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L'njtil des plus iBuJtrès pièces de Dieu efl le monde, du mondé 
i t Eut ope ,de l Europe la France 0/ de la Ftancela pMWWffi 


e autre, douée de tant de finguhefs, auantages, quelle 
n, fait vn aménité d'air, jàit en fertilité de terrain,, 


, Lahfih iytHye des vieux Romains , leur petite ' halte ÿfl U 
P rouyt’ce de/ProUincéifiàrvh haut titre d'honneur qui ne coh - 1 
usent à huile 
ne cédera p, 

fait en plaisance de eàpagnesfoit en abondât e de grains Jmyles (cfi 
vmsdelicuuxfibit en eifuces de /buttages, foit en -variété de fleurs, fou en rareté de [impies, 
foit en dehen le pajhiragen [oit en haraz, (t) troupeaux, fut en hou (g), for et s fuperhet Ç [oit 
orgueil de montaignesjoken -vallons plantureux ,foit en fleuues Ûr nuieres,foit en four- 
if fontanletfott enCités\ul!esfortercffes (F fhafltaux, fou en flattons iy bons ports, 
fort en marquis Çr traces ^oihkints ,foa en [lutte d hommes llluflres , fou en excellence 
dEfprits , Jôu en quantité de familles fou euanclcsuutfdêf aces, fou en nombre de "Barons, 
Gentils-hommes 0/ CbcualiersJou en Gentilejfe de liâmes, fait en courages -vaillant ,Jhit 
en eflite de bomfoUârsfteen couJnAcs'tf lof foit en fplendcur de Sénats , foit en obeyf- 
fance de peuple , foit en culte 0r j{eli)uon : 0y bref fou en antiquité de foy (gr rtchtjfes de 
fatnBs corps ii piece de l'vniuers. f% fécondé Valeftmc , -vue terre isainfle (y facree 
heureufe ment enrichie delà plufpart Ai vénérables 0f fatnBes refles de la famille de 
: Dieu. Elle fut autrefois, S i R e ,-vn fyyaume fort put Jane (g) tres-eflendu , dont Arles 
- eflou la capitale Ciqéqui fous l'Empire fgj la loy du temps defcheutàlaf n en (omté telle 
] quon la -vont mainte liant foui relie de -voflre fieptre tprejquts tou four s tenue depuis Ifpre- 
rnu* Cloua [vn de vos ayeuls plut illuflre ,pae Princes y fus de fon fang, de le fl oc de Pha- 
ramondiufjues au'fâgc Louys omjeme,‘J ce grand (y vaillant H e nry ,Mars (f fou- 
dre de> batailles : fieu de clcmence (F de Paix , Idole 0f delue des homme s , auquel vou» 
auez.fuccedc au furplus fans aucune htflotrt , quafl fans point aucun aux fartes @r 
Mappemondes. Comme fl elle n'eut eflé%y tronçon de cet vniuers ny puce aucune de 
l'Europe, nyProumcedesT(omams,nyfleuron‘de Voflre fouronne ,nydigne âvne dofte 
J main ^ny du bec dyne plume d'orAargent , dairam ou de fer. 'fleproeht par trop crueli 
I tant daages qui ontpafe,(ey fuirny tant de grandes Ames capables deeeflt tntreprife ajfes 
- mieux que ie ne fuis pas. Pour rclruir cifle tmure te no-fdirc lâcheté (g) la fane meflmy co- 
jrnoflrc ,ieluyety drejfi ce grand temple, forme de hmclnrf efgales omets de dîners ordres, 
s4eitcls,mches 07 [faïues, non delamam de quelque Scopas Grec ou Romain: mande cel- 
le de Ivndc ceux qu'ellea produit vnpcuaprcslemilieu du f?i_ume (iecle : -set fin de ne 
•ventre ingrat , (fi n'eflrt bla fine comme oyfif par my ceux qui ont quelque nom, ayant thon - 
ne ur (tfi le b o n-heur d'y cfl rc né voflre fuhitcl . ft) pe ut efl yr f rty de pere i qui ne f ont point 
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Dutra-humbIe,tres-obeilTant& tres-fidclc fcruitcur 
& fujcrdc voltre Maj<fté Sacrce 

Cesa» ,p* Nostaïpame. 


obfcurcie. Temple que l'ay deu tout prcmtirauj 'si Lun qu’à ma patrie à noffre A-la\efie 
- Royale, à qui comme au fouueram te le conjaeremamtt nam , an nom mcfme de U P roum- 
ce , qui pour nefemonfrer moins eiuile en nojlre endroit , qu’elle fit enuers ce grand Hen- 
ry nofre dune pere nau pre fente ce cabinet garuy deplujiciers médaillés, dctrcs-cxqwfts 
pierreries, & de mille tableaux dmen/jue Ictimpsnemàngera pM,s’il ne mange la renom - 
i mie. cA nous fi Monarque de trei-Augufe ejpcrance , qui efles le Soleil des Gaules, le bras 
droicl de U Chreflicnléjanlde C Europe ([J le premier Hoy du monde : aux fouuerains Au- 
tels duquel doment auleuer du Soleil efîrcojjcrteslcspluicxccllcnteshoftics, & les [buue- 
rains facnpccs qui regardent plus droiclement la [plaideur de noflre Couronne, la fameté 
de nojlre Ejlat, le bien de nojheferuicej’excellence des publiques , le deuoir de nojlre 

peuple , (|jr la gloire de 'nojlre J{egnc,quc Dieu face profperer auec les ans de nojlre Hpyal- 
le leunejfefortunant nojlre mariage cejl Empire Cauloii d’nne impériale Or Franpoi- 
fe ligne e , en toute augujle (jp niiïorieufe félicité. Ce qui ne nom peut manquer, S t a. s j 
ayant le Hoy desKoyi pour Pere’, le Prince des Anges pour guide, fainiï Loityi pourmtercef 
pur , le grand Henry pour fipphantjes Cieux les aftres amysjeurs afpeüs tres-fauora- 

blesje droiEl iayfnejfe pir les Roysje cofedroicl dugrand Pontife japuijfance conuenatle, 
(jfr les neeux de tous les Fr an foie qui ne tendent qu’à ce deftrjtufqueL/c lomiï dame (jp de 
ceeur la prière (té U foubait 
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. A V X TROIS ESTATS 

DE PROVENCE. 

Clekce' Sacre, 

Noblesse illvstre, 

Repvbliqves, et provençales commvnavtez. 

Aintenant te me d efl barge de ms parole et vn grand [oing , 
\ fidvn grand far de ah tout cnfemble , vous remettant voflre Hifloire 
\ généralement defirée , fi longuement attendue , fi de plufleurs defefle- 
rée. L import ance d vn teleffiy , le peu etadnjfes fidtles , cr de guides 
re nomes en des rouîtes j.t perdues, cr des plages fi broyâtes ont causé i ejle 
• longueur , ce travail, fi cefie attente. D'autant qu'en ce fie baffe terre la 
I hafluuté fila perj'cfltonja précipitation fi T excellence ne fie rencontrent 
« ïamaif , me finement en chofes grandes Joint aines, cr difficile s, ou lent en- 
, dément humain bien fouuent efl accablé, hile fait trait fortes d' hom- 
mages à trois fortes de grands dieux : j fin que fout leurs auffices elle 
pu/ffe courir le monde , fi faire fçauoir aux nattons , quelle na pat du tout perdu et fi .met en titre 
d'honneur , que les Romains luy donnèrent. Le premier (4 voflre nom ) a fin Roy comme au fouuer.iin 
pere des Dieux à" des hommes de la France : auquel fur les premières peintes de Lorient font deus 
^ légitimement les premiers fi plut nobles facrifices. Cejlui cy s addreffe à vous comme aux fécondes 
p u fiances , eompofèesdeces trois fortes de mortelles Denis : dont non feulement lesfamillesfes villes (fi 
le f républiques des Royaumes (fi les Empires font régis (fi maintenus.ains cefie habitable machine, ronde 
cfi commune Ctté , efl condutflc (fi fiufienue par cultes , par loi x (fi par armes : le troiflefme (fi dernier 
hommage fe doit au futé Sénat , ainfi qu'à des Dieux excellens ,dcfparti< en trois tribunaux , efgalcmcnt 
fouueratns ,efiabhs pour rendre à tous ce que le droicl leur ordonne , aufit bien que pour ch as hcr les ri - 
blears, Luternumt, (fi boutefeux, qui fans aucun refpecl diuin ni humain [croient de cefie commune ronde 
(fi habitable Cité,vne fbrefl vntuerfellc ,(fivn continuelbrigandage. Façons , facres, (fi dédicacés, prifès 
des coffres des anciens , lefquels efloient encouflumed adorer trois fortes de Dieux , Celefles , Terrcttres 
(fi inférieurs , fi leur eonfacrcr des temples de diuerfé Architecture fit fc fai foie nt les facrifices propres a 
chafjue daté fous trois ordres de colomnes. Dorique,] ont que, (fi Corinthe , fi trois fortes de victimes con- 
venables à leurs pouvoir s, aux trois parties du tour plus propres à ceflcffecl. Combien qutl fimble que ia- 
ye voulu quafs future pied a pied la hardtefjé du brave ScopM , qui tadisen efuela vn fomptueux fi du 
tout fuperhe auxTaygetes ( peuples qui tiennent ce nom de l'vne des fipt rletades ) ou ces trots rangs plus 
exquis , pour ces trois diuwités et Autels , fi et immolations, ettoient excellemment rangés fansconfufion 
1 j ny defordre : fi ce au battiment de cette grande fi dtuerfi Hifloire Jaqucllen efl proprement qn'vn Pan- 
théon magnifique voiié à plufîeurs Datés, pluftcurs Autels diflerens facrifices fi victimes. Arc s. Tâches 
fi Pudettalsfrizns fi couronnemens décorés de toutes fortes de flatuès fi d' images , fans que L vne cm- 
pefche l'autre . ny faute de fin degré. Ce qui doit certainement adoucir l'aigreur de quelques Barons qui 
trouuo/ent mal fi ant , ou qui k taduanlure n auraient pas voulu que t'eu ffe enchaffé en ce commun Tem- 
ple ny en leurs Autels convenables, niches, Tholes ou degrés les fmulachres, effigies fi deuifes de plufleurs 
dtuers mortels de la me moite de nos peres , ou de cet aage dernier , qui fe font déifiez, en par armes, 
ou par lettres . ou que le Prince a failis Dieux (tentent fi veux dure Tables ) par faveur ou par 
g mente : en quoy ils font grandement deçeus : car outre que ceufl eflèh moy , qut dots eflre franc d enuie 
fi de pafiion, vne effeced impiété : voire mefne on ordfacrilege eommu auTcmple d honneur indigne 
de toute grâce : ce firoit à ces nouveaux Dieux de fe plaindre fi me quereler d eflre en des y^Avtels fl 
flots , fi dvne taille fl moderne ,qu ils fervent comme de Ivflres fi dll/uttres rehauffemens aux plus 

( anciens fi vcncrabUsJtls ne venaient à fe cognoiflre, fi à figement contempler de quelle argilte ils font 
faflris,fi que les quarreaux des plus vicils,au[i bien que des plus neufs, ont efl é quelquefois tires desos 
ynefmes de U terre, mere commune des hommes. Si que comme la ver tu, U s Ettats fi la fortune leur font 

a a des 


4 


des Mes boulons fermes contre les mines du temps , le vtccja fasncaÿtift,d cep prend Dente du mon- 
de, font leur fapped leur ruine. Amonaduis qriilnc Je traîner, t .iucttn fi peugarny de la commune 
r-tifon, d taniennemy de toute pieté rcligieufc, qui ri mou e que lesfiatu'es, Us auges d lesfimulaehres 
; qu'on vos fl ez m. si fins facrees , font vne chojé autant telle , que dsuinement tntroduitte , pour Us ornes • 

'■ des ignorons 1 pur ce moyen retenu! en quelque deuot filence : pendont qu'ils fi reprefientent d efire en lo 
prefince des Dieux : alors me fine qu'ils apprennent par telles rtprefentanons , pUines etiliufire 
Majefié, que ceux-là qui on! tien ve/cu, d tien fait 4 Icurs finitUllcs fie furefieuans par vne manière 
exquifeoe vie. fur la Joute crie mare des tomes font denenus hcroyques.d repuiez, demj-dieux-.de forte 
que non feulement les /impies <Jr les ignorons, ams Us figes d les doctes ne feirouuent peu ambrazez 
de Us en future d imiter pour date ntt immortels. Ce quels parferont et autant plut exqmfcmcnt , que 
telles effigies front décemment exprimez, non par des gajte-mejhers , atns par Us tonnes d doctes 
mains des ouuriers plus exe elle ns : parce qu'il fout que tons temples fosent fins d'vue telle harmonie, 
é- far vn art fi Jouuerain , qu’ils puijfcnt de leur trust ejr de leur regord attirer l'oreille d ttril 
des eftrongers otfins : d retenir Us prefens en culte , honneur erreuerence. Quant aux vieilles 
pièces que s ay comme des foiiyes d rebattues , quoj qu'elles fimilent plus finir de la fille que 
de [htfioire pour efire chefs fi lointaines, & qu'on doute emorce rejpccl ou crédit de l’antiquité , qu'au- 
cun ne don légèrement violer. Si esl-ce, que tout ainfi que te ri entreprend pas de Us apprcuucr, riy reprou- 
uer entièrement : aufsi ri a) ie point d aigreur, trj fijeit d aucune effence, contre ceux qui feront d humeur 
de Us prouucr ou reprouuer : ce que ie laijfe ingénument à l' arbitrage des cerneaux d des opinions eliuer- 
fes , auft bien que (ait Tne Liue, Prince de [htfioire Romaine, turc qui t'aj ajfez .i me eonjaler, que de la 1 
vérité d granité des chefs dont Urmonumes font authtntiqutmct fideUs de puis pltsficurs ficelés je riaye | 

rien corrompu, nj fondu jiy altéré, au préjudice apparent de la majefié et vne h foire prifi cr ‘iree de loin. 

Et que i' aye le plus indujlricufement, que mes forces t ont peu foiijjrtr, attaché fans defirdrt aucun .tant 
de métaux different & de diuerfes ejloffes etvn art affez confideré, d gracieux lia veut: fi d' auanlure • a 
et ne font quelques eJMegabyfes qui veuillent parler des lignes d des ombrages du diutn Apelle : pour à 
tout leurefcarlate efire moquez des apprentifs d des gardons qui luy brayoient fes couleurs. Pour Us der- 
niers cucncrhcns que plufieurs viuans ont veus , d qn'il m’a efié force d'emprunter dtplufieurs des deux 
pariés, qui en ont gardé Us mémoires, d Us iournaux commentaires. Pliés qu'il ne fi peut autrement que 
la papou particuherelmaladie generale)ricn fitt toufiours U premier idge filon que Us diuers contrepoids 
de l'ame, font niouuvr di citer fcnbslanrirrd fis rouages, ex bref que te ne fuis pas ponreorriger ta na- 
ture, ilefi bien rafen queie cedeà vne fi puijfwtcloj, d tellement ancienne quelle efinee auec le mon- 
de , riy fçaehant autre remede que derenuoycr ceux dont U mal eji fans guirfiu a t hcjn.il des incu- 
rahUs , d ceux qui font moins offencez au m-mrvniurrfel des rencontres de cefie vie.Jrefie ineoi fiance 
dpcrijftblc , ou ils verront abondamment que tous mortelsfint menteurs, Ji que rien riefi tnf.ulllbU, 
que l'infaillible venté. On dit que quand U temps des tcuxfecuUircs approchait (ainfi appeliez , ponret ; 
qu'ils riejloient célébrez, que de cent en cent ans ) Us Romains ejloient en coifiume de mander des trorii- ' 

pet tes, d trieurs publies, par toutes Us villes d Italie, de venir voir des ieux queviuant n assoient tamais 
veut, d qu'ils ne verraient onques plus, le ne fiay fi Y ai quelque drjit de dire en certaine forte le n.efint 
de cefie htfioire : d quand bien te lc pourroy , ie ri ofiroj pas [ ajfiurcr , recognoijfint mafiibUJfe , ex le 
fieele auquel i éfris. Ouyeelaqueievous pnfentevn volume incomparablement plus ample d plu ex- 
cellent que vous ne [, tuiez, attendu que plufieurs nécrosaient pas , CX que ne me louaient promis Us ^ 

forces de mon efirit. En ayantfasivn grand dfiperbc colojfi.rien cuidant faire qrivn homme de /| 
taille ordinaire d commune , Ut cendres ejparfi s duquel i ay durant dix ans continus, fans pardonnef 
a froid ny à chaud recuslltes fiigneufiment comme élans vne grande pomme d'or , pofie fur le bout 
très -haute Pyramide octogone, de plufieurs marbres diuers, Jeruant dohelsfqueà ce temple confijfitt a la 
Mufiiquefà huit} nefs toutes eJgalUs • chargée au firplus en toutes fies faces de fin pied lujq/fàfi cime, 
de trophées de guerre, d denfeignes royales, parmy tes tymbres les efens d Us doges de la plupart de 
nos am efire s d de plufieurs Amers lierez personnages exetlUns , dont les vns font entre Us Dieux , les 
autres parmy Us hommes, fi qu'elU puijfi ejlre veut de tous Us endroits dcl Europe ,ou le ficrc nom que 
te porte peut efire fera cognu. Siiedyvray ,011 me deçoy , fit en mente lot oublafme .fi [on m en doit 
grâce ou reproche, , U tugement en fit -i vous, d aux viuans que ieiernifi , attendant qu'il fit t quelque 
iouràlafagepojkritéquiiugerafanscnme de [ouuraged eU[onurier, qui U premier a remis la gloire, , 

d comme défie nfcuely l'honneur e feint de fa patrie 
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Deliberations & ordonnances faites aux 
.ettats tenus en la ville d-Aix , au xxiii. du 
mois d'O&obremil fix cens & trois, par 
mandement du Roy Henry le Grand, 
aufquelsentreautreschofcs a efbédeliberé 
ce ques’enluit. 



E Sieur Segulran Artilleur a remonftré , que le (leur Ccfar de Noftredame 
Elcuycrde la ville de Sallon de Craux Gentilhomme de Monl'cigoeur le 
Duc de Guyfe Gouucrncur de ceflc Prouincc , cftfaifid'vn très beau liure 
de mémoires ,efcritàlamain, contenant entre autres belles Je notables re- 
marques, la fuitte Si Chronique des Comtes de Proucnce en forme d' An- 
nales ,St particulièrement les vieux titres , fie antiquitez de la plus part de la Noblcrte, fie 
des villes St Communautcz du pays loourage à lacurieufc recerche duquel fespredecef- 
leurs ont trauailléplufieurs longues années, principalement vn (icn oncle paternel, Si luy 
apres eux, fie qu'il feroit chofc tres-belle, tres-honnorable fie louable de le faire ranger 
en corps d’hiltoirc, fie mettre en lumière ainfi que ledit Sieur de Noftredame , Se tous les 
GcntilshommcsSe gens de vertu le défirent grandement, en ayans veu quelques fragmens 
(in s fil continu de difeours. Si les Ellats le vouloient difpofer de vouloir ordonner quelque 
honorable rccompenfe St gratification à tant de veilles St trauauxque fefdits predecefleurs 
ont employé au recueil do tant de pièces : fit quil fera neceflaire audit de N oflredame de 
conlu mer , pour le ranger en corps d'hiftoire , l cmbcllir fit le continuer iufques en l'an de la 
paix Si la terminaifon du ficelé. Aquoy tous les ordres fe doiuct efuerruerfit contribuer: 
délirant ledit Sieur d'ellre ouy dans les Ellats pour faire vn Ibmmaire récit de touc ce que 
les mémoires de Ton bure c6tienncnt,St ce qu'il derteigne de fairc,sils le trouucnt à propos. 


3 Fa F fats en confJeration ivnfe ieau & snejlimalle thrtfor, ejue celuy de la Chronique (T 
| An ru le Je Pronenec , peur aucun! non para Je nam trasttte.prefentec par le Jil Sieur Je Nofre- 
* Jarrrc rjtii a promu Je la ranger enbcl or Jre , 0 “ beau langage. EtpcurU décoration fr ie leo- 
ffre tjue ratura tout le general Je la France , particulièrement cejte Prouince fr toutes les Noblesfamil- 
les.autanl ejlrangcres ejue naturelles à ta futile fr eux taux faits Je leurs tnccjhrcs ,Jvne commune 
voixfracdtnution luy tnt crJonné trois mil hure s, a f auoir neuf cens , ijue le facrc Clergé luy Jtnne 
. librement fr Je fonaggreable mouuemenl. Jaune cens yuetillujlre corps Je la Noblejfc luy accorJe , fr 
ntufceniyuetontle 'corps J» pays luy oûroye , lefmeUes fomtnes luy feront refpelhuernent payées par 
tefJeils orJrcs. Scanoir par Mef leurs Je la Noble jjc la moitié Jcfdtflcs Jouta cessa liserés à prefent, (f tout 
terrfant Je tenture fermne incontinent apres t]uc fin bifotre aura eflé aclteuee, frmife autour : ou ils 
t’as tendent Je le plus amplement recognoejlre fr rccamptnfer , félon fort mérité fr fon cruure, pour mieux 
honnerer fa vertu , or le renom Je fon pere. 


Extrait St collationé au Cayet des deliberations dcfdùSs 
Ellats , par moy Greffier diceux loubsfigné 
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DE L'HISTOIRE EN 

GENERAL 

E s bons 8c antiques Romains(à tortblafmés de toutes fortes de gens) 
qui premiers trallcrcnt le modclle des hiftoircs aux François, parmy les 
côtes [oient fabuleux ou véritables de leurs lîmples Si gracieux narres, 
ont dextremet cnrrcmetfciics forets, des Chafteaux.dcs Arç$8c Ponts 
enchâtcs, au deuant defqucls elloient drefles des Perrons, où les gcârs, 
IcscITays Si les dangers qu o auoit à côbattrc edoict expofés en peu de 

motsStcnbcIlcsëcgroflcslctcrcsauxycuxdciousIcspanas.Accllcfin 1 

que les Cbcualicrsparcuxà bon droift nommes errants qui couroicnt lesdiuerfes marches | 
de la terre .cerchans des hautes Sc difficiles aduantures ,fufTcnt de loing aduertis quelles' 
fortesde combats, de périls mortels Je d'hommes mondrueux ils auraient à foudenir,2c j 
achcuer , ains que de les entreprendre Si s'engager à l'cflour. Ingcnicufc façon d'eferire, j 
douce Si trcs-cxcellentecfcorce , fous laquelle les âmes moins rudes Si grnfficrcs rrouuo- 
yent bien facilement la moucllc d’vn bien haut cnfcigncment.de confiderer les traoerfes Si 
les difficultés qui fe prefenrent à l'abbord d'vnc cntrcprile difficile auant que d'y nsctcrc le 
pied , Si s’y ictter à corps perdu : Si d'apprendre tout enfcmble , par combien de fafeheux 
dedours , de mondres 8c de précipices, fous mil enchantements cllrangcs , l'homme par- 
uientà quelque gloire ,8cnoutrit la vraye NoblcITc. Il mefcmblequc ceux qmontàicr- 
ter aux yeux du public vn grand corps de publique hifloirc, par difTcmblahlc radon, en 
faccnt prcfqucs de mefmc : vfants de préfacés , Si auant-propos, qui font comme des Per- 
rons , où les lefleurs, Si les beaux Efprits .quiccrchcnraduantures louables dans 1rs fen- 
tiers cfpineux de la vertu, font indruits Si aduilés : en premier lieu de l'intention de l'Efcri- 
uain : en apres d'edre humainement reçens 8e traittcsiôc finalement des choies qu ils ont à 
voir dans les Chadeaüx, forets, Arcs 8e Ponts de leurs longs Si fafeheux trauaux pleins dc ! 
diuerlcsaduamures.dc mondres inhumains Si de paffiages enchantés eP.ranges 8e dange- 
rcuxide peur qu'ils il entreprennent quelque téméraire combat de langue dans l’cdourj 
de la calomnie , dont ils rapportent peu d honneur , voire vn blafmc ineffaçable. Or puis ; 
que de fe vouloir efearter du trac battu des anciens Pages , continué de pcrecnAls depuis! 
plufteurs licclcs , ce ne 11 moins vue herclîcouttccuidee , en faud d'Hidoiremi de Poème, 
qu'en matière de Théologie : nous trouuons à propos de dire quelque chofc de l'hffioirc 
en general, comme par vn lînguher aduis , 8c vn préparatif honnede 8c profitable au lage 
leâcur, defon excellence: puis en particulier de la nodre,ain(i que par vn plan Si Cmple 
delTcin.où les traits principaux defon ordre, fymmetrie 8e capacité feront compris en pci 
d'efpace , Si nuëment reprel'cntés. Edant ebofe trcs-conucnable que l'excellent Hidoric 
fo’t aullî bon 8c rare peinture que le Poète excellent , s'il veut gaigucr quelque honneur 
deffiis le commun des hommes. j? 

Lediuin Platon dit en quelque endroit, Si de vray fort fagement (auffi cdoitJf né en 
Grèce) que la fplcndeur Si la Noblcflc des peres s'edeint bien facilement auxenfans, St 
s’cfuanouyt entièrement fi par leur nonchalance, Si mauuaife indruflion elle ne vient à fe 
tranfmcttre, 8t comme traiisfondre à leurs nepueux Si dcfccndans.Et encor, félon mon ad- 
uis, (î elle ne leur ed reprefentée par darucs 8c par images, ou communiquée par Annales, 
Si par Hidoires. C ed pourquoy bicnà propos 8c fort confiderément les Grecs Si les Ro- 
mains vfevent de rcptefcntarions.d'infcripnôs Si d Eloges aux arcs de triomphe, trophées, 
porraux, monuments 8c fcpulturcs,8t dereuers au médailles tant pour rendre leurs victoi- 
res celcbrçs, leurs Empires craints, leurs Héros liludrcs Si reueresrque pour lailfcr aucc cede 
jndudrieufe perpétuité vn patron exquis de leur excellente venu à ceux qui viendront 
apreseux , comme en des brcucs ludoiresice que trcffagrmcnr peferent les Heroës que les 
antiques rages ont edimé demi-dieux dors qu'ils ordonnèrent des gloricufcs rccompcnfes 
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d honneur immortel à ceux qui dcfcriroient leurs beaux faiils Si leurs gcllcs :&e qui par le 
nombre d'vn Pueme héroïque 5e bien tyffu ,ou par le fil élégant d'vue grauc Si fidèle hi- 
1 lïoirc fous lafaucur de Iupitcr Si des Mules, les rendraient à umais viuauts Si recomman- 
dables. Recognoiffams trcs-bien que Mats ne fc pouuoit droiâcmcr apparier qu à la l'agc le 
doâc Mincruc,Si qu'auant qu cntrer aux champs de Bellone il cftoit ncccITairc de faentier 
aux Mufes , pour accomplir des ailes dignes de la bicn-vucillancedcs Dieux, SC de l'hcrot- 
que immortalité de leurs chants. Alexandre furnommé le Grand donnavncilluftrcprcu- 
uedececy.loisqu'ayant ioiuAlafcpulturcdu fier Achille, il pleura autant l’infortune de 
Ton lîccle te la difgrace, qu'il loua hautement la bonneaduanturc de ce Prince,en la rencon- 
tre d'Homere. Car combien qu'aux premiers temps, par vne cminente prerogatiuc d'hô. 
ncur la Couronne dclauricrnefurpermifequ'aux Empereurs & qu'aux héroïques Poè- 
tes taux vns comme à Dieux fouuerains de l'Vniuers , aux autrcscommc à leuts mignons 
IC diuins truclicmcns : li elt ce que par laps de temps les Roy s Se les Hiftoricns fc la rendi- 
rent commune , pour la conucnancc qui cil des Roysaux Empereurs, te des Hilloricns aux 
Poeces : ordonnée aux vns pour la lullice les exploits de guerre le tes hauts fuiâs-d’atmcs, 
dont ils conferuent les Eftacs , les Républiques le l'humaine l'ocicté.contrc les violentes in- 
curlions Je ruuagcs des ennemis ou domeltiqucs ou barbares, pertutbateurs du repos des 
peuples. Aux autres pour les régir , le pioportioncr par confcil.Si par Arrcfts fouuerains 
fous la iullc réglé des loix , ou bien les mettre par magnifique ordrcd'hiiloircs, Si les cterni- 
fêr par AnnaIcs.Chofe tant bien le fagement aduifee que tien plus,parcc que li les hôneurs 
de tels perfonnages d'excellente do&rine n'cullcntà peu près contrcpcfc ceux des Héros 
guerriers (portes principales le plus honnorablcs de la patfaiéleNobleirc ) il elt bien cer- 
tain que le dcfdain Si le degouftd'vn fi Jabouricux trauail.Si mélancolique exercice, que 
ccluy des linres Se de lafolitude , qui confumc l'cfprit .fcclic les os , diminue l’ouyc, accour- 
cie la veuc le la vie , priuc le ftullrc d’bonnorable loyer , Se de prcrogatiuc non commune, 
aurait rebutté de tclleforte les hommes plus folitaircs Si moins ambitieux , qu'on verrait 
en premier lieu les fcicnccs perdues Si aneanticsiSi en apres, confusément Si pelle mefle les 
cendres des EmpcreursSidesruRiques, des Capitaines Si des loldats, des Hc&ors Si des 
Therliccs, des dottes Si dc9ignorans englouties en mcfmcs tenebres. En forte quil faut 
que la doétc plume les fcparc,dinifc Si faceillullrcmentcognoillrc, ou les laide obscuré- 
ment au lac de l'crcuicl oubly. On ne fçauroit pas qu’ A lexandte eut vaincu Darius , trans- 
féré l'Empire desPcrfesaux Macédoniens Si couru iufqucsaux Indes. On ferait en igno- 
rance que Czfir eut gaigné cinquante deux batailles, lubiugué trois cens nations, forcé 
ou conquis huiâ cens oâance villes, forts ou challcaux en l'elpacc de dix ans , aflïcgc l'an- 
tique Marfeillc, Si qu'il fc fut hautement faiél de Dictateur Empereur. Que Stipion eut 
razé Carthage , embrazé Numancc.domptc Annibal le gaigné lenom d'Aftrician. Que 
Marius eull eflé fept fois Conful , Si combattu en Proucncc. Que la Monarchie des Alljl- 
riens eut duré mille trois cens foixantc ans , fous vingthuiâ Roys. Que les Pcrfcs fous Da- 
rius leur quatorzième Roy eufTcnt perdu l'Etat, deux cens trente ans apres les Modes. Les 
Macédoniens depuis Alexandre Si tes fuccelfcurs vn (iecle Si vingt ans apres. Que les 
Latins ruflenteu depuis ÆnéeiufquesàNumirorfeze Roys.Rome depuis Romulus fept: 
depuis Tarquin dix hommes itludres.-aprescuxlesConfuls, Si finalement peu moins de 
cent ttente Empereurs depuis Catfar,Si de deux cens quarante Papes, depuis le Prince des 
Apoftres fucccflcur du Fils de Dieu. Que fa HorilTantc grandeur eut duré , enuiron douze 
ficelés : celle de Venizc autant fous près dcccnc Ducs depuis Paul Anazat : la Monarchie 
des François de mcfmcs,fous trois races , mais plofloft branches Si lignes diuerfes Si lous 
foixantc quatre Roys, à conter depuis Pharamond iufqucs au grand Si quatrième H E N r y, 
dont le nom ne mourra iamais. Et bref que nollre Proucncc apres auoir pallc par tât d'Ern- 
pcrcurs,dc Monarques Si de Roys , depuis le premier Bcrcnguicr, iufqucsà René d'Anjou, 
en y comprenant les quatre mansde lehannc.cut eu vingt Si vn Princes, Ducs, Comtes , ou 
Marquis fouuerains, Si fept ou huiél Roys de Naples du fang de France Si d Anjou. Et s'il 
cft permisfla rcuercccChrcllicnc touiiours mife à partjde mcllcr les ebofes diuinesaux pro- 
phancs.les immortelles aux pcrilfablcs, le teps Si la crcatiô du monde, V d'Adam au déluge 
ferait incognu. De Noc à Abraham ,d' Abraham il la l’ortie d'Egypte.d Egypte à l'édification 
du tcmplcdeSalomomdclàà lacaptiuité de fiaby lotie, Sidc Babylô au trcs-hcroïque Roy 
des Roys Seigneur Si Sauueur des hommes. L'arbre mcfmeSi la généalogie duquel Iairtc e 
parvn haut le caché mylterc du fainel Efprit fc trouueroic incognue Si ignorée. Et qui cft 
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plus les faiuds oracles des Prophètes ambigus Se incertains : la Religion (ans fondement ,Sc 
tefmoins.Se tout le monde en confuGon .ignorance Se tenebres. 

L'hifloite donques eft vne chpfc bien excellence , Se le récit de ce qui a elle falfl . 
hors du fouuenir de no (Ire aage, tefmoin des temps, lumière de vérité, roaifticife de 
la yie , mclTagere Si nonce de l'antiquité. Et celuy qui l'entreprend digne de grand re- 
ucrence, alors qu'il en vienc à bouc: quant à Ton nom chacun eftime qu'il prenne (our- 
ce Se deriuacion d'vn mot Grec , qui foudre plufieurs Sc prefques confonanrcs inter- 
prétations , qui valent tout autant comme voir , réciter , expliquer, déduire Sc raconter. 
Pour autant que les Hiftoriens mettoient par eferit les chofcs qu’ils auoient ou vcucs 
ou que leurs peres SC majeurs auoient rcceucs de leurs anceftres. En foire que aux plus 
Vieils aages des hommes aucun n'ofoic entreprendre de coucher hiftoire , ou aunalc, de 
chofe qu'il n’eut luy mefme vcuë.ny fans exprez Se priuilegé mandement du Seiut ou 
du Prince. Et fi bien quelques perfonnages fort apptcuucz ont voulu dire que l'hilloi- 
te diffcroit de la Chronique en ce que bien que l'vn te l'autre foie vnc narration de 
chofcs aduenuës ii paficcs : l'hiftoire ncantmoins eft de celles aufqucllcà celuy qui les 
rédige a efté prefent Si irréprochable tefmoin. Ce que quelques autres accordcut, di- 
fams que l'hiftoire s’ertend au temps que nousauons ou veu, ou peu voir, Sc l'anna- 
le aux chofcs arriuccs du, fiecle de l'eicriuain , que Virgile fei^blc confondre âinfi : El 
liai umJcs mjbenm t»din Ubtnm. Si eft-ce que cefte d'û t rt m 3 , on ne latisfait point: 
parce que les chofcs que nous auons ou veu, ou peu Voir, font mémoires Sc commen- 
taires, Si non hirtoires. Comme au contraire celles que nous n'auons pas vcucs Sc qui 
uous ont précédé de quelques ficelés , nous ayants efté données par tradition de nos an- 
certres Se deuancicrs font hirtoires Si Chroniques , Sc non Commentaires ny mémoires 
ouephemerides. Gclliui qu’aucuns font d'aduis d'appeller Agchus , autheur fort exarte 
Si diligent eferit d'auoir (oufiou.vs ouy dire qu* l'Annale eft bien touc ce que l'hiftoirc: 
mais que l'hiftoire n'eft point entièrement tout ce que (cmble eftre l'Annale : le nom 
del'vne eftant comme general, Sc de l’autre fpccial Si particulier, en quoy il a beaucoup 
de raifon. Non autrement que tout ce qui eft homme, eft bien ncccflairement animal, 
où au rebours tout ce qui eft anima) , n'eft pas toufiouts Sc nccertaircmcnt créature rai- 
fonnablc:ainfi eft l'hiftoire comme vne déclaration Sc rcprefcncation des chofcs fim- 
plcmcnt aduenuës, Sc Ia Chronique, la defeription Sc le récit de plufieurs eurnements 
partez par les brifccs de plufieurs ficelés, auec l'ordre des temps Sc des années exacte- 
ment aucc toute religion obfcrué , ainçois mefme des mois Sc des iours , félon que le 
cas le requiert : telle que fera ceftc-cy que l'on pourroic appelles hiftoire Sc Chronique 
tout enfemble : trauail qui n'eft ny petit, ny de petite importance :1e Prince des Orateurs 
Romains dit que l'hiftoirc n’eftoit anciennement autre chofe, qu'vnccompofition d'An- 
nale Sc de Chronique :Sc que au commencement de la fondation de Rome les fouuc- 
rains Pontifes auoient charge particulière d'eferiretous les fucecz , qui furuciioicnt cha- 
que année , fur vne grande table , qu’ils tcnoienc en leur mailbn expofee à la veuc de 
tous : à fin que b lecture en fut libre au peuple , Sc la mémoire immortalifee Sc perpé- 
tuelle : choie qui fc continua iufqucs au temps de P. Mutiusfouucrain Pontife de Rome, 
que puis apres enfuiuirent Claude , Caton , Pifo, Fabius le peintre, tous patiices Sc Sei- 
gneurs Romains d'vn ftile fimplc .pur .véritable, fans couleur , fans fard Sc fans juifiew 
Ce qu'ils femblajent auoir pris des Caldees Sc des Hcbricux , qui n'adniettoient à d iv- 
re leurs Chroniques que les fculs Pontifes fouuerains Scies Prophètes. Aufquelsodand 
ils n'eftoient trouucz véritables Sc candides eftoienc honteufement interdits ltttéroples, j 
, les autels Sc les facrificcs. Les Egyptiens, félon Iofcphe homme admir.ible,-fîc les Ba- 
! bÿlonicns , n'y receuoient que leurs Preftres fouuerains : les Plurniciqsi' que les plus 
[fages Sc plus nobles : les Tyricns que les plus illuftrcs Sc plus fçauants.Sc les anciens 
| Gaulois que les Philofophes Se les Poètes ,qui eftoit le fécond ordreapres les Druydcs, 
j premier que celuy des Chcualtcrs Sc des gendarmes. De maniéré qu’on void par là de lex- 
! cellcncc Sc de l'antiquité de l'Annale Sc quelle a efté premièrement, puis 1 hiltoire, le nsi fine 
! Iofcphe artêurant , que toute la fainëte Sc factce Efciiture n'eft qu'vne Annale continué 
; iufqucs à l'octanrc-croifteme Olympiade : Se de là vnc hiftoire déduite iufqucs au temps 
1 des Romains.Pourccqui regarde l'antiquité Se b nairtance de l'hiftoiie, les autheurs ne foui 
[ pas trop bien d'accord : d'autant que chaque nation faifant comme les fept villes , qui 
[débattent de b nairtance d’Homere, s’cn attribue l'aduantajje Sc veut gaigncrccllcgloirc. 
: LVn croit comme Strabon , que le diuin Homctc ait efte le premier , qui l'a eferite , Sc 
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qui a trouué l'mucmion excellente du Poème , ou pluftoft Hilloirc héroïque : hon- 
neur qui n'cfl petit , nv peu recommandable aux poètes. L’autre à fçauoir Pline que 
c'cft Cadrous le Mylclicn , qui en elt linucnceur : Laercc que c'cft Xenophou : Eufe- 
be ( Ce qui eft tres-vcritablc ) que c'cft Moyfc. Ainfi qu'on rieur pour .1 Heure , que 
ça cflé le premier qui a vie d'cfcriturc , ayant elle enfeigné du fcul doigt de Dieu , 8c 
; difcnr quelques perfonnages que fans ornement , fans pollifirurc de langage , 5c fans 
1 artifice de Rhétorique , on cfcriuoit aux premiers aages les chofcs aduenues , félon l'or- 
dre des temps, des lieux 8c des perionnes : ainii que le firent amiquement , comme icvien 
de dire, Fabius le peintre , Caton, Pil'o 5c autres , jadis Gentilshommes Romains Sei- 
gneurs. Lucian auquel on donne le furnom d' Athée, au refteautheur très élégant, fc plai- 
gnant que l'on ne voyou defon temps que des Thucidides , des Xenophons Si des Hero- 
dotes,eftime l hifloire vnc entreprife fi haute , que ne l ofant ce dit-il toucher il en raille 
fimplcmct Se feulement vnc règle. DiodorcdeSicile dit que les homes doiuét rendre grâces 
infinies aux hiftoricnstd'autant que par leurs trauaux ilsproftitct beaucoup à la vie,5C enfei- 
gnentaux mortels par l'cxcple des jhofes parties, ce qu'ils doiuct enfuiurc, 5C qu’ils doiuent 
cfuitcr. Il V a btc dit-il certaines chofcs qui appicnnétàmcntirimaisla feule hiftoite repre- 
fentat les choliscn fon naturel 5c corne elles font,ambrart'c vnc parfaire 5c accôphe vtilité, 
honnorant les bonnes 5c vertueufes, 5c deteftant les vitieufes 5c dcshonncllcs , en furefle- 
nant les bons, 5c rabaillaut les mefehants. Polybe eferit qu'il n'v a chofe plus facile pour 
l'infticution de l'homme, que la narration dcschofes parties : laquelle doit ertretoufiours 
purc5ctrcs-veritablc,puisqueLiprincipale fin de l'hiftoitc eft l'vtilité. Si bienqueceux 
qui traittenc narrez de chofcs de peu, ou de matières deshonneftes, indignes d'eftre leiics 
! 5c fucillcttces pour en acquérir quelque bruic.ou pour faire voir l'excellente d'extetiré de 
l'outil de leur cfprit , font des vrais Ryparographes blafmableséc tres-odicux à la fage 5c 
difcrctopofterité, qui ne leur rend aucune loüange, pour le prix de leur élégance : voire bif- 
fent vne tres-mauuaifc odeur d'eux 5c de leur nom , par la bouche des h5mcs,aucc vnc im- 
prertion odieufe 5c ineffaçable d'auoir eufuiui vne toute telle vie que le fujoldc leurhi- 
JL rtoire dcconutc 5C publieeuidément. Pour autant que la commune règle eft tourtours,quc 
™ la parole eft à chacun l’image 8c l’interprète de l ame, 5c l'cfcriture le vray truchement de la 
comptexion 5c du cœur. Ainfi recognoit-on en Plutarque vnc prud'hommie 5c parfaire 
grauité, en Saluftcvnefcucrité.en Cefar vne diligence incroyable 5c clcmcncc prcfque 
diuine.en Ticc Liuc vne majellé , en Pline vn cfprit infatiablc , en Paufanias vne hu- 
meur gaye 5c diuerfe , en Iofcphe vne merueillcufe fyncetité , en Nycephorc vn zèle 
partionné , en Pythagore vnc grande reuerencc , en Socrate vnc tnodefte fimplicite, 
5c confiance iucsbranlable , en Platon vne fainclcté.cn Arillotc vn traie de fuperbe, 
en Diogène vn mefpris de touc , en Hcraclire vnc humeur triftc , en Demoerne vn 
naturel mocqueur , en Homère vn admitîhlc iugement , en Virgile vne douceur 5c 
honnefterc , en Ouidc vne complcxion amoureufe , 5c ainfi diuerfcmcnr en mil ao- 
r res tant d: l'antiquité, que'des aages plus récents. Eftant telle 5c de 11 grand poids l'Ioftoi- 
rc, il faut de vray que ccluy qui l'entrepréd foit fauorii'c de la nature , fouftenu de la fortune, 

| (ecouru de l'art 5c rccompcnfc d'honneur. Oneftime qu'il doitauoir deux quahtez prin- 
j cipalcs s la prudence cimlc, 5c la grâce de bien exprimer 5c iudirïcufcmcnc ordonner fes 
conceptions • dont l'vnc eft excellent don de Dieu, l'autre de longue acquifition, parellu- 
I de, longtrauail, frequente lecture, continuelSc infatigable exccrcicc de plu lieues 5c diuers 
I volumes. Les règles de la première données de la maiftrcrtc nature, 5c de l’autre parle 
I fecours de l'art 5c des préceptes. L’Hiftoricn doit cftrc pur 5c franc homme de bien , de 
I condition honnoràblc 8c noble , vcrirable 5c non*flattcur, entier 5c nou dirtîmulc , débon- 
naire 5c non enuieux, pour quelquesfois louer fes amis : lors mefmcsque l’occafiony eft 
tulle, auecmodcftie5t fimphcité.de peur de tomber au vice d’adulation ou de menfonge, 
parce qu'il eft bien certain que ccluy qui entreprend vnc Chronique doit vfer d'vn tel 
cfquierre, 5c de tel compas, qu’il pardonne toufiours aux calomnies, inucâiucs 5c detra- 
flri ons : en forte que fi l'occafion le requiert il loué fes propres ennemis, 5c fi lamcfmc 
occalion change de chance , il reprenne 5C corrige franchement les deftauts de fes I 

( amis : d'autant que ce ne feroit garder équité , ny confonantc harmonie de ne louer 1 
tes ennemis , quand l'action mérite loüange 1 8c de ne reprendre fes amis, quand l'acte j 
cil digne de ccnfure 5c de correction. Puis qu'il eft trcs-veritable , que ceux dont on 1 
eferit 5c parle ne font pas toufiours bien , ny n'opcrcnr pas toufiours mal , 5c quel 
rhiftoirc ne doit admettre quel» feule vérité : fcmblablc à la grande ancre qui ne reçoit! 
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que les cfprits,Sc la rcfpiration. A propos dcquoy fit tres-generculement le grand Alcxan- 
drc.quand il ietralcsceuurcsd'ArillobuIcau fleuucHydafpe.luv difant tout indigné qu'd 
deuoit luy mcfmey cdre tout vif cngloutcy 5enoyé,pourfesmcntcries6C impudentes loua- 
ges. Et encor quand il rcbroiia afprement celt autre arrogant efcerucllé.qui voulut réduire 
à force de ferremens Se de marteaux le mont Athes.planré entre Macédoine, & Thrace (fi 
merueilleufcmct haut qu'il efiend 5c iette fon ombre, iufques à l'Idcdc Lcmnos Jeu la figu- 
re Se femblance de l'on corps. Luy polanr fur les mains des Cites Se des portsrehofe impof- 
fible àconceuoirifingulicrcmcnt fe doit garder 1 hifforien de courir trop fur les marches des 
peintres libertins , Se des facrés Poètes , lelqucls comme ehfans mignons des Dieux, 5c des 
Mufes , diuincmentinfpirés .faignenr, forgenr, inuenrent cour ce qu'il leur plaid, 5c fepte 
fente à leur fantafie , mais doit toufiours fuiure les pas battus , & les brifccs de la (impie Se 
nue vcrité.Par telle Se fi fage indudrie toutesfois, que tous fes difcours fcmblcnt vnc tres- 
doucc.grauc 5c coulante poêfic , 5: vnc trcs-belle 5c tres-naïfue peinture de viues 5c riches 
couleurs. L'hidoire cil l'appuy Scie foufticn de la vérité. La raifon & la vérité font Ton vray 
buticllc doit élire efioignee de rcpugnâcc 5c de mcfongert'Hidoric doit appellcr vn figuier 
figuier, 5c vne nacelle nacelle fans rien dôner à l'amour ôy à la haine, à la pitié ny à la honte, 
à la priere ny à la menace. Il doit élire frac de tout foing 5c fafeherie , 5c dire auec vnc bon- 
nette liberté fon aduis 5c fon opinion, cil rc iulic iuge, équitable Cenfcur, 5c tcllemcc amy de 
cous qu'il donc Se rende à chafcun le ralet qui luy appartient. Si qu’il foit cômun partager 5c 
pèlerin, qui n'a aucune patric,ny maifon à foy:Sc bref qui n'elt fujeét.ny àPrince,ny à couff u- 
me,ny àEdifl.ny à loy .Récitât diligemenr les chofes félon qu'elles font aducnues.i l'imita- 
tion dcsOrphcures,qui mcrrcc en ccuure l'ord'argct.ou le mecal qui leur cil dôné,5C des mi- 
roirs, qui nereprcfcmét.quelcs fuiccis qui leur font oppofés.Lc ieune Pline cfcriuât à Cor- 
nélius le vieil , dit que anciennement c'eltoic vne coullumc inuiolable 5 C facrcc de rccom- 
penfer de grands honneurs 5c de riches prefents ceux qui efcriuoient Annales , 5c redigeo- 
yent par linres les façons des villes, les gelies des peuples, 5c des perfonnages illu(lrcs.E(lât 
vnechofefi douce d'elire publiquement recommandé à la pollcrité, 5c d'auoir vne place 
au temple de mémoire à l’autel d'honneur , que ç’a edé toufiours vnc maladie generale 5c 
naturelle à toute nation, 5c condition d'hommes. Iebrufie,difoit le Prince d'cloqucncc 
efcriuantàvnficnamy.d'vn défit incroyable, qui n'ell comme iectiideà reprendre, que 
nollrenom foicillullrc 5C célébré dans tonhiiioire. Cefar le premier de tous fitvnEdicl, 
que les godes Scies bcaux-faiâs , tant du Sénat que du peuple , fuffent fidèlement réduits 
par Annales , Se par difcours d'hiltoirc publique. Si bien que tout le loifir qu'il pouuoir dé- 
rober du tumulte des armes SC des affaires de la guerre ,fut par luy mefmc employé en l’hi- 
doire tant terfe, nette 5c recommandée de fes Commentaires , 5c de la guerre des Gaules: 
quoy que Afinius Pollio l'ayc voulu reprendre témérairement, aurti bien qu'il a fait ce grand 
Tite Liuc, que toute l'antiquité a tenu commS merueille de fon fieclc. Ccdui-cy attirant 
les plus efloigneesSc barbares nations à dôme, pour y voir autre chofcqte Rome, quoy 
que puiffante 5c floriffanre: 5c l’autre ayant laide en difpute non petite , s'il deuoit ccdcrà 
quclqu'vn en matière d'cloqucncc. Chacun fçait que le Cheualier Romain ed fi haute- 
ment effimé pour fes Annales, Se pour les vies 5c gedes des Ccfars depuis Augude iufques 
à la mort de Domitian.que l'Empereur Tacitus, qui l'honnorcdu titre de parent .ordonna 
6c commanda qu'il fut en toutes les Bibliotcqucs Impériales, 5c tranferic dix fois tous les 
ans : en fomme que les exemples fc rrouucront prcfqucs infinis, qu'on pourroir amenurfur 
ce fujeft. Voila ce que i'auois à dire fuccintement des narrez en general, tant pour neTortir 
de la commune trace des fages , que pourfaire voir de quel trauail 6c dignité clU’excellcn- 
cedclhidoire. Voyonsvnpeumaintcnant, quclcd le plan , l'ordre, 5c la façon delà no- 
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HISTOIRE. 

i E s confonances qui font entre le fouuerain Archiccdc & le fouuerain Hi- 
ïftoricn , font telles Sc tellement accordantes, que les conditions, les Arts , les 
Æfcicnccs Scies qualités tequifes 3c defirées à l'vn.font neccfTairemcnt requi- 
A fesSc defitces à l'autre , eftant leur fympathie fi parfaiclc , que comme l'Ar- 
Jpjîchiccde doit cftre cres-cxcellcnc Hiftoncn, l'Hitloncn nuffi doit eftrc ttes- 
! excellent Archicedc, parce que le corps , ouïe baftimenr d'vnc Hildoirc, ayant deftre 
| compofé de plufictirs SC diuers murs.ordres , portaux , membres .embelliiremcns, pcintu-i 
rcs Se mufaïques , doit par mefmc raifon eftte conduit auec telle fymmctric.ordonnancc, 
barmonie.propottion.mcfure SC varieté.quc les loix Sc les règles de la parfaire Architectu- 
re , félon lafbrmede l'edificc , y foient par tout religieufement, SC à poinde de compas, ob- 
feruées Screcognues. Luy eftant ncceflairc d’auoir quelque moyenne introdudion 8C ca- 
pacité à tous les Atts liberaux : bien qu'il ne luy foitpas requis deftre Grammairicn.com- 
me Ariftarque.Mnficien comme Ariftoxcne : Peintre comme Apclle : Sculpteur comme 
Miron ou Policlete,MedeeincommcHippocrare, ny finalement orateur comme Cicéron, 
Ti te Liue,DcmotlhencSC Yfocrate.oubien Poète comme Homere.Virgile 8c Pindare. Le 
Prince des Arcliitedcs amenant les ornerocts 8c les conditions qui font nccefïaires au fou- 
uctain 8c parfiiidouuricr .cftimequ'il doit, fur Scauant toutes chofes fçauoir l'art des li- 
neaments Sc de la pourttaiflurc : par la faucur de laquelle ilpuifle auoir vn facile accès à 
' l'Ichnographic.OtthograpIiie Sc Sciographie , ou Scxnographic.La prcmierc.pour les plâs, 
derteins Sc vertiges linaircs des édifices : la fécondé, pour les plans modellcs, Sc reprefen- 
rations des fronts façades.ordrcs de colomncs.fmcs , couronnes , portaux &r cmbclliflè- 
mens conucnablcs : la dernierc pour la rcfpondancc , de toutes les lignes des toids , por- 
fils Sc fummités , auec harmonica leur centre. Au moyen dcfqucllcs grâces , il voye mieux, 
les perfcdions.Sc beaux accords, ou les deffeduofités Sc dirtonances de fon ouurage,qui ré- 
duit SC referré en petit cfpacc ,8c comme on dit au petit pied , fe foubmettra plus ayfécmcnt 
au iugement de l'outirier.Sc de l œil.Chofe a vray dire tellement neceflairc.qu'on n'a jamais 
ttomié Peintre ,Sculpteur,ny excellent imager.qtti premier n'aycfaidfes modflles , plans 
ouderteins en cire,carrc,terregraflc,argile,Sc autres maticrcsproprcs, ains quemettre la 
mainàlabefoignccntreprifc : de forte que autresfois ils onrefleenicllccrtimc SC réputa- 
tion , que les (impies modellcs prbplafticcs d’Archefilas eftoient beaucoup plus chèrement 
achettés S: vendus, que lés oUuragts plus accomplis de tous les maiftres plus renommes 
defontemps CédcmicrfiecleayantveuScvoyantcncorcn pareille efiime Sc recerche 
eéux d vn Michel Ange ,d’vn Raphaël ,Sc d'vnTitian , Sc de tels antres perfonnages illu- 
ftres Sc tres-excellens de leuraage : Sc de nos jours d'vn Firminet , honneur Sc merneille de 
nortrç France. Là où tout aü rebours, ceux qui ont defdaigné ces plansSc ces ptcuocs,n'5t 
jamais ou bien rarement mené à pcifcdion, chofe digne Je hante recommandation, ny de 
mémoire durable. Or commeles ouuricrs delà vénérable antiquité curt'eiit propos d'en- 
fuiureeiirouresehbfes.lrs préceptes de la natnre.qu'ilsvoyoyem contenir en foy .toutes les 
réglés Sc les mefures de la proportion Scdecencc:Sc comme trelTagc.Sc grande maiftrelTe 
ne pouuoir errer njr faillir. Ils s'aduiferent fuiuanr vnetclle Sc fi folide raifon de tirer 
leurs principes Sc fondemens d'elle tneime .eftant ijinfi qu’en la flrtidurc des animaux, des 
tfciirs Sc des herbes elle enfeignoir bien, tout ce que l'homme pouuoir imaginer Sc Compté ' 
dre de lame.Sc former de la main Sc des vcuX : niais queau demeurant elle auoir en la corn- 
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pofition admirable de l'homme formé parfaiûcmcnt le modclle, 8c le pctic pied de tour 
[ î'vniuersiayanr donne vn petit coup de plume, voire vn crayon & vn rayon de là louucrai- 
nc & incompfchenlible beauté à la partie plus emmente Se raifonnablc. Si que non Iculc- 
mcnclcs bons Arcliitccles.lcs fçauants fculpteurs,4c les Peintres excellents : mais encor les 
Hiltoriographes 8c les Poètes : te depuis eux les Philofophcs, les Théologiens , les Iunlcon- 
fultcs 8c Tes Médecins en curent bcfoin,4c mirent ceft art en prattique.commc cnlcignc de 
la main de Dieu.Les aduantages qu’ils iugeret deuoir reuilir de tels plans 8c petits portraits 
combien qu’ils fc trouuent plulicurs, furent principalement deux. I.’eguillon imprime te 
fiché en l’cfprit des hommes (âges te doûcs.par ce premier regard de les voir , te les lire à 
fonds :te puis la facilité le le moyen aux âmes plus impatientes le deldaigncufcs , 8c aux 
cfprits moins nés aux lettres de palier par vn chemin court te racourcy aux doctrines 
honneftes te liberales , pour y voir, comme dans vn miroir concauc, toutes les parties te les 
ordonnances d'vn grand le magnifique Palaix , ou d’vnegrandc te large cftcnduc de pays, 
qu'ils font defiteux d’aller voir quelque long icfafchcux que puifie élire le chemin. Non 
autrement qu'on peut voir ez car tcs.fans fc bouger de fa maifon , les diuctfcs mers & con- 
trées du monde, ou les grandes Cités te les Prouinces n’occupent que l'cfpacc d'vn poinS: 
cela citant ainfi, le vnc ebofefi iiccelTaircquei'vtilitéquicn rcuflltfc marie aucc le plailir, 
la deleélation te le fruicliauant qu’entrer au baflimcnt de noftre hiftoirc/uiuanc i'cnleigne- 
ment de ces illuftres ouuricrs de l'antiquité, il fera très à propos d’en faire voir le iîmplc 
plan Se |e modclle, pour l'acquit de noftre deuoir, 4c pour la fatisfaâion de toutes fortes d e- 
fprits & d’humeurs. Chofenytrop ayfée à moy qui ne fuis doué de toutes les qualités 
peu deuant déduites i puis qu'il clt par trop certain que l'Architecte, & aucc luy I Hiltoricn 
doit cftre en premier lieu d’vn cfprit tres-vif A: tres-prompt, docte Se fyauant aux profeitios 
liberales, ttes-experimenté Se rompu, SC pardeflus ces qualités, auoir vn iugcmem tres-foli- 
de te pénétrant , vnc grâce de bien couçhcr Se difpofer fes conccptions,& les matières di- 
uerfes d'vn langage hardy, bref 8c véritable, plein deMajcfté en pluficurs endroits, de fleurs’ 
en quelques lieux, de candeur par toùt,Se de menfonge en nulle part. A ce que félon la 
beauté, commodité 4e fituation des lieux il puifle palier quelque fois par deffus les règles 
de l’ait .-attendu que toutes forres de fymmctries.de proportions, demefurcs4edc fucilla- 
lages ne fcttouucnt pas toufiours indifféremment çonucnables en routes lottes de pla- 
ces. Outre 4e pat deuils quoy il doibt iudicieufement conflderer, pat quelles taifons fon 
édifice fcp (informera 4e proportionnera à l’cflcnduc 4c à la nature du lieu. Carc’cft là qu'il 
luy fera befoin de viuacité d entendement, pour fçauoir à propos te fans impertinence ollcr 
ou adiouftcr aux fymmctrics , inuentant aucc cfprit,cognoillànt aucc vfage , frpar.uu aucc 
iugenient, ordonnant atiecconfcil,4e perfectionnant aucc arc, dont la première 4e dernic- 
reloiiangecft la deccnce 4e proportion, comme fa fin principale. Qualités, ou plulloll gra- 
î ces, dont peu de mortels pcuucnt faire gloire. 

Les premières picrrcs.ou lignes fondamentales de ceft édifice hiftorial font vn abrégé 
fuccint de l’hiftoire du monde iniques au dclugc,4e du déluge iniques à b mémorable def- 
faitcdçs Cymbrcs , que Marius obtint contreThcutobochus leur Roy .- auprès de la ville 
d'Aix , en l'an de fon quatricfme Confulat ,quc le monde pouuoit auoir trois mil huit! cés 
foixante quatre ans, 8c Korae.cnuiron fix censfinquante. Ce fondement traflc,lc premier 
mur qui commence à s'cllcucr de terre, eftee grand 4c renommé Dictateur qui conqupfta 
les Gaules, 4c fc fit pat fa proiiefle. Se fon inuincible vertu , premier Monarque , Æcfouuc- 
rain Empereur , apres auoir afiiege , pris 4i afteuré Mar/cillc aux Romains . auec 
route la Preucncc , qui comme la première conqmfe Se gaignéc , du mot Latin Pro- 
uva , l le pour fon excellente fertilité fut appclléc la Prouince des Rqmains , 4c leur 
petite Italie , conférant 8c rapportant ce que dit ce trcs-excellcnt Prince des Caulçs,a- 
J ucc ce que noftre Prouince cft maintenant.De Ccfar ic côduy mes traits 4c mes murs ailes 
j légèrement par les Empercurs,q«ii apres luy ont eu le feeptre 4c le diadème, cottant les cho- 
fes plus mémorables 4C lignalées,aducuucs en Proucceffuccintcmcnt toutcsfoisjiufques au 
déclin Se defmcmbrcment de l'Empire, 4c lufquesà Charles le Grand, qui ioignit la Monar- 
chie Romaine 4C Françoifc en vii fcul corpsipalfant de luy iufqucs à Charles le Chauue fon 
j petit fils. Apres lequel ic remonte pat les Roys de Eourgoignc4c paftc de Prince en PciD- 
ce iufqucs à Clouis , qui auec toute la Prouence la conquclta fans oublier en mon chemin 
la première venue de Pharamond,fon commencement à la hrlnçoifcMonarchic, 8c les cho- 
• fes plus remarquables de Proucncc.au moins que i'ay peu trouuer , arraifonnant à mon paf- 


Jagc 


dècelteHiltoire. 


*3 


fage, les Empereurs François de la lignée de Charles, pour tirer iufqucs au Cluiuut,q< idô- 
) na le Royaume d’ A ries àBofon premier de ce nomComrc d'Ardenesfon bcautîcrc : duquel 
[ pour contenter 6c mon efpnr 6C les curieux 6c difficiles, ie produy les diucrfcs opinions') 

\ voire les contradiôions & diflbn.inces des Hiftoriens,& desautheurs. M’acheminant de ce 
premierRoy d Arles àEofon fccôd de ce mcfmc nô, toucher lequel les hiftoires font encore 
moins d‘accord,& de luy auCôte cilberc dernier de laraccdcLjourgoigne,qnj fait place aux 
Bereguiers Ptinces du f.ing d'Arago 6c Cores de Barcellonc.En force qu’on voir que noftre 
Prouecc a elle pofledee fouuerainemet depuis Ccfar,d‘EmpcrciTr en Empereur iuiques aux 
Roys de Bourgogne iffiis des VâdalcsGots, d’eux iufqucs à Cfotilde feme dcCloms,dcClo- 
uis dtRov cnRoy iufqucs à Charles le Cluuuc qui en inucftitBofou,dôt defeédit Gilhbert. 

A ce Gilbert qui viuoit en l'an mil o&antc ie cômence à toucher le premier Berenguier, 
qui au moyen de Doulcc fa femme, fille de ce dernier Côte, fut auffi Comte de Prouence, la 
généalogie duquel ie deduy fidcllcincnr , apres auoir fait vn bref & gracieux difcoursdcla 
NoblcHc,cn faucur des Gctilshômes,ou pluftoft de la vertu, &rdes héroïques bcauxfaits,par 
M quels elle fccôfcrue& s’aquierr. Parquoy iç pourfui le règne deceCôceAragonois,iuf- 
ques au partage qui Air fait entre luy, 6C le Côre de Tholofc fort beaufrere , lequel auoic cf- 
poufe Eaydidc,faui de Doulce, filles vniques de Gilbert qui leurdôna la Prouence, paffiint 
par la guerre de la Princeflc des Baux, qu’on nppclloir Eftcfanetrc,& coulât de Hfte en lifte, 
par Raymond Bereguier dit le Ieunc fils de Bereguier III. fils de Bereguier & de Doulce , 6c 
par lcsplusfignalcs&illuftrc$Gentilshômes,quifloriffiintscn ce ficelé la fuiuOient les vns 
le parti du Côre de Prouence, les autres de la PHneefle des Baux. De là m’eri allant de Côté 
en CôFtedeicmpscn téps, année paranncc,parles gucrres,fa>x, consentions, trcfucs prrfes 
de vilie$,mariages& moies,chofcs plus mcmoPahltsA: par Meulières ,pcrfonnagcs plus ex- 
| «dlcnsSc plus remarquables /tant en fait d’armes que de lettres J parmi lefqbth rcluifcnt 
j toufibots quelques vus tfe nos Vieux- Troubadours Âr-Poert*) Publié ÇattJf,tdne illuftres 6c te* 
nômcr>3ont iefcckc les vies, pleines de mille belles eftotë??3â^b& ; aA dénier Berenguier 
Prince tant magnanlme&rreivômé^qui donna rfùeC fa fil Ib Beatrix la Corïitc de Prouencé, 
à Châties d’Aujouyfrcrèdo Roy fain&Louys,qirtdépi?iiforR'oÿ de Naples! 1 ' 

De ce Oiarles ou laraced’Anjoiicomancc aeômander , n? Ri ÿ chemin, brollc de cas 
cas,aucc la mcfmc ©bferoation dcstcps& des années, &c bicfbiiuctdcs mois 6c des iodrs, 
par l:s guerres des MarfciItorcdk'aiHre$(emblab*îêS cimentes 6c rebellions particulières: par 
les voyages dbSïçilc,H mort deMainfroy fie du ldUift<V iri fortuné CorradinXinucftiturcdc 
, Naples, fij HcSicilcs autre ces hoinblcs& fanglicds Vefpïes'qiidProçhitc fit fonnet, iufqucs à 
J Charles j«xoi;d < diiqucl ictirc par la cranftatiô du fltgfc Pâpajèn Auignbn, la perfcairion & 

| ruynodüsTbnplicrs^ufqucs an Roy Robert fon fil ^lequel aptçsnuoir règne trente quatre 
j 3n$,Ialfl"aics>couronitôstefcsEftacs* Icanncpremictcdu honq fa petite fille , c*> la ni* pce, 

. dont ics quitte maris riefufeur gufi?ctft>itunc f 7'vr>y foi) régent gàfcïçs moyen de 

, l’imiafcur Glut L-sde Durasse Èadftlasfon fils & de IcAWbdlc-li fieu r, qui ireàiblCrôr le Ro- 
, yaumrdc Naples & dcSiblc depuis l’an croiscofii fixante derif^fqués en lao qu.irrfc cens 
trente cînqîlvfpacc de cin quart fix anî dont fc'tfffiMnit laPfOûécebù plufiem VfUrti files ex •' 
j ccJlentcsiontrcncôbooq&i beaucoup de-chofe» iMvifttvs de N&ptès&r d’ Italie ramcwuts ôtf 
Ucduiccsjfuniâc.Iea*i pfb^bsihffioirfls^ut'i’àyîdeittreniôc cffilW, félon le tôps 6C 1 ocdaffôi 
| Apre» kancDÙ hiprémidrç maifond' Anjotfprcd fin, cômence l.ouys premier fils de Ici] 
Roy dcTrâcevadoptc padl*mei«wieân^queydjUfirl{.ouys H.pareiïlcmct adopté par lean- 
ncUcou lelnell.fcrurdc Ladilla^&les fanglâce^ft tPueilrtdcfotaôôsduVicôcc Ravrnohd 
R.o^er,côim»iiccnent ditdcTupeooflean dclonxf^dont les ruines & les mafurcs<K's cha- 
ftcauix pur Jay abbatawjambrafci St rife £,refim ci i gwdr par trop eifrfer’la félonie 6c deteftet fci 
croate. Hifto:rc fumiciiü6ju«i.lahiorr’de ceftfbdmfc&fe rogne doRené furnÔme le Bon* 
quififtpnfonnicr en Boùi^»giuc^erdi«Naptds;cûttc Alplf^d 4 A»a£on7cgna xL-vij.afcs,' 
vcfquà feptaie croîs, 5c ûiraltnicc laiifa aütac dcbotlci hiaVq<k^dc1lj/rcud‘Fi6fnie, tnagMa-l 
nimitt de courage ôc magntiîcece royale aqec vtvexfplq drcÔer»lro& gauche fÔrtUtle,quc j 
Raymond de Turenoengtaua de (à perfidie^: barliarefqiifc flaturt.crtVanr de chaftcaux do 
Pfoyéce,& Aiphôfcdciesx.iuages^u faecagc dèMirfeilIc ttellcinct que de René le fil tire j 
dminàChaiIcaCôtc di»Mamc,Roy dclerulalô&de Sicile^ regricdûquel dure pco,&: là fi- ( 
nufefa^g d’Anjou veriuà ft>n dernier penadd: Adf»cenrrccel«y de Frâccon U propre pet- 1 
foorit des Roys ,6c en celle de Looys'rJQ.Toqîiei aprcs cederniOr 6C IV. CbarfesCcar l'hiftoire ! 
éç Naples appelle l’vfurpatcuc Duras Chartes lHlj fçcur finement 6c dcxtrcmer.t tcioindrc j 
celle riche fleur, 6c ce cantiprccicux charron àfaiRoiyalc couropne par l’aduis du grand Pala-I 
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j mcdcs chef de la maifon des Fourbins qui fut Gouucrneui de Prouciicc. Et void ou loubs 
le règne de ce Monarque, toutes les familles principales & nobles de la ttcs-noble ville 
i d' Atlcs.iuec leurs Armes, Efeus Se tymbres, tant des anciennes, modernes & reccures .que 
, des races pcrics ou tranfplantces.auec le mcfnic ordre .conucuance, franebife Si brcfucté 
1 que nous auons remarque celles d' Auignon, au règne de la Roync leanne : 4c tout inconti- 
I nent les grands dilfcreius qui fourdirent entre la muilbn de France,4c les Princes Lorrains, 
.lefquels pretcndoicntlaProuence, donc ils furenc déboutez, par l'aduis des plus doctes 

| lubfconfulces dcccltaage. En apresfcvoidcommcparrcntrcmifc des Fourbins, Marfcil- 

le cil remife à l'obciflancc de Louys, quoy que quelques Gentilshommes du pays fulfcnt 
encor attachez au parci Lorrain, qui furent bien toit remis. 

Le Règne de Charles huicticmc, fils de Louys , fuie apres: au commencement duquel 
René Duede Lorraine , apres auoir prétendu droiél fur Anjou , Pruuence 4c Bar, fe con- 
cerne d’vn accord honnorable , illuflremcnr employé : pluficurs belles chofcs fe patient 
fous la couronncde ce Roy. La Ptouence menacée des Lorrains eft réunie ,4c renclauec à la 
couronne, Aymar de Poiçtipts , 4c François de Luxembourg, font en difputc 4c concur- 
rence du gouuerncmciu : l'Eftat des feptance deux Confeillcrs perpétuels citably à Marfcil- 
Ic. Enjoinct aux Hcbtieuxdc fe chtiilianiferoude vuider : en fomme que pour le comble 
de la gloire de ce Roy, aduient le mémorable voyage de Naples, ou fon nom venu formida- 
ble, tonne iufqucs aux Barbares. Ec fur ce mcfme poinét furuieatvn certain mortel diffé- 
rent entre les Moyncs de Vienne 4c d'Arles, pour le vray corps de S. Antoine , dont plu- 
ficurs cxcez font commis, 4c le proccz pendu au croc : à tant que comme Charles s'apprette 
pour le fécond voyage d'Italie, il faic le commun voyage donciamais on ne reuienc pref- 
ques fur la fin du ficelé facal 4c malheureux aux grands. 

Le fezicmc ficelé n'cftpluftoft entré, que Louys douzième Prince vrayement pere du 
pays, 4c pafteur du peuple, qoi fuccede à Charles crige le Sénat d'Aix, les inconftans Gen- 
nois qui l'c changenrJc rechangent fonc incontinent dcbellcz par ce Roy, qui lesxlomptc, 
(non tout à faiû) audi bien que les Vénitiens, auec lefquels il fait fa paix : mais corne Louys 
vient à vn fécond Hymenec, on void que parmi les trop rudes ieux d'Amour , les traits vio- 
lencsde la mort, IeblcfTcncd'vnç telle forte, qu'il laill'e la France eu ductl , la Proucncccn 
regrets, 4c la Roync fans mary. 

Lors comparoir le grad François, corne yn Sqlcilqui fort au dcfpartir de l'aurore vers les 
parties d'Qncc : ce grad 4c digne Héros que la Prouéee verra bic tofl.n'ert plu ftoil veu cou- 
roné, qu'il prattique Genncs.qui n'a point d'afTiette aflcurcc,4c va cômc vue Ibudaineiem- 
pefle guigner la iuurncc de Martgnâ,effroyât toute l'Italie. Si quecc grand Monarque 4c le 
Pape s'cmreuoyéc dûs Boloignc : ç'cft en ces tncfmes faifonsquc Luther , amccftrâgé 4c re- 
muante infecte les membres de l'Eglife, ingrat cotre fa propre mère, 4c que la nouuclle de 
l'année impériale vient eu Prouccc apres que Milan cfl perdu, dont Frâçoisn'eft en peu dé 
, foin. De forte qu'il délibéré de côbatrre cctl Empercur.qui luya, cômc par manière de din , 
jrauy l'Empire des mains, quoy qu'il fut fon home ligc4cfoq vallàl naturel : l'cnt reptile de 
j Milan, la iourncc de Pauie.fa prife ny fa rançô ne incttet poutt.iL ii bas l'muinciblc magna. 

: nimité de fon courage ny les raoyés duRoyaumequ'il ncfucerepétitcclF ambitieux Empe- 
reur del'clhc venu voiren armes,aux capaigncs de MArfcille.qiùl eft côcraint de quitter 4c 
prendre la toute dEfpagnr d'vnc telle foujjmcré.qu'cllc tient phi» dclaifuitte.que de l'hô- 
ncfle 4c genereufe rctraittc. Côbicn qu'au nuiyë d'vnc trefue de dix ans ilexpcrimctaqu'il 
ne fe trouuc moins defiachc côurtoiiie.que de formidable vaillâcè aux Frâçots îles rcligio- 

naircs, qu'on appelle pluscômtinemcnt Huguenots, tômcnce n tüncoutinétd'olbcveus dans 

Mcrindol.-mefclûr 4c malotru village plein d'antres 4c de cauernes lous la iceie de Caluin, 
qui fuit la trace de Luther : donc s’ciifuiucc des arrefts fulminais, 4c des excez fort fanglâts. 
O que de chofcs efttâgesll» flotte Turquefque eft tn mer, dont les Romains Ibnrallarmez, 
4cle fort dcNyfle battu, Mcriodol eft faccagc.br uflé4Crépli dclàngrvne pelle b plus horri- 
ble donc liifloire face menriô^ourc par tous les quantôs d'Aix, 4c defernéedio nücitsvtorte 
que les accains fe coufcnceux mefmes:mais le plusgiâdmalhrurde rous,dt qFrâçbrjrqoKtc' 
les homes 4c le mode, pour ne voir târ d'cft rages ebofesmy dcux.lotx à vnRoyaifmi.qni n'ai' 
uoir ïamais eu de môftres.Hcry fon fils fuccede i fa place, rcncârcâr’ious ces hideux 4c hor- 
nblcs géants qu'il s'efforce d'exterminer 4ccobattre.il n'a pliUtoft Icdiadcmcroyalquë fous 
la plainte des Mcrindolens,il fait courir vne unie râble fortune, au Prince du Scn'ac de Prtf- 
uccc.pluiicurs chofcs mémorables for dcfduites fidéllemct iiifqocs au poinfl de fa viciqu'jt 
rendit à la mort par l'oeil, luy qui eftoit l'œil de la Francc.Quani au règne dcFrâçois fon fils. 
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1 lied (i court & peu long, que peu dcchofcs lercmpliflcnc, mcfmemcnt en celle Proulnce: 
I on void auec tout cclj, cil dze mois quil porta le feeptre , Madame Marguerite de France, 
& Mondcut de Saooyc fou mari palier en lugubre appareil, parmi les fellcs d’vu hymcnce 
' rovaleuProuencc. 

l.es Rchgionaires aflcOjblcz à Merindol Ji le feu des premiers troubles allumé dans 
quelques villes, & mcfmemcnt à Sallon, où les payfàqs, que nous appelions Gabans, font 
vn cilrange tumulte contre ces nouucaux croyant , doi>c |ls faccagent les maifons. Se em- 
prifonnent les fufpeéts. 

A vn ieune Roy fuccede vn plus ieune.ù vn orage vnc tempefte qui traine plulïeurs nau- 
frages , Se des fanglanrcsdcfolarionsà ccpx de contraire creance. Les occurrences s'entre- 
fuiuenc, Sc choquent de fi prczqu'vne touche l'autre : voire mefrnes forcent le Roydefe 
porter en Proucnce où il trouue la pelle, mais vn (1 nijuuais mefnage que le Sénat ell fulpen- 
du. Les féconds troubles efclos des œufs des Bafilifques.fortent plus fanglants que les pre- 
miers, on la ville de Nyfmes cil furprifc, par les prétendus informez ilclqucls ncantmoins 
cuitent les fanglants commandements que la iournee fainét Baf-'hclcmy de l'an feptante 
deux fait cnfuiuTe, par la fagefle de Carces, l’an d'apres meurt le Roy Charles ,lailTant fon 
feeptre Sc lés dclfcins au Roy de Poloigne fon frere, Henry troiCemc du ncm. 

En Proucnce foubs le regne de ce Monarque, quelques places font enuahies par ceux dç 
la Religion qu'ils pretendenc reformée t mais parce qu'ils difforment l'Ellac , Sc les tem- 
ples, le Comte de Carces dreflc quelques compagnies pour arreller leur audace qui naine 
trop de malheurs. Le Marcfchal de Raix a le gouuerncincnt du pays, qu'il ne peut iouyi'en 
paix, y perdant le voir SC l'ouyr. Arles manque délire pris, parvn autre Marcfchal du failg 
de Mommorancy, Menerbe place papale lituee fur vn rocher en forme d'vne galère ell 
faiûe des Huguenots, Scalfiegee par le grand Prieur, qui Prince François du codé gauche, 
chalTc pat compolîtion vn cas de vautours qui s’y edoient allé nicher. Le Comte de Sufe 
ilfu de la très ancienne Sc illudre famille de la Baulme , obtient le gouuernement auec aulC 
peu d'heur, Sc moins de duree que fon deuancicr , en cdanc chalfé par Vins , dont a fa four- 
ce la guerre des Catcides Sc des Razacs : Sc plulïeurs diuers Sc grands defordres , parmy les 
nobles de Proucnce , foudainement fufeitez : ce qui attire la Roync meredu Languedoc à 
Marfcille, Sc de là dans les murs d' Aix, où fa majedé compofe ce different , Sc reunit la no- 
bleffc. L'cntrcprifc félonne de Datiez Conful de Marfcille, que le grand Prieur , Gouuer- 
ncutdela Prouinccfait pendre à tout fon chapperon n'arrede guicrcs apres, que fuitlaletiee 
d'arme* du Baron d' Alcmagnc.enncmy deelairé de Vins.lcqucl peu apres fe void cmpefclré 
de l'obdacic du grand Prieur , qu'vne more bien inopinée Sc funede ode du nombre des 
hommes apres auoir commandé dix ans en qualité de Vice-Roy. Comblant le pays de 
troubles Sc de ioye fes ennemis , lefquels edeuans plus hautque iamais le vol de leurs efpe- 
rances, s'edants mis en armes font abbattus Sc renuerfez i la^lcffaite d'Allemagne, où meu- 
rent près de mille hommes, dont Vins cdoit le conducteur : fi qu’il fenibla bien perdre à 
ce coup vnc grande partie de fa gloire .pour n'auoircreu bon confcil , en fournie que ce ne 
font que menues cempcdcs.Sc drus tonnerres iufquesà la venue du Ducd'Efpernon, Sc de 
luv iniques à la tin du Regne de Henry le Liberal auquel vn mondre infernal , defguifé en 
l<{bit de Moyne.oda li mefehammet la vie.quelcs autheurs d’vn tel Sc tant dctellable maf- 
facré feront à iamais exercez. 

Combien de malheurs rencontre Henry le Grand fon fuccefTcur, il n’y a prcfquc langue 
qui le puifle dire.ny plume coucher. Toute la Prouecc ed en feu fous les armes du Gouuer- 
neur Sc du peuple, qui fuit les edandards de Vins, où font attachez quelques noblcsilcScnat 
cd rompu, parti 8c diuifé en trois pièces, que le fort ictté efearte en diuers endroits , par des 
contraires Scdi (Tenants hazards, qui ruinent tourlercfte de L’Edat. Ôn ne void queprifes 
de places, que rauages Sc defgar s, que prifon s Scrançonncments,que meurtres Je tueries, que 
vengeances Sc coups de pieas.que fupplices Sc pcndefons,que roües Sc que gibets, que rour - 1 
tes Sc que défaites àTharafcon.à Mallemort, lvne qui ceint defang le Rhofnc , l’autre de ; 
pourpre la Durance : que la mort inattendue dés vns,Sc deliree des aucrcs (mais difgraciecj 
de Vins.fuirà la queue deuant Grade. Ccde mort tant sén faut qu’elle mette à mordes 
troubles, quelle attire le Duc de Sauoye Princeà la vente généreux Sc liberal ("maisafTcz 
mal con(eillé) en Proucnce : auec tant de magnificence d'armes Si d'hommes d - cfpeces I 
d'or Sc d’argent , qu'on ne void courir que pidolcs.cfcus Sc ducatons, par vnc G large 
profu (ion que les plus 'fermes en font esbranlez Sc corrompus : la venue de cc| 
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Duc allume tellement le feu des troubles ciuils, que Sallon en ("ouffre trois fiegcs , Marfcil- 
le la tyrannie, Si Arles vue bien grande mutation , Je branslcment : les champs d'Efparron, 
5c de Vinonluy font fataux, Si tellement malheureux , qu'il dcfcfpçre de fon cfpcrancc, 
Arles 5c Marfeilleluy efehappent : en fomme qu'il fort de Prouence auec le feu! gain de 
Berre, 5c la bourec toute vuidee , prefque comme il fort d’vne porte, le Seigneur de l'Eldi- 
guicres entre de l'autre, que fuit le Dued'Efpernon qui blocquc 5 i afllege Aix , au moyen 
d'vn fortqu'ilcnetiefurvn couftautà port de canon t dont pluGcursfanglantes del'olations 
font exercees , en forte qu'on cil contraint de rappeller le Gpuuerneur du Dauphiné qui le 
demollit Si ruine, dcliurant la ville d'Aix d'vnc ombre G pcrnicicufe , d'vn G rude ioug , & 
d’vn voiGnagc tant dangereux Si mortel. Finalement le Sénat efUnrdcGarcüni, la noblcifc 
réconciliée, 5c le peuple de bon accord, on voit entrer le Duc de Guyfc, qui comme vn 
ieune Ccfar,fous les vi&orieux aufpicesSc le nom formidable de Henry le Grand, réduit Si 
relfituc Marfeille, purge , nettoyé Si calme ia Prouence en la mcfmc façon qu'vn Aquilon 
balieles nues du Ciel, pour le rendreclair Siferam , où incontinent apres on void defeen- 
dre la belle A Grec pottam les lis d'or d'vnc main, 5c le lis vermeil de l’autre , accompagnée 
d'vnc ieuncSkTcres-excellentc DcclTc Thyrrcniennc, que fuiuent mille gracieux Si légers 
petits Dauphins, en faneur de ce grand Monarque.qui tout couuertdc lauriers Si de pal- 
mes , fait publier la paix generale en Prouence, pendant que le Pontife Souucrain, auec les 
clefs du Ciel en main ouurc la porte faincte à tous peuples Si nations , fous le cor Si le cry 
d'vnc amniftie vniucrfcllc Si generale, qu'il faic hautement fonner par tous les quantons de 
la terre, au repos du fezieme ficelé, où fc repofe ccGc ItiGoire. 

Tout ce grand corps d'ediGce variablement marqueté, fans détordre, paGés.ny confu- 
Gon (aumoins G mon fens ne me ttompe)dc millcjofpcs Si matbres plus ou moins précieux, 
grands ou pçcits,rons ou quarrez félon les endroits, où ils fc trouucnt appliquez fuiuant les 
préceptes de l'are , auec desenrichiflemens , façons , trophées , Si deuifes conucnablcs , cft 
comparu en huift quartiers principaux, qui contiennent diuers membres, chaque membre 
pluGcnrs pièces Si meubles diuers. 

Le premier quartier qui contient l'origine des Monarchies, des Hilloires, Si de vieux 
Cclccs Gaulois : la faccadcdcs telles deTroye, des commencement de Rome , Si ladcfTui- 
tedcsCimbres, auprès de la ville d'Aix, s'cflcnd depuis le fondement de l'Empire, Si de- 
puis le grand Celar.quifuc quelque peu plus dvndcmy Gecle auant l’aduenemcnr du 
Mcrtic iufques au Comte Gilbert Si l'an mxxxvüj. où le fangde Bourgaigne fcmblcauoir 
pris Gn aux malles, iGTus de l'eltoc des Bofons. 

Lefecond depuis RaymondTciled cilouppcs fon bcauGIs au moyen deDoulcc héritiè- 
re de Prouence, premier Comte de la maifon de Barccllone, 5i fes fucccUcurs Roys d'Ara- 
gon, iufques à Raymond Bcrcnguicr dernier de ce nom, Si l'an mccxlv. où fc termine celle 
race, fans plus à quatre frinccilcs mariées à quatre Roys. 

Le troilicmc depuis le premier Charles frère de S. Louys gendre de cç grand Bcrcnguicr, 
iufques à Robert le fage malle dernier de la poderite de Charles Si l'an McccxLiij. 

I.c quatrième depuis Ieannc 1 Infortunée petite fille de Robert iufques en l'an Mcccxxcij. 
Si la Gn miferable Si tragique de celle Roync, palfce par quatre Hymcnccs , Si Thalaflcs 
peu fottunez, où Gnit la maifon d'Anjou, qae nous appelions la première , iG'uc de Charles 
premier. 

Le cinquième depuis le premier Louys, Gis du Roy Jean, de la fécondé maifon d' Anjou, 
adopté par Ieannc, iufques au troiGeme Louys Si l'an Mccccxxxiv. , 

Le ûxiemc depuis René le Bon, qui porta pluGeurs couronnes , iufques à Charles hui- 
ûierae, Si le bout du quinzième Gecle , où ja le feeptre de France eft rentré. 

Le feptieme palfant comme par fcpç illuflrcs Si fatales portes , fous autant de Roy s Si de 
Vicc-Roys, depuis le douzième Louys,Si le commencement du Gecle nouucau, iufques à 
la mort de Henry le Liberal, Gis de Henry fécond du nom. 

Le huiflicme Si dernier quartier, qui parfait comme l'oclaue, depuis lecoramenccment 
du Régné de Henry le Grand , iufques à la En du licclc , où toutes chofcs font tranquilles, 
muctçcs Si calmes : Si toutes fortes de troubles tellement coyes , eftouftecs , engloutties Si 
mortes qu'on n'entend plus rien en Prouence digne de plume, nu d'iulloirc, qui puifle 
remplir vn cayer, ou nous porter plus auant ; de forte que toute celle grande cflcnduc de 
tcmps,depays Si de matières, diuifeeenhuiélpaufcsproportionees contient plus de trois 
millénaires, fous mil variables cucncmcns, accidcns, Princes , Cheualicrs Si perfonnages, 
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! acles cz fccnes diuçrks, qui fc rcnconncnc diucrfcmcnt en infinis Se diuers thcarrçs au 
traiçd’vn fi jong chemin , qu’il nous a au furplus falu p a fier d’vnc incroyable difcrction, 
j foin ÔC pçrtinacké, Tans cfgard de repos ny de rcpas,orcà picd,tantoft à chçual, or'au gallop, 
< ores au pas, &: quelquefois à toute bride, ranrolt par mcr.cantoft par terre , orc en Proucri- 
cc, ores .1 Naples, or' en Sicile, or' en Calabre au grc des vents Se de fortune , pour fuigrc la 
faucur du temps. Si qu’il n'çft pas icy queftion de voir des belles Se ijluftrcs harangues mi- 
litaires ou ciuilcs,ou des mpes exquis Se choifis, ou des ornemens fupçrflus, Se des anneaux 
iufqucs aux ongles : mais le difeours lis Se plein d’vnc hiftoirc pure, (impie Se veritablc,tircc 
de l’antiquité d’yn droift fil iufqucs à nous : car comme il ne feroij pas conuçnablc de pré- 
férer Alccc le Lutteur Myîcficn , pour auoir cfté l’vn des beaux Se bien formez adplcfççns 
defon temps à Nycoflratc forti de la race du grand Hercule, inuincible& incsbranlablç 
Athlète, parce qu’il clloit d’vn trcslaid vifage, puis qu’il ne s’agit en ce faiêt de la beauté Se 
bonne grâce : mais de la vertu, & force de corps. Ainfincfcroïc à propos de donner l’hon- 
neur de la prcfçrcnçe à l’hiltoirc enrichie d’vn bel Se délicat ornemet de langage fans plus, 
comm’vnchcuald’vn riche harnois, à celle qui fc trouuant aucunement plus (impie &: 
defnueede tels habits, auroit pourtant toutes les parties defirees à fon fujeâ Se à fon plan, 
fans laideur Se ruftiçiré : d’autant que la plufpartdc ceux qui recueillent chofcs anciennes, 
moifics, & enterrées aux fpircs, roulemcns Se plis des aages , pour les produire à la future 
poftcriiç:cepçndant qu’ils afferent trop auidemment d’acquérir honneur, loz& renom- 
mée eccrncllc,par leur bien dire, mettent communément beaucoup plus de peine à la pol- 
liflure Se beauté des paroles, qu’à la (impie &: faine reccrchc de la pure vérité , qui cft lame 
de l’hiftoirc. Eftimans que s’ils racontent quelques faufletez , pour dire trcs-cfioignccs de 
leur ficelé, & de la mémoire des hommes, elles ne feront facilement conuajncues ny rc- 
prouuces : là où ils ne pourront faillir de rçccuoir vn grand frui& de leur trauail , par l’çlc- 
gancc de leur langage. Ainfinous auonscuité tant qu’il nous a cfté pofliblc, comme des 
efeueils trcs-ç|Angcrçux,&: le menfonge des chofcs, & l’ambition de louange trop ardantc Se 
dcfreglee ,& la rudefte du difeours, Se laconfufion des temps, Se l’indiftinûion des perfon- 
nes,du ftile&: des matières, à fin dcpouuoir plairreàtous. Ce que toutesfois iamais aucun 
des pafirz n’a obtenu, nul des viuans ne fc peut ingérer, ny mortel quelconque à l’aducnir fc 
promettre. Voila quant au fécond Perron. 


E L QV E S AD ri S AV LECTEVR. 

L ne me refte plus en ce troificmc Se dernier Perron que d’aduerrir le IcéVcur hon- 
norablc Se modeft e (carqu’cft il befoind’en faire autant aux enuieux Difmonides, 
comme les appellent Dcmocharc nepucu du grand Dcrr.ofthencJ de quelques 
poin&s principaux & allés confiderablcs. En premier lieu, que ce qui me fit entreprendre 
celle fakheufe befoigne furent quelques héréditaires inftrudions Se bref commentaires 
qu Vn mien oncle paternel , perfonnage fore rompu en la reccrchc des chofcs anciennes Se 
vicillcs.prcfqucsdurantlecoursdcfa vieauoitcuricufcmentrccucilli& defterre , tant des 
Archiucs du Palaix d’Aix, des vies, vers Se fragmens des Poètes Prouençaux , que d’infinies 
pancartes, cfcriturcs,& vieilsdocumens des plus nobles maifonsde Proucncc, Se de plu- 
sieurs autres hiftoircs de Naples & de S icilc, dequis le règne de Gilbert qui viuoit l’an mil 
oélante, iniques au période du quinzième fiecletcar la more arrcftalà &fa vic,& fon dcfiçin, 
il y a ja crête fix ans:dc manière qu’apres fa mort, ce fi long &loüable trauail fc trouua telle- 
ment cfgaré &: perdu qu’il ne paruint en mes mains, q prcîqucs trçtc ans apres qu’il fut forti 
de ce mode. Ce que i’ay voulu mettre en publique euidencc pour redre à Cefar ce qui eft a 
Cc(ar,& pour ne deffrauder de loüàge mcricce celuy à la gloire duquel ic participe en quel- 
que forte. A cefle haute entreprife m'ayant autât gcncrcufcroét porté la faucur en l’hônour,' 
que les trois illuftrcs& magnifiques Eftats de celle Prouince monftrcrcnr vnanimement 
au defir Se rccognoilfancc d’vn tel Se fi digne ouuragc en l’alTcroblce tenue à Aix , fous la 
prcfidcncc de Meflire Charles de SainélSixt Euefque dcRîcz,l’an mil fix cens & crois, com- 
me le defir d’acquérir quelque immortell? renommée, Se d’illuftrer ma patrie par vnc fi 
noble action , proftîtablc non feu lement aux viuans, mais à ceux qui viendront apres, m’y a 
fou (tenu Se encouragé : fc prefentanr cômc pour tiers. Se puifiant renfort , vn génie naturel 
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qui me faifant naidrc peintre te: poète , m’a coufiours depuis ina plus cendre icuncflc rendu 
• enclin à la curiofité te cognoifiuncc particulière des diuctfcs armoiries ,cnfcigncs, tymbres, 
blafons te deuifes,fourccs,dcfccntcs& fuitres des plus îllufircs , claires te nobles rpaifons 
de cède Prouincc te d'ailleurs : donc i’ay cmbclly mon hiftoirc eu mille diucifcs niches, 
monumens te fcpulturcs , par tel edude, indu dric.diferction , prudence te modcdic rou- 
tcsfois qu’on puifTe bien difeerner les trcs-ancicns des anciens , les anciens des modernes, 
te les modernes des récents. Si que les vns n’a y eue à s’enorgueillir &: mefeognoidre : ny les 
autres à fc plaindre te defeourager puis que Dieu les a créé tels, luy qui ne peut edre repris, 
ny le monftrcriamais fautif, le champ du vice &: de la vertu fc prefentanc ouucrc à toute 
force te condition d'bommes : I’vn par vn chemin ample, voluptueux te fleury , qui traine à 
la parfinà vn mifcrablc & malheureux précipice d’infamie te de pauuteté: l’autre par vn 
fenrier edroir, ennuyeux te plein de ronces, qui conduit à vnc heureu fc, riche, te durable 
Cclicite. Voila quant au premier aduis. 

Le fécond cd que i’vfc aucunesfois tout à efeient de ces termes au moyen de quoy , de 
forte, de manière te de telles autres façons d’cnchaineures requîtes au long difcours , que 
quelques plumes fameufes te de grande edime cuidcnt deuoiredre retranchées , comme 
fuperfluitez te redondances qui fentent fon vieil Gaulois. Là où tout autrement ic les edi- 
mc doux d or, clefs de voûtes, naifianccs, aflcmblagcs, ioincures te liaifons de membres, 
tellement necclfaires a l'hidoriai édifice, ou tant de bloccaillc cd employée , que fans elles 
ce font pludodbricfsrcgidres , inuenraircs, tables, indices de chofcs , maximes te propofi- 
tions, que reprefentations magnifiques bien ordonnées te toin&es cnfemblc d'hilloire con- 
tinuée &fuiuic : ne plus ne moins qu’il y a bien de la différence entre vn mur de pierre fc- 
chc.pour bien qu’il foie aiancc,& vn badiinent bien cimenté, te foudé en fes parties, fi qu’il 
ne femble qu’vnc feule maffe de pierre, taillée d’vn do&c bien trempe te hardy cy (eau : mef- 
mement quand il s’agit de ne mettre pas toufiours en cruure des grands te gros quartiers de 
marbre ou de porphirc exquis:ains d’y alfcmbler pluficurs matières diuerfes qui n’ont com- 
pas ny mefure, conuenance ny proportion , aucc proportion conucnancc , mcfurc te com- 
pas, chacune en fon propre lieu: fans faire de tout bois Mercure, comme chance IcPro- 
uerbe. 

Le troificmc aduis, que ladifcrepance des hiftoricn$,&s peut edre l'indiftinélion des 
ans delà natiuité,& de la more duSauucurdcs hommes, ont fi fouucnt confondu te am- 
barrafTe les cfpncs, cz contradictions des temps te des dattes certaines, que parmi la dmcrli 
pedes opinions des cfcriuains la fimple& pure vérité n'a peu foutferede l'inccrcd ,& du ra- 
bais de fon ludre mefmc des plus clairs vovans. 

Le quatrième te dernier, que i’ay enduite infinis petits accidcns, cucncmcns, te circon- 
danccs particulières d’vne aggrcablc variété félon les rcnconti : s des tcmps,dcs lieux & des 
i pcrfonncs,&lcsoccafipnsdcs matières :te finalement que depuis la ccrmmaifon du fczic- 
' inc ficelé, ne s'eftanr paflee chofc digne dhiftoireen ccfte Prouincc, capable de dcuxca- 
yers,ic ne dis pas d’vnc neufuieme partie, ic n’ay peu faire mieux mon repos , qu’auec le re- 
pos de !aage,& le calme de toutes chofes. On dit que le très-excellent peintre Theon (car 
quel exemple puif-ic produire plus aggrcablc à mon humeur ) ayant tresartiftement peint 
en vn tableau vnc ville tumulcuairemcnc enuahyc des ennemis, reprefenta vn icunc ado- 
Icfccnr armé de toutes pièces, cpuranc impctucufcincut au fccoursdc fa patrie, aucc taut 
de perfection, d'ardeur te d animofité,que la nature racfinc en eue peur : ains que produire 
neantmoins vn tel te tant rare chef d’œuurc aux yeux dvnc grande afTcmblcc , qui en dc- 
uoit faire iugemenr, il vfa d’vn tel artifice qu'il fie premièrement fonncrl'allarmc te la char- 
ge à vn trompeté d’vn fon haut te bien cfclattant , te réciter quelques vers pyrriqucs& 
guerriers, qui mirent toucà coup ce peuple en mcrucilleufc fureur. Et puis ouuric fon ta- 
bleau, où il fit voir fon gendarme, que tous les iugcs,& les afiidans admirèrent, te loüercnt 
hautement. I’ay trouué bon d’en faire de mcfmcs, auanc que d'ouurir mon hidoirc. Le dilc 
de laquelle tu rrouueras afTez franc, doux te garny de cadanccs , voire méfie du poétique, 
pour la grâce du langage, co.nucnable à mon génie naturel, que icn'ay peu ny fçcu forcer. 
Ly môy donc fi bon te femble, ££ uc gade point le temps à blafmcr,mordrc ny reprendre, 
puis que iç ne mords perfonne, ains à mieux faire fi tu peus, &à pcnferquetucs homme. 
Et en fomme à confidercr pofccmcnt &: de fens radis, combien il a falu de voiles, de rames, 
de matelots, te de cordages : par combien de mers te de vents , de goulphcs te de rochers, 
de Syrtes,& de Charybdes il a ede befoin de pafTer , pour conduire vn tel te fi gros galion s 

que 
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que ccftui-cy, charge de tant de diucrl'cs marchandées, depuis le déluge, &c les montagnes 
d'Armcnie,iufqucsai»xmursdcMarfci!lc5£ le règne du grand Henry, à bon port & lau- 
ucté. 

Tant* molû er.it B race fut* cornière gentil 
Hcroum illuflrcs Animas, comtiumquc Ltbora, 

Sirtbcre diuorutn, née non Ab iemporc longo, * 

Stcmm.it a Ne b ilium, per fecula, lujira,per armes, 

Ksirma virùm , befli élude s , dijfoncrc certo 
Or dîne : que in tenebrû, nttdtnm Jilucrc vetnflis. 

N oc optes fine U bor ejl , nome» lacer are prophana, * 

Fâs vt erit turba , lingsea liuore : nepotes , 

Et bona po fieritasyjic débita promu reddent, 

'JM ufarumqne d. shunt fiterù ait an a t emplis, 
x^d et ernum entrent alto curn marnera Umi 
Famaqne eœlejles vol Habit elara per auras. * 
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O V Y £ PA R LA CRACE DE D 1 E V ROY DE FRANGE ET DE 
N a T A R R E ; /w) amez. & féaux canfcsllers Us gens tenons nos Court de Parlements, 'Bail- 
lai, Senefehaux, leurs Lieutenants,^ à tous nos antres luges, & Officiers qu'il apport endra, Salut. 
Tfos bien âime7 P trame de Candtle , efr Simon Rigaud , marchands Libraires à Iqon , nom ont 
faitt dire cr rtmottfber , qml leur a ejte nus tz. mains vn Hure , intitulé Toutes les cruurcs Sc 
Chroniques de I Hiftoire de Proucnce, par Cefar de Noftredamc Gentilhomme Proucn- 
çal, lequel ils defireroitnt faire imprimer : maie craignant qn apres s’efhe mit en grands frais , autres ne U vouluffintt 
imprimer & lesfrufber de leurs labeurs & mtfes, sis nom ont rtqme cr f*pphc tres-hmnblemem leur o:t rayer nos lettres 
à te conue nobles. Ans confies de noflrt grâce (peeialt pleine pmffance & authoriti Royalt, leur auom permit c odroyé, 
permettons dr ofberyons par ces prcficmes d imprimer, ou faire imprimer, lenhie&Jifrxtbutr Itdul Litre par tout miflrc 
Royaume qaj s, terres <*r feigne une s, faifons tres-exprejfet inhibitions dr deftmts a tout nos fujetls de quelque qualité cr 
codtficn quüs ftytntj imprimer ou faart imprimer, vendre & di/btbuer ledit Lurt ,part ou porno d iceluy fou* prtitxte 
de quelque addition ou changement .dur art le temps de fîx ans pi (opter du uur dr datte qui l aura efiéaeluué d imprimer 
à pente de trou mille bures d amende applicable moitié à nam,& loutre aufduh Pu ante de Gondole cr Simon Rigaud, 
dr de conffquation defdtih exemplaires Je fqnelsfi pourront srouuer que leur pet mettons fane faifir & arrefier fans pour 
ce demander placer vifa ne pateiûs.nonobffant toutesoppefpitnscr appellotiousqueUenqiiei, pour kfquellti cr fans 
préjudice d'utiles ne voulons efbt différa (ffou bdiflburt aufioh Vj fb dmtrrfasi f Cr imprimé hors de mitre Royaume, 
dtffendons a tous marchands libraires & autres sam forains que de nos fajecjt den amener vtudrt & ehllribnerjirr les 
mep* es pentes eydeffut dtelarti, reculants en outre qutn mette* n< faifani mettre frs preQntes ,ou vn bref éxiran Je- 
rtllet quelles fount tenues piurfigrttfiets ($• venues a U cogmÛfanee M W. fiivw mandons çf à chacun de bous ms- 
expreffement tmoigmns que du euntenu eu tes prtfemttveui faute, pleinement & parlement touyr ledit- CandoUàr 
Rigaud, & ayants charge d eux fins fctêffrir ne permettre leur cibe fiuLt mit ou donne empefehetmae au ttatŸUiro, fri 
tel elb nolbé ptaiffr, donné a TfariiLhingt-fixtemc tour de May l’aniti grâce Unifia Cens qusju-xjjfr Ht ?rdf^i^t/nt 
, J . VJo*.- ':<:/• .•j‘ u/!i^ . * • ’iB 'V- -v.im *i' l'tji r : 

nftu 'j. v\ mvtAjii <• 
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Acheac d'imprimer le deuxieme Septembre, mil fût cens & quaronc. 
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A L' ETERNELLE, HEROYQVE ET GLORIEVSL 
MEMOIRE DV TRES-VICTOR IEVX, T R ES- A V G V STE 
ET T R E S-CHR EST I EN HENRY L.E GRAND. DONT LAME 
EST AV CIEL, ET LE NOM PAR TOVTE. LA TERRE 

OOvs l’invincible espee , LES fortvnez avspices et les pvissants destins dv- 

^OVEL TOVT LVNIVERS AYANT TREMBLE’, LA PROVINCE DES PROVINCES AGITEE, EM- 
PORTEE ET BATTVE D'HORRIBLES VENTS , DE SARCLANTES ' ONDES , ET DE TEMPESTES 
CIVILES : ASSAILLIE , GVETTEE , ET ENVIRONNEE DE MONSTRES MARINS , DE TYRANS 
CRVELS ET DE BESTES AFFAMEES , A ESTE’ CARANTIE , DEFENDVE ST SAVVEE D'ES- 
POVVENTABLE «FFROY , D'ESTRANCE DOMINATION ET DE MISERABLE NAVFRACt , AlX 
RlMISYN SA POVRPR1 SOVVERAINE , ARLES eN SON ANCIENNE SPLEND VR , MaRS IL 
Ll EN SA PREMIERE UBeRTe', LA KILICION EN ReVeReNCE , LA IvsTICE EN SCN IVST* 

roms , LA Noblesse en Amitié , et la marchandise en covrs , les monstres 

VAINCVS , Les TYRANS DcBelLIZ f II? BISTH ESPARSES , LS* PORTES de Ianvs closes, 
DV GRAND IvFITER OWERTeS. ET Dt’ PlVTON ESTONS F ES » LLONe PeRCLVSI , M„RS 

garrotte. Minerve en crédit , les Mvses en presse , et cest* histoiAj /i 5051 
REPOS AVEC Le REPOS DV SIECLE. ‘ ■ 
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L» TRES AV •■♦STÉ LT TRLJ-'t HA' TI MAME ’SA MEK R".’ PRR'LPS ÜOYÀLLEs VI AYv S ' ÏV PiLTE 
HREST1ENNE , LA LIBERALITE PREVOYANCE . i r PRVDBNCE HEREDITAIRE, OE’ISAQVELL i LE 
TRFLPVI-SANTPARDEaV et L*S SACREZ CI' D'OR DRCE GRAND FMP ttf FICAlRCQiSv RRDOV- 
TABLL AVX AVTRLS NATIONS. sOVDAINBMENT EaWU^ LR OV.NE MORTELLE f.I RÇDVGIEA 
SE SFCOVSSE.ONT ESTE MIAaCVLEVSÉMINT SGVsTINVs, E z PREMIERS ANS DV ItVNi.KOY, LT. 
CONTRE TOvT- H VMAINK ESPERANCE ET APP-RENCP . LA FAIX CONQUISE ET LaISsIE , PAR 
LE GRAND H NRY ON ESFO X. DIVINEMENT CONSIRSEK : LE SCEFTRt DEMEVRE DROIT. LA 
CO v RONNE ENTIERE, L ESTAT AFRIRM1 .|L* «ELIGION MAINTENVE. La NOBLESSE 'ATI F SITE, 
LA IVSTt E AS ToRISI.E ft TOVT LE l'EVPLÏ SOVLACE. ET FINALEMENT L'AsIE EN ALJ.ARM 
LEVRuPE FN lOtE, fEsPAIGNE EN FR TES. LA FRANCE EN I OVRNOIS . HYM "N EN IEVX. LES 
MVSES EN 1 RISJRT .CELTE. HfsTQIRB JRN EVIDENCE L'AN DR SaLVT CIjIocXHI 
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C AE S A \ DÇ W 0 ST % ED A ME, 

Gentilhomme Proutnçal : 


PREMIERE PARTIE 

DE L' HISTOIRE. ET 


Contenant fommaircmcnt le diuers cours qu’elle a fait , depuis les premiers 
Celtes Gaulois, iufques aux derniers Roys d'Arles: 

Scl'An MX xx VI II. 


stucc Itidiutrfti tp'uùom dis dtux deltur poflcrui , iupjuei à Gilhtrt , prtmur 

du mm, & prtmter Cornu di Prtutuçt. 


, & primer ( 

PROVENCE SOVS LES CELT 


O I S- 


E Grand Sc fouucrain Architecte, peintre 8cFa£keur de l'V niucrs, 
(au nom duquel toute entreprife doit commencer Se finirjpar vne 
cres-haute Se cres -fingulicre fageiTc.a voulu 8C déterminé en ion 
fupremcconlcil, que les côraenccmcns du monde, Se l’ordre des 
ans Se des chofes fuflent inuiolablementconfcruez: à fin d’élire 
cognu des hommes, pour lefqucls il i'auoit drefle de (a toute-puif- 
fante main , orné de tant de chucrfcs Se contraires pièces , toutes 
pleines demcrueille en leurnaturcSc proportion.Et comme Mo- 
narqueSouuerain qu’il c(loit,il ordonna par mefme fagelfe qu’il y 
auroit des Monarchies limitées par flcuucs, mers. Se montaignes: 
paraages,fieclcs,6ctempsiScdes Monarques terriens, qui Içauroicnt contenir les peuples , en 
loix,Iuilice, difeiplinc Se focicté.par vne bonté crcs-excellente, propre à luy fcul , imprimant 
au front de tels pcrfonnages.vn charaûerc,&: vn rayô de fa fouucraine fplédeur, pour les ren- 


Ab Ioae 
piincipium. 


Dieu a vouh 
qui Ut t 


dre plus craints,8c plus rcucrez, comme fes plus viucs imagesucllcmcnt qu'enuiron cent ans 
j apres le déluge, que le monde fut tout neuf, 8c eut befoin de ceft ordre, parce que iufqi 


1 pomû-là, l'auéiorité paternelle auoit eu fouuerain crcditda première Monarchie commença 
| aux Clialdccns Se Ailyricns,cn N ymbrot:que fuiuit la fccôde aux Mcdois Se Perfans, en Cy - 


rusipuis la troiiicmc aux Macédoniens 8c Grecs, en Alexandre , Sc finalement la quatrième 
aux Latins Sc Romains.cn Cefar, 6c aux Empereurs , qui dure encor maintenant. Parquoy 
Nymbrot fut le premier qui vfurpa cède puiiTance fouucraine par vne haute Sc fort exquife 
pcrmilliô du Souucrain des fouucrains(en la prcfcncc duquel il fut trouué puiilânt Si robuilc 
veneurjlcqucl ordonna toutes chofcs d’vnc prouidcncc impénétrable , Se d’vric fagclTe diuine 
au grand bien de fes créatures, fiogulicrcment de l'homme, l'on crayon Se fa viuc imagc:qui le 
dcuoit adorer comme Dieu , hominagcr comme Monarque , feruir comme Maiftrc , ay mer 
corne bien-faiétcur, 8c rccognoiflrc comme Seigneur lutte, 8c abfolu difpenfateur des Cour 
romies.Sc des puiiTanccs terriennes, 
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Ce Souucrain Dieu de Nature , entre tant de dons qu’il a deiparti à ceft homme , fcmblc 
bien en auoir rais à part, principalement trois excellents il’auoir faift Si créé de rien à la fem- 


blancc de fon image, en luy donnant lettre, qui cft vn don d’incftimablc félicité. l’auoir doüé 
d’vne amc capable d’intelligence, de mémoire SC de volonté :8c en fomme l’auoir fait apte de 
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t La prcmicrc partie de l'Hittoirc 

1 ditüius Se de parolc,commc d'vn mllniinai|.admu:able,pourluy donner loiiangcs Se bene- 
diii ions, exprimer fes plus fectcttcs conceptions. Se rcprclcnter toutes cliofes,aucc vne forte 
1 d'iin igcs,quc U feule oreille peut voir & communiquer à famé, vraye image dclon Dieu : à 
finquecômcla veuc Se l’ouvc fondes deux principales portes de Mpriedes yeux luy filfcnt 
1 adnurci les traicb de ce grand Se diuin Pcinrre,qui tous prefehent fon infime puiflancc , les 
oreilles. les entendre* îa langue [membre admirablement rare Se périmes expliquer,*; met- 
1 tre hors aucc adoration SC loüanges de grâces, félon le pouuoir humain, conformes à tant de 
1 bien-f.uds.il n'eut plulloftteccu ce don fi haut, Se tellement excellent , que pour faire ioüct 
tous les illuUrcs rell'orts de ce petit monde , il commença à hommager Ion fadeur , comme 
4 fon Seigneur légitime 6e fouucrain* à nommer par noms trcs-conucnablcs* très-propres, 
tout ce que fa puilfantc voix auoit créé .contenu tant au ciel, que fur la terre, récitant par vn 
/a- [, c i or dre,8e commepoulTc d'vn diuin Enthuliafmc.cn laprcfence d'vn tel Maiftre.fansmel- 
: ÏIZ. % ' conte ny faufil-ré, vne abrégée, vraye Se parfaidc hiftoirc de cette admirable crcatiô illtiftréc 

ikjhirfU- J. vn mi u ion J c pièces dilfcrentes Se contraires, par loix, proportions , qualité?, 8: dillanccs 

• * >- -A. 1r*c frtnrlë'mrnç . lt*S L*cretS.&: les fcmCHCCS dt* COlltCS 

pArfiAtiie. 

.vmvil/fi i nuc nser& dclcouunr a 1 Humaine locictc , icion qu eue vuanav» « “■ 

ST par les diuers cantons de celle baffe terre , Se l'cfpnt de l'homme comprendre Se contempler 

dedans ces noms formez de Dieu , comme en des viues images faites apres le naturel , & ré- 
duites au périr pied, de tant de diuctfes chofcs, aufqueUes rien ne manquoit { chacune félon 
fon dcgré)pour leur comble & pcrfeélion. 

Celle première 6c tant excellente Hiftoirc , qui n’embraftoie que 1 clpacc de îix iours tant 
feulement. mais comprenoit vndifcours très-haut Se prcfques infini, au moyen dulongaage | j 
de l'homme, qui es premiers temps sclfcndoita plulicurs ficelés, le confirmant en lamcmoi- ç 
rc, (quoy que défia blellec parle coup de dent du premier perc) pafi'a bien facilement dt lan- 
gue en ligue* de race en race, fans autre forte d'efcriture.iiv de charaélcrcsmuëts, depuis le 
üxicfme iour , que la plus excellente des créatures receut le fouille de vie , iufques au temps 
de Noc que les vices des mortels furent en leur plus haut degré , les cloaques du monde en 
leur plus puant desbord, l'ire de Dieu en fon plus grand feu , les bondes &f cataraflcs du ciel 
ctcuccs, les fourccs de la terre ouuertes, les montagnes englouties , coures choies a la mercy 
fjjfci, )„ des eaux, 8c tous les hommes noyczjiorfmis le iufie Noé.qui conlcnunc la tamillc,par mef- 
«*».'«< ! n1c fmeur confcrua l'homme aucc la race des animaux : dont 1 Vniuers latout lauc de (es m 

fades ordures. fait renmly Se repeuplée fon hiftoirc cunferuéeucar Nt)é auoit cinq cens ans, 
'ut,#* u nuaiiJ ce Cat.iclyfmc.irnua:dc forte que trois ou quatre hommqs au plus, ayans peu voir, 

s; palier tout ce temps, Se l’apprendre l'vn de l'autre au moyen de leur longue vie , 1 auovcnt 
n-u dire à plu; de cent, pour le communiquer Se traduire à ceux-la qui vitndroyenr apres. Ut 
que cela loir ainli , Noea.feignal'h.fto.re delà création aux Chaldecs, dont vint Abralum, 
qui r auoit apprife de Lamcch (on perc , Lamcch de Ion aycul Enoch , & ce laind 1 rophctc 
d'Adam, qui l'auoît rcceue de Dicu.Mais comme depuis ceft dpouucntaHe Se vn.iuetfel ta- 
nage les iours des mortels furent beaucoup plus raccourcis Se mutilc 2 ,lcs corps débilitez Se 
maladifsdcs entendemens plus hebetez Se crafl'eux, les cfpnts plus neufs Se grolfictsila tyran- 
nie en crtdit( dont quelques-vns veulent tirer la première noblcüed armes) Se les Lingues 
confondues en feptante deux façons: C’eft chofc certaine que les relies de celle tant excel- 
lente se diurne hiftoirc, que Dieu tout premier auoic couchée , furent prelque toutes dclpe- 
cces efgarecs Se perdues, au moyen des crois enfans de Noë , qui s'cfpandirent par les diuers 
cantons de la teise.cxcrcans le fer Se les armcs.dont furent nommez diuers peuples, régions, 
mers , Se monts infinisde hauteur cfpouuancable , aucc plulicurs citez neuocs qui poudrent 
mm de leurs nomsrtcllcmcnr que lapet occupit l'Europe.Samoth 1 vn de fes hls que les an- 
ciens ont liirnommé Dis, Se quelques-vns cllimcnc élire lauan.d ou fonriflus Ioniens, oc- 

cupa celle partie de terre, qui de luy appcllcc Samothee .fut depuis dnlc Celtique , d vuecr- 
tain Iupiter Celle, qui tiroir 1a dcfcendence des anciens Druides, iftus du mcfme Samoth Se 
peu après Gaule de Galathee , feulefillc heriticre de ce lupitcr , mariée au grand & fameux 
Hercules de Lybie.qm mit au monde Galathcus,duquel nafquicNarbon , qui hic douzième 
Roy de Gaule:*; fonda la cité de Narbonne, dont la Gaule deçà les Alpes , qu on fou oit ap- 
“ ZL- pcller 3raguee,fi.t depuis diSc Narbonnoife , & bic peu apres r. oucncc.quand les Romains 
! heure ut conquifc.Gar il faut remarquer que celle Gaule Celtique qui commence a la nuicrt 
I de Scvnc* feftend iniques à Loire* dcfpuisla riuicre de Marne, iniques au Rhofne.l vn de 
nos flctiucs plus .Huîtres, des plus célébrés de l'Europe, qui p rendlon nom des Rbodics.com 
* - ~ • preno 
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de Ptouence lous les Celtes Gaulois. 
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parue de U Pro.muc Narbonne, le, &: les plus renommées & grandes villes, qu 
fou auiour/huv en Ptouence, indues à La pfage bravante de N.ce , qui « oit toufiourSflht- 
CTitrc de c.ti Praucnçalc , quoy quelle au change de Ponce , Quitté les £d or de 
France Pour la croix d'argent de Sauoyc. Quelques grauys auteurs ont laide par cfer.t , que 
dii temps de luniter Celte.qu. dénomma celte contrée, les bois des monts P\ renées , qui le - 
d TL Gaules des Efpagncs , furent ars Se bradez par fes p.iltres Se bergers : dont ce nom 

feur demeura, qui fembk tiré- du Grec. S. que Pot & l'argent cachez es entrailles & profondes 
vcraiesdcccscfpouuen tables Si chenus colo(Tes,fi.t veu couler agtos radicaux, fondu par la 

for pouraanacl.er noltre difeou. s.cellc tant accompUe hiltoirc, qu'on n'auoit que par tradi- 
tion & de parole feulement, foc du tout ou à peu près engloutie Se enterrée, mfques au temps 
du et md l fage Moyfe,auquel Dieu mefme l'enleigna auec la façon des premières lettre , 

(admirable & meruefUeux artificc)fous les diuers ademblnges.l.aiforu & peintures , dclquel- 
es il commença de l'eferite , reprendre , Se reformer dminement , d vn bout a 1 autre , & te 
quelques trois mille fept cents ans apres celte création , pour dire cognu a ïama.s au grand 

profit des humains, K à la gloire du grand Dieu , 

r Philol’ophic tres-haute «C fublime, dont la contcplation nous apprend que Dieu, Adam, & 

Movl'e ont véritablement elle les trois premiers,^ plus iltuflrcs donnants, qui dirent lamais, 

St feront çncqocs, entrais manières dh.floircs , toutes trois tres-cxcel tentes , en trois dc- 
grezdilïercns : le premier avant tout fut, le fécond ayant tout redit , Se le dernier .tout do- 
pant i l'vn tout publiant , l'autre tout parfait, l'autre tout lagcil vn premier auteur, 1 autre pre- 
mier hommc,& l'autre premier cfcriuain. 

Dieu créant le Ciel, te la tcrrcomcc tout ce que l'vn &: 1 autre contcnoycnt . comme ma- 
tière Se fubiet très-haut Se tres-varif- , accompagne d'accidcns innumcrables , 1 Vu plus ad- 
| mirable que l’autreiaprcs quoy il forme l'homme façonne de (es propres doigts, comme vnc 
- abreece , viuc, Se parlante hitloirc de foymqfroc,& de l'vniuets. 

Oenure digne certainement d'admirable admiration, en Ion tout & (es patries, fi contrai- 
res 5c Menâtes, fans d.fcordc ni ddlrudion on leurs belles & dccentcs proportions, oom.e- 
. n.mces,8c mefutes, chaamccn fon propre lieu , ddlinccafa fin dernière, c eft a dire, a la per- 
feclion Les vncs pour le befoüi,les autres pour l'ornement, les autres pourl accomplificmet: 

(j q U ’i] n'y tut rien de vuidc , nyde manque en la nature : non plus que d.mpatfait, de 
laid ou de fupcrllu. Qui fut à la vente vnc luftoire viue , trcs-vcntable , ttes-accom- 
plic ,’ SC non ümais fceüc m loue que du feu! verbe éternel , qu'autre n'auoit peu conccuoir 
que l’infinie puiflancc, 8c la mefme vérité. 

Aptes ceft excellent chef d cruurc , Adam première créature rarfonnablc , 8c viuc lu- tA . 
(loirc de Ion faûcur , 6c du monde , contemplant tout , fans defordre, ignorance, ni con- 
fufion chafquc nom conucnant trcf-exccilemmcnt à la choie figmficc qui fiit vnc autre 
forte d'hiiloirc, articulée Sc raifonnantc , la première Sc plus excellente qui fut oneques, 
voire la plus illullrce de contrarierez diucrfes : Sc qui plus eft , prononcée dvn dra plus 
admirables Sc perits membres de fon corps , le plus lubnque Sc gl.ilant de tous : le meil- 
leur & le pire , Sc , en vn mot , le plus dangereux Sc motte!, félon que les tefforts de 1 amour, 
ou de la haine, lefontioucr Sc mouuoir. Ec finalement Moyfe , efertuant tout ce que 
( Auteur de nature auoitcrcé, Sc le premier homme redit, auec l'ordre des pctfonucs, 
des générations, Sc des aages , des ans , des chofes , Sc des circonllances notables , depuis 
le commencement du monde au déluge , Sc du déluge miques au temps que Dieu mefme 
luy cofcjgna la première façon de peindre Sc d'eferire: voire des preinicts c haraclercl grauez 
de fes propres doigts fur deux tables de porphyre.au fainÛ faille de Sinav , pour raconter les 
chofespe fiées, englouties en des obfcurcs fondrières d'antiquité, dont tclloit bien peu de mé- 
moire, .ni (fi bien que les futures par vn haut Sc fublimc don de prophétie , qui yoy6.tr 1 vn & 
l'autre temps dans le miroir éternel de l'eccmcllc prdencc. Grâce donnée a ce grand 
Sc ttes-nohle fenuteta de Dieu , i celle fin que les mortels ne demeiiradciit plus lon- 
guement plongez en des profondes tenehres , fans cnfe.gnemcns certains , Sc docu 
mens irréprochables L'Authcur du monde, 8c des créatures fans cognoilTancc , fon non 
fins autels, facrifices Sc. louanges , Sc fes chantes Sc Archiucs lans mémoires Sc papiers. 

Qui fut vnc troificmc façon dluftoirc dépeinte ( car les lettres ne fontqu'imagcs ) auec des 
tmfts , SC des iineamens raccourcis Sc tref-petits , les plus parfaits & variez de per- 
fontwgcs , gcllcs , SC portâtes , qitc l'cfpric humain ait fçeu depuis imaginer. Si que tout 
ce que les hommes ont feeu , lçaucnt , 8C fçanront jamais ( l'cxpcricncc citant peu de 
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La première partie de l'Hiftoirc 


choie, pour la bnefueté de la vic)ils l'ont eu, ront,i£ l'auront, ou par rcuehtio.i Vir 

mftu oo par parole «etrainon, ou par cfcriturc , & par image, de Dieu d Adtn TJ' 
Moyfe .lequel a elle non feulement le premier hiftoriographe , auis le nrémior tf de 

trois cens & quelques années auant la ruine de Troyc. ” B rnicr cfcrmain. 

Sur la fublimitc d'vn fi haut clïort , où ic ne fçay que-lie plusfortc aille que celle , 1 - „ 
naturel , ma monte dvnc droite pointe par deiliis les a„, ^ Ç celle de mon 
prions ordinaires , foullcnant à guilc d'vn aigle royal ,qui fans ollenfeiàWüMM 1 ^“’ 
dens duSolcil , regarde en quel endroit ,1 fondra, pour turc Ion coup ,* la nrovelem 
fuis mis a contempler fixement toutes les pièces du monde,* à conlidcrer qu ï v , 
ques peuple , nation , cite , république , prouince , principauté , rovaume cmmre P " 
chie , qui n aît eu quelque forme d'hilloires , d'années ou de Chroniques’ l.orimi « 
uc ° ce «laquelle fouloir faire anciennement celle tmilîefmepiœe ^a^^ulc^^n^lon ^ 0 

c~ji 

Empereurs ,* Ducs Romains deçà !es Alpes , ceux-là fans diffieultÆbtcnuS’ s ^ t : 
g , quiont recommande par Poèmes héroïques , ou par hiiloircs illullrcs les luilfanrr! 

kuezcntendenjcn» > quenoftrcGaulcaproduirs,dcpuistant déficelés , fous tint d'cflars 
degouucrncmcns ,&dcMonarques :icnc lçay par quelle ingrate oubliance héréditaire & 

X^dT^ndhl Y U 'i q !r ,£y t 0 î' Cl ’ C fon hlfto,rc > D y foo entière Chronique. LafdJé 
digne de grand blafme * dcrcprochcctcmel a vnc telle nation , qui ne cède en fertilité dr 
beaux efpnts * de courage excellent , non plus que d'air* de terr 4 ir^ up l^ co ï 
dc l Eutopc Ctft pourquoy fumant la pille & !c trac de queiques-vns' de mes ancdlrcs fàv 
dchbcre de la tirer de ces lacs profonds , * obfcures fondrières d’antiquitJ^tam rmir l^mM-^ ‘ 
tre en quelque (plaideur,* cognoillance honorable , que pour gagner ce premier * fi 
haut honiicur.par tant d aages mcfprifé. Au moins fi ie puis irriucr iftant T ^ ^ 

intentions a la fin que fayptopofec : 1 a déterrant en ftcon vmr fl? drC ? CS | 
verra fuccintemcnt û vieille k plusantiquelburccen Sunocli fiisA - 1 ’ e” ’ q "°" 

prcmcntla Proucnce , que Cefar leur îllcuru Fr 1 . 3 J e,t ? ro ' 

feTeiIrec d s alCS d^ 0UrgUl8n0nS ' ‘H Bour B“jg^'to François ^pîlficurs^Zlr- 
les guerres : deux aux premiers Rois & Comtes d’Arles : de ccux-cv a.,r rl„i 

^tt ne ' & ^ Pri ““ dAragon : * «ÎSTï £ss£ 

milJe “iches de marbre diucrs , & de diuerfe 
fcconucnablc ftuôure , la plus grande part des hcrocs , perfonnages .Uullres & bien 
mentans, ram en armes, qu’eu lettres, aucc Ictus enfeienes* fvmhol,.. !|„ ' . 

geftes, leurs magnificericcs,& leurs exploits A les tvmbres dcs^'amillcs ni ,! ' ' CUn 


d: 


aveuls 




de Pçoucnce lotis les C clics Lmuioiy. 


aveuls paternels : hretdcs antique! monument ,fic de plulicun ditfcts volumes qm 

allons parcouru , Üe.par mauicre.de dire.arcillcment regrattér - Voire incline remarquer de 
nofttc nage dignes de quelque mention honorable à leurs défendant, comme d'en aiguil- 
lon rrcfproprc.pour les induire a la verni. Enchaflcz ncantmofrys j comme pierres luifanres 
fis ptcinciilcs , de djftcrcntcefoccfc, poids different, valeur, taille. Si briilcmenr, mifeep 
A Jeun propres thattons.paruu les «prefentations morcfqucs-.dr ci-larmes d mhms atxidens 
notables Si partlculicrs.auçc leurs «imaulsindulbnculemcnt allbms,par art ccrtain,non con- 
; lusA conucuables couleurs for tout le carquan de thrftoirc. 

| lEncrcpriic a laducnturc non feulement plus haute, Si laboricul'cfie longue , que mcîfor- 
!-ccs ne portent paveins qui (omble bien délirer la fnucur de qüclquopuiflantc Je fbnueramc 
: Deite, (autre que celle que les anciens poètes foidoyent jadis inuoqucr au rommcnceincnr 
j de leurs héroïques ouuragcs ):qui me donne la main, Si me condlnfe en ces afpres , loinetai - 
lies. Si dangeaulcs pérégrinations , où ic l'eray contraint , comme en irieiiduiu de port en 
| port, d’aller ccrchcr Si fouiller, par tant d’obfcures.durcs Si profondes minières, l’or, f u geiic 
B. l’airain, ic plomb, le 1er, Si les pierres , dvn tel & il gros cololfe, qu’aucun autre n’aübndii 
; ni forme iniques icy. Ce que tu.feras, ô almc/ainSl Si fouucrain Apollon , qui donnas iu- 
' miac aux ténèbres, ordre op qiboz.bords à I4 mer, Si grâce au inonde. A fin que fous ton 
; addrellcA tesraypns ic pafle.fi hcureulcmcnt d'vn bord.i l'autre partant delhanves St bm- 
| y antes plages), que les Aquilons impétueux , Si les vagues Si tempeftes des pallions humai- 
nes i dont cafte mortelle A couac vie cft continucllcmcm agitée, ne me ictrem point à 
! uers des bancs Si rpehcrs de incufonge , de calomnie , ni dïmpicté i car à plus illuftre clr 
! ni, a plus haut loyer, ic n'afpirc. 
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i T Emonde donc ayancainii demeure fans forte. aucune cTcftiricurc , (laiftint à part cc Xî/it. 

| l-'qucl on dnsdes deux colomncs que les enfans d'Adam drelfeniut ) peu moms'de cinq 
, lulltes de liccles.auoit enuiron sieux.mil quatre cens cinquante fixansiSi cc grand Prophète 
i | ^ h'gidatcur hiftoriographe, poëtc Si peintre Moyfe , iulicmcnr oétantciq-iov que quelques ! T 1 *"* 

: Vils ayemeïent qu'il, il.llquit r.mdc la créai ion, trois nul lix cens dixnem.du déluge, trois mil ïw., 
cent foixantc lepe , de la naruucc d Abraham , quatre cens vingt Si cinq, delà lcruitude O - V ; 
I *•« Hcbricux . foixantc quatre : Stfbialemencauant la venuü du Mcflic , quelques mil cinq i : 

cen, nouante nus , quand Allobrox ilfu du iangdes premiers Celtes ( lequel eftnnt fezieme 
D des Gaulesdolmna depuis le pieddesmonts Apennins, aftohrms l'Italie , iufques aux 1 
hjdeux PyrcneesiEt.de la mer rocdircrr.mcc, à la grand plage Occaiie , &: à cc grand <V la- j lr "”- 
meux Henné nomme communément le Rhin)fbntU pluficurs citez cscontrces dePicdmont, L .'^^ ! 
$auoye ,, Dauphine , Si Proucnpc i Régions St. marches qui de Ion nom forent dires Al- -..a.,* . j 

fobroges, fie dvpuiy fous la Couronne de lancicn-Royaumc d'Arles ,commc nous verrons 
,a..fpn tour, En quoy on p|t!C clairement voir qu'au delà de quatre millénaires , Se quel- ; mVé-tJw. 
qges ficelés, d eft hien malaise. de fçauoir en déliait', St à certes , quelles ont efté les " ' 1 
Gaules Si la Prononce. F.lUllc aili/i qu'on rite la dclecnte d'Allobrox depuis Samoth , 1 1 

Si conduit en fa pofterite iufqtics.au liège d'Jlion , qui atlmnt cu.i an du 'inonde deux 
nu| lepe cens (optante trois. Cliofes obficures , incertaines , fii. mangées pat* l’iniurcf de 
tant d'aages 1 -ooiubicn qu'il Ibit allez certain que mcfme du temps de Molfc Dardan 
aptes auoir tué Jafic, s’alla jetter aux contrées delà Phrvgic , où il fonda- vite- grande 
v>lle,..ippel!eedc feu nom , .qui depuis fut dite Tïoyc nEcqu'ésanS dccc mefméficcIcfGen- 
neseut les fendemens aux marches de la Ligurie. . .. ... . 

Léman RoV de, Çgftes i duquel teticuteùcor le. nom , le Lac de Gencuci^iflu d' Allobrox 
lllt quelque* cet» vingt quajtq., ms- apres : de luy del'ccndit vu Galates , furnommé le 
kuiic, ijui rcgi^ggjr, lçs mclracS .Cclccs , en J’au du monde deux mil fîx cens cinquan- 
te huit , vainquit les Samutar, venus d’Afarmoth , Si fonda diton let Galatcsiou bien Ils ‘ 

-Gaulois d AUe- ’4 j- . ' T „<hquui-. . .’ .. à .- -. 

-Rcmus , ranveau dj mçli»c suhre , fut Royrlaj.Gèkcs , du temps que Mcnehh iegnoit : 
un, Sparte Si Liqed^mone. . T^fiWAeat que Vingt. St -neuf oirticnte ans apres, li irrande {*. • j 

fii fameiile Ville de Jroyo , nu temps que,. Satli regnoit tu Il'tarl , foc dcilniitc St facca- 
geo, (vus le- Ûeptrc de Priait! , lixielme Si dernier Roy Troyen , le premier en mal- ) 

ihflur de tous., riQui que cc^e -fapieufc , & trcfpiijftante cité ave quclqucsfois efté, mjn ! 

St qu'Agamtmnon Si les princes Si potentats Grecs , apres vu long St mortel lie- 

ÿc 4e dix ans , Payent entièrement defttuite 1 «tic Si pillée , encor que Diftis de Grcte 7 ‘.” ‘ *•: 

; — — ! * ’ 
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La première partie de l'Hiftoire 





6c Darcs le Phrygien , tefmoins oculaires de ccs choies , Sc de celle cruelle dd'olation, , 
n'en enflent laifle ni fonné rrtocLc feul te diuin Homère, qui a paru vn ficelé apres, mérite en | 
ce cas dcftrccrcn, fi l'on ne vouloir trop impudemment blafphcmer contre les fierez Poe- ] 
tes, lumières de l'antiquité , qui ont elle demi prophètes , Se les premiers hi Aoriographes du i 
monde, apres le diuin Moyfc.Ccux qui ont voulu crcufer plus profond , és vicils Se cendreux . 
monument, pour déterrer la verice, des plus ancicncs choies, des Celtes Gaulois, dilent i A 
que Ccmbrazcmcnt de celle ville fc rencontra afl'cz voilin du temps de DauidiEt qu'aptes ce 
piteux Se lamentable fpcclacle , la mort de Priam , Se de cinquante enfans , ou ncueux qu'il 
audit, lePrincc Æncc , cfchappc de 1a Aircur des armes , & des flammes bruyantes , qui dc- 
uoioYcnt tant de fuperbes édifices, Se reduifoyent d'hommes en cendre , apres plufleurs tTa- 
uaux St voyages, par beaucoup de mers,de tempefles Se de plages, aborda auec quelques Sei- 
gneurs Troyens, aux marches d'Italie, où il fonda le feepere Latin apres Latinusfon beau 
père trois ans apres le fac de Troye.Cc qui aduint cnl'an du monde deux mil f 'ept ccns,quatrc 
vingts firfept. " i ' ; . 

Ce Prince apres auoir à force d'armes Conquis Lauinic , Se ce Royaume , defFait 3c abbani B 
corps à corps le geantTurne, RoydesRurihens (peuples tres-anciens d’Italie, occupant ce- i 
Ile contrée de pays, ou par Danaë , filled Acrife,la villed’Ardeef'utedifïec ) Se règne feulc-| 
ruent trois ans : dcccda en la guerre, qu'il menoit àourrance'cbnrrc Mczencc Roy trcs-cnicl 
desTyerhenfens , l'vn des plus arrogans Se impies contempteurs des Dieux de fonrcmps:i 
I.aiflint fon feeptre Se f'cs cflats à Afeanius f'on fils, de CrcuIH fa ptcmicrc femme. Auquel ( 
fucceda Syluius Poflhumus , né dans vue forcfl,quc les Latins appellent fiylua, apres la mort 
de fon pere.f on frère vterin.fils de Lauinic , qu’Æncc en fécond lié! auoir efpoulcc : Et à luy j 
plufleurs Se dîners Princes, aufqucls ce furnom demeura, iufqucs à Carpentus , Se Tibcrius [ 
Syluius , l'vn ncuuicmes l'autre dixième Roy Larin : lefqucls régnèrent enuiron neuf cent, ! ç 
trente ans auant l'entrée du Mefliëaumondc : Et finalement iufqucs à Numitor fczicmc Se 
dernier Roy Latimqui fut és mcfmcs temps qucThorald commandoit fouueraincmcnt 
furh-sTcutonsCimbrcs, qu’on eftime çftrc les Gauloisiams 1 que le fils de Dieu fc fut fait 
homme quelques fept cens fonçante ans. 

De Rliec Syluit , ou, fclbn aucuns , d'Ilic Svluic , fille de Numicor , Vierge Veftalc , Se 
d’Amulie fon oncle paternel : qui déguisé en Mars , impudiquement la déflora , nafquirent 
Rcraus & Romulus,cnfans d’vnc mclmc ventree , de trcf-exccllentc beauté , qu'Amulie fit 
inhumainement expoferà la merci des eaux profondes du Tybre , apres auoir fait enterrer | 
par vnc autant fingulicre barbarie , toutn viuc la panure Uic leur mère , à la cancrnc des Ve- D 
ilalcs,donr l'hiftoirc c A afl'cz cognuc,mais qui furenr allillés d'vnc faneur alfcz plus haute, d: 
à ce qu’on dit lion tris Se allaiélcz , par vue louue Ciuuage , ou pluftoft par Acca Laurentia, 
femme de Fauflu le, berger Se paftreduRoy, que l'antiquité a voulu reprefenrer , foubs la 
figure d'vnc telle b elle: foie qu'eftanc femme proflitucc te c5nuinc,clle almfall de l’on corps: 
loir que de bonne fortune , elle les eut trouuc attachez fie pcidius aux retins de cefte louue. 

Ce que les fouucraincs Se trespuifl’antes défonces lèmblctcnt ainfi difpofcr , parce qu'ils dc- 
uoyent ictrcr les fondemens de la plus uoblc Se puiflantc ville du monde , ou la quatricfme 
fie dernière Monarchie deuoit prendre commencement. 

Depuis Ænce , s'eftoyent palfcz quarte ficelés , fie plus : quand quatre cents trente trois 
ans, apres la ruine Troycnnc, Romulusaagé de vingt fie deux ans, commença de tracer 
fie mertre hors de tciTc , les murs de Rome , en la première année de la lèpticfne Olympia- 
de : Le xi. des Kalendcsdc May , entre deux Se trois heures, lorsque Iupitcr 'cftoir au 
figue des poiflons : Saturne , Venus, Man , fie Mercure , au Scorpion : Le Soleil au Tau- 
reau, fie la Lune en ta Balance. Erque le monde pouuoir auoir, fuyuanr la fupputarion des 
Rabms , quarre mil* celle vingt fie vn an , fie plus , on moins félon des autres. Mais plufleurs 
ficelés auanr la vfciluc du fils de Dieu , qui ne fut veufur la terre, que fous le Iccptre d' Augu- 
ftc,au temps duquel il voulut naiftre. 

Romulus apres auoir fait beaucoup d’exploits de gucrre.rcftitué Numitor,mis à mort 
Amulic le cruel , vengé fa mère , crée îles f enatcltrs fie des cheualiciÿ , ou à mieux dire des 
Princes Se des gentilshommes , pris fie forcé les damccSabines , commencé le chef du mon- 
de, fie la ville de fon nom , faifiint faire vnc rcucuc àfcsfoldats , aux palus de la chcure, 
fous vnc horrible broiiecquicoutà coupvmr à s'cimounoir.àoec vn Eclipfc de Soleil efpou- 
ucmahlc,difpamt on ne fçait comment , Se ne fut depuis oneques vcu. Si qu'on iugea qu'il 
auoicefté emporté au ciel, fie mis au nomhrcdes dieux. 

A Romulus fucccda Numa,à Numa Hoftilius , fie à luy AncusMartius :à ccftuy-cy 


Tarquin 


dcProucnce tous IcsCcIccs Gaulois. 


Tarquin l'ancien , à Tarquin Sérums Tullus: &finalemntcà Tullus Tarquin le fier, que 
la dcsbordcc tyramue , l'on infolcmc fuperbe , Se linf.unc pailiardife de S ex te fon fils, 
firiucrent de la couronne Se du fccpcrc de les pères. Exemple non peu formidable aux Roys 
& puilTans de la terre : à ce qu'ils foyent fages , Se n’abufcnr infolcmmenr du pouuoir liaut 
& Ibiiucrain que Dieu leur a mis en main. ParauifircgnaRomulüsxxxvitr ans , & mou- 
rut aux Noues de Iuillct. Numa xlii i , enfeueli au Ianiculc: Tullus , xxxn , lequel 
mourutcula xxxv. Olympiade, apres auoir faïc baftir le Temple des dieux douiefti- 
ques,& vaincu les Albains , dillans de Rome douze mille pas : Se en fix batailles mis à mi- 
lerable &: entière defolation leur Royaume , faifant razer Albe-longuc,donr vint la famille 
des Iules , defeendus d’Iiilus , à Rome .defquels fortit le grand Cxfar. Anais , xxiuianou- 
mt la xu. OlympiadeiTarquin le Vieil, xxxvu, au vingtième an duquel parurent les murs 
de Marfcillc , colonie des Ioniens , que les Phoexeus commencèrent , chartcz par les Mo- 
des , cent quarante iix ans apres Romc,vn peu auant la fubucrfion du Temple de lerufalcm, 
Se la conflagration de ccluy d’Ephefc , que ce pendard d'Eroftrate , pour faire parler de foy, 
embraza. V ille qui depuis fut mère nourrice des armes Se des lettres Grecques , ancicnc cf- 
cholc des Gaules : dont nous aurons allez à parler par tout le cours de ces Aiuialcs.Et.com- 
mc l’on croid, par les mcfmcs Ioniens , la crcs-noblc ville d'Arles , qui ne nous donnera 
moins d'illullrc matière que Marfcillc, en mille belles occalions. Scruius , xuin , Se Tar- 
quin le fier, fcptiefme 8e dernier Roy , xxv , iufqucs auquel depuis Romulus fe partirent 
deux cens quarante trois ou quarante quatre ans prccifcment , fuiuant l'hiftoriographe Pa- 
doiian .qu'il cft trcs-iufte de fuiurc touchant l'hiftoirc Romaine. 

Tarqmn l'orgueilleux charte ,& fruftré du Royaume, la Monarchie Romaine fût changée 
en République par Iunius Bmtus.&TarquuiiusCollatinus, qui tous deux fe nommèrent 
Lucius , Se en furent les premiers Confuls , crteus par les voix Se îuftcs fulfragcs du peuple: 
aucc vue auétoriré prefquc pareille à la Royale , Se vn fouuerain pouuoir de mort Se de vie. 

Introdufhonquiduradanenan,& de Conlul en Conlul,iufqucs à Titus Largms Fla- 
uius , Se Spurius Cafliis.dont l'vn fut le premier Dictateur : l’autre le premier Tnbun, ou Co- 
roncl de la Cauallerie Romainc,cnuiron douze ans feulement apres le premier Coiifular. 

L’ordre des Confuls fe concinua année par anncc,iufqiics au temps des dix hommes illu- 
ftits , qui ne tardèrent gucrcs aprcs,d’apporter de Grece les Loix tant belles Se anciennes 
desdouzcTablcsiRomc: ( Enuiron lequel temps les Scythes depuis appeliez Sicambres: 
A: finalement François .entrèrent en Germanie ) Se iufqucs à Quincus Martiiis Rex , Se 
Marcus Porems Cato.Ncpos , dont le premier mena vue colonie à Narbonne , prcfqucs 
fur le mcfmc temps que la Proucncc fut réduite en Prouincc Romaine , aucc les pays de 
Languedoc, Dauphiné ScSauoye, qui iufqucs à ce penne! là, auoycnt demeure fous lapuif- 
. fance.lcs Loix , les mœurs & les hbertez des Gaulois. Tellement que les mcfmcs Confuls 
1 fuyuircnt iufqucs à Marius , Se iufqucs au grand Se magnanime Ca’lar.qui quelques fo ixan- 
te ans apres obtint le premier Confulac : en apres la Dictature : St finalement l'Empire.iuftc- 
menc quarante fept ans, auant que le Chrift vint au monde. Ce qu'il nous faut voir par 
ordre. 

Il y auoit quatre cens trente vn an , que Marfeilleauoitefte édifice , Se que les François 
El du. temps de Tarquin le Prilquc , commencé d'entrer en armes en Italie : Se cinq cens 
otLanre l'ept ans des commenccmens de Rome, quand le ConfulClaudius Marcclliis l'ub- 
iuga les Gaulois habitant les Alpes ,& fon compagnon Sulpicius Gallus les Gcnnois,com- 
mefit dcpuisIcConfulOpimius, l'an cinq cens nouante neuf les Gennois deçà les monts: 
dont deriua le nomdcCif-alpins , &Trans-alpirisv(quc nous délions prendre tout au re- 
bours de; Romains ) lefquels trauaillovent grandement les villes d'Annbc&t de Nyce, des 
app.irtenanccs&meilleurespicccsde Marfcillc. < 

Iniques -là contellcrciit les Liguriens , contre les inuineibles Romains , aucc beau- 
coup de diuerfes difgraces , Se de notables pertes , les vnes fur les autres : Pour lors 
cftans compris fouz les Gaulois les Gennois : comme ceux qui de couttcmps ont elle des 
pièces de celle Couronne, aurti bien que les MUanois Se les autres Gaulois deçà le flcimc 
du Po. De façon que Lui fix cents Se dix , Appius Claudiusdomta bien les Salartïcns,pcn- 
plcs des Alpes , qu'on ellimc eflrc ceux de Saluées , cirant dans les montagnes de Sauoyc, 
mais vinge Se deux ans aprcs.Le Procbnfiil Caius Sextius ayant mis en route les Saluiens ou 
Prouençaux , commença d’ellcuer les nobles fondemens d'Aix: (Ville qui entrera bien 
foüucnr en lice Se en icu auec Arles 8e Marfcillc ) y attiré par la commodité làlutaire des 
eaux chaudes Se fulphurccs : dont on ne fait pour le iourd huy l’cflat ny le conte qu'on 
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deuroic, pour leur excellents & naturelle vcrtu.cxpcrimcrirecdepliuiciirs.qurseii lonrrrci 
bien tiouuez : Sc peut dire demoi-mefinc, 'depuis mes plus cendres ans. < ). | 

Ondit déplus que ce qui occaiionna principalement le proconliil de fondtr celle ville" 
fut la ncccllicé de mcctrcc n ce quartier la Vnc garnilon Romaine: au moiclï de laquelle il 
peut dcllourncrlcs Barbares de ces colles .par lef quelles on pâlie de Marfeillecn Ir.die: par- 
ce que les Marl’cillois n'eflbycnt allez forts, pour arrdlcrles tempeiles de leurs courtes A 
les e'hatTer : de forte que Scrabo ne s'cll point mclconté de dite qu’oli void cncOr plmieurs 
relies Je delpoüillcs a lafaincuicviIlcd'Aix , des cholesquclUgarmionRoniaiiicauoic gar 
gnccs , for les coureurs Si pirates barbares: indincs les Cimhrcs , comme nous verrons 
roue maintenant, y forent dellaits Si rompus par Marais , chcualicr trcs-liardr ; Si foûdtc 
de guerre, qui repara l'honneur perdu en deux ou trois malheureux rcnoonrrcs,par les Ro- 
mains. Or tout au melmc temps que Scxtius fonda kviUcd'Aix, Cueus Dpmmus gai-! 
gna vnc bataille coutreJcs SauoyiiensS: Dauphinois,^: contre Çvtuit Roy des Atiucrgnaes, 
oùcc Rov perdit lix vingtsinil hommes , morts Sc tuer for le conflit. Ccqur força Jcs Sa- ! 
j Uoyficns de le mettre lors fous l'obciflaiicc iilc iougRomain.En lortcquci au li'. ccllstrcll g 
te cinq.trois ans apres celle dcfconlitureyQiùntus Ktartius Rex , cllaut Coiilul aucc Caton I 
! le noircit , mena vnc colonie LNaxbonne . quali touc aumdmcumps (ce que i’uy déliai 
marqué) que le Languedoc, le Dauphiné, la Prouencc,( où melinc Caton mourut) Sc la 
î Sauoyeÿ forent réduits ci) Pfouincc Romaine: dont le nom deProucnce deriua.qni nous 
elt toüiiouts demeuré : Si que les guerres Sc tempeiles Ombriennes commencèrent a rom- ! 
ber Si fondre fur clic , comme quelque fondait! ronnaTc.qui s elclatc de laoue. 

Pour reprendre i’.ifbrciles rameau x,4: les rejetions des anciens Rovs Gaulois - , philîeurs 
cfcriuains honorables, titans la race de Simoth en celle lortcalilcm que Npc, Empereur Sc ) 
friuucrnin Patriarche , le premier d'encre les humains , fumomme Gallus.qin vaut autant 
que fauuc des ondes , dont fcmblc dénué le nom de Galère.: toll apres la première Monar- 
chie de Babylonc fonda en Europe quatre Royaumes particuliers & cclcbres : allaiimr 
d’Italie, dEfpngnc , d’Allemaignc Si de Gaule. Et qnc l’an dixicftnc du règne de Nvmbroc, 
GomcrusGalhis li h su foc de Iapet, feul Roy d'Europe, parfon commandement mena ton 
peuple es marches de laTufc.me , lors.ippcllcc Kytin , trente trois ans apres qucNoé ion 
aycul l eur peuplée d’hommes : Et que deux airs apres T ubal.ou Iubal . fon frère , print pof- 
feflion de la monarchie d'Elpagnei au melmc temps, que Tnyfcon prit celny d'AIJuna- 
gnc,8cqueSamorhforntimmé Dis,qu.uriefmc (ils de laper, entra en Gsmlc.poury com- 
mandée commcRoy.Dont cil venu qucSaraoth , qucquck|ues-vns appellent orcs Samnie, 
tnntoll Pluron , a cflté non ffeulcmenc le premier Roy des Celtes Gaulois-, ains I vn des plus 
-! âgesic grRnth lhmcesde (on temps .trc-exccllent Pbdofophc . A Urologue ’cM Poiirtque. 
PuisqifibÊmt de ireceflioc- inférer, que le bonipcrc Noéfaifant le tourdc la terre , pour la 
dclparrir à l’es enfant , Si ncueux,pall"aiit par les riuagcs des Gables, fortes quartici s qu’on a 
dit , depuis Languedoc UC Ptouencd , hiifla du peuple', Si des belles y pour aliment 
rcr isc nourrir ces nuuucllcs colonies , qui ne cognoiiToycm pas encor comme l’or citait 
j inonnové. 

j Saraôth donques ,,qui focccnt qnarantc.quatre ans aptes le déluge vniucrfel , prêta ier 

| Roy des Gaules, de luv dites Samorliecs, apres auoirhcurailcmcntvcfaidncrt peu moins de E 
Drmfhù rtois iîcclcs, donné des luüttes-iuilcs» fon pcuplc/c régné cent anquâte cinq ansil’.mdn- 
Sjêttim mi . quance-vniefincdii Idlptredc Ninus ,Roy rroilidmc de Babylonc , lailî’i fa couronne Scies 
OmAs ElbuxtàMagus.qui commença de commander es Gaules , trois lifcles lullcinent apres le 
tim'tam.! ; Dclugcihuid ans apccslaiuriuiréd Abraham , & deux mil dix-tept auant l'humanité du 
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V e joBT.diiun.- it «m. Sarron , irqud inilicua ici dclïolcs & Vniiur liiez publujucr. 
S.irronDruïsPnncccioüé (Icgr-inci fçauoir } donc les Druides qui fondèrent la viilc'-dc 
Drods vcircuc leur nom « ddquets cancoll nous parlerons. Druïs H or dus , qui fut tres-exee! 
leur pocté : donc les iy nies les poümc* héroïques , eurcnc Icurfourcc >dc telle e fin ne & 

vencration. entre, les Gaulois r que fi deux années ellovent pi*ciK*s à chocquerv quand tlyfc 
mcttbvciu entredeu^ A: prononçovenc.d'vn nm grauc 6c me!odicu.x leurs poelies, les cou- 
rages des combattanscîloycntcout.à.Cfjup amollis,^: comme alIo* 4 pis du rauihlmcnrd va 
nccsnHe; * t . .1 i* ;. . . i ■ • , . ; 

( Dardas Lorigo , fwidiiu* Roy de G;jule , qui fonda Luises : Longo Batdus le icunc, 

; !•{, J tlj*!" dcfqucls aui uns dluUcnc les. Lombards clhc dénommez, plyiloit qucsles l-jugues barbes, 
( ^MtlitAppi/ qii'on dit qu’ils fouJoycnt uourrir. Bar du s le icunc , Lucus , &: Locus lupucr Cclcc , qui 
^ Tr deGiulc, de luy appcllcc Celtique. Si que ce lupitei eut vue tî}lc 


de Prouencc fous les Celtes Gaulois. ~ 

nommée Galathee.quifut mariée au grand Hercules de Lybie fils d'Oliris ou 
dont v,nt au monde Galatheus, onzième Roy , Se de ceftuvci N^bon du^ » 
d'^u’il fonda Narbonne , Se tailla fon propre m^àd^GaujcëN^ 
NarbonLugdus qui fonda Lyon , Se donna fourccau nom de Louys, qui frmble tiré de 
luy;&. Lugîl u sBcIgi u s jaütcuf delà Gaiilc Belgique. Apres lequel fuvuir la/ïuc l, n J 

Gàule y d p 1Ul ' C & dC JVn 1Ut,U T Cl A " obrox fuctcdl . & .. luy Roinus, dixfeptiemifdc ' 
Gaule : Paris, qui édifia Pans: Lemamis, le nom duquel a retenu le lie j/r™,, . I 

Olybius, Galatheus le leune.-Namncs.fc Rhemus, qui donna /i fille à Francus uur ‘ 

les vm font fils d'Hector, les autres d'vn certain Hiccar Prince Boiaire , contemporain de ' 

Zm H nr CU y T T Cn ‘ a* a"* rancu * re 8 n » fut les Celtes après la ruine d thon , iu - ’ 

Item. ne en 1 an du monde deux mil fept cens nonante deux 

és Ga,He? m ^ qU ' mCOM , ifl n m , ilprCSCC D Cant lamçn * ble ùc - deux Princes T miens régneront î 
es Gaules : affauoir , en la Belgique , Bauo Roy de Phrygic œufin de Priam : & en la Ccl * 

nque , ce mcfmc Francus , dont la commune opinion a tant gaigne , que nos Trcs-chrc r 
^ C r n e,1' a CS " u fa r r M ° n ^ UCS ^"t leur première origine. Ce qui cft bien ténébreux 1 
& recule dam Ictâbyfmes d vnc obfcurc Se fabulcufe incertitude Se vanité. Tant vaque a 

mlmTr fiCC “ aprCS ’ CS Scy ' hc , S ’ qU1 dc P uis firent nommez Sicambrcs, entrèrent en Ger- “ 
màme-Cc qui a ouucrt vnc occafion a quelques cfprits relouez & curia.x,de tirer la gcnca- a 

lofs‘i d p nOS P T UCrS 1 R xï S ’ d . vnccttain Antenor DucdeccsTroycns Scytliiqucs , qui * 
lors habitoycut les palus Matotidcs, par ces peuples créé Roy . quarte cens trente lus , ams ? 

m nrer a r CUrV 'n t “ m °£ dc ’ m(<: l u c^u temps que les Romains ronquefterent la Pro- * 

FranrnK d p tC R ° r JcUX luft î l,cs J Pharamond premier Monarque des J 

François. Pièces qu vn frère Iofepli Tcxcre rrefdofre perfonnage, Portugais de nation tire « 
de plulieurs auteurs Se trcs-ancies, qu'il ne faut à mon aduis légèrement ou impudemment fi ' 
vnc °P' n ' on finguliere ni malade : P u, qu'eftans^e.s d'cnu.uns pTiu p^ës S 
T W fi t “ gCS “î r “ U,CZ • & P Ius croyables , en leurs hiftoriqi.es dépolirions que : 

“*■*. S» £ 

D M t^fiier^ d U T £ “ eft p •? t ï endtl qU l1 Clt bkn Ce[Ci,in qu ' cUc cfloic de ces temps-ll l'v 
j nç des pièces de la terre. Et fi les cucnemcnsSc lesfortes de polices, d'eftat, de facrificcs 

: de loix.Jc de couftumes particulières 8e municipales, auec les guerres 5e les batailles qui 

neur7 feTp""' ^ Zem f S a Cn ^“PS.foustant de dmers régnés , de Ducs . de Gouver- 
neurs , Se de Princes, nous eftoyent lailfecs fidèlement par images , par poelies.ou par lii 
llpires. Enquoy nous fainfi que nous fuyurons encor ; comme ceux qui veulent fauc ve 
° m r C ' pofei: aU cocur d’vn verger Royal, lelqucls ontaccou- 
„ ‘ d a ‘ lcr ccr . c(,cr dcs 1,eUX hauts & b,en cflcuca . >uR) u cs i creufer 5e rompre des af- 
presa: roides rochers , poury rrouuct quelque fource viue & pcrennelle , qui le diuifc en 
Mufieus rameaux,dtnsles entraïUes Se cauains de la terre : pour, apres l’auofr defcouuerL, 
«conduire luduftrieufcment pararcs«e canaux fouftcrrainsb, en cimentez l'vn à l’autre 
auparrerre 0 uellceftdeftincc.afinqu'auec plus de raideur, 5e de facilité, félon le naturel 
„ r , cle ““ c ’ '«“«“unicplus haut,8e fe pouffe hors des hydres 5e canons diuers 
auec vn artifice plus beau & des effets plus merucilleux. Car c'efl à peu presain- 
li , que nous auons voulu tirer les fondeinens profonds de ce gros ic grand édifice iuf- 
ques au Tremier courdon qui commence à fortir de terre, pour donnér quelque inftru. 
frion a nofire Nobleffe qui n'a leu ceschofes, «^quelque force à cefte hiftoire. Allons 
donc au deuant des Cieptes^ voyons que deuiendra noilrc Prouince Narbonnoifcfous 
ic» iiiuitrcs ivoniâins. 


PROVENCE sors LES ROMAINS. 

S E s Cimbres , peuple venu de Dacc,qui eft vnc région delà le fleurie du Rhin, près 
| dixDanube, que les anciens nommèrent Hier, &: aux confins de la forefl Hercinic 
H qui tient plus depays q ue la France ou l’Italie, auoyenc plulieurs frais rompu Se. mal 
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mené les Romains qui s'eftimoyent iuumciblcs. Au moyen dequoy infinis capitaines . qu 
auovenc fait paflêrles Alpes ,S:laPtouinceNarbonnoife à vn grand nombre de gens di 
euertc auoycnt elle vilainement vaincus Sc dcbcllcz par ces nations barbares : notamment 
1 Confiai A Scaurus , que Bolus Roy des Cimbrcsauoit fait prifonnjcr.R mifcrablcmcnt 
occis i la mortelle honte, pertes dommage des Romains. Ces peuples enflez de telles vi- 
éloircs rompons .occupans, 8c bilans Uticrc de tout ccqui s'oloit prête n ter a leur telle , iurc- 
rent de' ne poi’cr les aruics^u'ils n'euflenc prife, emblée ,8c mite entièrement à fac la puillan- 
te ville de Rome.Trop anogantes . infupportablcs , 3c inel'perecs nomtcllcs , qui troublè- 
rent mandement le Sénat 3c le peuple Romain , craignant de voir fondre celle groll'c nuce. 
de cens 8c celle tempcllc de guerre Si d'armes lur leur ville , le nombre des combattant 
citant énorme, leur fotmc defmcfurcc Si terrible,»: leurs cris 8c hurlement efpotiuant.tj 
blés Si paniques. Parquoy on manda par plutieurs meflages au Conlul Marins d accepter 
pourb féconde Vois le Confubt , afin d'arrellcr ces hommes , «c les tempeftes guerrières; 
dont les Romains fc trouuoyent ainti menacez. A ccfte fureur desbordcc les auoit portez] 
la nrife de lucurtha , grand 8c cruel cnncmy du peuple Romain , qui fiit veu captif , l'vne 
des plus hetoiquesac remarquables pièces du triomphede Marins : Ht qui lelon fesinlignes u 
mclchancctez fut puni 3c ietté nud dans vne balle fofl'e , oi'i fix iours entiers ( chofc horri - 
ble! il combatittout Forcené contre le froid 8c la faim. Or auovcnr tefolu les Ombres de 
ven r llivucr prochain en Proucnce b Prouincc des Romains : 3c de la tirer à Rome. Ht 11 
ne fc trounoit pour lors aucun clscf de guerre allez hardv fi courageux , pour les regarder 
f nt les attendre de pied cov , 8c les rembarrer , que le feu! chcnalicr Marius , qui dé- 
fia auoit donné pluficurs grandes 4c illullrcs prcuucs de fa vailbnrcSt.de fonçant. Ce qui 
le monta tout à propos 1 l'honneur du croiiielme 3c quatricfmc Conlubt Durant celle 
cliatec' il eut notiuclles que lcsCiinbrcsîe‘lesTcutonss'approch.Sy C nt , dont il conrtut 
sm td courroux qu'il paffe en toute diligence les Alpes , &: vient fc planter en Proucnce,] 
pour les rcceuoir8c fclloycr bien rudement. La tout premièrement il viiita3c fortifia les 
chaftcauxduriuagc du Rliofne , qu'il fit trcs-bicn munir d'armes , rcllaumr de y.urcs , 3c 
prouifionner de toutes chofcs nccefiaircs , en telles & ii prefiantes occafions , a ce qu ils 
ne pculFent dire forcez , ni réduits i b fortune trop incertaine d vn combat. Audi fut-ce] 
lors qtfil fit les foiTesMariancs, 3c ce canal qui va de Forques a Aigues mortes , commii-, 
nement le petit Rhofne , pour auoit plus commodément des viduaillcs , & tout ce qu il 
n^rofr hi^lîte propre pour b guerrc Pcnd .mt ecs choies les Cimbres vicnncnr par l cc0 ~ 
ftfde Baui'ere 3 C tire droià contre CatûUus Luclaetus , en ce temps-b compagnon de Ma- D 
tins au Conlubt. Mais les Ambrons Si les Teutons , parla vove de Langrcs , vont contre; 
Matins , Si font tant qu'ils (c ioignent i luy y aucc des cm , i: hur lemcns It dpouuentablcs,] 
nue 1-s Romains en Furent cfpcrdus Si rrotiHcz aucunement 1 abord s «reulftntcltf pour 
courir vne bien gauche fortune , fi le courage inuinciblcdc leur capitaine n eut ddlouruc 
celle mauuaifc defiince i dilBpant tellement celle foudainc nucc , quils furent non fculc-j 
ment plus a fleurez , roidïs 8i animez lies combattre : ains portes d'vue impatiente «C m-, 
ctovable ardeur de les cfptouucr.Tant peut H prcfcncc d vn feu! homme incsbtanbblc aux 
0 -rils que b peut ne peut abbatre, 4 î le dpfir de gloire excellente fait pafler bien ayfcincnt 
au traiter, de toutes fortes de Jifficulrcz,dc rencontres & .de fortunes. E 

Ce fut donc en l'an di» monde trois mille huiû cens diXltpt , vn ficelé auant le Rcdcm- 
ptcur-Sccn l'cxcrcice de fori quatricfmc Confubt que Mariiis, tcmpcilcdc guerre, hom- 
me nourri pirmt le bruit Si les armes , obtint celle mémorable VjQoirc cdntrc les Ombres 
non loing des bains de Sexrius : auiourd'huy b v.llc d' Aix , capitale de a Proumcc.Si fut le 
i a,, rom bat en vne brge campagne (dillantc d'cnuirou trois lieues de celle ville 

de Gbndcucs : dont nous parlerons en ftehaw? mots «droits , ou le conflit frit tellement 
libre Sc (anchutt , que deux cens mil Ambrons , aucc tous leurs vacarmrs &_cns horribles , y 
refrerent morts fur la place, ocl ante mille captifs, & Tcutobochus leur Roy pnionnicr. 
Exploit hcroiquc , qui monta pour bcinqi'.icfmc fois ce grand 3c viaorteux capitaine,» 
n,. Honneur du fouucrain Confubt : û que dcslots uoilre Proucnce mérita d en eilrc célébrée 
- ' , les plumes plus illuilres , 3c b puifTancc des Romains mottcdlement redoutée pat tous] 

» L coings de b terre. Combien qu'on tient que les rancunes Je Manu, 3c de Syila .qui de-] 

. » cu b . i n — ci, — priinlrcnt b leur commencement, ; 


&*£/' • tlourscllrangcs 3c Jiuc-rs prodiges fembloy ent auoir acnoncc. Mais toutes c-s boutraf - 
' quLs 


dcProuencc ious IcsC cites Gaulois. 


ijucsSi tourbillons impétueux, eftoyenrpout préparer le clicmin Se I.i porte à la grandeur 
8£ fortune de Cefar , qui deuoir de leurs ruines cûcucr Se les trophées de Ta gloire, Se ietter les 
fondemens de la quarriclme Monarchie, la plus puiilànte du monde : tellement que ce fut 
à peuptes d’vn demy ficelé apres que ce grand Allre commença de paroi lire , Se à rcl’pandrc 
les rayons de fon héroïque vertu , fur les croupes Palatines, où la première pierre du rhrofnc 
impérial fut icctcc. ^ . 

Les Romains qui par vnc très-haute grâce , eferite au fouucrain decret de la fageflè 
éternelle, dcuoyentdomincrfurlesquarre vents du monde : le rond duquel deuoit élire 
fous leurs loix, pour fonder la plus eftendue, plus excellente, S: mieux policée Monarchie j 
qui eut elle veut 1 fur la terre , au moyen dvn des plus grands Se magnanimes courages , que 
Rome eut rencontre depuis fon premier fondateur. Ces braucs Se inuincibles Romains, 
apres auoir conquis l’Italie , la Lombardie , la Sicile , la Sardaigne Se la Corfegue : J'Elpagne 
l'Alic J'Ætolie.la Maccdome , la Grece.l'Efclauomc Se la Thracc: Candie .Cyprès , voire 
mefmc l'Afrique, la Cyrene Se l'Egypte, ttouuctcnt auec tout cela , quils auoient encor 
vnc belle farouche 8e fauuagc i domelliqucr : fçauoirà fubiuguct les Gaules : l'vnc des plus 
illuftres pièces de l'Europe Si de l'vniuers. Eltimans à bonne railbn , que fans celle 
B j haute Seli difficile conquelle, qui lembloit élire le contrepicd Si l’arrcll de la grandeur 
1 Romaine, Us ne pouuoycntfc dire vrais dominateurs du monde, ny efleuer leurs troplices, 
au comble d’vne accomplie Si parfaire gloire que les Gaulois, fembloyenc en quel- 
1 que forte auoir nrrcüé iufques-là. Ainlî cllaht preique tout le rond de la terre 
conquelle horlmis les Gaules , il clloit bien aife à voir que l’Empire Romain s'en alloit 
dire plus grand que toute autre puilfance terrienne qui eut onques elle veùc , Si qu'il ne ! 
pourroit dire ellcint par aucunes forces elltaiiges. O vanité des vanitez ! les' dclli- 1 
q nées fouueraincs , aulquelles tous les Monarques Si les Monarchies doiuent tribut , a- 1 
^ uoyent ordonné, que fa ruine deuoit naillre de les propres entrailles Aide fon fruicl. Or la 
forccnerie de Marius Si Cinna s'clloir conrenuë au dedans du pourpris de la villcicotnmc 
parvn préface Si coup d'clfay : Et latempelle de Sylla auoir bourdon né, tonné & foudroyé 
plus au large par l’Italie : mais tout cela ne fut rien au rcfpeét de la fureur qui s'alluma entre 
Cetâr !e Pompée. Car elle Ciifir Se la ville Si l'Italie , Si cous les peuples Si nations : voire, 
qui cil plus déplorable , tout le relie où s’dlendoit ce grand Si puiifant Empire , à guife de 
quelque Déluge vniucrfel ,Si general cmbrazcmcnt. La caufc de celle pcrniciculc confla- 
gration , fut vnc trop grande profpcnté.laqueUcellant ia montée au comble de fon ambi- 
D tieufe gloire , deuoit ncceflarrement dcualler Si fondre auec vn horrible tonnerre , bruit Se 
fracas merudlleux : ifindaccablertource qui ferenconrreroit fous vnc telle AT tant mal- 
heureufe ruine. On ne cliantoit fur les théâtres que les victoires toutes récentes de Pompée, 
Si les triomphcsdu Pont Euxm Si de l'Armenie. Cralfus fleurilfoit en noblefle de’race , en 
nehefles fupcrfluts.Se fuperbe auoforirc : quoy que tant d’auanrages ne rcmplillbycnt 
pas Ion ambition , qui ne pouuoit dire rallaiicc. Mais Cefar s’auançoic SC falloir 
' paroillre par fon îlluflre éloquence , Si viuacité d'cfprit , Si par la hauteur de fon 
1 courage du tout héroïque Se Royal , ayant défia obtenu la pourpre du Confulat. Combien 
que Pompée lembloit exceller fur l'vn Si fur l'autre. En vn tel concours de courages que 
j ( l'ambitiondeuoroir, Czfar dciiranc d'acquctir du crédit : Cralfus, d’augmenter fon bien: 
Pompée , de le conferuer , tous trois egalement portez d'vn dciir infariahlc de fc faire 
gcjnds „ s’accordèrent bien facilement ( quoi qu’vn tel accord lût peu durable Se bien dan- 
gereux) d'empiéter l’admmdUationdc l'ellat. En ce haut deffein s'enrraidans réciproque- 
ment du pouuoir Se des faueqis quïls auoycnc à s'aggrandir Si amplifier , Cefar obtint la 
Gaule : Cralfus l'Afie : Si Pompée l'Efoagne , auec trois greffes Si piaffantes armées , qui 
faifoyc ît trembler les portes du monde, SC crouler les gonds de la terre. Si que tour l'Empire 
de l’Vniucrs fetrouua comme d vn foudain coup du Ciel occupe par le monopole de trois 
priuezScprincip.uixcitoyens.Dontilscommencerent dcscntrecraindrc lcsvns les autres. 
Si bien que Crullus cllant mort és Parihes: Si Iulie,fillo de Carfar .femme de Pompee , dccc- 
Jee :1c beau-perc Se le gendre vindrent à fe diuifer par vnc tant ambitieufe Si mortelle ia- 
ioulie, que l'vti ne pouuantlupporter de compagnon ,ny l'autre de fupcricur : l’vn y per- 
du facilement l'honneur Se lavic.au mefmc rempsque l’autre y gaigna le fouucrain diadè- 
me Se l’Empire. Qui fut tomme vn auant icu Se vnc reprefentation du T/nnnvirat , qui 
ocu apres le maflùcte de Cefar.deuoit remplir de malfacrcs , de telles.dc corps , Se de fang 
routes places de Rome.Se les bancs du Capitole. 

Ce grand Prince iflu du fang d’Aence.qui par fa vaillance Se fes armes héroïques fraye le 
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chemin de 'l'Empire , à tous ceux , qui de luv ont elle appeliez Cclars, apres lcCon- 
l'ulat obtenu aucc Bibulus , ( lequel contraint &t violenté de demeurer en choinmagc tout le 
temps de fa charge donna fubict au Prouerbc luht à • Ctfrn Confulilwi ) , ne fut plulloll forty 
de l'an de fa charge , qu'ayant eu le chois de tous les Gouucrncmcns de l'Empire, il ictta fon 
cflc&ion fur laProtiintc des Gaules , comme la plus propre à fes dellcins généreux, Si fes fi- 
nalcs intentions , qui tendoyentà la Monarchie. Car il cllima qu'il ne pouuoit trouuer vue 
plus ample voye, pour l'acheminer auxTriomphcs , où fon courage afpiroit , que par lacou- 
quefte des plus îllulbcs , brufques & vaillants peuples de l'Europe : ayant défia la Proucnce, 
qui luv feruoir d'vnc porrc,pour paifer iufqucs en Germanie. 

Or la première cliofc que fit Cclar,cil5t paruenu es Gaules deçà les Alpes, fut depefeher 
bien Si beau l'entrce aux Suifics,qui demadoyct partage par b Prouincc des Romains, (ainii 
le nommoit la Proucnce.) Acte qu'il exploita d’vnc mcnicilleulc vaillance : combien qu'il 
n'eut qu’vnc feule légion aucc luyiSequc les Suifl'es cufi'ent vn grand il gros nôbrc d'hômes: 

Ce qu'il fit à l'aide des Prouençaux , ainii qu'il tcfmoignc luy mclmc, alors qu'il leur fit rom- 
pre & démolir le pont de Gcncuc, dernière ville des Allobroges, qui cftoit comme vnc com- 
mode il puilfantc planche , au moyeu de bquelle les Suides s'attendoyent bien, de s'ouuru 
le partage qu'ils deliroycnt , ou par amour ou par force : dont ils fc trouucrcnt dcccuz par 
la diligence de Cefar.Lcquel ayant Iaiflé T.Labicnus à la garde d'vn rempar de dix-neuf mil 
pas de long,s'cn vaà grandes iournees en Italie , où il leue deux légions, & fi en tire trois au- 
tres des garnifons , que l'afpre failon de l'hyuer indomefticablc , rctenoit es abris h enui- 
rons de la ville d' Aquilce.Kt aucc ce renfort d'hommes , il reparte deçà les monts, par le plus j 
court clirmin des A lpcs:b où ceux de b Tarcntaifc & du V al de Morienc Si d' Ambrun,s'c ] 
lbns f.lifis.des lieux haurs &: roides , fc mettent en deuoir d'cmpcfchcr de tout leur Icns le 
partage de l'armcc. Si bien que les ayant rembarrez par plulicurs rencontres, Se légers corn - ( . 
bats, il ne met que feptiours à franchir depuis Eliillcs dernicrc pbee de b Gaule dc-b les j 
monts , iufqucs aux Voconticns qui font deçà , d'où il entre au Dauphine , Si du Dauphiné ! 
en b Brcfle , pont chafticr les Suirtcs , de leurs audaces infoicntcs , aurti bien qu’il fit les Al- 
lemans , fous Anouiftc leur Roy , qiu troubloit par trop les Gaulois , alliez du peuple 
Romain. 

L'annec qui fiiiuit apres , P. Crartiis l’vn des Capitaines de Ccfar, amua au pays d'Aqui- 
taine.Là cognoiflant qu'il luy eftoit de bcloin d'aller b ride en main, & fagement en befon- 
gne, ayant ia fait venir vn renfort d'Arlcs,aucc quelques gens de cheual , il lcua par mcfinc 
inoien vn grand nombre de bonsfoldatsa Thololc & a Narbonne, villes bonnes Si célébrés, q 
.1 fl i fc s for la marcha 8 1 frontières de b Prouincc des Romains: au moyen defqucls il de (fit 
les Aquitanoisi: les Galcons,quc Adcantuan leur chef Si Capitaine general auoic cfmcu j 
confie les Romainsiqnoy qu’il fc fut appuyé fur bvalcurefprouuce , 1a foy Si b vertu de fix j 
cens de fes plus fidellcs Si rcfolus fouldoycrsia condition defqucls cftoit telle , que durant 
l'efpacc de but vie , Si autant que leurs îours s'eftendoyenr , ils s'cfiouiiroycnt de toutes les j 
commodité? de ceux au fcruice Si amitié dcfqncls ils s'cftoyciit fournis Si voilez. A b char- 
ge que fi quelque dcfaftrc leur arriuoital falloir muiolablcmcnt,ou qu'ils courulfent vnc pa- 
reille fbrruuc.ou qu'eux mcfmcs fc donnaflent 1a mort d'vnc Gauloifc refolution. Et lutqucs 
au temps de Cefar vn feul ne s'eftoit peu trouuer , qui eut cnffainr celle loy,ni réfute de l'ac- 
complit ,li coluy,i l'amitié duquel il s'eftoit héaaioit cfté pris ou tué. 

l.csaiEurcsiieRomcauDyciit elle remis en meilleur train par le bon deuoir Si b diligece 
dcPôpccdors que Cefat retourna en Gaukaaàartiué il fctrouuacn viic mcrueillculc peine 
SC perplexité d'cfprit, cherchât Si tournoyâttous les coins de fa pcnfce.poitr trouucrpar quel- 
le voycit par quel moyc il pourrait partcrà l annce.il penfisit & u'ignoroit pas que s'il fiùfoit 
venu des légions en Proucnce, il leur ferait force dccôbattre les partages ides chemins fans 
luyiSc s'il rdloit i ellcs.il ne voyoir point qù'aucc radon il deut cômctrrc fa vie à ceux-là mef- 
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ucrgiùcsdc dt la jsaftàiirourrcaNifmcs,Montpcltcr& lodcfucalprcddes oilagesde 
desasitrcsipiiis ayant artcmlilc de grades rurccstalche departeren Proucnce par le collé de 
Narhonncchofe qui roncha bic rail lesorciilcs dcCefar .lequel îugcafort ademerqu c qucl- 
que forte s^uccc.fiit.ilauoitbcfoindeluygaigucrledeuirÂl'aller.fans pluslôg côfcil,prc- 
ucniritfiirprcdrc d'vite hafteccelerité.Tcllcmctqu à sô arriuic,qui parta cômcvncfcbir , il 
artcurà le pcupIeN ' : debura de b peur qui l'auoit làifi.met vncràrtcgamtsoen RoucrgucJ'vn 
de, me tires de b Pruoincc Rcn.unc,cn Auignô,Armaignac,St Thololc : & pareillement es 
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enuirons de Narbonne, cous lieux voilîns de l'ennemi. Il enuoye par mcfmc moyeu aux 
Albigeois, qui touchent à U frontière d'Auucrgnc , vne partie des forces de Proucnce 
aucc la crcüe qu’il auoit emmenée & tirée d'Italie. Cela mis à chef , te Luûcrius ia repri- 
me, & rembarré plus au lom:(caril cllimoit élire dangereux de s'enfourner dans les gar- 
uifons)il pâlie outre aux Albigeois, encorcs que les montagnes duGiuaudan qui fepa- 
rent les Auuergnacs d'aucc eux, à caufc des grandes neiges , luy empcfchalTcnt le chemin, 
parce que c’eftoit en la plus trille , afpre Si rigoureufe faifon de l'an : U fit ncantmolns 
nettoyer celle grande eltcnduc de neige, qui clloit par tout montée iniques à fix pieds de 
hauteur. Et par ccmoyen lcspaflàgeseltans ouucrts , aucc vn labcurincroyablcdefcsfol- 
dats,ilarriualurlcsconfinsderAuucrgne, là où ayant furpris le peuple au defpourucu, 
quicuidoit élire rcmparc Se défendu de la montagne , tout ainfi que de quelque bonne, 
haute Se inforçablc muraillc,d'autant que perfonne ne s’clloit iamais hazardé d’y paflcr,cn fi 
mauuais Se cruel temps , il. commande aux gens de chaual de s'cfpandrc le plus au large , Se 
donnerait* ennemis la plus grande Se Panique frayeur donc ils fc pourroyent aduifer. De 
forte que les Auuergnacs fc retrouuans aux dcllroirs d'vnc bien trille Se confufc perplexité, 
s'allercnt de cul Se de telle renger auprès de Vcrcingcntorix,qui dcllogea de Berry .écrira 
droit en Auucrgne.Ce qui fut vn fubictàCcfard’alleràcoutc diligence à Vienne, où il ar- 
riua fans que perfonne eut vent ne brait de fa venue : Se peu apres prir.dcllrait , Se faccagea 
la ville de Gien , qu'il femble appcllcr Genabum. D'vne mefinc traitte il emporta Bourges 
fur le mcfmc Vcrcingcntorix , auquel apres la perte d'vne telle Se tant importante ville , Se 
de quarante mille perfonnes qui fe trouuerent malTacrees ilàprifc , Theutomat Rovtclet 
de Montpelicr Se d'Vfez , fils d'Olouicon , qui auoit ellé appelle ami Se allie par le Sénat, 
s'alla joindre aucc vne groffe nuée de gendarmes, qu'il auoit emmenez du Languedoc, le, 
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Theutomat ne porta gueres loin fa pariure ingratitude , allant ainfi qu'vn efclair 
nant courir vne miferable fortune au liège de Clermont , où il fc trouua fi foudainement ; 
furpris dans fonpauillon, parvncrufc de guerre, dont Cefar auoit vfé, ainfi que fur l'heu- 
re de midi .ils'elloitmis à rcpofcr.qu'à toute peine il cuada les mains de ceux qui dé- 
lia pilloycnt.embloycnc, Si s'accageoient tout: encor fut-ce tout fans pourpoint , Se fans 
qu’il peut auoir le lojlir de fc couurir de fa cuiralfe , ayant eu fon chenal blcflc fous luy, 
ainfi qu'il gaignoit le haut.Neantmoins Cefrr fut concraint de leuer le liège de Clermont, ctfnrrebmf- 
voire mefmeafauce de viurcs de rcbroullercn Proucnce: mcfmemcnt que ceux d'Autun />»•''“"»- 
s’dloycnt defia rebellez. 

Toutes ces rebellions auoit efmcues Vcrcingcntorix , lequel fous la nuée d'vne implaca- ! n^n/manx. 
blc indignation , dont fon bon feus clloit tout offufquc, fut li outrccuidc.quc de comman- vM U Dm 
der arrogamment au frère d'Eporedix , d’aller aucc huit cens cheuaux , dont il l’auoit con- 
lliruc chef, faire la guerre au Dauphiné Se en Sauoyc : depefehanr d'autre collé ceux de Lo- x o- 
defuc côcre les Albigeois.aucc (es bourgades d'Auucrgnc les plus voilines Se proches d’eux. Auw -: r - 
Et d'abondant .ceux de Rhodes Se dcQucrcv.pour aller piller la contrée d‘ Auignon S: d’ Au- 
rcngc.s'alTcuraut qu'il gaigneroit Se tircroic,pour les attacher à celle mcfmc corde , les Sa- 
uov liens Se les Dauphinois.Si bien que Vcrcingcntorix fcmonftra tantfafeheux Se côtrairc 
à Cefar, qu'à la parfin il fut rendu entre fes mains, mené captif en triophc,Se finalcmct priué 
de vic.Parquoÿ le victorieux Cefar apres auoir fait quelque feiour en Prouécc,laqucllc d'vnc 
diligence extrême il courut d'vn bout à l'autre , pour vifiter les lièges de iudic.iturc.Se les af- 
femblccs publiqucs,où luy mcfmc voulut afli(ler,Se cognoiftrc desdifFerens Se proccz , Se re- 
coin penfer d’vne fingulicrc magnificence Se difcrctioiijccux quis'clloicnt portez en gens de 
bien, Se dignement acquttez de leur deuoiricar il auoicvnmcrucillcux iugement pour fça- 
uoir dil cerner ale quel pied chacun auoit marché en la rcuolte generale de toute la Gaule: à 
laquelle il auoit refillé par le movc.Ia fidchté,8elc fecours tres-opportunde iaProucnccilans 
l'aide Se la loyauté de laquelle il clloit en danger de perdre cottt cequ’il auoit conquis en fept 
ans, s'achemina droit en Italie.oùilncfutplulloltarriuc qu’il cutnouucllcs , qu’on bradent 
pluficurs chofes dedans Rome contre luy: combien qu’il fc délibéra de porter genereufemét 
Si aucc fagefle ce premier vent d’cnuic,tant qu'il verrait quelque rayon d'cfpcrance de pou- 
uoir débattre fa caufe,plu(lo!l par railon que par armcs.Ccqui fut vn commencement de le 
monter à l’Empirc.Si à rendre Pompée, qui ia s'clloit acquis le fumom d' AIexandre,aufli mi- 
fcrable Se malheureux qu'il auoit ellé grand, redoutable Se forrunéd’vn ne voulant point de 
maillre.ny l’autre de compagnon. En vn tel branle d'affaires, furent incontmcut cfraeuz les 
vents de pluficurs tumultes, à ration de l'ordonnance du Sénat, qui portoit par maux exprès 
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| que Cd’ar.dans vn certain temps eut à biffer fon armce.dont arrma que le peuple htt cfmcu | 
à prendre les armes, Sc que les Tribuns le retirèrent deuers Cd'ur.Or combien que plulicurs ' 
meffages le pafferent des Confuls 8e de Pompée àCcfar , & rcciproqucmcnr de Ccfar à 
Pompée 8c aux Confulsili cll-cc que tout cela n'empcfcha pas, qu'il ne faille d'vne viitclfc ' 
incroyable plulicurs villes d'Italie, dot Rome fut en alarmcs,cn croubles,8t en tel elpouuan- ‘ 
temcnt.quc les Confuls 8c b plufpart des Magillrats s'cnfùyrcnt a CapoüciPompce cepen- A 
dant le retira dedans Brunduzc, où il eftafliege par Cclar: mais d'où il refehappe par vue 
rufe de guerre, (i qu'il l'c va rendre 8c loindrc aux Confuls en Epirc. Ccfar , fihis perdre le 
temps ni l'occafion , s'empare par fes lieutenans de 1a Sardaigne 8c de b Sicile : Sc cela fait 
traite à Rome au Sénat de fane b naix , 8c d’enuoyer à celle fin des députez deuers Pompée. 
Charge qu'aucun ne voulut prendre de peur d'encourir fon indignation , pour autant qu'il 
auoit dit à fon partement de bvillc,ae déclaré en plein Sénat, qu’il tiendroir au meime' rang 
que ceux qui clloycnr au camp de Ccfar, ceux qui dcmeureroicnj à Rome. 

Ccfar qui fccut toutes ces choies, cfmeu de iuiHcourroux , part de Rome, 8c vient en 1 
Prouence.où il trouuc quç Domitius s'cfloit délia mis en mer, pour aller emparer Marftillc, 1 - 
aueclept vaiffeaux longs que galeres,qucgaliorcs , qu'il auoit mendiées de codé 8c d'autre, B 
tant en Sicile qu'en Sardaigne: au furplus qu'il auoit armées, tant de les cfchucs 8c affran- 
chis, que de ceux aufquels il auoit baillé à eultiuer fes terres 8c poffclfionsifi qu'il enuoya par 1 
incline moyen douant, comme en cmbail'adc , certains jeunes Marfeillois de bonne 
nv.tifon,que Pompée auoit en telle forte exhortez que Marftillc fut bien lï hardie que de ' 
rompre aucc CeiarA luy fermer les portes au ncziMifcrablcdesfortuncc qui par trop défi- ’ 
rcr 1a pai.\,k doute quelle a d'entrer en guerre, la fait mcfmc donner dedans Petite Gité, ■ 
Grecque à demi, autrefois venue dcsGiecs,qui ne fc moni'trât li pufillanimc qu'on 1a falloir, 
ofa bien démolir les rempars 8c les platc-formes dont on laffailloitA mettre le feu aux ma- 
ciiineSjVoirc venu au combat naual.Mais Brutus i qui Ccfar auoit commis ce liegeja vain- G 
quic 8c dompta du touchant par b terre que parla merircücmcnt que sellant rendue bien 
toit apres.cout luy fut oilé,pris 8c rauiffors la liberté qu’elle auoit plus cherc que tour.Voyôs 
donc comme ce liege en ces rencontres fc pafferent, félon le mcfmc Ccfar. 

Les Marfeillois induits par les rcmonilranccs &: perfuafions de Pompée, apres auoir fait 
porte de bois à Cclar, 8c fait venir par deuers eux les Albiques, hommes agreftes 8c ruraux, ! 
qui détour temps Scd'àcicnnetéauoycnt cité fous leur protection , habitant és montagnes , 
qu'ô voidau deilus de Marlcilleiapporrcr quant Sc quat force bleds en leur ville ,du plat pays ! 
circonuoiiin, 8c des Villes elofes : dreffer force atteliers, pour forger des armes : r habiller _ 
diiigémcnt leurs vaiffeaux,8c remparer les murailles aucc les portcs.Cefar fait venir deuers , 
luy uufqu'à quinze des principaux,8c leur rcmonltrc qu’ils ne veuillent point citrc ceux dont ' 
procédé le commencement de l'hoitilité, ainsdeuoirplultoftfmurcl'vnanimc accord,8c 
l'authonté de toute l'Italic.quc d'obtcmpcrcr au vouloir d'vu homme feul-.lcur remettant 
deuant les yeux toutes les chofcs qu'il cllunoir élire à propos,pour les ramener àvne plus 
(.une rcfolutiou. Les députez rapportent a leurs Citoyens, ce qu'ils auoient ouï de luy:Scdu 
commun aduisdebvillc luy font ccftcrefponfciEilrcaducrtisquc le peuple Romain clloit 
diuilé en deux partialittzSc faisions: mais qu'il ne leur appartenoit pas de iiigcrl aulli n'e- 
(loit il pas en leur pouuoirdc lcdifccrncijlcfqucls des deux auoient b meilleure caufc. Les p 
chefs de ces deux parts.cftrc Pompée Sc Ccfar, protedeurs 8c bien-fai deurs de leur ville, dût 
l vn leur auoit odroyé les terres d'Auignô.Nifmcs.Bcziers SC Monrpclicr.pour les appliquer 
à leur RepubhquciSc l'autre .ayantfuppcdité par armes lcsGaulcsJos leur auoit attribueesdiï 
fort accrcu leur reucmi.au moiendequoy ils efloyent tenus dclcurportertout vn mcfmc8c 
pareil vouloiripuis que leurs bénéfices choient ceauxA’ n'aider point 1 l'vn contre l'autre, ni 
le rcceuoir en leur viUc.ou dans leurs ports.Pcnaant que cela fcpall’c entre eux , Domiiius 
aucc les vaiilcauxahordc à Marfctllc,où il eft le fort bien venu :1c condiment leur chef, luy 
mettent és mains b cliarge Sc gouucrncment de la ville, auecroutc authorué &: pouuoir de 
conduites: adminiftrer celle gucrrc.Par Ion ordonnance ilscnuoycnt leur année de mer de 
collé SC d’autre A le liufiffcnt de tous les natures de charge , qu'ils pcuucnt rencontrer par 
tout,{C les amènent dans le port, s'aidant de leurs doux Sc ferraillencs.dc leurs nanti riaux 8c 
attirails, pour cncquipperSCrcfaircd'autrcs.ToutccquiCcrrouucdcblcd cnbvillc , ils Ici 
confèrent en publicité lùrplus des nurchandifes 8C viduaillcs . rcfctué pour le liege , ii de , 
fortune il aduciioit. Outrages dont Ccfar fefent tellement aigri 8c irrité , qu'il fait venir ; 
itroislegionsa Marftillc ,8éfc meta dreffer des tours , ebyes . mantelcts 3c gabions pour ] 
jliiff.ullirffaic ballir ouire-plus à b ville d'Arles douze galères toutes ueuucs , qui font achc î 
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uecs , armées Se Icftes , le rrcmicfmc iour , que l'on commença à couper le bois : Se les ayant 
conduites près de Marfcilîc ,cn donne la charge à Brutus , laiiîànc C. Trebonius pour (bn 
lieutenant en ce ficgc. 

Pendant que Cclar prépare Se met en ordre toutes ces chofcsjl fait acheminer denant C. 
Fabius,vn autre de fes Licutcnans, en Efpagnc, aucc trois légions , qu’il auoit départies à 
Narbonne, Se es enuirons, pour pafler Thyucr:& luy ordonne que le plus diligemment qu’il 
pourra , il s’aille emparer des pas ,Se deftroits des monts Pyrénées , que L. Africanus , î‘vn 
des licutcnans de Pompcc , occupoitlors aucc fes forces : mandant tout au mcfmc point 
aux autres Icgions qui eftoient vn peu plus loin en gamifon de fuiurc Se venir apres : a tant 
qu’il fc rend auprès d’Ilerde , auiourd’huy dite Lcrida, ville d’ Arragon,.iflîfc fur vnc petite Se 
fertile montagnctte,que le flcuuc Sicoris coftoyc,dont le Poète qui a chante ce mcfmc fic- 
gc , eferit en ces vers. 

Surin petit cofiaut,affez gras dr fertile, • 

Oui doucement fe bouffe, llerde antique ville 

S'efleue fait voirie Scgrc doux -coulant, ; 

gui ttvn paiftble train, va fes ondes roulant, "• , 

Du crifldl de fes eaux arroufe fa campagne. 

Stems qui riejlpas des moindres de l’Efpagne, 

Embraffed' vn grand Arc,innincible aux desbords, 
gup les torrents d hyuer defgorgent à fes bords. 

Mais Tes Marfcillois fuiuant l’aduis de Domitius, cquippent Omettent en ordre leurs na- 
uircs.dixfcpt en nombre, dont il y en auoit onze couuertcs :6e y adiouftent de confcruc 
pluficurs autres moindres vaifleaux , afin d’eftonner la flotte Ccfaricnnc de leur multitude: 
chargent de ce mcfme pas defius vn grand nombre de gens de trait, Se de ces Albiques,dont 
nous auons ia fait mention , qu’ils encouragent à force de dons Se de promettes fpecicufes 
Se profitablcs.Domitius leur demande certain nombre de ces vaifleaux , qu’il arme des pay- 
fans &: des paftres qu'il auoit amenez quant &: luy : Et ainfi ayant mis en point fon armée de 
| mer de toutes chofes neccfloires, d’vnc grande animofitc donna contre la flotte de Cclar, ou 
, Dccimus Brutus co mmandoit : laquelle eftoit pour lors à l’anchrc à labry de l’Illc qui 
I cft vis avis de Marfcilîc : bien inferieure en nombre: maisCefar auoit mis deflus ceftc 
I flotte des plus preux Se vaillans guerriers , qu’il peut choilir en fes légions, auant enfeignes, 
I Se ccntcnicrs,qui auoyent requis celle charge.Ccux-ci s’eftoyent pourucus de longs crocs. 


garnis au bout de crochets Se agiaffes de fer, de quantité de dards Se iauelots,& de lembla- 
! blés armes de ie£T: Et par ainfi ayant fccuTarriuce des cnncmis,icttcnt leurs vaifleaux hors 
j du nauirc , Se attaquent les Marfcillois.Là fut trcs-vaillamcnt Se crcs-afprcmcnt côbatu d v - 
| ne part Se d’autrc.Car les Albiques ne cedoyer gueres de vaillaccaux Cefariens, corne mon- 
* tagnars qu’ils eftoyent,ficrs Se hardis, Si forr exacitez aux armes: &: qui s e flans depuis tort 
peu de temps desbandez Se di (Traits de ceux de Marfcille , fc rcmectoycnt deuant les yeux 
la promette tout frcchement faite à eux.D’autrc part ces ruftiques Se palTrcs , gens eflrcncz, 
meuz d’vnc ardantc efperancc d’eftre affranchis fe parforçoient en . toutes fortes de mon- 
trer quelque brauedeuoir en la prefcncc de leur maiftre. Les Marfcillois fc confia ns en la 
legcrctc Se a Tadrefle de leurs fuftes fc ioüoyct, par manière de dircydcs vaifleaux Cefariens, 
Se en flcchiflant à leur choc le rendoyent inutile Se vain , quand ils les cuidoyenr aller inuc- 
ftir Se heurter. Dauantage, ce qui leur eftoit loifiblc en s'allongeât mettoyet peine de les en- 
ucloppcr , ou s’eftans Palliez pluficurs cnlcmblc les aller attaquer vn a vn , ou bien a pafTa- 
des raffler tout vn rang de leurs auirons,& les mettre en pièces. Puis quand de ncccflite il 
falloir joindre & venir aux mains : laifTant à part l’artifice des nautonniers^ , Se la pratique 
des pilotes, ils auoyent recours à la proüefle de leurs montagnars. Les Cefariens pour ua- 
uoirchcurmcfiagilenicxercitceà voçuer , ni leurs patrons fi bien inftruits Se y friez aux 
vaifleaux à ramerpourautant que tout a coup on les auoit tirez des nauircs de charge , fi que 
mcfmc à peine entcndoicntils les termes de l’attirail,&: de Tequippage d vne galcre : outre 
que leur tardiuc Se lente pefanteur y donnoit grand cmpefchcmcnt ( carayantefte faits a la 
lufte d’vn bois verd, encor tout plein d’humichtc , ne pouüoycnt cftrc fi viftes , ne fi aifez à 
manier.) Au moyen dequoy pendant qu’on auoit la commodité de combatrc de près , vn 
vaifleau des Cefariens fe prefentoit libéralement contre deux des Marfcillois: parce que les 
accrochans auec leurs longs crocs Se agraffes,iis les arreftoyent maigre qu ils cn.euflcnt > Se 
les combattoient dechafquccoftcriufquc mefmcs à fc lancer dans quclqucs-vns , ou ayans 
pafle au fil de l’cfpcc vn bon nombre de ces Albiques Se pafl curs,il en mirent vne partie à 
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fonds, en prindrent quelques autres auec les hommes qui cltovem dcflus.Sc contraindrent 
saigner le port : tellement que les Marfeillois , cii Celle première rencontre de 
j mer,pcrdircnc neuf de leurs vaiflôaux , y compris ceux qui furent pris : dont les nouucllcs 
volèrent bien rail à Ccfar, auprès de la ville d Ilcrde. 

Or cependant qu'Afanius S c Pctreius Capitaines de Pompée avans imperré mcrcy de 
Ccfar, abandonnent l'Efpagne & leur armée, C.T rebomus, lieutenant general biffé au fic- 
gede Marfcdle.fe délibéra de l'approcher de deux cndroits-JC la dcflusfc mctàfairefes tré 
checs,clleucr des place-formes, Si. balhUons,roulcrforccgabions,cbyes &: manrclets , auec 
des teursde charpenterie mfques fur le bord de la contrc-cicarpc : l'vn cftoit prochain du 
port 6c de l'arccnal, l’autre du codé qu'on vient de France 33 d'Efpagne , à la hzicre de b 
mer , qui atteint la bouche du Rhofnercar les trois parts prefquc de Marfcillc font enuiron- 
nees de mcr.&r b quatriefmc fait celte aducnuë.par où on entre de terre ferme dansb ville: 
Sc de ccftcfpaccencorc la portion contiguü àbcitadcllccfttres-foitc,tanticaufcde b (î- 
tuation naturelle du heu, que dVn vallon fort profond qui b flanque.fi quelle rcqueroit vil 
bien long 33 malailc lîegc,auaur que d'en venir à bout. 

Pour trauailler à ces ouuragcs,Trcboiuus fait de toute la Prononce venir à couture vu 
grand nôbre de belles de fomme^é de pcrfoiincs,S3 amener force faldncs,pcrchcs,ozicrs Sc 
gaules,aucc autres femblables matériaux: Sc ces préparatifs apportez fut le lieu, il cllcuc vnc 
plateforme, iufqu'à la hauteur de quatre vingt picds.Mais de tout téps 8cdacicncti,ilv atioit 
en celle ville vn li grâd attirail, & equippage de toutes chofcs ncccHàircspour b guerre ,tât 
de machines 33 d'engins, pour cirer au loin pierres Sc traits de toutes fortcs.quc nuis gabions, 
_____ ne mîtelets, milles claycs pour bien dilues Sc renforcées quelles fûflent,n'cftoy« fntfilâmcs 
ittaLlw- 1 pour relîllcrà celle impctuolité Sc furic.Car entre autres choies il y auoit de gros cheurous, 
jjjjjf ' * u " | longs de douze picds.garnis au bout d'vnc forte Sc maflîuc pointe de fer, qui Luicez auec de 
■grandes 3g guidantes balcftcs.paflbicnr des ebyes quadruples, Se s'en alloycntcncor au de b 
ticher en terre dvne trop violente roidcur:rcllcment qu'on elloit contraint de fc rcmparer 
de grades poultrcs d'vn pied d'cfpcsqoinelcs cnscblc pour feruir de trauerfe 33 de parapcCiS: 
ainliùcouucrt au derrière, s'entredonner de main en mainja matière .dont fc failoir b pbre 
forme. Vlais pour faciliter les chofcs.on fail'oit rouler au douant vnc manière de tortue de 
fbixante pieds en tout fens: afin de faire l'cxplanade: machine qui elloit compolec de grades 
poulcrcs,Si de forts aïs, puis couucrtci&arxnee par tout de tout ce qui pouuoit luruonir, pour 
fe défendre, tan c du feu qu'on y lancerait, que «les coups de picrrc:combien que lents grands 
I rcmparcmehs par dedans, l’cxccflmc liauteur île b courtine Sc des tours, 3e l'abondance d’ar- 
| tdlcric acculad tous les cft'orts qu'on y pouuoit faire, ioint les frequentes SC grolfes ladites 
I que-lcs Albiques faifoyenc do la ville à tous propos, pourvcûir mettre,s'ils enflent peu,lc fou 
a bpbtcformc,SL.nix tournons : ncantmoins les Cefaricns les rcpoiilToient facilement : Sc 
: auce grand perte de ceux qui eftoyent fortis les rembarroyent dans leurs murailles. 
j,, Sur ccscnrrcfaitcs,L.Nalidius dcfpefclié de Pompee,aucc vne flotte de feize vaiflcaux, 
aiir/oinr. dont quelques vns auoyenc l'efpcron Sc bec de 1a proue armé de for .pour venir aufecours de 
Dominas Sc des Marfcilloisqsalfalc dellroir dcSidle à l'impourucu,&: fans que Gurioh s’en 
prit gardetic cllanr abordé à Meflîne.ou cour le fenat SC les principaux, de frayeurgaignerer 
le haüc,ifcnlcua vn vaifleau de leur arccnal, qu'il joignit auccfa flottc:puisde là pomfuiuir 
là routedroit à Marfeillc,oùil enuoya deuant vnc frcgarcà ladefrobce.pour aduerurDomi- 
tius Sc ies Marfeillois delà venue, en les exhortant de tout lbn ponuoir.que renforcez de ce 
Iccoursdls vouluflcnt derechef tenter le hazard du côbat, cotre l'armcc iiaualcdcDcciinus 
Brutu s.LesMarfeillois aptes b perte de leurs vaillêaux aduenue en la première rrncoiurc.cn 
aUoyent tiré pareil nombre des vicils qui eftoyent en leur arccnal .qu'ils auoient refaits Sc ar- 
mez d'vn e extrême diligence : car ils ne manquoyent pas de gens de rame , ni de patrons Sc 
gouiiefncuf s : adioufte en outre force petites barques de pcfchcurs.couucrtc d’vnc paucladc 
le longdcs fl atics,poiir garantir des coups de trait ceux qui ramencroyct,& remplies d’arba- 
lelliers Ac d'engins pour tirer au loin.Lcur flotte cquippec de celle forte, Aïeux vfmcuz des 
prie! es des vieilles 'cens, 3e des pleurs des femmes À; jeunes filles à maricr,dc vouloir en celle 
grande ocrrcmiréjuhucnir à b ville conllituec en tel danger, non de moindre ainmolkc 3 C 
fi.uice.qnc l'.iurrcfois qu’ils eftoyent venuz au côbat,môccnt fur les vailfcaux:car par vn na- 
turel dctulr, ordinaire, .V coihmun .ironies pcribnncs,il aduicut fort ioirucntcfois qu'ii s'.ld- 
: uautnrcpluftoft es choies qu'on ne void point, AT font cachées, & incognui s:3c y cil on plus 
’ enflammé, amli comme iladiunt lors:parcc que l'armcc de Nalidius av.it reph toute b ville 
d’efperancx'ic de bon vouloir , £c le vet sellant leué tout à ptopos pour eux, les voila qu'ils 
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fortent du port, 8c s'en vont le rcnc6treràThollon,cliafteau des appartenances dcsMarfcil- 
lois,où ils menée en point leurs vaiflcauxiëc de nouueau fe rëcouragécà la batajlle.coiiiltans 
cnfcmble ce qu'ils deuroyct exploiter 8C tiiirc.La pointe droite eft deftincc aux Marfcillois, 
& la gauche laillcc à Nafidius. De fon codé Brutus aufli s'clloit renforcé de vaifleaux: 
car outre les galères que Ce far auoit fait coftnurc en Atlcs,il auoit donc ordre de r'habiller 
lix vaiiTcaux , de ceux qui nagucrcs auoyét elle pris fur les Mar(cil!ois,6e les equipper de tout 
ce qui leur eftoïc neccfl’airc.Parquoy apres auoir cnliorté les fies, de vouloir mefprifcr c5mc 
ia vaincus, ccuxqu’ayât encore leurs forces enticrcsdls auoyct fi bic cftrillcs.luy repli de tour 
bo efpoir 8c courage, les va trouuer.Or du cap dcTrcbonius, 8c des hauts lieux circôuoifins, 
il eftoïc bic aife de voir dâs la ville,c5mc toute la icuneflc qui y cftoit dcmeuree,8cles vieilles 
gés,aucc les fîmes 8c les enfàs,dcs corps de garde, & boulcuars,8c du haut du mur ioignoiër 
les mains en conttcmôt.ou s’e alloyët de coftcîc d'autrc.vifitcr les të pies des Dieux immor- 
tels, efquels fe meteans à genoux deuant leurs images, ils faifoyëc des ardentes fupplications 
de la viéloire:Sc n’y auoit aucun de tous eux, qui du fuccés de ce iour-là n'eflimaft d epedre 
l'entier euenemet de leurs fortunes.Car les plus nobles icunes h5mcs,8c les plus fignalez de 
chaque aagc,rn ayât elle no par nô,femôd &: requis, eftoyce môtez fur les vaifleaux, afin que 
fi quelque dcfailrc leur arriuoir,ils vident toutapertemciyne leur relier plus rie quelconques 
cflaycrtSc s'ils réportovét la vi3oirc,qu'ils conçcuflcnt de là vnc certaine efperance de pou- 
uoir ou parleurs propres moyens, ou par l'aide 6c fccours d'autruy ,fauucr leur ville de dâger. 

Le cobat attaqué, les Marfcillois ne laiflerenr rien en arriéré, où ils peufleut monftrer leur 
effort ,& la valeur de leurs couragcs,ains memoratifs des enhortemens que nagucrcs ils vc- 
noyct rcceuoir des leurs, côbattoyéc refolus en leur efprit de n'auoir plus d'autre o«:afiô, de 
ne faire ni cncrcprendrciSc que ceux qui en la meflcc encourroyéc au danger de leur vie, rc- 
putaflent de ne faire en cela qu'anticiper pourvn peu de tëps,la fortune, 6c conditiô, qui ac- 
tcdoit tous leurs autres concitoyésiqui 1a ville prife de force fouflriroyëc tout vu mcfmc ha- 
zarddcla guerrc.Orlcs vaifleaux Ccfariés s'eftans esbranlez aflezpcfamment du riuagc, 8c 
icttez en mer peu à peu, les autres auoycc vn fort beau moyé 6c loifir de ioiicr leur ieu, 8C pat 
l'iiidullrie des matclots.fc preualoir de la promptitude 6c viftefle de leurs fufles , que fi par 
lois celles deCcfar pouuoicnc rencontrer le moyen ,aucc leurs longs crocs 8c agraftesde fer, 
darrcller quelque vaifleaudes ennemis, ils venoyétde toutes parts au fecoursxareflât méf- 
iez aucc les Albiqucs montagnars,ils ne fe monflxoyét point lafehes au côbat,s'd efloit que- 
ftion de venir aux mains,6c ne cedoyct guercs aux Cefariës de vaillace 6c de hardicfTe.Quât 
8c quant vnc infinité de traits delafchcz des petites barques, de loin les oflenlbyct fort à l'im- 
pourueu:6c cflâs empefehez ailleurs, en blefloyët vn fort grand nombre. Sur ces entrefaites 
deux de leurs galcres.ayâr choifi 1a Capitaineflc de Brutus,qui fe pouuoit bië difeerner des 
autres à fes bandcrollcs 6c panonceaux, s'cftoyctcsbranlecs pour l’aller inuellir entre elles, 
6c la choquer par les deux flancs, mais Brutus s'en eflant pris garde fe preualur de la vifiefle 
6c lcgerctc de la ficnnc ,de forte qu'il les deuança d'vn bien peu : 6c les autres ayans failli de 
l'attaindre.s'cntrcheurtfrcnt de telle roideurque delà violence duchoc, elles s'endommage- 
rent beaucoup, l'vnc toutesfois plus que l'aucrcicar elle eufl l’cfpcrô brife ptefte à faire eau de 
toutes parts. Cclaapperçeu des vaifleaux deBrutus quieftoyent aupres,donnerent fur ces 
deux ainfi mal mcncz.ëc les mirent à fonds d'abordec. Ceux de Nalîdius au reflc ne leur fu- 
rcr d'aucune cômodite ni vfage, quittât bië tort le côbatrcar le rcfpcék de la patrie ne les mou 
uoit pas, ni les cncouragcmës de leursproches parësëc amis,ne les forçoiët de fe hazarder au- 
dernier perd de leurs vicsiParquoy il ne s'ë trouua point à dirc.mais de la flotte Marfcilloifc 
en furent mifes cinq à fonds,6c quatre présiccpcndantqtt’vn gaigna Ichautàforce de rames, 
atiecqucs les Nafidicns , prenant tous la route dcCataloignc.Dcs autres qui refterenr de la 
défaite, il en fiit enuoyé vn dcuanc à Marfcillc-pour leur en porter les nouucllcs, lequel eftlc 
arriué mlqu'aupres des murs, cour le peuple s'elpandic autour, pour entendre ce que c'clloic. 
Et lavât fccu.vn fi gtâd ducll làifitleurs corursaju'il icmblAit que tout de ce pas la ville dent 
eftrc prife des enncmis.Ils ne laiflerent pourtanedcs’apprc(lcrpouriedcffcndre,aucantcou- 
rageufeincnc qu'ils fouloy ent-Là defliis les legionaircs aufquels la chargeeftoit commife de 
trauaillcr au collé droit, s'appcrceurcnt que pour fe munir contre les frequentes faillies des 
Marfcillois, ce ne leur ferait pas peu de fccours, fi en lieu d'vn baililIon,où ils fe peuflenr re- 
tirerais faifoyent vnc cour de brique presdes muraillesilaqucllc du comcnccmcnt ils firent 
fort balle 8c petite, pour lé garentir delcurs-foudaincs inuafions 8c alTaucs,là où ils fe redui- 
fovent fie de là encor fe dcfendoycnt,s'ils dloyët preflez d'vne trop grande foule de gens, 6c 
d'vn effort trop violcnc:puiscnrcforroycncàlcurtourpourr’cmbârtcr8cpourfuiurclcs cn- 
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nemis.EUe auoit au refte quelque trence pieds en quarredes m tirailles éfpaiflcs de eirqiPujj 
apres corne l'expérience Sc l'vfagc foyct les maiOrcs de toutes choies, par l'induHriculê dili- 
gence des homes, il fut trouué quelle leur pourroit grandement fcruir.fi on le lieu 01 1 à la co- 
mune hauteur des autres tours : Ce qui fut faitaucc des merucillcux artifices, inftrumcns, : 
gracs,cfchaulfadcs,dcfenfcs,couucrturc5 SC machines de ce temps-là , aucc telle diligence, ! 
qu'elle fut bic toft ellcuce tout fans blclfurc ne danger iufques à lixellagcsSc folicrsdaifsâr 
à chacû.és trois faccsjcs fencllrcs.ouucrturcs & canonieres nccciraircs,cs endroits qui fetn- 
bloyét les plus à propos pour à coup des traits Sc de pierres cnendômager l'cnncmi.Or apres 
qu ils s'aflêurcrent que de celle tour,à preuue de tous outrages.ils pourroyécbicaifcmêt de- 
fendre les autres ouurages qu’ô feroit aupres,ils fc mectct à côllruirc vn mâtclet de charpcn- ] 
teric de la lôgucur de 6 o.pieds,dôt les pièces Sc les ellofcs elloyent de deux pieds d'cfpclleur 
pour le conduire Sc rouler de la tour de briqueà vne tour Sc à la muraille des emiemis.Et fut 
ce mâtelet fait aucc le mefme artifice Sc les couucrrurcsSc defenfes côucnablcs Sc neceflaircs. 
Toutcell ouuragecouucrt de clayesScgabiôs corne d’vn ferme rcmpar,fàitSC parachcué au- 1 
près de la tourijc tout aufli toü/ans que les ennemis appcrceufient , aucc des cinges, cabc- a 
Ilâs,tours,guindaux Sc femblablcs machines propres à citer les vaifleaux en l'eau par desrou- " 
leaux appolez dclfous,approchc presd'vnc tour desennemis ioignâtl'cdificc,afinTlc laJàpper 
au pied. D Vil dager fi apparët fe trouucrcc efpouuâtezSc furpris fia coup lesMarfeillois.qu'a- 1 
ucc des pinces le des battes de ferais fe mirée àpoulfer les plus gros quartiers de pierre qu'ils j 
peuuct, qu'ils pre cipitct du haut des murailles fur le mâtclcriafin de létodrerSc redre inutile: 
mais lafcrmccédc la matière foulliétle coup de telle fortc.q tout ce qui s’auale d’ehaut, venir 
àdôncr fur lefai (le, roule le lôg de la eouuerture,Sc ne réd aucü clfeci.Ccla veu ils châgér d'a- 
uis,8c mettans le feu à des caques Sc des barils pleins de poix noire Sc de refine, ils les lancent ; 
de la muraille fur le mâtelctimais de là roulas,ils cubent auili tort en terre de code Sc d'autre: 
là ou auec dcspcrchcsët des fourches on les recule de la 111 jchinc.Ccpcndic les Ccfancs qui C 
sot à çouuert fous le matelot, aucc des pinccs.picsSC hoyaux fepctla tour des ennemis p.ir le 
picd,Scen arrachât les premières pierres , qui pofoyct fur le fondcmcncllâr Icmantelctdefëdu 
par les foldats de Cefar,à coups de traits Sc d'amllerics.dc la tour de brique , Sc dellogent les 
ennemis du haut de la courtine fie dcsrours:li qu'ils n'y peuuct pi’ demeurer pour les îlcfcdre 
De ccd inopiné drfaltre,lcs Marfcillois troublez, fie touchez quât Sc quât en leurs cccurs, 
d'vne deuote horreur fie crainte de l'indignatiô des dieux , redoutas le faccagcmët de leur 
ville.câmencctifc ietter cous parla porte en foule dehors, fans aucunes armes.-lcurs chefs 
ornez de bandeaux biancs,Se en tel ellat s'en vienêt ioignans les mains vers l'armee Ccfa- 1 
rieune,Seaux chefs qui la cômandoyent. \ ccfpcâaclc li noiiueau Se inattédu, toute l'ho- D 
dilité ci.fi',.- li bien que les foldats fe ri nransde leur airauc,s'approc!iét pour ouyr ce qu'ils 
rouloyent prononcer SC dite. Quand ils furent paruenus iufques à l'armee. Seaux chefs, 
ils fe prodernerent à leurs picds,Sc les fupplierenr de vouloir fufpcdrelcs choies iufques à 
l'arriucc de Cefar.vuir défia leur ville prifç,autât vaudroiedes ouurages achcUvZ, leur tour 
toutedemolieScfapee.prcdeà renuerfer:au moyen dequoy ils le jlcpartoyctdetout aÛc 
de refidence, aucune dilation n'en pouuoirnaiilre,quc tout audïtod qu'il feroit venu s'ils 
n'edoycnc obeylTansà fon cémandemenr.Sc n’accôplillbyent tout ce qu'il ordôneroit , au 
mo ndre clin d'ueil qu'il feroit, ils 11e fulTcnt tous faccagez. A ccde promefTeadjoullct que 
la tour parachcucedc renuetfcr,ou ne pourroit plus rccenir les loi Jets, que meys de la friâ- E 
dil'eSc de l'attente du pillage, ils ne fc îetcalfencdcdâs la ville, Scne la milTentà vne filiale 
dcdruûiô.auec pluficurs autres telles remôllracesfut le mefme fuiet.pronôcecs par IcsMar 
fcillois, corne pat desgésdoâes,eloqticsScbié polis.fort pathetiqucmc^auccabôdanccdc 
pleurs Sc de larmcs,pour les efmouuoir à eôpafiio. Doc les chefsiôt tcllcmct reUfchczSe fle- 
cliisqu'ils retirée les foldats des ouurages, Sc y laifsâsdcs corps de garde, fut làdcfius ccll’cr l'af 
fautSC de la grîd'pitic qu'ils en ont .leur oélroycc outre cela vnccfpecc de ccilàtiô d'armcsàuf- 
qu'à l'arriucc de Cefar.Pas vn fcul coup cependant ne fcdclalchc des murailles, ni des autres 
pareillcmct:ains tous,cômc fi l’affaire eut elle ia parachcuc.quittéc là leur loin Sc diligccc ac- 
couftumcc.Car Cclarpar fes lettres auoit fort recomandéà Trebonius,dc ne permettre que 
la ville fud prife de force:dc peur que les foldats indignez de leur rébellion , Si mcfpns du 
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14.0ns: ce qu’ils mcnaçoycntde vouloir fairc.Et à très grand’ difficulté peurenr ils cftrc retc- 
tmtr ptiœ jmislors qu’ils ne le iettafsent o corps perdu dedans la viilc:gi:cfiicmcnt indignez à rencon- 
tre de Trcbonius , de ce qu’il fctnbloic auoir efte caufc qu’ils ne renflent à leurpouuoir 
SC volonté. Mais les Marfeillois foifans trop peu J'clhc de leur fov , ci'pians le temps 
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Si laccarton d'vfcr de fraude & trôpcnc, quelques iours partez fans rié taire, côme les Cela- 
nés le fullent Idus leur parole r.irncdis &: relafchcz de leuraccouftuniee prôptitude Se ardeur . 
de courage, les voila tout à coup.cnuiron l'heure de nudy,quc l’vn s'dloir allé esbatrejaurre 1 
niatté du Kig trauaJmis à rcpofcr.cn l'artehcr mcfmc, les armes routes enfermées St réduites »sül« tr- 
ibus le coiiucrt,qui le iettent en foule dehors les portcs:St à la faucur d'vn grad ver, lcué tout 
\ propre à leur de lî'cin, s'en vienct attacher le feu aux ouuragcs,quc le ver elpâdit foudain d'v- 1 
ne telle forte.qu'à yn inllat la flâme fc prit au tempar, clayes, gabions, au matelot, à la tour, Se ^ 
i aux machines de batterie : fi que tout cela tue plulloll ars , confommc St réduit en cendres, 
qu on ne fc peut apperccuoir.cômc cela cftoit adttcnu. Les Ccfariës bié cllonncz d’vn fl fu- 
bit Si inopiné accidét/e faifilicc des premières armes qu'ils récôtrerét en leur chemin, Se les 
autres accoutâs du cap vienct impetueufement fe ruer fur les ennemis: mais à coups de traits 
St de pierres qu'ô leur tiroir de la courtine, ils font empefehez de pourfuiurc ceux qui foioiët: 

Idqucls ayans gaigné le pied du mur, tout à leur aile ont leloifirdebrullcr le manrclct, St la 
I tour de brique. Ainii le labeur de plulîcurs mois, par la defloyauté des afliegez,&: la violence 
Mu ver, cil en vn raomet deuoré Si réduit à rie. Les Marfeillois eflayerent encor derechef de 
g frire de mcfme des le lcdcmain, qu'ils curée toutvn pareil vent à fouhaic, St d'vnc plus grade 
, hardicllè par vnc loudainc faillie combatirer à l'autre tour.St plateforme,)' mettans le feu en 
plulîcurs endroits. Mais côme les Cefariens le iour précéder n'attendâs rie moins que d’ertre 
jiurpris de la forte, cuiîcnt ellé plus nonchalans que de couftumc, à fc retenir fur leurs gardes, 
rendus Cages par ce qui en cftoit aduenu- ils auoyéc aufli appareillé tout ce qui leur pouuoit 
, faire befoio.pourfe bié defcndrc.Par^uoy apres en auoit tué plufieurspls rebarrerent les au- UlUtr j Ullh 
1 très dis la ville, fans auoir rien exécute de leur entreprifc,tcllcmét que T rebonius fc mit à re- [ 
faite ce qui auoit ellé ruinc,&: à le remettre fus,aucc vn plus grâd loin Si prôptitude des fol- P" 
dats qu’au parauat.Car quâd ils virent tout l'appareil qui leur auoit car coullé de peine St de e ‘"‘ ' 

q crauail, élire fi malhcurcufcméc péri, fie les trcfucs auoir ellé violées d'vnc lî grâd defloyauté: 
ce (ut lors qu'vu trop grad crcuecceur les prc(Ta,conceud'vn iullc dd'pic de voir leur valeur à 
tclmcfpnsÜC moquerie. Ec pourccqu'd n'clloitricn demeuré là auprès, dont on paît rccou- 
urct.ny des fiifcincs,ny des peaches, gaules, bois de rrauerfe & fcmblablcs matériaux: tous les 
arbres au longic au largc.dc la côtrcc d'entour la ville, ayâs ellé confommez Si employez aux 
ouuragcs tac du fort que du mâtclct,ils s'auiferent d’vne nouuellc, St non encor iamais voue 
uy ouye lortc de rcparcmcnt.dc deux murs de brique cfpoix de lix pieds, diftâs l'vn'dc l'autre 
de prcfquc autâr,8t couucrs par le dertus d'vn plàché qui les accouploit,de la mcfmc hauteur 
au fui plus ou enuirü qu'auoit ellé la platcformciéc là où l'cfpace d'entre les murs , pour élire 
D l'cllofetrop mince, dcmôllroit d’en auoir befoin, on plâtoitdcs pilliers entre deux, pourfer- 
uir de confolatcurs aux poutres Je aux foliucaux, fur quoy pofoit la couucrturc planchcc de 
daves enduites de terre grade. Là dclTous lcfoldatelloit à couuert,muni de codé Si d'autre 
de la muraille, & de gafiôs par dcuât-.fi qu’il pouuoit fans nul dâger aller Si venir, postât tout 
ce qui pouuoic élire ncccrtàire pour faire l'ouuragctpar ce moyen côduit Si mené à lin d'vnc 
trcs-gridc prôptitude Si dextérité, tât par le foin afliducl des foldats qui y trauailloyent (ans 
intermiffiô ny tclafchc,quc de leur effort Se valcunSt bien toll tcparcc la perte de leur fi long 
temps St ennuyeux crauail. Au demeurât éscndroics qu’on vovoit à propos, font laiflecs des 
portes Si autres ouucrturcs au mur,pour fortir fur les ennemis. Les Marfeillois voyâs que ce 
qu'ils n'euflent iamais cuidé pouuoir dire refait en vn 16g cfpacc de temps, par la befoigne Si 
la peine de peu de iours, auoit ellé tdlcincc rdlauré, qu’il ne relloic plus aucû lieu à leurs tro- 
pcrics Si dcceuâces, ny à leurs faillies Si irruptiôs, rien aufli ne leur dire plus dclairtc.dôc ils 
ptulfeiitàforceoimerte nuyre aux Ccfariës, ny aticc le feu aux ouuragcs: s'appcrccuoycnt 
bien outre plus que par mcfmc moyen , toute la ville deuers l'aucnuc de rare pouuoit dire 
ccinrc St cnucloppce d'vnc cloflurc garnie de tours Si ballillôs:lî qu'il ne leur (croit plus loy- 
liblc de côparoillrc ny demeurer lut leur courrine,ny fur les rempars, autour defquds ils vo- 
yoyét vn muraille dire balliejiar l'armcc Romaine, dôc ils les pouuoycnt aifement côbatreà 
coups de traits 3£ iauelocsiSt q leurs pièces St engins pour tirer au loin.où ils auoyct mis fort 
grade cfpcr.aucc,l cur feroyer du tout inutiles St de nul vfige à caufc du voirtnageSt peu d'ef- 
pace:5t Haalcmét ne pouuoir cnvaillâce s’égaler à leun aducrfaircs.ny côbattrc de pair à pair 
juicc eux de la mura illc ni des tours,ont recours à la mcfmc redditiô St prière q douant. Par- 
quoy fe voyâs accablez de toutes fortes de maux.St réduits à vnc finale indigence de viurcs, 
défaits en deux rcncôtrcs par la mcr,rë>pus Si r'cbarTcz honteufement en plulîcurs Si diuerfes 
laillics,moIdlés auec tour cela d'vnc fort griefue pdlilcnce.pour auoir ellé fi lôgucmct t'eu- 
ferroez, joint le châgcméc de viâdes:car tous n'dloyct foullenus d'autre chofc q de vieil pain, 
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La première partie de l'Hiltouc 


6c d'orge corrôpu U gaflé.dot ils auoycnt de lôguc main fait referue pour s'en aider en fem 
blables cxttcmitcz.l'vnc de leurstours fapee Sc mife par terre, 6e la plus part de leurs murailles 
démolies ic renucrfeesihors de tout efpoir déformais d'auoir plus de lëcours de ccsProuin- 
ces,6c des armées qu'ils auoyenrfçeu dire venues es mains 6 i pouuoir deCcfar.ils délibèrent 
deferendreà bon cfcient , fans plus de fraude ny de malice. Au moyen dequoy Domitius 
qui en auoir eu fentimcnt,ji la faneur d vn grâd orage 6c d'vn temps ncbulaix qu'il efpia tout 
à propos .donna des auirons en l'eau, 6c le fauua.qucllc diligence que fçcuficnt faire les vaif- 
feaux de Brutus.qui gardoyent la bouche du port.de le fuyure, 6c de luy dôner la charte. Au 
demeurât les Marleiilois fuyuârcc qui leur fur ordonné, apporterent hors de la ville routos 
les armes, les machines 6c les engins de batterie qu’ils louloyent auoirtirent târ du port que 
de l’Arcenal leurs vailfeaux, 8c deliurcnt tout ce qu'ils auoycnc de deniers comptans.au thre- 
forpublic. Et ces chofes accomplies Cefat les voulant plufloll confcrucr pour le nom, 6c 
l'ancicnete de la ville, que pour leurs mérités 6c bons deuoirs en fon endroit , y laiffc cil gar- 
nifon deux légions , 6c enuoye le relie en Italie : puis s’achemine droit à Rome. 

Telle fut la rébellion de Marfcille.tcl ce fiege, telles les deux rencontres de mer, tels lesar- 
tificcs 6c les machineqtelle fa compolition 6c laclemencc de Ccfar: choies que ic n’ay point ' g 
craint de retirer naïfuement du tres-doéle 6c trcs-exccllenr Vigencre , perfonnage digne de 
l'honneur d’vnc llaruc, fi d'auanturc quelque furmor ne m’ell efehappé, que fuyuât l'enthu-' 
fiafmcqui emporte coultumicrcmcnc les Poctcs-ncz,ie n’ay peu mer àla plume, enforcclé, 
de la cadence numereufe 6c poétique. 

Ce tant mémorable exploit qui fut acheué en la première année de la cent oclanretroific- 
mc Olympiade, de la fondatiô de Romc.fcpt cens 6c quatrc.des comcnccmens de Marfeillc, 
cent quarâte 6c quelques années, de la crcatiô du môde.trois mille neuf cens dixfcpt.auât la 
Nariuité du Sauucur.quarâtc fix: cil recité parceluy-la mcfmc qui le mit à chef, à l'çauoir le C 
grâd Ccfar.Lcqucl en cela nous a lairtc vn bien illultre monumcntde fon inuincible vaillâce, 
de la grâdeur de celle ville, 6c de la magnanimité des Proucnçaux Marfcillois , aulC bien que 
des Gaules 6c des Gaulois: voire que corne il n'y a plus de Ccfar (fi dauârure la France ne les 
produit)auflî font elles incôquc(lables,8c celle ville maritime te demi Grecque, autât fi'dcle, 
qu'indomellicablc, inforçable 6c puilfantc: quelque appétit dcfordôné que ccgtâd monar- 
que Romain ait laide depuis rafle de ficelcs,cûmc héréditaire 5c naturelà Icsfuccclfcurs d'vn 
tel 6c fi royal morceau, qu'ils n ont lufqucs icy peu au.illcr.ui n auallerôr iamais.Picce de viay 
qui n’apporte pas peu de fplcndcur à celle première partic.pcu d'cfclat à la Prouence, peu de 
gloire a MarfeiUc,ny peu de louange à Cclar. Marfeillc rcmilc.lcs Gaules calmes, 6C la Pro- ® 
uéee artcurce aux Romains, il cfl incroyable de quelle mcrucilleufe legcrcté, portât touliours 
en croupe la fortune cheuahcrc,ce Prince parta la mer Adriatique pour aller recotrer Pôpee 
qu'il défit en La Pharlâlic,lc pourfuiuât iufques en A lcxâdric d'Egyptcioù il fur par vne grade 
perfidie trop mallieurcufemét aflaflmé.D'Alexâdrie il tira en Syrie, 6c de Là, au, Royaume du 
Pont, où Pharnaces fils dcMithridatcsfût cnticrcmctdcfcâfit: du Pont en Afrique, où il de-, 
fit Scipion, 6c le Roy Iuba:6c pour le couronncmct defes labcurs.d' Afrique en Efpagnc,où il 
répit 6c defpcça les ieuncs Pôpccs.qui fut le câble de fa gloire, A: la fin de toutes fes guerres. 1 

Corne donc il eut paraclicué licurculèmet 6c corne en volât, de fi grades chofcs , il retour- 
na à Rome tout victorieux, oùfon premier triôphc.qui fut de la Gaule, fût veu le plus magni- E 
fique de tousicar il fit porter entre aunes fingularitcz 6cmagnificeces,lc Rhin, leRhofnc, 6c' 
l'Occâ reprelëntez de fin or.licz éC garnirez en captifs. Le fccod fut de l'Egypte, ou fc vit l'ef- 
figie du fleuue du Nil, 6c d'Arfinoe, 6c du Phare, corne ardent en fiâmes. Le croifiemc citant 
du Roy Pharnaces, 6c du Pont Euxin.donr l'vne des plus belles pièces de la monllrc, fur ce 
braue 6c fuperbe titre en greffes lettres d’or.cfcrir fur vne table d'attet e,vem,vtJi, •via. Le iv. 
môtrant le Roy Iuba auec les Mores, 6c l'Efpagnc deux fois fubiugucc, pour v.char rriôphal, 
tous v. différons d'appareils, équipages, orncmcns.magnificeccs 6c dcfpenfes: quoy qu'ô elli- 
me que ce dont il ne voulut point triôpher.eut eflé beaucoup plus grâd. Si fômpnicux au re- 
ftc,qu’au premier des Gaules quâd fur le foir il môta au Capitole, il y auoir quarâte EIcphâs, 
vint à main droite 6c vint à gauche,portas les torches 8c les fiâbeaux. Tanr d'actes illullres 6c 
renômez,ioints à vne largefle plus que Royale, vne demece admirable, tcnâc ic ne fçay quoy 
du diuin,6c vn courage tout héroïque, furet les cfchellous qui le inôccrci au fouucrain gou- 
ucmemét de l'eftac car il fût grâd en fes dôs.fplédide en fes teftins, admirable en fa douccui 
icmifcncorde, facile 6c familier i fon acccz,dôna,fecourut 6c pardôna volôtiers , fur fc refu- 
ge des defolcz,6c l'anchre de fes amis, le bié Sc le profit dcfquds luy furent toufiours en plu: 
finguliere veille 6c recâmâdatiô.quc fa propre &: particulière cômodité.n'afpirét qu'à choie: 


hautes, 


dcl’roucncc (ous les Empereurs. 


hautes, 5C fur tout à ne refùfcr choie aucune, qu'il cflimafl digne d cftrc donnée. Dont il ac- 
quit vue finguliere Se refpeélable clbmc, vue immortelle louange, vnegloneufe renommée, 
âc labicn-vùeillance de tous. Au moyen dequoy apres auoir fait des grandes liberaiirezi fes 
foldats.des fctlins liimptucux au peuple Romain.dcs ieux, toumois,ioufles, batailles.chafltS 
de toutes fortes de belles, dances, malquaradcs 5c ballcts/cs citoyens en recoin penfc, ne vou- 
■*1 lans fc môllrcr ingrats à tant d'iliullres 5C hauts bien-faits, luy dcfercrent comme à leur Prin- 
ce tous les hfmcurs qui fc peurent imaginer: car ils luy drcll'ctét des effigies autour des Tem- 
ples , luy prefenterent vnc couronne d'or au tlicatre, compartic & brodée de douze rayons, 
s'efleuans en pointe à l'entour du cercle, vndaiz magnifique dans le Sénat : vn comble fort 
haut cflcué fur vn don j5 en fon Palais: le titre Se qualité de père de la patrie, la Dictature per- 
pétuelle, 5c finalement les marques 5c les enfeignes de la Royauté. De forte que fous la fa- 
ucur de tant d'appuis, 5c les appuis de tant de vertus, il cômença glorieufemcnt les fondemés 
! sic la quatrième 6C impériale Monarchic,fclon la fuppucation des Hebrieux, l'an du monde, 

! MMM dc.ccc xvii. du delilge , MM CCLX1. de la natiuité d'Abraham , m DccccLXym. de la 
j fortic d'Egypte, mcccclxiii. du Règne de Dauid5e du quatrième aage, mxxvi. de la; pre- 
j I nuere fondation du Tcplc, dcccc lxxxiii. De la fin du Règne des Iuifs, dxlii. de la 
CLXXXii.Olympiadede i. De lafondationdeRome,i>ccvi. Du cinquième aage,Dxum. 
Delà reftauration duTcple, dxxvii. De Hyrcan Roy 5c Pontife des Iiiifi, le xv.DeCIcopa- 
! trcRoyne d'Egypte, le iii.Sc finalement auant la tres-Ueroique 5c Royale Nacnucé du Sau- 
j ucur dii monde, enuiron xlvii. ans. Mais quelques hautes vertus, clémence 5c bénignité qui 
tuffent en ce généreux Prince : La haine mortelle de fes mal-vueillans les furmorita , citant 
mefchâmcnc aflàifmé 6C meurtry en plein Sénat de vingt 5c trois coups de dague tous mor- 
I tels, p.»r Caffius 5C Brurus, qui le trahirent barbarcmcnt : beaucoup plus ennemis iurez de fà 
> gloire 6c de fa grandeur, qu'amis zclez de la publique liberté, ny du bien de leur patrie, qui 
C des lors nagea toute au fang : l’an lviii. de fon aage , de les guerres le X. 6c le v. de fon Empi- 
re, aptes auoir guigné cinquante deux batailles , lubiugué trois cens gais, pris huiél cens vil- 
les ou challeaux , triomphé cinq fois de reng: 5c finalement alfeuréà la Monarchie, quel- 
ques foixantc ans apresauoirefté réduite en Proumcc Romaine, la Gaule Brogûec ou Nar- 
bônoife, qui depui s fut dite Prouence, 5c futfous les Empereurs, en oclfo mefmc ellenduc, 
villes, rmicres, flcuucs, montagncs,borncs 5c limites, que nous la verrons maintenant. Yoi- i 
la que i'ay deu à mon pais, à mon hiftoire,Sc à Cefar duquel ic porte le nom. I 
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rgrf Ivous vous teprefentez douant les yeux la Ihuéfure d’vn Palais Royal, qu'vu exceller 
j Michel Ange conduit, s'aidant de plufieurs 5c diileis ouuriers , 5c de piuiieurs 5c di- 


uerfes eftofès, vous voyez la vrave image de l'iiifloncn 5c de l hifloirc: 5c fi vous en 
confiderez exactement l'ordonnance, 5c les diuers quartiers, membres, offices, fales, cham- 
bres, galeries 5c cabinets, auec leurs pièces , cnrichilfemens, frizes 5c meubles decens ,à l'a* 
uenture vcrrezvôus la naïfue peinture de ccfte-cy.Nousauôs imité les bons fonréniers aux 
fondemens de celle vieille déferre d'antiquité Gauloifc,farcic d'aficz de fablcsmous enfuy- 
urons maintenant tant en la defeription de l'ancicnc Prononce, qu'à labriefitc courfe, in- 
formation 5c recherche que nous ferons des Empereurs Romains, des Roys de Bourgoigne, 
de France 6c d’Arles, (efqucls celle première partie repofera) les bons veneurs, lefqucls s'ac- 
compaignent ordinairement de plufieurs cliafTcurs, 5cde quantité de meutes , quand ils 
vont à là quelle de quelque beflc qu'ils ont entreprife: fçachâs fort bic, qu'vn fcul y perdrait 
fa peine, 5C ne pourrait facilement la mouuoir, la pourluvure.ny la prendre. Si que root fon 
trauailferoitperdu, fans honneur 5c fans profit. Tout de mefmc en la déduction 5c pour- 
f livre de la venté d'vue hiflôirè, commcen la chalfc d’vnc beflc lauuagc , on trotmc infinis 
deHroits,pafTagcs'5c chemins rompus,enuironncz 5c eouuers d'arbtes 5 c d'ef paiflerombres, 
où fins doute vn homme fcul, quel bon que fut fon limier, lé trouucroit cfpoutieiué , 5C fc 
pourroitaifement perdre, s'il «'efloit accompagné de quelques diaflcurs qui fyculfciic de 
Jonguemain, les pis, les tours, 6c les aucmics: or biffant à part le loin d'en prendre vite plus 
'particulière charte, aux Géographes , aux Mathématiciens , de difputcr de (on afccndanr,dc 
fon donation, 6e de fon cbmatide aux médecins SCuaturaliflcs, de la température 65 bonté de 
fon ciel, que tousccux qui en ont parlé auoiienc ingénument cftrc l’vn des meilleurs, plus 
grarieux 5c plus fdins de l'Europe: comme ccluy qui ne ccde point en cultures 5c labou- 
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rages, dnicrfité de fruits & de vins ne: -excellents, en excellence Je dignité de perionnagc' 

1 en pratique de bonnes mœurs, fié abondance de richcflcs.à Prouince quelle qui foit: ainçoi 
qui plus véritablement fepeut nommer vnc Italicqii'vnePrûumcc.Ic me contenteray parce 
que i'ay à faite vn grand, long, fié fafchcux chemin,de prendre langue touchant fon ancicni 
cltenduc.d'vn noble veneur Efpagnol, qui llorirtoit du temps de l'F-mpcrcur Claude, lequel 
la pcuit,defcrit, limite fié géographe en cède forte. 

i La Gaule Narbonnoife , diuilec en deux membres .parle lac de Laufanne, fié les monta 
i gnes de Geneue , d'vn bout brodant la mer de Tulcane, fié de l'autre 1 Océan , conduit 
foncltcndue iufques au Var, fié du Rhin aux monts Pyrénées. La partie qui regarde noltrc 
mer, a efté autrefois appellee Brjyet (cômc qui diroit portant braves) maintenant elle cil dite 
Narbônoifc,plus fertile fié mieux cultiuce, fié pour celle melmc rail'on, plus plaifantc fié plus 
agréable. Entre les villes qu'elle a, les plus riches font V ayfon.des Vocontiens en Dauphiné: 
Vienne, des Allobroges ou Sauoyars: Auignon , de Cauares ( qui fonc près de llferc fié de la 
Durance) Nifmes,des Arecomiques, ou V olces: Tholofe , de Languedoc: Aurcnge,coloiiie 
de la féconde légion: Arles, delà fixiemc: fié Béziers dclafeptiemc. Mais de bien loin les de- 
uancc la colonie de la dixième légion, qui prend la dénomination du flcuuc Attacis , clqucl- g 
les marches Martius Narbo ayant autrefois donc fccours opportun, donc pour le iourd'huyj 
fonluftrefiefon nom. Ilyaquelques petits bourgs auxbordagcs de la mer, auec certains 
nonis:mais fort peu de villes, parce qu'il y a peu de ports : outre que toute la code cil fubietc 
& foumife au venr du midy, appelle Auller , fié du Poncnc.fumômé Africus , Nyfle touche 
les Alpes: Dcccatc les ioint, comme aulfi fait Antibe : Frejuts dl apres colonie de la huidic- 
me légion: puis fe voit Athcnopolis, Alby, Gap, Cythariflc fié Halicidô, nom derme des Sa- 
lim,porr des Marfcillois.fié en ccluy mcfmc , Marfcille: Celle villea prisfon origine des 
Pliocarens: fié li elloir anciencmét entre des pcuplcsafpres fié crucb: maintcuâc auoilincc de C 
gens paiiiblcs,quoy que fort fié grandemét dillcmblables. Chofe admirable cômc celle na- 
tion a pris fàcilemét vn ciel cilrangcr,&: nouucau: fié cômc encor elle garde fié retient fa pre- 
mière nature. Encre Marfeille fié le Rhofne , cil Aiguemortcs, qu’ô appelle les fortes mariti- 
mes, ou lcllang de Marius. Vne braflieredece fleuue nauigablc s'eftend,fié lauc la campagne 
dcfertednfcmle fié coimcnc de cailloux, en laquelle on dit qu'Hcrculccôbatant cotre Albyô 
fié Bergion Geans fié fils de Neptune, fe rrouua deftirué d'armes fié de trairs,rt qu'en telle dc- 
llreflc il inuoqua l'on père Iupitcr.qui coût à l'indant fie tôberdu Ciel en fa faucur vnc roidc 
fié drue grcile de cailloux: au moyen dequoy la campagne (que nous appelions auiourd'huy 
Craux) en a depuis ce temps la elle toute enlcmcnccc fié couuerte. Le Rhofne ne fourd pas 
loin des fontaines du Danube, fié du Rhin, lequel recueilly par le lac de Geneue , garde couf- 
iours fa raideur , fié fa grauité .Séfeconferu.mcenticrcn fon cours, en fort auec la melmc iin- 
pctuolïcc fié les rocfmcs flots qu’d y entre: de là fe roulant vers l'Occident d fe départ aucu- 
nement des Gaules: puis ciranc fa courfe vers le midy il entre par ce collé-la , où, pour la ve- 
nue fié l'abord des autres flcuucs qui vicnenc fondre fié s aflcmblcr à luy,il le gmllir fié fe cou- 
le beaucoup plus fier deuers Auignon fié les Volccs: par delà font les ellangs des mcfmcs 
Volccs, le fleuue appelle Lede, le challeau de Lararefié Mont-pcllier, ceint quart de tous les 
collez de l’eau de la mer : fié qui.fuis qu'il cil enuironne d'vnc pente chaulîcedèroit prcfqucs 
vnc Itlc parfaite. Apres court l'Eraud tombant des môtagnes Je Gcneuc,.iuprcs d' Agatee ou E 
Agded'Orb pâlie auprès de Bcziersjtf-Tliclin defeedant dos monts Pyrénées deuers fa four- 
cccll fort petit ou plu(lo(l vn petit gué. Etcôbien qu'il foit large fié grade» fon canal, ii n cll 
il propre au nauigage qu'au droit de N arbône.Lors qu'il cil courroucé fié gros des rau.iges fié 
tonës des pluyesd'hyuet, il ade couflumc de s'eleucr rt haut, qu'il ne peut fe côteiùr en foy- 
mefme.Cefleuue tobe dans vn lac nommé le-Rougc.fort fpacicux fié large, ayant la bouche 
par où il reçoit la mer, fort angullc fié tres-cftroite. Plus auant cft Leucate , nom de ce riua- 
ge,fiélafonrainedeSalfufc,dontles eaux font plus amères que celles de la mer mcfme, 
tant s'en faut quelles foyent ny douces ny fauoureufcs. Non trop loin de là le void vnc cam- 
pagne rres-verdoyante de ieuncs rofeaux : mais au demeurant toute couuerte de l'eau d’vn 
ellang : ce que mamfclle vnc de fes moiriez , laquelle citant coupée femblc proprement 
vne petite Ifle , nageante fur l'eau , fié fonflrant aifemenc d'élire auanccc fié reculée. Si 
que dans des creux profonds qu'il y a , on .vend facilement 1 eau de la mer y furfouduc 
fiénairtance. Ce qui a donné occa/ion tant aux autheurs Grecs qu'aux nollres (icncfçay 
toutesfois fi par iguorance de la vérité , ou par dcflàin de laiflcr des bourdes à la fage po 
Hérité ) de dire qu'on tirait en celle région vn certain animal de poiflon , du hmon 
dclatctre , lequel citant venu par certaines voyes fous-terraines , apres élire blcflc S 
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j eftrc bielle Se tue .ciloir tiré hors de ces grands creux par les pci'chcurs. Apres té dcfcoulircut 
j les Iilictcs Se confins de laSardaigne,aucc le Thclin, & IcThcfiti, Hernies humbles Se petits 
1 deux mcfmcs, mais qui four bien dangereux .quand ils s 'enflent ,3c deuicncnt gros Se cour- 

I rouccz. Là cft la Colonie dire Rufcianc , te le village d'Eliberie .qui retient encor quelques 
petits vcftiges& marques d vneiadis puiflàntc ville & de fort grandes richefles, qui là autre- 
fois ont die. S'v void d'abondant entre les Promontoires des Pyrénées, le port de Venus , &c 
vu goulphc de mer, auec le lieu de Ccruicres où le termine 5f aboutit la Proucncc. 

Voila comme ce perfonnage .que les vnseftimenr auoir flori du temps meûnede Cefar: 
lcsaucrcs, de l'Empereur Claude, dell'eignc nollre Prouinee.Sc parle tàbulcufcmenr du com- 
bat d'Hcrculc, Se delà viûoirc qu'il emporta par la faucur delupiter contre ces deux fiers 
Se cruels géants : à l'aucnturc chefs principaux de certains barbares montagnars, quidc 
llrouflbyent d'ordinaire les pafTans , exerfans mille pillcrics tant par terre que par mer :8c 
encor de nollre Crau, qui a mis pluficurs cerneaux en refucric & perplexité, pour fçauoir ti- 
rer l'origine, Se lacaufe de la production de ces cailloux , dont on en void d’vne exccffiuc 
groflcur. Ellimans aucuns, que le déluge ( ce qui fcmblc croyable ) aye autrefois laifle ccflc 
dure Se inutile fcmcncc.parmy laquelle ncantmoins naiflent vne infinité d’herbages propres 
Se lalutaircs au bcllail : outre pluficurs cxcellens Se diuers limplcs, des vins très penetrans fie 
très délicat?, Se des huiles exquifcs Se douces , auec la graine de l’cfcarlatc , ou le chcrmcs, 
parmy le rliin Se le fcrpolet.qui embaument tout ce ciel là. Les autres, que ces dures Se ron-' 
des pierres ont elle comme vomies Se dcfgorgccs en celle plaine , Se en quelques autres, 
comme en Dalmatic, par les crcmblc-terrcs lourds Se muglants qui s'efmcuucntau plus pro- 
fond de la mer: Se les plus fubtils , que de certaines pelotes de boiie congelées, ces cailloux 
ont cité formez. Ce qui n'a pas grande apparcncc.combicn que les petits cailloux qu'on void 
communément és bords des riuicrcs , continuellement batus des flots, femblcnt élire ainfi 
produits. Iaill'ant celle Philofophic à part, i'eftime quanta moy.quc ce nom de Crau luy aye ■ 
die donne d'vn mot Grec qui lignifie ciiüon imneh , par les frequentes laucurcs des ondes, 
ou à l'auanturc du verbe qui vaut autant que mtr Se vociférer, parce que ces horribles Se 

cruclsGcans crièrent hautement contre Hercule, pour l'dpouuentcr , le vovans dellitué 
d'armes Se requérir lecours à Iupiccr, commcà ccluy dont il tiroit fa dcfccnrc. Si l'on n'clh 
moitquc les abboys, cris Se tcmpelles du vent de midy, qui s’cntedbuglcr horrlblcmenten 
celle va/le SC picrreul'e plainc,l'aytnt principalement ainfi faitdcnômcr. Car on fçairbicquc 
le vieil la gage des Pioucnçaux, depuis l'abbord des Phocarens Ioniens, vint à fe façonner à la 
Grccquc.De manière que les Romains venoyet apprédre les lettres Attiqnes à Marléillc, de- 
puis la venue Se migratiô dcfquels és Gaules, il s'aballardit.corrôpit, fôdit 4c niella tcllcmét 
de ces deux langues, que prenj nt partie de l'vne, partie de l'autre, il vint à fe former ce troilic- 
mc ramage, 3c ce patois que nous auôs encor pour le iourd'huy.enrremcflé d’infinis motsLa 
tins Se Romains, qui s'y fourreret depuis. Dont vient que le Proucnçal cil tres-propre à par- 
ler fort dilliuâcmcnt auec leurs accens Se fons naturels toutes fortes de langages. La prcuuc 
cuidcntc de ces chofcs font allczamplcmct voir les rimes vulgaircs.êc les élégantes Se dodes 
ocuurcs de ces vicils goûtes. Se troubadours.qui ont autrefois nus en fi haut honneur nollre ; 
languren tel crédit Se reputatiô, que les plus cxcellens Se noblesTufcans n’ont point dedai- i 
gne d'emprunter leurs inucntiôsSc leurs propres mots. Quant aux humeurs plus pnrtieuhe- 
rcs des Proucnçaux.il cil par trop certain que deux nations tant clloignccs Se drffcrétcs, que 
la Greque Se la Romainc-.l vne.fous la tutele de Mincnic:l autrc,fous lu-prorcétron de Mars: 
lvnc,d’vnc vicrged'autrc.d'vn gédannc:l'vnc,illuflrcen lettres 8cdifciplines:lautrc,cn beaux 1 
farts SC en armes: l'vne.en paix, l'autre en guêtre, Se bref l'vne menfengere Se fallacieufcj'au- 1 
trc.fuperbc 8c tres-franchc.les ont tellement confondites,aba(lardics Se pefle-meflees. qu'cl- 
les participcedtl fang des dcux.auffi bic que du ramage, ellansdcuenus de Gaulois bragticz, 
demi Grccs.Sc demi Latins:Sc par côfequent demi barbares, orgueilleux, Se diifimulcz:dc ce 
qu'ils clloyct arrogâs, fiers Se vindicatifs, Se quelque peu fupcrfbcicux.Cc que femble naifuc- 
met cxpnmcr.vn petit clchantillS tué d'vn extrait, pris de la Bibliothèque Papale, râgee à S. 
Ican de Larran^kns vn cettaio Se antique volume, eferit à la inaiu, où fe trouucr ces paroles: 1 
BfhuStt bomimtm, ijn-tm Proumailes ippelluu , gens bilirisjocundijirgi tn expendanlo pro facnl- 
eitibns: ebjtimialitnx iniurunm, ér pro lempore rcmtmfitur. E/l dits terri fenx, JiuntUns finminibus, 
froment e , vino & oUo çr cum “> omnibus fit ibundins , in folo bono Principe fut gneris ejt terni : O uo J 
fi ebtctm h lièrent tpnem limerait, militent fringibi/ioraii konum : mm e/l lpt 1 promptiqne belle , terri 
omantmt. Len: vt/tur ormitiin. Nitia fapn modum ciptiofi , fui boni duce boni, & fnlmilt Jeterior. 
femperrpu' toeuirum rerum jhdiefi. 
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Traits à 1a vérité Gotiqucs,mais fort vifs 8c bien rclcmblans. Il y a ( difcnr-ils) vue notion | 
d’hommes ju‘o»oppeUePnnenfonx,gent S humeur soyeufie <fi gnpti hberole dr ijur àefpend logement 
filon U pence Je fes moyens, dsjtimuloJtt les imnres recettes , dont elle fi refonuunt , pour s ’en reffinsir, 
félonie temps d’tocufion: leur terroir efi fertile dr brufijue, abondant en fautes , bleds, vint dr bujles. 
Mois comme ilobonde en toutes eltofes ,tlejl ncontmoms posture en ecU , tju’il n a point vn bon Prince de 
fin humeur dr de figent. Çftcfcejle notion en ouent qutltjuvn quelle eut encrointe c!r reuerence, tln'i 
‘ durait peuple ou monde plus ployoble ou bien tju'il finit : porte qu'il efi trefi propre dr lefi à foire la guerre, 
autant partner tjue por terre. Il vfie d'ormes legeres. Notion extrêmement cpiniajhre dr tefiue: bonne fous 
vn Printc bon: dr fout vnmtfcbdnt encore pire ÇT plus mefehantc. Mon que par deffus tout ceU réunit 
toufiours des remuemens dr nouuelletez . 

Qui fcmblc bien vne peinture tant exactement contrefaite apres le naturel 8c i iiumcur 
du Prononçai, qu'il feroit non fcultmenc difficile d'en faire vn plus vif, plus abrégé, nv plus 
cxctllcc crayomainsjà mon auis,immodc(lic 8c impertinence d'y affronter que la choie mef- 
me. Ncantmoins ce n’eft pas allez, pour tirer quelque cognoiffimcc plus ample de celle an- 
ciene Gaule Braguce : puis qu'on void bien clcrcmcnt que ce fragment riaient fort la façon 
Gotique, S c fait affez voir, que les Proucnçaux dloycm des-ja fous les Romains, 8e par con- 
fequent aucunement differens de ceux qu'ils foulovcnt udis dire. Or fi qudqu'vn nous en 
a biffé des ndreffes plus certaines, dont nom purifions tirer quelques valables conicéhircs de 
leurs moeurs, façons, loix, couftumcs, polices 8c culccs antiques : il fcmblc de s-ray, que c’cft 
le lëul 6c grand Cefar. Car iaçoit qu'il aye diuife tout à l'cntrcc de les commentaires la Gau- 
le en trois parties, toutes differentes de parler, de couftumcs Sc de ftamts: fi cft il à conicéhi- 
rcr qu'il n'a pas fçcu d’abordee ny de premier regard, ce que l’vlàgc , la fréquentation J. Pcx- 1 
peticncc luy en firent voir depuis. Eftanr cliofc trop certaine que la Proucncc , qui en cftoit I 
î’vne des pièces êc contrées principales particulièrement appcllcc Braguce , dcnoit par con- i 
fequent retenir, la plus commune forme de vie, loix , & facnficcs des Gaulois deçà le Rhin: C 
ce qu'il fcmblc luy mcfnic auoiicr de fa bouche propre. Car quel tclmoignage plus oculaire, 
plus excellent, ni plus croyable, voire plus agréable a l’a plume, 6e conlonantà les oreilles, 
peut alléguer Cefar , que Cefar! Voicy donc comme il en parle au fixicmc de fes guerres. 

En la Gaule, non feulement pat toutes les citez, 8c pat tous les villages 8c autres endroits, 
mais cncorcprcfque en chacune maifon,il y a des partialitcz:8c font les chefs de fes fâchons 
ceux qui félon la voix cômunc, ont le plus de pouuoir & d'autorité: à celle fin qui leur arbi- 
trage 8c iugement la finale rcfolurion de tous les affaires 8c deliberations loir rapportée. Ce 
qui fcmblc auoir anciennement t-fté uiftitué , de peur que pcrfoniic du commun peuple ne 
manquaftdcfupport àl cnconrrcd'vnpluspuiflant: car pas vn d'encre eux ne lairra outrager " 
ne circonnenir ics liens: 8c s'il le fait autrement , il n'a plus d'autontc , ne de crédit en leur 
endroit. Somme que celle façon de faite cil généralement par toute la Gaule , où toutes les 
citez font diuifeesen deux partis. En toute la Gaule au relie il y a deux fortes de gens, de 
ceux au moins que l'on tient en quelque conte 8C honneur : car le menu populaire cil 
prcfque en beu de l’;rfs,nc polluant rien de foy,8c n'cftanr appcllé à aucune affemblcc de co- 
ieibla plus grand' part mef mc.pour fe voir preffez de dcbtes,ou de la chargccxceifiuc des im- 
pofitions , ou des outrages 8c violences des plus forts,fe mettent fous la lcrumidc des Gcn- 
tdzhommcs , qui ont lors enuers eux tout le mefmc pouuoir , que les maiitres à l’endroit de g 
leurs cfdaues. 

Mais de ces deux fortes de gcnsd'vnccftdes Druides, 8c l'autre de la Noblc(Tc:Ccux-li al- 
fiftcnt au fcruicc diuin.onr la charge des facnficcs,tant publics que particubcrs,cxpliquét les 
points Sc articles de b Rcligion.Parquoy grâd nombre de icuncs ges, fc ranger autour d'eux 
pour apprendre, 8c fi les rcfpcftcm fort: car ilscognoiffcnt prefqucs de cous differens (oit pu- 
blics, ou particuliers, sil y a quelque forfait cômis.sil fc fait vn homicide, s'il y a procez pour 
raffon d'vnc fuccclfion.ou des bornes 8c colins d'vn hcritagc,ils en iugent, 8c ordonnent pa- 
reillement des rccompcnfcs 8c punitions. Que li qudqu'vn ou perfonne priuccî’du publique, 
ne fe tient à leur iugement , ils nnrerdifent des facnficcs , qui cft enuers eux 1a plus gricfiic 
peine de toutes. Car ceux qui font ainfi excommuniez, font tenus au rang des detcllablcs 8C 
inelchans : tout le monde le deftourne d'cux,fuir 8c abhorre leur rencontre 8C deuis, de peur 
que quelque malheur ne leur tombe de celle communication. Non pas feulement leur fait 
on droit, fi d'aueniure ils intentent quelque proccz : ne charge ne dignité quelconque ne 
leur eil départie. De tous ces Druides il y en a toufiours vn qui prclîdc aux autres , lequel a 
parmi eux b fouucraine authoricé. Ccftui-cy dcçcdé,s'il s’en rrouuc quclqu' vn qui en dignité 
excelle tout le relie, il luy fucccdc ; ou s’il y a pluficurs concurrcns, 8c égaux, l'vn de ceux-là 


cft clcu 


dcProuencc lous les Empereurs. 


Let f.urt fict- 
if un Un Ko- 


eft clcu par la voix de tout le College : te quelquefois encore vienent ils bien feintent aux 
armes pout celle prcccdcncc. En certaine fàifon de l'année, Us vont tenir leur Parlement en 
vn lieu l'ainâ 5e beny fur les confins de Chartres, qu’on cllimccftrc le milieu de route 1» 

Gaule rl’às’affcmblcnt de collé & d'autre tous ceux qui ont quelques procez : iefquels ne 
faillcnc point d’acquiefccr à leurs arrefts Se îugcmens. On a opinion que celle rraditme fur 
trouucc premièrement en Angleterre, & que de là elle a elle tranfportec en France : car en- 
core pour le iourdtiuy ceux qui plus exaclcmenc en veulent cllre inllruits , s'acheminent 
fouucntefbis en ces quartiers-la pour l'apprendre. Les Druides n'ont point accouftumé d'al- 
ler à la guerre , Se fi ne payent point de (ubfides comme les autres : mais font exeufez de por- » ■ 
ter les armes voire exempts de toutes charges te împoiïcions quelconques Ce qui cil eaufe I ”7 ««jLT 
que plulieurs, à l'appctit de lî bcauxpnuilegcs.meuzaunî de leur propre volonté , s'eri vont 
à leur Efchole , te y font enuoyez de leurs pères te proches parens On dit qùelà ils appre- 1 Ï&ÜWh 
nenr grand nombre decarmcs par coeur : qui cil la eaufe que quelques vns demeurent bien ' 
vingt ans entiers en ce(l dlude. Car ils ne penfent pas dire licite de les mettre par efent : en- 
core qu'entouskun autres 4c publiques te priuez affaires, ils vfent de lettres Grecques: ce! 
qui me fcmblc auoir elle infliruc pour deux raifons : l’vne , qu'ils ne veulent point que leurs ! 
fccrcts foient diuulgez au commun peuple : l'autre, de peur que ceux qui apprenait, s'atten- 
dans à l'cfcriture.foyent moins foigneux d'exercer leur mémoire: comme U aillent àplu- 
fleurs, qui fous l'attente des hures, rclafchent beaucoup de la diligence d'apprendre te race I r'wî'.f 
nir par cœur. La première chofc qu'ils s’efforcent de perfuader, eft, que les âmes ne meurent \ Ut - 
^ point: mais qu'apres le trcfpas des vns, elles paffentaux autres: te fl dlimcnt que cela doiue I 
I grandement exciter à vcrtu,quad on mcfprifc la mort. Ils traiter en outre beaucoup d'autres 
| points concernant les cftoiles, te Ictus mouucmcns, la grandeur du ciel te de la terre , la na- 
J turc de l’vniucrs.la vertu te puiffance des dieux immortel s , te les enfeignent aux jeunes gens. 

^ L'autre ellac eft de la nobleffe: Ccux-cy quand il dl bcfoin , le que quelque arfàirc fur-, 
uient, rc que deuant l'arriuee de Cefar fouloit prefque arnucr tous les ans , qu'ils alloycnr 
1 affaillir te prouoquer les autres, ou cux-mcfmes fc defendoyent, vont tous à la guerre , te fe- 
Ion ce que chacun d’eux dl de plus noble maifon, 8c de plus grand pouuoir,aulli entrerient- 
| il autour de luy des feruiteurs te de la fuite dauantage : fans recognoiftrc autre dignité ou 
grandeur que cclle-la. Toute la nation Gauloiie eft meruciileufcment adonnée à deuotion 
| te pourtant ceux qui fc trouuent affligez de quelque gricue maladie, & qui hantrnt les corn- 1 fAt",' 

I bats, te fcmblablcs fortes de périls, immolent des hommes en heu de victimes , ou font vœu I »"»*'- 
D I d’en immoler : le fe fement en ces facrifices du miniftere des Druides , n'dlimans pas que fi füg’ tîg 
la vie d'vn homme n'dl compcnfccpar celle d'vn autre , la majefte des dieux immortels f c l perevr CJ su- 
puiffe bonnement appaifer: tenans tous publiquement des ceremonies te inftiturions de tels i 
facrifices. Aucuns ont des idoles d'vne grandeur dcfmcfurce, les membres defqucls tiffus dç™-‘ ** 
cliffesi; d'oziers ils empliffent d'hommes viuans, puis y mettent le feu : le là font les panures *"•*“£*: 
miferablcs cftoufez de la flamme & de la fumée, te finalement réduits en ttndrc.Ils penfent 
bien que les executions de ceux qui ont efté pris pour quelque larrecin, brigandage ou autre 
forfait, foyent plus agréables aux dieux immortels, mais fi le moyc de rccouurcr allez de ces 
malfaiteurs leur defaut, ils font bien aifemcnt portez de mettre la main aux innoccns mef- 
mcs. Ils adorent fur tout le Dieu Mercure, dont il y a des images de plulieurs fortes: Se le 
ticncnrpour inucnteur de tous arts , guide de ceux qui vont par pais, Se qui a vné très-gran- 
de puiffance, touchant le profit des banques 8c du tram de la marchondifc. Apres luy ils ont 
Apollon, *i Mars, S: Iupitcr.Sc Mincruc,defquelsilscroyent prefque le mcfmc que font tous 
autres peuples Se nations, qu'Apollô guérit les maladies, Mincruc môftrc les apprcnQlfagcs 
des ouurages 8c mortiers, Iupitcr tient l’Empire des cieux,Mars eft celuy quiconduit le fuel 
des guerres & des combats :âc pourtant lors qu'ils ont délibéré de donner la bataille , le plus 
foraient ils luy dcdicnt.ce qu'ils auront pris à la gucrrc,Se fi luv immolent le bcllail qu’ils ont 
à celle fin mis à part. Tout le refte du butin ils l'all'cnAlcnt en vn heu : tellement qu'on peut 
voir en plulieurs de leurs citez de grands tas, monceaux Se dcfpoihilcs efleuez en des places 
facrecs: Se n'auicnt pas fouucnt que perfonne au mcfpris Se coutempt de la Religion, vucille 
rien refemer par deuers foy de ce quil aura pris , ne qu'il ofe mettre la main à ce qui a efté i 
vue fois ainlï offert: car il y a la deftus vnc tres-gricue punition ordonnée , aucc martyres 8c' 
tourmens. Tous les Gaulois fc mainciencnt dire defeendus du père Dis , te difcnt cela leur 3» 
auoir efté rcticlc par les Druides, au moyen dequoy ils ne hmitét pas les inrerualles de quel- ZTZ'X 
| que temps que ce loir, par le nombre des iours,mais desmiifts : Se obfcruent le îour de leur! **« 
|nariuité, 8c les enrrees des mois te des années , en forte que le iour furfliyuc touliours à la 
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nuicl. Quant au rc (le de leurs façôs de faire, ils different particulièrement en cccy d’aucc 
les autres peuples, quïls ne permettent point que leurs enfans les abordent en public , que 
premièrement ils ne foyent en eflat de porter armes: eftimans deshonr.eflc de les voir encor 
en bas aage.yenir en (a prefcnce du pere deuant le monde.T ouc autant d’argent que les ho- 
mes reçoyuent en dot de leurs femmes, autant mettent ils de leur bien ptrmv/elon b com- 
mune cftimacion:on fait puis apres profiter tout cela , S c cft mis à part le reuenu, lequel auec 
le fort principal cil acquis à ccluy des deux, qui relie 8c fumt à l'autre, Les maris enuers ^ 
leurs cfpoufcs ont puiflâncc abfoluc de vie Si de mort , auflï bien- qu'enuers les enfans : Si 
quand le pere de famille vient à mourir, fi c’cfl au moins quelque home de marque , fes pa- ! 
rens s'alfcmblcnt : que s’il y a tant foit peu d’apparence de venin, ils donnent b defliis auffi 
bien la qucflion à fa femme,que fi c'cftoit vnc cfdauc: Si s’il le trouue quelque cas à l'cncô- ! 
tre d'elle, on la fait mourir apres l'auoir cruellement cnicice auec l<yfeu,ic autres cipcces de 
tourmens. Leurs obfeques font fort magnifiques Si fomptucufes,fclon la mode du pais , Si : 
iette l'ô dans le bûcher, toutes les choies qu’on penfe auoir cflé les plus chcresSc agréables, ! 
au* de(fun£h,voirc mcfmc iufqu’aux bcllcs.ll n'v a pas encore log tcps,qu'au bouc de la po- 
pe Si dçuoir des fiineraillcs,on brufloit ceux de leurs ferfs 8c vafTaux tous en vic,lefquels on g 
fçauoit auoir cflé par les maillrcs choifis 8c dcllincz à ceb.Lcs citer qui font en repuratiô de I 

mieux gouucrner leurs affaires, ont cela inlticuc parleurs loix,q fi quelquVnd'cncr’cux foit 
par vn cornu bruit, ou aucremét,a rien appris des peuples voifins.qui côccmc l'cflat, il faut ’ j 
qu'il en aille tout foudain faire fon rapport au magi(lrat,fans en rien cômuniquer à petfon 
nerpource qu'on a fomicnr veu par expérience, que les homes légers Si ignorons s'cfpou- ; 
uentent facilement par des faufics Si concrouuccs nouuellcs,qui les induifent à fc refoudre 
d'cntrcprendrcquclquegrîdfait.iufqucsauxplusimportantcsSc dangereufes chofcs qui j 
piuifcnt dite. Les gouucrncursen taifent ce que bon leur limblc , Si ne manifcflcnt à b cô- 
muné,que ce qu’ils cognoiflenc à propos de leur dirc.Dcuifcr au relie desaffaircs debeho- ç. 
fc publique, fi ce n'cll en plein confcil.ccla leur cfl défendu. Par vn ranc illuftre Si authen- 
tique tefmoignage, nous pouuons a peu près fçauoir qu elles ont elle les loix,lcs coufhimcs, 
les facrificcs.ordrcs Si les ceremonies des antiques Proucnçaux, puis que toute la Gaule fe 
gouucmoicen celle forte: 8c en cecy dcuôs nous vnc éternelle rccognoiffance à Cefar d’vn 
tant fidèle monument, ayâc eu vn tel Si fi particulier foin de nous biffer de fi longue main 
vne liquide cognoiffancc des mœurs, coullurncs, 6c Religion de nos antiques progenicures 
qu'il affeure fortis de Dis, rv. fils de Iapct, autrement appelle Samotli. Hllaint ainfi qu'ils ont 
tenu beaucoup de chofes au delà de feze fieclcs.lefqucUcs fi nous allrontons auec celles de 
leurs defeendas 8c neucuz,nous trouuerôs iullemcnc fc batre Si rapporter parallclcmcc. En D 
premier lieu pour les fâchons Si partialitcz,à peine cncrcrôs nous à 1a fccôdc partie de celle 
Chronique, que nous ne verrons que trop depuis cinq aagesen ça à cômcnccr au Règne des 
premiers Côccs de Barccllonc.côbicn les inimiticz mortelles Si les mfiitiablcs ambirios des ’ 
nobles 8cpl’ puiffans.onc rcfpadu de fang humain, & defolé cruellemec de villes, de bourgs, 1 
de challeaux Si de familles , iulques aux derniers foufpirs du fczicmc fieele qu' Allrcc vinc ' 
du ciel en terre , au moyen du grad Henry , qui par b valeur héroïque de fon bras calma les 
Gaules Si la Proucnce,8c fit plus que ne fit Cefar de b ville de Marfcillc.fans tours, roitelets I 
ny machines. Si bic q fi le no rcdoucable de ce grad 8c victorieux Monarque, Si b puilfanec ’ 
formidable de b luflice ne les retenoir en bride Si en difcipline , ie ne fçay ce quïls feroicc. E 
Apres quoy fans aller aux anciencs Républiques de Marfcille Si d’Arlcs,ou les fculs Tymu- ! 
clics, c'clt à dire, les îllullrcs auoyent le gouuerncméc.on void encor pour le iourd’huy com- 
bien peu de crédit a eu de tout temps le peuple bas,8c cûmun, tit aux affcm'olees generales 
des trois cllats, qu’aux côfcils particuliers des maifons cômuncs, autant des citez principa- 
les,8c moyencs.que des malotrus challeaux.ouucrts Si defmârelez,où les plus nobles Si les 
plus riches font Si donent la loy aux autres. Dont beaucoup de troubles s’enfuyucnt Si des 
ruines no petites. Voire mcfmc void#n allez de Scigneins , dont les fubicts font appeliez 
vilains fcrfs,Sc ceuus corne pour efebues, tant leur bienell furcharge, 8c leurs perfonnes peu ' _ 
hbres. Quant au culte des dieux , 8c aux facnfiçes.quoy que telles victimes cruelles Si fan- 
glantcs foyent abolies depuis le Chrillianifine,8c l’EmpereurCbudc,nô feulement «u celle 
Prouince.qui des premières a rcccu 1a foy,in.us par cous les endroics de 1a terre où l’uugullc 
nom du Sauueurcrucifié a elle prcfchc.Lc grid 8c prodigieux Autel, qui clloit ncanrmoins 
en Arles, dont elle fut dicc,/ir.i/j/u,où deux jeunes liâmes qu’on auoic nus à l’engrais, nour- 
ri s du public tout le long de l’an elloycnt annuellemcc 8cScythiquemcnt clgorgczffi que de 
leur lang le peuple clloit al’pergé pour l’expiation de les crimes, 8c l’appaifcmcut de l'ire des 
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dieux, s'accorde fort aucc Cefar, Se tes hodics des Gaulois, quoy qu'on edime celle fan- 
glantc façon de facrificc anoir edé introduite depuis la venue des ( Irêcs , Se les colonies 
Ioniennes aux bords du Rhofnc. Coultumc inhumaine Se barbarcfquc, que Trophimt', 
Cund Se premier Eucfqucdela cire, du temps de Néron, abolit, comme nous dirons 
ailleurs, oùnous parlerons d’Arles Se de fon ancien Royaume. 

Pour le regard des funérailles , dont nous auous eu de tour temps le faerc deuoir Se le 
faind honneur, en autant cftroitc Se fingulicrc recommendation, que peuple de l'Europe, ic 
n’endiray autre chofcfinon ce que Cefaren a laide, pour confondre l'erreur Se l’inhumani- 
té de ccux(ic parle fans outrage) qui en ces derniers temps dedaignans de mcllcr leurs os Se 
leurs cendres,aucc ceux de leurs anccdrcs, honorablcmct inhumez, audi bien que pludeurs 
autres bonnes Se ancicnes chofcs,les ont abolies Se fupprimccs,aimans mieux eftre portez 
comme bcdcs,fans pompes, luminaires, facrifices, ni fumages, en quelque terre profane, que 
d'cllrc couchez Se repolcr aucc facrecs Se dccétcs ceremonies aux fepultures de leurs peres. 
Chofe qui ne tomba jamais au cerneau mefinc des Payons, 8e des barbares idolacres. 
Touchant les carmes des anciens Druides Se Bardes, quelle Prouince des Gaules en a de 
[g li belles Se illullres relies, que nollre Prouencc en tant de poètes Se troubadours excellons, 
tous nobles Se Cheuahers, qui ont Sory depuis plus de y. ces ans, en grade ellime enuers les 
Roys, les Princes, Se les grandsScigncurs.defqucls ils chantoycndcs beaux fairs,Se les geftes 
de leurs anccllrcs aucc tour plein de belles choies dcThcologie, de Philofophic Se d’amour. 
Siquovoid encor pour le iourdhuy certains vicils gueux allans déporte en porte chanter 
de ces antiques Se vicils poëmes faits d’vnc grâce naïfue, Se d’vn Hile mcrucillcux, pour 
attrapper quelque denier, ou quelque morceau de pain : voire mcfmc les artiians , pallres, 
radiques Se vignerons, tous les iours romanfer Se pocrizcr tout ce qui fc pad’c digne de 
j C note ou de rifec duranc tout le cours de l'an. Ce qui dure encor à Aix. 

Mais ce qui cil plus admirable , c'cd qu’il n’y a pas trois cens ans qu'on alloit ietter des 
pierres au deuant de la porte d’vn excommunie, Se y failoit on porter la hbitinc, ou la bière 
mortuaire, couucrrc d'vn drap noir.par deux hommes, accompagnez Se fuyuisd'vn Prcllrc, 
lequel vedu de lès habits Se pièces (accrdotalcs , ainfi que s'il eut voulu dire la Melle , 
failoit porter ce licl malencontreux au deuant de la roaifon de l’excommunie. Et cela fait, 
fliylTopc en main,fc mettoit à dire l'office des trelpaffcz touc ainli que s'il fùd mort. Vlagc 
de vray cdrâgcimais à l'auanturc bien trouué, que Robert de Sicile abobt.Se abrogca.quoy 
p que Charles II. Ion père, quelques années au patauant eut ordonne par fon Ediél, que de 
cehiy qui dcmcurcroir nonchalcmmcnt excommunie, par l'efpacc d’vn an entier, les biens 
feroyenr vendus à l’inquant public , par autorité de Indice , pour le faire abfoudrc Se dé- 
lier d'vn fi detcdable ioug, ainli que nous le verrons plus au long au règne de ces deux Roys, 
qui furent Comtes de Proucncc.Chofe adez plus mondrueufe, Se digne d’cllrc notée pour 
| dernière parallèle, que non pas moy fcul,mais toute la ville, où Dieu m’a fait naidrc.void Se 
! contemple tous les iours. Il ne fe fait iamais procellion ou cntcrrcmct, que lors qu'on abor- 
I de auprès de la porte d’vn iardin adez proche de l’Eglife , appartenant à vn certain feden- 
I tairc,au fortir de là, adez honnede homme en là fortune Se condition , les petits enfans qui 
; vont deuant les Prcdres.nc tàccnt vnc telle rumeur Se li drue inufique de cailloux à cède 
E I panure porte (parce que le maidre de ce iardin cd de laRcligion) que chacun ed contraint 
de fc prendre à rire, Se admirer tout enfcmblc l'indignation volontaire Se opiniallre de ces 
garçons^ quoy perfonue ne lespoud'e.Tanta dctorcc l'inclination naturelle introduite sic 
pcrc en fils, Si d'aage en aagc,mclmcmcnt en fait de Religion, entiers tous peuples Se natiôs 
que 1s longs ficelés qui l’cnuicilliircnt Se tafdicnt de l'abolir.Nous trouuctions d’autres rap- 
porcs,c5mc du lïgagc Grec, des pèlerinages , Se vœux des fainûsanais c'cd adez de ceux-cy. 

Voila corne on paît tirer du noble fragment de Cefar que ie n’ay point attache fans rai- 
i(on à mes difcours,qu’cllcscdoycnr les façons Se conduirais , les loix, cultes Se (àcrificcs de 
I no/lre nation de ce temps.Tefmoin tellement illuûrc qu’il ne peut dire reproché ayant veu 
[roue ce qu'il a dit, Se couché tour ce qu'il a faicldôt à bon droit quclqu'vn achète ces vers: 
T)' e frire les beaux-faits des illstfres gendarmes 
Ce/l vit affaire grand: Us acbeuer far armes, 

Affez. plus grand (jr hasst : Cefar Vrinee Romain 
Accomplit t vn ( y l'attire , Cr les fait de fa main. 

S i que les Roys Se les Princcs.qui l'ont imité Se fuyui en la culture de deux tant fubhmcs 
irofcflîons.fe font acquis le nom de Grad par dcfliis les autres Monarques. En fomme que 
oi la,p»r quel courage inuincible, meflé de vaillance Se de fçauoir les Gaules furent fubiu- 
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guec$,MarfeilIcaflicgccSi prii'e: les Proucnçaux M.irfeiUois domptez Se tedituez. Pompée, 
ScipionSi Caton vaincus, la République changée: Rome faite chef du monde:! eftat rendu ! 
Monarchique, le iv, Empire c6méec:Si le no de Ccfar immortel, Si céraû à icsfucccflêiirx. j 
L'Empire fondé,aprcs que Calfms Si Brutus l'eurent mtfehamment trahy Si allaifinc, fa i 
mon cfucillavnmcruciUcuxSi bien cfpouuentable tumulte, Si ccd horrible Trium-virat 
d'Oûauius, Antonius, Si Lcpidus, fous les trois diadèmes dclquels dedans Rome ruiflclla 1 J 
par vn bien edrange Si tragicque fpcctaclc.la fanglantc Si barbare profcnption de ranr de 1 
feigneurs illu lires, Si la défaite mifcrablc de trois cens Sénateurs, qui cdoyct bien autant de J 
Princes, Si de deux nulle gentils- hommes ou Chcualicrs. Parmy Ici’qucls fut regardée non I 
fans horreur de pluiieurs ce grand Si fignalé pcrc de la patric.Si de l’cloqucnce Romaine , à I 
qui Antoine deuoré d'vn feu de vengeance trop violent,plcin de haine, Si de rage brutale, 
fit arracher le chef vénérable, qui auoit autrefois tourné Si conduit toute ccdc grande Ré- 
publique, Si couper cede digne main, quiauoit par mcfmc moyen ede l'indrumcnr de ces 
admirables Si laboneufcs harangues, Si de tant d'illudres fragment , iufqucs nuiourd'luiy 
tant célébrés haut loiiez, prcfquc diuins Si tenus pour inimitables. A tant que l'Empire di- 
nde, les Gaulcs,l'ous Iclqucllcs cdoit la Proucilcc, efeheurent par fort à Antoine ,à Lcpidus 
l’ibcrie ou l'Efpagnc, Si la Lybic, M aOJamus l'Italie , la Sardaigne , Si la Sicile. Mais ce 
de fraternité dccémandcmcnt dura fi pcu,quc ne pouuans fuuffrir compagnons, parce que 
Ijmuis mille fin ne [ ml tfirc 
Aux concumni et vn tnrfmt Sceptre. 

Ils vindrenr à fc guerroyer fi cruellement cnfcmble , Si a tellement deroudre Si defehi 
rcr ccdc alliance, que Lcpidus le premier fut defpoiiillé de toute la partie d’Oricnt , qui lu v ‘ 
cdoit aduenuc, Si du titre impérial , pour pafler le rede de fi vie en homme priué , décoré f 
fuis plus pour toute Royale grandeur, de la dignité de Pontife. Marc Antoine apref taur 
de gloricufcs batailles, de fuperbes trophées, d’actes in lignes, Si la défaite de Cailius Si Bi li- 
ais, fc tua Iafchcmcnt Si en homme efféminé, entre les cmbraficmcms Si baifers de Cleo- j 
patre.Odauc demeurant fcul Empereur Si Monarque, la mort du grad Ccfar vcngee,cümc 
par arred du cicl.rous ces dctedablcs coiurarcurs cruellement Siiudcmcntpaycz,3i la Mo- 1 
narchic bien foudenuc,folidcmcnt artcurcc, Si légitimement conrinueeen Auguftc(ÿ corn- * 
pris les cinq ans de Ccfar Si les onze de ce mafTacreJl'an dixfcptiemc de l'Empire, trente ans 
' auant la facrcc natiuité de l'Empereur des Empcrcurs.Datc que nousobferucrons meshuy, I 
j Si continuerons iufqucs à Pharamond, premier Monarque des François , où nous change- 
rons les ans de la couronne impériale en ceux de la couronne Frauçoife , obl'cruant rouf- ; 

I îours le plus exactement, qu'il nous fera poffible, ceux de la nailfance du Sauucur , comme ; 
i le Phare plus cxcellcnr, illudre Si certain, fous le flambeau duquel tous Chrcdicns Si figes ! 
j efenuains doiucnc fïnglcrSc faire voyage cnccs grandes, longues Si tcmpcducufcs mers i 
d'hidoircs. 1 

Quant i Pompeia, fille de QJ’ompcius.nicpcc de Lucius Sylla.troificmc femme de Ce- ! 
far, qu'il répudia, pour edre entré en quelque opinion d'elle aucc Clodius, unie gemilhü- i 
me, homme de femmes, Sid'alTcz m.iuuais nom, .ijl'cur .nuque le lié! nuptial de Cclardcuoit 
edre facré Si ncc de la tache du fbupfon.aulli blé que du fait mcfmc. C'cfl chofc bien afleu - 
recqu'clle futcnfcueliccn Proucncc.pres dcRcilhanc, village appartenâr depuis trois cens 1 
ansà des Vicomtes de la trcs-noblc maifon de Bolliers donc dermenc les Seigneurs de Ccu- 1 
tal. Car on y void encor de nos iours vne table quarree de marbrc.qni iémble anoir ferai de * 
laine à celle Dame,auec vne telle infcriptié.PoMrtiA Pompeia fille de Qujnrus, i 

Octaue ayant donc régné onze ans au Trium -virât, venant à l'Empire qui Iuv cdoit laifle ! 
par leteftamcnt de fon ondc,fc porta fi vaillamment, guigna de fi grandes batailles , obrint 
de tant gloricufcs viéloircs, qu'il en mérita le nom d'Augndc: fut aucc éclatant heureux, 
que fous fon diadème, corne ia edançonné par légitimé nicccflion, la paix vniuerfcllc dora 
trcs-hcureufcmcnr toute laface de la terre: tellement que durant ce calme general, où Mars 
cdoit enclos Si cnglouty dans l'abyfinc du filcncc , Si Bcllone tres-profondement endor- 
I mie: le Roy de paix, Prince des Princes, &: Seigneur des Seigneurs, Dieu fait home par vne 
| operation improfcrablc aux lâgucs humaines, defeendu du ciel en tcrrc,nafquit d'vnc tres- 
: illudre Damoifêllc, Si trcs-exccllétc Vierge, extraite de fung Royal, choilic St prdirace de 
| toute éternité, de toute foililfcurc, pour fumeries hôincs,Si le faire voirie toucher le xui. 
an de fon Régné, de l'Empire le quarante fepr, de 1 1 . s v s-C H x i s T le premier. 

1 Au grand Si victorieux Auguftc fucccda T ybcrc Néron , fous lequel nodic Rcdéprcur, 
IfoulÎTitSi paifa parle pasde la Croix Si des tournions aux glorieux triomphes défit mon Si 

de fen 




de Proucncc lous les Empercuij. 


*7 


Je l’enfer. Ceft .reloue que h fainéie Damoifcllc pechcrefiè, Marthe fa fœur, 8c Maximin 
iucc l’aucuglc né Chclidonius.vindrent aborder à Marfeillc,abondonncz par les Hebrieux 
{ans vn mefchanc 8C trille vailfeau tour vieil Se cafic, à la merci de la mer 8c des vents. Ma- 
'dclaine apres auoir conucrti à la foy le Duc, Se tour le peuple Marfcillois s'alla confiner à 
a Baulme ou creux de rocher qui depuis a efté fi fainft.cclcbrc, Se vénérable aux âmes dé- 
notes*: pénitentes, par les trente ans , que celle tant belle Se illullrc gentil-femme y coula 
le pénitence, & par les pleurs que durant.ee long cfpacc fes yeux verferent: dequoy nous 
uons autrefois (ait vn poème, lors que les mufes nous clloycnt plus fauorablcs , non peur 
■dre dcfagrcable ny d'vue veine trop vulgairc.Manbe tirant àTharafconJ'vne des bonnes 
villes de là Proucncc, qui iufques auiourd'huy la tenant pour fa Deefle tutélaire Se confcr- 
.«atrice en chôme folennellcmcnt la fefle Se le triomphe le xxix. de Juillet, iullcmct hui<5t 
ours apres ccluy-là de fa forur, en mémoire de fa defeente. Se d'vn horrible dragon , dont 
on alfeurc (i'eftime que ccd le Paganifme Se l'idolâtrie ) qu'elle dcliura leur cité. Maximin 
aucc l'aueugle efclairé tirant à Aix fondé par Sextius où il fut le premier pafteur, l'annon- 
ceur de la foy Se i'Eucfquc.Ccflc race des Nierons fut merucilletilcmcnt prodigieufe 8c cru- 
elle, & y continua le feeprre impérial iufques à Nerô, furnôme le crucl.Ccluy-là mcfme qui 
fit tuer le Sénateur Seneque fon précepteur, Philofophe trcs-cxccllcnt , voire d’vnc curio- 
fitc ddhaturce. Se toute hors des règles de l'humanité ouurir le vaifleau de fi propre mère, 
pour voir d'où îlcftoit fortv : Se pour le comble de toute mcfchanceté d’vne bai barc 8c 
Scythiquc maladie d'cfprit, mettre le feu par les quatre coins de la ville capitale defon 
Empire, la plus vcncrable du monde. Sous ce monfirc horrible les Gaules cômenccrer.t à fe 
rcuoltcr, 8c la race des Ncrons, ains de ces onces 8c Tygrcs fauuagcs à deffaillir. Audi fut- 
il propre fils de ccTybcrc, autrefois threfotier general fous Ccfar,qui par ordonnance du 
Sénat fut employé à la conduite des colonies Romaines aux villes d'Arles 8c de Narbon- 
ne : mais, qui ofa bien d'vnc infigne perfidie corfcillcr fiant 8c clair, qu'on derioir liomiorer 
dcrecompenlês dignes de leur franc courage, les meuitricrs de Cefar: comme rcftauratcurs 
de la Romaine liberté,*: magnanimes tyrannicidcs. En quov tant s en falut, que fon mef- 
i ehant 8c lafehe confeil fut fuiuy.quc tout au rebours de fes iniques pcrfuafionsj horrible 8c 
Cinglante tragédie du Trium-virar, printoccafion Se fource de là, 8c dreda fon funefte Se 
lànglant rlieatre de I’cxecrable,8c impie affaflînat de ce grand Prince. 

Galba de la trcs-noblc race des Sulpiccs,Efpagnol de nation, obtint l’Empire , rccouura 
ce que fon prcdccefi'cur auoit perdu , Se foula vn peu les Gaules 8c là Proucnce de tributs. 
A Galba lucccda Orton,à Orton Vitcllius,à Vitcllius Vefpaficn de la race des Flauicns, qui 
priur la ville de Icrufalcm, à luy Titus fon fils , qui ladcfola 8c mina de fonds en comble: 
mais qui parvne bien haute fagofle rcfufa lacouionned'or, comme ccluy qui neftima 
point auoir obtenu vne tant excellente victoire par fia propre vertu : mais par le bras mefi- 
mc de Dieu qui s'efboit feruy de fies armes , contre vn peuple fi fui (Tant Se vne fi forte ville. 
Ce digne Prince, fut tellement doué de lublimcs 8c Royales qualité?, 8c fut fi plein 8c ac- 
compagne de tant de douce bonté, qu’il mérita d'en cftrc" furnommé les délices du genre 
humain. Mais comme il fcmblc que la vicifiitudc de routes cliofcs foit infaillible , 8cna- 
turclle, aux rencontres de celle bade mortalité , l'vn contraire venant toufiours fucccfli- 
ucincnt,8cparvnerouequitourncconiinuellcmcntà cliaflcr 8c defiruirc l'autre: au bon 
SC vertueux Titus fucccda Domirian, mefichant Se cruel, à ce monfirc Ncraa Traian 
Prince plein de toute excellente vertu royale , à Ncrua Adrian l'Inconfiant , architecte, 
fi.ituairc,8c inuficicn , profcdîons bien que à ptifer grandement aux hommes priuez Se 
de condition moins haute , peu bien ficuecs ncantmoins en la perfonne d’vn grand Se 
guidant Empereur. Mais qui vifita pourtant à beau pied , prcfqucs routes les Prouinecs 
Je Rome , à luy Antomn le Pie , 8c à ceftuy-ci Marc Antoine le Philofophe : de forte 
que prcfqucs toufiours vn bon Prince fucccdoit à vn fayncant , Se vn (or à vn habil- 
homme. 

Sous ceft Empereur , cnuironl’an du fils de Dieu clxx. de l'Empire ccxvn. Photin 
Eucfque de Lyon, Vcuus Epagatus Gaulois , 8c autres Chreftiens des deux fexes fû- 
tent exécutez à mort, bradez , expofez aux belles , Se mal trairrez pour le foufiien de 
ia foy. 

Apres luy depuis Scuctus , qui fit la fixicme perfecution , 8c mourut l’an deux cens 
ï douze, iufques à ta feptiemc perfecurion qui fut fous Decius , l’Eglife fut peuplée d’in- 
inis Chreftiens perfonnapes de fainéle vie : car lors , à fçduoir l'an cctt. cfians con- 
duis le mcfmc Decius , Se Gratus , fept preudhommes furent enuoyez cz Gaules , pour y 


De risnptrt 
Uxx. dt lefut. 
Cbriji xxxty. 
y.bMtUlet 
fntniit Ma- 
gdelaïue , 
Marthe fi Mm- 
i x J Cbt. 
ieden'tu à 

Manille. 

S. Marthe i 
Tharafeen. 
laf.JtefainiU 
Magdelstnt 
Ux rij. Juillet. 

De fata.it 
Marthe le 
xxix. 

lit nomment et | 
dragon la Tha- 

rafejar. 

iamâ Maxr- 
mrn À jitx dit 
tl eft trunser 
Euepjne. 

R/ ni du .W- 
ren fredtpru- 
ftnurt* nue.it 
Û mefehaniK 
Reuolte ta. 
Gaules. 

T)itrr* pert de 
Ntrtn , tbn po- 
rter général dt 
Cefar mena 
det Colonies en 
V rouent t. 


n de Jtfm- 

Chrifl Ixix. 

De l lmftrt 

exvi. 

Suenjpon des 
Lmterettn. 


Tttt Purntmmi 
Dclni.r gc- 
ncris hurna- 


llcijfttude » 
turent à toutes 
les chofis baf 
fis. 


Cm Je bfits- 
Chrifttlvx. 

Dt l Empire 
ttxvÿ. 

Martyrs Cr 
fumât perfits- 
nagei Gaulois. 

L'an Je le fus - 
Chrfietlt. 

De l'Empire 
/(xevid. 


prefeher. 


5° 


La première partie de l'Hiftoirc 


CsnfAntin lt 
grand tan dt 
Irfus- CJtriji 
tuïx. t F En- 
fin euLvt. 


s. ihfwiw prefeher la vrave , Se laine doctrine du Sauueur des hommes. Trophime Tut premier 
''m'ïÀZt *' < l ue d’Arles : Paul fur enuoyé à Narbonne : Saturnin à Tholofc : Marri.il j Limo- 
cffi *! ges : Srremon en Auucrgnc : Grégoire à Tours, Se Denis , furnOmmé de France à la ville 
MM,,,, f*»& Je Paris. Tcllemcnrquc comme l'Empire commença à rnualler de la gloire, deicbôir Se 
tomber apres Marc Aurclc, entre les indignes mains des Commodos, Caracallcs, Ma- 
nfiit—Ât crins , Hcliogabalcs , Se Maximins, vicieux, ignobles, paillards, ignorans Se cruels, iiif-i . 
iîm'if" ques à Gordian qui fut de la rres-genereuie famille des Scipions , que les dieux lem- ' ^ 
bloycnr auoir mande du Ciel pour la rcifauration de ce grand corgs: depuis Gordian il tu: 
variablement Se dmerfementregi Se gouucmé par des Princes, tar.tollbdns,tanto(l mau- 
uais , ores vertueux, ores vicieux Se vilains, iufqucs au grand Se célébré Conftantin , qui; 
régna enuiron l'an de Chrift, cccrx.dc l'Empire cccivi. Se le grâd Se cclcbrcTheodolelbn 
fuccclfcur, iufqnesicc poinci, ce grand ColoîTc dcmpirc conferua quafi en fou entière 
grandeur les membres , fa fplcndcur. Se fon eilenduc : car les trois enfans de Conllan- 
tin , apres s'eftre diuifez Se partis vn figrand Se puifiaqt cftat , ne peurent guieres dciucw- , 
rcrcnlêmble fans fe rompre , Se aftbiblir malhcurcnfcmcnt , ayant Conftantin l'aifué de; : 
frères , appuyé Se fouftenu des forces des Gaules , que le fort du partage auoit fait loin g 
ber en l'a main aucc l'Efpagnc Se la Bretagne , drcllc guerre contre Conftantin fon lien , 
auquel eftoitefeheue l'Italie, l'Iliric, Se la Grèce, où il fe gouucrnafi peu finsmenr, que ; 
Conftant l'ayant furpris Se circonuenu, le vainquit. Se le tua trois mois apres. Apres celle 1 
victoire, il remit, non fans beaucoup de trauail, les Prouinccs deçà les Alpes , Se la I'routn- 
cc en Ion entière obcyflancc. 

La le porta il au commencement en bon Se vertueux Prince , mais oubliant foy 
mefmes,8efon deuoir, tl vint finalement fi mal voulu, 8e tant odieux atout le monde,' 
qu'il/ut traiftretifement tue par Magncncc en dormant dans fa tente Se pamllon impé- 
rial, ayant régné xui. ans, Se vefeu quelque peu plus de xxx. q. 

Confiance le dernier des frètes pour venger fa mort , alla contre Magncncc, aucc 
vnc forte , Se puifianre armée , Se le dcffit en bataille rangée , où prcfqucs routes les 
forces de l'Empire vindrcnc à dclfaillir, Se y demeurèrent morts d'vnc part Se d'autre,; d 
- ^ enuiron uii. mil hommes. Mais aufli toit Magnenec ayant reprins gens Se ca-ur rc-i 

' mie vnc grolfe année fus, où fe trouuant dcrcclicf vaincu , près de Lyon , il feperfa 
“ ( on e fp te j f c Clia . cc q Ue voyant fon frere Dcccncc , outré de rage Se de pa- 

reil dcfcfpoir fe pendit. Iulian obtint l'Empire apres Conftant , fut falué Empereur 
à La ville de Pans, Se recouura les Gaules des Allcmans, ( donc il efloir première- T 
ment gouucrncur ) prenant leur Roy , nommé Clionodomar , qui de ce temps rc- D 
gnoit iur les François , cltolt d'vn cfprit vit , Se infatigable aux lettres , fut infirme en 
la Religion Chrcllicnnc dés fa icuncfie : mais deuenu apoftat , faifmt la guerre aux i 
Pcrlàns , il fut diuinement touche d'vnc Cigette , qu on dit qu'vn Chcualicr inco-‘ ‘ 
gnu , vcftu de blanc luy tira , a tant que la naurcurc fut fi mortelle Se poignante,’ 
qu’il en moimit, iettanc le finig de rage. Se de félonie infenfee Se barbare , contre le F 
Ciel auccce blalphcme horrible vomi de fa perfide Se puante bouche, G/auirr.x à ta ’ 

PARIIN TV AS VAINCS’. 

A cc mefehant homme fucceda Iouian perfonnage de haute forme , dcfptit doux. 

Se non ignare, lequel apres attoir accordé vnc paix peu honr.cfte aucc lesPerfes, mou-j E 
rut d'vnc cmdité d'eftomach n'avant iouv la couronne impériale que deim an , que; 
brpmmi- fuyuircnt Gratian, Theooose ,Se finalement AacadeSc Honore, fous! 

le diadème dcfquels arriua la ruine de l'Empire , le fac Se la capcmiré de Rome, par * 
Alaric Prince des Gots. 

Alaric ayant pris celle grande Se guidante cité , qu'il rcfpcéla pour l’honneur de 
fes victoires , Se la rcucrcncc des fainâs temples , ( aiuii que' raconte vn hillotiogra- 
phe Grec) n'v ftionrna que fix iours, fc contenta du pillage , alla vers Naples, mou- 
rut à Conlccncc , laiffiint fon royaume à fon fils Allolph , qui cfpoula la feu r d’Ho- 
norius , pour l ainour de laquelle il fauorifa grandement les Romains. A ce hurt Se * 
fccoufic de Rome , iufqucs 4 eftimee éternelle , Se ioumciblc , il n’y eut nation de 
Germanie qui ne fuc efucillcc, comme par vn haut erv, Se fon de trompe, Se ne for- 
tir en campagne , Se en équipage , pour aller tirer quelque branche de cc grand arbre 
renuerfé , Se emporter quelque pièce de cc grand , Si: s aile corps . prcll à cftre deuo- 
ré des nations cllrangcs Se fauuagcs. Et comme la Pioucnce fut la plus voninc Pro- 
uincc d'Italie , elle lie faillit pas suffi à lent It-ruir de butte Se Je hcc : car deux ans 
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| apres les Al.ims, Vandales 8c Bourguignons , ayans rrauerfé le Rhin, l'an ccccviij. le 
dernier de Décembre, aiT.ullircntimpctucufcinciit la Proucncc, 8C les Gaules , charte 
relit aucc l'aide des Suaucs les Francs , puis fous la conduire d’vn Roy nommcCliro- 
tins tirèrent en Efpagnc. Marches ,efqucrtcs ils furent quelque temps arreltcz ,.t locca- 
fion des monts Pyrennecs , Se de Marian leur Roy , prifonnicr en la ville d'Arles. Et 
bien qu'il foit douteux de Içauoir , li ce furent les capitaines d'Honorius , ou de 
^ Conltantin , qui obtrndrent celle victoire , il y a pourtant de l'apparence , que ce 
furent ceux de Conltantin : &C quov que Conltantin cherchait paixauec Honorius, 8c 
luy eut oifcrc fccours, pour l'aider à charter les Gots d'Italie : li clt-cc qu'il ne peut 
iarnais obtenir de luy le titre d'Empcrcur, dont indigne , il le princ de fa propre au- 
tliorité. Adonc citant Honorius bien cmpcfchc (car Alaric prclfoit Rome de près,) 
il tira à Liuomc, Se vers I'Eridan , ou le Po, que les poètes appellent flcuuc royal: 

| Se la aduerti de la mort d'Alaric, il retourna en Proucncc , & s'alla enfermer dans 
Arles. Cependant les Alains , V andales , Se autres , rrouuans les partages des Pyren- 
inccs mal gai dez, encrent en Efpagnc. Maximus Seigneur bien eltonné, prend le nom 
1 d'Empcrcur , va contre Conltanrin , auec beaucoup de forces cltrangcrcs , aufqucllcs 
B ne pouuanc rcliltcr, il le niche dans Arles, ayant lairtc Confiant fon frère à Vienne: 
mais en Comte nommé Geroncc tue Confiant ja déclaré Empereur par fon père dedans 
; Vienne, Se vient alîicgcr Conltantin dans Arles . toutesfois peu apres par la crainte 
de Conflantius, Lieutenant d'Honorius, il cnleua le fiege , Se fc mit à la fuite, aucc 
petic nombre de gens : de manière qu'cflant pourfuiui Se afliege en vn lieu où il 
; s'clloit retiré, il tua fa femme, nommée Nunnichia, qu'il aimoit vniqucmcnt à fon 
jinllantc prière : puis luy-mcfme fe tua. Conltantin deliuré de cclt ennemi , fes aftai- 
’rcs ne s'auancercnt gucres pour cela: car tout foudain il fe trouuc artiege par Con- 
'ftantius, lequel aduerti du grand fccours quamenoit vn certain Edouich, Prince' 

François , ja fort près de luy , St palfcr à fon armée le Rhofnc , Se fc retira en Ira- 
lie. Mais Edouich fut dcffait au chemin d'Arles, par Vvlphilas, lieutenant de Con-]„ 
'ftanumfi luy fut la telle trcnchcc , Se portée à Conllantius, qui larcccut trcs-volon- "/•‘“.f" 
tiers , Se de meilleur vifage que le Dictateur perpétuel ne rcccut celle de Pompée: 

! mais il ch alfa pourtant vu fi Iafchc Se vilain meurtrier. Apres quoy Conllantius fit 
repartir le Rhofnc a fon armée, pour recommencer le fiege d'Arles, où s'clloit Con- 
Itantin retire : lequel dcfcfpcré, tant par le fccours d'Edouich défiait, que de celte 
prompte Se. foudainc venue , iette les ornemens impériaux, entre dans vne Eglife, Se fc 
fait Prcfirc. 

; Ceux d'Arles apres auoir pris le ferment de Conllantius de ne rcccuoir aucun mal, 
luy omirent les portes de la ville , quatre mois apres le fiege , Eurent Conltantin entre 
fes mains, lequel par luy enuoyé en Italie, auant que pouuoir arrrucrau lieu dcltiné, 
fut aucc Iulian fon fils tue fur la riuicrc du Mince, l'an de Icfus-Chriltccccxj. citant Théo - 1 
do le Conful pour la quarricfmc fois. Il fc trouuc (ditlcpcrfonnagc) des vieilles, du- *, irr jL 
quel i'ay cucilly ces chofcs : Vne ordonnance de cclt Empereur, adrcrtccà Agricola, 

Prcfcél du Prétoire de Gaule , par laquelle il ! veut que tous les ans les députez des 
fept Prouinccs s'artcmblcnt , depuis le xij. d’Aoull iufqucs au xij. de Septembre en 
la métropole d'Arles , pour délibérer des affaires publiques , fur peine aux défail- 
lant de cinq liurcs d'or d'amende. Ce qui monltrc quelque forme d'Ellats, retenus 
en Languedoc , 8c de la caufe pourquoy le pays fut apporté Septimanic , lequel com- 
.prenoit le pays de Narbonne, d'Aix, Taranraifc, Ambrun, Arles, Auchs, Se Bour- 
reaux , villes capitales Se métropoles. Apres tous ces exploits , les fold.us marris 
d'auoir pris les armes contre leur Prince légitime, Se d’auoir proclamé Empereur 
| Conllantius, sapppointetent aucc Honorius, Se degradans Maximus , le ebafferenr 
bicii auant en Efpagnc , fans luy vouloir faire autre mal , ne dcfplaifir , parce qu’il 
[eftoit li modcllc, qu’on pardonna facilement à fon ambition : partant neantinoins 
[le relie de fçsiours en cefl exil, affez humblement Se pauurcmcnt. Ce qiu adnint l’an 
* de la natiuitc ccccxij. de l'Empire ccccüx. 

Les morts des tyrans n'appaiferent pas les tempeftes de la Gaule : car vn nomme 
louinius, sellant déclaré Cefar, mefme auant que Conltantin fc fut fi lafehement ren- 
du, rcleua les armes contre Honorius, appuyé fur l'alliance qu'il auoit aucc les Bour- 
guignons , Allcmans, Francs,8c Al.nns,lcfqucls il cuidoit bien mener contre Conllantius, 
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| pour luy faire leucr le (iege d'Arles :rouresfois la pnfc de Conllautin l'en deftouma , 8. 

> sellant quelque peu ferui de telles forces, qu'il auoit en main , il fut inconcincnc tue auec 
imniu lui vnficn frere,nommé Seballicny qui pourfuiuit l.uncfmc cncrcprifc que luy, à b ville de 
•’"< fi- fin Narbonne: oc qui auint b mcfme année que dcfl'us. 

^ûÎTJTii Bien peu apres Adolphe coufin d'Abric.Roy desGots, s'empare de la Septimanic, 

juptArUi. fçauoir Languedoc , Prouencc , Dauphiné , 8c Sauovc, dont Arles cftoit la première 8c 
principale cité : de manière que des Gots elle fut appcllcc Gorric, 8c depuis parcorTuprion 
dclangagc.au lieu de langue desGots, bnguc doc: pour autant que les Roys faifoycnt 
ph'iLTZ? leur demeure a Tholofc , qui cft encor pour le îourdhuy la métropolitaine de celle Pro- 
iuu S uiiti. uince , Je l'vne des plus fameufes, grandes 8c puiffantes de France. 
ch J' I Lan ccccxiiij. Arralus cft honreufement dégradé de l'Empire par Alaric , qui par 
ctttxiii). apres meu d'vne genereufe compalfion , luy fait reprendre les habits impériaux, & le man- 

Dti-im/in deen Afrique, pour y remuer du mcfnagc:mais eftant veillaqucmcnt abandonné des 
““ tV| ! Gots.il fut rendo vif au Comte Conllantius, 8c prefenté à Honorius, qui le mena douant 

Atuimirth) fon chdriot , ( félon la couftumc des Romains ) en arroy triomphal dedans Rome: puis le 
Z'i con ^ ,u apres luy auoirfaiccouppcr la main en l'Idc de Lyparc.prcsdc Sicile , l'vne des fepr 
Zwfui ci - 1 Ides de Vulcan, autrement dites Æolidcs, ou Hepheftiades, entre lcfqucllcs Hierc cft la 
forgc,8c boutique de ce dieu, s'il four donner quelque crcdic,Sc de l'authorité non vulgaire, 
îiLjfùiù. ! au tefraoignage des diuers 8c fierez poètes de l'antiquité. 

tiim /irp i. Pendant ces chofés Adolphe fort de Prouencc, pade les monts Pyrénées , empare Bar- 

fut ccllonnc,6c voulant chader les Vandalesd'Efpagnc , cft rué par vn certain Vernulph ( du- 
-•« quel Aftulph fouloir fc gaudir, comme d'vn bouffon ) au troiiiefme de fes conqucftes de 

! Gaule 8c d'Efpagne.Sc en la dixicfmc année duconliilat d'Honorius , l'an de Iel’us-Chnlt 
iui i*t ccccxv. Se de l'Empire cccctvij. 

L'anfuiuanr ccccicvj. Honorius pour digne 8c haute rccompcnfe de tant de beaux 
fakls.mis à chef 8c rendus au Sceptre imperia! par Conllantius, le lie déclarer Celàr. Mais 
crargnamqueSygcricRoydcsGots, fucccfleur d'Aftolph, ne voulut attentçr quelque 
chofe, par accord pall'é, 8c parcntremifcd'Ambadadcurs enuoyez de part 8C d'autre, il 
biffa laSeptimanie aux Vilêgots , à la charge routesfois qu'ils s cmploycroyent à certes 
à la chaife des V andales , Suaucs , 8c autres cftrangcrs de l'Efpagnc : ce qui aduiur 
l'an de la natiuitc ccccxix. de l'Empire ccccLXj. auquel mefmc an le xiiij. d'Auril, 
indiclion xx. 

Varamond, ou Pharamond, qui vaut autant à dire, félon la commune opinion, que 
bouche véritable, hommedigne 8c plein de majefté 8c de langue continente, fils de Mar- 
Ummail comir > venu des marches du Rhin, commençadc fe porter en Monarque fouucram des 
François , premier autheur de kloy Salique, tronc royal , 8c tige illuftre de nos tres-Chre- 
ftiens , 8c tres-auguftçs Roys. A l'honneur duquel nous changerons mes-huy les dattes 
de l'Empire en celles de la Françoife Monarchie, liane à flanc de celles de la tres-augufte 
8c royale natiuitc du Roy des Rovs. 

Quelque temps apres la Ville d'Arles frit grandement troublée parcelle barbare , 8c 
Gotrique nation , qui b ceignit d’vn grand Se horrible liège, planté rout à l'entour de les 
murs. Cescfpouucnrables gendarmes la prcilcrcnt de fi près, quelle cftoit fur les derniers 
abbois de fa prife 8c defolation, fous celle horrible rempefte d’hommes, quidc cous en- 
droits auec cris 8c hurlcmens grefloyent des traits 8C des feux concrc fes tours 8c fes defen- 
fes , de manière que l'iir'troublc n'clloit plein que d'efekirs, d'cfclats, de foudres , de 
greflcs 8c de tonnerres. Ces durs feftoyemens mirent vue grande crainte dans les 
cceursdcs habitans, qui i telle ncceflîrc prindrenr occafion de mander requérir Aëtius 
le Patrice, fils du Comte Gaudcnrius, tres-hardy Cheualicr, 8c Capitaine non moins 
fage, que redouté , de les venir fecourir 8C defiurer d'vne tant eminente ruine. Ce 
que ce vaillant perfonnage fie auec relie promptitude Se célérité , que bien tofl apres fou 
arriucc la ciré fut garantie 8c quitte de fa peur , les Gots répondez 8c bien loings de leur 
conte, frultrez de leurs intentions 8c de l'attente enragée SC brufl-nre de leurs nuages: 
chofesquiarriuercnccnuironhuiélouncuf ans apres le eourom^ment de Pharamond, 

1 an du Sauucur ccccxxviiij. * 

Les Romains , quoy qu’ils biffent cftimez les plus Pages du monde , apres les Gi ces , 8c, 
“ i fans exception, les plus puilEtns , cftimans colites les autres nations barbares , fors qu'eux, 
Influât. :(î comboyent-ils fouirent en daiftes fentans fi barbarie, 8c fon inhumanité, qu'ils exer- 
çoyent foit cruellcmcnc , tant entiers les vaincus en guerre , qu'enuers leurs ferfs. 
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Sc propres efclaues, les trairrans non comme des hommes capables de radon, mais comme 
des bcftesfauuagcs&camairicrcs. Outre ces cruauté? ils les chargcovent tellement de 
tailles Je d'unpos.lous le nom d'emprunts, qu'ils n'en potmoycnc fouftenir legrief , ny l'cx- 
cefiiuc pelantcur. Ce qui leurauoit donne vne tres-violcntc occafion de fe rebeller contre 
leurs maiftres , fecoüervn ioug fi barbare , Sc tourner par grande fureur Je defcfpoir les 
armes contre le Sénat , courir Sc rauager toutes leurs terres , Sc les Prouinces Romai lies. 
'Vneertaln Batton , ou Ty batton auoit elle par eux cfieu leur chef «capitaine, qui pour 
lots conduifant ces cfdaucs rebelles , & mutinez, rauageoit tous les endroits de la Pro- 
ucncc. Ces courfcs,mutinemcns,JC brigandages durèrent fort longuemét : dont pluficurs 
lieux de la Prouincc turent oppreflcz Sc dcfolez,iufqucs à ce que le Patrice Actins s'oppofa 
a celle infolentc rébellion, aucc telle lurdiefTc & refolution , que dix ans apres, fur l’an 
ccccxxxviij. il les défiât & furmonta, faiiànt aigrement punir, Je chaftier Tybatton leur 
capitaine, Sc les chefs de la rcuoltc , aucc infinis autres qu'il dcltina à des fupplices tres- 
douloureux Sc cruels : la Prouence de ce temps battue & tempeftcc dorages mcrueilleux 
SC btuyans , le ttouuant par mefme moyen plongée en des lacs Sc troubles cltrangcs , ainfi 
que trirnoigne Saluian .qui lors clloit Hucfque dcMarfcillc. Mais auanr que palier outre, 
voicy vne trcs-bcllc SC remarquable hilloitc à ce propos , que ic n'ofe ny puis refufer à ma 
plume, ny à l'occaiion. 

L'Illc dcChio, aflîfc en 1a mer Ægcc, adjacente à l’Ionie, entre Lcsbc Je Samos, 
contenant enuiron neuf cens ftades de circuit, clloit anciennement tres-abondantc en 

cfdaucs , que leurs maiftres trairroyent vn peu hors de règle. Je par trop rigoureufemenr. 

Ce qui donna ouucrtutevn iour à vne grande troupe de ferfs, de fc defrober de leurs \fa“- 
maiilrcs , pour fc defrober de leurs coups , & s'aller ictter eu des afpres montagnes , Sc j 
lieux hauts Je difficiles : au moyen dcfquels ils rauageovent Sc pilloyent leurs champs, Ucfciuii 
grangeagês Sc métairies. Parmy celle grande multitude de fuitifs ,.fe trouua pour leur 
bonne fortune vn Primachus tfoiiéd'vnû haut & magnanime courage , qu'ils l'eflcurent 
pour leur chef Je capitaine , Sc fi fut déclare Hmpercuren la mefme forme, Sc ceremonie 
qu'on a de couftumc de crcer les Roys : de maniéré que menant vn corps d'armee 
celle grande compagnie d'efclaucs, Sc transfuges en trcs-bcllc ordonnance de guerre, 

« aucc vne grande police, il faifoit iourncllcmenc beaucoup de dommage aux Chiois. 

Or vint bien tofl le vent de cède élection , Sc nouuclle Royauté, frapper les oreilles 
des Chiois, qui pleins d ire Je d'impatience , ne pouuans fupporter vne telle domina- 
tion , allèrent a main armée contre ce nouucl Empereur , Sc la Cour , par pluficurs Sc 
diuerfes fois , où la fortune qui auoit pris en grâce Primachus , Je fes fubiccls , leur 
donna toufiours du pire: à tant que Primachus qui dclïroit faire reluire Sc paroiftre 
les rayons de fâ royale Vertu , aufii bien que la gcncrofitc de fon courage , les ayant 

fait aficmbler, vint à leur parler en cefte foitc : O Meilleurs de Chio, iamais les j a> ^' 

fitfeheries que les cfdaucs vous font, ne pourront auoir fin : car les reiponfes dcslnm* "clù. 
oracles l'afleurent , Je les dcftinecs l'ont ordonne : mais fi vous voulez croire mes 
confciR, tous ces troubles cefleront, Je fi ie vous feray infiniment Sc médiateur d'vn I 
grand bien. Le Roy Primachus n'a pluftoft achcuc celle parole , que trefùcs font I 
accordées pour quelques iours , durant lefqucls Primachus fait faire des mefures 
Je des poids ferliez de fon agneau impérial , qu'il fait en apres voir aux Chiois, 
les afieurant qu'il ne prendtoit d'eux finon ce qui luy feroir ncccflairc , Sc qu’auec 
telles enfeigncs il leur en laifieroir le prix , leur difant en celle forte : Voicy que ic 
iugeray des caufcs dp vos feruitcurs fugitifs , lefqucls fi ic trouue auoir eftez trop in- 
tolérablement, Sc hors de raifon traittez Sc battus, ic retiendra)' aucc moy : Sc fi 
leur fuite fc trouue fans légitime occafion, J c iufic plainte, ic vous renuoveray pour 
les punir Sc chaftier de leur rébellion. La condition pleut aux Chiois , Sc fut accor- 
dée de part Je d'autre : fi bien que les efclaues fc contcnoycnt mcrucillcufemcnr en 
obeifiance Je difcipline , Je fi n’ofoyent pour vne legere caufc fe defrober de leurs 
maifires : donc il aduenoir que ceux qui cftoycnc auec luy , le craignoycnt encor d’a- 
uanuge , lé monfirans foupples Sc obeyfians en toutes chofcs , comme aux com- 
mandemens de leur Empereur fouucrain : car il chafiioit ceux qui fe portoyent info- 
Icmmcnt , Sc ne fouilroit que pas vn , fans commandement , frit fi ofc d'aller fur 
champ ,• bcfiail , ny maifon , prenant au iour des feftes du vin Sc des victimes, 
que les maifires fouloycnt luy donner : là où quelqu'vn de fes efclaues machinoit 
quelque chofc contre luy , le faifant de chaud en chaud exemplairement chaftier. 

Or les 
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Or les Chiois ennuyez de ce mefnagc,SC de ce tribut, fans coniiderer plus auanc la iuftice, 
que Pcimachus obléruoit , le deuoir , auquel par fon moyen les ci'claucs cftoicnc conte- 
nus, leurs champs eltans facrcz Sc inuiolablcs, firent vn Edi cl .que quiconque apportctoit la 
telle de ce Roy , mort ou vif, aurait vue grande Comme d'argent en recompcnfe. Celle 
profcnption fut bien tort annoncée i Primachus, lequel s’en l'ouciant bien peu (car il citait 
i délia fort auanr en l'aagc ) pria importunemet , voire força vn icunc adolclccnt (on fauori, 

' de luy trancher 1a rellcA: d'auoir bon cœur , pour aller luy-mefme gaigner celle grande 
Comme de deniers, à fin qu'il peut pall’cr le relie de Ces iours eu homme de bicnAtcn repos: 
ce que ce ieunc homme exccuta finalement arpres beaucoup de roides prières , Se de rigou 
reux commandctncnsjs'clfarouchant d'vCcr d'vne telle inhumanité cotre Con bicn-faêtcur, 
Con Ceigncur Se Con amy : le corps duquel, auât que partir, il fit fort honorablemct cnlcpul-' 
turcr. Mais peu apres les Chiois cllâs derechef cruellcmct molcllez, 3C fouffrans d’cllrâgcs 
incurfions des Cerfs Se transfuges, regrettèrent tellement fa mort , & curent en telle elUme 
la mémoire de Ca Vertu, quils luy drefferent vnc (latuc,aucc celle infeription , Sacrée av 
remis heros : à laquelle lescCclauesdcpuis ce temps eurent de coullumc d'offrir 8e facri- 
ficr les prémices de leurs priftsAr de leurs proyes. Hilloirc li belle ,8e tant à propos fur la 
rébellion des efclaucs Romains , quelle a bien , ce me fcmblc , mérité l'application de ce 
petit lieu.SC d'cllrc communiqueca ceux qui ne la cognoillâns dans Athencc , la pourront 
vulgairement cognoiltrc icy. 

Les Gaules Se la Proucncc furent bien calmes Se paifiblcs l'an ccccxt. mais quatre ans 
i apres la Sauoye , qui elloit vnc partie delà Gaule Narbonnoifc , fut donnée aux Bourgui- 
! gnons : temps auquel plulicurs perfonnages de haute doélrinc , Se sic vie ùinctc Hcuiil- 
■ Ibyent en celle Prouiucc, comme le incline Syluian , Eucfquc de Marfcillc , dont nous ve- 
nons de (aire mennonj8c vn Vincent trcs-fçauant aux fainckcs lettres , Moine religieux de 
i fiinél Honoré de Lyrins ,pres de la ville d'Antibc. 

Agnian natif de Vienne , Eucfquc d'Orléans ,preuoyant la venue d'Attila , fumomme 
Beau de Dieu, ( cccy aduint l'anncc ccccl. SC ri. ) fut en la ville d'Arles tremicr le Patrice 
Aélius, Se de li à Tholofe.vers le Roy Thierry, ou Thcodoric, le prier aftcélueufcmcnt , Se 
aucc fainélcs Se douces larmes, de vouloir fccourir le pays des Gaules. Ce bon Prélat ne fit 
point facourucc en vain, Se Dieu ne voulut permettre que les pleurs de fon feruitcur 
fuffflir fans efficacc,dc maniéré qu'ayant bonne , Se tout autant fauorablc rcfponlc de ces 
deux perfonnages, qu’il defiroit, il tetourua ioycux8e fatisfaitcn fii ville, aduertir lès 
citoyens , que le quatncfmc lour.du mois de May prochain ils feroyent indubitablement 
fecourus. Ceux d'Otlcans donnèrent de vray grand crédit Se creance à la parole du fainél 
Prélat: mais comme ils clloycnc plus foiblcs de foy que dcforces.voyans leurs murs battus 
Se foudroyez des moutons Se machines de guerre , prclls d'cllrc fondus Se renuerfez , ils 
furent bien en danger, & fur le poinél de fe rendre és mains d' Attila, voire s'allovcnt aban- 
donner fous fa puiffancc , quand vnc pluvc drue & continue, qui dura l'efpacedc qua- 
tre iours Se quatre nuiâs,s'oppofanr au barbare, l'empefcha de liurcr l'affaut à La ville. Du- 
rant ces rauages Agnan de fon codé ioiguoit les iours aucc les nuiéls cil viucs , ardentes Se 
continuelles prières : auffi eurent-elles tant de force, que le Patrice ayant laillc la ville d'Ar- 
les bien munie,rcmparee,8cfortifice,nc manqua point d'artiuertout à propos , Se comme 
à poinél nommé , mandé du ciel au fecours des aifiegez , fc ruant d abbord d'vne ii grande 
impetuofirc fur les Gots, qu'il dcliura la ville, 3c challa honteufement Attila , qui lu tcuoit 
par les abbois,prelle à s'abandonner^ fe rendre à ce Monarque tant inhumain & barbare. 

Maioricanuscllcu Empereur , defeendu ch Gaule l'an cccclvii. reprit la ville de Lyon, 
Si fie quelque Iciour dans Arles : mais U arriua que ce vaillant Prince fur tué près de Tor- 
tonne ville d'Italie. 

Seuerian entra en fa place , durant fon règne Ridmcr tres-vaillunt homme, combatit 
près de Bcrgaine contre Biorg Roy des Alains, peuples habitans la Gaule paflezen Italie, 
lefquels furentdeffaits aucc leur Roy, que l'Inuentairc de Serres appelle Atliin. Seuerian 
mort, Leon Empereur de C5ilantinoplc,mit en fit place Anthcmius,auqncl mcfmc temps, 
Aruand ou Saruand, natif d'Auucrgnc.Gouucmcur deProuence, effayant de le faire Em- 
pereur , vaincu parles gens d'Anthcmius , luy fut enuoye à Rome , où toufiours depuis il 
demeura confiné. 

AntlrcmiuSjOU Antimes,3c Arlun, ayant cllé vaincu par fon gendre , qui aueirà nom 
Ricimcr,trois mois apres l'Empire d'Occident tomba entre les mains d'Olvbrius, qui ne le 
iouyt que vuj. mois. Gliccrius nffs en fa place, auant l'an entier fut chaffé par Iulius Ncpos, 


3c raie: 


de Prouencc tous les Empereurs. 


I le raie : d'Èmpcrcur , fait Eucfquc de Port. Apres quov Euarie Roy des V iîcgaç , (Sus la 
faueurlr l'ombre de tant de tcmpclles, St de rcirmcmcns, pefehunt en eau trouble, 
l'an ccccLxxiii). enuahit le pays voifm de Tholofc, du collé de Gafeogne * 5c traiCla 
; fort mal, 6c bien indignement ,( parce qu'il ciloit hérétique Articn) les Catholiques 
j fidèles. a 

Finalement l'annee mefmc, Nepos déclara Empereur cnUvilledc.Raucnc Ion fils 
. ! Augudule.non de mauuais aufpice, diminutif, contrefait Se fatal : fous le feeptrç duquel la 
" Majedé Romaine ,6c le Diadème impérial foulé , diminue, A: defehiré par Odoacre Roy 
des Gots, commença d'edre tyranniquement gouucrué, St plus lafchemçnt occupé par 
plufieurs 5c diuers Empereurs.orcsdc vile racc.orcs de noble çxcradioiqgtaintenant bons, 
cancod mauuais, iufques à ce que Clouis fils de Childcric , donc nous parlerons en fon lieu, 
qui commença fon regne l'an cccci.xxxv. lbixance cinq ans ou cnuiron apres, liharamond 
fie trancher la telle à Syagrefilsde GUlon .maiftre de Solfions : par le moycq duquel la 
feigncuric que les Romains auoycnc eue és Gaules depuis Cefar print findc là Lyon , 5e les 
montagnes d’Auucrgnc , cnuiron cccccxxxvij. ans apres La conquclle de ce victorieux 
Empereur, fors covttcsfois la Prouencc , ou du moins quelques villes de la code de la mer, 
qui tmdrentencor bon , 5c redorent fous la domination Se l'Aigle impérial des Romains, 
cnrre lefquclles la ville de raanatiuité cdoit comprifc , qui long temps a gardé-l'enfcignc 
de i'Aiglc,6c le nom de l'Empire, ainfi que plufieurs autres que nous déduirons ailleurs ,Se 
mieux à propos feront voir. 

Adonc ce grand & Romain coloflc , edant tlefpece Se desjoint , Valentinian par la paix 
qu'il auoic faire aucc Genferic Roy d'Iuhe,s’cdant contenté d'vnc partie d’Afrique , l'Em- 
pire d'Occident fut aufli dcfmcmbré. Se misa lopins. Les Anglois Se lesEfeoftois ayans 
occupe 6£ enuShy d'emblee la Bretagnc,les V andalcs l'Afnquc.les Huns l'Europe , Se toute 
l'Italie, les François les Gaules, & la Prouencc : trois cens ans apres Odoacre le Sceptre 
im perlai, cdapc deuolu Se enclaué en la race des Marlats à Charles le Grand, du fang très- ‘ 
lUullrc 5c Royal des Ducs de Brabant.de Pharamond,5c de Clouis / tellement que comme 
vn grand Augude , luy auoit cdably fes fondemens , 5c fa floriffante grandeur ,vn pctic 
Augudule luy donna tout à contrcpicd fon ancantiHcmcnt, 5c fa dcfallrcufe ruine. 

A ce mefmc propos dit vnperfonnage de noilreaage, de grande leçon, 5c folidc do&ri- 
nc.parlant de b vieilli rude des chofcsiL'on trouuc que Rome Se Babylone eurent prefque 
femblablccommcnccmcnt.progrcz, duree Se ruine, edans tels affaires difpofcz par myftc- 
res ineffables ,5c par iugemens profonds , de la prcfciencc de Dieu, non adueuus fortuite- 
ment, ou par forcc5chumaincdclibcranon: parce que fous vnc mefmc conucnance de 
temps Babylone cheut , Rome s'efleua : l'vnc fonffrit la feigncuric des edrangers , l'aurrc 
mefprifa celle des liens : l'vnc quafi mourant lailfa l’hcritage , l'autre croiffant fc rccognut 
comme hcriticre : fi qu'alors cheut l’Empire d'Orient , 5c nafquit ccluy d'Occidenc : 5c 
comme Babylone apres MCLxiiij. ans quelle auoit edé édifice, fut par Arbace Medois 
dcfpoiiillcc du regne.SC priuce de fon Roy : fcmblablcmenr Rome, apres auoir duré autant 
d’ans, fut alTaillie Se pillée par Alaric Roy des Gots : Se en cede manière auoir edé fembla- 
ble l'origine de Babylon 5c de Rome .femblable puiffancc .femblable grandeur , femblable 
temps, fcmblables biens, 5c maux, femblable décadence, 6c femblable ruine. Ce qui fc peut 
pareillement dircdeCondautinoplc, hcriticre des deux, laquelle cnuiron MCLxiiij. ans 
apres que le grand Conlbntin l'eut édifice, qu'il vouloit appcllcr la nouuclle Rome , a edé 
prife,pillcc,pnuce de l'Empire Grec, 5c de fon Empereur, par Mahumed Prince des T urcs. 
En quoyaclle vnc mctueille fingulicrc, que comme elle fut édifice parCondannn fils 
d'Hclcne.auffi a elle edé occupée par les Tûtes fous vn Conflantin fils d'Hdcnc. Le 
tres-graue 5c rres-exccllent Boudin en fa République, fi ce n'cdceluy qu'on cdimel'auoir 
premièrement recueillie , remarquant afiez d'autres plus particulières , 5c fatales rcncon- 
trcs,5c occurrences humaines, que ic ne veux cnchaflcr icy. Bien veux-ie prendre lofer de 
m'eigayer dans mes propres vergers , 5c de m'allegttcr moy-mcfmc en quahtc de Pocte ( fi 
tant cd qu'vn tilrre tant héroïque , ne me foit de trop d'odentarion ) au Poème de la rc- 
duclion de Marlcillc, que ic fis quand le magnanime Se rres-hardy Charles Duc de 
Guife l'eut remife fous les inumciblcs aufpices du grand Henry quatricfmc en fa 
première liberté, que deux petits compagnons de tyrans, nunittres de l'ire diuinc, 
fembloyent auoir du tout engloutie 5C dcuorcc , où ic chante en ces mcfmes 
vers. 

Comme lin U fortune , à tfui tout tfi tfcUue, 
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JH femblables effets , à dîners temps encline: 

Cir elle qui toufonrs tourne , & fuit le repos. 

Et qui n'icheue rien d ' vn refilu propos, 
fur rencontrefitile en faifons reculees. 

Produit foua mefme ajpetf , et montures montées: 
Si bien qu'on :u?crott,ne regardant de prez 
A fi volonté humeur .quelle tu fuit exprez. 
Comme que deux A lys de diuerfe bourgade, 
L'vn tenue Affrien , ér Cintré ieune Arcade, 
Tins deux de noble fang efgalement tirez. 

Ont eflez antre s fs à des fangliers defrhhrz. 

Et que deux ABeons ont en pareille chenter, 
rtdn '* 
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L’vn dé fis amoureux ,frl antre défis meutes, 

QueUgrande llionfntpnfe par trois fois 
Par le chenal d Hercule ,(fr par celui de bois, ' 1 

Qjf Agaenemnon rcceut,tf la déériieré forte, 

Quand Charibdene eut ven le ch ru si à ta porte. 

Et que deux Sapiens en ficelés bien diners, 

Mirem'ibxs Cartbagé.à-NumincéàCénncrt, 

Et comme à la mefme heure, & contre mefme force, 

Libertat de Pmueisee.tf Libéria! diCorfe, 

L’vn aux murs de Mar[èille,(f Cintre de Caluy 
Ont a mefmes Tyrans Came efCefatrauy. 

Voila comme afTez à propos, 8c pour vn agréable 8c façonné firontifpice.ou pluifofl vn bref, 
Sc volant Epitome de ces Empereurs, nom auons fait le commencement, 8c les fondemens 
de notlre hiftorial edifice.y ayâr graué en demitailleles choies plus memorabIes,qui fc font 
palîees fous des régnés 8f des perfonnages fi diuers : parce que vne infinité de nos gcnttls- 
homcs.qui ne cognoiiTent ces chofcs, moins les auteurs de diuerfes langues , dont ie les ay 
rapfodiees, pourront par la tcélure de nos rrauaux , acquérir moyenne réputation de la co- 
gnoifsice de l’hiftoite.quoy qu’à la vcritéjfaure de plufieurs volumcs,qui me fufient venus 
très à propos , 8C qui m’auroyent peu guider par les raideurs 8c difficultés de ces chemins 
defertés & difficiles^e les aye paifees plus legetement , 8c à h halle que ie n’cuife Éfir , me 
recognoiiTant de fi pen de vie,8c de côplexion fi chatoiiillcufc,8e peu forte, que i’ay mieux 
aymé palier outre, i: faire chemin , que de me foubmettre au hazard de lailfcr l’cntteprifc 
de celle befongne imparfaite 8c mutilcc : la fubftanticufe, 8C tranchcc bricfiieté du difcours 
n’eftant la moins illuftte 8c recommendablc qualité d’vnc hiltoire.mefmcmenc en chofcs 
obll ures , lomgtaines .ambiguës , 8C tant variables : telle , ouà peu près ayant elle la Pro- 
ucnce fous les Empereurs. 


PROVENCE SOTS LES ROTS DE BOVRGOIGNE. 

Ç Vis queapres les Empereurs Romains , les Bourguignons , 8c leurs Roys , ont elle 
les premiersqui ont enuahy , & dominé b Prouence, l’ordre veut que nous en di- 
fions maintenant quelque choie s pour voir les occurrences 8c les accident qui fc 
font paflez de leur temps , fous leurs règnes , 8c leurs fccptrcsicc qui lëra deduitaueela 
mefme concifion 8c briefueté,que nous auons conduit les Monarques Romains, de Prince 
en Prince, de cemps en temps,8c de changement en changement iufqucs icy, à fin que fans 
nous dcuoyer,ny prendre des chemins cigarez 8c tortus , nous puiffions des Bourguignons 
mener le fil de noilrchiiloire, iufqucs aux Empctcurs,8c Princes trcs-Chreiliens : 8c d’eux 
aux premiers Roys d’Arles, où celle première partie prendrafon repos SC fon terme , pour 
faire place aux Comtes de la maifon de Barcellonnc 8c d’Aragon. 

Les Bourguignons, félon la commune opinion-, font defccüdus des V andalcs, à qui Van- 
dale Roy des Argiucs , 8c vn fleuuc ainfi appellé ont donné ce premier nom. C’clloit vnc 
cruelle 8C beUiqueulë nation , qui vint des parties Septentrionales du temps d’Augullc 
Cefar, pour cercher meilleure fortune iufqucs au riuagc du Rhin. Mais cllanr ce ptuplt^ , 
viucmcnt repouifé par Dnifus ou Tiberius.ncpucux d’Auguilcàls furent contraint:, de re- 
prendre leurs premières terres, 8c froides habitations , efpars 8c diuifez aucc cxprcil’c le ca- 
pitale 


de Prouenee fous les R.oys de Bourgoigne. 
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I pitalc defenfe de nepouuoir habiter villcs,chaftcaux, ne citez fermées , ou ceintes de mu- 
1 raillcs,à caufc dequoy ils dnrGcrcnr des tentes , patiillcns , & cabanes , fans fortifications, 

I rampars quelconques, ny antre dcfcnfc,quc de celle qui fcniblcroit ncceflaircau repoude- 
ment des miures du ciel , 4c des inu.üions des belles fumages. Ht parce qu'ils nommoyent 
en leur langue telles tentes ou couucts Jiourgs,à l'aduanturc d’vn mot Grec, qui veut dire 
Tour.dela corruncnccrcnt-ils aulli d'eltre appeliez Bourguignons, 4C de perdre le nom 
. de Vandales. . 

A Ces peuples par laps de temps s'ellcndircnr à l'Ifle de .Scandauic,cn la mer Germanique, 

4c du codé de Danncmarch,où ils fc tindrent cois îufqucs au temps de Valcnrinian, 4c l'an 
I cccucvt. Mais peu apres ne pouuans demeurer en difcipline 4c en repos , ainlî qu'auoycnt 
fait leurs prcdecdTcurs, ils fcvindrcnt camper au Rhin pourpicorcr,furprendrc,4cenuahir 
[ quelques régions, 4c vn nctif4c meilleur territore fur l'Empire Romain. Toftapres incitez 
parStilicon capitaine de leur race ,4c de leur nation , Gouucmcur d'Occidcnt fous les Em- 
pereurs, Arcade 4C Honore, joinûs à eux les Alains,4c Vandales, aucc Corfico leur Roy, de 
■ mcfmc cxtraûion 4c racine qu'eux. Us vindrent fondre de premiervol es Gaules, qu'tls 
rauirent de U domination de l'Empire : auquel temps les Lanfqucncts ou Suabcs encrèrent 
B anifi auec les Alarns qui auoycut occupé 4c brode de gendarmes les marches du flcuuc du 
Rhmrartiuautleurcampiufques au nombre de trois cens mil hommes, qui fut l'anccccvij. 
i Enuiron ce mcfmc temps, 4c non trop apres , ces mcfmcs bandes s'eftans partagées 
les Gaules , cfchcuc aux Bourguignons la part qui depuis de leur nom fut appcllcc Bour- 
j «ligne : mais Subthar Roy des Huns les molcda , 4c prefla de fi près , qu’ayans 'du pire ils 
furent outrageufement traitiez 4c foulez : fi qu’ils curent recours à la religion Chrclîicnnc, 
!4caufainiî Baptcfmc, pour lors en grande cllimc 4c réputation, ilorilfant prcfqucs en 
rouies les parties des Gaules , fingulicrcmcnc en la Prouenee lubicctc à l'Aigle 4c i la 
domination des Romains : à tant que renonçans aux faux dieux# i la gentihté.ils fe firent 
G tous d’vn accord baptifer a vn famet Eucfque , qui leur donna fept ioursde icufne pour 
. pénitence, laquelle ils accomplirent exactement# bien volontiers. 

I L’an cil à grande peine reuolu que Subthar remue , 4c court à main armée fur ces nou- 
i ucaux Chrclticns , qui fouit enus du Dieu , au nom duquel ils s’cdoicnt baptifez , 4c fous 
l'cftcudart duquel ils marchoicnt implorans auec chaudes larmes fon fecours, 4c fa faneur, 

1 contre ces infidèles Payeris , efieurent fculcmenttrois mil des plus nobles 4c plus vaillans 
chcuahcrs pour vn liant exploit# pour vne héroïque auantutc, laquelle ils acheucrent fi 
courageufement# dételle împetuolité 4c confiancc,qu'ils mirent en pièces# en horrible 
1 4c confus defordre toute l atmcede SubtlKr/urpns en fonpauillô, enfeueli dans le fomne 
4crynrogncric,oviilfuttrouué mortSenaurc detrois playes : tcllcmentquc Attila fuccef- 
' feur de Subthar , 4c les Huns cfpouuentez de celte deffaire , firent paix auec les Bourgui- 
' gnons. Chofequi Ht rccitce par vn perfonnage Ecclcfialtiquc tres-cxccllcnt, tres-grauc, 4c 
tres-digne, lequel adioufte.quc de ce mcfmc tcmps,fur l'an ccccj. aduint qu'vn qui fc difoit 
élire Moyfc , apres auoir feduit vne grande multitude de Iuifs, fous i’alfeurancc qu’il les 
1 ramcncroit a la terre de promiflîon , les ayans conduits 4c menez par vne haute 4c afpre 
i montagne, en fit pctdrc4Cprccipitcrvn nombre prcfqucs infini : de manière que comme 
tecognoilTans leur erreur# 1a feduftion de ccll impollcur , 4C nouucau Moylc , forcencz 
de rage ils vouloycnr l’empoigner, il difparut,4c fc dci'roba par vne telle foudaineté, 
E qu'il ne fut plus veu depuis. Ce qui a fait eitimer 4C croire , que c’clloit quelque 
: m muais cf|’ntamfidcfguiiéenhomrat,pour fcduirc4c mifcrahlcmcnc exterminer ccll 
jobdiné&abufc peuple. 

j II appert par ce que nous auons narré cy dclTus , que tant quêtes Romains ont dominé 
les Gaules , aucun iamais ne s'cll ofé titrer Roy de Bourgoigne ny de Prouenee, qui 
| clloit leur propre Se première Prcuincc , voire leurs délices , 4c la fécondé Italie: 
mais bien apres que les Bourguignons curent enuahi certaines tcn-cs de leur Empire, 
j Car depuis leur venue d'Alcmagnc,i!s fe gouucmcrcnt toufiours en citât Démocratique 
_ 4C populaire , enuiron xxxviii. ans , iufqucs en l’an ccccxiii). auquel ils commencèrent 
f d'eftire vn Roy , nommé Gundengue, Chrclticn baptifé (les autres difent Amen) 
extrait de l'ancienne Noblcflc , 4c du fang d'AIaric Roy des Gors (ccluy qui premier 
ruina l'Empire Romain ) lequel conqucda Lyon , Dauphiné , Languedoc , Marfcdle, 
Arles, Aix ,4c la Prouenee, iufqucs à Nyd’c, ville qui encor pour le iourd'huy en retient 
4c garde les marques 4c le furnom. 

A peine fait Gundegue ces belles côqu cites, qn'ilcd traucrlc par Aérius le Parrice,mai(trc 
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il general de l.t chcualcnc , ou pluftolt Connectable des Empereurs Arc-ide, Se Honore, 
gouucrncitr de Proucnce fous Theodofe, capitaine de vaillance trcs-efprouucc , où apres 
plulieurs Se dmerfes batailles les Bourguignons curent du pis. 

Ce mcfnic Gundenguc régna iufqucs à la venue d'Attila, furnommé fléau de Dieu, 
Roy des Huns , ou de Hongrie Se Pannonie, lequel aucc cinq cens mil combatans , joints 
à hiy ,V Vajand Roy des Ollrogocqfë Ardaric Roy des Gepides les alliezSccôi'cdcrez, ruina 
]/acccciüi|. toutes les meilleures villes de la Gaule, principalement Narbonne &Lyon. Mais finale-, 
M “. mc nt Attila fut fi viuementdëcourageufemeiitcombatu Se ptcfl'é par lAetius , lieutenant 
™"cr ! r,.-» gcncraldeThcodofc,aIliédcsBourguignons,qucvaincuiîë défiait îliéretira: Gunden- 
vftKM ftr gucRoy.deBourgoignc, 2ë Theodouc Roy des V îlcgots ,y moururent : Charles le Bcly 
*» ny«nt tue corps à corps Ardaric Roy des Gepides, l’an; ccccüiij. . IV 

ftpn&fiun Gundenguc ayanc regnexxx. ansfurlcs Bourguignons , Se en Proucnce, laifia quacre 
% , enfin*, Gundebaud ou Gondcual.Gondcgifil.ChilpericA Gothmar,qui apres s'eftre par- 

frjiui. . ragez le Royaume^ë les conqucftes de leur pcrc.fe firent fi crucllcract la guerre entre-eux, 

' r^bc les deux ailnez deflirent Chilperic Se Gothmar leurs puifncz , tuez en bataille rangée. 
jMUtmrr. ! I.a femme de Chilperic fur icttec au Rhofne près de Marfcillc, tous leurs enfans mafles 
rfTincT». tuczfië mafiacrez barbarcmcnt , Seluidc mife en religion. Se Clotilde gardée & nourrie en 
‘MmuI a j la maifon defon onde Gundebauddcqucl apres vnc tant horrible Se barbarefquc occifion 
fi" • u ei *- 1 J c lès fiercs îë de fes nepueu x,eftît fécond Roy de Rourgoigne apres fon pere Gundenguc, 
..efpoufa l.tfillc de ThcodoricRoy des Ollrogots.qui pour lors dominoitcn Italie. De (orte 
que pondàutccs tueries, 6ë ces horribles chofcs furie règne de Childcric Roy de France, 
peœdc Clouis ? Eune , ou Henry , fcptiefmc Monarque d'Efipagne, de la race des Gots, 
à conter depuis Altolphc le Cantabroys, le premier qui cftabht des loix en ces contrées, 
^K.r>~r/'. japrtsauoircoûqueftc Pampclonncië Saragofie.&aucrcs terres de Terragonois, lousla 
f*i*'*u dit i faucur des troubles Se des brouces de l'Empire Romain, enuahir Se embla la Proucnce , où 
* dix ans apres il mourut dans la ville d'Arles (dont ainliquede Marfcillc il s’eftoie faifi) 
l'an ccccxiix. 

Bien peu apres Sigifmond fils de Gundebaud efpoufa vnc des filles dcThcodoric,eftant 
bcau-ficrc de fon pere ■■ Hcrmonfroy Roy de Thuringe , prit à femme Amalbcrguc mcpcc 
deTlieodoric.Thralunond Roy des Vandcls laferur de Thcodonc, lequel efpoufa en 
Iccondes nopecs la fille de Cloms Roy de France. Alliances cftroitcs, ioimurcs trcs-fortcs, 
ië chaînes cres-puifiantes,pour rendre tous ces Princes cres-rcdourablcs , Se du tour inuin- 
cibles, s'ils euffent peu arrellcr la rouit de la fortune, ou les arrefts des incunables dcftmccs, 
quiauoyenten horreur ces inccftucux liens, Sëccs dctcfiablcs hymcnccs Si meflangrs. 
Cependant Gundcbaudjfccond Roy de Bourgoigncîë de Proucnce, conqucfta de là les 
monts lcvald'Oftie.iëTurin, aucc vnebonne pièce de l'Empire .-les François venus de 
Germanie conqucfterent les caulcsifi bien que Çlouis leur Roy , qui cftoit en la fleur de fa 
ieuntfic,beau,aucnant,gracicux Se magnanime Prince , oyanc parler de la beauté de Clo- 
tildc, fille de Chilperic, que Gundebaud fon frcrc,fils de Gundenguc, vainquit & maffacra, 
..«ICC fes cnfans,cn fut touché, la fit rccerchcr en mariagc,Së finalcmct l'cfpoufa,bien qu’elle 
fut trcs-zclcc Chrelf icnne,Së luy Payen trcs-obftmc. Par ce mariage il commença d auoir 
droiét fur le Royaume d'Arles &: de Proucnce : des amours duquel celle hifloirc cft par 
qiiclques-vns rccitcc.Clouispaffionnemécoutré de la beauté dcClotildc,Aurcli.tn illuftre 
Baron, Së Cheualicr delà Cour.allatrouucr celte ieuncPrinccfie,vcftuSëdcfjpiifc en pèle- 
rin , arriué au lieu où elle clloit.il luy demande l'aumofnc.pcllcmcflc Se fouiTC dans le gros 
des pauurcs,à la porte du temple; carclleauoit accoultumé de donner tous les îours vnc 
pièce d'or à chacun des demandansitclleincnt que Ion que Aurchan eut rcccii la'licnne il 
la rendit tres-dextrèmrnt à Clotilde , Se ouurant fa robe Se fon manteau de pèlerin , luy 
monftra fes riches îë précieux habillcmcns de cheualicr , puis s’en va droit à l’hoficlcric. 
Cède nouuelle façon confidcrec par la Princcflc, elle qui cftoit fagc,trcs-aduifcc,doüee 
d’vu efprit vif.ië d'vn haut Hëfublimc entendement , le manda fccrettcmcnt quérir en (à 
chambre, pour en entendre T occafion : ou apres l'auoir gracieufcmcnt recru , Aurclian luy 
prcfcnce vn riche diamant de la part de Clouis fon maiilrc , faifant tres-honorablemcnt 
i Ion ambafiade,& luy difanr comme le Roy cftoit fi viucmcnr pris de fa bcauté,quil defiroit 
«y** mi* I de l'auoir en mariage : àquoy Clotilde, apres vnc rougeur & honte virginalc,qm augmen- 
'“SmL ta la couleur naïfùc de fon vifagc,condcfccndit gracicufcmct l à tanr que apres l'hcurcufe 
AMt.cii.Ui ambafiade du Cheualicr Aurchan , Clouis efpoufa Clotilde au xxv. an de fon auge, 
fHutftt. j c p on ,-cg,^ | c x P,,, J c g raC(; ccccxcv. bien que Gundebaud cognoiffant 1 humeur 
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ambitieufe de ce icunc Roy , haut de courage , plein de magnanimité , Si t regardent de 
nouuclles conqucftcs , ne le crouua gucrcs bon, comme s'il eut prefagé la future ruine : ce 
que tourcsfois il colora de la fafeherie de donner vne Princcflc Chrefticnnc à vn Monar- 
i que infidèle Si Payen. Mais en fin le mariage fut accorde Scies nopccs celebrees en royal 
appareil à Soiifons.d'où peu deuât il auoic chafleSyagrc fils de Gilon ou Giles le Romain, 
ayant icduit fa Comte fous la loy des François : 8i en ayant efuenté les reflet Se reliques 
^ , du nom, Si de l'ancienne puilfancc Romaine, ccccxxxvij. ans apres la conqueffc des Gau- 
les par le Dicfatcur fouucrain Si perpétuel, premier fondateur de l'Empire. Il eft vray que 
Clotilde ne voulut iamais eflrc touchée de fon nouuel efpoux , qu’il ne luy eut promis de 
vanger la mort de fon père, de fon oncle.Si de fes enfans fur Gundebaud , Si de recouurcr 
d'vn mcfmc trait le Royaume de Bourgoigne & de Prouencc , qui luy appartenoit hérédi- 
tairement : apresdefe faire Chreftien Se baptifer : le premier defqucls il luy accorda, ne 
luy voulant li facilement oaroycr le dernier, que la ncccflité 8i le danger de la bataille luy 
feronc néanmoins bien tort fidcllement embrarter Si reccuoir. 

Non long temps donques apres, à la viue pourfuirc de Clotilde ( car quel repos donne le 
1 cour d vne femme , vlccré de vengeance & de courroux ) Clouis va à main armée contre 
B Gundebaud (qui auoit bien preueu la tcmpcfle en la marrilfon de ce mariage ) Se contre 
Gundcfigil fon frère, les attaque, combat, deflfait, Si tcduità fc fauucr à la fuitc.Gundcbaud 
fc retirant en Auignon ville de Prouencc, où il fut affiege par Clouis , Se preffe de fi près, 
qu il fut aux abbois. Qu and vn de fes Barons, riche Se puifTant genti lhommc d' Arles, n5mé 
Arcdcs.traicfa la paix encre ces deux Princes, à la charge Se condition, que le Royaume de 
Bourgoigne Se de Prouencc demcurcroic tributaire Se releucroir de la couronne de France. 
Mais fort peu apres Gundebaud moururaivant laifl'é Sigifmond qui fut faille! pcrlbnnagc, 
Si Gondemar fes deux enfans. 

AdoncvinrClouisàfonRoyaumc, Si fournit fous fon feeptre le paysd'Angoulcfme, 
Bourdclois, Périgord, Qucrcy,Rouerguc,Alcz,Auucrgne,SiTholofc, ne luv rcfVant a con- 
quérir des Gaules que la Prouencc , Si vne partie de Languedoc , ayant par mcfmc moyen 
deffaic Si tué de la propre main en bataille Alaric Roy des Vifegots, emporte de la forte Ae- 
rienne, le dcfnichant de la Gaule où il s'eftoit campe Si fortifié. 

Sigifmondtroilicfme Roy de Bourgoigne Si de Prouencc règne aucc Gondeual fon 
frère : Si fait ce bon Roy mourir à la follicitation de fa féconde femme ,fon propre fils , qu'il 
auoiccudcIaprcmicrcfillcdeTIieoJoricRoydcs Ortrogots. De la cruauté de ccrt afte, 
fentant plurtol! fon barbare , qu’vn deuot ü Chrefticn Prince .comme il cftoit, il fcntic vu 
fi mordant Si vifrepentiren fon amc, qu'il en mena vne tnl!c,auftcrc, Si tres-afpre vie. Si fi 
en fit vne bien tude Si farouche pénitence : au moyen dcquoyjpour larcmillion d'vn fi 
Igrauc Si defnaturé péché, Si dccc meurtre commis contre le fruié! innocent de fes pro- 
pres entrailles , il fonda l'Eglife de fa mil Maurice en Sauovc. 

Cliofc monrtrueufe Si bien crtrangc.commc i'ay dic.qu'vnc femme pouffec du vent de 
fon courroux.Sidcuorccdu feu de quelque infigne vengeance, apres la mort de Clouis 
Clotilde follicite fes quatre Sis d'aller concre le bon Sigifmond.qui ne s’occupe qu'à pleu- 
rer fon péché, Si flcfchirla diurne mifcricordc.cn eflcuancTcmpîes Si Monaftcrcs : au lieu 
que Clotide ayant toufiours l'cfprit bande Si roidi au fang , y porte finalement fes enfans. 
Or fc donna la bataille tant afprc.cruclle Si fanglantc, que Sigil'môd 8i Gondeual y furent 
vaincus par Thcodoric Roy de Mets Si d'Aurtrafie, Clotaire Roy de Sortions , Cluldcbcrt 
Roy de Paris, Se ClodomircRoy d'Orléans .lequel fit mourir Sigifmond en cftroitc Si 
cruel le prifon. En ceflc meflee fut Gondeual derechef pourfuiui par Clodomire , dont luy 
en prie mal Car Gondeual l'abbatir mort Si roide de fon chcual , d'vn furieux Si forcené 
coup de lance. Clotaire Si Cluldcbcrt, indignez de la mort de leur frère, qu'ils virent tout 
couuert de fang , Si fans vie renuerfé fut la poudre , pourfuiuirent fi viucmcnt Gondeual, 
qu'ils le vainquirent Si tuèrent. 

A mfï mourut Gondeual .apres auoir gloricufcmcnt vangé la mort du bon Sigifmond 
fon frère, qui depuis pour fa fainéle vie fait réputé fainâ Si canonifé , s'abboutilfant en luy 
toute la race Si pofteriré de Gondcngue,horfmis Clotilde Si la lignée des Princes Gots. 

Par ce moyen le Royaume de Bourgoigne Si de Prouencc , dont Arles cftoit b princi- 
pale Si fouucramc .tomba Si fut deuolu en la race des enfans de Clouis , par le droiirt de 
Clorildc leur mere : du codé de laquelle ils dcfccndoycnt des Princes Gots,quilc pofTede- 
rent diucrfemcnt,8i en titres diucrs,iufqucs au grand Charles , Louys le Pic, Si Charles le 
Chauuc : fous lequel la Prouencc fut diuifec Si dcfmembrce de la Bourgoigne, donnée 
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à Bofon I. du nom, Roy d'Arles, 8c de luy à Bofon II. apres le feepere duquel ce puillant St 
noble Royaume s'cfcartclla en diuerfes pièces, Se les premiers Comtes, Ducs 8c Marquis de 
Proucncc commencèrent à fe faire voir Se lortir. 

Or combien que le vent nous aye aller fauorablcmcnt portez Se de droit! fil iniques ez 
marches Françoifes ,8c au fcqptrc de Clouis , fous la tutelle Se founcraincté duquel elle Je 
refoule de demeurer à iamais: Se que nous deuilions pourfuiufe nortre route. Se fingler de 
port en port fans nous arrefter : fi e(I-ce qu’il fcmblc expédient &: très à propos de 
refaire vn court Se fcmblable régi (Ire des chofes plus mémorables , qui fe font parties fous 
les Roys cres-Clireltiens, pour voir les occurrences aduenuesen celle Prouincefous leure 
couronnes : Se pour apres eux voir les Roys d'Arles du fang de Bourgoigne,fe!on les varia- 
bles 8e diuerfes opinions des autbeurs Se des hiltoires : de manière que l'obfcuricc Se l'in- 
certitude de ces affaires, jointe aux diuerfes creances Se traditions des cfcriuains , ne nous 
pouuant permettre de particularifer les familles Se anciennes races qui ont flory de leur 
temps, le furplus de cinq cens ans cllantbicndifputable 8e doubteux , nous attendrons de 
marquer lesplus illultres , floriflantes , Se notables , aucc leurtymbres, efcurtpns , Se deui- 
fes.quand nous entrerons au règne de Raymond de Barcellonnc, qui par le moyen de (à 
femme fera Comte Se Prince de Proucncc. 

PROVENCE SOCS LES ROTS DE FRANCE. 

JKSgg Ovs partons de vray par vn pays fi roidc , montueux , Se tant plein de difficultcz , 

I H q u 'il ert expédient de fouucnt dcfcendrc,Se fouucnc monter, comme fi nous auions ; 
SîSSS.i paflcr àguc le Méandre, ficuuc renomme d'Afic , qui prend fou commencement . 

I du lac d’Aulocrenc.où Ion dit que la peau de Syluiaiu Marl'yc le void pendue, comme vne 
mvi Wir dclpoiiillcdcviftoirc à vn grand pl.m : ou plultoft celle mefehanre riuicrc de Proucncc, A 
jSTx.f'” fini prend fon nom des nonantc ferpentemens Se volumes, qu'cllcfait non loing de la ville 
s»* bfr •&< , de Ricz.cn quatre ou cinq lieues de chemin. Car jaçoit que les efeueils Se bancs de redites 
n'Tl’n : r ^ ovcnc dangereux aux délicates orci!lcs,Se que les goulls moins lubriques dcfdaigncnt vne , 
fimbubit à mcfmc viande, quoy quelle (bit bonne dcfoy.toufioursapprcftccdc mcfmc fayon:ficft-cc 
vmMmtin. q u ' e |j e vient à chatouiller l'appetit, Se donner des pomélcs aux plus friands, S: délicats pa- 
lais,quand vn exquis cuilinicr lafçait diuerfement Se à pluficurs faulccs accommoder. Or 
en cft-il tout de mcfmc au narré de rhiftoirc,où la réplique vicicufc de f> nature, cllant gra- j 
cicufcment Se à diuers endroits appliquée, tant s'en finie qu'elle foit vicc.quc c'cft vne très- 
induftneufe galanterie, Se vn mefnage fort neccflaire Se trcs-exccllcnt. Partant c(l-il fort g) 
à propos, voue nous cil befoin de remonter ce mcfmc efcalicr, Se rebrorter iufqucs à Pliara- j 
mond.pour de luy rcdciccndrc iufqucs à Charles Martchqui nous attendra volontiers , Se 
de luy faire chemin, comme nous auons dit aux derniers Roys d'Arles , Se nos premiers 
Comtes de la mailon de Barcellonnc Se d'Aragon , prenans langue des Roys tres-Çbre-i 
IVicns , de ce qui fous leurs règnes Se leurs feeptres sert parte de plus notable en nortre pc- j 
rite Italie, puis que le difeours n’en lira ny fafeheux , ny Ibpcrfiu. 

Prcmicremct fous Pharamond, qui de Duede Frnnconic fuefait premier Monarque des 
Frâçois,Ia Septimanic.que nous auôs défia dit, côtcnirProucce, Dauphiné, Lâgucdoc ScSa- 
VmJichrifl !uoye,par accord pâlie entre rEmpcrcurHonorius,Se SygericRoy Il.dcs Gots,futlailléc aux 
V îfcgots fous la charge qu'ilss'cmploycroyct à chart er les Vâdalcs,Se les Suabcs d'tfpagnc. 

Sous Clodion,8e durât fon règne .les Bourguignôs avans jaemporté vtttrcs-gtadquar-. 
ticr de pays en titre de Royaume, dont Arles eftoit métropole Se capitale,!cs Gots rindrent 
la Gaule Narbonnoifc,SC la Proucncc,par l'accord mcfmc d'Hononus, qui ne les pouuant 
empcfchcr,fir tuer Stilcon fon lieutenant , homme auantureux Se guerrier , auec fon fils 
Euchairc , qui ccrchoit par tous moyens d'enuahir la Proucncc. Apres la mort duquel le 
Patrice Actiusfutcn fil place cftabli lieutenant Se gouucrucur d'icelle. I 

Sous Merouee, Attilla ayant quitte le liège d’Orléans , que nous auons oublié de rcmar- 1 
qucr.fut pourfuiui Se vaincu près de Tholoii.aux champs Cacalaunicns, parle Patricc,qui f 
auoit ramarte diuerfes forces de compagnies Bourguignonnes Se Proucnçales : fi com-! 
mença la France à florir fous ce Roy, du temps duquel furent tenus pluficurs Synodes, 
à Valence, Carpentr.is,Arlcs,Se autres villes de la Gaule. 

Sous Childeric.Gillô gcntilhomc Romain, cômandant ez Gaules, on dit qu'vue foreiere 
fit voir à ce Roy les trois races qui regiroyent celle MonurchieFrâçoife.cn formes de trois 
diuers animaux rcprcfcncans les natures , conditions, 5c qualité? de trois lignes Se familles. ' 
Sous Cloutsjcs Bourguignonsrindrent vue grade partie des Gaules en titre de Royau- 
me, dont Proucncc crtoit pièce plus illullrc&t principale de la couronne de Boureoionf, 
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cric Clouis fut le premier de conqucllcr 8C guigner , (comme nous venons de dire ) auCc le 
Dauphine fur les Bourguignons : mais Thcodoric Roy des Oftrogots,prié par les Vifegots 
defpofledez par Clouis,craignant fcmblable efchet,auec oclante mil çôbatans,vint aflaillir 
l'armec Frâçoife, qu'il rôpicüt deflît rccôquerant la Prouccc Sc bouc partie du Languedoc. 

Sous Cluldcbcrt, Clodomirc , fils de Clouis frère de Cluldebcrt lue Roy d'Orléans, !■’" »““i 
Bourgoigne,Lyonnois 88 Proucncc. La guerre des quatre Roys de Mcts,Soinbns,Orleans 
Si Pans, tant célébré ez Annales , fut incuc : où la Bourgoignc (Sc la Proucnce changèrent 
diuerfement de mains Je de Princes. 
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Sous Clotaire Gontran ttoilîefmc fils de Clotaire, fut Roy de Bourgoignc, de Proucncc 
8c d’Arles. 

Sous Chcrcbcrt , la Proucncc par accord des quatre frcrcs , fils de Clotaire , fur remile 
à Gontran, Roy d'Orlcans 8c de Bourgoignc, quoy que ce traiclé n'cmpefcha pas que Sigi- 
hert maidre d'vnc partie de Bourgoigne ne la querelaflà certcscontre l'on ffcre,ii qu’il c5- 
mença à limer des diuifions 8c tumultes parmi les Proucnçaux inccrtains,auquel des deux 
ils deuoyent obéir en ces cdcnducs 8c ces marches. Or comme elle auoit elle gaignee 8C 
perdue par Clouis, peu apres fa morr.l'Ollrogot Thcodoric qui l'auoit conquifc d'cmblcc, 
8C s'en tlloitcnlailinc ,ta perdit par l'inclination des Proucnçaux,qm abhorrans la barbarie 
dcccRoy,tcuindrcnt d’cux-mcfmes à l'obeylTancc ancienne dufeeptre de France. Au 
moyen dequoy l'Empereur lullin dcuvicfmc du nom , qui l'aimait mieux au François iilu- 
llrc 8C magnanime , qu'à l'Ollrogot inciuil Se barbare , la laiilà , 8C ne la luy pouuant ollcr, 
luy en prclla facilement fon contentement Se fon aducu. 

Sous Chilpcric Gontran bon Prince fut Roy de Proucnce , du remps duquel vn 
liigneur nommé Bollon , deliura des cloillrcs Mcroucc,quc Chilpcric fon père auoit fait 
emprifonner dans vn Monallctc , parce qu'il aimoit pallionncmenc Brrmehault vefue8c 
douairière de Sigebert. 

Sous Clotaire , le mcfme Gontran Roy de Proucnce tuteur de ce icunc Roy, citant 
vieux 8c fans cnfans.fit (on heritier Childebcrt fon nepueu , du Royaume de Bourgoigne 
8C de Proucncc. Cluldcbcrt enfle de ce 11 aduantagc.s'cflancc bien contre ce icunc Prince: 
mais fi cft-il honteufement vaincu par Fredegonde fa mere : à Childebcrt fuccedans 
Theodebert, qui fut Roy d'Aullraiie, 8c Theodoric puifné, qui fut Roy de Bourgoj- 
gne , SC de Proucncc : tellement que ces deux Princes animez par Brunchault leur 
lucre , leurrent vue grolfcarmce , qui s'en allant fondre Se defeharger contre Lothairc, 
fùtbicntoflcfparfc,8cmifcrablementdi(fipee:maisàpcinelesa Clotaire defFaits, qu'ils 
commencent derechef à fc guerroyer à outrance , parla follicitation de Brunchault , qui 
fe plaifant au fang , 8c au bruit des trompettes , auoit fouffle à l'oreille de Thcodoric , que 
Theodebert fon ficrc cltoic illégitime 8c baflard. Surquoy les principaux Barons 8c Sei- 
gneurs de Bourgoigne, 8c de Proucnce, pour couppcr chemin aux cfclandrcs, que celle 
lempclle pouuoit attifer , eilaignirent ces feux de guerre , 8c fi les mirent de bon accord. 
Et jaçoit que Theodoric eut pris à femme Mambergue , fille de Dateric , fi cll-cc qu'il la 
répudia puis apres , à la follicitation de faProfcrpincdcmcrc , qui non contente d’auoir 
fait ioiicr tant de fanglantcs tragédies fur l'cfchaiflaut de fon ambition , le fit cruellement 
emprifonner Se mourir. Si ne fc vanca pourtant longtemps Brunchault dételles victoires: 
car les mcfmcs Seigneurs Bourguignons 8c Prouençaux , recoururent à Clotaire , qui la 
pourfuiuant viucmenr la deffit.la prit prifonnicrc.fit faire fon procez , SC finalement atta- 
cher à la queue d vnc iument farouche Se fuuiage,5c trainer en ce cruel c(l«t,par lieux roi- 
dcs,raboccuxScmal-aifcz,pourfaircmounrd'vnnouueau& terrible frpplicc celle, qui 
ne ceflànt d'muentcr de nouuelles 8c fanglantcs occafions de guerre contre fon fang 8c fes 
propres cnfnns, menton bien de receuoir vn tel falairc, pour vnc fi prodigieufe 8C mcfcliâte 
vie : à tant que la Proucncc paruint à Clotaire. Or quoy que telle crcance/ous la faucur de 
plufieurs Hilloriographcs,fc (oit de temps en temps coulée iufqucs à nous, 8c qu'il foit diffi- 
cile de fupprimer le crédit 8c l'authoritc qu'ils luy ont donne:!! cll-cc qu’vu fainct Docteur, 
qui de fon temps auoit le fouuerain Pontificat , parle bien d'autre façon , 8c bien au 
loin de cède opinion de Brunchault, la louant fort hautement d'auoir de fes propres 
deniers racheté fes nepueux de prifon , qu'elle ternie en leur maifon & première liber- 
té , 8c d'auoir toufiours durant fa vie incité .embrafé , 8C porté fon fils au vray culte 
de la religion Chrclticnno 8c Catholique : marques bien contraires à celles d'vnc fi 
grande 8c barbare cruauté , & d'vn tant infâme , cllrangc 8C inouy fupplicc. 
Ce Pape par plufieurs de lés Epiftres La célébré , SC loiiangc en tant de 
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façons .une de fa picté,dcuoiian Se magnificence enuers les pauures , Se les temples , qu’il 
fcmble bien que lcsefcriuains , qui ont li barbarcmcnt parle d'elle, l avent fait pluflpll par 
enuie, que par ignorance : lira l'aduanturc on ne vouloir préférer la pafiiou à la rai- 
fon , Se leur tefmoignagc à ccluv d'vn li lainct Sé tant vénérable perfonnage , lequel 
çnuiton le règne de ce Clotaire , ou bien peu deuant l'an iiLxxxiiij. le xiiij. de l'Empire de 
Maurice , manda vn nombre de perl'onnage* religieux, Se de fai nef e vie en Angleterre, 
pourconuertirEdilbcrcquicncftoitRoy , fcruant auculrcdcs idoles : mois il adume que 1 A 
comme ils approchoycnt des marelles SC lifiercs du Royaume , ils enuoycrent vn de leurs 1 
frcrcs,appcUé Augultinfquc Bruncliaultrcceut, fort gracienlcmcnt, traîna Se eonuoya) 
rcmonllrcr aufaincl Perde danger Se la difficulté quil y auroit à mettre à chef vue li ■ 
difficile befoigne, 3e à conuertir vn peuple li barbare , fauuage 8e cruel. Surquoy Gré- 
goire luy fit voir tout au contraire l'importance, îeneceffitéde l'affaire où il s'agilfoit I 
delà foy , l'aflcurant de ne craindre rien, 8e luy donnant lettres de fort afictlionncc rc- 1 
Commandation,8ed'adrel1'eàEthctecpourlors Archeucfquc d'Atlesipar la teneur dd- ! 
quelles ce Prélat elloit pné âe conjuré trcs-aifcéhiculemcnt , de cTaittcr gracicuiêmcnt le a , 
religieux Augu(bn,8e fes compagnons :Se d'abondant le créer Eudquc d'Angleterre , cas 
adueharic qu'il fut bien Se fauorablement accucilly du Roy des Anglois. Ce qui orriua fort I 
licurcufcmcnt , de manière que ce religieux Augnllin fut fait premier Euefqua de Cantor- ) 
bie , 8c fort honorablement rcccu de Bruneluult ,donr ce Pape le remercia aucc de bien I 
hautes louanges i Se li fut finalement illiilîré de dons lublimcs Se de grâces diurnes , qui le 
rendirent trcs-cxccllcnt en miracles. 1 , 

Sous Dagobert , Clouis fécond, Clotaire troificfme, Cluldcric fécond , Tiicodoric pre- ' i 
mier , Clouis troifiefmc , Childcbert lêcond , Dagobert dcuzicfmc , ou Daniel , ic n'av p : 
trouué chofc mcmorablc,ny digne de remarque touchant nollrc Prononce, au moins du 
perfonnage duquel i'ay trié Se rccucilly cecy , qui pour élire Ptoucnçal ne Peut oublié , li 
bien que Charles Martel , qui nous a allez attendu , nous leniond de l'aller loindrc, nous 
olfeurant que fous luv 8c fes drfeendans, nous verrons beaucoup de changement, de rc- 
muemens de me filage, ,V de chofcs notables de Proucce,qui lont tres-digiicsdcllrc leties. I 

Martel donques fils de Pépin, Maire du Palais & d' Alpiade fa concubine, lequel pour • 
les horribles coups qu'il alfcnoïc, tut appcllé Martel, apres auoirclté vaincu par Chdpctic) 

Se Rainfrov auprès de McufeJ'an occxvj.puis demeure vainqueur à Cibrciis l'an Dccxvnij. j 
Se gloriculcmcnt cxploittc celle mémorable dclfaite de ccclxxxv. mil Sarruzim.aucc per- pj 
te fans plus de m.d. Chrclliens,aux plaines de Tours. 

• En l'an Dccxxicj. vainquiez deffir Gérard de Roflillon rebelle. Comte de Boùrgoignc, 

& de Proiicnec , peint Roffillon , Arles , Marfcillc , Montpelier Se Béziers : pillai ruina, 
ficcagea l'antique ville de Nifmes, qui trois ans apres par les Gots Se les Efpagnols fiit, 
derechef de fonds en comble ruinée, aucc toute la Prouence, iniques en Auignon, 
qui fut auffi pillé Se mis àfac par les Sarrazins , aux mains dcTqucls Marancus 0 I 1 1 
Maurice, qui s’en difoit Duc, Se Comte de Marfcillc, fauoit oucragculiimcnt Imré: 
leela porté Se follicitc par les (ccrcttcs menées de Gayffrc fils d'Eudon, Duc d'Aqui- 
taine, origùiaire du Languedoc , qui auoit quelque nombre d'anus Se de pamlans en J r 
Prouence. Mais Martel reconquclla tout , vainquit Anthvme ou Arliin Roy Sarmin, : 11 
conducteur des Vandales, Ollrogots,&r Alains, qu'il chaila de Narbonne, reprenant 1 
toutes les villes , Se les ratant rez pied rez terre, fous Bogis , qui de ce temps clloit Duc & j 
Prince de Prouence. 

Vn perfonnage qui fcmble auoir dcflorré , comme à la venté il a fait, tout plein d'anri-i 
quitez cnfcuelicsic mottes iufqucs à fon temps, dit, qu'apres que Charles Martel cuti 
vaincu Abderamc Roy Sarrazin.qu'Eudon Prince de Gafeoigne auoit fait venir, Se nus 
à chef cède cfpouucntablc occilion de trois cens octante-cinq mille barbares Se Sarrazins: | 
vnc nouuellc guerre vint fur fes bras , que le mcfmc Eudon Duc d'Aquitaine & de Gafcoi- p 
gne, homme factieux , ttirbu lent te malin , qui luy portoic fccrcttcmcnt vnc haine inuctc- 
rceluy lufcita. Parquoy il rira foudainemcnt vers celle port, aucc li greffe puilfance, 
que d'cmblcc il print la cite de Lyon , pour lors troifiefmc Prouince de Bourgoigne. 
Conquit Marfcillc Se les pays circouuoilins fur les Vil'cgots, qui les auoycnt holiilc- 
ment occupez Se enuahis : mit à fon obeiîlànce tout le Royaume d'Arles Se de Bour- 
goigne : finalement tua de fa propre main le Duc Eudon , fon vieil SC capital cnnc- 
my, fubiugant l'Aquitaine Se la Gafeoigne : fc portant û moddlcincnt Se aucc tant 
de douceur Se de gracijufcté en tous les exploits , Se hauts faits d'armes , qu'il 
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ne voulut iun.us appelles les Bourguignons & Prouençaux , que fes amis , alliez Se 
Confédérée. 

Apres ces cliofcs tant lieurenfcmcnt exploitées , Charles rcuenantdc la conqudlc du 
Royaume de Frize de là le Rhin , qui fut en l'an nccxxxv. treuuant les Bourguignons re- 
bellez, reprit derechef Lyon, faifant punir Se chaflicr les principaux autheurs de la rébel- 
lion. De Lyon tirant droit fon chemin à la ville d'Arles, capitale du Royaume, Se aimes vil- 
les, & places fortes qu’il munit de bonnes, feures Se fidèles garnifons. 

A toute peine fort Martel de ccd affaire , quil entre en vue autre plus difficile SC. cha- 
roüillcufe befoignet car vn nouueau tumulte furuient cnProucnce.à l'occafion que Mauri- 
ce Bourguignon , qui s'en noinmoit Duc (que Charles auoic autresfois fubiugué ) auoit 
contracté fecrcttc alliance aucc les Vifegots habituez de ce temps en Aquitaine: indignez 
Se marris de ce que leur Prince Eudon eut ellédcffaicSe cliaffé hors de fes terres Se Sei- 
gneuries parluy. Outre que Maurice elloit allé quérir fecours en Efpagnc, Se fi auoit prat- 
iqué Anthime Se Amorrcc Rovs Se Princes Sarrazins de nation & de loy. A b faueur def- 
qucls Maurice entra en Aquitaine aucc Anthyme, qui de première arriuee prindrent Bor- 
deaux, Se Narbonne: Se de là trauerfans en route diligente le Rhofne, les villes d' Auignon 
Se d'.srlcs. alors (crcfpandircnt les Vifegorsen l’Aquitaine Se par fes citez capitales du Ro- 
yaume de Bourgoigne , du colle de la I’rouence, Maurice s'allant nicher , Se fortifier dans 
auignon, 8e anthymesà Narbonne. 

Martel aduerti de ces chofcs vient fans delay en la haute Bourgoigne aucc vne grande 
Se puiifantc armée, ijicc le liège deuant Auignon, le prend d'affaut 8e d'cmblee, de là tire 
droit à Narbônc, où eilant anthyme, il l'enuironnc d'vnc greffe nuée de gcnd'artucs.dc di- 
uerfes machines de guerre. Se y plante le fiege: pendant lequel Amorree aucc vne horrible 
multitude de barbares Sarrazins, luy vient au lecours. Ce qui mit incontinent cnl'cfprit 
j de Charles de requérir l'aide de Luytprand, Roy des Lombards fon compère, lequel autre- 
fois à fa (eule prière auoit quitté le liège de Rome contre le Pape Grégoire- III. du nom. 
j Luytprand venu aux fecours de Martel, ces deux pmffants Se redoutez Princes, joignent 

vue greffe Se puiifantc armée d'allcmans, François, Bourguignons, Prouençaux , Se Lom- 
' bards: la bataille fc lmrc au Sarrazins Se V îfcgots en vne grande Se fpacicufc plaine, qui cil 
eu la vallée de Corbar, bien peu dillante de Narbonne, aucc telle împctuofité Së furie, 
qu Amorree i’vn des Roys Barbares, y cllans occis, Se tout le relie de les gens defeonfits Se 
j taillez en pièces ; Anthyme l'autre Roy fc fauua dans vn petit nauire , vers la colle d'Efpa- 
p ' gnc. Charles demeurant triomphant Se victorieux, à l'ayde de ce Roy Lombard fon com- 
- pere. Se fon parfait ami : fi que tous ces Vifegots qui par l'cfpacc de trois cens ans, aui-yent 
: occupé l'Aquitaine, l'Efpagne , Se la Proucncc , furent entièrement exterminez , exceptez 
| qu i-lqucs vns qui fe fauucrcnt à Barccllonne. 

Tant d'auantureux exploits, Se hauts faits d'armes acheviez par l'hardiefic Se Icconfeil 
j de ce magnanime. Se tant illuflrc guerrier, la Prouence conquifeSe pacifiée, tous ces tyrans 
perdus, chaffcz ou tuez: apres tant de trauerfes, de rebellions , Se langlantcs batailles , ap- 
prochant le terme de ft s iours, il tendit l'cfpnt à Dieu, Se fut vaincu par la mort , ccluy qui 
auoit vaincu tant de peuples Se d'ennemis au xxv.an de fa Principauté, Se de fes conquellcs 
de l'humain (ilutliccu. ayant laiffé à Pépin fon fils furnommcle Bref la Françoife cou- 
ronne, aucc le t ovamne de Bourgoigne Se de Prouence. 

Apres fa mottPepin le petit fon fils fut couronné Roy de France en lamcfmc année, 
que fon père laiffa la vie, pat Boniface, Archcucfquc de Mavcncc , dompta les Saxons, fut 
derechef facré à faimi Denys par le Pape Eflicnnc, l'an dccuiii. vainquit par deux fois 
Allolphc Roy des Lombards, qui troubloit Rome, Se le faincl Siège, d'où mcfmcs il le chaf- 
fa, fit venir à compofirion Gayfftc ou Vayffcr filrd'Eudon Duc d'Aquitaine , qu'il réunit à 
fa couronne, inflitua le Parlement de Paris, lai fiant à Charles, que depuis eut le furnom de 
Grand, Se fut Empereur des Romains, aucc la France Occidentale, la Bourgoi pic. Se toute 
la Proucncc, quittant fon Sceptre, Sefavic l'an defonaageum. delà naciuitc ucclxviii. 
Se de fon règne le xx. 

Orjaçoit que ce n'cllieynollrc propos de réciter tous les aéles mémorables decegrâd 
Empereur : mais feulement les choies de Prouence, plus remarquables Se particulières ( au 
moins de nollrccognoifiànce) qui fie font paffccs fous fonregne Se de fon ficelé, nous ne 
, potiuons pourtant lans reproche le couler (î légèrement , que nous n'en difions quelque 
, choit-: parccqu’ilcflbon, qu’en tout temps Separrour les bons Se graucs perfonnages fo- 
venc haut-loucz Se ramentcus. 


D 4 


Charles 


L'i dctxxx~„ . 

Ljturtfritfar 
Martel tpi i U 

là t’en V4 tu 

tiritt. 


Alauriet Dur 
de P réunit i en 

l fw- 


Ln Pifijlti en 
lieto^jirue , 
Maurice en 
Ampun , çr 
Antbjmtt à 
S’arbenut. 
Auiene» fru 
dajf<uee far 
Martel 


ItettfraudRoy 
de i Lombarde 
au feeeurtda 
Martel ft» ei- 
fert , etntrtlet 
Sarraûai. 


LetVtfegtti 
thajfez bert Je 
‘■remuer far 
Charité. 

L'an decU. 
Mort deChar- 
let Martel 


Tffia le Bref 
tu le t etet. 
Vau deehuj. 
Pef: a faevi 
feier la fa en- 
dt frit àfaenri 


Videxlrvu , . 
Mnt JtVsfix. 


44 


La première partie de l’Hiftoire 


Ch^'emegne 
cm U Qnutd. 


Vmh 4.- en. 
Cherlenu/gne 
frttUmi Em- 
pereur VU itnr 

4e U rut mue 

du Selon ne. 


Ch 4e ie ytAu 

rmrennemtn: 
•mperiel 4m 
grendCoarltt. 
Geftet de Citer 
les le Grand. 


Cberltt veut 

rester t Mi fes 
Ejsatt fous VOi 
le/. 


Preneur/ vfi 
du ireui/ferit. 


Vm dtuxiitf. 

Me* 4e Cher- 

.'t magne 
fen epiiepke. 


Caioli Ma- 
gnlQuiftu. 
milimi Ro- 
mani Itnpr- 
f» toi ii cor* 
pus hoc con 
ditom eft fc- 
pulchro. 
Peuple Tie- 
botiHain c rfei 
rji'i- 


Charles le Grand, que le vulgaire appelle Charlemagne: car c’clt de luy que nous par- 
lons, Roy de France, pour fes hauts mérites, Si (es héroïques bienfaits , au nom Chrelïtcn 
£c au fainèt Sietçc apollolique, fut proclame Empereur par Leon fomteram Pontife de Ro- 
mc, & déclaré Augulte, l'an de falutDCCCi.de Ion règne le xxxm. fut l'acre Si couronné 
folenncllcmcnt dans laBalihque de fainét Picrrc.aux Ides de Dcccbrc,iour plein d’heureux 
aufpice, par la royale natiuitc de l'Empereur des Empereurs , Si Sauueur des hommes. Ce 
qui fùtaucc des fi hauts cris, feux de ioye Si de triomphe , hymnes Si cantiques de loiian- 
ges, accompagnez dccanrdcfcllcs Si d'acclamations que Rome en fut veue trembler ce 
iour-li, Si le ciel s'ouurir fous celle voix généralement, Je comme d'vnc feule 3c bruyante 
bouche, efclattcc Si rcfpandue par les chants de l’air. A Charles le Grand Si pacifique , vie 
Si viéloire. 

Orcfioit-il fils du petit Pépin, qui grand de coeur, mérita le premier d'auoir Se de rendre 
le trcs-hcroïquc nom de trcs-Chrcllicn, héréditaire, Se particulicrà fes fucccficurs, Se à ce- 
lle Françoifc, Se tres-auguRc couronne, pour auoir courageufement défendu le facré Sié- 
gé Apolloliquc, contre les rcmpcltcs Se inualions des Lombards : Charles fuyuanr les roya- 
les vertus de fon perc Se de fes illuftrcS anccllrcs , en fa première entrée d'Italie, prit d'ab- 
bord Didier Roy des Lombards, Se le fit tributaire au Sceptre de France. Dompta les re- 
belles Saxons par tant de fois, qu'à la fin il les inclina à la foy Chreftienne , chail'ant les Sar- 
razins d'Efpagne : mais cflant mcfchammcnc trahy par les Gafcons, il perdit La plus part de 
fes Barons, Paladins, Si preux ChcuaUcrs François, tant célébrez parles vieux Romans à la 
iournee de Ronccuaux , mcfincmcnt Samfon Compte d' Autliun , que Charles auoir créé 
Duc premier de Bourgoignc : le corps duquel fut tranfporté en la ville d' Arles, Se enterré 
en la mefime fcpulturc des Rois de Bourgoignc. D'auantagc remit fous fa puilFancc les Ef- 
clauons Si Boiaircs, rentrant en Italie , pour la defenfe du faincl Siège : de manière qu’a- 
pres auoir remis Aragifc,qui tenait encor le parti des Lombards,.» fon obeilfince, il batail- 
la tres-heureufement contre les Huns : finalement apres dire entré pour la rroificme fois 
en Italie, pourfccourir,3£deliurcrd'opprcflîon Leon III. du nom, fouucrain Euéfqucdc 
Rome, compofc toutes guerres, cllaint tous tumultes. Si gaignclcnom de Grand ils'en 
rcuint en France. Ce grand Roy aptes tant de conqucflcs, e liant ja bien auant panchc dans 
le cours de fes ans, voulut régler tous fes Ellats à vnc feule Ioy , choifillànt la Romaine, tant 
pour élire la plus ciuile, que pour la dignité de l'Empire. Mais les François l'ayants rrcs- 
humblcment fupplié de ne rien changer en leurs loix de coultume , il les L»ilfa comme ils 
c (lovent : Lufiant par mcfme moyen les peuples qui auoycnt long temps feniv aux Ro- D ; 
mains. Si qui auoycnt plus à grc les loix Romaines, en leur franchife 6c liberté. Dont cil j 
venu que la Gaule Narbonnoifc,Dauphiné,Languedoc A: Proucnrc vfent du droifl eferit, ) 
comme l'ancienne Prouince des Romains, Si le relie de la France du droicl couflumicr. Si ; 
fctrouucquc du règne de ce Monarque h ville d'Arles dit par quelques vns le Blanc , eut 
l'honneur d'vn concile, entre pluficurs autres qu’il fit allcmblcr de fon temps pour policer 
l'EAat Ecclefiafliquc, Si pouruoir de bons pilotes le nauirc de làincl Pierre agité de diucr- 
festempelles, fit heritiers de tous fes biens meubles Dieu, Si (ainéle Eglil’e, donnant vnc 
troifieme partie aux pauures, les autres deux aux xxii. Arehcucfchcz de tout fon Eflar. Au 
moyendequoy Arles, comme l'vne des principales, en eutvne partie, où, A: en vn cime- g 
ticrc nomme Lcllhaux, furent enterrez vn pTand nombre des Paladins , qui furent occis à 
Ronccuaux: l'aurre patrie citant enrcrrcc en vn cimetière à la ville de Bourdcaux: déclara 
fon fils Louys le Pie Empereur, Si palfant l'hyucr à la ville d'AiX en Allemagne , y mourut 
d’vnc plcurcfic,au cinquième des Kalcndes de Feurier, letxxi. de fon aagcje XI vu. de fon 
Règne, le xnti. dcfoiiEmpirclcxun.de b défaite des Lombards , Si l'an Dcccxim.de 
l'humain falut: à la fcpulturc duquel fut grauc ccfl héroïque 3e bref Eloge. 

Le cerfs < Aigre» J Chéries trts-Ômfhcn Ls* foreur des Romeins jl endos ers ce frf «lettre. 

Le corps de fainétc Anne mere de la rrcs-fiincle Vierge, fait rrouuc l'an xx 1 r 1 1 . de fon 
Règne, dans la ville d'Apt,par les indices d'vn aucuglc, lourd, &: muet, fils du Baron de Ca- 
fencuuc, dont le croit illuc la noble Si très ancienne maifon de Symvane, comme nous 
marquerons ailleurs ,aucc quelques autres occurrences notables, qui fc pafTercnr en Pro- 
ucnccdu temps de ce grand Monarque. 

Louys qui pour la facilité de les mœurs, bonté de fa nature, S: pourcflre incnicillcufe- 
mentdcucit& religieux, fur furuommé Pie & Débonnaire : amli que pour fa memeilleufc 
force fon bilaycul auoit cflé furuommé Martel : fon ayeul pour fa petite Si courte llarurc 
lcBrcf,3cpourfcscxploiclsaulàin£l Siège trcs-Chrcliicn : lôn pere pour fes liants faitls 

Si les 


de Proucnicc lous IcsKoysdc France. 
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Se Tes glorieuses victoires le Grand : fucccdaà la couronne impériale &: Françoife , fît crc- 
ucr les ycuj à Bernard Ton nepueu, qui auoit tourne Tes armes contre luy, dompta les 
Bretons feditieux, fut contraint de fe rendre dans vn monaflcrc» pour auoir cfpoufé en fé- 
condes no*pces!udith fille du Comre Alcorph , chafia les Sarrazinsde Proucncc , diuifa Tes 
rerre* à Lotluire. Charlciôc Louys fes cnfansjefqucls apres s'ellrc long temps defehirez 
• par guerres, s'accordèrent à la parfiq, par l'cntrcmUc de pluficurs Eucfqucs Se fages perfon- 
nages:à tant qu'ils firent vnctranlaâ ion, qui fe trcuuc eferiteen deux langues, Romaine 
ou Romande» Se Tüdefquc ou Allemande: où appert que l’original Romain cfl en vieil 
langage Prouençal,lant celle langue , comme nous ferons voir aux Eloges , &: vies de nos 
poètes & v ieux crcrubad^Urs, efloit en cflimc&: honnorcc. Car adonc la Proucncc auoit 
perdu tout Iç nom d’Empirc, quûncantmoins demeura au Languedoc Se Dauphiné ,1’vn 
| eflant appelle l'Empire, l’autre le Royaume , qui s’eftendanr depuis Lyon , iulques à Villc- 
, ncufucd’Auignon :ce'que les mariniers &c batteliers obferucnt encor pour le iourd’huy, 

! comme par vnc dénomination tranfmile en eux de père en fils. Or le Dauphine fie la Pro- 
B uencc demeurèrent a Louys , qui pourtant n’en iouyra gucrcs, ne laifTant qu’vne feule 
j fille nommée Hcrmingradc, que Charles le Chauuc donnera bien toflaBofon, Comte 
d , Ardcnnc,frcrcdcRiehildci*a femme, aucc le Royaume d'Arles pour fou douaire. De 
manière que Bofon fera tout cnfcmblc fon beaufrerc,fon nepueu, Se fon parent, & Sci- 
1 gneur fouucrain de Proucncc. Ainû donc mourut Louys apres auoir Souffert pluficurs 
! aduerfites de priions, Se de difTentions d’en fans , aagé de lx. ans , de fon règne Se de fon 
Empire le xxvn. Se de l’humain falutlc dcccxl. ayant laide à Charles toutes les Gaules 
jufqucs au Meufe , à Louys fon fils avfnc , qui depuis fut Empereur de la Germanie , Se 
a Lotluire outre le Sceptre Impérial Se François, la couronne Se l’Eflardc Proucncc. 

^ Le partage fait par Louys à fes cnfàns , ne fut de gucrcs longue duree : fi bien qu’il en 

- arriua celle cruelle &: fanglantc bataille de Fontenay, où prcfqucs l'Empire fut de telle en 
pieds rompu Se dcsbrifc,&:la noblcflc Françoife mafiaercc Se prcfqucs exterminée : de 
j façon que Charles par appoinrement arrcllanc la fureur de les frères, aucc force d’argent 
obtint finalement la couronne Impériale , apres beaucoup de batailles , Se de rencontres 
\ l’an dccclxxv. dont il ne iouyt que deux ans: car il mourut de poifon, que Scdcchias 
! Hebrieu fon médecin fut foupfonné luy auoir fait boire, fufcité (à ce que la lourde crcan- 
j ce portoit) par les plus grands Seigneurs du Royaume, pour le pcu&: point de rcccrchc 
j qui en fut faite. Ce qui aduint l’an dccclxxvii. Or auoit-il efpoufé deux femmes, dont 
l'vne efloit Richildc ( les autres l’appellent Iudith) fœur du Comte Bofon , auquel venant 
d'Italie il donna le royaume d’Arles Se de Proucncc. Et de ce Bofon nafquic , félon quel- 
ques hilloircs,vn Louys qui fucccda à fon père en fes mcfmes feeptresfic couronnes l’an 
occctxxxix. deux ans apres eflant couronne Empereur: Se peu apres pris à Veronne , où 
les yeux luy furent crcuez , parce qu’il n’auoir eu la bcnedi&ion dcBcnoifl IV. de nom, 
Pontife fouucrain de Rome. C’efl ainfi que quelques vnsen parlent: car les autres difent 
que Charles créa Hugues, Comte de Hedin , premier Roy de Bourgoigne , lequel eut vnc 
feule fille nommée Berthe, que Gérard III. Comte de Roufilllon fils de Gérard Il.cfpoufa: 
duquel mariage nafquit vnc fille, nommée Eue. Ce Gérard III. eflant Ccluyquifit baflir 
de fon temps onze monallcrcs , entre lcfqucls efloit l’Eghfcdc h faintlc Magdeleine de 
faind Maximin, que René fumommé le Bon fie de fon temps à fes propres coufls , fi ma- 
gnifiquement réparer. 

À Bofon donques fucccda Charles Conflantin , qui n’eut que la feule Comté de V icn- 
nc> parce que Hugues fils de Lothairc rov de Lorraine, quoy qu’il fut illégitime &: b alla rd, 
oecuppoitlc Royaume d’Arles & de Proucncc, qu’il prefuppofoie luy appartenir de droiél. 
Au moyen dequoy il fut falué Roy de Proucncc Se d’Italie. 

Apres ces chofes Hugues pourfuiuit l'Empire , comme appartenant de droiél hé- 
ritage aux rovs de France Se de Proucncc : laquelle il baillai Raoul Roy de Bourgoigne, 
qui défia auoit vn pied en Italie, &qui efloit vn Prince redoutable, à ccflc condition 
I qu’il ne le troubleroic point en fes intentions. Mais Raoul peu apres déclaré Roy de 
J France l’an dccccxxvii. mourur l’an dccccxxix. ayant laific à Bofon IL du nom fon 
ifrere, le Royaume d’Arles Se de Proucncc, qui pour auoir cfpoufé Berthe fille de Hu- 
jgucs rov d'Italie cefiant de fe dire Se nommer Roy , changea volontairement le titre 
j Royal en fimplc titre de Comte , Duc Se Marquis de Proucncc. Et de ce Bofon 
furent dincrfcmenc appeliez Marquis , Ducs , Se Comtes tous fes fucccflcurs Se dc- 
tfeendaus. De manière qu'à ccfluy-cy nous commençons feulement à fortir vn peu des 
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hautes Si pleines mers, K des profondes vigucs de celle liilloirc, & dcfcouurons , quoy que 
T.JIJ- confufement, Si non fans cfcucils, bancs, troubles & images quelques ponites des rochers 
m it infi- g, j cs montagnes de Proucncc. Car à Bofon qui régna ctiuironl'an mil fucccda 'Reymond, 
fils de Gérard III. du nom, Comte d’Authun, Se de Proucncc, rul moyen de fa femme fille 
vnique Si feule hcriticrcduComteBofon, s'il faut croircà Luiignan. , 


PROVENCE SOVS LES ROTS D' A R V E $ 

“ . • . /* . 

Ant s’en faut, que nous ayons des enfeignements amples Apennins des chofes plus 
illuûres Se mémorables, qui fe font paflccs du Renne de nôs Roys d’Ai;Ies,qii a peine j 
pouuonsnous fçauoir quels ont chez ces deux Bofons, ny qücls lcurs'vrays Se legi- 1 
timcsfucccircurs, tant nosancellresonccllcz peu curieux de nous Cn laifler des addreflcs, 
liàl’aduanrurclavieillefrcdu temps, les changemcns des occurrences , les malheurs des i 
guerres. Se les diflcntions des ficelés Se des peuples ne nous en ont defrobé les documents, | 

Se les liifloircs plus fidèles. Les Annalillcs François en difent fi peu Se tanc concifcmcnt , Si B 
diucrlcmcnr, que ce n'cfl prefquc rien ou que tenebres Se confiilion. Car les vns cfcriucnc 
que Bofon I. du nom bcaufrcrc du Charme, fils de Buucs ou Bœuf, Comte d’Ardenne en | 
l'an dcccxxix. enuiron lequel temps Charles mourut fut créé Roy de Bourgoigne, ài'cle- j 
thon duquel faiéle au diocefe de Vienne, Si au prieure de Mente , que les Latins appellent I 
Mrnuls, Oraccard unique de Clulons fe treuua : fi que c'ell choie certaine , Si hors de j 
doute que les Bourguignons ont toufiours eflé gouucrnez par Roys , iufqncs à ce que Cio- . 
tilde femme de Clouis en fit perdre tV palier la race : Si que la Bourgoigne lors voie à la 
couronne de France ceflà d'eftre Royaume, tellement qu'ayant défia pafle par diucrlcsl 
mains il cfcheutà la parfin à Charles le Chauuc Emportai r,& Roy: qui pour monfirc Si pa- C 
radedefa haute Si founcrainc puiflancc inilitua fVcrca Bofon fils de bcuucs Comte dV.r- f 
demie, frère de Richildc la femme, Roy de Bourgoigne : mais les contrarierez qu'il receut 
de Richard Comte d'Authun, que quelques vns ont à tort penfé ion frère, le conrraigm-l 
rent de fe retirer en Arles qu'il fit ville capitale de l'on Royaume , lequel s'cficndoit depuis | 
Lyouiufqucsà MatfciUc, Si du Rliofnc iufqucs à Milan. Bofon huilant vn fils, lequel faillît 
furent fufcitces deux grandes &: piaillantes maifons, celle des Comtes Si Ducs de Sauoyc, 

Si celle des Dauphins de Viennois. 

Les autres dilcnt que Bofon I. du nom, Duc Si grand maiftre du Palais d'Italie , qui s'e- 
ftoit trcriué au glorieux couronnement de Charles le Chauuc s ion beau frère aucclesau- D 
très Frinces Si Seigneurs nommez à ce concile, avant rcceu de Charles la couronne Duca- 
le, eut à fon choix les Comeez, qu'il dcmanila en Lombardie du mcfmc temps que Guy fils 
de Lambert fut fait Duc de Spolctc, Si ocrenguicr fils d'Eurard DucdcFrioul. Mais peu 
apres le Duc Bofon empoifonna fa femme ainfi que l'Empereur eut nus le pied hors d'Italie, 

Si fe failli bien Si beau d'Hermingrade fille du defunét Empereur Louys par l'aide Si prati- 
que de ce Bérenger, qui l'auoit en garde, Si dont il ne fut peu blafmé. Mais tant s'en faut 
que le Chauuc s'en outrait de courroux, qu'il la luy donna Si accorda fort librement en ma- 
riage, faifant faire des nopccs folcmncllcs. Si de plus magnifique Si plus cxccflîue dcfpçnfc, 
que la ncccllité du temps ne permettoit. C'clladonc qu'il le déclara Roy de Proucnce, Se 
qu’il luy mit la couronne d'or fur la telle de fa propre main, tellement qu’on dit de luy qu'il 
ctcoit Si faifoit des Roys : Si qu'en leur commandant , il cRoit Roy des Roys à l’imitation 
des anciens Romains Empereurs : de manière que le couronnement de nofon fe trctiue fut 
par cinq Archcticfqucs, Si leurs fuffrages l'an dcccxxix. où ccluy d'Arles cil appelé Pri 
mat de Bourgoigne. Voila quant à ces deux opinions qui fe rrcuucnt allez fcmblablcsSi 
conformes touchanc ce Roy, fans toucher i fa dcfccndcncc &c pollcrité qui cil bien ce que 
nous délirerions le plus de fçauoir. 

Quclqu' autre Hilloriographc, à la vérité rare en fon ftylc , fententieux 8i court en fes 
paroles, digne de beaucoup de loiiungce, hors de ce quil enjambe toufiours les Papes , s'ai- 
grit aux images, Si s'ahutte contre lainct Pierre, s’enferrant mainres fois fans y penfer, 
quand il veut mer la fouuet.iine authorité des vns, Si le vénérable vfage des autres, appuyez 
fur l'inexpugnable antiquité de la fucce(fion,en parle vn peu d'autre façon, Si dit ainii: 
Charles le Chauuc donna Hcrmingradc fa nicpcc, fille de l'Empereur Louys fon frère à 
nofon Comte d'Ardenne, aucc le Royaume d'Arles pour fon doiiaire, dont ce Comte print 
inucilitutc Si pofTcllion. Ce que Charles fit pour manier le bien de fa nicpcc à fon appétit: 
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.i; cihuu dccUrc Empereur, ilfondicauccvn gros muge de gens de guerre fur les mar- 
ches de l'icalic, non pour réprimer l'audace des Ducs de Spolctc, & de Bcncucnt , comme 
d faigneir, mais pour s'enfailîner des places fortes qui .îppartenoyenr à fa niepee , par la 
luccclBon de Ion père. Bofon qui fent de quel coftc ce vent fouffle, & qui n'eff pas endor- 
mi en vne tant importante befongne, luy couppc finement l'herbe fous les pieds , luv fai- 
fane entendre par mclligers, comme il a eompofé aucc ces deux Princes , & les a rangez au 
Jcuoir ; fi qui! ucluy dtbefoin de prendre vne fi dure cou ruée , fuvuic de tant de difficu!- 
tcz Si de fraiz. Charles qui a bandé l'on arc pour vue autre prove, n'ayant point d’oreilles à 
ces belles raifons , amçois partant outre en fa deliberation , Bofon luy drertc des parties en 
France, & dans fes propres terres pour lcn diuértlr à bon efeient , 8c pour parer ccft efcliec 
te ce coup. 

Or Louys frère de Carloman ( l’vn & l'autre baftardsde Louys le Begue) auoit bien 
cfpoufé vne fille de Bofon,mais Ce noeud d'afiliation ne gardapas que Bofon ne leur fut vne 
clpiiic bien poignante , 8c fafeheufe aux pieds , qui lartez d'eltre li viuemcnt chatoiidlcz, 
artiegerent leur perturbateur dedans V icnnc,où il s'eftoit enferme aucc rcfolurion de l'em- 
porter, 8c où Bofon allié des Normans fut fecouru tout à temps de leurs forces. V n grand 
feu de courroux enflammant le courage de ces deux frères , Carloman continue le iiege, 
prend Vienne, non pas Bofon, qui efcbappantfa fureur fe fuiuc à la fuite dans les monta- 
gnes du Viuarez,ccpandanr que Louys, allant au rencontre des Normans, pert fou armée 
8c (a vie, outre de defplailir d’auoir laichement tourné le dos à fon ennemi que Carloman 
paruentt au période de fes vict oires 8c de fes iours fuyuir peu apres. De telle îe pareille fub- 
llance parle ce perfonnage de Bofon, different en cela de celuy qui en a pr.fté dcuanc luy, 
l'vnlc taxant d’ambition, l'autre de rapine 8c d'auarice, l'vn le loilant delà hauteur 8£ nia- 
C gnificciicc de courage, l'autre de dol 8c de finefle, l'vn de faire des Roys , l'alitre de vouloir 
‘etnbler le bien d'autruy, qui font pièces bien contraires te répugnantes : tourcsfois au dil- 
: cours de la ligne de Robert frère d'Eudes concre Charles le Simple , il aflcurc que Hébert 
i Comte de Vermandois beaufils de Robert , ayant fait fupplicr Charles le Simple de venir 
jà funét Quentin il y vint fartant vrayement vn infigne tour Jejltspldlc , où paruenu Hé- 
bert par vn acte félon Se dcfloval l'ayant fait amener à Thierry , de la aSoyrtons,luy fitre- 
figneren pleine aflcmblcc les affaires, 8c la Royauté a Raoul Ion filiol , premier Prince du 
fâng par fi mère Hcrmingradc fille de Louys , 8c femme de Bolon Roy de Bourgoigne. 
* D'auaurage qu'aptes que Raoul eut perdu fon temps en Normandie, Guyenne , te Lorrai- 


ne, il conucrtic fes armes cnicalie où les affaires cftoycnc fort troubles, par le dcccz de Bo- 
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Ton, 6c l'audace des Capitales qui le porrancs en rebelles ne le vouloyent rccognoiftrc. Là 
fi( Raoul quelque choie notule, reprimant Bérenger Duc de Frioul, qui sellant émanci- 
pe de l'Empire auoic vaincu Louys fils de Bofon , a qui l’icalic ellant paruenue par le mo- 
yen d 'Hcrmingradc fa mere fille de Louys, l'vn des fils du Débonnaire appartcnoic.Traicta 
icmblablcmcnt Raoul vcilcmenc auec Hugues Comte d'Arles, qui par le moyen d en élire 
le gouucrncur (car ce n'ctloir qu'officc) s’eftoit fubtilcmcnt glifte dans celle noble 6c puil- 
làntc cite qu’il Lifta paifiblelous la foy &c hommage de la couronne de France. Choies 
qui font racontées par ce perfonnage en Raoul Roy de uourgoigne rcfignatairc du Simple, 
qui entra en la Royauté l'an dcccxxiii. couchant la dcfccndcncc de Bofon, dont il îi’cft 
d'accord aucc les aurrcs,hiftoriant en celle forte en Henry I. 

Bofon eut deux fils de fa femme Hcrmingradc , laquelle pour Ion partage , auoit eu de 
Ion père le Royaume de Bourgoigne 6c d'Italie, l'vn appelle Louys, 6c 1 autre Rodolph. 

Louys fut défiait par Bérenger Duc de Frioul, qui s’inueftit aiiement de ce qui eftoie en 
Italie 6c de la Prouchcc, comme voifinc 6c de facile accc?. 

Rodolphe ayant le relie de la nourgoigne , la Comte de Sauovc, 6c le Dauphine, duquel 
(ortie vu fils appelle Louys, 6c de ccLouys vn autre Rodolphe, qui viuoit durant le Règne de 
Pliillippesl. vieil, callcjfanscnfans, 6c malobcy de fes fubic&s. Or auoic ce Rodolphe feule - 
met deux famrs , l’vnc mariccàCôcadfurnÔmc le Salique Duc de Frâcomc, qui tue Empe- 
reur^ l’autre au Côte de Chapagne: le fils duquel nôme Odon cafcha de graueren 1 cfpnt 
de fon oncle Rodolph, de le faire Ion heritier comme fils de fa finir ail née. En quoy Ion tra- 


uail fut vain 6c lans frviicl,parcequc Rodolph préféra Conrad à Odon, luy enuoyant facou- 
ronejon fcepcrc,ôc fon tcftamct>inftituàc fon heritier vniuerlcl Hcry ion fils,& fon nepueu 
Côrad,qm fait la guerre en Hongrie, donne iour 6c occafio à Odon d entrer en Bourgoigne 
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qu’il trouble, &: ou mcfmcs il prend quelques villes. Mais ces broüillars,& ces nuages font 
,'icn toft cfuanouys 6c difiippez. Car Conrad retienu d Hongrie , aucc vne belle &T triom- 
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pliante artnee, encre de plein faut en Bourgoigne, b calme Se la reprend facilement, pafle 
en Champagne & tant exploite, qu'il enferme le Comte Odon dedans Troyes : de maniè- 
re qu'il oft force de s'humilier à Conrad Ion oncle , qui fçaehant vfer bien gcncrculcnicnt 
de fa victoire luy rend le lien, aucc vne grauc Se royale leçon, de le garder Si confcrucr fans 
plus entreprendre d'erabler l’aurruy. 

Ceschqfes ainli mifes à chef, Conrad s'abouche aucc le Roy Henry I. à tant que les an- 
ciens partages de la Bourgoigne font rcconfolidcz Se ratifiez, au moyen de quoy les Einpc- ' \ 
rcurs Allemands prenent des lors les titres, Se droicts du Royaume d'Arles, que l'Empereur , 
Charles ahena depuis, Se dcfpcça en pluficurs mourccaux Se Principautcz , Unifiant ainfi le 
Royaume de Bourgoigne, se la po (lente de Bofon. 

Ce n’ell pas tout : quelque temps apres l'Empereur Henry II1I. ayant ja ramené à la ni- 1 
rifdiélion lin penale , le Royaume de Bourgoigne, fut dcfmcmbrc en quatre pièces : l'vnç t : 
fut le pais, qui cfl à l'entour de Befançon pour Otthon de Flandres : l'autre pour Bcrald de ! 
Saxe qui occupa b Sauoyc : la troificme pour Guy que le Gras Comte de Gnfiuaudanou 
Giuaudan, qui ayantpris Grenoble par fcs haucesprouefles Se en faneur d'vn lien filsap- 
pelle Dauphin, nomma Celle Prouincc le Dauphine : la quatrième cilant la Prouencc l'vnc B 
des plus belles Se riches pièces tant pour la fertilité du terroir , que pour b commodité des 
ports des plus alTcurcz de lamcrmcditcrrancc, qui tomba és mains des fucccflcurs de Bc- ! 
rengcr.ccluy qui défie Louys fils de Bofon. Ainfi ces quatre Proutnccs cfchappccs de! 
l'Empire, à grand peine rcîmdrcnt que bien peu du nom, des victoires , Se des conqucRcs 
Romaines. 

Celle mcfmc opinion cil par luy mcfmc confirmée en faincl Louys, où il dit que la Pro- 
ucnee ctloic alors au pouuoir des Berengers, depuis 1a deifaitc de Louys fils de Bofon , entre 
les mains de Raymond Bérenger homme afpre , farouche Se cruel: lequel ncantmoms nous 1 

verrons entrer ai b Comte de Prouencc, par vn moyen bien plus honncllc , Se fortir d'vn C 
autre fang.Si d'autre aycul que de cd nerenger Duc de Frioul fils du Duc Eberard Romain, ! " ‘ 
forty de b race desRoysLombards ,au commencement de b féconde partie de celle hi- 
(loire,où b ligne Se ganpl*>gie des Berengers fera diuerfemét, Se bien clairement déduite 
fous des guydes Se des tcfmoins irréprochables. Que s'il m'cll icy permis d'apporter com- 
me vn de b foule mon opinion en ces obfcuritez.Sc fucccfiïons tcncbrcufcs , i'eftime qu'il 
y ave quelque forte de mefgardc Se d'oubly , voire de l'equiuoquc en ces fucccfiïons Se gé- 
néalogies, par bfurpnnfc du nom de Comte, qui eftoit pour lorsvn office , Se charge de 1 
gouuerncmcnc, donnée diuerfemenrà Seigneurs dediuerfe race & parente, comme nos! 
crcs-Chre(licns Monarques le font encor pour le iourd'huy ^x Princes , Lieutenants , Se D 
gouucrneurs des Prouinccs. . 

Nous produirons tant de tcfmoins , qu'à l'aduineurcquclqu'vn rencontrera à fa depo- 
fition. Je à nous dcfucloppcr de ces obfcuritez , fans dire conuaincu ny reproché. Car que 
pouuons nous dire des chofcs qui fc font paflees pluficurs ficelés auant nous , Se que nous 
n'auons pas veucs, finon ce que les plus proches de ces aages nous en ont traduit & bille. 

Et que pouuons nous d'abondant faire de mieux que d'auanccrSi mettre comme fur vne 
brge Se belle table leurs opinions, pour en taillerie choix Se l'élection à b diuerfité des 
lecteurs , Se des logements, le fuyuray donc mon information le mon enquefte : par l'ex- 
trait d'aucuns rcgiltrcs Si autres cnfcigncmcnts, trcuucz en la thrcfoteric de Poligny Se ail- 
leurs, touchant IesRoysdc Bourgoigne Si d'Arles, où pluficurs belles chofcs fo treuueront 
dcfmoificsSidcfcouucrtcs: dont de bien illuftres perfonnages n'ont dcldaigné dcmbcllir 
Se chattoner leurs hiftoircs : voiev donc cômc celle vieille pancharte depofe de mot à mot. 

L'an apres le déluge fix cens vingrcinq , auant l’Incarnation de ndlirc Seigneur lefus- 
ChrillLXxxmr. fortirent de b haute Allemagne, fçauoir danslamcr de Danncmarch eu 
pafiantlc Rhin Lxxxvm. mil hommes vaillans Si bien equippez : lefqucls conqudlants 
pais diuers Se habitans,(bubs tentes, bordes Si tugurions, que l'on difoit alors Bourgs, donr 
ont citez renommez Ausbourg Strasbourg, Marbourg , Fribourg , Sipltificurs autres villes 
d'A Ucm.ignc prindrent le nom de Bourguignons, des bourgs Se villes par eux conqucllccs. 

De manière qu'à la paifinvnc partie d'iccux enuiton l'an ccccvn. apres b Natiuité du 
Sauticur conquefta le païs qui fe nommoit Sequanois (maintenant la Franche Comté) Se 
Tliedoy qu'on dit pareillement b Duché : Se l'an ccccxmr. s cflcucrent Se cllalilirent ces 
hommes, vn Roy nommé Gundioch ou Gundciiguc, forty de Pancicnnenobléfic des Roys 
des Gots Si V ifegots, lequel au/tl félon l'inlliturion de les prcdcccdcurs , mit en Ion ceeur 
de multiplier fes limites : fi qu'à b parlin il conquit 1a cité de Lyon , Si le Lvonnois le Dau 
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phinc, Marfeillc Si la Proucnce iufques à Nylfc lur la mer. Ec de ce premier Si vaillant Roy 
d! defeeridue toute la noble (le de Bourgoigne, Se tous les Princes fuiuants. 

L'an xrv. apres la gloncule rcfurrcdion du Sauucur, lafainéle Magdclaine, parla 
prédication conuertità Marfeillc le Roy & la Roync de Bourgoigne, qui depuis furent 
btptifez par S. Maximini la ville d'Aix :Si fleurent vn fils par la prière de lamefmcfain- 
âc.cc premier Roy de Bourgoigne ayant à nomTrophime, que fainâ Tropliimc premier 
A Archcucfquc d'Arles nepueu defainû Paulluy donna. 

Le fécond Rov cuti nom Efticnnc, fuc celu/ que Dieuila prière de b Magdclaine fit 
rellitfciter ,8e laRoyne fa mercaufli .lequel régna Roy de Bourgoigne lu. ans. Ccfiiccc- 
lny qui fit apporter la croix de faindt André, qui ci! i failli! Victor de Marfeillc, qu'il prit Se 
voiia porter pour fon enfeigne, ordonnant qu'elle fut portée par tous 
ceux qui feroyent Chrcfticnscu fou Royàumc. D’auantage fit crier 
que tous ceux qui ne fc baptiferoyent culfcnt à quitter fes terres 8e fon 
Royaume : de manière que cède croix a cilé toufiours depuis l'cnfci- 
gne des Bourguignons, Si des Princes de Bourgoigne cotre tous leurs 
ennemis. 

Saint! Oyan Si faine! Lupicinc furent difciples de faine! lean l'E- 
uangclillc, lefqucls apporterer l'Apocalypfc en Bourgoigne, où cl! vue 
Eglife paroclualc , nômee fainelc Lupicinc i deux lieues de S. Claude. 

Chilperic I. de ce nom Roy de Bourgoigne rcccur deuotement 
faine! Oyan,8efain& Lupicinc, fonda Se édifia le lieu, nomméà pre- 
fent de faine! Claude, où ils fc rendirent aucc leurs difciples, Si fi leur donna les premières 
rentes Si libériez, qu’ils tiennent en Bourgoigne 8e en Sauoyc. Donne à Gencuc du Ro- 
yaume de Bourgoigne l'an,8ec. aiufi parle ce regiftre. 

Sainél Sigifmond martyr Se Roy de Bourgoigne fonda xxn. Eglifcstanc Cathédrales, 
comme Abbayes. 

Saind Godrand Roy de Bourgoigne vintapres. 

Buno fils du Roy de Bourgoigne fonda de Ion partage l'Abbaye de Bcaunc,SC le Prieure 
de Gigny, dcfqucls long temps depuis fut fondée l'Abbaye de Cluny. 

Sigifmond Roy II. de ce nom fonda de fon partage le lieu de fainû Mauris en Chablais, 
Se failli! Marcel près de Chaalons. 

( Godrand II. du nom Roy de Bourgoigne, augmenta Se parfit fainé! Mauris ou Moris. 
Saine! Mauris ou Moris nepueu, fils de la Iceur de Sigifmond IV. de ce nom Roy de 
Bourgoigne, comme il cl! efctità faine! Moris en Chablais , louftrit le martyre aucc plu- 
lîcurs Princes, Si autres nobles d'Orienr, Si de b maifon des Roys de Bourgoigne. 

Trophime II. de ce nom Roy de Bourgoigne donna à l'Eglife de Rome b cite d'Auigno, 
fc tour ce que le Pape rient de patrimoine deçà les monts. 

Sailldc Clottc fille du Roy de Bourgoigne fit baptifer Clou is premier Roy Chrcllicn de 
France. 

TheodoricRoy de Bourgoigne defeonfic en bataille Clotaire Roy de France IL de ce 
nom.l'an ccccc. v. ans apres la refurrcchô du Sauueur.Cc Clotaire fut dclconfit par Theo- 
debert. Si Thcodoric frères ,1’vn Roy d' AuRrafic , Si l'autre de Bourgoigne , ainli que tcf- 
moignent b mer des hiftoircs , Se les Chroniques de France. En celle bataille où furent 
occis plus de trente mil hommes, fut veu au Ciel vn figne tenant vnc cfpcc toute nue fur le 
peuple : au moyen de quoy Thcodoric emporta b viûoire contre Clotaire , Si fi conquit 1a 
terre qui cl! entre Sauoyc SeOyfc, commcilclf à plain veu auxhilloircsFrançoifcs. 
Saine! Eutropc fut fils du Roy de Bourgoigne, Si gifi fon corps à l’Eglife d’Orenge. 
Raoul Roy de Bourgoigne fonda les Egides de Coloignc, de Mayence, dcTrcucs, Se de 
Strabourg, Si aufli l’Euefchc de Paflez : & dona au fainf! Empire la pkifpart de fes feigneu- 
rics. Ce Roy eut à femme b firur de France, lequel fit challicr leRoydc Bourgoigne con- 
uaincu de tralufon. 

S. Germain d’Auxerre fut fils du Roy de Bourgoigne, comme l’on peut apprendre dans 
fa Légende. 

Xcan Roy de Bourgoigne fonda l’Eglife de S. Ican de Lyon , donc fc void la lettre de la 
Fondu tien, feellee d'or à\louze Comtes, Chanoines, 8c vn Due Doyen, 8c chef d iceux. 

EftienneRoy de Bourgoigne II.de ce nom, fonda l'Eglife de S. r (tienne de Mets, Si plu- 
fïeurs autres Eglifes, comme à Mafeon 8c Chaalons, lcfquclles depuis furent repdifiecs. Si 
"ondées parCharlcmagnc.enl'honncurdcS. Vincent. 
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Chilpcric IL de ce nom, Roy de Bourgoigne fonda l’Eglifc de Lupeul , au nom de fam& 
Colombier. 

S. Claude Archcuefquc de Bcfançon fut fils de la focur du Roy de Bourgoignc,&: fi cftoit 
Seigneur de Bracons 8c de Salins. 

| Sain&c Lconcllc Duchcflc de Langrcs fut fille du Roy de Bourgoigne , &: foeur du pcrc 
de fainCt Simphoricn , nomme Fauftus : &: les crois gémeaux furent enfans de fain&c Lco- 
| neilc , coufins de fainà Simphoricn. 

Diocus fut Roy de Bourgoigne , fonda Vcfclay , où il fit traduire le corps de la fainetc 
Magdcbinc, fonda dixfcpt Abbayes, rccouura tout le Royaume de Bourgoigne, que les 
Roys de France auoient vfurpe 8c enuahy, 8c fie refaire le chaftcau de Grynontfur Poligny, 
dans lequel il le fauua 8c réfugia au temps de fon aducrficé. 

Saind Simphoricn fut fils de Fauftus Comte d'Oftin, Seigneur de Salicu, 8c fils du Roy 
de Bourgoigne. \ 

Sainft Flugucs , lequel fonda Cluny l'an mxcviii. fut nepueu du Roy de Bourgoignc,fib 
du Duc de Bourgoigne. 

Théodore Roy de Bourgoigne , &: brunichildcla Roync fa femme recdificrcnt l’Eglifc 
de bcfançon, qui apres fainift Anthidc auoit cfté defiruirte par les Vandtts, 

Sain& Anthidc fut fils du Roy de bourgoigne Seigneur de Ruftcy fur l’Oignon ,.8c de 
pluficurs autres fcigncuries. 

Saind Nicelle fils du Roy de bourgoigne, 8c nepueu de b Roync brunichildcou Brunc- 
haud fiu Archcuefquc de bcfançon long temps apres le trépas de faind Anthidc. 

Saind Didier ou Délire Archcuefquc de bcfançon fut fils du Duc 8c Comte debomr-, 
goigne, defeendant en droi&c ligne du Roy de bourgoigne, 

Saind Donat fut Archeucfquc de befançon , fils du Comte de bourgoigne , 8c nepueu 
du Roy de bourgoigne, 

Saind Legter dclccndit de la maifon de bourgoigne , 8c donna la Comte de l’Othecay à 
l'Eglifc d’Oftun, à quoy eonfentit le Roy de Bourgoigne. 

Saind Bernard Chnpellain de la gloricufc Vierge Marie, cftoirylfu de la maifon des 
Roys de Bourgoigne :& par fon moyen furent fondées xvm. Abbayes de l’ordre de Cy- 
(lcaux,qui commencèrent l’an mxcviii. 

Saind Vaulc, le corps duquel cft à Chafiillon fur Seine > eftoie fils du Roy de Bourgoi- 
gne , &: nepueu du Roy de Bourgoigne. 

Finalement Bofon Rov de Bourgoigne &d’ Arles, reedifia l’Eglife de Vienne, fondée 
pas fes prcdccclTcurs, Roys de Bourgoigne, en l’honneur de faind Mauris , 8c trcfpafla l’an 
m xxxv. fans hoirs de fon corps , li qu’adonc tout fut à l’abandon , 8c print qui peut. Cor 
Guido Gras l’vn de fes capitaines vfurpa le Dauphiné Se b Proueucc :& Humbert Blan- 
ches- mains enualiitla Sauoyc, Picdmond 8c Milan qui lors eftoient du Royaume de Bour- 
goigne 8c d’Arles, quoy que Fridcric, qui depuis fut Empereur , 8C qui cfioit frère de Bo- 
fon,nonobftantfa icunclic, rccouura le pays de Bourgoigne, &: partie des Alcmagncs. 

Otthon Comte Palatin de Bourgoigne, eut vue fille nommée Icannc , dont le corps rc- 
pofe à S.Eftienne de Bcfançon, qui fut mariée à l’Empcrcur.Ccftc Icannc eut vn fils pareille- 
ment nommé Otthon de 1a maifon de Vienne, qui fut Comte Palatin de Bourgoigne, &: 
qui en querclb le Royaume. Si que le refte de ce regiftre moifi que iby prcfqucs tire mot à 
mot pour la liaifon qui eftoie du Royaume de Bourgoigne &: d’Arles, ne tendant qu’a mon- 
ftrer la defeente des Ducs de Bourgoigne, 8c de Charles V. Empereur, non de nos Comtes 
8c Marquis de Pioucncc,m’a fcmblé fuperflu & non ncccflairc a mon cntrcpnfc. Ce vieil, 
malotru 8c moifi regiftre , qui accorde en pluficurs choies à ce cjuc nous auons die des Roys 
de Bourgoigne, &: duquel prou deferiuains ont prefehé, a elle imprimé à Gcncue par vu 
Gabriel Pomar Efpagnol de natiod’an MDXXxv.que i’ay par cas d’aducnrurc rire de b pouf- 
ficrc de pluficurs beaux 8c nobles volumes, ou pluftoft des marguerites & ioyaux de l'vn 
des plus précieux, 8c renommez cabinets dcccfte Prouincc, où en vieux caraûcrcs, b naif- 
fancc, progrès &: décadence de ce Royaume d’Arles &c de Bourgoigne, aucc les circonftan- 
ccs vénérables 8c anciennes que nous venons de réciter, font comme au petit pied racour- 
cies 8c rcprcfcnrces. En ceftc trifte 8c mefcliantc pièce doit , 8c peut bien remarquer le fàge 
8c non paifionné lecteur, cobicn nouucnux &: peu anciens f ont les Prophètes, qui ayants co- 
da ne d’erreur 8c de rcfucric les faincis Pères, ont bouleucrfc le liège &: b religion de Gcncuc, 
puis que sortants à peine cfcoulcz 7o.ans ou cmiiron,dcpuis l’imprcfl.on qui en fut faite l'an 
trente cinq , les fiiin<fts qu’ils bbfphcment 8c rauallcnt tant auiourd’huy les faifans lourds. 
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aueuglcs , Se muets , fans crédit Se fans charité en vu lieu où elle ne meurt i.im.ris,y cRoicnt 
(i honnorablcmcnt reccus Se reuerez. Or comme celle Royale maifon a cflé mcrucilleufc- 
m*nt fertile cil Princes & perfonnages héroïques, Se fainfls : aulfi clloit ce Royaume de 
mcrucillcufement grandes: fertile e Rendue , prenant la dénomination de la ville d'Arles,! 
iufqucs à ce iour tant renommé. 

Cède grande ville appellec anciennement Arles le Blanc, clloit la Métropole S: le liège 
du Royaume de Bourgoigne,aucc toute la Prouincc à elle voilïne, laquelle auoit fous loy 
les Dioccfes S: citez EpifcopalcsSe Cathédrales, fous l'Ordre de S. Augullin d'Auignô,(qui 
depuis a ellé érigé en Archcuefché du temps deSixte) de Marfcillc,fhollon , Carpentras, 
Cauaillon, V ay Ion, Orange, Tricallel, tout cela cllant de la première Prouincc. 

La féconde Prouincc auoit la Cité métropolitaine de Vienne, en laquelle clloit alTifc la 
Chancellerie du Royaume de nourgoigne, (titre que retient encor pour lciourd’huy l'Ar- 
chcucfqucdc Coloignc, Prince électeur de l'EmpireJauec toute la Prouinccde l'Archcucl- 
chc de V icnne , qui auoit fous loy les Dioccfes de Grenoble de l'Ordre de S. Augullin, de 
Valence Se de Die (Icfqucls font vnis ) de Moricnc Se de Geneuc. 

La troificmc auoit la cité Se Archcuefché de Lyon, Se toute la Prouincc, contenant les 
Dioccfes d'Authun, Mafeon, Chaalons, Se Langres. 

La quatrième auoit lacité, Se Archcuefché dcBcfançonSe toute fa Prouincc, contenant 
les Dioccfes de Balle en Suide, Laufanne,Se Bellay en Sauoyc. 

La cinquième auoit la cité & Archcuefché de MonAicrcn Tarantailc 8c toute fa Pro- 
uincc, contenant les deux Dioccfes de faincl AuguRin de Scon, Se d' AouRc. 

La (izieme auoit la cité Se Archcuefché d'Ambrun, Se toute fa Prouincc , contenant les 
Dioccfes de Digue, de l’Ordre de S. AuguRin, Niflc , Gralfc , Scucrc , de l'ordre de S. Au- 
gullin Claud.it Se Venne : ce peut eRre Corbieres Se Vence. 

La feptieme Se dernière auoit la cité Se Archcuefché d'Aix Se toute Ci Prouincc, qui con- 
tenoit les Dioccfes d'Apt, Frefuls, Ricz,Gap 8e SyRcron. Au moyen dcfqucllcs Prouinccs 
fut unpofe le nom de Septimanie , dont Ligurinus , qui HorilToit du temps de l’Empereur 
Fridcric Barbcroulfcdes gcRcs duquel il elcriuitpour eRre ioinft d’alliance à vne fille de 
sourgoigne à fait des beaux vers qu'à l'aduanture nous pourrons cottcr apres les autres, 
qui les ont pris de luy, ainli qu'a fait le perfonnage, duquel i'ay emprunté ces pierres, pour 
les appliquer à mon ballimcnt, aulfi bien qu’il les aprilcs d’autruy pour en coiiRruirelc 
lien: Iccjuel diflinguant les limites de ce grand SC ancien Royaume d’Arles dit , qu'il auoit 
ducoRcde midyla merdcProucncc, Se de Niflc: de 1a parc d’Orient le flcuue du Rhin , Se 
les mcrueülcufcs inontaignes du grand Se petic faincl Bernardde mont Senis Se le mont Gc- 
ncure.qui feparenda Gaule de l'Iralicideucrs Septentrion le mont Vogefusou Vaulge,du- 
qucl deriuent les fleuucs de Meufe Se de Saoné : Se des parties d’Occidcnr , les riuicrcs de 
Loire Se de Seine. Outre Se par deflus quoy, au coeur efloient maints autres nobles fleuucs, 
Se fameufes montagnes, comme le mont Iura auiourd'huy de S. Claude, les monts des fau- 
cilles, d'Aigucbcllccce,Se plufieurs autres : des fleuucs, le Rhofnc, llfcrc, le Doux,Sc la Du- 
rance (befle farouche & inapriuoifablc) fuiuis d'infinies autres riuicrcs Se ruifleaux , Se du 
grand Se tant renommé lac de Laufanne. Au moyen dequoy ce Royaume participant des 
trois Gaules, Belgique, Celtique, Se Aquicaniquc, comprcnoit prcfques tous les fleuucs qui 
la fcparcnc. Car la Seine diuifcd'vn collé la Belgique de la Celtique: la Saône 8c l'Ifercfai- 
fants le mcfmc en leurs quartiers : Se le grand flcuue de Loire fcparanc la Celtique de l' A- 
quitanique. Aulfi s'eRendoit la domination deee Royaume fur trois langues principales, Se 
differentes l'vne de l'autre , Germanique , Romande ou Vvalonc , Se Italienne. Et comme 
on le peut conjeftuter, ilcmbrafloit les Duchez de sourgoigne, dcSauoye, de Chablais.Sc 
d'Aoullc , les Principauccz de Piedmont Se d'Orange, le Lanthgrauiac d'Alfatc, la Comté 
Palatine de sourgoigne, les Comcczde Hasbourg, de Ferretes, Se Montbéliard , de Cha- 
rolois,deNiuernois, de Forets, Se Valentinois, dcGcncdois Se de Venaiflbn, oud'Aui- 
gnon , Se de Proucncc : les Seigneuries de Brefle, de Salins Se de Noyers : les pays de Vi- 
uarez , d'Auxerrois, de Vvaud, de Foucigny , Se toutes les montagnes , ligues Se Cantons 
des Suifle; : Comme qucceRc ample couronne a donné autrefois vne trcs-illuRrc matière 
le louange non moyenne, aux anciens hiRoriographcsJunfconfultcs, Se Poètes, ainfi q^a 
aie, comme i'ay dit, le Poète ISgurinus , lequel parLrnc de laPrmeefle Béatrice fille du 
Comte Renaud de Bourgoigne, femme de l'Empereur Fridcric Ocnobatbe, celle que les 
Mil. mois tramèrent tant indignement, apres l'auoir louée de fon extraélion Royale, chan- 
:c en ces vers des fins Se limites deee Royaume. 
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La première partiedc l'Hiftoirc 


Hm adeo tellsts à fedsins tueipil tllis, 
gus Snfilea pus viesno flamme mares 
Allait, cf Rbertam venir ale en Usa fitlutat: 

Innamerojijue tentas papales , Inné Gallica rare 
Morde! : çr hsnc ngidis fiepalefe rup lises Al pis 
Arilatur , iracheijue nun pretendilar vpjae 
J 9 *.i rapt due primas Rio dan us maris infini! indus, 

Qaétjae cap»! regm.fedéfejac peifie velafis 
Ftrtur A relatum pri/ceram caria Regam, 

Tctjf flbs iungens , atjuo Proatnciafine 
Nemen apad veteres regai, litulumejue perchât: 

Caius Arclatam fedes, cr finis ai ilia 
Parte fereiatur: deneç peprema volantas 
Regis Rjdalphs repais acccdcrc neflris 
lafist, dr aatttjat detraxit nemen heneris : 

Vt tant ma rfgnum , fed Regni partie magna. 

Uns nhi Métro pèles , & prtmt nommes vrbes 
Çhrffepoltta placidam , Ragdanam ,flae lieanam , 

Suai}, lues fpumaiftc mari Preaimta fines 
(Jeudi!, Arclatam vents ehnoxia ventes, 

Clirjôpohm duitus , reltejnas perlabitar amais 
Maximu s Allobrogam , Rio dames de mi a, U or soja arum. 

Arlesdonqucsdonnoitfontincàce grand ÎC ample Royaume , dont on ellimc le nom 
élire deriué d'vn certain large Sl grand Autel, où Ion facrifioit des enfans, du fangdcfqucls 
on amiufoit tout le peuple : celle coultumc tant horrible SL barbare clloit venue des Pho- 
cciw , dont Arles clloit Colonie: car comme ces peuples Grecs commencèrent à quitter 
leur natale demeure , le chef SL Prince de la nauigation eut aducrtillcracnt de commencer 
l'on voyage & fa route par la dccITc Ephcficnne Diane. Parquoy comme ils curent aborde 
en Epliclc , ils s'enquirent de la Décile , de ce qu’ils deuoient faire, & comme ils auotent à 
procéder à l'execution de fa volonté. Or s’apparut elle panny le fomme à vnc vieille SL fort 
itonnorablc matrone , nommée Arillarquc, a laquelle elle commanda de prendre des tem- 
ples , Sl des facraircs , quelques idoles Sl fimulacres, SL les emporter aucc les Phoccns. Ces 
chofcs accomplies de point! en poiiiél, comme celle Colonie eut achcué fon chemin , elle 
édifia vu temple, dont Ariflarque fut incontinent cileué Sl choifie pour Prollrcflc, SL fut 
grandement vçnercc de tous: voire lut elle qui premièrement introduit SL donna com- 
mencement à ces horribles SL diaboliques immoiation*& lâcnfices, au nom de Diane.Ccs 
melinesPhocensqui cllcucrent Marl'cilie Sl Arles fc gouucmoicnr prcfques par mefmcs 
loixfic mcfmcs façons. Car ces deux citez clloient artllocratiqucment régies par les plus 
nobles S: prmeipaux des citoyens, Icfqucls furmontoicnt bien toutes les autres Républi- 
ques Sl nations en équité de jugements : leur contèil citant compofc de fix cens nobles ci- 
toyens appeliez Timuqucs , c'elt à dire honnorablcs & puilfants , Icfqucls clloient durant 
leur vie en celle charge SL magillraturc. Bien efl vray qu’il y auoit quinze Princes Sl Sei- 
gneurs du Sénat , enuers Icfqucls clloit tout pouuoir de délibérer , SL traîner de tous les 
affaires qui fc prelcntoicnt fur le champ:Sc de ces quinze clloient tirez trois Prcfidcns.dont 
i’authonté clloit fort grande , abfoluc Je fouucrainc : 11e pouuant neantmoins aucun élire 
du nombre des Timuqucs, qui ne fut originaire de la cité de trois faces SL générations , & 
qui n cut des enfans , pour luy fucccdcr Sl feruir à b République. Ce que ces deux tant an 


de qualité honnorablc & noble : l’autre qui ne foit gentilhomme de 
ace ,Sc d’ancienne SL tres-noblc famille : de manière qu’il appert que les mefmcs Phocens 
qui fondèrent Marlcillc, fondèrent Arles monopole de ce grand SL tanc ample Royaume, 
jiflr nous venons de geographer, limiter SL deferire. 

Combien qu’on ne puille nier , que la poelic ne foit vrf haut SL bien excellent don du 
Ciel , Sl que les anciens Scdiuins Poètes outre quil» ont caché les plus belles JC ftiblimes 
feieneesac les plus illu(lrcs& belles chofcs fous leurs fabulcnfcs SL myltiquescr.uelopcu- 
res , n’aycnc cité les premiers lultoricns , & frayé le chemin à tous ceux , qui depuis eux 
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xnt efcrit 4c narre les plus remarquables occurrences des Monarchies 6c des Monarques 
en oraifon libre 6c continue fous vn fil de paroles nud, fimplc 6c dcfcouucrt. Sied -ce 
que pluficurs , qui ne font naisny à la prartique de ce diuin incdicr,ny a l'intelligence 
Se defuclopemcnt de leurs oracles, pour ne fçauoir pludod prendre la drogue excellente 
6c proifitablc , qui cil dans la boetc , que s’amufer aux peintures 6C grottcfqucs qui font 
par le dehors , les blafmcnt Si taxcnc indifcrcrtcmcnt , comme fi les poètes n'auoient 
iamais conté que des fables, 3e les hidoriens récité que des vérités. Mais il en va d’vne 
façon tanc differente 4e contraire , que qui rctranchcroit le crédit, que cedeopinion 4c 
créance a emporté fur le vulgaire iufques auiourd’huy , trcuucroit que les hidoircs n'ont 
gucrcs moins d'incertitudes que les fables , ny les hidoriens que les Poètes. Que cela foit 
ainfi fans aller reccrchcr depuis le déluge, ou depuis Moyfc entais bien auantau deçà, 
depuis feulement fept ou huict cens ans , nous trouucrons tant d'ambroüillcments 6c 
d’ambiguitezen ces Bofons , que hors de ce qu’ils ont edé, on ne fçait bonnement quels 
furent leurs anccdrcs , 6c leurs pères, ny quelle a edé leur poderiré , tant ceux qui en 
ont parle l’ont fàiét diuerfement 6c auec vne adcurancc incertaine , 4c brouillée. Car 
outre les trois honnorablcs tcfmoins que i’ay ja fait depofer fur la vérité de ces choies, 

Mundcr qui fcmblc auoir drefic vn grand Sc luifant Phare en pleine SC haute mer, 
pour feruir de guide 6c d’aflcurcnce à tous les Cofmographcs , die! , parlant de l’antique 
cite d’ Arlcs,dc ce Royaume 6c de Bofon , ces mcfmcs paroles. 

La villcd’Arles n’cd pas loin du lieu où le Rhofnc entre 4c s’cmbouchcà la mer. Il y a 
trois lieues d’Alcmagnc ou enuiron : 4c tout le Royaume d’Arles a eu fon nomdccc- "îutArin 
devillc-là. Elle cd en Prouencc du codé de l’Occident, le pays abondant en froment: d'**'/". 
ce qui faiéf que les habitans font fort riches par les traffiques du bled , que les Gcncuois 
' 4clcs Efpagnols y font coudumicrcmenr. Il y a Archeucfché, qui a eu anciennement 
trois conciles : le premier du temps de l’Empereur Condantin 6 c du Pape Syluedrc : le T fï,“mU 
fécond fous ce mcfmc Pape : le troificmc l’an cccclxi. ville qui ed joignante vne petite j " f Ar ‘"- 
montagne, fermée de Rhofnc du codé de l’Occident, delà part de l’Orient ayant les 
mareds : 6c de l’endroit du Midi des campagnes trcs-fcrtiles : le Rhofnc y faifanr vne i 
Ifle appcllee Camargucs , laquelle apres de deux lieues d’Alemagne à là ronde , du 
bled , du vin , 4c des padurages en abondance. Quant au Royaume de cède ville, 
fen trcuucnt fort peu de choies 4c de mémoires fors vne telle hidoirc de Bofon fon der- 
nier Roy. 

1 Bofon manda direà Rofo Eucfque d'Arles de fe garder bien de célébrer l'office qui 
fc faiâ à la veille de la fainâe Natinicé du Sauucur , qu'il n'y foit prefent, d’autant qu’il Rly tArln 
délire y aflidcr , 4c l'ouyr pour la rcuerencc du iour. L’Eucfquc , entendue la volonté tf a» 
du Roy, attend fore longuement auec fes clers 4c fes predres , fa venue , voire beau- 1 £ “/S“ ,A/ * 
coup outre l’heure accoudumcc : mais voyant qu'il ne vient point , il fait célébrer 4C , 
commencer l’Office , pendant lequel arriue le Roy , qui demande à l'Euefque pourquoy j 
il a edé fi ofé de ne l’attendre fuiuanc fon commandement : tellement que donnant plus ' 
de Üeu à fa fureur qu'à la raifon , outré de courroux 4c d’indignation , fans attendre fa | 
iudificacion,il luy donna vn fouffiet , luy couurant honceutémcnt la joue en prefence a,c» a.»», 
dctouc le peuple , 4c de fes Chanoines. Cède iniurc cd portée auec tant d’aigreur 4c 
dcdcpiéV du peuple qu'il commence foudain à fc mutiner 4c à braffer la totalc4Cmifê- 
| rable ruine de ce Roy. Au moyen dequoy il aduient apres que l’Euefque fe retire vers À tlmp.- 
j l’Empereur pour fc plaindre d’vne fi lafehe 4c tant vilaine iniurc , qu’il a en vn lieu fi facré, 

! iour li vénérable 4c folcnncl , publiquement 4c tant indignement rcccuc. Dont l’Empc- 
‘ rcut courroucé iurc par fa barbe qu’il le vengeroit , 4c fi punirait l’incucrcnce téméraire de 
Bofon de peine de mort. 

Parquoy de ce poinél mcfmc , fans delay, ayant lcué vne grofTe armée, il s’envient 
en Prouence pofer droiéf le fiegedeuant Arles , prefent le Roy, fes courtifansArgcnnls- 
hommes : 6c commande que tout incontinent fur l’heure mcfine Bofon ait la tede tran- 
chée : ce qui s’alloir exécuter fans que le bon Archeuefque , auec les Pielats, Eucfqucs, 
Abbcz,Prmces 4c Seigneurs de Prouencc, appaifants l’ire 4C la iude indignation de l’Em- 
pereur, firent tant, 4c fuppliercnt tanc , que lafenrenccdc mort fut reuoquee. Surquoy 
l’Empereur répliquant, n’edre fcatic ny raifonnablc que la iude fcntcnce d« l'Impériale 
Majcdcfùt moquée, 4C ncfortità quelque effeâ, puis qu’il n’edheite, qu’aucune parole 
vaine forte de la bouche d’vn Empereur. 

Apres auoir longuement debatu de part 4c d’autre , il fut refolu que Bofon ferait tondu, 
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54 La première partie de l’Hiftoirc 

il mis dedans vn monallerc. Or apres celle éxecution, Se depuis ce temps Otthon ( c'clloit 
cell Empereur) premier cuclauaSe incorpora le Royaume d’Arles à l'Empire, eilant com- 
me en parle ce telmoin qui n'a cotte aucune datte , nv aurheurdc Ion hidoirc, fi l'on ne 
vouloir dire qu'il l'a retirée de la poufficrc de quelques vieilles Chartres de Germanie , iuf- 
ques aux lificrcs , Se bien auanr de laquelle le Royaume d'Arles s'alloit cllendre. 

On dit que cell Otthon qui condamna ce Roy, trcuuacn la ville d'Arles vn icune Moy- 
ne de Freiuls, nomme Gilbert , lequel quelque temps apres fut ta ici Pape par l'entrcmifc de 
l'Empereur Otthon troificmc , Se ii tut nommé Sylucllrc 111. homme au demeurant fort 
fçauant és fcicnccs liberales , de forte que par îc ne fçay quelle fatalité incogncuc trois 
Otthons montèrent ce Moync delà limplc cuculc a la thyarc £e pontiiicaturc louueraine. 

Car le premier Otthon l'ayât retiré de la ville d'Arles le fit pédagogue d'Otthon deuzief- 
mc fon fils : puis :(prcs précepteur d'Otthon III. fon nepueu,par le moyen duquel il fut faicl 
Archcucfquc de Rhcims, il d' Archcuefquc Euefquc de Rome. 

Toutcequenous venons d'ouyr, regarde tant obfcurcmcnt Bolon fécond dernier Roy 
d'Arles que rien plus: fi bien qu'il faut voir fi l'inllnielion qu'il nous dôncradu premier fera 
point plus certaine Se moins ambiguë. Charles le Chauuc (dit-il ) fils de Loup le Pie Se de 
Iudith, fille dcGticlplie Comte d' Altorph , Se oncle de Louys II. ayant régné en la France 
Occidccalcl'cfpaccdc trente fix ans, eut nouuellesdcla mort de l'Empereur fon ncpucu.cc 
quiluy fut vue occafion d’aller à Rome pour auoir la courünc l'an cccclxxvi. ordonnant 
Bofon frère de fi femme Roy de Prononce : auquel fucceda Louys III. du nom Ion fils fur- 
nommé le Begue, qui print les t'afccs de 1 Empire l'an dccclxxvhi. Se ne régna que deux 
ans. A luy fucccdant Charles furnommé le Gras.àqui fucceda Arnoul fils batlard de 
Carloman , Duc de la France Orientale , qui lors comprcnoir Bauicrc, Suabc , Saxe , Thu- 
tinge, Frizc.Se Lorraine : lequel deutnt fol au moyen d'vn venin qu'on luy donna dont il 
mourut à Ratisbonnc l'an ncccxcix. de fon Empire le xn. 

A cell infortuné Arnoul fucceda de I.uirgardc fa féconde fcramt Louys fon filsqua- 
tricfmc du nom, qui fut cfleuRoy des Romains en la ville de Forchein , apres fon pere, 
ellanr encor fort icune contre Lambert Bcrenguicr, il Louys fils de Bolon .lelqucls deba- 
toient pour l'Empire du temps que les Hongres entrèrent par force en Germa me. Se firenr- 
bcaucotip de meurtres.Se de images auprès de la ville d' Ausbourg. A tant que voila Louys 
fils de Bolon félon ce telmoin cinquième du nom. 

Le cinquième, de qui nous allons prendre langue, qui cil vn gentilhomme Bourdclois, 
digne de toute chireSerccotnmandablc loiisiige , pour fa ronde façon de parler , Se pour 
auoir mis au mur, Se fymmctnfé fon illuflrcmcnt le premier corps de l'hilloirc Françoil'c: 
parlant du Royaume d'Arles alîcurc qn'il contenoit anciennement la Proucncc , le Lan- 
guedoc & le Dauphiné, Se rclcuoit de l'Empircimais que Philippcs de Valois acheta 
de Henry VU. Empereur la fouucraineré de tout le Royaume , fans excepter ny la 
Comté de Sauovc, ny la Principauté d'Orcngc , ny la Comté de Proucncc , qui lors 
elloicés mains de la première mailbn d'Anjou, Rovs de Naples Se de Sicile: ny b Franche 
Côté qui fin donnée au Duc Philippcs le Hardy par Charles IV. Empereur l'an Mcccctxit. 
eilant deuoluc à l'Empire .1 faute de malles. Si que la vendirion de la fouueraineté du Ko- 
vau me d'Arles fut faicîc pour la Comme de trois cens mille marcs d'argent, aucc promefic 
de la faire ratifier aux Princes de l'Empire, qui depuis apprcuucrcntlccontraél, Se l'eu, 
rent pour agréable : voire en fut Iean de Luxembourg Roy de Bocmc , fils du vendeur 
le garant , comme porte celle claufe exprelfc appelée à b teneur du contracl en ces 
paroles. Et demeureront les Rovs Se Royaume de France, és priuilcgcs , franc Iules Se 
libertez quils ont roufiours tenues contre 1 Empire , auquel ils ne font en rien fiibieéls. 
Ce qui fut liant il cler opjiolé à l'Empereur Sigil'mond , quand en b ville de Lyon il 
.'auanrea deriger b Comte de Sauovc en Duché de fa puifTancc /mpctialc. Car les 
officiers du Roy s’y citants oppolcz , Se luy rcmonllrans qu'il ne pouuoit vfer de telle Se 
Impériale authorité, ii s'en alla hors du Royaume cdcéhier ce qu'il atioit entrepris. Ce 
ut vn tour de maillrc conduiél parl'expres commandement du Roy Charles VIL lc- 
iucI par ce moyen voulut couurirdcux grandes Se nobles fautes qu'on auoit commî- 
tes : L’vne d 'auoir foulfert que l'Empereur, quoy que oncle Séparent du Roy , eue eu 
ieanceen plein Parlcnicntau lieu Royal : l’autre qu'on eut endure , qu'il eut faitl chcualier 
le Scncfchal de Bcaucaitc. De maniéré que nos Roys ne rccognoillenc ny à prou ny à peu 
l'Empire ny les Empereurs. Cell ce mclmc Sigifmond.qui en Lan Mccccxvi. donna l'Aigle 
de fable, dans l'eiloilcd'or à huiél ray 6 s à Elzias de Sado , Seigneur de Ellars.pour fes hauts 
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mérites, & trcs-excellcccs vertus, ainfi qu’il fera veu en noftrc cinquicfmc partie, où les pro- '>■ 

près paroles de Sigifmond feront extraites Se prifes des patentes Latines aucc les armes que 
iufqucs auiourdhuy ont tenues les Gentishômes de celle trcs-noblc & trcs-ancicnc famille. A 

V volphang Lazius qui florilfoit l'an mdlv. perfonnage trcs-cxccllcnc, ConlcilIcr,Hifto- 
riograplic Se Médecin de l'Empercur,a fait les migrations de diucrs peuples , Si les Gcnca- I f t./i-- 

logics des plus illuflrcs Si royales maifonsdu monde, aucc vnc éloquence fi nette, & vnc '“‘Xîf,' % 
tant incroyable rcccrche &: curiolité , qu'il mérite tout honneur juins vnc bien excellente n-nf-mr. 
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gloire, par les bouches Se les plumes des hommes qui courent la carrière des bonnes lcrcrcs, 
des diltiplincs liberales Se de la Vertu. Or comme il a deiterre pluficurs choies incognucs, 
aulTi a-il en pluficurs endroits de fon hiftoire diuerfement parlé de ces Bofons. 

Car il diten premier lieu que Charles IV. de ce nom , fils de Louys le Pic frère de Lo- 
thaire,&: Louy s fécond de Hcrmingardc fccur du Duc Bofon eue trois enfuis , Louys 111. 
f urnomme le Beguc,Charlcs V.Roy de France, que Baudouin rua,&: Carloman Moine, qui 
eut les yeux creuez l'an dccclxx. Parquoy le Chauuc bailla à Bofon fon beau -frère la Pro- 
ticnce, Si voulut qu’il en full appelle Roy l'an DCCCLxxvij. de manière que Bofon apres la 
mort de Charles , faifanc bien peu de conte des enfans du Bègue , Se ayant enuahv la Bour- 
goignc,fuc grandement troublé par ces deux icuncs Princes, qui aucc l'aide des Seigneurs 
de France luy mcncrcncvnc forte, longue Se cruelle guerre. u-Jm. 

Cecy eft remarqué par ccft autheur au cathnloguc des RoysMerouingiéstmais peu apres 1 
en la Généalogie des enfans de Charles le c.rand, auquel ildôncvn fils naturel d'Adelinde, , âi, u i »«[ 
nommé Thcodorct,qui fut Duc dcProucncc.il pourfuirque Lothairc fils aifné de Louys “'“As- 
ie Pie eut deux enfans, Louys III. Se Lothairc II. dont Louys eleu Empereur apres fon père, 
Scfemblablcmcnt Roy d'Italic,cut d’Angelpirge , ou Angelbergc fa femme, Hcrmingrade X" 1 "'-*. 

C ■ femme de Bofon de Bourgoigne, frère dfc Ricluldc, femme du Chauuc, qui occupa la Bour- i ûào’âieo* 
goignccontrc Louys lcquarc .ScCarloman. 

D'abondant, que Louys I1L fils de Louys II. apres la mort de Louys fils du Chauuc, "^'“'4“ 
ayant conquis la Lorraine, Brabant, Gucldres,Flandrcs, Se le traief de Paris, difpura longue- ' u 

ment la Bourgoigne par armes aucc Bofon. D'ailleurs parlant d'vn autre Bofon aux Corn- 
tes d'Aquitainc.que Raymod Prince d'Aquitaine floriffoiedu régné de l'empereur Otthon: 

Icfrerc duquel Bofon Comte d'A ries auoit eu en mariage la niepee de Hugues Rovdlta- 
lie, ainfi que Luirprand récite : dont fe peut colliger que ce Bofon efl le dernier Roy d'arlcs, fi 1 mtcpiBo 
duquel nous auons recité la tragique, mais fort douteufe & peu certaine hiftoire, tout cccv ,u " 
ieftant recueilli delà migration des Cvmcriens,qm depuis par changement d'vnc Mon B «iùi'tilur 
® furent appeliez Cymbres alfcz renommez en noltre Proucncc. 

En autre endroit fur la migration des Gepides Se Vandales, & aux Roys de Bourgoigne, 
que Rudolph ou Raoul V.dccc nom, Roy de Bourgoigne , non point fils de Raoul IV. 
maisdu Duc Richard Se de Mathilde niepee de fainû Raoul, fa femme , parce que Conrad I 

pour fon bas aagc,fi!sdc ce f.iinfk Prince, ne pouuoic gouuerner , princ la régence du ' ' 
Royaume de Bourgoigne .citant filleul de Charles le Simple. Car Raoul eut deux frères 
Hugues Se 8ofon,qui ibus Otthon premier du nom excitèrent beaucoup de frétions , pour 
lesorucmcns impériaux qu'ils afFcétoicnc par grande ambition, entre Idqucls cltoit I.ouys 
fils de Bofon. On ditqu'il printà femme Bcrtlie fille de Burchard , premier Due deSucuc, 
auec laquelle il eltenlcucli à Sens, citant mort (ans enfans, l’an de l'Incarnation Dccccxxvij. 

Au relte, pourautant qu'il a cité fait mention de Bofon , il ne fcmble point hors de propos 
d'appoforicy ce que récite Iean Auentinen fon hiftoircdcaauicrc. Ils’eltofcc ( car il parle 
de Ican VlII.)dc donner les titres de l'Empire à Louys le Bcguc.fils de l'Empereur Charles. 

Mais comme cela ne luy vient à fou haie, il s'en retourne à Rome aucc Bofon , que Charles 
le Chauuc auoit mis Duc de la Gaule Narbonoife. Il muraille ncantmoins en vain 
d'ollcr l'Italie à Carloman , pour F a i ! u J c Cf i r à Bofon : car les peuples d'Italie d’vnc 
foy Germanique fauorifoient à Carloman pour fa grande Vertu , fe nommant feule- 
mène noy , Se non Empereur ny Augulte. De plus , que nofon apres auoir eu les 
nouucllcs de la mort du Bègue , mcfprifant le commandement de ces deux icuncs 
Princes , comme nais vulgairement , partie par rudes menaces , partie par belles Se 
fpeciculcs promclfcs attira à foy Se les Prélats & la Bourgoigne , pour lors fans cer- 
tain heritier de Rov ny de Royaume : à tant qu'il fe fait appeller à Lyon par Aurc- 
lian Gouucrncur de la Cité , & par les Eucfqucs , Roy de Bourgoigne , où il cft à 
nrcfinc temps oingr Se faerç. Par le diicours de ces chofes apparoilfant allez à quel 
itrc Bofon a occupé ce Royaume, contre lequel non feulement Carloman Se Loujjs 
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fils du Bègue : mais de SueueSc Bauicrc Charles le Gras , 4c LouyslII. tous deux fils de 
Louys fécond, firent vnc cruelle 4c morcelle guerre, durant les tempe (les de laquelle ils 
afiicgcrcncMafcon 4c Vienne :4c fi prindrenc prifonnicrc Hcrmingrade fille de Louys 
fa femme auec fes enfans , Richard fon frcrc , 4c le Prcfeû ou Capitaine nomme Ber- 
nard. Or cfcriccc Xofon frcrc germain de Richildc femme du Chauuc , qui pour lors 
gouucrnoit l’Empire François, lequel d'Hcriningradc fa femme auoic eu vn fils nommé 
Louys , qui apres la mort du rov Louys fils d’Arnoul dernier des Carlingcs auoit enuahy 
le Royaume d'Italie ,4c la dignité del’Empire, par l’aide des deux Albert s : l’vn defqucls 
commandoitauxTufcans, l’autre à Rhcge.ayanrclrafic Xercnguier d'Italie; qui recon- 
duit par les Xoiaires, 4c par la trahifondcccuxde Vérone, ayanepris ce Louys luy crcua 
les yeux. 

Ce graue authrur afieurant que Conrad fils de faincl Rodolph , ou Raoul eut deux 
femmes , de l'vne dcfqucllcs appcllcc Xcrrhc , il eut Conrad III. fuccclfeur au Royaume 
de Xourgoigne: Raoul fumommé Fainéant, ou le Niais :Xofon Roy d'Arles, 4c Xurcard 
Eucfquc de Narni. 

Suiuammcntaux Ducs de Xourgoigne 4c en leur poflcrite , que Richard s’clloit défia 
cfcritfous saoul IV. Duc de Xourgoigtie , quoy quil n’cull que la feule pofleflion de la 
Duché dcSucuc: la caufe en cftant Mathilde la femme, fille de Lothaire Roy d’Italie, 4C 
de fainéle Adelhaydc Royne de sourgoigne : dont clic auoit eu deux enfans, Raoul V. 
dunom, rov dcBourgoignc 4c Hugues Duc de Bourgoignc :4c cncorVville femme de 
BcrcngcrRoy d’Italie. Il le litqu’ilcut encor vnc autre femme , aufll nommée Adelliayde, 
vefuc de Raoul IV. dont fc trouuant en la fondation dç l’Abbaye de Cluny telles 4c fcm- 
blablcs paroles qui n’onc peu cftre tcucs pour la rcuercncc de leur antiquité. 

Moy Adelhays par don de Dieu Comtcfie, donne par ces prcfcutes.cn fcigncuric 4c à la 
difpofition des Moines,4c en tout remets au vénérable Abbé Odon , 4c à les frères qui font 
fous fa charge (ce que deflus) par cède feule raifon que les Moines talçhcut à fc reformer 
tant qu’il leur fera poflîblc. le fay donc celle fondation, en premier lieu pour l’amour de 
Dieu, puis pour l’ame de mon Seigneurie Roy Rodolph,4c pour la Royne Vvillcr en apres 
pour moy, 4c pour MonficurleRoy Rodolphe mon nepuemcômc auflr pour mes autres en- 
fans, Hugues, Xofon,4cLouysm5 petit fils.Lerc(lce(lâs les feings 4c foublcript ions, l'an Mix. 

Ncantmoins vn peu douant aux mcfmcs rovs Xourguignons il hilloric , que Ru- 
dolph fils d’vn certain Conrad Comte de Xourgoigne, nepucu de l’Abbé Hugon, fuccrcé 
par Charles le Chauuc Duc,4c non Roy de Xourgoigne, enuiron l’an uccclx. le frere du- 
quel nommé Xofon , auoic çllé ordonné Roy d’Italie par le mcfme Charles à Xofon ayant 
fuccedé au mcfme Royaume Louys fon fils. Quanc à Rudolph, Aruoul venant à tenir 
l’Empire , il fccoüa l’obciirancc qu’il deuoit aux François: de manière qu’avanc%ccupé 
toute la contrée qui c(l entre le mont Iura , ou de faincl Claude , 4c la Prononce, il ne s’ap- 
pella plus Duc,mais Roy de Xourgoigne : contre ccfluy-cy, combien que Arnoul cnuoyall 
Czuenreband fon fils Doc de Lorraine auec vnc forte armée , fi retint il par fa vertu,4c p3r 
fa haute prouefie la polfcflion du Royaume de Xourgoigne. Si eut Rudolph d’Adclhays fa 
femme Rudolphc fécond : pour le faiél de Xofon , citant chofc crcuc de quclques-vns quil 
vfurpa le nom 4c le titre de Roy de Xourgoigne. 

Aux migrations des Hcrculcs,cnla Généalogie des Ducs de Frioul que Xcrcngairc ou 
Bcrcngcr frit fils d'Eberard,fous la conduire duquel l'Empereur Arnoul combatit cotre cuy 
le Tulcan : tellement qu’ayant rapporté la victoire.enflé de fa fortunc.il commença de con- 
trecarrer Arnotil,4c fc nommer Roy d’Italic:cc qui l'outra fi dcfpiccufcmenc que le pourfui- 
uant de prés 4c à guerre ouuertc.il vinc à fc tepentir de fa prefomption , 4c à fc foubmetrre 
dedans la ville de Trantc.au bon plaifir 4c difcrction d’Arnoul > lequel vfant d’vnc haute 4c 
bic magnanime courtoific.luy fitpreset del'lralic,à la charge qu’il detferoie cuy, qui s’elloir 
felonnemct rcbcllé.Mais il aduint qu’il fut vaincu:auquel ncantmoins Arnoul mâda Suate- 
bogue sô fils auec des forces Alcmâdes pour le fecounr.qui derechef y fut delfait.Cela meut 
Arnoul d'aller attaquer auec toutes les forces de ccrmanic le rebelle cuy, 4c de placer le fiege 
deuat . ergamcdaquclle corne il eue prife, il fit mettre en croix Ambroifc fon Capitaine ge- 
neral. Aulurplus terenger, Arnoul cllant mort, réduit 4c ploya fous fa puifl’ancc la marche 

fignum luifLy rxc filir R tidolphi legi» fignum Hugoait Contins . fignum Rudolphi fiJij Ludomci Impeiatom, régnante 
giotiofilïuno Krgr.indiâione (ecuiida Aitû in vslÎj.Boualacu aruo laiutilMix Hugo tiliuiRichariii Uuciv Burgjmlueac 
Rudolphi V.Buigun liç Régit, 0c Bofbnis Italtx Regis. Moqua Dux Butgundijr iitcxis l’ub r ctiplit in Honalacu de ann» mix. 
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de Vérone: car Vvalfride qui en eftoic le gouuerncur cftoir mort. Parquoy sellant lâifi 
de la petfonne de Louys fils de Bofon , qui l'auoic bien 8c beau emparée , il luy fie 
mifcrablemcnc creuer les yeux : finalement , par vnc conl’piration qui fut faille con- 
tre luy, par Raoul de Bourgoigne , 8c Lambert Archeucfquc de Milan, Je fut eue par vn 
certain Flambett dedans Vérone l'an xxxv. du Royaume d'Italie. 

A la Généalogie des Marquis de Ferrare Si d'Efte , que Adalbcrt ou Albert Mar- 
quis Tufean, régnant en l'Empire Amoul, eut d'vnc certaine Berthe, Guidon, Lam- 
bert , Othon , ( qui tous auoient elle Roys d’Italie ) le Marquis Bofon 8e Hcrmingrade, 
femme d'Albert Marquis de Rhege , mère du dernier Bcrenguier, 8: de Anfear , Mar- 
quis de Thurin. 

I.andcbcrt ou Lambert, fils d'Adalbert , eut les yeux ctcuez par Hugues Roy d'Ita- 
lie fon frère :8c fi n'eue guercs meilleure fomme Bofon frère de Lambert, parce qu'il 
futparfemblablccruautépriuédcsycuxparHugues Roy d'Italie fon frère, pour la mau- 
uaife opinion Se L> peur qu'il auoit de luy, fomme aux Roys de France 8c de Bourgoigne, 
que Hugues Comte d’Arles JC du Mans, Gouuerncur de France, fous le Cliauuc, qui 
auoit cfpoufc Elix fa fille, frit ordonné Roy d'Arles 8c de Bourgoigne: la Cœur de laquelle 
Elix ou Elite Gérard Comte de Rouflillon , de la race des Bourguignons fils du Confut Ilkm. 
Drogon , nepueu de Gondebaud Roy de Bourgoigne auoit efpoufcc. A tant que voila 
quant aux diucrfcs dépolirions de ccft Alcmand, Tvn des plus grands 8c digne perfonna- 
gede fon temps. 

1 Celuy qui a fait ce court 8c tres-doéle abrège de l'antique ellat de Bourgoigne , où il 
donne vn lieu à part au Royaume d’Arles , que les plus curieux pourront fucillcter , récite 
I qu’il y auoit vne mortelle rancune entre Thcodoric 8c Bolon frère de la femme du 
C | Chauue : laquelle s'eftoit tellement allumée , que Bofon par force ou par amitié auoit 
eu du Pape Iean les enfeignes 8c les ornemens du Royaume de Bourgoigne : de forte 
que non feulement il en fut déclaré Duc j ains cil retint le nom de Roy. Ce Bofon 
venant à confidcrer qu'il auoit fondu en plufieurs lieux les rentes Ecclcfialliques dans 
lefife , a la par ha touché dcrcpcntcnce fit metereen fon tcllament , gardé iufques auiour- 
d'huy dans les Archifs de Carlicuccs fuiuantes paroles. 

L'iniàtiablecupidité des chofes perifTables 8c des hommes , fi elle n'eft embrafee de 
l’amour de la patrie éternelle , ou cfpomientcc Je retenue de la terreur du futur iuge- 
nsent , ne peut fans poinc de faute cflcindre en façon quelconque fon alteration 8c fa 
; foif. Dont aduient quelle ne rauit feulement les biens des pauurcs s ains ne craint au- 
^ cuncment de conucrtir à fon particulier vfage , les propres moyens 8c fâculccz de l'E- 
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1 glile- Cç que moy pécheur Bofon confeflfe auoir fait &C commis. Car retourne en xtcrn*p«- 
• moy-mcfme Se en mon cœur , penfant au challiment 8c reproche que m'en ferait le 
fouucrain 8c fcucre luge. le veux 8C defirc , que tout ce que i'ay pris 8c rauy à l’Ab- t.uoic fom 
baye de Carlicu, 8C que i'ay tout à faiél retenu à l'Abbe luy (oit rendu 8c rcfiiruc, [ 
jJc traduit de mes propres biens aux Frères Religieux pour l'entretien de leur maifon. j rimf.tmil- 
: Parquoy i'ay fait ce mien tcllament , que ic fupplio mes heritiers vouloir inuiolablc- 1 
ment obleruqr. Donné le ?. des Noues de Nouembre, indiclion xif. l'an premier du ; cul dubio po] 
renne dudit Seigneur Bofon : palTé 8c public iCarlicu. Monallcrequc Ratbert frère de £*"■ v ” ,tc 
Bolbn, Eucfquc de Valence, édifia à grands frais 8c dcfpcns, aux fins 8C marques du 
Lvonnois, l'an de l’Incarnation Dccci.xxvj.lc premier an de l'Empire de Charles le Chauue: 
tant futgrandc la munificence 8c libéralité des premiers ficelés enuers la chofc de l’Eglife, 

8c tant grandeltcraintcSc la pcurd'olfcnfer les Ecclcfialliques Je les Profites. 

Oyons maintenant vn rclmoin de fang royal, Doélcur * Prcllrc , 8c Religieux tout 
enfcmblc , qualitcz de vtay qui vont beaucoup au delà de celles que les lurifconful- 
rcs requièrent au perfonnage irréprochable , au dire duquel fc doit adiouficr toute 
vericé. A l'aduanturc nous donOcra-il quelques particulières enfeignes de ces Bo- 
fons : car il eft vn bien excellent 8c curieux inquifiteur de vieilles 8c illufires Généa- 
logies : de manière qu'il l'cmble faire fortir le dernier Bofon de Mcroücc , 8c du fang de 
France i ce que i'ay cucilly Se ordonné en celle forte. 

Meroiiccfcul relié de tous les fils naturels de Thcodoric, qui cftoit Roy de Bourgoi- J*?' 

gne ,.Proucncc , 8c Orléans , pour monllrcr à Clotaire , lequel il redoutoit, comme s’il eull Uigi» ictrft, 
voulu dire aucc le Renard d'Efopc. 
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01 .0, <iv xx n Qï'il ncprctcndoitiicnaux Royiumcs de Ton perc/econccnudc 
porter Amplement les armes de Bourgoigne de trois bandes d'Azur, 
en champ d'or au bord de Gueules. Ce Prince eut de Gelile fa femme 
vn fils nomme Vvarnicr, ou Garnier, qui luy fucccda , lequel par la 
pcrmiŒon de Clotaire, duquel il gaigna la bonne grâce , reprit les ar- 
mes des anciens Roys de Bourgoigne les ayculs. V varnier ou Garnier 
eut de Bclnic fa femme trois fils , Godin qui fut eue , d'autant qu'il 
clloit très- mal nay , Se d'vne peruerfe nature : Gondeual Se Albon, 
qui fut Conncftablc de Bourgoigne , duquel les Princes de V icnne Se 
Auuergnc font defeendus. 

Gondeual fils de V varnicr^e frère d'Albon, premier Comte d' Au- 
thun Se Gouuerncur de Bourgoigne , eut de loficlinc fille d'Ebrouin Maire du Palais de 
France Se d' Aultrafic deux fils,i'vn appelle Drouyn ou Dtogin , l'autre Y faute Thurlin , ce | 
qui cil incertain , d'autant que Thurlin clloit Sarrazin, ccluy-là mcfmc que Charles le 
Grand créa premier Comte de Thololc apres qu'il fut baptilé. Drouyn ouDrogin Comte 
d'Âuthun eut de fa femme Aldcmadrc Comtcllcdc Rofiillon , vn fils nomme Gérard , eut 
encor Hugues Roy de Bourgoigne , Se Marthe ou Hermcngardc , que Charles le Chauuc 
cfpoufaen fécond lié! làl'occafion de laquelle, venant d'Italie, il fit Hugues fon bcau-fterc 
Roy de ces marches Se Comte d'Arles. 

Gérard Comte d'Authun 8 e de Rofiillon eu t de Frenade fille de Vvaifer ou Gaiffre Duc 
d'Aqmtainc plulicurs enfans ; fçauoir Samfon, dont nous parlerons : Amutphe Duc d'A- 
quitaine : Albon Comte de Poictiers : Gérard Comte de Rofiillon , Se vnc fille nom- 
mée Hermingrade. 

Samfon Comte d'Authun fils de Gctard fut créé premier Due de Bourgoigne par Char- 
les le Grand Roy de France, Se Empereur des Romains : au fcruicc duquel il mourut à la 
bataille de Ronccuaux , fon corps ayant elle tranlporté à la ville d'Arles, où il fut 
enterre à la mcfme fcpulrtirc des rovs de Bourgoigne Se d'Auilrafie , laiflànt Ra- 
nulplie , Theodoric , Se Richard 11 . les trois enfans. 

Fvamilphcffcrcde Samfon. Duc de Bourgoigne Se Comte d’Authun eut defa femme 
fille d'Albert premier du nom, Comte d'An|ou, Theodoric , Guillaume le Deuot, Comte 
d'Auuergne , puis Duc d'Aquitainc,Se Otlion. 

Theodoric fucccda à fon père en là Duché, Se fes Comtez, fur troublé par Bofon 
premier du nom, Roy de Prouenec Se d'Arles (doublement parent du Chauuc) Se par 
Rodolphe fon frcrc , premier i.oy de Bourgoigne : mais il fut fccoum Se défendu par 
Louvs III. Se Carloman frcrcs , Se Roys de France. Et parce qu'il n'eut aucuns enfans, 
fes Duchcz Se Comtez tombèrent en la main de Richard fils de Samfon , Se frcrc de 
Theodoric. 

Richard donc fils de Samfon, recueillant la Bourgoigne , Se les Comtes d'Authun Se 
de Maicon, apru, auoircfpoufé Adelays fille de Rodulph fécond Roy de Bourgoigne, 
fc joignit par mariage en fécond licl aucc vnc fille du kov de Bretagne , donc Ibrtit 
Hugues lurnommc Capet Duc de Bourgoigne : Raoul Comte d'Authun , qui fut 
apres Roy de Bourgoigne, de France, Se d'Italie : 110I011 Se Gifilbert: ce nofon cllanc j g 
à l'aduanture celuy qui a mis en fi profondes tenebres celle hilloirc .fécond du nom, 

Se dernier noy d'Arles, Se dcProucnce, fils de Richa*d Se frère de Raoul, lequel Bo- 
fon , félon ce mcfmc tcfmoi» en deux diuers endroits de fes Généalogies , de là femme 
nommée Berthe , fille de Hugues rov d'Italie , eut vnc fille pareillement nommée Berthe, 
du nom de fa mere, que Raymond fils de Gérard IlI.Comtcdc Poieliers, Se de Ma- 
thilde fille de Pépin Roy d’Aquitaine , cfpoulà : par le moyen de laquelle Raymond 
fut vravement le premier Comte de Prouenec , bien qu’il fcmble qu’il dcullcttrc le fécond, 
s’il cil ainfi que .Bofon ( félon qu’afieurc le tcfmoin, que ie feray parler tout le dernier) 
fon bcau-pcrc qui en clloit vray Roy commença le premier à s'en nommer Comte Se 
Marquis , par bonnette Se certain bon relpcfl , craignant de le rendre odieux Se fu- 
fpeft à fon bcau-pcrc , qui fc difoit en les titres Roy d'Arles Se d'Italie, la.l'uc- 
ccflion duquel il attendoit , Se ne vouloïc perdre , pour l’ambition d'vu nom , dont 
il poficdoit en cffcSl la cliofc mcfme. Or de Bcrchc fille de Bofon , Se de Raymond 1 
CrMA.fi. nafquic vn fils nommé Guillaume, qui fucccda en h Comté de fou pere. De Guil- 
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laume forçant Odon, qui fuccedant à fon géniteur, fut Comte de Prouence , Se 
Louvs qui fut premier Lantgrauc de Thuringe , dont les Princes Lantgraucs iuf- 
qucs auiourd'huy tirent leur origine, Ai font yffus. Touchant celuy ou ceux qui fuc- 
ccderent au Comte Odon (ils de Guillaume , ce tcl'moin n'en depofe chofe 
quelconque.- 

Quclqu'vn dira , non de vray lins quelque appuy de raifon , que i'auroy mieux 
fait de faire parler ces graues perfonnages , félon l’ordre du temps Ai des faifons qu'ils 
ont vefcti , pour garder vnc belle , iufte , Ai proportionnée fymmctric aux premiers 
fondemens de ce baftiment hiftorial : ce que i’accordcray fans fafeheufe ny opiniallre 
concertation i Si cccùroy d'audit choppé , Se de m’cllrc oublie en celle partie, lî les 
changemens oedinaites que i'ay fait du poème à l'hifloirc , de la profe aux vers , Se 
d'vnc fureur à l'autre , ne me feruoient d'exeufe légitime Se reccuable , ou pluftoft ne me 
donnoient celle liberté : puis qu’il ne s'agill point ley de la prcfccancc d'honneur, ny 
à qui parlera le premier, mais de la dcpolïcion de la vérité. Se à qui deuidera mieux 
celle fufec. Parquoy nous orrons vn Annalidc François, que Ion edime fort curieux, 

Se (idclc reccrcheur de l'antiquité , lequel parle {c hilioric ainfi des Roys d'Arles Se de 
Prouence. 

Apres que Charles le Chauuc eue ordonné de fes affaires l’an Dccctxxvj. il fc mit 
en chemin pour tiret à Rome, menant auec luy Rixende fa femme : il franchit Ai ".i&JÎT 
paffa les monts , Ai s’en vint dcfccndrc iufqucs à la plaine de Lombardie , où il eut ' L'*» occc- 
nouucllcs que lean VIII. du nom , Romain de nation , Eucfquc Ai fouucrain Ponti- j l ""' 
fc , luy venoic au deuant auec magnilique appareil , iufques à Pauic. Là le rencon- ! 
trercnt les trois plus grands Ai plus abfolus Monarques du Chridianifmc en deux 
petfonnes feulement : le fouucrain Pontife , l'Empereur, Ai le Roy de France , qui 
s'accucillilcnc auec beaucoup d'embraflemens de bicn-vucillancc , Ai de lignes pom- 
peux Ai magnifiques d'honneur. Apres quoy Charles célébra les efpoulaillcs de Bo- 
fon ftere de Rixende fa femme auec Bichildc ou Richildc fa niepee fille du feu Em- 
pereur Louys fon père, Roy de France Ai de Lombardie : Ai fi luy donna en mariage 
le Royaume de Prouence , donc il le fit couronner Roy : ce que Charles Ai Carlo- 
mun frères fes nepueux, portèrent (i aigrement, qu'ils s’en allèrent auec vn grand Ai 
puiffànc oll contre le Chauuc : lequel fut contraint de fc retirer à fauueté dedans Cor- 
D donne , où l'Impératrice Rixende fut folcmncllcmcnt couronnée. Parquoy l'Empereur 
[manda à Hofon, qu'il auoit laill'é en Lombardie , Ai à quelques Seigneurs Ai JSarons 
Lombards, de ne faillir à le venir joindre Ai trouucr à Cordonne : ce qu'ils rcfùfc- 
rent bien Ai beau , pourautant qu'ils auoient faiâ vnc fccrctcc confpiration Ai menee 
concrc luy, en fiiucur de Charles Ai Cacloman, qui prctendoienc Ai deuoient effre 
Roys de Lombardie: ainçois venoient à main armée , Ai auec forces innumcrablcs. 
l'aifaillir Ai déifier : de forte qu'il fuc contraint de quitter le Pape ( qui luy difant 
adieu, print foudain la route de Rome) Ai bien peu apres mourir mifcrablcmcnt, cm- 
poifonné par celuy mcfme qui clloit obligé d'honneur Se de charge de maintenir Ai con- 
feruer fes -ans Ai fa vie. Médecin perfide, entoxiqueur Ai mcfchaiit Iuifdc nation Ai 
de loy. 

Louys le Bègue fon fils. Ai de Rixende (ou Richildc) nepueu de flofon commen- 
ça à régner l'an DCCCl.xxviij. du régné duquel, Ai iullcmenc vn an apres , le Pape 
lean fut viuemcnc pcrfccucé par quelques Princes Romains , qui le conilituetcnt 
prifonnicr , parce qu'il ne voulut fauorifer le parry de Charles nepueu du Chauuc, 

■qu’ils vouloicnt efleuer au throûic Ai diadème de l'Empire. Toutesfois le Pape fit 
iAi pratiqua tant qu'il efehappa des prifons , Ai ayant rompu fa captiuite , pour 
ne fc fentir affez affcuré , fc mit fur mer, (î qu'il fe vint rendre fous la faucur 
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[du ciel Ai des vents à la ville d'Arles, où cllant il dcfpcfcha deuers Æofon frère 
: de l'Empereur , Ai Roy de Prouence , lequel à fon inflance luy enuoya forces Ai 
gens pour le conduire iufqucs à Lyon. 

Là manda le Pape à Louys le Bègue de le venir trouucr : ce que Louys, pour 
. élire détenu de maladie , né pouuant alors accomplir, r-jjnit Se différa, luy con- 
treinandant auec fupplications de fe porter iufqucs à Troyc : au deuant duquel il com- 
manda à pluficurs grands Seigneurs Se Prélats de France pour l'accompagner Se deffrayer. 

[ A tant que Louys full couronné en Roy Ai Empereur des Romains des mains 
du Pape dedans le Temple de fainâ Marc à la ville de Soill'ons, qui fut à 
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la Sainteté vne occafion de s'anefter enuiron l'cfpace d'vn an en France : apres toutes ces 
choies reprenant la voyc de Romc.où Bofon le ceconduit 8e fauucgarda iniques aux mar- 
ches Se portes de Lopibardie. 

Or auoit le Begue deux enfans , l'vn nomme Louys , l'antre Carloman , qu'il fupplia fa 
Sainéfeté vouloir couronner Roys : ce que le Pape luy rcfui’a, lequel ncanrmoins pour 
auoir trop pailionnemcntrecerché de frire iouyt le Begue de la Couronne impériale, en 
fut mal voulu des Princes Se Seigneurs de l’Empire , qui défia auoient fait couronner Se 
orne du diadème impérial Charles fils de feu Louys Roy du Germanie. Chofe qui apporta 
beaucoup de troubles au Pape , mais auec vn dommage important allez plus aux Roys de 
France , qui depuis lors n’ont peu aflembler Se ioindre l'Aigle à deux telles du Romain 
eftendardaux trois lys facrezde la trcs-Chrcfliennc 8e Françoife Monarchie. Le Pape par- 
ti , à peine eut le Begue confirmé le mariage de Louys fon fils illégitime auec la fille de 
Bofon,quc prefle d'vnc violente ficure il trefpalTa l’an dccclxxx. 

Adonc s'cfmcut vne merucillcufc broiiee, 8e furieux tintamarre en France pour le 
Royaume , les vns voulans que Louys Se Carloman fulfent Roys : les autres, Bofon Roy 
de Prouence : les autres, que le Royaume full reioint 8e rcnclaue au Royaume de Germanie 
que tenoit Charles fils de feu Louys Roy de ces contrées. 

Incontinent apres la mort de Louys, aucuns des Barons de France aflcmblez , mirent la 
couronne fur la telle de Louys Se Carloman, qu’ils cnuoycrcnt quérir. Si fe fit fcmblable- j 
ment feeptrer Se couronner en Roy d'Aquitaine, Bofon Roy d'Arles Se de Prouence : voire | 
montant plus haut fon elpcrancc Se fon cœur fc voulut faire Roy de France. Au moyen l 
de celle clpcrance il alfcmbla vne grolfc Se puillantc armee , en telle de laquelle il entra en l 
France du colle de la Bourgoigne,où il fit des mcrucillcux Se fanglants dégâts. Apres que 
Louys 8e Carloman curent défiait Se viéloricufemcnt chall'é les Danois Se les Normands, 
furiculcment entrez à main armée en France,St taillez en pièces en vn lieu prés de Chinon 
fur la riuiere de Vicnc.enflcz de celle viûoireils meurcnc débat àoutrâcc l’an DCCCixxxiij. 
contre Bofon, qui défia menoit afprement les mains. Se tailloic de la befoigne en Bourgoi- 
gne auec vn puiflant exercice , non fans exercer beaucoup de tyrannies inlupportablcs, 
à l’aide de Charles Empereur Romain. Mais Louys Se Carloman fc portèrent fi couragcu- 
fement en ccll exploit , qu’ils chaflcrcnt Bofon Se Charles de la ville de Mafcon , dont ils 
firent don auec tout le pais adjacent Se voifin à vn preux Chcualicr, nomme Bernard Plan- 
tcpelofc: de manière que l’Empereur Charles fut contraint de retourner à Rome auec fa 
perte Se fa courte honte : Se Bofon à courir s’enfermer de villclle dedans Vienne, 
où les deux Roys Louys 8e Carloman le callonncrcnc Se le bloquèrent de fi prés, auec fa 
femme, fa fillc,8e fes gcns,quils prindrent ht ville de force , maffacrrrcnc Se palfercnt au fil 
des armes tout ce qu’ils rencontrèrent dedans, referué Bofon, qui efehappant ccd cfclandrc 
Se les filets de fes ennemis, fcfauua dans l’afpreté Se les roides cachettes des montagnes: 
finalement eut Bofon vn fils nommé Raoul , lequel , ccroru Jihi tmpojita Rtx virtmjis jlatunnr, 
l'an occcxcv. Se fi dura ce Royaume de Bourgoigncfort longtemps. 

Mais à fin que ic donne quelque particulière faucur au ciel qui m'a veu naiüre , & qui 
m’a premièrement mis le luth d’Apollon en la main , dont ic n’ay acquis moyenne gloire 
entre les bonnes Se plus promptes mains de ce Royaume : ic veux donner la retraite Se la 
cloifon de celle enquefte à vn tcfmoin Prononçai , Gentilhomme de race. Sénateur de gra- 
de Se de qualité , lequel en l’abrégé des Comtes de Prouence, qu’il a fiit bricfùemcnt , que 
Bofon premier du nom , Roy d'Arles , cfpoufa Hcrmingcardc ou Hcrmingradc, fille de 
l’Empereur Louys , Se nicpcc de Charles le Chauue l'an DCCLXXvij. Se fi eut pour fon dot le 
Royaume d’Arles Se de Proucncc.dont Charles l’infcoda. 

11 fut le premier qui tint la Prouence feparcc du Royaume de Bourgoigne,auqucl iufqtics 
alors elle auoit cfté ioinéfc , cnclaucc Se vnic. Ce mcfmc Bofon eut vn fils nommé Louys, 
lequel fucccda à fon pcrc, Se fut reccu en Roy de Prouence du confcntcment de tous les 
Eucfqucs, Seigneurs, Barons, Se Gentilshommes du pays, l’an nccCLxxxix. deux ans apres 
cftant proclamé Empereur. Or laifTa-il Charles Con(lantin,qui fc ictta dans la Comte de 
Vicnnc:pourautantqucHugucsfiIsdeLothairc auoit faili Se occupé tout le Royaume 
d’Arles , qu'il difoit non feulement , ains pretendoit luy appartenir par droicl fucccfiïf Se 
paternel: tellement que Louys fut falué Empereur Se Roy d'Arles tout ù la fois. Mais 
1 comme les Alcmands , les François , Se les Italiens cfloient en mcrucillculc tcmpellc Se 
difiention pour la prcrogariuc du feeptre impérial , Se du nom d’ Augullc , il tira droit en 
Italie.fous l’elpcrance d'obtonir l’Empirc.Se d'ellendrc bien loin 8e bien haut la réputation 
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- fes conqucftes, Se de fes glorieufes viiftoircs : d'autant (difoit-il) que c'crtoic choie claire, ! 
ue l'Italie Se le nom d'Augufte , appartenoient de droiû héréditaire Se droiélurier aux 
.oys de Proucncc. Et à cclla fin que Raoul Roy de Bourgoigne , qui cftoit nomme Roy de 
rance par Charles le Simple, Se qui eftoic beaucoup plus fort ,Se plus puiifanc que juy», JIL 
int en Seigneuries , qu'en gendarmerie : Se auquel il fc fentoit de beaucoup inferieur en 
ortunc de guerre. Se en armes (outre qu'il auoit délia polfcdé l'Italie par l'clpacc de trois 
ns) ne le traucrfafl Se luy donnait de labefoigne Se du trouble,il fit accord aucc Raoul, au 
noycn duquel il luy donna toute l'eftenduc du Royaume d'Arles , aucc toutes les villes 
[U’û tenoit aux litières de la Gaule : ayafit rcccu par mcfmc moyen folenncllc promette de 
Laoul de ne point pafl'cr l'on cxercitc en Italie , Se ne luy donner aucun cmpefchcmcnt nv 
afchcric. Finalement Raoul déclaré fucccfléur de la Françoife couronne par Charles lé 
liniple (qui eftoic détenu ttcs-eftroitceincnt prifonnierà Peronne) du confeutcmcnt de 
ous les Princes Se Seigneurs du Royaume , fut oingt, Se facré Roy l'an dccccxxvii. ayant 
i peine iouy deux ans le Royaume qu’il meurt l'an dccccxxix. 

Or Raoulaprcsl’allianccaucc Hugues Roy de Lorraine, allant ettre paruenu àlacou- 
■onne déclara Bofon (on fils puyfnc (qui auoitcfpoufé Bcrtlic fille de Hugues) Roy d'Arles 
5e dcPtouencc rmais parce qu'Hugucs fc mettoit en fes titres Roy d'Arles , Bofon qui c- 
Km Ion bcaufils ,Se qui outre cela s'attcndoit d’ettre heritier de fes Royaumes Se Seigneu- 
ries , par modcllic , Se pour oftet toute matière de foupfon àlon beau père s'abftint volon- 
tairement du nom de Roy ,& fc contenu de ccluy de Compte. Alors commença l.i Pro- 
uence à perdre lettcre fpccicux de Royaume , Se à prendre celuy de Comté. Parquoy les 
Princes iucccficurs de ce Bofon l'ont toufiours depuis aintt qualifiée, combien qu'en eft’câ 
elle fut dccorcc du titre Royal , Se quelle fût vrayement Royau me. 

C'cll l’occafion Se la raifon pour laquelle les hiftoriens chantent Bofon , dernier Roy 
d'Arles , premier Comte de Proucncc : Se de luy cous ceux, qui l'ont légitimement Se en ‘/mOriin 
litres de Comtes Se Marquis fouucrainspoflcdec.Car ceux qui douant luy ettoient appeliez 
tels, nettoient que Licütenans Se Vicaires des Roys d’Arles, qui n’vfoicnt d'aucune au- ‘ * trum,. 
doritéfouuerame , ny de puiflaiicc abfoluc : mais du pouuoir à eux donne par les Roysitcls 
que font auiourd'huy les Licütenans generaux , Se gouucrncurs des Prouinces , ainfi que 
i’ay ja remarqué. 

Bofon donques eftant en Prouence fut receu aucc vnecommunc acclamation, i8yc pu- 
blique^ côtcntemcrrt mcruedlcux detous les Seigneurs Se Batos dn pays l’an dccccxliii. „ c „ cllI1 
vcfquit îufques au temps dcHucs Capct.qui fuc le premier qui rendit les fiefs Se Comtes 
héréditaires en France qui ne fouloient ettre qu’officcs à la vie feulement : Se fi eut de fa 
femme Berthe vn fils appcllé Guillaume ou Conrad , qui luy fucccda en fa Comté de Pro- 
uence ,quc Paulc Emile aime mieux appcllcr Guillaume en la vie du Roy Robert. 

Aptes la mort de Bofon fucccda Guillaume Ion fils fécond Comte de Proucncc , lequel auiUmufS 
cfpoufa Blanche fille de Godeftroy Grifogoncllc Comte d'Angers , dont il eut vn fils pa- 
reillement appcllé Guillaume, qui luy fucccda en fa Comté, Se vnc fille nommée Conftan- 
cc , queRobert Roy de France , fils de Huc^lapec cfpoufa : duquel temps la ville d'Arles, 
qui fouloit ettre la Métropolitaine, Se le liège des Roys, apparrenoit aux Comtes de 
Proortvcc. 

Guillaume fécond du nom troificmc Comte de Proucncc regnoit du temps que Henrv 
troiziemc, fils de Conrad Empereur , fc fit proclamer Roy d'Arles , par la dom*tion que 
luy fit du Royaume de Rourgoigne, Raoul Roy de France: Se fi eut ce Guillaume vn fils 
qui fuc nomme Odon ou Vdon qui luy fucccda. 

Odon ou Vdon quatricfmc Comte de Proucncc , fucccda à fon pcrc l'an de grâce 
mxxxix. régna cinquante vn an. Se mourut l'an mxc. laiflant vn fils nommé Gilbert. 

Finalement apres la mort d'Vdon fucccda Gilliberc fon filsqui cfpoufa Tiburge, fille du 
Comte de Rhodez Se. Giuaudan , dont luy nafquircnt deux filles , Faidide , qui fut donnée 
en mariage à Ildcphons ou Alpbons Comte dcThoIofc: Se Doulcc que Raymond Bcrcu- 
guicr Comte de Barcctlonc efpouür: au moy en de laquelle il vint à la Comté de Prouence 
l'an Mxcit. Et fuc ce Gilbert le dernier Comte de la inaifon de Bourgoigne: lequel à faute 
de malles , dcuoluc Se tranfmïc fa Comté de Proucncc en la mailon des Berenguiers Se 
d’Arragon , eftant ce que i’euay pris de mot à mot du Latin de ce gentil-homme n'agucrcs 
Scnatcuc & Confeilleraax Comtés , Aydes Se finances de la ville d'Aix , fortv de la noble 
Sl ancienne famillcdcs Clapiers, Sieurs de Valuenargues, Colongucs , SamBuch Se autres 
places , dont nous ferons mention plus à propos : qui donne vn filsàBofon if dernier Roy 
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d'Arles nommé Guillaume, Se le fait encor fils de Raoul Roy de France, d'Italie Se de 
Bpurgoignc. 

Chofc edrange , dira à l’aduanture quelqu'vn , comme i'ay effleuré , efeumé 4c glané les 
diuers hiftonens , pour les appliquer à mon vfage , Se comme chatons à mon carquan. Et 
chofe admirable , difoit Prétextât contre Euflarius , comme le Poète Latin a bien cnraflc 
à fes ouurages les antiquitez Attiques , Se les inuentions du diuin Poète Grec : mais on 
fçait adez que Furius , Se Albinus Cccina , qui de beaucoup deuanccntles plus fçauans 
de nodre aage , ont promis de mettre au iour , Se faire toucher au doigt , ce que le mcfmc 
Virgile a fureté, Se compile des plus anciens autheurs Romains : iî bien (diû-il) ic crain 
cependant que ie délire de mondrer combien ce grand Poète a proffiré en la leçon des an- 
ccdrcs , quelles fleurs il a rccueilly de leurs bouquets , Se quels parfiins , Se liqueurs il a 
fuccé de plulicurs , pour embellir fa diuine poëiïc Se fes héroïques nombres que ic ne 
donne vue occafion auxignorans Se aux malins de reprendtc. Se reprocher i vn fi excel- 
lent Se digne perfonnage vnc telle vfurpation , fans conlidcrcr que c'efl le fruiét de la 
leélurc , d'imiter dextrement les chofes qui font à nodre goud, Se que nous apprcuuous 
es autres , pour fçauoir tirer par vnc galante, Se opportune conuctiion à nodre propos B 
ce quenous admirons principalement en lents doûes Se folidcs cfcrits. Ce que non feu- 
lement les Latins ont fait , s'imitans ores les vus les autres , ores les Grecs : ains les 
Grecs plus excellents Se plus illuflres , qui fouucnt ont mis en pratique cede règle par- 
my eux mefines. Et fans enquérir ny chercher plus loin des exemples , il n’cfl pis malaifé 
de prcuuer quantcsfois.Se combien les anciens autheurs ont compilé les vns des autres: ce 
que toutesfois icpourraypluscommodemcnt.fi vous voulez, faire voir ailleurs pendant 
que i'ainencray vu exemple fingulicr , qui fuffira pour la prcuuc démon dire, Atïranius 
en vu certain ouuragcappclléOw>»pira/ia, (c'cdoicnr certaines telles qui furent célébrées Q 
ésquarrcfoursde Rome, ce que le mot porte) refpondant hardimept. Se fans rougira 
quelques repreneurs qui le taxoient d'auoir pris plufieurs belles chofes du Poète Menan-, 
dre. le confcffc ( rcfpondit-il ) que i'ay pris voirement , non feulement de luy , mais de ' 
tout autre que i'ay eflimé venir à mon poinél , Se que ie n’ay peu furmonter à mieux , ny !' 
plus proprement faire. | 

Or fi celle aiTodation Se communion de chofes a eflé mutuelle Se permife anx plus 
exccllAs Se moins vulgaires hidoriens Se Poètes , voire mefmc à Virgile , qui pourra 
me blafincr Se circonuenir de dol Se dimpcrtincnce , fi i'ay empmncé des vieux prié 
ginaux pour embellir leurs trauaux Se leurs eferits! Tant s'en faut qu'on mç doit louer D 
Se fçauoir gré d'cnclaucr icv des chofes que pluficurs liront, que la vicilleflc aurait moi- J 
fies Se failles rances, Se qui raffraichics Se retrempées , dureront paraduanturc à iamais. 
Carilcdbicn certain que nous mefprifons toulïours les choies vieilles 6e caduques, pour 
courir aux récentes Se nouuclles , quoy qu’elles ne foient de fi bon ne fi fin alloy : l'om- 
me que par le jugement de bien transférer , Se le moyen de dextrement à poinil de règle 
Se de compas imiter , on vient à gaigner ccd aduanrage Se cede gloire de faire que les cho- 
fes , dont on ne faifoir cas , Se que le long vfag* auoit enterrées , reuiennent en leur pre- 
mière edime, Se en illuflre Se publique cuidcncc. > • _ 

I'ay donc aucc quelque bonne Se folidc raifon expofé aux yeux du leeleue pour en 
faire le choix Se le iugement, pluficurs tableaux d'vn mefmc fubiccl , Se d'vne mefmc 
hidoirc pcinétc de diuerfes Se doéfcs mains : l'art de l'vnc ne fe rapportant en tout à cc- 
luy de l'autre , l'vnc prenanc vnc façon d'ajancer les perfonnages , les podurcs , les colo- 
timents , les drappcrics , Où lespaïfages : l'autre s'efgayant fous la fureur de fon génie Se, 
du don de narurc en vne autre manière de ddicins, de figures , de phflâgcs , Se de perf- j 
pcéliues. Voyons maintenant , Se confidcrons lesiours, les rehiuflcmcnts , les ombres 
Se les enfondremens , Se d'eux Se de quelques autres , pour voir fi nous y pourrons point 
trcuucr quelque ordonnée conformité , Se s'il fe pourra point tirer de tant de tons ( non 
contraires , mais diuers ) quelque gracicufe confonancc de rtiufique hitlorialc , Se non p 
poétique. Car comme ic me fuis rrauaillé de desfouvr , Se dederrer des tenebres , Se des 
poudreufes mines d'Arles les reliques de ces Bofoirs, Se de Louvs, l vn des fils d iccux, ; 
il fcmblc expédient Se ncccfTaire de voir les contrarierez des cfcriuains , touchant les 
mefines Roys , à fin qu'on fçachc à plein que les affaires du monde , Se fur tout de celle 
Prouencc, au delà de peu plus de cinq cens ans, font bien obfcurcs Se broüillecs, Se que 
tout ell vanité , referpé Dieu. 

Apres la mort de l'Empereur Arnolphc (difent lcsvns, ) fils dcCarloman , les Italiens 
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crteurent Bcrengcr fils d'Eberard Duc Romain du fang des Roys Lombards , les François 
Scies Alcmandscfleurcnc Louys III. fils d'Arnolphc, qui apres auoir régné à l'Empire 
l ix ans fut vaincu par Bérenger près de Vérone , 4c par luy pris Se priué des yeux qu'il luy 
fit crcuci apres auoir régné quatre ans: à luy fucccdavn autre Bcrengcr qui autroific’me 
an de fonEmpircfuc chalTe par Rodolph Roy dcBourgoigne : Rodolphe régnant à peine 
trois ans, qu'il eft luy mefmes charte par Hugues Comte d'Arles: Hugues ayant iouy 
' dix ans fes terres te Seigneuries, meurt lairtant vn fils, nommé Lothairc,qui deux ans 
apres décéda, à luy fuccedant Bcrengcr troifieme, lequel apres auoir régné xi. ans aucc 
fon fils Adclbcrt, pour fa tyrannie fut chartï par Otthon , appelle au throfne de l'Empire 
par les Romains. 

Or de ce Berenger II. difent quelques autres, ilnefe trouue aucune bonne accordance 
ny moins du temps certain qu'il a régné te tenu l'Empire. Car les vns difent que ce fut 
apres Berenger I. les autres que ce fut apres Hugues. Ccluy neantmoins qui porte fes opi- 
nions, s'accordant à la mer des hiftoires, te parlant de Louys fils d'Arnolphc , qu'il met 
troifieme, & non quatrième du nom, dit qu'il n'eut point la bcncdi&ion Papale pour les 
infolcnccsdeceuxquicommandoient en Italie, te s'efforçoient d'en charter Bcrengcr. 

Mais qu'auec tout cela s'ingérant, 8c commenceant de régner pour luy.ilfut prisa Véro- 
ne où ayant les yeux eteuez Berenger fut rertitué. 

Quclqu'autre tres-cxccllcnt te bon antiquaire perfonnage , auquel A nge Polirian te les 
autres lumières defon temps ont fouucnt eferit : fait! ce mcfme Louys IV. en ordre & hi- 
Rorie , qu'apres auoir exploitté beaucoup de proiiertes, Se s'ertre treuuc en maintes ba- [y?, 
tailles, cfquclles il eut prcfquetoufioursdu pis, Se fut vaincu , il mourut infortune te fins 
hoirs l’an xu. de fon Empire, ayant efté enfeucly aueefon pere, àla ville de Ratisbonnc 1 
dans l’Abbaye de fainfr Emcrian. Aquoyne s'accorde du tout l'abbregé hiftorial de Lor- kraediaio: 
rainc Scie Flandres dreffé par vn des plus fçauans hommes de fon aage , car il porte que ce 
mcfme Louys troifieme 4c non quatrième, fils légitimé d'Arnoul.fils de Carloman fut crtcu r J! 

Empereur te Roy de Germanie, fueeeda au Royaume de Lorraine, fut tué en bataille par minnîliîorl"" 
Berenger, vfurpateur de l'Empire, mourut fans hoirs l'an dccccxji. au lieu duquel Ottliou & Bcicnga- 
de Saxe fut crtcu. - , • 

Maislautheurderinuentaite , qui ne s'eft acquis vne moyenne réputation entre les p,iim fed 
bons te purs cfcriuains touchant celle matière , en parle tout autrement : car il elcrit que 
ce Louys vaincu par Berenger. elloit fils deBofonRoy d'Arles , auquel faillit la lignée . cr.ilfcc 
des Roys de Prouencc, qui tomba en ce Berenger & fes fucceflcurs , ne mentionnant au- 
cunemenr Bofon fécond, auquel Lufignan donne vne fille notnmee Bcrthe, que Ray _ creator, ae 
mond frere d'Ebles Duc d'Aquitaine efpoufaauec la Comté de Prouencc, & l'antique I 
regiftre de PoUgny , vn frere appelle Frideric. Surquoy le gentilhomme Sénateur qui a . u.X'Ide 
faitlaclofturcdecertc inquifition rtdouteufe, aeferit que Louys fils de Bofon eut vn filsjsuad, »«ti- 
nommé Charles Conrtancin . qui s’empara de Vienne, Se que Bofon deuziemedu nom, i 
fils puyfné de Hugues Rcry de Lorraine , fils de Lothaire , cfpoufa Berthc fille du Roy d'Ar- pin iirfif- 
les , parquoy il eerta de fe nommer Roy pdbr fe dire Comte. 

Touchant Lufignan dont nous auons produit le Royal tcfinoignagc, c'cft chofe bien 
affeuree, dit-il aux Comtes d'Authun, que Drouyn ou DroginfilsdeGondcu.il Comte 
d’Authtin eut d'AIdrenacComrertedcRoflîllonfâ femme, vn fils nommé Gérard : A: que 
aucuns difent , qu'il eut Hugues Roy de Bourgoigne , 4c vne fille nommée Marthe, Elifc, 
ou Hermingtade, qui fut mariée en fécondés nopccs à Charles fécond , dit le Chauue, 
à caufe dequoy , Hugues fut Roy de Bourgoigne 4c Comte de Prouencc. En outre que 
Raoul ( que quelques autres appellent Rudolph ) fils de Samfon , Comte d'Authun, 4c 
premier Duc de Bourgoigne, à caufe de fa femme Mathilde, fille de Rudolph quatrième 
du nom Roy de Bourgoigne, vfinfa le Royaume de fonbeau-pere fur Conrad premier 
du nom fon beau-frere , 4c fut nommé Rodolphe cinquième: lequel appelle des Italiens, 
partant pour aller prendre la couronne d’Italie , l’obtint contre le Roy de Prouencc fon 
bcau-frcrc qui la tentât: de maniéré qu'il fut couronné à Rome par Scrgius troifieme du 
nom Pontife fouuerain , 4c par luy proclamé Empereur: à tanc que l'an quatrième il quitta 
paraccord l’Italie à Hugues Roy de Prouencc. 

Dauantage que le Chauue Empereur 4c Roy diuifa le Royaume de Bourgoigne en 
deux feeptres : donnant l'vn à Rodolphe en titre de Roy de Bourgoigne, 4c l'autre à Bo- 
fon de Roy d'Arles 4c de Prouencc. Royaume que Charles oftades mains de Fouqucs, 
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( qui cftoit encor petit , 8C mourut fort icunc) Roy de Bourgoignc , à caufe d'Euc, fille 
jt Gérard croifïemc Comte de Roflillon , Ce de Bcrthc fille vmque Sc lieriticre de Hugues ' 
Comte de Hcdin , premier Roy de Bourgoignc créé par le Chauuc. 

Xu demeurant que Thcodoric fils de Ranulplieou Raoul, fils de Samfon crée pre- 
mier Duc de Bourgoignc par Charles le Grand, ayant fuccedé es Duchez Sc Comrcz 
de fon pere , fut trouble par Bofon premier, Sc par Hugues premier Roys de Prononce, 
qui vouloicnc emparer b Duché. Mais il fut recoux par l.ouys Sc Carloman , qui les A 
forcèrent de le laifieriouyrpaifiblcmcnt de fa Duché: bmcfmcscfl faiâc mention, que 
les hiftoriens font ce Thcodoric fils di trois ou quatre pères , du Duc de Sucue, de 
Robert premier Comte d'Anjou , toutesfois qu'il cftoit fils de Ranulph , fils de Samfon, 

Sc qu’il eut vn fils nommé Richard qui luy fucceda , lequel eue en fécondes nopccs dVnc 
fille du RoV de Brcrtgtié Armorique, Hugues Capct Duc de Bourgoignc, Raoul-Roy 
de Bourgoignc, Italie SC France: Bofon Sç Gifilbcrt concluant que ce Richard voulut 
cognoiflrc fa Duché de Charles troificme: du nom Roy de France, que fa trop grande 
fimpKcité fit à droiéV futnommer le Simple. 

Ccn'eftpastour,carvoicy vn G refiler de crédit Sc d’authoritc, qui dit en la vie de 
de Louvslc Débonnaire-, que l'Empereur Lothairc fécond , fils de Lothaire premier; 

Sc petit fils du Débonnaire , ayant repudiéla femme, four de l'Abbé Hubert cfpoufa 
Oualdrade fa concubine fille de Bolon , dont il auoit eu vn baftard nommé Hugues, 
qui cbniura contre l'Empereur Charles le Gras fon couim pour cnualiir la Lorraine ,Se 
que ce baflard ayant efte vaincu eut les yeuxereuez , Sc fui rendu Moyneà Pruvnc. Sur- 
quoy vn autre hifloriographc dit et» la vie de Louys Sc Carloman frètes , enfans illégi- 
times du Begue . que ce mefmc Hugues baftard de Lodiairc le Icunc Roy de Lorraine, 

Sc de b concubine Oualdrade ayanc enualivb Lorraine, fur deffair. Vti autre que ccfl 
Hugues frcrc d'Egide , Sc baftard de Lorhairc , Sc d'Oualdradc fa concubine , vfurpa 
1a Lorraine : de manière que Charles dit le Gras , ayant dcf'couucn l'aftucc du baftard, 
..ppclla à l’a lolde GodofFroy chef des Normands, marydEgide, lequel venant le Capi- 
taine Henry ellant en embufeade furpnnt & tua : puis rencontra Hugues mal accom- 
pagné , qu'il print Sc priua des yeux , qui luy furent mifcrablcmcnr arrachez. Si qu’aptes 
la mort je Lothaire s le Royaume de Lorraine fut partagé entre Charles le Chauuc, fon 
oncle paternel, Sc Louys fécond du nom, fon frere. .i .. 

Pont Heutcrde Delfr s’accordant l b plufpart des hiftoriens en ce qui concerne ceft 
Hugues, communément nommé Comte d'Arles , recite que l’Empereur Lothaire mou- 
rant (aida trois fils, Louys fécond , Empereur fie Rory d'Italie , Charles Roy de toute b 
sourgoigne , Sc Lothaire Roy d’Auftrafic , qui fur le premier qui de ion nom l appelb 
Lorraine. Or mourut Charles peu de temps apres fans enfirns : dont fes frères parta- 
gèrent cmrccux b Bourgoignc , de forte que le Roy Lothaire le fumant de près au tom- 
beau , le Chauuc fon oncle paternel cflàyi d'cmpictcr la Bourgoignc , b Prjucnce fie 
.a Ldtramp : mais fe voyant menacé par i'Empcrour Louys IL Sc admonefté par le Pape 
les'en abftenir: lomél que les Normands éc%i ennemis cllrangcrs de b France luy 
lonnoient beaucoup d'affaires , il changea d'adnis.dc confcil, Sc de deftein: Sc finalc- 
nent décédant l’Empereur Louys i Sc tous obftacles qui luv pouuoieut nuire, oftez le 
Chauuc , fut à Rome couronné le plus puifiam de l'Europe , comme ccluy qui tenoit 
tous fon feeptre b Hongrie, l'Alcmaguc, l'Italie, b France, b Bourgoignc, bProucn- 
ce , b Lorraine , Sc les pays bas. Quant au baftard Hugues n'ayanc aucune portion en b 
fuccefTion de fon pere , tellement qu apres la mort du Cbauue qui aduint l’an dccclxxvi. 
Louys I qui la difficulté d'exprimer bien fes paroles , donna le fumom de Bcguc luy fuc- 
ceda : apres b mort duquel l'an dccci.xxxvi:i. Eudc Roy de France , Comte d'Anjou 
:rci Duc de Bcuirgoignc le fils de fon frcrc Thcodoric?, nommé Richard, Comte d’Au- 
luin , lequel mourant l'an dccccxx. biffa quatre fils , Rudolphc, qui fut Duc de nour- 
joigne Sc Roy de France , 8c Bofon qui fut Roy d'Arles Sc de Proucnce , les deux autres 
.-liants l'vn Hugües , l'autre Richard. 

Or vav ie elorre ces diuerfes , Sc non peu confufes opinions, quoy quelles s’accor- 
Icnccii quelque cliofc parvn illuftre Sc vénérable Eudque, lequçl a laific que Lothaire 
econd ellant à Pbifancc faifi de maladie , y fina fes iours : ce qui donna ouucrture Sc 
prefta b main à Charles lcChauup-qui en eut les noctuelles d'cmpictcr fon Royaume, 

\ quoy pourtanc Louys s'efforça de s’oppofer à force d'armes & d'cmpefchcmcnrs , 
qui ne luy frirent inutiles : tellement que filialement s’accordans à Marlanc , ils diui- 
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fcrcnrcfgalcmcnc celle couronne , Sec uc Louys pour fa partie Palais d'Aix. Dont l'on! 
lire quAieft Hugues Comrc d’Arles cltoir îllcginmc , pour ce qu’il n'eut aucune portion 
au partage , qui hit foift entre Ion oncle Se fon grand oncle paternels : Se fi n’eut ce bafhrd ^ 
aucuns enfans , félon l’opinion d'vn autheur Efpagnol , qui a diucrfcmcnc tiré & rc- ! 
cucilly ces chofcs , Se ces vieilles recerchcs. 

Tant y a que pariny la diuerficé d'opinions de tant d’hommes l’efprit demeure perdu , 

& va i caftons , le iugement rcftanc fufpcndu Se obfcurci en des tenebres fi confufes , qu'il 'iïuZmt 
ne fçaic où Ce fermement attacher ny prendre : fi bien qu'il cft tres-dangereux , fuiuant k ‘ 

le dire d'vn grand Poete.d'aller ccrchcr des fourccs fi lointaines Se reculées , d'aucant qu'ci- rTS'*. 
les font toufiours tres-obfcures , profondes Se difficiles. *fa 2 ,*u 

Quand ie vicn à confiderer ces répugnances Se ces Dédales , ic ne puis allez repren- 
dre Se blafmcr l’ingratitude Se l'audace des hiftoriens , contre les fierez Poëtes de l’an- «tpw« 
tiquité , dcfquels ils ont appris non feulement à foire aiuialles, Se à bien Se proprement 
narrer , ains prefqucs toutes les plus belles & anciennes chofcs du monde, que fans leurs 
héroïques poèmes ils auroient du tout ignorées : Se toutesfois ils les ofcnc bien appcllcr 
menteurs 8c conteurs de fonges , ceux qui fongenc lcplusfouucnt, 8c qui couchent auffi 
bien des fables en leurs hiftoires, qu’ils ont caché diliftoiresen leurs fobles.-quoy que ce 
qui cft priuilcgc excellent aux vns , foitaux autres facnlege punifiable. 

Touscesauthcursqueicviende produire 8c pluficurs autres quife font entrefuiuis fc 
font donnez le mot des vns aux autres , comme la parole d’vn camp , qu’on foicT paficr 
de main à main. Car que peut-on fçauoir de cinquante eu cinquante ans, 8c des chofcs 1 
que l'on n’a pas veuës , que par l’ouyr-dire ? Or c'eft ouyr-dirc , combien doit-il auoir de 
fens , d’oreilles Se de langues, puis qu'il naiftdc la renommée; Et fi les nouucllcs de l'efpacc 
j-, d'vnc ioumcc 8c d'vn iour tant feulement font tant contrefaites 8c foufics. , 1 

| Touscescfcriuainsaccordentqu'ilya eu des Bolons, 8c des RudoIphsRoys d'Arles, ijp. 

8cde Bourgoigne , qui font finalement d'Elephans deuenus mouches dcualcz Se dechcus 
, en Comtes, donc Gilbcrtaeftéledernicr de celle race. Mais auec quelle fuite 8c dclccn- 
idcnce de l’vn à l’autre, pas vn n’en a filé l’hiftoire, fors vn Abbé qui de nos iours l’amifc 
! au iour. Combien donques que i'ayc aiancé auec quelque ftyle non vulgaire , Se de- 
; cencc ordonnée leurs opinions , 8c fatisfoid afTez hcureufëmcnt en celle part tant au 
' diucrs appétit des leScurs , qu’à la defeharge de nollre entreprife : fi eft-cc qu’il me fcmblc STî/îlt' 
n’auoir entièrement fatisf aicl à la majefté de l'hiftoirc , laquelle doit aller d'vnc feule fiifec, 

) qu’on puiflcncttcment dcuider,8c marcher d'vn pas franc Se continu de temps en temps, 
de Prince en Prince , 84 d'occurrence en occurrence, cant que l'humaine foiblcfie, Se les 1 
fidcllcs enfeignemens le pcuuent permettre. Parquoy comme l’ay finy parvn Eucfquc, 
j ic commcnceray Se fuiuray par vn Abbé , dont les anccftrcs ont elle eonfoloniers Se 
, fouucrains magiftrats de Florence, qui feul en trois petits hures Latins, trcs-elegants. Se fort 
i doélcs a frefehement facté à noftrc grand Rov le grand Henry, le cours des Roys d’Arle?8c 
de Bourgoigne , depuis le premier Bofon lufqucs au dernier Roy Rodulphe , où les Com- 
I tes ont commencé. Si que ic reduiray comme au petit pied auec des couleurs conuc- 
nablcs 8c vn art afTez liardy, les traits principaux de fes trois tableaux qui conuicnncnt 
à la Prouenct , où ic tafeheray d’cflrc au moins net Se court , fi ic n’y puis élire autant c.lo- 
’ quent 8c poly que la delicateflc de ce ficelé le délire. 


LIAISON DE L'HISTOIRE. 

Près que les Allobroges , que les Prouençaux par corruption Se fyncopc ( vice 
allez ordinaire Se naturel à nollre nacion) appellent Brodes , furent vaincus par 
Fabius Maximus, auprès de l'ifere, qui vient des montaigtics de Tarcnraife-.ee 
qui aduint l'an Dccxxir. des premiers fondements de Rome, du Confulat de Lucius 8c 
d’CJpimus , cxx. ans auant la venue du Sauucur. La Gaule Narbonnoife que meshuy 
vous entendez allez quelle elle clloic , 8c quelle fon eftendue, fut réduite en Prouince 
Romaine, donc le nom de Prouence luy demeura : fi bien que des Empereurs elle tomba 
es feeptres des premiers Roys de Bourgoigne , d’eux aux Roys de France , 8c finalement 
aux Roys d'Arles , dont le premier fut Bofon. 

Bofon fils de Buues Comte d' Ardenne ilTu du fang dePharamond Se de Charlemagne, 
fucfaiûpar Charles le Chauuc quieftoitfon oncle 8c fon beau-frère, Duc dcTicin, ou 
dcPauielc 5. des Kalcndcs de Mars, de l'an dccclxxvii. Hcrmingradc la fournie, que 
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La première pairie de l'Hiltoirc 


Louys Ion pere auoit promife en premières nopccsà l'Empereur de Grèce, fcfcntanr fille &l ; 
femme d’Empcrcurs, edant haute de cœur , portoit aucc tel mclpris le titre de finale Du- 
chcife .qu’clle ne pouuoit donner aucune modération à l’on courroux de n'auoir vu maiv 
Koy. Eli ce tranfport d ire Se d'ambition elle perfuada Gol’on de tenter le Royaume de ion 
père, corne chofc de bonne pril’c Se de conque (le route ouucrtc. Gofon qui fumant le natu- 
rel des Princes de l’on diode, n’a befoin de beaucoup d’cfperon, pâcbc ii roidciiietdu collé 
de ce delîr, qu’il fc pcrl’nadc le deuoir faire appuyé fur ces raisôs:quc le Roy auoit laide deux 
enfans légitimes qui s’edoienc partagea la eouronc paternelle, que les Norroâds infamoient 
la France de courfes, pillcrics.Se dcprcdatios.qtic le pollliume Charles, forty d’vn verre illi- 
cite, félon les lois fondamctalcs du Royaume, ne pouuoit entrer au feeptre : finalemér qu’il 
poilèdoit le cœur Se j,: bicn-vucillacc des Friçois,fur lcfqucls il n’auoir peu d’authorité.Tât 
le fupporrs Se de choies toincics à l’cllimc delà vertu, pcrfuadenr aflez facilement à Bofon, 
qu’il pourra conqudler celle courtine, Se font qu’il conuoque les Prélats Se principaux Sei- 
gneurs de Bourgoigne Se de Prouencc à Mentale en Dauphiné où le trouucrér Ratberdtis 
Eucfque d’Aix, Hclvas Eucfque de Vccc.Rollagnus Archcucfqticd’Arlcs, Primat de Bour- 
gojgnc.Lcodojinus Eucfque de Marfcillc,Gcrmardus Eucfque d Orange, RarfndusEucfquc 
J’Auign5,Edolus Eucfque de Riez,lefqucls parric par riches prefents, partie parfpccicufcs 
promclltspartie par trilles cr.iintcs,Se fiercs menaces le dcnôccntadonc leur Roy, le 4. des 
Moncs d’Otobre de l’a occcl xxix.indicliô xi i.côme on peut voir par les tables de 1a crcariô. 

Louys, Se Charles Roys Se frères qui en font biëtoil aducrtis, porter aucc tant d’aigrcnr, 
ces procedures qu’ils n’ayment iarnais depuis Bofon, Se n'oublient chofe aucune qui puiilc 
rourner au détriment Se rabais de fa nouucllc eouronc. Mais Bofon fc porte tant héroïque- 
ment en toutes fortes de fortunes, que jamais les liens ne le veulent abandôncr.nv luy fauf- 
fer la foy iurec, quoy qu’il l’oit cil quelque manière vfurpateur de la Royauté, qu’il foullicnt 
par l’efpacc de dix ans aucc l’cfpce.nonobdat que fon nonuel ellat du Royaume d’Arles fut 
de telle cllcndue quil tenoit depuis le mont Jura, quidiuife les Sequanoisdes Hclnctiens, 
uifques à la mer Gauloifc.du collé de midy.côprcnant partie des Allobroges, Sebuliens ou 
BreiTans/c Marfcillois,aucc les aurres villes lîcuecs auxcôfius du Rbofncii tant que Bofon 
apres auoir régné x.ans.lniilafbn feeptre St fa vie l’an DcccLxxxix.’ayint laifl’é fon corps à S. 
Maurice de Vicnc.où fa tôhcfcvoid encor, SC à (a feme Hermingrade deux cnfas.Louysqui 
apres fon pere, pat le côlcnremct des A rcheucfques, Prélats Se Barôs di>Rovaiunc,fut reecu 
fecôd Rov d’Arles, Se peu apres Roy d’Italie, Se vnc fille vnique, que Louys fils de Lothaire 
Roy de FrScc, dernier du fang de Charles le Grâd cfpoufa.Louys n’eft plufloll mis au rhrof- 
ne Royal de Bofon fon pere, que Albert Marquis de Tufcanc luy perfuade d’occupper le 
Royaume d’Italie,que fon aycul paternel auoit iouy Se pofledé.Cc ieune Pnnec qui le l.iillc 
emporter au premier vent de ce conlëil,le incttanc plushardimct en cxccuciô qu’en balacc, 
délibéré aucc vnc puiil’ante armée de palier des Alpes aux Italies. Berenger qui délia long 
rcfhps a iouy du feeptre Romain, fans trouble ne dcllourbier.aduerty de celle venue, ayant 
afl’emblé les forces^: faili les fortunées St deftr oits de ces farouches , St fourcillcufcs môra- 
gnes.enfermc par tanc de codez le camp de Louys qu’il cil contraint de le rendre à Bcregci, 
pat telle conucnâcc qu’il luy quittera tout fon droit prétendu fur le Royaume d’Italie :fur 
quoy le vaincu donc au vainqueur fon ferment, Se luy engage fa foy- Nca nrmoins bien peu 
apres violant celle foy iurec.il retire fon fermée, & retourne aucc vnc plus-forte Se plus gra- 
de armee dans les marches Italiennes pour derechef tenter le fort. Là paruenu U attaque Pa- 
uic, qu’il trouue forte Se bié munie: par telle imnetuolïtc foutesfois qu’il en fort à force d’ar- 
mes nerenger, lequel rrounât fon plus prompt falot à fes pieds, l’e fume dedans Vérone, où il 
cd covquelquc téps.Ces chofesainii exploitées, les principaux Seigneurs d Italie à la per- 
fnalion du PapeEdiennefbnt Louys leur Roy ludrmcnt fur l’an dcccc.& lafcptiefmeiudi- 
tHdncil n’cd plùllod couronné qtie flcrcngcr.quoy qu’iluyeramallé des nouvelles forces fc 
trouue plufieUrs fois vaincu Se prodige, voire tellement battu , qu’il cd contraint de quitter 
Vérone, 8c s’enfuyr à flou ierc. Apres oela Louystire droit à Rome,pourrcceuoir de i’enoill 
fouucrain Pontife les enfeignes de l’Empire, en quoy aucuns font difeordans. Tant .y a que 
foudenu d’vne tant prolpcrc fortunc.ayat réduit Æcrrngct au dernier point defcsalfaires, 
edimât qu’il n’anoit plus à craindre ncn.ifliccnticla plus part de fes forces, Si (è retient des 
fimplcs gardes, fuiuât le côfcil d’ Adélard Eucfque de Vérone , au poids des paroles duquel 
il donoit vnc trop fupreme au chômé, auïïï bicqu’aux Vctonois.dont illc troùua bié dcécu. 
Screger qui a vent dcccdc nôclialancc,&! du legcrcquipagc de Louys, cÿai&eclay qui code 
à lïncôdancc 8c legercté des Italois.lefqucls n’edudient qu’à>iu>uucaux commandemcns. 
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tire en diligence en Italie, fie ayant aflcmblé nouuellos forces par l’aide de quelques princi- 
paux Veronois , qui fccrcttcment s'clloicnt diilr.nts de l'affcflion de Louysifie d'abondant 
derEuelque Adelari^chcf fie principal defencur, donne comme vn coup de foudre inopiné 
contre Vcronc.qu'il prend i i'impourncu,auec le pauureA: peu {âge Louys , auquel repro- 
chant fon infidélité Si fa foy violée, il fait miferabiement creuer les yeux, l'an ncccci). afin 
qu'il n'eut plus moyen de voir le Soleil, ny de le troubler en la longue pollcffion du Roy.tu - 
! me d'Italie. De manière que l'aucugte Loqjs.priué d'cfpcrancc Se de veut, fut priué de fcc- 
prre fie de vie deux ans apres par la force d’vue inconfolable mtlancliolie, qui ne le quitta 
jamais depuis la perte de fes yeux. Les Annales de Rheims afl’curcnt qu'il laifiâ vn fils nona- 
mé Charles Conftantin.qui eut la principauté de Vienne, combien qu'il confie par la leef ti- 
re des hiftoircs, queLothaire fnc non Roy .mais Comte d'Arles Se de Vienne, comme peu 
apres nous verrous. C’eft iufques où s'eftendit la poftericé de Bofon premier , qu’on eftime 
auoir efté frère vterin de Richard de Bourgoigne : mais vrayemet fils de aunes Comte d' Ar- 
dcnne,defccdu de Charlemagne, fuiuaiit les paroles d'Ammon , qui portent , qu’apres que 
Viene fut prifc,Richard retira en faComté d’Authunla femme Se la fille de nofon fon frere. 

| Quant à la Principauté de Bourgoigne, principalement y commandoit Theodoric , que 

Louys lcBcguc,qui l’aimoic grandemet auoit créé Côte d'AUthû. Aumoven dcquûy apres la 
] mort de Louy s,Bosô Duc de Pauic debatit le droit! de celle Côté aucc Theodoric, iufques 
; à ce que Hugues l’Abbé frere de Robert Côte d'Angers, les accorda par telles portions ,quc 
1 Bofon aurait U Côté de Bourgoigne, fie Theodoric toutes les maisôs rcligieulcs,ou Abbayes 
cotcnucs ex finsd icclle. Cefi ce mcfmc Theodoric que aucuns veulct dire frere dumefmc 
leobctr.qui fut pere de Richard, titré Marquis de Bourgogne. lequel de là femme Adelindc 
j fccur de Rudolph Roy de Bourgoigne , eut Rudolph Roy de France fie de Bourgoigne (non 
: d'Italie) Bofon, Hugues le Noir.ou Capct.fie Richard; tellement que Bofon ayant eu à la pan 
laiourgoignc,quicftaux confins de Langresfie de Lorraine, apres auoir longuement guer- 
royé contre Gilbert Duc de LorraincJ'Euefque de Verdun Je l'Empereur Henry , pour les 
bornes de leurs Eftats mourut, & futcnfeucly lcmcfmcanquc fon frere Rudolph clloit dé- 
cédé , fçauoir.l'an dccccxxxj. ce qui n'accorde pourtant à ce que nous venons de narrer. 

Pour la troificfme pièce de la Bourgoigne, au delà du mont Iura.ou de S. C laudc,dôt elle 
fut dite transjuranc.que les Roys de Bourgoigne ont cômandce : elle commençoie au Rhin, 
eftoirlimicce par le mcfmc mont.Ic fleuuc de l'Iferc,8e les marges des Scdunois^tuiourd'luiy 
les Valcficns,cmbraflant le pais de Suific.de Saflc.de S. Maurice ,4e des Allobroges. De ce 
jgradEftat fut premier Monarque Rodulph fils de Côrad.duquel Hugates 1 Abbé, qui fut apres 
® i sô frere Robert Côte d'Angers Si d'Orléans, cfioit le pcre.Et fc crouue cocy auoir cfié.du téps 
j que les Côtez Si les Duchez fc dônoient en forme d offices, fieà tcpsifie n'crtoict héréditaires, 
j côbicn que c'elloicnt toufiours Princes de haut fangfie proches parcs des Roys qui. les cxcr- 
çoient. Rudolph dôc apres la mort de Côrad fon frere Côte de Bourgoiguc,ne fc contentât- 
du feu 1 tine deCôte.ards d'ambition naturelle, voulut auoir vn nom plus haur. Se fc faite 
appellct Roy.Parquoy faifant peu de côte de l'authorité de l'Empcrcuriayâtafscblé vn gtûd 
nôbre de Scigncurs.il fc fit dire Roy l’an occcixxxvii|.à S. Maurice en Ch.ibl.us,iiô loin de 
Matrinachfancicncmét ditOclodurû)oil les Lcgiôs Romaines auoiec couftume d'hynenier: 
Rudolph n'efi pluftoft faitRoy de Sourgoignc.qu'ayat tnâdé fes Atnbaffudcs aux Bourgui- 
gnôs de la Friche Côté, Lorrains, autres peuples limitrophes, pour les perfyaderde ïae- 
ccpter en Roy ,fie loy prefier foy Si hômage, l’Empereur Amoulph l'entcndir le rroiiuc mau- 
uais,nô fupportablc : fie ft délibéré d'aller en armes en Bourgoigne. A là venue Rudolph ne 
mâque poinrdc s'allcfttr Si préparer par bônes gamisôs aux places, fie aux sômcts,ie palfagcs 
des Alpcs,qui*dc leur nature fout allez gardées Si réparées. Dont aduicne qu'apres quelques 
cfcarmouchcs fie légers côbats.Amoul Tans auoir rien frie fc retire en Germanie. Rudolph 
s'efiablit cependant fie fortifie en fon nouucau Royaume, chofe xluy non difficile pafmilcs 
tumultes François,aucc la gent d'Italie, qui vouloient chacun félon leur porte fie à leurgmic 
fc former des Empereurs : de forte que l'approche desNormands fit^uc IcsEtaftçoivxè- 
coururcnt à Eudes Comte de Paris fils de Robert Comte d' Angers^ uqud ils donncrirut'lel 
rcfncs de la Monarchie fie la Frauçoife couronne.Er l'oignit fie faauGautluer Archettufquc 
de Sens, du coufcnt émeut mclmc d'Arnoul Empereur de Germanie. ' • 

Pendant que ces hiftoires fc ioiicnc en France, les Italiens ne font en pen de troubles 
font bien anant enfoncez en rumeurs, pour.fuiuat le confcjl du Pape AdrianJcccHxctJc ioug 
Ides Roys cftrangers : fie font faits ces remuemens pat les deux plus' puifiàns fis jllutttes 
j Princes SePotencatsquifoicnt de cctcmps en Italie, Ducs de FriouhSedc Spolete, foiV/lc 
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«8 La première partie de l'Hiltoirc 

nus des deux gros Marquis de Luqucs 8c de Lombardie. Tous ceux-là afpirans au Cccptre 
R omain, firent tomber les affaires en telles tourmentes, que par les fuffrages des principaux 
te du peuple,Vdo de Spolete Duc de Padoue.iC /icrenguicr de Frioul Duc de l’amc furent, 
efleus : fi que chacun défendant fon droiû par armes, toute l'Italie cftoit eu feu. 

Tous ces troubles feruoienc mcnieillcufcmét à rcftabliffcmét de Rudolph en fa nouucllc j 
Royauté, outre que fa bonne fortune porta, que prefqucs tous les Potentats de ce temps luy i 
furent amis,hormis Amoul.tant cftoit grande l'jftimc qu’on auoit de fa prudence je de fon A 
expérience au faieft de 1a guerre : voire n'eurent que bien peu d’efficace coûtes les violences ‘ 
te les empefchcmës qu' Amoul s'efforça de luy dôner toufiours à fit propre hôte Se confuliô. 

Ces fondemens iettez le Royaume de la Sourgoigne transjuranc ainfi cômencé par su- 
doIph,côrinua iufqucsà Rudolphc le parcftcux Se le lafchc,8e ayâtduré cxL.ans, corne il fut 
cômencé par fageffe,côfcil Se vaillanceal termina par ignauic Se lafeheté : de manière qu'a- 
pres auoir eu d'Adelindc fa feme vn fcul fils nô.néRudolph.qui fucceda à fa courônc.Se deux 
filles, laifnec mariée a Bcrthold Comte de irifeo en Suiffc , l'autre Valdradcà Æo ni face 
Marquis de Camerin Se de Spolete : il mourut le 8 .des (Calendes de Noucbrc,l'an Dccccxj. , 

En ces rnefmcs temps ( Arnoul Se l'Empereur Louys eftans ja morts) Æurchard le plus no- 
ble Se puiffant d'entre les Sueues fuc fait leur Duc : carauparauât la Suède fc gotiucrnoit par 
Comtes Se Lieutenans cftablis des Empereurs. Contre ce nouucau Duc fe délibéré d'aller 
Rudolph: quelle en cftoit l'occafion.lcs hilloires n'en difent ricn.Bicn dl vray qnc les Suc- 
ucs font aux limites du xhin.Se vont bordant la sourgoigne.ce qui donc à tels peuples a fiez 
matière de querelle, mefincmenr quand leurs Princes fonc en leur plus boiiillantc ardeur, 
comme cftoit le Roy Rodulph : qui neanrmoins perdit Se eut du pis à la première bataille, j 
qu'il efprouua contre >urchard,non fans perte de cofté Se d'autre, l’an Dceccxix.T cllcmcnt j 
que le confcil de Rudolph porta de faire paix aucc Burchard : à quoy le follicitcrcnt Guil- C 
laume Se Ancelmc Euefques de Baflé Se de Gcncuc , qui le fupplicrcnt inftamment de faire 
paix, alliance.Se amitié aucc ce Duc. Là où il ferait autrement , fc mettant luy Se fa cou- 
ronne en trcs-cui dent pcnl. Pour à quoy honnorablerncnt paruenir.il n’auoit qu’à deman- 
der en mariage tothe fille vnique de Burchard J'vne des plus belles Se fages Princeffcs du 
monde. Ce que Rudolph eut agréable ,*Se Surchard luy accorda fuiuant le confcil du mef- 
me Euefque de Æaflc , qui mefnagea ccft affaire 

• Quand ces chofcs vont de La lortc,lcs Italiens trop cupides de nouucau ter font des me- 
nées contre Bcrcngcr.dont fonc les aucheurs principaux .Lambert Archcuefque de Milan, 
Albert Marquis de lura.qui auoit efté gendre du Roy Oldric Comte de fon Palais , d'vnc 
trcs-illuftrc famille de Sueuc.Se Gilbert riche Se puiffant Comte,merucilleufcmét bô gucr- 1 fl 
ner.La caufcd- celle efmcuce.bicn qu’elle ncfoicrecitee.n'eftoit pourcantdc mcrueillc qufc 
Lambert fit telle choie .puis que Bcrenger luy auoit vendu fon Atcheuefché.Se qu’il n'auoit | 
eu honre de l’acheter àpnx d'argent,ayanc efté infâme Se vilain à l'vn d'acheter , reprocha- j 
ble Se prodigieux à l'aurrc de vendre. Mais Bcrenger fe porta fi genereufemenr contt'eux, 
qu'il les mit tous en honteufe foicc,lcs vns prisdes autres tuez : Oldric mort, le Marquis Al- 
bert dcfguilc en paunre foldat, franc pourvnc petite fomme d'or, 8 £ le Comte Gilbert pris, 
dcfarme,Se defpoiiillé, indignement battu Se outragé, mené deuie Bcrenger, où môftrant fes ' 
parties namrcllcs.Bcrcngcrcn eut pitié : fi que l'ayant fait richement couurir.il le mit en fa j g 
libertë.luy difant telles paroles : le ne dtmindc feint de ter.i Cdbertytnctin fermeté fin tjn'itndne- 
mr tn fit ‘fini fidèle ; uns me remeti franchement jim U foi & frotectun : fcnclie tjue fi dorcninsm In 
briffe i rjnelijuc tnhifon centre m.rjn en rendra cemfte't Dten. Apres quoy A lbcrt s'en alla : paro- 
les certes gcncrcufet,cfclofcs d'vnc ame Royale, vrayement digne d'vn feeptje. 

Les Italiens qui fc cognoiilcnc foiblcs aucc toutes leurs conjurations cotre Bcrcger, man- 
dent Ambaffades à Rudolph Roy de Bourgoigncidôt Gilbert (le plus mcfchantdctous les 
raortels)fc portaeen ingtat,Iafchc,iC pcrfidc,cft le premier Se principales paroles qu'ils por- 
tent font des fpccieufes promeffes de le faireRoy d’Italie, chofcfdifcnt ils'qui luy fera d'autât 
plus facile,quc Beréger eft hay de tous,Se recognu pourryran.RudoIph pred iouràrcfpôdrc, 
le lendemain affemble tout fon côfeiliGranfc l' vn des premiers Barôs de fon Royaumejucc 
des belles te guerrières raifons luv perfuade ce voyage, fuiuâc l’ardeur de fa icuncffc: Murio, 
Cheualicr Dauphinois d’aage plus meur Se raffis.fonfticnc le contraire par plufiturs hautes 
8£ autres raifons, que tout leeofeil apprcuuc.Mais de vray que Rudolph n’agrcc, mettât à de- 
main les affaires, où il n'appelle que ceux qu'il a rccognus aller de fon vcnc (puis qu'il a défia 
conceu en fon efprit le Royaume d'Italie qu'il fc promet) à tant que le voyageait arrdté. 

V n mois entier eft employé aux prépara tifs de la guerre. Apres fait tant par fes iournccs, 
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qu'il cft couronne Roy d’Iralic à la ville de Pauie par l'Archcucfqiic de Milan, l’an nccccxxj- 
Couronne que par la faucurdc fortune iliouyeen repos vn an durant. Ceft ce mefraé 
Rudolph que les hiftoircs chantent (î fouuent Roy de France , à quoy ne corifcnr la vérité: 
puisqu'il cft ainfi que ce fut Rodulph ou Raoul fils de Richard de Bourgoigne, comme 
difcnc les plus recents que nous laificins maintenant. 

L’an fuiuant les Italiens retournons à leurs inconftanccs, &: leurs premiers fatits Se chan- 
gcmc»s,fauorifcnt les vns à Rudolph ,lcs autres à Bérenger, dont fuit vnc (angiome Se ciuilc 
guerre. V do Euefquc de Plaifance, fuiuant les parts de Berenger pluficurs airrrcsPrihccs 
de fa faâion. Si Rudolph qui void ce ieu,fans rien abbaiffer de fon cotirage,s*apprcftc de fc 
roidir contre la fortune, &: de ruiner Se démolir de fonds en comble Bérenger : Bérenger 
par mcfme hardiefiefe difpofci vaillamment le contrecarrer , maintenir Se defondre fon 
droiâ>& réduire au mortel repentir Rudolph. Les deux armées fc voyenr,chacun harangue 
fes Capitaines , les lignes de la bataille fc donnent , Se viennent ces deux puifians ennemis 
aux mains parcelle impetuofiré ,quc Rudolph repoüfle de premier abbord par les gens de 
pied Italiens , qui enfoncent faille gauche de fon armée , cft contraint de leur faire ioim 
Ceft vn faux fcmblanc de fortune, parce que le milieu de la bataille, &: les bandes de la cor- 
ne droicc,ou eftoient les Bourguignons, &: les François auxiliaires , quoy que ceux des pre- 
miers rangs fo fient ja tuez à coups de lances/c mètrent à combarrrc fi valctftctiïcm êt,*qu 'i 1 s 
ne font aucun figne d’eftonnement ny de foire. Rudolph les encourageant toufiours, Se 
lesa/Teurantque la vi&oirc cft en difpute Se contrepoids. Cependant Boniface beau-frere 
du rov Se Gérard Comte du Palais, qui venus au (ccoïirs de Rudolph , aucc vn grand nom- 
bre de gens de chcual Se de pied,s eftoient mis fort à pointt aux embufchcs en lieu aduan- 
tagcux& commode, à ce qu’ils peufTent fccourir le Roycncas dcneccfiicc, font tant de 
: hauts faids d’armes, qu’ils arrachent ce trophée delà main de Berenger, &: chargent fi viuc- 
C ment les Italiens , qu'ils font contraints de tourner les cfpaulcs , & ccrchcr leur falut aux 
pieds : pluficurs Barons Se Gcntilshômcs y demeurans prifonnicrs,&: Berenger bien esbahi, 
nccdrancdegalloppcr,qu’il ne foit dedas Vérone. Apres ceftedecôfiturc Rudolph retour- 
ne à Pauic,remcrcic fes gendarmes, remoftre qu’il luy cft expédient d’aller rcuoir sô Royau- 
me de Bourgoignc,& les remet fous le commandement de Boniface , mary de fa firur , au- 
quel il Je s enjoint d’eftre obeififans &: fidclcs,comme à ccluy par l'héroïque vertu duquel il a 
triomphe de Berenger. Ces chofcs faites, ayant defigné Boniface Marquis de SpoIctc& de 
Camerin/ouslcs vœux & prières des peuples il prend le chemin de Bourgoigne. 

L'an qui vient apres, Berenger à qui ja leslcalicns vtulct mal de mort par vn certain Flam- 
' bcrt quc lesVeronnois auoicnccmpoifonnc de leurs perfides &: lafehes perfuafions,cft trahi 
i &-afiaflïné dans vnc Eglifc,par vn bien fanglantSc tragique fpcdacle.Si cft ceft aiFafi1n.it rat 
dcfplaifant Se fafeheux à Dieu, que le pauc maculé Se honny de fon sag,cn retient toufiours 
dep uis vnc marque mcrt'açablc.Parquoy Milon Côte de Vérone, persônage de grade autho- 
rite,quc Beréger auoic cilcuc des fes plus tendres années, n'ayant peu défendre ce malTacrc, 
eftjmit cilre de sô hôneur de vâger vnc celle Je tac exécrable mcfehâccrc,fait le lendemain 
cftrâglcr en des gibets hôccux Je vilains, Flambert Je les principaux autheurs de ce meurtre. 

L’abfcncc de Rudolph, Je la mort de Berenger donnent hardiefle Je moyen dentrepren- 
1 dre cliofcs nouncllcs aux Hongrois, qui fur la fin de l'an, fous la conduite de Salard , guerrier 
cres-cxpcrimcncé , encrent ci champs de Lombardie, dcfolent impitoyablement Mancouë. 
Jîrcflc,Je Bergame.puis fc ruent droit contre Pauic, qu'ils forcent Je prennent le quatre des 
Ides de Mars de l’an nccccxxiiij. ne pardonnons ny à fexe , ny à condition , non plus qu’à 
toutes fortes de violences, rauiftemens Je volcrics.Rudolph à ces cruelles nouncllcs, aucc vn 
oll de gens d'cditc, parte de viftefleà Vérone, où fans aucune rcliftcncc il iotiyt l'Empire Ru- 
inai il, Je promet folcmncllcmcnt de vanger les Italiens des Barbares. Sur le poinfl que Ru- 
dolph cft aupoinâ de les honneurs, fon abfcncc Je ces dîners tumultes fonr,qu’Hcrmiugra- 
dc vefue d'Albert Marquis de lura , dclïrcufe d'cllcucr Berenger Je Afcarc fes deux enfans, 
I s'efforce de remuer Je de perfuader à Milon l'entreprife de fon ambirionifurquov il refpond 
en peude langage le danger éminent ,qucRodu!ph en ayant vent, ne face quelque trille 
! mef nage : toutesfois qu'il l'artiftcra,dcmanicrequePauicvuide de gardes, cft bien toft 
' prile.Rodulph cft bien toRaulli aduerti par mertagers de ceft cfchcc, qu’il s'apprefte de cou- 
utir ..voire li porte en corps d'année pourchafticr Hennin grade de fa folle témérité. Mais 
comme il n'y a chofe au monde fi forte , ny philtre tant venimeux que les larmes Je doux 
cha rmes d'vne femmcicefte Marquife l’cnforcelle fi bien, qu'il fc defrohe de nuiâ de sô câp, 
Se fc va pendre aux embtafiemens de celle Mcdec , qui luy ode en moins de deux ou trois 
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efpreuucs de corps à corps, les forccs,le courage 5c l’honneur tout à 1a fois.Rodulph ainfi de- 
uenu lafchc 8c perdu, vient à tel mclpris 8C contemncmér aux Italiens, que l'an Dccccxxvj. ils 
coniurercnc contre fon Edat 5c fa vie, dont Lâbcrt Archcucfque de Milan eft le principal au- 
theur. Ccdui-cy ayant communique Ton deflein au Pape Ican,parl'aduis 5c franche volôté 
des Princes d'Italie (voyez vn peu quelle incoodancejfont enuoyez Légats 5c Ambadades à 
Hugues Comre d'Arles,fils de Lothairc Comte d'Arles, 5c de Berthe fils de Lothairc Roy de 
Lorraine, pour l’aduertir du peu de cas que faifoient les Italiens dcRudolphifi que s'il vouloir A 
venir à main armee eu Italic,cc luy ferait chofe facile d'en obtenir tout l'Empire : tellement 
queHugueseftindammctfollicité par les Ambaffadcurs.d'auoir pitié de l'Italie, que fculü 
pouuoit rclcuet d'vnc logucur tant cxtrcmc.Hugues qui clloit ja en appétit de ce morceau^ 
ne ictte lom celle condinonjains rcfpond qu’il faut tenir le cas iccrct, de peur que Rudolph 
n’enpuiflreauoirlevencauncz,dont les affaires iraient mal: 5c celle refponfe donnée , il 
fait vn gros St puififant apptell naual,dc longs 5c ronds vaifleaux de guerre, à voiles 5c bras, 
confiderant fort bien que Rudolph. tcnoit les Alpes fi bien munies , 5c les partages fi bien 
clos,qu'vn camp déterré y ferait vain. Toutcsfois Rudolph , àqui ces préparatifs font dc- 
nôccz.va tout aufiï toll en Bonrgoignc,5c ayant aflcmblé fes forces auec celles de fon beau- B 
pcrc Surchard , tire en diligence en Italie ; ains qu'on y face bruit de la venue du Comte ; 
Hugues. Plultodn'ell Rudolph en Lombardie, que Burchard defleigne vnc fortcrcifc à 
Milan,5c fe fait bon de ranger 5c mettre au ioug tous les Princes d'Italie. De cela cil aduer- j 
ti l'Archcuefquc Lambert, qui fumant fa mefehante nature , machine vnc telle trahifon à ! 
Burchard auprès de Nouarc , que tombant dans vn folle auec fon cheual , il elt blelfif de ! 
boaucoup de playes, St finalement tué. Trille 5c finillrc accident, qui fit changer de coeur 5c j 
d'aduis à Rudolph , lequel pour plus incuremcnt pcnl’cr à la guerre , ttouua bon d'aller en 
aourgoigne. I 

Hugues à qui la fortune a défia fait fi bon vifage.ncfçait plu (loi! celle dcffaiéle.quevfant ^ 
du tcmps5cdcroccafion,ilaficmblc des rrouppes de cheual 6C de pied , circes de (es fron- 
tières. dont il fournit tous fes longs vailfcaux,5c fait voile au port de Matfcille fous vn vent 
tant fauotable , que au mois de Iuillet de ce mcfmc an , il aborde 5c donne a Pife , auec vn 
grand contentement,où il cil rcceuauec non moindre allcgrcflc des A mbafladeurs du Pape 
Iean, que des Princes d'Italie icnaprcstireàPauic. Là n'ert pludolt arriué Hugues , qu’ily 
eft faluc rov ireçoit les enfeigney Royales de l' Archeucfquc de Milan A cômcncc à prendre ' , 
la chargcdcs affaires d'Italie : de manière que le 8.dcs Ides d'Aoull il va à Vérone 5c de Vc- • 
roneà Mantouc (car l'afiignation y auoit clic arrcdecjd'où apres auoir cômuniqué 5c pairé D 
accotd auec le Pape.il retourne à Pauic.SC là vaque aux plus vrgen s affaires de là couronne. • 
Pendant que la fortune iouc tant de farces lur ce Théâtre , Rudolph à qui elle a donné . 
du pied , 5c quelle a tant abandonne , n'ellant pourtant abandonné de fon inuincible cou- 
rage , ccrchc de tromper St dcllruirc les trauerfes de fon efprit pur l'excrcicc de la cliafTc, 
cflimant que c'cfl folie à luy de tenter derechef cede deertc dcfpitcc , en dcfpit 5C contre le 
vent Italien, qu'il efpetc bien tod voir changé contre les vaiflcauxdc Hugues, 5c les ré- 
duire au naufrage , en quoy il ne fut dcceu. Car les Italiens ja ennuyez de fa grandeur, 
rappcllans leurs premières incondances , rappellent encore Rudolph l'an dccccxxx.' 
Hugues Prince fage 5c preuoyant , aduerti de ces chofes , 5c jugeant bien que le péril edoit H 
au mefpris , mande incontinent des amis communs pour rraitter la paix de Rudolph 5c de 
luy, fous des belles 5c fpecicufcs paroles , que ce qu’il en a fait a edé pour leur commun 
bien fçaehant l'humeur des Italiens , non par ambition ouanimofiré quelconque qu'il ait 
contre luy. DepcurquccedcmuableSc tant indiferette nation n'appcllad les Alcmands, 
communs 5c mortels ennemis de Hugues 5c de Rudolph. D'auantagc luy font offre d’vne 
patrie de l'Edar que Hugues pofTcdc deçà les Alpes, à fin qu'il ayeoccafion, 5c foit porté 
de tous codez aux conditions d’vnc paix. Sur ces belles offres Rudolph aflcmblé foncon- 
feil: Granfon dit Hugues n'edre rcccuable : Mutio opine tout autrement : chacun Courte-' 
nant fon aduis , l’vn par gucrrictcs raifons, l'autre par raifons d'Edat. Somme que la balance 
panchc du codé du plus fage,5c font les conditions de Hugues acccptecs,5c mifes en prom- 
pte execution par des Seigneurs excellons, qui drefTcnt les articles de ced accord en cede 
forte. Premièrement , que fera bonne , franche , 5c éternelle p^jx entr’eux :que Rudolph 1 
donnera Adehnde fa fille à Lothairc fils de Hugues en mariage, 5C cédera tout le droit! 
qu'il peut auoir en Italie à Hugues 5c aux fiens, par la prefente conucntion : û qu'il 
n'affiliera de movens.dc confeil.ny de forccsjes Italiens courre Hugues ; ains luy predera 
tout Cela : 5c cas que le befoin le defire , luy dônera trois mille hommes de picd,5c fix cens 
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chenaux que Hugues (oudoycra : lequel de Ci paie quittera tout le droit! qu'il ai la Princi- • tecuu 
pautéde Vienne , de Charrolois.dcBrcffc.SedcBcugcy: du Dauphiné delà le flcuuc Dc “ c,, »'i i 
Gains, Se encor de cède partie qui regarde depuis l'Ifcrc lufqucsau demie de Durance: 
feulement touc ce qui cft en Proucncc , aux bords du Rholiie , excepté la Comté d'Arles, 
qu'il teferuoit feulement durant fa vie. 

Par telles conuentions fut la paix accordée entre ces deux Roy s ,8c (celle par récipro- 
ques iutemens faits à leurs Ambafladeurs: l'an enfuiuant lesnopecs d'Adelinde Se de Lo- 
thairc furent royalement célébrées i Milan : Berthe femme de Rudolph ayant fait .con- 
duire le Monaitcrc de Payerne en Suide : 8c Rudolph cinq ans apres tombant en vnc 
gricue Se priante maladie dont il mourut bien peu apres , ayant laide de fa femme Conrad 
qui luy fucccda.flofon Côte d'Arles: Surchard Eucfque de Laulannc,Rudolph:ScAdchnde 
femme en premier lie! de Lothairc Rov d'Italie,en apres d'Otthou premier : à tant que Rn- 
dolpb fut enfcuely à Payerne en pompe fupctbc Se royale, fur l'an nccccxxxvij. ] — 

Apres la mort de Rudolph, les Allobroges Se Prouençaux fouffrirent pludeurs calamitcz: ! 
pareeque Conrad n'auoit que neufans, quand il vint i la couronne de fon porc , 5e en des 
EOats quil ne pouuoit bien gouuemcr , pour la foiblcdc de (es ans : mefmc que flerthe fa ?,, &,£ ::<J- 
mere par vn indigne forfait d'impatience, s'eftoit remariée auant l'an parfait de fon dueil, <*?*'• 
voire incontinent apres le départ de Rudolph, à Hugues Roy d'Italie : lequel auoic allez J 
affaire à luy , fans penfer aux affaires de Conrad : de manicrcqtic les tuteurs de ce icune \ 

Prince eftoient crcs-fcelctats, corrompus Se mefehans , contaminez Se polus d'vne auaricc n «««,<*;,» 
(brdideSe puante , accompagnée de tant d'autres vices Se dinfccfiom , qu'ils fe'fbucioicnt 
bien peu de l'honneur de Dieu ny des hommes, pourucu qu'ils peuffent s’enrichir Se bien 9 j 

fourrcrauxdcfpcns delcurpupil. Dauantage Berthold, Comte de /frillcau en Suide, qui 
auoitcfpoufc Agnes fille de Rodulph tante dece icune Roy , ayant tout le gouucmcmcnt rmhucm- 
C 1 du Royaume en fcs mains, félon la couflume des Comtes du Palais, abulant de fa puid'ance 
tournoie toutes chofes au détriment de Conrad, attirant à fov tant les nobles que le peuple 
parprefens. Se tirant tous les reticnus du Royaume , qu'il faifoic enchérir à vil Se blinde 
ptix.pardcs-hommcsfaris honneur Se fans amc .empruntez Scachctczàcefcul effet!. Par 
tels Se figaucbcs moycns.iugmenta Berthold tellement fesheritages , qu'il pouuoit facile- 
ment entretenir vn grand ol! ifes defpens , tant de chcual que de pied. Au furplus il cftoit 
touiîours badionné Se muni d'vne bonne Se feure garde, pour conferuer fa perfonne, Se li 
munidoit&forrifioit pludeurs liens chafteanx , iinçois mettoit des Capitaines Se Liettcc- 
nansaux places S: forteredes du petit Roy, à fon appctic Se deuotion. D'ailleurs, outre 
; qu’il ne pouuoit peu enuers les Princes fcs voidns: car ilfauorifoit Louys d'Oucrcmcr Roy 
I de France, pour l'amonr duquel il edôit contraire à Otthon Roy de Germanie, Se à Hugues 
; le Grand Duc des François, dis de Robert Comte d'Angers , Chef de la faction Françoife. 
j Et (i cildit Berthold d pendu Se dcfnàturc , que de prcllcr occultcmcnt Se mefehamment | 
i aide Se feueur aux Bohémiens, Sarrazins, quidc ce temps tenoient les Alpes occupées Se 
. failles : de forte que le partage en cdoit interdit prefqucs à tous. Se bien dangereux Se cruel 
I à ceux qui (c vouloicnt hasarder de le franchir. Enquoy serthold ne fï monftroit faire t 
: profedion de prud'homie Se loyauté digne d’vn bon Chcualier, permettant vne telle ordu- j 
1 rc qu'il pouuoit bien ncttoyer.Setant de brigandages aulqucls ils participoicnt,cftant d def- ù-n. 
j cfpcrc que de s'aider de leurs armes, pour deftruire Se renuerfer l'Effet de Sourgoiguc. 

: 1 A toutes ces infoléccs,Otthô qui l'an ptccedcét eltoit entre aux Effets de Hcry l'Oifclcur ; 

Roy de Germanie fon pcrc.Si qui en auoit eu fcntic, délibéré de s'oppofer pour chàfEer ce iiJu. 
galand:mcfme qu’il fçauoit très bicnqu'EberardPrincc François, Se Gilbert Due de Lor- 
raine s'eftoient clandcftincmeutalliczcôtrc le Monarque Louys, que pludeurs Princes Alc- 
mands n'affcctiOTmoicnt guercs plus , tant portez de quelque enuie cotre fa vertu, que d'vn 
ambitieux cftudc Se enragé delir de dominer. A cela n adiouftoic peu d'aide Hugues le crâd, 
qui n'eftant moin s defireux de fon chef, de commander Se rcgner.fiifoit foufHcr à fes amis 
&; confcdcrcz des grandes tertipeftcs en France contre la tèftc de Louys , dontil battoir la 
couronne. Defaçon qucOtthon pour gaigner le coeur d'Hugues le Grand, luy donna Ha- 
I uidc fa finir en mariage enuiron l'an Dccccxxxviij. 8e (ieftima ncccffaire de mettre fous 
j fon authorité le icune Conrad , i ce que les Bourguignons n'attentaffent quelques chofes 
j (îniflres contre luy :.car il cognoiffoit affez le cceur de Serthold , Se ne luy cfloicnt cachez | A" 

f (es deffeins, qu'il pcnetroit tout à l'aile, fe voyant de tous collez enuironné Se rcccrchc, , ôni 
' &: les François prendre les armes de leur grc:lcs Comtes Ifar Se Theodoric, Se les plus iHhgmil» 
grands Princes d’AIcmagnc ne faite conte de fcs mandemens. En femme Eberard ' ’ 
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Si Gilbert, communiquer auec Louys, Si par frequentes Ambaffadcs follicitcr les Bour- 
guignons rransjurains. Parquoy il peufa qu'il deuoic vn peu plus congrument conihuirc 
Si entendre celle guerre. 

L'hAicr n’a pluftoft perdu fes plus afpres forces,quc l'an fuiuanc il entre auec vne armée 
dans la Lorraine , qu’ilruincSidelpeuplc defonds en comble. Delà rire en iîourgoignc, 
où il efl fplendidcmcnt recela du Roy Conrard , Si des Princes Si principaux du pais , qui fc 
mettent auec leur Roy fous fa maiivSi protection. Pour fc fortifier d'auantage il fut alliance 
auec le grand Hugues, Héribert ou Hébert , Sc Guillaume Princes des Normands , contre 
Louvs qui clloit allé à Verdun : Si furent les choies pourmences dételle forte, que les ren- 
contres, chocqs Si combats en fourdircnc tics-fanglants : voire tara afpres Se mortels, qu'E- 
berard y perdit la vie,3e Gilbert Se Ion clicual lurent noyez dedans le Rhin. A tant que celle 
guerre ayant pris fin par la prcuoyance Si valeur d’Otthon, Louys alla cfpoufcr la velue 
du Duc Gilbert, mefrne contre le grc d Otthon. 

En ces temps, comme nous auons marqué , les Sarrazius qui auoient occuppé les Alpes, 
dcllîrcnt quelques bandes cfcarrccs : la façon dont ils auoient faili ces hautes montagnes 
elt telle. 

Aux Alpes marines du collé de Proucncc clloit vne petite forttrclTc.Luitprand l'appelle 
Fraxinet , plantée lue le bord de la mer , naturellement bien munie, parce quelle elloic cn- 
uironnee d'cfpefics forclls, qui rendoient les aduenues de ce challeau , extrêmement 
difficiles Si dangereufes. Le mont Maure, en lamefmc Proucncc dcfpouuentablc regard 
Si d’oucrageufc hauteur , luy clloit concre comme vn horrible Si fier Géant, ayant des ro- 1 
elles taillées Si des précipices effroyables Si profonds : qu i faifoicnt qu'on ne pouuoir aller 
à ce fort qu'auec beaucoup d'horreur , de peur Si de peine. Or quelques Pirates Sarrazins 
Si Barbares le trouuer eut de fortune en pleine nuicl chalfcz duvcntSidc la tcmpclle fur ^ 
vn mefehant bngantin.dans la code d'Italie, qu'on dit vulgaircmct de Gcnncsd’an dcccxü. 
lefquels delcouurircnt celle fortcrclTc, qu'ils recognurent , rencontrèrent fans hommes de 
guerre : Si cmblcrent de viue force , putfansau fil de leurs tranchais Si courbez cimqrcr-i 
res,ccpcudcChrcflicnsqui s’y trouucrenr. De la tirèrent au Maure, où pcrfuadezde 
l’opportunité du lieu, ils l'occupperct auec celle fortcrclfe vn fort long rem ps; Si que depuis 
ils s’cllcndirent par les Alpes plus voi fines dit collé deScprcnrrioriySi en éludèrent les iia- 
bitans/c tenans forts en ces partages tant rllrotrs Si difficiles. Ces barbares continuèrent 
leurs larcins,courfcs , 8i volcries , tant en Italicqu'cn Prouence , auec fi peu de indice , que n 
ceux qui vouloicnt aller de France en Ica lie , ou venir d'Italiecn. France .cdoicnt finement U 
furpris , Si cruellement brigandez par eux,aux dîners dertrditsii pas de ces tant fidchculè», 
montagnes : d’où prcncnc neanemoins naillaucc quatre fleuues tort principaux Si célébré» j ' 
le Thcfin,qui va laucr 1 Italie vers le Midy,Si fc va icrtcc par la Lombardie à l'Eridan Roy- 
des flcuucs de ces marchcs,nommé communcnict le Po.Offccn Suide, qui va fondre lut la 
fin defon cours dedans le Rhin: le Rhin a double fourre Si fontainc.Si le Rhofnc.que le Lac 
de Gcncuc,laSaofnc,nfcrc, Drôme ,Si finalement noltrc rapide, farouche, limoneulci 
malfaifante8i inapriuoifable Durance accompagnent dedans la mer. 1 £ 

Les Barbares emparez îles Alpes marines, faifoicnc d'autanc plus librement des courfcs 
par les Allobroges, que de ce temps les bourguignons transjurains 8c cisjurains, ou fi mieux 
vous l'entendez , delà Sc deçà le mont S. Claude cdoicnt en feux Si mortelles diuifions: ! 

Si que Hugues fils de Richard qui commandoit aux Sequanois, Si berrhold Comte du Pa-| 
lais du Roy Conrad, auoient parié leurs forces auec celles de Louys d Outremer , qui vou-: 
loit deliurer Laon , que Hugues le Grand, dit l'Abbé, Guillaume Prince des Normands y Si 
Hebertdc Vermandois renoient afliegé. Au moyen dequoy ils quittèrent lefiege , Si allè- 
rent au deuant d'Otthon Roy de Gormanic,qui leur venoit au fccours .avant auec foy Con- 
rad Roy de Bourgoigne Si de Prouencc , à fin que par 1a prcfence il dclloumad ceux qui F 
s'edoient mis du collé de Louys. Parquoy comme les deux camps furent en vcuc.lcs oour- 
guignonsayansimpctréccde grâce de Conrad fc rendirent deuers luy pour parler de ces 
affaires. Si s'cxcuter de tous leurs deportemens entiers le Roy. Sur ce Conrad fait brctic Si j 
courte rcfponfc :Si n'ayant prcfqucs langue à parler, leurcommandc d'obeir à Otrhon, à ce 1 
qucparccmoycnilpcutcdrc remis en lamaifon. Comme il a fini ce mot, car Orthon 
couppa l'on propos, les Bourguignons promettent défaire tout ce qu’il délire, de retirer 
leurs forces du rov Louys , Si de ne traucricr Hugues le Grand , ny aucun de fes alliez. 

La mefrne chofeiurc Hugues fils de Richard, les ferments donnez, les deux camps fonc 
rompus Sc licenciez , Otthon auec le noy Conrad s'en altansdelà le Rhin. 

” 1 1 “ * t ' " ~ — — 
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En ces mcfmcs tumultes les Barbares qui dclccndent à Martinac, fous la faucur du filcec 
de la nuiét , faifans chemin le vont arreflcr à S. Maurice en Chablais , où fe fait vnc déf- 
lation vrayemcnc barbare 6c cruelle. Ce carnage fanglant aduenu l’an dccccxl. fie en- 
trer en telle apprehenfion Berthe mère du Roy Conrad, qu'elle mande incontinent lettres 
&: meflages à Hugues Roy d’Italie , fon fécond mary, où toute celle nouucllc calamite 
elloit lamentablement , & bien au vif reprefentcc , pour l’inciter à venir charticr les cnnc- 
1 mis du nom Chrcllicn,depopulatcurs d’Italie,^ de Bourgoigne. Car les Princes Italois ne 
. fouffroyent peu d incommoditcz de ces Barbares , aufqucls elle fitmcfmcs complaintes 
| &rcqucllcs. Hugues 6c les Princes d'Italie fe préparent à bien alTaillir les Barbares & les 
Barbares à couragcufemcnt rcpoufler.Chacun fait deuoir de fon colle fie ne s’oublie cliofc 
aucune qui puifleferuir au gain 6c promettre lavi&oire: à tant que Hugues vaauecfon 
armée par terre contre Fraxinet , 6c le General des forces Romaines par la mer Tliyrrcnc, 
où cil faiél vn tant afpre 6c fanglant combat , que les Barbares combattus du feu Grégeois 
qu ils ne pouuoicnt amortir , 6c des vents contraires qu’ils pouuoicnt moins arrellcr , eu 
rcilt du pis , 6t furent prcfques tous ou englouttis des ondes, ou partez par les elpccs. 

Parquoy ce peu de Sarrazinsqui s’elloicnr retirez dans la fbrtcrcfic fommez par Hugues 
de fe rendre, fe filuuercnt fur la nuiél par les dellroits 6c lcrpentcmcnts de la forcll, &: fe 
rendirent au mont Maure. En ce fouaain 6c incfpcré llratagcmc trompant Hugues qui le 
iour deuant auoit délibéré d’cxplancr celle forcll, lequel le faifit de Fraximet, rcfolu d’aller 
bloquer la montagne 6c forcer les partages munis 6c fortifiez par les Barbares. Mais les 
continuelles remportes, les pluyes , neiges 6c froideurs , que l’hyucr lafeha aucc vncroidcur 
impitoyable 6c continue , ertonnerent tant les foldats , qu’à toute peine fe pcurent-ils con- 
tenir en leurs tentes & caucmcs. 

En ces mcfmcs iours vint vn bruit que Bérenger fils d’Albert Marquis de lurcc en Lom- 
bardie ,qui l’an precedent par la Val d’Aourte,&: le Mont-ioux, auoit parte cnSucuc, aucc 
vngros nombre^ de gendarmes 6c de piétons, fauonfoit occulrcmcnt plulîeurs Princes Hugues faia 
d’Italie. Celle faneur fccrcçtcment couuce fut caufc que Hugesfit paix aucc les Barbares t* i ** Hl <Us 
à condition qu’ils tiendraient les Alpes Grecques, ou Apcnincs , qui font les monts S. Ber- A "* 4r " * " 
nard enTarantaife 6c la Val d’Aoufte: 6ç fi en cmpefchcroiçnt fort 6c ferme le pas à Beren- 
ger , qu’il donnerait libre aux Chreftiens ,cn rcccuant quelque tnbut d'eux fans les molc- 
ilcr , ny volcrHugues s’eftant oublie iufques là que de trairter paix 6c amitié aucc des infi- 
dcllcs&:Sarrazins,ferendit tellement fufpcél aux Italiens , qu’ils ne cercherent des lors 
qucfaruyne,&:àlcdcfmontcrdcfont!irone, à ce principalement induits par vn Comté 
Amcdce,qui s’eftant dclguifc en pèlerin depuis les marches de Sucuc, faifoit fcmblant 
d'aller à Rome pour y payer quelque voeu promis: en quel habit il aliéna le ccéur de plu- 
ficurs Princes d’Italie delà deffenfe de Hugues le rendant odieux à tous par l'intelligence 
qu’il auoit aucc les Barbares. 

Ces diuers mefnages tirèrent iùfques au quarantcdcuzicmc an du ncufuicmc ficelé qu’v- 
nchorriblc perte commença d'infeàer par mortelles dcfolations toutes les deux Bourgoi- 
gneSjtant de là que deçà le mont fainél Claude , le rauagcquc celle belle fauuagc &: cruel- 
le faifoit , cftoitlcl, que mémoire d’hominc n’auoit vcu. Ces mcfmcs faifons, virent le Roy 
Louys rencontrer Otthon Roy de Germanie , qui elloit venu en Alface 6c en Bourgoigne, 

& la paix fe mettre entre leurs inimiticz , quelle diflbult 6c couppc iufques aux racines: 
donc s’enfuiuent réconciliations, feux de ioyp-, hymnes de louanges & grâces publiques 
aux temples. A tant le Monarque François cil prié par l’Alcmand de faire appointement 
aucc Hugues, qu’il accorde volontiers. 

La France de vray elloit cnioye 6c en repos par ces deux paix : mais les deux morts de 
Guillaume Duc des Normands, 6c de Hébert Comte de Vermandois , doqt l’vn fut tué en 
i rrahifon par Arnoul Comte de Flandres , l’autre fut vaincu d’vnc gricuc 6c trcsfortc mala- 
die,luy fufe itèrent tant de nouuellcs cfmcutes , que l’eftat en cuida tomber. Si que bien tort 
apres il fiir changé 6c tranfrois au fang d’Angers de l’cftoc de Pliaramond 6c du grand 
Charles au moyen de Hugues le Grand , qui fut faiél Duc des François 6c Prince de toute ! «• 
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Cependant que la France eft en armes Se vacarmes , que les flammes ciuilcs menacent ^ ^ 
les Prouinces S: les villes, que les Princes & les peuples font aux mains , Bérenger fils d' Al- 
bert , qui fuyant la fureur de Hugues Roy d'Italie s'eft réfugié en Sueuc vers le Duc Hcr- 
man par le confei! du Comte A me de c , fon tres-fidclle amy , à 1a main duquel il Soit tous w«.- n» 
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Tes affaires par le pays des Valeiiens reprend b route d'Italic.où Manaffcz à triple mittre de 
Mante, de Vérone, & de Trcntcle reçoit en vu lien cbailcau nommé Fonman : fous des 
belles Je fpecieufes promcllcs qui peuuct tant fur l’Eucfquc Manaffcz, qu’il desbauclic tous 
les Potentats d'Italie, de la fidelité du Roy Hugues : dont peu aptes Bcrcnger cil introduit 
dedans Verone parle preux Comte Milon. 

Si vont fi bien te profpereinent les aifaires au plaifir de Bcrcngcr que Ardcric Archeucf- 
que de Milan luy met b couronne d'Italie fut b telle, Je le proclame haut Je clair Roy , l'an 
dccccxlvii. dans b cité de Veronc.Hugucs reçoit tel defplaiiîr dece changemét qu'il fc re- 
tire de ce pas à Pauic, ne pouuant voir Bcrcngcr ainfi hautement cileué , Je luy rauallé fi bas 
par les Italiens, qu’il ne peut forcer ny contraindre. Parquov cedant au mauuais temps, at- 
tendant le vent propice, Je délibérant de dcfmontcr fon Riual , il mande I.othairc Ion fils à 
Milan , au poinâ mcfmc que Bcrcngcr donne les officcs,lcs charges Je les dignitez à les par- 
cilans Jeamis cnouucne prcfcncedu pcuple.Lothairc n'a pluftbtt veu faire ces dcpartcinés 
qu'il va au temple de S. Ambroifc, fe iette les mains cllcnducs le vifage afflige , Je les yeux 
noyez de larmes, aux pieds de ce peuple inconftant : le pne , l’implore , le cdniurc , rcmon- 
Ilrc aucc tant de pleurs, de vaux.de douceur Je de majcllc.que s'ils veulent chaffcrfon pè- 
re, ils ayent au moins pitié de luy , Je ne le vueillcnt point fi hontcufcmcntrraittcr, luy .qui 
n'cftconunincu d'aucun kfchç Je indigne forfait, ny mal mentant de tous eux qu'il les 
esbranle. 

Celle action de Lothaire qui clloit beau Je ieune Prince , fiiiéte aucc tant de grâce, de 
douceur Je de iiidcs plaintes, eut tant de force à changer les courages des Milanois qu'ils 
l'eflcucrcnt toutauflî roll.de l'all'curcrcnt d'auoir bon coeur , Je ne craindre rien , luy difans 
que fon pcrc s'elloit volontairement voulu efloigner d'Italie, qu'ils l'auoient îndamincnt 
fupplié par plulicurs meflagers de ne le point faire : voire mcfmc par le confcil de Bcrcngcr. Q 
Car Bcrcngcr craignoit que Hugues ne vint aucc vn puilfant oll de Bourgoigne le troubler 
en Italie. Les chofesen vindrent à telle compolition que le Royaume des Italiens cômcnça ' 
d'auoir deux ou trois feeprres. Je d’cllre adimnillré par le conlcil commet) de Hugues Lo- 
thairc Je Bcrenger: Lothaire Je Hugues fon pcrc n'avants que le nom vain de Roy, Je neren- 
ger l'cntiere puifiance&: le nom. Ce trille Je imaginaire panage fit que Hugues ne pouuât 
fourfrir vntclmcfpris, quitta l'Italie, Jey bifl’ant Lotliairc fon fils vint auec vn lien Thre- 
l'orier en Prouence, où il fut recueilli aucc beaucoup de magnificence Je de ioyc de tous les 
Prélats, Baroris Je gentils hommes du pays: mais ou il quitta pareillement bien toll apres ic 
Inonde A: la vie, lalTé de tant de fortunes. .P 

Lothaire abandonné de fon pcrc, pofiede quelque temps ce vain honneur: puis cllouffc 
par venin i la pourluitc de Bcrcngcr, quitte Je laide deux ans apres la vie Je IcfceptrcTan i 
dccccl. Et fi a bien le courage Bcrcngcr apres vn forfaicl tant biche J c dclloyal d'efpoufcr | 
la vefue Adcltnde fa femme, pour fortifier par toute farte d'affcurancc.fcs affaires Je fon 
Empire. En quov fut d'au tant plus loiiablc Adelinde ficur 'de Conrad, qui aima mieux fouf- 
frir les priions de Bcrcngcr que les efpoufaillcs d'Albert fon fils , quelle poürfuittc te vio- 
lcncc qu'on luy fçcut faire: dont ncantmoins peu apres elle efehappa. Parquov Lorhairc 
morc.leRovaumc de Bourgoigne Je d'Arles elchcut tour entier à Conrad" loit parla pa- 
clion faiclc auec Rudo!ph,foit par l'ordonnance rcllamentairc faille en fa faucurrii que de- 
puis lors Conrad fut toufiours appelle Roy d’Arles Je de Bourgoigne. 

La fortune fut tant ainic de la brauc Je ct^rageufe prifonnicrc Adelinde qu’elle fc defi 
roba galantcmcnt des gardes de Bcrcngcr l'an enfuiuanr , Je fc fauua dans Canufin, non 
loingdeCaitncs.où fur celle fanglante Je mortelle dcffjidc des Romains, là clic fut aille - 
gcc. De celle forrcrcfi’c cfioit*Scignair Athon , qui la deffendoit d'vnc haute Je magnani- 
me vaillance, Je^d’vn courage ignorant b peur : toutesfois cognoilfant qu'il ncpouuoir à la 
longue faillir d'cflrc pris Je forcé, il dcfpechc lettres à Ottlion, luy Enfant entendre les vio- 
lences Je mefehancetez de Bcrcngcr , comme il auoit cmpoifonnc Lotliairc , Je détenu 
Adelinde firur du Roy Conrad fans rcfpefl de fang ny de léxo en dlroirtc Je longue pn- 
fon, parce qu elle ne vouloit cfpoufer Albert fon fils. Que s'il venoir au fccours d’vnc Prin- 
cclfc affligée, il b pourrait prendre en ftiariagc. Je par ce lien iom dre Je lier la couronne de 
Germanie aucc celle d'Italie: voire cransfcrer le facré Empire aux Alemands, que le grand 
Charles auoit tranlporré aux François. Ces lettres curent tant d'efficace, que Ottlion fans 
longuement délibérer ny dilpuccr ccll affaire en confcil, albollcr lefiegc de Canufin, 
dcliura Adelinde, qu'il cfpoufa fans grandes pompes. Je contraignit Bcrcngcr auçc Albert, 

S: Vidon fes fils de fe retirer dans des places foctes,funsauoir ofc tenrerb fortune du eôbat. 
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Otthon apres ceft illullrc exploit mène fou exercice à Pallie où il faicl fa Royale entrer 
auccAdclindc fa femme, le mois d'Oâobrc, y feiourne quelques iours, puis furie prin- 
temps de l'an fumant, prend auec la Roynela route de Germanie, Jaillant Conrad fon 
gendre en Italie auec la meilleure pièce de fon armée pour acheuer celle guerre , ayant en 
fon chemin rcflituc Conrad fon bcau-frerc en fon Royaume d'Arles, lequel en faneur de 
ccd appuy alla de ce pas viliter toutes les villes de fon Ellat , tant en Bourgoigne , qu'en 
Proucncc : où tous les ordres le recourent les mains Se les voix au ciel, auec magnifiques 
entrées & acclamations generales. Apres entendit les plaintes du peuple , & fi ordonna 
tous les Prefidens , Gouucrneurs , Rc&curs , St Officiers de fon Royaume , qu'il admilû- 
llra des lors apcc vncmcrucilleufcfagclfe&: modération, dont il futaynic, honnorc ,Se 
loue de tous. 

L’annee fuiuantc fut mémorable en ce que la France fevit en paix que la calme l'em- 
porta fut la tempefte , Se que le Roy Louys , Se Hugues le Grand, s'accordèrent à Soiflons. 

Non long temps aptes Otthon fut déclaré Empereur , Se facré par le fai nef Pere i & de ceft 
Otthon commença enuiron ce temps la trcs-illuflrc branche Se maifon des Comtes de Sa- 
uoycà fprtirauiour, au moyen de Vvillermc ou Guillaume Gcrald , communément dicl 
Herald , fils de Hugues nepucu d’Orthon , troifiemc du nom , qui fut Comte du Palais de 
Proucncc fous IcRoyBofonfecond.commcnous dirons cy apres. Car Gcrald (que nous 
appellerons meshuy Bcrald , pour liiiure le trac plus battu) ne fut pas Comte de Proucncc, 
ains Gouucrneur feulement , comme attelle la vieille Panchartc de Haute-combe, encorcs 
pour le lourd'Iuiv où font ces mcfmes paroles: Ciuudm non fuit Gmtes ,fcd Offici.ilisB.egum, 
frssuum ijuidem Bofonù , dcwde Rodulphs , fubus dcfunslis ceffjsust Regnum AreUlcufc, &Vtcn- 
sunfe. Tellement que Bcrald quielloit du temps de Bofon fc trouuc cnfeuch en Arles, 
aptes élite mort à Marfeillc. Mais de cecy à fon rang. j : ' r - 

', Apres que l'Italie cil appaifee, l'Empereur tire en Alcmagnc: fi fe trouucntà Colloignc! ajmjfa é 
\ vn grand nombre de Princes , Lothairc Roy de France auec Gclbcrgc fa mère , Conrad j th"*" 
j Roy d'Arles Se de Bourgoigne, Hugues Capec auecHauidcfa mère. Se pluficurs autres! aUjfru. 

' grands Potentats de France A: de Germanie : choie qu'vn bien long ficelé n'auoit vcu. Les , 

Italiens cependant defireux dcnouuclles brigues, ennuyez de l'Empire des Alcmandsfàns . 
(crefouuenir qu’ils auoient déclarez, defeheus du Royaume, Bérenger Se Albert fon fils, Uiumman 
commencèrent à rcccrchcr ccll Albert , lequel auoitdifputc quelques ans la couronne d'I- 
talie , aymants trop mieux ( ce diloicnt-ils ) foufftir le ioug d'vn Pnnec Italien , que d'vn -r/a.* tous 
D Germain. Au moyen dequoy on va quérir Albert en Corleguc , pour luy mettre la mou- l 
]chc au ncz,&; luy perfuader celle entreprife. Grandes ny pcrfuafiucs harangues ne furent ta» 
rcquifcs à ccluy qui bien volontiers les auroit perfuadez : aulfi vole il bien légèrement en ! 
Lombardie, où il raflcmblc vn corps d'armcc , pour fc faire bien toll Roy. Contre Albert uZfutiat- 
mandc Otthon Burchard Duc de Sucuc auec vntres-puiflant oft, qui attaque Albercanx r ;-ry » r ‘~ s 
riuesdu Po, le défiait & le met en fuittc,fon frère fc rrouuanc occis &ctic à labataillcice ' 
qui aduinc l'an DccccLxv;La nouucllc année fut heureufe eu l'accomplîflcmcnc des Hyme- 
neesqui s'elloient l'an deuant traitrez. Lothairc Roy de France efpoufcEmefœur dcl im- 
peratrix Adelinde fille de Conrad, Se de Lothairc Roy d'Italie. Et n'cll plu il ail pafic le 
cours entier d'vn Soleil que Conrad Roy de Bourgoigne & d'Arles cfpoufcMatildefa'ur 
de Lothairc, dont, félon les Annales de fainfl Bciiinc,ilala ville de Lyon en dot. Peu apres 
va Otthon en Italie challiant pluficurs deferteurs Se rebelles en Lombardie, baniiiir.uic les 
vns en Francc.ic les autres en Sauoye : puis tire à Rome où il fuit pareillement de grandes 
Se. rigoureufes iuftiecs , créant pluficurs Comtes Se Marquis nouucauxv entre lcfquels font 
notables, Alniar fils de Vvitdichind fon gendre, qu’il fait Marquis de Montferrat, dont les 
Marquis de Montferrat font defeendus : & Segebert ou Albert fils d'Arhon Comte de 
Canufin , qu’il crée Marquis d'Eft.tronc des Princes de Fcrrarc , Se pluficurs autres que ie 
laiflc maintenant pour ii'clhc mon vray propos. 

Otthon n'eft plulloll forty de la vie , que Bcrald fc rend à Gcncuc , de là va droicl à 
SeyéTcl, où le Seigneur du lieu le reçoit honnorablcmcnt ,ic luy faicl bcaucoupdc (fclle. 

La ScyfTcl luy récite comme les Sarrazins Barbares occupent le chalieau de Culcscn Sa- (-as. /,/. ' 
uoyc non loing de luy. A cela le porte le propos des afFaires de Bourgoigne. Parquoy il fe * 

111er en tel deuoir qu'il les déniche bien toll de là,donnc Cilles en garde à fon holtc , auec n ...,i 
rres-bonnegarnifon, Je de là tend à Vienne, où pour lors fe trouuc le Roy Conrad qui à la BtroUlùn 
prière de fon pere le faifl foncoadjutcur Se Lientenât gcncralà tout fon Royaume d'Arles. ’JfcifZ'iL 
Quelques années apres Hue Capet , qui defeendoit du vray tronc des premiers Roys du 
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code de père , & de la part maternelle de la rrcs-illuftre 4e Impériale maifon de Saxe , t'uc 
courôné Roy de France, comme chanrcnc allez nos lulloircs cfqucllcs l’cmioyc le lecfcur. 
3icn cil vray que ie ne puis aflez admirer l'oubli Ce l'cndormiflcmcnt de ceux , qui croycnc 
que l'inimitable Danto l'ayc voulu cfcicmmcnt,5e à b bonnefoy appcllcr ou croire dis d'vn 
boucher , ne fe prenants garde qu'outre que c’cfl vne Façon de parler cômunc 4e poétique, 
pour dire que le père de Capet cltoir cruel 4e felon,4e qu’il Fc bandoit contre Ion Roy natu- 
rel pour en happer la couronne, ils tachent Dante F vu des plus grands 4e doélcs homes de 
Fon temps d'vnc vilaine 4e lourde ignorance des lulloircs , 4e des choFcs dont il efloit peu 
c(loignc, luy qui fçauoit toutes les plus belles 4e anciennes 3U doigt,cômc allez tcfmoigncr 
Fa diuine Comédie de l'EnFcr,du Purgatoire, 4e du Paradis-Si qu’il Fauc croire qu'il n’a point 
elle Fi hébété, que d’auoir parlé que par figure, ny en autre Fens que ccluy-li, comme ceux 
qui communément eFcriuenc en vers. Cela fuffife à Fauucr la calomnie de ce Poete, que Tes 
Mufes, les Dieux 4e IcsRoys ont honnorc.pournc nous delloutncrtrop. 

Non long temps apres le Roy Conrad, Félon que portent les momntÇun de LauFanne 
l’an Dccccxctti.las dcsmifcrcshumaincs.arriuc au bout du coursquelcs Fouucraincs 4c in- 
faillibles dcllinees luy anoienc limité (t'entends le Fouuerain Dieu)Fortdu monde 4c de la 
vie, taillant de Fa Femme ManldcRtidoIph qui pour l’on incapacité 4c négligence aux af- 
fûtes, fut appelle le Négligent : Se BoFon qui Fut Roy d' A ries , 4c deux filles, l’vnc Berthe, 
qui Fut mariée en premier Hymcncc aucc Robert Roy de France , 4c de luy répudiée : puis 
remariée à Otthon Comte de Champagne : l'autre Gifle qui pareillement s'cfpoufâ deux 
Fois : la première auec Erncll Duc de Sucue , 4c la dernière aucc Conrad, qui dcfpuis obtint 
l'Empire. Tcleflantlcregnedcce Roy d’Arles , toutes telles fes fortunes , tels (es enfâns. 
Prince d’vn efprit très-doux, plus amy de paix que de guerre, pour la lïngulierc picté,4r hu- 
manité , grandement regrette des ficns,qui I’cnFcuclirgit en magnificence Royale, au Mo- 
naflcrc de Payerne dans le tombeau de les ancdlrcs- 

Les fiincraillcs de Conrad droittement acheuccs rdc. tout ainfi qu'à fi bon Roy appartc- 
noit.Rudolph 4c BoFon Fes deux fils, pour ne lèmbler vouloir manier les affaires à la voice, Se 
les tourner de leur propre Fens , appcllcrenc tous les Prélats , Princes 4 i Barons des deux 
Royaumes au conFcil, où l'aduis general de tous porta que Rodulph feroit Roy deBour- 
goigne. Se BoFon d’Arles 4c de Proucncc. Suiuanrcc iugement chacune couronne eut Fon 
chef, 4c confirmèrent en celle mcfmc aflcmblcc les deux Roys , les Lieutenants , PrcfcCls, 
Gouuerneurs, Capitaines, 4c Officiers conflitucz parleur Feu père, aux diuerfes pièces 4C 
villes de leurs Ellats: BoFon toutesfois voulut déclarer Berald, fils de Hugues, Marquis 
d’Italie , Gouuerneur general , fie Vicc-roy de tout le Royaume d’Arles , ainfi que l’ateF- 
moigné le vieil mouuementd’Alte-combc que nous auons défia cotté : les dernières pa- 
roles duquel monllrent aflez que cela fedoir entendre de Rudolph 4C de BoFon nez de 
Conrad : la mort defqucls termina le Royaume de Bourgoigne , de Vienne 4c d'Arles, 
où l'Abbé qui fait celle hilloireeflimc que Paradin Fe Foie trompé d'auoir pris ce mcfmc 
BoFon pour celuy qui futefleuà Manc.de, veu la dillancc des années de l’vn à l'autre de 
cent 4c quatre ans. Au furplus il faut remarquer , que le nom d'Official elloit commun 
de ce temps non feulement aux Magillrats de longue robe fie de Iuflice , ains mcfmcs aux 
Lieutenants fie Capitaines generaux de guerre. Ces chofes donques cflants ainfi , BoFon 
aucc Berald Fe retire en Proucncc, où il ne mer plufloll le pied, que tous les Prélats, Sei- 
gneurs, fie gentils-hommes du pays luy vont audeuanr, le reçohienc SC l’accompagnent 
enilluflre fie honnorablc équipage iufqucs en Arles, où toute la Noblcfl’cdu premier, fé- 
cond, Se troifieme rang, tousles Sénateurs, Magillrats, 4c Officiers delà lullicc Ibuuerai- 
nefie fubalccrnc , toutes les villes, Se communautcz luy prcllcnr fidcllc hommage. Et 
parce qu’il auoitja rdolucn Fon cFpritdc faire la guerre auxSanazius,qui ne cefToienr 
d’infcctcr les Alpes, 5c rauager fes terres , il rcfolut pareillement de controâvr nouucllc 
alliance auec tous les Princes voifins , l’amitié defqucls il confirma facilement par les Am- 
baffades 4c par honneflcs 4c non FupetHus prefents , pour le monflrer Roy l’agc 5c liberal 
toutenfcmble. 

Pendant que BoFon difpofc (es affaires de la Forte, les Sarrazius donnent en belles fau- 
uages fur quelques trouppes fiiifants le chemin des Alpes, qu’ils pafl'entau fil dcl'cf’pcc. 
Celle barbarie met en tel courroux BoFon contre leurs fanglanrcs infblrnccs , quil déli- 
béré de les dénicher des montagnes , où il ne les peut plus fouffrir dans leurs enfumées ta- 
nières. Parquov il mandc Berald aucc partie de Ci caualcric aux lieux proches de F’raxiiut, 
Berald Fuiuanr le mandement du Roy par c'ertaines v oves Icc rcttcs fie petits ddlouis, mar. 
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chc en telle diligence, qu'il fe rend touc de nuicl à la troilieme pierre de Fraxinct. Là il cil 
,aducrty parlés cTpics, que les Barbares ne (ont en aucun allarmc, qu'il n'v a que quelques 
malotrus foldacs aux portes, qui s'amufent à ioucr aux cartes en leurs loges Se cabannes: 
de foire qu’il n'eftoit mal-aifé de s'en defpecher, Se d'vn plein fuit furprendre la place, mef 
me que la foreft fi proche d’elle luy en prefentoit vne tant opportune Se maniable commo- 
dité. Bcrald apprcuuanc ce confeil qui luy fcmblc bien digère , fur le plus coy filcncc de la 
miiéhfc va mettre dans le bois ayant premièrement attache aucc des cordelettes les lan- 
gues des chcuaux, pour arrefter leurs hanniflemenrs Se frtiflrcr les ennemis de tels hcrauds, 
qui communément deftoutnent de grands exploits : Se demeure là prcfqucs iulques à la 
minuidtoufioursenguct.en armes, Se en militaire difciplinc, pour n’cftrc circonuenu. 

Au poinél du iour,ainfi que ceux du village fortent dehors pour aller à leurs rrauaux jour- 
naliers, quatre gendarmes brochent tout à coup des cfperons , vont à toute bride à la 

porte qu'vn des gardes Se foldats qui lesvoid venir en telle remporte, s'efforce de leur 
mettre au nez : mais le premier des quatre chcualicrs ayant volé plus légèrement que les 
autres, y arriue fia temps, qu’il trauerfe fa lance dans le portail, & empefehe fon inten- 
tion: de manière que les trois mettants pied à terre, vont au fccours de leur compa- 
gnon, & difputcnt aiufi la porte. Bcrald qni cependant eft forty delà foreft, pouratten- 
dre l’cucncmcnt , y accourt incontinent par telle vélocité Se furie aucc fes gens , qu’il con- 
traint les Sarrazins de luy quitter le fort : où entré , il taille en pièces touc ce qui s'oppofe 
à fes armes faifant prifonniers les rendus pour les enuoyer à Bofon. Grande quantité de 
grains fut trouucc dans la forterefle auec vn gros , Se ourrageux amas dermes , de tour- 
ments, Se de machines de guerre, que les Sarrazins, comme dans vn feur Arcenal, y 
auoientafiemblé. Ce qui fit penferi Bcrald que la place cftoit tres-bonne , Se qu'il y pour- 
q roir hyucrucr, pour fur l’entree de beautemps forcer Se prendre le Maure par vn long (iege: 
parquoy il efcriuit aiufi à nofon ce qu’il auoit exploité. 

! Cognoiflez (Roy trcs-clement) en quel cftae font nos affaires. Hierfur le point du 
iournousprifmes Fraxinct au dcfçcu des Sarrazins cilla mcfmc forte que le gentil-hom- 
me qui vous porte ces lettres, le vous dira. Noftre diligence a porté truiél à voftrc Ma- 
jeftéSe à voftre Eftat. Que fi elle nous mande vn fecours propice , ces defefpcrcz vo- 
leurs feront bien toft dcfnichcz des Alpes. Le plus toft donc qu'il fe pourra , mandez 
nous , Sire , vn bon nombre de gens de pied, qui puifTcnc pafier l’hyuer rigoureux de ces 
contrées. I’ay donné la vie à quelques Sarrazins qui feront propres au fcruicc de vos ga- 
* Jercs que ie vous enuoye. 

Ces lettres, touchèrent le coeur de Bofond’vne tant extrême ioye , qu’il s’en alla de 
ce pas en faire rendre grâces aucc des hymnes d’immortelles loüangcs à cous les temples: Lm,, 

toutes les villes en firent flamber feux d’allegreffe,& manda le Roy pour fatisfaircàtierald t* B «raùl 
tous les .Barbares à fes galères de Marfcille : faifant faire cependant vne édite de bons Si 1 
routiers foldats pour aller à Fraxinct,fuiuant l’aduis qu’il auoic eu. 

j Les Sarrazins qui n’onr entièrement perdu le courage en celle déconfiture , fe rcri- ' utst iwum | 
rêne des Alpes , & vont fe fortifiera la montagne du Maure: là ils tiennent confeil de rom- ■' 
preSe defFaire Bcrald, auant que fon fccours arriue. Cela eftiment ils facile , pour le peu j 
de gens qu'il a: d'vn collé ils appréhendent Se fe fafchenc grandement de tomber en captif j 
feruage : de l’autre ne peuuent patiemment abandonner les nids des Alpes, qu’ils onrja r,,sj rhm 
fi long temps occuppecs : Se toutesfois leur faut quitter aucc tant de bonnes Se grollcs 
fommes de deniersqu'ils retiroient tous les iours des marchands Se voyagers , ce qui les 
metcoic enrage. 

.Bcrald aduerry de ces chofes, cognoiflant bien qu'il n’eftoit affez fort pour fouftenir 
vn fi grand coup , fans grand péril , aficmblc fon confeil , qui porte de quitter la place, ée 
retourner en Prouence. Mais comme ce Prince Saxon eft d'vn courage de rocher que 
les ondes de fortune ne peuuent rompre, il rcfcruc ce refuge à la dernière extrémité, Se " «»',( 

le rcfould dcdcftcndrc tant qu’il pourra celle place , cftimant trop de lafchctc de 
aandonnerainfi. A peine a Bcrald parlé de la force , que les Sarrazins dctouscoftczl'en- 
rironnent aucc vne telle impetuofité de traufts , qu'il fe trouuc furie dernier poinéldc 
es afFaircs , tournant toufiours le vifage Se la perfonne du codé où les ennemis f.iifoicnt 
ilouuoir plus de grefle , Se donnoient plus d'csbranlement. 

Lors que Charles Scyflcl perfonnage de haute vertu. Se de confeil excellent, lequel 
luoic grandement ferui à Bcrald à la prifede Culcs, luy donna aduis de combarrc ces 
u /Ires .Barbares à clicual Se de donner fur eux à toute bride. Cela auflï toft mis en efFcél 
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qu'en deliberation: Bcrald commande à tous fes gendarmes de le rcpolcr, à ce que au ; 
poinft du jour que les trompettes fiefourdincs feront le ligne, ils le couurcntdc toutes 
pièces , fie fc mettent à cheual en appareil de combat. 

Le Soleil lie icttcplulloll quelques petites pointes d'or an trauers des nues, que Berald 
en ccftequippage fc rue impctuculcment fur les Barbares: adonc la fortune de guerre 
fc change tellement de l’on colle que de xx. mil Sarrazins qu'on cllimoit venus au liè- 
ge de Fraxinec , il en rue fur la place enuiron (îx ou fept mille , le relie fuyant à vau de 
route, fiefe retirant en defordre fut le mont Maure. Trente enfeignes furent apportées 
au Roy , Se y demeurèrent quelques gendarmes BrelTans : ce qui aduint l'an deuxième 
du règne du Roy Bofon ■ combien que Glaber I'hilloricn parlant des Sarrazins , qui prin- 
drent Mommolus Abbé de Cluny aux Alpes , allant en Icalic , cllimc que peu apres 
celle deffaiéle Otthon le grand quitta la vie, ce qui fcmblc ne deuoir élire entendu du 
grand Otthon. { 

Ces exploits tant heureufement achetiez , Berald ayant recouurc quelques gens de 
Bolon , en met vnc partie à la defenfe de Fraxinct : car il craignoit que Mufacl Roy 
des Sarrafins , qui occupoit la Sardaigne, ne vint derechef l'allieger : l’autre partie par E 
garnifons es villages proches du Maure , pour arrcller les courtes des Barbares, les 
11s fie les autres fous le commandement de ScylTcl. Ceft ordre donné, il tire en Arles: 
Charles qui craint délire furprisdes ennemis, commence tout aulli toll à le fortifier 
en toutes les fortes , qu'il iuge propres à ne reccuoir quelque cfclandre , fie palfe l'hyucr 
en ces afpres liejix. Bcrald cependant qu'il cil en Arles aucc Bofon , reçoit lettres de 
l’on perc que Hugues fon oncle Roy de France cil mort , fie que Otthon le grand a con- 
damné vifiic au feu , Marie d'Arragon fl femme , donc nouueaux , grands , Se horri- 
bles tumultes font excitez en Italie: au bruit defqucls Bofon icunc Prince , plein de 
fagcll'c fie de courage alfcmblc les Princes fie Barons de fon confcil , aufqucls il rc- 
monltrc les iniures que de tout temps les Sarrazins luy ont faiâes , proteflant haut Se 
clair qu'il n'ell digne de porter feeptre , ny du haut fie lacté titre de Roy , s'il ne répri- 
me leurs folles audaces , fie ne chaflie ces Barbares. Au moyen de quoy il délire gran- 
dement de rcnouucllcr la guerre aucc eux , non pour fc parier aucc eux : moins pour 
abufer du fang de fes fidellcs fie bons fubjeéts , ny poulfé d'aucun vent d'ambiticufe 
gloire, ains pour challicr tels brigands, fie pour mettre le peuple que Dieu a commis 
en fi garde , en paix fie feure tranquillité : chofe qu'il ne peut gaigner que par la 
guerre. 

Parquoy il commande les foüagcs , faiél crier le ban , Se ricrcban , 8e mande aux villes 
marirtnes de refaire les vaüfcaux vieux , en conltruircdc neufs , fie choilir nochers pa- 
trons, fie pilotes aucc tous autres appareils nccelfaircs aux chofcs nauallcs , parce qu'il 
deliberoit d'auoir les Sarrazins par mer Se par terre , pour dchurcr route fi colle d'vue 
telle pelle d’hommes : Berald tourcsfois remontra au Roy n'cllrc befoin de les all’aillir 
parterre, avanrdcquoy chalfcr facilement ces voleurs du Maure , fie les balloyer des 
Alpes , comme les vents y balloycnr les nues : mais n'cllrc chofe pollîblc de nettoyer 
entièrement la code de leurs courfcs fie brigandages, pour autant que Mufaû , grand 
vieil fie redouté corlàirc , faiâ fie rompu aux combats de mer , occupant Sardaigne fie 
Corlcgucauoitvn grand nombre de nauires bien armez: ce qui luy faifoir ellimer cllre 
nccclfiire d'appellcr le fccours des Bilans , 8e des Génois , Se s'allier aucc eux en celle 
guerre : mcfmcs qu'ils auoient grande quantité de bons , forts , fie alfeurcz vaillcaux, gar- 
nis de toutes forres d'armes , dont ils fc fçauoicnt très-bien feruir, pour dire tres-cxpcrs 
au nauigage. Ce que fans doute luy rendrait toute certaine la viftoirc. 

L'aduis de Bcrald rcccu , Bofon choilit pour Ambalfadeurs dcsplus'hoblcs Barons de la 
cité d’Arles : entre lcfqucls fonc principaux , Vernius fie Efeartius , qu’il defpcfchc vers les 
Génois fie Pifans par terre, pendant ces choies les villes maritincs de Proucncc, principa- 
lement Marfcillc qui dcuancc toutes les autres de bien loin , en richclTe Je antiquité ( car 
les Marfcillois font les meilleurs mariniers du monde, n’y ayant partie de la mer qu’ils 
ne traucrl’enc, Se coin rant reculé de terre qu'ils n'abordent prcfqucscn defpit,du dcfpit 
des vents , Se des trauerfes de fortune) fumant les mandements du Roy, commencent à 
conllruirc des galères ncufiics, fie à reparer les vieilles', qui fcmbloicnt dormir au litl 
coy.fcur fie tranquille de leur port : ramall’cnt forçats Se galiots de mille vagabonds inu- 
tiles , Si font élection des capitaines , patrons , cornues fie argoufins , fie tels autres 
officiers de galères , les meilleurs de la Prouincc , pour tenir vn pied en l'air , fie fc trouucr 
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preils quand le Roy l’ordonncroit. Au furplus Bcrald auoit aficihblé Ion cxcrcirc, qu’il j 
auoit compofé d'hommes tant de chenal que de pied aux lieux proches de Fraxincr, où 
les habitans l'aducttircnc , que l'Eflé qui diifipe & fond les neiges , il rrouucroit infi- 
nis palfagcs incognus aux Samuins , par où il pourroic fans difficulté , & fans quils 
doutalfcnt rien , aller iufques au fommet du Maure, fc ce mont gaigné , il gaigneroir faci- 
lement tous les forts que les Barbares auoietst munis : Bcrald fumant ccll aduis prend 
desguides, fcfaircanr par ces ioumccs, qu'il gaigne le haut de ce mont, que les Sarra- 
zins , qui ne s’en cfloient donne de garde , quittèrent incontinent pour fc retirer à leurs 
fortereffes fc chafteaux. Ce Prince, fuiuanc le train de fa victoire , les affiege , tr.ui.aillc, 
empefehe, force & prefte de fï près, qu'ils viennent en compolition aucc îuy de quit- 
ter les places aucc armes fc bagage , gens , barques , Se faufeonduit , pour citre francs 
des iniures des foldats. Ce qui cft de tout poinct mis en effeû. Aptes cela Bcrald aucc 
tout fon oft tire en Arles ayant mis bonnes garnifons aux forts Se chafteaux rendus. 
En ce temps cfloic Bofon à Marfcitlc , qui fut vnc opportune occallon à Bcrald en 
fon chemin, meu de grande deuotion d’aller vilitcr la faillite Baulme , où il rendit 

r iccs à Dieu , Se à la Saincte , qui renomme celte roche du fucccz de fes victoires. 

n’a plultolt parfait fon vœu qu’il fe porte à Marfeille , où le Roy le reçoit aucc 
toutes les carefles que fon héroïque vertu Se tres-cxcclicntc proücflc meritoit. Mais 
il aduient que celte ioye cft troublée par la mort du Pape Grégoire , parauanc ap- 
pelle Brunon, Archeucfque de Sotc, qui cftoit frère de Bcrald fils d'Otthon Duc de 
j Bauicrc. 

Sur ces variables occurrences Se tours de fortune , les Arr.bafiàdcurs que Bofon 
auoic dclpcfchcz à Pife Se à Gennes , fonc de retour , Se font fidèle rapport , comme 
ces deux Républiques ont accepté très-volontiers fon alliance: fi que la guerre fc fuifant 
par enfemble , chacune d'elles manderoie fon armée quand le temps propre à prendre 
la mer fera venu. Toutes ces chofcs aduindrent depuis l'an nccccxrii). iufques en 
l'an xcix. que Sylucflrc fuc créé aptes la mort de Grégoire. Ce uouucau Pape por- 
tant auec vnc douleur inconfolablc , que les Sarrazins occuppafienc la Sardaigne , Se 
la Corfegue, depuis le tempsde Charlemagne, fit publier vnc croifadc aucc telle con- 
dition, qu'il donnoit en fouucraincté les Eflats de ces deux Mes au Prince Cbrefticn, 
qui en chiaflcioic les Barbares , Se les potirroit conqucltcr à forces d'armes. A ce cibles 
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Pifâns Se les Génois mandent leurs Ambafladeurs à Bofon pour faduertir que Mufâcte 
auoic vne puiffantc armée de mer , qu'il auoit de couftumc de tcnouucllcr tous les ans 
^ d'Efpagnc,àccqu’ilplcuftàfaMajcftéleur donner vu lieu pour s'aflcmblcr feurernent, 
fc aller contre ce Barbare. A celte A mbaflàde fait rcfponfe Bofon , qu'il n’a faute de 
I bons vaifteaux de guerre, & qu'il cft de très-bonne volonté de chaftcr les Sarrazins, ni: Âr c 
s'ils fonc de bonne intelligence : à tant que le iout de l'afliguacion cft donné le 9. des rifivlfr 
KalcndesdcMaydansIcportdcVintimille. • l ‘iZïîi,* 

Bofon auoic défia fait rabiller toutes fes vieilles fuites , fc fait faire des nonuclles, 
cane longues que rondes , & fi auoit aflcmblé les meilleurs Se plus expérimentez ma- 
riniers, & les plus choifis foldatsdcfonn.oyaume:qnandplultoftnc fe monftrc le Dieu 
Neptune propice & riant à fon entreprife , que tout cela fort du port de Marfeille, 
finglc à Thollon , fc de Thollon à Vinrimillc , où les Claflcs Pifancs fc Genoifes 
cfloient défia. Là fc ticnc vn confcil de guerre , qui dcccrminc que l'aille droite fera 
donnée aux Pitans, la gauche aux Génois , le cœur & le milieu au Roy Bofon. Mu- 
faéftc qui a fccu toutes ces entteprifes par fes explorateurs, auoit faïc venir gciis fc na- 
tures d'Efpagnc, au renfort de fon armee qu'il auoit doctement inftruite , fc en hom- 
me du meftier : fi fedelibere de les aller voir & falucr , cltimant meilleur d'aflàillir que 
de défendre , fc de prcucuir que d'attendre. Ce R oy Barbare ordonne fon armée en li- 
gure de ctoilfant , fc va droit contre les Chreftiens à rames fc voiles outicrtes en vo- 
lonté de combattre. Il menoit vn tel front , qu'il cltoic bien facile des promontoires 
Se lieux dictiez 11011 loings de là, de le voir venir en bataille. Les vieillards, les fem- 
mes , les eufans , les vierges , les Preftres , fc les Religieux de tous Ordres , tendoient 
les mains au ciel, fc aucc voixfc larmes generales muoquoient la diurne mifcricorde, la 
ficrcc Vierge fc les Saindspotir l'heureux fucccz des Chreftiens ivoire n'eftoit vn fculqui 
I ne creuft bien que le falut de l'Italie & de la Proucncc, fc la dernière fortune des affaires 
j coniïftoit au fcul gain de ccftc iourncc,où la mer mcfmc fc les vents fcmbloicnc auoir peur. 
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Commute*- Les lignes du combat donnez de part Ae d'autre , Ae les approches faits , les Pifans , félon 
itv» iotitm. lcurdcuoir, attaquent la corne dextre, Scies Génois la gauche, iccrans aux vaifleaux 
*"• Sarrazins des certains inrtrumens ayans des crocs en leurs extremitez faits p.ir vn tel art, 

qu’ils s'allongcoicnt Se retiroient facilement en diuers plis , arreftans par ce moyen pour 
combattre de plus pres les nauircs accrochez: outre qu’ils alloicnt toufiours fecourir d’vnc . 
mcrueilleufe hardieflc Se legereré l’endroit où le befoin l’enfcignoit. Les Sarrazins ne 
combartoient pas li bien de près que les Chreftiens , fi que ces accrochemens leur eftoient | A 
[a Borhon ourrageufement fanglants A: mortels : car leur couftume crt d’aller toufiours aux combats: 
timicitntor j' itns couettes de fer ny d’airain , qui foient à trempe ny à prcnuc. De loin routesfois ils 
n’apportoient peu de dommage à leurs ennemis , à grands coups de traits Se de dards, qu’ils 
fufoient voler auflï dru Se menu qu’vnegrefic d’hyucr. De manière qu’ils appcrçoiucnt 
la gallcre de Bofon , par eux affez toft recognuc aux enfeignes Ae marques royales , contre 
laquclledsferucntcommefiquclquc ccmpcftc les euft portez. Mais le Patron qui les vit 
venir ainii , fut fi prompt Se tant aduife qu’il les prcuint , Se fauua ce coup. Deux nauircs 
à voiles combatircntadonc,Ac firent couragcuiemcnc deuoir: mais la gallcre de Bcrald 
fécondée de deux autres leur amuancau fecours , la royale leur vint donner tant à propos, 
que deux vailfeaux barbares furent mis à fonds. C’cftlors que les fortes Corfes, prcflccs 
dos Pifans gaignerent le hauc, Se que Mulaelc voyant le manuais temps pour luy, les 
principales forces cfparfcs, Se fes gens baccusSCfroiflez, printà bon elcicnt la fuite, apres 
t toute* auoir perdu bonne partie de fes nauircs. De l’armcc de Solon quatre gallcrcs lans plus 
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ayans eu du pire peu des Pifans Se Génois, xx. Sarrazincs prifes.cmmcnecs : les autres ayans 
pris la route de Sardaigne Se de Corfegue , que les C lire liions ne peurent fuiurc,canc à eau- 
fc de robfcuritc.quc d’vnc petite blelfure que Bofon auoit rcccuc en ce conflul : lequel 
dcfpcfcha tout aurti tort vn brigancin à Marfcille porter les nouuellcs de fa vifloirc , dont 
toute la Citd fut en ioyc,Se le peuple en allogreffe. 

Apres certcnotablcdefconfiture , qui aduinr l’an dccccxcix. félon leshirtoircs de Sa- 
uoye,Se le tefmoignagc de ceux qui les ont plus diligemment recueillies, toute larmce 
s’alla rendre à Vinnmille (nous verrons les Comtes & les familles qui en font iflùcsi nofttc 
féconde partie) où fioton donna toutes les nefs Sarrazincs Ae les pnfonniers aux Pifans Se 
aux Génois , lefquels aucc ce renfort Se partie des gallcres du Roy tournèrent leurs armes 
ver Ja Sardaigne Ae la Corfegue, Bofon leur ayant 1.11 fie pourGencral Charles Scvfl'cl, 
aucc le relie de fes vaifleaux fc retirez Marfcille, où il demeure quelques iours pour fairo 
penfer fa blefleure : mais comme il fc gouucrnc trop nonchallamment , Ae vient i mefpri- 
Icr fa fanté , fans garder aucune règle , il tombe en vnc ficurc continue , dont finale- 
ment il meurt, au grand regret des plus grands & plus nobles de fon Royaume, par- 
ce qu’il cftoit Prince bon , doux , courageux , maguanime , Ae bon Ae vaillant chef de 
guerre. 

Le deccz repentin de Bofon remplit tout le Royanmc d’Arles de regrets Ae de lar- 
mes : Bcrald fçaehant que Rudolpli fou frère Roy de îourgoigne ( car Aolbn mou- 
rut fans lignée) crtoit le vray fncceffcur de fa couronne, par le confcntcment de tous 
les flarons Ae Prélats le va trouucr à Vienne, luy dénonce ccrtc mort , Ae le fupplie 
de fc rendre le plurtoft qu’il pourra dans Arles , luy reprefentant le danger qu’il y a 
au delav tanc court foit-il à vn tant important affaire , où les alterations font com- 
me couftumicrcs Ae naturelles. Rudolph fans s’informer plus auant , va le plullort 
mlrimÇbno qu’il peut aucc le Prince Bcrald en Arles , où il cil reccu en Roy , en grande magni- 
^ ccncc ’ reçoit les hommages 4c deuoirs de fidelité de la noblclfc, Ae des villes, AC li 
" ert facré par l’Archeucfquc de la Cire d’vn mcfmc trait. Ces cctcmonics accom- 
plies , il fait porter le corps de Bofon au Monartcrc de Payerne , pour y dormir 
Ac rc peler aucc les royales cendres de fes ancertres. Prcfqucs en ce mclme temps 
Sevrtcl arriue à Marfcille : car les Pifans Ae les Génois auoycnt quirté la conque- 1 
rtc de Sardagne Ae de Corfegue , à caufc du courroux de la mer : fi que l’an luy-' 
rndiÿibfi- uant qui entroit au millénaire fut plein de prodiges Ae de lignes apparus Ae veus au 
e*"'* c " , ;cicl , dont pluficurs Ae diuers iugemens forent fai£ls,lcs vns en titans confcqucncc, 
La Ssaittim ^ * cs lutrcs moquerie. Cependant les Sarrazins qui auoienc ramalfé des forces 
t*i d’Efpagne , crtimans que leurs affaires fc portoient bien , dchbcrcrcnt d’aller à la 
u* a KofUi. campagne de fAaplcs , où la fertilité du pays , l’abfcncc de l’Empereur , la mort 
récente de Bofon , la guerre des Pifans aucc les Luquois , fcmbloicnt les attirer 
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facilement , Se leur donner nouucllc matière d'entreprendre. Sur celle deliberation 
laillénr leurs forces en Sardaigne Se en Corfeguc : fe mettent en mer , Se tout au 
defecu des Clircllicns occuppcnt bien roft Capouc. Ccll errez meut Otthou deuzief- 
mc d’aller en halle en Italie pour les chafticr Se chaflcr : mais il eut tant de rrauerl'cs 
Se d'encombrés, que tinalemcnc il fut contraint de fortir Se de céder aux finclTcs de 
Henry Rov de Sauicre , Se de Hugues Marquis d'Italie , à la perfualîon dclqucls il 
vuida Rome aucc le Pape Syluellrc: fomme qu'il fut mifctablemenr empoifonné , au 
moyen d'vnc paire de gunds qui luy furenc enuoyez , dont il mourut aux Kalen- 
des de Feurier l'an Mij. Semblablement finant fes iours en ces mcfmes (niions Hu- 
gues Marquis d'Italie père de Bcrald, félon qu’il ell à prcfumcrparles autheurs &: les 
hidoircs. 

Les morts d'Otthon Se de Hugues excitèrent plulîeurs troubles en Italie , Se de ces cf- 
meutes fut au t heur vn Ardoin, Comte de Iutce en Lombardie : il foullcnoit que l'Empire 
ayant ja demeuré l'efpaoe de XL.ans en la famille d'Otthon, deuoic y élire maintenu , Se rerrer 
en la mcfmc famille, puis qu'Otthon clloit mort fans enfans.Lcs Italois qui n'aimoient tien 
tant que feeptres nouueatix , fe taillent li bien mener à Ardoïn, que lüiuant l'ancienne 
! coullume des Lombards,lcs Potentats d'Italie le proclamèrent leur Roy dans la ville de 
1 Bainc. Arnoulph Archcuefque de Milan, pour n’auoir elle appelle à celle création , qui de 
droift luy appartenoit , en receucvn tel coup enfon coeur, qu'il déclara Henry Duc de 
I Æauiere.côbicn qu’il fut ablênt.Roy d'Italie , rcmonllrant que depuis Charles le Grand les 
t Archcucfqucs de Milan auoient eu ce l'cul priuilege. Du dcfpir de ce Prélat s'alluma l’iiidi- 
jgnation d Ardoïn, lequel fe voyant tant ignominieufement affronte, fe prépara d’aller en 
i équipage de guerre contre les Milanois à toute outrance, pour fe vangcrd’Amoulph Se de 
C | fes adhérants Se fauteurs. Tant allèrent auant ces chofcs, que Henry dcfpcchc le Duc 
Octhon aucc vn redoutable exercice: lequel combatif Ardoin aucc vnc tant malheureufe 
fortune, que tous les Alcmands furent défaits Semis en fuite. Dont Ardoin plein de 
vida ire accu p p a depuis prcfques toute la région fous-alpinc , Se le Marquifit qu’il ioignic 
à l'Empire d’Italie , créant des nouucaux Comtes Se Marquis , pour mieux fe fortifier , s'al- 
liant aucc les Sarrazins (que l'hilloirc appelle Génois) refolu 8e délibéré d'enuahir le 
Royaume d'Arles 5e de Bourgoigne. Ce qui le portoic à celle conqucllc elloit Rtidolph, 

; qu'il Içauoit élire fous la protection de Henry , a caufc de la proximité du fang. Se le lien 
Id'atnitiéqui les cflraignoit (car Henry elloicfils de fa tante paternelle ) Se Bcrald General 
del'armeede Rudolph ,’qu’il rcdoucoir pour (on expérience à la guerre :8e pour l'opi- 
*1 nion toute alfcuree qu'il fouifriroic aigrement d’élire dclpoüillé du Marquifat d'Italie, 
dont. Hugues l'on père auoir aflez pailiblemcnt iouy. Par ces deux crainccs jugea Ar- 
jdoïnneccffaircàlaconfcruation de fa nouucllc pièce, de faiiir les pas des Alpes : à ce 
i que les Germains Se les bourguignons ne peulTeatail’cmcnc fauter en Italie, Se luy cour- 
re fus : par mcfme moyen les Sarrazins luy promettent de remuer Se troubler les colles du 
Royaume d'Arles. Le Marquis de Salulfes qui lur lèvent decedcRc-in, ccrchedc faire 
les affaires, luy promet de mander fes forces parle moncGcncbrc, iufqncs aux marges 
de l'Ambrunois, pendant quo par les Centrons (c'ell la Tarancaifc) il donnera lur le 
: Dauphiné , Se que Mainfroy Marquis de Sufe occuppcra par le mont Cenis la vallée 
de Maurienne. Ces entreprifes iettecs, les Sarrazins qui auoient d'ordinaire vnc ar- 
mée nauallc en pieds , avans le vent propre , leuent les anchtcs des ports de Sardai- 
gne , Se s'en vont donner aux colles du Royaume d’Arles , qu'ils cognoillbicnt de lon- 
gue main comme par plulîeurs volcrics en. ces endroits pratiquées. Pendant qu'ils 
font à Fraxinet , Se qu’ils fe trouuenc au plain riuagc , les Arclatcins qui IC tiennent 
en la tcrtc ferme. Se ont eu aduis de ce delfein , les vonc alfaillir par vnc telle fu- 
rie du riuagc , qu'ils n'ont loifir aucun d'efloigner leurs vailfeaux pour cuitcr ces rem- 
pelles, ny moins de fauter en terre, tant ils fe trouuenc cmpcfchcz à défendre leurs 
: vies contre les Arclatcins, qui de pied ferme, Se du ferme les battent de tant de 
traits, de pierres , Se de machines qu'ils font à la fin contraints de quitter au mieux 
qu'ils pcuuent la place , & ccrchcr autre fortune. Le Marquis de Sufe néanmoins 
pour fe rendre meritanc enuers Ardoïn , va d'vnc mcrucillcufc célérité gaigner le 
haut du mont Cenis , Se toute la Maurienne ; ains que Rudolph en aie feulement les 
nouucllcs. 

Fc Marquis de Salulfes d'autre part aucc fes forces, par lavoycqui luv fcmhlc plus 
commode dépeuple, Se rauage lcsmaigcs de la Comté de Forcalquicr Se de l'Ambrunois, Se 
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délibéré d'aflieger Gap. Rudolph qui cil de ce temps à Vienne n'en a pluflott laduis, [ 
qu'il prie herald de différer l'on pèlerinage d'Efpagnc, fie le payement de Ion vœu à taincl ; 
lacques , pour aller défendre Gap. Pour le porter à cell exploit tant ncccff-urc , Si l'obliger j 
d'auantage , il donne fes Ellats Se les gouucrocmcns des deux Royaumes à fes deux en- 1 
[tmitirM. p aQS p ir | ccon (' cmc nicnt des BaronsSe plus grands Seigneurs de fou cpnlcil. Le premier 
du Royaume d'Arles à Guillaume l’on inné, l'autre de Vienne à Humbect l'on frère , qu'on 
furnommoit Planches mains : apres tjuoy toute la charge de celte guerre- par Rudolph luy 
B iraUnfi. eff déférée. Bctalddonqucsainli prie, Si fauotifé du boyaux perfounes de l'es enfans, va 
c i*t d'vneextrcine diligence au fecqurs de ceux de Gap. Audnunt de Herald vadcmcfmepas 
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le Marquis de Saluffes, pour l'arrcffcr .Se l'cl'prouuct. Le rencontre n'cll fans cnrrehurt: 
làcrtant combatu valcureufcmcntdc part te d’autre , par telle fortune te vaillance routes- 
fois que le gain en elt à Bcrald, Si toute la perte au Marquis , qui bien honteux te battu , cil 
contraint de fe retirer aucc quelques chcualicrs àSalull’cs.pat le pas du mont Genebre : où 
Bcraldncle veut fuiurc pour s'aller remettre dans Gap, content dnuoitcu celle victoire 
fans dommage, tirant peu apresi Grenoble aucc l'on oit te fits forces. 

Le Prince Saxon n'ell plulloft à Grenoble , qu'd élladuerti que Mainfroy a occuppc 
toute la Maurienne , Se ne ceffç de faire mfolemment.dcs cou ries te des rauages par le ter- 
ritoirc du Dauphiné: pour coupper bien toll ces difotdfcs, il commande à chacun des 
liens defe tenir prdl.Si va contrcmontdc l'Ifcicaion loin de l'endroit où le fleiruc de l'Arc 
cnMoricnncy .ictte.de mcllc les taux; à l’autre bord duquel Mainfroy l'attend aucc les 
bandes barbares. Or Serald quia fetu bien au long par fes fidèles explorateurs en quel 
ordre font fes ennemis , fait palier l'Are aux Arebtcins Se Dauphinois» qui commencent 
à ioiicr des fondes Se des Arbalctres contre les ennemis qui fondent iinpctucufcmcnt 
fur eux, Si forcent des ambufeades Si des cfpefl’curs défi foreft , comme loups furieux Se 
enragez , à tant qucce premier combarelldouteux :Se fontli bien leurdeuoir les Arcla- 
teinsSe Dauphinois, que Mainfroy .qucllctcffc que leiticns faccnt , eff contraint de leur 
T4,i„r»r J i„jfaireiour,.Se de combattre des pieds i li que prcfqucs tout hors de foy , voyant fes affai- 
** res ùcfcfpcrcz , les Barbares quali tou s morts , Se les enfcigncs militaires perdues, il fe retire 
I cz angullics de la Moricnnc : les foldats auxiliaires d'Ardoin , qui le vcnoicnt fourtenit, 
imLUiütmt rcbroiffi’.nscu Lombardie aux nouuellcsde celle langtantcdcffaiâe. 
tmvrUMi- Bcrald apres auoir déconfit Mainfroy rccompcnfc fes ibldars,baiUant à chacun pour 

la part du butin gaigné , vu Sarrazin priloimicr , délibéré d'auoir la Maurienne , Se d'en 
chalfcr les ennemis. A celle rcfolntion s'auancc vn Baron appelle 1 Virée, doüc dvn cl’prit 
vif Se gaillard, qui ayant longuement guerroyé les Sarrazins,Se pratiqué ces lieux fauuages 
qu’il Içauoic tous au doigt, remonffre à nerald, que tourc la caualeric du monde s'y rrpuue- 
ra inutile Se bien cmpcfchcc , Se que c'cftaucc l'effort des gens de pied qu’il faut combattre 
Se gajgncr ces baurs Se maccefliblcs rochers , prefques rouliours vertus de neiges. Se battus 
de rudes remportes. Ceconfcilappreuué , nerald rrouuc lieu commode à fon dcll'cin , au 
val d' Aigue-belle , où crtoit vnc petite coline en vn endroit fort haut , dont le fommet ter- 
minoit en vnc fort agréable SC petite plaine d'enuiron cinq cens pas , où fe voyoit bouillon- 
ner vnc bcllc,clairc le lympide fourcc .donteenomluyoftoienay. Le pas qui conduifoit 
à ce fommet crtoit li cftroitSi mal-ailé , qu'a toute peine les cheuaux y peurent arnucr: 
car la montagne clloit tellement haute Se roide, que peu de gens lulfifoient à la défendre, 
Se en cmpcfclicr le partage. De l'autre collé, vis à vis, la Nature auoic plante vnc autre 
moyenne colinc, non rropcfloigncc Si diffame, de toute pareille' hauccur. A leurs raci- 
nes eftoit le pas de la Maurienne , qui fe pouuoit fortifier te garder facilement , comme vn 
feurSe bon portail detoure celle région. En ccrt endroit commence Bcrald à drefler vnc 
fortereffe qu'il appelle Carboniercs ( quoy que quelques contes tragiques luy donnent 
vnc autre fourcc) Se commet i celle entreprile le Baron Virée , lequel fait tourc dili- 
gence de b parfaire, & mettre en telle dcfcnfe , quelle ne puill’c élire forcée , l'ayant 
ceinte de foffez de vingt pieds de profond. Se de largeur raifonnablc, où il ramalïoit 
toutes les neiges fonducs,&: les eaux des montagnes voifiucs. Car «crald l'auoit biffe là 
oottiiniJjn aucc peu d'hommes. Si s'en effoie allé à Vienne aucc b meilleur part de fon armée, 
s..eJ intt. fimunt les lettres de Rudolph, que Robert de France fon conlin germain du collé de 
" y'" ““ mère , eftoie au poinét de fe marier aucc Berthe fœur de Rodulph , vcfùe du Comcc 
' mu* i de Cars. 

** f**j ir. l’Iufloft n’ell Bcrald à Vicnequclc Roy le reçoit aucc toutes fortes degratificatiôstmaisle 

peuple aucc les mcl mes bcucdicliôs Si louages qu'il meritqir,di.sât tout haut q Rodulph ne 
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1 faifoit que dormir, St s'enccrrer àla mollcoiliucté , St le Gouuerneur Berald vacquoit à la 

conduite des affaires St liants exploits,!!: ii auoit fcul en la main le gouuemail du Royaume 
I par Ion héroïque Vertu. En ces mefines aagcs.au mois d’Oétohrc quitta la terres le Prince 
I Robert Duc de Bourgoignc, oncle paternel du Roy de France, & de Berald , fans laiffer au- 
cunfruiclmaflc produit de l’on corps. De manière qu'Otthon Vvillerme , ou Guillaume, 

| filsde fa femme le maintenoit adopte de luy St l’on heritier tcllamcnrairc : car ileitoie fils 
de Gclbcrge Comtclfc de Dijon, & d' Alberif Duc des Lombards , ccluy qui de pluficurs cil 
appelle l'Elhangcr : par cedroict selTayoir Otthon auee l'aide de Landcric Comte de 
Namur.fon gendre : & de Brunon Eucfquc de Langres , la l'ccur duquel il audit clpoufec, 
d'occuppcr la Duché de Bourgoignc : à quoy encor luy prclla l’cfpaulc V don Côte de «lois. 
A Landcric fauorifoient les plus grands Seigneurs de Bourgoignc , aucc l’aide dcfqticls il 
sclloircmparé d'Auxcrrc. A cela le Roy de France St Berald s’oppoferent fi fermemer St à 
,efcicnt,qu’ayans domté ceux qui foullenoiciit l'efpaulc à Otthon Guillaume , le Roy réduit 
fous fa main toute la Duché de Bourgoignc.dont il pronôça Duc Robert fon frère l'an Miv. 
Parquoy l'an fuiuantja paix faiéle parmi ces Princcs.Otthon Guillaume dôna fa fille aifncc 
i Guillaume fils aifné de BcraId,St la puifncc à Guillaume Duc d'aquitaine, duquel defeen- 
dircntcinq Ducsdcmcfmc nomalôt le dernier inllitua l'ordre des Guillermitains, St mou- 1 
rut l'an Mc. Ce quia mis prou detenebres Sc de confinions entre les Ducs d'Aquitaine Sc \ 
les Comtes d'Arles, appeliez de ce mcfmc nom, comme nous verrons cy apres. Caries cho- i 
les tant vieilles Sc moitiés font bien douteufes Sc incertaines, & n’y peut-on prcfquc voir que 
des mains Sc à talions. 

En celle incline année Otthon fils de Charles Duc de Lorraine mourut fans aucuns hoirs 
j malles, laiflant deux filles , Gclbergc ic Hermingradc , dont l v ne fut femme de Lambert 
; Comte de Namut , l'autre d'Aubert Comte de Brabant , qui fc prctendoicntau moyen de 
Ci leurs femmes heritiers St Ducs de Lorrainc.Mais Godefroy à la grâd barbe, fils deGodcfroy 
iComte d'ardenne.dc Buillon ,Sc de Verdun, s'v oppol’a à force d'armes auec tant de vaillan- 
I ce St de fortune, quil fc vit mailtre de toute la Lorraine iullcmcnc l'an Mvj. parce qu’ilfou- 
llcnoitque l.lT)uché Ile pouuoit tomber en quenoiiille, fuiuant l’inllitution de l’Empereur 
; Henry, ce qui ne caufa peu de troubles ny de guerres peu dangereufes. 

1 Vnc horrible St cruelle famine fc meile en ces mci’mcs tepspar tout le Royaume d’Arles- 
| Les fcchcrellcs extrêmes St violentes qui auoient bradé la plupart des blcdsrSt les foldats, 

] qui contraints de viurc à difcrction/c trouuoienr licenciez à beaucoup d'infolcns St cruels 
| dcfotdres, auoient ouucrt les portes St les villes à celle infernale Dire. Berald, qui preuoit la 
: ruine que la faim generale peut amener, cllime élire de fa charge de pouruoir à telle nccclfi- 
D te, de peur que quelque cfclandrc ne luy arriuc,dôt il ne puillc cllre le maillrcfur celle dcli- 
i beration il fait venir des grains par la traitte de la Saolnc.de l'Ifere, St du Rhofnc , fournit St I 
: abôdc tous les villages plus vuidez St affamez à fort hônclle &: petit prix.Et mute ccflcdili- 
1 gece touliours plus haut sô heroïq reputatiô ,Stlq bône opiniô de tout le peuple en sô edroit. 

Vne grande St mortelle querelle arriuc l'an enfuiuât entre le Marquis de Stil’c, St Ardoïn, 
ccluy dont nous auons parle. Le motif en elloit tel, le Marquis Mainfroy auoit conféré par 
mort l'abbaye de Moricnnc ou de uriançonnois à vn certain Godefroy, ardoïn maintenoit 
appartenu à la Majcllc Royale, non à luy de conférer les Prelatiires : fur cela Mainfroy re- 
tire fon cœur de l'amitié d'ardoïn,8t cçnfcnt tout aufli rolt à fc vanger de celle inru repolir 
p y paruenir il mande fes ambaffadeurs à Rodulph St à Berald remonllter qu'aucune haine 
particulière ne l'auoit incité à fuiurc les parts d' Ardoïn; ains le feul amour de l'Italie, à l’Em- 
pire de laquelle il n'eut déliré les dlrïgcrsimais puis qu' Ardoïn elloit tant inf»!cnt,i! les fup- 
plioit d oublier toutes les choies paffces.vcu que la guêtre ne fc peut mener fans iniurcs , St 
dommages ordinaires, parce qu'cllant ia fur le déclin de fon aage , il deliroit le repofer, Sc 
parle mariage d'vnc fillcvniquc herititic dctousics Eilats, biens St feigncurics qu’il auoit, 

| concilier l'amitié de quelques Princes, Sc auoir paix auec les voifins. 

| Rudolph Sc Berald prenant tel plailîr a celle mufique , St tel goull au fuc de celle 
t ; amhall'adc.quc les conditions de paix s'enfuiuent par tel 11 , que ancilc fille du Marquis 
* Mainfroy, auec l'cfpcrajicc des Eilats de fon pere, ferait donnée à Humbert vice-Roy de 
• Vienne fils de Berald : ce qui fut accompli , de forte que les nopccs en frirent célébrées en il- 
! lultrc magnificcnccà Aiguc-bcllc.où les Barons de Bourgoignc 8t de Proucnce s'clprouuc- 
j rent à mille iou(lcs,tournois,8t barrières, pour l'amour de leurs maiftreflcs. Car le Baron 
I Virée auott fait telle diligence, que le chaltcaudc Carbonnicrcsclloic entièrement conduit 
| A là deue perfection, St ne fcmbloit rien délirer contre les inuafions barbares. 
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g + La première partie de l’Hiltoirc . 

Apres ces hymenees, A rdoïn qui pour fes hauts gclles,8i l'appuy des Princes d'Italie, fort ! 
trop infolemment hors de fa propre cognoilTance,<Si des bornes du deuoir,ne ccflc de raua- 
ger indignement les Milanois. Cela ne peut cmpcfchcr l'Archcucfquc Arnoul,lcquel pour 
dellourner ces rcmpefles, mande des Ambafladeurs à Henry Roy de Germanie, auec milan- • 
tes prières Se protellations qu'il ne foudre telles indignitez, Se vienne chalhcr Ardoin, 

1 quoy l'oblige fa couronne. Henry coniuré de celle façon vient en telle diligence , Si auec 
tel apprelt d'armes, qu'il le combat aux margcfdu Veronnois, où la bataille ayant elle fan- A 
glante d vncofté Se d'autre, Ardoin fctrouuevaincu,Se fi rudement challc, qu'a toute pane 
il fe fauuc dedans Pauie,d’où il n'cil plullqfl chafie Se retiré à Iuree,quc l'Empereur l'afiiegc , 

Se le prend fans grande peine. Apres celle triomphante viéloirc TArcheucfque Arnoul cou- 
ronne Henry dedans Milan, où il reçoit les enfeignes Royales, Se bien peu apres les Imperia- , 
les dedans Rome. par le Pontife Bcnoill, auquel en reuanchc de cell honneur il donne plu- ; 
fieurs hauts priuileges.Se à tout le peuple Romain. Pendant que l'Empereur cil en Italie^ 
Lambert Comte de Louuain,auec l'aide de Berald vice-Roy de Bourgoignc Si d'Arles veut 
débattre par armes le droiél de Lorraine. Ccd lors que l'Empereur liccntic Godefroy ; 
qu'il auoit amené auec luy en Italie, pour aller rompre ce coup. Godefroy fait telle diligen- B 
ce,quil afïemble gens Si forces. Si vcucafficgcr Louuain : mais il t(l fi rudement rcpoulfé , 
qu’il celle cc(lecnirepr!fc,Simafchcvnautrcdcircin. Ccd lors aulfi que Lambert Si Bc- 
rald entrent dans la Lorraine auec vn plus gros amas de gens .contre lefqucls va tant cou-’ 
rageufement Godefroy, qu'il déconfit Lambert Si Berald , lequel perd en celle fatale iout- . 
nec Guillaume fon filsaifné.qui auoit clic fubilitué l'an Mxiiij. au gouucrucincni de Bour- 
goigne,coinme note Sigcbert, lai liant vn fils pareillement nomme Guillaume , qui paruint ; 
au mcfme honneur , Si le nomma Comte d'Arles. 

Mcrueilleufe inconllance des chofes du monde , s'il efloit permis de croire vnc déclic 
fortune .combien luy donnerionsnous desTcmplcs.dcs Autels, Sidcs virux; Bien peu *“ 
apres Ardoin, qui s'cfl tant fait redouter, quitte les enfeignes Royales, fc confine, 
dansvnMonalterc au territoire de Thurin , Si choifit d'acheuer le rcflc de fa vie en Rcli- 
giôiRodulph Roy de Sourgoignc Si d'Arles vient en tel Si il lourd mefpris.pîur ne fc veau-| 
trer qu'aux illicites voluptez. Si s'endormir aux plaifirs ( donc il'clk lurnommé l Oifif ) qu'il \ 
cil en fin hay de tous , Si tenu pour homme lufche- Et n'augmente peu le malheur de ccj 
Rov, le defaut d'vn malle qui puific recueillir les couronnes : pc qui iflcaulc b eu fouucnt| 
que les Princes fonc contempnblcs Si delpril'ez , Si que leur vicell cnnuycule Si ennuyee; 
de plufieurs. Ce mcfpris le fit monter en vn fi extrême defpit, qu'il délibéra de remettre fes D 
Ellats Si fon feeptre à rEmpcreur.commeàfon légitime heritier. Ce defpit eut tant de for-, 
ce , que pat la perfuafion de fa femme il s'achcminciStrabourg.où apres auoircllé gracicu- 
femenr rcccu auec clic, Si les enfant d'elle par l'Empereur , il donne a ce Monarque Si à fes 
fucccffeurs les couronnesde Bourgoignc Si de Prononce. ( Droiâ, quoy que léger Si bien 
frefle , qui perfuada à Charles V. de venir tjonner à MarfciUc , Si perdre fon tein; s en Pro- 
uence.) Ce don confirmaRudolph par foy Si ferment à l'Empereur, lequel en recompcnfc 
luy en donna vne bonne fomme d'or Si à fa femme, pour plus ioyeufement reprendre 
la route devienne , Si porter les frais du chemin. L'Empereur en vertu de ce don , pour 
prendre de chaud en chaud la poficflîon de BourgoigncSi d'Arles, tire cependant à Balles. I 
Mais la chofe en alla tout autrement : car Acrald Si les Sarons Si grands Seigneurs , qui . 
portent indignement le tranfport de ce Roy mol, 8c mal habitué de fon fens.s’oppofent à la | 
pofiefiion de l'Empereur, & luy ferment bien 6c beau les portes de Balles : ccqu il fupporte 
auec tant d'aigreur , que ne l ofant artieger , il tauage toute la campagne , Si bien marry Si j 
courroucé de ce refus, fc ictte de là le Rhin. Parquoyil aduint l'an fuiuant, que Rudolph, 
cômeil cltoir d'efpric lourd Si peu aficuré.par le côfeildc fierald Si des Barons du Royau- 
mc.rcuoqua la donation faifte à l'Empereur Henry fon ncpueu,côme on colhgedcs paroles 
de DitmarEuefquc de Madcbourg, Si remit enticrcmcnttouslcs affaires de poids, Si les 
balances de l'Eflat, àBcraldSiauxpjusgrandsScigneurs de Bourgoignc Si de Proucncc, 
félon que le nu'finc Eucfquc dit : que le Comte Berald eftoic bien Cheualicr du Roy de 
nom, mais en effecl Seigneur de fa terre , parce qu'en ces parties aucun ne pouuoit élire ap- 
pcllé Comcc.quc ccluy qui poflcdoit l’hôneur de Duc Si de Chefd'armccifi qu'à fin que Ion 
pouuoir ne vint aucunement à raualer en ces régions , il f.ufoit telle à l'Empereur Henry, 
auquel il dloit contraire de confcil .de ccrur.Si de fai&s. Paroles, où deux choies lune à re- 
marquer , l'vne que Berald auoit toute fouucraine authoritc au Royaume de ÆourgoigncSi 
d'Arles, Si que non l'aurc populaire Si quelque vainc ambition .mais fa feule héroïque 


vertu, 


deProucncc fous les Roys d'Arles. 
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vertu l’auoic monte authrofnc de la puifTancc Royallc St d'vu tant abfolu crédit : l'autre 
non moins notable que les Comtes cftoient de ce temps grands Princes , proches St com- 
pagnons de Roys, ce que le mot de Ctmti lignifie: St que Rodolph clloic paria coiiardifc 
& lafchcté tombé eu tel abyfmc de mcfpris , qu'il auoit tout perdu , fors que le nom fimpli 
de Roy. 

Berald donques ayant tant de pouuoir , fc délibéré de rcnouucllcr la guerre qu'il auoit 
rncncc aucc les Sarrazins St Ardoïn : car il fc vouloir faire vn chemin libre par les Alpes St 
le inont Ccnis, St perdre tout , ou rccouurer le Marquifat d’Italie que l'on perc fouloit auoir. 

D'ailleurs Guy fils d' Ardoïn pour alfeurcr fes villes contre les courtes des Sauoyards.cltima 
qu'il deuoit bien garder les Saluflîens,Tarcntaifiens,8tIa Maurienne qu'il pouuoit aife- 
meut défendre. En ce proietl il mande fes Ambafladcurs au Marquis de Saluflcs,St aux 
autres Princes fous-AIpins remondrer , qu’il leur imporroir de beaucoup , que la fortcrcH’e 
de Carbonicrcs fut démolie, à ce qu’ils peuffent plus à l’aifc palier en Sauoyc. Berald ce- 
pendant s'en va à la vallee de Maurienne , d où il chaife les foldats de Guy de premier ab- 
bord : puis va baftir non loing du pont de Mainfroyle chaftcau d'Hcrmilion: fi fut faiét 
non long temps apres vn afpre 8t fanglant confliû entre Berald Se Guy , où Guyfetrouua 
le vaincu , St fon armée mile en pièces. Quelques jours apres Berald iàifit le mont Ccnis, 

& fut par ce moyen Seigneur paifiblc de toute la vallee de Maurienne : en memoirede 
quoy il fit édifier vne chapelle au nom de noftrc Dame & de S. Laurcns , qui fc void encor 
à Ceruicres où la bataille fut donnée. 

Tant d’illudres exploits tant illuflrcment acheuez , Berald rire auecfcsforecscnPro- 
ucnce, où le Marquis dcSalufics, qui rcmuoit.futparluy deffaiâ , St fi rudement mené 
au riuage de Durance, qu’il fut contraint! de fc fauucr par le mont de Vis à Salufles. Celle I | 

viûoirc donna Aquilcc à Berald , qu’il conqucfta fans grande pcinc,ayanc donne la vie aux ; m <‘”* "/■ l 
gens de guerre, qui lagardoient parce moyen, rendant tranquille St libre tout le pays MfZfalT' 
desTricaftinscn Dauphine. Ai-émi»., 

1 Berald n’oubliant pas de gcnctcufcmcnt rccompcnfcr fes capitaines , met bonnes gar- 

jnifonsàfes places, Si fc rend en Arles , où de ce temps clloit Rudolph , qui failoit mine, r«u. 
j 4c beau fcmblant de haut-loüer les aélions de Berald , Se de participer aux glorieux triom- 
plies de fes heureufes vidoires : mais qui en elloic pourtanr attainc au vif dans lame , d’vnc fan t* 
mordentc alBidion , procédant d’vnc crainte fufpede qui le dcuoroit, que tant de hautes j 
profpcritcz ne fùficnt les marteaux de fa ruine. En lès mélancoliques rcfucrics, St violents Ajuiil. 

D combats, que la feule couleur de fon vifage St fes loiianges forcées déclaraient afi’ez, il 
tafehoie d’obliger Berald par pluficurs bicn-fai&s St hberahrez ( moyen généreux St Ro- Zi“b 
yal) donnant le gouticmcmenc d’Arles à Guillaume fon petit fils , que Guillaume fon perc 
\ auoit. A ces fiiueurs Royales tout fon confeil s’accorda, pour le mente de l’aycul , St de les ÎTw, 
exploits héroïques. D’auanrage adioufla Rodulph à fon patrimoine toute la Maurienne, 

JScle territoire des Tricaflins, en titre de ComtciSC fi furent cclcbrces en Arles en ces 
[mefincs traits les nopecs d’Elifabcth petite fille ou nicpcc de Berald, aucc Otthon , fils de 
j Guillaume Comte de Mafcon , dont les magnificences furent Royales. 

| L’an enfumant Berald délibérant de palier les Alpes , St de conquérir le Marquifat d’Ita- 
lie , dont Hugues fon perc clloit pofiefieur, mit vile grofic armee en pieds compofccdc 
Dccc. lanciers Brcfians,fiauoyars, Dauphinois, Arclatins , St Proucnçaux , dont il ordonna 
chefs les Barons , Ricus.Camcrius, St Vcrrciis : m. chcuaux légers , que le Sauoyard Ricc, 
commandoitiMMMM. Suides, dontGranfon clloit ColloncI : mm. Dau0inois ou Sauo- 
yards que Vcrambon de la Palud auoit fous là charge : St mmmm. Arclatins , dont Charles 
Scydel clloit chef, St pluficurs gentils-hommes volontaires, qui fuyuircnt la Cornette 
blanche de Berald en celle conqticllc : finalement occc. voituriers conducteurs des ma- 
chines, moutons. Tourments, St munitions de guerre , félon l’vfagc de ce temps, St l. char- 
pentiers ou marefehaux , pour les occafions St befoins ncccllàircs St inopinez en telles 
toutes. 

Aucc celle armee , toutes prouifions , St la paye de fes foldats faite, Æcrald pafic le mont 

Genchre , non trop loing de flriançon , où ceux de la vallee de Sefane en Piedmont St de mi fa 

Pragela luy prcllcnt deuoir de fidelité. De là va à la vallee de Pcroufc qu’il contraint à 
pareils deuoirs St hommages : puis tire droit à Pignerolquïl enuironne , affiegee , force , St 
prend, quel fccours que le Marquis de Salufies y apporte : vfant aucc tant de douceur de 
là viéloire, qu’il pardonne aux habitans , aufquels il laifiepour gouuerncur vn Maiorian | 
gentil-homme Sauoyard, munifiant le relie des forterefies St challcaux de viures , St de j 
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Capitaines expérimentez Je fidèles. Je ces cliofcs ainlî difpofccs auec la plus part de ici 
Barons le chcualicrs , il tire en Arles i où auec Guillaume l’on petit fils il pallc le confumej 
l’hyucr. 

Rudolph cependant qui a défia Je déplus loing, la vertu de Bcruld pour fulpcclc,cfcrit 
des lettres à l'Empereur fort peu ciuiles le bien au dcladuanragc de ion honneur : l'appelle 
ambitieux. Se Roy d'Arles en cffcct,Je dlclqu'il a tant d'authorité fur les affaires A l'es 
fubieéls, qu'il n'cftplusqu'vn Roy de cartes Se tant feulement de nom. Bcrald qui cil ad- : 
uerty de ces nouuellcs imprcrtions Je calomnies, oùn'apparoit nul priuilcgc, ny iidcllej 
tefmoîn cotté , vfc de tant de prudence, parle fi fagement au Roy , Se rend tant bonnora-; 
blemcnc taifon de les dcfportcmcnts Se de fa charge , que Rodulph II- pave de raifon, ch.ui 
gc d'aduis Je d'opinion , Se Ce tient content de luy. Niais à grand’ peine a-il appaife Ru- 
dolph, que Maiotian l'aducttic par lettres , Je meflagers exprès , comme ceux de Thurin 
Je le Marquis de Salulfes coniurcnt contre fon Ellat, qu'ils ne pcuucnt (oulfur cri'picds. 
Ccit aduis occartonnc Bcrald d'afl’émblcr des forces de Sicile Je de Prononce, que le Com- 
te Guillaume fon petit fils , Je Humbert luy amènent en diligence: l cfté prochain il fie rend 
à Pigncrol , de là à Marfail qui luy ouurc les portes : pâlie le Chifol ficutic rapide Je violent, 
rrauerfe le Sauge , torrent du Picdmont , Je ferend aRiuolcs, diclc Ripaltc, qu'il cmblc 
le prend fans grands combats : Je tant fait parfes journées , qu'il campe deuant Thurin à 
vn mille de Rcuol. Il clloit fur le point! de l'adicgcr quand il eut nouuellcs par quelques 
lettres defesamisque l'Empereur Henry , (muant fa prétendue donnation, vouloic com- 
mander le Royaume de Sourgoigne Je d'Arles, alléguant que Rudolph qui luycnauoitj 
faitb vn pur don, le luy auoit cédé, que Bcrald auoit liccnticufemcnr empiété plulicuts' 
droicls du Royaume , Je que ce n'clloit Rudolph , ains Scrald qui commandoit : Bcrald à! 
ces vents , fans dilayer dauantage munit Riuol, où il met Mont-beau pour gouucrncur, ç 
renuoyant Maiotian à Pigncrol ,aucc les gens de clicual le de pied. Et ces chol'cs ainlî dif- 
pofces , il va voir que veut dire Henry , auquel il mande rcinonilrcr par Ambafladcurs, 
que les Sourgtiignons , Je les Proucnçaux ne défirent le troubler , ny luy commencer la 
guerre: mais qu'ils ne font pour la refufer, cas qu'il la leur vueillc courir Je dénoncer. Tant 
y a que celle refponce hautaine Je brauc lesfaid venir de fi près, Je tant alprement aux 
mains , que l'oll de Bcrald a du pis : Je y font Rice vaillant perfonnage , Je vu lien frere tuez 
auec cccct- chcualicrs Sauoyards. Parquoy Scrald bien cltouné auec fa perte , Je le relie de 
fon armée fc rend Se retire à Gcneuc , ou il délibéré de faire arrcll , Se conferuer fes cllats, 1 
fans plus ccrchcr autre fortune, ny courir és marches d'autres. ] D 

Comme Scrald cfl à Gcneuc, quelques figes luy font voir le tourc qu'il a de trobler l'Em- 
pereur, fur fa donnation de Sourgoignc Se d’Arles , qu'il lie doit le faire ainlî : mais il ref- 1 
pond que Rudolph n'a peu faire telle choie au détriment Se contre la pure volonté des! 
Ellats Je des Principaux Seigneurs du Royaume , qui n'ont clic appeliez , moins ont ron- : 
fenty à relie Je tant impcrtincnrcfolicd'vn Roy idiot , fainéant , Se pardieux , qui ne Içait! 
faire que dormir. Sur celle lagc Je gcncreule rcfponfc, l’ont adonc commis l'Eucfquc de* 
Laufunne, Se le Comte d'Afpourg de la part de l'Empercut , Se de la part de Serald , laques,' 

Je Scyrtel: tous lefquels apres plulîcurs tratttements bien difputcz de collé Je d'autre , lcs : 
Bourguignons Je Arcla tems Proucnçaux iurent en bonnefoy , Se fans dol , de faire conuo- 
qucrvneart'cmblcc.oùfcradiclpar les Ellats, files conucntions partîtes auec l’Empereur 
par Rudolph font légitimes Se rcccuablcs. Ainlî la paix faicle , Scrald accompagne le Roy 1 
a Vienne, Se d^à retourne auec Guillaume fon petit fils en Atlcs,où tout l'an fuiuant il fut 
miné d'vnc ficurc lente , tant mclancholiquc , Se fa Ichcufe, que par la prière de les amis il 
fut contraint defc démettre du fardeau, Je manimcntdes affaires: Je eut tant de force le 
mal fur les remèdes , qu'il mourut finalement dans Arles l'an mxxii. ( les autres dil'cnt à 
MarfciUcl'an Mxxvtt.Jaagéde lxv. ans, comme ou peut colhgcr par l'infcription defafe-j 
pulnirc, qui fevoid encor en Arles au portail de S. Honorât , de telle fubllancc: 

BENE PAVSANTI IM PAGE , ET MEMOR. 1. O. V. P. HVI MILIT. INT. A<lVITANOS,i ' 
ANNOS xxviij. PRO DOM. AN. VI. PRAELANCIARls SEC. mis PIR. ANNOSii). Comes RIPE. 

AN. I. Cov. May». ET. TINC. AN. iii). V1X1T ANNOS LXXV. PRAES1DIA, CONsIUI MERITO 
DVLCtSStMO. 

Que le docle Abbé dont l'ay rccucilly ces fleurs l'emble vouloir ioindre ainlî. 

Sine fmfMU m pAcc , cr mtmonx lllujhri , efemi FïJlermi PntfeiJi , </«< milintit mter 
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xxt'i/j. tnnis : pro Domino , onnis 1 n. predsne torts Sebufianis Psncntij onnos iij. Cornes Rippeuoi j- 
rnno anrwm Cornes Monrjennn, çr Trnofhnorum onnis qiuutcr. 

En cccourt Eloge fevoid tout lecours de fes guerres , viéloircs fie fortunes palTecs,&: 
des charges , honneurs, & commandements qu'il a exercez fous les Roys d'Arles , dont il 
cftoit comme Maire, fie fouucrain Lieutenant. Il eut de Catherine fille d’Otthon Duc de 
Bauicrc deux malles, Guillaume qui fut gouuerneur Sc V icc-Roy d'Arles , fie Humbert au 
Itimom de Blanches-mains, (parce que fur tous les hommes defon temps il les auoit nettes 
Se blanches) qui fut Vice-Roy de Vienne, fie vne fille nommée Yfabeau , mariée au Comte 
dcMafcon. II diftribua durantfa vicies charges, Prcfcéhircs, 8e Royales digiutczà fes cn- 
fans, félon l'vfagc ordinaire, fie honnorable de ce temps. Parquoy apres fa morr.Guillau- 
mc l’on petit fils (car Guillaume fon aifnc auoit clic tue en la bataille de Lambert de Lou- 
uain , fie de Godefroy d’Ardennc où ficraldaucccc lien fils s'eftoient trouucz) obtint la 
prct'cshire fie Comté d'Arles quil auoit eue commune depuis la mort de Ion perc aucc fon j cLuiAr. 
aycul Berald. 

VoicytoutcsfoisccqucfcuLouys de Gallaup iîcurdcChaftucil, perfonnage dcsplus 
rares de fon temps à la pocfie,8r à defnouer les difficulccz de ces vieilles hifioircs , en auoit 
j recueilly de diuers aurhcurs,quc Iean de Gallaup Docteur és loix fon fils aifnc m'en a don- 
né de la propre main de fon perc, que l'incomparable, longue & indilloluble amitié , qui 
.auoit cfté entre luy fie moy iufqucsà fa mort, ne me permet de louer aucc plus d'cxccz. 
i Voicy fes mcfmcs paroles. 

i Paradin Si le manuferit font d'accord que Æcrald cftoit fils ) . de Hugues puifné de l'Em- 

pereur Ottlion III. dccenom, qu'il delaifl’a laSaxonic apres la mort de l'impératrice Marie 
d'Atagon, l’an de falut Dccccxcrx. au contraire Triboct l'an M. Paul Entil. l'an nccccxcim. | 

C • Les premiers déclarent qu’il cftoit marié en Alemagnc, parauaur fon dcfpart, qu'il print 
Cules en fon entrée des Alpes, fie laremic entre les mains du Seigneur de Seyllel fous le 
pouuoir de Bofon Roy d'Arles , lequel il vifita pluftoft que de rendre fon vœu à S. laques 
■ de Galice : qu'il fut en Efpagne , fie accompagna le Roy de Sicile en vne bataille de mer, fi; 

1 que rcuenu vers Bofon, à leur cntrcucuc il fut proclamé Lieutenant general de l'armcc na- 
ualc du Boyaumc d'Arles contre les Liguriens Gcncuois , au conflit de laquelle Bofon fuc 
: artcinrd'vne blcfl'eure, qui l'enleiu de ce monde peu de jours apres fans hoirs. ^utctfmom 

! Que Berald fut député par les Eltats d’Arles vers Rudolph frere de Bofon , pour l'ap- ■ 
pcllcr au couronnement du Royaume, qu'il fut lieutenant de l'armcc de Rudolph, non- 1 
jy ueau Roy d’Arles , fie Gouucrneurdu Viennois: qu’il delafllcgca Ambrun.ficiiiitlcsMo- inboAom 
' riennois, Génois, fie Sulois à vau déroute : qu'il enuoya quérir fa femme Catherine fi; fon j 
fils Humbert en Saxe: qu'il fubiuga les rebelles fie voleurs de la Moricnnc, des monts, fi: tant, rtj 
des Alpes, 8c s'en rendit le Seigneurie le maiftre : qu'il mourut apres Rodulph II. du nom, i,,; ‘ 
fie fut Berald entombéen Arles l'an mxxvii. ayant régné fie commandé xxviti. jusque fan [ Vm 
|filsHumbcrtfurpromptcmcntàRomc, pour rcceuoircn faucur des proücilcsde fon feu j,hh 
perc, l'cnfaifincmcnt de la Moricnnc, que l'Empereur Conrad luy promettoie fans l'..-.r 
,veu. Tour cela peut cftrc vray, fie ie le croy tel (dit Gallaup ) excepté le compte des années 
£ qu'on peue en le calculant rhabiller en celle forte. 

Premièrement Berald entré en la Morienc l'an nccccxcim. eftoità leur dire le troiliemc 
fils de Hugues frère puyfnc d'Orthon III. Empereur de ce non. Oreftilqu’OtthonlIL 
nafquit Pan dcccclxx. fie mourut l'an mi. ayant vefeu xxxt. an. Si cela cil, fon frerç puvfne 
Hugues ne pouuoit auoir trois enfans , que à l'aagc de xvi i t.àxix.ans, quirçuicndroità 
l'an de grâce dcccclxxx ix. Si que Berald en l'an dccccxci i i i.ne pouuoit auoir que iv. 
ou v. ans pour le plus,8e coutcsfois à leur dire , en ce temps qu’il n'oiloit qu'au bers, il au- 
roiteflé mari, pcre.fi; grand guerrierfous le règne de Bofon. 

_ La plus faine opinion Tcroit, fumant ce Iean de Hainauld, de croire, que Fridcric, VIric, 

4; Berald cftoicnr petits fils du grand Ottlion, fie vray filsd'OtthonlI furnommé IcPaflc- 
mort des Sarrafins , Sc frères du troiliemc Ottlion, nommé les merucillcs du monde . Que 
fi Ottlion III. nafquit l'an neufeens feptante, Berald peut cllrcné l'an ncul tins le peinte 
trois, 8c auoir aflillé fon frère Ottlion. D’ailleurs li Bcraldafurucfcu Rodulph IL du nom r __ r _ 
Roy d’Arles qui apres auoir régné xn 1 1 1 . ans, mourut l'an xxxu n. 8c a voiliné la con- Bats. 
firmarion de la Moricnnc, que l'Empereur fit a Humbert fon fils, Berald ne peut auoir clic i 
au Royaume d'Arles que fous ce mefmc lécod Rodulph, 3c pcut cllrc mort l’an Mxxxv 1 1 1 . i ^ ^ 
puisqu'il fctrouucauo vefeu Lxv.ans, 8c inclines auoit poll’cdé à plaiti quatre ans la Mo- j fjBltII1(> 
ienne, cilant Li couronne d'Arles vefue de chef, fi: en litige entre Henry fils de Conrad, I 
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Si Henry Roy de France, ou pour le moins bien trouble encor de leurs dill'cntions Si que- 
relles : dont la Comté de Bourgoignc fut à l’Empire , la Duché a la France, la Sauoyc à 
Bcrald , Si le Dauphiné a Guigue le Gras. 

Que fi le tombeau qui cil en Arles fcmble tefmoigncr en ces chiffres txxv. qu’il a vefeu 
feptante cinq ans, on peut rcfpondrc que le x, tout contre la iainbcduL, peut auoircllc 
adioullé, ou plulloll mal entendu par le grauetir , qui le deuoir mettre deuant pour faire 
Ion retranchement d’vncdixaine , y ayant eu au commencement allez ample Si largccf- 
pace pour le ranger en droite ligne : fi Ion ne vouloir que le petit x, dans le vuidc dur, ne 
faiél que remplir Si authorifer la chiffre L, en les dizaines : car voicy comme dl difpofcc 
l’infcription de la fepulturc. 

BtNE PAVSANTI IN PACE, El. MEMO*. I. O. V. P. (IVI MILIT. INT. At^VtTANOS AN- 
NOS XXVI II. PAO DOM. ANN. VI. PR A ELA NCI A RIS SEclIIlIs PIR. AN. 1 1 1 . Co.MES RIPE. 
an. i. COM. mavr. et tinc. an. 1 1 1 1. Aufquelles font adioullccs. 

Vtx. AN. Lxxv PRAESIDIA CONslIII. MERITO ÜVLCISSIMO. 
qu’on doit litc en celle (ubltancc. 

Boit faufanü its f.ue , citerne memoru inuuhfsmi opttwi vnri Prxfetti, qui mibtoutt enter Jqut- 
uncs An nos vtginti iv/tJ, pro Demi»» : a» ms fix, mogtfter equilum Segoregiorum • Cames Vircncomm 
■tnnos trts : Cornes Rspemoulsum annum vnum : Cornes Mjuntnsss, & Timuflinorum j/sstos quatuor. 
Vixil Ass tso s fexoginu punique : Rtpjrenfej confccrorunt hos'c rnersto duUiJssmo. 

A ccluy qui heureufementrepofe en paix. Si à l'etcrnclle mémoire de trcs-inuindblc, 
tres-bon Si tres-vertueux Vicc-roy , qui a guerroyé parniy les Aquitanois xxvi 1 1. ans 
pour le Prince : aellé fix ans Conncllablc des Scgorcgicns Arclatois : Comte des Pirenccs 
trois ans : Comte du Picdmont vn an : Comte de la Maurienne Si Tircallins quatre ans: 
8i a vefeu foixantc cinq. 

Latutelaircgarnifondela Prouincea confacré ce tombeau, comme à ccluy qui cflant 
tres-debonnaire, dignement le mericoit. 

Des nombres de celle infeription fe collige que Bcrald vint au Royaume d’Arles l’an 
xxiii. de fon aage , qu’il fut l’an de Chrifl dccccxcvi. qu’ily a demeure Si rcgnéxn t. ans 
reuolus iulques en l’an mxxxvi 1 1. auquel il mourut aagé deixv.ans,ia prcuuccn cilat 
fort claire par les xxv 1 1 1 . ans qu’il a exercé les armes , pat les v i . ans de i’citac de Connc- 
llable , par les j.ansdcla régence des Pirenccs par l’an du Picdmont, Si les 4, ans de la 
Maurienne üTricallins, qui font en tout xu 1 . ans, Icfqucls rétrogradant dcpuisl’an de 
fa mort Mxxxv 1 1 1 . tendent l’annec dccccxcv 1 . année de l’on dcfparr de Saxe , en l’aagc de 
xx 1 1 1 . Si fa nai fiance lullcmcnt l’an dccccexx 1 1 1 . 

Iulques icy donc Louys de Gallaup , où il a, fi ie ne me trompe , mcnicillcul’cmcnr bien 
defuclloppé Si rafle comme fous le fer chaud, les vicils plis de celle biliaire en peu de mots 
tous plains de lue, voire interprété vn peu autrement linfeription de Bcrald, que l’Abbc 
Dclbenc, qui veut que Bctald foit fils de Hugues le crand, Comte de Paris , comme nous 
verrons apres. Mais reuenons à Rudolph. 

Les hilloires difent que l’Empereur Henry qui mourut vierge Si faincl,nôma Conrad l’on 
fucceffcur, ceque les Princes électeurs d’Alemagne confirmèrent , Conrad apres auoir 
calnjé les affaires de ccrin.inic.dclibcrad allcr en Italie, pour en allcurcr l’cllat chanocllant. 
Si rccciioit, félon la coultumc de les anccllres, les enlcigncs impériales. L’cllc fuiuantde 
l’an mxxv 1 . il s’y porta auec l’on camp, où l’accompagna Rudolph.Roy d’Arles Si de Bour- 
goignc, oncle maternel de la Roync cille fa femme , Si Ilumbcit fon Lieutenant general. 
Comte de Maurienne, qui depuis ayant eu nouucllcs dcLi mort de Mainfroy Marquis de 
Sufc fon l>«Aupcrc,Si que le Marquis de Salullcs troubloit l’on Ellat, auec le conge de l’Em- 
pcicur & de Rudolph, retourna en diligence en Sauoyc, où il fit paix auec le Marquis. Aptes 
celle paix Huinbcrt alla trouucr Rudolph à Vienne venu du voyage de Rome : mais Ru- 
dolph cllant pourfuiuy d’vnc longue 8i fafeheufe maladie, le fentant voifin de fa fin, Si fans 
enfans, inllitna par fon tcflamcnc Conrad Si Henry fils de la fille de fa finit, fon heritier, 
auquel il manda fur le poind qu’il voulut rendre l’aine les enlcigncs Royales de Bourgoi- 
gne Si de Prononce, parce qu’à l’aduanture Henry luy elloit plus agréable que Eudes Corn, 
cctle Champagne, fils de fon autre lueur, combien que Eudes osant la mort de Robert, 
voulut débattre les l’ceptrcs d’Arles Si de gourgoignç , alléguant que Rudolph n’eltoic en 
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Ion bon lcns,quand îlauoit fait tcflanicnt. A cela rcfpond Conrad , qu'il eiloic indigne de la 
(ucceffion de Ion oncle, qu'ilauoit deshonnoré &: dilfamé vilainement. Mais comme Con- 
rad fut occuppc aux guerres de Hongrie , Eudes occupa par armes prclqucs route la Bour- 
goigne vuidc de gardes pur l'aide des plus grands Seigneurs du pays, enuiron l'an mxxxi i. 
cent quarante quatre ans apres l’clcétion de Kodulph I. du nom, célébrée à Martinac. 
Neantmoms Conrad apres auoir compofé les affaires de Pannonie , pafla fon cxcrcitc au 
plus froid Se dur temps de l'année en Bourgoignc,où il reoccuppa lur Eudes toute cède par- 
tie , qui cil aux confins du Rliofne , en ayant chaffé fes garnirons, dont les Prélats luy firent 
hommage : au moyen de quoy Conrad fut dominateur de tout le Royaume de Bourgoigne 
Se d'Arles , auquel depuis oferent prétendre les Empereurs de Germanie. Eftanc aduenu 
que ces deux puifiantes couronnes furent couppccs en pluficurs pièces , Se mifes fur la telle 
de pluficurs Princes Se Comtes qui les portèrent , Se adminillrercnt leurs nouucaux Elfats 
fous l'hommage de l'Empire, dont ils fe dirent hommes liges Se fondataircs. Humbert 
Blanches-mains, Se Amedeefon fils curent le Marquifat d'Italie, la Comté de Mon en ne 
qu'on cllime auoir pris ce nom de Marins , aune vue pièce des Alpes & de la Saiiovc iuf* 
ques au Rhofne : Guigue le Gras la Comte de Vienne, au Royaume d’Arles , iuftjucs au 
fleuue de l'Ifcro : Guillaume petit fils de Bcrald ,Se Vdo, ou Eudes fon fils , la Comte d'Ar- 
les Se des Tricallins : Se dcccfl Vdodefeendit Vdo 11 . du nom aulli Comte d'Arles: de luy 
cilbcrt dernier malle de celle race de Bourgoigne , qui laifla feulement deux filles. 

Or combien que ce doclc Abbé aye merucillcufemcnt trauaillé à l'elucidation de ces 
vieilles ebofes d’vnc hifloirc , qu’il confcfic ingénument auoir tirée des tenebres S; des 
araignées, Se y eftre allé à talions fous les aduis de ceux qui l'ont dcuancé : fi cll-cc que par- 
ce que la commune opinion appelle ce Gilbert (ilfu de Berald de Saxe) dernier de la maifon 
1 de Bourgoigne : voicy comme il fe pourrait prendre pour le dernier coup de ce membre. 

Clodion icChcuclu,fils de Pharamond paruintà la couronne Françoife l'an ccccxxv 11. 
ou, félon les autres, ccccxxx. A Clodion les plus apprcuuez hilloriens donncnr^le Balinc 
fa femme fille d'Ouidelphe Roy des Thuringicus, Ranchaire, Aulbcr, ou Albcric, Phrilon, 
te Renaud, dont ifiircnc quatre Princes fouuerains,lu Comte de Hainau.le Duc d'Ardainc, 
le Comte de Brabant , Se le Comte de Namur. Des Princes d'Ardaine fortit Bofeur pre- 
mier du nom , premier Roy d’Arles , fils de Bcuues Comte d'Ardainc, dont vous aucz ouy 
i la fuite lufqucsaRudolphfccond, dernier Roy d'arlcs Se de Bourgoigne que nous venons 
jdclailTcr. 

D j Aulber, fucccdaà Clodion au Royaume de France Orientale (on l’appclloir lors alnfi) 

• d’ Aulbcr fortit Vaubert Duc d'Ardainc: de Vauberr Ansbert .autrement Anfclbert le Sé- 
nateur : dArfelbcrt Se de Blitilde fille du Roy de France, Amoald ,011 Anchilc : d' Anclulc 
Arnoulphe: d'ArnoulphcClodulphc,ou Flodulplie : de Cloduiphc Martin: de Martin 
Childebrand; de Cluldcbrand Thcodoric furnommé le Saxon, qui fe trouua fort ieunc à la 
iournec de Ronceuaux l'an Dcctxxx. de Thcodoric A; de la fille d'Ouirichind Robert pre- 
mier de cenom Comte d'Anjou, qui eut trois fils Thcodoric Comte ou Duc de Bourgoi- 
gne père de Richard , Duc de Bourgoigne père de Rudolph ou Raoul Roy de Bourgoigne, 
puis de France à l'aide de Hugues le grand fon proche parent : de Robert premier , Robert 
douzième Comte d’Angers & de Paris : de Robert douzième Hugues le grand furnommé 
l'Abbé, pour les grandes richcflcs , Se les abbayes qu’il poficdoit , lequel eut deux femmes, 
la première Rocildc fille d'Emond Roy d’anglctcrre fœur d'Ogine, ou Tlieagme femme de 
Cliarlcsle Simple : 1 a fécondé Hauidcoit adhelaidc, fille de Henry l'Oilelcur ,&rde Macil- 
dc de Saxe PrincefTe du fang du grand Charles , foeur d'Otthon premier : Se d'Hauide eur 
le grand Hugues quatre fils, à fçuuoir Hugues Capet, qui depuis fut Roy de France, Otthon 
Duc de Bourgoigne, Eudes ou Hugues (car ce n'cfloic qu'vn mcfinc nom ) Maire du Palais 
Marquis d'Italie : Se Henry premièrement Comte d'anjOu , en apres Duc de Bourgoigne, 
quand Capet fon frère fuc Roy. De Hugues Marquis d'Italie ( dont on ne fçaic auvray 
quelle fut fa femme, quoy qu'on prefuppofe qu’il cfpoufa quelque fille de Bolon,ou de Ro- 
dulph fœur de Conrad ) nalquit cuillaumc Gerald , ou Bcrald , qui fait Vice-Roy Se cou- 
uerneur d’arles : Se ne doiuent ces deux noms donner aucune ambiguité, puis quepref- 
ques tous les Princes de ce temps en auoient deux, comme Otthon Guillaume Comte de 
Bourgoigne: Hugo Guillaume Duc d'aquitaine: Hugo Guillaume Comte de Tholofe: 
Raymond Bérenger : &: Bérenger Raymond Comtes de BarccUonc Se de Proucncc, & plu- 
ficurs autres, dont la lifle ferait fafeheufe. Si fric Bcrald marie à Catherine fille de Ludolph 
DuedeSucue , fils du premier liél de l’Empereur Otthon premier de ce nom , lequel eut 
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deux femmes, b première Edite fille d'Emoud Roy d'Angleterre , dont nafqmrcnt ce Duc 
GuilbumeEuefquc de Mayence, Se Luithgrade femme de Henry le Sage : b fécondé fem- 
me d'Otthon, cflant Adhebyde, fille de Rudolph II. Roy de Bourgogne , vefue de Lo- 
rhairc Roy d'Italie. 

De Bcrald Si de Catherine fortit Guillaume Vicc-roy d'Arles, qui eue à femme b fille 
d'Otthon Guillaume, lits d' Alberc Due des Lombards , au mefmc temps que ce mcfmc 
Otthon donna Ion auci c fille a Guillaume Due d'Aquitaine , donc nafquircnc cinqGutl- 
bumes de père en fils. Ducs d'Aquitaine qui n'ont peu brouille les hiftoircs. De Guillau- 
me Vice-Roy d'Arles fils de Berald, mort du viuancdcfon pere, nafquit Guillaume II. qui 
eut en cômun 1 a prcfcclure S: lieutenance du Royaume d'Arles aucc fon pere Se fon ayeul: 
de Guillaume fortit Odon du nom Comte d' AclcSj d'Odon premier Odon fécond, qui fut 
auifi Comte d'Arles, Se. dcccilui-cy Gilbert dernier Comte de celle Royale famille , dont 
nous allons fuiurc l'hifloire, auec vn peu plus de clarté que nous nations peu faire iufqucs 
icy, les chofcs vieilles ellants fubiectes à ce defaut de fc roiiiller.defpolir , Se ditforincr, 
par le long vfage du temps, Se de perdre les marques, qui les peuucnt faire dilccrncr Je co- 
gnoillrc, comme vieux coings & peintures effacées , dont on 11c void traits ny couleurs, 
JSc qu'on 11e peut bien refuiurc. Somme que b pollerité des grands perfonnages fc laillaflt 
peu à peu couler aux vices, & dégénérant de fes ancclltfes.cil caufe de fa ruync. 

fl N DE LJ PREMIERE PJ ILT I E, 


A LA GENEREVSE NOBLESSE DE PROVENCE. 

E 'vous connu (tj 'vous appelle, ôillufire, braui (jf genereufe Provençale nobleffe, 
comme au ery du corps de la renommée , à cejle excellente ft) coulante fontame, 
défendue aux Syluains, (T aux rufhques ; à '.fin que 'vous 'veniez.appaifcr 'voflre 
(if, 'vous raficfibtr , tpfi 'vous lauer aux canons divers quelle pouffe, azjsrez^ clairs, tfip 
limpides , fuels par 'vn tel artifice , que 'vous y 'verrez., comme dans 'vn poli cryffal, 
les images , les efeus, & les timbres plus glorieux de 'vos ancefires, peints tant au n vif , ÿff 
au naturel ,quili ' vous latrront 'vue Joif incroyable , d’y boire , de les fouuetit regarder 

pour les cnfuiure (jfr imiter fioigneufement :de peur de dégénérer, ft) 'vous fabr dans la 
fange de la fetardife , fp) du 'Vice. Si que 'vous latfitez.ee s mejmes exemples , (çjp ces nobles 
défi rs auxenfants de mos enfants, ft) deux d'une tres-longue fif très ■ honorable poficrité. 






ET COMTES DE B A\C ELLO’tiE 
WLXXX.iufftes enïan mccxlv. 


V I S que non fans beaucoup de difliculccz Si de peines nous 
fommes fortis de ces hautes 8 i pleines mers, aufquelles nous na- 
uons apperccu que ciel Si qu’eau , ou à la faucur de quelques citoi- 
les nous auons elle contraints de finglcr Si faire chemin a voiles 
abandonnées, au plailir des vents Si des ondes , defcouurants par- 
c y , par-là quelques lommcts de rochers , (ans aucunes flânons 
afTcurces , ny pages tranquilles Si calmes : quepar mcfmc aduan- 
ture deliurez de ccft air caligineux Si malin , Si de ces tempclfes 
n importunes Si bruyantes , nous auons ietté t'anchre en terre ferme , en vn ciel plus 
ferain Si plus doux , où nous defcouurons non des failles Si bouts de rocs fauuagcs 
de hauteur inacccfliblc, ou les fragments de quelques Amphiteallrcs mutilez Si des- 
honnorez de l'imurc du temps Si du mcfpris des aages plus bas , mais les poinccs des 
Obclifques des fameux Temples de Prouence , qui paroiflcnt comme mets parmy 
J’efpcz azur des nues, Si les telles des fuperbes malTcs Si anciennes Tours d'Auignon, 
d'Aix , d'Arles , Si de Marfcille : à tant que nous voyons défia la pouflicre des chc- 
uaux bardez , Si venir Si dcfmarchcr en tres-bel ordre , rcluifans comme Soleils fous 
le vif efdac de leurs armes d'or , enrichies d'cfcarbouclcs , placqucs en pal de quatre 
en quatre nos anciens Si premiers Comtes , Ducs Si Marquis Prouençaux auec 
vnc flotte d'illullrc noblcffc de généreux Chcualicrs , Si d'Hcrocs , qui tantoll pa- 
roillront en vn périlleux combat , tantoll en vn fanglant aflaut , ores en vnc (olcm- 
nelle aflcmblee auprès de leur Prince portans leurs efeus au col , Si les cnlcignes de- 
leurs anceilrcs en dmers aages , 8i diucrfcs occalions. Entre clqucls feront veus 
ces excellons Troubadours , Si nobles Poètes , qui chancoicnt leurs beaux faifls Si 
leurs victoires en rithme Prouençale Si vulgaire , en aufli grand honneur de ce .temps 
auprès de leurs Princes, que furent jadis Anacréon a l'endroïc de Polycrarus , Ælchi- 
ic Si Symonidc de Hycron, Phyloxcnc de Denys , Antagorc Si Arac d Antigone: 
combien que Hefiodc Si Homère mcfprifcrenc celles faneurs : 1 vn pour la rullicitc 
de fon cfpric : l'autre, pour les longues pérégrinations , qu’il ht aux nations effran- 
ges , Si la hauteur de fon courage : cllimant affez plus le gain d vnc immortelle re- 
nommée , que toutes ces fumees , grâces , Si faneurs de Roys. Car vous verrez entrer 
tous ces excellons perfonnages, non autrement qu'cfloilles , qui lesvncs apres les au- 
tres viennent imperceptiblement à dorer Si couurir de differentes datiez la riche Si 

Nous fenonTdc vray tres-bien Si fort piemcnt,s'.l nous elloit ainfi permis ,dc faire des 


fâcrihces 


I E PARTIE 


MLZXXTÎij. 


La Armitritt 
Jn frnnirrt 
Ccnlti d* U 
maui Je E*r- 
ctlJtae. 


Ancitni Trett- 
bnJoun (ÿ 
Pe*ttiPrt«rto~ 
fAHX. 

PAnfAniéu 
4 MX Attiyus. 


Votinoefer 
cmi (oluca 
iu litsore 
nautx. 



juxufUj. 


Brtfja & m- 
gnsbUncAfi- 
!uUll.‘A. 


Aqn* Scrtiç 

AtxmVrMi 

et; 


LMfàmllm.y. 
! rrut au Ij»i lu 
\ fri fil tU AJfr- 

jm$> 


Theidtrtt fils 
tuuurd J* 
Ci'Ar.’tmAgrit 
Dnr tU Trt~ 
Minet. 


£m*L r ’tf7St 
ItsitAX Btj'ti. 


9 l 


La fccondc partie de l'Hiftoirc 


facnfices au dieu Neptune , fie luy immoler fur fes riuages, comme fur ces propres Autels, 
des taureaux noirs , des agneaux, Si des fanglicrs , rcfpandants leur fang dedans les ondes, j 
en rccognoiffancc délire parmi tant de vents & de tourments , fortis fous fa faneur | 
affczhcurcufcment de nollrc première nauigation. Quoy qu'on vucillc dire des fables Se 
des Poètes : fi nous n’auionsaffairc àvn Neptune affez plus puilfant Se plus fouucram , qui 
commande aux vents fie aux ondes, fous la grâce Se la main duquel avans elle conduits à ! 
fauucté lufqucs icy , nous pourfuiutons nollrc chemin. Apres toutesfois auoir ouucrr la : 
carte Se la boulTolle , pour exactement confiderer à limitation des bons mariniers , quelle 
route nous auons tenu , combien de milles nous auons fajt . iqus quels vents iinglé , quels ' 
ports abordé .quels pais vèu , fous quelles cüoillcs iinuigc , quels peuples cognu , quelles ! 
nations dcfcouuert , quelles langues appris , Se finalement en quel ciel , quel terrain, 
quelle contrée , Se quelle code tant d'Aqtiiloiis nous ontietté. De peur que nous ne i 
venionsinous efgnccrfii perdre, i prendre vn territoire pouf vn autre ,.vn Illlimc pour j 
vne Ille,vn Comte pour vq Roy , Iupitct pour Saturne , l Ourfc pour Andromède, le , J) 
Centaure pour le Dauphin, l'Autel pour laliarpc, r Afrique potfr l' Antartique : (i que tour ' 
noltrc long voyage ncfoit ricnplus.quc vain ttauail Se confuiion defordonncc. 

Apres que Marfeillc eut elle édifice par lesPhoccns, peuples de Grèce, que les Fran- 
çoisdu temps de Tarquin le Vieil, furent entrez en armes dans l'Itahc : que le conlûl 
Claudius Marccllus eut fubiuguc les Gaulois, habitant les Alpes, Se Sulpitius fon com- 
pagnon lesGennois, quidc ce temps ne troublèrent peu lcr villes d' Antibe A: de Nyffe 
des appartenances de Marfeilleicar pour lors clloiciit compris fous IcsGaulois, les Gennois ; 

Se les Milanois, qu'on dit communément Lombards, A que ’Appius Claudius eut dompte : 
les Salalliens, peuples des Alpes, qu'on croie élire ceux de Salullcsfccqui fut l'an fixeens C 
& dix de la fondation de Rome ) quelques vingt-deux ans apres le Proconful Sextius mie j 
en route les Saluiens Prouençaux, & fous les aufpiccs d'vnc telle viôoirc commençai 
Icsfondcmcnsdc la ville d'Aix , dont elle a eflé dite Sexiu-.Se n'arrclla long temps, que ] 
Marnus Rex Conful.îc Portius Cato menèrent vne Colonie à Narbonne. De manière que 
le pais de Langucdoc.Proucncc.Dauphincêi Sauoye furent reduitscn Prouincc xomaine. 

La venue Sedcffaiclc desCymbres entreuenant vn peuapres ,quc fuvuit le grand Difla- 
rcur Cefar: lequel achcuant les conquellcs des cardes, alfcura le premier la Prouencc , tra- 
uailla par vn dur Se long fiege Marfeillc : tellement que la Prouencc fut la propre Prouin- 
cc des Romains .leur miguonne & petite Italie , quils polfcderent diuerfetnent fous di- 
uers couucriicurs , Comtes , ou Ducs ( car c'cfloycnt ofiiccsjdcpuis ce premier Se grand 
Empereur iniques à la. venue des Vandales, cots Se Sourgriignôs.qui aucc vue mcracillcufc 
rcmpcllc d'hommes Se d'armes l'empietcrcnt fut les terr es de l'Empire, comme nous auons 
fait voinen forte que les Roys premiers de Bourgoigne de la race des Vandales Se des cots, 
latindrcnt de Prince en Prince héréditairement iufques à Ciouis premier Roy Chre- 
flicn.qui parle chef dcClotildcdc Bourgoigne fa femme, s’en fit dominateur , la con- 
quid.S: la lai Ha aux Rovs de France fes fucccflcurs , iefqucls iufques à Martel Duc Se 
Prince des François , h commandèrent fous leurfeeptre A: domination, Martel en ayant 
gloticufcmcntchalTc les barbares Satrazins , qui s’cllans iettez aucc puifTancc & nombre 
effroyable dans le pais, auoicnr occuppc quelques villes , qu'il reprit Se rcllitua 1 la 
couronne Françoife par beaucoup de mémorables combats , aucc Arles , Atiignon, 
Maifcillc,4c l'antique Nifmcs,arrachces des mains de ces infidèles Barbares : donc adiiiuc 
que Charles le grand fon nepueu A: fon fticccffcur , comme auoit elle Pépin (on père, 
en edant héréditaire founcrain Se abfolu feigneur.crcaThcodotet fon fils naturel Duc de 
Prouencc : laquelle alla iufques à l'Empereur Charles fumomme le Chauuc (petit fils 
de ce grand Charles) qui premier Icfcpura de la couronne de bourgoigne , pour la donner 
en titre de Roy à fon bcau-frcrc Bofon : fans doute ccluy-Ià mdmc , qui troubla Theodo- 
ric, filsdeSanfon Comte d'Authun , Se fit clcorcc Se compagnie depuis fa ville d'Arles 
iufques à Lyon : Se derechef d'Arles en Italie au Pape lean.cfchâppc des priions Romaines, 
pendant que l'Empereur Louys (car il en couronna crois en quatre ans, ce que iamuis au- 
tre Pontife n'a fait) fut trouuet le Roy dcccrmanic en Lorraine, pour craiffer b paix fur la 
concurrence de l'Empire. Conrad cllant Roy de ucrmanic, Hugues d'Italie , Louys qui eut 
les yeux crcuczà Vérone, fie Bérenger Empereurs. 

Quant aux deux Bofons , il fcmblc qu'on puiffe citer de tant de vieilles Se diuerfes 
pièces que l'ay produit, pour la concurrence des opinions fiedes hiiloircs.quc le premier B o- 
l on fils de Buucs Comte d'Ardeue,fut vraycmentdn fang de France , branche de Charles 


le Grand, 
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le Grand : au moyeu dequoy il fur inuefii par le Chauue fon bcau-frcrc , &: depuis Ion 
oncle : quil laiiïa vu fctil fils nomme Louys , que cous accordent , deux ans apres la 
mort de Ton pcrc ( lequel fut cnfepulrurc à loincfc M^iiricc de Vienne) auoir elle Em- 
pereur , comme nay d’cftoc impérial :acc Louys les vns difent que Æcrenger fie crcucr 
les yeux apres rauoirdcfFait Se vaincu : les autres ,quc ce fut à Louys fils d’Arnoulph : les 
vns qu'il régna deux ans, les autres qu’il régna quinze, les autres qu’il régna fort peu: 
planeurs qu'il mourut fans lignée : aucuns qu’il eut vn fils nommé Charles Coiiftanun, 
lequel , parce que Hugues fils de Lorhairc s’cftoit faifi du Royaume d’Arlcs^cnuirou l’an 
neuf cens vingt-cinq (au temps que les A ntropomorphites , horrible perte d’hommes Se 
de nouucaux Cambalcs commencèrent d'infecter l'Eglifc ) fe ietta de plein-faut dans la 
Comté de Vienne, qu’il occuppa defpoüillc du feeptre de fon père &: de fon aveul. 
Parquoy Hugues guindant plus haut le vol de fes gloricufes conqucftcs , &: preten- 
danr à l'Empire, s’aduifa cautcmenc de faire paix aucc Rodulph premier R ov deflour- 
goigne , fils de Conrad , Comte de Srratilingc, fils de Hugues l’Abbé Duc d'Orléans, 
qu’il redoutoit pour fa grande puifTancc : Se pour le pied Se l’intelligence qu’il auoir 
délia dans l'Italie. Par le traictc de cefte paix , donnant à Rodulph toute l’cftcnduë 
du Royaume d’Arles , voire par vn don fi friand , luy liant tellement les mains , qu’il 
promit &: afleura Hugues de n’apporter aucun trouble ny deftourbicr à fon dcflcin. 
Alliance qui fut iointc Se fondée d vu tel Se fi bon alloy , que Rodulph apres auoir 
iouv la couronne du Royaume d’Arles l’cfpacc de quelques années , la lai (Ta à fon fils 
Conrad, icunc de fens Se de temps, qui apres piulîcurs trauerfes en lailfa légitime 
naturel fuccelfcur 5ofon deuziefmc du nom fon fils , proclame Roy de Proucncc fur 
l’an neuf cens quarante -crois, apres la mort de fon pcrc, àloccalion d’vnc infinité de 
troubles Se d’cmpcfchcmcns qui iufqucs alors l’auoicnc de toutes parts cnunomié Se 
C détenu. 

Or Bofon, félonies vns,auoit cfpoufc Æcrtlie fille de Hugues Roy d’Italie , pour le 
rcfpcft duquel il voulut par vnc grande &: fage difcrction s’abftcnir du nom de Roy, 
Se prendre eduy de Comte j car c’cftoic le plus excellent apres le Royal : &: ce pour ne 
perdre à l’appctit d’vn vain titre d’ambition les héritages Se la couronne de fon bcau- 
pcrc, qu’il craignoit de fafeher Se mettre en jaloufic, s’attirrant Roy &: Monarque de 
mcfmc (ccptre que luy. De BertheA: de Bofon ne fortircnc aucuns fils pour recueillir 
leur fuccdlion Se la nouucllc Comte de Proucncc :mais bien, félon quelque Hirtoricn, 
vne fille fans phis, nommée pareillement Bcrtlic, du nom de fa mcrc, que Raymond 
fils de Gérard III. Comte de Poidiers cfpoufa. Mariage dont fut procréé vn fils nommé 
Guillaume , qui fut troilicfmc Comte de Proucncc , apres le Comtçjlaymond fon pcrc, 
& Hofon fon ayeul , qui premier volontairement defeendit du throfnc de Roy au fiege de 
Comte. Tellement que de ce Guillaume Se de Planche fit femme fille de Godefroy Com- 
te d’Angers , die GrifogoncUc , à raifon d’vn Géant qu’il vainquit , couucrt d’vnc cotre de 
drapgïis fur fes armes, forcirent Vdo qui fucccda à la Comte de fon pcrc. Se Louys Ion 
puifné , qui fut crée par Conrad dcuzicfmcdu nom Empereur des Romains, premier Lanr- 
grauede Thuringe : ce que le trcs-exccllcnt impérial Hiftoriographe en fes Migrations 
ccncalogiqucs , Se le Col'mographc Vniucrfcl Alcmand , deuant luy fcmblcnc vouloir ac- 
corder. Outre ces enfans, ayant eu Confiance, que les hiftoircs appellent d’Arles , Prin- 
ccJfc Proucnçalc , qui fut iointc par mariage à Robert fils de Capet enuiron l’an neuf cens 
nonancc-f cpt. Combien que l’opinion plus récente cft , que Æofon fécond n’eut qu’vn frere 
nomme Rodulph , die le Fainéant, lequel fut dernier Roy d’Arles qu’apres luy ffcrald 

de Saxe , fouchc des Ducs de Sauoyc, Se la pofterite de Guillaûmc petit lîls de Æcrald,com- 
manderent en Proucncc en qualité de Gouuerncurs& de Comtes iufqucs au Prince Gil- 
bert , qui vcnanc à recueillir ccftc Comté fur l'an mil quarante , en fut premier fou- 
ucrain , Se pmit à femme Tyburge , fille du Comte de Rhodez , dont luy nafqui- 
F rêne deux filles ; à fçauoir, Faididc Se Doulcc, ldqucllcs cfians mariées aux maifons 
de Tholofc Se de ftarccllonc , donnèrent occafion Se commencement au partage de 
U Proucncc , que nous ferons voir peu apres : en forte que déformais noftrc chc- 
•min fera droift , fpacicux Se beau , (ans cfpines , fans poufficres Se fins mardis: 
combien qu’il ne loir fans cailloux , fcfiins les armes, qui vîftdrcnt tant à propos au 
vai liant Se inagn. nunc Hercule contre les enfans de Neptune , qui le voulurent 
i illommcr. 
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Oh e Churntno Jpinte fi pnrgj. I . 

El di filtrai Ciel dînent a degne , die le Pocte inimitable , dont les Mules Italiennes font 
vne fi haute gloire , apres qu'il cft forti de ces horreurs infernales 4c tenebreufes , où il a ' 
veu tant d ombres trilles 4c dcfdperccs , diuerfement tourmentées , Jcquil commence 
à voir poindre le lour fcrain.Je la couleur agréable d'vn (aphir Oriental 4c tranlparant. Ce 
que iepuis dire aucc luy en celle fccondc partie: oucommeenvnairplus clair 4c net apres 
auoir palTc par tant d'obfcurs dcllours , 5c de tracs incertains & fourchus, ie fuis à 1a lin , 
paruenu :ii que comme il inuoqucles Mules , je puis bien implorer Mincrue,à ce quelle 
me loit propice, 5C rende mon trauail digne d’vnc éternelle renommée, au grand hon- 
neur de mon pais. 

Gilbert le bon Comte, JcTyburge fa femme, qui le trouucnt auoir commande en Pro- , 
ucncccnuiron l'ail mil oclantc, clloicni défia fort aduancezen l'aagc, 4c fc voyoient 
fans fucccifcurs malles (ce qui ne leur elloit vu regret de petit poids ) chargez feule- 
ment de deux belles icunes 4c aduenantes Princcflcs leuts filles : lorsque delireux de les 
pouruoiraucc honneur, 4: (clou leur haute qualité, 4c de tranfmettre leur feeprre 4c 
leurs Ellats en des Princes fortablcs à leur illullrc condition , ils donnèrent l'aifucc nom- 
mée Faididc , au Comte Alphons de Tholofc , fils de Raymond dcuziclmc du nom, 
Comte de fallu! Gilles , qui fouloit élire anciennement vne grande 4C puiflantc Cite, C 
comme tefmoignent encor pour le iourd'huy les relies 4c fes reliques, lituecs au bord 
du Rhofne : Je Doulcc fa ibeur à Dom Raymond Bcrcnguicr , Comte de üarccllo- 
nc , que les Proitençaux par honneur Cap iefltupptu , 4c les François, telles d'clloup- 
pes : fumons tres-bcau Je trcs-conucnable , que la Iscllc ,grofi'c , crefpc 3c blonde clic- 
uelurc qu'il nourrifibit curieufemcnt , luy auoit donné : mais que nous mettrons pre- 
mier Comte pour cuiter les bancs d'incertitude 5c de contulïon , quoy que Gilbert i 
l'air cflé , 4c quelques autres déliant luy .dont l’ordre u'ctl bien afl'curé , ny la dcfccndencé | 
allez certaine. Enfottcqucnollrchilloirc filera d'vn pas continu , fans aucun empcfchc-1 
mène, iufqucs au temps du grand Henry IV. de ce nom, qui régné fur les François, 4c la, ^ 
fin du lezicfmc ficelé. • } 

A ces deux Princes d'efloc illullrc 4c Royal furent donnez 4c tranfmis pour les 
doliaircs de leurs femmes les pais 4c Comtcz de Proucnce , Rhodcz Sc Giuauldan, 
dont ils firent depuis deux parts au quatriefine an du règne de Louys le Gros , M<ç 
naïqnc des Gaulci ,4c de fa propre authorité en l'an mille cent 5c douze. Vn peu au- 
parauant auoit cité ctcé Vice-Roy d'Arles (comme autres-fois Bcrald) Aîné fécond 
du nom , par l'Empereur Henry 1 V. qu'il auoit accompagné à Rome à fou couron- 
nement : puis honnoré des titres de Comte, Prince, Je Vicaircde l'Empire : finalement 
par le mci'mc Henry créé premier Comte de Sauoyc. Car Humbert Comte de Ver- 
tus 4c de Maurienne (b fille duquel nommée Adhclays Charles le Gras auoic cfpou- 
fé) qui mourut en Afic , où il elloit ailé contre les Mahumctans , laifla de (à femme 
Gifle 4c Laurence, fille du Comte de Vcnoufc, cinq malles : entre lcfquels fut ccll 
Amé. Et pourautant que ce font les Comtes de Barcellonc , qui doiuenr dorena- 
uant commander fouucraincmcnc , 4C tenir le feeptre de Proucnce : 4c que par vne 
bien illullrc monllrc 5c rcucuï , les plus claires , ancitnncs 4C notables familles d'vnc > 
tant noble 4c digne Prouincc de temps en temps , d'aagc en aage , 4c de Prince eu ! 
Prince, doiucnt dire mifes aux rangs4c fc faire voir, tant pour l'honneur excellent de ceux I 
qui en fout cucor les rameaux , les froids , 4c les branches, que pour la gloire non ! . 
movenne de ma patrie, 4C l'enfcignement dcccux qui afpirent au degré d’vu tel hon- 
neur ,ou loue rcceutcmcntarquis. 

Il lemblc non feulement honnorablc , ains très -expédient 4c fort à propos , auant 
'qu'entrer au fil d'vue li longue matière , 4c aux courants de celle hiftolrc , de voir 
en premier lieu quelle peut 5c doit dire celte tant illuflra Dame , que tout le mon- 
de. rcccrche , que toutes les nations habillent de fi diucifcs 4c contraires robes, | 
forment de membres fi monflrueux 4C différents , 4c que toutes par ciifctublc | 
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communément nommait nobleflc : puis de quels mfignes & puiflans ancedrcs , ces Com- 
tes Se Marquis Aragonois font defeendus Si fortis , d'autanc que le fiijecl m'y porte, 
l’occafion le requiert, mon Génie le veut ,S£ la beauté de mon hiltoirc le defire, auant 
que d’aller plus outre. 


D/SCOms DE LA ?(_ .0 B L E S S E. 

Omit donc foit vnc particulière grâce du Souucrain , Noble Se. Créateur de 
coûtes choies, de fortir de famille antique Si noble ,Se de prendre iour de parents 
illullres Si renommez en beaux fai&s, ueuurcs excellences en armes ou en fça- 
uoir , la fuite dcfqucls vient comme à cransfondrc Si verfer d’vn corps à l'autre ic lie 
fçayquoy de plus généreux 8c rchufanr au fang Se aux moeurs, que ce qui fevoid ordinai- 
rement aux plebccs Si perfonnes obfcurcs Si balTcs : ainfi c(l-cc vu dciir vniucrfcl Se 
general comme inné à tous hommes, peuples Si nations d'appcccr ccd honneur Si ce 
rang. Se de cerchcr par mcfmc foin , du plus loin Si plus profond qu’il le peutjc com- 
mencement Si l’cdoc plus fourd de leur race. Pour fc rendre par celle antiquité d'ori- 
gine de pères Se d'anceftrcs, plus excellent, plus vénérables , Se plus didinguez de la 
malfc du rude Si groflicr populaire , ou à parler plus proprement, pour approcher de 
plus près de la première noblcflè, Si du premier Se fouucrain principe , qui cil Dieu. Ce 
que très-bien Se fort ingcnieufcmcntont cognu les anciens Se facrcz Poètes , quand ils 
ont foie dcfccndre les perfonnages excellons de Iupiccr Se du Ciel , les appcllnns Hc- 
roc5 Se demi-Dieux : au contraire les Géants de la terre , Se fans aucune Généalogie, 
ainiique de rcrreflrc , ignoble , cruelle Se barbare nature Mais comme toutes chofes qui 
out ente, ont eu quelque commcncemcnt(car autrement nous tomberions en vnc bien ob- 
fcurc confufion,Se à l'infini, qui n'aduient ny en montant , ny en defeendant qu'à ce mcf- 
mc Dieu, qui ell le cercle 6: le rond de toutes chofes) il cil necedairS Se bien iufte que la 
nobleflc enaye quelqu'vn ,Se des bornes Se limites prcfcritcs,puis quo c'cll vnc chuté 
cquife par vn premier , que quelque lïngulierc vertu ou a die héroïque a rendu voyable, 
ognoilîablcSrfurlionnorépardcflusIa rcglccommunc des hommes , edant vn premier 
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queplulieurs,Se lclîmplc que lccompofé, félon que difent les fagcsili Ion ne vouloir 
dire que les nobles Se les Gentilshommes tombent des nues : en kl mcfmc façon que cer- 
taines iuments conçoiuenc du vent. Eu forte qu’il ell bon de procéder aucc arred, pruden- 
ce Si difcrction cala reccrchc de telles Si (i chatoiiilleulcs matières. De peur qu'on ne 
vicnncàfoüillcr Si crcufctfi auant , qu’on trouucla fange Se l'eau trouble Si puante 1 , au 
liai de quelque fourec d'eau claire , viue Si pcrenncllc. Chofe qui fans doute infaillible- j j, 

ment Se neccdàircmcnt aduiendra, fi l'bn admet (comme oh doit) cède vérité fonda- "»*<r '"f 
mentale, Se ce principe general, que tous les hommes onc cflé formez francs Si de libre 
Se muablc volonté, d'vn mcfmc nuillrc fortis, d'vn mcfmc limon, d'vnc mcfmc nature, 

Si de parais mcfmcs. 

La vertu ayant rendu les vns rcfpeélcz , honnorez , Si voyablcs , Si le vice les aif- 
tres incognus , infimes Si mcfpnfablcs : le relie Si le gros des conditions moyennes, 

Se balles , demeurans comme à l'cntredcux de . la balance , pour panchcr du codé 
du bien ou du mal , de 1 honneur ou de l'infamie : de manière que c'cd vnc fatale 
necertité à la nobleflc , comme à toutes les autres chofes humaines Se pcrillables, d'a- 
uoir fa viciditudc , fon dux Si redux , fa naidance Si fa fin , félon que les vices ou les 
vcrcus (& bien fouucnt les cours de la fortune) s'y rencontrent. Ce que galanrcmcnc 
Se pat Enigme voulurent lignifier les petits croidancs d'argenc Si d'yuoirc , que por- 
toicnc anciennement les Gentilshommes Romains àlcurs fouücrs. Pourcc que la Lune 
fort tout premier de l'obfcurité , puis apparoid d'vnc face argentine Si trcs-claire, fina- 
F ; lement comme elle cd au plein de fon plus îllullrc rond , ainfi que défia en- 
uicillie , s’cfuanouyt Se ne paroid plus , s'enfermant dans la mcfmc ohfcurité , dont 
elle cdoit peu à peu fortic pour refaire Si recommencer cède rclolution Si ce 
tour. 

Ces antiques Sages vouloicnt fans ‘doute par là hicroglificr , que la noblcdc a fon\Tâ‘ 

fon cours Si fon dccours, fon croidant , Si fon deferoiflant : en fomme que la Vertu 
Ictile Si la vie honnorablc , Si non contaminée la maintenoient en 1a rcluifantc ver- « /^v a- 
leur Se viuadté. Les Cigallcs d'or que portoient les Athéniens en leurs chcucuxji'i"- 
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2C en leurs ehappeaux , dénoteront» l'aduancurc quelque chofc de pareil : pour élire ceft 
animal de la duree d'vn fcul Elle , qui fcmblc le rcnouucllcr par la force des rayons du 
Soleil : 8c pour ne viurc que de chanlons 8c de rofee,ambrolie cclclle 4c diuinc, dont fe doit 
nourrir Se raffaficr le vray noble. V n Prophète excellent fcmblc bien fut ce propos auoir 
fccu , qu’il y a eu d’autres peuples, outre les Latins Se les tarées, qui ont vfc de telles petites 
Lunes Se croillants , quand il dit en quelque endroit , en ces élégantes paroles , que le Sei- 
gneur o liera aux nobles de ludec les ornemens Se les croiffanrs de leurs loulicrs, leurs 
loyaux , leurs chaînes , leurs catquans , Se leuts bralfclccs: leurs colicrs, leurs mittrcs. Se 
leurs coifcurcs , leurs poinçons , leurs enfeignes, Se leurs calTolcttesdcurs pendons d’oreille, 
leurs anneaux , Se les bagues de leurs fronts : leurs robes , leurs linges, leurs cfguillcs , leurs 
miroücrs , leurs ctefpcs , leurs rubans , Se leurs taffetas. De forte que ce fainct Se antique 
Voyant.cn remarquant les croiffans 8c petites Lunes des chauffurcs anciennes des nobles, 
femblc auoir veti tous les affiquets, artifices SC ornement des Dames de ce ficelé diffolu S£ 
desbordc à tout luxe. tan: naifuement Se au vifrcprcfcntcz Se peints,qu'clles fcmblcnt bien 
pouuoir alléguer vnepoffeflion des plus vieux aages .tant s’en faut que ce foit vn nouucl 
abus , ou quelque récente introduction. Le Philofophe diuin difoit , que porter feulement 
la noblelfe aux foulicrs Se aux chcucux.elloit vue vainc SC bien ridicule ofientation , ainfi 
qu’vu certain Sophifte nomme Herode reprocha à Bradeasfon beau frère , qui au lieu de 
le cancer aigrement de ce qu’il auoit fi rudement fait battre Rcgille fa femme à vn cfclauc, 
qu elle en auoit rendu Famé fous les coups, employa vn long clpacc de temps auec vnc im- 
portune Se dcfplaifante traînée de paroles , au récit de fa noblelfe Se de fa race : dont fe mo- 
quant le Plulofophc, luy reprocha par vn grand mcfpris , que fa noblelfe ne conlilloit qu'en 
fes Allragalcs Se fes croilfants : comme s'il cuit voulu dire ouucrtcmcnt Se couucrtcmcnt, 
qu'il clloit vn fainéant SC vn foc , Se qu'il fouloit la nobleffe de fes anceftres aux pieds. Oeil 
pourquoy trcs-bien difoit Lycurgue , que rien ne profitoit d élire de la race d’HcrcuIe , fi 
ion ne faifoic les ocuurcs.qui auoicnt mis Se furhauffé ce grand homme au rang des Hcroes 
Se demi Dieux. 

Or combien que les grands fleuucs naiffent des grandes S: hautes montagnes. Se que 
le généreux foit ce qui ne dégénéré de fa nature, SC le noble , ce qui vient Se procédé de no- 
ble fcmcncc : ncantmoins de bien petites fources icttent des grandes Se bruyantes riuic- 
res : des petites Se humbles racines des grands chefncs : Se fi fortent les cfclairs qui fe font 
voir aux places publiques Se aux fommets Se pointes des rochers Se des temples, de l'ob- 
feunte de la nue : comme fcmblablcmcnt de bons pères n.uffcnt des trilles enfans , Se de 
bons arbres, des afpresSe mauuais fruitts. Caria corruption Se la genetation s’entrefui- 
uent tant fuccclTiucmcnt Se auec fi peu de repos, que la où a elle premièrement la terre, 
maintenant cil la mer , Selà où cil La mer dercchcffc verra La rerre. Ainfi fe font rcnconcrcz 
les changement des Empires, des Affyriens aux Medes ,dcs Medes aux Perfes , des Perfes 
aux Grecs, Se des Crées aux Romains .-toutes choies fe font Se compofent de leurs con- 
i traircs , dit le diuin Athénien , les grandes des petites , les luifantes des obfcures, les hautes 
des ba/fes.Sc les nobles des innoblcs. Ec ticntcc diuin perfonuage, qu'il n’y a Roy qui ne 
foit forti de Berger , Se Berger de Roy. Mai» en quelque endroit difcourant de la (ainclcte, 
il dit fort naturellement , que le rond cil tel , parce qu’on l'a arrondy : le fain3, parce qu'on 
l’a fanélific , Se l’cfclair Se noble , parce qu'il a elle illufirc Se cnnobly. T outesfois le Chero- 
nois.authcur du tout excellent, ne fait point peu de cas d'cllrc forty d'ayeuls illutlres , gé- 
néreux & nobles, commençant toutes les vies par l'aduantagc de fens Se parla Généalogie 
des perfonnages , dont il entreprend difcourir , ainfi qu'on le peut voir par tout le cours de 
l’on ouuragc , Se de fes hommes illuftres. Paufanias Hifloriographc trcs-agreablc , variable 
Se fleurv , fait le mefme aux rcccrchcs de La Grèce, traittant infinies Généalogies Se defeen- 
tes d'Hcrocs,dc Capitaines Se de Monarques. Les Poètes mcfmcs ont eu celle qualité en 
telle reucrence , qu’ils auoicnt vnc forte d'Hymnes appeliez Généalogiques, en la tiffure 
! dcfqucls ils chantoicnt la dcfccntc Se fuite honnorablc d’anccilrcs : comme on peur voir en 
| lieux infinis du diuin Prince des Poètes Grccsjcs Généalogies Se les origines des Hcroes, 
Se fcmblablcmcnt au Prince des Latins , où toute l'aEneidc ne fcmblc élire qu'vn long 
arbre Généalogique des Cefars defeendus dliilus Se d’Æncc. Que s'il cil permis de méfier 
j icv auec toute fobrietc les chofes diuincs Se fainfles , la Généalogie de ccluy qui cil fans 
ccncalogie, le Satiueur des hommes a cité tres-exaélement , Se de père en fils depuis 
plus de loixontc générations , traittec per deux defes plus fauoris Secrétaires ,3e tres-fidc- 
ics Euangclilles. Inférant par là que c’ell vn excellent don de Dieu , de naillrc d'anccllrcs, 
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ayculs , & pcrcs nobles & généreux : & que fa feule &: piuflantc fagcfic difpofc &: choilir 
de longue m.iin,& de bien loing les familles, non des particuliers &:priue2 gentils-hom- 
mes , qui ne four nez à fi hautes charges , mais des Monarques , qui doiucnr commander à 
plusieurs peuples, &z régir les Empires &: les Royaumes , Dieu citant le pcrc commun de 
tous ,& l'adoptif & particulier des Potentats des Princes &dcsRoys: comme ceux auf- 
qucls il transféré quelque efchantillon de (a diuinitc & qu’il fai& fes Lieutenants , &: facrcz 
vicaires en cefte bafic terre: à fin qu'arreftant par ce moyen l’ambition , &: la naturelle def- 
obeyflanée des hommes, ils foient plus crains &:rcfpc&cz des fubic&s par celle antique 
poficfiîon de Noblcfic, & defeendanae de maieurs illuftres 6 c renommez. En tcfmoindc 
quoy ils ont accouftume de mettre au couronnement de leurs titres de leurs patentes 
Par la grâce de Diev, pour vnc voncrablc marque d'hommage &: de rceo- 
gnoifiancc , qu’ils rclcucnt du crcs-haut Souuerain, Seigneur des Seigneurs , &: grand Roy 
desRoys. Conditions qui ne font pas requifes aux fimplcs gentils hommes , & Nobles, 
que le cours d’vn ficelé &: de trois ou quatre races rendent égaux &: capables des plus 
illuftres ordres , & chcualcrics du monde, fans qu'ils doiuçnt tant foüiller, nv crcufer plus 
outre vnc chofc le plus fouucnc douteufe, fupcrfluc fans protfir : quov que l’antiquité de 
la race ne foie fans vnc crcs-honnorablc prcrogatiuc , ny à mefprifer. Certainement difoit 
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la maifon de France, que tous les ficelés, Se tout le luftredes plus illuflrcs Princes du mon- 
de: comme s’il eut voulu dire, combien pcuucnt les beaux aâcs, les faits héroïques, la 
| haute Se fublime vertu, qui feule en cflla vraycmcrc,& la nourrice : car quoy que les 
j Roys, Se les Princes ayent interpofé leur fouuerainc conccflîon à pluficurs que pour le iour- 
d'huy on appelle nobles par parentes Se grâce du Prince: fi en ay-ic vtu bien peu de bonnes llJt u 
C âclcgitimes.quincfoicnt déclaratoires, ccflàdire fondées fur quelque fcruicc notable & 

vnc trcs-cxccllcmc vertu : puis qu’ilfcmblc de vray, que le Prince puifie bien déclarer ® r1 ' 
Se rcccuoir : mais non faite le vertueux ny le noble , qui de foy-mcfmc fc doit faire tel. Ce j 
I que tres-bien Se royallemcnt prattiqua l'Empereur Maximilian entiers vu rres-riclic & 
jtrcs-opulcnt bourgeois, qui le fupplia. non de l'enrichir, mais de l'ennoblir , auquel il fit' 

[ cefte vrayemenc héroïque rcfponfc, que quoy qu’il fur grandement riche il eftoit pourtant 
à fonpouuoirdc le faire encor beaucoup plus opulent : mais que de le Eure Noble , c'cftoic tuxi. 
choie qu'il deuoit faire luy mefme. O grand Monarque que dirois-tu en ce ficelé, où la 
vertu. Se le fçauoir caufcnt , par manière de dire, la roture Se l'obfcurité , & l'argent la no- ifnsMt. 

D bielle, les honneurs, les magiftratiircs , Se les dignitez ? C'eft pourquoy noflre grand Se jjJjT* " 
tres-Augufte H F. n r Y que ce ficelé rcucrc , Se la terre rcdoutcc , meu d'vue Royallc indi- LmU.tm 
gnarion, a ferme la porte à tels Se fi prodigieux abus, pour l'ouurir aux mentes Se .1 la 
; vertu. Car fi la Noblcflc ne fc peut Se 11e fc doit acquérir, que par les armes Se par les 
lectrcs , qui toutes deux ont leurs gloricufcs Se particulières actions , conuenablcs au corps 
& à lame, dont fe compofe Se fc dénomme la créature parf.iicle Se raifonnable (car noblc 
vaucS; porte autant que digne d'eftre cogncu) l’vne Se l'autre vacation eftanrs lcsprinci- 
Ipalcs âmes d'vncftat bien ordonne : s'cnfiuir-il pas que les liomiorablcscffcchdc l'vnc de 
g ces deux feulement , peuuenr rendre les hommes dignes de cefte cognoiftancc , Se claire 
réputation, l’oit qu'on les exerce aux faifons de paix ,foit qu’on les pratrique aux temps, 

& befoings de guerre. Ccluy donc qui veut confcruer cefte clarté. Se qui ne veut dcuc- 
nir de gentil-homme vilain , de noble roturier , de chcualicr mechaniquc , &: de glorieux 
abieû, doit-il pascuricufcmenr l’entretenir , voire la rchaulTcr , s'U peur par quelque l'ubli- 
mc vertu , Se par le mefme moyen , qu'il n'ignore point luy auoir cfté acquile par fes 
pcrcs Se dcuancicrs, foit de longue main (ce qu'on appelle noblclTc d'armes Se de race 
qae trois races infignes Se trois perfonnages vertueux l'vn apres l'autre , parfont) foit de 
plus frcchc Se récente mémoire , que les Romains fouloicnr appeller , hommes nouucaux: 
car tout .1 commencement. NoblcfTccft vn ferpoly par long vfage , qui vient àfe roiiiller 
pour n'cftrc exercé, car on fçait aïîcz auec quelle pcincil fautpunficr vn métal auantquïl ^ 
foit capable de quelque forme. Noblcfleeft vn puits , l'eau duquel eft venue du profond 
de la terre Se de la boue : laquelle cftant repofee s’efclaircit, fouucnt puifee fc rend très- 
bonne Se trcs-delicicufc , lairtcc iuutilc , vient à s’apuantir Se rroubler, finalement à fe q Uc a , nlcl " 
combler , fc rarir Se fe perdre : bref que Noblcllc eft , Se confiftc à la feule vertu. Or n’av «nu. 
ie peu fouucnt douté , voyant les cfcuflbns , Se les timbres cmpannachcz Se fleuris des 
irmoirics que portent les Nobles aucc tant de fantafqucs fvmbolcs , Se deuifes heroï- »»«.■ 1 
jucs.fi les gens de lettres Se de longue robe , ne faifoient point vn peu mal, voire contre 
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labicnfcancc,&:lcsloixdesRoys d'armes , de les vfurper Se cciur : mais ayant confiderc 
que Pallas qui fille du chef de lupircr, cft leur condu&ricc, Se la deefle des fcicnccs , portc- 
tarçc, cnfeigric , lance, cuirailc, timbre Se pannacbcs , auffi bien que leur Dieu Mars: fay 
elle tout aufti toit dclmré de ccpcnfcmcnc Se de ce douce, ayant rres-bien rccogncu que 
fi les hommes de guerre tiennent leurs cnicigncs Se leurs marques guerrières de l'vn, les 
hommes de doctrine , de lettres &: de fçauoir le tiennent de l’autre : en forte qu’ils n'ont 
rien à fc reprocher, ny entredemander. Que cela foit vray , on fçait fort bien , que les ^ 
anciens cachets des Monarques , desRoys, des lunfconfulrcs , des Philofophes , des 
Orateurs &: Poètes , Se d’autres tels perfonnages renommez en armes ou en lettres ( car 
le Hcuucdela vertu le diuilc en plulicurs rameaux ) eftoienten des Cornallincs, lafpes, 

0 m ce s enchallcescz anneaux d'ôrquc l'on appclloit féaux , ainfi qu'on void d’vn Alexan- 
dre, d‘vn Cefar, d’vn Pompée, d’vn Caton oud'vn Scipion, d'vn Platon, d’vn Socrate, 
d’vn Hippocrate, d’vn Cicéron Se d’vn Homère. De manière que les vns Se les autres 
auoicnc leurs marques &c cnicigncs deNoblelfe : Se qui plus eft des fiatucs & des images, 
donc ilscfioicnt lurnommez Herocs, Se tous indifféremment hommes illufircs : les Colof- 
fes citants pour les Dieux, qui trois fois furmontoicnc la hauteur commune des hommes: la 
itacue qui n’arriuoit qu’à deu* fois pour les demidieux , d’vnc fois Se demie pour les Em-j 
pcrcurs&dclaiullcproportioiidcrhommc,pourlcsfagcs&: bien merirans: les pluspe-j 
cires &: au deffous de ce dernier calibre , n’eftans linon féaux ou cachets. Ce que les Grecs 
diftingucrcnt fore excellemment Se par des mors propres que le François uc pourrait' 
bien Se naïfucincnt cxpi imer Se traduire , appcllant les fiatucs des Dieux '*/*>« : des Herocs 

1 : des Roys «/c* m* : des fages, &: des bien meritans t •»••. Que fi les Philofophes Se 
gens de fçauoir n'eu fit nr mérite ccftlionncur, 5- Hicrofmcn 'aurait pas fçcu que Socrates 
auoirlcncz camus, le front chauuc, les cfpaules velues t Se les ïambes icrtccs en dehors: C 
&Sidon Apollinaire n’auoic point cfcrità Faufte , ny remarqué couchant U différence des 
fiatucs qui citoiciirau Pricancc, &dan$ l’Academie d’ Athènes, que Zcucyppc au oit le 
chinon du col courbé en dedans , Arat gros Se courbé en bas , Zenon le front ridé Se rc- 
froigné , Epicurc le teint plein Se tendu , Dcmofthcnc la barbe longue , Socrate la perru- 1 
que blanche, Arifiore vn bras dehors, Xenophancs les iambes ioinctes , Heraclite les yeux 
clos de pleurer, Dcmocrirc les lcurcs ouucrtcs de rire , Crifpc les doigts cftrains pour les J 
indices &: marques des nombres , Fuclidc ouucrts pour les diftanccs des mefurcs , Se 
Clcantc rongez pour l’vn Se pour l’autre. 

Au moyen dequoy les gens de guerre n’onr que voir aux armes , efeus , timbres , penna- £> 
chcs , Se fymbolcs : cachets , fiatucs Se images des gens de longue robe , &: de fçauoir, 
puifque toute I I vénérable antiquité a rendu ces chofcs communes à tous les deux , Mars 
cfianc fils de Iunon, &: Mincruc du ccrucau de lupircr : l’vn patron des Romains , autheurs j 
de tant d’heroïques vi&oircs Se de beaux fai &s recommandables : l’autre patronc des 
Athéniens, qui donnèrent aux Romains mcfmcs les fcmenccs pures des Arts liberaux , Se 
les Iccrcts des plus nobles Se hautes fciences &: de l’hifioirc. Audi cfi la pofcencc d’vn per- j 
fonnage excellent en doctrine, ou autre telle fcicoce, franche, Iionucftc , Se liberale, tenuë j 
Se réputée noble fans doute, Se fans controucrfc , pourucu quelle ne forligne , Se fuiuc le , £ 
chemin ja battu : ainfi qu’il en fut iuge en fauaur des fucccifcurs du grand Budee , refiau- 1 
ratcur des lettres Grcques, par Arreft de la Cour des Aides en pleine audience à Paris l'an 
mdlxxviu. Se de frcichc datte par l’Euefquc de Nantes en la noble ville d’Arles, en 
faucur des docteurs &: de leurs enfans non dcgcncrans, que les gentils-hommes Se Nobles 
prctcndoicnc ne deuoir tenir ce grade Se ce rang, quoy que de tout temps ils l’curtcnt 
faitk. A la vérité fi quelqu'un n’eut demandé des lettres Se des parchemins de Nobldfc, 
quand ceux de ma ville m’ont honnoré des premières &: plus éminentes charges , aufqucl- 
lcs les fculs Nobles Se gentils-hommes pcuucncpar decret Royal &: par longue couftumc 
cftrc promeus , ic me ferais moque de luy,&: l’auroy renuove aux lettres, aux reliques, 

&: à la tombe de mon gcnitcurouil aurait veu fes qualitcz: Se ou cela ne l'eut contenté 
ie I’auroy remis Se tourné à la taille &aux images des hommes îlluftrcs: Se fi cela n'cufi: 
cfiéaiTcz, aux manfionshonnorablcs de ce ficelé, aux langues des do&cs Se des cftrau- 
gcrs,& finalement au bruit yhiuerfcl de toute l'Europe, fans me crauailler àluy produire 
de plus lointaines cftoiles ayant vn fi clair Se proche Soleil. Et touchant mon regard 
qu’il s’informât de ma vie, de mes mœurs, de mes allions Se de ma qualité, fi d’aduan- 
turc il cfinit fourd ou auCuglcrcar i’oferay bien dire fans detra&ion, que i’cftinie telles 
lettres beaucoup mieux eourdonnccs Se fccUccs, que celles que beaucoup de perfonnes 
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[ ignobles ont de nos sages acheté à prix d'argent fans aucun valable Se fobdc fonde- 
ment de vertu ny de Nobleffe méritée: ne prétendant pourtant de toucher ny inordre 
ceux à qui la bencficcncc de nos cres-magnifiques Monarques ont donné meritoirc- 
ment celle excellente prcrogatiuc, S ce clct rang, parce que nosRoys peuucnt tour: 
! mais ofant bien affairer , que tontes ces fplendcurs Se ces Noblcffes font bien vaincs, St 
; bien obfcures , que le (lambeau de l'honneur , St de la crainte de la loy (comme la plus 
excellente vertu, St fon plus illudre ornement) n'illulbe, conduit, St couronne. 

l'ay ( (i bien m'en fouuient ) ouy dire à quelque Chcualier de Maltlrc, gentil homme 
dotlc , honnorablc , Se très-bien né , qu'en la réception de leurs frères , non feruants, 
maischcualicrs , ilsontcouilumc de receuoir Se approuucr trois fortes de Nobleffe, les- 
quelles font toutes capables de l'ordre de leur colicr St de faincl Ican, quand les trois 
races franches du codé de père St de mère , 8t les quatre efeuflons n’y défaillent. Et com- 
me les fages Romains auoient les lignes , féaux , St cachets , palmaires ( c'eit à dire de la 
hauteur d'vn palme, ou d'vnc coudee ) communs à tous hommes excellents : les pareil- 
les, les grandes, glus grandes. Se très-grandes dames, pour les Sages, les Roys, les 
Hcroes St les dieux : ainü nous ont-ils appris de rccognoiitrc quelque degré d'eminenre 
noblcirc8t de fplcndcur auec titres diuers , d'illudrc , trcs-illudre , puiilant , tres-puiffanr, 
de clair , d'excellent, de maguifique , St de noble panny les grands Monarques , les Ducs 
Souucrains,les Princes, les Duestitulaircs,lcsMarquis,lcs Comtesses Vicomtes, les Barons, 
les foudataircs St les funples nobles (aufqucls toutesfois route l'aiHiquité a indifféremment 
appliqué le nom de Noble comme general St commun aux Princes, aux Chcüahers, aux 
Sénateurs St aux docles ) non autrement qu'on void différence St communité de lu- 
mière cutrele Soleil, la Lune, les plancttcs, St les cdoilcs. Car comme qui dirait Alc- 
’ xandre , Cefar , Pompée , Pyrrhe , Scipion, Marius, Sertorius, Agatoclc, ou plus pro- 
ches de nos aages les Sforces defirendus d'Actcndule iimplc capitaine, n'edre illudres, 
excellents St trcs-nobles, ferait vn infolcnt , vn lourdant , St blafphcmcroir. Audi de vrày 
qut le voudrait auancer , d'vn Socrate, d'vn Platon , d'vn Ariilotc, d'vn Homère, dvn 
Pindare, d'vn Virgile, d'vn Dcmodhcnc , d'vn Cicéron , d’vn Hippocrate , d vn Galien, 
d'vn Baldc , d'vn Barthole, voire mcfmc d'vn Epiclerc, 8t d'vn Æl’opc, St de tels autres per- 
fonnages excellents en fçauoir , que leurs fieclcs ont honnoré, St rcucre, comme Hcroes 
apres leur mort , foudiendroit vn Paradoxe dctracloirc , impertinent , ndicufe St inoqua- 
bletainçois qui le voudrait opiniadremcntcontcder , dedruiroir vn grand quartier de tou -' 
D te la Noblcfle du monde , ruyneroit de fonds en comble le fondement de la vertu , St fi 
pcdcmcdangeroitconfafcmcnt le tant excellent ordre, St bel Edat de l'vniuers, la vertu 
eilant vn nom general St fcrtilc,vn grand St Royal arbre, qui porte plulïcurs grollcs,efpoif- 
i (ês,8t-diucrfcs branches , vn grand St bel oranger , garny de fruiûs gros , moyens St petits , 
j verds, meurs, St dcmi-mctirs,dc boutions St de deurs tout àla fois.d'autat de diuers afpech 
■ à Paril , que de diuers goûts à la langue. 

I Siqueccluyquin'cilimcroic Socrate, quoy que fils d'vu imager, perfonnageitludre, 

; retrancherait vue des branches de ce grand arbre St des pommes de t;cft orangicr, 
p [qu'il rendrait dcffeélucux St mutile , St fi cdimeroit les Arheniens des ignorans , d'a- 
uoir à ce grand boni me apres fa mort , fai<d crigcrvne datur. 

Qui le dirait de fon dilciplc, en ferait tout autant, ayant mérité le furnom de di- 
uin, qui va bien haut pardeffus le nom dilludit St de Noble: qui le voudrait aduan- 
ccr d'Ariftotc, d'Homère St de Pindare , fe moquerait du grand Alexandre, St l'elbme- 
roit mal habile de les auoir tanc cftiincz St honnorez : qui le croirait de Virgile , blaf- 
mcroit Augude : qui de Cicéron, tous les Romains : Se qui de Demoilhene , toute la 
Grcce : qui d'Hippocrate ( biffant à part qu'il clloit né de fimg illudrc ) ferait iniure 
au Monarque Arraxcrxe, qui l’enuoya requérir auec tant de prières , hiy faifant offrir 
par Hydan gouuemcur d’Hclefpontc , autant d'or qu'il demanderait. , auec promeffe 
d’eftre au rang des premiers Princes de b Pcrfcrqui de Galen , fe mocqucroit deTra- 
jan , qui l'honnora grandement : St reprendrait toi* le Sénat de Rome , qui pour I cxccl- 
lcncc de fon fçauoir en la Médecine, Philofophic, Grammaire, St Rcthopque, luy don- 
na ccd héroïque furnom d'Empercur Romain : qui de Balde 8ÿ Æartholc , ne ferait 
•moindre iniure aux Empereurs , St aux lacrc-faïnélcs loix , par lefquclles l'humaine 
fociccé cd tanc impoUietnent confirmée : qui d'Epiflctc , fe moquerait de ce grand 
I*iri.m,qm acheta la lampe de terre de ce prcfquc dium St tant fage Philolbphe , trois 
mille dragmes , blafmcroit Ange Polician lumière de fon üccle , d'auoir faicls l.arios 
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ces beaux 8c nobles fragments , 8c le 'Prince du Sénat de Proucncc le plus dclicac ora- ! 
clc de ceft aage de I'auoir faicl fi nettement parler François. 

Mais qui ic ietteroit contre Æl'ope , quov qu'il frit ferf de conditioh , 8c ne voudroit 
croire tel perfonnage , digne du rang des illullres , le jetterait contre le Roy Croefus, 
qui luy fit drclTcr vue llaroc d'or , infameroit toute la morale Philofophie , priucroit 
les cfprits rudes Je mélancoliques , d'cnieigncmcnt 8c de îovcufc coniolarion , fie li le 
mertroit fur les bras, toutes les belles irraifonnables , (aunages, fie cruelles, voue mef- 
mc les arbres , les plantes , 3C les pierres inlcnfiblcs fie muettes : SC. finalement qui le 
diroitd'vn Budcc, dirait le grand François , Sc ce grand Empereur Charles l'on rora- 
pctitcur, auoir elle des ignorants, vn grand Sc vénérable Sénat iniblcnt, Si toute l'EutOpi 
vne belle. 

Parlons maintenant en peu plus exactement, Sc aucc quelque drcoiifpcction décen- 
te , Sc plus generale, car le fubiect le mérite a fi le Magiltrar qui lied aucc la robe de 
pourpre fur le liiï Royal , pour rendre à toutes fortes de perfonnes ce qui luy appar- 
tient, jugeant mcfnic aucc fouucramctc de mort Sc dévie , d'infamie perpétuelle, ou 
d'immortelle renommée, les plus illullres, plus éminents 8c plus nobles, n'a quelque 
fublnnc qualité (i'entends toufiours qu'il foit rcl qu'il doit dire) par delfus 1 ordinaire, 
Sc le moven trac des hommes : que feront tous ceux , qui font cxpolcz 8ç foubiois aux 
Arrclls de leurs fouucrjy'ns jugements î car ce n'elt vn petit aduantage de iuger luuueiainc- 
ment , Sc garder le droiil à chacun. 

Si l'excellent Médecin ( non le pédant ignare , obfcurfic impertinent) qui furuicnt 
atout vn peuple , à vne grande cité, ou qui efl auprès de la personne du l’nncc pour 
veillcriour Sc nuicl à la confirmation de fa vie, Sci l’entretien dcfalàntc, avant com- 
me vne forte d'empire Sc de iurifdiétion fur fa perionue , n'cft digne d'vn efchantillon 
de noblefli , Sc de quelque preroganue d’honneur : que dcuicndra fa verra , fon fçatuur 
Sc là profcllion , les longues veilles qu'il a pallies à l'acquilition d'vnc IÏ diuinc fcicncc, le 
bienqti'il caufe fouucnc en tout vn cfiat, de le priuilege qu'il a fur 1a viedC la cofllcr- 
uation des mortels. 

Car quelle vcrra,ce difl vn fort.doclc gentil-homme hilloricn de nollrc remps (quov que 
vucillc alléguer Montaigne .homme digne d'admiration) fuit de plus près celle caufe fcco- 
de de la vieliumainc.que l'admirable ,Sc non jamais allez exaltcc fcicncc de Médecine , la- 
quelle retire du plus prollond abyftnc de mort ,5c fiutlreuiure les corps, qn'on tient les plut 
defcfpercz entre les humains , à fin qu'on ncfliinc ( diél-il ) que lins bonnes raifons 
route la diferette Sc vénérable antiquité n'ayc décrété honneurs immortels , 5c toutes 
fortes de prééminences , aux plus excellents Médecins de chaque aage , iniques à les 
dcïfier Sc tcuctcr par exquifes dénotions , comme Dieux notoirement profitables , 5C 
cres-necrflilrcs à la confirmation de celle aurrcmcnc , 5c fans leur fccours , trcs-mifcra- 
bleSc fragile condition humaine; Art qu'Appollon , Æfculapc, Chyron , Machaon , Po- 
dalvre, 8c plufictirs perfounages illullres n'ont point dcfdaigné. 

Si l'excellent , fameux , 8c fçauant Aduocar n'a quelque grade d'honneur , qui le fu- 
parede la tourbe 8c de la foule des innohlcs , ic lie vuy pas que la iurilprudcncc tant 
luuc-loüce de 1 Empereur , Sc tant vrilek la police humaine, loir grand choie , ny que 
Ccfar, Caron , 8c tant d'autres grands pedo nuages fc Ibient rendus fort recomman- 
dables , pour auoir commencé par lef barreaux , quoy que Plutarque fice faire à la plus 
part de les illullres tanc de la plume que de l’rfpcc , leurs premiers cilàyt , 8c apprciuillâ- 
ges plus honnorablcs , parmy les mlutncs Sc les plaidoyers : fi que ce ne lira vne fort 
excellente loüangc,ny emiuente qualité de fo’ultcmr le dtoiél du pupille , de l'orphe- 
lin , 8c de la vcfiic : de l’homme de bien , de l'innocent , nv du paume .iniullcmcnr, Sc 
tyraniqucmcnc potirfuiuy Sc vexé fur fon honneur , fes moyens, ou fa vie (bien que ce 
foit vn acte , approchant les hommes de b diuimtc ) fi telle profcllion , non contami- 
née Sc auillic par vn babil inutile , ûtyrique Sc fardé , n'cll de foy rrcs-vtile , très- ex- 
cellente 8c rrcs-noblc : Sc li aduiendra , au cas que les profelliurs royaux de telles fie 
tant fubhmcs Icicnccs , ncloicnc fcparez dn nurc du peuple fie de la malfc roturière, 

( comine-ils font ) que les arts nobles fie Itonncfrcs , & les doctrines hautes Sc li- 
berales , feront ps-dcmicllc fondues , 8c coafuicrachc cmbloquccs aucc les meftiers 
(ordides £c inceliaiiiqiics. Choie que les fauuagcs mefincs hc fçauroycnc pas ap- 
p tonner. • 
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Ion appelle Gentils-hommes , Nobles , 8 i Clicualiers , lî quelques autres moyens ont 
annolily leurs anccftres, ou s'ils ont point parte par quelque voyc inccgncuc Si fou- 
Rerrame , pour paruenir à la Noblcrtc : Se fi les honneurs que les facrcz Empereurs 
fit les Monarques onc décerné à tous tels perfonnages , ont clic ordonnez en vain , Se 
fans grande Si manifefte raiion : que fi les Princes naturellement ont celle fouucralne 
authoriré de faire ccnfcr Nobles ceux qui le plus fouucnt ne le méritent par aétion 
quelconque de vertu , qui voudroie nier , que le confcntcmcnt de tout vu peuple , qui 
ne faicl que redire la voix de Dim , ne les puifle beaucoup mieux créer , déclarer Se 
faire : puis que ce font eux qui ont demie confcntcmcnt & commencement à la plus 
grande partie des vieux Se premiers Monarques du monde , Se que ccft par eux mef- 
mes , comme par vn puilfant Se infurmontablc moyen , que Dieu les deualle de la 
hauteur de la Royauté à la profonde bartertc de l'infamie Se de la mifere , quand ils 
font ingrats , cruels , fangumaircs Si mefeognoiflanrs. Car foit que la Noblcrtefoit vne 
qualité de l’ame, ou du corps , il eft bien certain que le Prince n‘y peut adiouflcr ny 
diminuer , comme n’eftant befoigne de fa main ny de fon cfcholc , puis que le pou- 
uoirquàl a fur l'cxtinélion de la vie n'a aucun empire ny commandement lur la belle 
fymmetric Se proportion des membres qu'il n'a pas compoi'cz, non plus que fur l’Ame 
qui ne peut dire en manière aucune forcée , ny corrompue , fi elle n'cll de la partie 
Si ne le veut. Il en cil ainfi de tous ceux qui cultiucnt la vertu , laquelle comme vu 
Igros Si grand tronc produic plufieurs belles Si diuerfes branches propres à diucrlcs 
j couronnes : fournie que l'vnc Noblcfle ne porte ny dcllourbicr ny prciudicc à l'autre, 
le bien n'eftant jamais contraire au bien, le beau au beau, l'honneftc à l'honncllc , ny 
le Noble au Noble: tant-s'en fane que ces diucrs grades, ordres Si conditions des No- 
C blés .embelli fient d'autant plus les Eftats , 8 i les pièces Royales de ccft vniucrs, qu’ils 
y font en plus grand nombre, Se plus excellente diuerfité , attendu que c'cft vne cliofc 
aulfi claire que le Soleil, que tous les Nobles ne font paruenus par mclincs Si fcmbla- 
bles moyens à la Noblcrtc. 

| Or fi cous ceux-là font Nobles, illullres Se honnorez par dertus le gros du peuple Si 
la commune, qui ont quelque éminente, Si non commune qualité : la pollcrité qui en 
fôrtira n'aura elle rien sic plus clair, ny de fublimc par dertus le Hordes mcchamques. 

Si la prefle des roturiers Se innobics , que fi elle eftoie dcfccnduc d'vn laboureur , d'vn 
artifàn , d'vn marchand, ou d'vn vfuricr î Si le premier d'vncracc, qui aura mérité "J** 

0 vne ftatua ou vne image , s’acquiert vn degré. Se commencement de clarté Si de lui- 1', r , 
fantc Noblcrtc, les defccudans n’auront-ils point dequoy produire celle image Se ce-! 

Ile llatuc , comme rige Si racine de leur luftre , Si de la fplcndcur de leur fang, pouruen . . 

qu’ils ne viennent à fordidemeut Si villaqucmcnc dégénérer, aurtibicn qu'ils produi- 
ront les titres d'vu héritage Si d'vnc terre i Si cela n'clloic ainfi , que ferment , ic vous 
prie, les Sforccs, Si tant d’autres familles qui onc femMables commencements, lesvns 
Ipar la gloire des armes , les autres par l'excellence des arts , que ic ne veux particula- 
rifer ny produire. 

Quov donc î toute forte de foldats , qui au bru ici d'vn tambour , Si des roulements 
d'vn fiflre quittants le cifeau ou baleine , fe feront cnrollcr fous vn capitaine , à dix 
francs le mois, non portez d'vn cœur généreux, mais d'vn defir mercenaire Si de l'efi- 
pcranccdc manger la poule de l'hollc , Si le crauaildu panure laboureur: tout pertcmc- 
flangede Doûcurs , ou pluftoft d'ignorans forcis de la lie du peuple ; vn cas de pednn- 
ccs cfclos des arts mcchaniqucs qui fe font douteux Se pires Médecins , fous la tàucur 
d'vnc robe de farge parcmcnccc de beau velours noir : vne clpell'c tourbe dcfcorchenrs 
de vers & d’hiftoires , Si telle autre farine de petites gens qui diffament les bonnes 
lettres , Si deshonnorent les excellences, diuincs , Si liberales difciplincs : faudra-il 
qu'ils entrent en conférence , Se fe chafFourrcnc aucc les illullres Hcrocs qui ont mé- 
rite aucc une de gloire des images Si des ftatucs; ou bien viennent à infamer Si ren- 
dre vulgaire Si mcfprifablc vn grade de foy tant illuftre Si recommandable que laNo- 
blcrtc i Si cela va de la forte ic ne vay pas pour ne la flatter ny mordre , non phis que 
ce (bit vne cliofc tant fpacicufc , tanc excellente Si rcccrchablc qu'on la cric, moins 
qu'elle fe puifle vanter d'aucune fcparcc , liante ]Si non vulgaire prcrogatiuc ou crédit 
fort fubelin. 

S'il n’aduient que le Doclcur, le Médecin, l'Hiftorien , le Poète, Si tout autre Pro- i 
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fclllur d'vne difciplinc libre Sehonncllc de foy, qui le rend excellent, fameux Se renom- 1 
me par deflus l'ordinaire de celle marte dépens, comme vnplanctccfc rende trcs-cliiir ! 
Secrcs-cogneu par la fublimc vertu, qui reluit en luys en forte qu’il s'acquiert vn hein- 
nmr décoré 8e fuiuy d'vn rcfpctl rclcrué , voire les premiers rayons de la partaiéle Nô- 
blellc , dont toute fa poflorite non dégénérante ellcfclairec: clarté quia tant de force 
j procédant d'vu tel Soleil , que le Prince d'eloqucuce efcriuanc a Appms luy difoit haut 
tem aut leu- 1 & clair , quil ne deuoit penfer, qu’aucune appicté ou lcntulitc eut plus de crédit cn- 
wleKip'ilj' « crs!l, y > q l,c les ornements de la vertu: comme s'il le fut voulu moquer des gcntils- 
' hommes llupidemcnt ignares , Se oifeufement fainéants: quov que edi Appius liirnom- 
mc Claude , eut elle le premier , qui ofa faire appendre au temple sic belloimc les ar- 
mes , les cfcufldns , les timbres Se les images de les anccllrcs. 

Au moyen dequov en pourra accorder Se joindre artiKeieufement ces diucrfes piè- 
ces, & les faire venir à quelque fymmetrique Se liarmomcufc conionance: 15 l'on ditl, 
qu’il faut que le foldat ait parte par les ordres de la milice, fc (oie lignalc en aflauts. 
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“* combats Se rencontres, ait fçeu que vaut la foreur d'vn canon Se l'horreur d'vne mine, 
d'vne barricade, d'vn rampait Se d'vn forte, en face de fou Prince, de fon general ou 


W- de fon Capitaine , Se des plus renommez Chcualiers : fmon toutes ces chofcs , au moins 
Zi KfMf. quelqu'vne fort lignalec , digne de loyer , Se d'honneur , pour gaigner le rang de No- 
b le , élire repute gcntil-honunc ou chcualicr. Se pouuoir tailler ce Indre ,& celle mar- 
évmjamit- q lIe ^ f cs hicccrtcurs , s'ils nç viennent ( car c’en cil touiioiirs la clef ) à s'aferardir , & 

' honteufement dégénérer. 

Comme pircillcmcilt il faut que le Docteur de quelque faculté que ce (bit , n'a- 
yant acquis ce grade Se ce laurier par faucur ny par deniers , ainli que pliilicurs 
font de nos iours , fc furertcue fi haut par deflus le commun flot des autres de fa 
profefliou , qu'il en gaigne vne fplcndcitr tres-clairc , aucc vue gloricnfe mémoire 
Se defcendcncc de lulhe en ludre à l’es enfans , voire liait rccogncu comme vn demi- 
dieu du Prince, des plus grands de tout vn peuple, ou de (à patrie, n'en croyant pas 
moins de ceux aufqucls le bénéfice du Sonucrain baille lentes déclaratoires d'aniiobliffc- 
ment, bien Se droittement fondées fur actions venneufes Se fur mérites, à ce qu'vne choie 
fi Royale , Se rt haute ne vienne à élire profanée par force de pccunc ou dimportunirçi, 
(ans clgard , dillance ny fcpararion de mérites ny de perfonnes. Car quant à l eftat 
Eedeliaflique , il n'y accluy qui ne fçachc fort bien, que le premier rang luv appartient, 
attendu que ccluy qui olcroit auancerque le Pape, le Cardinal , i'Arcbcueiqtic, l'Eucf- 
que, Se , pont le dire en vu mot , le Preftre (impie. Se l'humble religieux aucc fon 
gros Se pauurc lubir (cllant tel qu'il doit cille Se ne honttiflant point vue telle dignité) 
ne fit noble, dementiroit Dieu mcfme, qui de la propre bouche les déclare, non feu- 
lement tels, mais les appelle en mille parts des Sainélcs pages, gent fjinetc , tierce Se 
fin* "fu jT Royale , défendant trcs-cxprclTem'cnt lur peine de mort d'y toucher : comme au con- 
j. i.. [r3uc ji nomme ceux qui ne l'honnorent , & qui mcfprifcnr fa Lov Sainclc Se fcs Diuins 

commandements , innoblcs , meclianiqucs , exelaues Se ferfs mifcràbiet : les mena- 
çant rigoureulcincnt , s'ils viennent à élire designorans. Se ne font pourticus de Ifcieri- 
ce & de doctrine, comme de la qualité la plus haute, dont ils douent élite embellis 
(e îlluflrcz , apres la preud'hommie Se la famélctc : finalement fc courrouçant bien af- 
ptement Contre eux , Se leur difimt , que s'ils rcicttcnt la Icicncc Se La cognoillancc 
de la Loy il les reiettera encores luy, à fin qu’ils ne le feruent plus en l'office laccrdo- 
tal : de manière que voila le panure Prélat Se le Preftre ignorant dcl'doré : dci'cnnoblv. 
Se raualé en vne profonde Se mifcrablc infamie , pat fon ignorance. Mais tournons 
ccdifcours d'vn autre biais , puisque le fubicd le mcruc: Se que ces cnfcigiienicns ne 
font vains ny à l’aduanturc inutiles Sedcl’agrcablcs, voire mcfmcs ucccfliircs au fubicél de 
ccflc hiftoirc. 

Les anciens fouloyent appcllcr Noble , ccluy qui cllanc cogncu Se renommé par 
quelque fingulierc chofc , 1c rendoit infigne Se célébré par h bouche des hommes, au 
moyen de quelque beau faiél , ou de quelque Icicnee Se doélrinc liberale. Tous ac- 
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cordent Se foufticnnent cc!uv-là cftrc de nom Se de faicf Noble , qui cil forty d'vnc 
famille trcs-ancicnne , fie d'anccftres , qui opulents Se riches ont aucc honneur Se di- 
gnité exerce charges Se magtftr. iturcs en leur République. 

Or li fumant ces communes Se par trop aurhonTccs définitions , Se félon l'opinion 
vulgaire , nous voulons députer , Si difeourir de cecy : il gfl plus certain que le certain, 
qu'il n'y aura point d'affeurc fondcmët,ny de fiege folidc où cefle Nobleffe fe puiifc afleoir, 
puis que bien que le nom foit commun à toutes nations ,1a chofc néanmoins cil tellement 
diffonnntc , que ceux qui le plus fouuent s'enflent de ce beau Si tant itluflrc nom , font 
ceux qui eu effeél en font les moins capables Si dignes. Car s'il y a quelque No- 
bleflc yraye, attendu qu'il faut accorder quelle procède de quelque aflcurce Si certai- 
ne fourcc , Si d'vn ferme ciibe Se quarre fondement , il faut quelle foit vnc meftnc 
enucts tous peuples Si toutes narions, fans pouuoir cftrc autre que ce que véritablement 
elle cft. 

Orcft-ilquç li maflc populaire ne regardeàrien moins qu’à la. vertu , Se que ce que le 
vulgaire mefprile le plus , cft la vraye caufc de la Noblcil’e : en forte que le nom fcul 
demeurant entier , la chofc vient à fouffrir vn million de metamorphofes Se de natures : ce 
n'cft donc de ce cofté là qu'on la doit jrouuer. 

D'auantage la Nobleffe procédé necellàircment ou de la vertu , ou du vice : que ce foit 
du dernier, c’cft vnc moquerie , vn bien grand deuoyement de l’aduanccr , Si vne impiété 
toute claire de le croire. • , 

Si du premier, 1a vertu cftant vne toufiours en toutes nations, Se ne fe changeant ny 
par vfigcs d'années , ny par laps de ficelés. Il faudra que Ja Nobleffe foit tout de 
mcfinc , ferme , vnc , (table , Si inuariablc , parce que de la pofer aux ftatucs , 
fujcûcs aux aflàuis du temps , Si poufficrcs des cheminées , Si des balais , ce (croit 
vnc trop voyable impertinence , Se trop débile fondement : les diuerfes formes que 
chaque peuple luy donne , faifans affez voir à clair , que ce n'cft pour abréger , qu'v- 
nc chofc imaginaire, fantaftique , Se mal entendue , fi elle ne procède des beaux acles Si 
de la vertu. 

Les Ncapolitains qui en font fi grande Se haute eftime , la mettent à l'oiliucté , Si 
à fe pourmener tout le long du iour par les rues de la Cité, magnifiquement vcfhis, 
fur es beaux Si riches deftners , fuperbement harnachez , Se à viurc en toute moUcflc de 
leurs moyens Si icucnus. 

Les Vénitiens , ceux de Gennes , de Florence , Si de Luques , la mettent au tTaf- 
fic de la marchandée , que les Sénateurs’ mcfmcs cxcrcenc , dcfqucls toutesfois 
tous ceux qui naiflcnt font appeliez Nobles , Se Pattices. Et s'cnflcnc telle- 

ment ceux qui font ifliis de ceft ordre , , quoy que nais de pères ignorant , ftupi- 
des , Si couards , qu'ils ne cicndronc non plus de compte d'vn perionnage excel- 
lent Si vertueux , full-il vn Socrace, vn Platon, ou vn Homère , s'il n’cft forti d'vn 
tel Noble ou Sénateur , que d'vn ferf de vile , bafle , Se milerablc condi- 
in. ' 

Les Romains au rebours ont à mcfptis la marchandée , comme chofc bafle Si 
roturière , tiennent lionnorablc de eultiuer ,•& pigner leurs terres Si poéclfions, 
s’qddonucnt au mefnage , ont foin de leur beftait, pour en deuenir plus riches. Si 
plus puiéants : de manière que ceux qui par tels moyens aggrandilfenc leur mai- 
l'on , quoy qu'extraicls d'oblcurc Si petite lignée , pcuucnt ncantinoins arriucr au 
grade Se qualité des Nobles , dont leur Nobleffe , quoy que champcllrc Se rufti- 
que , cft aucunement honnorable Si paflablc. 

Les Lombards lamettcntà demeurer dans les maifons Si chaftcaux. Si à s’cnriclùr 
des butins , Si marcliandifcs des paffans ( cfpecc de volcric. ) 

Les Alcmands , à ceux qui riclics Se puilfants , viuent en leurs champs , Se 
dans leurs maifons fortes , ou fe coiucnans en petits Royeelets , Si tyranneaux 
!pour la plufpart , auéi bien que les Lombards , s'exercent à violences, volcrics, Si 
I brigandages. Si d'aduantnrc Poge n’eftoit cnncrov des Germains , qui t raide fi 
rudement Se fi afprement la plus ifluftrc , chatoüillciéc , Si fuperbe Noblcilc du 
1 monde. 

I Les Anglois cftiment mnoblcs ceux qui demeurent aux villes, habitent aux édifices 
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champeftres , ont en grand honneur la mcfnagcric,nedcfdaigucut point les rraihqucs 
de laine Si de bcttail, par le gain desquels ils montent aux dignitczSi auxdcgrczdc 
Noble (l e. 

Les Efpagnols vient d'vue Nobleffc de deux allois : car ceux qui aux villes uais des plus 
notables Se antiques familles, ont les premières charges , Je ceux qui de leurs rentes 
Se facultez , ou aux chaflcaux , ou aux champs mènent vnc vie plus honnorable , & 
vn train plus magnifique, que les plebees font reputez Hijodalgucs tenus pour Nobles 
Se Gentilshommes. 

Les Egyptiens Se les Syriaques n'eftiment nobles (mon ceux qui font profellion des ar- 
mes , Se qui ont quelque commandement fur les autres. 

Les Turcs Si les Sarmarcs en font tout prcfque dcincfmc .cflcuam aux honneurs, 
Se tenans pour Gentilshommes les hommes de guerre Se les gendarmes, de quels parents 
qu'ils foient iffus. 

Les Grecs ciliment Nobles ceux qui font auprès de la perfonne du Princp , quoy qu'ils 
foient extraits de vile Si ba/Te condition, ce que prelqucs tous les Princes Chrciiicns 
femblent muiolablcmcnt oblerucr , les illuftrans par lettres , olliccs , dignitc 2 ,chargcs J ou 
pnuileges particuliers , ou des rayons de leur prefcnçc. 

Quant aux François , ils tiennent indifféremment Gentilshommes Si Nobles ceux qui 
viuentaux champs Si fuyait lesvilles,s'cxerçansa!amclh.igcric,Sii lachaffc :ccux qui. 
fuiuent la perfonne du Prince , Si ont charge^ Si offices honnotablcs à fa nuifon : ceux' 
qui font profellion des armes ou des lettres, qui font Dofleurs, Sénateurs , ou Magi-, 
lirais , & qui ont eu des charges cflcuces Si publiques en faifou de paix , ou en temps de ! 
guerre : voire nicfmc ceux qui fuiuent Se feruent honnorablcmcnt les Princes de leur fang. 
Si de lctirCoUr. 

Telles Si (i difeordantes font ces Noblcfics , Si vnc infinité d’autres qui fc pourroicnc 
plus euriculemcnt teccrchct , qu'elles font bien voiril ceil, que puis que la dilfonancc 
d'opinions. Si la contrariété de tous cft (i grande, s'il en y a quclqu'vne, elle cft bien 
incertaine , variable , inconftantc , Si bien peu de choie , Si la Mutique qu'elle pro- 
duit bien rude, confufc. Si dcfagreablc. Car comme fc peut-il faire qu'vu homme 
fondu en oïliueté , qui ne s'adonne à quelconque rrauail bonnette , qui n'cft cmiobly 
d'aucune verra , fagcllc aucune, aucune doiinnc puiffe cftrc vrayement Noble, par le 
(cul appuv Si le luttrc de fes pères ; De mov ie ne pourray iamais perfuader à mon cl'prit, 
que 1 homme lafehe , oïlif, ignorant, 8i vicieux, de quel père excellent qu'il foit tiré, 
puifteauoir ny mériter légitimement le nom de Noble. 

Quant à la marchandifc , ie ne voy pas quelle puiffe donner aucune Noblcffe, puis que 
les hommes généreux Si fages l'ont de tout temps cttimcc vnc chofc abjcéfe , feruile , Si 
rcprochablc a vn magnanime courage : &: que mclmcs Cicéron la met au rang du fordidc 
gain, fi elle n'cft grandement opulente Se riche : tant y a quelle nepourra iamais s’accor-" 
dcraucc iaNoblctte, qui a naturellement en horreur toute cl'pccc de lucre mercenaire: 
tellement que tous les artifans font exclus de ce grade, a caufc du vile Si mcchaniquc 
profit qu'ils tirentSi perçoiucnt de leurs mettiers. l’arquoy s'enfuit , que les richcffcs fe- 
ront encor moins la Noblcffe , de quel collé qu'elles foient venues: puis qu'on n' ignore 
pas combien il cft mal-aifc de les honnorablcmcnt Si légitimement accumuler. S'il çtt 
véritable qu'vu firiniff perfonnage afaincmcnt dit, que le riche cft communément mef- 
chant,ou fils d'vn mefehant Si peruers.. Encor moins ennobliront les Magittraturcs, 
puis quelles tombent par indifcrction Si confufc indifférence cz mains d hommes vi- 
cieux , ignorants , mefehanrs , Si abominables : Si les vices Si mcfchancctcx , ainfi 
que nous auons délia eonfeffé , ne pcuuent cftrc fourcc de Noblcffe. ht ü le feront 
par la force de ce mefmc argument aulii peu peux qui font nais de ûng antique 
Si Noble, quelle fuite de Pères illuftres qu'ils puillcnt alléguer Si produire, s'ils font 
abominables , fêtards , ignorans , Si vicieux. 

Que fi l'antiquité doit ennoblir, qui doute que tous les fucceflcurs d'Adam Si de 
• Noc ne doiucnt cftrc Illuftres Si Nobles ,! n'y ayant ccluy dont les predcccffcurs 
|iic foient defeendus , Si dont on ne troimall les anccftrcs de plus de nul ans: n'efti- 
jmant pas dauanrage ceux qui mettent la Noblcffe en la chaffe , Si l’attachcnc à 
J'oilïucté, les premiers cftans communs aucclcs fauconniers Si chafictirs .losautrcsaucc 
les taincants,braiilc-ismbcs Si parafites. Que dirons-nous de l'ordre de Cheualcric ,du- 
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que! on void honnorez mdifcrctrcmcnt mille perfonnes , qui nedefpucdcrcnr iamais 
leurs cfpccs , que comte des cerfs , ny brochèrent des riperons, que contre des he- 
ures : Se fi pafferay bien plus auanc , que la plul'part des Romains , qui exerçoicnt char- 
ges , ou choient piiblicains , que nous appelions ex.idcurs de deniers publicqucs 
fnorn fore odieux , mais vrile Se nccelfairc à vn Eftat 1 choient de l'ordre des Chcualiers: 
ce qui porta Cicéron, comme nay de pere Cheualicr, dt lire le premier de' les dillin- 
gucr des plcbccs , 4c de leur faire auoir vnfc feancc parric#icrc Se plus honnorable au 
Théâtre, qu'ils n'auoicnrcu iufques là : & toutesfois ceux-là choient de ces surîmes 
Romains appeliez Se reputez Nobles , attcc fpccialc prerogatiuc de porter l’anneau 
d'or , Se d'auoir trois noms. Car qu'importe que l'cfpcron l'oit d'or ou d'airain , la 
ceinture d'argent ou d'or, l'anneau d’or ou de fer, li celuy qui fe vante d'en rel ad- 
uanrage clt vn couard, Se n'achcua iamais exploit digne de plume , nv ne mania ramais 
plume digne d'hiftoirc. l.'Angloife, l'Efpagnole , l'Alcmandé Noblclle ne font gue 
rcs plus certaines ny fohdcs, puis que l'oilîuetc ic la mollcffo ne s'efloignenttfes vus, 
uy le vice 5c le brigandage des autres. Ce 11 'ch point en la déferrée folirude , ou cil 
g la nonchalante 5C lafclie oifiueté, ou en la grandeur des ricliefles, que les figes font 
d'aduis que la Noblelfc fe gaigne : mais en l'ehudc Se culture de la vertu , laquelle 
nous pomiom beaucoup mieux prartiquer aux villes , Se parmv la focictc des hommes, 
qu'entre les belles fa u nages auxdcferts.ny au commerce des perfonnes agrches. Oclafcm- 
blc encor ( s'il cil loifililc de franchement parler) abfurde S: inapointahlc aucc la r.ii- 
Ifm Se la Philofophie des bonnes mœurs , que les Princes, quoy que pirilfans Se lou- 
u crains , puilfcut vrayement ennoblir , ou que leurs courtüans , pour cftre coimàlins, 
ou l'uiuans les puilfenr chre. S'il ch vrav que toutes fortes d'hommes fe mettent en 
ccuure aux Cours des Monarques Se des Potentats, où le plus fouuent le vice l'cm- 
potte fur la vertu , la perfidie fur la fidelité , le dol fur la fxauchife, l'impiété fur la reli- 
gion, l'impudence fur la modellic, l’ignorance fur le fçauoir, la témérité fur la vaillan- 
ce, SC la folie fur la fagclfc : où finalement Se à l'aduanruic les maquereaux ont plus 
decrédit que les hommes de marque , Se les bouffons, bateleurs, clioraulcs , funam- 
bules, ignorants Se menerriers, que les honnehes, les liges, les .fçauans Se les Con- 
(cillers. Au .moyen dequoy le Prince pctic bien faire le riche , comme chofe qui eh 
en fa maiu,mais non faire le lige, qui ch l'cffcéf d'vnc plus excellente , haute. Se 
fouucrainc caufc , que luy déclarer Se reccuoir, mais non tour à faift faire le Noble, 
la Noblclle vraye ne venant point de dehors , ny par autruy , mais de foy-mcfinc. 
Se par propre Se lingulicrc vertu. Que la Noblclle (oit aux richdlcs , c'ch vue baye, 
puis que ceux qui les acquièrent doiucnc dire appeliez riches Se non pas Nobles: 
moins encor cil la profpcrc Se entière fanté, ou en la beauté Se fymmetrique propor- 
tion des membres, attendu que ces choies arriuent par indifférence , SC fans option 
aux fors Se aux figes , aux vilains Se aux Nobles i moins allez aux cliofcs indifféren- 
tes, Se qui balancent entre-deux; car elles pcuucnt dire Se n’chrc pas, là où laNo- 
bldTc doit toufiours dire vnc fohdc.8e inuariable. Parquoy ie ne voy point qü'il y 
en aye quclqu'vne , ou qu'on puilfc bien au vray dire ny définir quelle elle ch , ii km 
ne la rrouuc en aucune des humaines choies : Se fi procédant de vertu , aucune des 
vertus n'a iufques aujourd'hui obtenu le nom particulier Se tantfpacicïis de NohM'c, 
que ie fçaehe. 

Mais voyons de plus près l'erreur de ceux qui mettent les richdlcs pour vue de 
fes principales circonltanccs : car par cehc raifon Vulèrins Buhlicofa, FabriciusCo- 
runcanus , les Sapions nais d'vue tant illuhre famille : l'vn dcfquels pour li paii- 
urctc fut enfeudy : de l'autre la fille fur marice Se dif.üiree du rhrefor 'publie, ne 
(croient point ou bien peu Nobles , quoy qu'ils foyent mis au plus emiiient Se glo- 
rieux rang des illuhres, qui porte vn petic plus que Noble : qui liroit vu fort abfur- 
p de , Se moquablc , ou plnlloft impie confcqucncc , Se n'en dcfplaife à l'Arihotc. le vous 
prie , la pauureré d'Atilfidc fit-elle quelque tort à li Noblclle , ou au lurnom tant 
excellent deluhe, que toute la Grèce luy donna; Si cela choit, les vfuriers, & Je s 
dardanaircs fembleroicnr fculs capables de cch honneur , duquel toutesfois tous le» 
fages Se généreux les clliment inhabiles Se itèf-indignes. 

Mais ny les richcffcs ( car elles fe peuucnt perdre ) ny le fang ( car il s'abaltaidit com- 
munement ) nv les dignirez ("car les fors Seles ignorants y peunent artiuet i ny les oiliccs 
Kcar ils fe vendent pour la plulparr aux plus offrant ) ny l'opinion i car elle a juuu t 
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de telles que l'Hydre , & de formes que Protlicc) quelle aurhoritc te haut crédit que 
toutes ces chofes ayent ; ams la feule , vrayê fie propre Vertu , laquelle rc confille point aux 
nchelfes , ny aux parents , ny aux dignitcz , ny aux offices , ny en l’opinion : mais en l'ha- 
bitude fie en l'aftion , peut vrayement faire le Noble. Et comme on n appelle point vn 
cbcual vifte , noble , & bon , pour dire engendre d'vn bon te noble clicual , ou pour dite A 
richement harnaché : mais pour fa propre bonté, & pour la belle couuenance de fes, 
membres : ainli ne pouuorfPnous appcUcr l'homme vrayement Noble, que par fa pro- 
pre NoblefTc , Sc par le mérite iingulier de fa vertu : s il ell ainli que les enfans ne fucce- 
denr infailliblement aux vices ny aux vertus de leurs anedttes , quoy qu'ils les rappor- 
tent bien fouucnt de fcmblance , de vifage & de membres : parquoy , comme ils n'heri- • 
tent ny à Tvn ny à l'autre , auffi ne font-ils à la Noblclle : & nous en cil le brauc The- [ 
milloclcs vn fort excellent tcfmoin , lequel , quoy qu'il aye die le plus illuflrc des Grecs, 
en paix Sc en guerre , employa tellement fes premiers Sc plus robuflcs ans aux vices &: à la 
desbauche , que Ton perc qui dloit généreux Sc Noble le déshérita de ce temps : en telle B 
faifon Sc telle forme de vie s'dloignant de la vertu paretncllc , c'cll bien fans doute qu'il 
perdit fa NobldTc fie fou lullrc : mais venanr à fe rccognoldrc fie corriger , Se aclic- ' 
uant heureufemenc tant d'atles héroïques fie magnanimes, c'cll ainli qu'il larcgaigna.j 
Sc fc rendit digne d’vn nom d'illullrc. Tellement que 11 les vices fe rencontrent clgalcr j 
ment battre aucc les vernis , il n'y aura ny Noblclfc , ny innoblcllc : comme on lit de 
Paufanias, qui par tout le cours de fi viepancha indifféremment ,4c s’addomu à plu-; 
lieurs vertus fie plufieurs vices , fans qu'on fccut prefques rccognoillrc qui emporta le 
delfus. | 

Or comme lesaclions des mortels fc changent fouucnr , Se nepcuuent longuement du- f 
rcr en vn mefme fie fixe ellat , il arriucra qu'vne poUcritc panure , abandonnée des fiucurs . 
dclàfortune , fera beaucoup dillantc de la vie magnifique de les avculs, à laquelle fi la ri- 
chdTc clloit caufe principale de la Noblclfc , aucune Noblclfc pourtant nie fc rrouueroit: 
fie derechef, fi les arricrencpueux de cdlcpoftcritcpauurevicnncncàfcrehaulfcr.fiereprcii- 
dre le train de ces premiers ayeuls , c'efl fans doute qu'ils iouvront de ce rang : en forte 
que d'vnc mcfmc famille , tantoll fortironc des Gentilshommes , tantoll des vilains, tan- 
tolldcs Nobles, fie tantoll des roturiers : finalement auiourd'huy des perfonnages ex- 
cellents, fie demain des abbaillcz fans aucun ordre certain uy continué. 

De celle forte il faudra touliours par ncccfiicé repurer Noble ccluy feulement qu'v- ^ 
ne fingulicre vertu , digne de haute loiiangc aura dillinguc du marc de la tout- [ I 
bc, Se fait illullrcment cognorfl'ablc. C'cll pourquoy très-bien rcfponditlc melnieTliemi 
(loclcs ,Si fort galantcmciit fur ce propos , à vn certain Scriphien , tant impudent , que de 
luy faire plus tirer fa Noblclfc de là patrie que de foy-mclmc , qu'il n'cull peu umais naillre 
vilain en Seriphc , ny luy noble en Athènes : comme s'ileull voulu cfclaircirfic dire que le 
tenoir ne fait point Icvicicux.ny le vcrcucux : le rotuner ny le Noblcmon plus que les 
richcflcs, qui fort peu fouucnt contractent cllroite jlhancc auec les vertus : puis que 
(î cela clloit , les coffres fie les facs pleins d'or fi» d'argent feraient beaucoup plus no- 
bles SC plus cxcellens que leurs polTclIeurs. Car ces trois , la race , te paîs, Sc les .in- 
édites, Sc toutes les autres chofes alléguées ellans fans vertu, rclfcmblcnt aux enfei- 
gnes des hoflcllcrics , qui enfeignenc bien où cil le bon vin : mais clics n'ont aucune 
confonancc aucc 1a fuauité de fa liqueur. Ec fi n'cll à elles à qui les bons moufehç- 
rons en veulent. 

Arpinas fie Tufculum , mefehans Sc petits Bourgs, n'cmpcfclicrcnt aucunement la No- 
blelfc de Caton , de Cicéron , ny de Marius : Se la vertu, les honneurs, les charges, 

Sc les triomphes des deux dérniers femirent de bien peu à la fcrardifc de leurs en- 
fans, qui prefques font demeurez fans lullrc fie fins nom dans les hifloires : tontes- 
fois nous Içauons que le diuin Platon a faic quatre fortes de Noblclle : la première, p 
celle dont les pères ont clic excellents Se miles : la fécondé , dont les ayeuls ont clic 
puilfans Princes ou Gouucrnenrs de Républiques fi c de Citez ; la troiliefmc , dont 
les ancellres ont cllé fameux en exploits de guerre s ou qui onc gaigne des couron- 
nes aux combats publiques : la quatnclinc dernière, fie la plus excellente, celle qui pro- 
uient, non des faifls illullrcs, fie de l'cfclairemenr des rayons d'aumiy , mais de la 
propre SC particulière vertu d'vn pcrlbnnage qu'il cllimc fie croit la vraye , par-' 
fucie , Sc irréprochable Noblclle. Car Noblclfc ell comme vue certaine fplcndeur, , 
qui prouenante des rayons fi C vifs cfclats de la vertu , illuflrc fes polfcfleurs 
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de quelle condition qu'ils loienc tirez. Les beaux-fatils , les combats , les ailes Itcroï- 
ques honnorcnc ceux qui les ont achcucz : ce font leurs biens propres , Si non d an- 1 *“ ia ,rj “' 
truy . ny de leurs enfans , qui ne pouuans les hériter , les doutent foignetilcmcnt imiter ' Sa? iTfm? i 
Sirefuiure. Et que nous chaut de ce qui a cité fait plulicurs fteclcs, allant que nous fui- i 
lieue, puis que nous n'clbons pas alors , ny de long temps apres nations elle. Les ; fÜTo’nu'* 
(hiles pleines de portraits , de figures , Je marbres d'anccltrcs : les galeries oruccs d'cnici- i 
gnes Se de tableaux : les granges magnifiques: les Temples baftis , les dmers ornement ’ioîiiua? 1 * i 
des maifons donnent afiez plus de mcrucillcs Se d'admiration aux regardant , que de no - 1 Jamu» > 
blcfieaux heritiers. LcPhilofophc Antillcncs l a crcu aittii : les Stoïciens eu onc fait de 
mefmc,s'accordansauec le diuin Platon, Cicéron, Seheque, Se infinis illitilres Se grands 
perfonnages de l’antiquité. Vn bon entendement ( dit le dernier ) cil ouucrt Se donné 
à tous : nous fommes toits Nobles en cela : Socrates n’a pas elle Patrice : la Philofoptne 
n’a pas rcccu Platon Noble ; ains l a fait. Généreux cil ccluy qui cil narurcllcmcnc bien 
compofeà la Vertu : là fans plus fe faut arrcllcr : car li Ion nous fait reculer aux choies loin- 
taines Se vieilles, aucun ne pette élire alors qu’il n’efloic point. Tous les hommes, ii Ion 
\ les veut prendre à leur première fource, viennent des Dieux. Depuis le premier ordre du 
! monde iufqttcs à noilre temps, vnc certaine vicillicudc Si fuite altcmatiuc nous a coïts pro- 
j duics Se tirez de Nobles Se de vilains. Telle , fi belle , SC tant excellente fcntcncc , que fur 
elle il faut conclurrc , que ccluy qui héritera aux Vertus Se à la (plaideur de fes pères , héri- 
tera h leur Nobiefi'c : au contraire, ccluy qui fe veaurre dans les vices Se la fecardifc.diffipcra 
' celle marque d’honneur , Se le luilrc de fes majeurs Se detiancicrs : en la mcfmc façon 
jqu’vn prodige Se vn gourmand diilîpe Se dcuorc les biens & les héritages à luylaiflcz. Et 
|pource,difoit l’Oracle d’Eloqucncc en La defenfe de Rofeitts, qu il exciterait les jeunes 
Cjadolcfccns de condition Noble, à imiter Se cnfuiurc leurs pères: ou fcmblc qu’il vueille 
que les petits enfans dcsŸatriccs , Sénateurs Se Cheualicrs.aufquels la baifeiTede l aagc n’a 
encor permis d’arriuer aux venus de leurs ancellres , ne foicnc encor parfaiclcmcnt No- 
bles. PartellcsSe li fortes tarifons (à fin dcclorrc ce difeours , qui peut cllre me pourrait luroüideocn 
emporter plus loin qu’il ne faut ) figement ont iugé les Plulofophcs Stoïques , la vertu n’a- ; 

uoirbefom que de foy-mefriic,8id elle feule la vraye Se claire NoblelTc naillrc Se deri- j » ii . j r V ; 
ucr.quitoufioursictrouuccnfoy trcs-ccrtaineSe tres-vcritablc. Que les hommes fe per- 
fuadent que la vertu , la vaillance , les difciplincs honncltcs Se liberales , les lucubranons ; "r.i'dm.aù 
illullres,Se ncceifaites endoctrinement , les beaux faids , Se les ades héroïques les pcuucnt J i'"”' 0 
ennoblir tant feulement : que de Et dépend la vraye NoblelTc , qnc chacun î'acquicrc par fa hL? 1?™'° 

D propre vertu , non par l'appuy,les moyens ou le luilrc d’autruy. C'ell fans doute qu'ils p«‘p>oJuih 
feront infiniment plus enflammez à la rccctchcr Se gaigner, Se par droite fuite à bien 
;Se verrueufement viure : cflant chofc impudente Se digne de moquerie, qu’vu 1.1ITOI), di.qu- 
'ou vu taquin voulue élire cilimé homme de bien , ou liberal, parce que fes parents 
auraient cflé tels :• ou qu’vn ignorant idiot prétendit d’cllrc quelque grand Iiiriicon-jci:|j„i. 
fuite. Médecin, Allrologuc, Hilloriographc , ou Poète, pourautant que quelque ficnijf* 
au relire auroit atteint à ce degré , Si mérité celle loUangc. Surtoutc chofc il fe voidL«tk,Æ- 
donc, qu’il faut cnltiucr la vertu , laquelle ne nous fait pas feulement Nobles , cxcd-| 
lents, Se refpcdcz ; ains tres-beureux , immortels, Se vitiants au temple cclcile , & i 
en celle balle terre par la fouueraine faneur /Se les langues vniucrfcllcs de Dieu , S: : eïmabo. 
des hommes: de là la nobleifc, de là la gloire, de là tout le cours de la vie humaine , de là j p '® ■ 
toute la teglc Se la forme plus excellente de bien Si hcurcufcmcnt Viutc , pour bien Si lieu- c-W»; -i a» 
reufement mourir. _ I 

Tous ces gracieux Si non illiberaux deuoyements ont cflé comtenablcs au frontifpi- 
ce Si frife du portail de celte féconde partie, tanc pour inciter la NoblelTc en gene - 1 
ml. Si nos Gentilshommes Prottençaux en particulier, à la vertu Si pille honnorablc -.<««. J 
de leurs ancellres excellents (que nous commencerons de faire fortir des creux dcjjVjJjjJJJ j 
leurs antiques fcpultures. Si des poudres rcclufcs de l’oubly) Si àdcteflcr la mollcllcwï mi™ 
flacque Si le vice , que pour faire voir combien cil incertaine Se variable relie qualité, 
que les Théologiens , les Philofophcs , les Iurifconfultcs , Si prcfqncs toures 1rs nations Si 
peuples du monde habillent chacun à leur appétit , Si félon la force Si la ^oy de k ur anci- 
que mode : à combien de définitions, d’ctimologtcs , dérobes, de parcurcs , de façons, 
d opinions, de cctucatix , de Ioix, de coullumes, de Prouinccs, de Royaumes, Si 
Je contrées elle ell foubmife : finalement par combien de beaux Si dmers cite-, .) 

nins Se degrez les hommes pcuucnt arritter à b porte du Temple de vertu , pont ( 

panicnir ; 
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^parucniràccluy d'honneur , monter par vn mcfmc tronc à ce grand arbre , pour en civet 
jdiucrfcs branches St couronnes , fans s'empefeher les ms les autres , non plus que les con- 
tiZwcrii rrl * re5 ^ diuers mouuemcncs des deux viennent à fe donner empefehemenr à leurs cours. 
pn „ mr .i, i Car il faut fçauoir que toute la noblcllc qui a cfté au mondc,cft,&: fera à jamais, cil venue Se 
dMtrtnpU tiii | viendra de pions, Se homes particuliers , qui par la vertu de leurs pcrfouncs , ont tain fait 
qu'ils ont mérité Si méritent pour eux Si leur pofterité , titre de Nobles, ou de Chcualicrs, 

; ou de Barons, ou de Comtes, ou dcMarquis,ou de Ducs, ou de Princes , ou de Rovs , ou ^ 

d'Empcrcurs.ou de Monarques : li que par les mcfmcsefchcllons qu'ils (ont mourez, ils peu-J 
uent deuallcr Se defeendre , tout ce qui cil fous la Lune eflant mortel, caduque Si pcrilfa 
blc , fors la vertu Se lame de l'homme qui en eft l'obicil A: le liège. 

Or quoy qu’il foiepermis à chacun de faire quelque honnefte pcrquilition de fa race, 
d'autant loin qu'il peut, pour le dcfirnaturel qui agite continuellement l'efpnt humain de 
monrerSe regarder coufiours au lieu de fon origine: (i eft-il fingiUicrcmcnt ncccflairc Se 
mieux conucnable aux grands Princes Se Potentats fouuerains , qui comftie les plus viucs 
images, Se les enfans adoptifs de Dieu n'ont à palier par les rigueurs des chcualerics ordi- 
naires, ou de quelque ccncaine d'aiuices , Se quatriclmc races; ains de plulicurs licclcs Se 
fuyuiesgcncrations,àfinqu'onvoye comme en vn tableau leur antique Se très-excellente 
racine, par combien de vailfeaux précieux Se de canaux d'or leur fang purifié a palfé,dc 
combien long tranft Dieu les a choilu Se difpolcz : en fomme combien d'ayculs Se d'ancc- 
Itrcs illulfrcs, généreux Se puifiantSjlcs rendent vénérables Se légitimement obeys, ainii que 
nous ferons voir de la famille des Scrcnguicrs. 

Ccd vn poinél tout clair Se décidé , que depuis que Clorildcde Bourgoigne eut appor- 
té IrProucncc au Rov Clouis fon mari, elle demcuiaroufiours depuis au fang de France, 

Se fous la fouucrainc rccognoilfancc des facrez ivs d'or : puis que les Bofons,qui premiers ,, 
l'curenten tirrede Roys depuis le Chauuc, 8e ceux qui fortireiH d'eux dcfccndoicnt du 
vray fang de Charlemagne, comme nous allons fait voir. , 

Or combien qu'il fcmblc que lors commença la Prononce de fortir non de 1 hommage, 
mais du fang de France , Se d'entrer en des familles cftrangcrcs au mcfmc point! que les 
Comtes de Tbolofc Se de Barcellonc en recourent la fouucrainc domination, Selacou- 
ronneifi eft-cc qu'elley demeura toufiours trcs-cftroi&emenc artacliec , les premiers c flans 
ilfus des Comtes de Poivriers, eux des premiers Ducs de Æourgoigne : ccux-cy des Comtes 
d'Auihun.ccs Comtes de Gondcual, Se Gondcual de Merouee : jes autres par les liens des 
mères. Se des femelles , au moyen de l'Infante Doulcc que Dom Raimond «crcnguicr 
Comte de Barcellonc efpoufa, ainii que nous dirons par ordre. 

D'auantagc,fi bien ces diuerfes opinions Se ces dclcendcnces Généalogiques fe prefen- 
tcntd abbordàl'cfprit lafsé d’vn long Se fafeheux trauail de fueilleter Se défaire fi confü les 
Se troubles, Se les dmerfitez répugnantes des noms Se des années tellement incompatibles, 1 
quclcdifcours d'vne bonne, nette Sefolidc plume, fous la conduite d'vn alfeuré jugement, 
foit bien cmpcfchec à les accorder, quelle diligence Se bonne ancre qu'elley employé. Si 
eft-cc que puis que telles chofcs embelhlfent grandement vnc hiftoirc, Se rchaulfcnr fon 
excellence pur la douce mémoire Se reprefentation de plulicurs anccftrcs illuftres , pour: 
joindre par quelque dcccnc a(fcmblage,qui trompe les yeux 8e la veue , lcsjemps Si les oc- 
currcnccs,ou a mieux dire pour lailfer ricrc nous le moins d’incertitudes , d'cntrccouppcu- 
res, Se de vuides qu'il fera pofliblc en chofcs donc les papiers iournaux ont cfté mcfprifez, 
ou tranfportcz,ou adirer., Se qui plus eft, li vieillesse moiiies , qu’on n’en recueille des tcf- 
moignagesqu’à lambeaux Se pièces rapportées : on pourrait i mon iugcmcnc, au moins 
à taltons fuiurc ainii le 51 de l'hiftoirc depuis la mort de Bcrald. 

Berald de Saxe, eu de Sourgoigne , Se paraduauturc tous les deux Vicc-Rov S: Gouucr- 
neur de Prononce , félon lapins forte opinion , deceda l'an Mxxvi). dont le fils nommé 
Guillaume, lailTavn autre Guillaume, qui du viuanc de fon aycul , apres le decezdc fon 
père fut Vice-Roy ou Comte d'Arles, s'eftoit adiré de Proucncc. A ce Guillaume deuzief- 
mcfuccedans deux Odons, ou deux Hugues, 8e à ccux-cy Gilbert, enuiron l'an mlxxx. 

Ce qui ne recule pointtrop/i ic ne me trompe, de l’opinion de ceux qui font mention 
d'vne certaine Dame nommée Sidoync Blanche, fille de Guillaume furnommé Comte 
d'Arles.fils d'autre Guillaume pareillement Comte d’Arles , pere de Confiance femme du 
Roy Roberefïls de Capet, lequel fetrouucauoir tenu la Monarchie Françoife depuis l'an 
occccxcvj. iufqucscn l'an Mxxxiij. Se Sidoync auoir cfté enuiron l'an mj- De manière que 
depuis le temps de ces deux Comtes, iniques au temps de Gillibcrt fe feraient palicz 
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quarante ou cinquante ans durant le cours dcfquels il cil aile?, euident que trois ou qua- j 
trc Comtes ( ie ne di pas abfolurment générations ) ayent pall'c les sms apres les autrcsfe- 
lon le plus ou le moins qu’ils ont vefat ou gouiicmc. , | 

Et 11 bien tout cccyn’cd qu’à talions fi: par force de conicûitres pludod que de bons) 
documents : pour bien tirer pourtant celle harmonie , & la liaifon de ces chofcs , voiev j 
comme ie la prens. Ramirc premier de ce nom (ils naturel de Sanccc le majeur Empereur i . 
^ des Hfpagncs ( l'hilloire duquel viendra mieux à propos que maintenant ) fut par fon haut 
mente. Se par fonpero crée premier Roy d’Aragon , qui n'edoir alors que Comté , com- 
me la Prouinccdc Cadillc.iudcmcnt l'an mxxx 1 1 1 1. peu apres la mort de Berai ( lï , félon 
l’opinion de quelques vns , Berai ne forric point du monde bien peu deuant ) & lailla Ra- 
inir fa couronne Se fa vie l’an mi.x u t . apres auoir heureufemenr régné xx 1 x. ans , Se laifl'é 
d'Herminlcndcou Gflbiguclaïbmmc fille du Comte d'Armaignac&rdc Bigorrc, Sanccc 
Ramir fon fuccelfcur , Roy d’Aragon , Garlic Euciquc d'Yaquc , Sanccc ou SainÛc Com- 
tdlc sic Thololé, Je finalement Taraife mariée à Guillaume Bcltran Comte de ProiKnce, 
qui font infailliblement GillibcrtficTyburgc la femme ComtefTe de Rhode s , fie Giuau- 
B dan.lcfquelsfctrouucntauoirfoïiucraincment feigneufié en Proucncc, l’an mil oûantc. 
Auquel mcfmc temps florilfoit vu Comte de Vciiaillîn qui auoit vile icune fillc'de tres- 
cxccllcntc beauté nommée Laurence , les autres difenc Garance, les yeux Se les traits d ur 
de laquelle Radièrent tellement à la plus faine partie de fon cœur, Humbert Comte qua- 
cricfmc de la Maurienne apres Berai fon anccdre, que comme il s’esbartoir vn iourà l'e- 
xercice de la chade , aduint que la bede qu’il pourfuiuoir , n’en polluant plus, alla rendre 
les abbois bienauant dedans les terres du Comte Venaiflien : lequel ayant ouy les reten- 
riiremcnts des trompes aucc les cris des veneurs, ie les hurlements des chiens, quepor- 
q toient îles oreilles les rcfponfcs , ie les échos des prochaines concauircz fie montagnes, 
monta hadiucmcnr àchcual , fie vinthohnoçablcmcnt accompaighé de fon train domefti- 
que , rencontrer le Comte Humbert aucc toute fa trouppc, auquel il fit vn tant magnifique 
recueil, que le fedoyant par pluficurs jours fort fomptueufement à fa ville de Carpantras, 
finalement l’hymcncc de Laurence fie de Humbert y fût follenncllcincnt accomply 8e ce- 
: lcbté.’ Le Prince Mauricnnois trcs-contcnc en fon aine d’auoir rencontré fie pris la clvaflc 
Iqu'iï.dcfiroit : Se h Dame Vcnaiflicnc trcs-forcuncc d’auoir elle cant auantageufement pri- 
! (efieàaflce. 

i À ce Humbert fucccda Amé fécond du nom ,auquelHcnryquatricfme, celuy qui tint 
Ç l'Empire cinquante ans , fi: fc rrouua en foixante deux journées ( cliofc prodigieufe à réci- 
ter) prctciid.mt en force de fon Impériale dignité , droiél de fouueraincré au Royaume 
d’Arles , apres auoir edé couronné i Rome , donna l’entier fieabfolu gouticrnemcnt de ce 
Royaume ,8e (i luv erigea tout le pays de Sauoyccn Comté, donc il receut l’inueftiture 
fûuùcraine : à condition ncantmoins , qu'il ferait iicfdc l’Empire edant ainfi que la Sauoye 
edoic de toute antiquité dépendante du Royaume tf Armes. 

Quelque temps apres, qui fut en l’an mcxi i. Faydidc Se Doutée dirent mariées aux 
Comtes de Tholofc Se de Batcellonc , qui par le moyen de leurs femmes , fie par leur com- 
_ nuin doiiairc'emporrcrcnt lu Proucncc, qu’ils diiulcrenc par apresen l’an mil cent vingt- 
cinq : mais cccy ne vient encor. 

1 Pendant qu’ils regnenr , fié que le ficelé approche de f.i terminaifon : car il fourtiifloit 

J l’an nonantccinqincfmc : GuiguesDefideri) puiflant Baron du Dauphiné , Seigneur de la 
Morte ,fc rend à 1 a ville d’Arles , Je de là au Monaderc de Monc-majour, dont nous ferons 
mention en d’autres endroits: foccafionde fou voyage cdoit vn poilubirqu’il alloiten 
propre perfonne demander à l’A bbé fie au chapitre des Religieux , de faire le diuin lcniicc 
à fon Egliic de la Motte : mais fous vue relie condition que en rccognoiflance de ccd 
oQrov , il leur vouloir remettre (comme il fit) le Prieuré d’iccllc, fie ce qu’il edimoit de 
plus haute marque, lesprecieufcs reliques de ce grand fie faiml hommp Antlioiuc d’E- 
F { gypte. Libéralité qui luy vint ainfi , non tant d’vn franc fie propre momicmciic, que pourcc 
que le Pape Vrbain nommé premièrement Odo ( ccd excellent Pontife qui trauailla tant à 
reformer, fierabbattre les mœurs Je les licences dcsliecleliadiqucs) vcnanc de fairclavi- 
fitc des Gaules, padant par la ville de Vienne, luy auoit fait) vn trcs-rigoiircitx Se fouuc- 
rain commandement de remettre les vénérables oflcmcncsdc ce grand Hermitc ,qn’il 
gatduit fort ialotifcmcnt en l’viic des tours de Ion Challcau,dans vii temple confacré à 
.peine d’edre fulminé des tonnerres fiepuidanccsEcclcfiadiqucs: armes de vray que les 
Princes Se grands Seigneurs de ces aagcs-là redouroient beaucoup plus mortellement que 
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ne font ceux de nos (icclcs. L'Abbé St |c chapitre accordèrent volontiers fix Religieux 
de Mont-ma|our an Baron Guignes , pour chanter le Iournalrcr & Dium Office à (on 
.Eglifcdela Motte, tout ainlî qu'il demandait. De là aduint que des amples rcticnusSc 
des off randes qu'ils commencèrent à pcrccuoir d'vnc infinité de bonnes St dénotes per- 
fonnes en très-grande abondance , ils commencèrent par vn fraternel deuoir , & par mef- 
me moyen à les fondre Se dcfpartiramplcmcnt à la nourriture d'vn grand nombre de Moy- 
ncs qui le trouuoicnt de ce temps en l'Abbaye de Mont-majour : fi quelle a iouy de telles 
offrandes depuis l'an mil nouante cinq , iufques en l'an deux cens nonantc iïx , que pour 
les grands differents 8e querelles qui l’c ptindrcnr St allumèrent entre les frères du Mo* 
naftcrc de la Motte , St les frères Hofpitalicrs, a raifon des opulentes St frequentes obla- 
tions que l'aiiift Anthoine voyoit fondre fie plouuoir journellement à l'on Eglifc , St fes 
troncs, fes reliques furent tranlportc'es à Mont-majour pour plus grande Icurctc : lice 
facrédcpoftademcuréiufqucs en l'an quatre cens nouante vn , que les Viennois entrè- 
rent en vnc mortelle lalouiic , St commencèrent fous les cflanccinens de celle furie, 
à menacer de les venir prendre St rauir par force d'armes: de maniéré que comme le' _ 
neuf de Ianuicr de ccffc mcfmc année Ait entré , ces vénérables Se (àcrez olfemenrs, “ 
portez -en folcnnellc proceffion par les Religieux de Mont-majour, entrèrent à Ia*villc 
d'Arles , Sé furent honnorablemcnt repofez dans l’Eglifc de faméi Iulian de toute anti-j 
quité dépendante de l'Abbaye de Mont-majoûr. 

Les vieilles panchartcs font foy , qu'en ccffc proceffion fc trouucrcnr pliificurs rvli- 
gieufes Se deuotes compagnies des Egiifcs St Couuciits tant de la Comté de Vcnaiflïn, 
d'Auignon&tdcCarpcntras , que de Languedoc St Prouence. En mémoire perpétuelle 
dequoy l'Abbaye fie l'année mcfmc releucr le faineff corps du vénérable Anthoine en 
or St argent, tel qu'on le voie pour le iourd’huy. , C 

Mais qu'en aduint il que l'cfdat de ce métal mit en telles & fi fUrieufcsalLu mcsIcs 
Viennois, que trois ans apres en arrma vn aucant incfperé , qu'effrange cxcez à la cité 
d'Arles , que nous aurons à reciter au long fur la fin de noffre fcpticmc partie , St fur 
l'an quarte cens nonantc quatre ( litant de grâce nous accompagne que nous purifions 
accompagner le fi! de noffre vie & de ccffc luffoirc iniques -la) tant r.iuaricc a de pou- 
uoit fur la Religion , St lalacree faim de l'or fur lafacrec St Cbtcfficnne pieté. | 

Ce mcfmc temps ou pluffoft celle année mcfmc fc trouuc grandement illnftre St re- 
marquable par le Concile vmucrfei qui fc tinta Clermont en Auucrgnc fous le mcfmc 
Pape Vrhain : Phillinpcs premier Roy de France , Alexis Commeuus Empereur d'O- py 
rient, & Henry quatrième d'Occidclit ou d'Alemagnc, où la glorieufc ïc pic eonquefte * 
de la Palcftinc, St des foinéls murs de la plus puif faute fie riche cité de la terre , pour dé- 
buter les panures Chreffiens de tant de barbaries ,-K mifcrablcs captiilitcz qu'ils endu- 
roicnr fous le ioug d'vnc feruitude infupport.iblc .fut refoluf , St proclamée par toutes les 
marches de l'Europe : li qu'on a bien voulu dire que ce cry, comme d'vn cor embourbé du 
ciel fut entendu à mcfmc inffant Se ouy par toutes les places du monde , cfclattant fi haut ••• 
que plufieurs Princes fe croifercnt à celle femonec, St quittèrent biens , familles St (èi-i 
gncurics , pour auoir part à ccffc gloire: entre lefquels furent remarquer , Hugues de jr 
France frère du Roy , Robert frété du Duc de Normandie , Robcit Comte de Flandres, 
Raymond Comte de fraincl Gilles , bcaupere de Faydide de Prouence , duquel nous, 
aurons à parler, Efticnne Comte de Ælois, Boemond Prince de la Fouille , St ce tant clic- ' 
ualeurcux St non jamais allez loüé Godeftroy de Boiiillou Duc de Lorraine , fplcndeur 
de celle maifon , accompagné d'Eullaehc St Baudouin les frères , qui tous vendirent 
quelque pièce de leurs Elfats pour les fraiz d'vn li long partage. Princes certainement ■ * F 
qui mériteront à jamais des temples d'honneur immortel dans le cours des excellentes j 
biftoites, iz des bcncdi&ions fauorablcs St perpétuelles aux cirùrs , St par les bouches des ; p 
hommes plus excelleuts , 8£ de toute la pofterité , qui entendra dire, ces choies. 

11 y auoit mil nonantc fept ans , que le Sauucur du monde s'effoir fait! homme. Sts'c- 
ftoit incarne pour le (aille commun de tous , lors que ces vaillants & magnauimes Hcrocs 
aucc vnc trespuiflimic armée , les vns fur la terre ferme & par les dellroits & afpretez des 
montagnes, les aunes fur la mer niconllante , Se fous la dii'crction des vents Se du temps 
partirent iufques en Alic. Là armiez, apres auoir pris la Sithynie, Lycaonie, Cilicie, 

)' Arménie mineur , l'Alfyric : St entre autres places fortes , Tharle , Edclfe , Baldac , An, 
riochc, & quelques autres de fcmblablc importance, ils vindrtnt gloncufemcnt planter 
leurs rentes , St leurs enfeignes autour des faintls murs de la cité de lcrufalcm , qu'ils 

forccrtnr. 
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forcèrent, & emportèrent l'an mil nonantc neuf fous la proüeflc Si lj conduire du valeu- 
reux , & deuot GodeftYoy , que pour vn li haut & tant digne exploit Si p6ur le mérite de 
fa race ils ellcurcnt Roy de tout le pays, combien qu'il rcfula de rcccuoir la couronm 
d'or , au lieu où il fc rcfouucnoit par vnc horreur deuotc que T itus en auoit faid autant 
Se que le Souuerain Roy des Roys y auoit eu celle d'cfpines. Godeifroy ne lut plufloU 
cflcué au throfne Royal , qu’il vit fondre incontinent apres vnc cfpouucntablc Si mon- 
ftrucufenncc d'hommes Mahumetans & Barbare! es enuirons d'Afcalon, quieftvncan- 
cicnnccité delà Palcftinc, ou , félon Iofcphc , delà haute Idumcc,difrantcdc Icrufalcm 
fepteens vingt Rades, ainfi appcllce d’Afealus frète de Tantale , fils d'Hymence , qui 
conduifmt comme chef fi Capitaine general l’armée d'Acianuts Roy des Lydiens en 
Syrie , la bafiit Se nomma de fon nom. L'hiftoirc de cède fonde guerre récite que la for- 
tune du combat, fous vnc tant horrible charge d'hommes fanglants Si barbares elloit pour 
mal-mener les Chrcllicns , ii Dieu regardant le malheur que trainoit celte defeonfitute, 
n'eut cité du coite de ceux qui combntoient pour fa querelle, lefquels moyennant la fa- 
neur de fon œilSi de fon hras combatircnt fi vaillamment, qu'ils taillèrent les tronesSi les 
charoigncs de près de cent mille Turcs, honnis de fang Si de playes, morts ou deffaifts fur 
la place. Tellement qu'apres celt heureux cxploict, les Princes fc retirèrent és Prouinecs 
de leurs gouuememcnts,Bocmond en Antioche, Baudouin en Edefi'c,Tancrcden Galli-. 
leeSi T iberiadc,& Raymond de fainct Gilles en Sclcucie,ville qu'on ditt que Scleucus N'i- 
c.inor autrefois édifia fur vn promontoire de Syrie : Si ainfi les autres és diuctfcs marches 
qu'ils commandoient. 

Quant au preux Godeftroy il vint en Icrufalcm où il remercia grandement Gérard, 
pour lors chef Si conducteur des freres hofpitaliers , quil'auoit gencrcufcmcntafiîllcen 
de fi (âjnttcs occafions , Si fi leur fit de grands biens , a ce qu'ils pendent plus hoiuicftc- 
ment recueillir les pèlerins vovagers. Si les garantir des inlblcnccs des Barbares. Mais 
comme ce bon Roy ordonnoit ainfi ces cliofcs', Si Ici Ellats de fon nouucau Royaume, 
voicy que la mort le vient (âifir: non certes parfonenuie ordinaire Si indifcretc y ny pour 
lenultraitter, mais pour le rccompcnfcrdc fes guerriers trauaux , Si le (turc loùyfdvnc 
plus digne Si dtirablc couronne apres auoir iouy vn an fans plus de bficnne, acheuant 
iieureufcment Si en paix la rcuolqnon de fa vie aucc la rcuolution du ficelé qui fc trouua 
lors achcué. 

Ace bon Roy fucccda Baudouin fon frère, Si à Gérard, apres auoir honnorablemenr 
cxcrcécefainitOificeenuironl'efpaccdc feze ans Raymond de Podio Proucnçal de na- 
tion , lequel fut le premier inftitutcur de l'ordre des Chcualicrs de fainÛ Iean.qn'ilformaSi 
obligea » la rcg’e de S. Augullin , Si au vécu de certain nombre d'Oraifons Dominicales, 
de chafictc, d obédience Si de pauurctc : voeu qui a duré iufqu'auiourd'huy. CcRaymond 
fiitlcpremicrhonnorédu titre de Maiftre, Gérard Ion dcuancicr n'efiantquccôrticCulto- 
de. Prieur ou Gardien des Hofpitaliers que l'on appclloit Amelphites. Au demeurant ces 
Religieux allèrent tellemét de temps eu temps croifiant Si multipliant, que pluficurs Prin- 
ces, grands Seigneurs, Gentils-hommes, Si foldats furent meus d'entreprendre ccspaûa- 
ges, Si fc vouer de leur ordre, dont ils pi indrenr le nom de Chcualicrs. Et parce qu'ils auoiét 
acquis de grands biens Si reuenus, les maifhres de l'ordre commencèrent à lès diftribuer par 
commandes aux plus anciens Religieux, qui depuis frirent appeliez Commandeurs : Si fi- 
nalement par diucrfes occafions Hofpitaliers, Templiers, Chcualiers Si Theutons, faifanrs 
des exploits d'armes fi mcrucillcux par mer Si par terre contre les foldans d'Egypte Si de 
Babvlone qu'ils fc firent Seigneurs de laComtéd'Arfuf.dc fainû Lazare, de Béthanie ,du 
mont de Tabor, Si de pluficurs autres fortcrcfi'es Si chaftcaux. A diouftans ainfi conqucftc 
fur conqucflc iufqucs en l'an deux censnonantc vn, que Seraf Solda» de Babylonc print Si 
foreca la ville de Ptolcmaïde.S: chafla par des Barbares Si cruelles occifions cous les Chre- 
(licns de la Syrie. Adonc frirent contraints les Hofpitaliers, les. Chcualicrs Icrofolimitains, 
les Templiers de la croix rouge, les Theutons de faillite Marie de la croix noire, d’aller ccr- 
chcr autres repaires. Si domiciles: les Hofpitaliers tirans à Macry , Si de la à 1a cité d' Acre, 
les Templiers en France Sien Proucncc où ils prindrent pireufe fin , comme nous dirons â 
fon temps, les Theutons en Germanicicn apres contre les Tartarcs , fur lefquels ils conqui- 
rent à force d'armes la Prulfe A: la Ly uonic fous la faneur de l’Empereur. Et finalement les 
Hofpitaliers d'Acrcàl'Ille de Cvpre, d’où fous la maifrnfc de Folquct de Villaret gcnril- 
hôme Proucnçal ils fortirent l’an trois cens Si fept pour conquérir l’Ific de Rhodés depuis 
diuerfement allaillie.tcmpcrtce Si défendue, fous frère Ican de l'Afiic Jaques de Milly,Si ce 
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Pierre d’Aubuflon,qui fut décoré du chappe.iu de Cardinal, du titre de Légat Aportob'que, 

& du fouucrain honneur de premier grand Mairtrc : mais notablement fous Philippe dt 
Lille Adam, qui parla trahilon d’vn Portugois fuc dcfaftrcnfcmcnc conrrainû de rendre 
l’Irtc Je la fortcrclfc inexpugnable de Rhodes (qui pouc lors eftoit vn des plus termes rem- 
parts de la Clircrticnté)au grand Seigneur Soliman, apres l'auoir valcurcufcmcnt défendue 
aux dcfpens de plulicurs milliers de Turcs facrificz aux dieux infernaux , contre les cfpou- 
ucntablcs & horribles machines de ce Æarbarc, qui fcmonllra neantmoms beaucoup plus 
l age & plus courtois en celte grande victoire enuers le grand M.ultrc & les Clieualiers,que 
l' Empereur Charles, 4c François premier ne fc môllrcrcnc figes en tiers lcsChrc(licns,pariny 
leurs ambitieufes Je fanglantes querelles, fous le trouble desquelles Soliman lit celte pclohc 
JC celte mortelle ruinc,aux dcfpens d’vnc tant illultrc tcligiô qui peu déviât auoit cité diui • 
fcc en Icpt langues ou natiôs,dont noltre Proucncc mérita le premier rang A le premier A: 
plus honorable office, à l'honneur Je mémoire perpétuelle de Raymond de Podio,qtii Pro- 
ucçal naturel, tut le premier autheur A: formateur de ccll ordrc.Or lardons mcsluiy ce Ray- 
mond aucc Thiftoirc des geftes de fes fucccltéurs au Bolio.qui fcul a gaigné celte gloire im- 
mortelle, puisqu’il nous clt allez d’artoir donne ce riche trait de peinture à noltre pjtric Je! 
a ces Clicualicrs honnorablcs,pour reprendre Raymond de S. cilles (car c clt luy qui nousai 
ainli illurtrcmcnc cigare) Je pour dire qu’il fc trouua de ce temps en Syrie touché d’vncl 
violente peur de mourir , & d*vn poignant rernors de confidence Sc de làrisfaition enuers 
l’.Aicheucfquc d’ Ailes, auquel il detenoit iniulteraenc Sc par force quelques terres de loti! 
droift: car pour mettre en repos ftm Ame qu’ilne vouloitlailfcr partir de Ion corps aueccc 
violent regret , il fit ce deuot tellamcnt en l’an mil ccnc Si cinq foigrtcufcmcnt gardé dans 
les Archives de l’Archcuelchéjdonr les paroles font telles. 

Av no de la faillite Sc indiuiliblc Trinité: pourcc que par pluficurs clairs Je fierez tcfmoi- C 
gnagesdes fuiiih Se fierez volumes, Sc par vnc Chrdbcnnc pieté nous fommes inltruits 
qu'aucune breueté de temps, nulle l’urcharge,lbrrc , Je immenfité de fautes ne terme les 
portes ilu pardon aux vrais penitens. A celte caul'e appuyé de celte cfpcrancc, inov Ray- 
mond Côte de faillit cilles, fragile Je miferablc pécheur, quoy que canuaincu de beaucoup 
deenmes confiaiir de l'ineffable bénignité de Dieu trcs-mifcricordicnx & tres-bon,me 
trouuant réduit au dernier pas de ma vie, vtilemcnt Je en vrav Chrcltien confcillé, voire 
rouelle de l'aigre foitucnirdcplulieurs choies que i'ay iniquement failles cotre la faillite 
Eglifc d'Arles, lcfquellcs apres auoireltc iiiiqucmcc manieespar mes aneellres Jeprogcni- 
tcurs: i ’ay ncantmoins iufqucs à ce ioiird’huv par trop iniquemet fouffertes porté d’vn gtâd 
delir de peuitcncc, ie m'efforce d’en faire maintenant celte pente Je lïuble fatisfaition.pour 
la rançon de mon amc. Parquoy combien que ie rceognoifi'c Je conforte clairement que 
toute 11 terre qui s’auoilinant Je aboutill’.mt au Rholiic s’appelle Argcn«c,foit cnrierc- 
ment,Jc de la propre iurifdiilion de l’Egtifc d'Arles: (i clt ce qu'ellant encor allez plus j 
attaché aux chqrnalitcz Jcbicnsdcce monde qu'il ne me (croit de befoing, ie laide bien la 
plus pande p.utic de tout ce territoire à mes enfans : mais fous l'cfpcrancc routesfois qu'ils 
rcparcrontcc defaut, Je reftitucront à S. Troplume JeàS. Elticnnc tous Icsdrnutsqui, 
leur appartiennent. Cependant ie veux J; accorde que pour le falutdemon Ame fins g 
aucune tache de reproche des à prefent , le village .communément appcllé Fourqucs,aucc 
toutes les dépendances , fçauoir du Rhofnc Je des palus, des vignes, arbres fiuiiticrs, Je( 
non ftuicticrs, des terres cultiuecs Je non cultiuecs, du port du Rhofnc, des partis, JC de ' 
tous les émoluments Je reuenus de l’on terroir, comme paraoanec Je petite portion, fnient 
remis JcrcftituczàrEglifcd’Arlcs.àrArchcucfqueJilcs fuccclfcnrs, JC au chapitre vcnc-j j , 
r.iblc , à qui ie rends Icmblablemcnt routes les décimes des Eglifes , Je de tout le terroir j M 
d’Argencc corne d’vue meline volonté: outre Je par defliis cela, ie luy rends Se cède la qua- 
trième partie des choies que mes anccftrcsont iniquement portcdccs , Se que i’avparvnc 
fuccclliue iniquité tenues Je portcdccs apres eux aux chaftcaux d’Albaron Je de Foz : ce 
que ie prétends leur dire rcllicué au ce la quatrième portion dcslcfdcs herbages, paftu ra- 
ges Ai montaignes, que i’av à la ciré d’Arles: finalement ie prie affcHucufcmcnt Ber- 
trand Je tous mes fucccrtcurs , mes hommes, mes vaflaux Je mes amis, que s’il entreuenoit 
quelque obrtaclc Je dcllourbier à ces deuoirs Je honneurs, ou par quelque mienne deb- 
tc , ou par quelque autre forte d’occalîon , pour l'amour de Dieu , le bien de mon 
amc , Je la fouucnancc des bénéfices qu’ils onc autre fois reecus de moy , ils 
vueillcnt ofter tels empefehemenrs , Je le tout payer , accomplir Je rellitucr an profit 
de la funfte Eglilc d'Arles. Si que des maintenant ils fuient à iamats les vrais amis, 
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fes fidclles adiutcurs, Se tres-fermes dcfFcnlcurs. Que fi quclqu’vn des mortels entreprend 
d'otfenfer ou de rompre en quelque façon que ce foie celle mienne iulle côftitution ,8c der- 
nière volonté, que ccluy-là tôbant es lacs de l ire Se fureur incunable du grand Se rigoureux 
luge, foit ctcriicllcmct tourmente des dames horribles d'vne plus violente géhenne , Se te- 
nu corne làctilegc Se parricide indigne de tous les honneurs qu'il pourroic clpcicr de mov. 
C'cll pourquoy ce tcftaincr a elle faiék au mont Pelcgrin en la Syrie, du règne de norire Sei- 
;ncur lcfus-Chriri:Pafcal ayant en main le gouuernal de 1 'Eghle Romaine, comme Pontife 
otmcr„in,Ic dernier de Ianuier iour de Mardv de l’an mil cent & cinq, es prcfcnccs d 'hon- 
nedes perionnages tant Ecclcfialiiqucs que lais , Aymin Euefquc de Thollon , Ayeard 
Euefqnc de Marlcille, Raymond des Jîaulx Doyen de Pofquiercs, Bertrand Porccllct, 
Guillaume Aruei , Pons de Foz , Rodang du Port , Gautfrid des Pennes 8c plufieurs autres 
qu’ri feroie long de réciter, Geruile Comtede l’a ratifié, Adclphons fonfils l’a ratifié, Se 
Pons de Brefle dent Se ligné de fa main. 

V oila comme la rencontre Se breue narration du palTage de GodefFroy en Afic ne tient 
rien du fupcrtlcu, nv de peu decent en cell endroit , puis que l'occurrence de ce Comte , le 
fils duquel nommé Alphons cil ccluy met me qui fut marié à Faydide fille de Gilbert, cdanc 
des plus belles pièces de celle Chronique , commence à nous defcouurir l'ancienneté des 
louches Se races nobles Se Proucnçalcs qui le croi ferenr de ce temps : dequoy elle a encor à 
le glorifier pour le ioiird'hny en leur illudrc Se légitime pollcritc autant que Prouince du 
monde , comme bien tod nous ferons voir. 

Tel fut le deuot tellamcnt du'ComtcdcS.Gillcscn Syrie, auquel deux chofes adez no- 
tables Se lingulicres fc rcncôttcnr, laidant à part ce quitouchc aux droits de l' Archcuéfqut* 
d’Arles : l’vncque de ce reps, pour faire vn plus aigre Se poignat dcfpit aux infidcllcs Barba- 
res enragez côcrc le nom Chrcdicn.on mcttoit aux indruments d’importaec Se de eus non 
commun Ktpunte Domino nojlro Itfn Cbr:ftü,.iucc les indiûions, les dattes Se les Pontifes Ro- 
mains: ce qui a mis plufieurs en erreur. Se en légère opinion, quelques gentils-homes de cé- 
dé Prouince, de croire par certains vicils parchemins Se papiers authetiquesde leurmaifon, 
où ilsonc rencontré par vnc autre façon de parler, mais par vucmcfmc intention , Reç/unie 
htfbett /r/à, que leurs races cdoiét nobles (quov quelles foient rrcs-ilhi rires Se trcs-ancicn- 
uos) depuis le temps du Meriie. Ce que les indictiâs,& les Papes cfclaircilTcnt allcz,8c fôiit 
voir tout autrement. Et qui au demeurant n’cd ny vrayfemblablc ny prcfque pofiîble, pour 
les diangemcnts des rcgncs,lc peu de duree de la plus part des familles, les rcuolutions , re- 
haudcincnts Se rabaiirements.viciriiiudcs des chofes mortelles , migrations, cxtinéllons Se 
ruines qu’on void arriuer non feulcmcr és plus fortes 8c ancicncs maifons, ains nid mes aux 
Republiqucs.aux Royaumes Se Monarchies, fi que tout cd vanité: l'autre, que la famille des 
Porccllets (quicriencorcn pieds en Arles Je en LorraincJJr de Foz ou de Fodis,crioicnr en 
honneur du temps deGodeft'roy Se en ce tant renommé paflage, que nous venons de nar- 
rer: maifons dont nous parlerons afl'cz , où l'occafion conuicndra mieux. 

Quant à l'origine du Comte de l'ainël cilles , les curieux Se fidelles Inquificcurs des 
plus hautes Je anciennes généalogies cfcriuent que Bertrand fils d’Albon deuxième du 
nom Comte de Poiûiers, qui defeendoit du fang de France Se de Mcroucc , fut créé par 
Louys , ou par Charles fécond, premier Comte héréditaire de Thololc à la place d'Yfrurc 
Thurfin : fi qu'il cujen dQii du Chauuc la Comté de Carca(lbnc8c la ville deRhodésen 
Languedoc, à ce qu'il euri meilleur moyen. Se ofari plus couragcufcmcnt foudenir Se 
rompre les tempelles desSarrafins.qui de ce teinps-là commandoicnc toute l'Efpagne. 
Au moyendequoy Berrrand clpoufa Diode fille d’Aribert , qui luy porta entre plufieurs 
cnfanscuillaiimc Ion ayfné, qu'il lai (Ta heritier Se fucccdcur de la Comté de Tholofc, Se de 
fes Edats, Se Seigneuries, aptes y auoir fouucraincmct cômandé enuiron dnquâte trois ans. 

Ce Guillaume cura femme vnc trcs-noblc Dame nommée Pontia qui luy fit neuf beaux 
enfans , dont le premier appcllé Ponce , eut les Seigneuries de fon père , Se fut Comte de 
Tholofc l'cfpace de vingt 8c cinq ans. 

Ponce qui tint ccde mcline couronne apres fon père. Se fut Comte de Tholofc quelques 
xli 1 1 i.ans, lairi'a vn fils nommé Amaulry, lequel eut trois malles de la femme, tous trois 
appeliez Raymonds,lc premier Comte de Tholofc , le fécond Comte de fainâ cilles , qui 
cd ccluy, dont nous parlons, Se le troifiemc que quelques vns appellent autrement Roger, 
titré Comte de Carcallbiic. Mais voicy que Raymond l'avfné, qui fuccedant à fon père fut 
Comte de Thololc, ne 1 ailla de Icannc fa femme fille du Comte Condans en Normandie 
que deux feules filles, l’ayfncc defqucllcs appcllcc Ignote luy fucceda, 8c comme Comtede 
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La féconde partie de l'Hiftoire 


d'vn tel Si li ample Ellat , fut eipoufcé à Geoffroy Duc d' Aquitaine , donr elle eut Hugues 
Aymon.qui futComrcdc Tholofç, comme heritier de fa mere. Ce Hugues fut en ces 
mcfmes temps cfmcu d'vn fainft Sc deuot deftr d'accompaigncr genereufement les Hetos 
& les Princes qui s’en allcrcnc fous la conduire du preux Se bon Godcffroy à la conqucfte 
de la Palcftinc, qu'on dit communément laTetre faufile, pour loulfcnirlcs frais d'vn fi I 
long Se pénible voyage, préférant vn ti glorieux deuoiri toutes Ibrtcs de gloires mon- 
daines, à l'exemple des autres Princes qui tirent les mefmes traits beaucoup plus honnora- . 
blés aux vendeurs qu'aux acheteurs, il s'aduilà de vendre fa Comté de Thololc au fcoond 
Raymond Comte de lâiuél Gilles fon oncle puylné du Comte Amaulryià tant que celle, 
Comte qui elloit tombée en quenouille en la perfonne d'Ignottc , retourna es malles Se au 
fapc naturel, dont elle s'cfloit peu deuant dcliomélc Se dillraicc. 

Le bruit de celle guerre facrcc , Si du fainû paffage d' Alie auoir tellement touche le 
cœur de tous les Princes Chrcllicns , que Raymond n'eut plulloll acheté la Comte de fon 
petit nepueu, qu'avant honte de fç voir vaincre par luy en généralité de courage & de crou- i 
pu oitif chez foy, Jà où toutes les aines plus ellcuces de l'Europe trauailloicnt à la rccerche 
d'vne fi durable renommée, il fut touché de mcfmc affection. Se fc porta à la Terre fainûc, 
la il tir tant de beaux Se ehcualcurcux exploits d'armes quil conquella Trippoly en Syrie, j 
dont il fut inflitué Si mucRi Comte fouucrain , l'an mil dû cent. Car Trippoly elloit lins 
plus vn petit Royaume Sarrazin , obeyffant au grand Si fouucrain Roy des Sarrazins , qui 
pour lors rcgnoit en Damas : mais Raymond iouy t fort peu fa nouuclle Comte, par ce que j 
finalement il y dit tué en vn afl'auc vn an apres, ainfi en parle Lulignan. Or c'cllcc mcfmc I 
Raymond qui fit fon tellamcnt au mont Pclcgrin cinq ans apres la conqucltc de Trippoly! 
(ce qui n'accorde pas) Si qui touché d'vn grand remors de confidence, donna Fourqucs, ai j 
Foz, qu'on ellimc fragments dçs Phocenccs , il’ Archcucfquc d’Arles, laiffant rroisenfans, ! 
Bertrand nommé au mcfme tellamcnt , qui fut Comte de Tholofc , cuillaumc , félon au- \ 
cuns , vfurpatcur, donc il ne fai cl aucune mention , Se Alplions ou lldeplions pareillement i 
mcncionne , nommé & figne , lequel apres Bertrand Se Guillaume les freres fut auffi Comte I 
de Thololc, 8e marié à Faydidc. fille du Comte de Prouencc, corne nous verrons bien toit i 

Nicolas Bertrand qui a recucilly les chofcs de Tholofc, cfcriuanr prcfqucs la mel’me 
choie , dit, que Raymond dcuzicmc du nom, ncufiiicfmc Comte de Tholofc elloit Com- 1 




te de fainû cilles, Prince deuot , homme illuflre Se tres-cxccllcnt, lequel apres auoir acquis I 
vue immortelle renommée, & feigneurie quarante ansen fa Comté trefpaffa l'an mil cent 


Se vn, laiffant Bertrand fon fils, qui mourut à Trippoly, Si n'cft point au nombre des Coin 
t.çsTholofains: vn autrcfils nommé Bertrand , Si Alphons le plus ieunede tous, qui fut 
Comte de Tholofc en l'an mcxxvi i eut dcFavdidefa femme vn fils appelle Raymond, 

qui fut l’tmcefprt audacieux, Sc des plus fameux Cheualiers de fou temps. 

Mais ny l'vn ny l'autre de ces hilloricns ne femblcnt auoir iullemcnc datte la monde 
Raymond dcfaincl Gilles: car comme pouuoic-ilcflre lony du monde l'an Me i. puis que 
fon tellamcnt fie rrouucfaiél quatre ans apres celle datte :8c quil cil ainfi que l extraid 
enacdéfifoigneufcmcnc gardé Si conferué dans les Archiues de l'Eglife d'Arlos Lus au- 
cune alteration nv changement , quil femblebien digne de foy irréprochable. Au de- 
meurant fcftvn rencontre tant ordinaire Si commun à ceux qui parlcnc de chofcs vieilles 


i Si moitiés d'ellre dilcordans de noms , Si de temps , foit par enuie , fojt par prefomption, 
foit par nonchalance ou imitation, quil faudrait auoir le don de prophétie, 8e dcfcuudrc 
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cly par ply la robe de l’antiquité, pour en tirer vnc vérité infaillible Si non maculée: de 
forte que icsHebricux mcfmes , les Grecs Se les Latins y font fi fouuent tombez , que les 
autres nations onc ellé contraintes de les enfuiurc Se s'y ahurter : ce que. i'ellmic principa- 
lement auoir caufé la confiifion& lindiffcrcnce nonchalante que pluticurs efenuains qnt 
fin cl de la Natiuité aucc la mort du Sauucur.plullollquc toute autre choie. Mais laiffons , 
ces dffputes obfcurcs ,8e ces voyes difficiles, pour reprendre le grand chemin, où nous ren- 
contrerons Gilbert. 

Gilbert Si T yburge , nez Si forcis de tels ancellres que nous allons peu recueillir , fc vo- 
yants affez auanten l'augc/ctrouiioicni dcllicucz d'heritiers maflcsjors qu’ils furent Iblici- 
ccz de ccrçher quelques itluffrcs alliacés pour leurs deux tilles. Si de marier Faydidc l'affiiec 
au Comte Alplions de Thololc, & Doulcc fa fccur au Comte Raymond de Barccllonc (tan- i 
toft nous verrons les anccflrcs,8i: de quels Princes ildcfccnd)A cela ces bonnes gens enten-i 
dirent fi volonciets , que les nopces en furent célébrées l'an mlxxx. ou xc. auec les pays SC 
Comté s de Prouencc, Rhodés, Si Giuauldan, que les deux Comtes recourent par commun I 
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doilairc quelques ans apres , fous la pcrmtflion Se l'authorité de Louvs le Gros, qui s'eu vou- 
' loir par ce moyen referuer rhercditairc,i£ vieil droit! de fouucrainctéque fes prcdeccircurs 
auoient iouy : ce qui fut l’an nul cent Se douze. 

Ces icunes Princeflcs demeurèrent aucc leurs maris aucc beaucoup de paix Se d'amitié 
enuiron l'efpacc de quarante ans, Se iniques à ce que pour ne lailfer leurs cnf'ans en guerres 
&fafchcrics mortelles, cognoillùnstrcs-bien que l'ambition furieufe de dominer, de la 
faim infatiablc d'anoir , font deux rrcs-puiiTantcs & trcs-cnicllcs Dires ; ains deux horri- 
bles tempe lies , qui bien facilement renuerfent de fonds en comble les Eftats les plus aficu- 
rczjcs Empires plus puilfants, les maifons plus riches Se hautes , voire les familles particu- 
lières & domediques , filon ne couppc chemina leurs abbords Si fccrcrtcs machinations: 
elles firent vn partage loyal de leurs terres Se feigneuries , Se diuifctcnt la Proucncc , qui lors 
rccognut deux feigneurs. 

Ontrouuequ'vnc iftcphancte, tres-noble Dame , femme de Roger fécond du nom, 
Comte de Fo;x,aprcs auoir apportéà fon mary plulieurs terres Se chaftcaux de la bafle Pro- 
ucncc.trcfpalfa prclqucs de ce tempsen l'an mcxv). Se que quatre ailsaprcs , Fulco de Pon- 
tcuez Seigneur de Pontcuez.qui clloit vn Gentilhomme fort Religieux Se fort fagc,mcu de 
grande deuqtion.dotta l'ïglifc Collegiale de Æarjols.Scfi donna aux Chanoines ce qui fut 
l'an Mcqx. vn lieu qu'on appelle encore pour le iourd'huy le Croz , don qu'ils ont toufiours 
dcpuispailiblcmcnt tenu Se poflede : mais qui ne donne vue moins illultrc marque d'anti- 
quité, que fuie le Tellement du Comte de Sainû Gilles aux Porccl!cts,à cède tres-noble 
Se gcncrcufc fainillc dp Pontcuez , laquelle ed encor de nos iours fleuriflante aux vrais hc- 
ritiers de cède maifon , & en plulieurs Gentilshommes de ce mcfmc nom : qui comme la 
première clloilc qui a commencé tic le montrer à nous, 5c de paroi tire en ces mers vn peu 
plus tranquilles Se bonalfcs , portera en refte vn riche panonceau de 
gueules à vn Pont à deux Arches d'or .maçonné de fable , en faneurs de 
tous ceux de cède race : Se fingulicrcmcnt du ttcs-dignc,fagc,Sc preux 
Cheualicr Médire Gafpard de Pontcuez. . Comte de Carccz .grand Sc- 
ncfchal Se Chef delà Noblefle de Prouence, qui pour la prud’hommie 
irréprochable, pour la valeur defon courage ,& lomrrtc pour le grade 
qu'ilatcnu dcperc en fils en cède Prouince, mérite bien ccde pente 
louange en paillant, Se cède niche en ccde ludoire. Et pouraurant que 
noftrehuitficfmcie dernière partie trouucra alfcz de belles Se liantes 
oc calions ^de parler vn peu plus de lu y , îc m'en deporteray fagemenr , pour les remettre au 
D temps que les cliofes aduiendronc. 

le crouue cependant tres-honnede & fortà propos d'aducrtir les Lecteurs Se les Gentils- 
hommes, qui verront les anciens Elcus de leurs anccllrcs, peints Se appandus aux voûtes de 
ce Temple Hilional, où terne propofo de mettre non feulement les plus célébrés Se anciens, 
! mais bonne partie des plus modernes &: récents (car le temps lestera vteils aulli bien qu*il a 
fait les aurresjdc n’imputer à defaut, palfiô ou nonclialicc.ny le vouloir cfchauiFer de ce que 
i ic ne timbreray indilferemmét les vns ny les autrcs(li d'auature l'Imprimeur n'cd d'vn autre 
; .uluis) car outre que c’ell v n Priuilcgc naturcllcmét acquis à tous vrais Nobles, côme i’ay fait 
I voir peu dcuâr,S,: que la vraye cITcnce de larmoiric confide au feul cotcnu de l'Efciifibn,n5 
! élu dehors, les rimbres ncantmoins ne font pour le plus que fantafies , fymbolcs Se deuifes, 

: portas coudumicrcmët quelque pièce de l armoiric : outrequ'il s'en trouuc vnc infinité qui 
n'ont quclcfcularmetaucc fes penuaches Scfucillars,lans timbrc,c'cdà dirc/ans telles ga- 
! lîrcrics Se deuifes/oie ou parce que les premiers n’ont eu foin d'embellir leurs enfeignes de 
j telles marques/oit que cela n'apporte amoindrilfcmct au ludre ny à la Noblclfc d 'vnc maisô: 

: squov que, à vray dire, la demie Se le timbre dénoter quelque choie de plus illudrc&rcluisar 
' que l'ordinaircainfi qu'on void prefqucs à toutes les armoiries dcsRoys;Princes &plus grâds 
i Seigneurs de ce ijoyaume&dc rEurope.Somcq c'cd toufiours vnefantalic Se vne inuentiô 
i Elite à plailîr.îc l'clô l'humeur Se le ccrucau qui la cômcncc,&: la veut rédre héréditaire à fa 
F . pollcrité. Plulieurs ontcftciufqucsànostemps.qui ont mordu & reprins les trauaux & cô- 
incnraircs îles homes doftcs.cftât côme vnc maladie generale, innée aux homes, de repredre 
J pludoft aucc dctraéliô les otuiragcs d'aurruy,q d'approuuer les leurs par bôs& fidèles enfei- 
giicmes.Dc ma part i'edimeray toufiours dignes de loiiîgc , Se d'immortelle recômandatio, 
ceux qui lisât,efcriuâr,ou lulloriat.on t employé beaucoup de veillcs&:d'aurorcs,côbic qu'ils 
navet atteint à la perfechô.&qu'ils n'ayér pas fccu toutes chofcs.Cc q iedis pour repredre l'i- 
; gnoracç.Se reprimer l’inepte audace de ceuxqau cobac des poemes ou des iiidoircscôbatct 
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plulloll , comme dit quelqu'vn .aucc des pincettes , qu'aucc Tcipcc , & blal'mcnt plulloft 
ancc impudence, qu'ils ne loiient aucc difcrctiou , Se n’cfcriucnt aucc jugement. 

Or puis qu'il ne nous appert point par bons Sc certains cnfcigncmcns,quc le dernier B ov 
d'Arles ait iamais eu le nom de Comte , Se qu'il fembleroit que nous ne ferions point mal, 
fi,fcIon l'opinion de quelque* perfonnages de içauoir , nous accordions Raymond de Poi- 
flicrs fon beau-fils Se l’on bentier, premier Comtede Prouencc, Guillaume le fccoud.Odol 
ou Vdo le troifiefme , Se Gilbett dernier de celle race le quarricfmc : li cil- ce que nous met - 1 A 
trons, comme l'ay dit, Raymond de Barcellone, mary de Doulce la fille, qui maintenant 
vient entrer en la domination St la couronne de Prouencc le premier : à fin que cclt ordre 
incline l’oit fulm par tout le cours de noftrc hiftoirc. Et comme notts auons vcu,quc de 
puis les Ross de Boitrgoignc Se de France le lâng Royal a touliours iufqucsicy poll’cdc le 
iccptre de celle Prouinccul cil bien raifonnablc,puis que nous l'anons promis, de Içauoit de 
quel l'ang St dcqucl cftoc font illus les Bcrcnguicrs.qui vicnnentà la louucraine domina- 
tion d'vu tant Noble, tant Uluftre, riche Se puill'anr Hllat que cclluy-cy,dont il ell expédient 
de fçauoir quclsen ontellé les Princes Se les Comtes fouucrains. 
j. Bernard ordonné par Charles le Grand fur les lilicrcs de la mer, aux limites de la Gaule 
Y d'Efpagno , vainquit Abderaine Roy des Sarrarins , Nayde Se le Gouuemeur d'Aquitai- 
ne , qui auoit quitte le parti des François , contre Icfqucls il auoit tourne les perfides 
armes. 

ij. Lanfridc on Lanfroy ell fubflitué parLouyslc Pic,& par Bernard , Gouuerncurcn la 
Comté de BarcclIone,qui ell auiourd'liuy vu port tres-cclcbtc de la met Mcditcrrancc.cn- 
uiron l'an ccccxxv. 

nj. Lanroyfccond du nom, parce qu’il fut foupçonne d'aflêéler IcRoyaumeSe la fouuc- 
raineté, fiitoccis par Louys Roy de France l'an lixiefine de fa Principauté, ion fils ayant 
elle mis en garde entre les mains du Comtede Flandres. 

iiij. Iamfridc par corruption, ou Lanfridc troiiïcfmc du nom (ils de Lanfroy ou Lanfridc 
fécond, ellant dcliurc de la garde du Comte de Flandres, auquel le Roy Louys l'auoit con- 
ligné.rccouura Barccllone,aprcs auoir occis vn certain Salomon , iinullc occupateiir , qui 
auoit elle le meurtrier de fon pere. Ccfluy Lamffidc , de Gundclfindc fa femme, fille du 
Comtede Flandres eut ces quatre enfans , Myron Côte de Barccllonc.qui adioulla Rollil- 
lon Se Bclalua lu Côté: lamfnde qtii fut empoifonne : Siinvcr Côte d'OurgtLSc xudolpbc 
Euefquc d Ourceflequel cll.u banny de fon pais,edifia vnc petite habitation au lac d'Acrc, 
où fut depuis adioufic vn pent village, qui ell auiourd'liuy fous la feigneurie d'AqJtrichc. 
v. Myron fils de Iamfridc cllanc fort icune,tinc l'cfpacc de dix-lcptans,la Comté de Bar- 
cellone.Sc iufqucs en l'an dccccxxiX. ayant laide Iamfridc troifiefme fon l'ucccfTcur. Oli- 
ban Comte de Befalu ou Bcfoldun , Se de Rofiillon , Myron Euefquc St Comte de Girolle, 
auquel Myron fon pcrc.cflac fur les derniers iours.lai fia pour tuteur Sunycr Côte d'Ourgel. 
vj.‘ Limfridc troifiefme Jli nom,fils de Myron, gouucnia dix-neuf ans la Comté de fiar- 
cellone, lequel décédé fans enfans de fon corps, biffa lès terresSt feigneuricsà Bord lits de 
Sunycr Comte d'Ourgel fon oncle l'an Dccccutiiij. 

vij. BorcI fils de Sunycr , Comte d'Ourgd , heritier adopté par Iamfridc III. eut vn frere 
nommé Hermingauld Euefquc d'Ourgd, mis au Catalogue des Sainds, par les Efpaguols. 

A ce Bord, enuiron l'an de falut pcccci.xxxv. les Sarranns cnuahirent Barccllonc.qu’il rc- 
couura l'annee mcfmc.chafiânt bien loin defes terres celle canaille d'Infiddes , lailla Bord 
fécond fon fucceficur : Hermingauld qui fut Euefquc d'Ourgd ,fcs enfans , SC mourut l'an 
de falut occccxciij. apres auoir commandé en fa Comté xxviij. ans. 
viij. Raymond Bord fuccedc à fon pere, lequel cllant allé au fccours d'Alphonfe Roy 
de Leon,SC des Comtes de Cataloignc , contre les Maures, afiaillit les Barbares près de 
Coutdouc.d vnc telle impetuofité, qu'il en rapporta vnc rres-mcmorable vidoirc ; ayant 
toutesfois perdu Hermingauld Euefquc d'Ourgd fon frere , qui fut tué à la bataille l'an 
xxuij. de fon gouucrncmcnt, Se de l'humain falut Mxvij. 

ix. Bcrcnguier Raymond fils de Bord , Se d'Erminfende , cfpoul'a Guilc noble Dame, 
dont il eut trois fils: Raymond Bcrcnguier Comtede Barcellone , fon fucceficur: Guillau- 
me crciiguicr Comte de Manorefe Ion fucceficur, Se Sanchc.ou Sance, Prieur de l'Abbaye 
de faincl Benoit de nages , lequel apres la mort de fon frète , fut fait Comte de Manorefe. 
Quant à Bcrcnguier le vieux , il décéda l'an de falut mxxxv. ayant commandé en fa Comté 
xvnj. ans, Se veu de l’es propres yeux.Scà contrc-ccrurplulieurs pièces cnnahics,Sc tauics pai 
les Maures Se les Infidèles lurfon Domaine. 
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Raymond Berenguier fils de Berenguier Raymond, vintà recueillir la Comte de Bar- 
érllonc l'an de falut mxxxs'. auquelfon père décéda : ccfhjy-çy ayant vaincu les Maures, 
rccouura non feulement ce que (on père auoit perdu j ains rendit à foy tributaires douze de 
leurs Roys. Ce mefmc Prince de deux femmes qu'il cfpoufa : de la première nomtnee Hlife 
engendra Ray mond Jicrcnguicr , qui lny fucceda, 8c Pierre Raymond : de la féconde nom- 
mée AJyndc, ayant vn (ils nommé Raymond, dont Pierre forti du premier li£f par les 
trahifons 8c menées de fa marallre Alyndc, perdit la vie. Or dcccda Raymond Beren- 
guier le vieux enuiron l'an MLXXvij. apres auoir gouuernc fuuucrainemcnt xüj. ans en fa 
Comté .ayant elle enfcueli au Temple dcfaindc Euabc, qu'il auoit fait magnifiquement 
ballir 8C conltruirc. 

xj. Raymond Berenguier le jeune fils de Raymond le vieux , à raifon de fon clpcflè 8c 
blonde cheuclure furnommé telle d'eftouppes , eut à femme la fille de Robert Roy 
d' Apulie Duc de Guyfcard 8c de Médine , de laquelle il eut Berenguier troiliefmc , qui fut 
occis par Berenguier fon frère l'an Mtxxxij. la mort duquel le peuple defirant de venger, 
chafla des terres de fa Comté Jterenguier le jeune , lequel outre d'extreme defplaifir de ce 
meurtre , mourut peu apres au pèlerinage de la terre faincfc , qu'il entreprint , pour l'expia- 
tion 8c ptnitencc de fon péché. Au demeurant Hcrmingauld fon coulin .communément 
appcllé Gerbus Comte d'Ourgel , ayant défiait 8ccbalfé les Maures, rpcouura la Cite 
de Bclagre. 

xij. Raymond Berenguier , troificfmc de ce nom fin par les grands Seigneurs du pais 
fubrogé à la place , SC en la Comté de fon père, quefon frerevtcnn auoit occis: la more 
iduqucl citant vefue auoit fondé deux bc#ux Monaflcrcs : l’vndes ücncditlins de fainét 
| Daniel à Gironc : l'autre de l'ordre des Bernardins au Val de Marie en la Comté de Cappro. 

C Tant y a que ce Raymond cmbla Maiorqncde la main des Maures , qu’il conucrrit à la foy 
Chrcllicnncenuiron fan Mexiij. 8e fideliura Barcellone de la domination des Maures, qui 
l’auoicnt alliegcc pendant qu’il clloità la conqucfte des Mes Baléares , ou de Majorque 8c 
de Minorquc,ayant contraint 8c réduit à tribut les rovs de Lcryda , ou Leyda, de Tortofe, 
8c de Valence. Ce mefmc Raymond ait de Doulce , fille de Gilbert Comte de Prouence, 
Raymond quatricfmcdu nom fon fucccfTcur : Berenguier Comte de Prouencc : 8c Beren- 
gellc mariée aucc Alplionfc lixicfmc du nom rov de Callillc. Mourut fort vieil l'an 
cinquantiefme de la Principauté , 8c de Icfus-Chrilt MCI ), duquel le proche parent Odo 
Eucfquc d'Ourgel futrcllcmcnt illullrc en miracles 8c fainflctc de vie , qu’il mérita d'eftre 
mis 8c nombréau rollc des Saincts. 

D'xiij. Raymond fils de Raymond troificfme du nom, de Peronelle fa femme , fille 
de Ramire fécond , Roy d'Aragon , lequel auoit cllé parauant Moine , eut Alplionfc 
Roy d'Aragon : Sanchc Comte de Roflillon , 8c de Cerdainc en Vmbrie : Doulce 
efpoulcc à Sanchc Roy de Portugal , 8c Hermingrade , femme du Comte d'Ourgel. 
C’e 11 ce (fctymond , qui le premier de fa race , k caufc de la femme du dernier Roy 
d'Aragon, transféra ce Royaume en la maifon 8c famille des Berenguiers*. 8c qui decc 
da à Gironc au bourg de Sainfl Daniel , l'an trcntc-lixielmc de fon nouucau 8c 
premier règne , de l'humain falut Mcrxij. ayant elle enfcueli au Contient de Ry 
hcftal , fous le feeptre duquel flonflon Oldegirc , Eucfquc de Tarafeon , lequel 
ayant aulfi ellé Eucfquc de Barcellone , fut clcrit au liurc de vie au Catalogue des 
Sainâs. 

Ccll comme le plus fidcllcmcnc 8c naifuement qu'il m'a cflé poffible , i'aytiré la Gé- 
néalogie des nerenguiers du grand 8C docte Lazius , qui en avant fait lamefnie dcfccntc 
aux migrations des GotS Se Vifegots ,cn fait chef 8c premier elloc vn Bernard du temps de 
Charles le Grand , l’origine nv la qualité duquel il ne fpccific point .que quelque autre cu- 
rieux 8c bon Efcritiain remarque toutesfois en celle manière : lufloriant que, 

Ximenc finir d'Alphons fécond du nom, furnommé le Challc, Roy d'Alturcs, 8c de 
Leon , cllant défia allez auanc en a^;e , cfpoufa clandcllinemcnt Dom Sanchc Comte de 
Sardaigne^ 8c rtit de lny le vaillant Se renommé Bernard , furnommé del Carpio ; lequel 
par dcfpir 8c mal talent de n'auoir ai lacouronnc , fe retira aucc les Sarrazins , où il fie de 
grands actes de proüclTc 8c de vaillance héroïque, mcfmcs contre Alplionfc troiliefmc, 
furnommé le Grand Roy des Efpagncs,pourautant qu’il auoit confiné le Comte de Sar- 
daigne fon père, en rrcs-cllroitc 8c perpétuelle prifon , où il cfhoit mort à la parfin. Si 
qu'citant indigné 8c plein de manflon de cède mort , il fe retira de dcfpic à la ville 
de Barcellone , où Ion dit qu'il en fut le premier Comte , enuiron l'an dccxcv. 
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De manière que ce peut élite ce premier Bernard que ceft Alemand cotre du temps de ! 
Charlemagne , puis qu’il cfl certain que ceft Alphonfc fécond eft ccluy mcfmc qui aucc i 
l’aide de Fortun Gariez Roy de Nauarre Se de MariiHc Sarraitn Roy de SarragolFc comba- 
tit eonrrclc Grand Charles ( auquel il auoir promis k fuccellion de (es Royaumes ) à Ron- 
Ccuanx, où fut celle grande*: funclle defeonfiture des plus iliufircs Se renommez Paladins 
Bc Barons de France , félon les hilloircs d’Elpagne. 


Furet it U hi 
lift frfiryic- 
tAirn, 


J'umbif'n rt 
f.'UM MUM 


Ambiiim iah 

ft têtu lit msl 
l'tti:** rr.edt. 


te gt lit h 
mutnJrt 

bux Cern- 
er I * 

• tfiixae 

C mu de 
lefi m*n 
’sfdrdt. 

ftrtdeVn 
il demtM- 

» U Vu»- 
1 Dtnhtfÿ 

h Ht RA7- 
d BertH- 
r jin m* 

lUrXUr 


r 


BEREXCPJER PREMIER DP T<J> M MART DE DOI'LCE, 

Cemti premier de Preueme. 

? A diucriité d’humeurs, de mœurs. Si de pallions, quck nature a rcfpandu en gc- 
■’ lierai à tous les mortels , quoyqu’cll«fàcc naillre IC ne fçay quoy d’antipathique*: 
difproportionné , voircaye vne merucilleufc force d’emporter les volontczA tour- 
ner les mouucmcns de l ame du collé qu’elle l'c trouuc la plus forte , comme vn vent impé- 
tueux Si violent : fi cll-cc qu’vue longue hantife , conuerl'ation , Se fréquence , peut adou- : B 
cir cède dilTonantc contrariété, Se violanter la nature mcfmc. Mais quand il y va de' 
commander, {ijl’auoir le dcllùs, Si lafouucrainc aurhorité d'vn Ellat, il cil iinpollihlc j 
que deux âmes , quelle liaifon de fang, d'humeurs Si d’amitié qui fc rencontre , le puillcnt 
accorder , ny rencontrer en longue , durable, fie conlbnante harmonie , l'vn n’ayant droicl 
d'Empirc fur l’autre,*: l'ambition de dominer cllant vne generale fie ingucrilfablc mala- 
die. De manière que bien fouucnt vn grand Paljis ne peut foullcmr le mary Se la femme : 
pignez : vne grande ville dciix petit» Magillrats: vne grande ProuinCc deux Seigneurs . 
égaux : vn grand Royaume deux puillan . Rovs : ny toute la terre deux riuaux Monarques, q 
non plus que le ciel deux Soleils : li que de là nai fient Se -tirent leurs commencement , les “ 
difi'entions des citoyens, des peuples, des villes, des Prouinccs, des Royaumes, Se des: 
Monarchies : dont s’allument les feux de guerre , fiî lesciuils cm b râlements , les déplora- 
tions, les dcmohficmcnts, les tranllations, les du. utes, Se les tûmes uulaablcs que les ( 
hilloires nous cnfcigncnt. 

Tant que Gilbert fie Tyburge furent en vie, car c’clleicnr deux bonnes fie paifibles âmes, | 
k Prouence fut allez tranquille, calme, fie fans troubles ny terr, pelles : comme ceux cz: 
mains delquels Icgouuern.nl ,1a bouflollc fie les voiles du nature eftorent . mais apres leur ! 
decez, parce qu'enrre Alphons Se Raymond leurs gendres, Favdidc , fie Doulcc leurs fem- • 
mes , leurs valfaux. Gentilshommes, hommes Si partifans . les vents d'ambition fouflloicnt D 
toufiours quelques dififentions *’ débats icfchclons par où monrent les guerres mortelles, 
fanglantcs Se ciuilcs : le confcil de l’vn Si de l'autre porja , comme par vn moyen tres-pro- : 
pre de les euitcc , fie couppcr les commencement : viureen paix.vmon, alliance, Se durable 
amitié , de faire deux parts de leurs Ellats , les diuifer Si portionner fi iuilcmcnt,quc l'vn 
rieur que voif.ny qu’auoir fur l’autre, ny moins lur les officicrs,hômcsfii fuicils de fon Do- ' 
mainc.Cc qui lut cxcellcmmcttrouué bô des deux Princes beaux-frères : côfeuti des deux 
C5relTc-s,qui ne poutioicnt bié élire, cftâs femmes en vne mcfmc dominati5,Si de leurs plus 
apparées Seigneurs, Barüs,*: fidèles Côlcillcrs.approuué Je mis en plein etlcclcn celle forte. 

«Tue le Comte de Thololc, mary de Faydide, tiendroiten fouueraineté fous le nom fie ,. 
titre cic Comte, tout ce qui clloit dans les finages, depuis la Durance iufqucs au flcuuc 
de rifere , par delà la Cité de Valence , Se depuis le Rhofnc iufqucs aux Alpes ,aucc le 
challcau de Vallabrcpics.dc Bcaucairc , Sainél Gilles, Se toute la terre d' Argcncc delà le 
Rhofnc, fors la moitié, exceptée par cxprcz.d'Auignon,du Thor.de Cannions , Se du Pont 
de Sorgucs : car celle moitié , aucc le relie de la Prouence, depuis la mer Mcdircrrancc 
iufqucs au Beuuc de Durance , Se depuis les Alpes iufqucs au Rhofnc, ainlî qu'il coule Si 
’palïc entre les Iflcs de Lubyere» *: d’ Argcncc, pafianc par le lieu Si territoire dcFourques, 

Se courant au deuant de Sainél Gilles iufqucs en la mer , deuoit demeurer à la part du 
j Comte de Barccllone , 8i de Doulcc fa femme , en haute fouueraineté (bus le nsÿii Si titre F 
de Comte Se Marquis de Prouence. 

De re partage, comme de chofe très-importante. Se de bien haute corifcqucncc (car 
ce fut vil lien IndifTohiblc de la paix Si du repos des (ii)céts de ces deux Princes ) fut fait fii 
p j fié vn illullrc fii tres-authenrique inllrument, que les deux paitics Si pluikurs Barons SC 
Gentilshommes notables, qui furent preftnts à cctlaélc, figncrent de leurs maies pro- 
pres ainlî, 

Raymond 
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Raymond Comte de Proucnce, 

Doulcc Comteffe de Proucnce, 

Alphons Comte de Tholofe, 

Favdide Comtcfic de Tholofc, 
Berenguier d'Appifcr.ou Maillrc d’iloftcl, 
Gauffrid Porccllcr, 

Guillaume PorccIIct, 

Raymond Sacrifie, 

Gauffrid de Manfia, * 

Bertrand Porccllcr, 

Hugues Fulco, * 

Guillaume Fulco, 

G. Béraud, , * 

Bertrand Albcric, 

Pierre de Motif?,, 


Raymond de Bar;a, 
Roftangdc Pofquicres, 
Reynoard de Modenc, * 

Guillaume Rcynaud, 

Giraud de Pezenas, 

Guilhem Raynicr, 

Gantelmc de Clarcr, 

Hugues de Bcaucairc, 

Bernard d'Andufe, * 

Kmcric de Narbonne, 

EIzias d’Vfez, 

Raymond Gérard. 

Ravmond Cadil, 

Guillaume de Sainél Saturnin. 
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Outre lelquels , plufieurs astres Barons , Cbcualicrs , Gcntilshonuncs , Se pertanna- 
ges d'authorité ,' amis Se voilins des deux Comtes furent prefents à l'infltumcnt de ce 
partage. 

Combien que l'occalion fe'mble s’ofTrir de parler de la mailpn des Porccllcrs, comme de 
l’vne des plus Nobles Se anciennes de la Prouincc : carvoicy bien peu moins de cinq cens 
ans,S£rou testais elloient-ils quelque cliofc au delà : li eft-cc que ic les remets ailée quelques 
autres familles, qui bien tofi commenceront de paroiftre , donc icrcmarqucray les timbres 
j 3c les enfeignes , pour ne faire tort aux mentes du Comte Berenguier , lequel de ce temps, 
[pour fa haute proücffe, donna matière d’vnc belle Se mémorable Inrtoire, Se d'vn grand 
■exemple de Ciicualcric 8c de magnanimité , en faucur d'vnc Impératrice fclonnemcnc ac- 
[ eufee d'infamc adultère par vn ficn Maillrc d'Hollel : homme au relie roguc 8c vaillant de 
(apetfonne: mais traiOrc , malin Se dcfloyal , qui cranfporté d'vnc enragée Se boüillantc 
fureur d amour , en ayant ofé impudemment faire ouuertutc à fa Dame Se louuerainc 
Mailltclfe , violant les fainétes loix du ficré rcfpcéf, 8c les barrières de la raifon , par le rc- 
broüemcnt Se refus , que cède lagc Ptinceffe Iuy en fit, changeafon amour en cruelle 
vengeance , Se matriffon , receuanc infirment la peine Se la mort honccufc Se vilaine, 
qu'il vouloir faire ignominieufemcnc fouffrir à l'innocence: mais voicy l'hiftoire. 

Vn Cheualicr Alemand Maillrc d'Hollel de Henry cinquicfmc du nom , Empereur 
d'AJemagne , abandonna tellement la bride à fes folles 8c fenfucllcs affedions , qu'il fc 
rendit cfpetducmcnc amoureux des beautez de l'Impératrice Mathilde fi Dame, fille de 
Henrv premier Roy d'Angleterre. Si fut tellement emporte par le vcnt,îc la Dire de tan de- 
fir,cc(l inlolent Gcntilhônic, qu'il ola bien prefomptucufemenc Se fans rclpeél parler de fes 
' irripudantes amours à l'Imperatrice : laquelle c flanc vue lagc Se charte Ptinceffe, Se trouuât 
vu fi brufque abbotd , vilain Se prodigieux, luy vfc de fort rigoureufes paroles, le menaffanc 
crcs-aigrcmcnt s'il ne fc deportoie de celle inconfiderce Se lafehe demande. Cela toucha fi 
viucmcnt lecteur de ce fol qu'il s'en dcfpartic coût confus Se bien outrageufement félon: 
A: fi en conucrtit à la mcfmc heure fon amour en haine , tan affeûion en courroux , fes paf- 
fions en cfprit de vengeance. Se très-inique volonté. Au moyen dequoy il bluffa vnctrahi- 
fon à celle innocente Princcffc,pourfevangcrdc tan refus 8c de faficreSe hautaine rcfpon- 
fc.pour defpit de laquelle il auoit conccu vnc haine Se mortelle ruine courre le tait de la 
charteté. AinfidonccommevniourrEfnpercurcftoicauccpliificurs Princes, Barons, Se 
Chcualicrs de fa Cour , cc traiftre vint audacieufement denant luy à former accufarion 
d'adu Itère contre l'Impératrice, 8c 1 dite haut 8c clair, 8c bien arrogapiment,qu’iI foufticn- 
droit par voyc d'armes au Chcualicfquis'auanccroit témérairement dédire lecontraite, 
fon accufatiun véritable. Ceft effrange Êur, ains celle mefehante Se diabolique impoftute 
fut tout aulfi toll portée fous les ailles de la Renommée par toutes les patries du monde. Se 
par les oreilles A: les langues des homes, 8c feeut-on corne perfonne n'ofoit défendre le parti 
de celle dcfblec Se innocétc Damc.p.irce que le Cheualicr accufatcurcftoir vn tait rude 8c 
dangereux champion : fi que la vie 8c l'honcur de celle innocente Se fagePrinccffe tenaient 
à bien peu de cas. Quand Dieu qui ne biffe pas ainfi légèrement opprelfer l'innocence, 
Se qui a l'tril trcs-ouuért Se ttesfort fufeita le Comte Raymond : lequel aduerti de ces 
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r Berenguier I. 

nouucllcs , Se ayant elle informe de tout l’affaire , dcfplaHànt de* l'ennuy que l'Impcran ice ' 
portoit , délibéra d'aller fccrctrcmcnr à b Cour de l’Empereur, faire vn a£te magnanime Se [ 
d'vn digne parfait Se trcs-Joyal Chcuahcr.Or arriiia-i lance vn fcul Gentilhômc, deux iours] 
r ■ feulement auanc ccluy du combat , pour lequel auoit elle donne an Se iour à b prifonnicrc: j 

^"îulüu- pour ne perdre le temps, il fcVcflic fort matin d’vn liabir de Religieux, & auec l’on Cheug- [ ^ 
lier qu’il mena quant Se luy , couucrc de la mcfmc forte il s’en alla droit à La tour où l’Impc- 
racricccfloit fondue en larmes , pleine de milcfl’c Se de deuotion, comme celle qui n' arreu- { 
doit Se n’auoit plus recours qu a Dieu fcul , qui Içauoit Ion cirur fon innocence : à tant j 

qu’ayant impetré des gardes de parler à elle pour bconfolcr,il l’ouyt de cqnfcflion , à fin | 
de fçauoirau vray parce dcfguilcmcritli elle dloit coulpablc de ce que le Cheuaher luy I 
împofoit , à ce qu’il ne s’aduancuralt au foufticn d’vne querelle mauuaifc, ny au hazard 
d’vn inniflc Se gauche combat : enquoy il la trouua trcs-chaflc&trcs-honnor.iblc.l/ayant 
donc affairée que Dieu nclapourroitabandouncr f puisqu'ilcl\oit lç détenteur des affligez, 
luge rrcs-vcritablc des courages Se des pcnfccs , qui ne pouuoic élire ny dcccu, ny corrom- 
pu , il fc partit de là aucc fon Chcualicr , fans fe donner à cognoillrc à celle Dame affligée, 

& tira droit à fon logis. Làncfur pluHoft Berenguier rendu, qu'il \Vquippa &: s'arma dcl 
routes pièces .pour ne bill’cr vnc amc fi rraiftrcfli* , félonne te impudente fans cluftiment, | 
ny vnc tant fage Se chatte PrincefTc ftus defenie Se confolation : puis monté fur le chenal, j 
queà ccft hcro iquc exploit il auoit choiii, il s’alla rendre en brauc Se deccnr équipage à, 
l'Eftour préparé , où le Chaulicrimpoftcur n'artendoïc non moin^que le champion , que 
Dieu auoit AH c icc pour fouflcnir l’innocence d'vnc tant honnonblê Impératrice, &abba-j 
tre fa félonie Se fi trahifon : ninlt entrant aucc vnc redoutable furie , quvne ranc îufte indi- 
gnation allumoit les lignes du combat donnez , &: les cominaridemcns faits, il commence j C 
à brocher des clpcrons contre luy , la v ifiere baillée &: b lance en l'arrcft , combattant aucc ; 
tanrde forcencric Se d'adriéfle ,&Ic joignant & ferrant défi près. Se li rudement, qu'il ! 
luy fît co nfc fier publiqiicmcnr par force d’armes la vérité de ce qui s’eftoic parte de fis • 

folles , mefehankes , Se ti'op impudentes amours : tellement que par fa vaillance l'Impgra- J 
rricc fut dcliurcc d’vnc tant iniiiricuffc calomnie , Se retnifc en fon premier Iullrc , honneur ; 
&rrcputacion,aucc vnc incroyable i6ve Se conrcnrcmenc de l’Empereur Se dctourc la Cour, i 
Se la Noblertl* de l'Empire: le craillrc Chcùalicr aufomrdu camp ,ayantcftc comme infa- 
mc.perfide , lafçhe , Se infolenr calomniateur, attache Se penduen vn vilain gibet : le 
Comte Raymond remerciant Dieu de l’a victoire, fins fc faire cognoilhc (quoy que l’Enj- } 
percur Se l’ImpcràtriCelc firt'enrrrcs-foignçufcmentccrchcr) s’en retourna en Birccllonc, 
ptfbub*rr jayanc par vnaéle tant hcmïquc mérite d'en dire éternellement loüc & célébré par les hi- 
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if boires. Oe ce tant cxccllcnr Prince ,& delà ComtefTe Doulcc fa femme nafquircnt «ois 
cnfans mufles, qui cftfridircut forr auanc leur illu(lrc&: rovalc poflcrité. 

Raymond Berenguier qui fera en celle Chronique furnoinmé le Vieil , Gilbert , Se 
Berenguier. 

RaVmond Berenguier premier nav , fiiio.uic le reflamem de fon père fut Comte de Bar- 
ccllnne , cfpoufa Péronnelle fille de Ramirc fécond du nom, quiprcniicrcmcnt ayant elle 
Moine , fc quittant le chappcron Si le froc , par commandement du fainfl Siège , fut 
Comte de Barccllone, puis Rov d'Aragon. H fiit furnommé le Vieil , Se li eut deux fils, l'vn 
nommé lldelplions, qui fiir Roy d'Aragon Se Comte de Proocncc: l'autre Sancius ou 
Sanclio., ainli qu'il fera déduit. 

Gilbert dcii 2 icrmc du nom,fccond fils de Raymond, fut ordonné Comte de Proucncei 
à luy (ublliriic s'il deeedoit fans enfam malles , Berenguier fon tnoilicfmc fils. Si les malles 
dcfceridàns de lui :au defaut dcfqucls les malles du Comte Raymond, fumominé le Vieil, 
vcnoicncà tecuci lirlàfubftjturion. 

Quant a Berenguier troilicfmc fils, qui fera (ûrnopimé le Icunc .vous le verrez venir en 
fon ordre, quand il fera temps d'Iiilloricr de luy, de fon gomicrncmcnt , Se de les gclles: 
afin que nous ne nous itérions à tors Se à craucrs en dcsimpcrtincccs & côfufcs narracions. 

GILBERT IL DT 7ÇJ0M COMTE DE PJIOTEXCE. 

jltsERT dcuzicfincdu nom , fils de Bcrcnguict &: de Doulce . fuiuant les dilpofi- 
| tions de leurs tcllamens, interne heritier , commença d'entrer en la polfellion de fa 
> Comté , emtiron ce mcfmc temps. Il n'eut pas loifitdc faire beaucoup de chofes 


— 


de Proucncc fous les Coinces de Barccllonc. > 
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illuftres ny mémorables, parce que les dcftinces n'cflcndirent que bien peu Ton règne Se 0 
vic,Sç fi n’eull de la Comtellc (.liberté la femme aucuns malles, mais vue bile tant feule 
ment nommée Eflephanctc ou Eflicnnerc , qui fut donnée en mariage à Hugues dc> 
Batilx, fils du crand Guillaume Prince d’Orenge, riche, haut fc puilfant Prince de ce temp' 
en Proucncc : auquel cfloicnt aduenucstourcs les places Bauflenques ,aucc les Baulx poui 
x (on partage : 1a Princefl'cEftiennetc portant pour lors à Hugues Ion mary certain douaire 
qui luy fut con (lieue par fon pere. 

Ceoilbcrt qui feroit fizicmcComre de Prouence à conter depuis Raymond gendre du 
dernier Roy d'Arles, n’ayant guicrcs muy de fa Comte, citant décédé fans aucuns fils 
fuccclfcurs de fes Ellars, Ellcphanctc aucc le Prince Hugues fon mary : Hugues , Guil- 
laume , Bertrand , A: ÿ ilhcrt des Baulx fes enfans , s’approprièrent la Comte de Pto- 
ucncc, pardroicl de paternelle fucceflion, dont arriucrcnc beaucoup de tumultes, trou- 
bles, efclandrcs , & malheurs de guerre , aucc le fchilme des plus fignalez Barons Se Gen- 
tils-hommes du pays , qui s’anncrcnc les vns pour vn party , les autres pour l’autre. Car 
®| le troiliemc fils de Raymond premier mary de Doulcc, nommé Berenpiier , laiflaaprcs 
i luy Berenguicr fon fils heritier & pupille, que Raymond Comte de Barccllonc furnommé 
le Vieil , Ion oncle te fon tuteur , gouuernoir. A ce icunc pupille , comme au vray fuc- 
ccireurSt légitime heritier, qui pardroicl de liibllitution repreientoit laperfonne de fon 
! pere , foullenoit le vieil Raymond la Proucncc appartenir, non à laPrinccfi'c Elliennctc 
Iny àfcsenfans,contrc les dclfcins dcfqucls,8e les prétentions qu'ils amenoienten faneur du 
jdroiél de leur mere fille vnique du Comte Gilbert , Scies troubles Se bruyncs qu'ils exci- 
I toient , il s'oppofa fort Se ferme , voire fi roulement Se à certes , que tous ce: brouillards 
C furent bien toil efuanouys, & ces tumultes difllppez. 

Bien peu apres ces cliofes Adclaficqui l'c mettoit en fes titres Comccfic d'AuignonSe 
de Proucncc (cecyaduint l’an mcxxix. indidionvi.) donna aux enfans de Guillaume 
fon (ils , Comtes de Forealquier , tout le droitl qu'elle auoir fur les Comtés de rroucncc & 
de Forcalquicr:drci£l Se portion que ces icunes princes cognoilfanrs qu’il ne (croit peu 
difficile de iouyr, remirent Se codèrent par vn bon Sefage confiai au vieil Berenguicr, en 
; qualité tourcsfois de tuteur du icunc Se pupille Berenguicr fonnepued, auquel ils enten- 
’doient faire leur remillion. Mais iuftement fc partirent vnze ans quand Hugues des Baulx 
' fit tant , Se mania fi bien les pratiques de les affaires , qu'il fut inféodé de ta proucncc par 
U , Conrad troifiemc du nom Empereur , quoy que celle nouuellc inféodation dura bien peu, 
parce qu'elle fut déclarée nulle , inualidc Se fins etfcél, ainli que l'annee mcxli i t. de- 
monllrcra , où nous attendons de le faire voir: cependant qu’il nous faut armer. Se pré- 
parer à la guerre des Comtes de Prouence, 8e delà princcfit des Baulx, qui ne doit pas 
dire guicrcs moins fafeheufe Se longue, que fera celle de Charles de Dura?., du fléau de 
proucncc Raymond de Turenne, ou d'Alphonfc d'Aragon qui print Se làccagca la puilfan- 
te ville dcMarfcillc. 

Cède melinc année donc s’cfmcut Se fc Icuavn fumeux tourbillon de guerre forte Se 
cruelle entre le Comte Raymond oncle Se adminiflratcur du icunc Comte de rroucncc: Se 
la princcfle Ellcphancrc, Hugues fon mary, Se les princes des Baulx fes enfans, Seigneurs du 
Bourgncufd'Arlcs,dcTrinquctaillc,S. Gabriel, je des places Bauflenques que nous n'arre- 
llcrons guicrcs de cotccr , aucc eux vn gros Se grand nombre de Gcntils-hômcsA' d'hfimes 
s'clloicni rangez, parce que Ellcphanctc prétendant hériter aux Seigneuries de Gilbert fon 
pere drclfoit par mcfme moyen le vol de les prétentions à la Comté de proucncc, dont elle 
demandoit héritage Se portion, par vove d’armesSe dcfaicl. Ce commencement mitcômc 
par vn l'oudain Se inattendu coupdcronncrrc.vn tel tumulte dans le pays, qu'on ne voyoit 
de toutes parts qu’Enfeignes dclployccs, Se tambours bat tan s, ou fous la bannière denar- 
ccllonc Se de proucncc, ou fous la comète des Baulx aucc vn contrepatrv de Noblcllc,dont 
F | l'vne part portoir la querelle de Berenguicr, l’autre de la princclfe qucrclantc.qtioy que l'on- 
i cle tuteur eSmefage Se tres-aduifé prince qu'il clloir, oppofall au côtrairc pour fon nepueu 
I ne luy pouuoir côpctcr aucû droiû,à raifon qu’elle auoir elle- fulfilammét pourueuc Se fort 
| richement dotée, félon Ion haut grade Se qualité, par le Cote Gilbert fon pere. Se G’ilhcrrc fa 
[ mcrc.au moyen dequoy elle en auoir pcrçcu Se récucilly tous les drokts qu'elle y pouuoir 
: prétendre. Ce prince defiroie de ramener an denoir Ellcphancrc, pour euircr le lang.Se les 
malheurs que les guerres inrcltincs Se ciuilcs ttainenccoullumicrcmcnt Se fiiiicfteinenrà 
I leur queue: mais il fur ncccllaiic que ce nuage creuafl. Se que la liircur de la paillon dcccflc 
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Bcrcnguicr II. dit le Ieunc, 


femme fit quelque peu fon cours pour la plus facilement a r relier, parce qu’vue chofc forte 
fie violente ne peut , à ce que tlifent les fages , longuement durer en fa force. 

Pendant ccftc guerre , le tuteur fit fi£ gouucrna fi bien , qu'il rcceut au nom du Com- 
te pupile fon nepueu, les hommages des Prélats, tarons, fié Nobles de Proucncc : cho- 
ie qui fut de gouft vn peu aigre, fie de difficile digeftion àEftcphancte, qui ne s atten- 
dant à rien moins que cela , ne trouua guicrcs doux ce morceau , non plus que fes enfans 
fi c les Gentils-hommes de fon party. 

Maisparmy les débats fie lesafpres diflentions de ces Princes, dont l’vn ne vouloir 
fouffrir violence ny inuaiion fur fon droiû 5c légitime fuccdfion , les autres ne pou- 
uoient dcfmordrc de leurs prétentions , fie demandes : le vieil Bcrcnguicr tuteur du ieu- 
nc Comte , apres auoir fagement fie fidèlement gouucrné les affaires de fon nepueu, 
durant la foiblcfTc de fon bas aage,cftanc défia rompu fie cafic de vicillcflc, décéda , non 
fanseftrcgrandcmcntregrettc des Prouençaux pour la preud’hommie , dont il cfioit re- 
commande fur beaucoup de Princes de fon temps, te pour fa grande libéralité. Et eu celle 
mcfmc faifon aduint , fie fc trouua au dénombrement , que Raymond Archcucfquc 
d’Arles fit faire des Chaflcaux, terres, feigncurics, fie vaftaux mouuants de fon Arche-, 
uefch^ que ce que les Porccllcts auoient au port d’Arles , te tout le tribut qu’ils prenoient 
fur les Hebricux, cftoit de fon fief fi c rclcüoicnc (ans plus de luy : entrons au icunc Raymôd. 
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S E icunc Raymond cftoit à Barccllonc, lors que les nouuclles de la mort de fon 
oncle luy furent apportées, Ai que le gouucrnement de fa Comté citant combe en 
fes mains , il fc vit harccllcr Ai prcil’er par la Princcflc des Baulx , fes partifans Ai 
ceux qui s'eftoient rangez de fon codé pour la défendre. Mais comme il cftoit doué 
d’vn haut Ai magnanime courage , il ne continua pas moins gcncrcufcmenc la guerre 
qu’il eut fur les bras , cjtie fon oncle Prince digne deternclle mémoire l’auoit commencée. 
Ccftc guerre dura fort longuement , non fans grande Ai déplorable ruine des peuples 
de pluiicurs meurtres , homicides, violences, faccagcmcncs, délimitions de villes, bourgs 
.V chaftcaux , larcins, rapines , volcrics , bruflemencs , violemcnts , forccncries , Ai routes 
telles fanglantcscalamiccz , que les guerres d’ambition Ai les ciuilcs cfmcures engendrent 
ordinairement és Eftacs, Royaumes Ai Prouinccs agitées : Ai comme les forces, les armcsja 
fortune Ai les Gentils-hommes fcmblaflènt balancer cfgallemcnritout cela donna occaiion 
aux vns Ai aux autres de lé repofer Ai retirera raifon des tréfiles, qui furent arreftecs, 
Ai du calme qui accoifa ces troubles , Ai ces tempeftes guerrières durant l’efpacc de 
cinq ans. Ce qui aduint au commencement de l’byucr, où les camps ont pour la plus 
part de couftumc de fe diflipper pour les incommoditcz que ccftc afpre Ai immifcricor- 
dieufe faifon traincAi charrie, ou delé retirer ésgarnifons, ou de faire des trcfuesàccr- 
tain temps, pour aucc plus de facilité paruemr à vnc pacification , ou finalement au renou- 
ucllcmcnt de la guerre , Ai rctentarcmcnr des trompetes. 

Si ne fut pourtant ccftc fufpcniion d’grmes tellement aficurcc , ny ces trcfùes fi bien 
ioinücs Ai foudccs aucc tant de confiance Ai de liberté qu’il n’y reliât roufiours du mal- 
raient , du foupçon , Ai de U dcffiaiice , ainçois de 1a violence Ai de l’cxccz. Car les fub- 
icéls des deux partis ne fe polluants contenir en difciplinc , ny fc garder de courir im- 
pctucufcmcnt les vns fur les autres , par pluiicurs aûes d’ennemis Ai d’iioftilitc , ren- 
doicnt Icstrcfues de nul cfFcâ. Ces desbords occalionncrcnc les Salons, Si Gcntils-hom- 
mes de Proucnce , amis communs de ces Princes , trcs-amatcurs de repos Ai de paix 
de fc remuer Ai de mettre la main à Tenture : de forte qu’aucc les pneres Ai graucs remon- 
ftranccs, qui furent faites à la Princcfic Eftcplianctc, &àfcs enfans par les principaux 
Seigneurs , amis de la Cour , Ai conducteurs de fon armée , elle enuoya fes Ambafla- 
deurs , accompagnez de Hugues Ai Guillaume fes fils , Princes des Aaulx , par dc- 
uers le icunc Comte à la ville de Barccllone , où ils furent autant graciculcmcnt les 
bicn-vcnut , que magnifiquement Ai trcs-honnorablemcnt receus : tellement qu’a- 
pres auoir ouucrt bien au long le motif de leur venue , Ai d'vne relie ambaiVadc : Ai 
I comme la Princcfté leur mcrc fuittanc le confeil de fes principaux amis Ai Barons , 
s’eftoir dclibcrcc d’vne franche Ai libre volonté à la paix , Ai à |é remettre entièrement 
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à (on obeyffance Se bon pbilir , pour ordonner d'elle fie de tous leurs biens ainfi que 
bon luy femblcroir , le Icunc Comte infiniment ioyeux de lair offre fie de leur bonne rc- 
folucion , louant infiniment la Cage intention de U Princcffc leur mère par l’aduisdefon 
confcil , fit gracicufcmcnt rcfponfc que tout auflï rail qü'il aurait mis fin à quelques im- 
portants affaires qui le preflbient de prcz,fie ne luy eftoit de petite confcqucncc, il s'a- 
cheminerait en toute dib'gcncci fon pays de Proucncc, pour la contenter, Se mettre vn 
bon accord à ce différent. Cependant promirent en foy de Princes les vus les autres 
que les choies demeureraient tranquilles, S c en l’cllat que pour lors elles effoient , aucc 
ce qu'aucun d eux ne (c procurerait ouucrteincnt , ny couucrtemcncoffenfe.martiflbn, 
ny dcfplaifir. 

I-es Ambaffadeurs prindrcntadonc conge du Comte, vindrent extrêmement fatisfàiéls 
en Proucncc deuers b Princcffc Eftcplianctc , où aucc autant de plailir armiez, que d'impa- 
tience attendus,on ne pourrait croire de quel vilagc elle les rcccucfie cardia, quelle ioyc 
luy ouurit le cœur , quand elle eut entendue la douce fie gracieufe rcfponfc que le icunc 
Berenguier leur ai^it faille , fie combien le retardement de fa vetlue luy fie trouucr 
Icsiourslanguiflans fie longs. 

Des lors toutes lioftilitcz ccflcrent , tous cxccz Se violences prindrent fin , fie commen- 
cèrent le’s trcfùcs , à dire l entrcc d'vne bonne , aff euree Se defircc pacification en effeét. 

Au mcfmc temps, que ces chofcs aduindrent , Guillaume de Mondragon fit hom- 
mage à l'Archcucfquc d'Arles Raymond , en prclcncc dccuillaumc Porccllct Sedcplu- 
fiairs gentils-hommes de qualité : fie fi dcccdalc Prince Hugues mary d'Effephancre cn- 
uiron vn an apres d'vne longue fie fafeheufe maladie qui l’auoic faifi. Alors confirma C011- 
rad III. du nom Empereur Roy des Romains, fie ucantmoins donna denouucau àl'Ar- 
cheuefquc Raymond b iurifdiclion , fauf touresfois la louucraincté de b cite d’Arles 
aucc b quatrième partie des lieux d' Albaron , Se de Foz , que le feu Comte de Tliolo- 
fe Raymond parfon rdlamcnrauoic taille à fon fuccdlcur Archcucfquc. 

D’auantagclaScigncuricdcTrinquetaillc.Sallon, leVernegue, AUcin, fainû Cha- 
înas, ou fainil Amans, Callclucirc, Mornas, Mondragon, Vyon, Vinfobre, fie l'Ab- 
bavefîincl ccruais : fie de toutes ces places Conrad luy fit dcfpcfchcr lettres au fd d’or, 
où fevoid d'vn codé b figure d'vn Empereur , cenanc vncefpcecu main , fie de l'autre la 
forme d'vn monde, aucc ces lettres coniques en la circonférence du fc! v • 

Ctnnutm lll. Del gr.ui.i Ronunorum Rex , fie à fon reuers les armes Impériales aucc ce vers, 
rimez fclon b façon des anciens: 

Rems cjpnt mundi , répit orbts freru rotunJi. 

Les rrcfbes expirées fie finies , fur l'an mil cent cinquante, le Comte Raymond effant 
d* retour de fiarccllone en fon pays de Proucncc à fin d'accorder les conditions de celle 
paix , 8 e ne biffer plus en fuipens Eflcphanctc, qui ne délirait rien tant que ceb , luy 
fit entendre fa volonté. De cela rcccut vn tel contentement cède Dame , fie s’en mou- 
dra tellement defueufe , quelle iura folcnncllcmcnt de ne refufer jamais l'accord Se le 
g 'confcntcmcnr d'aucuns articles , iaçoit quelle y peut voir à ebir fon propre defatianta- 
ge , pouracu que toute forte de trouble ccflid, ranc pour fon rcfpcét que pour ccluy de 
! (es fils , fi quils pcuflcnc demeurer en bonne paix aucc le Comte de Proucncc leur na- 
turel fie fouucrain Seigneur. Ioinit qu'elle voyoit diminuer fes forces de iour en iour, 
fie ne vovoir point quelle peut longuement contrcquarrcr vue fi puiffantc Se grofle par- 
ue , quov qu'elle fut puiffantc fie riche. Et de fuel Içaehant fon arriucc , elle ne dibya 
I point de luy enuoycr derechef les Ambaffadeurs , pour le fupplicr, fumant ce qui auoic 
i ellé arredé , d'auoir pitfé de b Proucncc tauc affligée. Se trauaillcc de fi long temps, 

I à ce qu'ils pcnffcnc venir en quclqqc bonne Se honnorable compoiition , ou à tout le 
I moins que leur different fut remis au jugement de perfonnages de bonne fie droitte 
confidence , non portez de pafiïonncc fie troublée aft'eûion vers I'vn ny l'autre parry: 
chofc qui bien fouucnt a dcilourné b paix , nourry les guerres ciuiles fie les intcllincs 
diffenrions. * 

Les Ambaffadeurs firent en toute diligence Se fidelité entendre leur chargeai! icune 
Comte, à fin qu'il lit coucher l'acCbrd de çiaix en la qualité, fie de b teneur qu’il adui- 
fcroit : à quoy il fit rcfponfe , qu'il cdoit trcs-difpofé , Se toutprcft de remettre fes do- 
cuments fie raifons entre les mains Se les jugements des nobles Se fages du pays , auf- 
i quels pareillement 1 a Princcffc Effephanetc pourrait bjcn configncr les fiens , pour 

L 1 décider 


1 4 î'riaeeffi 
EjitphAe.ua 
ruait au te 
etnten 
un. tnt Ut 
.imbu tié- 
deurs. 

Lutrtfnattf 
fuma 
fiima. 


mcxli tu 

HcmmétttMt 
Cuü'jurmt dt 

MendrArsn a 

Ra sqprd Ar- 
tisan làw 
4 Aria. 

Vn 

MCXt II II. 
Mari dt lin - 
l>ut P rinct 
du BahIx 

mxry /EJ If 
filArutt. 

Dm f Attifât 
t Emprunt 
CrrtrA.i à f Ar 
chenu fut 
| / Aria de 
■ piufuun ttmi 
\ cr 'tiguenritt. 

Depuis <jn And 
StdUn iji aux 
Aubni/fqiitl 
d'Arla. 

Ce fût fl àt 
au fel dt 
l Empereur 
i Coûta J. 


L'ten uct. 

! Rt lourde R*} 
m:nd Bem- 
fm. r tuVnetd 
j ttPturmut- 
| ter ta paix 
I autc Èfltfhn- 
i urteerjettet- 
' fAW. ‘ 


hegttçrmt • 

} dt AJ CUtt dt 
fradt A^Atnt 
•Uiutn: tflrt 
rntirri &■ un 
pAjfîtuntx. 


114 


La féconde partie de l'Hiftoirc 
Bcrenguicr II. dictlelcunc. 


teurt Je La 

fAiXdt il MX 

Triiun ni 
dtyvtwi fi len- 
g nem: nt iit!*- 
yu il peur i* 
Ut irriter. 

Lti qnertüet 
datoytftrâf 

pmtntAMt 
qntnlln in 
\patilt~bmu 
tMtuuhtn. 


Artielti it 
peux tiurt U 
Cornu Benn 
gutr. & U 
Vetneifli Ï.JU- 
fk*aue. 

La Vnutnci 
U'Jji* À Btrl- 
gtûerp»r Eflt- 
phâxite. 

La ' rinetffi 
l-jlrphanctt 
tarer a f»y y 
UlAUlt AM 

Vint!* it Pr*- 


ÇenjAfr.intt 
it ti **4 a* m 
t ArUt. 


P m'AMTonfr 
m U portai it 
U un ù' Arles. 


Pttnil/ge irt 
genHii-hmit 
MArth*nis{jr 
snifAntiAr- 

U>, 


décider leur different . Si le réduire À vue bonne Si honnorable pacification. Mais com- 
me il eft dangereux de s'entremettre de l'accord des lyons Si des ours , Si que le iouër à 
belles fi fauuages , n'cft vn effay de petite confideration : les Gcntils-bommcs Si luges ac- 
cordez de part Si d'autre, le reftdans aucunement difficiles, & ccrdunts comme des 
fuittes Si des temporifements pour la peur qu'ils auoient d'apporter dudcplafiirà l'vne 
ou l'autre partie , ny voulurent aucunement toucher. Ce delay penfa gafter plus que 
jamais les affaires , Si caufer vn nouueau rcfiicil de tumulte, Si rcnouucllcmcnt de guer- 
re : Si en cela fcmblerent ils cfire ou trop conlidcrez , ou trop peu rompus aux rencontres 
du monde , puis qu'il eft ccrrain , que la où la fortune fcmblc tant foit peu balancer , les 
entremetteurs font toufiours non feulement bien rcccus , ains trcs-delircz , fi le poinrt de 
la querelle , dont eft que (lion , n'cft tellement cruel Si fanglant , que rien que l'cllcâ d'vnc 
bataille , ou d'vn afpre Si mortel combat ne le puiffe définir : car toutes les querelles qui 
viennent entre les Roys Si les Monarques , different des querelles particulières des Gen- 
tils-hommes feulement en cela , queles vus les décident aucc les canons Si les armées dans g 
vn champ ample, les autres aucc la lance Si le harnois, ou l'cfpccSi le poignard dans vn 
prc. Toutesfois à la parfin ,1'affignation fut donnée en Arles , où le Comte, les Princes 
des Paulx, Si leur merc aucc leurs Gentils-hommes 8i partifans fc trouucrent, Iclqucls* 
apres auoir longuement parlementé Si difeouru enfemblc, en termes d'honneur de leurs 
diflcrct, tireur t.itu que Eftcphanctc continuant le bon vouloir quelle auoir môftré.Sigar-! 
doit toufiours defoair de celle guerre, la paix frit arreftee, Si capitulee en celle forte. 

En premier lieu que la Princcffc des Baulx quitteroie Si rcniettroit au Comte Si aux 
liens fucoeffcurs tout le droiift qu'elle deinandoit fur la Proucncc : renoncerait à tout ficfSi 
hommage quelle Si les predecclfeurs auoicnc , ou fes fucceffeurs pourroiciir prétendre cz. C 
terres d'icelle, que le Cointe Si fes fucccflcurs tiendroient d'orenauat fans rccognoiftrc au- 
cun (ouucrain : quelle luy jurerait foy, Si loyauté du chafteau de Trinquctaille, Si de toutes 
les fortcrcll'es , feroit fidcllc , Si fi luy en douncroic tout Si tel pouuoir qu'il eft contenu au 
ferment de fidelité. 

Le Comte de fa part hiv quitteroie par fcmblable, Si remettroit rous nouheaux vfiges par 
luy impofez Si mis fur les fujets d'elle , des villes , chafteaux Si fortcrcll'es nommées Bauf- 
I cliques , dés le trépas du Comte Gilbert (on pere , tant par incr que par terre. La Princcf- 
fc luy quitteroie 8< remettroit l'honneur Si fouucrainccc à elle appartenant , que Rollang 
Alphant , Si certains autres rebelles auoient fur le chafteau de Mcrargues Si autres lieux: p) 
pareillement la fouueraiiicté de Bcrrc ,Si des autres villes Bauffcnqucs:promcttroit Si iurc- 
roit de n’y fairc.ny drcllcr aucunes forrereffes, ains Icslaifferoitau mcfmccftatqueHngues 
des Baulx fon mary lesauoitacquifcsdefcu Comte de Barccllonc Raymond. Luy remer- 
tvoit d'abondant Si cedcroit les condamincs de Gaudagcron , contenues dam la cite d’Ar 
les: pat mcfme moyen luy cedcroit Si remettroit les ferments Si conuchtions, qu’elle Si! 
fon feu mary le Prince H ligues auoient rcccu du Comte de Proucncc de route la Comté; 
ainli que Bcrenguicr Raymondaycul du Comte Raymond l'auoit partagée aucc le Comte 
de Tholofc A Iphons fon bcau-frerc. Luy remettroit Si donneroit encor le pouuoir Si au- E 
thoritcqu'ellc auoit de Porraudofc, ou Port'-auronl’e d'Arles , toutes les fois quil plairait 
au Comte y faire fes allées Si venues. Et fi pourroit, quand bon luy lemblcroit , aller Si ve- 
nir en Arles aucc fou train ordinaire: outre quqy luy feroit permis Si loifiblc de prendre 
logis dans le Bourg-neuf de la cité fansaucunc contradiction, exceptées toutesfois les mai- 
fons des Gentils-hommes, des Marchands Si des artifans. Si luy quitterait de plus Si re- 
mettrait le gage de Camargues , que Huguci fon mary auoit pris fur Bcrenguicr Raymond 
fon pcrc, en recoinpcnlc de la Comté, vadiouftans encor quarte mille fols pour icelles 
maiions. Finalement quitterait Si remettroit au Cqmte Bcrenguicr, le droit Si faculté 
qu’elle auoit fur la corde Si lcquint.il.au lieu dcTrinquetnillc d'y tenir foire Si tqarché. 

Que fi la Princcffc ou aucun des liens contrcucnoit en quelque manière que ce fut aux 
chofcs q deffus eu le leur faiiant cntédrc,le Prince Hugues des Baulx fon fils affilé feroit te- 
nu de fc remettre au pot,*!oir Si obeyffanceduCôtc dans quarante iours preciltmctaprcsla 
dénonciation à luy faiclc,Si fi n'eu dcfpartiroitquc toutes choies ne fulfcut remifesà leur 
premier citât Sc dcu. Dauantagc luy aidcroir.Si le dcfciidi oit enuers tous 5i courre tous , (c 
loubmettant (s'il faifoit le contraire ) d’eftre tenu pour perfide , Si à la réputation de 
faux , marinais Si déflorai. Et ncantmoins quelle feroit ratifier Si agréer touc ce 
que deffus à les autres enfans Prince des Baulx : iinpofants pur ces moyens Si ces con 
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uentions lilcncc à leur didcrcm,St fin pcrpcnicllc 11 leiirqiicrc]Ic(/rjw «jci») dol ny trôpcric. ' 
En cxccuclon de tous ces poinâs , Edcphancte & les enfans prederenr franchement 
hommage à Berenguier leur fouucrain, de toutes les terres Se chadeaux qu’ils renoient Se 
pollcdoicnt en la Comte de Prouencc encor pour le iourd'huy dites BauQcnqucs ,/cmt/i- 
, ny dol quelconque. Dequoy fuc faift vn acte tres-authenrique figné de leurs feins 
« ! Se leaux en prcfcnce de Bermoud d'V fez , de Guillaume de Chadeau-Renard , Seigneurs 
1 dcfdits lieux , Se de plufieurs Barons St Gentils hommes du pays , amis communs , St en- 
tremetteurs de ccd accord, lequel toutesfois ne futny bien aflcurc , ny de longue St forte 
duree, comme la fuitte de ce difeours déclarera. 

Grade Se puiffantc cdoit.a la vérité, code tant illudrcmaifon desBaulx, puis qu’elle ofoic 
bien no fculcmctcoticquarrcr vn fi grâd St pnifiant Prince que le Comte de Prouccc (qui 
clfoit nô des petits Côtes du iourd’huy.mais vn petit Roy de ce tcps)ains pouuoit partit St 
j faite balaccr de fon code vnc des moitié* de la plus illuftre Noblefle de la Prouincc.Cat les 
: Baron s,ccntils-hômcs Se Chcualicrs le treuucrct tellement diuifez en ces troubles St cède 
I querelle que l’vne part ne fcmbloit pas moins pefet que l’autre, ny dôner moins d'ambigui- 
rc au iugcincnt de la fin de cède guerre, que d'ad’eutancc de ruines,dcfolations St malheurs 
au pays. Ceux qui fuiuoient la Pnneefie des Baulx Se fa enfans, edoient 
1 Pierre Lauret. Raymond Bcllarce , ou de nodag RaymôddeTharafcô, 


: Rodangdc Sabrau, Bcauforr, 

1 Guillaume de Sabrau, cuiliaume d'F.yguiercs , 
Raymond d'V lez, cantclmc de Ventabren, 

Rodang de Pofquicres fils de Bonifacc de Cadcllanc, 


C Daine Hetminfende, 

'Guillaume de Cadcl-Rcy- 
j nard , 

.Guillaume de Randon, 
Pierre de Remulins, 
Raymond dclâindPriuat, 
Rodang Gantclme , • 

Arnaud defnincl Remy, 
Geoffroy de Merargues, 
q Bertrand de Malconfeil, 
Hugues Porccllct, 
Hnguesde Roque-mabre, 


Raymond de Baulmes, 
Hugues des Arènes , 
Guillaume Hugues, 
Hugues Sacridc, 
lauffred de Tourreuez, 
Arnaud de l’Ers , 

Bernard de Beaulieu , 
cauffcid de Marfcillc, 
Guillaume Pierre dePof- 
•quieres, 

Bertrand du Bois, 
Bertrand de Marguerites, 


Yfnard deTharafeon, 
Rcynaud Alcar, 
cuillicn Bertrand, 

Pons Ayeard, 
cuillicn Guibert, 

Guillaume de Vittrolcs, 
Pierre Ifnard , des Baulx, 

A mairie Bertrand, 
Raymond de Noues, 
ciraud ou ouvra de Symiane, 
Rodang Quiqueran, 
Bertrand de Allamanon , 
Guillaume cantclmc, 
Raymond de Mcrcuir, 
Peyre de Cabanes, 

Bertrand de faimd Remy, 


Pons Odol, de fainâ Remy, Pierre cucrin de Trinque- Rambaud de Beaujeu, 


Raymond de V illcncufue, 
Hugues d'Aix, 
BcrtrancfCauflicr, 
Raymond Geoffroy Badon, 
,t £ Pierre Guilhcn, 


Ferrai deThoatd, 
Bertrand do Barbcntanc, 
Rodang de Tharafeon , . 
Pierre de Campanes, 
Arcaud de Chadeauneuf. 


caille, 

Raymond deRomanin, 

Albert deChadeau-vieux, 

Bernard de Beau-lieu, 

Guillaume de Porccller, 

Tous ces Barons , St plufieurs autres Cheualicrs St Gentils-hommes edoient du codé 
de la Princcde des Baulx , St de fes enfans , parmy lefqucls nous auons recognu quelques 
familles, dont les nepueux font encor en celte mcfmc noblcffc St fplcndcur , St donc nous 
reprefenterons les Efeus apres que nous aurons par le fcmblablc veu , quels edoient les Ba- 
rons St Chcualicrs , qui le rangèrent du parry du Comte de Prouencc, lefqucls edoient 
Ifnard ( iiicrin de Tram, Guilhcn de Montatmac. cuillicn deMondiers. 


G. de Courbons, 

Peyre Gvlly, 

Raymond Laugier, 
Peyre de Gallx-rt, 
Guygue de Romollcs , 
lauffred de Boulbon, 
Rodang Porcrllct, 
Guilhcn Porccller, 
Porccllct des Porcellets, 
Hugues de Fuucl, 
Aaoulx de Lambclq, 


Guilhcn de Lambclq, 
Laugier d'Orgon, 

Guilhcn de las Arenas, 
Antclmc de Monrilar, 
lauffred de Vollonne, 
P.dcMaluans, 

I’. Yfnard de Rochcbrunc, 
Hugues d'Oraifon, 
Guilhcn Augicr, 
Berenguier de Tourreuez, 
Bonifacc deBaguarris, 


Aneelme de Mondiers, 
bouquet de Pontis, 
cuillicn de Symiane, 
Bertrand d’AgouIt, 
cyraud Amyc, 

Arnaud Flotte, 

P. de Myfon, 

G. Martin, 

Richard des Iourdans, 
Hugues de Mont-Roulx, 
Raymond lauffred de Foz, 
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La fcconde partie de l'Hiltoirc 
Bcrenguier II. dit le Icunc. 


Rollang dcl Vcrncguc, 
Raymond Pcllcgar, 
Ollcbrec de Allamanon, 
GuiUicn Raymond, 
Anrhoinede Cadarache, 
Raymond de Pierre-verd, 
Hugues de Rcilhanc, 
Pierre de Faulcon, 

Pons de Merindol, 
Guillic il de Tueriez , 


Arnaud dcl' A urade, 
.Bertrand de Signe, 
Bertrand de F l.iïlans, 
Bertrand de Allamanon, 
Bul'oii de Ccrcllc , 
Hugues de la Roche , 
Pierre de Raymer , 
Ambroux de Rogon. 


Guilhen de Ponreuez, 

Rollang de faincl-Iucrs, 

Bertrand de Caftcllanc, 

Y (nard de Romollcs, 

Lambert de Forealquier, 

Lambert de l.ayncel, 

Y inard Audibert, 

Guyguede Monc-brifon, 

Fouquet deSoliers, 

Adhemar de Bras, 

Auccpluficurs autres bons chcualiers , nobles te hdellcs perfonnages qui voulurent 
courir la Fortune de les armes de leur Prince d'vne gcncrcufc de franche relolution con 
trela PrinccfTe des Baulx. Toute laNoblciTcainii fendue en deux, de les contrcpoix 
de la balance d’vne clgallc pente, il clloic bien à prefumer que relie ciiiilc querelle eut 
plus longuement duré , le pays en eut foufferedes mcrueillcux troubles , de des étran- 
ges combullions , de lamentables boulcucrfcmcnts , non fans beaucoup d'cfclandrcs 
Je part de d'autre. 

Si l'Empereur Fridcric de Louys le Icune , en ayants iugé en faneur de Bcrenguier, n’euf- 
Fcnt par mcFme moyen impofé vn Filcnce perpétuel aux Princes Baudcncs , qui ne pou- 
uantscllriucr contre deux fi puiiTants luges , de cognoillants le droiél ne panoher que 
bien peu de leur codé, femondrerent touFiours depuis bons parents, loyaux de (idcllcs 
vaflaux du Comte, cnpluficurs vrgentes, honnotables de hautes occadons , Fans le mo- 
Icdcr ny quereller ïamais plus. 

Si ceux qui cfcriucnc hilloircs generales ou particulières , ci! oient audî fidcllemcnt de 
librement, comme librement de ndcllcment ils ttauaillcnt (car vn homme Fcul ne peuc 
voir tout) Fecourus des mémoires que plufieurspcrfonncs gardent inutilement, de laidcnt 
moifir, de manger à la poullicre , priuants eux de ccd honneur, de le public de cefte gloi- 
re de de ce bien : infinies belles chofcs fc trcuncroicnt tirées de l'oubly de facrccs à 
perpétuité aucc honneur de renommée, qui demeurent cnl'cuclics, de mortes dans les 
Fombres caues &c les profondes fondrières du temps: dont aduicnt que par vnc lègue Fuictc 
d'aagcs elles viennent à élire tout ainfi que fi elles n'auoient iamais cflé: c’cft pourquoy 
tantd hidoiresFetrcuucntfcchcsde dciicéhrcufcs en beaux accidcns de notables circon- 
llanccs , tant de familles incogmtcs enterrées de peries , qu’à grande peine peut on enten- 
dre depuis trois cens ans, quelques races tant Foient elles illudrcs, de couronnées d’vue fi- 
dcllcfuitc, de fins interruption ou biaiFement iulqucs à nous, tant la nonchalance des 
premiers a edé grande , de l’cnuic attachée au coeur des hommes , d'en laidcr , de dcfpar- 
tir les indruclions aux cfcriuains, ou, à mieux dire, tant pd vainc, peu durable, incondante, 
de paflagere la duree des chofcs de ce monde : de tourcsfois il n’y a celuy qui ne toit Forty 
de pereen père , d'ayeul en ayeul , de d’anccdre en ancedrc .comme par des cfchclons in- 
faillibles (il d’auanturc il n'cd Arcade) de N'oé de d'Adam, fi que de rameau en rameau, 
de de branche en branche on arriue iulqucs au tronc , 8e du tronc à la première racine. 
Mais pareeque i’attends à déduire à vn autre endroit pour plus belle variété de ce difeours 
la vrave raifion de l’incognoilTance de perplexité des races, de familles d’vn commence- 
ment fi creux de tant clloigné , nous commencerons d’en remarquer quelques vncs, 
donc les nepueux font encor en honneur , de aux mcfmes titres de leurs anccdrcs , comme 
leurs documents prcuucncafi’cz.de le contentement general accorde, les cFcuil’ons def- 
quctlcsnous appandrons aux diuerstliolcsdc ce temple de hidorial édifice. Que fi ceux 
qui ont des bons de légitimes titres de papiers ricrc eux , de qui ((auenc combien il y a de 
temps que ie trauaille à ce grand corps de badimenc , fc plaignenc d'y edre oubliez , qu’ils 
s’en prennent à eux mcfmes , te à leur propre mcfpris de négligence , combien que outre 
les familles des Porccllcts , de Villcncufùc, d’Ayguiercs, de Cadellane, de Marfcillc, 
de Raymond de Tharalcon , de Symyanc, de Quiqueran , d’Orayfon, d' Agonir, de Flotte, 
de Rcy lliane.de Pontcucz , de Forcalquicr, de Laynccl , d' Audibert , de de Flalfins , de de 
parauanturc quelques autres qui ont changé de grade , de terroir , de de fortune : de 
cent cinquante races , qui fc trcuucnt tant cz gentils-hommes lignez à i’acle du par- 
tage de la Proucncc, que des nommez aux deux bandes contraircs.du Comte Bcren- 
guier, de de la PriiicciTe Eftcplianctc : l'cllimc de croyc ingénument que à peine guictcs 
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d'autres le puiftent vanter Se glorifier d'auoir encor pour le iourd'huy leurs vrais rameaux Se 
deféendans en nature, au moins dont i'ayc vue parfaite & indifputablc cognoillaflcc, 
pour le peu de fobdité qu'il y a à la fcmblance des noms Se des Armes , comme le monllrc- 

rayailleurs. „ , ... 

Or comme la viciltitude du temps monte les vns Se raualle les autres , enrichie ccux-cy, 
appauuric ceux-là, fi que tels eftoient lors fimplcs Cheualiers , qui font pour le lourd huy 
grands Seigneurs : Se tels en voyablc degré d'honneur , qui (ont maintenant incognus : le 
protefte que fuis donner rang de primauté aux vns ny aux autres , ic fuiuray leurs slalons 
félon l’ordre que ces vieilles pancliartcs nVen ont donne. Se m'en fourniront dorcnauant, 
n'eftant pas inconucnicnt que tous nefe foicnt pas trouuczà tous rencontrez : ou qu eltans 
venus de diuers pais & contrccsen ficelés diuers , ils paroiflent les vns premiers , les autres 
apres , aucuns derniers , non félon l'ancienne pollcflion de leurs Noblcfics , mais fumant 
leurs abbordsSi migrations, voirefclon les fantafics Se les humeurs des eferiuams, qui ne 
pcuucntà pluiicurs Se diuers corps donner vnfcul & mcfmc lieu , Se il ne les fçauroicnt 
nommer Se coucher que les vns apres les autres. 

Puis donc que les Porccllets fc trcuuent les premiers, Se qu’aucun nereuoque en doute 
que ce ne foit vnc des plus anciennes Se nobles familles de celle Prouince,nous marquerons 
leur niafon tout le premier, d'or à vn porccau partant de labié, quon 
peut voiren pluiicurs vieilles Eglifcs&r antiques monuments delà ville 
d'Arles , où leur ancienne maifon, polfedee depuis trente ou quarante 
anspar les Sabatiers , fevoidcncor pour le iourd'huy d' vnc magnifique 
Se haute marque , comme celle quia dclfus fon grand portai , en ma- 
nière de frife , vnc truye qui mené neuf petits codions , taillez dvnc 
pierre, qui pour fa vicillcflc 8: antiquité paroift toute noire Se enfu- 
mée. Ce qui a donné bruit à vnc certaine opinion continuée de pere 
en fils , qu'vnc Dame de celle maifoo , au moyen de l'imprécation d'v- 
nepauure femme , portant vn enfant en fon bras .qui luy demandant l'aumol ne fut clcon- 
duite , auoit porté d'vue ventree ncufenfans.ainfi qu'vnc truye porte ordinairement neuf 
petits porccllets, dont le nom aricc l'cnfcignc leur en cftoit demeuré iufqucs auiourd huy. 
Ce que i'cflimc vn conte de vieille , Se vn vray Romand, parce qu'a l'oppofite de celle mai- 
fon pluiicurs autres cochons de la mcfmc taille apparoüTcncen vu autre vieil battaient qui 
appartcnoit aux Porccllets. Au codé droit de celle porte fc void encor vn grand treillis de 
fer enuiron fix ou fept pans de terre, qui fouloit feruir de franclufe a ceux que Ion foucttoit 
quand ils le pouuoicnt empoigner, d’autant que les Poreellcts cfloicnt Seigneurs d vnc 
partie de la Cité.ainfi que nous ferons voiren fon heu. Et lî n'efioit ce priuilcgc accompa- 
gné entr'autres de cclluy-cy , que le premier Eflurgeon qui fc prcnoit au nliof nc.luy cftoit 
porté aucc triomphes, fleuttes Se tambours par les pefeheurs : priuilcgc qui a touiiours 
l'uiuy la maifon Se leurs pofiefTeurs. , r 

La famille des Sabrant , outre qu'ellcert tenue ttcs-ancicnnc Se tres-noble, dont font 
encor le «aron d' Anfoïs ,Se les Sieurs de Bcauddnar , Samü hleazaie | 
Comte d' Aryan , duquel nous elogerons fuccinaement la vie en fon t 
heu, en cftoit de père en fils defeendu, qui n'eft vn petit lullrc ny 
médiocre aduantage à ccftc tant excellente maifon . leur vieille cnfci- 
gne ellant de gueules a vn Lyon rampant d or.. 

La famille de Villc-neufue a cfté autant fertile & nlantureufc en 
rofterité, qu'illuflre & renommée; car elle a encor de nos jours le 
Marquis deTrans, première perfonne des Eftat$,fc: le Baron des Ares, 
Gentilhomme fort doux , fort fige , Se bien accomply : outre les mai- 
fonsde Vaulclaufc.deTourrcttcs.de Monts , Se telles autres : Se ü 
cft celle mcfmc famille en réputation de grande Noblcficcn Efpagnc, 
comme tcfmoigtie particulièrement la Diane de Montemajotir , qui 
fait voir qu’ils y font allez de ccftc Prouince non venus d Aragon, 
ny de ccsMnurcs eorrccs en Proucncc.où leur Efeu qui cft très-beau &: 
trcs-fpccicux fc voiden mille endroits, de Temples.de fcpultures,Se de 
ch afteaux de gueules à lances frottées, ou rompues d or,accompagnccs 
de petits Efcufl’ons d'argent , ayantfurlc tout d’azur a vnc (leur de lys 
d'or, qui font les A rmes particulières Se propres des Marq uis de Trans 

L 4 La famille 


rme/latian 
de f A m htm 
teuchant Ut 
fiaanlUf dent 

il f Aller A. 



t'eu dtt ter- 
ttUttt. 


TahU de U[ 
maifon des 
PerctlUtu 


r 'ruilepi de 
la vutüa mai ! 
fat Jet Pen fi- 
lm. 


F. 'eut de Jiuer 
nfim de Pra- 


, x feu de Sa- 
brait*, 


l'eu de Villa- 
mufti. 


U8 


La féconde parue de i'Hiltoirc 
Berenguier II. dit le leune. 


iMt. 


ïft* iet C rr. 


Efiu JrsCom 
Uii» Hjmi- 


Efi* ii 5j mi a 

|W. 

gunujiuTén i 
tjtB/th i*m- 
mt i a Aria. 


tjtM i fOrniic. 



r^i 

Sri 

3 






ifimfA' .nH t- a ■ ■] La famille d'Eyguicrcs clt encor en Arles réputée fvnc des plus no- 

bles Se anciennes de la ville, ainli queieferay voir en quciqu'autrc en- 
droit : Ayguicrcs cl toit à eux de ce temps , qui depuis cil tombée en la 
maifon de Sade, leurs armoiries cllans de gueules a lix belans d'argent, 
cinq difpofcz en faultoir , Se le fixicfmc à la pointe de l'Elan 

La famille de Callellanc ne doit rien en grandeur, puiflancc Se anti- 
quité de Noblclfcà la maifon de Prononce , non plus qu’en fertilité de 
branches Se nobles rameaux : car les Comtes de Grignan Se d’ Alema- 
gnc.lcs Sieurs de la Vcrdicrc.dc Montmcvan,dc Salcrncs,dc Tornon, 
d’AlluyCjde Saine! Iucrs, Se pluficurs autres Gcnrilshômcs font vraye-i 
ment de cède race , que Ion cflimc fortic d’vn Prince cadet forti de La ‘ 
maifon de Caliillc :cc que ccfnioignent les trois tours d'or de leurs 
armes , en l'Efeu de gueules , Se la guerre que Bonifacc de Callcl - 1 
lanc eut aucc le Comte de Proucncc contre lequel il fc maiutcnoit 
fouucrain de la ville de Caftcllanc Se de fes terres , que les Einpc-' “ 
reurs auoient données à les anccllrcscnfoiiuerainccé,commcnous! 
verrons. I 

Les Comtes de Marfcillc clloient differents de furnom Se d' Armes : 
desComtes de Vintimille,quoy qu’ils fuflcnt d’vne mefnic famille,! 
Nobleflc Se dcfccndcncc : car les premiers, donc font encor les Sien rs 
d'OIIioles,Sé de Tourreuez ( Gentilhomme autant froid Se fage,quci 
courageux Se vaillant Jporioienc en l'Efeu de gueules le Lyon ram- 
pant couronné d'or, au chef de mcfmc . Se les autres donc dcfccndcnt C 
les Sieurs de Montpdac Se du Reucll,lcs clpics de millet d’or Se de la- j 
blc de Tvn en l’auc/e. 

La famillcdc Syinianc n’a lailfé vne moins illuttre £e puilfanrc po-l 
(lcrité aux Seigneurs de Gordes &e d' Albigny.de V ayncs , de Cabanes, | 
de la Colle, Se de Chaticau-neuf, qu’on die encor de Moll’cn Gyraud: , 
leur Elcu ellant d’vne trcs-noblc Se demy-royale reprcfcntarion.fcmé j 
de tours Se de fleurs de lys d’azur fans nombre au lambel de gueules) 
fur l'Efeu d’or. 

Les Quiquerans maintenas Se continuez aux maifons de Bc.iujcu Se ' 
de V entabreh, d’Arles, où leurs timbres Se leur Chapelle decorce de la I ® 
magnifique fepulture de Gauchkr Qmqueran Baron de Beau jeu, aucc ! 
fes armes Se fes guidons , lé voyentà l'Eglifc des Iacobins : viendront ) 
mieux à propos en quciqu'autrc occalion de nollre hilloirc, où nous 
marquerons les conrrepomtcs d’or Se d'azur de leur infeigne. 

La maifon d'Oraifon dont quelques relies de cette antique fouchc 
fc maintiennent encor pour le iourd’huy ,eft principalcmét foullcnuc | 
cnhonncur,grandeur,&authoritcaux Seigneurs Marquis d'Oraifon 1 
Se de Solcilias, auquel on elliaic que le Roy érigera fa feignent ie de £ 
üdulbon en titre de Comté : qui au moyen du Scncfchal de üerry leur 
ancettrc.lèqucl cfpoula, comme nous dirons plus particulièrement en 
Rcnéd'hcriricrc d'Oraifon Se de Cadenct, ont tenu en l'vn des quar- 
tiers de leur Elcu les trois faces ondees d'or en champ de gueules, anti- 
que cnicigne d'Oraifon. 

p.fm Jt Sjult Q Q O Touchant Guilhend’AgoiiIt.mchtionné aucc les Cheiialierstcnas 

j, QjLÎlA-SalLP^'le parti du Comte de Prouence, il clloitd’vne illuttre SC puilTanre fa- 1 

mille, qu’on eftime venue d’vn Cdrr.ee d ’ a le magne, aucc Sera! de Saxe p 

4 f premier Comte de Sauoyciceux qui ont fuccelliucmcnt retenu la No- ■ 

j blelfcdc nom,'6e les armesd' Agonit, font le Æarô d'01icrcs,Se les Sieurs 1 
de Mopicrsimais le Comte de Sault.qui cil vn Seigneur de haute qua- j 
lité,& de recommandable mérite aux deux profeffions des armes Se ! 
des lettres, cil ccluy qui maintient en fplcndcur,gtâdeur & grade cette | 
raceicar fcsprcdccoflcurs clloient fouucraitis delà vallée de Saulr.ainli J 
que la rccognoilfmcc que Yfiiardd'Entraucncs fità Charles II. l'an mccxcvii. en vieil Lan- j 
gage Prononçai rcfinoigncra. Celle maifon ayant cfté de tout temps rcucrcc en celle Pro- j 
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uincc,rant pour l'antiquité de la NoblclTe , que pour les hauts moyens : l'enfeigne d'A- 
guulcaftd or àvn Loup rampant d'azur, qui doitauoir fou membre génital en la fureur, 
amli que aucuns m'ont adcurc. 

De U maifon de Rcylhaue font pour le iourd'huy les Sieurs de Rcyl- 
hanc, famille fort ancienne 8c fort noble , qui tient pour eufeigue vn 
foc de charrue ( que nollre Proucnçal appelle rcilhe ) planté en pal 
d'argent en l'Efeu d'azur. 

Celle des Flottes, qui fc erouuc femblablcmcnr fort noble Se tres-an- 
cicnne.cft fouftenue Se continuée aux Sieurs de Mcols.Sainet Auban, 
&Cuebris, qui ont leurs armes peintes de gueules au Lyon rampant 
d'or,armc Se Iampaftc d'argent. • 

Pour ce qui concerne les Ponteucz,outrccc que nous enauons dit 
à Fouquet qui dotta l'Egide de Bariols l'an MC.xx.nous en parlcronsau 
grdi Se magnifique Fouquet, auquel les armes de celle maifon comc- 
ccrontifc loindrc Se s'cfcartellcr aucc le Loup de l'illuftre maifon d'*- 
goult,où ic remarque qu'il y auoit vne autre fort noble & ancienne fa- 
mille de Pontis,donr ic ne cognoy particu licrcmct aucune branchc,qui 
pottoit en fes armes de gueules à vne feule arche de pont d'argent, ma- 
çonnée de fable.quc i'ay veue peinte à vue vitre du Sieur de Phombet- 
tonLaydctjScnaceurdc laville d '^x,dôtil defeend du code de mère. 

Tout de mefmc ferons nous touchant la maifon de Forcalquicr,aux 
Barôs de Cerefte,de la maiso de Brâcas,qui par femmes Se par adoptiô 
portent le nom SC les armes des vieux Comtes deForcalquicr, à vne 
croix pommcttec de gueules, ou de Tholofc , fur le champ d'or. 

9 \V/ o L’Efeuflon de la maisô de LaynccLque les Sieurs de Laynccl.dc ro- 
Z-J t-jeA. mollcs.S: autres foufticnnct encor en ranghônorablc,fe void fort vieil 
aux eloiftres des Iacobins d' Aix.de gueules à vn-fer de flèche d'argent, 
que le Prouéçal appelle vn Lans, lequel ne parlât qu'vnc fois,cômc tôt 
quelques autres, niôflre autât de noblcfl'c Se d'anciquitc , que ceux qui 
parler deux ou trois fois,argucnc de nouucauté.de rccctchangcmétSe 
de roture. Somme que la famille des Flaflans cil sâs plus reftcc entière 
en la Dame Marefchalc d'Omane, fille Se vuique hcriticre du feu Sieur 
de Flafsâsilcan de Pôteuez Côte de Carces fon frere.ayât châgé le no 
8e les armes de Fl.ilf-ns.qui cftbict fclô aucüs le fcul pôt de Popteuez. 
pour le nom Se les armes de Pontcucz que Médire Galpard Comte de 
Carces fon fils, tient Se porte encor pour le iourd'huy, fuiuât l'adoption 
de fon pere. Voila à peu pies les plus renommées, nobles Se ancicncs fa- 
milles tirées de trois liftes que nous auôs dcnôbrccs.dôt la poftenté tict 
SC poflede encor râg en celle Prouince,cftimat que les nepucus de quelques aurrcs,qui ne fc 
fonc faits ou tant Cognoiftre.ou fc font transferez ailleurs, puiftent cftrc encor en cftat. 

Toutes ces nobles, riches Se puilTantcs familles eftoient ccllcmcntdiuifecsSe bandées les 
vnes contre lesautres,que fi les aifnezd'vne maifon eftoicnc du colle de Berenguier, les 
puifncz Se cadets luiuoient le party d'Ellcphanctc St des Princes des Baulx , qui pour lors, 
tant ils eftoient grands Seigneurs, podedoient 
Le Bourg neuf d'Arles, Sainct Pol de Durance, 

Le chaftcau des Çaulx, Vailcnfolle, 

La ville de Berre, Mcyrargucs, 

L’Illc de Samet Gencys ou le Vyncfn, 

Viltrollc, 

La Phare, 

Rouzignac, 

Puy Rycard, 

Le Baudet, 

Moricrcs, 

Malaudcne,ou Malmufanc, 

Caftillon , Ccrcttc, 

Bourg de la Cicutanr, 
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Martegue, 

Ferrières , Ionquicrcs, 
Sainct Myttre, 

Yftrcs, 

Chaftcau -neuf, 

Les 'Pennes, 

Myrcmas, 

Sainél Amans, ou S. Chamas, 
Allanfon, Aguilhes, 


Aubaigne, 

Samet Marcel, 

La Cadiere, 

Le Caftcllec, 

Roquefort, 

Gatdanc, 

Gemencs, 

Roque-vayre, 

Auryol, 

Daulplun, 

Myfon, 

• L'Eîcallc, 
Montfort, 
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La féconde partie de l'Hiftoirc 
Berenguier H. die le Icunc. 
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S. Honnoré deClumenc, 
Angles, 


Les Baumettes, 

Agoulc, 

Cabricrcs, 

Gaudtchard, 

Pertuys, 
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Sederon, 

Saine! Remy, 

Pelli flanc, 

Mallauflcnc, 

<aiuél Ican de Sales, 

Très Emynes, 

Genfon terroir de Pertuys, 


Traits, 
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Tous les habiransdecesVilles, Bourgs, Se Chaltcaux .eftoient pour lors, 4c fonc encor 
immunes te francs de toute prédation de péage, lcfde, Se autre vcfligal : outre que pluficurs 
afleurent Se trouiient que les Princes deBaulx poflcdoicnc telles places en nombre defini Se 
terminé de feptantc-ncuf tant l'culcmcnr,dont elles eftoient diûcs Æauflcnqucsjsçoit qu’e- 
ftans tics-riches , Se rros-puiflants , ils en enflent bien facilement peu acquérir d'auanta- 
gc, s’ils aillent voulu. Mais par ic ne fçay quelle vieille fupcrlhcion Scobferuance tenue 
d antiqujfc de leurs pères , ils ne voulurent jamais outrepafler ce nombre de icptantc-ncuf, 
comme s’ils cuifent recognu que les nombres de fept 4e de neuf fonc touliours pleins de 
quelques myftercs Se de fccrcts incognus. 

Quelques années fc pafferent en Proucncc (ans remuements Se tumultes de guerre , iuf- 
qnes a ce que Hugues des Banlx (ils de l'EftcphanercJors qu'on croyoit les affaires plus cois 
Se tranquilles , leua nouucllc fafchcric au Comte Berenguier : car citant Prince de haut 
cœur, Se de naturel ambitieux, tant pour les grands moyens qu’il fc fcntoic , que pour la No- 
blcffc de fon fang.il luV fcmbla touliours d élire griefiiemcnt lezé Se defauantage en la con- 
uention que le Comte Se la Princeffc fa mère auoient conclue & accordée , ne pouuant fa- 
cilement digérer qu’au beu que fon pere Se fa mere par le moyen de leurs prcdeccfleurs 
auoient tenue Se pofledee toute laProucnccduy Se fes freres n’en euffencqu’vn petit efehan- 
tillon Se quarticr.Parquoy il ne faifoit que continuellement rouler en fon efpric les moyens 
de la rccouurer Se pollcdcrcntiercmcnt. Or s'enflammant foy-mefme , Se fc laiflànr deuo- 
rer au feu de fon defir , il commença deflors à ccffcr les deuoirs accoullumez , qu'il cfloit 
oblige de faire enners le Comte fon légitime Seigneur : lequel aduerti de renonueau chan- , 
gement , Se dcslècretres menées que Hugues braffoit, s'en courrouça tellement, qu'il le 
fitauflitoftfommcrdcfcremcrtrcfous Ibnpouuoir, fuiuant les articles Se la conuention 
entr’eux paffeeài peinede ban Se rébellion. A cela ne voulut-il entendre ny obeyr , parce 
que la conuention luy fcmbloic auoir elle faire 3 fon grand dcfiuantagc , Se de fes frères: 
voire contre la propre forme de la donation faiteà Gilbert Se Tiburge fes ayeuls par les 
Empcreurs,oppofant que comme Prince icunc il auoit elle feduit Se violenté aucc (es frè- 
res , Se Dame Eftephancte leur mere , forcée de confcntir à tel prerendu Se par trop dc(i- 
uantageux accord. Mais pendant celle querelle la paume Princcffe mourut , laiflant fes 
enfans bien marris Se del’olcz, qui luy fftenc faire des obfcqucs fort excellentes, magnifi- 
ques Se conuenabtes à fa grade Se qualité. 

Le refus de Hugues fut aigre, Se mu en vn penfement non petit Berenguier, qui pour fe 
fortifier de quelque puiffante alliance cfpoul’a Ricin Idc, ou Rixende Roytic des Efpagnes, 
niepee de Fridcnc Empereur premier de ce nom , Se fille d’Alphons feptiefmc Roy de 
Caftillc.cllimc d’autantplus puiflànt que tous (c# predeceffeurs , qu'il en fut Gunomme 
grand Empereur des Efpagnes. 

FndcriccftoicàThurinquandan t y. des Kalcndcs de Septembre de l'année fumante 
Metij. ayant mandé appellct le Comte de Proucncc, Guillaume Comte de Forealquier, Se 
les Princes de Saulx.pour luy venir prefter hommage des terres Se fcigncurics qu'ils pofl'c- 
doicnrcz marches de la Proucncc, ainlï qu'ils efloient tenus faire, Guillaume deuement 
appelle encourut par defaut le ban impérial , Se fi fut priué du fief de fa Comté adjugée Se 
vnic à la chambre de l'Empire. 

Quanc au Comte Berenguier, comme il eue nduertiflemenr que Fridcnc fon oncle 
auoit mis la ville de Milan par deux toisa fon obéi (lance , Sefubiugué toute la Lombardie, 

il s'aduifà 
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il s’aduifad'auoir recours à fa faueur, J: de fc ranger des Princes des Baulx , qui ne le vou- 
loicnfrccognoiftre. Parquoy follicite dclaComtcffc Richildc, accompagné d'vnc belle 
Jelcftctrouppcde Gentilshommes Prouençaux , Je de quelques excellons Je choifisPoc- 
tcs.qui de ce temps appeliez Troubadours, cil oient en grande cltimc Se réputation , il scn 
alla en trcs-magnifiquccquipagetrouucrrEmpcrcurà Tliurin , duquel , comme il cftoit ja 
fur le retour de (es glorieufes victoires delà Lombardie , il fut rrcs-gracieufcmcnt & impé- 
rialement reccu,tant pour la bonne renommée de (a vertu , Se de l'amftic qu’il portoit à la 
Comteffe Rixende fa nicpcc , que pour la brauc Nôblcffe , & les Poètes excellents qu'il 
auoit en fa compagnie, les belles , doclcs, Se douces clianfons dcfqucls il fie ouyr à ce Mo- 
narque. Car Scrcnguicr leur fit reciter pluficurs héroïques Se beaux chants en leur lan- 
gue Proucnçalc , qui de ce temps portoit le prix fur toutes les langues vulgaires, en fait de 
rithmcs,dc Ions, St de Poëlies , pour les plailantcs Se galantes innenttons dont ces vieux 
Troubadours , que nous verrons palTcr de rang en rang, Je de fteeleen ficelé, cmbelliflbicnc 
leurs diuins ouurages Se leurs Poèmes. Ces chofcs fiitcs , le Comte Berenguier luy offrit fa 
Comte de Prouencc , moyennant ce qu'il luy permit de la tenir en fief Je hommage de luy, 
«que l'Empereur luy accorda trcs-volonticrs. 

De ce mcfme temps V artiua le Prince Hugues, prétendant droicl apparent fur la Comté 
de Prouencc , ainfi qu'il faifoit apparoir par deux priuilcgcs oélroycz au feu Prince des 
Baulx fon père , tant pat Conrad troificfme du nom , que par Fridcric Empereur , Je par les 
confirmations des Roys de France , fouuerajns de toute ancienneté de Prouencc. Pat la 
teneur de ces priuileges il monftroit fort à clair la donation faite de toutes les terres Je 
(èigncuries.quetcnoit Jepoffedoit Gilbert dcuzicfmc du nom , Comte de Prononce, Je 
Gilbertc fa femme , fes ayeuls : en vertu dcfqucls , Je des paroles y appofccs , il pretendoit 
prouucr Je vérifier les marches Je Comtez de Prouencc luy appartenir par droiél de 
fucccffion. 

Contre ccsraifons rcmonftroit Berenguier, Je difoit au contraire tout cela auoireffé 
vuidé pat La conucntion de l'ciitrcrcntcur dont cftoit qucllion : mais l'Empereur Fridcric, 
aptes aitoirouy le dire de deuxpartics , Je veu leurs documents Je raifons, ayant enme- 
moire tant de foy Je d'intégrité parluyrecognùc au Comte Jerenguier , qu'il appelle fon 
très-cher Je trcs-illullrc Comte de Barcellonc : Je en conlidcration de l’amitié qu’il auoit fi 
grande entiers la Comtcfic R ixende , qu'il nomme pareillement fa tres-chcre nicpcc Roy- 
ne des Efpagncs : Je encor en conrcmplation du mariage fait Je paffé entr'eux , luy inféoda. 
Je à fes hoirs la Comté de Prouence , ainfi que tant luy que fes prcdcceffcurs l’auoicnt te- 
nue dans fes limites j feauoir , Des U Di irante tufques en la mer , <$■ des Alpes influes au Rhofne 
antique : à" lent ainjt quelle auort eflé pajrugte tue e le Comte de 7 Isole fe , enfemble tout ce qu'il auoit eu 
tu delà la Durance , ou en Autgrnn , ou et, autres villes & cbajletux , auec fes tpf attenantes ,Qr tout ce 
qui appartenait au rotai & impérial feruice. 

Outre plus luy donna en plein ficfla Comté de Forcalquicr, auec le droiû des Régales, 
appartenant à la Comté. Voulut pourtant Je ordonna que le Comte de Forcalquicr luy 
feroit hommagcablc tel qu'il auoit cfté aux prcdcceffcurs de l'Empire: Je au cas qu'il ne le 
vouluft cllrc.quil pctdroit tout ledroift defa Comté, fumant les déclarations Je adjudica- 
tions par luy faites d'icelle, pour auoir encouru le ban impérial , luy donna ncantmoins par 
mcfmcs infcodations,Je en plein ficfla ville d'Arles.auec tous les droiéls Je authoritez dc- 
pcndantcs.cxccprc ce que l'A rcheuefque d' Ailes auoit Je tenoit depuis cent an s paffcz,tant 
des Roys dcFrance, que des Comtes de Tholofc, voulant que les habitans demeuraffent 
(otis fon obcilfincc Je fidelité. Pour toutes ces chofcs Berenguier promit payera l'Empe- 
reur Je fes l'ucccffciirs Roys annuellement au iour de la Chandcleufe quinze marcs d'or. 
Et combien que le Prince Hugues prétendit droicl fur la Comté de Prouencc , en vertu de 
la donation à luy faite par Gilbert JeTiburge, comme il a cfté dit Je difeouru cy dcffus,con- 
.tenue en fes priuilcgcs exhibez à l'impériale Majefté: ficft-cc qu’cllant Hugues bien loin 
^ | de <a prétention les paroles y appofccs, comme finiftrement interprétées Je entendues, 
l'Empereur auec l'aduis des Princes Je Seigneurs de fon Confeil.où furent prefents 
Co nrad Eficu de Magoncc , VIdric Ellcu d'Aquilege , Raynaud Archeucfquc de Coloi- 
gne Vice-Chancelier, Ordiebc Eucfquc de Balles , Herman Euefquc de Fardienfe , Henry i 
Euefquc de Leodicnlc , Vdo Eucfquc Deyferi , Vincio Eucfquc de Verfcil, Herman Abbé 
Hcrifcldcn,Etlcbord Abbé de Stabulenfc, Fridcric Duc de Sucric, fils du Roy Conrad, 
Conrad Conitc Palatin , Rhein germain de l'Empereur , Ladiflas Duc de Poloignc, 
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La lecondc partie de l'Hiltoirc 
Bcrenguicr II. dit le Icune, 


Vldnc Duc de Boëmc , Albert Marquis de Saxe , Otho Comte Palatin , Bertrand Challc- 
blinde Magdebourg,Vlric de Vringcn.VV. Marquis de Montfcrrat , Manfred Marquis de 
Vvallo, Humbert Comte de Slandcric , Mcrcard de Grumbrarch , Gcbcliard Comte de 
Hcnncmbcrg Euefque de Hcrbipolis, Conrad de Balbufen, Rodulph Dapifer, Herman 
Camericr.BertoldTrifcamcricr, Je plulieurs grands Princes & Seigneurs de la chambre 
impenale , cafl'anc Je annullant telle donation , prononça haut Je clair les marches de Pro- 
nonce ne deuoirapputenir atlcunemcnt à Hugues des iaulx , puis qu'il u'auoit ïamais ap- 
para à l'Empereur Conrad des. prettndus priuileges , ny moins d'aucune iuuelliturc : où 
tout au reboucs apparoifioit , comme en 1a rcquiiition Je demande , que l'aycul Je l’ayciilc 
de Hugues auoient faite fur l'inucftiturc des terres Je feigneuries qu'ils pofledoient, men- 
tion quelconque n’edoie remuée de Li Comté de proucncc : ce qui monflroir mamfcllcmct 
quelle ne luy auoit ïamais elle donnée, ny moins oûroycc: déclarant à ces lins , que là Je- 
quand Hugues, pour retirer l'a preuuc , la voudrait quctcllcr Je obtenir, telle prcuue com- 
mefriuole Je de nul poids demeurerait fans mife Je tecepte d'aucune interprétation : eu 
clgard que la Prononce cftoit par luy exprcllemcnt Je nommément donnée à Raymond 
Sercnguicren perpétuel héritage, aucc tous les droiêls, honneurs, aduantages Je depeç). 
Janccs^infi qu'il le confirma Je approuua parla teneur du fus-allegué priuilcgc, en vertu; 
duquel Jilcncc perpétuel fuc impoli: au Prince des Jaulx , de ïamais plus la querella , fuuf 
en tout Je par tout le bon plailir du Roy de France, qui s'en dit le Souucrain. Carainlï parla 
l’Empereur, lequel apres l'hommage rendu par icrcnguier aucc les ceremonies requiles, 1 
commanda à fon Chancelier de luy en expédier lettres en forme de Chartres , fcellccs au 
fcel d'or de 1 Empire, à la circonférence duquel le lifcnt d’vn collé en caractères Gotti-i 
qucsccs paroles : Fndcncui KemAnerum Imferetor femfcr Auaujhu : Je de l'autre ce vers fait 
à l'antique mode , richmé en fa cefurc & en fa fin, que nous auons défia produit : 

Rome ca fut mundi , régit orbis fan.: rptundt. 

A tant l'Empereur termina la querelle falchculc , Je le long Je contentieux débat , que 
pourraient amener ces deux Princes , prétendant vn mcfinc gibbicr , Je à la louvlfance d'v- 
ncmcfmcdominarion,fucccfiion, Jefcigneuric ,à des frnglantcs Je mortelles guerres, le 
pais en dcfolacion Je ruine , Je les meilleures Je plus nobles maifons à bas. 

Ce fut de ce temps que la Poëfic Proucnçale commença de le monftrcren honneur, Je 
de relbnncr héroïquement fous les belles Je doelcs rithmes d'infinis Gentilshommes Je ' 
perfonnages de haute qualité, qui Ce mirenc à vulgairement romanfer Je noctifer , puis ; 
a chanter leurs belles Je agréables inuentions fur leurs Ivres Je inltrumcnrs , dont ils frircnc - D 
appeliez Troubadours (c'cllàdirelnucntcurs ) Violars, luglars , Mulars , Je Confies, des 
violons, fleuttes,inllrumcnts muficaux.Je des Comédies : finalement à fuiurc les Cours des 
Empereurs, R oys, Princes.Je Comtes de Proucncc , qui en firent vn fort honnorable parti- 
culier Je grand cas : de manière qu’ils vindrcnc non feulement à les honnorcr , admirer , Je 
rccompcnfer d'armes,d'habits,de chcuaux,Je dcdignircz.maiscncor à fc rendre amoureux 
de leurs naifues Je doctes compolîtions, voire a lesenfuiure Jeimira:c5mc nous croulions 
de ce il Empereur, lequel eut en telle vénération le chant des Poctes,quc le Côte Jcrcnguicr 
luy fit tant inelodienfcmct ouyr,quc hty-mefmc qui clloit vnPrince fort doéle Je bien vcrlé 
aux feiences, voulant auoir part à leur gloire, Je s'exercera telles rithmes Je galanteries 
(s’y cllant rendu allez plus adroit Je agréable que l'Empereur Néron, au icu de la guirterne) 
àlcur imitation Je à la loiiangc des diuerfes nations qui l'auoienr fuiui en fes vicloncufcs 
conquc!lcs,Je fes exploits de guerre, compofaçc beau Je gracieux drxara en nollrc vulgaire 
langue k Prouençalc façon. 

Plus mi CamaLct France z-, 

F.' U Donna C.nhal.ma, 

F' t onrar iel Cmecz, 

F.' U Cour cli KalteHanA, * 

Le» cerner rnuenfale/z, * 

F la datif J Trcuij.iru, 

1 1 le h cet fl Aragonez, * 

‘ F. U fer ! a /h : i en * 

Lui rtuMt & K are ctAnglez 
î: Ion dtnzel de TuJleue. 

Tellement que pat vne rrcsbcllc Je gracicufc dextérité il fcmblc atioir donné vn trait de 
, la couleur 


de Prouencc fous les Comtes de Barccllonc. 
Comre III. 


>33 


U couleur qui luycft plus conuenablc, à chacune de fes nations , de fon doûe 4, Royal 
pinceau , donnant le premier coup de louange Se d’honneur aux Cheualicrs 4c Gcncils-hô- 
mes François , puis ioiiant fort galantcmcnc, 4c reflerrant foubs 1’cfpacc de neuf petits vers, 
les Dames de Catheloignc, l’honneur des ccncuois, la Cour de Caltillc , le chanter des 
Prouençnux, le danccrdes Treuifiens, lecorfagc Aragonois , la perle Iulicne , les manis 4c 
le vifage des Anglois, 4c les icùnes damoifeaux dcTufcanc. 

Or comme n’cft vnc petite gloire, qu’vn fi grand 4C magnanime Empereur foie au 
frontifpicc 4c couronnement du temple , 4c marche en telle de nos anciens Trouba- 
dours^ vulgaires Poètes: aufiï ne fera petit cmbclliflemcnt à celle hilloire, ny léger 
aduantage à nollre Nobleflc de fuiure , comme en palfant , les noms , qualités: 4c mé- 
rités de ceux qui depuis en dîners aages , 4C fous Princes diuers ont diucrfcmcnr ro- 
manfé 4c triomphe de l’ignorance. Ceux-là qui tanc pour la Nobleflc de leur fang , 
que pour l'excellence de leur efprit, 4C fertiles compofitions , fuiuoient le Comte Beren- 
guier de ce temps , eiloient Iauffrcd Rudcl , Bertrand de Allamanon , Peyre du Ver- 
ncguc,Elzias deBirjolz, cuilhcnd’Agoult, cuilhen défailli! Difdicr, Arnaud Daniel, 
4c cuilhen Adhcmar,perfonnagcs4c cheualicrs qu’il ne feue fi légèrement 4c tant à la 
halle palier , qu'on ne fçache quels ils ont elle , puis qu’outre que les varierez fingu- 
lieres , 4c les notables accidents xl’vne belle 4c publique hilloire le requièrent : plufiewt 
illullrcs , nobles 4c anciennes familles tant de Prouencc , Languedoc 4c Dauphiné, 
que de France , d’Ir.ilic , d'Aragon , 4c d'Efpaignc y feront honnorablemcnt ramen- 
tncs , 4c comme relufcitccs : fçaehons donc quel ell le prênruer , pour les cloger l’vn 
apres l'autre. 

Iaurtrcd Rudcl elloit Gentil-homme, (leur dcnlieuxcn Froucnce bon Poète , facile 
4c gracieux en fa romanferic, en fa icuncflcil fc retira deuers Agoult Seigneur de Sault, 
qui l’cntretinc fort longuement : puis fuiuit le Comte Geoffroy , frère de Richard Roy 
d’Angleterre , qui partant en Prouencc , 4C vilitant Agoulc , comme l'vn des plus efleuez 
Seigneurs du pays , fut amoureux de ce Poète. Mais Rudcl ayant ouy parler de h Com- 
teflede Tripoly ( femme , à ce qu'on dit , de celuy qui fc retirant deuers Saladin caufa la 
perte île Icrufalcm ) fc trcuua fi viuementcfpris d'elle fans la voir , qu'il cntrcprint cède 
longue & f-tfeheufe pérégrination en habit de pèlerin: 4c montant fur mer auccvn lien 
fidèle compagnon , nommé Bertrand de Allamanon , fc trouua furpris d'vnc lî violente 
maladie, qu’à toute peine le rendit-on demi-mort dedans le port de Tripoli. Là arriuc 
Bertrand court incontinent aduertir la Comtefle de (avenue du Poète, 4c de l'occalion 
de fon voyage : la Dame informée d’vn cas fi nouucau , ainfi qu’elle le frit voir , pour l’ac- 
cueillir 4c rcccuoir, tout rauy d’aifc4é de contentement il rendit incontinent l’cfpritfuf- 
foqué de trop de ioye entre fes mains : dont elle rcccut tel ducil , 4i l'cllima fi hautement 
qu'elle luy fit drelfer vnc riche (èpulture de porphyre , auec quelques vers Arabes: à l'hon- 
neur de ce perfonnnge , qu’elle regretta tellement que aucun ne la vie onc rire depuis: 
tant a de force la courtoific Se la recognoiflancc dans vn cirur noble Se généreux. Ce 
Poète amis en ritlimc proucnçalc entre aucrcs ouurages la guerre de T reflin prince des 
Sarrâfins , contre les Roys d’Arles Se de prouencc: mais ce qui ell à remarquer, ccd que 
de ce temps il y auoit Cour d'amour ouucrcc à Signe Se à rierrefeu , où les quellions plus 
hautes Se difficiles , qui par fois furuenoient entre les jeunes Gentils-hommes Se Damoi- 
l'cllcs, eiloient debatnes Se décidées fous la règle de l'honneur par les Dames plus iUufbes 
te qualifiées du pays : fur lcfquellcs prelidoicnralors comme fouucraincs, 
S’ccphanctcDamcdcs Baulx fille du Comte MabillcDamcd’Ycrcs, 

de prouencc, . La Comtefle de Die , 

Adelazie Vicomrcflê d’Auignon , Rollangue Dame de Pierrefeu , 

A lactte Dame d’Onglc , Bertrande Dame de Signe, Se 

Hcrmillèndc Dame de pofquicres, Iauflcrandc de Claullral. 

Bertrande Dame d’Ourgon, -, 

Bertrand d’ Allamanon, Gentil-homme de rroucnce, compagnon de Rudcl , fut fort 
bo n, 4c bien excellent poète , Se Chanoine de Syluccanc , où il confina le relie de fes iours 
aptes le trépas de fon amv, les reliures duquel il donna à b Comtefle de Tripoly , qui en rc- 
compcnfc d’vnc li prceieufe chofe , luy fit des beaux 4c rÿhcs prefents à fon dcfpart. 

revre d’el Vernegue Cheualicr, Seigneur du Vcmcguc.fut homme courtois Se gracieux, 
fi beau Se aduenant de fa perfonne , que le Dauphin d’Auuergnc le princ en fon femice. 
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Bercnguicr II. dit le Icune, 


Si ii luÿ dillnbua de grandes' Si plantureufcs ('.lueurs d'habits , d'armes Si de chcuaux. Ce 
Prince auoit vne fœur nommée Naflâlle dcClaullrc , très-belle Se ttes-làgc Dame, mariée 
à Serai de Mercuyr, Baron d'Auucrgnc, dont l’excellente beauté piqua tellement au vif 
lccccur de Pevre, qu'il fie pluiîcurs belles Si doélcs chanfons à fou honneur. Ce qui don- 
nant quelque martel à Bcral , fut occafion que le Poète pour n'encourir quelque malheur 
fc retira deuers Alphons Comte de Barcellonnc Si deProucncc (duquel bien toiï nous 
parlerons ) où il mourut au fcruice de la Comrclfe , pour laqucllcayant fort doctement ; 
chanté , il mérita d'auoir vne trcs-honnorablc fepulturc auprès des relies d'vn Mau- j 
folce , qui le voyent encor pour le îourd liuy fur U montagne du Vernegue , lieu diflanc 
d'vne licliê de Sallon aucc tant de nonclialancedc fi rares Si fomptueufes antiqoitca : fom- 
mc que ce Poète a faid vn traitte en rit lune Proucnçale dala prinfe de Icrufalc par Salladin. | 

Elias de Æarjols , Gencil-homme de Bar|ols, fut fort bon Poète Proucnçal , perfonnage i 
de trcs-bel cfpnr, de plaifantcs inucnrions Si de fore agréable Si mélodieux chant. Il fut 
au fennec de Garccnnc fille de Guillaume Comte de I'orcalquicr, qui depuis fut cfpoufcc à 
Raync/dc Claullral, Prince de Marfcille, à la louange de laquelle il forma toutes fes ■ ® 
cornpolitions fins ïamais l’abandonner iufqucs à ce qu'en la Heur de fou aage enuiron 
l'an mclxxx. il tres-pafla, aptes auoir faidvn ttcs-bcau traitte de la guerre des Princes 
ÿcs Baulx. • . 

Guilhcn d’Agoult Gentil homme honnorablc (leur d'AgouIt fut en fou temps bon Si 
grand Poète , excellent en fçauoir Si lionnellcté , exemplaire de vray Cenfeur : en toute 
I fa vie bénin Si modcflc , renomme bien heureux , ayant la fortune conioincte à fa vertu 
homme de gracieux vifage & d'apparence tant vcncrable , qu'on lifoit bien clairement en 
fon front toufiours quelque authorice non commune. Audi fut il amoureux de Iauflc- ( 
randc du Lunel fille de Callérand Prince de Frette , Si de Gaulcicr , compofanc à fon hon- 
| ncur pluiîcurs belles Si doûcschanlons , qu'il addrelfaà Ildcphons premier du nom Roy 
d'Aragon , Prince de Prouenec, Si Comte de Sarccllonc, de la mailon duquel il eftoit 
| premier Si principal Gentil-homme. Ce Poetcauoit lhonncurcn tant ialoufc recomman- 
dation qu'il ne pouuoit entrer en bonne cilimc de ceux qui le icttoientau loiug, Si qui 
) vlants de tricheries n'en accompngnoicnc leurs pas , leurs delleins Si leurs amours. Sut 
quoy il fit vn très-beau traitréde la manière d'aimer du temps pâlie, trcfpaffant enuiron 
l'an mclxxx i . plein de gloire Si d'immortelle réparation. 

Guilhcn de faincf Difdicr fut vu riche Centil-homme du pays de Vellay, perfonnage ^ 
lion norable, bon chcualicr, preux aux armes , large , liberal , bien appris Si tant courtois 
Si gracieux, qu'il clloitaymé détoures fortesde gens. Vray cfl que s'eltnne rendu amou- 
reux de la Marquife de rolignaç, fœur de Nallalic de Claullral , à I honneur de laquelle il 
cfcriuit fortdcxicmcnr fous vn nom couucrt, il fut enuié par vn fieu compagnon.nomme 
Hugues Marcfchal, qui ccrchales moyens de le bannir de la Cour de la Marquife: coup 
d'enuie qui occalîonna Guilhcn de fc retirer vers le mefmc Ildcphons , enuiron l'an 
mclxxxv. auquel temps il rrefpalla noij fansauoir eôpofc infinies, belles Se doftes rirhmes, 
parmy lcfqucUcs fc pouuoient voir les pl.ufances fables d'Efopc , Se vil traitte de l'cl'crime, ] 
qu'il adrella au Comte de rroucncc. 

Arnaud Daniel, ifl'u de noble race, quov que de pauurcs parents , à la fufeitation de 
fou pcrc.qm le vouloic pouffer àla vertu , fuiuit les clludcs es plus fameufes Vniuerlitci 
du pays, où les bonnes lettres auoient cours, lî qu'en bien peu de temps il acquit l'intel- 
ligence des langues , paruiut à la coguoidjiicc de la pqclic, Si s'entremit à rithmer en rro- 
ucnçal, où il banda entièrement fon efprir. A quoy les bonnes grâces d'vne gentil-femme 
de rroucncc le portèrent fi viucment qu'il compola infinies, tres-bellcs & rrcs-elcgantcs 
pieccsà fon honneur : rruisd'vnc façon de poelîc qu’aucun parauanr luy n'auoit ttouucc, 
fans que pourtant ilfçeut jamais rien aduanecr. Celle ingratitude le defdaigna tant aigre- 
ment , qu'il voiia fon cœur. Si fes diuins chants à vne Dame de Gafeogne, femme de 1 
Guilhcn de Doüille (on croit que c'cftoit la Dame d’OngJe) qu’il appclla par nom fecrct 
C y berne , à la louange de laquelle , pour la grande éloquence qui elloïc en luy, il fit des 1 
poèmes trcs-cxccllcnrs : comme lèmblnblcmcnc il en fit vn autre de la guerre que le ! 
Comte de rroucncc eut contre le Scigneut dcCaflcllunc en l’an mclxxx ix. comme en 


ce temps nous ferons voir : outre infinies Comédies , Tragédies , Aubades , vn chant 
des rcfuerics du raganifmc , Si vn Très-beau Moral qu'il addreffa à rhilippcs Roy de France. 
On ne rreuuc point qu'aucun des Poètes rrouençaux aye eferit plus doéicmcnc que 

ccüm-cy 
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cdHti-cy, ny que le Dance, 4e pettarque ayent plus curicufcmcnt 8c de près imité: car quanc 
au premicr,voicyIesversqu'iIIuyfaict prononcer dans le Purgatoire enfon vulgaire 8c 
naturel ramage, chol'c digne de belle marque , 

Ton fuit Arnould que plerie'vauhanten, 

, ( eSnsn fi tofiveile paffada feller , 

E vau piaufen leu leur que fped démon : 

An veut prêt per aqucla valeur , 

Que veut guidctal Jim' delà feelina, 

Seuuegne vent à temps Je ma douleur 
Pet s afiefe ri cl fece che gh affina. 

Au demeurant ce grand Sc renommé Florentin , monftre qu'il eftimoic beaucoup 
Arnaud Daniel, que Ics.vns onteferit ettre de Tharafcon , les autres de Bcaucairc , les au- 
tres de Monc-pellicr , parce que vu peu deuant , parlant de Gcrauld de Borncil autre 
Porte Proucnçal , 6c faifanc comparaifou de luy auec Daniel , le monftrant au doigt, il 
diftainii: 

— Sÿfi c ^ u rt f crn0 

Col dette (ér additte im fpirite inanvi ) fçauoir Arnaud. 

Fu miglter fabre del parler mater no, 

Verfi d amer ér profit dt Romanes. 

De manière que vous voyez comme ce Poëte préféré Amauld à Gcrauld , e fiant bien 
certain, que 8C Dante, 8c Pétrarque les ont non feulement haut-loiicz te célébrez, mais 
encor fort cxaâcmcnr refuiuis , 8c fi ont puifé infinies, belles 8c diuincs inuentions dans 
leurs poëfics ,8c mille bdlcs guirlandes, 8c chappeaux de fleurs dans les vergers de leurs 
vers, 8c de leurs richmcs, que les plus illuflres Portes François n’ont point mis à petite 
gloire d'effleurer , ramaffer 8c reprendre. Et à celle fin qu'on ne me tuge flatteur, ou 
porté de quelque philaphtic à l'endroit de mon pays naturel , il cfl raifonnablc d'auancer 
ictefmoignagcdc l'inimitable Pétrarque , touchant ceft Arnauld ,8c les autres Poètes 
Proocnçaux quil auoit (ludicufement iëuillettez , 8c diuerfement enfuiuis. Or voyct ce 
quilen dit au triomphe d'amour, apres auoir recité quil vit en vne verre 8c fleurie cam- 
paigne , vne grande compagnie de perfonnages deuifants , 8c parlans d'amour , entre Jef- 
qucls eftoie Dante Sc Béatrice , On de Ptfieye Guitten J'Arczxa, les deux Guydons , l'vn Bou- 
loignois, l'autre Sicilien, auec les Sennuches 8c Franctfquins, tous Portes célébrés 8c re- 
nommez eu langue Italienne 8c Tufcanc de ce temps. 

Fra tutti il prime Anialde Danielle, 

Cran Mdiefire d'amer : che à lafua terra, 

Aneer fa henor , col fuo dtr noue & belle: * 

Eran-vi quoi .chômer fi loue afferra, 

L'vn Pietre Cri’ titre m'en famofe Arnalde, . . . ! 

Et ques ebe fur cenquerfi cen pin guerre, • ■ 

Jdicefvne & laltre Rasmbalde, ■ ( "f J.. 

Checanttr pur Béatrice tn Merferratte, 

Elveebio Vier et Aluemia , cen Cirai Je ^ -ir.j: 

Felqneto ch" a Marfigüa il nome ht datte, 

EtaGeneatelte,éràlextreme, 

Cangie per miglior patrie habite cr [lato : 

Gianfre Rudcfch'vfe levcla alrcmo, 

Acercharle fut morte : & qnclCuiUe'lmo, * 

Che per tenter, ha Afin de foidi feeme : 

Amrripe .Berner Je ,Vgù(f Anselme, 

Et mille altre ne vidtè au le lingue 
Lancia & fpada fufempre , C 7 fende , & elme. 

Admirable ëcdiuin entendement, auec quelle forte de loüange loües-tu nos anciens 
poètes 8c Troubadours? puis que ru dis qu'ils fclcruoicnt de leur langue, comme d’vnc lan- 
ce,d'vn bouclier 8c d'vnefaladc. Certainement encor qucles Mufcs m'ayent nourry depuis 
mon aage plus tendre , 8c que ic n'ave point gaigné le moindre rang en ce ciel François, fi 
neferay ic point ce tort à tes fitinûs 8c facrczvcrs de les profaner par vne baffe 8C mal 
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.-menante tradudion ,en les faifant ramper Battement , 4c marcher enarroy de moindre 
grandeur 4c magnificence: car il cft bien hors de tout doute, que le plus heureux, fidèle, 

4c iliufttc tradudeur , qui fc fçauroit trouuer n'y pourroit acquérir qu'vn bien foiblc 4: pc- 
tit aduantage. Laiflant donc Si celle entreprife à qui le voudra , & l'intelligence au làgc ; 
ledeur, puis quelle n'cllny mal ail'ccny feabreufe , Si que l'Efpagno! , Sc l'Italien vulgaire j 
ne font que trop vulgaires en France. le dirav feulement, que ce Poète parle d'aucuns de 
ceux que nous auonselogcz .comme de laufired Rudcl ,dc Guilhcn Adhcmap qui mourut : 
d'amour en la mefinc façon que Rudcl, comme il faut voir tout maintenant. 

Guilhcn Adhemar,ccluy dont ce Florentin parle, fut ccntil-homc de Prouence.grandc- 
ment ay mé Sc prife de l'Empereur Frédéric , tant pour fa vertu Sc l'on excellente adrclfe à la I 
poclie, que pour élire né de tres-bon 4c trcs-noblc lieu , comme celuy qui cftoit fils de ce 
Gérard, auquel ce mefinc Empereur inféoda la place de (Trignan. Or vint-il au fccour$4e au | 
feruicedu Comte de Proucnce , qui le reccut fort gracicufcmcnt, Sc l'honnora de riches i 
prefenrs de harnois, d'habits Sc de chcuaux , félon la couttuinc d'alors , où il fe rendit telle- 
ment amoureux d'vnc belle Dame de Proucnce , qu'il fit infinies, belles , 4c artificicufes> ® 
chanfons à fon honneur , fans toutesfois jamais la nommer: ce qui fit luger à plufieurs que 
c'elloit quelque Damcdcluut calibre, Sc de bien illullre réputation. Le Monge des Illcs 
d'or, qui rédigea les vies des Poètes Proucnçaux , ayant en opinion que c'elloit la Com- 
tcllcdcDic.l’vnedesPrcfidcntcs de la Cour d’amour, qui le naurali viucment qu'il eu 
mourut. Et pour en fçauoir l'hilloirc, laComccflc quidc ce temps elloitvnc tres-fage , 4c ! 
trcs-vcrtucufc Dame , doiiec de grande 4c fingulicrc beauté , bien 4c heureufement verl'ec 
cala poélie Prouençalc, fe voyant ardemment aymcc d'vn tant honnclle Clicualicr.lcj 
coutr'aima fi parfaitement, qu'elle fit de fon cofté plulicurs belles 3c dodes chanfons à C 
fon honneur, l'appcllant preux , courtois 4c vaillant fur tous les ccntils-homfiics de Ion: 
temps. Ces faneurs tranfportcrcnt tellement ce pauurc Poète, qu'ayant ouv dire , que fa 
Damedcuoit cfpoufcr le Comte d'Ambrunois, il vint comme hors de fon fens , 4c telle- 
ment vaincu 4c fcc de douleur .que vn lour que la Comtcfic le vint viliter , prenant fa déli- 
cate main , la baifant 4c foufpirant , il rendit l'cfprit au chalFcau de Grignan , l'ap mcxc. au 
perpétuel regret de celle A mante , pour l'amour de laquelle il auoit fa ici vn luire , intitule 
Le Ceule^ue des Djmcs ilhtftres, qui le pleura toufiours depuis. V oila quant à ces Poètes, qui 
nous ont quelque peu, mais aifez gracicufcmcnc dcllourné 4c détenu , reuenons à nolire 
lulloire. 1 

Suiuant la déclaration foi de par Frideric au profit de Berenguier , contre lateneur des 
priuileges, 4c les donations obtenues par les prcdccclfcurs de Hugues des Baulx, Hugues 
eut par ce moyen la bouche elofe 4c fermée pour tout jamais , à quereller la Proucnce, faut' 
toutesfois fon recours au Roy de France , quil fçauoir fort bienauoir la pure louucrainc- 
té, fuiuant l’aducu mefinc de l'Empereur , Sc les paroles finales du priuilcgc de Berenguier. 

Ces deux Princes apres le conge pris de Frideric ja faids amis 4c réconciliez parl’cn- 
tremife de ce Monarque , reuindrent en proucnce, où arriuez, Hugues fit hommage 
tant en fon nom que de fes frères , de toutes les places , terres 4c Seigneuries qu'ils y pof- ; 
fedoient. Déclaration , tant bien obleruec que onc depuis n'entreuint débat ny querelle 
à celle occafion. Et des lors monltrcrcnc Ics vns 4c les autres tant d'amitié 4c de con- 
fédération cnfemble qu’ils fe portèrent touliours en bons Sc fidèles parents , Hugues 4c 
fesffcrcs, citants continuellement auprès de la perl'onne du Comte, 4c des premiers ap- 
peliez 4c employez aux plus éminentes charges , au maniement dçs att'aires , 4c des guerres 
poutreduirc les factieux infolcnts 4c rebelles à fon entière obcyllancc. 

La réconciliation mile à chef, Berenguier aficurc , 4c preuoyant par vne fingulicrc 
prudence , qu’il pourroit auoir du trouble en IcsEllats ou parlldcphons Roy d'Aragon 
fon oncle , ou par les princes des Baulx fes coufinsi.fur l'alliance dcfqucls il ne vouloir 
baftir des conqncltes ellrangcrcs, les cognoill'ant de nature vn peu trop ambiticufc 4c 
remuante : car ce droid prétendu de leur mcrc touliours leur rouloit par la ccruclle , 
l'çachanttres-bicn d’ailleurs que le Roy trcs-Chrcllien auoit eu de tout temps quelque 
fouucrainctc fur 1a proucnce ( comme depuis l'cntrcc de celle hilloirc nous auons foid 
allez voir ) fc prépara pour le voyage de France, vers Louvs le Ieunc qui de ce temps en 
auoit la Monarchie Sc le feeptre, à fin d'auoir la confirmation de l'on inuelliturc , de fa 
Majellé , qui autrement auoic iulle titre de l'en démettre Si dcpofi'cder. Cequ'iln'cut 
pluftoR délibéré en fan cl’prit , quil l'cxccuta tant opportunément 4c à poind , que 
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Louy s Iuy donna franchement , & fans contredit touc ce qu'il voulut Se demanda. f e- 
renguier pour rcfmoigncr quelque illuhre rccognoiflancc à celle royale faucur , arrctla 
d’aller au voyage de la Terre funûc que Louys entreprenoit de ce temps contre les infi- 
dèles & Sarrazins. Mais voyant à celle longue Se difficile expédition aufli peu d'apparence 
que d'cfpcrancc : car ce p adage fut intcrrompu.prcfques à demy chemin , accompagné de 
laRoync Richildc fa femme, il reprint la route de Proucncc, à tant que fa venue ollant 
1 toute forte de loiiir, d'ouucrlurc, Se de moyen au* Princes des Baulx de remuer le pays, les 
affaires fc portèrent allez tranquilcmcnt iufqucs là. 

Pendant que ferenguier cil abfent , Itdcphons qui s 'choir fcmblablcmcnt prépare, pour 
le faincl voyage , prétendant droiél fur la Proucncc , Se fur fcs terres Si Seigneuries , 
comme ccluy que celle l'infeodation Se l'inuchiture Impériale fafehoient grandement , 
manda par patentes publier par tout le pays , Se neanemoins donna pleine licence 
aux Prélats , ferons , Valfaux , Se Communautgz d’abfolution de ferment , Se de fe- 
coucmcnt de toute forte de fidelité par eux prcflcc à Berenguier : entendant qu'ils 
^ ! n'eulfcnt à luy obeyr en manière quelconque : telle inuehiturc ayant cflc faille par 
| ccluy qui ne la pouuoit faire Dy donner , chant inualidc Se friuolc , puifquc tel droiél 
appartcnoïc au feul Roy de France , Se dependoit fans plus de luy , Se non d'aurre, 
quel Empereur desRomains^u’iI peut chrc. loin cl que Fridericqui s'ehoit vfurpé telle 
auélorité , Se auoit ehé déclare fehifmatique par le Pape, n'auoic aucun droid d Empire fur 
! b Proucncc , monuante en pure fouuerainctc de b Françoife couronne, 
j Celle licence vn pcuboiiilbnre Se paffionnec d’Ildefons a des courages aiTez chauds. 
Se d'impatiente nature engendra beaucoup de maux au pays , Se fi eut tant d'effica- 
ce ce que Berenguier à fon artiucc trcuua b plus part des Communautez Se des Barons, 
par reuolce toute ouucrtc grandement ciloignez de leurs deuoirs , Se dihraits de fon 
obeylfancc. Cche rebelle deferrion dura enuiron deux ans entiers auec tant de trou- 
bles Se de ruyncs mifcrables , que pendant ce temps calamiteux on vit mener des fan- 
gbntcs Se cruelles batteries parmy ceh oncle Se ce nepuéu. Car comme l'vn Se l'au- 
tre auoient roidi leurs intentions à mcfmc fuperiorire , b Noblelfc du pays n’ofoit 
endettement incliner vers l’vn ny l'autre party.de peur d'encourir b mamlTon de l'vn 
ou de l'autre. 

Parquoy Louys aduerty de ces chofcs cfcriuit lettres à Udefons fon parent de faire 
p eheindre tels troubles , 6c laifler iouyr paifiblemcnt Berenguier de fa Comté , non 
fuiuant l'infeodation dcFridcric, mais en vertu de la confirmation , Se inuchiturc qu'il 
luy en auoit donnée , touchant aux Roys de France , Se non aux Empereurs de le 
faire , ainli que de tout temps fcs prcdccclfeurs auoient fa ici. Il luy fit entendre que 
fi bien la Proucncc auoit ehé durant quelques fuirtes d'années dcfioinélc de 1a cou- 
ronne : cela ncantmoins choie aducuu par vfurpation Si fans titre. Ainli curent tant 
de force les lettres Se remonhrances de Louys qu’Ildephons craignant de luy dcfplai- 
rc , Se de fc mettre quelque nouuclle guerre fur le dos , print raifon en payement. 
£ Par ce moyen l'oncle Se le nepueu furent amis , la Proucncc' en paix, la Noblcffc 
rcüme , les fubjcâs en obcyflancc , la luhice en règle % l’Eglifc en repos , Se les villes 
en droicl hommage. 

La prétention de l'Aragonois contre Berenguier fe trcuuc en vn extraie d’aflc d'ef- 
cbange , faiét l'an Meut, du fcpticmc de Mars , entre luy Se Raymond Archcuefque 
d'Arles , où il fc nomme Roy d'Aragon , Comte de Barccllonc Se Marquis de Proucncc: 
par ceh aile il tranfmct à l' Archcuefque les chahcaux de Crans SC d’Auron*,aucc les Aque- 
ductsdela riuieredc Durance, en conttechangc delà quatrième partie d'Albaron Se de 
Foz , que ce Prélat remet à ce Roy. Ce qui fcmble bien clairement premier le trouble 
qu'lldcphons donnoit durant ces mcfincscuencmcnts à Berenguier : Cuillaumc Raymond 
Dapifer (i'ehimc que c’choic vn Maihrc d’Hohcl) Peregrin de Cazollazol , Ccncil-homme 
lêruanr Berenguier de iaincle Eugénie , Raymond de Abbatia , auec vn Artaud Cau Euef- 
que d'Auignon , Guillaume de Mont-pellicr , Hugues des Baulx , Bertrand Porccllcr, 
Guillaume Raymond, Gantclmy , Bertrand de Roque-maure, Bertrand de Puy-ricard, 
Rcynaud Aruci , Guillaume Bernard Rapine , Rcynaud Ancclin, Hugues des Arènes, 
Nicolas Baud.Gaulfrid Carbonel.Se Maurice fccrctaircfont tcfmoings eferits Se foublignez 
a ceh efehange. 

Apres la déclaration faiéle , Berenguier fus l'appuy Se la faucur du Roy Louys 
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La féconde pâme de 1 Hiltoirc 
Berenguicr II. dictlc leune. 


& par l'accord faicl aucc Ildcphons Ton oncle, l’an uclxiv. le mie à vifiter coures les 
places ,fortcrclTes,ic chafteaux tenables de les terres , accompagné des Princes des Baulx: 
pour dompter fie challier à certes ceux qui s’clloicnc rebellez 6c les plus factieux 4c tutbu- 
lcnes , qui pendant les nuages de ces débats , Se b faneur des troubles de l'oncle Se du 
nepueu , s’en citants faifis , ne les vouloicnt ny quitter ny luy rendre aucune forte d'o- 
beyllance : non fculcmcnc àl’occalîon qu'ils le voyoyent Prince ieune , en aage encor 
débile Se peu expcrimcncé aux pièges du monde : ains parce qu'ils lé fafchoicnc de def- 
mordre de celle licenticufc liberté de vie. loinél que touliours quelques rebelles ferrées 
foinentoicnt leur mauuaifc Se depraucc rcfolution. Mais il remarqua tout icuno qu'il 
elloit li foigneufement , 4c aucc tant de prudence les Gentil-hommes , Se recteurs des 
villes, qui ganchoient du collé du deuoir, 4c qui l'alfcCtionnants defiroicnt le rccognoi- 
ftre par toute forte de droicie obcylfancc Se de fcruicc. Semblablement ceux qui luy 
clloient infidèles Se contraires , que reecuant les hommages &: deuoirs accoultumcz des 
vnsauec beaucoup de franchilé Se d'humilité, 4c des autres toutes fortes de rebellions 
4c de refus auec trop plus d'immodcltic 4c d'arrogance : non moins courroucé que def- 
plaifant de leurs impudentes rcuoltes Se pcrtinacitez, ilenuoya Hugues des Baulx , 4c 
Pierre de Tharalcon , gouuctncur de Tharalcon fes AmbafTadeurs aux Gentils-hommes, 
Rcéleurs 4c gouucrneurs des villes du quartier de Grafic , Vcncc , f'ainû Paul, CaltclUne, 
Colmars 4c par toutes les villes Se forterefles des montagnes, iufqucs en la mer Medi- 
terranée, de luy venir prcltcr hommage & ferment de fidelité, tels qu'ils clloient tctius 
faire à leur Prince 4c légitime Souuctain, à peine de félonie. 

Les Ambafiadcurs furent reccus humainement, 4c honnorablement : Se fi offrirent 
tous vnanimcmcntdobeyr 4c faire de poinél en poinéf , Se de tout leur pouuoir l'entier 
commandement de Berenguicr, à la volonté duquel ils foumectoient 4c leurs pcrl'on- 
nes Se leurs biens. F.n cifccl de quoy tous cnfcmblc le vindrent tramer en rres-bcl 
équipage en fon Palais dans la ville d'Atx où de ce temps il fctrouuoit. Là luy ayants 
rendu les deuoirs accoudumez 4c requis aptes beaucoup de gracicufc réception 4c d'hon- 
lieur.ils s'en retournent chargez de beaux 4c riches preicnts tant il fc monllraPrincc dohx, 
liberal 4c magnifique à leur prompte obey fiance. 

Gérard Adhemar Seigneur de Grignan , pendant ces chofcs alla vifiter Berenguicr 
pour luy faire hommage de la place de Grignan 4c de fes dépendances , que Beren- 
gnicr. récent auec le mefme honneur qu'il defiroir. C'cll de ccd Adhemar , que les q 
C omtes de Grignan , de l'illudrc maifon de Cadcllanc , ont hérité b place de Grignan; 
edants paruenus à celle fuccelfion.au moyen des femmes, à la charge de porter le nom 4c 
les armes des Adhemars.qui font d'or à trois bandes d'azur par defi’us 
le nom Se l'cnfcignc de Cadcllanc , ainfi qu'on les peut voir à l'vn 
des quartiers de leur Efeu ,ou autrement au chef onde de trois gout- 
tes de fable en champ d'argent. 

Pareillement rcccut Berenguicr l'hommage de ! Archeilcfqile 
d'Arles , auquel il fin et cell honneur de le nommer Primat de Pro- 
uencc, 4c principal chef de l'Empire Romain , Iuv confirmant les. 
concertions 4c o&rois fjids a fes prcdeceflcurs , les Régales de tout 
fon Diocefc d'Arles , 4c la partqu'ilauoitàla cité parindiuis : ferefer- 
uanr ncantmoins 1a fouucraineté , pour le fcruicc du Roy de Fraucc, comme fouucrain de 
là peribnne Se de la Comté de Proucnce. 

L'Ambafladtur Hugues , 4c le gooucrnenr de Tharafeon cxploittcnt leur charge 
par le pays , ce s'en vont en diligence à NylTc: là arriuez ils exportent 1a caille de leur 
venue au gouucmeur, 4c fi fonc cntcndrcàhiy 4c aux recteurs rtc la cité tome l'intention 
de Berenguicr , qui ne tendoit qu'à l'obcylfancc liommagcrc qu'ils luy denoient prc- 
det , 4c an payement des deuoirs de bons Se loyaux lubjcâs : mais tant s'en tant 
qu'ils le ployaifent à l'intention du Comte , 4c à la lemonce des Ambafiadcurs que 
comme trcs-maladuitaz , 4c moins alfcflionncz qu'ils clloient, ils dirent par vue au- 
tant folle que arrogante rcfponlé , quils ne rceognoirtcnt en rien ny pour rien leur 
Ambafiàde ny leur inaillre. 

Ces nifoleutes paroles irritèrent grandement Bcrcnguict , 4c fi efmeurcnt tellement 
fon cucur , que deux ans apres ( cccy aduint l’an mclxv t. ) le l’entant outié de leur 
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audace , Se tcmcraire félonie , il fie marcher vnc grofle Se puiflancc! armée du collé 
de Nÿflc,où luy-mcfmc voulut chrc le Chef Se Capitaine general: fi aflill fon camp do- 
uane fes murs, qu'il commença de furieufement bactrc Se foudroyer à coups de baliflcs, 
de fondes , Se de bombardes : mais la mauuaifc aduanturc de ce Prince porta , qu’il fut frap- 
pé d'vn coup de traiél de ces lourdes arbalcltrcs qu’on bandoit à force de tour de ce temps, 
qu'vn Archer affullé fur les murs luy lafeha : de forte que tout le camp fin incontinent 
troublé Se affoibli , pour la perte du .Chef, qui fe voyant près de fa fin , enuoya quérir Al- 
phons fon fils vniquc,auec tous les principaux Chefs Se Capitaines de fon armée, aufqucls 
il fit promettre par iurcmcnt , de ne quitter Se n’abandonner le fiege ny la place , qu’ils ne 
l’euflcnt prife , puny , Se fcueremcntchaftié les Nyflards , plus de leur félonies: rébellion, 
que de l’iniurc faite à fa perfonne : ce que tous vnanimcmcnr promirent, S: iurcrct à ce bon 
Comte, qui bien peu aptes décéda , n'eftant à peine àlaplus belle Se frclchc fleur defon 
aage. Princcau demeurant qui pour l’excellence de fes faiâs héroïques, S: defon haut, 
valeureux Se magnanime courage, emporta Se gaigna le nom de Duc de Proucnce. Prince 
en diuers combats Se affautsdeguerre, canrolt victorieux , Se tantoll vaincu, ayant ge- 
nereufement fouftenu les forces des Princes des Baulx.Se dotant de Barons Se Gentilshom- 
mes leurs adherans , qui l’auoicnt grandement molellé : les ayant tellement alfoupplis Se 
domtez quïls furent réduits à leur deutur, voire à luy venir prcller trcs-humblc homma- 
ge, commcàleur fotiuerain , qu’ils refpcclcrenc Se fuiuircnc toufiours depuis : en Ibmmc 
Prince de tres-bellc Se tres-heroïque reprefentation de corps Se devifage, ayant les 
yeux à fleur de telle , le nez droit , les nazeaux vn peu ouucrts , les ioucs pleines , la bouche 
petite , le portil du vifage tirant fur le rond , Se la peau du remit vnic , Se reflentant à fa 
icunefi’c. 


REC SE D' AL PS O SS FILS DE S E RE SG FIE R LE IEFSE, 

Comte III I. Je Front me. 

JRJ9 Lphoss filsSefucccflcur du ietine Raymond Berenguier, Se de Rirhilde, fut 
Km! Comte de Proucnce, cftâtcncor fort icuneià railbn dequoy il ne peuttout auflï toit, 
apres la mort de fon pere , accomplir la promcflc qu’il luy auoit iurec , de venger 
Ci mort. Se la faite chèrement payer aux Nyflards. Il ne voulut faire cnfeuclir fon corps 
fuiuant l’aduis de Richildc fa mère, 8e des Princes de fon fang : mais le faifant em- 
baufmer Se laucr d'oignements précieux , commanda qu'il fuit gardé dans vn coffre 
pourvne chofe mémorable , iufques à ce qu’il cuit mis à plein ctfccl fa promefTe , Se fait 
fentir aux perfides Nyflards l'effort de fon indignationSe de fon bras. En ccmcfmc temps, 
parce qu’il fe trouua au Monaltcrc de Svluecane , fondé par fes predeccfleurs, pour 
donner quelque marque de fes hbcralitcz à l’entrée de fon règne, il confirma gracicufc- 
ment les priuilegcs Se donations que feu B. Berenguier fon patent auoitautrcsfois octroyez 
aux Religieux, fuiuant la teneur defon tellamcnr,oùfevoid que Alphons fe mettoit 
aux titres d'honneur de fes patentes , Se en telle de fes lettres aucuncsfois Duc , au- 
tresfois Comte de Proucnce Se de Barccllonc : ainfi que fes predeccfleurs s'cfloicnt qucl- 
qnesfois appeliez Marquis. 

Grandement le monllracurieufc la Comtefle fa mère , de faire inltrnirc ce ieuijc Prince 
aux bonnes mœurs, cftimant que à peu d honneur luy feroie la gloire d’cflrcnay grand Se 
puiflanr.Se les ornemcntslbuucrains.fans le diadème Se lefeeptre de la vertudur toutes cho- 
ies l’cndoélrinant à l'amour filial Se crainte de Dieu, comme à la plus haute Se fublimc qua- 
lité de toutes celles dont paît Se doit élire décore le Monarquè qui doit commander à plu- 
ficurs.Se rendre le droiét à chacun : car corne la vertu de iullicc Se de rcligionont ic ne fçay 
quoy de diuinSe iurhumain.ilcfl impofliblc que cclny qui ne fuit la règle de Dieu, Se ne 
craint la indice dininc.la piiifle bic Se droitemet redre aux autres, ne craignît ccluy qui luy a 
[mis le feeptre en main, Se qui le peut fomieraincméc iugcr.Or alpliôs ne fut pas tcl,ains fi bic 
,8e lainflcrnct inflruit, qu’il eut en finguliere vencratiôSe refpcû les Minillrcs des fainclsTc- 
ipIcs.Icsi'rellrcsSelcs prélats qu’il honorait Se failpit honorer, vifititcôtinucllcmct par ldàgc 
laduis de fa mcrc.Se par vnc naturelle & religieufe dcuotiô,lcs Eghfcs, Se les Monallcrcs de 
j Prouéce.Parmi ces pèlerinages 8e fainéts exercices de pieté il ferécôtra l’an fuiuât au Mona- 
I llcrç de la Ccllc,litucc au territoire de Bngnolle ,à vn quart de lienë de la ville, où lie doiuct 
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La féconde patrie de l'Hiitoirc 
Alphons I. 


dire rcceucs que Damoifclles de noble famille, félon la règle de fa fondation, là fit Al- 
plions aucc beaucoup de tranquillité d'efprit fa deuotion : ce qui aduança les Dames Rcli- 
gieufes de luv requérir confirmation des anciens priuileges que fes prcdeccffcurs auoient 
fait au Monaflcrc , r.icfmcment ceux de Bcrcnguicr fon pcrc , Sc de les y vouloir maintenir: 
à quoy il confentir fort volontiers , leur en faifant incontinent drefler patentes à cell cffccl, 
au front defquellcs il fccitrc Duc 6c Marquis de Proucnce. Priuilcgcqui fut concédé l’an 
MCcxvij.ez prcfcnces de Hugues des Baubt, fils de feue Eflephanetc Princefle des Baulx, 
Raymond des Baulx , fils de cell Hugues, Pierre de Tharafcon .Pierre de Sainél Vinccns, 
Raymond de Villc-neufuc, IL Bernard Ifnard de Brignollc, tous Seigneurs 5c Gentilshom- 
mes , Henry Roy d'Angleterre qui de ce mcfme temps clloit acculé d'auoir fait mourir 
fainél Thomas Euefque de Cantorbie , entra en vnc relie 6c fi forte apprehenfion d'en élire 
rigoureufemenr puni , qu'il promit au Pape Alexandre III. natif de Sienne, pour luv Se pour 
les fucccflcurs heritiers , de tenir tout le Royaume d'Angleterre du fainél Siège Apoltoli- 
quc.Ccquci'ay voulu toucher, parce que Guilhcn Figuicrc.qui fut vn excellent Poète Pro- 
nonçai, côme nous verrons en fa vic.au chant qu'il fit contre Rome, en parle fort amplemcr, 
unfi que de plufieurs autres guerres 5c dcilniétions aducnucs de ce temps , dont nos Trou- 
badours ont fait de rrcs-bclles 5c doélcs ritlimes , félon que le fieele le IbulFroit r comme 
des embrafements 5 1 defolations que firent durant ces mcfmcs remportes les Comtes de U 
Marche 5c d'Angoulcfmc.Amaulry de Luiignan, 5c plufieurs autres puilfants Seigneurs 
contrcccRoy d'Angleterre, quipouFlors auoit vnefortcSc cruelle guerre contre les Mo- 
narques François. 

On dit que l'accouftumance a quelque droiél fur la nature, 5c que l'exercice d'vnc chofc 
bonne vient toufiours meilleure 6c plus agréable par la continuation qui s’en fait. Alphons 
auoirprisgourtàccsdeuoricufcsallccs,6r fcmbloit fon cfprit y ellre fort enclin 5c facile, 
joint que l’aage ne l’appclloit point encor aux choies plus importantes d'Ellar aucc tanc de 
violence , qu'il ne peut cfgaycr fon cfprit à ces fainéls voyages 5c picufes vilitations. Par- 
quoy comme les defirs des hommes ont certains chamonsqui les attachent les vns aucc les 
autres. lors mcfmcmcnt qu'il ne s'agill point d’aller d'vn contraire à l'autre , 5c de fouftlir 
quelque alteration, ilcur volonté de voir le Monaflcrc tant renommé de l'Ille de Lynns, 
qu'il vifital'anncefuiuantceMCLXviij. aucc fuite modcflc 5c non fuperflue. Il fciourna là 
quelques lours aucc vnc incroyable quiétude 5c r.iuiflcmcnt d'efpticicar c'cfl vu lieu fe- 
paré de la compagnie des hommes , où les mers, les fontaines , les montagnes , 5c l'amcnitc 
des oiléau x.dcs plantes, 5c des fleurs font goufter à l’ame vrayement religieufe , les délices 
d’vn Paradis terrcllre. Au moyen dequoy les Religieux luy firent apparoir que le Comte 
Raymond Bcrcnguicr fon feu perc , d hcurcufcmcmoire, leur auoit oélroyé quelques priui- 
leges : comme pareillement auoit fait Raymond le V icux , mary de Péronnelle , ion grand 
onde, tuteur de fon perc • 6c pourauranc qu'ils clloicnt en quelque doute, qu'a l'adnenirlcs 
Comtes 5c Marquis de Proucnce ne vouluffcnr forcer 5c contraindre indeuement le Mo- 
narterc 5; les Religieux, ainli que aucunsauoicnt voulu faire par le parte, ils fupplicrcnt rrcs- 
humblement fon excellence de les confirmer : ccqu'clle fit, 5c fi donna charge exptclfe à 
l'illullre 6c magnifique Seigneur Guillaume de Sainél Aulban fon Lieutenant general en 
Proucnce, d'auoir en foigneufe recommandation ce Monaflcre,qu'il remit fous (à garde 5C 
protcétion.aucc l'Abbé ,Ics Religieux, toutes leschofcs facrces 5c profanes, 5c tous leurs 
biens. Ajoutes lcfquclles choies furent prefents , Pierre Euefque d' A uzonne , H ugucs Ar- 
chcuefquc de Terragon,5c le Lieutenant Sainél aulban. • 

En ces mcfmcs rencontres , Bertrand Comte de Forcalquier , fit donation de tout fon 
vaillant aux Hofpitaliers de Sainél Gilles: les lettres de ce don fccllccs du fcc! de fes armes, 
(c'crtoit la croix pommettcc de gueules fur I'El curton d'or)5c lignées de fi propre main,con- 
ticnncnt.quc pour la rançon ou rachcpt tant de fon amc.quc de celles de fes parents , il fait 
celle pic liberalité.dont voicy les mcfmcs paroles. 

le donne par donation irrcuocablc à Dieu ,5c aux panures lerofolymitains,5c à l'Hofpital, 
reccpradc dcspauuresdc Icftis-Chrift , 5c à toy Gaufrid de B refil, Prieur de lamaifon de 
Sainél Gillcs.tout cequci'ay depofledeaux Chafleaux de Manuafque , de Toutes Aurcs, 
de Bcneucnt.dc Garambois.dc Lvmalia.ou Lymans,dc Beaumont, de Roquc-Corbierc.de 
SainéleTulle.dc Picrre-verd, de Sainél Maymc.de Dauphin, de l'a Roguc, de Voulx, 
de Montagut , aucc toutes leurs dépendances 5c terroirs : tellement que pour caufc 1 
ne occafion quelconque celle donation ne foit jamais hors de fa force , s’il n'adnc- * 
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noir d'aduan turc que i'eufic desenfans de légitime mariage, capables de ma fuccclfion. 

Pour le demeurant de ma Comté, i'cndiipofcainfi par ma dernière volonté: que mon 
frere le Comte Guillaume demeure mon licricicr aucc ce il , que celle libéralité que ic fay 
aux Seigneurs de l'Hofpital , fera par luy tenue pour ferme Se agréable perpétuellement , Se 
fi la défendra de toute interpellation &.molcftc. A la charge nenntmoins , qtf il fera tenu 
de bailler la parc qu'il a fur les chaftcaux mentionnez aux mcfmcs Hofpitaliers : que là où 
il voudrait enfreindre , violer,ou toucher tant foit peu celle mienne volonté , ic luy ollc Se 
lcuc dés maintenant tout ce que ic luy donnc& laide parcelle donation. Quantàcequc 
i’ay depuis Svllcton iufques aux Alpcs,ic le laide à Raymond Comte de Tholofe : comme 
par melmc vertu ic donne tout ce que i'ay depuis Sylleron iufques au Rholhc à Valentin 
de Sabran , Se à fes frères ,à Guyran de Syinianc Ce à fes frères, {C aux enfans de Rambauld, 
mes prochcsparcnts , Se de mon fang : en ce qui regarde Rambauld de Medulion, parcillc- 
mcnc mon parent üeconfanguin ,ic luy laide la ville de Sylleron, le Val de Noyers, Scie 
Val de Sainû Vincent. Touchant Dame Adebyde ma focur , ieluy donne les Chaftcaux 
de Sainél Martin de Brafquc , de la Motte , & de Cucuron. 

Or ÿiladuiclir que mon frète vucillc enfreindre en aucune façon ma volonté, ieluy ollc 
dés maintenant, comme pour lors , tout ce que dcdùs. Si que à tous ccux-cy ie lailfe, que 
tout ce que fay donné à l’Hofpital de Safnft Ican , ilsfoicntcllroitcmcnt tenus , non feule- 
ment d'accomplir de poinél en poinû , ains de défendre Se garantir les Sieurs Hofpitaliers 
de toute inquiétude , troubles Se fafeherics entiers tous Se contre tous. Somme que ic veux 
Se commande à quels que foient mes heritiers , que de toutes les defpcnfcs que feront 
pour mov , Se qu'auront fait à mon commandement les Hofpitaliers.ils foient crcus , fatis- 
faits Se pavez fans contredit :chofcs qui furent folcmncllcmcnt pad’ccs à S.uncl Gilles, où 
fetrouuctentprcfcnts, outre plufteuts Barons Se Gentilshommes domeftiques du Comte 
de Forcalquier , Guillaumedc Fontianc , Raymond Girin , Bertrand de Sainél Maximin, 

Bernard de Parage, Bertrand Bcdoc, Raymond fon frere, Martin Remy , Anthoind 
de Callel , Se Guillaume Bavllo : Se des Frères de l'Hofpital , Ican Raynaud de Saluarnaco, 

Bernard de Nifincs, Raymond de Sainâ Michel , Pierre de Haqucvillc frere de Moramo, 

Raymond de Montcil , Se pluficurS autres. Apres lefqucls le Comte Bertrand iura Se pro- 
mit d’auoir toullours pour agréable toutes ces donations, qu'il confirma Se feclladu fccl 
de. fes armes , fuppUant les Archcucfqucs d' Aix , d'Embrun , les Eucfqucs de Gap , de PrtUl: atm 
Sylleron Se d'Apt, de vouloir défendre celle lïcnnc aumofnc, qiVil faifoit volontaire- h»,, eu Ju- 
ment aux Frères Ierofolymirains , régnant pour lors Fridcric , Empereur des Theu- 
toniques. 

II cllà croire qtlc celle donation eut lieu : car il fc trouuc que Charles dcuzicfmc du nom, 

Comte de Proucnce , Roy de Naples & de Sicile, fils de Charles premier la confirma , 8e 
que Raymond , auquel Bertrand de Forcalquier donna tout ce quil auoit depuis Sylleron 
iufques aux A Ipes , clloit troilicfmc du nom , fils d'Alphons Contre de Thololc Se de Sainét 
Gilles , qui partagea (comme nous auons fait voir en fan Mexxv.) b Proucnce auec Ray- 
mond Berenguier telle d’eftouppes : ce ttoificfmc Raymond ellant ccluy-là iqeûn* qui-j*"”^»; j 
cfpoufa Béatrice Dauphine de Viennois, Comtclfed’Albon. " ■ - ■ 

Les affaires de ceux de ccnncs Se de Proucnce n'cftoicnt point tellement calmes & 
affeurez , qu'il n'y culldu doute d'vnc part Se d’autre, poureequ'ils ne fçauoicnt fous quel 
vent Alphons leut proche voifin.votodroic nauiger , les règnes fuiuans communément les 
humeursdes Princes, félon qu'ils font bons ou mauuais, pacifiques ou turbulents , fages 
ou téméraires, & les alterations des Eftats procedans le plus fouuent de leurs humeurs. 

Au moyen dequoy quelque temps apres cccy aduint l'an mclxx. 

Ogier Vento Gentilhomme Génois, Capitaine de fix galères de la République, per- 
fonnage d'expérience Se dauthorité , fut enuoyé de la part de la Seigneurie vers Alphons, 
pour la garde Se alfcurancc de leur traflic Se négoce ordinaire , fans lequel celle riche Se 
f fuperbe Cité nepourroitfacilcmentfcmaintcnircnfagrandcut. Celaauecle bon Se fage 
. aduisdcla Comteffe fa nicre, Se des plus qualifiez Prélats, Seigneurs Se Barons de fonCon- 
fcil Se de fa Cour, luy accorda fi volontiers A Iphons , que les vailfeaux curent leur carriè- 
re libre au nauigage, peurent finglcr , aller Se venir, fc haurcr , ancrer. Se pren- 
dre port pat toute la colle , Se les plus fidèles dations de ces mers en toute af- 
feurancc. Cède famille des V entes , qui monftrc en celle occurrence Se Ambalfadc 
allez l'antiquité de fa Noblclfe, fc rranfporta peu apres en Proucnce ,& s'alla habituer 
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La.fccondc partie de l’Hiftoirc 
Alphons V 



à Marfcillc , où depuis elle a continue en cres-honnoraolc poitenté 
iufqucs icy , aux Sieurs de Pennes, chefs de celle mail'on , aux Ventes 
de l.i mcfmc Cite, Se aux enfans du feu Sénateur Vento de la ville 
d' Aix , qui cftans tous de nufmc tige , de mcfmc Noblcilc , armes Si 
nom , portent pour leur enfeigne vn EfculTon déloquete d'argent Se 
de gueules , pareil à celuy des Monges ou Moines , trcs-anciens Gen- 
tilshommes d'Arles. 

LeComtc de Tholofc , dont nous venons de parler , qui pour lors 
fc dtfoit Marquis de Proucncc , le titre de Marquis n'eltanr qu'vn 
office dcfouuerainGouucmeur ,cn ces mdmescempso&royaà 3. linéique de Cauadlon, 
& à l'on Eglifc, tant les moulins qu'il auoit défia , que ceux qu'il pourrait conllruire de 
nouucau lur labrufque Si inapriuoifablc nuicrcdc Durance ,auec pouuoir d'interdire tous 
autres d'y ballir , efleuer aucuns engins, nv mefme de pouuoir denucr l'eau de ce deuue, 
le port Se droiét duquel il Iuy donna fcmblablemcnt : Se neantmoins voulut que aucun ne 
pourrait auoir cède faculté fins l'cxprelle licence de l'Eucfquc Se de fes (uccellcurs : li que 
l'eau en ferait prife des fins du terroir de la Roque iulqucs au terroir de Coumons : ce qui 
a donné fourcc à vn grand Se fêfchcux procez entre les Eucfqucs, Se l'vnc des plus riches 
Se bonnes maifons de la Ptouince, à raifon de certain moulin que les anccltrcs y ont 
drcITé. Mais outre toutes chofcs Raymond donna d'abondanc le dtoicl de Icfdc Se des 
razeaux de Durace au mefme Eucfquc,que fes fuiuâts Se fucceffeurs ont toufiours iouy pai- 
fiblcment. Ce ptiuilege fe void plombé, d'vn codé ayant la croix pctfceàiour (anciennes 
armes des Comtes de Tholofe) 8e de l'autre l'effigie du Comte Raymond. Or confir- 
ma pat apres ce mcfmc priuilcgc Alphons , lequel le trouuanc au Monalterc de l'Aucr- 
ne , le quacricfmc d Oélolyc de l'an mil cènt Icptante-quatrc en oétroya quelques au- 
tres aux Religieux, qui fur cède occalîon Se libéralité iuy exhibèrent quelques vieilles 
pancliartes Se prinilcges fort anciens, que les prcdcccdcurs Se anccdres d’Aiphons leur 
auoicne concédez : a fin qu'il cud pour agréable de les leur confirmer de nouucau : ainli 
qu'il fit bien volontiers cz prcfcnces de 

Bertrand des Vicomtes de Marfeillc : Guy de Melua : Bertrand d’Olliolcs : Bertrand 
Scignoret : VV. de Vallchcllc : VV. de Baudet : Pierre de Thoramenc : Rodtilph Ca- 
tlialan, VV. Gantclmr Bertrand Aveard du Cadellct : Bertrand Rodang Iurilconfulcc, 
Se Pons de Sainct Gilles , Gentilshommes de la Cour Se luire ordinaire d’Aiphons : Se 
jaçoit qu'il y aye encor quelques honnorables familles de ces mefmes temps à Marfcillc: 
ic ne voudroy pourtant admirer edre de ce mefme fang , ne m’en ayant rien apparu digne 
d’edre inféré dans vne chronique irréprochable Se fidèle ludoire. 

Ce fut l'an mil cent lcptantc-fix que Alphons dcticnu homme , comme celuy qui auoit 
atteint vn aage capablc'Se fort pour raidir contre les accidents de fortune , Se manier armes 
Se affaires , commença à viucmcnt remémorer en fon entendement la mort de Scrcn- 
gnicr fonpcre.Se à fc rcfientic plus aigrement de 1 impudence des Nydards, qu'il n'auoit 
fut iniques à ce poinâ pour la foiblcdc Se tcndrcDc de fa faifon Se de fon fcns.Or roulant en 
fon cfpric les dernières paroles que Berenguier auoit proférées , Se le commandement fi 
lâcré qu'l! Iuy auoic enjoint de punir 8e chadicr les outrccuidcz aurheurs de la rébel- 
lion de Nyffe Se de fa mort, il fc refolut de mettre en illudre execution fa promclTc, 
fon obligation , Se le commandement de fon père : de façon qu'il tailla vn exemple 
mémorable à l'aduenir aux fujc&s , de n’edriucr par rebellions Se fclonnies contre leurs 
Princes naturels inconfidcfcmcnr Se à tous hurts. A ce coup edoit-il fans rclafchc porté. Se 
continuellement fnllicité , tant par les Princes Se Sarons , en la prcfcncc dcfqucls Bc- 
renguier peu auant fa mort Iuy auoic tant edroitement cnchargc ce chadimcnt : que 
par les Viues Se larmoyantes efmocions de la ComccH'e Rixendc fa mère , qui ne pou- 
uoit effacer de fa mémoire vn nclc tant fanglanc Se cruel commis fur la perfonne de Ion 
«Knèrfc,*, mar ^ P jr ^ cs P r0 P rcs hifiièûs! Se encor par le Roy de France, qui par frequentes lettres 
JT ,*, te mcflagers dedinez Iuy faifoic entendre combien importoir à l'affcurancc de fon Edat 
[-*>■ Se de fa vie , de laiffer vne fi felonc Se tant dcrcdablc iniurc impunie. Si fans quel- 
que exemple de iudice. Alphons donqnes apres auoir mis vn tres-bon ordre à fes 
affaires , Si des bonnes Se fortes garnifons aux villes Se forreredes que fon père 
auoit réduites à fon obciflancc , qu'il s’en vit paisible polfcdèur , ayant renforcé de 
gens & de munitions fon armée , marcha d’vn courage autant magnanime, 
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que courroucé, indigné 6c marry contre les Nyfl'.irds ,pour defeharger fon cfprit du 
loin qui iufqucs là l'auoit continuellement trauaillé. Là arriué,il plante fon camp par vn bel 
ordre de guette, & bonne difciplincdifpofefes mantcslcts5c machines , qui commencent 
à ioücr vue terrible & brayante mufique de bombarde , mariée à la voix de fon ire, 5c aux 
traits fanglants 5c roides de pluficurs in(lrumcnts,fondfcs,5c bali(lcs,qui fclloyoycnt cruel- 
lement les tours 6 £ les murs de la Cité : cependant que fes Capitaines, fes Barons , Cheua- 
Hers 5e Soldat? difputoicnt de l’honneur 5e de la gloire en prcfcncc de leur Prince, 5e 
à qui feroit mieux paroiflrc fes armes 6e fa proiicfl’c. Ce icu cruel 5e furiciifemcnt chatoüil- 
leux, continuant 5e augmentant de plus en plus l'horreur d’vne fi fiinglante 5e impitoya- 
ble harmonie , molcfla tellement , 5e apporta telle cfpouuentc aux cœurs des Nyflars , que 
combien qu'ils fil fient munis de toutes fortes de pièces necefiaircs à la defenfe de leur ville, 
5e de leurs vies , 5e d'vn grand nombre de bons 5e vaillans combatans , routiers , 5e faits 
aux tempeftes 5e tonnerres d'vn fort 5e dangereux fiege. Ils furent ncantmoinsreduits 
à telle 5e fi grande extrémité de famine, qu'ils en vindrent furies derniers abbois , 5e 
iniques au fin bord de s’aller ietter 5e rendre ^ouucrt à l’entière dilcrction 5e mifericordc 
d’ Alphons. Tcllemcntque la violence 5e le courage des afliegeans croifiant 5e s'enflant 
de iour cmour,5e celuy des afliegez manquant 5e s'cfuanouyflantàvcuëd’œil, com- 
me ceux qui ncpouuoicnr plus fouftenir l’impetuofité des traits 5e des furieux afiauts des 
Capitaines d'Alphons .cognoiflans d’vue part la force de fon camp aucc la iufte indi- 
gnation de fon afpre courroux : de l’autre confiderans leur propre mifcrc 5e necclfité, 
bourrdlcz des continuels remords de leur rébellion , ils commencèrent à faire dcmonflra- 
tion de parlement 5e compofition, 5e à fe foubmettre, fans longuement difputcr,par 
fentremife de quelques Seigneurs 5e Barôs qui traitterent ces affaires 5e celle paix entre les 
mains de leur Princc:fi qu’ils luy cnuoycrcnt tout aufiî toll les clefs de leur villc,6e s’allctct 
iefter à les pieds aucc beaucoup de dcmonflrations de douleur , luy criants hautement mi- 
fericordc. Alphons extrêmement content en fon amc de leurfubmiflion , aimant beau- 
coup mieux la victoire couronnée d’oliuicr en celle façon , que de laurier ny de cyprez, 
uuccccmpeltcs , foudres , degats 5c carnage : car ifdctclloit l’clfufion de fang , Se deploroit 
grandement (eflant d'vn naturel doux 5c débonnaire) la perte de fes fujefls qu’il aimoic 
comme fes enfans , 5c de tant de braues 5c vaillants Prouençaux qu’il voyoït tant en fon 
camp, que de la part des rebelles : pardonna fort gracicufcmcnt,& fans long delay aux ren- 
dus. Bien cil xray que pour réparation de leur rébellion, ils furent condamnez enuers luy 
en la fomme de huitl mille hui cl cens fols, aucc promefieSc iurcmcnt qu’ils ne pren- 
droient iamais plus les armes contre leur Seigneur, 5c n’attenteroient telles retraites, % 
contre luy , nv contre fes fucccflcurs à l'aduenir : outre que toutes fortes d’armes 5c dé- 
ballons, d'inllrumcnts 5c machines de guerre, feroient entremifes 5c feiTccs en lieu tel 
que feroit aduifé par le magnifique Raymond d'Agoult Seigneur d’Agoult.Gouucrneur 
delà Cité : finalement , que les Nyfiàrds ccdcroicut au Comte tout le droict 5c fouucrai- 
ncté qu’ils pretendoient fur leur ville , renonceraient à toutes telles ptetent ion s , allions 5c 
droicls , 5c luy prclleroycnt hommage 5c fcrmcnc tic fidelité . 

Cède paix accordée 5c niifcàchefaucc toutes ces conditions, qui furent exécutées de 
poinft eu poincl, Alphons n’ayant plus en fon efprit que le dernier office qu’il dc- 
uoit au cotps de Raymond Bcrcnguicr fon père ( fon amc eflant en repos , 5c fans 
requérir plus rien de fon fils ) lequel gifoit encor tout embaumé dans vn cercueil , le 
fît mettre en fcpulture fins bruit 5c ceremonie. Mais peu apres il le fit ciifcuchr dans 
Ile temple de faind Ican, qui fe void plante hors les murs de la Cité d’Aix, aiicc les 
plus pompeufes 6c magnifiques funérailles qu’on cull vcucs de bien long temps : car 
tous les principaux de la ville de Nyflc , autheors de b rébellion , y. affilièrent , por- 
tant le lui mortuaire fur leurs dos , 5c prcfqucs tous les Prélats , Barons , 5c Gen- 
tilshommes de Proucncc , qui councrts d’habits de ducil , atiec larmes 5C conte- 
nances trilles 5c lugubres , fuiuants le corps , luy rendirent le dernier honneur. Quant 
à la reprefentation de Raymond, elle fe peut voir plus haute que le naturel (fuioantl’ob- 
leruation 5c différence que nous en allons remarquée en quelque autre endroit de ccll 
amure) dans vue Chapelle de ce mcfmc temple , encor pour le iourd’huy entière 5c i 
non deshonnorce ou mutilée , fuiuic apres le naturel de la main d’vn ouuricr plufloll bon 
que m.tuiuis, tenant en fa main vue rofe , dont ceux qui ne font verfez à l'iiifloire cfli-j 
nient ce Comte auoir cflé cmpoifonné,planté fut fes pieds d’vne pierre blanche rcflcmblât 1 
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à marbre (mais beaucoup plus rendre 4c maniable ) qu'oa tire communément des quarric- 
rcs de Calliflanc , maifon clumpcürc , lintcc non loin du bord de la marine . à ctois lieues 
de la ville d'Aix : car la Proucuce n'eft feulement fertile en telles quamcrcs, dont luv vient 
vnc grande commodité pour toutes forces de baflimcnts ; ains en certaines veines de mar- 
, bre noir , lequel citanc poly , labourf, 4c mis en befoigne, ne II indigne des bazcs.colomncs 
! 4c cmbclliflemens des plus fuperbes Palais 4c maifons royales, outre plulicurs mines d'or Se 
d’azur que Ion a ddcouucrr en certains endroits qui ne font à mcfprilér.En ci mil inc rempf 
fut commenccc cède orgticillcufe malfe de Pour qui rrauerfe l'impctuolité rapidedu ahof- 
11 e d'Auignon à Villc-ncufuc : mais qui femblc élire arnuccà fon période fatal par lartimc 
des trois Arc!ics,qui fc font ouucttes 8i aifaiflècs tout à fait , pendant que l’efcnuoy cecv. 

Le Comte de Tholole fut bien ccluy qui à les dcfpcns l'entreprit 4c commence : mais vn 
certain ieunc garçon qui gardoit les brebis , nommé Benezet , en donna miraculcufcmcnc 
la première enfeigne , 4c tut l'authcur de celle entreprife par vn acte furmontant les forces 
de nature : au moyen dequoy on trouuc fur l'vnc de fes arches ces lettres grauccs en ces 
mors, Pontet puer ineepit P.euediltue , qui citait enuiron le temps que les Vaudois infe- 
cloicnt ces contrces de leurs dumnablcs hcrefics , que quclqucs-vus de nos aages fem- 
blcnt auoir remuées , 4c que le Pape Alexandre troiiicfmcdecc nom faifoir b guerre con- 
tre l'Empereur Frideric premier, qu'il déclara publiquement hérétique 4c fchifmatiquc. 

De forte que les Notaires 4c Tabellions de Proucncc le nommoicnr tel en leurs inlliu- 
incms publiques , ainfi qu'il fc void en quelque vieil parchemin 4c aclc de ce temps , au- 
quel apres la datte font appofccsccsmciincs paroles, Pntrficttiu Demnu cAlexendri PP. II/, 
imperuite Fr'tdener Jilnfrutiei , <$■ w Premmu refnintc Dmix» .llplienfi , Comité & Clfjr- 
chient Prcmncii. 

Ce Pape tenant quelque cliofc de fon nom , eüanr aufTi courageux 4c magnanime qu'vn 
Alexandre , fccut ttes-bien à la parfin amener au deuoir ccll Empereur. Et quov qucle 
fclnfmc durai! fort long temps , continuant l’tfpacc de dix-lcpt ans : fi vainquir-il fucccili- 
u cm eut quarte fehifmatiques , lefquels il excommunia , 4c qui ( chofc mémorable ) mou- 1, 
nirent tous nnfcrablemcnt les vns apres les autres. D'abondant, celle mefmc année Udc-- 
plions Roy d'Aragon , Comte de Barccllonc , qui comme occupatcur fc ticroit Marquis ! 
de Proucncc .engageaà Bertrand Porcdlct tout ce qu'il prenoitau port d’Arles, fur rou-1 
tes les marclundifes qui venoient par mer , 4c deux lcfdcs , iufqucs à ce qu'il fc fùll payé 4c I 
rembourre de la dcbtc de xx. mil (plsqui luy ci! oient dcubs.tant par Raymqnd Comte de | 
Barccllonc fon père, que par Berenguier Raymond Comte de Proucncc, 4C par luy-, D 
n®fmc. 

Patec que i'ay pafle comme chat fur braife l'illudrc madiinc du pont d'Auignon , dont j 
i’ay parlé aueepeu demots . la do&c4c curicule rcccrchc qu'vu vénérable père de l'Ordre I 
des Icfuircs a fait de fa première fondation ,4c du premier authcurd'vne telle 4c li longue 
entreprife , me Icmblc vn charron précieux , 4c digne d élire enchaiTé en ccft endroit , tant 
pour le mente du perfonnage., que pour l'honneur de cède hiftoire , 4c la rcucrcncc de l'an- 
tiquité. Mais voicy fes mcfmcs paroles .imprimées au pied de la taille-douce, où la vie de 
fainél Benezet (que le Latin appelle Benedrûtu ) cft rcprclcntcc en douze parquets , petites 
aires t ou targettes , qui l'entent de brodureau quadre principal , où ceicunc Satncl cft à gc- 1 _ 
itQtix teprefenté gardant les brebis , 4c regardant fixement au ciel d'où luy yient vnc ccr- i 
tainevoixqui l'appelle 4c le fclnond délire attcntifàcc quelle luy commandera. Car la j 
peinture ou plullollla pourtraitureafort naifuement 4c délicatement rcprelênré tout cela. 

L'hiftoirc gtauce cy dclfus ( dit ce perfonnage ) cil en l'Archiuc de la maifon de ville 4 
d'Auignon , dente en vieil parchemin , iufercc authentiquement aucc tous les aflcs de 
laine! Æciioilldanslcsrrgiftrcsdii grand procei , qui futentrefa Sainflcré , 4c le Rov fur la 
propriété du ront au tome N. Z. B.fùcillctxj. txv. deuement fcelléà triple feau , paratfc 
4c confronté aucc les tcfmoins oculaires des miracles y narrez 4C iurez, iulques au nombre 
dcxvii;. Au mefmc tome font diuerfes donations faites de ce temps-là i l'amure du ront F 
En celle de Guillaume Comte dcForcalqiiicr,datrccdcranMCdj.c(lans ces mots ,Penr 
tin-menteuon dt t heureux mure , e/ue ftmCf Scnoifi par t adnertiffement (j- vtUxlé de Dieu a cnn' 
mener. Ez meinies aétes ce Sainél commandant d'cllrc cnleueli en la Chapelle qu'il auoit 
ballicfurlatroilicfme pile du Font , où fes reliques repofent encor, 4C où s'y void fur fon i 
tombeau vne vieille peinture en grand volume de la vie, aucc celle infeription fort an-l 
cietinc: .faw7 Penotfl ( on Benezet )fend.ttenr do Pont et Ampntn. Outre ce en la mefmc Cha- 
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pelle commença deflors vn trcs-cclcbrc pèlerinage de toutes les nations TranCtlpincs, de 
forte que le concours fepouuoit côparcrà ccluy deNodre Dame du Puy : félon que dilcnt 
les aélcs qui alTcurenc pareillement qu’il inllirua certains Religieux en fon Hofpital du Pont 
nommez les frères du Pont, que le iour qu'il vint fut vn grand Eclypfe de Soleil , que puis il 
alla à Rome : qu’ourre les xv 1 1 1. miracles vérifies il en fit d’autres (ans nombre. Paradin 
rapportât la Bulle d’innocent IIII.adrelTec au Cécile general de Lyon(quc l’on eftime élire 
la Bulle defa canonizarion) d’où il tire en premier lieu , quclc Pape eferit qu’il y auoit pour 
lors plus de mille tefmoins oculaires pleins de vie de tous ces miracles : en apres qu’il n’c- 
Itoir aagé que de douze ans, natif du lieu d’Almilat : troifiemement que la pierre qu’il por- 
ta pour perfuader la vente de fon Ambalfade aux Auignonois, auoit xi 1 1 . pieds de long 
icvn. de large , Je qu’il la porta aufli facilement qu’vne pierre de fonde ou de main: en 
quatrième lieu que palTat par LyS au retour de Romc,il y fit baftir le Pont du Rhofnc aucc 
l’Hofpitalicn fuitte dequoy vn vieil Martyrologe d’Vfiurd porte ces paroles. De Senoi/I 
Confejfcur Euefquc d'Amrno*. LePapelean xxi i. du nom fondant l’Eglife de faincl Agri- 
col luy annexa la Cliappcllc de fainû Bcnoill du Pont (ainlî l’appcllc-il ) vn peu apres la 
mort duquel, Vincent de Beauuais en cfcric ainfi , l’an mclxxvm. Benotjl teune garçon, 
rente le reuelation que Die » Un t ftitTe de contraire vn Pont fur le Rhofnc : & comme il cj! mo- 
qué de ceux qui t entendent ttirtfî parler, ft ejl-ce que ces tnefmes moqueurs bien tojl.ifrcs commencent 
Poaurage d'vn font tret-fomptu eux & magnifique. 

Là mcfmcadioullanr qu’au xnt. deSeprembre il y eut vn Eclypfe de Soleil deMidi _ 
iniques à trois heures. Orl’hiltoire en fon original difantfignamment que faincl Benezet j f.hTcttc 
vint le iour du grand Eclypfe du Solcil.il s 1 enfuit qu’il vint le x i : i . Septembre. D’ailleurs ! • « 
Paradin adioullant que conduitparvn Angeil vint d’AlmiIat, dillant trois iournees d’ A- 
uignon , foumilfant tout ce chemin en trois heures , depuis midy iufques à trois heures, 
monftrc qu’il arriua en Auignon à trois heures. 

La Chronique Mattinienc en parlant de celle façon , l’an de nollrc Seigneur mclxxv i i . 
fuccommencé à édifier le Pont a’ Auignon fur le Rhofnc , duquel i’av veu ces paroles gra- 
uetsen vne pierre fur le portail de la Chapelle d’iccluy, l'an mclxxv i i . L'enfant Benotjl com- 
ment t ce T ont. , 

Si qu’il y a plus de deux cens ans qu’il auoit leu cela : car la Cliappcllc fut démolie à la 
guerre ciuiledufchifmel’an mccccxi. lexi 1 1. de Septembre : au moyen dequoy deflors 
celle incription tant importante fut biffée ,& la célébrité du lieu aucc la mémoire de tant 
de merueillcs prefques engloutie Se abolie : mais en vn concraû enrcgiflrc au tome du 
proecz cotté fc lifcnc ces mots , Que toutes ces ebofes fufhcTes ont ej!é enregtflrees far monfteur 
Pont de bonne mémoire Euefquc <t Amgnon , d- far Us Confuls (il en nomme lniiél) qui e/loient 
m charge de te temps , lors qucficrc Benotjl dbeureufe (ffic rtcordatton commensale Pont. Contr.iû 
donc de l’an mcxcv. qui nous apprend , que fainél Benezet fc fit Religieux luy mcfme Se 
que l’Euefque d’alors s’appelloit Pons. 

Quant au gouucrncur de la ville mentionné en lltiftoirc fans eflrcnommé, nous trou- 
uons d’aflcure qu'en ce temps-là vn qui fedifoit Proconful d‘ Auignon gouuernoit au -c ‘°^u f qu. 
Auignon toute la Prouence an nom de l’Empereur qui en eftoit lemaillrc. D’autre paît o u<apan 
au liurc verd de l’arclùue de Nollrc Dame de Dons , vn nommé Berengarius Proconful 
d'Auienon.aueclemefmeEucfqucPonsfonc de belles donations d’auchorité fuprcmcà ' 
la mefine Eglife de Dons : qui nous fuel croire que Berenguier fut ce Gouuemeur dont 
ell quellion , lequel habitoit au Palais Royal , que l’on nomme pour le iourd'huy la Vicc- 
gercncc. Somme que voila vn petit Se referré abrège d’vnc grande Se prodigieufe hilloi- ! “•* Hoocid 
recouchée fort fimplcment en fa fource: mais enrichie pat le moyen des Chartres &: des " 

efcriuains anciens. 

Or fc chomme Se célébré U (elle de fainél Benezet le quatorzième d’Auril , l’E- 
glifc de fiiinâ Agricol en faifant l'office double , Se allant en folcmnellc proceflion 
dire la grand Mefle dans la Chappcllc, en fuitte de la fondation de Iean xxi t. Pontife 
Souuerain de ce temps. 

Par le rapport de ces nobles fragments fi dexrremcnc appropriez Se ioinéls enfem- 
blc , apparoir au Peur , que celle tant illuftre Se fuperbe entreprife fut comme diurne- 
ment commencée par ce icune enfant infpiré de Dieu , l'an mclxxv i i . que le temps en 
uieux de fa duree femblc défia cntamer, 8 t vouloir amocelcr parmi les ruineufes dcfpoüillcs 
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clapiers Stmazurcs de fes tropliccs , pour faire voir aux mortels fon pouuoir fur les plus 
orgueillcufes Si mafliues ftruûures du monde : comme li toutes les chofcs qui font fous le 
Ciel de la Lune ne luy rendoient pas afTez d'elles mcl'mes à la parfin hommage Si tribut , Se 
n'cftoicntfubicclcs au fil de fes armes. O vanité des vannez: 

Ci i jm demeure , ej 1 pur le temps deftruit , 

ES ce ijm fuit M temps fuit repftemce. 

En celle mefme faifou (car ce fujeél nous pourroit emporter troploiug)rArchcucf-| 
que d’Embrun confcffa Si rccognut à Guillaume Comte de Forealquier, par conuennont 
entr'eux pall'cc, tous les Embrunois élire tenus luy faire Je prclltr hommage. C'eflccj 
mefmc Guillaume qui ne voulant rccognoiflre le Comte de Proueucc en Seigneur St fou-! 
ucrain, fit la guetTC , Se le rebella courre luy. 

L'an fuiuant fepranre huid, Alphons, qui cftoit heureux S; fage tout cnfcmblc au- 
tant que Prince de fon temps , Si qui fçauoit héroïquement ioindre les armes au bon 
confcil, apres l'heurcufc victoire par luy gloricufcmcnt obtenue cotre les Nyll'ards rebelles 
Se domrez , reprenant les erres Se les brifecs de Berenguier (on père ( lequel auant fa mort " 
auoit refolu Se délibéré de guerroyer ce Comte de Forealquier , qui ne le vouloir ny 
rccognoiftrc, ny moins luy prcllcr hommage, fuiuant la déclaration contenue en fon: 
inféodation ) luy enuoya Hugues Seigneur des Baulx Se du Bourg-neuf d'Arles , Se 
Raymond de Villcncufuc Gentils-hommes des premiers de fa Cour , à ce qu'il eut ai 
venir fc mettre en deuoir. Si rendre l'hommage tel quïl cftoit tenu faire Se prcllcr,! 
fuiuant la déclaration à luy lignifiée , Se qu'il lie pouuoit aucunement ignorer. 

Mais Guillaume fit fi peu d'efiat te des ambafiades Si des commandements d'Al- 
phons, quïl n'y voulut en façon quelconque entendre : voire fit li peu de compte te C 
d'eux Si de luy quïl les en rcfiifa tout à plat. Ce refus fi crud Se tant fcc fut par les 
deux Gentils-hommes fidèlement 8c de poinélcn poinél rapporté à Alphons, qui vo-J 
yant le Comte de Forealquier ahurté en celle obllinec refolution , quoy quïl fin fon' 
vaflàl, mie ncantmoins l'affaire de ce refus en deliberation Se balance par dcuanrlcs 
gens de Ion confcil , auant que de palier ourre , Si fc mettre aux champs , pour n'en-j 
treprendre mal à propos vnc guerre ciuile dans fon cfi.it : dont il fc peut par apres 
repentir. Suiuant donc le meur aduis de. fes confeilhers , procédant contre luy par 
forme de Iullicc, il l'cnuoyad'abondanr parl vn de les Hérauts d’Armes, adioumer à 
comparoir en petfoAnc par deuant les gens de Ion confcil, rclidaurs à la ville d'Aix, pour g) 
rcfpondrc aux titres contre luy formez par fon Procureur general. A quoy le Prin- 
ce de Forealquier fie rcfponic ( rcnuoyanr le Hcrauc ) quïl aduiferoit à fon faid : quoy 
quïl n'entendit de fonder iugement , ny mrifdiclion par deuant les oliieiets majeurs 
ny mineurs du Comte de Prouenec : ains par deuant l'Empereur , pour n'auoir elle 
ou v de luy ny moins auoir faiil entendre la Iullicc de fa caulc à là Majefié aller ayanc 
vie ( fous fa rcucrcnce Si rcfpcd ) de trop violente Si foudainc précipitation en fon 
iugement Se condemnation , lepriuanrdc là Comté de Forealquier, quïl auoit de tres-i 
longue main acquifc de les prcdcccffcurs , Princes Se Seigneurs Ibuucrains dïccllc , alfcu- ! £ 
rant que s'il cuteftéouyen fondroid , Si que l'Empereur eue veu fes titres , prétentions. 

Si documents très-clairs Si très-apparents , tel iugement ne s'en (croit iamais cnfuiuy.pour 
ellre droiélemeut contre toute voyc de raifon de le vouloir ainlî priucr Si dclpoiiillcrdc ! 
fon héritage, & de la légitime fucccrtion de fes anccllrcs, que Dieu qui ell le grand lullc, S; 
Souucrain lugedcsKoysSc des Monarquesncpcrmctroit luy dire tant iniquement rallie: 
moins quïl fut tant jniuftcmcnt opprimé ny violenté. 

La rcfpôfe de ce Comte ouye, Alphons cognoiffant bien qu'il en falloit venir aux mains. 

Se aux armes, affcmbla gens de toutes paits.fitappcllerScvcniràfoy fes eaualeades (c'clloit 
fon ban Si arricrcbau) Se li fit entendre R; ffauoir à tous les Gentils-hommes fujeds a tels 
deuoirs ,qui de ce temps s'appclloicnt Homenages, les paroles du Comtede Forealquier: 
afin quïls euffent à fc rendre à la ville d’Aix auxxv.du moysde May , aticc honnorablcSc 
fiilfifanc équipage , félon la couftumc du pays , à faire eaualeades Se fermées au faictdc la 
guerre. 

Si Alphons faifoit appareil de fon codé, Guillaume n'en faifoit pas moins de fa part.pour 
la garde Si defenfe de (a Comté Si defon droic : depuis lors il fie fçauoirà tous fes Barons Si 
Gentils-homes de venir au ban Si atricrcban,ainfi quïls ciloict tenus Se obligez, leur failànt 
ncantmoins entendre par vn cômandcmct mcllé de trcs-affechônces prières de luy vouloir 
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prefter aidc.alfilt aucc Se faucur, comme bous &: fidcllcs vulliux, en vue guerre fi detraifon- 
nablc, tant iniuftement Se de propos délibéré rufcitcc contre fa perfonne Se fon bien : mais 
ilcnaduinc autrement qu'il ne penfoit : car eux qui n'ignoroicnr aucunemcm la déclara- 
tion qui en auoit elle faiûe par l'Empereur Frideric à l’aduanragc d'Alphons fon nepueu, 
pour n'encourir l'indignation de l'vn ny de l'autre , fc trouuercnc cois en fufpcns Ce 
diuifez : de maniéré que aucuns luy firent rcfponfc que là où il ne fe voudrait tenir 
au ferment Ce hommage qu'il cftoit tenu de faire au Comte Aiplions , ils fc départi- 
raient de la foy Ce vafielagc , qu'ils luy deuoient : te fi fc diraient haut Se clair liges 
des Comtes te Ducs de Proucncc , fans en rien préjudicier à fes droi&s , ny fansbre- 
cher à leurs honneurs, ny à leurs coufcicnccs. Les autres, fçauoir fes plus aftcclion- 
nez &: confidents amis , parce qu'ils craignoicnt de tomber en quelque iàfchcux in- 
conuenicnc, Ce d'encourir fa difgrace , vindrent à fon fecours moitié par amour, moi- 
tié pat force. 

Cependant Alphons ne dormant pas , faifoit marcher fon camp en diligence, qui 
pafià la Durance, Se entra bien auanr aux terres du Comte Guillaume, gailant Ce rui- 
nant tout le paysidc forte qu'en peu de iours il fc rendit maiftre de la campagne , Ce s'en al- 
la planter le liège deuant fa ville de Forcalquicr , auanr que les forces de fon ennemi y fuf- 
fenc arriuecs Ce parucnucs , donc il fc crouua bien cllonné Ce marry : mcfmc que les 
gens d'Alphons en paiTant luy auoicnc défia pris de premier abbord fa ville de Per- f 

cuis aucc les lieux de Reilhanc , Lainccl , Mont-furon , Villcmurs te Mont-juflin. Cela 
voyant ce pauure Comte , Ce cognoiflant combien fes affaires iraient à vau de route, ' 
par l'aduis des plus fages de fon confcil , enuoya les Ambafiadeurs vers Alphons pour ’Îi'cf'I 
voir de traitter quelque honnorablc paix , bonne Ce aficurcc amitié aucc luy : ce qu'ils ob- 
tindrent fort gracieufcmcnt & fans long delay. 

D'ailleurs les Archcucfqucs d'Arles , d'Aix ,6c d'Ambrun. 

Les Eucfqucs de Frcjuls , de Syfteron , d' Apt , de Maricillc, Se quelques autres Prélats. 

Les Seigneurs de Sault, Hugues des Baulx,l'vn des Vicomtes de MarfalIc.Ce plu- 
ficuts autres Barons Se Gentils-hommes du pays amis de deux fi puilfantcs parties, fi- 
j'rcnt fi bien par leur enrremife , prudence , diligence te conlcil qu'ils compoferenr ce dif- ! 

| feront par vn traitement Se accord de paix qu'ils paflerent en celle manière. En pre- * Omaimtr 
'micr lieu, que Guillaume Comte de Forcalquicr, iurcroit foy Se loyauté au Comte de cmf/éon- 
j Proucncc , qu'il ferait amy de fes amis, Se allié de fes alliez : qu'il fc foubmertroie à fon ««•« 
bon plailir Se volonté , que Alphons ferait prie & fupplié de n’vfcr d'aucune forte, F "' 
ny< cfpccc de fupplice ou cliallimcnt contre les Gentils-hommes , Ce autres partifms ucLî,û 
qui auoicnc fauorife le Comte Guillaume en celle occalion. Pour tous lefqucls ils pro- j 
mcttroienc Ce fi iurcroicnt , qu’ils ne drefleroienc iamais guerre, menées, factions ny ettfhïZïivji 
troubles les vos contre les autres : que les deux Princes s entreuerroient en quelque rA / A “£"? 
ville voifinc des limites de Proucncc , Se de Forcalquicr , tout ainfi qu’il feroir aduifé 
pour le mieux , tant pour le pourparlemcnt Se confirmation de celte paix que pour ad- c« 
uifer de la forme de l'hommage : enfcmblc des pertes Se dommages faits aux terres 
du Comte de Forcalquicr par les gens d'Alphons: fauftoutcsfoisccux que l'Abbé de 
Monc-majour , Seigneur en partie de Permis, prétendait luy auoir cité inférez, pour railbn 
de ce remuement Se trouble de guerre. 

En cxecuciondc ccll accord, les deux Comtes Se leurs Gentils-hommes, hommes 
te partifans fe virent au chaAcau de Sault , où ils s'embralfcrcnc aucc beaucoup tant d'a- ' JIjSÏcÎ m 
initié , Se de contentement , qu'apres pluficurs difeours renus de part Se d’autre , par , 
vnc finguhcrc Se mumcllc affection fuc arrcAcc te conclue la forme de l'hommage, ,i ‘“‘ 
que Guillaume cnuoycroitpar procuration fpccialc. Pour le regard des pertes Se dom- 
mages par luy prétendus .les Gentils-hommes de ceA accord prononçants Ce déclarants 
parleur fcntencen'cn efehoir ny enrreuenir aucuns , donc il oit iuAc dueil de fe plaindre, 
ou d'en faire périt ion Ce demande. 

Le lendemain, qui fuc le xv.de Septembre, les deux Princes prindrcnc congé l'vn de l'au- 
tre, aucc tous leurs Gentils-homes Se fumants, chargez de beaux Se riches prefents récipro- 
quement donnez CediAribuez cii ligne de perpétuelle alliance. Quelques iours apres le 
CpmrcGuillaiime,à fin de mettre en effect la teneur de l'accord, Ce de fa promc(fe,manda vn 
Procureur qui fit l'Iiômage arrcllé : Se confcfià hautement la Comté de Forcalquicr relouer 
leu fouueraiiicté de la Comté de Proucncc, Ce le Comte élire fon hommcligcCefonvalfal. 
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Pluiicurs Barons Si Gentils-hommes furent prcfents accll accord folemncl , nommé- 
ment Hugues des Baulx , S; Raymond fon fils Seigneur des Baulx , Roger Bernard Com- 
te de Foix. 

Blaccaz, le fing, nom St armes duquel riennenr encor les lïcurs 
d'Aulps Içauoir la commette des Baulx , à leze raix , par contraire bla- 
fon de gueules en cliamp d’argent : nous en parlerons ailleurs. Guiguc 
de Pontcucz , Raymond de Grade , St plulicurs autres Barons St Gen- 
tils-hommes du pays, où me vient vn doute touchant les deux raai- 
fons de Grade que ndlis auons en Proucncc , toutes deux trcs-noblcs, 
rrcs-honnorablcs St tres-ancienncs , à fçauoir celle des Comtes du 
Bar, St celle des licurs de Cabriis , T cncton, Momauroux St Callian, 
qui ayants trtcfme furnom, St mcfmc antiquité ont néanmoins diucr- 
fes armoiries St Blafonsdiucrs : les premiers portails le Lyon rampant 
de fable, couronne , arme , St lampadc de gueules en l'Efcudbn d'or 
les autres l’enfeignc du champ d'orà trois eheutons de gueules , dont 
il clchcrradc parler en d'autres endroits. Si ce n'eftoit que ces deux 
familles, St diuerfes branches, forrics de ce mcfmc tronc ayent ainfi 
varie pour quelque raifon que ie ne puis (çauoir les pièces de leurs ar- 
mes en ayants voulu feulement garder l’or 8c le champ de t’Elcu, pour 
ne fe dcfpartir tout à fait! des enlcigncs de leurs anccftrcs , St coufer- 
ucr à leur poftcritc vn trait St marque de leur première dcfccndciicc, 
que ie ne veux adeurer ny desalfcureripuis q les vus ny les autres n'onc 
faute dctrcs-noblcs St trcs-antiqucstirrcs St documents : fi que l'vnc 
8t l’autre armoiric fc peut voir de fort longue St vieille mémoire aux 
Chartres St regidres de Rhodes St de Malthc. 

l'ay laiffc clchapperdema mcmoireSt du bourdema plume (car 
ccn'eft vn petit affaire que de coucher li diuerfes chofcsdvn dtoitf fil ) que peu déliant ces if 
choies le xxi : 1 1 . du mois de ludletarriua que l'Empereur Fridcric, furnommé Baibc- 
rouffe tant célébré en celle Chronique , lequel perfecuta tant afprcmcnr St fi longuement 
le Pape Alexandre 111. du nom (dont nous auons parle peu deuanten l'an feptante fix ) re- 
cognoilfant a la patfin fon deuoir , fcrccbncilia auccl'a Sainûcté. Au moyen dequoy ainfi 
qu'il luy vint faire ce iour la rcucrcnce St preffer obeyflance à l'cnrrcc de faind Marc de 
Venifc , au poinft qu'il feproftctna, St luy voulut baifcr les pieds: le Pape le mit fur fa te- 
lle proférant ces paroles du Prophète Roy. T» nurrherjs ftrljfpic , cr firle Ktftltt , cr cok-.hI- 
ipttrjo &fenlrrjo U lyon <$■ U dr.i*09 :Cc que l'Empereur porta aucc quelque forte de martif- 
fon : car fentant le pied du Souucrain Eucfque fur fou cheflc fouler par trop indignemenr, 
ilrcfpoiiditqucccn'clloitàluy,mnisàf.nn£l Pierre , au fucccffcur duquel il rcndoitainlî 
humblement ccll honneur 6c celle Qbeyuàncc. Surquoy le Pape répliqua , quec'clloit St 
à luy , Si à faincl Pierre , qu'il le falloir. Cliol'c certes digne de remarquable admiration, 
qu'vn fi grand, puiflanr.Sc redoutable Monarque fous les armes & fc nom duquel trem- 
bloitl'vn des plus excellents quartiers du monde, tremblait deuant vn fimplc Eucfque St 
pauurc chenu vieillard , reeognoifîanr St confclfant haut St clair , qu’il rcprcfcntoit la per- 
ibnne de l'Empereur des Empereurs , Si du Roy des Roys , dont il clloit levray Lieutenant 
8i V icairc en terre : les fulminations St tonnerres duquel font trop plus a craindre que tou- 
tes les machines St tourments de gucrrc.l'artillcrie St les Canons des Princes St Souucrains 
Potentats de l’vniucrs. 

Mais puis que nous auons veu l'accord qui fc pafia entre le Comte Guillaume, Sc AL 
plions , voyons les conucntions qui fc pallercnt entre le mcfmc Aiphons, St le Prince des 
Baulx de ce temps. 

Premièrement fut accordé , que s'il entreuenoif débat on querelle entre les bom- 
mcsduComrcdc Proucncc, St ceux du Prince des Baulx, ils ccrcheroient tous les mo- 
yens à eux pollibles de les mettre en paix , St de bon accord. 

Que le Comte n'entreprendroir aucune chofc fur les hommes du Prince , ny 
te Prince contre les hommes vaffatix , St fujccLs du Comre , en lapon que ce peut 


élire. 


Qnc ne l'vn ne l'autre ne pourraient, comme aulli nelcur ferait loiliblc sic mettre ny 
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Impofer aucune leuce, adempre , taille ou toltc fur leurs hommcsSi fiijeéls rcfpeûiùemcnt 
(ans le bon plaifir , vouloir & consentement du Seigneur. Ht là où il aduiendroit quelque 
diflcntion Si débat parmy eux (que Dieu 11c voulut) ils en dcrncuroiciit à lacognoilfance 
deGuilhen Bafto, B. Bafto, Guilhen d'Ayguicrcs,8i Roftangde Carbonicrcs, maifon pour 
lciourdhuy trcs-noble en Gafeoigne ) Cheualicrs Si Gentilshommes du pays, amis com- 
muns, S: fcruitcurs aftecüonnez de deux parties: pour l'obfcniation de toutes ces choies, 

Alphons donneroie en oftage Guillaume Porccllct , Si Blaccaz, Cheualicrs, Si principaux 
ccmils-hommes de fon Hollel. 

Dauancagc que le chafteau Si feigncuric de faine! cabricl ferait rendu Si reftirué à 
Roftangde Carbonicrcs ,au cas que ce qucdcflùs ne fut inuiôlablcmcnt , Se de point! en 
poinJ obferué. 

Que Guillaume Porccllct iurcroit Si promettrait de tenir bon Si loyal oftage , & 
bonne Se loyale foy au Prince des Baulx , pour Alphons , s’il n’oMêruoic ce quedcflùs. 

Et des lors Blaccaz le donna en o liage pour le Prince , lequel iura S£ promit , comme 
femblabletncnt fit Rollang entiers le Prince de rendre Se rcllituer les cluflcaux de 
faine! Gabriel. Si de Mont-palion , li le Comte Alphons Se les liens n’obfcruoicnc ces 
mcfmcs chofes, qui furent apres les promclles Si jurements réciproques des Gentils- 
hommes ollagers faiûes , accordées , Se arreftees es prefcnccs de B. Porccllct : VV. 

Bon ; fils , Hugues Fulco , cuillaumc Bertrand, Si Berenguier Mufclc , accompagnez de 
plufieurs Gentils-hommes Si Chcualicrs de Prouencc, qui à l'execution de ccd accord fc 
tramèrent appeliez Si prefents. 

Adonc prella Hugues quiclloit Seigneur des Baulx, du- Boürg-ncuf d'Arles , Si des 
villes Si places Baullcnques hommage du Bourgneuf, comme heritier nouucau defeue 
Dame Ellephancte fa mère, au Comte Alphons , qui le luy confirma par priuilege particu- 
lier , s'en referuant feulement la haute Souucrainctc. 

La contention qui fur ces mefmcs cucncmcnts entreuint entre l'Empereur Fride- 
ric Si Louys le icunc , pour le droit! de la ville d'Arles , fit que les Arclarins com- 
mençerent à fe fortifier Si munir déroutes chofes nccclfaircsi la guerre. • rvanr.*»- 

LSccalion de leur débat cftoit tel , que Fridcric fc treuuanc en Arles { qu’il appelle ""J."'/™. 
chef du Royaume de nourgoignc ) ofa bien vfer de droids Impériaux , Si taire deela- fc/ J< < fml- 
ration au profit des Chanoines de l'Eglife de faind Trophime ( Temple qui. monlire j, 

encor tout plein de vénérables marques d'antiquité Si de faïu&eté ) qu’ils ne pour- Mmiit rcmf 
roient el!rc a l aduenir contramcls aux contributions , ny tenus aux fortifications, rem- js™' 
parements Si gardes de la cité : car Arles fc gouuernoit de ce temps en cllat Si for- ~ 
inc de République. 

Mais comme cela n’aduenoit à l’Empereur de donner Si concéder , ains au fcul l.ouvs, 
qui depuis fon anccftrc Clouis , dont il tenoit la couronne Si le feeptre , auoit par fuc- * 
ccilion continue Si légitimé la fouucraincté d’ArlcsSi de Prouencc : auflî auoit ceft cm- 
pietement Si vfurpation de Fridcric donné fourcç à ces contentions Si ialoulîss , Si 
aux diligences Si fortifications de ceux d’Arles , qui fc gouucrnants en eftat feigneu- 
rial Si libre, 11c vouloicut tomber en l’eftroiélc domination de l'vn de ces deux Monar- 
ques , dont ils redoutoient plus les forces , la puiflinec Si le ioug , qu’ils ne déliraient l’ac- 
cointance Si l’approche. 

Outre que d’ailleurs Alphons cftoit foigneufement occuppé aux affaires de la guer- 
re , Si de fa Comté qu’il vouloir de touc fon pouuoir nettoyer des troubles , Si des 
abfcuriccz ciuilcs qui lcmbloicnr la menacer à veue d’œil , tellement que la Prouencc 
l'eftoit fans quelques allarmcs, ny Alphons fans quelques affaires. • 

Tous ces nuages pourtant ’n'empcfchoienc iamais tant le cours de fes libéralités 
Ü deuotions enuers tous , principalement les Ecclcfiatliqucs qu’il aimoic d'Amour, 

|ue la main 11c fut toulîours ouucrtc Si gracieul'e pour eux : Si ne pouuoit fon ma- 
inanimé courage élire fi eftroiclcmcnt attaché au maniement des armes Si de lagucr- 
e, qu'il ne fe tournai! parmy tous les plus tumultueux accidcns qui luy lùrucnoicnt 
ers la religion Si les faincli Autels : en faueut dcfqitcls celle mcl'me année il oclro- 
a certains priuilcgcs ,aux Religieux du Monalicrc de laine! Honoré en Mlle de Ly- 
ins , qu’ils font voir encor pour le iourdhuy en la prcfencc de oantclmc, Pierre Au-I 
abert, c,Dodo , e. d'Efclappon Si c. de cordes , ccncUs-hommes de fa Cour, Si des j/ùLx'nr.,'. 
lusfauorisdefaperfonnc. cmiLUum 
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Mais comme libéralité ny munificence quelconque n'arrcltc le traiél de la mort, Se 
ne peuucnr retarder fon coup incnitablc , non plus les Roys que les bergers: les Mo- 
narques, que les fu|eéls:lc pic Alplions apres auoir faicl tant de biens , pacifié tant de 
troubles , arrdlé tant de tempe (les , &: concédé tant de beaux & amples priuilcgcs 
durant l'cfpacc de quatorze ans qu'il régna en fa Comté , l'an fuiuant rendit l'cfprit, 
cftouffé d'vnc maladie de goficr , que les Médecins appellent communément Angine ^ 
ou Efquinancic : quittant fon feeptre, fa couronne Se fa vie , pour aller viurc Se regner 
plus heureufement Se i iamais. Combien que ne fçachanr quel cil l’arrcll des fouucraincs 
ddlinccs , il eut délibéré. auant fon trclpas de réduire les Arclatins à fa fubieâion, 
changer leur forme de République Se de rebellions mmultuaires en droiclc fubicèlion 
4c obcylTancc , aufli bien qu'il auoit réduit les rebelles & acarialtrcs Nyilards , Se le 
Comte de Forealquier , (i les dcllms , comme i'av dit! fous l'arrcll fuprcmç Se deffi- 
nitif du luge Souucrain des Monarques, ne s’y fut droiclcmcnt oppolé. Ot li bien aucuns 
ont eferir qu'il décéda en la guerre par luy fl viucment menée contre ce Comte qui 
clloit vn perfonnage' puiflant , Prince roguc Se magnanime : li cil -ce que telle mort 
ne fc trouue en panchattc digne de la fby d'vnc hilloirc : cllanr bien chofe hors de 
tout doute Se bien véritable , qu'il laiifa la vie Se fes Ellats fans hoirs légitimes Se na- 
turels de fon corps. 

Au point! de celle mort , ce mefmc Guillaume , fils du Comte Berrrand , fc treu- 
ua par cas d'aduanturc à fa ville de Forealquier , au deuant de I'Eglifc fainél Mary, 
où les députez de fa Comté ayants charge pour les Gentils-hommes , le vallaux du 1 
heu de Champfaulx , luy apportèrent le payement de fon rotienu , lequel il print Si | 
accepta , rcceuant ces Gentils-hommes en (a protection : mais il proteila neanemoins C 
en prcfcnce de plulieurs tcfmoins qualifiez, perfonnages d'honneur Se de grade, qu'at- 
tendu que ceux de la riuicrc de Ccucrafquc iufqucs au lieu appelle le Pont-haut ne 
luy pavoicnr le droit! , qui luy elloir deu , Se qu’ils ne pouuoicnr ignorer n'cllrc lis 
fujeéts naturels , comme Seigneur entièrement de route la Comté de Forcalquicrj 
qui de tout temps anriquillimc Se hors de mémoire d'homme s'cllcndoit iuf- 
qucs au lieu de Pont-haut : il les cxccptoit , Se rcccuoit les droicts par eux prefentez 
Se apportez (arts preiudicc des autres à luy légitimement deubs. Par quelle rcfpon- 
fe apparoit non feulement fort à clair, ains cil choie par trop notoire que la Comté 
de Forealquier , dont ce Guillaume ne vouloir rccognoiltrc le Comte de Proucncc, 
s'ellcndoir de ce temps iniques au heu de Pont-haut : Se que les Comtes cltoienc 
Princes , grands , riches , le paillants Seigneurs. Ce font les chofes plus mémora- 
bles , particulières Se tranchées, qui fc font peu recueillir du Regne Se des geilcsd'Al- 
plions, auquel vient fuccedcr Ildcphons Roy d'Aragon , tant les plumes anciennes ont 
elle peu curieufes de nous en lailfer des traces Se des mémoires. 


REGNE D‘ l L D F. P II O N R PREMIER DE NOM ROT 
dArogen , Comte de BjrcelUae , tccafjtear de U Prononce. 

RQStf Vis que nos Princes s'en vont élire Comtes Se Roys tout enfcmble en la per- 
sjfrgrp fonne d'Ildephons , premier du nom Roy d'Aragon Se Comte de Barcellonc, 
s®**'-* fils de Raymond Berenguier le vieux ou l'ancien , Se de Pctronclc filin deRa- 
mire leMoyne,il cil neccllairc , voire très à propos de commencer par vne très-belle,: ?• 
Se trcs-comicnablc hilloirc ( qui nous en dccoutirira plulieurs ) l'entrée Se l'aducnc- 
ment de ce Roy , lequel de ce temps Se l'année mefmc que Alplions fils du icunc Be- 
renguier, duquel nous venons d'aclieuct l'hilloirc 8i Li vie , décéda , s’empara bien Se 
beau , voire failit par force la Proucncc , li qu'il en fut furnommé occupatcur pour la vio- 
lence dont il vfa : voicy l'hilloirc. 

Ramir premier du nom fils de Sanche le Majeur, Empereur d'Efpagnc Se Roy de 
Nauarre , Se de la Roync Eluyrc , par fon père l'an mxxxi 1 1 1. eonilitué Roy d'Ara- 
gon , qui lors n’auoit encor le titre de Royaume non plus que Callille ( comme nous 
dirons peu apres pour ne confondre la grâce de l'ordre ) mais feulement de Comte, 
cfpoufa Erminlénde ou Gilbiguc ( contrarierez qui ne fàfchcnt peu ) tille du Com- 
te d'Armiguac & de Bigorre , donc il eut Sanche Ramir fon fucccflcur , Gariii 


Gatlic 
Eucfquc 



de Pnoucncc fous les Roys d’Aragon. 
Comte V. 




Emique d’Vaquc , Sanclic ou Sance Coince Ile lie Tholofc,8cTaraifc mariée 1 Guillau 
me Bertrand Comte de Praucncc. Or Sanclic le Majeur pcrc de Ramir premier, 
apres la mort de Garfic Comte de Caflillc, fils du Comte Sanclic, fc Caille de la s*"»*»; fm 
Comte de Caflillc par le droiél d'Eluyreou Munie fa femme fille du Comte Sanclic, fc 


faifant titrer , non finiplc Comte , mais Roy Se Monarque de Caftille .comme récitent les 
Hifionciis-.quoy fait, il exploita des mcnicilleux faitls d’armes contre les Sarrazins qu'il 
pourfuiuicfuricufcmcnt, Se d'vn haut courage iufques à Cordouii, où ayant fait vue fan- 
glantc Ci cruelle occilion de fcs infidèles , chargé de gloire , Si de dcfpoiiillcs „il rcpnnt la 
route de N.iuarrc.pour y aller triompher de la viéloirc. Mais comme il n'y a point de féli- 
cité en ce monde accomplie de toutes fcs parties , la calamité domeftique changea celle 
ioye Sece triomphe cil tnllcifc & en amertume publique. Car ayant vnrrcs-bon Se tres- 
beau clicual qu'il aimoit Si chéri Ifoit grandement ( parce qu'en ce tcmp-là , pour les con- 
tinuelles tempcflcs de guerre, & les courfes inopinées des Sarrazins , les Roys , les Princes, 
Se tous autres Nobles n'cltoiciit moins |a!oux de leurs dcllricrs que de leurs femmes ) Se 
l'ayant fort cllroitcmcnt recommandé à la Roync fa femme, auant que partir pour aller 
à l'expédition, il aduint que Garfic fon fils aifné,rauy Se outré de l'excellente beauté de 
ce chenal , le demanda aucc beaucoup de trcs-ardeutes fupplications à fa mère : laquelle 
vaincue parles importunes rcccrchcs de fon fils, le luy accorda finalement : toutesfois 
ayant elle rcmonllrc par Pierre de Sellé grand Efcuycr, que l'Empereur fon mary le trou- 
ucroitfort mauuais.pourl'afFcélion grande Se la confiance qu'il auoit à ce chcual.cllc le luy 
tcfixfa puis apres. Cela porta tant impatiemment Garfic 6c à contrc-ca-ur, qu'il en conccut 
des l'heure mefrac du refus vn foupçon contre la mère totalement indigne , voire cfioigné 
de toute pieté, cftimant qu'elle cull préféré les fccrets aduertirtemens d'autruy aux priè- 
res d'vn fils , Se la gratification d’vn aifnc à l'appctit d'vn grand Efcuycr : ce qu'il iugea ne 
pouuoir procéder que d'vnc trop grande Se peu honncfic familiarité : emporté du vent im- 
pétueux de fa cholcre .tenant pour tout certain, ce qii’uuparauant il n'auoit tenu que dou- 
x eux, il relolut en fon cfprit,au mcfme poincl que fon pcrc ferait de retour, d'acculer d'adul- 
1 tête celle, pour l'innocence 8e la réputation de laquelle il clloit obligé d'expofer mille Se 
mille vies , s'il les end eues. Or à fin que fa damnable intention fonilt plus aifcmciit fon 
îdFcét, Se que fa diabolique aceftfation fùll mieux colorée, il cflayad'y atrachcr Fernand 
fon frère, pour le faire dire de la patrie. Mais Fernand trouuant vn cas fi horrible , touche 
delà incfchanccté d'vnetant dcfnaturcc erahifon , le dctclla au commencement, tançant 
D aigrement fon frère , Se l'admonncllant de ietter loin de fon cœurvnc tant diabolique Se 
dctcllablc entreprife , dont le fcul fouucnir clloit capable de faire drefier les cheueux à la 
plus barbare Se inhumaine telle du monde. Toutesfois s'appcrccuant qu'il parloir à vn 
ïiomme furieux Se poficdé , Se chantoit aux fourds , il le pria de s'y gouucrncr en forte qu'il 
m'y fuit aucubatacnt méfié. Ccquincgardapourcantquccc mefehant Garfic iicl'impor- 
runa(lcncorplusviucmcnt,iufqucsàltiy faire promettre Se s'obliger par ferment de ne 
dcfcouurircn forte quelconque fon exécrable mcnceSe fa refolution. Sesdeflems ainfi 
fubtiIemcnttirtlis,tranlportédcragcinférnale,-ilfc nntàaccufcr fa mère, qui ne pcnfoit 
à rien moins qu'à vnc tantcllrangeSe nouucllc rcccrchc. Le Roy ayant le coeur frappe au 
j. | vif par vn rapport tant inopiné, fut fi furprisd'cftonncmcnr, qu'il demeura tout immobile 
* 1 & perclus àces horribles nouucl!cs,& ccd'autanc plus qti'ilconfidcroitla Roync fa femme, 
( | n’.uioir iamais donne El moindre occafion de foupçon à fon honncllcté : parquoy comme 
• d'vn codé les vertueux deportemens , Se la bonne renommée de là femme afFoibliflbient 
! beaucoup la force de l'accufation : de raiitrc.ellimoit que le fils n'eull iamais elle fi dcliia- 
| tu ré que d'acculer fit mère fans iuftccaufe : de manière qu'il demeura longuement fufpcnd 
) en ("on cfprit , fans cnclincr de part ny d'autre, iufques à ce qu'ayant examine Fernand fur 
| le faict , Fernand n'affirma ny ne nia aucune choie , comme celny qui ne voulanc élire 
accufatcur de fa mère (ainfi que récite l'Archcucfquc de Tolède) auoit ncantmoins pro- 
F mis à fon frère Garfic , qu'il n’acculêtoit Ce ne dédirait ce qu'il aurait mis en auant. Le 
I Roy meu d'vn plus viffoupçon,Sc plus cholcre que douant , fit mettre la Roync en cllroirc 
; prifon,Së ayant communiqué le faiü à ceux de fon Confeil , leur demanda qu'il leur fem- 
i bloit expédient en vn cas de telle importance : la choie meu rement balancée 8c délibérée, 

| il fut conclud que là où la Roync ne fc iultificroir par les loix, ou par les armes , elle ferait 
comme impudique punie par feu. Or la mauuaifc fortune de celle dcfolcc mere, voulant 
I qu'il ne fetrouuall aucun qui olàllfoit paranncs,ouparloix,fcfaircmafiùc,Se difputeren 


di l’rcuam, 


Us ftlia::uU 

tt ms* Ai fm 
imrnbici. 


Mi fl tnt tflrS- 
g* Am ii [fit 
tvn infini 
nntn fnfn. 
frirverc, 


Ctn.bten * Ai 
ftnmtr It ii- 
ffit jJ’ipt rt- 

t* 


AS* harribU 
Ai tr fl infant. 


Confrih/nfre- 
rt fmrttnéêim 
té ie tniii. 


Ccmlim M Ai 
foret U henni 
Ttfutntii». 


Cimmt ki ; 
iniUn CT I, 
th.tinfieni Ht 


N 4 


qualité 


, 1 5 l 


La féconde partie de l'Hilloirc 
lidcphons I. occupatcur. 


querelle 
Mit mt 


dtfM 


Rmeapra*- 
ta dvn h* 
f*n Riltgi**x 
HHxtnfHtn Ht 
tul/Utmi. 


. g*M* ! qualité de champion contre Ici fils du Roy : celte accufàtion , Ramir dcplotanrlc fort un 
‘pZa u | (c râble de libelle mcrc,dont l'innocence luy clloit toute notoire Se cognuc , porte d'vn 
crcur haut 8c royal entreprit de prendre fa caulccn main , Se détendre Ion droiet contre 
l'opinion de coude mondc.fi quctoucattfli toi! il dclK.i&: lit appcllcr les frères au duel & 
à 1’cllour àccft effet! : les affaires Se les cliofcs rcquilcs à tels combats s'apprcfioienr de part 
& d'autre , quand de bonne fortune quelque certain Religieux , homme de bonne réputa- 
tion , & de grande authonté , s'addrefiaut fecrettemcnt aux fils du Roy , Se leur ayant re- 
prefenté deuant les yeux le iullc Se terrible jugement de Dicü,aucc l'indignité Se dclloyau- 
te du f.uct , leur déclara combien clloitchofc ciloigncc de toute humanité , d’accufer ainfi 
faulfcmct leur propre mère , combien certaine la vengeance diuine,cjui les nouucroit bien, 
côbien roll ils pcriroicnc , eux qui ailoicnt fi horriblement contamine l'mnoccnce Se bonne j 
rcnômec de celle qui les auoit nus au môdc,par vnc fi monffrncufe Se dcteftablc înipolturc, 
s'ils ne fc repentoient de bonne heure : qu'vn tel déshonneur Se fcandalc couchott non fcu-| 
lemem à la Roync leur mère , mais cnror au Roy , voire mefmci toute l'Efpagnc : l’Eftat de „ 
laquelle cftant rendu tranquille Se trcs-paiftblc par la dtffaitc& ruine totale de l'cnncmy, ; 
ils au oient toutesfois entièrement renue rié Se mis eu truuide par vn fi abominable forfait.i 
Toutes ces chofcs accompagnées de plulicurs exemples illuftrcs, mifcs.cn auanc par le! 
laine! homme, ils furent tellement cfpouuciitcz , cfmeus Se piquez de remords, qtfils eon - 1 
tclferenr leur faute , aucc tant de larmes cuifantes Se de fi profonds foufpirs , que tout à 
llnftant (c profiernans à deux genoux deuant leur pcrc, ils luy requirent humblement pat- J 
don : te que le K oy leur refula , Se ne leur voulut octroyer qu'ils ne l'cuilcnt imperré de, 
leur mere , qu'ils auqjcnt li gricfùcmcm Se déloyalement oftcnlcc , puis qu elle pouuoit.li : 
elle euft voulu,lcur fane porter la mefmc peine quils luy auoienc fi perfidement bralJcjc Se C 
préparée: mais qui vaincue, tant par les larmes Se les fanglots de Ion mary, que de plu- 
licurs Princes Se defes propres enfims, par vn amour qui ne peut mentir , leur pardonna à 
telle condition, que Ramir fou beau-fils aurait le pais d'Aragon en titre de Royaume, pour 
eoiidignc guerdun Se recompenfc illufirc de fa vertu. Cela client agréable à tous, Se mef-j 
nus à fes fils , elle adopta Ramir pour fon fils Se fou heritier , apres luy auoir donné mille 
douces Se graciculc'S bcnçdidions. Si que voila le premier commencement du Royaume 
d'Aragon , d'où il fc cotuc&utc que ce. Ramir cfboit fils illégitime Se naturel de Saucée le* 
Majeur. eiuacriçûnc du noro.fsiiuanc l'opinion de Lucaj Marin Sicihen Iulloricn de grande ; 
authonté-. Sialladcvici crcfpas Ramir premier leviij.de May de l'année Mi.xu|.àluy fuc-| 
céda Sanccc Ramircs fécond Roy d'Aragon fon fils âifnc , qui cfpoufj I clicc d'Armingol T 
Comte d'Ourgcl,donr il eut Pierre, Alphonfc furnommé le Guerrier , pourauoit heureuie-: 
ment g iigqé vingt-lieuf batailles, Se Ramir le Mnincjcs vus apres les autres Monarques Se. 
Roys d Aragon. Quanc à Ramir le Moine , croifie-finc fils de Sanccc premier. Se de Echec, 
aptes lamon de Pierre Se Alphonfefes frcrcs/uccelliucmcnt Roys d Atagdi.dcçcdcz fans! 
hoirs.il fur par la Nobldlc dupaiscllably Se porté à b Royauté l'an Mcxxxiij. ayant ja cllé 
fort longtemps Moine en France, au Monallcrc Saine! Ponce de Tomeres , de l'ordre dey 
S. ficimiit , dont il auoir cllé profe-e enuiron quarante ans, Se d'où tiré , il clpoufa aucc per- 
iniüionSe difpcnfcduPapc Agncsfillcde Cuilbume Comte de Peirci , l.upiclle luy porta g 
vue feule fille nommée PcroneTlc, maticc(eommcnous allons dit) à Raymond fictcnguiet 
Comte de Barcellont-,SC de ce mariage font defeendus les autres Roys d' A ragon. IV vray 
Ramirc clloitPriuce de tant fin nétc vie ,8e de fi fainclcs ma-uts,voirc prifiut fi peu la gloire Se 
les vaincs richcffcsdu monde, qu’il rcfufa plufie-urs Eud'ehez Se belles digiutcz depuis qu’il 
fuc vnc fois entré en Religion: voire mdmes n’accepta pas lacouronne de fon hongre, mais 
partie par la grande importunité du peuple, partie par les admonitions du Pape. CcPontilc 
iuv remon (Irant qu’abandonnant .unii le Royaumeffaits doute s'enitiiuroicnt des poiiutv.ux 
troubles Se des guerres fanglantcs Se e unies, pour la pollclliondu lccptre : de forte que tout j - 
Moine qu'ifeftoit , il fit vu «etc mémorable contre les Potcntars de Ion Royaume, qui corn- ) 
me Preftre Se limplc adigicux le indpriloicncfi qu'apres auoir règne dc-upc ans Se dix mois, 
il remit lcgouucmcmciic du Royaume à fon gendre Se à laNobldte du païs , puis fc retira 
dereeleefau MonalU-rcdc S. Pierre le vieil , qu'il auoir fondé , où menant vue vie tran- 
quille , Se faifant vnc douce Se heureufe final fuc inhumé. Voila quant aux Roys d'Aragon. 
Uv» QuantauxRoysdc Càllillc, Fernand premier de ce nom , fils du md’rnc SauccclcMa- 

i ieur.Se d'Elvirc.ou DomneMunic .après b mort de fon pcrc fur premier rov de Cailillc, 

.U, *51 * au mefmc an qiic k-unir le fut d'Aragon, fyauoir l'an Mxxxuij. apres que litrmond Roy de 
Cdfliiu, * l : r- ; 
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: Leon eut elle tue, fans biffer aucuns enfam, citant parcillcmcut Roy de I.eon par le moyen 
de fa femme/orur de Betmond , iufques auquel, depuis Pclagius prcmict du nom,le titre de 
Roy de Leon Se d' Affûtes auoit toujours fuccelfiucmcnt continué. Or pluiieurs mal-vcr- 
fez (dit Frère Iofcph Tcxcrc ) en la couflume du pais ont appelle ccux-cy Roys d'tfpagnc, 
jaçoir que feulement le titre de Roys de Caftille leur appartienne , tout ainlï qu’impropre- 
ment ils ont appelle Se appellent les Caftillans Efpagnols. Puis qu’il cft vrav que le nom 
general d'Efpagne comprend les Royaumes de Portugal , Lcon,Caftillc,Nauarre, Aragon, 
Se pluiieurs autres pais. Fernand donc cfpoufa Sancce fille d'Alphonfc cinquiefine du nom, 
Roy de Leon, Se fceurdc Betmond , dont il eut Sancce , Alphonfc ,Garlïe , Ourraque , Se 
Elvirc.Si fi partagea auant que mourir les Royaumes entre fes enfans, donnant à Sancce fon 
aifné le Royaume de Caftille , à Alplionfc le Royaume de Leon Se d'Afturcs, àGarfic le 
Royaume de Gallicc, auec le pais de Portugal : Se finalement à Ourraque Se Elvire fes 
lillcs(àlarequcftc d'Alphonfc leur frere )Samorc 5e Tore. Onelcritdc ce Priucc , qu'il 
deliura la ville de Coimbre Se vue partie de Portugal de la tyrannie des Sarrazins , & qu’a- 
prcslcsauoirfouucntvaincus 8c derfaits, il mourutdcraaladicranMt.xvij. apres auoir ré- 
gné au Royaume de Caftille xxxij.ans ij. mois Se viij. iours , Se au Royaume de Leon xxx. 
j ans vj. mois Se iiij. iours. 

[ A Fernand premier Roy de Caftille fucccda Alplionfc fixicfmc du nom fon fils puiffnc, 
j premièrement Roy de Leon Se d' Aftures, puis Roy de Caftille , Gallice Se Portugal apres le 
trcfpas de fes frères: de manière qu'il conquit Tollcde fur les Sarrazins, la rendant colonie 
; dc Chreftiens.Se fi cfpoufa fix femmes , fçauoir, Agnes, Béatrice, Zaide ( fille d'vn Sarrazin 
; Roy d’Hifpalc.baptifcc Se nommée Marie ) Confiance, Bcit lie , Se Y fabcau : outre lcfquel- 
; les il eut vne concubine nommée Ximcnc,dont nafquircnt Nouncs de Gufman, Se Taraife 
i femme de Henry de Lorraine, fils de GuillaumcfrcrcdcGaudcfroy Se Baudouin , dignes 
Roys de Icrufalem. De Confiance quatricfmc femme d’Alphonfc VI. nafquit Ourraque, 
qui clpoufa Raymond de Bon rgoigne, Comte 8eGouucrncur de Gallicc , dont elle eut Al- 
plionlc Raymond Roy de Caftille , titre Empereur d'tfpagnc ,Se { comme difent aucuns ) 
Alphonfc le Cliaftc rov d'Aragon. Or Ourraque apres lcdecez d’Alphonfc fon père fut 
Roync de Caftille Se de Leon, ayant lors cfpoufc en fccohdes nopccs Alphonfc fepticfmc 
de ce nom Roy d’Aragon SC de Nauarre , lequel fc voyant en poflellion de tous ces Royau- 
mes 8c Principautcz fe fit titrer Empereur l'an de noftrc Seigneur lefus-Chrift Meviij. Au 
moyen dequoy Alphonfc VIII. de ce nom , fumomme Raymond fils d'Ourraque Se de 
Raymond de Bourgoigne , apres le trcfpas de fa mère fut Roy de Caftille Se de Leon l'an 
Mcxxij. Eut de Bcrengcllc ou Berengere fa prcmictc femme , fille de Raymond Bérenger 
; Comte de Barccllonc, qui cfpoufa, comme nous allons monftrc , Doulcc fille de Gilbert, 

‘ Sancce le Délire Roy de Caftille , Fernand Roy de Leon , Yfabeau (que aucuns appellent 
i Confiance ) femme de Louys le Icune Roy de France , Sancce ou Bcatic femme de Sancce 
le Sage, ou le Vaillahr,Roy de Nauarre, 8c Gariie inhume en la grande Chappcllc du Mona- 
ffcrcd'Ognc. Puis eut d’ vne aucrc femme nommée Riche vne fille d'Ouladifias Duc de 
! Poloigne Sanccc,maricc à Alphonfc fécond du nom Roy d'Aragon, que pluiieurs cftiment 
'fille de Raymond de üourgoigne, Se de la Roync Outraque. Si expira Alphonfc Ray- 
mond ( duquel, defeendent les Roys de Caftille Se de Leon fes fucccll'eurs ) fous vn 
chelnc verd Se fueillu en vn village nommé Frefnades , le xv. iour d'Aouft mclvi). 
a près auoir règne enuiron xxxv. ans, gifanc à la Chappcllc Royale de la grande Eglife de 
Tolède. 

Donques Ildcphons Roy d'Aragon fils de Berenguier Se de Petronclle , ayanc occuppé 
la Proucnce, en print poffcllion par force, à la faueut de fon authorité Royale, contre le grc 
Se volonté de Sancce fon frere. Parquoy le dixicfmc des Kalcndcs de Septembre de l'in 
: cent feptante-neuf, en l'an premier de fon règne, pour imprimer quelque marque de fa 
: magnificence Se libéralité au coeur de fes nouucaux fnjcds , il ofkroya certains beaux 8c 
tre s-amples priuileges aux Templiers de Proucnce. Mais parce qu’il auoit enuahy fut 
l'on frere (a Comté, à raifon de celle occupation s'cngcndrcrcnt pluficur s groffes Se mor- 
telles guerres entre Ildcphons Se Sancce fon frere à qui la Comté de Proucnce appartc- 
noir de droit! fil.La querelle & queftion fut fi grande , les forces d’vue part Se d'autre 
telles Se li puiffantcs.lcs fubiects Se les Nobles tellcmct diuisés,quc lavidoirccn eftoitbicn 
incertaine 8c doutcule : iufques à tant que par le moyen de Dom Nugne Comte 
d: Caftille , la fille duquel il auoit cfpoufé , nommée Sancce , de Louys le leune t 
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Roy de Francc.Sc des l’rinccs Sc Seigneurs amis des deux collez , Ildephons cogpoüfanc 
fort bien qu'il n'clloitguercs agréable ,ny fait à l'air des Barons 8c Gentilshommes Pro- 
ucnçaux, comme ceux qui continuellement murmuraient de Ton vfurpation, pour s'afl'cu-' 
ter d'eux 8c les gratifier, le contenta de l'on Royaume d'Aragon , Sc de la Comté de Barccl-! 
lone,5c quitta volontaircmét fa prétention à fon ffere Sanccc, plus toutcxfois par courtoilie, I ^ 
& par amitié, que par force , tant il fc moudra fage SC magnanime Prince , aiuçois tant il dé- 
lira la paix Scie repos du païs. Ce qui luy fut vn trespropre moyen, ou pludollvn rctsaucc 
lequel il prie bien aifement les cœurs de cous les Proucnçaux , qui naturellement détellent, 
les iougs trop violents Se forcez. 

Pendant ce débat lldcphons (ce fut l'an mil cent octante) auquel temps on trouue que; 
Antibc cdoit Chef de l'Eucfché , qui cd pour le iourd'huy à Gradé, citant allé faite là viüte 
par dîners endroits de la Proucncc,pour entendre l'eftat Sc intention de les lujcCls, lefqurU f 
n'auoicnt gnetes agréable fa domination , fc trouua au quartier de Digue l'anncc luiuantc 
aux plus gracicuxiours du mois de May : là ayant entendu que les habituas du lieu de ' 
Chalfaux,non loin de Digue, s'cdoicntdcclarcz contre luy ,à ne le vouloir recognoidrej " 
aucunement pour Seigneur Se Prince légitime de la Proucncc.rcnans fort Si fcrmc.commc 
ils difoient haut St clair, pour S.uicccfon fterc , lcurvraySc naturel Seigneur St Comte, 
oùiln'cdoitqu'iniudcSe violent occupaient : combien que telles 8c fi tudes paroles luyl 
fiflent aucunement pcnlcrà fa confciencc, pour n'entreprendre légèrement contre fon 
fterc de luy vfurper fon héritage Sc fon domaine. Si clt-cc que fumant plus le feu de fa' 
eolcic.quc les cfpoinçonncmcns de la raifon.il lit planter le liege dcuantChuifaux.qu'jprcs . 
auoir pris,8cmisàfa fubicClion.il inféoda au magnifique Dom Rodiguc dcCathan.prind-, 
palChcfSC Capitaine gcneraldcfonanncc.-infeodationquifutfaiteauprcs des fourches ç 
patibulaires du lieu , que Ildephons auoit luy-mcfme fait drefler pour l'execution de quel- j 
ques habitant fcditicux , principaux aurheurs de la rcbcIlion,qui là auoient milcrablcmcmj 
fini leur vie , cz ptelences de l' Areheuefqne d'Aix , de l'Eucfquc d' Antibol , de filaccas , Sc i 
plufiturs Saronsic Gentilshommes .tant Proucnçaux , que Cathclans. Apresquov Sanc-! 
ce entra Sc vint à recueillir fa Comté, par la volontaire ccfiion Sc libre dcfamparation 
que lugcii lit le Roy Ildephons fon fterc, ainli qu'il a elle dit cy-dclfus, ayant trcs-| 
bien rccognu qu elle luy appartenoit pat droicl d'héritage 8c de fucccifion. I 

REGNE DE SANCCE FRERE D' l L D E P 11 O N S [D 

Ctmre VI. de Frmeuct. 

1 u s t entra le Prince Sanccc en la poficflion de la Comté de Prouence, qud fon 
frère auoit par quelque cl'pacc de temps occuppcc fur luy l'an mclxxxi. au moyen 
dequoy Ildephons luy enuoya lettres patentes de fa cellion Sc dcfamparation , li- 
gnccsScfeellccsendcucfbrmciSClicfcriuiclcttresà tous les Prélats , Barons, Sc Gentils- 
hommes de Prouence, de finguhcrcSctrcs-alfeélionncc recommandation enuers fon fte- 
rc, auquel il auoit cédé Sc remit fi Comté, à ce qu'ils euflent à l'honnorcr Sc rccognoiftrc 
comme leur Seigneur légitime Sc Ibuucraiii. En vertu de ces lettres Saiieccjrrit poll'cflion, 

Sc fut proclamé Comte de Prouence des mclincs Prélats, Barons, SC Gentilshommes du 
pays.tcccuant leurs hommages , dcuqjrs,3c ferments de fidelité , que luy prcllcreut toutes 
icsCommunauccz. Toutes choies qui furent accompagnées de beaux Sc riches ptefents, 
de fcflmsSc feux d'allcgrclfc.crt ligne de ioye publique à fon heureux aduenemenr , qui 
toutesfois ne fut pas fuiuic de beaucoup de vie , ny de gucrcs d'annecs , non plus que fon 
régné dVnclongtic Sc fuperbe hifloirc. 

Apcine fut entré Sanccc eu la polléflion de fa Comté, que Guillaume Comte de For- 
calquier luy enuoya fes A mbaflàdcurs aucc procuration , pour luy faire l'hommage requis 
Sc accoutumé, eiifcmble plulicurs beaux Je riches dons , refmoms de h ioye qu'il auoit 
à fa tant heureufe Sc deiircc entrée Sc réception , dont il l'affeuroit par le mcfmc Ambaflà- 
deur auoir rcccu vn indicible Sc mcrucillcux contentement , tant pour fon regard , que 
parce qu'il fçauoit tres-bien que les BaronsSclcsCommunaurczdc Prouence, de bon ac-‘ 
cord aucc les Prélats , ne portoicnt point gracicufemcnt l’vfurpation de Ion fterc Ildc- j 
plions, lequel en cclt acle s'elloii vrayernent monlfté de cœur royal, Sc Prince trcs-iullo Sc | 
trcs-cxccllcnt. I 
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Celle aûion fut d'vnc fi iricrucillcufc confolation à Sancce , qu'il remercia trcs-gracicu - 
fieincm , par tares données aux mefmes Ambaftadeurs , la gratification & le deuoir du 
Comte Guillaume, luv iurane des lors tonec faneur Secoure amitié. A peine deux ans fu- 
rent paficz , que Sancce fc trouuaut en fa ville de Tltarafcon pour vifiter les reliques de 
fainélc Marthe , repofant en l’Eglifc qui porte fon nom, Se pairantparFcrigoIet.licufoli 
taire & contemplatif, pour le bon traitement qu'il rcccut des Prieurs de des Prcllres de 
ccfi: Hermitage , de pour vn très-propre remede Se gucrifon de fonamc (ainfi qu'il fc void 
par les lettres patentes fur ce expédiées ) les déclara francs de toute caualcadc : ordonnant 
qu’ils ne feroient tenus par route l'eftcnduc des terres de fa Comte de rcfpondrc à les offi- 
ciers d'aucun fcruicc ou vfage,tant par mer que par terre. D'auantage, qu'ils ne feroient te- 
nus ny obligez à aucune albergue : commandant à tous fes vaflaux de les défendre Se garder 
de toutes oppreffions Se violences indeues. Apres ces chofes , ayant commandé feulement 
trois ans il dcceda,au grandilfimc defplaifir Se regret de fes bons fujcéls , laiflant Vnio ou 
Vnon fon fils vnique, qu'il eut de Sancce fille de Dom Nugne ou Vgne Comte de Calblle. 


REGNE DE VNIO OVVNON EUS DE SANCCE, 

Comte VI 1. de Prouenee. 

Ovs apprenons fur Icpasdcccftchiftoirc de très-belles & bien hautes leçons de 
La fortune,ouplufiotldclaprouidcnccdcDicu ,cn linconftancc Se mutation des 
règnes, des honneurs, Se des chofes de ce monde , lors que nous voyons les vus ré- 
gner aucc tant de profpercsviéloircs, les aurrcsaucc tant de pertes Se de ruines mifera- 
bles , les vus rantaimczjcs autres tant hays , les vns commander fi longuement, les autres fi 
pcu.les vns lailfer tant de branches de poftcrité.Ics autres palier fans vrais SeJegitimes fuc- 
ccficurs: fi que leurs domaines Se fcigncurics font le plus fouucnt cnuahics , viiirpces, ou 
transférées en des maifons Se races cftrangcrcs : bref les vns décorez de titres héroïques, de 
liinioms excellents. Se de loüangcs immortelles, par les doftes plumes des perfonnages illu- 
ftres •• les autres de noms infirmes Se deceftez, ou prefqucs enfeuehs fans mémoire ny gefte 
notable dans la poufficrc Se l'obfcur filencc des fcpulchres. Nous venons tout fraifehement 
de voir Sancce remis en fa Comté par Ildcphons fon frère, en iouyr fi peu, qu'à peine régna 
il trois ans , voire fans acte mémorable , ny gefte digne de haute recommandation & d'hi- 
ftoirc. Et voiev maintenant fortir Vgne fon fils, lcqnclà grand peine fournira l'an entier, 
pour payer le tribut de nature. Se pour céder ces mefmes fcigncurics à fon oncle Ildcphons, 
au règne duquclil nous fait: incontinent rentrer Se pafter. 

Vnon ou Vnio apres le dcccz de Sancce fon pcrc , auquel il fucceda l’an mefmc cent 
oélante-ttois , recueillit la Comté de Prouenee, des faiéls Se geftes duquel il ne s'eft rien 
peu trouuer digne de mémoire , parce qu'il décoda fort peu de temps apres fans hoirs pro- 
créés de fa fcmence. Parquoy Ildcphons Roy d'Aragon , Comte de Barccllone , fils de 
Raymond le V ieux , ou l'Ancien, Se de Pcronellc, fille de Ramire, duquel nous auons cy de- 
uant allez amplement parlé , par droit! de fucccffion vint à reprendre la Comté , quoy que 
aucuns tiennent ccft Vnon n'auoir jamais efté Comte de Prouenee, fondez fur ce qu'apres 
la moçt de Sancce , Ildcphons fon frère , par vnc haute marque Se illuftrc gloire , mettoit 
toufiours à la fin de toutes fes patentes ces paroles : Apres tueur nceuurêlt Prouenee de Stncce 
nojlre frere. Mais pourautant que Ion trortuc quelques expéditions faites fous luy, & que le 
Sénateur Vauuenargucs, mentionné en noftrc première partie , diligent inquifitcur de la 
fucccffion généalogique de nos Comtes Prouençaux , en fart mention en fon abrégé di- 
feours : c'cft pourquoy il cft mis au rang des Comtes , fitifanr félon noftrc difpofition le 
fcpticfme. Bien elivray qu'à l'occafion que Vnon cftoit cafte d'ans Se de vicillcfie, auffi 
bien que de courage pufiUanimc Se peu royal.Ildcphonsfon onclc,à raifon de (à grandeurs: 
nnllaiicc royale, luv apporta tous les cmpcfchcmcns dont il fc peut aduilcr pour fatisfàire 
ll'appctit de fon ambition. De forte que les Gentilshommes de Prouenee , confiderants 
le different qui cftoit entre ces deux Princcs,onclc Se ncpucu.Se la diftancc de leur courage, 
l'vn voulant tout, l’autre fc fondant peu de toutes chofes, n'oferent rendre ny prefter hom- 
mage à Vnon,à qui le Roy Ildcphons faifoit cautcment entendre qu'il gardoit fa Comté, 
de peur quelle ne luy fuit cnuahic Se vfurpcc pat Guillaume Comte de Eorealquier, qui 
defu s ’elt oit mis en armes Se en campagne pour mettrez chef fon deflein. Mais fur celte 
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encremife le bon Vnon décidant celle querelle dcccda lanncfc mcfmc fans hoirs , ny fmiiî 
aucun de fon corps, par le trefpas Se fin duquel la Proucncc retourna aux mains d'ilde- 
phons fon oncle, dont le règne & gouucmcmcnt nous traiterons Je pourfuiurons comme 
d'vn feul mcfmc, Je non de deux. 



CONTINVATION D ILDEPHONS PREMIER DV NOM 
Roy d' Arjycn , Comte de Senellene , Cctnte fit I. de Preuence. 

G n o ou V non n'ayant peu accomplir l’an de fon gouucrncmcnt , & mourant fans 
lignée, la Prouence par droid de reuerfion retourna cz mains d'Ildcphons Roy 
d'Aragon, que n'agucrcs s’en choit faifi en occupatcur : lequel cllar derechef Com- 
te de Prononce , commença à gouuemcr l’an mcfmc cent oilantc-trois :Se combien quc( 
quelques Barons du pais, qui auoient renu le paru de Vnon.luy vouluflent donner du de-! " 
llourbicr. Je qu’Ildcphons cuit vnc ample matière, Je fort bon moyen de s’en venger : lî 
promit-il fur fa fov à la Noblelfe Proucnçalc , pour lors aflemblce à la ville d'Aix , dans le 
Palais noyai, pour b tenue des Ellats , de ne fc iamais plus rcfouucnir , te de faire vue amni- 
(lic perpétuelle te durable des querelles & indiguitez pallccs : ce qui luy fut vn moyen 
tres-propre, Setrcs-gracicufcvoye,pour attirera l'oy, comme il fit, le cœur & la bicn-vucil- 
lance de tous les Nobles Je Barons du païs. Alors fut celle Prouincc vnic Je raircmblcccn| 
vn mcfme corps durant fon règne, au lieu que par le palfe elle auoit elle couppee N diuifee j 
en plufieurs partages : chofcs qui aduindrent depuis l'an mclxxxj. iufqucs en l'annec odan- ' 
te-quarre, qu’IIdcphons donna à la ville d'Aix, par vnc grande gratification te faucur Roya- 
le, l'Efcu de fes armes d'Aragon d'or, à quatre pals de gueules , tel 
qu'on le void pour le iourd'huy peint Je reloue en plufieurs te diucrsl > , 
endroits de la Cite .qu'elle a totlfionrs porté Je tenu depuis. Aiiifi celle ff 
mefme année il rcceut les hommages des Prclacs , Gentilshommes te 
Se Communautez de Proucncc : Je fi odroya, pour donner vn beau 
commencement à fon règne, quelques priuileges à l’Abbé du Monafle- 
re de Lyrins.qui promit faire célébrer tous les iours vnc Melle folcm- 
nellc Je haute,en regnoifsaccfic mémoire perpétuelle de ce bic-Faittdôt 
furent tefenoins Roger Bernard Comte de Poix, Guillaume Raymond , 8e plufieurs autres 
Barons te Gentilshommes : en la fin des patentes duquel priuilege font appelées les paroles 
par nous peu deuant mentionnées , dont il faifoit vu cas tant illultrc , Dtmt recpirMilfcmm 
Pnmncum à Semcie fr.ttrt atflro , qu'il fouloic mettre pour marque d'honneur , te par faucur 
aduantageufe de fa bonne fprtunc.rant il eilimoic b Comté de Proucncc vnc pièce d’im- 
portance, Je vne hautc,exccilcntc Je fouucrainc acquifition. 

Ces Priuileges ainfi magnifiquement oélroycz à ccfl Abbé, il fie donation de tout ce 
qu'il auoit au heu de Noues il l'Eucfquc d'Auignon,lcquatticfme iour des Kalctidcsdc 
Mars de l'an fuiuanc. Etncantmoins luy confirmaccque Bcrcnguicr Raymond, te Doul- 
cc fa femme fes ayculs.Jt que Bcrcnguicr Raymond fon oncle luy auoient donne , qui fut 
du temps que Philippe Roy de France , fils de Louys lelcunc fut couronné , fit que N tban 
rroificfmcdu nom, natif de Milan ,fureflcucnfouucrain Pontife de Rome , lequel ayant 
fccu par vn certain Ioachim de Cabbre , que Sabdm Soltan d’Egvptc auoit pris la ville de 
Icrufakm fur les Chrclliensvn an,dix mois, Je vingt-cinq iours apres fon élection, mourut 
dedueil ficdcrriltcflcdc bpcrtedeccilcfamclcJc tant importante Cité : auquel toutes- 
fois fucccdacregoite huiâicfmc natif de Bcnciient,qui ne tint le Siège, St ne louyt le Papat 
que cinquante iours. Si bien que l'an cnfuiuanc Ildephons confirma b donation du lieu de 
Noues, faite par fon perc au mcfmc Euefque : au moyen dequoy Raymond de Tholofe Duc 
de Narbonne , qui fe mettoïc eu fes riercs Marquis de Proucncc ( il eiloit le quatricfme de 
ce nom ) princ eu là proteclion Je fauuegardc les Prellrcs de Ferigolct , qui le recourent 
dés lors à b participation détour leurs offices, fuffrages, orxifons , St prières : chofes adue- 
nues du règne de Plulippcs Augullc II. du nom Roy de France, ainlî que tcfmoigncnc 
les paroles qui font au commencement de l'inltrumenc en lettres capitales , Je caractères 
cottiques deceremps. Rien de mémorable, ou digne ramentu, au moins qui foit venu 
à ma cognoiffancc ne le pafla l'annec d'apres : mais l'an oclantc huifl il confirma 
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ladonation faiclc du Bourgfainfb Sauucur de la ville d'Aix , au Preuoft de celle Eglife: ct^muùn 
donation folcnncllcment faiûc & partie es prcfences du Comte de Foix.de G. des Baulx, iu *“"1 
G. deSabran , Blaccaz , Bcralou Barrai des Baulx, Iauffroy Se Roftang; , Srautres Barons Je 
Gentils-hommes de la Cour du Comte Roy d' Aragon , n 'oubliant pas cependant à rouf- s >«*«-. 
iouts mettre .comme par vn glorieux Se heureux titre d'honneur , & comme en ligne de 
trophée , victoire Se conquchc mémorable que échoit apres auoir recouuré la Prouencc de 
j Sanchc fon frere , comme nous auons cotte l'hifioirc Tholofanc , dit qu'vn Baudouin fre- 
re de Raymond xv. Comte de Tholofc, fils de Bertrand , Se de Confiance Iceur de Louys 
feptiemc ayant efté nourry en France depuis fes jeunes ans, déucnu grand & très-beau 
Prince vint de ce ccmps vers Raymond fon frere , où il ne fut ne cogncu ne carcrtc, comme 
il efperoit, mais comme vn homme incognu Se non aduoüé, ce qui le falcha Se toucha d’vn 
dcfpit fi vif qu'il s'en retourna derechef en France , d’où peu apres il rcuint deuers fon frere 
aueedes bonnes JC illufircs atteftations de pluficurs Prélats Se Barons François qu'il cftoiq 
tel qu'il fc difoit.Raymond,qui lors ne petit ny n'ofacroifer de faux de tels Se tant excellents 
tcfmoignagcs , n'ayant plus aucun lieu de fo cacher Se le defaduoiier , le receut Se retint en 
fa mailon , SC le fie conduificur d'vnc armée qu'il auoiten Prouencc contre les Princes des 
Baulx, où Baudoin fc porta autant vaillammenr, qu'il fut vilainement rccompenfé de fon , 
frere , qui depuis lors ne ccfla de pourchaflir la ruine Se la more de ccluy qui l'auoir 
tant fidèlement Se fratcrnclemenr aflilté aux plus gros coups de fes affaires. Renouons a 
Ildephons. 

CcRoymeude cercainc deuotion (humeur qui eftoicartiz ordinaire à tous les Princes 
Aragonois , lots qu’ils panchoicnt vn peu auanc en l'aage ) l’an venant oélante neuf 
1 fc rendit en l'Eglife Noftre Dame de Domo , qu'on dit pour le iourd'huy de Dons , où u Rt 
• il frit reccu au rang des Meilleurs Se Chanoines du chapitre prenant à tel Se fi grand 'rpi/fw 
plaifir, voire àvn honneur tauraduantageux d'efire de leur College, qu'il les déclara des 1 
I lors francs de Caualcades , faifant la mefmc grâce aux Chanoines de l'Eglife fàinélc 
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Marthe de Tharafeon , Se aux Profites de l'Àuradc , Se de Barbentanc , au Dioccfc 
d'Avignon , qu'il print en fa protection Se fituuegardc , fc treuuanr de ce temps à la 
cité d'Aix : Se depuis ces chofes illairtalcgouucrnemcntdc fa Comte de Proucnccàfon 
fils Ildephons douzième de ce nom. 

r Si eftoie allé ce bon Comte, comme i’ay dir,vifitcr les Chanoines de faimfic Marthe 
de Tharafeon : mais de là s'cftanc acheminé à fainct Gilles , Se à Bcaucairc voit le Comte 
Raymond de Tholofe fon coufin , il eut aduertirtementpar portes Se meffagers, qu’IIde- 
phons fon fils general , Se maiftre de fa Chcualcric , luy enuoya en toute dihgcncc cn- 
uiron le mois d'Oélobre que Bonifacc de Cafiellanc ( trcs-noble , puillànt Se riche Baron) 
Seigneur delà ville de Cafiellanc , rcfùfoit de luy faire hommage tant de fa ville princi- 
pale, que des villages, fortereflis, 8c chaftcaux qui en dependoient, quoy qu’il la tintaucc 
toutes fes appartenances en fief des feux Comtes Se Marquis de Prouencc. 

Au bruiél de ccftc nouucllc Ildephons s'achemina aucc groffe armée de Prouençaux, 
qu'il fit partir par Btignolle, Frejuls , Se les villages des enuirons , mais parce que les 
habitons de Frejuls à ce induits par leur Eucfque , nepucu ( les autres cfcriucnt frere) de 
Bonifacc, luy rcfûfcrenr les portes de la ville , Ildephons y fie planter Se feiourner l'on 
camp l'efpacc de trois iours, apres lefqucls il print finalement la ville d'aflaut , faifant tel- 
lement place à la force de fon indignation, qu'il fit d'abordcc trancher la telle à ce panure 
Eucfque.Seitouslcsauthcursdc larebellio. Le feu de l'ire auoit défia porté Ildephons à la 
deliberation refoluc d'en faire autant des Confuls, gouucmcurs & principaux chefs de !o 
ville, lors qu'ils luy fitcncappatoir d'auoir haut Se clair déclaré & protefte , comme ils ne 
vouloients'oppofer par forte quelconque de defertion, félonie, ou dcfobcyllancc à leur 
Prince naturel : de manière que celle iufiification reccuë, arrcfla entièrement fon courroux 
implacable , Se la lufiiee qui leur cftoit préparée. 

Ces exploits acheuez apres qu'Ildcphons eut laide vne bonne , feure , Se forte 
garnifou dans Frejuls , il fie marcher fpn camp droiél à Cafiellanc , où arriué il 
crcuua que Bonifacc ne s'cllanc point endotmy , auoit très-bien pourucu à fes affai- 
res , dif.uit Se fouftenant bien Se beau n'cftrc tenu à hommage quelconque entiers 
le Comte de Prouencc : puis qu'il clloit ainli , qu'il auoit reccq fa ville de Caltel- 
lanc aucc tous fes villages dépendants de main en main de fes prcdccell'curs fuy- 
uant linfeodarion à eux fâiélc par l'Empereur Fridcric premier du nom en toute 
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fouucraincté. Sur ces paroles oppofa le Comte au contraire. Si li luy enuoya l'vn de fes 
Hérauts, pour le fommer de remettre Caftcllane entrç les mains , & Ions Ion obcyflance, 
luyfiifaDcfagcmencfçauoirSircinonftrcr que Fridcticn'auoit eu aucun pouuoir de don- 
ner rien en fa Comté, où les Princes SC Comtes de tout temps Si dctouliours, auoicnr 
eu Si iouy les droifb Impériaux. Au moyen de quoy fon confcil alTemblé , Si les Gen- 
tils-hommes 8i Barons de fon raifort , aucc pluficurs autres grands feigneurs , amis des 
parties, fut arrefte, que Bonifiée irait trcuucr lldcphons à la «ville de Grade , Si s'of- 
frirait gracicufemcnt à luy , Seau general lldcphons fon fils , pour de luy faire félon leur 
bon plaifir Si volonté. A ceft aduis plia non trop difficilement Bonifacc , quoy qu'il eue 
d'ailleurs le coeur fort haut 8i peu maniable , lors qu'il vint à mettre deuant fes yeux Si 
en balance l'inégalité de les forces aucc celles de fon Seigneur , Si la rigoureufe , Si 
prompte execution qui aiioit elle fai etc fans rcmiffion , tant en la perfonne de l'Eucfquc 
fon proche parent, que contre les adhérants Si fauteurs de la rébellion de Frcjuls , donc 
les ignominieufes 8i fanglantcs morts eftoient encor toutes frcclics Si récentes. Comme „ 
donc Bonifacc eftoit en chemin , le general 1 Idcphohs fut courtoifcmcnt prié tant par luy, “ 
que par les Gentils-hommes entremetteurs de ceft accord , de s'auanccr aucc compagnie . 
vers le Roy fon pcrc en I3 ville de Grade, pour l’appaifer Si adoucir. lldcphons coude- 1 
frendant volontiers à celle rcquellc , fe met en chemin &: tire droit à fon pcrc : là nrriué : 
apres auoir longuement parlementé par cnfcmblc , autre choie nefut arrellec Si refoluë, ! 
fors que Bonifacc rcnonccroir auant toutes chofcs à tous les priuilcgcs Impériaux , li 
d'aduanture il cftoit pourucu d'aucuns , Si li ferait hommage au Roy lldcphons , comme 
Comte de Prononce de fa ville de Caftcllane, terroir, chaftcaux, places Si forteredes qui en 
dependoient. En fiiueur de ccftaccordle Roy rambraffagracieufcmcnr.luy quitta Si remit C 
toutes fautes padccs, oublia toutes vieilles inimitié?. Si querelles , pardonna à tous fes 
Gcnrils-l)Oinmcs Si parrifans : Si (i luy furcnc rcftiruccs , Si lailfccs toutes les places qu'il 
tenoit poiir lors : Si du iour qu’Ildcphons pallia le Rhofuc pour venir au lecours du liège,',; 
il luy remit aulfi Si laifla le lieu de Salcrucs Si fon chaftcau aucc rout l'honneur, Si le 
droifl qu'il auoit en la ville de Monfticrs, aucc promcflc folcmncllcmcnt faille de luy.fiire 
auoir Si iouvr ce droit}. 

Toutes les conditions de ceft accord de paix Si réconciliation du Comte Ildephons 
aucc le Scigncur(lcs autres difent le Prince de Caftcllane ) le paflerent au grand contcn-' 
tement des vns Si des autres en la prcfcnce de Raymond d'Agoult , Bertrand des Baulx, p 
Raymond de Seilhans , Yfnard de Flayofc , Bertrand d'Efpcril, Pons de Scruicrcs, Ram-Ç* 
baudde GrafTe, Guy des Camps, Si plulicurs autres Seigneurs Si Gentils hommes de 
Prononce , qui s'employèrent viuement à traitter celle réconciliation , Si mertte fin | : 
a ces troubles de guerre , Si aux flammes ciuilcs qui délia commcnyoïcnt d'ambrafer . 
tout le pays. 

Quant aux droifb que l'Eucfquc rebelle de Frcjuls auoient à la ville de Caftcllane,' 
droifls qui luv auoient cité donnez Si.oÜroycz par les feux Comtes de Proucnce, ils' 
furent acquis Si copfilquezà lldcphons, rciinis Si incorporez au domaine de fa Comté, j: 
Si l'Eucfché conférée à vn frère Raymond fon Contcflcur , lùiuanc la nomination qu’il 
en fit au Pape Clément troilïcmc du nom. A ce Raymond reftirua lldcphons entière- 1 
ment Si à plain la iurifdiction , Si d'abondant ai amendement des maux qu'il auoit com- 1 
mis aux terres de l'Eglifc de Frcjuls , il luy oftroya des beaux Si profitables priuilcgcs i 
aucc permillion de tenir tout ce que luy Si fes fucccflcurs ponrroient acquérir ( ainfi 
parle la Pancharte ) par titre de donation , ou autrement en toute la Comté de Pro- 
ucpcc. H 

Toutes ces cntreprifcS magnanimement Si vertueufement exploitées par ce Prince, 
il commanda au One lldcphons fon fils de rccompcnfcr magnifiquement les Barons, 
Gentils hommes Si Capitaines qui l'auoient accompagné eu celle occafion : les dons 
Si prcftnrsroyalcmentellargis, félonie mérite Si la qualité de chacun, il s'en retourna 
à la ville d’Aix, Si de là tira en AuignoncnfonEglifcdcNoftrc Dame de Dons : or p.ifTa il 
parBrignollc,cc qui le porta d'aller vifiter les Gentils-femmes religieufes du monallere 
de la Celle, dcfquellcsil fut tant honnorablcmcnt reccu , qu'il leur oétroya de très-beaux 
Si trcs-amplcs priuilcgcs ,cz prcfcnccs de Roftblin , Pons de Scniaria , Bertrand des Pen- 
nes Movnes . Iean Fcncllricr , Beral Vicomte de Marlcille, Gaulfrid Rollang , Guillau- 
me de Chaftcau-Renard , P. de Noues , Bertrand Cornur , Raymond de Madalcgiis, 
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MichcldcVallamanzano,&quclqucs autres Barons & Gentils-hommes de marque qui 
l'accompagnoicnc à ce voyage. 

Deux Gciicils-hoinmcs de Proucncc de la'rrcs-noblc maifon de Laynccl (cccyad- 
! uinc l’an fuiuant) en ce mcfmc temps firent vn certain partage de leurs biens , donc 
ils ncfcmbloicnt bien latisfaits Se contents :& parce qu’ils craignoicnt de tomber en 
^'quelque mortelle haync, qui les eue peu amener à des aûcs abominables Sefanglants: 
car l'inimitié s'attache bien pltls cruellement au fang des proches , que des cflrangcrs 
I&: non loiuéls d’aucun lien de parentage : ils aduifcrcnc fagement de fe prcfenccr au 
! Comte de Forealquier , qui de ce temps fe trouuoic à fa ville de Manofquc , dans Ton 
i Palais où il s’ehoir retiré , pour le faire luge Se médiateur de leur different , Se en de- 
meurer à tout ce qu'il ordonncroic. Or comme il eue veu que le partage clloit iullc Se 
bien proportionné , Se que l’vn n'auoit occafîon de demander à l’autre , le confirmant, 
| il les fit promettre Se iurer , qu'ils fe tiendroienr chacun au fort de leur parc , 8e ne 
| s’en rcccrchcroicnt iamais , à peine de priuation de droicl à celuy qui bougerait le 
B i premier. Ce qui fut caufe que chacun flic content , &: qu'ils demeurèrent toufiours de- 
puis en bonne paix. Se en fraternelle amitié , qu'Antihhcncs ehime dire vnc deffen- 
fc plus alfcurcc, Se inexpugnable, que muraillcny forterclTc quelconque. 

Pierre Bermond des Mâcherons , Pierre Rollang , Pierre de fainû Laurens , Pons 
Reynaud, Hugues de Maillanc, Bertrand de Monteols, Bertrand Rancurcl , Se Guil- 
laume Hugues choient en ce mcfmc temps Confuls Se Gouucrncurs d'Auignon : Mai- 
j lire Aldcbcrc de Noues en chant luge principal , lors que les Auignonois en leur mai- 
fou Çonfulaite fe déclarèrent francs Se immunes de rous paflages , tant par toutes 
i£ leurs terres , que fur la riuicre du Rhofnc fans qu'ils full'ent tenus de payer aucun cri- 
but entre eux. Comme fcmblablcment Hugues Prince des Baulx Seigneur des pla- 
ces Baufienques fe trouuant à Marfcillc , dont il choie l'vn des Vicomtes , auec Daine 
Banale fa femme , Se dans fon Palais d'habitation , bailla priutlcge au Prieur de Fen- 
golet ,8e aux Preftres de fon Eglife, d élire francs par routes (es terres , mefmemenc au 
! Bourg-neuf d’.Arlcs , donc il choit aufli Seigneur : ce qui fur tàiél au croiiicme des ka- 
lendcsdu mois de Juin. 

Cependant lldcphons qui fe void ja vicuxSe calfé, Se n'attend guiercs longue traictc à fa 
vie, dcfîrcux de biffer les Iceptrcs Se les diadèmes de fes chats bien cllcnçonncz, affer- 
mis Se affeurez : affcurc fa dernière rcfolunonSe volonté par fon tcllamcnr , qu'il faicl 
d'vn bon fens Se d’vne luhe Se décente difpofition : laifTc a Pierre fon premier fils le Ro- 
yaume d’Aragon Se la Coftité de Barccllone,à lldcphons fon puifné la Prouence.pour le re- 
gard de Ferrand fon dernier maflc.ordônanc Se entendit qu’il fut d'Eglifc, Se fe fit Moync. 

Henry VI. du nom fils de Fridcric Barbe-rouhe clloit Empereur, quand ce Roy or- 
donna en cehc manière de fes Eflar^cn faueur de fes deuxenfans , le croiiicme voiic 
pour le cloihrc. Se quand le Comte Guillaume de Forealquier , fils de Bertrand , Se 
de laulTcrande fonda le monahcrc de Lure ( cccy fut l'an nonante vn ) qu'il dorta hon- 
norablemcntSe fuffifamment pour l'entretien te nourriture de l’Abbé Se des Religieux. 

I Or lldcphons , la courfc duquel tira encor auant cinq ou fix années , deux ans apres ou cn- 
; uyron, donna àl’Eucfqucdc Frcju!s(dont n’agucrcsa ché parlé ) fon Confcfl’cur tout le 
droicl qui prouiendroic des condemnations de tous ceux de (on Dioccfc ,cn matière d'hc- 
rciïe , finsque toutesfois il les peut faire chafricr corporellement ayant feulement pouuoir 
de procéder conrre leurs perfonnes par banmffcmcnts perpétuels , ou à temps, apres deuils, 
(ainelcs Se falutaires cxhortatiôs ainli quebo Se mifcricordicux Prélat Se Pallcur doic faire. 

De fort long romps auoic nourrv vn defir en fon efpric ce Comte Guillaume , d’entrer 
cil 1'alliaucc du Comte de Proucucc, à fin d'eheindre par ce moyen toutes fortes d’occa- 
(îons de rancunes . plaintes. Se recerchcs qui les euhent peu à l'aduenirdefioindre ou trou- 
bler. Pour arriuer à ce dcffcin.il fit affemblcr cous fes BaronsSe Gentils-homes parle con- 
leil Se fige aduisdclqucls il dônacnces mcfmcs iaifons au Prince Ildephôs puifné du Roy, 
la fille Garccnnc ou Garccnde, que Ravnczauoit eu de fa fille Garccnnc, ainli que portent 
les propres paroles de l'inllrgmcnc de mariage, luy donnant pour fon dot toute fa Comté 
de Forealquier , ([ors les challcaux de Cucuron , delà Moire, d’Anfois auce le Cha- 
fte.ui de Rubians , qu’il referua pour Raynez , autre fille de Raynez , dont il preten- 
doit l'auaucagcr. D'auancage il retint Se referua les chaheaux de Ventauon , de Vp- 
pays, de LadetSé du Puget auce le Domaine Seigneurial du Monaherede Alumonas, 
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qui cil auprès de Salonct Je de fanicl Martin au Bailliage de Scyncs, pour en faire te dilp»- { 
fera fonplaifir Je volomc. Néanmoins fuc celle donation en la manière que dcflus.i 
faiOecn telle façon , quelle prcndroitl'a force apres fa mort tant feulement, i condition ; 
que quand Ion fils ic fa fille auroient atteint l'aagc de douze ou quatorze ans , comme auili 
Ravirez leur pere l'auoit promis Je iurc par impoliuons de fes propres mains , ils îurc- 
roient fur les laiiich Euaugilcs d'accomplir tout ce que dclfus. D'abondant il fc retint 
que le fils de Rayncz, Je l'autre fille auroient Je poÛ’cdcroicnr en nom Je titre de Com- 
te de Prouence , Je pareillement fa femme les Caualcadcs , les hommes , Je la lullicc: 
aptes quoy le Roy lldephons tint Je profera ces mcfmcs paroles. 

Et moi lldephons par la grue Je Dieu Roy J Aragon promets & jure à tcj Guillaume Comte 
de ForeaLjuier , ef fi ferjy jurer mes Barons , tjue te donnerai ordre de tour mon pouuotr , ejue 
mon fis lldephons Comte de Prou ente prendra a femme ta fiBe en fin temps, comme fa fille pro- 
pre [fi Dieu la luy donne à femme) O" ne la delatffra point ny pourvue meilleure , ny pour vne 
pire. 

Toutes ces promcfTcs 5e ces chofcs fai&cs fe palferent à la cité d'Aix , au mois de 
Iuillct de l'an rem nouante trois. Parquoy on peut bien clairement voir que la Comte de 
rorealquier fur vnic Je jointe a la Comté de Prouence, par Iç moyen de ce mariage fi- 
nalement accomply Je confumé en fa iulle fatfon Je en Ton temps : Je que cela loir ainli. 

Il fc trcuuc en vne vieille pancharte que lcan de Nollrcdamc mon oude ( fur les mé- 
moires duquel l'av eflcué vne grande pâme de ce corps) confcruoic chèrement, que les 
Proucnçaux menèrent vne telle telle, -Je furent tellement reliouys Je fatisfaiels de l'hcu- 
reufe alliance Je réconciliation de ces deux grands , Je puiflants Princes: caries Comtes 
de Forcalquicrclloient tels qu’apres qu'ils curent accordé du heu où les nopces, Je celle 
cant illuflrc magnificence d'clpoufailles fc feroient , fçauoircn b ville d’Aix , ils firent vu 
foupperau Comrc de Prouence en appareil plus que Royal , où furent amenées leurs fem- 
mes Je leurs filles ornées tellement, Je couucrtcs félon la mode Je guife du temps pour 
danccr en réputation douane la Ma jctlé Royale. Si clloicnc les Dames mariées de haute 
qualité Je de grade plus clleué , richement habillées aucc leurs thiarcs reluifantes de main- 
tes pierres prccieufcs , en telle i la Sybillinc : Je les donzcllesou vierges , filles des Barons 
Je Chcualiers en robes nymphaics : les plus grands Je relouez feigneurs , portails leurs 
brayes de trcs-fubtilc toile de Gencfle , a la manière antique du pays. Ce qui donna par- 
aduanturcoccafionaux cfcriuains Latins de furnommer la Gaule Narbonoifc, Je nollic 
Prouence brayec des brayes Je calçons ( les autres difenc cazaqucs ou laycs ) qui de toute 
.intiquitcontcflcJcfontcncorpourlc iourdhuy en particulier Je commun, vl.ige pariuy 
les Proucnçuux du Marreguc , Je des mariniers du pays. 

Or la Cointeflé de Die , qui , comme peu douant nous auons marqué , clloit vne tres- 
bellc Je tres-vcrriicufe Dame , fort excellente eu la potiic Prouençalc , lelon que tef- 
ntoignent fes amures , fuiuoit d'ordinaire la Pottcclfe Garccnnc en qualité de pre- 
mière Dame d'honneur. Et racontent les vieux documents, que ce mariage fut tant agréa- 
ble i lldephons , que pour l’extreme allegrcifc qu'il en reeeut.l ne refufa choi'c quelconque 
à quiconque luy demanda : au moyen de quoy il fit don aux Religieux de Cyllcaux (telles 
gens ciloientfcs mignons JC fauoris) de b forcfl ou bois d' Albaron , pouryconftruircvn 
beau Je fomptuctix Monailcrciec qui cilancaduenu l'an mil ccnc nonantc quatre, nous 
apprend de prendre le temps Je l'occaiîon de bien Je opportunément demauder aux 
Roys. 

Rien ne me dcfplait tanrqucquand ic voy diuers noms à mcfine perfonnage : car quelle 
aficurance fc peut promettre vue hiftoire qui parle anibiguemenr , Je qui dit tel ou tel, 
aiufiquede ce Guillaume Comte de Forcalquicr que les vieux cfcriuains Je fragments 
appellent fils de lauficran Je où de Garccnnc , comme s'il pouuoit cftre forti de deux ven- 
tres : ce qui cil pourtant tellement commun aux narrez de la plus part des luiloricns, 
que ic ne m'cflonnc peu comme ils ont le courage d’appcllcr les poètes menteurs , Je 
le trouueutsde fables. Je les taxer de ne conter que des menfonges , puis que tout ce 
qu'ils racontent ne font pas veritrz infaillibles , Je certirudcyndifputables. Tant y a que 
l'an enfuiuant ce Comte prella iurcmcnt de fidelité à Raymond Comtcdc Tholofc qua- 
triefracdu nom, fils deb Roync Confiance, Je félon llnfloirc d'Aquitaine (voicy vn 
autre contrepas ) de Henry Koy d'Angleterre , tant des terres qu'il auoit Je pofl'edoir 
que de celles qu'il pourroit acquérir luy laifiânt Je remettant b donation que le pere de 

Raymond 


D 
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de Proucncc lotis les Roys d’Aragon. 
Comte VIII. 


Raymond luy afloïc faicle de fa Comte , ainfi quelle fe doit Si prend l'on eltenduï, 
depuis la montaignede l'Auernc près de Cauaillon. iniques au Rliofnc Se iqfoucsàla 
Durance , le flenue de 1'Ifcrc , Si la moitié de l'Ifle d'Auignon : comme ftfnolablc- 
menc Ravmond promic en la mefmc forme St manière à Guillaume aucc ferment , Si 
prcll de fidelité. Luy remit ncantmoins St quitta toutes donations faiâcs à fon père, 
par le Comte de Tliolofc contenues en fa Comté de Forcalquier , laquelle comprc- 
noit de ce temps , A menu AleurnUê vftjne ad monum Kcunm , CT vfrjuc ad l'enum a/rnm, 
Cr cctlu/fi cafrx , Cr medutaum injitlx Auemontnfis , & tjued haict in villa Ccrmaynanuù: 
tout ainfi que la panchartc le contiçpt en ces mcfmcs tcrmcsicc qui Hic parte es prefenccs de i 


L'Eucfqtie de Cauaillon, 
Raymond d'Agoult, 

G. Amici, 

G. Bermondde Vellonicis, 
| G. Laugier, 

" i F.hfij d'Auignon, 

■ {Raymond Gauffrid, 
Bertrand Arnaud, 
Raymond Ralcas, 

, Albert Marcel, 
iBcrcngmcr Botin, 


Guillaume de fainct Scucrin, 
Bertrand Laugier, 

Dragoncc Doininus, 

R. Bermond de Claufono, 
AugierRaymond, Tarquicr, 
R. Laugier, 

Ricand de Infula, 

Bertrand de Cadence, 
Raymond d'Agoult , Si 
Pierre de Bonnycux. 



Toutes familles nobles pour la plus part efteintes , pcrics on transférées : ce qui me F'»" 7 " f*» 
C gardera de m'amufer à ccrclict plus auant leurs blafons , arccndant à parler des Rafeas 

qui font encor en cflat à vnc moins clloigncc , Si plus aflcurec occafion , Si au lu- , imnjmti. 
rifconlultc Bernard Rafeas , qu'ils rccognoirtcnc pour vn de leurs plus nobles ance- 
lires Si predcceflcurs : fi qu'on peut vérifier bien clairement par ccft aflc , Ifcdrrtingucr -.».«*> UiU- 
infailiiblcmcnt quelles eflpient pour lors les limites des Comtez de Forcalquier , Si de Ve- ""V 
nairtîn, d'auec. celles de la Proucncc. lyairr , Vt- 

| Raymond loutdan des Vicomtes de fainâ Anthoinc enQuercinois Gentil-homme 
de grande dextérité , courtois Si beau , vaillant aux armes , large Si liberal, Si par L 
deffus toutes ces belles qualitcz , bon Poète en toutes langues vulgaires , mais très- T,m 
jj excellent, Si nacurellcmcncenclin à la pocfic Proucnçalc , à laquelle , comme la plusl ^ 
ellimce Si la plus en vogue, il fe dclcftoit le plut , fe vint de ce temps rendre en 
'Proucncc au feruice de Berenguier petit fils du Roy Ildeplions, duquel il fut fortgra- 
cieufcmcnt accueilly , honnorc , aymé Si prifé : Si fi fe gouucma aucc tant de mode- 
flic que pat fes doux Si gracieux chants , Si par le mérite de fa valeur , Si de fa qua- 1 
htc rclcuce, il gaigna facilement le cueuc de tous les Gentils-hommes de fa Cour, qui 
le rcfpcélcrcnt grandement. 

Ce gentilPoctc deuintfi viucment efpris dcl’amour de Mabillc de Riez tres-noble i uiw» «- 
p Dame de Proucncc , qu’il chanta de trcs-bclles chofcs en fon honneur fort douce- t, 
ment Si doiîemcnt touliours en vain , parce qu'elle craignoit de mettre en ombrage nuu 
fon raarv. Ce qui le força , porté par la violence du defcfpoir , de s'en aller à l'expédition 
qui fe faifoit contre le Comte de Tliolofc , d'où vindrent meflagers à Mabillc , quoy 
que faux de la more de fon Amant : dont elle fut fi viucment touchée, quelle en mou- 
rut d'cxtremeducil. 

A ces trifbês , Si lugubres nouuellcs le Poète reuenu , fe fit Religieux du Monafte- 
re de Mon r-ma jour , ou il actieua le relie de fes iours en continuelle melanclioUc , prenant 
p.jcongc de la vie Si du monde enuiron l'an deux cens Si fix. 

‘ Voila quant à ce Poète, Si aufuccczdcfcs infortunées ou plurtoft fonmecs amours, 
puis quelles luy firent changer la vanité pour l'afléurancc , le monde pour le cloillrc. 

Si la terre pour le Ciel, où il paruintàla par fin. 

Cependant Ildeplions qui cftoir arriué au période de fes fortunes Si de fon Règne, 
mourut à la ville de Parpignan , ayant règne , à conter depuis le temps de fon viùr- 
pation iufqucs au iour de fon deccz . qui fut l'an mil cent nonantc fix , l’efpacc de 
xvii. ans : Prince qui fut à la vérité bon , deuot , mfte , Religieux , magnifique , liberal 
Si débonnaire , lingulicremcnt entiers les temples , lairtant Ildeplions dcuzieinc 
du nom fon fils puifné pour fuccclfeur en la Comté de Proucncc : du règne 


SUrt 4 m 
Fait*. 


O } 


l‘*»u crcv» 
Dut z tillât- 
p boni f renier 
JutumRey 
d'Angm 

C*mtdtÜM- 

•liant 

trmntt. 


vie Si 


ucxcvt. 

MCUTIIt. 


J6l 


La fcconde partie de l'Hiftoirc 
. lldcphons IL 


vie Se geltcs duquel nous auons maintenant à traitter (ans fard ny longueur de paroles , fui- 
uantijg[fre chant ordinaire ,8e le train de celle hilloirc, adca incapable d'Eloqucncc , 8c 
d'heroique Majefté. 
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Myhmtr. j gÇCTj Presledeces du premier IldcphonsJIdcphons fécond de ce nom (on hls , fumant !c 
In “îû^m'^n reftamenr du Roy fon père fucceda en la Comté de Prononce A" encor en la Comté | 

Ou FnUn ô- j J c Forcalquier , Se les cerres adiaccntcs , que le mariage de b Elle du Comte Guil- 

nZ’l' iw- bumeauoitja réduites fous vn feul maillrc , Sevnicsà vnc nicfme couronne. Son regncl 
commença l’an mil cent nouante fix : en ce temps parce que lé trouuant à fa ville d'Aix, où 
les habitans luy auoient faicl vnc belle 8c bien magnifique réception , il eut aducrtiilcmcnt 
par vn courrier que le Roy d'Aragon Pierre fon frère luy depefeha, auec des inllruélium de ® 
tout ce qu'il dcuoit f.ùrc , Secommcil auoità compofer fes aélions , Se fc gouuerncr à l'cn- : 
trec de fon E!lat. Suiuant fon aduis, Se fans plus longuement dilaycr il reccut les bornant- 1 
ges des Prélats, principaux Barons, Se Nobles du pays, illullrcmcnt accompagné (aifili que 
relie ceremonie requérait) de pluficursChcualicrs Aragonois Se delà Comtellc Garccnde 
de Forcalquier fa femme, auec mille cris de ioyc incroyable de publiques vantx. Se de po- 
pulaires acclamations, il fembla que 1a mufique de cède generale Se grande allcgrdlc, vou- . 
loir bien rcfpondrc au bruit Seau ton efcbttant d'vn autre vn peu plus illullrc Se plus im- 
portant concert , qui fut ouy de ce temps és parties d'Orient. Car b ville qui prend fon Q 
nom du grand Conllantin fut alors rccouuree Se reprife pat les Chrcllicns fur les infidellcs 
Barbares , fous les armes héroïques , Se le Lyon de Baudoin Comte de Flandres , qui en fut 
efleu Empereur Se digne Monarque. Lacroizadc fut prefchcc par cinq fois, fuiuant quel- 
ques lignes qui apparurent au Ciel , cfqucls on trouua bon de donner crédit : Cypre fut 
érigée en Royaume par les Anglois, SC Innocent troificmc,Cliampagnois de nation, perfou- ! 
nage autant doéle que zélé, (ut clleué en la facrificaturc fouueraine, parce que les roues des 
chofes du monde fe plaifcnc quelquefois à faire de tels rencontres , loient heureux ou prof- 
peres, fuient funelles Se malheureux. 

Or prcfqucs au mcfmc temps qu'innocent cil créé grand Eucfque Se Pontife Romain, 
Mcuvii ce qui cil l'an nouante huiël, Gérard Adhemar à l'adueutureceluy qui prefta hommage au 
o>u.'j » am Comte Bcrenguierdc b place de Grignan l'an mil cent foixantc quatre, Se Lambert Adhe- 
mar Seigneurs deMonreiI paflerent vnc certaine tranfaûion auec leurs fujets, donc b: 
Zuktmmr ! mémoire a elle inuioUblcmcnt conferuec contre les obllinez efforts du temps aufqucls vnc 
uû’ïUim'h W ^ C ^ 'airain a relillé, où font grauecs ces paroles , ou ce qu'elles veulent dire. 

, L'on de l'Incarnation de mflre Seigneur Mcxcvin. Mej Gerand Adhemar, (fl met Lambert Adhe- 

JiUteiuL \ mar , mus deux Seigneurs de (Montai , par nom (fl les noflrts , debtnne frf , fans del , de pure fl 
h/ZaptinfrM franche volonté donnent 0- concédons en titre de parfaule donation à nos hommes de Montai , tant 
— S" - — à eux qu'a Uur poflenté , vne telle fl femblabU liberté, Que d" ores en anant nous ne ferons ou permet - ' 
irons ejlre failles far eux aucunes tailles , qurfles , nr nouucllti exactions ou mauuaifis cou [lûmes inlro - ! 
dunes, Que par quelque monta e quece fin, devuUnee ,ny de force aucune nom ne leurferont, on 
procurerons grief ny dommage, que parla voyc de droit} , CT le dateur de Influe. Que fl nous on quel- 
qu'vit de nos fnccejfeurs , entreprend en quelque fine de violer cefle mflre donation fl liberté, nom f 
affranchtffins entes cas tous nos hommes (fl tous tes biens qu'ils ont tant prefent qu à venir , fous no- 
jhe feigneurie (fl iunfdUlion , à mflre ville de Monteil , de tout droit ? de vaflèlage CT ferment de fi- 
delité. Et à celle fln que toutes ces chofes fuient par nom fidèlement obferuees, ainfl quelles finie} 
defltss eflrites : fi que par aucun laps de temps , nom n'y putflions contreucmr , nom l'allons a/feuré fl 
protrfle par internent s folennels furies facro- [autels Euangiles que nos mains ont pris à tefinomgt. 

Cède authencique inlcription.Se tauc illullre mémoire, qui fe void encor dans 1a maifon 
iZ.ÜZ'dc ville de Monte.1, qui du nom de leurs premiers Seigneurs a coufiours retenu depuis le 

doo Dornini 

Momtlhi j.per r n« k per noflrot, botu (îJr. le fine dolo. If me ta tiberutr & fpoounea voluntate dooamtu . le tirulo peifcftx donatio 
nijcon<cdinm»hocni*ibutnonri« éi Montilaso pi*feotibu»& fiituri» liberntcm taletn. Ne de extern tolum tel quidam »cl alu ru 
nouam curtionem. velpuoa vCitica in c» facu«nn*,*el aliquomodofieri pcimtttamui née rts pei vim velper «tiqua® foicsam guua 
menaliquod veliafluiam , nifi iuri* vel luAur* debito conabünat intcirc- Qjjod linos »cl aliqjit ûucclîotum nofltorum , prardt» 

‘lim doua iohcih & libertaicm quocunque modo riolate remaurm , um dtftos oninea hommes nolhoi & rei corum in villa Mon- 
rilhi}, fab doininio nofho. in ptxlâcnu vef in futuxo caiAeotet ab omni ioie& lîdcliiate & «onuoio abroluimus. Et vt omnia licuifupe* 
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de Prouencc fous les Princes d'Aragon. 
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nom de Monrdl-Aymar,graucc fur vne table dcaiiure, &: cnchaflcc contre vn pan de 
mur,monflrc bien Se donne aflez bonne marque, que les Adhemars deuoient dire en quel- 


&C qu’ils iugeoient r.ufonnablc. La prcuuc de ccftc vente le voici toute claire en ce qu'aux 
deux codez, Se au haut de celle table cft rcprcfcntc Se monté fur vn pallcfroy barde vn 
Chcualicr couucrt d’vn harnois complet , ou arme de toutes pièces , auccl'cfpcc nue d’vnc 
main, comme prefte à porter fon couple l'Efcu de l’autre cmbclly des trois bandes, ancien- 
ne enfeigne des Adhemars , premiers Seigneurs de Grignan, toute telle que celles qu’on 
void encor ezrcftcs&: vieilles tours du Chafteau de Montcii,doiit le marteau de l'cnuic 
n’a peu du tour rompre les traces ny la mémoire. 

Ce qui s’accorde aucc vn vieil fccl de celle maifon, que Nicolas de Fabry Sieur de Pey- 
rez, Sénateur Se Gentilhomme de la ville d’Aix , mcmcillcufcmcnc curieux de telles Se fi 
nobles antiquitez , dont on cfpcre de très-belles illuilrations , Se vn ouuragc excellent à 
l’honneur de prcfqucs toutes les plus cognucs& célébrés familles de celle Prouincc, m’a 
fait voir & communiquc.En ce (ccl le void le relief d’vn Chcualicr armcd’cfpee en main,& t 

le mcfmc Efeu des trois badc$,aucc ces paroles au tour y Sigillnm A Micm.tr y de Grcinhano: mar- 1 ^ 

que ( fi ie ne me trompe de l’ouuerainetc Se de terre de conqucftc que l'on ne tient que de x»"- 
l’cfpcc. Et combien que ce Gentilhomme doute ce qui n’cll fans quelque apparence , que la | 
maifon des Adhcmars,dc Montcil>&: de Grignan,n'aycncdlc familles diuerfes, fi que l’vnc 
foit entrée en l’autre par moyen de femmes, ou par adoptions : ûcft-cc que celle inlcription r»wr, d, ', 
monflrc grandement le contraire,^ que ce n’a iamaiscflé qu'vnc mcfmc, à fçauoir,dcs 
Adhcmars,lcfquclsdiucrfcmcnt prenoient leurs furnoms de Monteil, comme le mcfmc m 

Lambert tera voir en l'an mccvj. de leurs fiefs fie fcigncurics,&: ccluy-là d’ Adhemar en telle ' cw 'jw- 
de leur antique Se premier anccdrc, comme le fccl fait allez voir. Au moyen dequoy Adlic- " mJum 

mar de Grignan , qui premier s’habitua à Mondragon il y a défia trois cens ans , duquel de ! ^bctmfarm ' 
père en fils (ont légitimement defeendu s Paulc Se Balthazar de Grignan Gentilshommes *** 
de Sallon , comme nous dirons en fon licu,print le nom de la famille , que les Latins appcl- 
let Gcnuhùum y pour propre nom,fçauoir d'Adhcmar,5cpourfurnomccluy de la fcigncuric 
dont il n’clloit que cader,pour tcfmoigner fa nobiefle t Se le heu de fon cxcraélion. Ce qui 
eftarriuc à pluficurs nobles familles de Prouencc , qui fcinblcnt auoir fait le mcfmc , com- 
me celle hilloirc fera voir à ceux qui la daigneront lire. 

D Le Comte Guillaume père de Garcendc fur le mois de Feurier de l’an fuiuant nonantc- j MCfC 
neuf , fc trouua en fa ville de Perruis.où il print en fa protcélion fie fauucgardc le Prieur fie ^ F«wr. 
les Prcllres dcFcrigolet ,par toute l’cdenduc de fes terres : ce qu'il leur voulut folcmnelle- 1 
mcntoélroyercnformcdcclîartreSjezprcfcnccsdc M. Laugier de l’Iflc,&: Pey ronce de q**crpmj,n\ 
V illc-ncufuc fes fidèles Confcillers, Bernard Sieur de Saintt V incens , fie Y loard Ricard de ! £ f*?®" ! 
Saind Saiiornin. \<UiX \ 

Durant le coursdc ce mcfmc an aduint que Simon Camille Gentilhomme de cennes, ***** "l- 
Capitaine de quelques gallcres de la Seigneurie, courant aux codes de Prouencc , démolit 
Si raza vne certaine petite fortcrcfl'c plantée vis à vis des Ides Scccadcs, ou d'or ( que le vul- 
gaire de ec pais appelle d'yercs ) mais non gucrcs reculée du lieu de Bormes , le long du 
bord dclamer. Ce Capitaine aptes auoir raze Si fondu le fort, dcliura quelques Génois, 
que les habitans du lieu tcnoienc prifonniers par le commandement d'Ildcplions , donc il 
Ait tellement indigne Si porté de courroux , que l'Edc fuiuant il en rcccuc le contrcchan- 
gc , tout tel Si autant ample qu'il pouuoic defircr , pour adouuir le dclüain de fon cœur , Si 
cliadicr les Génois : car il enuoya Peyre Mege ou dcMcdicis ccntil homme de ThoIIon, Si 
Montolicu Gentilhomme 8i Chcualicr de MarfciHc C où cède cres-noblc race fleurit encor ) 
trcs-cxperimcntcz Capitaines Prouençaux, aucc quatre gallcrcv Si autant de gros vaif- 
feaux ronds, bien aimez 8i munis de coûtes les machines que l’vfage de ce temps requeroit: 
lefqucls n'eurent pas pluflofl dcfployé les rames en met, Si les toiles au vent , qu’ils appcc- 
'ccurcnt les ccnois, leur donnans vne fi rude Si cruelle élude , Si les fedoyans de fi près, 
qu'ils emblcrcnt fur eux vne lourde Si pefante maflc de nef, appcllcc ( nom de /■„ V 

terreur Sidetfroy ) parce quelle auoir comme la cède d'vn Morcàfa proue , Si deux autres am.fau, 
natures chargez de marchandifcs de grand prix , Si d'armes , cuiraifcs , demi-piques, bou- u “" 
clicrs,arbalcdres, dards, jauclocs, Si autres tels appareils de guerre, propres à l vfagc des com- 
bats , rencontres , Si batailles nauales : outre Si par dcfîiis vn grand nombre de prifonniers, 1 
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La féconde partie de l’Hiftoirc 
Ildcphons II. 



que cc$ deux braucs Si victorieux Capitaines allèrent dcl'cendrcjc defeharger au port de 
Marfcillc , où ils encrèrent aucc beaucoup de triomphe Si de ioyc. 

Ces deux Chcualicts ricnnqpt mon efprtt fufpcndu Si ma plume en quelque doute , ou 
plullolt en admiration , parce que ce Mcgc, que les vieux regiltrcs des Notoires appellent 
Mcdicis (car Mcgc en vieil Proucnçal vaut autant adiré que Médecin yciloit vn des prin- 1 
cipaux Gentilshommes de Thollon ,ainli que i’ay appris d>n certain perfonnage d lion- j 
ncur Si de Içauoir .donc toutesfois la poftente cil ou cücintc, ou tellement engloutie dans 
l'obfcuritc, que ceux qui on: encor pour !c iourd'huy ce mcfmc nom à celle ville, ne font j 
rien moinsqucd'honneftcïcnoblccondition : fi tant cil qu'ils foient de ce fang, réduits J 
à des mcflicrs vils, bas , iliibcraux & mcchaniqucs : 8c ncantmoins nous verrons vn Pierre, 
de Mcdicis Vice- Admirai de France, de la mcfmc ville de Thollon.au règne de Robert, fur . 
l'an trois cens vingt-neuf, qui ne peut élire qucl'vn des defeendans Si de la famille de ce: 
Peyre 1 de forte que les choies de ce monde font bien e (franges , légères , roulantes , Si peu 
certaines. Car qui voudroiropiniallrcmcnt deferoire que les anciens de Mcdicis de Tliol- ' 

Ion 11c peullenc élite venus de Florence, ou ceux de Florence de Thollon ; puis que la com- j " 
modicc des traifiques, 8c le voilinagc des mers a de tout temps occaiionne des migrations 
telles, tels changements Si tranfports de races 1 citant ainli que les vus 8e les autres fc trou- 
uent tant anciens Si tant nobles Chcualicrs i mais attendant Pierre le Vice-Àdmiral pour 
en dire vn peudauantage , ic viendray au Chcualicr Montolicu, qui a encor fon fang 8c fa 1 
pollcrité aux Montolicuxdc Marlcillc, tenus hors de toute difputc pour les plus aucicnsT 
Gentilshommes dcccltc Ciré , donc ils font voir de très-belles Si trcs-vicillcs marques de' 
Noblcflci voire mcfmcsiThollonoù autrcsfois vn faillit Cypricn de 
Monrolicu a elle Euelque Si Pallcur , lequel citant malTacrc fur le fa- j ç- 
ï crificc de l'autel par les Sarrazins mérita d’eftre couronné du martyre, 1 M 
8c de laificr en perpétuelle mémoire le premier rang d'honneur aux ! 
procédions folcmnclles de TholK) à la famille des Môtolicux.qui tient 1 
encor pour le lourd h.uy fon enfeigne failfce d’azair 8c d'ôr de fix pièces, j 
Si fit Ildcphons, qui pour lors le mettoit en fes patetes Côte 8c Mar- ! 
quis de Prouccc au mois del uillct de l'annec (milite, don de la place de 
Bruc à Bertrad Cornut Si aux licns,aucc tous les droits, frâchifesjfctgncurics.&iurifdictiôs,' 
corne i'ay vcuJc leu moy-mcfmc l'indrumct, ne côtcnant que l'cftenduc d'vn demi fucillcr 
de papier en parchemin, d'vnc cxquilebriefuetc.Scd'vn caractère fort vieil : fi que les pa 
tentes de ce don furent données à Forcalqmct.cz prcfcnces de Berinond Cornut Eucf- D 
qucdcFrciuls,Eu(tachc 4 i Bertrand GacIi,Raynaud,SC Guillaume Notaire 8c Secrétaire , 
du Comte. F.r jaçcit quccclte famille des Cornuts fuit pout lors fort noble &alfcz riche, G 
cft-ce quelle cil pour le lourd huy incoguuc êc ciuerrcc lou> la poullicrc des fcpulturcs du 
tcmps8c de l'oubliante. 

Bien peu apres il donna à Gérard de Ville-ncufuc & à fa po (Irrite les Chafteaux des arcs, 
de Trans.dcla Motte, 8c d'Efclans.aucc tous leurs dtoicts,iutil'drctiom 8c dcpcmlâccs.Lcs 
bons Si loyaux, fetuiccs que Gérard auoit faits tant au Roy d'Aragon fon pcre,qu a luy , en 1 
plufieurs cliucrlcs 3c importantes occaliom de paix 5 c de-guerre, 8c le beau 8c houuorable : 
train qu'il auoit toufiours tenu auprès de leurs pcrl'oitncs,aucc beaucoup de prud'homie St j- 
dc fagedé, meurent ce Comte d'vfcrd'vnc relie libéralité a l'endroit de ce Chcualicr, qui 
defeendoir de Raymôd de V ilic-ncufûc, mentionne en l'an MCurà fes illudres 8c tic heroi j 
ques armes l’ont pourtraites,8c de 1 ’vnc des plus nublcsatncicncs 3 c fertiles races de Prouccc. 

Ildcphons qui ne veut fortit des pas de fcsanccftrts.Sequi a quelque naturelle iliclinatiô 
au bien des fiinits Temples 8C des Monadcrcj Religicux.fctrouuoit à la ville de Môtpclicr] 
où ile(loit,allanrpourvilitcrlcRoy d'Aragon, Pieirc l’onfrerc.qui dclïroir infiniment de le! 
voiriquadvcnatà confidnrcr les imudcsopprclTionspaiTuy faites au Monadcrc delà Celle,) 
furie palfagc de fon câp Si de fa gëdarmcric, tic à l'aller qu'au reuenirde U ville de Frcjuls il 
Cadcllane.tors que sô perc Ildephôs falloir la guerre cotre le Seigneur aonrfacc.cii rccopcfc , F 
de tir de dômages Si de perces fou ifcrtej^’adu i fa (car il en fut inftSmét prie des Dames Rein j 
giculcsjdc côfirmcr les priuilegcs que le noy sô perc auoit aurresl'ois oü royez a leur Mona- j 
licrcicc qu'il fit d'autât plus volôtaircmct Si folcucllcmcc que sô naturel le portoit à scbla- 1 
blés hberalitezczprescecsdu lêrenillime Pierre rov d'Aragô sô firere, Picrrr^d'arroncucs,' 
cuillaumc Porcellct, cuido de Cauaillô(maisô ancienne <fc trcs-nobic sic Prouccc, Bertrid I 
d' Auienô, lea de Côdaminc 8c autres aarôs Je cétilshômcs du pave, citoit de ce ntcfmc reps 


de Proucncc (ops les Princes d'Aragon. 
Comte IX. 


1C5 


'que Raymond des Baux fils deHugues Vicomte de MarfciUe, pour s ellre rebelle par trop 

I mdifcrcttcmenc contre Ildephons .alloit errant, vagabondant , Se courant par le pais : fai- 
Tant auec fes (auteurs Se complices pluiieurs incurfions , violences , pillcries Se degats fur le 
territoire & les villages, indignes d'vn Gontilhomme. De manière qu’on ne fe pouuoit 
. garentirSd fauucr des infolcnts SC audacieux cxccz qu'il cômcttoit , nonfans infinis affadi- 
A nats Je volctics par toutes les villes & fortereffes de l'obcilfancc du Comte : l'occafion de 
fes téméraires attentats cftoit , qu'il vouloir inhumainement Se barbaremenc dcfpoüillcr 
le Prince Hugues fon pere de la fcigncuric Se aurhorité quilauoit à Marfcillc.coinmc l'vn 
des Vicomtes Se Seigneurs de la Cité , qui luy cdoit vn titre illullre Se magnifique acquis 
dclongucmain par (es ancaftres. Or jaçoit qu’il cuit cUd rigoureufement commande à 
Raymond de cclfer ou faire cefier teLs troubles^uec cflroitc imonfhon de fe retirer Se tenir 
coy,i peine d'edre déclaré rebelle Se conuaincu de fclonfe.Seque Hugues Ion pere l'cull 
fait puer aimablement, voire preder bien iudammcnr de fe retirer, ployant doucement 
aux commandement d Ildephons fon Seigneur. Si cft-ce qu'il ne fit aucuii conte de toutes 
ces inhibitionsSe commandement, prières Se rcmondranccs qu'il mit à vau l'eau, tclle- 
mét dur Se roideen fon okflination.quil n'y voulue en prcllcr vn bout d'oreille, ny aucune- 
mentobeyr. Cède rébellion impudente courrouça Ildephons fi outrageufement , que le 
icuncRaymondfonfilscommandafoudaindrelTcrvncbonnetrouppc de gens armez du 
pais, pour courir fur Raymond des Baulx Se fur les dcfertcurs rebelles , aucc charge trcs-cx- 
preflement rcicereeparpluficursfois.de le prendre ou vif ou mort, Se l'amener tout aulîi 
tort au Comte fon pere. Ccd exploit fut tant accortemcnt Se hcurcufcmcnt conduit Se 
I achcué , que pendant qu'il fe promenoit aucc fes gens 8e fr rrouppc , entre la ville d' Aix Se 
C le chemin deMarfcille,courant Se vagant par ces contrecs.vn iour qu il venoit de Marfeillc, 

I alfez presdu village de Souq.il fut de mauuaifc fortune rencotrc par les gens du ieuneRay- 
moud en vn lieu cfcanc.Se roui à l'inftant fufi Se mené en fa prefence, ou fans l'entretenir 
iplus longucmér.il le rcnuoyadece mcfmc pas à fon gère. E11 rccompcnfc de celle henreufe 
prinfc. Se aux indantes prières des habirans d’Aix.carc'edoicnc les principaux Se plusfi. 
gnalez des trouppesdu jeune Prince, Ildephons, pour vne faueur très-excellente , leur 
loêlroya licence pcrmifiion.Se faculté de lignerer , coupper bois,&; de paillrc cinq lieues à la 
'ronde aux cnuirons de la Cité. Faculté qui fut dcfpefchec en forme de priuilcge fous le 
'nomdu icuncRaymond.Se non d'Ildephons.par vne particulière grâce que le pere voulut 
i faire au fils.cn tcfmoignage de fon courage. Mais quelque temps'apres les Gentilshommes 
du pais, qui portoient quelque particulière affection tant au Prince Hugues qu'à Raymond 
! fon fils.moycnerenr leur appointement aucc le Comre. Si qu'au moyen de quelque Comme 
' d'argent qu'il paya, il fut mis hors de prifon , fut fait amy d'Ildephons, Se fi luy rendit hom- 
| mage detoutes fes terres Se feigneuries.cn la prefence de Hugues fon pere. 

D autre part le Comte Guillaume de Forealquier , en contemplation du mariage qui fe 
'confuma de ce tempsentre MonficurlcDauphin Se Beatrix fa mcpcc, donna toute la terre 
'de fa Comte de Forealquier, Içauoir ce qu il s’edoit relcrué au mariage de fa fille Gar- 
! ccnnc aucc Ildephons à Beatrix , depuis le Pont de Bucch , près Silteron, montant par tout 
l'Euefehé de Gap, Je l’Archcucfché d'Embrun. 

Bien toll apres (c'clloit l'an deux cens Si trois ) donna Ildephons à l'Eucfquc de Fre juls 
la fouucrainccc qu’il auoit fur la ville de Frcjuls, à condition tourcsfois (attendu quil ne- 
ttoie decent aux Mimftrcs Se Prélats de l'Eglife de Dieu , de punir les malfaiteurs 
corporellement , ny de verfer le fang humain) que la punition qui s'en deuroit Elire feroit 
rcnuoyce à fes officiers: voulant aufurplus que l’Eucfquc ou fes officiers filfcnt le proccz 
Se condcmnat ions.ainü qu'il a cité dit en fon lieu , de tels prifonniers Se coulpablcs : fl qu'en 
quelqu'autrc part cil efetit amfi. 

Nous Ildephons, Comte Se Marquis de Proucncc .donnons a toy Raymond Encfquc de 
Frcjuls , Se à tes fucccffcurs, toutes les iullices des hommes qui font au tenement de ta ville, 
foient clercs, ou laves, &: detousautres : de manicrequenos fucccdcurs n'y pourront exer- 
cer aucune iullicc , Se pourcc qu'il n'efl decent ne conucnablc aux Miniiltes de l'Eçlifc de 
Dieu de punir par effulion de fang les malfaitcursiàcefle caufe les referuons nous à nous, 
A: à nos fuccclfeurs. Que fi par quelque crime commis , foit par croiffion de membres Se 
dernier l'upplicc.ils font conuaincus en ton auditoire .Se ont confcfsé le cas dont ils feront 
oreuenusSe accufez : nousentcndons,voulons&: nous plaid, qu'ilstc foient renuoyez pour 
'.ji f a j rc exécuter la punition : ne voulans neantinoins , pour quelque occafion Se caufe que 
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La iccondc partie dp l'Hiltoire 
lldcphons I'I. 


cc foic.cfpcrcr ny prétendre aucun profit ny aduamage de leurs biens & condcmnations' 
Ce qui fut fait 8e pafle àlarnaifonde Sainclc Barbe, où furent prefents Pons Pierre de 
Albonis.Guillaumc de Monrolieu, Geoffroy Rotlang ,8i Guillaume de Coutignac , où le 
feing que lldcphons appofoit de cc temps en fes lettres patentes cfi pourtrait en forme d'vn 
petit rond ou cercle, diuilc de deux lignes , l’vnc perpendiculaire , l'autre tra uer (ale , fc ren- 
contrant au centre du cercle en forme de croix , que les Géomètres appellent ligne ortho- 
goncc, accompagnée de quatre petits poinûs comme ceux d'vn dé, pôle? en chacun des an- 
gles ou cantons, en celte manière, ^rx Ce qui fait iuger que cc Prince n'clloit gucrcs! 
grand clerc en fait d'cfcriturc , 8: \"Ty auoit plus appris à manier les armes & l'cipccquci 
esliures 8c la plume: chofc afiez malfonantc à la qualité d'vn grand Prince, qui! 
doit cc me fcm'olc fçauoir eferire 8: ligner Ion nom en fes depefehes 8c concédions. 

Au moins edoit l'ignorance de cc Comte fupplec de la deuotion qu'il auoit enuers les! 
Ecclefialtiqucsdcs temples 8c maifons facrccs , pour Icfqucllcs il auoit toufiours les mainsl 
ouucrtcs 6c liberales : car l'an deux cens te quatre il donna licence à l'A bbé 8c aux Reli- 
gieux de Cifleaux d'eflire vu lieu propre Sc commode dans l'Idc de Camargucs, pour y 
drcflcr le Monaftcrc dont cft faite mention en l'an Mcxciiij. Toutcsfois bien peu apres il fit 
l’on dernier teftamcnc , par lequel il inftitua Raymond Bcrcnguicr fon fils Ion fucceffeur en ■ 
la Comté de Proucncc 8: de Forcalquier , aucc les autres villes, Citer, ChafteattX , places 8c I 
fortereflesen dépendantes : Sc fi voulut encor, infiituant la Comteflc Garccnnc fa femme 
en vn certain légat, quelle fut tutrice 8: gouucrnantc du jeune Comte Bcrcnguicr. 

Celle difpofition tcllamcnraircd'lldeplionscn faueur de fon fils ,'fiic faite 8c palfcc l'anj 
enfuinant deux censée cinq, auquel temps du moisdeFcuricr , Michel Archcucfquc d'Ar- 
les compola des dilficultcz d’entre les Confulsdc la Cité, 8: lesConfuls du Bourg, tarte! 
cil leurs noms que des Seigneurs du Bourg d'Arles, où comparut Hugues de Sainél Mau-j 
ricc,Conful au nom de fes compagnons par le commandement 6c volonté de Bertrand! 
Porccllet l'vn des Seigneurs du Bourg de cc rcrtips.anqucl Pons Adlicmar de Rodcil clloit ! 
cncflime d'ellrc vndes plus braucs 6c preux Gentilshommes de Proucncc. 

lldcphons qui cependant vouloittoufiours pratiquer la libéralité, 8: ne lailTer perdre] 
aucune occafion de bien faire a fes amis.cdimant que le Prince qui cclfc de donner, celle i 
au IG d'ellrc grand.donna en ces mcfincs temps à Hugues des Baulx,8c aux fiensdes lieux te 
feigrteurics de Moricrcs 8: Malmufane , 8c fi luv confirma d'abondant tout ce que Barrallc 
la femme auoit en la Gité de Marfcillc , te au Bourg-neuf d'Arles , aucc cc fi , que Hugues 
luy fcrolt fidèle te lovai tant en temps de paix qu’en temps de guerre : comme le fcmbhiblc 
lu y promit te iura le Comte de Proucncc , pour luy faire voir qu'il cllimoir te chcnfloi^ fon 
ntié. 

Quant au different qui clloit entr'eux, pour le regard du Chaftcau de Sainct Ga- 
briel , il fut dit te arrcllé qu'ils en dcmcureroicnc au dire & arbitrage de l'illullrc Pierre 
Rov d'Aragon, Comte de Barcellonc, Scipncur de Montpellier, te de Roftangde Sa- 
bran le Connellablc. Cc qui fut fait 8: pafi’e cz prcfcnccs de Guillaume des Baulx Prince 
d'Orc nge, Lambert Seigneur dcMomeil, Rollangdc Sabran Connellablc, Guillaume 
de Sctuicrc : celle maifon portoit vn cerf palEtnr de gueules en clump d’or , Pierre cauce- 
ni, 8i Gardas Romci , famille rrcs-ancicnnc te trcs-noblc d'Arles , où elle cil encor conti- 
nuée en lancrfonnc d'vn allez •^csbauchc te libertin Gentilhomme, 
quov que de bon 8: gentil cfprit : te aux enfans d'vn Doélcur de Tlia- 
rafcon,dontlcsarmcsfevoycntcnplufieurs endroits d’vnc fort an- 
cienne marque d'or à vnc gibecière de pèlerin d'azur , chargée d’vnc 
coquille cancllcc d'argent , pour le iourd'huy appeliez Romicux . qui 
vautauraurùdircquc pèlerins : combien que les Romeos, noble ra- 
ce d'Hfpagne , portent de guculcsà fept coquilles d'or, flricc s Si ca- 
nclccs du premier. 

Quant à eç Guillaume Prince d'Orenge , il faut fçauoir qu'il y auoit du temps de Char- 
lemagne vncuillaumc au Cour-nez, lequel conquit la Ciré d'Orenge, tenue te occnppcc 
des Sarrazins, duquel font venus les Princes d'Orenge , qui par le furnom du Cour-nez 
portent en leurs armes le cornet. 

GeflcPrindpauté a fuccelTiuemcnt Si longuement continué en la puifiânrc mai- 
fort de Chaalons , où Paradm faut grandement , parce quelle a clic toufiours 
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occoppcc à bon Si iufte titre par les Princes des Baulx, légitimés fuccclfcurs de ce Guillau- 
me au Cour-nez furnominc le crand.qui premier conquit Orcnge , apres auoir dclfait vn 
ceant,qu'il combatir corps à corps,non loin des marges du Rliofne. 

Mais comme toutes chofes doiucnt beaucoup plus d'hommage au temps Si à la morr, 
que les valfaux à leurs Princes Si Seigneurs fouucrains Si tcrricns.bicn peu apres paya Ildc- 
plions le tribut commun de nature, pour pallcrà vncmcilleurc vie Si plus heureufe tran- 
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quiliité. Au fccl de faChanccllcricic voyou d’vn codé grauec l'imagcd'vn Prince , armé 
de toutes pièces , feant en fon throlnc, tenant en fa main droite vue cfpcc defgaincc , & en 
fa main gauche vqc fleur de lys , eu la circonférence duquel efloient grauces ces lettres. 

Si‘iBans Dcmim lUefonfij 11. d'vn collé: de l'autre fevoyoitvn homme armé d’vn harnois 
complet , feant fur vn cheual courant à toute bride, tenant en fa dextre vnc lance en l'arrclt, 

Si en là gauche vn bouclier aucc ces lettres en fon tour , Comtiis PnmmU & rorulqucrij. 

Sainii Dominique SiSainéi François.ccs deux grandes lumières Si flambeaux de l'Egli- 
(c , perfonnages d’illuftre fainélcté Si de pcrfcûion incomparable , comparoiflants de ce 
mcfmc temps , furent enuoyez par le Pape Innocent troiflcfmc de ce nom.natif de Chain- ZmfaAi. 
pagne, qui tint le liège dix-huiél ans &:vn mois en Prouence Si en Languedoc, à la rc-; H r<*'' cr 
quelle Si fupplication que Ildephons leur enauoit fait vn peu auant fon deccz contre l’cr- ; ' 
reurdes Vaudois, qui commcn^oit à pulluler , Si ietter fes branches, aucc charge Si com- ’ 
miflîon exprefle dcfaSainclctc de les inlltuire Si conuertir. Et bien que le bruit Si l'excel- 
lente renommée de ces deux hommes de Dieu s'elpandilt défia par les terres de la Clire-' 
flienté, comme ouuriers diuinement enuoyez du ciel pour réparer Si fouflenir fa làinélei 
Maifon , qui menaçoit crouIcmcntSi ruine: fi cfl-cc que ces bons Si deuors perfonnages* 
ne peurent jamais les diuertir de leur opiniallrc herelîc, ny faulfe opinion, quelques remon- 
ftrances SC forces d'armes qu'on employait En fuite de ces nouucllcs opinions Si folies 
commença dés lors l'introduclion des Inquilitcurs de la Fov en Prouence, qui iniques alors : 1 «/s» ,w ; 
n'en auoient point cognu: de manière qu'ils firent ardre Si challicr par le feu infinis obfli-J^" Pn " j 
nez Vaudois , pour leur maudite Si pcrucrfeacariâftrifc. 

Or auoir de ce mefmc temps Raymond quatricfmc du nom Comte de Tholofc (accufé ) !>«*■■ 1 
d'auoir fouflenu Si rcccu en fes terres les Vaudois) fait édifier Si conllruirc vn fomptueux Si 
magnifique Palais en fon Ponc dcSorgues : Si parce qu'il fc mouftroit fauteur Si dclcnlcnr c.to:,j,zi-.. 
trop afpre de ces nouueaux dogmatifeurs fes ennemis , qui ne vcilloicnt qu’à l'occafion de * 
fa mine , St à fe vanger Si deffaire de luy , incitèrent le Pape Sc fon Légat d'Auignon à faire 1 «« iUmft. 
D Icfemblablc. Parquoy citant alors pourfuiui du fait d'hcrclic, Si bien viucmcnt cliallé, 

1 vagabondoit Sc courait par fa Comté, qui comprcnoit de ce temps toute la Comté de 
Venavlfin , tout le Languedoc deçà Si delà Tholofc , aucc la moitié de la ville d'Auignon, 

Si pluficuts autres bonnes Si fortes places : cependant pluiieurs de fes fujctls en grand 
nombre s'cfloicnt retirez Si mis à couucrt à fon Palais Si nouuelle fortcrclfe de Ponc de Sor- 
gue. Cela ne peut gracicufemcnt fupporter l'Eucfquc de Cuzeran , qui pour lors Légat 
d'Auignon, marri à l'cxtrcmc, que les hérétiques Vaudois, ayans rcfugeSc azile fous les j 
aiflesde ce Comte , ne filfent que rauager le pais , brigander Si aflafliner les paflàns , qu'ils 
mectoient à dure Si cruelle rançon, ou à plus dure Si cruelle mort, pour aucunement ar-’ 
relier le cours de tant de lamenrablcs Si fanglantes violences , fit informer contre leurs dc- 
nortemens , rapines, homicides, meurtres, Si rançonnemens batbarcfques : l'information 
amplement faite, le Légat fit commandement aux Confuls d'Auignon de dcmollir , abba- 
tre & r.uer iufqucs aux fondements le Palais Si nouuelle fabrique du Pont de Sorguc : mais ' ™fïh'/ÀÎ, 
les Confuls fçaehans fort bien qu'ils feraient vnc bien dangereufe chofe , Si que la faute 
qu'ils commettraient ne (croit de pccitc importance, mirent quelques dilayements Si J011- 
gucurs à celle execution , de peur qu'à l'aducnir ils n'en peuflent dire aigrement repris Si t! ‘ “ 
rcccrchez : de forte que leur ellant derechef cnioint Si commandé aucc peines Si commi- j 
nations délire déclarez rebelles à fa Sainteté, Si fauteurs des hérétiques , îc I.cgat leur pro- ; 
f Jmir, Si fc fit fort, que là où le Comte Tholofan ou quelque autre pour luy feraient querelle 1 
à l'aducnir , ou voudraient les recerchcr à rail'011 de telle démolition, il leur ferait auoir Ict-' 
tres Si Bulles de faSainélcté : en vertu dcfqucllcs ils fc pourraient défendre Si garantir de 
tout mefehef, attendu que le Comte cfloit excommunié auec tous lés fauteurs Si adherans. , 

Sumant celle promcfl'c Si alfcurance , vovans les Confuls l'cuidcnt péril 8 i la cenfute qu'ils ; 
encouraient d'cllrc dcfobcirtànts Si lourds au commandement du Pape, accompagnez, 
d’via grand nombre des principaux d'Auignon , furent contraints de faire conduire des 
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La féconde partie de l’Hiiloirc 
Raymond Bcrcnguicr, 


machines, moutons, cngins.Se ferrements , pour abbattre St démolir le Palais de fonds en 
comble : li qu'ils le mirent en l’eftat qu'on le void pour le iourd'huv, dclerc vahc , & desha- 
bité par le dedans , l'enceinte des murailles chant encor en fa première monhrc.Se debour, 
d’vn orgueilleux JC fuperbe regard. Quanc aux hommes qui s'choicnc retirez dedans, com - 1 
me ils eurent vent de la venue Sa de la tcfolution délibérée des Confuls, pour ne tomber au ^ 
péril de la dtferetion 5t furie des armes ,8c de la Iuibcc.ils defeamperent Se dcllogcrcnt fans | 
trompettes de ce Chaftcau,vniour feulement auant qu'il fuit mis à bas Se demoiy. Pour le \ 
Comte Raymond , ainli qu'il fc trouuc en la panchartc dont cecy a elle pris 6c retire , il 
n'choit point en Auignon, ny en toute celle contrée j ains réfugié en quelque autre Prouin- 
cc, pour n'auoir part en ces efclats. Toutes ces procedures furent faites Se couchées en 
Auignon dans la fallc du Palais du Comte de Thololc , entre la chapelle fainct MichelSe la 
grande falle, ez prcfcnccs de l'Euefqued' Auignon Se de l'Eucfquc de Ricz .cc qui donna 1 
vnc fin au règne d'Ildcphons , qui ferai ïamais mémorable par la bouche des hommes , Se 
vue entrée à ce trcizicfmc licclc,dignc d'cllrc nottec par les hihoircs. 


REGNE DE RAYMOND B EREN G l'i E R DERNIER DE CE NOM , 

lÿ- dcUmjifin tC^Mrdgen , Ccmit X. de Enorme. . 

iïMosn Bcrcnguicr dernier de ce nom , Se de celle race, en la perfonne duquel 
le repofa Se cclfa le feeptre des Comtes de la maifon d'Aragon Se des Catliclans, 
i-rifN-. aptes le deeez d'Ildcphons dcuziefmc fon perc , commença la feigneuric Se Ion rè- 
gne l'an deux cens Se lix , fous la tutelle Se le fage gouucrncment delà Comrclle Garcendc 
la mcrc.patccquil choit foiblc d'aage Se peu roide pour commander. Il princ polfellion 
de la Comté de Prouence,ou celle de Forcalquicr, Se les terres que Ion appelle communc- 
jnent adjacentes clloicnr javnics Se cnclauecs :8e rcccut d'vn mcfme bon -heur les boni-' 
mages tant des Prélats , que d'aucuns Barons Se principaux Gentilshommes du pais , qui . 
comme à l cnuy honnorcrcnt fou aducncmcntdc trcs-bcaux Se riches prefents. En ce nicf-j 
me temps confirma le Comte Guillaume, (ils de Bcrrtand Se de Iaud'etandc , les anciennes ' 
libertez, Se les authentiques priuileges que d'vnc longue antiquité fes illullres anccflrest 
auoient autrcsfois concédé aux habitansdc Manofque : cftablit Se ordonna ixxij. Coula! - 
lcrs perpétuels en leur maifon Confulairc , aucc pleine puiflancc d'en créer douze tous les j 
ans : s'ailcmblcr à toute occalion Se toute lotte d'affaire , fans demander licence aux offi- D 
cicrs : Se remit finalement, alfranchit Se quitta entièrement le droiclde péage , Se tous tels 
autres aduantages Se vfatiques par toutes les marches de fa Comté , aucc le bon plailir Se 
confcntemcnt coutcsfois de Raymond , qui comme Marquis de Proucncc en choit vray 
fouucrain. 

Par vnc mcfmcfaucur de fortune , Se prclqucs d'vn mcfme train Dom Pierre Roy d'A- 
ragon Comte de Sarcellonc , oncle de ce dernier Raymond , cfpoufa aucc beaucoup de 
pompe, 8: defolemncllc magnificence la Princclfc Marie fille de Guillaume de Montpcl- 
licr,non trop longucmét apres, fur les plus afpres ardeurs de Iuillct de l'an fuiuâc deux ccus 
Se fcpr.auiour que l'Eglilc Catholique dcdic à l'honneur de fainclc Marguerite. Raymond p 
qui parfois metcoit en fes lettres, Comte Se Marquis dcProucncc,voulut pour vn commen- 
cement d'illuhre magnificence donnée à Guillaume Porccllcc , 6e a fes fuccclTciirsaoute la 
feigneuric Se l'authoritc qu'il poflcdoità k ville dcSainci Gcncyj , faufles chcuauchccs Se 
(ccoursqu'afoncxprcsmandcmcnt,ouàlagucrrc,tancPorccllct que les liens, fcroicnc 
commclcnrs hommes liges Se vahaux de luy rendre fidèlement. Don qui fut comme vn 
titre excellent d'hôneur à ce Chcua!ict,3c vn a£le de gratitude héroïque, Se de rccompcnle 
tres-digne aux feruices honnorablcs qu'il auoit tres-loyalcmcnt rendus à Raymond : lequel 
pburn'arrchcr là Iccoursdccchc libéralité . promit au mcfme Gentilhomme Se à Hugues 
SauafTc, qu'ai n'aquchcroit ricndcplusau Sourg d’Arles par dcfluslalurifdiclion qu'il y 
auoit lors : leur promettant en foy Se parole de Prtncc.toucc aidc,faueur,8e alfihance con- 
tre leurs aducrlaircs Se -ennemis, s'iladticnoir quc.Guillaumc, Hugues Se Raymond des 
£aulx , riches Se puilfants Seigneurs , ou les Gentilshommes Se habitans de U ville d'Arles 
les voulu fient moleher 8e troubler en quelque forte. 

En celle mcfinc làifon dcccda Raymond Hugolcn, preux 8e fage Cheualicr, Gentil hom- 
me de Sainél Rcmy, lcquclauoic toufiours fidèlement, Seauec beaucoup de gcncrcu!' c . 
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rcpntarion , employé les armes Se l’a vie au fcruicc des Comtes de Proucucc, enplulicurs 
Se diuerfes guerres .Sebien importantes occafions. Ilclloit tel Se tant eftimé, que le grand 
bruit de fa vaillance. Se de fcsilluftrcs fai fis d’armes mérita qu’on mit fur fa tombe vnc 
tres-heroïque infeription, comprifc en ce peu de paroles fur vue table de matbre: Cy gift le 
nohti (ir freux Chantier Raymond Hugo tin, l'effet effroyable des ennemis , le f assois des mis , en taïwan, 
f faconde vnfieondl'lyffc , & en armes vn autre Hector, qui mourut le xr. du mois d Aouff de l’an mil 
deux cens effeft. 

Excellent Se digne Eloge , qui me faifl croire , que ce Raymond cüoit I'vn des neuf 
I preux, autrefois remarquez en Proucncc en li grande eftime Se réputation , ainfi que ccf- 

i moignet les rithmes de nos antiques S; vieux Poètes: entre lefqucls cftoit Blaccaz furnom- 
mé le Grand-guerrier, que nous rencontrerons bien tolf en celle mcftnc partie. Aulfi 
elloitrCe vne fort noble Seancicnnc famille, que celle des Hugolcns originaires , de la peti- 
te Se Royale ville de fainflRemy , qui de tout temps s’eü maintenue , fous la feule domi- 
| nation de la couronne , tant des Comtes que des Roys ,quov que quelques Seigneurs par- 
B j ticuljcrs fe l'oient en vain efforcez de l’auoir Se pofleder. Mais il y a enuiron cent ans que 
’* celle racc.y ayaricdeffailly, leurs biens Se fcigncuricsfont rombezpar le mariage d’vne fem- 
i inc en des Gêtils-hommes de lamaifon dcSadojd’EiguicrcsdaGoy.Sf Romanin,quc quel- 
que endroit plus conucnablc nous fera voir. 

I — Ccqucfonrvoircncorpourlciourd’huyles trois cheutons d’Azur 

fur l’EfculTon d’or des Hugolcns efcancllez aucc l’clloille de Sade de- 
puis l’alliance de ce mariage. 

En bien grande cllimc Se réputation fiorilfoicnt de ce temps au: 
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faifl de la poelic Proucnçalc , Foulquct de Marfcille , Guilhen de Ca- ! 


bellau, Raymond de Mircuaux, Aneelme Faydit, Se Arnaud de Mcir- 
ueil , perfonnages non moins dignes d’cllre reucrcz fe cogiius , que le 
Cbcualict Hugolen. 

Foulquct furnomme de Marleille, parce qu’il s’y habitua, fut (ils 
d’vn riche marchand delaviUc de Gennes, nomme Amphoux 011 Alphons , qui luylailfa 
vn très-ample Se puiflanc héritage d’or Se d’argent. Ce Poète plein dcvalcur Se de gene- 
reufehardiclfc fe mit à fuiure les hommes plus vaillants Se renommez, à fin de pouuoirplus 
facilement monter Se particnir aux honneurs militaires : ce qui le rendit fort agréable à Ri- 
chard Roy d’Angleterre, au Comte Raymond de Tholofe , Se au Prince Beral des Baulx, 
Prince Se Seigneur de Marleille. Car outre qu’il elloit plc.il de courage , doiic d’vne beau- 
té fingulicre , Se bicnfcance naturelle , on luy donne encor celt aduantage d'auoirenfei- 
gne la première façon de bien rithmer à tous les Poètes de fon temps. Mais comme ces 
beaux Se diuins cfprits ne pcuucnt demeurer fans entreprendre, & fans amour, il aymala 
Princelfe Adclalic femme de Beral fon maillrc , pour l’amour de laquelle , il chanta de fore 
belles Se doflcs chofcs , fans coutcsfois rien aduanccr en faucur de (on defir. 

Siaduintquc Beral Se Adelafic dcccdcrcnc , comme firent pareillement le RoyRi- 
chard , le Comte de Tholofe, & Alphons Roy de Ca ri 1 Ile Princes, dont Foulquct atioit 
rcccu en pluficurs Se diuerfes fois infinies, riches Se hautes faucurs : ce qui toucha d’vu 
(îvif Se poignant dcfplailîrfoname, qu’il fe ficMoyncdc l’Ordre tfc Cylleaux , fut cfleu 
AbbcduThoronct, auprès du Luc , puis Eucfque de Marleille, Se finalement Archeucf 
que de Tholofe, où faifant afprement la guerre aux hérétiques, il dcccda l’an mccxi i i. 
aptes auoir laifle tout plein de belles Se gracieufes compolîtions, entre autres les complain- 
tes de Beral des Baulx .fur letrcfpas d’ Adelafic, Poète que le haut , profond , Se inimitable 
Dante a introduit en fon Paradis , 8e fait proférer telles paroles : 


Di quella valle fu io tittorano, 

Tra Hebro (jr Maera, che fer cumin corlo 
Lo Cenouefe fane de! Tujeano, cire- 

Guilhen de Cabcllan , qnoy qu’il fut ainfi nomme , pour auoir elle nourry en fa premiè- 
re icunelfc aufcruiccd’vn Gentil-homme de Cabellan, fi ciloit-il iflu de la tant noble Se 
ancienne maifon dcScruiercs en Ptoucncc , dont celle hilloire amené quelques perfonna- 
gcs,Se par delfus cède côdition honnorable, excellent Se fort digne Poète en fl langue ma- 
ternelle. Quittât fon maillre ilfc retira en Proucncc fon ciel naturel, où il deuint amoureux 
de Berenguiete des Baulx.illullre Dame de Marfcille, fille du Prince Bertrâd,pour laquelle 
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il eferiuit te chanta de ton belles 8c naifiics pociies. Celte Damoifcllc ponce d'vnc 
ambition de le poffeder plus eftroitcmcnt par le damnablc confeil d vnc cfdcntée de Sor- 
cicrc , luy fit aoallcr le philtre d’vnc certaine herbe appcllcc Veratre ou Hellébore, tclle- 
memvenimeufeSe violcntcqu’au mcfmeinftant qu’il l’eue goutté , il commença à tordre 
les lettres ,8c à faire yn ris de chien, OU Sardonicn par vue foudainc te bien d.uigcreufc 
conuulfion , 5e raccourcifiemcnt affreux. A quoy toutefois fut fort diligemment pour- A 
ucu par vn fameux 8c docte Médecin fon lingulicr 5e parfaiét amy. Ce qui occalionna j 
le Poète , cfmcu d’vn bien iultc 8c poignant dcfdain contre Berenguier , de l’abandonner • 
totalement, pour s’adrcffcriTriclinc fcarbonellc. Dame de Rollillon de fort excellente 
beauté , 8e de rare 8e loilable vertu : mais ioinûc par mariage à vn Raymond de Scillans,’ 
Seigneur du lieu, homme du tout effrange, brutal 8e cpncray d’humanité. 

Celle nouucllc mailtrcffe en fiiifantplus d’eftat quclcsloix d’amour ne commandeur - 
en telles affections, où le feu doit cftrc fans fumée , imprima vn fi violent coup de mars j, 
tcau en la ceruellc de fon loup-garou de mary ombrageux, (oiipçonncux , rude.fangui- 
nairc , 8e addonné à rapines, qu’vn iour de mauuais aulpice rencontrant ccpauurc Cuilhen B 
feul aux champs , il le maffacra traillrcuicmcnr : 8e de ce non alfouuy d vne cruauté plu» 
que barbare, luy ayant arraché lecteur encor tout palpitant, lcfitroffir 8e manger a celte 
infortunée Triclinc , laquelle apres auoir loiié le goult de la viande , la dclicatcffc du niour- 
ccauAappcrçcuàmcItncinffantlechcfmortdelbnamy, que Raymond d’vnr furieulc 
mine tenoit par les chencux tous lien fier. 5e honnis defang, fut prcil'cc d’vnc trilteffeli 
violente 5e tant forte quelle en perdit les cfprits , 8e fut fuffoquee loudainemcnt. Ccqui 
aduint enuiron la mcfmc année que FoulquctdcMarfcillcrrcIpaffa. 

Raymond de Mircuaux , fut de vray vn panure Clicualicr de C.ircaffonc , n’avanr que C 
la quatrième partie du chaftean de Mircuaux: mais l’excellence de fa pocfic le montai! 
haut, qu’il acquift facilement toute la fcigncuric. Ce Poïte , outre qu’il effoit fort paif.net -* 
courtilan fçauoit plus d'amours, 8e des bonnes fcicnccs , qui pour lors cffoicnc en coursJfll 
qu’aucun perfonnage qui s'entremit deferire de fon temps : qualité qui l'infinua aux bon?’ 
nés grâces de Ray mond Comte de Tholofc , qui l'en aima 8c pnfa grandemcnt.ltiy founiif- 1 
fiant fort libéralement armes, argent, habits 8c chenaux en abondance. Le Roy d’ A-agon,! 
le Vicomte de Béziers, Bertrand de Saillac, &: tous les Barons8c Gentils-hommes du pays] 
le carcffcrcnt 8c honnorcrent pareillement : à tant qu'il vint fi ardemment déliré de toutes : 
les affemblecs Se compagnies des Dames , que la Damoifcllc que Mircuaux n’etcrnifoitpar p 
fies chanfons , n’cffoit cftirace ny belle , ny auenantc , ny reccrchabfc. Si fut ncanrmoms . 
pUcpK h | abufié 8c mocqué de toutes, le panure Raymond : ce qui l'occïfionna à faire vn dialogue, ' n 
' où Bertrand J' Allanunon autre Poète , 8c luy citants les cntrcparlciirs dil'purent fort gra- j 
i, | cicufcmetif, quelle nation cil plus noble & plus excellente , ou la Prouençalc , ou la Lom-j . 

barde, de manière qu’apres pluficurs dilcours Mirenaux conclud en faucur de la première ; ? 
j pour l'abondance des bons 8C rares Poètes que la Prononce a de tour temps produisis 8c • 

' porter. Aduantage dont la Lombardie n'ofic ny ne fie peut glorifier, voire mefime que le 1 
‘ I chcual de Trove n’a iamais cfelos tant de magnanimes Princes, de preux Chcualicrs , 8c de £ 
raywjf.™ ' vaillants hommes, que la Prononce d'illuffres 8c fouucrains Troubadours : quettion qui I 
’cmTn m ! ayant cité renuoyce a la Cour d'amourdc Signe 8C de Pierre-feu , s’en enfuraic Arreff en fa- 1 
C " ucurdc Raymond contre Bcrrraud.parcc qu’entre les langues vulgaires la Prouençalc effoit j 
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de ce temps la plus terfic 8C plus cltimcc. Ce jugement enflamma tellement le Poète Ray- 
mond qu'il fit vn traitté intitulé, Ljs bafours Je Promu : citant choie bien pireufe 8c remar- 
quable , que ce perfonnage apres auoir par pluficurs fois doué 5c redemandé fon chafteat 
à fia maittreffe , diuerl'cinenc porté des fureurs de fon amour. Se des Ioix dclanecclliri 
mourut pauurc, vieil, 8c fouffreteux l'an mccxv i u.auec tout Ion bel efiptit 8c fia diurne 
ibùtlmi Têf» pocfic. 

Aneelme Faydit fils d’vu bourgeois , qui eonduifoit les affaires de la légation d’A- 

uignon, chantoit mieux qu’homme du monde, effoit li bon Poète Proucnçal 8c tant 
excellent muficicn , qu’il mettoit les airs 5C les chants à toutes les compofitions qu’il 
enfantoie, que les Prouençaux fouloicnt appcllcr faire de bons mots , 8c de bons fions. 
Grâces qui le rendirent fort cftimé li recerché de fon temps : fut pourtant homme 
tellement prodiguc8c desbordé qu’ildillippa toute fialubffanceau icu des dez , 8c à faire 
Dieu de l’on ventre : de forte qu’il fut contrainâ de fc taire Comique, vendanr bien chère- 
ment fies rithmes 5c fies ouuragcs,pour s'entretenir 8c fubuenir à fa nourriture : mais il effoit 
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fi defpendeur , prodigue , 8c gourmand , qu’il galtoir tour ce qu’il pouuoic retirer de Ion 
gain, dont il deuinc li outrageufement gras, maflif & pefant , qu’il ne pouuoit prelqucs 
porter la charge de fon corps fur (es jambes: courue plus de vingt ans le monde à beau 
pied fans lance, cfpoulant vne noble Damoifellc de Proucnce nommée Guillaumonc de 
Solrcrs , belle , dode 8c bien apprife à chanter fort malodfeufemcnt , qu’il tira par fcs belles 
chanfons descloillrcs du monallcrc de la ville d’Aix : & qui par fa vie dilloluc 4c fa débau- 
ché deuint aulli mafliue , groltc 8c pefante que fon mary : à tant que furprile de maladie clic 
trcfpafla , laillant Ancclmc bien defolé , lequel fe voyant fcul , fc retira deuets Bonifacc 
Marquis de Monrfcrrar, qui de ce temps clloic aux armes pour le parry du Comte de 
Tholofc , 8c failoit grandement cas des Poètes 8c hommes de fçauoir. Ce Prince cflima 
Se prilu tellement Ancclmcqu’il fit pour l'amour de luy vn trairtéen Poclïc de l’bmgu dits 
r rares , auquel il print tant de plaifir & de gouft qu'il luy ht de beaux 8c riches prefents, 
d’argent, de lurnois, de cheuaux 8c d'habits, félon la manière du temps: mais en (in il 
s’alla ietter deuers Agoult Seigneur de Sault , qui le rcccut fort humainement , voire 
auec tel refped 8c libéralité qu’il fina fcs iours au fcruicc de ce Seigneur en l’an mccxx. 

On dit que ce Poète fut vn long temps fort infortuné , fans receuoir dons nv honneurs 
de perfonne , fors de Richard d'Angleterre , au feruice duquel il demeura iulques à fir mort 
qui aduinc l’an mclxxx i x. 

Arnaud de Mcyrueil cfioit Gentil homme Prononçai : car fon pere auoit droid S C Sci- ,, 

gncuric au chaltcau de Mcyrueil à vne petite lieue de la ville d' Aix , que forcé de la pauurc- 
lé il fut contrain.1 de vendre 8c deliurer à prix d'argent : mais Arnaud ayant quelque com- 
mencement aux bonnes lettres, 8c ne polluant nv viure fetardement , n^ s’entretenir de 
les moyens s'en alla pat le monde fréquenter la compagnie des Poètes Proucnçaux lors 
tant 8c li reno minez, aucc ldqucls ilappnnt en peu de temps à tant excellemment rithmer 
8c poctifer , qu'il lé rendit au iëruicc du ViComtcdc Bcziers fumommé ïaillcfer, ilTu des 
Comtes de Tholofc , où il deuint efpris d’AIcardc Comterte de Burlaz , cfpoufe de fon ^ ^ ^ 
Seigneur, pour laquelle il compof» infinies belles chanfons, fonnets, 8c fyruentés. Au ic.-m.jii* 
moyen de ces galanteries la Comrcfic luy fit de grandes 8c honnorabtes faneurs , quov que 
Arnaud n'ofaft luy déclarer fon amour , ains en donnant l'auantage à d'autres : li aduinc 
quclapalTion le gehenna fi rudement qu’il fut contraint de fc dcfcouurir par vn fonnet , à 
la gentilleflè duquel la Comtcficfc lailfa fi doucement emporter , qucl’cfcoutane gracicu- 
fement , elle luy fie des beaux 8c riches prefents , mit en prix fes vers , SC fcs compofitions 
dont Arnaud cnfotccllé apres auoir faidvn iufte volume , où eftoit cnrr’autrcs vn fort 
agréable traitté , intitulé Las rts.ificn.is , c'clf à dire , les Reproches de fi Comteflc , trefpaf- 
facnl'an mccxx. Et dece Poëtc fiiid honnorable mention le Poète Florentin, an qua- 
trième chapitre de fon triomphe d'amour. Voila touchant ces cinq Poètes , dont i’ay 
trcuué à propos d éloger les vies . [comme ic feiuy des autres pour vne infinité de bcllcs8c 
antiques chofesqui s’y dcfcouurcnt, 8C pour beaucoup de nobles 8c anciennes familles, qui | tir 

forcent en icu parmy les amours 8c les affections de ces vieux Romans Troubadours , qui : ; 

ont autrefois donné vne lant excellence 8c iilultre gloire à noltrc Prouencc : car ic n’citi- 
mc les tableaux 8c peintures de ces excellents Hcroës moins agréables Sc décentes aux 
variables habillements de ce corps hiflorial , qu'vn tas de longues , maufades 8c fal- 
chcufcs harangues que quelques vns cntafi’cnt au fil de leurs narrez , aucc plus de pro- 
lixité, que d’cloquencc, 8c de languificmcnt , que de plaifir . fumons maintenant nollrc 
in. 

Guillaume Comte de Forcalquier ja tant de fois ramentu & mentionné (c trouuoit 
fur le mois de Fcuricr de l'an deux cens 8c huiët dans fon Palais de la ville de Manof- 
que , lors qu’ez prcfcnccs de tous les Gentils-hommes 8c Barons de la Cour , & : de 
tout le peuple de la ville , depuis le plus grand iufqucs au plus petit, il confcflâ 8c rccognut 
la donation faiclc par feu Guyon fon oncle à l'Holpital de faillit Iean , de la place , terre 8c 
feigncuric de Manofquc , qu’il confirma 8c donna de nouncau en remillion de (es pé- 
chez 3c en l'atisfadion des maux 8C violences par luy commifes contre les Chcualiers 
de ccll ordre, pour vengeance de Iatrahifon8c iniurc contre luy perpétrée pat le pafl'é. 

Ce qui l'auoit occafionné 8c porté à confifqucr tous leurs biens, aufqncls il n’emcndoit 
toutesfois , qu’ils peufient jamais rentrer ny cltrc teftituez. 

Or cftoit Raymond de Tholofe accufé,8c preuenu d’hercfieicc qui donna occafion à vn 
Cocilc qui fc tint dans A uignon en l’an mcc i x. où Raymod fut publiquement cxcômunié. 
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La fécondé partie de l'Hiftoirc 
Raymond Berenguier, 


De ce temps ne tenoient il petit lionncur d'eftre à la fuitte du Comte Berenguier plufieurs 
Prélats, Barons Se Gentils-hommes , entre lefqucls eftoienc Guillaume de Bencucnt Ar- 
chcucfqued'Embrun, Pierre defainé! Paul, Eucfqne d'Apr, puifl'ant homme Gyraud de 
Simyanc , & Roftang d’ Agonir frères , Brillon de Ccrcfte , Hugues de Rcilhanc , Arnaud 
Flotte , famille ancienne de Gentils-hommes , dont nous auons délia parle cy, dédias. 

Pierre de ccnfon , Grégoire Euclque de cap , cuillaumcdc Forcalquier, Guillaume de S*- , 
bran, St Roftang Amie frères, lcicune Prcuoll de Forcalquier, Guillaume Raymond de 
Cadarache, Hugucs.de la Roche, Pierre Raynicr Se pluftcurs autres, tous Prclats.Scigneurs 
&: Gentils homes, qui n'abandonnoicnt iamais le perfonne du Comte, duquel ils rcccuoicnt 
de grandes Se amples faneurs , Se recompcnlcs. 

Non long téps apres aduint l'an mccx. que plus sic dix mille pcrfomics,icunc*gcns aduc- 
nants bien armez, Se en bon équipage fc lcucrcnt.dimfcz par bandes Se partrouppes tenants 
(anilî qu'ils difoiétjle p.irty du Cote Raymod dcTholofc.Ccs nouucaux elFradiots cnrrcrct 
par vue foudainc legcrcté.St grande furie dans la ville de Marfcillc, qu'ils cnualiirent Se oc- 1 
cuppcrét pour quelque téps, Se iniques à tant qu'à viue force ils en furent autant courageu- " 
femet que hontcufemctchaficz parles MarfciUois,qui trop indignes de lcuraudaccfemô-. 
(Ireret en ccft aile non fculcmec hardis, Se mal forçablcs,ains bons Se fidèles fu)câs, Se vra- j 
ycmciit dignes de la louange que le Poète l ucan leur donne, dont ils ont pris le fujcél d'vnc j 
ti cs-belle Se bien excellente dcuii'c en l'es derniers temps. Semblablement pre fièrent alors ! 
mcfme les Ny ll'ards hommage & ferment de fidelité à Bereuguier , qu'ils rccognurcnt pour 
leur légitime, vray Se Souiicrain Seigneur. 

k .< u.im. Quant à ceux d'Arles , parce qu'ils fc maintenoient encor en forme de feigncuric , Se 

1 de République, libre, l'ans fujeûion , Si domination d'aucun Potentat feul Se louucrain, C 
'ïuZru‘\ ' créants tous les ans vn Podellat (ainlî l'appclloit-on ) fous le nom Se les loix duquel , ils fe 
"«T ' gouuernoicnt cnricremenc. Ils contractèrent alliance Se confédération aucc les Pvfam 
ÀrU jTul" \ fur I cs derniers jours de l'an mccxi. pour l'cfpaccSe terme de xxv. ans. En ccft cftar ils 
*** '' j demeurèrent iufquesau règne de Charles premier, qui rompit leurs confédérations , les 

I domta Se nut fous fa fubjeiïion , comme nousaurons à monftrcrà Ion propre lieu. 

I Pendant ces choies Raymond le jeune, fils de Raymond le vieil Comte de Thololc 
rw,’«V |&Duc de Narbonnefctreuuanr en Auignon, quitta Se remit auxConfulsdelacitétout 
f jerSt ?' ' cc < l u 'l auoit au Pont deSorgue , St au ch.iilcau du monaftere de (ailiét André. Ccltac- 

quitement fut faifl l'an deux cens Se douze , ez prcfcnccs -de Raymond de famll Pierre, jy 
iAmfin, it y f Audibett de Moriers , Roftang Maluicin , Pons Rcynaud , Guillaume Pierre 
rJàl sT. I RnfFi, &e Bertrand FornugcConfuIsd'Auignon,Bcrtrand,GuiUaumc St RoftangTarguicr 
lunfconfultes Se luges de la cité. 

c«v ' Plufieurs dons Se bienfait!) curent cours. Se furenc faitls par diuers Princes Se Sci- ; 

£ jim- p nclIrs de ce mcfme remps. Rollolin l'vn des Vicomtes de Marfcillc donna aux Chanoi- 
o« nés Se à l'Eghfc de Noltrc Dame de Sede tout ce qu'il auoit a b ville de Marfcillc Se fon ! 

rv,. territoire. 

Guillaume Comte de Forcalquier fils de la Comrdle Adhelaydc, nepueu d'vji autre 
jtf A.*»* Guillaume Comte de Forcalquier, à la prière &: folhcitation de Guillaume Abbé du mo- 

S»V. ü I 
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lion de fes péchez , fc retenant les vfufruiéls fa vie durant. Au moyen dequoy il promit if • 
'auancertant qu'il feroit ratifier fon don à la Comtclle Adhelayde fa mère, donnanc non' 
zrwfeew» feulement fa malcdiélionàfescnfanss'ilsvcnoicntiy contreuenir d'vn fcpl point! , ains 
Site 'lu- les priuant de tout droit! d’héritage Se fucccflion paternelle. 

lipaixJiÊmt Pour vnc telle libéralité Stbcncficence l'Abbé quitta bien volontiers toutes les iniurcs 
«flw* 11 Scopprcflionsquc tant hiv , que les Religieux Se frères de fon Abbaye auoicnr rcccucs de 
z’.'Mcfnii.i cc Côrc, lequel luy en faifant dcfpcchcr Bulles au fccl de plomb, print d'vn mcfme trait! en 
U i l’a proteelion Se fauucgarde les Religieux du monaftere de Syluecanc. 
i>™ Ji ! Raymond GaulFri.1 autre Seigneur St V icomtc de Marfcillc donna à la mcfme Eglife de 
Noftré Damede Scde^l'cnuy du Vicomte Roflolin routcc qu’il auoit Se poflcdoit en l'E- 
<u I uefehéde Marfeillc.Cc don fut fait! le v i r i .des Kalcndcs de Mars de l'an luiuat deux cens 

£ < Ü,wT\. I&-' tteze: en contemplation duquel les Chanoines de l'Egide le rcceurcnc au nombre des 
fit frères , le fuifant capable Si participant de leurs offices, fuftragcs, oraifons St bicn-faiéb 

SrJé. 1 . __ ■ ■ — 

fpiritucls: 


nafterc de Mont-ma|our luy donna tout le droit! qu'il auoit en fa ville de Pérou s Se qu'il 
O occuppoit fur luy, fuiuant le rapport a luy fait! par quelques perfonnagesSe preud'liommcs 
’ J . anciens, St commefon oncle auoit autresfois confellé appartenir à l'Abbé , pour la rcmif- 
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fpiritucls : ce qui fut Ci et Si folenneilcment parte és prcfcnccs de Pierre Gauft'rid Prieur 
des Iflcs dTcrcs.îe de E (tienne Efpiuaz Efcuyer Si Gentil-homme de Marfcilic. 

l’ay veu vn infiniment de celt an mefme , indiction v. &: du quatrième des Katendes 
d'Aouft, où lefccldcHugucs des Baulx cftoitde plomb de la grandeur d’vn ducaron . &: 
de deux fois foi) cfpeffcur ayant d'vn collé la figure d'vn chcuaiicr conquérant ou Prince 
à chenal , tenant vnc cfpcc d'vue main de l'autre vn Efeu auec la commette à feze rayons 
derechef empraintc en fon demy relief au rcucrs,&:à l'autre cortc du l'ccl auec celte inlcri- 
cion en lettres Gottiques & anciennes, SiffUam Vftnitie B.iuao. 

Quelques vns ont eferit que Louys VIII. fils de Philippe Augufte , qui fut cou- 
ronne celte mefme année par Guillaume Archeuelque de Rhcins , au commence- 
ment de fon règne ent communication auec l'Empereur Fridcric , dont nous parle- 
rons tnntoft , renouuclla l’alliance anciennement contractée entre les François Se les 
Alcmands , puis s'achemina vers la ville d'Auignon auec fes frères qu'il print , Si 
myna entièrement. Eltanc ce mefme Louys qui eut de Blanche fa femme entre au- 
tres enfiins Alphons Comte de Poitou , qui cfpoufa la fille de Raymond deuzicme du 
nom, Comte de Tholofc, Se de S an ce fille de Pierre Roy d'Aragon frère 'd'Alphons , père 
de ce dernier Berenguier. 

Raymond des Baulx Si Alazacie fa femme Vicomtes de Marfcilic ( cccv fut l’an mil 
deux cens quacorzc ) donnèrent à la mefme Eglil’c de Noftrc Dame de Sede tout ce qu'ils 
uoient en l'Eucfchc de Marfcilic: parquoycn reuenche de ce prêtent les Chanoines les 

I recourent en frère Se (œur, les faifants participants de toutes leurs oraifons Se prières : cz 
prcfcnccs de Geoffroy de Trccls &>Roftang d'Agoult fon frère , Raymond Emynfons 
1 Ghcualicr de Berre, Se Raymond de Marguerites, gendarme de Raymond des Baulx: 
où elt à remarquer comme ces frètes Geoffroy Si Roltang icnommoient de diucrs fur- 
noms,àfçauoir de ceux de leurs fiefs: ce qui apporte mcrueillcufemcnt de la difficulté Se 
des tenebres à la vraye Se parf.uclc dirtinétion des races Se des familles : lbmme que celle 
mefme année l'Empereur Fridcric fécond de ce nom, Roy des Romains Sede Sicile, au 
troirtcmcandefonEmpircfctrcuuad’aduanturcà Mets, où eltanc il donna le Royaume 
de Vienne , qu’il nomme le Royaume d’Arles , à Guillaume des Baulx Prince d'Orange 
Si aux liens , auec la couronne Impériale , Se promette de le couronner : donc il luy fie 
expédier lettres patentes au (bel d'or. 

Aux Ides de Mars de l'an enfumant au Concile tenu à Lateran par le Pape Innoccnc, 
Raymond Comte de Tholofc dit le Vieux accufc d herefic , fut déchire excommunie, à ce 
Concile fiircnr prefens vn grand nombre de Prélats , quand Innocent par Ca Bulle qu'il 
adrertc aux Nobles , Ducs,Comccs, Si Bâtons d'Aix, d'Arles, Sede Vienne, Raymond 
ayant cité preuenu Se conuaincu d'auoir cruellement faiét occire Se meurtrir Pierre de 
Chaltcau-ncuf fon Légat cnuoycdctapartdefa Saincletc pour conucrcir Se ramener au 
droiil chemin ce Comte hcreciquement opimartreSefes fauteurs, comme perfonnage de 
hauemerite Se de fingulicre preud'hommie , fe plaiguic en ces propres termes, que icn'ay 
aucunement defguifcz. 

Celte maudire race de Prouençaux u'eftoit pas digne de voir aucuns (ignés de ce fainét 
homme : mais Dieu aecroiltra fes biens pour l'herefic que ce mauuais Comte a feme parmi 
la Prouence durant fa vie. Audi veut-il qu'il foie dénoncé publiquement maudit Se ex- 
communié , puifquc fuyuant les traditions de nos anciens peres on ne doit porter ny ren- 
dre aucune foy à ccluy qui ne la rend Se porte à Icfus-Chrift. Qu'on ne luiffc pourtant à le 
' ira uai lier Se molcrter félon la fcnrcnce contre luy fulminée, Se contre tous ces adhcrans Se 
fauteurs dcchartez Se icttez de leurs chalteaux, Se maifons: afin qu’en leurs places fuient 
mis Se logez des Chreftiens, gens d'exemplaire , de bonne vie. Se d'irrcprochable conucr- 
farion. 

Ces fulminations donnèrent vn fi rude coup à la terte de ce fol Comte , que fe voyant fi 
gracicufcincnc traitté Se tant à bonefeient pourfuiuy il machina vnc côiuration clandcltine 
aticc les Auignonois,Carcartbnois<Narbonois,&: Martiliens.qui de ce reps occuppoict tou- 
te la contrée deçà Si delà la riuicre du Rliofnc Se l'inforceablc challeau de Bcaucaire. Celte 
action occafionna le Comte Berenguier à s'aigrir Se tourner contre fes dcifcins Se fes côpli- 
ccs,tcllcmcc qu'il fit publier vn Edit par toute l'eftendue de fa Côté cotre les V audois, dont 
Il teneur contcnoit vnc tres-afpre imonétiô Se vn cümandcmcnt rigoureux à ces hérétiques 
vagabôs , rebelles à l'Eglifc, de vuider les certes de fon obcïflance dans vingt-quatre heures 
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prccifcmcnt. Parquoy Berenguier offrit au Pape çens, argent & fccours pour mener à cer- 
tes l.i guerre contre ce Comte dcfcrtcurSc obltiné quoy qu'il fût (on proche parCnt. 

Celle fulmination lancée en vettu de ccflc Bulle l'an Mccxvi.lcs citoyens d'Auignon, 
côfidcram celle dangéreufe Se langlantcgucrrc d’vne part ,8e de l'autre les pourfuitcs afptes 
8e viues que les Princes faifoicnc contre ce vieil hérétique, mcfmçslc Pape Se le Roy de 
France, quiprcrcndoicpartàcegallcau Siàfâ ruine, fe mirent en la protection Sefauuc- 
gardc de Raymond le Jeune fon fils de ce temps en Auignon , qui les reccuant de bon ctrur 
fort bénignement, Se la leur oûroyant libéralement l'cmioya de celle teneur. 

Nous Raymond fils de moniteur Raymond par b grâce de Dieu Duc de Narbonne, 
Côte de Tliolofe.SC Marquis de Prouencc : Se de Madame la Roync lcannc fafcmmc,don- 
nonsSe confirmons à vous Confuls Se à tous de licite d'Auignon, fçauoir aux Nobles, 
Bourgeois, Marchands, & généralement à tous de noflrc franche Se libre volonté , fans 
occalion ne caufe d'aucune guerre prefente , palTcc ou à venir pour les bénéfices que à nous 
& à nos prcdcccflcurs aticz faicls, toute afléurancc Se liberté de vos perfonnes Se de vos bics 
en terre, en eau, en tous lieux 8c en tous temps, Se par toutes nos terres, iurifdiélionsSe Sci- 
gncurics.Et (i remettons à vous, 8c a vos fucceffcurs toutes exactions , tous vfages Se tous 
aillons, tous péages vieux & nouucaux,quc nous aurons Se fouliôs auoir iuflcmct ou iniu- 
llemëc.ou que nos prcdcccllcurs fouloicnt auoir Se pofl'edcr, excepté la moitié du péage du 
(cl qui fe perçoit cil nollrc tcrre.Sc que noilrc Seigneur Se père perçoit tant en terrc,quc en 
mer. Au furplus nous vous promettons qu'en toutes nos terres (fçauoir celles qui font fous 
nollrc pouuoir.Sc que nous deuons par la grâce de Dieu acqucrir)nous vous garderos, def- 
fendrons vos corps Se vos biens, SC contre vous ne voRre cité ne ferons aucune maclnnatiô 
ny cntreprife. Vous promettant au furplus que nollrc Seigneur Se père le Comte Ray- 
mond vous confirmera tout ce que dcflus,Sc ainli le iurons. Faict aux degrez de l'Iîglife 
Noflrc Dame du collédu Roliic, es prcfcuccs de Arnaud d'Auignon VV. Pierre Allour- 
gat , Pons de Sor, Pierre Roflang Andrac, Raymond de fainél Paul, Bertrand Rcncurcl, 
Pons Rcvnaud, &: Pierre Emeric, Confuls Se Gouucrncurs d'Auignon, des iugesSc de pref- 
que tout le peuple de la cité qui là fe rrcuua pour lors alfcmblé: car il faut entendre que 
pour raifon du Ici , des Icfdes Se langues dcbrrufclloit aduenu vu grand nuage de defordre 
Se defcdition populaire bien peu deuant entre les nobles de la ville, Se que le Cardinal de 
lainétc Marie , Légat du S. Pereauoit commis l'ArclicucIque d’Aix pour entendre les par- 
ties Se les r.iifonsdc leurs débats. Parquoy les Nobles auoicnrdeputs»Guilbumc Malvicin 
Scindicconflitué par les Cunluls, lequel apres auoir fagement debatu l'affaire , auoir par 
mcfmc moyen promis au Légat tant a Ion propre nom que des Nobles, d'en demeurer à 
tout ce qu'il ordonnerait dp luy élire fidellc.Se obcyflant, SC de luy prcllcr toute aide, con- 
feil Se faneur: (î qu'il en fit vn iurcmcnt folcmnel aux liures des laincls Euangilcs,en prefen- 
ce de Berenguier du Pont.Guilbumcd'VfczSe pluficurs autres Gentib-hommes nommez 
aux articles d'Auignon. 

Et parce que de ce mcfmc temps les Aujgnonois s'entretenoient en b bonne grâce, 
ou plulloll fauorifoient le party de Raymond de Tholofe leur Seigneur , excommunie 
pour raifon de fon hcrclie , Se peruerfe opinion : Se quils s'ellayoient de tous leurs moyens 
Se pouuoir de rendre quelque bon fcrtiicc tanc au pere comme au fils. Pourcc aulfi que le 
Comte de Prouencc , comme Seigneur de b moitié d'Auignon s'emplovoit à bon efeient à 
ccflc guerre, que le Pape Se le Roy de Franco mcnoiét à bannières dcfployccs cotre le Tho 
lofan : à caufe dequoy les Auignonoisauoicnt monllré refus de payer aux OlKciersdc Be 
renguicrlcs droicts Sedeuoirs queluy Si les prcdcceffcurs Comtes Se Seigneurs delà mov- 
tié d’Auignon ,&e autres places contenues au partage de b Prouencc , auoicnr accoullumc 
de prendre SC pcrccuoir. C’cll pourquoy Honoriuslll. du nom fouucrain Pontife ictta Se 
fulmina vnc excommunication generale contre les muts Se tous les lubitansdc b cité, les 
interdifant pour leurs crimes Se déferrions durant l'cfpacc de fepeans. 

De ce temps clloient en crédit & réputation pluficurs bons Se fîgnalcz Poètes .entre 
lefquels pour l'excellence de leurs inuentions, Hugues Brunet, Bernard deVentadour, 
Pierre Raymond le Preux, Se Hugues de laincl Cyrc méritent d’cllrc remarquez aucc plu- 
ficurs autres belles Se anciennes choies dignes de voir. 

Hugues firunct Gentilhomme de Rodez fut fçauant aux bonnes lettres , excellent Poë- 
te Proucnçal , fage, prudent. Se plein de dilcrction , lequel nonobflant ces belles qualitez 
fe fit Comique.failant luy-melmcs S'appliquant les airs aux chanlbns qui fe cliantoicnr 
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aux Scènes , combien que quelquesfois il cmployoit quant aux chants vn lien compagnon, 
qui ne fcmciloit que de chanter Si réciter, parce que Hugues auoit la voix fort callc Si 
trcs-mauuaife. Le Roy d'Aragon le voulut pourtant auoir à fon fcruicc , comme firenc le 
Comte de Tholofc, le Comte de Rhodcz , Scrnard d' Anduze ,Si le Dauphin d'Auucrgne, 
tant la Poéfie Prouençalc clloit en cftime liaute enuers les Princes de ce temps. 

Fut amoureux d'vnc Damoifcllc de l'illuftrc Si ancienne maifon de Montcil , nommée 
Iulicnnc , cftimec la plus belle Dame , la mieux parlante , Si la plus fige de Prouence , qui 
rtc fit iamais fcmblant de l'aimer. Ce dcfdain força ce pauurc Poète , cognoifiant fa froideur 
de fe donner dti tout au Comte de Rodez fon maiftre Si fon Seigneur, où il tomba dans les 
filets de la Comtcfic fon cfpoufc. Ce que le Comte appcrccuanc.difiî mufci fi gradeufemet, 
pour le plaifirqu’ilprcnoit à les chanfons.plus encor pour l'aficurancc qu'il auoitdc la clia- 
fteté de la Comtcfic, qu'il n'en fit iamais aucun fcmblant au Poète , lequel finalement par- 
mi fes douces pallions décéda l'an Mccxxiij. apres auoir lailTc vn traite intitulé L.u drml.m.u , 
qu’on pourroitditc les tufiiencrics d'amour,qu’aucuns ont voulu attribuer à vn Bertrand ! carfcwlp»- 
Carboncl Pocte 8i Gentilhomme de Marfeille. ! " * timfu- 

Bernard de Vcnradourfut fils d’vn pauurc homme de Venradour , qui fc vint habituer DrSmmUt 
cil Prouence , cfioit pourtant perfonnage ingénieux Si de grande dextérité , fçaehant fort amOtur 
proprement rithmer Si chanter: ce qui luy fit mériter non feulement les bonnes grâces du Vrt * m ~ 
Vicomte dcVcntadour, qui l’aima Si l'honnora grandement pour fes belles Si dodes in- 
uentions , mais encor celles de la Vicomtcfie , qui fut aucunement cfmcuc en fon amc , 8i 
furptilc de fon chant. Cefle réciproque bicn-vucillancc dura quelque temps fans mau- 
uaife odeur Si fans cognoifiancc de pcrlbnnc, iniques à ce que le V icomtc s’appcrccuant de 
quelque changement de couleur, la Vicomtcfie donna fort figement congé à fon amant, 

Bernard fe retira vers la DuchcficdeNormandic, Dame de haut prix8i de rare fçuuoir, 
qui rcccuant fort humainement ce poète , luy fit donner vn Eftat lionnorablc à fa maifon. 

Là gucres n'eut fciournç Bernard, que la Duciicfic cfpriic de fon bel entendement, reputa 
à grande gloire d'eftre honnorcc Si immortahfec par fes beaux vers. Auflï porta vue fi loiia- 
ble ambition fon nom Si fon bruitiï loin ,quc Richard Roy d'Anglctenc,aimanc celle ex- 
cellente Danic,au fcul pourtrait des rithmes de Bernard, lcfpoufad’olla de Normandie , Si 
la menaen Angleterre, où todapres elle dcccda. Bernard priuéde laprcfence de là Du- 
chcfic fe retira au Comte de Tholofc , où venu amoureux de Icannc Comtcfic de Bcaucai- 
rc,bclleSc illurtrrc Frinccfle,il fe nut à plaindre plus doucement que iamais : mais venant en- 
cor à décéder celle ttoifiefmc niaillrcllc.lific des fohes du monde, il fe rendit Religieux au otm t in 
Monafleredc Mont-majour , .où apres auoir compofé pluficurs beaux liurcs, il rendit' 
foncfpritàDieu,l'an Mccxxiij. Ce poète a fait las recoiflinadas de l'amour recaliuat, las 
Maycs.la ramade, 8i quelques Elégies de Svrcnnes. ' 

Peytc Rémond louProux,ou le Vaillant.natifdc Tholofc, fin ainfi nommé, parce qu'il 4», „v, (,. 
elloit preux Si vaillant aux armes : ce qui dônoit vn très-bel ornement au l'çauoir de fa Poe- ( f 4 "* 

fie, en laquelle il excelloit parfaitement , comme rrcs-bon Si tres-doélc Lyrique en rirhme ' o,‘ r 9 r. 1 u- 
proucnçalcjfut à la guerre de Suric contre les infidèles aucc l'Empereur Fridcric, où il mania 
diuerfement le coutelas Si la plume, faifant durant celle expédition pluficurs belles chan- ‘ ” ’ 
fons,adrcfiecs à Iauficrandc dcl Puech.de trcs-noblc Si ancienne maifon de Tholofc , qu'il 
aimoic cfpcrdumcnt,regrcttant continuellement fbn efloignement Si fon abfcncc.Toutcs- 
fois celle maladie changea daffietc : car cfianr reuenu de ce voyage.il s'adrefla à vne gentil 
femme de la maifon de Codollct,dcs beautez de laquelle il fuc fi viucmcnc naure , qu’il en 
fit vne fort dofte Si ingenieufe clianfon.dont le commencement clloit tel: 

Amour fi ton poderrfi tjl 
Fufins que todun ho r,tfonne. 

En celle Ode il deferit par le récit d’vnc infinité d'hilloircs tous ceux dont amour a 
triomphé : fi qu'011 peut voir combien Pétrarque a imité ce pocte. Celle chanfon fut leçon- 
dcc d'vn autre, où les louanges Si les pcifeûions de fa Dame, aucc le bon heur qu’il auoir de | 
iouyr de la clarté de fes beaux yeux , firent fort artificicufemcnt exprimées. Ce roete, ' 
contre la belles Si doélescompolitions fit vntraité contre ttrronriils Ârrions,Sc vn autre 
outre ces tyrannie des princes. Finalement mourut à la guerre des Comtes de l’rouencc Si rrmu-ia.tr 
de Tholofc, enuiron l'an Mccxxv.quc Louvs VIII. print Auignon fur le Comte Raymond, 
dit le V icux, accule Si conuaincu de l'here'flc Albigeoifc, comme bicu toll nous cnfilcron s. ^ 
Hugues de Santcyrc Gentillioinmc Si tres-bon pocte en langue prouençalc , futameu- n\trmn r nL 
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reux de Ciermondc de Qùiqùcfan , trcs-npblc Damoifcllc de la ville d'Arles, des plus bel- 
les St plus accomplies qu un fçcur voir,tcllemcnt ciiimcc.qucilç ne pouuoir foutftir ny en- 
trer eu cotnparailbn en bont&bcauté St bon fens auçc aucune Dame de Ton temps. Ces ex- 
cellentes qualités turent des cfguillons aflcz vifs St poignants au gentil Hugues , pour l'in- 
duire à chanter les hautes louanges de Ciermondc en touccs fortes de fons & de ntlimcs 
qu'il adrertaà Beatrix dcSauoyc,efpoufc de Berenguier , qui les receuc rouliours gracicufc- A 
ment St de fort bon cœur.On trouuc qu'en l'vnode fes chanfons, il dit auoirtroisgrandsSz [ 
redoutables ennemis, qui le forcent &: follicitcnt muet Sc iour de fc meurtrir foy-mcfmc îles 
veux qui fadreflent Se le font aimer en lieu plus haut, qu'il 11e luy conuicnt: amour qui le 
tient fous fou abdilancc ic les fers, le cotraignaht d'aimet fa DameSc fa Dame le plus cruel 
ennemi des trois,a qui il n'ofe dcfcouurir l'ardeur defon atfetfion, nv la violence de fou 
martyre. Celle mcfmc clianfon cil mcrucillcufemenc pathétique Si pleine de beaux traits: j 
de manière qu'il cil aife à voir que le doélcSc laborieux Pétrarque l'a curicufcmcnr imite en | 
plulicnrs endroits. Tant y a que la palTion le defeharna tellement, que ne pouuant liipponcr 
les continuelles rigueurs defon ingrate maillrcITc , venu roue fec & tabidc, il trcipalf.i Jc 
langueur Se de fafeherie enuiron le temps que dclFus/çauoir l'an aaeexxv. Voila ce qui tou- ; 
clic en bref ces quatre Poètes, que nousallons d'vne mcfmc ttaiûe iomdrc St accompagner: 
dcRambaud de Vachères, l’ous du Brucil,SC Hugues de Loubycrcs , Si de plulîeurs autres,! 
qui n'arrcllcrolit guctes de s'entrefuiurc Si mener à la file , tant ces aagesfc monllrcrcnt fa- 
uorables Si magmtlqucs aux bonnes lettres fous la libéralité des Princes , qui fc fentoient ! 
■Iludrcz de tels perfonnages. Où cependant il 11c faut palfer que l'an Mccxvij. Berenguier! 

Si Garccndc fa mcrc gouuemantc SS Comte Ile douairière de Prononce Se de Forcalquicr, 
oflroycrent aux Chcuahcrs St preud'hommes de la ville de Forcalquicr , de très-beaux Se C 
très aduantageux priuiieges, portails qu'ils fcroicnc francs de peage , tant par mer que par j 
terre ,aucc plulîeurs beaux Si honnorables Chcfs.concernants la police Se adminillraticn de 1 
leur ville, ez prefcnces de Guillaume de Coutignac , Yfnard d hntrauenes , Rigaud Bcrcn-I 
guier.P. de Forcalcjuier, Raymond de Coutignac, Rambaud de Puy-Michcl , B. Arnaud de 
Digne, B. deTrcuans, Pierre Augier.Hlacchas, François de Pontcucs, Alphant dcTha- 
rafcon.R. de ValcnccA: d'infinis autres tarons Se Gentilshommes. Ce fut alors que Pierre 
Roy d'Aragon aborda en ces marches, que Bcrciiguicufonncpucucfioit allé voit Se viliter, I 
qu'au moyen de leur ciitrcuciic,c!ians cnfcmblc ils oûroyerent quelques priuilegcsù ceux ! 
de Marfcillc, habituez au Chafleau de GombcrtiSe que Berenguier doua le heu d’Eiguicrcs, 
où d'aduantute il le trouua en înfcodationà Pierre Augicr Gentil home delà Coût, auoüant ^ 
haut S: clair tant pour fonaflcurancc.quc pour luy rcfrvoigtfcrfa bonne afleftion Se libéra- 
lité qu'il cftoitmaieur de quatorze ans, en prcfcncc de Raymond Gantclme.Hiigolcn, Guil- 
laume , GaufFnd de Borma, Pierre Rolîang, Albert Remondc?,Mailirc camclinc luge du 
ComtcAudibctt de Mcrindol,Ricaud.eamclmc,rons d'Allamanon, Raymond Ballon ,Se 
Abtahain Iuif denationfon Medccm ,aucc infinis autres Gentilshommes , qui honno- 
roientSe fuiuoicntîaCourdc ce jeune Comte. 

Raymond des BaulxelloirScignciird Yftrcs&:dcFoz,placcsqiii depuis font tombées, 
fçauoit Yllres en la main des Foillards, dont font i (Tus les Sieurs d'YllrcsSc de Saine! lanct, j 
Se Foz en celle des Porccllcts , qui les louy lient encor auiourd'huy. Voyons maintcnàt nos 
poètes. 

Rambaud de Vachicrcs filsd'vn ChcualicrdcrroucnccSicurdc Vacliictcs , bon roète 
prpucnçal.Se Comiquc/c tint long temps à la Cour du prince d'Orcngc fon M.uflre, qui 
mettant prix liant à fa roèlîe,Se le faifant cognoiilrc 8e prilcr aux plus grands de fa Cour 
qui fcdclefloicntù la rithmc proucnçalc.luy fit degrandesSi aduantageufes faneurs pour 
lerefpccldefavcrtu. Mais apres quelque temps (car l’humeur poétique n'a gucrcs J'ar- 
rcll , pour auoir diuerfcs imaginations) enuiron l'an Mccxvii;. il fc retira deuers Mollcn 
Bomfaci Marquis de Montfcrr.u,auec lequel 1! demeura long temps, deuenart riche en 
accouftrcmems,arn)es , argent, Se cheuaux.autant qu’en belles mucntions de roclîe : à tant 
qu'il deume amoureux de Beatrix, faut du Marquis, qui fut mariée à Henry du Caret: 
a la louange de laquelle il dcfploya les plus belles chofcs de fon meflicr , félon qu'il citait 
agité de deux puillants Dieux, Apollon Si Amour, l'appcllant pat nom feint fonbeau'Cbc- 
ualicr : ce que celle Pruicerte , comme fage Si fort aduilcc , d illîmula grat icufcmcnr. Cela 
ne fit Rambaud , qui porté de fa fureur compolh vnc ehanfon fort fautaflique Si plaifante 
vil pluficurs Si diuerfcs langues , en Prononçai , Tufeau , François , Gafcon , Si Elpagnol, 

* le coupplct 
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le couplet Proucnçal commençant , Ar.u ifund va verdeur : le Tufçan , lo fin fiel the ben 
nonho .le François, Belledence Dame cbere ;\c GiCcon, D jiiiu leumi rende à bail : l’Efpagnoi, 

'Jlf.ri Un tenu vnejlro pleut . Se finalement le dernier mcllangc de tous ces langages. 

Or le Marquis allant à la Romanic, accompagne de Baudouin Côte de Flandres, Henry 
Comte de Sainél Paul, Si Louys Duc de Sauoyc.qui s’eft oient croifez contre les Sarrazinsjc | 

Comte Raymond Bcrcnguicr allant aucc eux mcnaRambaud,8i l’ayant fait Cheualier,tous 
ces Princes l'enrichirent de grandes Seigneuries .mcfmes l'Empereur Fridcric , qui admiroit 
fes chanfons , lequel luy donna le gouucrnemenc de SaIonic,quil auoit gaigne fur les Sarra- 
zins.où le Poète mourut encor de bon aage en l'an mccxxvj. Pons de Brueil Gentilhomme 
Prononçai du pais des Montagnes,cfloitd'vneracc trcs-ancicnnc Sitrcs-noblcde Prouen- 
cc d'jpcncculei: comme qui dirait en Proucnçal etvebre' ami, ou et ouurf ad : quoy qu'au- 
cuns Payent cflimce d'Italie , fut fort fçauant aux bonnes lettres, rare Poctc Proucnçal, crcs- 
bon mt'lîcicn, trts-cxccUcncjoUeur d’in llrumcnts, vaillant aux armes, courtois Si gracieux: 
mais n'ayant pas grands reuenus, par le moyen de tant de vertus il gaignoit tout ce qu'il 
vouloit,&:fctenoittoufiours fort lelle Si bien couucrt d'accoulbrcmcnts riches Si beaux: 
la beauté de Elys de Mcrillon , fille de Bernard d'Anduzc, Gentilhomme fort honnorablc 
d' Auucrgnc , Si femme d'Ozil de Mcrcuir , toucha fi viuemcnt fon ctrur , qu’il ne chanta 
jamais que pour clic, Si ne changea onc fon atfeûion , la continuant auec beaucoup d'hon- 
neurs Si de louanges , iufqucs à ce qu’elle fut morte. Car alors il fe croifa au pillage que 
firent outre mer les Gentilshommes Proucnçaux aucc leur Comte , où il rrefpalla l'an 
Mccxxvij. apres auoirfaitvn chant funèbre fur le decezdcfonElys ,Si Les. meurs enrtbiida 
de Andnou de Frtnfi. 

Hugues de Lobicrcs Gentilhomme Proucnçal, natifde la ville de Tharafcon , tres-bon 
Poète, homme de fubriies inuendons , s’cllant fait riche au moyen de fa poclic, monta au 
rang des grands Barons Si Seigneurs du pais , qu'il entretenoit en publique diuorcc , tant il " H* 
cfloit malin Si diuers. Eftoit pouffé d'vnc fi outrageufe outrecuidance , qu'il n'cllimoit que 
jamais aucun dcultcfgallcr fes vcrtusjefqucllcs au moyen dvnc brutale ambition. Si vo- 
luptueufe ardeur de luxure, dont il cfloit embraie enuers les femmes , furent tellement ob- 
scurcies, que perfonne ne voulut eferire de luy, ny à fon honneur, ainfi que plufieurs ont 
! remarque : cltiraancs que pour des vices tant ords Si puants, il mentoit d'cllrc àiamais cn- 
j leucli de nom Sc de corps. Car le Monge des Illcs d'or, Si S.unct Cefari, excellents perfonna- 
gcs.qui ont fait les vies de nos Troubadours, Sc Poètes Proucnçaux .comme nous dirons 
D. a leur tour, n'ont fait que bien petit difeours de celt Hugues , à ce qu'ils difent , indigne d'e- 
; lire célébré, pour dire mort comme vncbcftc.fans tailler aucune mémoire de foy ,cnuiron 
ce mcfmc temps. 

! Amfi lia (aille ce roëteny tcfmoignage de fon fçauoir , nv de faueut auamc de princes, 
i ny dcMaiIlrcffc ou Damoiiclle qui Paye chcry , tant le vice Sc l'ordure rendent le Gentil- 
I homme biafmable , Si l'homme de fçauoir peu teucié. 

| Pour reprendre le train de l'hifloirc, Bcrcnguicr qui de ce temps fe rrouua à Tha- 
| rafeon par vneconuention qu'il fit aucc la communauté Si les habitons de la villc,confirma 
] gracicufcmcnt Si libéralement les priuileges que Ildcphons Roy d'Aragon fon aycul, Sc 
Ildcphons fon pcrc , Comtes Si Marquis de prononce leur auoient jadis octroyez. 

EtpourautantquerEmpctairFridcricdcuziefmc dunom menoit vnc forte Si irrecon- 
, ciiiablc guerre contre le pape, aduinr que l’annec fuiuüntc il fut bien Sc beau excommunié, 

! Si que tous les Notaires, Secrétaires Si Tabellions furent trcs-cxprclfcmcnt enjoints , fur 
: peine de ccnfurc,dc marquer Si fignoler les faces & commcnccmens de leurs actes de ces 
i mots , vjccjnt t Empire : car il fe trouue vne vieille panchartc d’infirumcnt portant encor 
i ces mcfmes cnfcigncs.aucc le îecl de plomb y pendant , des Seigneurs de la ville d Ycrcs du 
furnom de Follis, race trcs-noblc Si çrcs-puilfantc dcproucncc.où cfloit bollé d’vnc part vn 
Lyon , illant aucc ces paroles en lettres cottiques , Sigitnm dont nerim , Si de l'autre la com- 
F mette à feize rayons des princes des Baulx (parce que ceux de celle tantilluflrc nuifon 

cfloicnr Seigneurs de Foz ) aucc ces autres mots en mcfmes caraélcrcs , De o4ÿ»r,qui'c(li o» tySumd 
autant à duc comme le cachet des Seigneurs d'Yercs. Edi mercfouuient fort bien d'auoir \ 
leu Si trouué en quelque part, que la noble Si ancienne maifon de Sado en cfloit ilfuc Si i» „ u - 
'dcfccnduc.L'efloilc qu'ils tiennent en leurs armes a lunil rayons feulement d'or en champ 
d'azur, ayant cflé ainli abrégée , Si diuerfement blafonnec , pour differentes les puifncz Sc *sata,la> 
cadets des chefs principaux de la famille : mais nous en parlerons ailleurs , pourautanr que dlu.in. 
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La féconde pâme de l'Hilloirc 
Raymond Bcrenguicr 
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voicy «nir vn brute de guerre contre les Vintinulicns, qui (quov qu i) sdloulTerablen toli ) 
nous femond à le reciter. 

En ces mcfmcs temps donques, pendant les di.Tenrions du Pape & de l'Empereur, selle 
ua vnc efpeflc broiiee de rébellion auec vn bruyant tumulce , entre les Vincimilieus’ & les 
Génois, qui prétendants les fubiugucr, auoient enuoyé leur Podcftat auec vnc croll'c & 
puilTantc armée en vu lieu appelle SamÛ Rcnio.fitué au bord de la mer ( mais fameux pour 
les Orangers &: Cyrromcrs,dont Ion territoire abonde) pour donner ordre &C conduite ï 
tout l'cxcrcitc : Bcrenguicr a vent de celle entreprife par mefligers & courriers l'vn fur 
l'autre dd'pcchez : ce qui le porte en gros & puilTant nombre d'hommes, Sc en bon équipa- 
ge d'armes, au fecours des V intimiliens , contre les forces Genoifcs : Sc apres v uioir «relie 
queiques iours parejaiffant Guillaume de Coutignac Lieutenant general de tout ion camp- 
ée Gentilhomme bcfoigna 11 bien.V par vnc telle dextérité 8c mil, mire prudence , queflans 
les choies tranquilles &c calmes, 8c les Vmtimilicns réduits. & afl'eurcz .1 fou obt-ilFincc 
Bcrenguicr reprinr les routes de Prouencc, apres s’cllrc fait voir Sc fignalcr honnurablc- 
ment en celle entreprife^utanr brauc, magnanime 8c valeureux, qu'il y fut heureux 8c for- 
tune,quoy que icunc Prince, non encor allez rompu 8t bien inllruit i la routine de telles 
elcholes SC conquellcs: Raymond de Myrcuaulx, 8c Ancclme Faydit, les vies dcfqiicls 
nouf auons peu dcuantclogecspour l'excellence de leur Poefic.bcaucoup cllimcz 8C priiez 
clloicnr d'ordinaire a la Cour de ce icunc Comte , lequel efpoufa vn peu apres Beatrix de 
Sauoye fille du Comte Thomas, Duc de ChablaysSc d'Aoullc, Sc de Beatrix fille d'Avmon 
Comte de Gcneuc : ce qui fut l'an deux cens 8c vingt : & de celle rrincelfc eut Berengnicr 
quatre belles Sc illudrcs Infantes, qui furent quatre grandes Royncs .ainli que nous récite- 
rons en lieu propre 8c conuenable : dont l'vnc fera changer l'Eftat de la maifon des Bercn- 
guiçrscn la Royale maifon d'Anjou : nous remarquerôs cependant qu'entre Bercniniicr(qui 
lors fe titroit Marquis)8c la Communaure deTharafcon , fut faite vnc conuention l'an en- 
fumant , au moyen de laquelle les Confulsdclaviile exhibèrent certains priuile-es , que 
Ddephons Roy d'Aragon fonayeul, Comte 8c Marquis de Prouencc leur auoit doimcz.oh fc 
trouuent tclmoins Raynaud 8c Elziasdc Saillit Remy Chcualicrs : Sc que trois ans apres 
il confirma 8c domude nouucau à Raymond 8c Yfnard d'Agoult, Seigneurs d' Agonit Sc 
de la vallée de Sault , vn priuilcgc d'auoir luges des premières appellations en leurs terres, 
dont nul ne peuc appcllcr, permettant à ces deux Gentilshommes , pour le rcfpect dclcur 
qualité ellcuee, d'aller Sc venir par toute laComtc de Prouencc auec trente chcuaux arme/ 

8C de porter toutes fortes d'armes défendues 8c prohibées à leurplailir Sc volonté , fuis en n 
pouitoir encourir reccrche. ' 

Les patentes de ce tant illuflreaduanttgc font dattccs du xij. des kalcndcs de Iuillct, 
de 1 an deux censvingt-quatrc : cfqucU mcltncs iours il en oftrova trois excellents donc te 
n'ay veu les circonltanccs particulictes a Bertrand de GralU-.Slciir de Cabrijs , 8c à Targue 
de GrafTcfonfrerc: maifon dont nous auous parlé 8c parlcronscn plufieurs endrois de ces 
volumes, aufii bien que nous auons fait Sc ferons de la ville d'Arles, dont les habit ms fc 
mainrenoienc toufiours inuioUblcmcnt en leur première forme de République 8c populaire 
liberté , fous vn Podcilat qu'ils crcoicnt par les lulfragcs 8c pluralité de voixtous les ans ■ au 
moyen dequoy l'an Mccxxv. ils cflcucrcnc , fumant les febiics de refeélion , Dragom-c de 
Montdragon, Gentilhomme de mailon fignalec 8c fort ancienne , laquelle ayant rafle par 
pluf.cuts8cd.uers canaux, a plulicur#fois changé de fang Sc de nom : & Dragonct de Qui- 
queran , dcfam.llenon moins honnorablc.rvn en PodclUtfouucra.n, l'autre eu ViguieTdc 
leur Cite : auquel mcfme temps Guillaume de Laudun , tresmoblc Cheualicr clloit Podc- 
itatd Amgnon. 

Cependant aduint que aux Noncs de Iuin Bcrenguicr fc t'rouuai la j-iUc de Forcalqui 
dépendante de la couronne & du Domaine de Proucncc.cn verrudu mariage, dont nous 
auons délia parle : ou en la prcli-nce de tous fes Barons Sc Gentilshommes , iricu d'vrtc ccr- 
cainc bonne Sc paternelle afrc&ion , qu'il auoir enuers (es bons Sc nouueaux i'ujcth , il leur 
qimta& remit le fcru.ee annuel qu'ils luy fouloicnt faire t rontrccl que perfonncl : & que 
de la il fc rendit a Draguignan ,Sc dans la mailbn claullmle de nollre Dame , où fc trou tant 
piirtcd vnc incline Sc pioufe afFeûion . par le fain aduis 8c deliberation des gens de fon 
LonlcilA' des 1 rinces# «.irons de la Cour , il confirma authentiquement les rriuileccs Sc 
liberté?, qu lidcphons Ion peu- a, mit quelquefois odrovez a l'Euefquc de F replis, auec pro- 
mefle de n'y contreuenir lanu.s. Celle confirmation fc paflh en la preicicc des vénérables 

- Pierre 


de Proucncc lous les Princes d'Aragon, 
dernier du nom , Comte X. 
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Picrred'EfcanteÜs.Thumas Pierre ttonaffic,5c Guillaume de Signe Chanoines, de ircquiUonl 
Rollang, Rambaud Pons, Guillaume du Puget, Raymond dcTaradcl,2îcrrrand de Puy-| 

! breiTon , Pierre de Bagnols , Bertrand Iourdan , & plulacurs autres pcrlbnnagcs de qualité' lm m^,i r.t 
! noble : où bien facilement fe peut remarquer combien celle maifon d'Aragon clloit alfe- "i m 
^ I etionnec aux perfonnes Ecclcliaftiqucs , & aux Monafteres 5c Religions , comme par vnc ZSS. 
inclination naturelle laillcc de père en fils, A: de race en race: là où pour le iourd'huy les t‘ m 
Princes font ceux qui font moins deftimedes Prcl’trcs 5c des Prélats, voire ont alfcz moins 
de foin des réparations 5c conftruélions des fainûsA: facrez baflimeuts dédiez aufcruicc du 1 r ""‘" * 

Prince tics Prmccs,5c du Roy des Rovs.dont ils reprefentent l'image Ce l'authorité que de 
toute autre chofe qui foie Si à l'aduenturc le mal ne vient du codé nicfmc des Prélats 5c 
des Eucfqucs , lefqucls bien fouucnt au lieu d'eftre des Pafteurs font des Coups, au lieu d'e- 
llrc des Docteurs font des ignorants , au lieu d'eftre faincls 5c retenus font l'aies 5C desbau- 
chcz: finalement au lieu d'employer les reuenns de l'Aurel à l'Autel, qui les entretient, 
l'employent en chiens, chcuaux,oifoaux , icux,bombanccs,dillblutions , Se volupté*., Mais 
ce n'cll ny mon office, ny mon propos de taxer les Princes ny les rrclats,quc ic rciicfc j ains 
de fuitirc mes brifees, 5c les occurrences Variables, qui furucnoicnr en celle promncc de ce 
temps, pourfaircclicmin 5c palier outre le plus diligemment que ie pourra)' , de peur que 
a more , ou quelque fafclicux accident ne me furpretment en chemin, attendu que fi longs 
'voyages ne requièrent amufemenrs ou digreffions extraordinaires Se dangereufes. 

Sur le mois d'Otlobrcdc l'an mccxxvj. l'Empereur Fndcricàilarcqiiefte des trois Eli ats Ç'zxccqoi 
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de Proocncc,5c de Bcrcnguicr,ell5t à Eogc.par les lettres pat êtes 5c perpétuel Ediél,adrcfTcc io 

' tant au Cointequafesfucccfleurs , difoit élire venu à fon notice .comme aux Comtez de 
q! Prononce , Forcalquicr , 5c terre adjacentes, feu Ildcphons, A: depuis Raymond Berèn- 
'guic r fon fils , conllttuczen cendre Se bas aage ,auroicnt fait 5e palTe certaines concédions 
j Aloélrois dimmunitez des iunfdiclions appartenantes au pouuoir inctc féal 5c fouticrain, im _ 
[cnfemblc l'allicnacion deschofes immobilaircs , comme péages, cenfos , fcruiccs , 5c autres 1 
tels drotcls pcrpetucls.non fculcmenrau grand prcmdicc de l'Empire Romain, mais encor 
, des Comtes 5c Marquis de Proucncc,5c pourcc ( difoit il ) que l'impériale Majcllc (bulfroit 
• interdis aux choies mal faites , Se qu’à elle feule appartcnoit de les corriger 5c remettre en 
. leur entier , auffi bien que celles qui auoienc elle imprudemment octroyées 5c alliencçy par 
les Comtes de proucncc , en diminution 5c iaéhirc de leurs Ellacs 5C Seigneuries ( ainli qu'il 
clloic requis de les reuoquer, d'autant qu elles clloicnt du domaine 5C vray patrimoine 
D inalhenablc de la proucncc 5C des Comtes fbcceflcurs. ) C'cll pourquov de (bn impériale 
iaurhoritc Se plein mouucmcnt il lcsrcuoqua :Se li déclara dcnulcffcclse valeur toutes tel- 
! les nhciutions.donarions 6c octrois, Se toutes autres (cmblablcs choies faites par Raymond 
| Bercnguicr, qu'il appelle par fes patentes Ion cher fie fidèle parent. En fuite dequoy il man- 
’ da 5c cmôanda à chacun en particulier, 5c à tous tant prêteurs que à venir, à peine de cent 
i liurcsd'or , qu'aucune Vmucrdté, aucune publique ou prince perfonne fut d ofec ou prefu- 
j malliouvrou vfor , tenirny occuppcren manière quelconque, ny par quel titre que ce fut, 
j fous prétexte tic conccffion en telles ni nidifiions ( touchant ce qui appartenoit au mère & 

; abfolu commandement ) les chofcs , immobilaircs , péages , ccnfcs , ou femiccs perpétuels, a 

_ loints au corps 5c domaine des Comtes de rrouccc, en force de telles allicnations 5 C immu- ' 

mtcz.quc ccll Empereur voulut 5c ordonna par fes lettres edre deuolucs, rciimes, Se inuio- 
, laidement rcincorpotces à leurs Marquilàts, Comtez 5c Seigneuries. 

! Au mcftnc temps que ces chofcs furent faites par Erideric 1 1. les Arclatins prin- 
i drent en leur proteélion le Marquis de Foz.l'vn des V icomtes de Marfcillc, qui puifTant 5c 
-riche Seigneur leur promit toute affillancc, obciirantc Se feaute .-comme de nicfmc ils 
: promirent rcciproqucment de s'entraider Se prcltcr la main les vus aux autre 1 .. Si auoit le , 

! Roy de France fur le cours de ces tncfmcs chofcs,arrachc Auignon des mains du Comte de Aux Senti Jt j 
I Tholofc pour fon opiniallrc hcredccncedcfonc. ] to *“' - 1 *'- : 

A mairie heritier êclucccdcurdu Comtede Montforten la Comte de Thololc , & des S i,tè£ur,i.\ 
terres y ioignaïucs, qui appartenoient à Raymond furnomme le V icil, auffi Comte de Tho- vey*- 

lofe , père de Raymond le Icunc , voyant l'incondancc des Thololàins , qui de iour en iotir " “ ÿî ' j 
| cltnouuoicnr des populaires rebellions, 5C des ttimultcsciuils Se dangereux, fe tournants 5c ! 

! A: reuoleans du code de fes ennemis 6c aducrfaircs , fit donation de fes terres, fcigncurics, ! ,j 

•5c domaines à Louys VIII. du nom Roy de France, père de Lof vs le Sainft , tant renommé 
| par l'excellence de fes faiélsAr de fa vie. Sous l'appuv de ce «ion, Louys parlcmanre 5c! 
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communique auec l’Empereur Frideric , pour defracincr ôc totalement efteindre ce Feu 
d'hcrcfie , qui ja menaçoit d’embrafer les plus nobles parties de l'Huropc,&: celle pelle Vau- 
doife & Tliolol'anc.dont la puanteur infccloïc les plus fains membres de l’Eglifc Chrcllicn- 
nc Se Catholique : Se font dcccmcfme pas,auec vue grort’c Se puirt'antc armée contre À oi- 
gnon , à celle fin de contraindre Se forcer les Auignonnois ( parauant interdits pourl'cfpacc 
de fept ans, comme conuaincus Se accufcz de celle Vaudoilc erreur , Se d'auoir adhéré tant A 
au Comtede Tholole qu’à Roger Bernard Comte de Foix hérétiques déclarez ) d’obeir au! 
Pape, Si de quitter leur incl'chantc.opiniallrc, Se peruerfe irréligion. Mais les Auignonnois! 
rcfpondircnt & propoferent par certaine vaine doctrine , qu’ils ne luy efloient de rien tenus 
nv obligez , Se que rcitttans totalement toute hcrclic Se mauuaifc fecle < vrave action d'vue 
amc hcrctiquemcnt obllinee en l'a thalicc) ils fuiuoient le vray fens.cnfcigncmciirs Se intel- 
ligence de l'Efcriture incorrompuc, Se des fameh liurcs. Rcfponfc qui ncplniCnic gucrcs 
au Roy Louys, enHamma d'autant plus l’on courroux Se les armes. 

Orcemmc la plus grande partiede l'on armée eut ja paffé le Pont, les Bourgeois Se autres 
delà Cité entrèrent en vue mcrueilleufc âpprchcnfion d'eftre pris.de force Se faccagez 1 
Tous les Fureurs Se les armes d'vn fi gros Se redoutable cxersite , qu'vn Roy fi puill'antSerc- 
lonrabltconduil'oit: de forte qu’ils fermèrent Se barrercnc toutes les portes de la ville, Se 
luy firent vifage dcbois.nonobllantqu'ilscuil'cnt promis partage Se libre entrée à fa Ma- 
lellc auec petit nombre de les gens dans la Cite, ou bien fur la Roche, qu'on dit auiour- 
d'huy de dons, petite montagne de pierre dure Se viue , du collé de la porte du Rhofnc , qui 
regarde droitement la grand Tour de V illencufuc Se le Scptcntrion.Maisparcc quclcpalli- 
gçcftoir fore cflroit Se dangereux, le Roy ne le voulue accepter, quil'cfmeutà drclTcr fon 
camp contre les Auignonnois,Se IcsafiaillirSe felloycr à bon cfcicntnjs le défendirent fort I 
couragcufcmcnt durant quelque temps, tourest'ois la longueur du liège les lallà tant: car! 
ja s'clloient partez trois mois, que ccll afpre Se foudroyant ieu continuoit contre leurs murs, 
que finalement ils furent contraints de le rendre eux Se leur ville à la volonté de Louys , le- 
quel apres y auoir eltabli des bonnes Se fortes garnilbns,Se conllitué les officiers à fon nom, 
leur commanda de faire le proccz contre les coulpables Se les principaux audit urs de la ré- 
bellion, puis partit de la Cité. 

1 laidement quinze iours apres le dertogement du camp .qui frie ail mois de Septembre, 
tirant du codé de Béziers Se Carcaffonc , tomba du ciel vnê ii grofle remporte de pluye,| 
quelle fit alTemblcr Se desborder la Durance Se le Rhofnc : demies dlrangcs Se implaca- 
blcs.quandils fe ioignent Se fc mettet en bravante colère, qui rompants chaurtccs, bornes, . P , 
nuages Se cmpcfchcmcncs, Se courants aucçvnç horrible impciuoltté à craiici s champs Sej 
campagnes, efgalantslcsvallcesaux hautes terres Se couppeaux, couurirent Se noyèrent' 
toute la plainc.où le camp Royal auoit feiourné. 

Si bien que lors courût vn bruit que fi les Auignonnoisric fc flirtent tant précipitez Se 
an.incez à fe rendre ils auroyent cuite ccll cfcliec , parce que le campauroic cllé contraint 
d'abandonner le liège Se la place, ou d'expérimenter la merci des eaux, Se la fiiricufc rigueur 
de ce terrible déluge. Combien que quelques autres hilloricns de ce mcfmc temps cfcri- 
uent que Louys offensé de ce refus, s’arrtlladcuant Auignon , planta fonoll ,Se l'zrticgca: [ 
mais qug la pelle sellant mile parmi fon camp, Se le liège cirant à trop de longueur , il dcllo- 
gea Se l'abandonna fans rien exploiter de fon dertein. 

Cependant Grégoire IX.dunomàla requcllc du Roy,Se du Comte Berenguier , qui de 
fa parc tenoit foigneufement la main à ccll affaire, cnuoyaà Paris Romanuslon Légat, lc- 
queLauee l'aduis de quelques (çauanrs Se renommez Iurifconfulccs Se Théologiens, proféra 
vnc rigoureufe fcntcnce contre les Auignonnois, fuiuant les charges Se informations fur ce 
prinfes, Se les procedures par luy faites de celle teneur. 

Novs Roman Dyaque, Cardinal au titre Sainèl Ange, Légat Apolloliquc, parcelle ] 
nollrc fcntcnce : en premier lieu, Commandons aux lubicans d’Auignon , que d'orefena- 
uant ils n’aycnt à ptcller aucun confeil , aide , ny faneur à Raymond fils à feu Raymond 
Comte de Tholoic, ne à Roger Bernard dicComce deFoix, Se autres ennemis de paix, ny 
à leurs fcruitcnrsiufqucs à ce qu’ils foicntfctuuaiez au giron de l'EglilciQue la terre que 
l'Eghfc tict de là le nliofuc fera défendue contre tous ceux qui la voudront molcltcr. Se pre- 
llcront aide Se faneur à ceux qui en auront la garde. 

Que nul ne rcccura les htretiques V.uidois, ny ne leur prellcra faneur aucune :ff que à. 
quiconque fera le contrairc.fa maifon fera rafec , démolie Se conlifqucc ,Se fi fera banni 
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de la eue : fans jamais plus y pouuoir retourner fans la Ipccialc licence te penniflion de 1*E- 
glifc fi: du Pape. Les Confuls fie Rc&curs de la cite feront tenus à rentrée de leur charge fie 
adminidration, de iurcr publiquement, d’obfcr ucr fie garder inuiolablemcnt ce que dcllus. 
Nous ferons faire auilî fpccialc inquintion contre ceux qui viendront au contraire, ri au- 
cuns en font rrouucz. nous les ferons gtiefuement fie rigoureufement punir fie chadicr. 

L’Euefquc d’Auignon, iouyra te preudra fes droits, tels que luy font deus , fie qu’il a ac- 
coudumc de prendre. 

D’orefenauant ne s’elliront ny Confuls, ny Re&curs , ny Podedats de la ville fansl'cx- 
preffe licence , confenremcnt te pcrmilTîon de l’Eucfquc, fauf le droiél des gens de bien, Se 
des preud’hommes Catholiques de la cite : mcfmcmcnt du Comte de Proucncc qui nous 
a beaucoup aidé,fccouru , te fauorifé en ccd affaire. Parquoy nous voulons te comman- 
dons , que les Confuls fie Podedats, jureront te promettront garder Se obfcrucr , fans lezion 
auainc les droits de l'Eghfe d'Auignon : fie que les Eucfqucs, Chanoines 6e perfonnes 
Eccleriadiqucs fie Rchgieufes ne feront contraintes rcfpondrc par deuant les Confuls Po- 
deftats ou iuges fcculicrs de la ville : ains feront immunes au pjycmcnt de toutes cxa&ions 
fie tailles , pour en tout iouyr de la liberté Canonique, nonobdant toute couftumc ou ilatut 


a ce contraire. 


| Et pourcc que l'Eglife d’Auignon a elle endommagée par les Auignonois , nous com- 
mandons, qu’il fera don né mille marcs d’argent fin à ceux que par nous fera aduiié , en rc- 
compcpfe de leurs pertes fie dommages. 

Toutes les murailles tant grandes que petites de la cite , les foriez Se lices feront pareille- 
ment démolies , les foffez remplis te comblez, de manière qu'il n'en relie apparence ny 
q ' vedige quelconque , fi qu’on ne puifle ny les rccreufer , ny rchauricr murailles , iufqucs à 
cinq ans rcuolus fi: Dallez : fi ce n'cft de la licence de l’Eglifc , te du Roy de France : ny cn- 
cotcs de cinq ans , fansla licence fit pcrmilTîon Ipccialc de l'Eglife Romaine. 

Que trois cens roaifons de la cité feront mifes à bas Se démolies de fonds en comble , fé- 
lon nodre volonté te mandement, telles que par nous feront aduilces. 

Comme femblablcmcnr feront les tours , qui font cllcuccs dans la cité, telles que par 
nous fera aduife fi: commandé. 

Nous commandons d’abondant que feront enuoyez xxx. Chcualiers Auignonois tels 
que nous clhrons, bien armez fie en bon équipage au premier iourdu mois d'Aoud pro- 
l chain, au voyage d’Outre-mer , à l’aide fie fccours de la Terre fain&c , au fcruicc de Icfus 
I Clirid, pourv faire rcfidcncc vn an entier. 

Et la vndes trente dcccdcroit faifant tel paflagc,ou feroit affoibly fie débilite de maladie, 
; te dindifpofit:o,il en fera mis vn autre, pour tenir fon lieu, à fin d’accôplir le mcfmc fcruicc. 

Tous iefqucls xxx. Chcualiers, nous commandons fie voulons , qu’ils paveront fixrail 
marcs d’argent, qui feront expédiez pour les négoces de la paix , ainü qu’il fera aduife par 
letrcs-Chrcdicn Louysfi: nous. 

Voulons fie commandons que l’illudrc Berenguier Comte de Proucncc , fie tous ceux 
qui nous ont aidé en ccd endroit ne foient aucunement molcdcz pour cède occafion. 

Commandons que les Trabucs, Bombardes, fie autres machines de guerre , feront con- 
fignccsauRoy de France, pour en difpofcr fie faire à fon bon plailîr fie volonté : comme 
aüfli feront toutes les arbalecrcs, accoudremcnts de fer, fie couucrrurcs de chcuaux, à 
qui quelles foient fie piutfcnt appartenir. Quant à la mine fie démolition des Ponts, confcr- 
uanon fie garde d’iccux, nous la retenons à nodre volonté. 

Pour le faid de Laugier fie Rodang de Codollcc frères de Ican fon gendre , pour l’amour 
fi i honneur deux fie de fa femme, ils feront immunes de toutes railles, charges fi: prédations. 

Et bref voulons fie commandons qiic tou s ceux qui fc font mondrez ridelles à l’Eglifc, 
foient immunesfie exempts du payement des rix mille marcs, fi: que leurs maifons ne foient 
p | ny ruynccs,ny démolies. Si faifons ces commandements fie ordonnances (fauf celles que 
| nous entendons taire cy apres) par relie manière que nous retiendrons deux ccnsodagcs, 
I outre ks autres aflcuranccs telles que bon nous femblcra , que les habituas de la ciré nous 
I donneront. Cede tant afpre fi: rigoureufe fcntcncc contre les Auignonois fut donnée à 
I Pans,&: publiée le fécond des Nonesde Ianuicr en l'année mccxxvi. Et de ccdc interdi- 
éVion quelque tfprir excellent fie gaillard ht ce Didique félon la mode du Acc le. 

Qujnqat tju.tter inné fis , & Jêxcum nulle élut cutis 
lujio ihHjcio carruit Aueiuo. 
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La féconde partie de l'Hiftoirc 
Raymond Berenguier 


Peu aprcslcfcl.it de celle fulmination, le mcfmc Empereur Fridcric confirma l'infcoda- 
tion de Prouencc faicle par Fridcric premier à Ravmôd Berenguier, aucc àblolu cônundc- 
ment à tous Princes SC Potentats de lie le troubler en fa poficlüon , à peine de mille marcs 
d'argent. De ce temps mcfmc Boniface de Callcllanc puiflant 8e redoute Seigneur fit hom- 
mage à Ravmôd de fcs placcsdc Salcrne,ViIlc-cro 2 c, Coutignac.Entrccaflcaux, 


ttiitt Vkhui 
(MMV. 


Alcmagnc, 

la Roche, Cli.i (le.au SC Bourg de la ville de Callcllanc aucc fon terroir appartenant à la Sei- 
gneurie de lavillcicnfcmblc des chaflcaux qui font à l'cnuiron, dont les Seigneurs clloicnt 
tenus prcllcr hômage & deuoir,8e côme vallaux, aide & fccoursa Bonifiée cotre tout ho- 
me, excepte le Côte de Proucccihommagc qui détroit élire fititftiiuant la forme Se manière 
qu'il les auoit pofi’edcz , Se les tenoit de main en main de les ancdlres Se predecefl’eurs. 
D'autre part le Côte luy confirma tout le droit qu'il auoit es lieux mcncioune7,tcrrcs,placcs 
Se fcigncurics.tout ainfi qu'il dcfiroit,fors que Boniface fetoit tenu rcfpondrc pardeuant fcs 
Oificicrs en cas de forfaiflure Se felonieiprotnettant ncantmoins de luy donner aide Se fa- 
ueur en cas de rcbclliô cotre fcs fu)ets,iion fctilcmciic,aiiis ou autres donations Iny auroient 
elle taicles.tam par luy,quc par Sancius au nô du Comtedu chaflcau de Salerncs.dc Ville- ® 
crozc Se de la terre de Ryez. pour l’allicnation de QumfonSe de la Vcrdicrc, il les déclarait 
nulles.Seles luy remettoitSe rranfportoit de nouueau. Toutes choies qui furent faielcs Se' 
pafiecs à la ville de Ryez le mcfmc an : & d'autant plus notables qu'en i'inflrumcnt de la cô- 
uention fc trouucnt enuiran xxv. chaflcaux , fur lefquels ce Boniface auoit droit de fouuc-] 
raincté : aucuns ayans cllimc qu'il clloic fortt Se defeendu d vn Prince Cadet de la maifon 1 
de Callillc, donc luy Se fcsfucccfl'curs ont toufiourstenu les armoiries, comme nousauons: 
dit ailleurs. 

le ne puis allez admirer noflre Prouccc en ce que ic la vov parmi ces ficelés, où pourtant C 
les bônes lettres gifoicntaucuncmctcnfcuelics toufiuurs îllulirce de Poètes Se pcrlonuagcs 
excellents, côme par vue fuitcc hcteditairo^e la chaîne de Platon : mcfmcmcnt en cela que 
tous ceux qui ont embrafle aucc tant d'ctfcclion Se d'ardcurcc langage vulgauc/c trouucnt 
toufiours auoircllc Gentils hommes de bonne Se notable qualité , voire ptefqucs tous a-J 
yantschafleaux Se fcigucurics : prcuuc qu'ApolIon Se les châties Mufes comme filles de Ju- 
piter ne prennent volontiers logis , Se giilc qu'aux perfonnex îlluilrcs , n'agitent Se n'infph ! 
rcnt( l uc ' cs 3mcs bien necl * > ^ k* courages noblcsi comme clloicnt Raoul de Guftin, j 
ST" ^ Rambaud dOrenge. Peyre Vidal , Guv Elzias Se Peyre JüV lez, qu'ilûur particulièrement 

! arraifonner, Se cogtioillrc puis qu'ils fe font rencontrez. . q 

Raoulx ou Rollet de Gallin frit premier Gcuttl-houime de Prouencc du Chaflcau dei 
Gnl'm ailisau nuage du Goulphe de Grimaud , Pocte excellent , grand orateur , hifloriai ^ 
t""‘ 1 mémorable Si vaillant aux armes. Par le moyen de fcs grâces Se vertus fingulicrcs en la 
pocficilfùt toufiours le bien venu entre les plus grands, Se mcfmcs des Prélats Se gens d E- 
ghfc , quoy qu'il dcihiit aigrement contre leurs vices, non leur doctrine, Sefouilmt ferme- 
ment leur party contre les hérétiques Albigeois Se les Vaudois de Lyon , b pelle defqueli 
infeeloit pour lors ces régions. Tant de belles qualiccz ftrcnf qu'il eut acccz aux Damés Se 
Princclfesqui fc delcâpicnt à la poetie Proucnçalc, dcfqucllcsll fin fi bien venu Se tant prj- 
fcqu'il récent d'elles chenaux , armes , robes Se argent , loyers . honnorablcs Se v lirez de cç 
temps. Aucune expédition de guerre ne fc falloir contre les Vaudois ou contre les Tuchins; 

Se tels autres ennemis de l'Egide Romaine qu’s! n'y fut appelle des premiers laftion qui le 
fit grandement eflimcr de tous. Orcogooilfintqucllant Proucn'çal Se Gentil homme, il 
deuoit employer fou hrasSe fon fcruicc pour fon fouucrain Seigneur, il fe retira vers Bc- 
rcnguicr, qui le rcccuc rrcs-volonticrs , comme informe Jaülcs pins grands Prilicesrdc f.L I 
Cour de la fuififanceSC vaillâtifc de Raoulx. Ce qui loccalionna de l'employer par charges 
; honnorablcs à la réduction des membres de fa Comte de Prouencc , contre Jes rebelles & 
y ^ defertcurs, qui ne luy vouloient prcllcr hommage Se luy obeyr. Or tous ecs honneurs Se 
1 ces grades ne deuoient point empefiher le petic dieu d'amour de faire vnrour defonnic- 
] (lier, comme il adutnr i car en vnc afTcmblec qui lé tint a Monr-peliier où il fe trouua, il fiir 
tellement touche des bonnes grâces de Rixendede la très-noble maifon de Montauban, 
quccommcnçant à dcticnirvn peu plus biche , Se à oublier iés genereufes actions , il fit 
plulicurs beaux Se doctes chants à l'honneur de fa Dame, qui comme fine Se rufee 
(* c Prouençal dit cn*.waru ) fc moqua ( contre fon bon naturel , Se fa coultume tou- 
M tnufiunt I tesfois \ du pauure Poète : ce qu'il pruit tant à caur , n'cfpcrant rien moins que cela 
At.flihiJUi- : d'vue amc trcs-bclle Se ttes-noble , qu'apres auoir fai cl vnchanc de defdain contre elle, ou 
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fes ingrates mœurs cftoicnc au long ramciucucs,U le rendit Moync en vu monallcrc d'Aui- ' 
gnon le plus aullcrc qu'il fÿeut trcuucr, fanscuauoir. communiqué à pçrlbiinc. Lcsuçu-' 
utiles de ce nouucati Religieux paruindrenr bien rolt aux oreilles de rEucfquc de Çuferan 
! pour lors Légat d'Auignon, dont il tnt tellement esbaliy qu'il le vint vifiter au monallcrc, 

! où ce nouucau Religieux fc monflrâtà luy fcul vilâgedcfcouucrt luv cela pourtant la caufc 
! de fa mutation. Touresfoisl'Euefqucluy rcmonllrant qu'il aurore beaucoup plus faict.de 
fcruicc en vn temps fi turbulents: calamiteux au fainû rere Si à l'Hghfc aucc lclialecrct 
iqu aucc le Capuchon, Si l'cfpce que le Brcuiaire : Se que fi f.iSalncletc en cttoit aduertie ne 
failliroit de le poutuoirdc quelque bon Se bonnorablc bénéfice. Le Poète luy rcfpondit que 
laine) Augullin l'ayant admomicflé en Longe de le faite ainfi, aucun ne le deuoit cfmctueil- 
|cr de fon changement , Se qu'au telle il clloic 8 i ferou touliours trcs-humble Se tres-obeif- 
jant fenutcur de fa Sainctcté. 

Cependant voicy atriucr vn courrier aucc mémoires pour obtenir Id collation de la Prç- 
uofléde Pignans en vacance par lcdcccz du dernier polfclfeur : ce bénéfice fut attrti toft 
oftertSe confère à Gaflin, qui l'accepta, remerciant humblement le Légat Se le Pape qui 
tout incontinent le difpcnça. Adonc il fortitdc fon cloiftrc, Se alLi prendre confirmation 
du Comte de Proucnce, qui trcs-volonticrs la luy octroya , le monflrant toufiours prell Se 
apparcillcquandilcftoitcniployé pour les affaires dcl'Eglifc ou du Comte. Ccluyquia 
fait) le Catalogue des Poètes Prouençaux dit que ce Raoulx etloic beau de vifage , plailant 
Se gracieux , bon Pocte en routes langues , fur tout en 1a Prouençalc , que fon père de la 
maifon des Atnalrics clloit l'vn des opulents Gentils-hommes qui tue en toutes les marches 
de Prouenec, marie à vnc Gentil-femme de la maifon de Cippicrcs , très- belle Se très-lige, 
çi de laquelle il eut vn grand nombre d'enfans, dont font ifiùs les Amalrics de Proucnce , cn- 
: tre autres ce Raoulx , lequel finalement rrclpadâ de haine conccuc contre l'vn des Moy- 
' lies de Pignans de douleur Se de dcfpit en l'an Meexx 1 x. 

( Rambaud d'Orenge fur Gentil-homme d'Orenge, Seigneur de Correzon , bon Cbcua- 
lier, vaillant auxarmcs.biencflimécn la poèfic Prouençalc, Se grand compagnon deRam- 
baudde Vachicrcs. Ce Poète s'addonna à pourfuiuic l’amour des Dames d'honneur, à la 
loüangc dcfqucllcs il eompofa Se fit mçrucillcs. Mais par delfus toutes il aima Marie de 
Challcau-vcrd de fort noble maifon de Proucnce , aucc laquelle il eut de grandes priuau- 
rez Si faueurs incroyables, ainfi qu’il en appert parles difeours de fes clianfons ,où elle eff 
appellcc par nomfccrct fon Comiquc.Toutcsfois sellant defparty d'elle ilpropola de fc re- 
tirer deucts la Comtclfc d'Orgucil fille du Marquis de Unique : des vertus de laquelle 
Rambaud ayant ouy auanrageufement parler, voire eflant dcucuu cfperdumcnt amou- 
reux, comme le mefrne aduint à la Comcellè au fcul récit de l'vnc de fes clianfons , furpris 
d'vnc violente maladie né peut accomplir fon voyage. Celle maladie changea tellement 
fon cœur qu'ayant rccouurcfa famé il s’amula apres l'amour d’vnc Damoilellc de baffe 
maifon de Proucnce, dont il ne rapporta ny honneur ny proffù , Si peu de temps apres rref 
paflaen l'an mefrne que Raoulx. 

Ou dit que la ComrefTe conforta fccretemcnt à l'vne de fes plus familières Damoifcllcs, 
quel! Rambaud fut venu la vifitcril eut rcccu vn trcs-honnotable iraittcmcnt Si de beaux 
dons, quoy que les vus difcnc que ce fut la Comtclfc d'Orgucil , les autres de Monc-rozicr 
à qui celle ebofe aduint. 

Ce Poète a fait vn traiëlc, intitule La MjiJhiJc <t jmeur, addrcrtc à la Ptincelfc Marguerite 
fille de Berenguier, qui depuis fut cfpoufcc a fainâ Louys: Se dit-on que au heu d'en tirer 
. rccompcnfc ainfi qu'il efpcroit , il fut relégué aux Ides Stecadcs ou d'Yercs , par le gland 
' Romeo de Villcncufucmaillrc d'Hoileldc Berenguier, lequclaux prières de Marguerite 
tnarric de l’auoir iî peu courtoifcmcnt rraitcé , le rappclla , llorilfoir du temps de Guilhen 
des Baulx Prince d'Orenge furnomme Delcournas , lors qu'il fut infinie Roy d'Arles Se de 


Vienne par l'Empereur F rideric fccod. C'cll ce Guilhen qui pdrroir en fes armoiries Rova- du 
les de gueules à l'cfloillc à feze raix d'argent, à vn cornet d'azur en pied de l'efcu formé d'or. 

Peyre Vidal fut fils dvn pelcticrdc Tholofcqui cluntoitmieuxqu'hommcdumoude, 

■ comme aurti faifoitVidalquifut vn bon Se fouucrain Muficicu, Si croyoit que routée 
quil voyoic Si luy efloic agréable cfloitjdu Lien. Toutcsfois fur tres-bon Poète en langue 
l’rouciiçalcjVoire le plus prompt à inuenter Si compofcr qui eurt cflé vcti de long temps : 
auoit celte imperfeélio qu'il eftoitgrand vantent, Si chanroit d'cllratlgcs folies d'amours 
te d'armes : langageant Si mcfdilant à outrance , fanspardonner \ perfonuc. 
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Cc5 imperfe'ûions furent caule qu’vn Chcnalicr de falnél Gilles luy couppala langue 
pour auoir mcldic d'vue Dame d'honneur de faparenté , dont depuis crainte d'en rcceuoir 
d'auancage , Se d'efb e piremenr rrairté , il Te retira vers le Prince Hugues des Batilx , aucc 
lequel il arreila quelque temps, qui le ht bien foigneufemeut pcnlcr : mais apres cftrc 
guerv, il le icrtu.urcc keynez Prince de Marfeillc amateur des Poètes Prouençaux , quij - 
le niena outremer en Tan vccxxvr t. làiTdeuint amoureux dvnc Grccqnc qu'il ripou ü, . 
luy ayant faici croire quelle cttoit nicpcc de l'Empereur de Conflaminoplc.fi: que l'Empire ' 
d'orient luv appartcnoir.Ccftc folle maladie dimaginarion fut tellement forte fi: violente! 

{ car la fantalic cil lezee en tels accidents ) que tout l'or Si l'argent qu'il gaignoir à fa poelic ' 
clloit employé i Ta conlirufhon de certains nauircs , qu’il s artcndoit d'emplover à la cnn-j 
quelle sic l’on vainEmpfrcriufqucsmdiiiesà auoir changé les armoiries Impériales à vu 
trident d'oren champ dcgucules,& àfairc appcllcr (a femme Impcratrix: Voila de grottes* 
folies aufqucllcs il cil ïdioulla vue autre autant ou plus lignalcc , deuenant amoureux de 
routes les Dames qu'il voyoit , Si s'imaginant quelles monroient de fou amour , SC lie l'o- „ 
fuient efeonduire , votre croyant d'cilrc le plus beau Se meilleur Chciiahcrdu monde: " 
s'ofanrau furplus bien vanter que la neige, ny les broüillars , ny les tempcllcs nclcfçuû-. 
roient cmpcfchcr d'exécuterlcs gloricufes cntrcpnfcs. Sfqu'll feroit trembler lé monde,' 
li la conqticilc de ion Empire ne l'occuppoit : folies qui donnèrent fujeâ à vn Poerc de ion 
' temps d'efenre les vanrertes de Peyre Vidal : finalement dctienant vieux. Si confiderant' 
les maux durrop parler apres auoir faici vn traiclc innrulé, La marnai dé r cura fa langurÿ 




Wjhjft’ ft 
LlditÀM .fi- 


G*r tbtn. «• 
tlijMi cr 

VhTtiVftT. 
Torttt l'r#- 
Mor/suiv. 


i il mourut l'an Mccxxrx. deux ans apres fon vovage, à la pourfuitc defon Empire. 

Guvd'VfczfcuIlicurd'VIcz, bien qu'il fut heritier de fon pcrc& les frères légataires,' 


tourcsfoiilcur reuenu clloit li petit qu'il ne s'v pouuoir entretenir. Eblcz homme caut Si C 
aduife rcmonllra à Guv Scà Pierre fes frères que leurs moyens n'clbinsb'aflans'à les lion-; 

I nettement entretenir, il valoic mieux , attendu Ictir qualité , Si leur i^.ruoir en la poèGe, 
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létir mailbn. L'aduis d'Eblcz fut trc'uué ii bon,qu'il fin communiqué à Helyas leur coulïn,' 
qui pareillement eftantvnpauurcGcnril-homriierrcs-boii Comique, fur prié d’cilrc de la 
pâme qu’il trcuua i propos , firneietta jsoinrau loing. Celle rcfoiution pr;fc, ils atrcllc- 
rcntau.inr partir, que les chantons que Guy inuemerrtic fit les Synicfltcz que Eblcz cbm- 
polcric feroient ddcha tirés par Pierre muiieien trcs-excclicnr : qu'ils ne le defparriroicnr ja- 
mais, Se que Guy gardcroit l'argent pour le difpcnfer cigallcmcnca chacun. La comic- 
nanceaccordce ils s'aildrclfcnr de premier vol 11 Renaud Vicomte d'Albiifori, &r à laVi-3 
comtdlc Marguerite ft femme, laquelle prenant vn iingoller plailir à la poeGe Prouençale, 
les récent fort humainement. Adonc commencèrent ces Gentils-hommes à dcfploycr in 


finies belles Se doclcs rithmes , qui leur firent rcceuoir pluficurs beaux fi: riches prclênrs . 
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de h VicomtdTc : &: le fenram fortifiez de moyens &: dé réputation , allèrent rrcuiicr la ' 
Comtclfc de Monr-fcrr.it , qui leur fit vn rrcs-bon accueil : li qu’ils fc mircnr à chanter à fa 
loiiangc de fort belles chofcs , S: des Syruentez contenant en fubilance la vie destyras,! 
aucc les vices de la Cour de Rome , Se des plus garnis Princes, fi: Potentats de ce temps : g 
de manière que lcLcg.it du Pape leur ayant faill promettre de ne clunrer plus contre tels 
Si li cllcuez pcrfonnagcSjils ne durèrent onqucsdcpuisidcquoy Iaumc Morte Gcntilhômc: 
d'Arles exceller Proucnçal Poète qui efcnnoir cotre les Princes tyrâs, en vue de feschafons 1 
fc moqua : Guy trelpafla l'an Mccxxx.la mort des aucrcs cil ignorcervoila quar à ces Poètes. 

La rigourcuic interdiction faiclc Si publiée contre Auignon , aucc tant de foudres le fé- 
cond des Noues de Ianuicr, par Roman Dyaguc Cardinal de l'ainil Ange, Légat du Pape, 
ainfi que nous auons peu dctianc déduit , fur occufion que Raymond lclcunc Contre de 
Tholofccz Kalcndesd'Aurildcl'an mccxxvi t r. lit attcmhlcr Hugues Bcrrnond,Ravmôd > 
de Boulbon, Guillaume Bermond, Guillaume d'Auignon, Bertrand Matberon, Guillaume 


c muJfiU., Albert, Guy de Cauaillon, Bertrand Torcofc, Se Raymond Marin, Conluls: Médire Ro- 
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ftang de Moriers Iurifcort(ultc, luge de la cité, aucc les plus apparens citoyens d’Auignou, 
aufqucb il inféoda les chofcsqui s'enfutuent par lettres de celle teneur. 

Nous Raymond fils de monlîcur Raymond par la grâce de Dieu Duede Narbonne, 
Comte de Tholofe , Marquis de Prononce : fi: de Mamade la feuï Roync fa femme 
attendu la pureté de foy , Se la bonne deuotion que vous Confuls d'Auignon Si tomé 
I Vnitterfiré auez eu de totte temps , Si auez enuers nous S: nollrc Scignclit &: père: 
corifideranc aùlfi , fi: ayant dctianc nos yeux pluficurs grands Si agréables fcruiccs 
— ' — 1 : ■; 7 
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de Prouence fous les Princes d’Aragon, 
dernier du nom, Comte X. 
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Se iadcfpcnfc incfbmabic, que vos Cheuahers, Se preud hommes ,Se volhccitc n'.iuc7.cu 
crainte de nousrcndrc&: faire il librement parmy tant de tempeftes Se de vents contraires. 

A ccftc caufc nons vous inféodons tout ce que nous auons à Coumons au Thor, à Gvrmai- 
gancgucs Se Ionquicrcs, aucc pouuoir de lignerer depuis Val-Eiguicrcs iufqucs au Rhofnc, 

Se à faiuâ André : Sc encor iufqucs à Roque-maure » Se Aramon : promettant le faire auoir 
agréable à monficur le Comte mon père , Se de n’y conrrcuenir en façon quelconque, p'ofe 
le cas qu’on voulue dire que nous ou le peuple d’Aingnô fuyons de p relent excommuniez. 

Celte inféodation fut fai&c en Auignon , qui pour lors s’entretenoir en République, 
comme il fit iufqucs au règne de Charles premier. Si bien que 'ceux qui de ce temps en 
cftoicnt IcsConfuls Se les gouuetnetirs cltoicnc des plus’cflcuccs Se mieux qualifiées fa- 
milles de la cité, dciqucls i’cltimc y auoir fbrr peu de reliques Se de poltcrirc , fi ce n’cfl en 
Li maifon de Cauaillon,dont cft encor le fieur de Rochcgudcs «onfeigneur de Mondragon, 

Se aux feigneurs de Salignac Se Pcvnicr de la ville d’Aix qui furnommez Matheronsonr 
pour armes d’azurà vn rocher d’argent fur rne mer de pourpre ^ vnc 
voile enflée d'or telles qu’on les peue voir dans leur Chappellc de fort 
belles noble marque dans l'Eglifc des Iacobins d’Aix, aucc celle de- 
mie, Ditdî fcrujta ftdes:Set cft aurre feruanr dame au corps de l’Efcu 
venue en force de prouerbe , félon les verts 4a votle : le portai „dic 
Matheron il’ ‘‘mignon, ayant félon mon aduis tire fa dénomination de 
ccftc noble famille. 

On trcuucparcfcritcndcs vieux &: fidelles documents, que pendant 
ce temps le Pape& le Roy de France, pourfuiuoiét fans relaie hé St fort 
viuement ce pauurc Comte dcTholofe tlbqucl finalement fut mené à Paris, Se dans l'Egli- 
fp de Nollrc Dame accompagné de plnficurs Gentils-hommes, en la prefcncc des Cardi- 
naux , Eucfquc$,JVclats , Se incfmcs du Légat du Papcabfous Se dcfexcommumé. 

Quant à Raymond le icunefon fils il faifoic la plus parc du temps fa rcfidcnce en Aui- 
gnon, ou dans le chaftcau de Baucairc chatouillant bien fouuenc par guerre Berenguier 
fon parenr, quand il pafloic la riuferc du Rhofnc, &: fc pourmenoïc par fes marches Se lilic- ! *«***«»". 
rcs. Mais en fin finale, apres tant de farigucs Se de trauerfes citant queftion d aller rendre 
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compte au grand tribunal du Souucrain , ce panure Comté de Tholofc vieil Se carte quitta 
le monde , apres auoir eu celle abfolution , Se faicl fon teftament ( qu’on n’a peu treuuer) 
en l'an d'apres deux cens vingt-neuf. Sur fa mort routesfois quclqn’vn fit vn certain Epita- 
phe qu'on luv attribue , faicl en langage du pays grandement conforme à nollrc Prouen- 
çcl quant à l'orthographe , mais non quant à l'accent. Car il approche plus du Gafeon, 

SC le nollrc du Gauot des moniaigncs de Prouence , peuple fort rude-Sc mcrueillcufcmcnt 
greffier quant. il'liabillcincnt & au parler, mais caut, rufé &*fubril à fes affaires propres 
Se intereft particulier : dont cil ne le prouerbe (e’efit'nfîwx Ca»«) pour dite cellvn homme 
plein d'ailuccs , fin Se mefehant. Eu ce 'vieux Se goB'c langage , lequel néanmoins pour 
eflrc naïf Si vrayemenr Proucnyal antique , a très- bonne gtacc/ont la plus part des amures 
de ecs tant célébrés & renommer. Troubadours , que Dante & Pétrarque pccfonnagcs ad- 
mirables & dignes de vénération n'ont point dcfdaignc d'imitet 8c de loiier magnifique- 
ment , eferites en lettre de main antique Se bien enluminée en parchemin. Quant à l'Epi- 
taplicilcil tel: 

Non y o homme fis terre 
fer frond Scignor que fis 
Sjtem iettes de mj terre 
Sr U Ctejfi non fis. 

Audi font tellement foudroyant les canons de l'Eglife ApoftoliqueSé Romaine que 
les plus grands Pot entats Se les plus redoutables Monarques les redoutent tellement 
que ce pauurc Comte auoir raiion de dire qu’il n'y auoit Prince tant trie puilT.mt qui l'eut 
dcfpoürllc de fa terre, s'il eut elle fidcllc à Dieu , Se ne fe fut leparé de l'Eglife. 

EftiennedeLufignan Authcurquci'amencvolonticrsau chapitre de la généalogie des 
Comtes de Tholofc dit, qu apres le dcccs do Raymond troificmc du nom Comte de Tho- 
lofc qui mourut en l'an mclxxxv. Ravmond quatrième du nom fucceda à la Comté de 
pcrc (c'cft Raymond le vieux ) Se qu'il fut marié cinq fois. Sa prcinjjrc femme fut Er- n„ 

| minfende femme de Bernard Peter : la féconde Beatrix fille du Vicomte de Bezievs : la ™‘^“ 9”"" 
J troificmc Alix fille d'Amoulry de Lufign.m : la quatrième Ieannc fille d Afenry troificmc j 1 

Q^_ ) du nom 
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La féconde partie de l'Hiftoire 
Raymond Berenguier 


du nom Roy d'Angleterre : par le moyen de laquelle tout le différent qui clloit entre eux 
fuiappaifé.àraifondebComtedcThoIofc: car elle clloit vefue de Guillaume douzième 
Roy de Sicile, dont il eut plufieursenfans , l'yauoir Raymond, Richard, la femmedcRa- 
mirrroificmc Roy de Nauarre; depuis mariée en fécondes nopcesa Bernard licurde Sai- 
llie : la cinquicfmc Se deraierc citant Lconot fille d'Alphons deuzicmc du nom Roy 
d'Aragon. 

Ce Comte fut tourmente de guerres par Louys VIII. Roy de France , parce qu’il clloit 
hcretique de la fcctc des Albigeoisicc qui fut caufe quil fut pouriuiuy à outrâcc par l'armee 
du Papc,que Simon Comte de Monc-fortcn qualité de chef Si de Lieutenant general de fa 
fainétctc commandoit : aptes auoireu tant de troubles en fa Comté s'en allant rendre vu 
conte cilroit de fa vie Si dp (es obllinecs opinions deuant le grand luge, Si forçant du mon- 
de l’an mccxx 11. 

Raymond cinquième ( c'clt ccluy que nous appelions en ces Annales le Jeune ) fut heri- 
tier de fon petetant en fcsAcrrcs, qu'en feserreuts Se fauffes opinionsiauîli fut-il par le iultc 
Iugcmcntdc Dieu Iiontcufctnéc vaincu ,8c par les armes de Sinon de Mont-fort encor plus 
hontcufemcnc charte &defpoiiillé de fa Comcé.confifquee au Roy de, France pour la ré- 
bellion de fon iultc polfertcur. Maiss'cftancdiumihé, renoncé.! l'herelie, Si faiâcatholi- 
qqpmcnt profcflïon de U vrave foy , pn la prcfcncc des deux Légats , Si (lu Koy , il obtint 
pardon, fut remis en fes Ellars. Le Roy d'Aragon fut tué à la bataille, en laquelle lut 
delfaic ce Comte : Si par ce moyen cefla celle hcrclie mclcliancc Si Vaudoife , dont les'pro- 
ccctcurs furent traiccz comme ils meritoient. Depuis fon pardon ce Comte accompagna 
lainét Louys au voyage delà Terre-faillite, Si mourut l'an mccxlix. Il auoit efpoulc San- 
che Comtpfle de Carcaflonnc fille de Pierre II. R*>y d'Aragon , qui luy laill a vnc fille nom- 
mée Icanneicfpoufa en fécondes nopces Marguerite fille de Hugues III. Comte de Lufi- 
gnan,d'Angoulcfmc5idcla Marche , qu'd répudia pour la proximité ^lu (angSidu pa- 
rentage. 

Icannc fille vnique hcriticrc de Raymond cinquicfmc du nom , ou le Icune fon pere cf- 
poufa Alphons de France Comte de Poitiers, frété de faindl Louys , duquel elle n’eut 
aucuns enfans. Et parce que Alphons reuenant de la guerre d'Afrique, Si de Thunis, que 
ce fainct Monarque auoit entreprife, pour venger le nom Chrclticn, mourut fans biffer 
aucuns enfans, apres auoir commande en fa Comté qu’il auoit eue à caufe de fa femme l'cf- 
pacc de vingt Si vn an , l'an de grâce vcclxx. Par fon trefpas la Comté 
dcTholofc, jointe à b couronne de France les Comtes de Thololc 
prmdrcnt fin , Icfquels fouloient porter en leurs armes vnc croix d'or, 
pcrfccàiourayantàchafque bout débranché trois petits rondeaux 
ou pommettes en champ vermeil ou de fang: iufqucs icy Lufignan. 

Or tient cert autheur , que Raymond le Vieux décéda en l'an 
mccxx 1 1. ce qui 11'cftf onucnablc : carilfe faut attendre Si tenir à ce 
que Raymond le icune promet frire ratifier à fon pere b donation 
qu'il friét à ceux d'Auignon enl'anncc precedente Mecxxv ni. Apres 
le trefpas duquel le faillit pere le Roy fans autre titre ne droiét, s'ap- 
proprièrent & partagèrent toute la Comté de Vcn.ufliii,vray Si légi- 
time patrimoine des Comtes de Tholofe, anciens vaflaux des Roys de France. Car quant 
à Raymond le Icune , il elt véritable qu'il cutvne fille qui fut marice à Alphons, frerede 
fainét Louys, laquelle eut en douaire la Comté de fon pere. Si que dcccdans tous deux 
fans hoirs elle retourna Si frit rviinic à la couronne , ainli que nous dirons en Ion lieu , puis 
que la pnfe dcNyrtc nous attend. 

La ville de Nyfie qui depuis le règne d'Alphons en l'an mil cent feptantc cinq auoit efté 
reduite aucc toutes les villes qui cil dépendent, foubs l'obey fiance des Comtes de Proucn- 
ce.ofa bien de ce temps fecoiicr le ioug. Si fc diltrairc du pouuoir de Bcrcnguicr , à l'occa- 
lion de fa grande icuncflc Si du bas aage où il fc trouuoit : dont neantmoins il conccut vnc 
• grande occartou de courroux aucc vn trcfpoignant dcfpit en fon amc. La foiblcfl’c de les 
'ans n'empefehoir point, que la renommée de fon grand couragcSilc bruit de les faicts 
; cheualcurcux , Si de ion illullrc nom ne volalfcnt par les airs de la Prouenrc , Si iufqucs 
au ciel des cflraugf tes contrées : ce qui le follieitoit d'autant plus à chalticr ce peuple m- 
conftant 8i mutin inurry de l'a deffeftiou Si de fes rcuolres. Toutcsfbis comme Prince 
{âge Si pofé quf| «Hoir pour n’oublier aucune forte d'humanité , il s'aduifa de dilfercr 
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| mcfmc auoit donné à ce Guillaume Porccllcc l’an mil deux cens {elcpt.cftât encor en 3a 5 c \%' 
dcbilc,Si mineur de vingt ans : comme par le document qui fepalïa le treize des ka!ei)dcsji,z, arm 1 
I de May de ce mcfmc an. Mais puis que voici fortir Satiaric de Maulcon , Proucnçal Poète, ' ^ >nf f 
qui pour les quaÜccz Je fo i mérite nous induit de voir quel ildlElogcons Se fçachôs fa vie. aï» 

• Sauarie de Maulcon 1 doit Geiuilltômc Anglois de natiô (ccd aulli vue très-noble maisô «iwav*l 
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les dfeeds de fa mamlfon, tic mander fes Ambaftadeurs aux NvlTards , pourvoit fl par' 
'amiables remonftrancc\dc leurs fautes , par douces admonitions , iuldes !c gracieux com- 
mandemens, il les pourrait remettre en bon tram, âi en la première & conucnantc allictc 
dc bons fidèles A: lujcids:puis qu'ils nedeuoient ny pouuoicnt ignorer, qu'ils ne fufi’enc tels, f'"’ 
ic luy leur Prince légitime Se naturel : li qu'ils eudent à mettre en mémoire, Se fc profondé- 
ment rcfouucnir.commenc &: eu quelle forte les feux Comtes les anccftrcs Se prcdcccf- 
feuts les auoient maniez, Se remis en cfcliolc. Moyens à la vérité très propres pour galÇncr 
des courages deuoyez , conuenablcs à vn Prince qui fc monldrc père Se non Seigneur à l'en- 
droit dc^/es fujcéls, s’ils les culfcncfçco bien digérer, eflant véritable que toute l'antiquité 
a ronfleurs préféré la prierai la force, Se h clcmcnccà la rigueur aux manières de procéder 
en tcls'alfairesjtant pourcfpargncr IcfangSc le trouble , que pour l'inccrtainerc des cucnc- 
ments de guerre Se de la fortune. Mais ce peuple tenant de la mer Se de l'impitié de leur 
plage , qui cil en continuel bruit Se tonnerre, par vn horrible remuement de cailloux , que 
de flux Se le reflux des ondes cfmcut, ne firnon plus d'cllime des grattes rcmonltrances des 
® Ambaiïadcurs.ny des fages admonitions de leur Prince, que des paroles de quelque en- 
fant. Au récit de ccmcfpris, le icunc Comte tout enflamme de courroux, s'indigna (i ai- 
grement Se print tant à gauche leurs fuperbes rcfponfcs.inciuiles defportcments, folies , Se 
rebellions , quhl fit decc poinél mcfmc préparer vne grofle Se puiflante armée , qu'il y en- 
uoya , y faifant alfeoir ion camp Se planter le liège d'vue fi merucilleufe célérité , que trois 
iouts apres donnant vn furieuxie rres-imperueuxaflaut , fuiui d'vne tcmpcllc de coups, 

& grcllc de dards , il print la ville le la força, lailfant vn fi mémorable Se rigoureux exemple 
de chaftiment aux autheurs de la dcfcrcion , Se à ceux qui à l'aducnir ofetoient mettre eu 
Qlcur fol entendement tels attentats Se félonies conrrc luy ou fes droitures Se légitimes fuc- 
(celTcurs. Que apres ccschofcs tant foudainement Se hcurcufcmcnt exploitées par ce icune 
|Ptincc,lcs N yirards efpouucntez Se faits fages à lcurdam, luy firent trcs-humblc hommage, 
jle y turent tous fes officiers réordonnez Se rcftablis. 

Ainfi furent afliegcz,pris, Se domptez les Nyflatds, qui à lent gtandc confufion efprouue- 
rent les forces Se l'indication du jeune Berenguier , Se firent celle defeélion l'an mil deux 
1 cens vingt-neuf: foixantc-trois ans apres queRaymond Berenguier , dit le Icune, les affic- 
i géant pour leurs rebellions , y eut elle tué d'vu coup de trait, commenous auons dit en l'an 
; cent foixante-fix : cinquante-trois ans apres que Alphôs sô fils les eut réduits, force les murs, 

| Se vange la mort de fon pcrc.fuiuant l'ellroit cômandcmcnt qu'il luy en auoit fait au poinél 
D de fon dcccz, qui fut l'an fcptantc-fix : de forte qu'ils fc tindrcnc depuis ce chaftiment cois, 

| Se fc maintindrent en bons Se loyaux fujccls iufqucs en l'an quatre cens dix-neuf, que Yo- 
land,mcre Se tutrice de Louystroifiefme Roy deNaplcs , les remit eux Se leur ville, aflez 
inconfidcrcmcnr. Se fans appatcnce de droiét.au Prince Amé Due de Sauoyc.fous les plain- 
tes de quelque grande fomme de deniers qu'il demandoit Se pretendoir, Amé fon aycul 
auoir frayé auccfacompagnic de gendarmes pour Louys premier en la conqucftc de Sici- 
le. Cequcroutcsfois quarante-cinq ans apres René de Sicile querella vainement contre 
Louys Due de Sauoy c , comme la fuite de celle Hiftoirc fera voir l'an quatre cens foixantc 
! quatre. 

Hnuiron le temps que les Nyrtards furent domptez , du pour le moins fort peu apres l'car 
ce fut l'an deux ccns&ttcnte du mois d'Aouft, Fridcric fc trouuant à la très-noble Ciré 
] d'Arles .antique liège des Roys de Botirgoigne (fur laquelle les Empereurs pretendoient 
j quelque droitl comme Cefars &: Roysd'Italie)confirma les priuilcgcs que Fridcric premier 
I du nom auoit concédez à l'Eglifc dcSainélTrophime.Dc ce mcfmc temps cftoit Bertrand 
4 dc Grafle ou Grâce Seigneur du Bar,lcs anceftrcs duquel, ainfi que les vieux documcs nous 
enfeignent, portoicntdiucrfcmcntlcfurnom ,ored'Empus,orc de Rambaud. Occafion 
| à l’aduancurc pour laquelle ceux de Graftc.dc Bar, portent enfeigne de Noblcflc differente à 
I celle de ceux de Grallc.dc Cabrijs,Tcncron,Callian, Mont- Aïnoux, le autres fiefs. 

Audi dclcmpara Bertrand Porcellct fils de feu Guillaume , Se fi donna abfolumcnt à Bc- 
1 renguicr tout ce qu'il auoit en la ville de Saine! Gcncys (auiourd'huy le Mattegue ) que luy 
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de Poiétou J lequel s’eltant mis du party du Roy de France, fut autant fagc.aduifc, preux Se 
vaillant aux armes , que Chcualict de Ion temps , grandement amateur des perfonnes ver- 
tueufes Se des gcns’doétes tau moyen dequov tous les Poètes de fon temps, comme à vn 
doux refuge couroicnt i ltry.qui Icsrcccuoitdc bon vilagc.Icscntretcnoit Se leurfaifoit de 
trcs-bcauxprclcms : fi qu'on ne rrouue point que iamais aucun Seigneur ave monitré vn 
courage plus ouuert.nyvne libéralité plus royale cnucrslcs Poètes que Nlaulcon , parce 
quifetloic tout cnfemblefçauant, excellent, Se liberal, dont il a mérité d’auoir non feule- 
ment mille hautes célébrations des cfcriuains de Ion temps , mais de ceux qui loue venus 
apres, qu i encor les ont furpalfé en louanges Se Pencgyriqucs en faneur de ce ChcMalicr. Sa 
nthme citoir fort haute , obfcurc , Se n’eltoïc maniable qu’aux doètes , fon (lylc caualier Se 
magnifique, ainli que fes amures tefoioigncnt. Aima grandement vnc gentil-femme du 
pais d'Aquitaine de hl maifon d‘Afpremonc(aucunscfcriucntdc Lcuv ) douée d’incom- 
parable prudence, Se de trcs-cxcellcnteo qu aliter, fut à la Poelic , Muliquc,Se autres l’cienccs 
liberales St (ingulicrcs , qu'il cfpoufa Se mena en Prononce quand il vinc voir Berenguicr: 
apres le trcfpasdeccdc belle Se l’agc Dame il fc rendit amoureux d'vne gentil-femme de la 
maifon de Glàndeiicz,à la loiiangc de laquelle il fit plulîeurs belles Se doctes choies , entre 
autres vire chanfon en laquelle le plaignant, il dit qu'il auroit plufloft ployé vn gros arbre, 
cntcndanfd’vn chcfnc qui porte le gi.unl par l'aliulîon de fon nom , que la dureté de fon 
cœur: mais quelques années aptes elle fut mariceà vn Seigneur de la maifon des Baulx, fils 
de Bcralle Sc de Hugues V iconttc de Marlcillc : ce qui occalionna Sauaric de retourner en 
franco, où peu apres il mourut en vnc guerre qu 'auoit le Roy , enuiron le temps de ce 
Comte. Audi dcccda Guillaume de Forcalquicr l’an fuvuant deux cents trente vn , que la 
ville de Barccllonc allilc aux montagnes de Proucncc,fuc édifice Sc conftruite par Elticnnc 
Gran , Rollâng de Faulcon ,SC Guillaume ElTauricr, à qui Berenguicr donna trcs-amplr 
pouuoirSc licence de ce faire, auec commandement tres-expres de la furnommer Barccllo- 
ne,du mcfmc nom de celle de Cathaloignc , donc fes anceftres Sc prcdecclfcurs auoient 
toufiours cllé Comtes Sc Princes fouueraiiis , depuis le premier Comte Bernard , auquel 
Charles le Grand donna celte Seigneurie. 

Il faut de trois en trois pas fc mettre en ordre de guerre Sc cil pofttirc de combar, parce 
que les lüjeéts du Comte de Tholofc aücc ceux du Comte de Prouencc ne fc pcuucnt 
accorder. Et quoy qut'la pafiion empreinte naturellement à chacun enuers fon Seigneur, 
en loic vn motif bien violentili l’elt la Religion encor dauantage, les vus cllans Albigeois 
obltincz, Sc les autres fermes Sc incsbranlablcs Catholiques. Or comme deux opinions li 
ihltances ne pcuucnt cnfcmblc conucnir,aufli ne pcuucnt fublîllcr en paix ceux , qui cm- 
bralfuirs l'vnc ont en horreur, Sc dctcllenc l'autre. 

C'cll pourquov au mois de Iuillet fc meurent certaines querelles 8c tres-afpres diuiiions 
entre les fujcéts de ces deux Princes , tant à raifon de leur liainc ancienne Sc inucterce , que 
de celte répugnance de Religions, qui cilla plus prdfantc de toutes les pallions humaines. 
Er i.içoit que les occalions de ces difeordes ne fufl’cnt pas autrcincntgrandcs ny conlidcra- 
Wes.li s’cflâyoicnt à tous coups les vnsSC les autres à le faire du mal, fc furprendre Si enua- 
hir réciproquement leurs fortcrclIcsSicha(tcaux:à taneque finalement fc donna vue bien 
fanglanre Sc cruelle bataille, auec vn pitoyable Sc trille carnage, blellcz infinis, Sc grand 
nombre de prifonniers de deux collcz.Pu collé du Comte dè Tholole furent pris Guillau- 
me de Coumons,8c Hugues des Baulx, qui peu deuant auoit quitté le parti de Berenguicr, 
donc il citoir homme lige : comme ccluy qui auoit hommagé Ildcphons (on pcrc de tout ce 
qu’il polTcdoic tant à MarfciHe, qu’en ProucncciEt (î c'clloit delcrtucufcmcc retiré du codé 
du Comce dc Tholofc, auquel il auoit porté fa perfonne , fes armes Sc fes hommes. Dont le 
Thololan grandement irrité en fon amc, délibéra d’employer toutes lés forces , (es amis , Si 
fesmoyens en celte gucrrccontrc le Comte Prouençal, lequel defa part aduerti des pré- 
parations^ de la mauuail'c deliberation de fon voilin, manda incontinent fes Am.iil'adeurs 
prier les Arlclicns de luy vouloir donner faneur & fccours. Icy faut fçauoir que ces deux 
Princes eltans riches Si puillants , 8i leurs forces comme balançantes les Conl'uls de la ville 
d’Arlcs.qui le maintcnoit encor Si formoit fonEllac en République (bus l'authorité d’vn 
Podellat, comme li Ibuucnt nous auons dit, ne voulurent le déclarer pour l'vn ny pour 
l’autre du premier coup. 

Mais parce qu'ils voyoient a l'œil les malheurs que la queue de celte guerre pouuoit tra- 
mcr,ils délibéreront Si rcfolurcnc en leur conlcil dcltre les entremetteur s de la paix de ces 
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deux Comtes, tomme leurs anus communs, Je d'effcindrc lescltincclles Je les commence-! 
ments d'vn (î grand feu, qui pourroit embrafer Se deuorer toutes les villes Je les campagnes'^ ^ ^ 
voilincs. En Celle loüable refolution ils députèrent Je dcfpcchcrcnr fcrceual Done [ 

Podcftat de leur Cité , Bertrand de Montolieu, Je Raymond d’Vfcz, leurs Syndics, par de- J 1 "™ t A ”, \ 
tiers le Tliolofan : auquel ils firent entendre ledeuoir de leur charge" Je de la bonne alfe- 
clion de ceux d'Arles , pour de luv entendre fes prétentions Je les occalïoils de Ion cour- 
roux. Toutcsccschofescxaélcmcncouncrtcs par leComtc de Tliolofo, ils rapportèrent 
fidèlement Je de poincl en poinél à Bcrcnguicr, qui en rcccut contentement: auec le bon 
congé Je pltifir duquel ils fc portèrent à Hugues des Batilx l’on prifonnicr , qui apres plu- 
fieursdifcours,tcnusd'vnep.trt Je d’autre, les alTeura que là où le Comte Bcrcnguicr fe 
voudroirfier de luy.il prendrons Ton péril Je fortune de le mettre de bon accordance le 
Comte de Tholofc , Je de terminer ce débat : ce que Bcrcnguicr accepta fort volontiers. 

En execution de cédé bonne ocuurefut arredéque Hgucs iroit fur fa foy Je fit promelfc vers 
le Comte de Tholofcdtiy léroicnt donnez trois iours tant feulement à ccd edecl,Jc fc rciv 
droit à Beaucairc , où le Comtcclloit pour traiter de celle paix. A condition inuiolablc 
que là où il ne pourroit aduanccr ny paix , ny tréfilé d’armes encre les deux Princes,! con- 
ter du iour de fon partement nifques au mois de Septembre procluin : ou qu’il aduien- 
droitquelc Comte de Tholofc pafferoit le Rhofneaucc fon oit , &: entrcroit dans la Pro- 
üence à main armée pour aller contre Bcrcnguicr : ou qu’il 11c voulut fe remet tre en prilbn, 
ilpromettroitdc donner peut fa rançon lafonune de mille marcs d’argent, dont ildoii- 
neroitpour lors bons Je lulfifans ollagcs, Je cautions rcfponfablcs.fujccis du Comte de 
Proucucc ou de la République d’Arles. 

. Bcrcnguicr comme Prince fige Je bien aduifé communique ccd offre aux gens de fon 
iponfcil, qui font d’aduis d’accepter Ja condition prefçntcc par Hugues, comme iionncde Je 
■ jraîfonnablc. Sied foudainemenc relaxé Je mis en fa pleine liberté, pour effectuer f.i pro- 
Jmcll’c Je fc porter deuers le Comte de Tholofc, apres auoir donné les oltagcs (ùffilints Je re- 
quis. On vit alors quechacun fit faire altc à fon armée, Je peurcr fa gendarmerie : Je quant 
|àHugucs,tantàfarcqu’cdcquepourrccompcnfcdeccdc tant attendue &: dctirce pacifi- 
cation , Bcrcnguiet luy rendit toutes les places qu’il luv auoir confilquccs Je fait failir : au 
moyen dequov il fc porta toulïours depuis en amy Je (cnntcur loyal des deux Comtes , qui 
rederent par fon entremife de bon accord : à tant qu’apres toutes ces choies , l’an m il deux +dt>i A /«» 

! cens trente deux, aux Ides du mois de lanuicr, Bcrengnicr fit don des Caualcades Je du ! 

D droiél d’Albergue qu’il auoir au lieu dcCoutignac ,à Vvillaume (dide Grand) dcCouti-{ i 

1 gnac , qu’il luy inféoda cnconfideration de plulieurs grands Je lignalcz fcruiccs par luv : 

! honnorablemcnt Je fidèlement rendus à toures les occaiions Je guerres paffccs. Voulut 1 ùù.,1 

d’abondant Je ordonna , que les Confcigncurs fuffent tenus à l aducnir de preftet le mcfnic K/j( 1 

i hommage qu’ils fouloicnt prefterà luy-mcfmc à Courignac , luy confirmant tour ce que , ^ i. 

lldcphonsfonayculauoitautrcsfois donné à Marcio de Rheza fon pere : depuis lequel , 

j temps de Rheza Je fes defeendans portèrent le futnom de Coutigluç Je de leur fief, à Pimi- 
! cation des Gentilshommes de Proucncc,qui biffants leurs vrais fumoms.prenoicnt couffu- 
■ micrcmcnt ceux de leurs places. Ce qui a mis pourtant , & mec encor des mcrucilletifcs 
tenebtes Je confùlions aux races Je familles, qu’011 ne peut bonnement difeerner , pour les 
vicifficudcs Je changements qui aduiennent prcfquc de ficelé en fieele aux mailbns , Je 

• pour les vfurpations que font les nouucaux poffcffcurs, aquerteursdes noms Je des fiefs, 
i qu’ils viennent à mériter, hériter, ou acheter par rccompcnfes d'honneur, par lucccffions 

. 1 maternelles , ou par force Je gros nombre de pectine, dont nous parlerons autre part. 

*1 L'on trouuc quelques inffruments fort authentiques Je anciens de bmaifon roufiilaire 
[d'Arles de ce temps auccvnfcclde plomb y pendant, auquel fc void d’vn codé b figure 

• d'vn Lyon auec ce vers en b circonférence: 

Hohilis m frmis dïn foltt tri Lconà.. 

I Et de l’autre cofté ou rcuers du fccl vu Chafteau à trois Tours , celle du milieu plus eflcucc 
j auec ccff autre mettre en fa brodurc. 

l'ds JrcLuritflr r j! hojhltr hojh'c & tnfis. 

' I Par ces deuifes Je p.itoles.commc auffï par ce qui a cité dit cy deuaut , apparoillant bien 
j à clair que la ville d’Arles faifoit fa communauté .1 part foy, le maintenoit en République 1 UMltjiJt s.i, 
! Je Seigneurie, Je tenoie autres armoiries. Ce fut de ce meûne temps que Bcrcnguicr donna j 
j Marguerite fa fille aifncc en mariages Sainél Louys : laquelle effant vnc belle, f.-ge, Je tres- 

? On lit 
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aduifccPrinccflc,furmonraparvneadinirablcvcrtu Je patience les humeurs de la Royuc 
Blanche fa bcllc-mcre.dont cllcrcceuoic plu lieu rs rudclfcs Jiffafchcrics. 

On lit fur ce propos en la generale lulloirc d’Efpagnc , que deux Ambafladeurs de Fran- 
ce allèrent vers Dom Alphonfc nculicfinc du nom Roy de Caflillc , fils de Dom Sanclic 
troilicfme , Se de Blanche fille de Dom Garde Roy de Nauarre , luy demander l'vnc de fes 
filles pour cftrc femme du père de Samel Louys/umorfunc le Côquerant, dont l'vnccHant 
douce de grande beauté , auoit à nom V rraque , l'autre n'cltoir ny û belle , ny fi graeieufe, 
mais elle fc nommoit Blanche. Or quand elles furent en prcfence des Ambafladeurs , ciia- 
cun penfoit bien qu'il prendrait l'Infante Vrr.iquc, parce quelle clloit la plus (selle, la mieux 
agencée, ?C de plusVrandc &C royale rcprefeutationimais comme les Ambafladeurs curent 
demandé le nom de chacune, ils trouucrent ce nom.d' V rraque fi rude Je mal tonnant à Içurs 
orciIles.qu'iU efleurent la Priuceflc Blanche , afleurans que ce nom ferait beaucoup mieux 
& plus fauorablcment receu en France que l'auttc. Voila que difent les hiltoires Efpagno- 
les de la mère de Saint! Louys.Jt combien peuucnt quclquesfois les noms fur les affcéliont, 
Sicile ou Cécile , ftirnomincc par quelques clcriuaius Pallcrofc, fille d'vu des Vicomtes de 
Vlarfcille, Priuceflc dcsplus belles Scplus excellentes de fon temps, dont elle mérita ce 
beau nom fut donnée en ces mclincs temps , & jointe par mariage aucc Aine troilicfme du 
nom fils de Thomas Comte de Sauoyc. 

Apres ces chofcsfe porta Bcrenguicr à la ville dcSyflcron, que Mêla femblc appeller 
Cvrlia rides (promontoire félon Ptolomee de la Garde Narbonoilc , dillant trente mille pas 
de Marfcillc ) où le trouuant,fous la plainte des habitons , Jede quelque remords de coil- 
fcienccqiii Ictouchoit , pour des torcionnaircs exactions qu'il difoirauoir faites au Mo- 
naltcre tant renommé de Sainét Victor de Marfcillc, il confirma fie alloua les Chafteaux, 
Villcs,Maifons,Poflcfiions,Iurifdiélions,& tousdroiûS corporels &; incorporels, qui cflans 
en la Comté de Prouenec appartenoienr au Monaftcrc , Prieurs SI membres d'iccluy , ou 
bien qu'il auoit acquis, on que par miles titres il pofl’cdoit : ce don fût faic cz prcfcnccs des 
Eucfqucsde RyczJi dcFrcjuls,&: de trois notables Religieux de Saine! Victor, l'an mil 
deux cens trente-quatre, le quinzicfmc des kalcndcs du mois d Octobre. 

L’an cnfniuant il s'en alla dans fon Chafleau de la Cité d'Aix,lituéauprcs de la Chapelle 
de :Sainél Mytre, accompagné de Guillaume de Mandagotto Prieur de la Celle, de Guil- 
laume de Signe ,üc de Guillaume de Coutignac.où apres auoir feiourné quelques lours , il: 
donnai Bertrand d'Efparron, en confidcration des grands S; notables léruices qu'il luy 1 
auoit rendus aux exploits de guerre, tout ce qu'il auoit en la ville de Ryez , et prcfcnccs de 
Bertrandde Allamanon, Bertrand d'Eiguync,Roftangd’Entrccaflcaux, SI plufieurs au- 
tres Gentilshommes lors appelle/, a celle donai ion: duquel temps Pierre Amici, Rycand 
de Marfcillc , Polis Aligner , Bcrenguicr de Matheron , Jt Hugues Ferry rrcs-cxccllens Je 
tres-fameux Iurifeonfiiltcs Prouenyauxfloriflbicntcn très-grande réputation Je crédit. 

Si s'cfmcut pour lors vue bien grande Je afpre controucrfe entre le Comte Je fa No- 
blclfc : Bcrenguicr d v n c part , Blacchxs, Ayeard de Vidauban, Bertrand du Puger , Ray- 
naud de Taradcl , Guillaume de Moullicrs , Roflang, Pierre Audibert, Guillaume de Dra- 
guignan , Je certains autres Barons £c Chcualicrs de Prouenec du JaiUiage dc Frcjuls de 
l'autre : à raifon de certaines impofitions , quilles , tailles. Je adempres que Bcrenguicr dc- 
mandoic, voire prctcndoit exiger fut cux,tant furies cinq cas, que des albcrgucs , fogages 
( i'vfe du mot Proucnçal,pafce qu'il ne fonne point mal) Se tels autres droiéls : choie qui fiit 
facilcmentappaifcc, le different citant remis i l’Euclquc de Frciuls, Meflirc Raymond 
Laugier de Roquebrune , Guillaume de Coutignac , & le grand Romeo de Villc-ncufuc, 
d'vn cfgal confcntcment cllcus par les parties, qui promirent tant pour eux que pour leurs 
heritiers Se fiicccfl'cuts.d'auoir agréable, tenir pour fur, Je en force de loy , tout ce que par 
ces trois Seigneurs arbitres ferait defini, ordonné Je coududircllcincntquefous cclladueu 
procédons i leur feutenct ilsordonncrent: 

En premier licu,qttc tous les Gentilshommes du Bailliage feraient tenus Élire Caualca- 
des pour quarante jours. 

Que files ennemis de Bcrenguicr vouloicntentrcrdanslc pais où plantoicnt le fiege 
deuant quelque place.ih feraient tenus & obligez de luy aider. 

Que les Chcualicrs, les fils des Chcualicrs, & Icsncpueux d'vn Chcualier feraient francs i 
Je Iihrcs detoute quille: 

Que fi le fils du fils du Chcualier atteignoic l'aage de trente ans , (ans auoir cité i la 
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guerre, 5c fans par quelque laid d'armes auoir fait prcuuc de foy, au feruice de Ton Sei- 
gneur , il ne iouyroit plus des libérez ny de l'exemption d’vn Clicualier. 

Que ceux qui fc difanrs 5c nommans Gentilshommes 5c Nobles laboureraient & con- 
duiraient afncs , ou autre beflail de labeur : exerceraient amures rulliques Se mcchaniques, 
^ ne pourroient aucunement iouy r de la liberté des Nobles. 

Finalement , que ceux qui feraient excommuniez, 6c tiendraient concubines Se paillar- 
des , ne pourroient en façon quelconque iouyr du mcfmc priuilcgc ny liberté. Ordonnan- 
ces bien 5cmcurcmcntconlidcrccs par ces trois Gentilshommes 5c Seigneurs, qui dignes 
Confcillcrs 6c Aflefleurs d’vn fage Religieux Se magnanime Prince, ayans en horreur la 
faincantifc , le vice , Se la vilanic, porroient vnc telle rcucrcncc à la Religion,.! l'honneur, 5c 
à la vertu, comme aux vrais appuis Se eolomnes de la Noblcflc : voire comme à fes plus 
afl’curez 6c folides fondements rdc manière qu’ils firent voir en ces belles 6c louables or* 
donnanccs, deux chofcs cncr’aûtrcs élire requifes à la parfaite Nobldfc. Profcflîon de ver- 
tu qualité vtile au public Se au Prince, ioincc à la Religion 5c aux bonnes mœurs , qui cil 
* comme la forme , Se la race 6c fuite d'anccftrcs par continuation d’années 6c de degrez, en 
adions honnorablcs, comme le lu jed Se la matière, dont font appeliez ceux que pour le 
lourd’huy nous appelions Chcualicrs 6c Gentilshommes. Parquoy ccluy c(l vrayement 5c 
entièrement Noble, qui fait profcflîon finguhcrcdc vertu publiquc,fcruant bien fon Prince 
Se fa patrie , cftant forti de parents 5c anccilrcs qui onc fait le mcfmc , de longue ou récente 
mémoire. Tels que ZtonifaccCaluo, Aymeric de PinguIan,Gasbcrt de Puycibol , Se Peyre 
ou Pierre de Saincl Remy, non moins recommandables pour la Noblcflc de leur fang , que 
pour l’excellence de leur vertu , lcfqucls florifloient de ce temps. 

Bonifacc Caluo clloit natif de Genne , d'où il fortit en fa première icuneflc , abandon 
Inant le propre heu de (à natiuitc pour fc retirer deuers Ferrand Roy de Caftillc,qui regnoir 
•l'an Mccxtviij. où ilfùtfi honnorablemcnt rcccu,quc pour l'excellence 5c la doctrine de fa 
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■poclic, pleine de cres-bellcs inucncions Se de profonde Philoibphic, il fur fait Cheualier des * u fait 
mains du Roy . Se rendit amoureux de Æcrcnguicrc nicpcc de Ferrand , à laloüangc de la-| 
quelle il fit prenne de la dextérité de (on art , par plufleurs belles chanfons en langue Pro- 
ncnçalc,Efpagnolc, 5c Tufcanc, d’vn ftylc non bas 6c vulgairermaishauc , philofophiquc, 6c 
généreux. Ce Poète adrcfl’a vnc chanfon à Alphons Roy de Callille,lc perfuadanc de 
guerroyer contre le Roy de Nauarre Se d'Aragon , pour le rccouurcmcnt de fes terres. Le j um de K* fin 
Monge des Illcs inttoduifanc Philofophic,qui parlent en faucur du poète, dit ainfi : Parce 
i „ que les chants âc lcs mots font mieux entendus 6c plus priiez de ceux qui onc ouy les rai- j 
„fons Se choiliflcmencs , pour qui ils turent faits , que de ceux qui ne les ont ouyes Se les ' frt M *t?de 
ignorent tout à (air. C’eft pourquoy le Maiftre qui compofa les chanfons eferites en ce 1 u ' 
i „ liurc ,a voulu qu'on y puifle trouucr les raifons 6c les eledions qui l'induircnc à ce fiire. 
i„ Et partant il commanda eferire ceci .pouraurnt que mainccsfois ceux qui n’ont l'induflric 
d'entendre les chanfons, ny choifir rccuurc fubtilcincnc faite par les per fon n es dodes , fc 
„ font corrcdcurs d’iccllcs , Se par foiblcflcd’cfpric Se ignorance corrompent maints bons 
j ,, mots , fubcilcmçnc ouurcz 6c tiflus. A celle caufcic prie tous ceux qui verront ccll ou- 
' „ urage que Aoni&cc Caluoa fait , de ne fc trauaillcr point à l’amender , puis que moy , qui 
„fuis l ; hilofophrc-;5c qui fort particulièrement ay cognu Bonifacc pour vn bon 5c tres- 
„ excellent Maiftre en 1 Aude poche, donne par jugement, que tout homme qui fc tra- 
j „ uaillcra d'amender fes diuins ouurnges 6c fa tres-dode poëflc, foie tenu 5c réputé pour 
! „ vn ignorant,fol 6c téméraire : 6c finalement pour mon irréconciliable Se capital ennemi. 

! Saind Cefari autre compilateur des vies de nos poètes dit, que fortant de Gennes il fc retira 
à Alphons Roy de Caftillc, non à Ferrand ,5c qu'il l'cnuoyapardcucrs le Comte de rrouen- 
cc,quiluy fie cfpoufervnc Damoifelledu pais de l’illudrc tnaifon des Comtes de Vinci- 
mille, aucc laquelle il ne vcfquit gucrcs , ne durant toute la félicité de ce roëte plus haut 
qu'vu an, apres lequel il trcfpalfa fur l'an deux cens quarante -liuid. 

f Aymeric de pingulan Gentilhomme Thololan fut très -bon poccc proucnç.d, mais fingu- 
, Ücremcnt à faty rifer 6c mcfdirc : chofc dangereufe , ou à mieux dite mal aduenantc en tel doit tflnmef- 
mcflier : s’amouracha d'vue Rourgeoife de la ville, contre laquelle ayant fait certaine clun- 1 
fon fatyrique Se mordante, il fut gricfucmcnc frappé d’vn coup dcfpec fur la telle par vn B^etamGm' 
parent de la Damoifelle, qui ne trouua gucrcs agréable fon chant. Ce challimcnt l’occa- 
donna 5c contraignit de s’aller réfugier deuers vn Gentilhomme de Cacheloignc nommé uC V** 

j Guilhcn de Æergedam , duquel il fut honnorablemcnt accueilli, le fai fane foigneufement 
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traiéter de Ta pbye : apres la guenfon il üc de belles compofitions Se de doêtcs rithmes à Ion 
honneur , dont il roccut de bons 8e riches prelencs : Se fi eut au moyen de ce cenrilhomme 
entrcc8ecognoiflancedu Roy Alphons de Cathcloigne, au icruirc duquel il fc tint vn 
longtemps. Maisfuiuant fon humeur, qui panchoit toufiours à mcfdire , contpofuuc vue 
certaine Satyre cotre Ganeelme Maiftre d'Hoftcl du Roy, par vu tel Se li ingénieux artifice, 
qu'on pouuoit facilement entendrcqu'ilauoit defrobe b couppc d'or où le Roy fon Maiftre 
beuuoit. Il fut pour la féconde fois contraint d'abandonner celle Cour , & de fc retirer dc- 
uers la Princcllc Beatrix , feule héritière de proucncc, fille de noftrc Berenguier, auant 
quelle fultcfpoufcci Charles Comte d'Anjou , frère germain de Sainél Louys: b fut-il le 
très-bien venu, pour les rares , bonnes, Se plaifantcs inuentions qu'il auoit en b poefic,dont 
il clloit fouuerain Maiftre. Si bien qu'il en fit vnc qu'il chanta fouucnt en b prefence de b 
Princefie, en laquelle il difoit mcrucillcs. Mais peu apas il fc retira en Lombardie auec 
l'vnc des Marquilcs de Malcfpinc , à b loüangc Se au fcmice de laquelle il chanta aufli fort 
doctement Se ingenieufement : finalement trcfpall'a enuiron l’an deux cens foutante, apres 
auoir fait vn traicle, intitulé Las sagHtijfa tf Amcnr,li auoir elle grand compagnon de Guy 
J'Vfcz.de Peyre Vidal, Se des dcuxRambauds,tant mentionnez par le diuin Se inimitable 
Pcrratquc. 

Gafpard de Puyeibot Gentilhomme de Limogcs.cftant ieunc enfant .entra par b Pollici- 
tation de fou père dedans vn Monaftcrc du pais , où il fut fort exactement înftnut anx 
bonnes lettres, aux bonnes mœurs, à 1a mufique,àioUcr détoure forte dinftrumcnts de 
vent Se de cordes , en quoy il ferendit maiftre excellent Se priféiffeut fort ingcniculcmcne 
trouucr , c'cftà dire , inuenteren b poefie Se rithme Proucnçalc : voire fut vn îiluflre Trou- 
badour, par I'induCtion d vncDamoifellc fa parente, qui l'allant fouirent viliter fous cou-J C 
leur dedeuotion en fon Cloiftre, luy rcmonftroit par belles Se emmiellées paroles, le dom- 
mage Se b honte que c'cftoit à vn cenrilhomme de bonne part, Se de fi bel clprit , de confu- 
merfes ans en fi mélancolique prifon , au lieu qu'il deuil iiiiurc b Cour des grands Se fc, 
faire cognoiftrc. 11 fc retira à Sauaric de Mauleon , auquel tous Icshommcs de (çauoir fou- ri ( 
loient fc rendre Se réfugier de ce temps : parcc.qu'outrc qu'il cftoit docte, liberal Se fçauant, | 
il aimoit les pcrfoniiagcs dételle traque : aufti en receut tout tel Se fi honnclle traiclcmcnt 
qu'ildcfiroit , auec des beaux Se riches prcfcnis.faifant valoir Se voler fa poefie par les bou- 
ches des plus grands Se relouez Seigneurs de Proucncc pour l'aduanrct : de forte qu'il dc- 
uint amoureux de Barrafle de Barraz , bellcS: vcrtueulc Damoifcllc de Proucncc, Se de 
l'vnc des plus anciennes familles, à la loiiangc de laquelle il fit voir plulicurs beaux enfante ■ 
ments de fon clprit : jaçoit quelle ne voulu il mettre aucune affection en luy qu'il ne Pull 
fait Chcualicr. Cela obtint-il aufli toft au moyen de l'excellent Sauaric, qui aduerti de b 
refolution de üarrafic , Se de b volonté du Poète Gasbett , le fit incontinent Chcualicr , luy 
donnant chcuancc de grand reuenu : fi qu'aptes il l'clpoulâ. 

Or aduint que Sauaric allant en Ambaflade en Efpagnc, & menant auec foy Gasbert, 
Barrafle demeurée feule en fit maifon, fut viucmcnt foUicitce par vri Chcualicr Anglois,qui 
l'ayant vaincus pardons, paroles & lôllicitations impudiques, la tranlportà en Arles, où 
apres en auoir abufc.il la laifla bfehement (ans luy dire adicu.Gasbert au re tour de ce voya- 
ge pafia par Arles, Se logea par cas d'aduanturc à vnc hoftellcrie proclx St voilînc de la mai- 
lon de Æarrafic.où fon malheur porta qu elle fut appcrccuc de fon niary : apres l'auoir rcco- 
gnue,il b printS: coucha vn foiraucc elle pour ralfcurcreapres quoy il b mena en Auignon 
où fous couleur qu'clleeftoitfa cou fi ne , il la fit tondre, voiler , Se confiner en vnc Religion. 

Cela faitil albvendre couc fon bien ,8e fe rendit Moineau Monaftcrc de Pignans (ou du f : 
Thoronnet) où depuis il ne fut veu chanter ny rire, quelles prières que luy en fiilèn les 
plus grands Seigneurs du pats. Ainfi cilangoré Se fcc de fafeherie il y trcfpa/fii , l'an mil 
deux cens foixantc-trois rauSuns efenuaots qu'il (ùt au fcruicc de Charles 1. Comte de 
Proucnce, lors que pour la fccondc fois il remit en dilciplinc.Se dompta les Marfcil- 
lois reuoltcz. 

Pierre de Sainift Rciny Gentilhomme de b ville dont il portoir le ftimom , plantée à trois 
petites lieues d' Auignon, iftu delà noble Se ancienne maifon des Hugolens, dont nous 
parlons en pluficurs endroits, bien appris aux bonnes lettres. Se à tous les Ares bonnettes 
Se libcratixatdiucrfcmcnt fait parler de fia vie: car les vus l'ont mis «u rang des bons Poe-; 
tes Prouençatix, pour auoir fceudcxtrcmcnt imiter Arnaud Daniel fon voifin en toutes! 
fortes de belles inuentions , variables & doflcs rithmcs : ce qui fait atfement iuget quel 
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perfonnage c'cdoit : les autres en ont chante autrement, difanrs que Pierre faifoit aucc trop 
plus de violence 8e de cruautc'quc de raifon, fe roidiflant opiniadrement , Se l'c rendant 
fort contraire ,8c mal accordant aux chofes honncdcs.cxploitranc tour par indignation SC 
courroux, tant il cdoit ambitieux d'edre edime d'vnc vie feabreufe, dure Se fauuagc. 
Tourcsfois le Monge des Illcs d'or dit, qu'il choit courtois, facétieux , conucrfablc , digne 
d’edre aime, mais au demeurant fort gourmand Se dillolu : de manière qu'en peu de temps, 
ayant confumé toute fa fubdance, ilfc mit à dire Comique, 5e à fréquentée la Cour des 
Princes: parce moyen fe remplumant, & compofant des Comédies très ingenicul'cs , Se 
des belles 8c doélcs chanfons, qu'il confacra à A ntoinette de Lambcfq,Damc de Sufe : mais 
tellement infortunée, que ce Poète ingrat & furieux, poull’c d'vnc enragée manie d'amour, 
mettant au vent les vertueufes conditions 5c la pure affection défit Dame , faifant trop de 
place àfa rage, la tua cruellement , dont il deuint li outre de douleur , Se tellement poind 
de rcpcntcncc qu'il fe tua luy mcfmcs, la voyant morte, enuiron le temps que dcll'us. 
Quclqucautrc en parle tout autrement ,8e dit que ce Poète de crop d'amour vint comme 
“ ■ tranfporté de fon Icns , fi que mourant fous les efforts de lit manie , fa Dame vaincue de la 
I violente douleur quelle luy vit fouffrir , nelclüruiuant guicres, pourrcmpclchcmcnt que 
I les parents de Tvn SC de l’autre mirent à la perfection de leur mariage, bien toit apres ren- 
ditl’cfprit. Il fe trouuc que ce Poète a faict vu Poïmc, auquel il depeind fort viucmcnr 
la marriçon qu'il a , voire fe trouuc tout furpris d’esbahiflcmcnc , de ce que le Comte de 
; Prouence iicchaltic l'infolencc des Arclauns, la rébellion des Marfeillois, l'ambition 
deregner , 8c le peu de Indice de fes Officiers d'Aix , l'abomination qui règne en fa cite 
d'Auignon , les moqueurs de Digne , la barbarcfquc nation des Nyffards , la tenante aua- 
C ricc 8c tromperie des Gauots des Montaignes , la faiiicantifc des Martegatix , & tant de 
tyrans qui formillent en fon pays de Prouence, où le riche mange le panure, 8c le noble 
outrage le pavfant : Poème qui fut dédié à Marguerite de Prouence , donc nous parlerons 
tout maintenant : tels ayants elle nos quatre Poètes. 

J Chofe remarquable 8c digne d'admiration, que de quatre trcsbclles, 8c crcs-aducnan- 
' tes Princcffcs, que Berenguicr auoir eu de Beatrix de Sauoye fa femme , Marguerite la pre- 
.micre fut cfpoufcc à fainft Louys , Eléonore la féconde àHenry III. les autres cfcriuent à 
lEdoüurd Roy d’Angleterre , ainfi que de ces deux attelle vn certain Iurifconfultcau t rai clé 
A . I -des mariages clandedins, Sauce la troilicme au Comte de Vienne , apres le dcccz duquel 
jj elle le remaria aucc Richard Duc de Cordouë frere du Roy d'Angleterre , qui par apres fut 
Empereur , Beatrix la quatrième 8c dernière à Charles frere de famé! Louys, qui fut Roy de 
Naples Se Comte de Prouence , comme nous dirons en fon lieu, oùfc void que par vue ex- 
traordinaire grâce du Ciel.toutcs ces quatre Infantes furent quatre grandes Royncs. 

De ce temps fit Berenguicr conucntionaucc Amphouxde Balma, 8c quelques autres 
Gentils hommes 8c Barons de Prouence des marches 8c quartiers d'Arles , pourtant qu'ils 
feroient tenus faire chcuauchees (le Prononçai dit caualcadcs) au pays l’cfpacc de quarante 
iours :ccla fut ainfi arrede ez Kalcndcs deluin de l'an mccxxxvi i. comme pareillement 
£ Bertrand Se Raymond des Porccllecs , feigneurs du Bourg des Porcellets d'Arles , firent rc- 
cognoiffancc féodale à Berenguicr de ce Bourg, appelle de longue main delcurnom, en 
la ville de Mayran.cn la Chappc, 8c au terroir de fainft Pierre aucc touc ce qu’ils auoicnc 
en Prouence, excepte le challcau de Bccdejuyn, SC ce qu'ils auoient en la ville d’Arles, dont 
la cômunauté qui fe gouucrnoir toufiours en edat de République, fit fut ces mcfmcs occu- 
ranecs vue paix SC alliance pour dix ans, aucc la République 8c les Seigneurs de Gennes. Et 
pour lors mourut Blaccaz.l’vn des plus vaillants Barons du pays, qu'on aye leu nv remarqué 
en Chronique ny hidoirc Proucnçale , ainli que rccitcle Mantuan Sor'del ieunc Poète Pro- 
ucnçal.Cc Poète dont nous n'oublicros l'illudrc 8c digne Eloge .i fon rang,S;donr fait men- 
tiole profond Danteen fon Purgatoire, le faifant arrailoncr aucc fon Virgile en les termes. 
Dicendi i i M.WM.W u fin Sortit llo, 

Dell tiutcrr.i, (jrl'in f j/rra MriccUur. 

Fit vn excellent 8c graue chant funèbre à la louange de ce braue Se magnanime Héros, par 
lequel il conuie tous les Princes Chrediens de fon fiée le à venir gouder de fon coeur, à fin 
d’auoir meilleur 8c plus hardy courage qu'ils n'ont en fe biffants Srfurper lafehement leurs 
Royaumes , terres Se fcigncurics , les vns lur les autres : chant qui fe trouuc dans les 
uctiurcs Se compofîrions de nos anciens Troubadours en vieil langage Se rithme Pro- 
ucnçjlc, le fens Se fubllance duquel i'aylaiél marchera pied Se en fimplcarroy , parce que 
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les Mufcs n’ayants clic d'humeur de m'ouurir la porte de la fureur, ieneme fuis voulu 
efccrucller à les importuner ny à perdre le temps , Sa le long chemin que i'ay encor à faire, 
puisqueen quelque autre endroit elles nous feroncà l’aduanturc plus faciles te. fauora- 
blesivoicy donc ce qu’il contient fidèlement , quoyque la grâce de la profe ,nc puifl'e cf- 
galler l'cxcellcnce du vers. 

le veux plaindre en ce Irijle chant lillufirc Blaccaz , dont iay grand ire au carnr : car iay per- 
du en luy vn Ion Mecenc & tien f adorable amy : & fi fini par fie mou tous loi beaux fiaUls et ar- 
mes efietnts fir morts : le dommage en efi fi grand Ijue u ne cognoy remede aucun capable de lere- 
fiaurcr , fnon en ce (le façon : défi quil faut qu'on luy ofie le coeur , & qu’on en donne à manger aux 
Roys cr Princes de Le Üsrefisenté , cr aux Barons cr Gentils-hommes de Prouence , qui viucnt loua 
dégouttez , parce que par ce moyen ils auront tous le coeur plus genereux cr vaillant. 

Premièrement , il cil hcfoin à l'Empereur de Rome d'en manger , s'il veut acquérir par 
force la cité de Milan , dont il a tant de regret, d’auoir ellé déshérite. 

Que le ttcs-puifl'ant Roy de France en mange , & foudain il rccouurcra la Caftille qu'il 
perr par fa folie :mais iï Madame Blanche fa mere le içait , elle le gardera bien d'en gouiler, B 
monilranc brauement pour fon haut prix, qu'il n'olericn faire ny entreprendre fans elle. 

Quant au Roy d'Angleterre , il me plaid crcs-bicn qu'il mange de ce cœur tant qu'il 
pourra:carcnlefailant,luyqui n'cllpas homme courageux, fc monllrera magnanime te. 
vaillant : 8a par ce moyen pourra-il rccouurcr les terres que le Roy de France a fur luy 
priufes Sa conqucllces. 

Au Roy de Callillc dlrrcs-ncccfTaire d'en manger pour deux, parce qu'il tient Sa occup- 
pc deux Royaumes, dcfqucls il a délia perdu l’vn : te. s'il veut manger du ctrur,qu'il le man- 
ge à rccoy Si à cachettes, de peurque lî l'autre Roy le fçait, il ne luy donne des hallonnadcs. 

le veux que le Roy d'Aragon mange de ce cœur, afin qu'il foit defeharge du déshon- 
neur, qu'il reccuc à Marfcille , lors que l'entrcc luy fut interdite , Si en la Duché de Milan, 
donc d extrême douleur il ne fçaicquc faire ne que dire. 

Apres ic veux que le Roy de Nauarre en mange, d'autant qu'il valloitjplus quand il cdoit 
Comte , que ores qu'il cil Roy ( fi ic l ofe dire ) 8a certainement c'cfl grand cas, quand Dieu 
filial monter l'homme en haut Sa fublimc degré , Si qu a faucc de bon cœur il le fard abbaif- 
fer Si fondre. 

IlcIlcres-nccclTuireau Comte de Tholofe d'en manger beaucoup , fi ranc efl qu’il aye 
fouucnancc des terres Sa fcigncurics , qu'il fouloit tenir Si de ce qu'il ticnc maintenant. 
Que fi aucc vn autre meilleur cœur il ne rccouurc fa perte Sa les terres que le Pontife de 
Rome, Se le Roy de France luy ont cmpietccs Sa rauics , ic ne croy iamais qu'il le face auec 
le cœur qu'lia. 

Vollrc Comte de Proucncc en peut bien manger, s’il a fouucnancc quand il fut déshé- 
rité : aufiî ne vaut il guicres,8a s'il efehappe aucc tous fes ciforts , befoin luy fcraqu’il mange 
du cœur , pour le grand Sa pelant faix qu'il foufticiir. 

Or me voudront les Barons Sa grands Seigneurs grand mal de ce que i’ay die Sa chante : 
mais ieveux bien qu’ils fçaehent que ic les cltiincauffi peu qu'ils me pourroient cllimcr. 

Tel fut le chant que fie ce gentil Poète Sordcl dont l'Inucntion cil mcrucillcufemcnc 
bclIcSegracicufe.voiremcfmcs admirable, ne me fouucnant d'en auoir ramais Icu vue pa- 
reille que ie lçache en Poète Grec, Latin, ny vulgairc,cc qui m'a gardé d'y employer le teps 
à le mettre en vers Frâçois.tant pour la naïuetc du vieil langage Proucnçal, que pour n'dlrc 
chofc aifec de reprclcnter bien Sa au naturel la grâce Sa la propriété d'vne langue en vnc au- 
tre .- commme ceux qui ont prattique telles chofcs fçjucnc fort bien. Tant y aque ce chant 
citant comme vn abrogé de plu fleurs hi(loircs,5a taxant fort gcntilcmcnr les pertes Sa man- 
quements des Princes Sa Roys de ce temps. Ioiuct à vnc liberté franche Sa mcracillcufc- 
ment poétique, monllrc allez rcxccllcnce Sa lcfçauoir de fon ouuriet , que Dante n auroit 
autremeut tant exalté luy qui clloit l'vn des plus grands perfomuges Sa du plus haut Sa fo- 
lidc jugement de fon fiée le. 

Or clloit Sordcl Man tuan de nation. Sa n’efcriuoir finon en langue Proucnçale , ail mo- 
yen dequoy pour l'cxcellcnce douceur de fa poefie Sa de fon rare fçauoir, Bercnguicr l'auoit 
retenu a fou feruice , ainli que l'a laide par eferit vn autre Poète ProucnyaI.qui fleurifibit de ! 
fon temps, dont aulli nous verrons l'eloge Sa la vie. 

Quant à ce Blaccaz ( ainli que moudre allez ce mcfmc chant) tant chanté Sa célébré 
cil celle hilloirc.c'cfloic vn Gentil-homme rres-magnanime Sa trcs-courtois , lequel pour fa 
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vaillance te luüte lurdiefle fut furnommé le Guerrier &c l’vn des neuf preux de Proucnce, 
la pofterité SC l’armoiric duquel nous auonsja peinte, te fait! voir peu dcuant,où l’occa- 
fion nous y a femonds te conuic. 

Tarions de guerre : Les Marfcillois affriandez &: accoutumez d’vfcr de l'antique liberté, 
que les Empereurs Romains leurnuoienc laifl’c de main en main ,te de ficelé en ficelé , de- 
puis que leur cire flic réduite à Pobcyfiancc de lcmpirc Romain , par ccluy qui premier 
portanmpcri.il Diadème ( ainfiqu'apres pluficurs hiftoircs remarque Raymond deSoliers 
en fcsantiquirc 7 .dc Proucnce, ou urage digne du iour, te de la cognoifiancc:dcs dettes) 
vouloicnt encor de ce temps Ce maintenir en celle mcfmc franchifc fie liberté de police Ce 
de République : mais citants par laps fie fuite de temps tombez entre les mains , fie fous U 
domination des Comtes de Proucnce , qui les auoicnr voulu afliijcttir vn peu plus cftroit- 
ccnicnc , que les Romains n'auoienç fait!, abolilfans peu à peu , fie comme infcnfiblcmcnt 
leurs Priuileges, ils vindrent à rccognoifirc trop tard ce changement, fie celle notiucllc 
_ r forme, défia toutesfois introduite par les premiers Comtes fi c Marquis de Proucnce : fi bien 
■ qu'ils penferenr dcfccoiicr le ioug , Se reprendre ccll ancien gouucrncmcnt : à cela donc 
tout rcfolus ils voulurct s'oppofer àBcrcguicr,&: fc diftrairc de fon obcyfiancc &: de fes loix, 
poureequ ‘incontinent qu’il eut obtenu fa Comte il voulue (ce difoient ils) déroger Ce 
donner coup à leurs anciens &: authentiques priuilcgcs fie hbertez : voire ofa bien leur cn- 
uoyerfes Ambalfadeurs pour rcccuoir les deuoirsfie les hommages accoullumcz : à quoy 
'pourtant faifants bien peu décompte des paroles fie fages remontrances des Ambafia- 
deurs , ils ne voulurent confentir ny entendre. Ce refus alluma le courroux de Beren- 
guicr , qui voulant auoir par force fie par armes ce qu’il n’attoit peu auoir par la voyede 
C raifon, par la douceur fie par la paix idrcfia incontinent vnc groflc fie puiflantc armée de 
gcnsd’dlite, aiiccrcfolution immuable, fit ferme propos de les ranger facilement à fa vo- 
lume. Mais il ne cognoifioit encor le naturel de ce peuple maritime, gent belliqucufe, 
brufquc , hardie , mal facile à dompter, ennemie de tout commandement , demi-barbare, 
te naturellement nourrie aux allarmes&: incurfions des ennemis. Au furplu s beaucoup 
mieux accoutumée au nauigage te aux champs, que non pas dans les cirez, 
f Si en uoya Berenguier a cctcffc&fon ot douant leur ville, y faifanr pofer le ficgc,&: 
planter fon camp, où il demeura beaucoup plus grand cfpacc de temps , qu'il ne setoie 
imaginé, te que Ion deffein n auoir porte du commencement, ny mcfmeceluy des allie- 
p) ge/.fij des battus. Le icu fat fi long , te tellement doutcufcla fornme qu’on ne pourroit 
facilement cognoitrc lequel des deux ctoir plus laffé , ou les Marfcillois, ou Berenguier, J 
ou l’affu liane , ou les alfaillis. 

Or comme ils ctoicnc de ce temps confédérés te alliez des Arelatcins , Auignonnois, 
Nyffards, Génois . te autres, à rajfon de leur négociation , fe confians par trop à telles for- 
ces étrangères , te peu certaines, ils n’auoicnt daigné faire aucune prouifion de viurcs, ny 
moins faiclappejler aucuns de leurs amis te con fédérez, hormis les Génois , venus à leur 
fecours , en fort petit te peu confidcrablc nombre , bien armez Se lctcs , toutesfois comme 
g ouucrrcment déclarez ennemis de Berenguier. Or fc voyant Berenguier grandement 
molcflé des Marfcillois, tant par fondes, arbalctrcs , fie autres engins fie machines de guer- 
re de ce temps , que par les frequentes fortics qu’ils faifoient , vovoic par mcfmc moyen de 
iour en iour , te d’heure à autre amoindrir fie dcfmcbrcr fon armée des' meilleurs capitaines 
te plus hardis fie vaillants foldats de fon camp: outre qu’il ne luy ctoir potîblc d’enten- 
dre par aucuns cfpions , ne par autre art , l’etat des affaires de l’vnc ny de l'autre partie, à 
raifon des veilles , (cntincllcs , fie gardes que les ennemis faifoient fans aucune inter- 
million ny repos: ce qui faifoit que les vns ny les autres 11c pouuoicnt fçauoir leurs réci- 
proques neccfiiccz, ores que les deux parties Rident en fort bonne volonté d'entendre, 
te fc laider ployer à quelque lionnorable compofidon. Leur acariatnfc iointte à leur gc- 
ncroiité les faifoient craindre te retenir, de peur de donner ^quelque aduanrageux fon- 
pfon de ce que le plus ils defiroicnr , ou fujett: de courage , te le montant a ccluy qui le pre- 
mier feroir requis d’accord te de paix : c (limant que faute de cœur ou de forces, de com- 
moditez ou deffenfes de guerre le pourroicnr auoir réduit à tel cltac te ncccffité : fi que les 
vns te les autres roidifioient leur réputation ,te la tenoient en balance cfgalle te pareille 
eftime , de vrais te magnanimes guerriers , fans que l’vn fc peut recognoiftrc aduan- 
tagé , ny yittoricux par dcfliis l’autre. La fortune fe mainrenoit ainfi doureufe te 
i> équilibre , n’eltant pas encor allez clair quel des contrepoids l'emportoit iufqucs à ce 
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qu'il arriua (comme il faut que toutes cliofcs tombent Si reutennent à quelque lin S; y (Tue. 
par vnc (uprerac Si incuitabic ordonnance des cicux & de Dieu) que par le traittemcnci 
diligence Si bon dettoir des A rchcuefqucs, Eucfques.Barons , Si Gentils-hommes du pays, 
amis. Si affectionne?, de Bcrcnguier Si des MarfciUois , ils vindrenr à quelques conditions 
Siparlcmcnrcmentsdcpaix.auec trcfucs d'armes Si promclfcs de demeurer cois, Si ne 
s'ofFcnfcr aucunement les vns lesautres. Les MarfciUois , cependant monllrants touiiours 
leur ficre arrogance >&:fe moulants à l'exemple de leurs anccftrcs , qui n'yuoicuc foutfert 
ne endure iulques alors Inimité domination d'aucun furcux.faifants mine de ne vouloir 
condcl'ccndreàqucllcfortcd'accordquccc fut, rcmonftroient qu'outre la indice de leur 
cauic , ils cfkoicnt allez fu (filants Si forts pour refifter au camp Si aux combats de Beren- 
guier,cur-il efte plus puillanr au double qu'il n'eftoie : Si qu'il fut ainfi , ils le vantoient d'a- 
uoir refit! c Si faict telle contre lapuiilarice de leurs plus grands Si redoutables ennemis, 
lefquels s ellants efforcez de les réduire fous le loug de leur domination , n’auoicnc iamais 
peu achcncrny parfaire vue telle Si tant héroïque befoigne, ioiac qu’ils auoicnr vnerc- 
feme de icuneffc toute frefehe, gaillarde Si belliqucufc, de bons Si choilis foldats, qui B 
n’auoicnc cncorcs combatu, qu'ils rcfcruoicnc en cas de longueur Si d'extrémité , pour la ' 
lurdiclfe de leurs courages Si addrcflc au faict de la guerre Si des armes : Si qui valoient! 
allez mieux, que par dcllus tout cela, par la grâce de Dieu, Si la faucur de leur patron 
Sainfl Viflor ,ils n'auoicnt faute d'aucune ptouilion rcquifeSi nccedairc à la dcftcnfefL 
protection de leur cité. Si qu'ils n'auoicnt choie quelconque à redouter que quand tous ces 
moyens leur manqueraient, ils aimoient mieux mourir aucc leurs femmes Si leurs chers 
enfans , les armes au poing, 8i en braucs Si vaillanrs hommes , que laiflcr lafehemenc per- 1 
dre Si dcltruiredcs beaux Si anciens priuileges Si hbertez qu'ils auoient iouy de toute anri- C 
quite, Si tant aurhentiquemet receu de main en main, tant par la vaillâcc de leurs anccftres 
Si maicurs.quc par la libéralité Si bcnelicencc de leurs antiques Seigneurs Si Princes. Celle 
rcfponfc li braue Si fuperbe firent les MarfciUois aux Prélats Si Barons qui s'entremet «nient . 
de leur accord Si aux médiateurs de la paix , qui leur rcmonllrcrcnr que Bcrcnguier p lr le 
moyen de fes prcdcccfleurs ayant tout droirSi alithoritc l'ouucrainc fur eux , ils n'auoicnt 
aucune radon defcdclFcndrc Si s'oppofer tant opiniallrcmcnt contre celuy qui cilant leur 
Seigneur légitime Si naturel, puniroit rigoureufement leur félonie, s'ils le rcduifoicnrà 
l'extrémité de la force : tellement que puis qu'ils ciloient doucemenc admoncllcz de fe 
foumettre a quelque compofitionhonnorablc.ilsladcuoicnt plulloll accepter gracieufe- ri 
ment .quedes'expofer eux, leurs femmes, leurs enfans, Si leur vdle au feu du courroux de ' 
Bcrcnguier Si i la difcrctiou Si des armes. Belles Si nidcs rcmonllrancés qui forent foi-' ! 
nies Si accompagne^ de plulîcurs autres telles. Si belles perfuafions Si raifons .aid'qucllcs 
ilsnc voulurent aucunement prcllcr l'ouye nydonneriour, ne faifants aucune rcfponfc à i 
ces graues Si figes perfonnages médiateurs de edi accord : comme fi parce lilcnceilï ' 
eu fient voulu dire quïls n'y cutcndoicnt pas, vouloicnt tenir bon , Si au perd de leurs vies 1 
Si de leurs enfans deffendre leurs foyers Si leurs priuileges. 

Bcrcnguier trotiua de vray ces refponfcs arrogantes Si rcmcraircs vn peu au delà des 1 c 
reiglcs du deuoir, Si des bornes du rclped , jugea ce peuple fier Si rade , Se fi vit bien qu'il k 
talloic y aller à bon efeient Si à vifage dcfcouucrt , mais il ne s ; cn cilonna aucunement : car i 
il auoit naturellement vu grand &: magnanime ctrur, tcllcmcnr généreux, que le defir qu'il i 
auoit de dompter , Si guerroyer ce fia- Si rebelle peuple , luy en accrcuc Si l'enflamma* 
que Jaune. * ‘ 


Les entremetteurs de la paix aucc beaucoup de regret fe rcrirercnr.Si cédèrent leur p, 
fuite , infiniment marris8i dcfplaifans que les Marfeillois parlalFcnc d'vnfon canriiau 
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&£ oucrccuide : non couccsfois fans leur fairefçauoir furie poin^dc leur defparr, quils ne 
.Wfr ,w. fj,llir de fc rc r c,,tir de leur braucric Si rébellion , donc ils firent encor moins 

; de confcquencc Si d'eftime. Or apres ces infolentcs refponfcs , Si ces pourparlcments voi- 
cy ce qu'il arriua. * 

Raymond des Baulx, RolFolin de Foz, Si Raymond GaufFrid, Vicomtes SiGouucr- 
ncurs de Marfeillc, principaux chefs Si conducteurs de celle guerre, firent choix Si trie 
d'enuiron quatre cens femmes tant donzclles ou filles, que mariées , des plus belles plus 
robullcs, Si plus couragculcs de la cité , qu'ils firent armer de bourguignons , Si brigandi- 
ncs, aucc leurs robes accouilumccs, portant chacune fou arbalcrrc fur le col à la folda- 
de. Si firent marchcrcn ce martial équipage ces Marfcilloifes Amazones, Si belles clic- 
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u.alierêï par deflus les cours Se murailles de In ville, cmpannacliccs Se mcrucillcufcrucnt 
lcllcsà voir . Berenguier qui vie pall'cr ces beaux & blonds l'oldats par les créneaux , pcnli 
, | incomincnr que c'clloicnt les truircs le cliaualicrs referuez .dont peu deuant il auoit cfté 
I menace : de manière qu'il fur fort attentif à les regarder le conliderer, aucc vn merveil- 
leux plaifirqui Icmcnad'vncconfidcrationàrautre à penfer enfoy inefmc quelle ànimo- 
^ • lire qu'il eut en fon nmc , que la gloire des fubirâts cflonyCcUcdu bon Prince , le leur ruine 
; l'entente feule du tyran , s'alleurant tellement en lahautcflede fon courage, Se de lesar- 
; j mes, qu’il les pourrait facilement vaincre Se fubiugucr à la fin : ncantmoins il s'dmcrucilla 
I grandement d'vue fi lefte Se gaillarde trouppc , Se penfa bien qu’ayant pris la cite par force 
p I Se par allant , ainfi qu'il cfperoit,mal-aifcmcnt pourrait vfer de cruauté enuers de fi beaux 
, ! Se nobles fujcéls , cllant en fon cfprit diucrfcmcm agite le combattu : mais tournant le re- 
' ! uers de celle médaille , ildîfoit aulli que de leur oilrovcr tout ce qu’ils demandoicnt.ccla 
[ ne pouuoit élire trouuébon ny coiiucnable , Se ne les mettre fous le ioug, c'elloit lesrcn- 
■ J dre tonliours plus rogucs, hautains le immaniables. De forte qu'apres auoit conununi- 
B que tous ces combats Se ces répugnances aux capitaines de fon camp, il ne furtrouuc nyà 
j propos , ny décent de leur oclroyer voircmcnt tout , ny pareillement leur refufer tout. 

Les entremetteurs de l'accord emplovoicnt cependant rcmohftranccs , raifons , &; prie- 
[ res de toutes les deux parts, pour cuiter les meurtres Se le carnage , leur t'aüants voir à l o.il, 

[ que les victoires coudoient cher, quand le fang d'vn l'eul homme cri fiufoic le prix : Se qu'cl- 
I ; les clloicnt autant incertaines, qu’mcognucs; que celuy qui clloit le Dieu des armées Se des 
1 vengeances les tenoit fcul en fa main pour les départir , le faire pencher du colle qu'il luy 
j pluiloit.Se qu'il fembloit expédiée à fafouucrainc fàgcfli le preuoyancciau moyen de quoy 
£ celle vove ne deuoit dire tentée qu'à l'extrémité , Se lors que toutes lesautres defailloieuc. 

F LCcs paroles curée tant de poids Se d'efficace, que finalement ils tirèrent promdlës de l'vn Se 
F î®é l'autre party : dont s'enfuiuit ccll accord , Se celle paix tant delirce. Tout prcmicrcmct, 
rQue le Marfcillois payeraient an Comte de I’rouencc les droiéls Se dcuoirs accouliu- 
: me? il'aJucnir, comme de fa part Berenguier leur quitterait Se remettrait libéralement 
j tous an crages. 

1 ' Qu'ils remettraient en fa main toute la iurifditlion de la cite, où il pourrait par mcfmc 
I moyen cflablir Se mettre les officiers. 

Que le Comte ne pourrait faire ny innoucr aucune chofeen la ville au préjudice des ha- 
D bitans Se citoyens : ce syui le deuoit entendre d'aucunes citadelles ou fortcrcfies.qui leur 
1 peuficnt nuire, les brider ou les tenir en cyrannic Se en aliarmes. 

Que finalement il n'vfcroitenuetseux d'aucune rigueur ny feucrité, mais de toute dou- 
ceur , clcmencc Se franchifc , aucc oubly des chofes faiflcs Se palTces. 

Les articles fignczde part Se dautreau merucillcux contentement de ceux qui s'enc- 
lloicnc entremis , & des parties mcfmes, qui 11e pouuoicnt que perdre en gaignancicar 
quel gai n apportent les guetresciuilcsquc proyes induites, pertes Se fanglantes ruines de 
quelque colle que la vidoirc panchc Se que le vent de la fortune fcvirc: 

En execution de celle conuention tant raifonnable, Berenguier y ordonna fes Officiers, 
ainfi que Prince fouucrain, apres quoy les compagnies furent iiccuticcsicc qui apporta vue 
fi grande Se publique allcgrelTi , que les Marfcillois firent apprcllcrvnfupcrbc Se magnifi- 
que fellin à leur Comte , aucc fomprueux Se fplcndidcapparcil. A ce beau conuiuc furent 
les principaux chefs tant de la cité , que du camp. Et comme parmi les deuis de table Se 
des occurences pallies des tàicls d'anvics, Se braucs exploits des vus & des autres , on par- 
lait de celle guerre, Se de ces cholisicar tels lieux ont cela de propre, de dcllicr les Ligues Se 
d'efehaufFer les ccrucaux.propos furet meus de la rrouppe des icunes foldatsqui auoiét pal- 
i fc en ü brauc Se gal. 1 t équipage ddïhs les murs de la ville : fur quoy l'vn des Virâtes Se uou- 
| uerucurs rcfpôdit gfacicufcmër,qu'il les tiroir voir Se venir en plus beau Se plus lcllc cqui- 
f juge, qu'ils n'auoiét elle veus tournoyer Se broder les murailles. A ces dernières paroles pa 
•* ! rurcc tourcs ces belles Damoifellcs A mazoncs.qui auoiét paru en habitsdc gcdarmcs.riche- 
! met parées Se couuertcs.à la guili Se faço du téps, entre lefquclles efloiér trois trcs-bdlcs Se 
trcs-cxccllétcs Damoifellcs, filles des Vicomtcs.aucc des vellcmëcs biles de toile d'argent, 
i te les telles couronnées, porcans en leurs mains des corbeilles pleines de fleurs Se d'odeurs a 
(guili de celles que les anciens fouloient appellcr Ol'mophorcs. Si firent fort grneieufe- 
iment la rcticrcncc au Marquis Berenguier ces belles Dames: Se les conduifoit le Vicomte 
(Rolfolin , qui s'addreflant à Berenguier luy dit : Monfeigneut , voicy les gendarmes 
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plus , pour ldquels cinq mil marcs , cane pour le douaire que pour ce prefenr légat , il obli- 
geoit coût ce qu'il auoit en toute la Comte de Forealquier , Si aux Chafteaux de l’El'calc, 
Chafteau-neuf , Subriblcs , Salignac, Baudumcnc , Sain&Syphoricn, Enrrcpcires.Vilhofc, 
Dromon, Brianfonct, Barles, Raynier, Efparton , Bayons , Valemes, Aftoin, toute la 
terre de Guillaume delà Tour .Brczicz , Beau-fort , Roque-brune, Puy-Agut, Vallcnfane, 
IeCavre,la Motte, Clcmcnfinc , Rocliaz , Chafteau fort, Nybla, Valemes, Vaumeil, 
Sigoycr, Tcrc , Clarct , Mcluc , Curban, Se Venreyroheous lieux Je Chafteaux limez 
outre lariuicrc de Durance cnfaComtédeProucncc. 

Voulut Je ordonuaqucs’i! retenoit quelque chofe iniuftement à quclqu'vn , quelle luv 
fu R rcllitucc , latisfaite , Se rendue. 

Voulut Je lairta toutes les Albergnes , ou le raclicpt d’icelles dire dcftinccs pour le paye- 
ment de fes debtes , pour les maux qu'il auoit commis , les chofcs qu'il auoit mal acquîtes, 
Se pour lesrorts Se violences qu'il auoitfaites, exceptant toutesfois les Clufteaux pat luy 
laillez a la Comccft'c Beatrix , le tout fuiuanr la difcrctioii Se ordonnance de l'ArcIiciicfquc 
d’Aix,dcsEucfquesdcFrcjulsSedcRycz:de Romeo de Ville-neufuc , Se de Guillaume 
de Coutignac , qui deuoient employer tour le pouuoir Se diligence , à ce que les Albergucs, 
ou leur reuenu vinflcnc entre les mains defdirs Prélats. 

Conftitua d'abondant Romeo Se Coutignac tuteurs, baylcs Je defenfeurs de toutes fes 
terres de fes filles 8e fils, lî aucuns en auoit: ne voulanc Se entendant qu'ils fufl'cnt tenus 
I à faire inuentaire , ou rendre compte , comme tuteurs : ains voulant Je commandant qu'ils 
jcommandaflcntpartonsfcsEftatsSi festerres. D'auantagc,qucfcs heritiers, les Cheua- 
i lices , Se les hommes vaffaux Se fujefls fil fient tenus leur obeyr &: iurcr foy, iufqucs à ce 
q que l'vnc de fes filles, qui dcmcurcroit héritière en fes Comtez ( ainli que par luy auoic elle 
ordonne ) fuft mariée à tel Prince qui peuft régir Se gouucrncr les terres Se fcigncurics : fauf 
toutesfois à Romeo Se Coutignac de prendre en toutes chofcs le bon aduis Se confiai de la 
Comtcft'c Beatrix , Se des trois Prélats furnommez d'Aix,de Frcjuls, Si de Rvez. 

Voulut Se manda que la Comrerte Beatrix fuft vfufruchiaire du reuenu de toutes fes ter- 
;rcs, tant qu'il luy plairoic demeurer en cftac vidttal fous fon nom : faufladefpcnlequi fc fc- 
1 roit pour la garde Se conferuation dcfdits Chalteanx , auec ce quelle sabfticndroic de tou - 
te allicnation : Se fi ne feroir aucune chofe fans l'aduis , confiai Se deliberation des Prélats, 
Seigneurs Se Barons ja mentionnez. Entendant que fi l'vn d’eux venoit à décéder à l'clc- 
itftiondcsdcux reliants, Je de la ComtclTe, en fuft misSe prins vn autre de bonne Se irre- 
D prochablc qualité, pour tenir fa place Se fi» mcfmc authorité. 

1 Elcuc Je ordonna fa (cpulturc au Temple de l'Hofpital deSainft lean de Icrufalcm de la 
(ville d'Aix , où gifoit cnfcucli lldcphons d’heureufe mémoire fon pere , laiftanrà l'Hofpital, 
pour le r.ichcpt de l'on amc ,8i de celles de fes prcdccefl'curs , le Chafteau de Vinonauec 
I fes droicks , fe retenant toutesfois à luy R: à fa Cour la punition corporelle des hommes, 
1 quand le cas y efchertoit,à condition aulli que l'Hofpital feroit oblige de tenir trois Preftres 
J continuellement pour le feruice de l'Egide. 

i Lairta à ces mcfmcs fins au mefrne Hofpital tout ce qu’il auoit au Chafteau de T ribnlla- 
: ne: SC fl voulut que les Prélats SeBaronsque nous venons dénommer, full'cnt tenus d'ache- 
ter le droifik que Raymond Ganteimy , ou fes heritiers auoicnr en ce Chafteau , du reuenu 
E tic fes Albergucs , apres aaoir payé Se fatisfait au préalable tous fes debtes , fes tons St' 
j mat-faifts. Que s'il aducuoit que l'Hofpital achctaft Tribullanc des Seignairs du lieu, il 
I voulait que la fomme dcsbourccc par les Religieux , leur fuft rendue , payez toufiours que 
' fartent fes debccs , Se autres chofcs mentionnées cy dcflus. 

Voulut SC manda eftrcprins deux mil marcs d'argent du reuenu des Albergucs, par les 
mcfmcs Prélats Se Barons.pour les diftribucr aux lieux plus pauurcs Si pitoyables , enten- 
dant toutesfois qu'il en fuft donné pour la conftm3ion des Eglifes Si maifons Religieufes 
j d cs Frères Mincurs,de fes terres la fomme de ccut marcs d'argent, Si lémblablc fomme aux 
F Frères Iacobins de les mcfmcs terres. 

Artigna la Comté de Nyfie auec les droifts Si appartenances , le Chafteau d'Albaron, 
j Camargucs , Chaftcau-Rcnard.Sainft Aulban , Screnon ,8c la Baulme , auec leurs mcfmcs 
: dtoiasffauf lesengagez) pourdu reuenu de ces placesf déduite la dcfpcnfc de la garde y 
j requife )cftrc fatisfait aux pcrlbnnes , tant pourlcs torts Si maux qu'il auoit fûts, que pont 

paver fes dcbtcs,d'quels pourtant il n'cntcndoit comprendre les douaires. Toutes lcloutl- 

Icsplaccs il voulut cftrc tenues par les Barons turcurs,iufques à ceqiic fa volonté fut cntic- 
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La féconde païuc de l'Hilkoirc 
Raymond Berenguier 


rcmcnc accomplie fii parfaite , pour le payement des toi ts Je maux par luy faits , lins qu'ils 
fulfcnt tenus tefpondreny obcyràla Comtclfe Béatrice, nv à aucuns de fes heritiers à 1a 
cognoiifancc Je diferction des Prélats. 

Que s'ils clloiciic troublez, ou par fes iieriticrs, ou par la Cotnccflc fa femme : fi qu'ils 
ne pendent accomplir les volouccz Je fon intention, il vouloit que les tarons les peullent 
vendre a ceux que bon leur lemhlcroit. A 

Voulut que les ptiuilcges Je libertez qu'il auoit diuerfement oclrové aux Eglifcs , fie au- 
tres lieux pieux Je facrcz , fulfcnt pat fes fucc'dfcurs Je uepucus perpétuellement Je inuiola-j 
blcmcntobfctucz. 

Que la ComteBè Beatrix fa femme fut tenue iurer, comme clic iureroir, entre les mains ! 
des Prélats tuteurs, quedurant le temps Je terme, quelle tircroit les fruicls de fes terres:' 
elle donneroit ordre de tout fon pouuoir , que les Aibcrgucs, ou le rruenu d'iccllcs par-’ 
uinlfcnt aux mains des meftnes Prélats, pour l'accomplilfement que dclfus. j 

Que l'vnc de fes filles , quelle que fuii fon Iieriticrccn fes Conitez , tant clic que Ton ina-| _ 
ry .fulfcnt tenus iurer cz mains des Prélats Je Barons , de donner ordre de tout leur pou- “ 
mit , que les Aibcrgucs ,ou leurs reucmis patuicndroient en leurs mains , iufqucs à ce que 
rout ce que dclfus par luy ordonne fri ft accompli. Comme pareillement (croit tenu iurer 
le fils ( li aucuns en auoit ) ou le Roy d'Aragon , s’il aducnoïc que fes Bilan paniinficnt cil 
les mains , ou le mary de fa fille , auant qu'il la peull cfpoufcr , d'accomplir Je mettre à par- ! 
faite execution les mcfmcs choies. 

Que les Pleines fulfcnt tenus nnpctrcr lettres du Saine! Pire, en vertu dcfquclles ils i 
pculfeiic faire cxcomimmicr fon héritier vniucrfel en les Comrcz , St le mary qui (croit de | 
la fille Uctiticrc, te elle aufli ,Si encor interdire toute (a terre (s'il cfloic nccclfaire ) là fie C 
St quand ils çtjntreuiendroieut à fes intentions S: mandements , touchant les Aibcrgucs. 

Que ccluy qui feroit fon licrinct cil fes Comte/. çu(l à mettre en cftedl , Je accomplir les 
mcfmcs ordonnances touchant les aibcrgucs, fie que apres auoirefié deuemcntadmoncltc, 
il full pi iuc S: exclus de fa fuccellion , pour cftru baillée aux autres furnommez , s'il ne fai- 
llit entièrement fa volonté. 

Finalement , que les Prélats mentionnez fulfcnt fidèlement tenus d'obfciucr tout ce 
que dclftis.fic toutes ces choies exactement, fie depoincten poincl. Ettci fut fon tellement 
nuncupatil , fairfaas Jfulcinnitc quelconque : (i quil voulut , cas aduenant qu'il ne valuft, 
pardroiitdcccltamcnr, valoirp.it droicldcCodidl]c,ouàiouc le moins de diuilion faite' 
entre les cofans. Voulant fie commandant qu'on en lift rrois inllrumcnts 3e coppics, donc ^ 
l'vnc demeurai! deoers luy , l'autre fuft c/ uuius îles Prélats , Si la troilïcfme de- 
uerslcsffaionï tuteurs. Que /iernard Raymond fon Sectctaitc dcuoic eferire de lâjjro-J 
pre main. 

Ce refhmcnt fut fait fii noté a la ville deSyftcron ,en lamaifondes Frètes Mineurs , où ' 
furent prefents Romeo de Vi'le-ncufiic, G. de Coutignae , Ancclmc Fcrty , Guy Prctioftl 
de Barjols , Roddat Bas le de Forcalquicr, G. Raymond d'Ycrcs luge de Proucrcc.Maiftrc f 
Matthieu leFort.Maiftrc Pierre d'Aupls lurifconliilrcs, Sc Bernard Raymond Noraire pu- ! 
blic du Comte, par le commandement dui]ucl îlfcclla l'inllrumcnt de l'onfecl, yappo-.- £ 
fant fon l’cing accoulhimé. 

Quelqnepcti de temps apres, grandement fatisfiit en fon cfpric, d'auoir (i fagemenf ! 
dîfpolédc les Eftacs Se de les affaires , il forrit de Svfteron , fie tira droit à la ville d'Arles , où ] 
le trouitant il confirma la donation des lieux de Trans , la Motte, fie EfcLns , faite par Ildc- 
phons l'on pcrc à Arnaud de Villc-neufuc , fils de Gérard de Villc-ncufoc fon aycnl , où j 
Romeo cil l'vn des Gentilshommes tcfirtoins fie lignez. En ce mel'me temps elloit Sci- j 
gncurd'Olicrcs fie de Ttccls, surgondion d'Agoulc, qui failbit mettre quelquefois en 1 
fes conttaôs BKtruiüttms Je Tr.Su , tant il y a de l'incertaincté à U vraye dcfcoünercc p 
de ces vieilles muifoiu fie nobles familles , pour les variations fie changements de fur- 
noms qui fe rencontrent i tous coups en ces pancharrcs moilïcs Sfi reculées. Com- 
hicn que ce l’oit choie affeutec en ce dcHroic , que BurgondiOn auoir vn frere Sei- 
gneur de Roquefueil , te que de luv font certainement , fie fans aucun doute ilfus 
les Gentilshommes de la 'paye tige li’Agonlc. Somme qu'en celle incfme année tuiis 
les Ptclats il Âblscz de Prouer.cc prollctciit hommage à Berenguier, des Cha-1 
ilc.iux. Villes , fie Villages qu'ils tenoicnc & polfeduicnc dans les limites de Proucnee 
depuis la Durance iufqucs en la mer. Je depuis les hionragnes de Lombardie 

iufqucs 



de Proucncc fous les Princes d'Aragon, 
dernier du nom .Comte X. 


iniques à la riuicre du Rhoûic. Bcrcnguicr eut à peine accompli ces chofcs.quc l'an fuiuant, 
au iour & veille de faincl N’icolas,pour les grands altcrcas.qucllions , Se débats qui eftoienc 
entre Bertrand Eucfqued'Antibc.SeHenry Prieur, Se le Chapitre de I’Eglife, le Siège Epi- 
fcopald'Ancibc fut transféré à Grartc.quoy que quelques- vus allcurcnt que celle tranfla- 
tion aduint par la mort d'vn certain Eucfque inhumainement meurtri Se noyé par les habi- 
tans d" Antibe, dont le Pape en punition leur interdit le liège qu'il mit à Grade, Se donna 
le dilmeau Seigneur du lieu, qui le tient Seiouytencorc pour le iourd'huy : chofes qui fu- 
rent faites par Innoccnc quatricfmc le quatorzicfmc des (calendes d' Aouil , en l'an deuxief- 
mc de fa fouucraine preflrifc. Ce que Ion remarque élire aduenu au mclme temps que V V. 
des «aulx fils de G. Prince d'Orenge cfpoufa Galburgc fille de Bertrand de Meolbon, 
Sieur de Myfon.Se de Beatrix .qui firent hommageà Bcrcnguicr de tout ce qu’ils auoient 
enfaComté,ezkaIcndcsdcNoucmbrc:Se que Bcrcnguicr donna le Clinllc-u vieil & 
ruiné de SninélMarcàYfnard Se Bertrand des Vicomtes d'Efparron : don fait à ces deux 
ccntilshomnicscn la ville d'Aix , où furen t prefen ts 8e lignez Ricand de Marfeille, Ray- 
mond Y fnard , & autre Raymond Y fnard de Marfeille. 

Quelques mois apres Guillaume des Caulx Se Bertrand PorccIIcc s'offrirent Se foufini- 
rcnc ùlean Archcucfqucd' Arles, pour pacifier leur guerre, mettre tréfiles, Se compofcr 
leurs differents , débats , Se difliculccz mciies à caufc de leurs terres Se feigneurics , tanc 
de Berre Se de I-'oz.quc de ce qu'ils tenoient en la Crau Se au Martegue : ils firent ce Prélat 
leur luge Se Compolîteur, à la fcntcncc duquel ils obligèrent leur fov, à peine de mille 
marcs d'argent .payables par la partie qui contrcuicndroit à fon jugement. Parquoy fu- 
rent donnez plulieurs Gentilshommes en ollagc de part Se d'autre: Se fc parti celle tranf- 
aèlion au mois d'Oclobrc de l'an deux cens quarante , en la prcfencc de Berenguier, de 
l'Abbé de Montmajour , de Bertrand des Baulx , de Guillaume Porccllcr , Se de Gérard fils 
‘ du Comte de Forcalquict. Ce fut en celle mcfmcannccqucLouysIc S.iinél Rov de Fran- 
ce fit efpoulcr à fon frère Alplions Icannc fille de Raymond dernier du nom Comte de 
Tliolofc .laquelle emporta par droiél de fucccllion tous les biens , terres , Se feigneurics de 
fon père , ja malheurcufcmcnt déclaré hérétique par le Pape. A tant que fc vovant réduit 
hors de i'cfpcruncc de ponuoir retirer fon Efiar.il récent telles conditions qu'on voulut , Se 
non pas qu'il demanda : Se parce que (à fille n'auoit pascncor atteint que le ncuficfmc an 
de fon aage, on accorda par vn lionnorablc rcfpcél, qu'il iouyroit durant le cours delà 
vie de fa Comté : laquelle aptes l’accomplirtcmcnt Se le terme expiré de les jours, rccournc- 
roit ez mains des nouueaux mariez .comme plus à plein a cité dit fur l'an deux cens vingt- 
neuf. Sous ccd accord aux kalendcsdc luindc l'an d’apres, Alphant Romycu, Raymond 
Sotin , Hugon Yfnard, Pierre lauccran ,Se Bertrand Gauflrid , Conluls de Cauaillon , par 
l'authorité de ce Comte, l'aduis Se pouuoir de Rollang Carboncl Eucfque de Cauaillon, 
Se si' Amelyn de Cauaillon .Confeigneursde Cauaillon, firent certains fiâmes: par les pa- 
roles Se chapitres dcfquels firr trcs-cxprclfcmcnt défendu aux habitant , Se i tous autres , de 
loiicr à icux de fort en aucun endroit de la ville , ny de fon terroir , horfmis à la place pu- 
blique en plein iour tant feulement , fur peines de certaines amendes applicables , fins de- 
lay ny rcmirtïonaux Conluls par forme SC decret de Iullicc. Ordonnance trcs-honnorable, 
Se digne de bons citoyens, pour les blafphemes, jurements, perrés de temps Se de moyens, 
mauuais Se pernicieux exemples, difputes, paroles iniurieufes, di (Tentions, querelles , coups, 
occilions, meurtres Se malcncontres que les roulcincncs des dez roulent coullumieremcnt 
parmi les hommes , 8e produilcnt fur les tables de folie Se d'iniquité , où ceux qui viucnt j 
fans rien faire s'aflemblcnt ordinairement. 

Ce Prince , outre les Comtez , Seigneuries ,Se Marquifits de Tholofe.de Poiélou, Se de I 
Proucncc,c(loitComccde Cauaillon .antiquement des Cauarcs, donc incfme Auignonj 
dcpendoit , dit Autnu Quumm : il l appelloit vulgairement fa Comté de Venailfin , nom 
emprunté du mot Latin JW/jri», qui vaut autant à dire que Vénerie .parccquclc terneoire 
’ y elloit très-abondant en toute lortc de charte, fous vn ciel fort amené, doux Se tempéré: 
cxcrcicequ'il aimoit outre mefurc , fuiuant l’humeur des Princes Se grands Seigneurs , auf- 
qucls les diuerfes manières de chartes Se de belles font . tutant de leçons militaires Se d'en- 
jfeigncmcncs contre tous genres de guerre. Se toutes cfpcccs d’ennemis cllrangcrs ou do- 
|mclliqucs, forts oudebilcs.tcmcraircs oufroids,hardisourufez. Quantàccqui cft de Ca- 

I uadIon,Ptolomec ellimc que Grenoble foit colonie des Cauarcs , Se que ce furent eux qui 
jetterent les premiers fondements de cède noble Cité: fi qu'on void encor quelques frag- 


MCC1 llu. 

Midi. 


LVw MCC- 

ntuJM liv 
. dit kaUndet 

. ±tf£tLf<ijafal 
•C Anttb; rrJi 
frri à U ville 
Je ürmfli. 

I edijntett. An 
ni* damé 4M 
iU'fKfltr du 
luit. 

,<uk k, tien Jet 
de S'outuibrr. 
Pti fUulx 
l'nuee J'Ornt 

l*- 

Dee* <«r 11- 
e mut i Ef- 
farren du eh « 
jhauJe faine! 
Mare, 

Net Ut fltttil, 
l'an mccxl. 
(.ImlUumt det 
lUulx CT Ber- 
trand reir fi- 
let mud’Attnri 
de faix entre 
( Anhttufijut 
çxUtfteiuien 
de Berner dt 

« F«. 

i b/ t^nctert fr 
i (ùvfb-himes 
| tftfiMi. 

. SLariaye ét Al 
j t haut frété de’ 
’ £ LeH'.t a tut 
IfAHMt À t Uto 

K>- 


CndtUcn af 



! L’an MCCXL i. 


' aux kalcndet 
, dt Imn. 

| St. Vas i de Ca 
nulle n t SK tri 

U ttu du dez. 


btalLeun qui 
fuyant erdt 

net riment Ut 

iuex, fnaetfa 
tentent de feet. 


La Cerné dr 
Canaille fem 
tfmy diJi dt 


ments 


MCCllJ. 


10 2 , 


La féconde partie de l’Hiltoirc 

Raymond Berenguicr [ 

meurs d’antiquitc contre les mûri dti vieil Cauaillon , qui fcmblcnc bien vouloir dire Se! 
marquer infailliblement que les Romains y ont cftéivoirc que leur grand dieu lupiter, rantj 
adore des Gctils.v aeti autresfoix vu Temple 8e vne Statue, dot on void encor à la face d’vn i 
Picdecfal vncleinblablc infeription. Iovim. A. M. v. s. L. M. que quelqucs-vns inter- 1 
prêtent Marcvs annivs Marcel lv s, votvm solvit libero mvnere.| 
Mais c'eft allez de Cauaillon , que plulicurs bonnes 8c nobles familles ont décoré de lon-jA 
guc main, dont quclques-vncs l'ùiuent encor le trac de leurs premiers anccftrcs , les autres: 
font abaiflccs 8c cachées parmi le peuple , les aucunes ne font plus. 

Reprenons donc Berenguicr, qui funiantl'adimdcfcsplus Cages 8c fidèles Confcillers; 
s'aduiia de faire vue certaine comiention aucc ceux de Gennes. Celle conucntion concc- 

„„„ noie vue promefle, que apres vne longue & fiifeheufe guerre par luy menée contre leur 

l^rg-u.c. République , depuis le temps qu'il auoit guerroyé les Marfcillois , Berenguicr faifoit de les 
' auoirà l'aduenir fous fa garde &: protccïion : fi qu’il les delcndroit 8c protegeroit ouucrrc- 
ment emiers tous SC contre tous: comme par mclmc 8c réciproque deuoir les Gennoispro- 
mcttoicut d'cllre touliours fidèles 8c obeyfiants à Scrcnguicr, lequel pall'a ccd accord Ib- 
lemnellement couché le douze du mois deluillct de ce mclmc an , cz prcfcnccs du trcs-cx- 
ccllent Romicude Villc-neufuc, de Bertrand de Allamanon , famille qui rient àbicn peu, 
dont on peut voir l’armoiric patrie en bande d'argent 8c de fable , diapré de ! vn en l'autre, 
marque de franche 8c ancienne Noblefie de Viuitminm , itrVictdûmmis , que le Florentin 
dit ISifiommt , famille qui n’a produit pende nobles confalonicrs , de Lanthane Sygallc, 
maifon très noble Se trcs-ancicnnc de Gennes , 8c de I.anfranc Maloccl , race non moins 
antique d'Italie. Quantàces deux Lanfrancs,ikcdoicm de ce temps Ambaffadeurs des 
Gennois , Sygalle eftant trcs-cxccllcnt Poète 8c Troubadour Proucnçal , ainfi que fes a’u- 
ures tcfmoigncnt , compofccs en titbmcs vulgaires d'vn llyl élégant 8c doux, comme nous 
dironsà fa vie , de Maloccl trts-honnorable 8c capable ccntiiliommc ,8c de Romeo Gou- 
uerneur de Proucncc. 

Aux katendes du mois plus ardaht de l'an deux cens quarante-deux , s'cfmcut vne non 
petite &: peu difficile controucrfc entre l'Abbé de Montmajour 8c Guillaume Comte de 
Forealquier, tant pour luy, que pour Gérard de Sabran, Guillaume 8c Gauchier fon fils, 
pour la ville de Permis 8c ion Clulleau. 

L’Abbé difuit que la ville luy appartenoit en vertu d'vnc donation des feus Comtes de 
Forealquier, Guillaume 8e Arccjidis fa femme, Rcynaud , Guillaume, 8c Lothofred frères 
germains, Roubaud 8c Hermengardc fa femme, & Dame Adhclaydc Se Guillaume Ion 
fils i 8c par la confcllion 8c promelfc faite par feu cuillaumc Comte île Forealquier, qui fut 
Tmm.'rl u ! onrle du Guillaume , dont il le difoit heritier. Ft encor par la confcllion 3c defcmparation 
»■„. • J c Pâme Adhclaydc ou Adhclazic , mere du Comte d'alors :1c tout donné 8c conféré au 
I Monaftere de Montmajour. D'auamage par la compolîtion faite Se paiTec entre feu cuil- 
fcitunc de Bonnils,qui cnelioit Abbé, Je ce mclmc Comte. 

L’Abbé demandoit lafoinnic de dix mille lois, pour la ruine par luy faite du Chaltcau 
dcPcrruis,Sc des vaifleaux 8c muysdcscaues, luy demandant pareillement la barque du 
port de Durance , qui luy auoit cfté oftcc 8c cnnfportcc en autre lieu. 

Le Comte tout au contraire fâifgir remonftrcr la demande de l'Abbé élire inciuile 8C 
tres-iniufte , qu’il nioit formellement : 8c ncantmoins qu'il n'eftoit point heritier du Comte 
cuillaumc fon oncle: nioit aufli fort 8c ferme , que cuillaumc 8c Aiccnde fa femme, Guillau- 
me , Rcynaud , & Lothofred fteres , Roucin , Roubaud, Se Hermengardc (a femme tu fient 
Comtes ny Comédies de Forealquier. Et s’il fc trouuoit quelque choie que l'Abbé deman- 
dai!, combien qu’elle fiift véritable , fonftenoit pourtant fa demande n'cllre vallable , puis 
que les donations tant deces Côtes quede leurs femmes, dont l’abbé pretendoie fc preua- 
loirSc fcruir,n’cfioicnt vallablcs ny folides , ayant elle faites il y auoit plus de cent ans : de 
force que le Monaftere ne s'en cftoit jamais aidé.fcrui , ny prcuaUi. Difoit fcmblablcment 
que la barque de Durance appartenoit tant à luy qu'à Raymond des Baulx , que le Comte 
Guillaume la luy auoit ollec : 8c li difoit que les chofcs demandées par l'Abbé auoicnc par 
luy cfté extorquées par force, crainte, & turpitude du Comte fon oncle. Ncaiitmoins,quc 
les concédions 8c donations eftoient milles 8c de nul cft’eÛ , pouraucant que le fief, fans le 
conlênccmcnrdu haut8c majeur Seigneur , ne fc pouuoic ny dcuoit aliéner par quelque 
caiifc 8c oecafion qui peut élire. Au moyen dequoy coûtes Ces aliénations âc conccflions 
faites parce Comte là.auoient cfté déclarées milles, inualablcs 8c fans force par PEm pertiir 
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Fndcnc.ainli qu'il pretendoit faire apparoir , tant pat tcfmoins que par fidèles Se authenti- 
ques infiniment*. Finalement apres toutes ces contentions 3c débats , pour n'entrer en in- 
uolutious , dédales, Se abyfmcs de noifes St de proce7. , le Con.'tc St l'Abbé furent de tres- 
bonne intclhgencc , St vindrent à vn honnorablc 8c profitable traiél c de paix. 

Pendant ces alterations Imbert d'Agoult, Guillaume Catillus , G. Bermond Baucian, 

Bertrand de Menerbe, Se quelques autres Confcigneurs de Mem.-rbe firent hommage à 
Guillaume de Fotcalquier, en la prcfcncc du Scncfchal de Prouencc : ccfl: hommage fut 
fait par ces Gentilshommes par tel li , qu’ils aimeroient les amis de atfidcz de ces deux 
Comtes : Icfqucls par le fcmblable promirent de les garentir St défend rc de toute iniurc St 
opprcfiïon, tant eux quclcursfcodataircsStvalTaux,contrctousIciirsaducrfaircs,Scdc 
les cnrrctcnircn leurs ftanchilcs St libertez: St fut ces promclTcs mutuelles te réciproques 
entreuint le baifer , ligne St indice de paix. 

En ce mcfmc temps Fvda ou Favdide Dame de la Motte , mere de feus Audibert St 
Hugues d'Efclappon , donna fa perfonne 8e fa fcigncuric de la Motte à l'Abbé de Valbon- 
nc : quclqucs-sms cftiraaras que la ttanllation du Siège d'Antibe à Grade , dont nous auons 
peu deuantfaie mcnt:on,füt faite celle mcfmc année l’an ij. du Pontificat d'innocent. 

Ou remarqueaux ordonnances faites par les Gentilshommes d’Auignon,cn leur maifon 
confulairc,au chapitre que les officiers qui auraient elle du Conleil n'y pourraient entrer 

que cinq ans partez St rcuolus: qu'en l'an deux cens quarante-trois Serai des Baulx ( qui ^ ^ 

aux vieilles chartes ellcfcrit Brmiïm) fut excepté pour fa magnanimicc St prudence, St , An-** f.-*r 
qu’il fut elcu de ce temps Podcllat St Viguicr d'Auignon pour deux ans: ce qui cil bien 
efloigné pourtant .voire tout Prince qu’ii cdoic , du priuilege qu'a autrefois obtenu de fon 
q cemps le Viguicr Panifie ( famille dont nous parlerons aucc les plus notables d'Auignon) 
jqui le fut perpétuel St à la vie : combien que dcuant.ny apres luy , aucun n'auoit eu , ny n'a 
jamais emporté cclladuancagc. Néanmoins fut ordonné que ccluy qui ferait luge pour 
I vii an , y pourroie exercer l'omcc de iudicature la fuiuantc année , pour le peu d'Aduocats 
|St perfonnages de loix qui (ê trouuoient de ce rempsen Auignon.tant à caufc des guerres 
j Se tumultes populaires St ciuils.qui auoicnt trauaillc celle ville , que de ceux qui s’elloient 
I trouuez acculez deflicrellc St le de Albigeoife : comme encor à railon des meurtres, tueries 
I St défaites qui rauoicntprcfqucs dépeuplée, St deferté ces murs cant renommez partoute 
' t'Europe.jadis fi flotilfanrs en perfonnages de haute St trcs-cxcellcntc doélrinc. 

Innocent quatriefmc du nom, Eucfque fouuerain de Rome , dont nous auons parlé 
D j ( cecy fuc l'an deux cens quarante-quatre ) tint incontinent vn Concile en la ville de Lyon, 
auquel il depofa Frideric de l'Empire , en prefencc de Baudouin Empereur de Conllanci- 
Inople, St des Comtes de Prouencc St de Sauoyc. Ces deux Princes auoicnt traiclc le ma- 
riage de Raymond Comte de Tholofe,8i de Beatrix fille de Berenguier. Mais à peine fut 
I Berenguier de retour en Prouencc , qu'il alla rendre compte à l'autre monde. Tellement 
i que par l’cntrcmifc de Marguerite, Eléonore, St Sauce fes filles , St de Thomas Comte de 
t Sauoyc lcuronclc,tc! mariage fut cmpcfchc St rompu : parquoy Beatrix (ainli que nous 
i verrons en fon lieu ) efpoufa Charles d’Anjou , frète du Roy Sainû Louys , dont le Comte 
• de Tliolol'e fc trouua grandement dcfplaifant St moqué. Si bailla pour lors Berenguier 
_ ■ à Bertrand de Allamanon, excellent Poète Prononçai, fon Orateur, Gentilhomme d'Ar- 
11 les (cecy fut aux Ides de May de l’an lieux cens quarante-cinq ) deux mil fols Raymon 
dms,à prendre fur fon péage d'Arles : don que ce Comte fit dans fon Palais de la ville d'zix, 
où pour lors fctrouuant bien, peu apres il dcccdaaagéd'cnuiron XLvij. ans: St trouuc-on 
qu’il n’auoit coulhimicrcmentautrefignaturc que la forme d’vn petit cercle tranché d'vnc 
croix , ou ci'cartelc , accompagne de quatre petits poinéls , comme nous l'auons peint 
ailleurs. 

Ce Prince ayant régné St commande en fa Comté trente-neuf ans , auec beaucoup 
d'heur Stdcviéloircs.futenftueh dedans leTcmplcdcSainéllean de la ville d'Aix félon 
F I qu'il l'auoit laide par fon tcllament. Son trcfpas fut accompagne de beaucoup de douleurs 
1 St de larmes, St d'vn extrême St indicible regret de tous. Il futn louable en fa vie, tac valeu- 
i reux en cous fes gcllcs St les héroïques faiéls d'armes, que le Sainél St grad Roy Louys,qua 
rancc-quacricfmc Monarque des François fon gendre, fonloit dire plulicurs fois, que Beren- 
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Ji Ce grand 5c magnanime Prince fut plein de toute douceur , clémence 6c humanité, 
imifnr. cloquent en fon par 1er, excellent 5c rare à compofcr en rithme vulgaire Proucnçale : com- 
me ccluy qui auoir d'ordinaire à fa Cour plulîcurs excellents 5c rares Poètes Prouençaux, 
qui faifoient des belles, doélcs, 5c ingenieufes pot-lies à l'exemple 5c imitation de leurs anti- 
quesprogeniteurs 5c Troubadours, aucc lefqucls ce Comte fc dclc&oit tellement, qu'il! 
employoit vue bonne partie de fon temps , 5c des heures dcdices à l'csbat de l'efprit , en A 
difputcs & qucltioiu trcs-fubrilcs 5c trcs-gracicufcs. Quelque perfonnage ayant eferit de 
luy, qu'il clloit li liberal, large5c prompt adonner , que touliours l’entree de fon reticnu 
ciloit engagée pour les grands dons 5c les magnifiques prefents qu'il faifoit , ne fc pouuant 
jamais lallcr de donner 5c bien faire. De fon temps vn Gentilhomme pèlerin, qui alloit 
aux extrêmes partiesde l'Occident vifiter l'Eglifc Sainct laques , arriua en Proucncc; le- 
quel ayant apparence délire homme de bien, 5: de haute qualité ( car fon parler monfiroit 
vne grande Noble lie, grandeur de courage, 5c grande prudence, aucc vnc reprefenration 
5c phylioguomic vénérable, digne de rcfpeclSC d'honneur) délira de fçauoir les moyens 
de fon rcucnu,5c les ayant fccu,il vint à calculer 5C mefurcr en fon entendement fes affaires 
aucc les forces , 5c fes bien-faits aucc fes moyens , 5c fans longuement penfer , promit Se 
alfcuraqucsïlauoitlcgouuernemcncdefonbien,cnpcudctctnpsiIlc mettrott hors de 
tant d'vfures qui l'efcorchoient , cfquclles il clloit cnucloppé, payant journellement d'in- 
fupportables interdis Se furchargcs : li qu'aucc vnc rrcs-conucnablc libérable à fa gran- 
deur 5c fon rang, il rangeroit fon reuenu de façon.Sc par vn tel ordre , qu’ri s'en contcntc- 
roir,£C en rcccuroit de 1 honneur. 

Or quoy que ce pèlerin ne voulut iamais dire ne delcouurit fon pais ny fon nom , fi 
li Rimicum qu’on le nomma Lo tteméea, parl'aduistouccsfois 5c bon confeil de Thomas Comte de 
” Sauoyc , Prince des plus fages 6c aduilez de fon temps, SC de plulicurs aucrcs Princes 5c Sci- 
gneurs de la Cour de Bcrenguicr, lut donnée la cure, Se mis en ht main du Romicu le gou- 
uernement de tous les biens 5c rcuenus de Proucncc , dclqucls , comme il commença a les 
manicr.il fit beaucoup plus qu’il n'auoit promis. A tant qu'en peu de temps il ouura 5c 
mefnagea li bien par fon indilflric Se diligence, que fes quatre Infantes , Prmcclîcsdc tres- 
exccllente bcauré,5c d'incomparable vertu , furent marices,par vnc grande 5c fupreme fc- 
licité , à quatre grands 5c puiuants Roys : Marguerite la première , au grand 5c renommé 
Sainîl Louys : tlconorc.ou Hclyonc : la féconde, à Henry troificlinc du nom Roy d'An- 
gictcrrc : Sauce , ou Sainéfe la troiûefme, au Comte de V icnne. Se apres fr mort à Richard 
Duede Cordoue frère du Roy d Angleterre, qui eut par apres lefceptrc de ce Royaume 5c 
de fon ficrc : 5c Beatrix la quarriefmc , à Charles frère de Sainfl Louys , qui fitt Comte de 
Prouence,Sc toit apres couronne 5c proclamé Roy de Sicile 5: de Naples, qui ne tue vnc 
moyenne gloire à Bcrenguicr, vne peu excellente louange à Romicu, ny vn petit aduan- 
tageà noltrc Proucncc. 

Tous les Princes 6c Gentilshommes de la Cour de Bcrenguicr demeurans en admira- 
tion Si mcrucillcux cllouncmcnt de la fagelfe, conduite , & preuoyancc de ce liigc 5c tant 
illuftre pèlerin 6c intendant , cltoicnt contraints dcconfclîcr ce qui clloit de luy, 5c la 
vérité parles cifects qu'ils en voyoïentfortir dcuât leurs yeux.Mais il ncfalloit pas que celle 
prcud hom'mic demeurait plus long temps fans enuie 5c fans detraelion, il clloit bclbin 
que celle vertu tant héroïque fuit prouuec , 6c que le foupçon ioiiall fon roolleSc fit comc- 
(!ic voire n'clloit raifomublcqu'vnc li claire 5c haure vertu marclull de mcfmc pas 5c de 
incline nature que la mifcrc & l'ignorance , qui font feules fans enuie 5c fuis amorce d'am- 
bition ipourcc que ce qui n’cft déliré d'aucun , ne peut. dire émue ny blaliné. L'enuie 
donques, qui cfivn vice trcs-particulier , familier aux Cours des Princes, glillant cautc- 
ment & malicieul'cmcnt , enuenima tellement le cœur ( trop à la vérité crcdule ) de Scren- 
guicr, que le Romicu luy vintcnfoupçon5ccn quelque ombrage: voulant 5c ordonnant 
qu'il rendroit compte de Ion admiuillration 5c intcndencc. Le fage 5c noble Romicu, 
meu de iulle 5c généreux dcfdain , (ans taire autre fcmblant , ny fans perdre vn fcul trait 
( o vanité du monde:) de fa grauicc,fçach.int fort bien qu'il. -moi t adminiltrc en homme 
de bien , 5c tres-cnticrcincnt la maifon de fon Seigneur, apres auoir pofement 5c fans 
alteration rendu fes comptes, reprenant les premiers 5C lîmplcsvcllcmcnts de pèlerin, 

! fc defpartit 6c prinr conge de Bcrenguicr , auec ces graucs mots Si ces courtes 5c fages pa- 
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rotes: Puattre te fuis venu, & fuuure trien retourne. 

Or quelque temps apres ce pauurc Comtc,quireuintà fby.dcfplaifant en fon coeur, de ce 
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qu'il atioircrcu trop légèrement aux calomfcics Se flagorneries des cnuictix, Je de l'en- 
uie qu'on auoit eu fur ccfage Je tant aduifé perfonnnge , conlidcra pofement combien 
droidcmcnc , Je aucc quelle fincericé,fiunélcié Je candeur il auoit manie ("a charge , Je 
fon admiuifltation , au grand honneur , aduantage SC proftit de fa tnailon : ii bien 
que blafmant grandement fa trop grande facilité , 8e rccognoiflant la perte qu’il auoit 
faiflc , il luy manda incontinent mefl'agers exprez après auec indantes prières de ne 
1 vouloir palfcr outre Se rcuenir continuer fon intendance & fa première charge, à quoy il 
ne voulut aucunement entendre ,ains de propos délibéré fit fon chemin le pafl'a outre, 
blafmant grandcmcnc l'ingratitude Se lalcgcrc creance de Berenguier qui s'affligea mer- 
ucillcufemcncdc fa rcfolution : comme firent les plus fïdcllcs & afteflionez fcruitcuts de fa 
jnaifoa.qui n’ignoroient paslesdcportemcns&laptcud'hômic du pèlerin qu'ils regrettè- 
rent touliours depuis. 

Plufieurs jours fepafferent que Berenguier endura Se fouftrit beaucoup de ncccflitcz 
en fa maifon , pour l'abfcncc du Romicu , qui tant rondement, de fi bonne affection , Se 
1 d'vnfîhaut feus auoit conduit le remis fes affaires confus Je détraquez, à tant qu'il s'en 
blafma fqymcfme,& eut à côtrecaur Je deredariô les autheurs Je les orcalîôs de fon départ. 

Le commentateur de Dante (que nous alléguerons apres ) le récite ainli : toutesfois au- 
cuns ont cfctit qu'avant le pèlerin entendu le regret de Berenguier il retourna quelques 
ioutsapres, fut reccu tres-hnnnar.iblcmcnt Jeauee grandcfcllc Se (blcnncllc ioVCConri- 
nuant la charge, en plus grand crédit qnc iamais. De forte qu'il mérita d'élire fal Ct Gou- 
uerneur, tuteur, bas le, Je deflenfeur de Béatrice henticre de Proucnce, ainli que vous auez 
peu voir par le tcllamcnt de Berenguier , mfques a ce qu’elle cfpoulâ Charles frère de famft 
J Louys : quelques autres difenr que ceux de la très noble Je illudre maifon de Villcncufuc 
font defeendus de ce Romeo , venu de rres-noble Je trçs-ancicnnc maifon d'Aragon, flir- 
nomme le grand Romeo Ou le gtand Romicu , qui vaut autanc a dire que Pèlerin, parce 
qu'il cela touliours fon nom. 

I ; Ainli donc mourut Berenguier aage de foixante trois ans, félon In doctrine des Aftro- 
logucs, l'an climatérique Se dangereux, fuiuant ce que luy en auoic prédit vil certain Abra- 
ham lutf fon Mcdccin.cdinté trcs-cxccllcnt Je tres-doéteen celle profeflion. 

Or il me plailt maintenant pour efgayer mon cfprit laffe. Je ennuyé de celle baffe Je mal 
plaifaute façon de parler, où il faut aitraindre Je garrotter les paroles Je les périodes à l'an- 
jj tiquité Je poufliere de l'hilloire, Je des panchartes moiiies Je rongées , ne m'dlant prefquc 
U loi Utile de in'cflendre en quelques cholc-s graucs,& douces, pour n'cilrclepluslouucntlcs 
matières capables de telles guirlandes Je pourfilcurcs. Il me plaid ( dif-ic ) de terminer ce 
|Comtc, ccdc maifon d' Aragon.ee Romeo, ccdilcours Je cède féconde partie , par ce que 
l'admirable Danteen récité Je chante vers 11 fin du fiaicme citant defon Paradis, où il dé- 
plore l'exil Se le bannifferoent de Romicu eu ces vers. • 

Et dentro a lo pre fente Murponu 
Eucc lo but d: Romeo , dt cm 

En l’opro fronde dr hello mol frodito * 

Mo t Prouenzdh cite fer eontro lm -T 

> Nn haut» rifi , (jr pero mol continu, ■ ■■ 

Quoi fi fl donna del ken fore oltrni. 

Onotre fiflie helhe , & ciofinnt Reyno, 

Romondo Rehnfiim , fr cto U fece 

Romeo perfino Immile cr perefruto. * * * 

Et pot el moffer le puole heee , 

AJimond.tr rofione oejuefio ftnfio 
Che fit offèpno fille cr cimjne per dieee. 
tndt pinifii ponero cr vetnfio. 

Et fil monde fopejft.el cor che fil hehhe 

Mendteondo fini viu , 4 frn/lo o fmfio * 

Jjfoi I» Udo , cr pin !o todonbhe. 

En dont ce Vorodis ( dit te foete tUufire) 

. Mon loin de Morgucritc efilot le , plein de Infire, 

I.e regord de Romicu , en dtffroec venn, • 

Dont ï excellent trouai fin fi mol reeofneu : ______ 
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Mau Ut fils Pnuenpaux , ijus Uns ton fins fer dirent. 

Et qui ce maunaù tour centre ccfi homme ourdirent 
N'en rirent pat pourtant iainfi chemine mal 
Celuniuidiihuns-ftiClstvnantrtfifiiclm.il. 

Scrtnruere Raimond cm quatre filles Régné t, * 

te quatre grands efiatt Pnncefes fiuueraines, ' , ' 

Ce que fini fit anoir au Comte Bérenger 
Ce tant humble Romien , pèlerin efiranger : 
ÿuand notant aux rapport t ce grand perfinnage 
Il ofi demander raifin de fin me finage , 

Qm fins point fie trouUer , é" fins trait de r fus. * 

En rend douze pour dix , dont il refit confis. 

euu file month eut eu tant fois peu cegnoijfance, . 1 iji'u.I'L ' 

Combien grand fut fin ctrnr, & fa magnificence 
Cerchant ainji fi vu à lopins rtmajfiez, 

Bien plut leloüenil , quoy qu'il le loue tjfia. 

Voila que dit ceft excellent Poète de ce digne Romicu : ainçois voila vn illufirefit 
magnifique Héros démonte d’vn palleffroy tout harnache d ot , fit quafi marchant à 
pied, en rrcs-humblc fie trcs-limple équipage hors de fa langue naturelle. Maintenant 
voyons , puis que ic l'ay “promis ailleurs , fie que la race fie la Comté des Bcrcnguicrs 
doit faillir en ligne mafeuhne, pour entrer aumoyen de Béatrice dans la maifon d'An- 
jou, quels ont cfté leurs tant illullres anceltrcs fie prcdecelfcurs. Car nous y verrons 
outre la concurrence d'hiftoircs , prcfqucs comme vn abrégé d'vne partie des chofcs, 
que nous auons déduites depuis le premier Comte de Barccllonc, qui feigneuria la I ro- 
uence, iufques à ce dernier Bercnguicr , lequel , félon frète Iofeph Texerc Moynela- 
cobin Efpagnol , cftoit vn homme vaillant Se (âge , qui reconquit pluiieors villes 5: 
ch. liteaux , au parauant démembrez de fon Domaine , comme tefraragne Rodcric Ar- 
cheuefqucdcTolede , cfcriuant qu'il a vefeu de fon temps. Ce Prince de Bcarncc fille 
de Thomas premier du nom Comte dcSauove , petite fille de Humbert rroüiemc de 
ce nom , rrcs-fortuncc merç d’vne Impératrice fit de trois Rovnc», eut Margucrirc fem- 
me de lamct Louvs, Elconor mariée l'an Mccxxxvi. à Henry III. Roy d'Angleterre: 
duquel mariage iflircnt EdoUard premier , fucceifcur de fon pere , Edmont Comte de l'A- 
neaftre , Marguerite Rovnc d'Efcoffe, Béatrice Duchcfic de Bretagne, St Catherine dece- 
d:c auant fes ans oublis : Sancc marice à Richard lors Comte de Cornnaillc.fit de Poitou, 
puis Empereur. Mariage dont forment pareillement plufieurs grands Princes fit Prmccf- 
es, fçauoir Edmont Comte de Cornuaillc, fit Henry qui fut enuoyc au Pape Grégoire 
dixième , l'an deux cens feprante deux, Icannc Rovnc d'Efcoffe, Y fabcau cinquième fem-' 
me de l'Empereur Fndric douzième : Elconor Comrcfle de GloceOrc: fit, félon l'opinion 
de quelques vns.vne autre Elconor: la quatrième fit dernière fillede Raymond c fiant Béa- 
trice, qui fut mariée à Charles de France, à qui fainct Louys (on ffcrc donna la Comté 
d'Anjou , dont tantôt! nous parlerons. • 

L'aycul paternel de Béatrice, perede Raymond Bercnguicr fut Alphonfe Infant d'A- 
ragon , lequel c liant par le Roy Alphonfe fon pere créé Comte de Proucncc , s’adJon- 
na toute fa vie à l'exercice des armes , fit en coures les héroïques vertus qui font bicn- 
feantes fit necefiaircs aux Princes. Ccil Alphonlè cfpoufa Marie petite fille du Com- 
te de Forcalquicr, de laquelle il eut le fumomme Raymond fon fucceifcur. Alphonfe 
auoic trois fœurs , dont l'aifnec appcllce Confiance fe lia en premières nopccs aucc le 
Roy d'Hongrie, qui mourut (ans hoirs: fit apres élire retournée d'Aragon , aucc Fridcric 
Roy de Sicile depuis Empereur ( ce que luy procura Pierre Roy d'aragon fon aifné) du- 
quel elle eut Henry , qui particnu en aage capable fit puilfanr cfpoufa la filitf du Duc d'au- 
ftrichci mais ayant machiné quelque rébellion contre fon pere, il for par luy fi longue- 
ment détenu prifonnicr en la Poilille qu'il y finir fa defertion , fon ambition fit fes iours. 
Or alphons Comte de Proucncc ayant mené Confiance (ji fccur en Sicile , peu apres le 
mariage célébré d'elle auee Fridcric , y mourut aucc beaucoup de Noblcired'Aragün,dc 
Cathaloignc fit de Proucncc, qui l'auoit accompagné en ce voyage. 

Le bifayeul de nca tticc pere d'Alphonfc Infant d'Aragon Côte de Proucncc fut Alphôs 
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deuxieme , furnommé le Charte , lequel depuis l'vnion des Principautcz d'Aragon A; 
Barcellouc, fut le premier titré Roy d'Aragon & Comte de Barccllonc , fiuiàm pluficuts 
a&cs dignes non feulement d'homme valeureux , mais auili de Prince liberal , & 
cres-zclé Chrertien : il efpoufa Sauce fiHc d'Alphons huitième, Empereur de Caftitlc, 
de laquelle il eut Pierre fon fils aifné , fuccelfeur au Royaume d'Aragon Si à la Comte 
de Barccllonc , Alphons premier du nom Comte de Proucncc , Fernand premièrement 
Moyne à Populct, puis Abbé du Mont-Aragon , Confiance dont nous auons peu deuant 
parle, Elconor femme du vieil Raymond Comte dcTltolofc, Si Sauce femme de Ray- 
mond le ictine atiifi Comte de Tholofc , fon fils. • 

Durant la minorité d'Alphons vn lien coulin germain Comte de Proucncc 'fils de bc- 
renguict Raymond gouucraoicla Monarcluc d’Aragou , lequel n'ayar.t aucuns enf ans , Si 
ie trouuant tué par An.ilde de Mur, fumommé l'ancien i'au.Mctxi 1 1 1. la Canné de 
Prourncc efebeutà A lphons , comme le plus proche heritier , quoy que Arralde eurcin- 
1 pieté le Domaine du Comte par luy mefehamment occis, par ce que Attable venu odieux 
■ ' peu apres ce meurrre par luv ialchcmcnc perpetté , fut imferablcmcut tue ; a-, ceux de 
Nyflc, aufqucls il faifuit U guerre. Au moyen de quoy Alphons ayant obtenu U Com- 
té , aptes y auoir faicl beaucoup de chofes îihdtrcs 3 e mémorables mourut à P.up- • ’ n Je 
xxv.d'Aurildclan mcxcvi. aptes auoir régné xxx 1 1 t.ans.vi il. mois 4 tivi t. iours. 1 
Gill à Populct. 

Lepcrc d'Alphonfe le Cliafte , en ic ttifiycul de Béatrice fut Raymond nertngric' 
douzième & dernier Comte de uarccllonc cfpoufé à Pctncllc fille de Ramier le Mc.'iic 
Roy d’Aragon :à raifondequoy le Royaume d'Aragon , S: la Comté de BarceUnnc fv < t.' 

C de là en allant vnis. De ce mariage fortirent le fuliiommé Alph'onlè deuzieire , lonuci , 
luy fucceda en fa couronne 3 e en fa Comté de natccllone , Sauce Comtefle de Ro iSillon 
SideCcrdainc, Doulcc femme de Sancc premier du nom Roy de Portugal fils ri Alphons ' 
Henry, SevncautremariccàHcrmcngaud Comte d'Ourgcl. Ce Raymond fut doué de 
tant d'excellentes vertus, qu’il furpafloit tous les Princes de fon temps en prudence , mn- 
■gnanimiré, magnificence, modcftic, humanité , indice, &: tous autres grands Ji très- lie- ... 
jroïques dons d'efprit i aufli eftoic-il de fort belle Se auenante ftarurc , bien proportion • 
jnéde membres 3 e de vifàgc très-beau, Sniflànt fesiours àfainft Dalmas près dcThurinl 

• vu l undy vt.d'Aouftl'an mci.xi t. -près auoir dominé en fa Comté de Barccllonc xxxi.l 
rj an , Se en la Principauté d'Aragon axv. O; fc titroit-il Amplement Prince d'Aragon, à eau - 1 

feqne R alfiir t duqucl il tenoit ccft c 1 ' :,entra autre condition luy auoic cnioiuc de ne prrn- : 
dre le titre de Roy.ains de Prince d Aragon feulement: ii fur fon corps honnonblcincnt I 4 
porté Scinlmmé au monalîers dePopulet. 

, I .‘arrieie-bifayeul paternel de Béatrice fut Raymond Arnaud nerenguicr XI. Comte '< 
:de tar.-eilone .lequel (ucccdaà fon pere, non feulement en fon Domaine, m::sen beau- 
coup de hautes Si trcs-cxccllentcs vertus, donc la magnanimité Si grande erper, .:cc. 11 • 
l'art delà giietrene tenoient le moindre lieu. Il commença à dominer l'an .snxxxi 1. se 
c fuicitréConitedcBjrccllonc, Marquis des Efpagncs, Comte de Bdàlu S-' dcCerdaiiic, ‘ 
‘puis de Proucncc , pat ce qu'il cfpoutà Douke on Aldonze fille Si hcri.iere de Gilbert' 
Comte de Proiienec Si d'Aimillan : an moyen de laquelle celle feipueurie luy efeheur ' I 
M apres la mortdeGilbercfonbeau-pcrc, lequel dcccda l’an mcxi i.qurvquc quelques vn»' 

* aJcurentquc la Proucncc luy fut donnée par l’Empereur Henry V. pour les bons offices 
qu'il auoit rendus 3 i faits à Mathilde, femme de ccft Empereur, tille de Henry premier Roy 
d'Angleterre. CcRavmôd ArnaudcnrdcDoulcc fa femme Raymôd nerenguicr trifaycul 
de rcau icc qui luy fucceda,Bcrenguicr Raymond Côte de Proueiiee, d'Aimillan, Ceuau- _ ' 
dan , Si Cariadez , lequel laifla vn feul fils heritier , que tua mefehamment Si Lifchemetu. r-ik, 
Artaldc de Mur: //erengere mariée à Alphons VIII. du nom Rov de Caftillc-SC de Leon: , ■ 
dor.tiflircnt Sauce III. furnomme le Defiré, fcmblablcment Roy de Caftillc, Fernand ll.T 
Roy de Leon, Si deux PrinccfTcs, IVnc defqticllcs fiic ( félon les hil’.oriciis) Cointeflc de , 
Foix. Au demeurant Raymond Arnaud apres pluficurs fainfts Si dignes exploits, rompu 
du trauail de . armes, carte Je vicillcflc, Si légitimement exempt de roustntuauv de guerre 
fc repofj longuement à Barccllonc , où finalement il acheuafesioms l'an Mcxxxt. aptes 
auoir gouucrné fes fuieélsxi.v. ans. Gillà Populct. 

L'arricrc-bifaycul paternel de Béatrice fut Raymond Bcretlguicr X. Comte de narcrüo- 
ne, homme excellent en pluficuts dons, autant de l'cfptit que du corps, fingulicr émeut au 
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f alcidcs atrtcs. Outre fit. par dell'oi, ‘l'X’V ilcltdV!de ; |i*rupidfTt)cep &.hywglîys,.bqij)aift« 

Mu»,de'6iàka(Kcïj6: qui.d!^lii.'illi)ftre;-trosrl>oini>)<;4eilH«:)?i .P^lswdnMertqifdpjlw* 
B6& fiché taiüe,bladdflvilâ^,d'agwMe itegi<r4*,iW'rilI‘wt..vnttilo()ds 
pctmque, à raiioo de ftiqucJivtilifut liirim/mtlé TslW-dVrtoqppqs ; Je fpjyrpd^tlip.iripq 
par «iule de les vernis, pJrtiepour slmip.isa de foiitslVMi.lujfta>:iflt,df^ : «flMPiid>jaJc#l<!> 
le cuaitnclclianmienr & inhunumetneut lamfoqui'iWkHt de Bar/jeJJpppàfGiEpoc : b'niq® 
duqucLrout l'on peuple lnmcntauc extrêmement , te délibérant eb.vw^fc.dtçiiàt d'imStH 
charte ce tratocidc qiu-s'clForçaic dtlMd'vfurpet- J'.HlVnt. Cf qif'epflfaJaiîfldAqt'coft hpifl^ 
dcl nature, nommé Bcrcnguicr, encor toutftiüillé dutlang tratcr/>oi»(ii|f.4'jwib)c_tdpo(ft, 
’u<Mtetndûrrdeuim(3udauicméjit.tnucc.-i;; nui//, >mi| nv nmd |!A'fc iihonun t! jiunuCI •• 

Qr suait le Comte R aymoipUlpoulë ADnodiedUefiipRobert CUiyfard/PnCflc Mcflii 
ne fit dclaPoiiiJlc, de laquelle 11 auoitcb lbn, lêi/ouiuictilXc.lils.&: lufcçiljriit > éoinraàilp 
efté mon Rré cy dcfliis. Si qn'apras subir eôaytndt; v i . ans il.Éut tué fié tffmné !*•*» MMKXtft 
en NouentbreXc fnLpompcufmqçnBialwmciàkiigraflidc Eglifcdc Gioqrfç. iir.d. ,Q ol Vmj 
Le prie de ce Raymond, fut Raymôd Berçnguici fuenotnrué le Vieil, ooufûicmo CjoiJHq 
dc.Bartcllonc, lequel clhucfim »ail}ant homme non feulement recoMUta vite fyiftife4< 
Ion pays, quelles Sarralins iùoieurocaippc fie cnuïhy , mais oufli tclfdit'à foy rnfyi^aifàs 
douze Ro.ys Satrazim ..apres Jcs auoirgloricuiçiucm vaincus en bat-uilertangte. Cé.efv ikiy 
fit mériter l’honneur te le furnom de Domccùr d'Efpagnc , rampart de la ChiclUctkfiiB 
jd'Augirfte Sfirendluna jti> ivrnoit «h 1,,,/ivn uJ,//> ,-ifkiO af é5rio<!-jIA'b 

Apres tant de miighaniihcsfie hettiïquescxploics, ilaUadé.vicà trdpas, ainnois.de Mat, 
l'an dcnnftre ScignduciMuxxn, ayant dominé L'ofpace dtijuarantAdems aBs.fitdjit AiDuuuiil 
pVcsd'Alinodcialccondcfemmcmcrcdo Raymond TcIlc'd'dluuppfis.enl’Egtiiè C>illict> 
dralc de Barccllonciqui! aiioitfondocdilcpiltncecllaUcgramîcrvacpigramnie t'iiyeasllaid 
tins, qui s'y pcutvmrencor, poüt b iourti'liuy de relie labliancc,' .[■//•<■ '1 . yiuLnD -,hi8 
Si g' fl Rtvmnd BtrrTtciv.cr rrinct Je BAnellon<,Comlt de Gmw, cr .'■l.trfui i dufinejt^afl .ipmztfl 
Jetez, du Coma Be vaguer fin far, nm , fculoneu t rcartipnf vne fttr.iedth himpm/é dfc SdHT 
celle ne vfirpeeper les. SAir.:zms, »uzs Mm rendit IrdmtMHÏdcmze de. leurs Beye apreiAauwmg 
drffctcfi ertlMtcdic ri/nce , dune il fut fi,nwtr.v:é Defenfcurxp Beuleiun JeUCkrcfiieJiléauficïi 
■ Le, p'cicde Raymond Bcrcnguicr neufiiicmc Conue de Barce-Uone/tut BtrcngniariR&cli 
huiidieine Comte ,:fikde Raymond Bure! lêptiemc Gomtc.fils de Borei li/iéiue Con.cedc. 
Barcellono, filt de Senjofltoy Comte d Ourgel, lequel Borcl lut hcriricr de Seiiiolrrowi nu: f, 
quieaie Comte de aarecllonc.tils de Ion oncL paternel, Miton qieicricinc-Goincr.fiL aiiucl 
dOuinroyle Vclu,oule Cheuclu troii/cmc Comte de Bareclloncqui tUadc li propre niant 
Salomon meurtrier de Ion perc , fie reconquit la Comté de n.irccllunc p.ic lu v vlutpceépeuj 
.iptestequtl temps entreprenant de "garder’ fcul ccfte ProiliiKo contre les Sarrazins ( thr- 
deau prcfqu: iiiliipportahle ) Lonye le aegiie Empereur, fijRoy dc Fiancc luv donna ta 
Comte de Bjicellonc autel.i PrOifineO de Rofiillon , fie la Principauté du Cordninfc ndor. 
naïionipurcficiimplcquifut pulitlfic par le commandement du regue r & par luy inpimc; l 
autlioiiriqucmctt confirmoeP Au-mosferr dequov OuisitoS fut le prcmict qui on) titra del 
propriété poilixlaccHie Comté, S: lornblahlcmcot loprctnicr qui pafià JcsarmcsK lenlùi*| 
gne qu’ont encor pssut leiourd huyles iWdmesComtésdefmoiu reutet lilueduouoeapât' ^ 
la melme Empereur 8c Roy , en pcrpotnoîlt mémoire de laviûoùrc qu'il obtint euiitelçi 
Notinands. Ce magnanimcSt tres-vnttlaiu Cnmrecifoifilsd'Qeuitro-.'.oii Iqut'œyiidic 
d' Anic.qui fiicccdant à Bernard, pwmittCbtnro de Barcelloriddeecde Lms’lKurs.fiit drin 
zlotic Comte du mel’mc Hll.it, Scttir(cftantnHo rrbaucr le mcfiue Louvif: tüépncsild-iWiri 
bonne par IcsToldacsdu Roy, meus d'emiica rmUiù.itiondcS.ilumut»,iequeljye loficpumt 
antre occaiion, quepour emparer Jir plus ai Cernent cmpiererlôn QoçniincfiblbiStlgueu-I 
ries , tell ayants cilé lesilluilresaneellrcs de nos Comtes de l’roucncc A' de Btnti nk\ija/' 
s’en »a tran itcfcrfts Elhits en la maifon de France i; J' Amou, -oit la [iia lunne dcduuitii p 
fobmatvftcrc&bcrttfiftfcRïdelniiiét Louys, avant bien vouTu à efi3enc*k:onimc fsàiwd 
bpple fia4'n<mi'cle , yiagAia', fihlrccfteTacevIccesPrinccsvparh trreime gemalcçic/queue 
fauauakraoftmimir ez voïi epat aa> ordro coutr.ute & rémirrlë œomaut du prfcmicriml i 
dernier ,ifie^»i’rtiaiit ma finsi:motti(liicdenv<yneortîmeiiccmnir.fié démon entrée , , 
l Ainfiarriuacnla nu-fme année cz I desdù Spplcmbre apres le deoez de RimtnmLBçrci». 

, Çniél", A£ fe^magniftyibs Scpompcsitcs obfcqtics continuées , que Beatrix, viluE de rds ah- 
jealhcs.fa filin fa cccdaprtz'CÀimtcg dp Péobence, lorctilqmcr.&terres-.idiacentei .en-forci 
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! bas aage , reccut les bornages des Prélat s, d'aucuns Barons Se Gentils-hommes, & de quel- 
qucsCommunauccz dupays: &: que le rtouuant à la cité d'Aix par l'aduis Se confcildecc 
! grand Se noble Romeo, &: de Albe deTharafeon les tuteurs Se gouucr mois, elle oOrova 
quelques pimiicgcs auxcitoyens , quelle déclara francs & : immunes de toute toIte,qm(le&: 
adempreileft force d'vfer des vieux mocs.)Cc(lc Princcflc en telle tendreflc&r fleur d aage 
cftant mcrucilleufemcnt gracieufc, Se approchable, cltoic par mefrne moyen ordinairement 
accompagnée d'iUoftrcs & fages Dames , encre lefquelles cftoicnc principalement Barbafie 
Abbcfl'c, Beatrix d' Agonit Prieure, Hermengardc Se Hugolinc RcligieufcS du monallcrc 
de Molcgcs , aucc lefquelles fe trouuoic auiliEiffclcne femme de Perrin de Mofcouio , qui 
luv mefincs y cfloic suffi d'ordinaire, aucc Guilhcn Raymond luge-Magc, ou PreCdent de 
Prouencc,outrc infinies autres nobles Se belles Dames Se Damoilelles , Barons 8c Gentils- 
hommes de haut rang, qui jamais n'elloignoient ny fa perfonne ny fa Cour. Et parce qu elle 
n'arrcllagucrcs fans dire mariée, nous viendrons à commencer fon règne aucc le règne 
de Charles premier , frère dn grand Eu nef Louys , qui la prme a femme 8c 1 dpotiU. A cane 
que par le moyen de ce mariage il fut le premier Comte de Proucncc de celle mailondc 
France 8c d'Anjou , ainfi que nous déduirons en la troilicmc partie de celle Hiltoirc i li le 
mefme vent qui a allez fauovablemcnt empuuppé les voiles denollrc vailfcaii, lulqua ce 
bord, nous commuant fa faucur 8c fa grâce, ne nous abandonne 8c fe vire. 


Fui Je lt fictnJe finit , dr Jes Comtes Ju fuiç Je 
BorctUoite à- J'Anfon. 
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TROISIEME PARTIE 

DE L' HISTOIRE; ET 

CHRONIQVE DE 

PROVENCE: 

ET T) y ^ EG% E DE CHARTES PT^EAitET^ DV W 0 Ai 
Je la première mai/in J Anjou mary de “Beatrix beritiere (jfr 
fomtejje de Prouence, Comte XI. 

Viconqve ait elle ccluy qui premièrement trouua les coquil- 
les de l'OIlracifmc en Athènes fur les plus puifiants Si authori- 
fez citoyens, que le trop de crédit rendoit fulpcds, Si le trop de 
courage crains : ccluy -là mcfcmblc auoir elle vn homme fort 
luge &: grandement rompu aux bancs Si rencontres de celle 
vie , ayant rres-bien confiderc que les fouffles des mondaines 
félicitez, nous emportent bien fouucnr en des pièges gliflints Si 
dangcrcux,qui couurcnt la tyrannie. Si que ioferois bien croi- 
rc que les inuinciblcs Si fiers Romains , qui prindrent les plus 
belles chofes des loix Si de la Philofophie des Grecs, empnin- 
rcrcnr encorde ccflui-cy la façon de meyre vn cfclauc au mcfme char de l'Empereur qui 
tnomphoit, pour l'aduertir qu'il cftoit homme: combien que les Athéniens fc portèrent 
luen rudement en ce qu'ils firent fentiri Clillhencs tout le premier (car ce fut luy qui les 
muenta i les jultragcs de les coquilles. Si dcl'cxildc dix ails ,en rccompcnfe dvn il lalu 
taire remède contre l'ambition 3c la foifde dominer , que trainent ordinairement les prof 
périrez*: les hautes populaires., Icurqflcuc. Les mortels cftans prcfqucs infinis, qui ont 
pris villes, gatgne bataïUcs , Si luppedite nations, U où vn leul n'a jamais peu vaincre fov- 
mefmc : de forte qn’il n'y a vidoire plus héroïque , ny plus illullro laurier, que lors que 
le vameu le trouuc vainqueur. Si le victorieux vaincu : parce que celuv qui cil forty d vn tel 
Si tant alpre combat contre fes propres pallions a remporte la couronne d'vne victoire non 
ordinaire, d vue gloncufcrcnommec Si d'vne immortelle félicité. Excellente Sc h mtc le 
Von, pour appiendrcqueleeprolpcritcz, les fortunesSe Ic , gr^n^ctirs de celte balle terre 
lont vue telle Si li hnc touche de la partage confiance , que ceux qui l'ont endurée , endu- 
rein bien facilement le marteau, l'enclume Si le feu. Car combien penfez-vous cltrcdc 
mortels qui puillcnt demeurer en leur a dicte ferme Sc naturelle, fins chancelier parmv les 
hum. unes grandeurs Sc les desbordsd'vne infolente fortune *SC combien eflimw vous que 
les ficelés pailcz en ayent produit? Sans aucun doute tres-peu, fi vous courez aux exemples- ' 
mais certainement pas vn, fi ic vous tourne du codé de la raifon , pourautant que lès yeux j 
de 1 homme qui n elt que terre font tellement foiblcs Sc accondumez à voir la terre à oua ' 
tré pas d eux , q,.ek.rs qualsforttellcuez en vn heu extraordinairement emment Sc haut, I 
.h lont fr outr.igeulemeut csblouvs& agirez d cdourdilTcments, voire font fi Violentemen 
tourner le cerneau par la profondeur, & la vague Rendue des chofes bail» Sc variables 
qu vnc fi petite choie que le poinél de leurveuë ne peut contenir ny porter, que de mille 
n en relehappe pas vn qui , retombe te ne roule par les airs d'vne cheute incu.tableSe mor- 
telle, pour p.iruemv a Ion centre tlaou ceux qui font attachez, par manière dédire àlcur 
afii ette ordinaire, Sc lut ia terre de leur humble Je mo venue condition, ne pcuuemtom- 
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■ bcvtjucdc leur haut. Ce que nous font voirlesaucugtes, qui moment fins aucune crainte 
fur les pointes des clocbci s /que les plus affairez n'ofent regarder (ans frayeur. 

En quoy fcmblc que la confiance fuit beaucoup moins neceilâirç aux aduerfes, qu'aux 
profpcres choies, Se aux affligez .qu'aux contents : les vus n'ayants iamais fuite de confcv 
latents Se d'amis en leurs milcrcs.ny les autres de traiftres Sede flâneurs parmi leurs com- 
A modiecz. Ectjuc les enlcigncments des plus fages ont elfe manques en ce poinél , qu'ils ont 
' pludoft fonde les préceptes de la vraye confiance fur lebafcdcs difgraccs,' Se de la noire 
fortune,quc fur le plintedes richclfcs 4: de la profpcrité. Quel exemple en auons nous en 
la plus bi Ue Se plus excellente Créature qui fut iamais, Je en la chcute cfpouuencable qu'el- 
le fie par fon orgueil des Palais auxinfcnialcs palus d'vue félicité fupreme à vne excrcme 
infelicité i Quel patron au premier des hommes miferablcmcntaucuglc du trop de biens 
Se des faucurs de fon fadeur Se bien-fadeur ; Quels images eu tant Se" tant de Monarques, 
Cyru s, Darius, Alcxandrc.Ccfir.Pompce.Se tels autres, qui ont fait des pareilles chcurcs.Se 
ne s'en font peu garentir ? Ariftidc , Epaminoude, Socrate, Epidctc , Diogène, Se quelques 
Seigneurs Romains s'clUns beaucoup mieux maintenus en leur honnorablc pauureté, 
que ceux-là parmi leurs diadcmcs,!curs victoires, Se leurs triomphesdes premiers tomber cz 
oueragetifes fondrières de l'innocdnfe:, les autres & contena nts touiiours à vne contente 
modération. Quifucàl'aduaiiturcpourquoy lcsaiicicms’aduifcrcnt de donner vu iîcgc 
d'honneur Sevn rang de diuinité à fortune, pour apprendre les mortels à redouter fa puif- 
, 1 fancc,à bien viurc , Si à ne s'cllcucr pas , quand elle les cflcucroit fur le faille de fa roue , qui 
I fe tourne mcdfamracm , Se ne fc peut arrcllcr. Si bien que qui confidcrcra de près ces 
1 choie s,trouucra fans doutc,quc de là font procédez les changements des Empires, les bou- 
C lcuerfcments des Eftars, SC les chcutcs des couronnes : voire la fin milcrable de tant de 
grands Potentats, Roys Si Monarques illuftres .comme Charles fera voir.qui ne fçeut vain- 
jcrcfoy-racfmc, apres auoir vaincu deux Roys,Se gaigne deux couronnes au prix de deux 
{«fendes batailles, qui le rendent immortel. 

J • Beatrix de Prouencc feule rcllcc hcririere fie Comtclfc des Ellacs de Æcrcnguicr fon pc- 
rc, apres auoir cflé- promife au Comte de Tholofc , qu'elle rcpudia.dcmcurafous la garde Se 
; la conduire de Thomas de Sauoyclon oncle, te de la doüaitii^c^catrix fa mcrc,3£ encor de 
Romeo de Vülc-ncufueSe Guillaume de Coucigiuc, pcrfonnagcsd'iUuftrcSe non moyen- 
ne aurhorité.fcs couucrnairs. 

1 Le Roy d'Aragon à ces nouucllcs, que l'ambition de joindre celle riche & precicufc 
^ fleur autour de fa couronne, toucha viucmcnc , ddirant impatiemment de prendre 
‘ ce çhappeau pour fon fils , à fin d’auoir touiiours vn pied dans la Prouencc , que les an- 
| ccltrcs auoicnr li longuement polfcdec, il’oublia rien de ce qiii pouuoit acheminer fon delir 
àfondellein.icfondcflcinàplcinelfeA. Mais voit y que l.ouys le Saint!, Rov des Fran- 
çois en a lèvent par les aduisquiluy en font portez, de la part des deux couucmcurs de 
. l'Infante , lefqucls en peu de mors Se beaucoup de fubftance font cnrendre à fa Majcllé l'In- 
portaiiccdc la proyc l'occafionde l'auoir : voire qui fcmblc s'offrir au Prince Charles 
i Ion frère. Parquoy il ouurc l'oreille droiclc à ce mumiurc, pour mettre la voile au vent, au- 
p ' quel il prend tel goufl , qu'il fe refoud de couppcr les raciucs de ce dclfcin , pour fruflrcr 
l'ambition de l'Aragonnois , Se ne laifl'cr plus vagabonder Se courir vue fi noble Se tant ex- 
cellence Prouince hors de fon fang , n’ignorant point qu'elle n'eufl: cllé de tout temps fous 
le keptredes Roys Se Monarques François, aucctous lès membres, pièces, portions Se 
brodurcs.Se donnée uniquement en appennage aux puifiiez de France , comme vn petit 
i Royaume à part : quoy que les Princes Se Roys Cathelans l'cuflcnt durant quelque temps 
au moyen des femmes tenue Se iouve. 

! Sur cède ferme deliberation ,fans attendre d'auantage, il enuoye Charles fon frère cil 
Prouencc , auec vne puiflante armée , pour cnlcucr Se conduire Scarrix en France , accom- 
pagnée de la Constelle là mcrc , Se de fes deux fidèles Se fi figes couucmcurs. Elle n'cft 
plultollamuccqucle Roy la fric cfpoufcr auee maguificencc royale Se ioyc publique de 
tout fon peuple.! Charles, qui depuis fur couronné Se proclamé R,oy de Naples Se de Sicile, 
à la genereufe Se martiale fufeitarion de f» femme , comme nous dirons par ordre , pour ne 
cun fondre 1 hiftoirc. 

Les feflcs,pompcs,ieux, tournois, Se folcmnitcz achcucesjcs cntrcueucs Se les vifites fai- 
tes , coures choies royalemenc accomplies, Se rous affaires délibérez Se refolus , Charles Se 
Scarrix prennent congé du Roy.SedcccpastirenrSe Uefccndenr en Prouencc en fort fom- 
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ptueux S: bien excellent équipage. L'acnuil qu'ils receurent de tous les Prélats, Serons, 
& Cicntilshommcs.villcs Je Communautez du pais , fut tel que le Ciel fc vit couoert des 
fumecs.ou plufiollouuctt des pointes, des flammes des feux de ioyc.Ce l'air tout plein de 
chants , de cris d'alIcgtcfTe , Ce de contentement. Celle belle Ce triomphante fefte fut ac- ; 
compagncc de beaux Ce riches prcfcnts,qui furent faits a leurs Excellences d'audi franche 
Ce bonne volonté, qucdtynctrcs-parfaitc Se naturelle nffeclion. Ils rcccurcnt d'vn mefmc 
trait les hommages Ce dcuoirsd'obcyllànccCedcfby des Prcla^GcntilshommesA" Com- i 
muivmrczslc Piedmont,& du Comte de Forcalquicr, hors quelques villes rogucs Ce fedi - 1 
tieufes de Prouenec, qui portèrent à contre-cœur Ce del'plailir de Ibrtir du ioug feigncurial ‘ 
stes Princes Aragonnois .pour entrer en la douce Ce franche liberté du fang royal des Prin- [ 
ces de France. Toutes leurs folies Ce rebellions ne icearcnc pourtant les cm prêcher délire ! 
domptées Ce réduites bien villement fous la piiillanccCe obcïflancc de Charles , contrain- 
tes a faire hontcofcmcnr par force Ce par iullice ce qu'elles n'auoicnt voulu lionnorablc- 
ment rendre par deuoir X par amitiés 

Au mefinc temps que cc-s chofes aduindrent (ce qui fut l'an quarante-fix ) Charles Ce 
Beatrix confirmeront les priuilcgcs Ce Lberrez que leurs «ncclbcs auoiclit jadis oüroyei 
à ceux delà Comté de N y lie : Ce li leur firent hommage Guillaume des Baulx Prince dO- 
renge. Ce Galburgc fa femme de leurs terres Ce (êigneurirs : les mcfincs deuoirs de vail'ella- 
gcsaucc des beaux Ce honnorablcs prefents prcflerenc Roflang Ce Ferrand de Viïa, Sei- 
gneurs de la Turbie, qu'on appclloit anciennement Tnphej Ce de Morgues, 

que Ptolomcc nomme Pinm ’JUonirm , Ce qnelqu'.iutrc Van us Htr.ulü; 
famille qu’on trouuc encor droicle en Prouenec , quov Cjuc non en telle 
grandeur cz Yfes d Aix , de Tharafeon Si du Dauphine , qui tiennent] 
l'Elcu d'argent, avn Lyon rampant de gueules , trauerfé d'vnc bande 
d'azur .chargée en chef d'vnc (leur de lys d'or. En fomme.que Charles 
& Beatrix au mois de May de l’an fuiuant confirmèrent les pnmlcgcx 
oélroycz ala villcd'Aix, fous Amalric dc Thacyo pour lors Scr, déliai ; 
de Prouenec. 

Quelqtic temps apres Sainéf Louys fc rrouua à la ville d'Aix, où 
apres auoir ordonné Blanche Régenté en France , il rira droïc à M rrfcillc , & de là aucc 
Robert Comte d'Arthois , Àlphons Comte de Tholofc , Charles Comte de Prouenec fes' 
freres , Ce Eudes Legar du Pape, qui nuis eniemblc montèrent en pleine met, à ccll; ample 
fameux Ce renomme port, pour le voyage ilhillredc lalainiHc guerre. 

Les vencs fc monfïrerent tellement accordants Ce propices , qu’en bien peu de temps ils 
donnèrent à Cyprès .mais pourcc que ce n'cll de nollrcfujccl de pourfuiurc Ci de tailleries ! 
occurrences de ce voyage , qui font pièces de lliilloirc Françojfc , il nous fullira de remar- 
quer , que pendant l'abfcncc de Cliatlcs,pluficurs des li.ibitar.s de fes villes fc rebellèrent 
cotre fes officiers ,co qui cuida apporter vn mèrncillcux Ce trille defordre dans la l’rouincç. 

Cependant Pierre d'Efcantclis ,qui l'an mccxux. fc trouua Scncfclial de Prouenec , ac- 
compagné de B. Rambaud de Simyanc,& d'vnc bonne trouppe de foldat s , démolit , raza, 
Ce ruina le Cliafieau de Saigiron, qui ne vouloit rccognoiilrc Charles, par vite grande 
violence Ce foudaincté , quelles prohibitions Ce defenfes que leur eufifeni faire l'Euelquc 
d'Apt.àquicc Challeau appaitcnoit , combien que Rambaud pretendoir Ce (iiiiftcnnit i 
fort Ce ferme luy app.itrcnir.Se non à l'Euelque: Ce n'eftoit périt le danger de remuement Ce I 
de trouble en vn pars où no manquoicnr ccrueaux ambitieux Ce remuants, telsquc ierrrand 
des Baulx Seigneur de Puyncard Ce de Metargucs, Guibçrt des Baulx, Raymond des 
i'.uilx fils de ce Bertrand, Hugues fils de Guibcrt , Princes Ce Seigneurs qui marchoient en 
incline concurrence de commandements,: d'honneur , fuiuis de pluiteurs, leurs amis Ce 
Ce parcilans.qui ne demandoient qne de la befoigne raillée , pour coudre pluficurs guerres 
Ce diHeiuiomauxdeipcnsdu pais Ce du pauurc. 

Sur la balance de ces affaires, qui fie maintiennent encor en quelque iufte contrepoids, 
Charles arriuc en Prouenec l'an MCCl). au grand pcnrenccmcnt de tous (es fidèles Se 1 1 ou - 
uc.uix fujecls, commence fur le mois d' Aurila vifiter Ce remarquer foigneufement les villes, I 
places, fortcrcilcs Ce Challcaux , tant de Prouenec que de Forcalquicr,confidcre Ce rcco-j 
gnoir qu indifféremment Sefansaucundoucc il eilabfoluCe fouucrain en fesComrez, Ce 
Ce que délia la plus grande partie des Communauccz,dcs Prélats Ce Genrilslionimcs l'ont 
hommagé , fors que les Arelatcins , les Marfeillois.lcs Auignonnois , les Marquis d'Ycres 


Ce quelques 
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',dkqq*Jq«« Wcijiwft wkifsiSfieir^w «4 sktfMy-i.fyitjpa«aHb-, 

Â^fiA'^SW'ÎPiMJîS-^wWj^ÇfiPB'^WW'Wf 5 dà.PnSuebfio i yjintbsjnejw 4tluhwi.1i uut- 
çfçsjft^âïiagÿjiÀ^i^çtii qinfctv. rnod a/ip tbil* a iiiS às.noifciblnui niai ob mai 1 
\ ?nj( Ën^f^aJ^^^sfc!;owiww4(«»4il'f<utcr!ÛJ<l«duiïclaiiKmo?cnc81(>gi(llW!df5ÆQin>- 
.cqsfifcPaoHcmqc^'cfffms-jliofom. «bccfepfu par les branches de laqucHo a»jlprtt«>jftr*:ofc 

. «nî/lrhir k< /li-niA i Inr rnnl!M l^cr^ÎMv iVilliK . Rmirmrl^tlifr ntKkonffir&l 


i ■?f»4sïliEAMl!H>$ «réitoXipBiiJMfiU fur toutes Jet Cite^\îil>ca,^ourgitU**iFb»Bii<jrti6ifc 
Qlï!^a B x^Ji^H!çiCnmj;c3<Js:. Proue 


-aiw»wir:*>-Y»Tr>»^w djiPrmiciicq 84 de- pprealquior^u’cr terres qii'ait jipibujc 

jfï^çtiyi*%„bi|U3jit Juvipanpicil pacage Afi tores limites paruçqliores. Ces cho^sipar»clio-| 
i«S<âè)le5» l W1W*<Ûi'ffi cVfoMùriMtion do ücatrix Ü ifenm*,! if> Étit ulc. pied tuy,ailemhlii- 
VRfi/si'Æ^puiflûlitc awyxlrppqrdUcrfopvfcc comin«.vnt: foqdniqc tompe&crbMUircilés, 
places qui n'ont fait iufqucs-là aucun compte de luyrciidtolisilmmrangcsôiJtotïbiljiJàjiErs 
rŒppjfffosjtf/Si i, qHPy.qulcUqs,)) ?)wnt<ûcil'cmdncet plus d'irqdfais ;tës parmbyedetitnpcur 
ififtiwtipaifsitoioliiov ;i ■yjirull r.n .,'li».p.ii A uiif.ti^.VJ alto c birmuob d ab sndtolfo 
1 Or nulle miL’fnLl H vUer.’ les A relatins mid cnn 11. i lier . ilcfcicircianH: Jli-S Ipt auennp.de 


il ;nn 111 rai «1 n * •(•< ; i j ■ * * • ? • j* ^ 

A]lPr pa0^q«!A£Kl < Hy)|pvxlp>^ielatKBs mal copfuiUcsiJsefe^ouopnMiyï*» •Mucpitp.de 

Içqf&çigncur ,.8filjç,Wirfldoiltans quede boBneforc*,coOunuDienrcependaiit,auiü<lu»ik 


tout qonp* »,4ft fcwainccniir<m commtmawc.dejR^bU^^ibioliiinSf 
affflllc^ d,er) frète nir S/, gard«r,au péril datons pcrs&icilenrsaiK'icnspéiuilcgcs&jkbehoïi 
iiiqdilMKipcrt&aiem.àawnar'oiip qu’à Charles, mefpnfons fcspdcflaBs^fosfox*s.fi£.ft 
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puilTancc. Charles,qfijfpHt.rtfolvidc.lesdoinpter,lCtccogiu>iftleor Pnqepioimeidbhlaifi 

pj^islongveiww cpuù'llfirBqmniaiideàfei officiers de la willq diAixaios:otcdinpat4iicr 
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d,YJacbp»Ufirr<wp? dcgfÇri ftoobeoal, A: d’aller eoucic&traoagtr toute b vrifte? càm jdgnt 
}te!*-0W9l>'Wlii ^S»l)oit|cpJVTClptjlup)îCModro leu* appartenir en pfoprs&éiî maisituminq 
tout le îoivne feppaq d'yn fiufté , ils y tromiarnc le V iguicr d‘ Arles aucc. vue bonne ûrifoêO 
çr.oupcde.Çheualiersmpntcafur des creftatsplus viftoSitju'aronddlcl squederiotni niinpt 
JafifUiargvellcwM.ftùrpj.l PWsinuellcment battans l'eftradc, Se fia fonts, mdk caorfoo fif 
p)iiicvipkneçs,pa^e«(l(ôcampag>1opievsailic:tdlcmcnttju'ilscmpefclu»ei»riâ3):&ibsiiu 
que, nuU(irang«rn'y,cPUw(Xs.UM(ïfU)li«uatt leurs bois Sc leurs patttirages.:-jA 'polnc’fininr 
ddéouuertslfis.uffig'prS;^ laÇaiialciiedc. Charles par ceux d'Atlcfo xpib croyons que ce 
{fllTgitgcisseUrangeïs là Venus de propovdclibcré pour les endommager pic-leur fairtfer» 
ce ; le Viguicrfic fe> hopunes fcrucrcnt commeCyons furieux fur eux ààooups cTcfpccsiQç 

de traits ddcoclier llclcursarbaldhcs , au rencontre defifucls alàHùudinidoqm's d’Amfis 

Senefclul de Prouencc, epududeur dus officiers Si de la Caualcricdu Cdmd^hoiumc noh 
moins foge8£aricftp.quccouragcu\8cvaiUanr,qui portant la parole pour touis, filles arrç- 
ftant Jcur rcmunlfrà fur Celle première fureur le tort qu'ils aitoienni ssoitc combfonùlsj .-fin» 
foicnt.UMl de fondre oififi impctucufcmcin fur eux ,4àm fçauoic loccation des four venue, 
au;yiidufl«'el)c n'cftoit liy de gayeté dc cumuny à faufiês onfrigyicssâtfonsiiirdptn : ains pat 

Iftcomruandeinçnt exprès de leur Majftrc& fonuetaiirPripoef auquel àidinesife deubie^ 
toute forte d!obcïflaucc& d'hqnimaga , non defetrion Sl.&loniej lAuso’fagcs remànfttau* 

ccsdiiScnclclul,aiicunsdcsfatdirosplusmlblents &:bardjsdu Vigluei'rcfpondircnt affira 
atrofywmci'Siqu’ils ne rcc.ogno)ffi>ienc aucun Scigncut ny founcrani;r&: que Je toute uni 
tiquim.fiS.dRtm't rcnipiiilscIloicnt en poffcflion&ncouftumc dcgaidetilcnr'terrojriufc la 
campaguadc U Gran>e»nimc pièce dépendante du corprac leur Citéa fiixjna là où- aucun 
forpic fi olcde.h'S vouloir cmpcifcliet for eefte garde, ils eftoient dd*crra.aofàfolus dm le 
défendre par arnw pat voycd'boftilité,nifqucs mcfmesàjl'cmploy delai ts vicsvtomnio 
contre, volpiuai tes -yutohss de. leur repos, isiiuftcs oppfcllctirs &iajtcheurs de «vieilles 
querelles, -.i-n.' niuiil ÿibar •'•■• saornsiimitd ArsVjlib-rwinatpl a 

Ije.foge Seuelcbal qui riçoit à contre~cœur ccfto fierc & cemetmrc.cefponfoj réplique 8fl 
rcmonfTro.qucle ComtedeBrOucTicccftlcurfouucrain.oiix lenol t'ujefh, ; renur «à 'rmtua 
rgllçmeiuoUigetde. Uiy ot>*yr„ & ifesoffictcrslegirimiiq: Qoàkaduifaic.brenèHeui'foirv 
d'autant qu’il luy fera pur fit fidcle rapport de leurs dcporccmcrasvrcbclhoTK «eepCponfoiy 
à hpquH (cflmmKAdêi v mette tel ordre, quàl aduifora Si Inv fcmblcrl necoffotro/ 'Au 
Scucfclial cil yefpondu, que quand le Comte orra gracicufcinent ieuA defenfes. fis caifoos} 
3c, daignera voir i airs palüo nfi: courroux leurs pciuilcgos ,ilfe comenretmdr les fàficir'cq 
Icnrctiniaceoulluuio , & ne lcPc ricti plus dcnnuder. Ecfuramftiro'lct-lp^tJirtUwi auop 
là.ttoilpc yfons répliquer le rcrirAïudcla Giaii yc'fotriaroùqérClinrlBPs auqiiolilritldVetW 
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La troifinnc partie de l'Hiftoirc 
Charles premier, 


de tout ce qui s'cftoit die 5c pâlie entre ceux d'Arles Se luv. Charles afleuré au vrayde leur 
manuaife volonté , pcnlânt bien qu'il y falloir procéder par armes , Se par vue façon vu peu 
plus rude que par raifons Se rcmonftcanccs , manda incontinent l'vn de fes Hérauts, qui 
; Jet fomma de fa part de luy rendre la ville , remettre tout ce qu'ils pretendoient élire mou- 
! uant de leur iurifdidion^c faire ainlî que bons te. fidèles fujcàs font tenus de faire : te en - 
1 cor à reparer les clfccb commis en la perfonne du Scndchal ie des officiers : néanmoins 
de remettre les coulpablcs&les principauxauiheurs de ces rebellions Se infults entre les 
mains de fa lufticc,àcc que punition excmplaifccn fuft faire. Si qu'ils ne tombafTent iuf- 
ques àce tulle poinft, que de fe faire battre par armes & machines de gücrrc, Se lioitile- 
mcnc affieger : puis qu'ils 11 c pôuuoicnt ignorer fes forces, les moyens qu'il auoit dafpre- 
mtnt cluflicr leur foire, se qu’il ne fuft leur droithiricr Se fouuerain Maiftre. Que là où 
ils fe reudroient fols.opiniaftres,^ rcucfchcs>il y proccdcroit à la bien grande honte Se con- 
fufion de leur acariallrifc Se félonie. 

Quand le Héraut eut ainil parle au nom de fon Maillre , ceint de la ville d’ Arles, Icfqucls 
alléchez de la douceur de celle populaire Se trop cffrence licence fe vouloicnc touiiours 
mainteniren république, rcmoniltcrcnc eue détour temps, Se de tres-longîie antiquité, 
leur ville s’eftoit ainli maintenus Se cunferuce en forme libre Se cômunc,qn’ellc fe goiiuer- 
lioit Se s’cftablifibir fes propres loix dle-mdmc , faifoit Se creoit tous les ans vn Prêteur ou 
Podeftat, au nom duquel. Se de toute la République, toutes chofcs fe regiUoicnr Se inet- 
toienc en execution. Cé qu’ils fetoienerrw-bien apparoir par bons Se anciens ioftrmncntSj 
qui de beaucoup partoicnc lcfotiucnu & la mémoire de tous hommes. 

Par tels docutnents ils pouuoient vérifier leur Cite auoit eflé de tout temps commune 
SS libre, Se s'cllre touliou ts fuccclliucment condm e , comme cllcf.ufoit encor par fes pro 
ptes officiers 8c Podcflats: qu'il fucaiufi, ils uueaenc fait paix Se alliance auccles Pylàns, 
Génois, St autres riches Se puifianres notions 1 .le fi -. soient pris eu leur protection Se (auuc- 
garde le Marquis de Foz ,1'vn de* Vicomtes te Princes de Maricillc , pour le défendre Je 
protéger contre foppreflion Se violence de fes ennemis. Quant 1 la Crau,quc de tout temps 
elle auoit cfté à eux en pleine propriété , qu’ils l'atmlent défendue contre toutes perfonnes, 
Si contre leurs propres voifins, lors que s'eftans voulus ietter Si mettre hors de leurs limi- 
tes, ils auoienc cflayé d'occupper phisd'ertenducSi de terroir , que 11 c contcnoienc leurs 
cnurfouls Si partis particuliers, pour les amplicr Si lesellargiraudclldc leurs termes Se fi- 
gnals , ou dans U Cran . ou dam les pcrteqpmcncs de leur République 8c Communauté. 

Que Dragonec de QuiqucranlcurViguicr par commandement de Dragonct de Mont- 
dragon , leur Podeftat Se Gouucrneur , Se les deux luges Se officiers de la ville , aucc la co- 
gnoiflance des vingt-fept preud'hommes , experts Se fâpiteurs par eux députez peu de 
temps faifoit , auoienc limité Se dcclatélescouriouls Si partis dire Si appartenir aux voi- 
fins de la CrauiSique tout le demeurant cftoicnc palus deftinecs à l'vfagc commun de tous 
les habitans delà villc,tant pont leur bcftail, que pour tels autres v lagcs Se commoditcz. 
Qju'il n'y auoit pas long temps qu'ils auoienc permis de paiftreen la Crau ,8i donné liccn- 
ccauxdcuxcemchcuaux crcftats par eux vendus à feu l illullre Raymond Æcrcnguicr, 
bcau-pctc de Charles, le prix accordé dcfqucls leur clloit mcfmcs encore den , ainfi qu'ils 
frroicnc apparoir pat aéle public. Si que .1 bonne & iufte caufc ils auoienc occafion de 
inaintenir Se défendre leur Cite , cil la incline liberté qu'ils l’auoicm trou uec. Si dont leurs 
picdcccficu rs auoient iony de tottt temps Se de li longue antiquité : mcfmcmenc que les 
Comtes de Proucncc ne les auoicut jamais troublez, rccctchcz.ny querdez en celle li iufte 
Se immémoriale portcflîon : parquoy ils fupplioicnt ttcs-humblemcnt l'Excellence de 
Charles de les vouloir laifter en paix ,Se 11 c les guerroyer à ccft dfol .puisque ail telle ils 
cftoicnc trcs-difpofcz Si franchement appareillez de luy rendre feruice fidèle. Se de luy 
payer annuellement ce Iquoy ils cftoicnc obligez & tenus, ainfi qu'ils auoienc toufiours 
faitxn fommeque pour le regard des cotilpables,donc Charlcsfeplaignoit.ilsfcroiciit iufti- 
ce exemplaire de leurs exccz Se déport cmcncs, pour luy fairevoir qu’ils ne leur auoicut donc 
aucun exprès commandement nv licence de les perpétrer & commettre. 

Toutes ces belles couleurs frirent débiles, 8c ne fe peut contenter de leur rcfponfc, ny de 
toutes ces éloquentes Si belles allégations Se railbns, le Comte Charles, lequel ayaui ce- 
pendant fait informer contre les aurhetirs de tant d'infolcnces Se de courlcs.Si contre ceux 
qui aucc armes Se paroles hautaines s'eftoienc li ttidcmcnc adrcrtcz contre fon Scncfrhal Se 
fcsoffideri, les fit condamner .1 pluGeurs groffes amendes Se fatisfaflious par les officiers 
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majeurs de fa ville d’Aix . fuiuant Li forme du droiél. Pour mettre en execution leur con- 
demnation, il fit préparer vnegtolTeâC forte af mec tant de chenal que de pied, qu’il fit 
marcher droiél à la ville d’Arles, ayant fait elorre quelques iours auparauam les partages de 
lariuicreduRhofnc, pour garder 4c empefeher que les Arclatics n'euflent faucur uy fe- 
cours de viures, de munitions, ou de gens d’aucune part. Laïcs tint Charles aifiegés vn 
aflcz longtemps .Jeiufqucsàccque finalement cftans forcez Je reduitsà l'extremité, ils 
penferem à leur falut , Je à venir en compofition aucc luy ,à fin d'auoir vne ablblucion ge- 
nerale de leurs fuites Je rebellions , à raifon des guettes intcftincs Je paflecs : tellement que 
par l'aide & le bon aduisde ptufieurs grands pcri’onnagcs , canr d’Arles que du paisse camp 
cilaut par mcfmc moyen deflogé , ils firchr aiTcmbler leur Confcil general Je lolemncl, au- 
quel près plufieurs diuerfes Je contraires opinions dç part Je d'autre debatucs , ils arrefte- 
rent de tenir pour fait. Je auoir agréable tout ce qui feroit arrefté Je conuenu aucc 
Charles, oti fon Lieutenant general par Raymond Fcrriol Je Pons Gaillard, Rcûeurs de 
la ville , Pierre d’Aurcîllc .Bertrand de Montolieu , Je Pierre Geoffroy .Gentilshommes de 
la Cite , Maiffrc AudibcttdcBczoufic ,Je Natal , leurs Orateurs Je Ambaflàdcurs, où fu- 
rent prefenes Bertrand Iean Quiqueran.Pierrc de Caualaria , Guilhcn Bertrand de Tom- 
bulas,Primnyrond,EffienncGabyan, Je plufieurs autres perfonnes Nobles Je qualifiées 
de la ville d'Arles. 

* Celle deliberation refoluc , les Gentilshommes ordonnez à celle Ambafladc , fans d'a- 
uantage attendre , prenait lavoye de TlurafeOn , où pour lors Charles effort dans fon 
Chaftcau : là arriucz.ils expofent de pninél en poinfl.Je en peu de paroles leur commiffion, 
JC la dcniicre volonté de ceux d’Arles, ez prefcnees de Guillaume Arcficurfque d’Arles, 
Tlicobaldo Seigneur de Jlaouis , Pierre de Jcbloc ou de Seaulicu , Garin de Dinis , Guido 
ChcualicrdeMonficurLoup, BcrttanddeMala Chcualiet , laques de Atafis Senefchal de 
Proucncc, Guido Fnlcodius, G. de Vttle-ncufuc luge dcTharafcon, Maillre Gilles de 
Pichucrriis , Adam , Je Allain Secrétaires deCharles , M. Ricard de Blano, Albe Cheua- 
lier , Gérard de Fcrrco, Hugues Doyen de Saincl Pierre, Je plufieurs autres notables Je 
qualifiez pcrfonnagcs.tant de la ville d’Arles que d’ailleurs, qui rou s d'vn accord prononcè- 
rent , que les Arclanns de leur libre Je franche volonté , non induits ny cfpouucnrez par 
terreurs ou menaces aucunes , que leur fiflenc le Comte Je la Comtcfle de Proucncc : ains 
pour le fcul repos , falut Je confcmation de leurs perfonnes Je de leurs murs ( à quoy ils 
vifoient principalement ) fçaehants fort bien que les guerres n'apportent que ruines ciui- 
les,Ji ne refpandcntquc fang hum.Hn , outre tout le droift qu'auoit Charles , tant en la 
viltcd’Arlcs qu’à fon Bourg , luy ccdoicnt Je remettoient gracieufcmcnt la iurifdidion, 
rocrc Je mixte commandement de la Cité , aucc tout ce qu'ils auoient aux Clrafteaux 
d'Aurcillc Je du Caftcllcr , fous tels pachcs Je conucntions toutesfois. 

Que le Comte poutroic mettre toutes les années vnViguicr, qui ne feroit point de b 
ville. Je deux luges. 

Que les prifonniers pris Je détenus par fon authotité feroient cfiargis Je mis en liberté. 

Qu'il donneroir lettres de pardon aux transfuges , Je fi leur permet troit de r’entrer en la 
villejcs déclarons francs Je quittes des condcmnations par eux encourues, fi ce n’eftoit 
qu’ils cufTcntcfté bannis par crime de trahifon commifc, ou par meurtres , volerics , Je 
alTafiinats. 

Que les Salifies Je autres armes de la ville y demeureront pour la defenfe Je tuïtion 
d'iccïTe. 

Que les fommes deuës à la ville pat feu de bonne mémoire le Comte Raymond Bcrcn- 
guicr , fetoient rcmbourcces par Charles au iugement Je arbitre de Albe de Tlrarafcon , Je 
de Guido Fulcodij. 

Quelcmcublcquifetrotiucroitdcs fugitifs dans les maifons particulières delà ville, 
leur feroit rendu Je reffitué. 

Que tout ce qui auoir cfté faitJecommis par eux, Charles les rcccuanrcn grâce, feroit 
remis Je pardonné : au moyen dequoy leur fetoient oflroyccs patentes de rJffiturion Je de 
reffabliffcmcnt entier Je parfait en leurs premières charges, honneurs Je dignitez : outre Je 
par deflus quoy leursferoient pardonnccs toutes infolcnccs, Je les cxcezpar eux commis cz 
terres defon Eftat : fauf Je referué les fcntencc.s Je condcmnations proférées , Je à proférer 
contre les délinquants , par les officiers de fon Excellence, fans y comprendre ncantmoins 
aucunement en tout Je par tout Mcflirc Bcral des Jaulx,Je toutes ces terres, 
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Finalement que Charles dcfchargcroit Se abfoudroiclc9bllagcs it fideiulfifiirs dormez 
par la Cômonauré d'Arlcsa feo Médire Amalric de Tureyo on dcTurcxo fou Sctiefclval.de 
trois mil liurcs.pour raifon de l’inlult fait à là Cran. Au moyen de ces articles it côiientioiie, ; 
ceux d'Arles recognurcnt le Comte de Proucnce pour leur Seigneur Se Prince foimerain,' 
luy prcftercnt bornage dobcifiàrce,8c li liiy remirent tous les titres, dloiéls Se acliomqu’ill 
auoienc auChaflcAU d'AUttillc, l'Archcuelquc de la Cite.aiiili qu'il auoit fait Pan précédant 
du Aourg des Poix*llcrs,Saintl Mime, Se autres CfttllcaUx , luy fit fcmblablcment liom- 
mage de la ville de Sallon, promenant tant i luy que aux Comtes de Prduenee les foc- 
ceïleiirs , toute aidc.faucur , itfccours d’armes Si d'hommes .emiers tous 8c conrrtf ' cous, 
excepté contre l'Eglife : Güiltadine Comte de Hollande Roy des Romains donna celte 
mdmc année le lieu de LurS iVEucIquc de Sifteron, que Conrad premier, félon alpins 
qui fc trompent au temps , auoit donné à l'Euclqucdon prcdcccffcur le viij. des Ides d'Aunt 
de l'an DCCCCLXVII. puis qu'il elt ainü que Conrad ne ttouue auoit vclcu que iniques en 
l'an Dccccxix. Maïs laiflons meshiry Se Arles Sccès Prélats pour palier en Auigiron, & voir ) g 
quel venc y fouftie Se remue les affaires. 

Les guerres mtelHnes & les ciuiles diuifions aboient parle palTé tellement troublé la 
Cité d'Aiiignon , qu’à raifon des Hammes Se pétillements queces fcUxpoulfoicnt, les Com- 
tes de Tliolofeéc de Proucnce, frères i: Seigneurs delà ville auoient fait empnfonrtrt plii- 
fieurs notables perfonnes des principales maifons -V' des meilleures lamllles.contrc Icfqucls 
Beral des BaulxPodcIlat d'Auignon pour le Roy de France, auoit' lors procède par con- 
demnations 8c confifcarions de leurs biens, comme contre rebelles Se défaillants. Lé pré- 
texte de leur rébellion n 'cftoit de petit poids , ny de légère conlcqncncc : car ils preten- 
doient Se cuidoicnt bien Icurclttc licite defc gouucrner en Communauté Se forme de Ré- 
publique , ainfi qu'ils auoient fait par le parte , n'eftiinanrs pas qu'ils dcullcnc perdre fans 
coup fcrir,8£ fans difpuce, la portertion d'vnc telle Se tant delirablc liberté : toutcsfois rts 
vindrcnc à calmer ceflcpremicrc fureur , à penfer à leurs affaires , à la faute qu'ils commet* 
toicnt,8càla peine qu'ils pourraient encourir à la parfin de rertfter contre tout droicF.lt 
ration, à la Iulbccdc leurs Princes Se Seigneurs naturels : voire mtfmc le danger , auquel ils 
expoferoient leur ville, leurs biens. Se leurs vies , de continuer felonncnicntrn lcurs rebut- , 
lions Se deuoyemen ts. Ces fages confident ions les ramenèrent au chemin de raifon. Se an 
defir d'obtenir grâce & pardon general de toutes les fautes Se folies parties : au moyen de- j . 
quoy d'vncommrin conlenrcmenc ils conll ituerent des Procureurs 8c Ambafladcurs, qu'ils I J 
enuoyerent à Bcaucairc deuers Alplions & Charles Cdlnres de Thololi Se de Proucnce, D 
frères Je Seigneurs d’Auignon, pour ISnipcctér&i requérir. Ceux qui eurenc celle charge,!? 
furent Bereiiguicr Raymond .Guillaume Caualcrii, Raymond Millefols, Guillaume Ar- : 
naud , Ravmond Berenguier , Mataton Roux , B. Taulcnj , 8C lean Fabre , qui compoii- 
rent les affaires en telle forme. 

Que les Citoyens baillcroicnt Se ccdcroicnc cz Comtes de Tholofe Sc'de Proucnce, 
Alphons Se Charles , le pur 8c fouuerain commandement. Se toute la iurifdiction cpi’ils 
auoient en la ville d'Auignon, appartenant ilaCommuqautc,aucc tout ce qu'ils tenoienten 
fief des deux Côtes, ptomettans lent dcliurer les inlFrumcnts Se documents à ce nceclfaircs. 

En fécond lieu, que pourl'iniittc commile contre leurs Excellences par la Communauté, 
ils fe foubincnroieiità telle amende, que par elles, ou par leurs officiers feruit arbitrée Se 
cognuc raifonnablc. 0 

Qu'ils inrtitucroycnt vn Viguicr 5: deux luges tous les ans , qui ne feroycut point origi- 
naires de la ville. 

Quctouslcs Vaudois.qui encory ertoyent , iurcroycnt rcuclcr ceux qu'ils fçauroycnr 
élire entache» de telle pcll c/cSc, Sc.pcrucrlc opinion fur la peine d'vnc gricuc punition, & 
bien rigoureux challiroent. 

Que le Viguicr iurcroit défendre les libériez 8c franchifcs cfc l'Egide. ' 

Que les Comtes ne vendroient iamais la iufticeje» sans, ne autres chofcs appartenantes 
à la iurildicJiort de la Cite. 

Que les habitans (croient francs 8c .immunes de toutes tailles , quelles , Icuccs i Se em- 
prunts forccz,ranr pour raifon des dons Se prdents qu'on failoit à leurs Excellence* , oui 
, leurs Lieutenants, que pour acheter Se nourrit des chcuaux Se toutes autres exaclious. 

Somme que les prifonniers qui les auoycnt olfenfez, apres auoir elle ouys feroyem cilar- j 
gis Se my en leur pleine liberté. 
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Les articles faits, accordez, Se lignez de part Se d'autre les Auiguonnois leur prellercnt 
hommagc,&: les rccognoilfanrs cil Seigneurs droifluriers Se fouueroins, obtiudrcnt rcmif- 
fion Se pardon general de toutes leurs folies Se rebellions, aucc nouuellcSe trcs-ainple con- 
firmation de leurs vicils Se anciens priuileges, que les deux Comtes leur o&roycrcc de mef- 
me main. Celle comicntion fut faille Se mife à chef dans le chafieau de Bcaucaire , où fc 
trouuercnt les Huefqucs d' Auignon,d'Orleans, Se de Riez , Viccdoininus, de Viccdominis 
chambrier de Béziers, le Chappcllain de fa Sainteté, Raymond Gantelme Seigneur de Lu- 
ncl Senefcbal de Venayfiin pour Alphons Se Charles. Aibe de Tliarafcon Cheualicr, qu o 
eflirne élire l'vnc des fouchcs de l'ancienne Se noble maifon des Albes 
(ou Aubes en Prouenya!) qui ont l'Ours rampant de gueules en l'Hfcu 
d'or, famille qui a de tout temps clléfcrtilcen commandeursSe Chc- 
ualicrs de Rhodes Se de Maltlie, pour le iourd'huy foullcnuc fihs plus 
y de Claude Albe licur de Roquc-inartinc Se duThorct Gentil homme 

allez cognu en celle Prouincc pour plulicurs prcuucs d'honneur qu'il 
' - a rendu de ce qu'il efl. 

Pons Allouaud.racc tres-ancicnne Se rrcs-noble de Prouencc Se du 
Cointat, continuée aux fleurs de Mus, Se de Vcllcron qui ont en leurs 
armoiries l'Aigle d'or en clûpdc gueules Se fe tienne! venus d’Efeofle. 

Guy Fulcodij, Bertrand de Cauaillon, Se Raymond AJphrcd lurif- 
confultes, anec Odoard de Villariis Scncfchal de Bcaucaire pour ceux 
d' Auignon.En luire de quoy fur le x.du mois de May fc trouucrenc les j 
parties aux cfcalicrs de Nollrc Dame de Dons, où pareillement elloict 
prcfcntslcs Eucl’qucs d Orléans, Se de Veyfon, Guy Comte delà Mar- i 
clic, le Comte de SoilTons , Guy de Capprofio, Guillaume de Beau- 
mont, Ptlilippes de Aqua-bona, Giraud Amie de Simyanc Seigneur 
de Cballcau-ncuf , Guillaume , Prcuoll d'Auignon , Albe de Tharafeou , guy Fulcodii, 
Pons Allouaud , Pierre Amy Seigneur d'Eyragucs , Se Raymond cantclmy Seigneur de 
iLuncl. 

I Si laxercnt les deux Comtes bcllesSe amples patentes de paix & d'amitié durable entre 
leurs fujeéls d'Auignon, aufqucls ils remirent toutes defertions Se folies, aucc commande- 
ments cres-cxprcs d'oublier toutes rancunes , guerres , Se miroitiez paficcs Se ne fc querel- 
ler jamais, nv reccrcbcr les vnslcs aurres: de forte que le premier qui s'enhardirait d'y 
contrcucnir, Se de violer celle paient griefuement Se perfonncllcmcnr challié, voire aucc 
lï peu d'cfpoir de pardon Se de mifcricorde, que la peine de l'vn, l'exemple Se la terreur des 
autres qui temerairement oferoient entrer en tels attentats. Parqtiov toutes injures fe- 
raient oubliées , cllcinces, Se comme fi elles n'auoicnt jamais elle dites ny proférées : fina- 
lement ne ferait aucuu fi hardy d'allumer le feu de ledirion , Se de populaire tumulte, fur j 
peine irrcniifliblcdccorps Se de biens. Ce fut lors que Alphons Se Charles , au moyen de 
cell accord pofiederent de grands biens. Se nombre prefqucs infini de ccnlcs dans Aui-1 
gnon, mcfmcmcnt qu'il appert par l’inucntairc qui pour lors fut faiel des droicls de la ville, 
que de ce temps plus de douze cens maifons cRoicnc cenfc ablcs,Se rclcuoicnc de la majeur 
dircilc Sefeigncuric des Comtes deTholofc Sede Prouence. 

Puis que tour ce corps cil vn ballimenr enticr,&: qu'aux édifiées on n'employe pas rouf- ' 
iours ny feulement le marbre, le porpliirc, le iafpc Se l'or i niais la blocaillc, la chaux Se les 
piètres communes: qu'aux excellents Se rares tableaux on n’applique feulement la laque 
d'Inde, de VenifeSe de Florence, Se l'azur d'acre Se d'Ouircmcr , ains l'ocre , la crayc Se la 
terre d'ombre: qu'aux muiiqucs bonnes Se paifaicles les faux accords enfuiuent les bons. 

Icllimc que le meflange de ces cliolcs ne donnera point mauuaifc grâce ny deshôocur 
au ballimenr de celle billoirc fymmctrifec fur le patron de plulicurs vieilles Se antiques 
pièces , ioinéles enfeinble par quelque art Se décente proportion : attendu que i employé 
l'or pour or, l'argent pour argentée cuiurc pour cùiurc, Se le fer pour fer, le plus indullricu- 
fement Se à propos qu'il m’cll nofiiblc, félon la portée de mon cfprit. Car ayant à defierrev 
infinies vieilles Se moilics chofcs,bcaucoup de nobles le anciennes maifons . plulicurs vicils 
Se antiques timbres, il cil bien certain que les petites çircôllanccs ne rcfpondenr point mal 
pjrmy les grandes , les bafies parmy les hautes , les familles récentes parinv les vieilles, les 
efeus nouucaux parmy les anciensihô plus que les iarons,Gentils-hômcsSc Nobles parmy 
les Comtes, les Princes Se les Roys : les vns fanants d’aiguillon Se d'exemple : les autres de 
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luflrc Je d'aduantage. Si que ce que le temps a donne iufques icy aux premiers, les féconds 
pcuuciu cfpercr par le mcfmc temps à l'aduenir : cflant ainfi que tous les Nobles Je 
Gentils-hommes du monde n'ont pas elle faicls ny forgez en vue nukf. Mais ic laide 
ccdifcours, que ic n’ay mis icy fans fujed ny occalion , ains pour refpondrc à ceux à qui 
touchera : & que ic touche diuerfement en a fiez d'endroits (car ccftc plainte m'a elle fài&c 
plus d'vne fois ) pour luiurc nos occurrences. 

VviUcrme.ou Guillaume Empereur des Romains ferrouuoit à la ville de Bczicrs,dccc 
mcfmc temps , où il odroya quelques priuilcgcs à I'Euefquc de Sillcron touchant le cha- 
fteau de Lurs, comme de pièce, à ce qu'on dit, de l’Empire. De cccy eut bien toll venc 
Charles , qui ne rccognoiifant à rien le ponuoir Impérial , comme fouucrain de Prou en ce, 
fit fort aigrement reprendre Je tancer par ("es officiers b facilite du Prélat : lequel rcco- 
gnoilfant fa faute, renonça non feulement à tels priuileges, ains déclara haut Je clair de ne 
s'en vouloir aider ny prcualoir en forte quelconque. Et ce defadueu fui cl il fupplia trcs- 
Inimblemcnt Charles fon naturel Je fouuetain Prince de les vouloir refaire Je confirmer, 
ce quil obtint fort libéralement, donc illuy rendit foudain hommage Je deuoir d’obcylfan- 
cc. De cc mcfmc temps rendit l ame Guillaume de Foz qu’on appclloic communément 
ic Marquis de for, Seigneur de la villcd'Yrcs. 11 yauoit encor en Proucncc vn Guillau- 
me fils d'aurre Guillaume, qui l'c difant Comte de Forcalquicr fit quelque rranfaclion 
allée l'Abbc de Monc-majour, touchant la lunfdi&ion que chacun d'eux prctcndoit fur la 
ville de Permis : mais leur prétention n'cmpcfcha aucunement qu'ils ne prefta/fent enfem- 
blcmcnt hommage à Charles. Voila cc qui le pafl’a l'an deux cens cinquante vu. 

Ceux de la ville de ConnycnPiedmont le donnèrent peu apres a Charles & Beatrix, Je 
i leurs hoirs & fuccclfcurs Comtes de Proucncc perpétuellement : Je i celte condition 
prcltcrent hommage à Charles l'an fumant cinquante deux. 

Blanche mcrc de l’ainét Louys qui en qualité de Régente î! Licutcnantc generale com- 
inandoitabfolumcnt cn Proucncc, eltoit de cc temps a la ville d’Aix :là fc rendit Bcral des 
Baulx (par nom corrompu eferit Barrai) Prince riche Se puiflani,qui fcmblablcincm tny fie 
hômage de toutes les terres qu’il polfcdoit en Proucncc, depuis la Dùrâcc iufques à la mer. 
Je des A Ipcs au Rhofnc antis]uc,mefmcmcnt du chaltcau des Baulx, excepta néanmoins en 
ccd hômage les titres que de droiél il ccnoit de l’Eglife de Marfeillc , aucc promellc de luy 
edre loyal, à peine de deux mille marcs d’argent, s’il cdoi t autre que bon Je fidellc vaflal. 

Si fut conucnu que de dix eu dix ans les homes JC fujets de Bcral du reil'ott de la Comté 
de Proucncc, prederoient ferment de fidelité à Charles*; aux liens, Je que luy mcfmc le fe- 
roit faire. Que fi Bcral ou fes fuccellcurs contrcucnoicnt à tel deuoir d'hommage , les liâ- 
mes Je lu jeéts feraient tenus aider de toutes leurs forces à Charles & aux liens, voire me- 
ner guerre à outrance contre leur propre Seigneur. Que li en cas parci!,Charlcs ne luy gar- 
don inuiolablement fa promellc , ou li les liens à venir venoient è bénirai n dre Je violer, 
l'Archcucfque d'Aix le pourroit excommunier : renonça ncantuioins Bcral à tonspriuilc- 
ges Impériaux, aucc promellc loyale Je jurement folcnncl de ne s'en aider jamais, ny en 
quelconque façon. Pour l’adcurancc de ces cliofcs il donna àcautions Bertrand des Baulx, 
Foillquci de Pontcucz , Je Y fnard d'Entraucr.çs frères, Agonit dés Baulmcs, Guillaume de 
Sahrau , frère de Giraud Amie ,J e le Seigneur de Cadcllane. Edi outre tout cela promit 
que dans le terme d'vu mois il feroitiurer G. filsdu Comte de Forcalquicr.G. des Baulx, les 
Seigneurs de Trcts Je d'Ycrcs : Je gencraleincnt tous les homes qu'il auoit dans la Comté 
de Prononce. Comme d'abondant il s'obligea de remettre franchement tout ce qu'il auoit 
à la ville de Marfeillc cncfchangc des places que Charles Je Beatrix luy voudraient don- 
ncr Je remettre : cliofcs qui fc palfcrcnt Je furent faites cz prcfenccs de Hugues d'Ycrcs 
Sencfchal de Proucncc, Bertrand de Allamanon , Pierre Efpmas, Je Raymond dcVencb 
Ican AOaud, &; Hugues de. Mcauncs Gentils-hommes de Signe. 

On trouuc par quelques vieux rcgiilrcs, que Charles cllablit de cc temps vn péage entre 
Tharafcon Je acaucairc où il auoit faïc conllruirc vn pont de bois, Je qu’il acheta certaine j 
portion de ta Seigneurie d'Ourgond’vn Ponsd’Ourgon qui pour lors en cltoic Seigneur . 
par le moyen d'Ancclinc fa femme, Je d’vne Dame Bertrande qui tous cnfcnible prcltcrcnri 
leur confcntcinentà celle vendition. Mais cômcl’an d’apres Charlcsfc trouua □ofclitcBe.i- : 
trix de Sauoyc, velue à feu Raymond ncrcnguier fut Licutcnante generale de Proucnccau 1 
mcfmc rëps que Hugues de Garlin en cftoit grand Sencfchal . car il apparoic qu’on leschi-' 
geoit tous les ans : que tels offices n’cùoicnt à la vie ny héréditaires, ainli qu’ils fonr 


C 

J 


pour 


dcProucncefous la première maifon d'Anjou. 
Comte XI. 


u? 


pour le iourd’huy. Si nafquit bien peu apres fur l'an deux cens cinquante quatre, Charles 
fils aifné de ce Comte, que uous appellerons fécond du nom. 

Iufqucsicy fc rrcuuc encor lïlluilro maifon de Callcllane polTcder Callcllane ; car Boni- 
face qui en choit Seigneur, donnai Pierre de Talauoirepour le rccompcnfer dcplulicurs 
bons Se fidcllcs (cruices qu’il luv auoit faifts, licence Se faculté de cuire en tons les fours de 
la ville fans payer aucun droit! de fournage , comme font voir les lettres du priuilcgc dae- 
tecs dcl'an deux cens cinquante cinq. 

Agnez de Cadence V icôtelTc de Cadener, velue à feu Bertrand, fît alors hômage à Bea- 
trix, qui de ce temps fc trouuoitifa ville de Forcalqtiicr : par ccd aûcconfefla bien , &: re- 
cognut Agnez. les Comtes de Proucnce auoir pou noir Se droicl fouucrain de faire battre 
monnoyc d'or Se d'argent en toute fa Vicomte, Se fur rous les hommes Se fujcéb : mais non 
de faire aucune lcucc , quelle ou toltc , pour raifon du palfagc de la Terre f.iintlc, quelle 
cxceptoir, fuiuant les anciennes conucntionspaifees entre feu Vv. ou Vvillcrmes , Comte 
de Forealquier, SC le V icomtc Bertrand Ion mary. Que li i l'aduenirfc fiufoit le contraire, 
l'hommage deuoit cllre tenu pour non tàicl , Sé rendu, fans que Agnez ny les liens pcuflcnt 
élire tenus i recognoillre Mitre fouucrain que l'Empereur. 

Cell hommage aucc celle exception fut fai<d par Agnez à Beatrix, où le rrouucrcnt pre- 
fents, Monlicur Guillaume, Se laques Gauchicrs , Fouquet de Puy-Ricard , Moniieur la- 

■ ques du Vernegue, Monlicur Laugier de Forcalquicr, Guillaume Se Ifnard de Villcmurs, 
[St Bertrand de Cucuron Chcualiers , Berenguier deLaincel lie prcfques en ces mcfmcs 

■ iours vnefehange de Romollcs 8e de Monlliers,qui fcrrouuc datte du dernier iourdc No- 
ucmbrc.quclcs Romains appclloicnt l'auant-iour des Kalcndesiau neufuicme deSeptem- 

C bre dcfquellcs l'an enfuiuanc Pierre de Pingon .premier Conful 8e Rcelcur de la ville d'Aix 
fut commis par les gens de la maifon commune à rcccuoir certains priuilcgcs concernants 
leurs anciennes hbcrtez.immunitcz Se franclufcs.quc Charles leur oélroya fauorablcmcnt. 
Alors flcurüToicnt Aimeric de Beluefer , Perdigon , Se Ricard de Noues , excellents Se re- 
nommez Poètes Pioucnçaux, que nollre ordre Se leur vertu ne nous permettent dclaiifcr 
palfer fans recognoillre. 

| Aimeric de Beluezer, Gentil-home Tholozain de laVallcttc,fut home plein de bonnes 
lettres grand Comiquc.Se chantantfort excellemment. Ce que cefmoigncnt infinies belles 
Sr doflcs chanfons , qu'il compofacn langue Proucnçale à l’honneur a’vnc gentil femme 
dcGafcoigncdclamail’on delà Vallcttc, dont il clloitdcucnu amoureux : mais comme il, 
D .s appcrceut qu'on partait tropouucttcmcr d'elle Se de luv, il fe retira deuers Raymond Be- 
renguier , à la louange duquel Se de Beatrix fa femme, il fit preuuc par mille belles Se gra- 
'ciculcsritlimcsdercxccücnccdcfoncfprit. Là s'arrcilant vu alfcz longtemps, il deuint! 
pailionncincnt cnucloppc ez filets d'vne Princcifc nôincc Barbolfc , Dame d'illuilre no- 1 
bleife, te de (ingulierc beauté, doiiee de fainélcs Se loilablcs mœurs, remplie de graccs,Se la 
mieux dilintc de Ion temps loutre tomes ces pcrfccïions, citant fort bien verfee ez Arts Se 
fcienccs liberales. T raits qui portèrent ce Poète à luv dédier infinies belles & rares chofes, 
'qu'il compofaingcnieulcmcnt, 8e confierai l'immortalité de fonnom. Or aduintvn iour 
que Barbolfc romba par cas d'aduanturefon gant que le Pacte Aimeric recueillant baifa.Se 
luy prclënta fort humblement .dont elle fut aigrement reprife des Damoifellcsqui là furent 
prefentes : aufquellcs aucc vue belle Se fage grauité,eilant en ce mefmc temps fécondée de 
l'Infante Beatrix elle rcfpondir, que les Damoifcllcs d'honneur ne pouuoicnt aflczmon- 
llrcrsl'honncilcsfiiucurs aux Poètes, qui chanroicnc leurs louanges Se les rendoient im- 
mortelles par leurs beaux vers. Aimeric aduertv d'vne tant héroïque repartie firvnc fort 
excellente chanfon que fur ce fujccl il luy adrcilà.Si pareillement vne autre i l'Infante Bea- 
trix. Mais quelque temps apres Barbolfc fut cficue Abbeife du monailcre de Molegcs : de 
forteque le panure Aimeric tranli de douleur, Se tout fcc de foiblclfc rrcfpailà , priué de 
pouuoir fréquenter, ny aborder la nouucllc Rchgicufc, parce que de ce teps il n'eftoit per- 
mis, ains choit tres-rigoureufement défendu de parler Se de voir celle qui chant cntrcccn 
Religion elofe, auoit fait vœu de challeté : ainfi commença à florir ce Poète du temps que 
Raymond Berenguier fit édifier la ville de Barcclloncaux montagnes de Prononce, qui fut 
enuiron l'an Mccxxxm.cômc nous auôs remarque: Se trcfpalfa fous le règne de ce Char- 
les l'an deux cens foixantc quatre, apres auoir faift vn traitté de LMamprrs dr fi» ingrat». 

Perdigon fut Poète Comique, muficicn , 8c fonneur d'inhruments de cordes te de vent: 
Gentil-homme du pays de Giuaudan. Pour fa Noblcifc Se fa doctrine il vint au feruicc du 
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Dauphin d'AUuergnc , qui le fit paflet Cheualier , 8c luy donna de grandes terres Se poilel- 
fions de bon rcuenu. Il cftoit tel quetous los Gentils hommes du pays Thonnoroicntitant 
qu'il fut auprès de la perfonne du Dauphin, il fe trouua fort hcurcux:mais quand ce Prince 
fut dcccdé, il ne peut s'entretenir auec le nouucau Dauphin Ion fils, lequel cflant jeune, & 
tic fçaeham le bien & Taduantagc que les grands reçoiucnc de laratc 8c noble poëfic, ne fit! 
conte de Pcrdigon,qui comme defeheu de fa félicité, perdit tout à coup le fruict de tant de ■ 
belles, Sc bien excellentes fortunes, qu'il auoit rencontrées. Ce qui le contraignit de le re- 
tirer i Raymond Bcrenguier dernier du nom, rant amateur des Poètes Prouençaux, qui le 
rejeua, l’enrichit, & l'honnora plusque jamais le Dauphin fon premier Maiftrc n'auoit fait. 
A'donc fe mit le Poète à chanter d'vn II île héroïque 6c profond les viéloircs, 6c les conque- 
lies de Raymond, contre les villes mutinées 6C rebelles qu’il luy liera 6c dcdia/ous ce beau 
8c magnifique frontifpicc, L-is vUtoruu de Monpourlo» Ce mu , du temps que tout le pays de 
Prouence, les Comrcz de Vintimillc, de Nyllc, de Picdinont , 8c la Seigneurie de Gcnncs, 
furent réduites 8c foubmifes à fon obey (Tance. 

Ce Poëte compagnon des deux r i mènes cy deuant ramentcus , cfpoufa vnc Dame 
Proucnçallc de la trcs-noblc 8c trcs-ancicnnc maifon dcSabran , appelle Satire.- laquelle! 
toutesfois ne luy porta aucunscnfans: ce qui les occafionna de faire heritier de leurs biens,! 
terres 8c fcigncurics le Comte Charles, comme ceux qui l'vn ÜC l'autre dcccdcrcnt de fon : 
règne enuiron l'an deux cens foixantc neuf. 

Ricard de Noues fut extrait de nobles 8c infignesparens du lieu de Noues en Prouence, 
quoy que aucuns vucillcnt dire quil fut natif de Barbcntane, lieu qui regarde bien aifemet ■ 
les hautes 8c puilfantcs tours du palais d'Auignon, que la Durance fcparc, aulli bien que! 
Noues foit de 1 vn ou de l'autre il efloit Gentil home vaillant 8c adroiél aux armes, le pere ç 
duquel auoit fort 8c ferme tenu le partv deEllephanctcSc des Princes des Batilxfcscnfans,! 
contre leComtc Bcrenguier. Ce Ricard fuc toufiours au fcruicc des Princes d'Aragon SC 
des Ducs 8c Marquis de Prouence, mcfmemcnt du dernier Bcrenguier, à la louange du- 
quel il fit 8c compofa maintes bonnes chantons 8c pluficurs bons vers 8c nobles poèmes: 
mais fur tout vn chant funèbre des vertus 8c magnanimité?, de ce Prince , à fon trefpas, 
qu'il alloit récitant A: chantant cz inaifons des grands feigneurs , en fe promenant,! 

8c Enfant les gcfles à ce conucnables , par les mouucmcnts de fa perfonne, les chan- ! 
gemenis de fit voix , 8c autres actions , 8c mines requilësau vray Comique. En celle! 
pratique il gaigna 8c accumula vn bien grand or. Mais pour ce qu'il parloir vn peu '.O, 
trop librement contre ta maifon d'Anjou, 8c contre ce que la Prouccc cftoit tombée entre 
les mains des Princes de Francc,quclqucs grands Seigneurs, fes particuliers 8c fidellcs amis 
luy çonfcillcrcnt f igcmét de lctairc:lï qu'il ne le chanta nv récita jamais dcfpuisitoutcsfois 
a il mis l’indeuë occupation qu’ont fait par le parte les gens d’Eglifc , de pluficurs places Sc 
fcigncurics, fur les Comtes 8c Marquis de Prouence, parce que Noues 8c Barbcntane ap- 
partenoient à l'Euefque d'Auignon. SainftCcfari 8C le Monge des Ides d'or afleurcur qu'il 
trclpafiacnuiron l'an mcclxx.6c difcntque Charles l’auoicntconllituéclaiiairc de fon cha- 
(leau, ayant la garde des clefs de la ville, auquel les Confulscfloicnt tenus tous les iourslcs 
porter 8c remettre, qui clloit de ce temps vn office fort honorable 8c rcccrchc, 8c le nom- 
moit-on communément, LoucLm.mde Monfiourtou Comte: rcccuant fes droiéfs ,8c gardant 
les Chartres de fes eferiturcs. Vnautrcavant eferir que les Officiers du Pape auoictir en- 
trepris de le ietrer tout vif dans le puits hideufemenr profond du challcau de Noues , où 
l'on auoit d'ancienne Sc inuiolable coullume de ietter 8C précipiter tous vifs les Prcfircs 
qui paillardoient, ainii qu'on fouloit faire dcfviergcs V cflales à Rome. Voila quant à ces 
crois Poètes. Allons voir qu'on faiél à Marfcitlc. 

Les Marfeillcz (quoy que très- farouches 8c mal-aifcz à donner) auoient elle réduits fous 
l’obey fiance du Comte de Prouence .auquel ils auoient promis folcnncllc fidelité i l'on 
aducncinenr à l'E(lat,drcficrcnt vnc uouuellc fcdition contre Charles à l'indigation dcBri- 
to, d' Ancelmc, 8c fes ftcrcs, hommes chefs principaux de la Vicomté de Marfeille , parce i 
qu'aucuns de fes propres Officiers auec les Confiais 8c Rcélcurs de la cité rompans 8c vio- j 
lans la foy par eux promife 8c iuree : voire contreuenants à l'accord Sc conucntion faiclc 8c 
pafice auec le Comte, luy refu feront tout à plat le payement du droiél 8c rcuenu , qu'il auoit ! 
accoultumé perceuoir fur la ville, Sc fa Vicôtéjë montant à mieux dequarante nulle hures 
tournois, deniersqu'ils auoient conucrtis 8c confumez en leurs propres vfages , 8c ciliilcs 
commoditcz. Délia efloicnt les affaires bien gallcz Scies feux des tumultes fort allumez,! 
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quand Charles, comme Prince fage, Se bien aduife, ainsque i’c plonger plus auauc en guer- 
re , fit aSemblcr les gens de l’on confcil , pour ne faire rien à la halte, fans propos 8e r.iifori, 
fie pour fur ce prendre leur entière Se meure deliberation: l'opinion dcfqucls porta d'vn 
Commun aduis de procéder par voye de Iulticc pluftolt que par force d’armes , former 
complainte contre leurs cxccz,8c inconlidcrecsclmorions.lcsfaireadnionelterparlesgens 
tenants fa Cour fouucraine dans la ville d’Aix , par deuant lcfqucls ils feraient adiournez 
de tcfpondrc aux contrcttcncious par eux faiétes, Se d'obeyr aux mandements de Iulticc fur 
les qucltions Se faicts contenus aux libelles donnez par fon Procureur general , ce qui fut 
fajèl : à quoy pouftanc ils ne voulurent entendre. Ce mefpris fut caufe que les gens de la 
Cour procédèrent contre leur folles accariaftrifes par iinpoiïiions Se déclarations de peines 
Se chaltimcncs , que derechef ils contcmnerent arrogammenr, Se ietterent au vent Se en la 
mer. Et monta li haut leur inlblcncc que lafchancs la bride à la fureur Se au peuple ( le pro- 
pre icu duquel font les remuements, Se les rebellions tumultuaires) adioultans mal fur mal, 
fie folie fur folie, contre la forme de la reduétion entr'eux arreltcc fie lignée. Ilsefmeurcnc 
vn plus gros Se dangereux tumulte qu’ils n’auoicnt fai£t au parauant : non contents de ce- 
la, le trouucrcnt en nombre de plus de mille hommes armez. Se couucrts de brigandincs fie 
hauberts, par anthoritc de Bonifacc Seigneur de la ville de Caftellane 8c des principaux 
admimltratcurs ficGouncrncurs de la cite : lcfqucls auec grande quantité de fuites fie de 
vaificaux fe ietterent dans le port de Thollon, fie de Bouc , où par grand effort fie violence 
ils prindrent les barques chargées de bled Se de grain , auec les hommes Se mariniers qu’ils 
y rrouucrent, blelfans les vus,mciirtri(Tants fie e domines les autres : finalement ramenants 
tous les vaificaux qu'ils y trouucrcnt : comme fi c'cull cite le butin de quelque iullc batail- 
le , Se gloricufe victoire dedans le port de Marfcillc. 

Ces nouucllcs entendues par le grand Scnclcbal , Se par les gens de la Cour furent bien 
pour les irriter grandement contre leurs folies : ains pour porter Charles à quelque cruel Se 
ianglanr affaire : toutesfois cltimancs cltre beaucoup meilleur d'en vfer plus doucement fie 
d'elpargner le fang des fu je fit s que d’exercer telle rigucur,ils furent admonneficz de remet- 
tre le tout à fon premier citât Se deu, fie les délinquants au lieu mcfme où ds auoicc commis 
l’cxcez , fie le foifaict, pour y cltre procédé félon l'ordre de Iulticc, Se de raifon. Mais ils fi- 
rcncli peu d’ertimede toutcslcurs remonftranccs,Se II peu dcfcmblancdc leurs iulfions. 
qu’ils s'en moquèrent, fie n'y voulurent ploycritanc s’en faut qu’auec paroles rogucs,fîcrcs fie 
audacicufes rcl poiifcs , Se brauades Marfcilloifes,iIs comcnccrenc à dire qu'ils n’en feroienc 
rien, fie qu'ils nclcs recognoifibicnccn rien ny pour rien. Charles qui void le peu de rclpcct 
Se d'obcyrtance que leur hautaine rclponfe porte , portant encor plus aigrement telles me- 
naces Se braucrics, voire ne pouuanr porter que fes mandements fu fient de fi peu de poids, 
faict procéder incontinent par delfauts fie contumaces : de forte que comme rebelles , tu- 
multeux, fediticux, infolcnrs Se félons, ils furent condamnez par arrelt de fa Cour en cin- 
quante mille liurcs d’amende enuers luy, Se aux Iraix fie defpcnsdc Iulticc. 

Quant au droiét appartenant à la ville, Se fa Viconué tant par mer que par terre, enfem 
blc le régime Se gouucrncmcnt.Se les entrées fie yffues, tout cela tomba en commis fie pa 
ducité.fie encor la troifieme partie des honneurs , proitits Se authoritez appartenants à (es 
officiers du temps de la première couucmion , qu'il lie réduire, confifqucr, 8e vnir au Do- 
maine dcProtieiice. 

Pour exécuter cclt Arrelt , fi drefia Charles vnc bien forte fie puilfantc armer contre les 
murins de Marfcillc, Se leur ville, les Marfcilloisaducrtis del.1 refolurioqfie des prépara- 
tions qui fe faifoicnccontr'cux, commcnccrcntà penfet à bon efeient au danger qu'ils cn- 
couroicnc.fieauxlanglanrs dommages qu’ils pourraient rcccuoir des cfelats fie rempcllcs 
de celle guerre, fie de la furieufe venue de Charlcs,rcllcmcnr qu’citants admoncflcz par au- 
cuns figes fie qualifiez perfonnages, dont l'Intention nevifoit qu’au bien dcsvns Se des au- 
tres, le confcil general fut alfemblé.où apres auoir mcurcment debatu fie confidcré tous les 
eucncmfts,circonftanccs Sel'ilTuc de tels combats fie rebellions ils depurerér pour fi preu- 
d'hoinmicRoolln Drappier, l’vn des principaux Citadins, fie des plus capables Se entendus 
de leur confcil, enuoyé par deuers Charles auec amples fie fulfifanrcs procurations, memoi- 
rcs,inflruétioiis fie documcts, pour articuler 8e compofer auec luy, fans en venir aux armes, 
ny Téter la fortune du côbat pour les inal-lieurs.lcs pcrtes,lc fin g fie la ruine, que les ciuilcs 
lasçes entrainent cou/tumiercmcc apres elles, auec telle dcfolatiou fie malheur.qoe hic fou- 
ucntccluy quia du meilleur, n'ell le dernier à s’en repentir, tant la victoire luy courte cher. 

^ } Charles 
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La rroifïcinc partie de l'Hiltoirc 
Clu. les premier. 


Charles reccuc gracicufcment Drappicr, ouyr débonnairement l’on amhafl'adc, lit voir 
fes infhuélions ti mémoires au* gens de l'on conftil , &: l’aflcura qu'il y feroir prom- 
ptement délibérer Se rcfpondrc ; puis l'alfigni dans (bn palaix de la ville d'Aix.où Drappier 
fc rendit incontinent. Là fi.it conuenu que les Marfcillois donneroicnt à Charles & à (es 
fuccell'eurs Comtes de Proucncc la fupenoriré de la Vicomte de Matfeillc , conliflant en 
certaine partie de la ville, cnfcmblc la V icomtc d'Y ères , Se le chafteau de Bngançon qu’ils 
tenoicne fous leur îurilüiélion Se pouuoir. 

Que Bnto, Aneelme le Vieux, Se Guiguc Confuls Se Gouuetneurs de la ville, Se les au- 
tres fugitifs qui auoient cflécaufedc leur ruine, en feraient perpétuellement bannis. Se de 
trois lieues à la ronde. Etquc ceuxquilcs pourroient oftenfer n’en feroient iamais rcccf- 
chez nyfafchcz: pour les autres riches Si puitfanrs bourgeois de la ville, qui parmelinc 
moyen citants fugitifs Se non coulpables (ainfi qu'il apparoillbit par les procedures fur ce 
faillies ) ne s’cfloicnr trouuez au conflift rayant clgafd , que celte guerre auoit cflé- cotn- 
incnccc par les officiers du Comte , pour railbn de ï’cxatlion de fes droifls, qu’il leur feroit 
pareillement tout remis Se pardonne. Et ces chofes accomplies les Marfcillois luy prcltc- 
rent hommage lige. 

Pour ce qui regarde les principaux chefs Se moteurs de la rébellion .que la iultice Se les 
Officiers de Charles auoient fa,tcon(lituercz priions .ils furent menez en vue pLcc pu- 
blique Se leur furent tranchées les tcflcsancfinemcnr à Boinfacc de Caftellanc, la ville du- 
quel , places , fortcrclics, terres Se chaltcaux qu’il auoit en Proucncc. comme l’vn des plus 
riches. Nobles Se puifTants Barons de fon temps, il fit confilqucr , Se réduire à fon Do- 
maine. 

Or fc voyoiren l’inltrumcnt de procuration de Roolin , vn fccl pendant, autour duquel 
cfloit emptaintc d’vn code vnccitc conftruitc fur la mer , aueccc vers en lettre Conique. 
AcUbut immenjls vrfa fuite! MufiUaJis. 

Et de l’autre à fon retiers l’image d vn Chcualier armé affis furvn puiffant deftrier , l’cf- 
pee nue en main.froilfant fous fes pieds vn grand Se horrible dragon , anec cclt autre verç ■■ 
en fa circonférence, dénotant que c’cltoit faillit ViStor leur patron. 

Mujùlum veri Vu 1er duêfjue lucre. 

4 près doneque Charles eut ordonne fes Officiers, laific bonnes Se fortes gamifons à 
Marfcillc .que toutes chofes furcnc calmes, tous vents de tumultes populaires appaifez, 
routes otfcnlcs rcinifcs , Se tous péchez oubliez ; qu’il eut laifl’c de très-beaux Se bien excel- 
lents flaturs, au profit Se grand aduanrage des habitant: cncoresne peurent ils fi contenir 
an difnplinc Se viure en paix, ains retournèrent bien tofll r’allumer les feux de leurs re- 
uoltcs, tumultes Se rebellions, qu’ils ftifeiterent cnuironcinq ans apres. Tant il cil difficile 
Se malaife de réduire au deuoir, Se domter ces fortes Se pdiffantes villes, qui ont accoutu- 
mé de fi longue main , Sed’vnc li haute antiquité, la liberté des moeurs, du parler ,r!u gou- 
uernement Se du viure : Se qui comme belles farouches Se cruelles , nourries garmy les cf- 
pclfesforcfls noires, font indomellicablcsSe fumages : humeur qui femblc tellement na- 
turelle à ce peuple qu’il oc peut ouyr parler de ioug, de fubicction , ny de cage, encor mcl'- 
me pour le lourd'huy. 

Cliarles ccpandant fur le rroificme des Kalcndcs de Septembre tira de là droiél au quar- 
tier d'Orange pour perceuoir les droiéls qu’il auoit en la Principauté de Raymond des 
BaulxScd’Hcrmcngauldcfa mère. Bien peu douant fc trouuantà (âincl Remy , il audit 
dcfpcché lettres à l’Eucfquc de Marfcillc, donc la teneur tendoit fans plus au rccouurcmcc 
de la fouucrainctc du temporel par luy occuppce, qu’il pretendoie : au moyen dequoy vint 
l'Euefquc aucc honnorahle train incontinent trcuucr Charles. Ce Ptelac auoit la tem 
porcllc mrifdiûion de la ville fupericurc de Marfcillc, dont ilauoir cflé en grandes Stfaf- 
cheufes contentions Se débats par le pa(Té,aucc les Podeflats . Confuls, V iguiers. Refleuri 
Se toute la communauté des habitans: mais délia, tant la cite, que la Vicomté cftoicut par- 
ucnucs aux Côtes de Prouencc.en la perfonne de Charles, par les moyens que nous auons 
cy dcfïiis déduits : qui fut caufc que 1‘Eucfquc venant à confidcrcr les perds , diflcntiojis, 
oppreflions,inuafions,pcrtcs,dômages Se ruines, qui s’en efloicnt enfuiuics,à la grande dc- 
folationdefon Eglifc.qui fcmbloientbienle menacer d’vnc plus impetueufe tourmente 
que celle qu’il auoit paflc.pour remédier à tels proches malheurs. Se trilles cucnemcts aucc 
le enfoncement de Pierre André Prcuofl.Roflang d’ Agonit, Hugues de Forealquier, Geof- 
|froyRo(lang,GuilhcnduTçplc,PcllcgrinBaulïianou des Baulx.Sc Iean Auril Chanoines 
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Je Ton Eglilc , par efehange fait St accorde aucc Charles , luy quitta Se reinit la lurifdi- 
élion , fciprcuric,St droit! temporel quelesEucfqucsJcPrcuolt , Je les Chanoines auoient 
en la Cite Je Maricillc. Comme en cas pareil Charles remit St bailla en fief perpétuel à FE- 
ucfqnc le droit! St renenu qu'il prenoit fur les Chaltcaux, places, te lieux de Chafteau- 
vieux , Roqticbrudane, N’eulcs, Signe la Blanche, Signe de Barrairencs , Merindol, Malle- 
morr, Valbonnetc , Saint! Cannat , Puy-Aurel , Marignagnetres , Ayroncucs , Mcaunes, 

Aurons, & «audit : efehange qui fut folemncllcment fait ci prel'ences de Bcral des «aulx 
Seigneur des «aulx, BonitacedcGalbcrt(cnautrclieude Caftcllane) Sieur de Cadcllanc, 
SordclChcuaÜcrMantuan, St Poète Proucnçal , Yfnard d'Entrauencs Sieur de Thollon, 
Benrandde Allamanon Sieur deRoygnes, Se Odo de Fontyanc Chcualicrs, Gérard de 
Saçcro Scnelchal de Proucncc , Ican de Arclulijs Scncfchal de la Comté de Venayflîn, 

Maillre Imbert d' Aurons Iurifconfulte , Guillaume Porccllec, Philippes de Venccyrol, 

Hugues Petit , te Simon de Ccrcftc Cheuahers , Se de plulicurs autres iarons Se Gentils- 
hommes de Proucncc, où fe peut remarquer qucccux que le Notaire mettoit déliant les ■» 

‘ B deux Scndchaux, 4e tant de perfonhages de qualité, deuoient cflrc conÛitucz en plus hau t ' 
grade Se diguité , puis qu'ils le Remuent les premiers lignez à l'antique Se vieil original de ' '*.w. 
celle p.mthartc d'efehange. 

T outes ces choies heu reniement achcuces de la ville de Sainét Remy tire Charles droiél 
en Oungc.où bien longuement fe parlementèrent Raymond des «aulx Prince d'Orange, ' t. 

lilsdu feu Prince Guillaume , Se d Hcrmingarde , Se luy. Adonc confident Raymond, que 
les droiéls du Royaume de VicnneSt d'Arles le pouuoient beaucoup mieux garder te dé- 
fendre par le Comte de Proucncc,qui clloit vn haut Se piaffant prince, appuyé fur les armes 
de France, que non par luy iliquc la paix le pouuoit beaucoup plus longuemenr conferuer 
Si: entretenir au Royaume par Ion moyen Se authorité. Parquoy il iugea qu'il feroit très., 
bien de le remettre Se s'en dcfpoüiller en faucur de Charles. Ce qui fut prcfqucs tout audi 
toll exécuté, que confulté Se délibéré. 

Raymond comme prince fage Se preuoyant s'eltoie mis deuanr les veux plulicurs cir- 
conftanees de grand poids : les troubles qu'il pouuoit encourir des potentats* jaloux de 
fon feeptre, qui feraient pour le molcller, les extrêmes pointes de douleur qu'il fcnrirpic 
à fe voir defmontcr d'vnc li éminente dignité , les morfurcs de l'cnuic qui rendraient tout 
ce qui luy relierait de vie, vue mort continue Se pcrpctucllciSc finalement la qualité de fils Se 
D frère de Rov de Charles, capable d'arrefter plulicurs tcmpcfles , Se de donner bien à pcnlcr 
à qui l'oferoit alTaillir : de manière qu'il luy céda & remit libéralement St aux liens à perpé- 
tuité Comtes de proucncc fes fncccficurs, St fa couronne, St tout le droit! qu'il atioit à oc 
Royaume , en vertu de la donation faite à feu Guillaume des «aulx prince d Orange , Roy 
d'Arles St de Vienne fon père, par l'Empereur Frideric, comme nous Fanons touche en l'an 
quatomcfmc du trciziefme ficelé. Ce bail Royvil fut fait St pâlie authentiquement ez pre- 1 
Iciices de «eral Seigneur des «aulx, Raymond des «aulx , Se Roolletdes Baulx , princes St j Z’ïu'tLrû 
puillants Seigneurs de proucncc, qui volontairement confcntircntà la ccflïon de Raymond , «v a «/ 
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en faneur du Comte Charles. 

Adhemar fils de Gérard Adhemar Seigneur de Grignan, frère de Lambert de Monteil, 
que nousauons cy deuant paficz St veus , l'cniblent bien auoir iouy ,tanc la ville de Mon* 
teil, qui d'eux print le nom de Monteil- Aymar , que la place de Grignan entirre prcfquc 
fouucrain.iufqucscaccsmefmes temps que ceft Adhemar par conucntion pallie entre le 
Comre de proucncc St luy , rccognut St lit hommage volontaire , Stnon forcé, à Beatrix de 
fa terre de Grignan, te de plulicurs auRes places. En recompcnfe dequoy Charles luy 
alTigna dés lors cinquante hures V iennoifes , ou reals couronnats , à prendre annuellement 
lui les reuenus de fa ville de Marfcille, qu'il auoit réduite de frais en fon obeilf ince,ainfi que 
nous auons monltré. Penlion qui fcmblc n'auoir jamais failly,à ccqu'on m'a voulu afl'cu rcr: 
F ains aedétoufiours depuis inuiolablemcnt coût innée aux Seigneurs de crignan, qui Font 
iouve fans aucune contradiction ny dellourbier , auec pachcs ncahtmoins accordez par les 
l'mcfmcs conuenrions.dont le parchemin authentique fe trouue pâlie Se datté à Tharafeon 
«l'an deux censcinquante-fcpt.quclc Seigneur de crignan ne fera tenu aux caualcadcs, 
llinon depuis la Durance iniques à la riuierc de l'Ilcrc aux defpens du Comte de proucncc, 

i qui par incline ritrc luy laide les hommes fujcâs St valfaux aucc toute hberté d'impofet 
tailles,queftes,St emprunts liir cux,commc il auojt parauant. Et c'cd pourquoy les fujeefs 
, de la Comté de crignan n'entrent point aux charges, leuees.tailles.St fubfidcs du païs.qUj 
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La troilicmc partie de l'Hiftoire 
Charles premier. 


n'cilvn petit aduantagc.ny vnc peu excellente 5c confiderablc exemption. Quant aux 
Comtes 5é Seigneurs de engnan , ils font bien encor en la poflcffion de créer Notaires cz 
terres de leur Seigneurie: mais non plus au droifl Si aduantage de faire battre Si coigner 
monnove de leurs armes , que jadis leurs premiers anceftres auoient, marque de Souuc- 
ratn poûuoirquc nos Archcucfques d'Arles, comme Princes de Montdragon , fouloit auffi 
pofleder. Mais que les Roys |aloux de leur authorité liiprcmc ont trouuc bon d'abolir, pour 
n'auoir tant de Roitelets 5c de compagnons en leurs charges. Combien que les Arclicucf- 
quesayenttoufioursrerenu le titrede Prince de Montdragon ,auec la couronne en leurs 
armes i 5c que par le mcfme aclc de conucntion apparoiiTc que Charles , nv les fucccflcurs, 
ne puilfcnt jamais transférer l'hommagede fidélité que luy prclle lors Adliemar à quelque 
autre Seigneur ny Prince, quel qu’il puilîc dire , que au Comte de Prouencc. Mais! 
sarcc que nous parlerons vn peu plus à plein de celle maifon en la fcpticfmc partie de celle 
ulloirc ,5c que là le Lecteur, &: ceux qui ont l'honneur d'en cflrc fortis Si dcfccudus, au- 
ront dequoy fe contenter : fuiuons les exploits de Charles. 

Comme Charles , que la fortune d'or fembloit fuiurc pas à pas , continuoit (es lieureufes 
3e victoricufes pourfiiites^Our le rccouurement des anciens droits delà Comte , Guillau- 
me ( les autres cfcriuent Gérard ) de Socero fon Scncfchal fie en ce mcfme temps conuen- 
tion auec cuillermin fils de feu Guillaume Comte de Vintimillc , tant pour luy que pour les 
frères : par les paroles de celle carre on peut voir que cuillermin promet 5c donne à Charles ' 
toute fi terre üc iurifdiétion , qui fut de fon pere, auec tous les droids qu'il auoiten la. 
Comté de Vintimillc 5c en la vallée de Lancufquc. Ht que Charles par fcinblablc fov 5c 
rccognoilfancc promet de bailler à cuillermin, en efehange 5c contre-prix de fcsdroids,dcs i 
terres 5c Chaltcaux en Prouencc iufques au reuenu de cinq mille fols. C 

Roger d'Ycres, Bertrand de Foz , 5c Mabille fille à feu Atniclou Amrlinde Foz, auec 
leurs hommes vaffitux 5c fujccls occuppoicnr pour lors la ville d'Y ères 5c fon Challcau , 6C 
les Ifics de la mer , communément de nous furnoinmecs d'Y eres , ou d'Or , 6c des anciens 
Stecades: Charles leur auoit mandé par fes Ambaffadeurs de les vuider, 5c luy quitter 
promptement tant le Challeau-fort, que la ville auec tout ce qu'ils occuppoicnt mdeuë- 
inent. Les Seigneurs 5c la Dame d'Yçrcs luy remonllrcrcnt que fes officiers leur auoient 
fait plulieurs griefucs oppreffions 5c ininres, les auoient voulu priucr 5c dcfpoüiller violcn- 
tement de la poflcffion qu'ils auoient iouv , 5c iouyfibicnt de long temps fur la perce- 
ption des bans 5c autres droids à'eux appartenants, tant de Bormette, que des autres lieux 
du terroir d’Ycrcs. 

De la part de Charles clloit rcfpondu , que telles places tcnoicnr immédiatement de (a 
Comté: li qu'ils n'y pouuoiciitprcccndrc aucun droicl ny légitime iouyffimcc. Au moyen 
dequoy aucune rcllitution n'y clchcoit , quov qu'cllefufl par eux demandée. Elloit pareille- 
ment remonOré , que pour rout le droid qu'il auoiten la ville d'Ycrcs 5c fon Challcau,que 
Charles demandoit contre Roger , Bertrand 5c Mabille : 5c encor contre Hugonne 3c 
Iaulïrcd Yrars, les Challeaux d’Ycrcs, la ville, fon terroir, 5c les lllcs appartenoient en 
plein fief 5c iurifdidion aux Comtes de Prouencc fes dcuancicrs.Qm: le Comte Ildcphons, 

5 C Ildcphons Roys d'Aragon , ayeuls de Béatrice femme de Charles , les ayans tenus 5c 
poflcdez pat longues années ,auec les mclmcs Ides St dependcnccs : Ildcphons,5c feu Ray- 
mond Berenguier père de Beatrix y auoient fi légitimement fucccdé, que de droid hcrccli- 
rairc toutcelaappartcnoitàBcatrix,5cp.irmcfmcfuite à Clurles, qui d'elle auoit eu en 
dor le Marquifat de Prouencc. 

Difoit ncantmoms que feu Ildcphons fon aycul , polîcdant 5: tenant pacifiquement en 
fa main le Chaflcaii d'Y eres, 8c fon pertenement , Amelin de Foz pere de Roger & de 3cr- 
trand,Mabille5c Hugonne , 5C encor Roger ScRaymond Iauffrcds, pere de Iaurtred Yrat, 

5c le mcfme Yrat, ayant fait grande alFcmblcc de gens de guerre .armez 5c cmballonnez 
s'elloicnt iinpctucufemcnticttcz dans Ycrcsaucc ces gendarmes, accompagnez de plu- 
llcursdc la ville, 5c d'vnc mcrueillcufcviolenccclloicntmontt 7.au Chaflcau où dloicnt les 
Gentilshommes 5c Chcualicrs d'ildephons en garmfon,pour la garde ,tuïtion 5c défaite de 
ce fort. A cant que l'ayant affiegé derhauden chaud , ils y auoient opiniaflxcnicntdcincuj s 
ré plantez en continuelles Se furieufes batteries par lcfpace Je tant de fcpmamcs , que pouq 
leur faire quitter 5c abandonner la place, le Comte auoit elle contraint tfaflcmblcr le ban ! 
5c arriere-ban de fes Gentilshommes Chcualicrs 5c gens de guêtre, pour venir au fcconrsdcs 
affiegrz , tant pour la defenfe de la ville que du Challcau. Contre quelles forces Roger de 
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Foz,3i Yrat auoienc défendu fort Si ferme l’entrée du Chafleâu à Ildcplions.lcdcfpoiii liant 
par telle félonie Si rébellion de la pofleŒon que luy Si fes prcdcccflcurs auoienc iouy. Par- 
quoy ceux de la part de Charles alfeuroient Si maintenoient la ville Si le Cliailcau d'Yerc, 
les Illcs ,1e terroir, leurs droicls Si appartenances , luy deuoir élire rcllituecs en pleine pro- 
priété Si iurifdiflion abfoluc : puis que tant ces cliofcs , que tout ce qu’ils polTedoicnt en 
Prouence clloient tombées, fuiuant ce qu'ils pretendoient en commis Si caducité , confif- 
quees Si vnies à fon domaine par crime de laife Majefté par eux encouru, fous les rebellions, 
defenfes , violences, Si félonies qu’ils auoient témérairement perpétrées contre lldcphons, 
ainfi qu'ils feront apparoir par bonnes Si irréprochables prennes, ü par tcfmoins fur ce ouïs. 
Ces menaces curent tant d’cificacc , que finalement Mabillc Si Roger de Foz , apres auoir 
viucmcnt défendu leurs prétentions , dont ils ne pouuoicnc gracieufement dcfmordre, 
voyans que c’elloit vn faire le fuir, Si qu’il falloir obéir à l’aurhonté , aux armes, Si au droicl 
de Charles , les forces duquel ils redoutoient , Si voyoient grolfir Si augmenter de iour en 
iour,lc vindrcnttrouueràTharafcon.oùaucc tre s-humbles fubmillions ils lcfuppliercnt de 
leur vouloir donner des luges non fufpcCls , ny portez de paflion , tant pour les ouyr en 
leurs djoitls Si defenfes, que pour procéder à leur allai rc auec toute iullicc & railbn. Celle 
demande leur fut bien aifement accordée par Charles , qui ne deliroie rien mieux que leur 
obeïlTunce Si leur amitié,par vove de paix, plufloft que de fiang. 

L Eucfqucdc Nyfle, Si Maillrc Robert de I.aucriojurifronfulrcrcnommé , eurent celle 
chargc.lcfqucls apres s'cllrc foigticufcmcnt enquis de la vérité du faict. Si du droicl tant de 
Charles que de Roger Si Mabillc, ayans par mcfmc moyen veu les rcfponfcs faites furies 
charges Si informations prinfes contre leurs deportemenrs Si violences en firent fidèle 
rapport aux gens du Confeil de Charlcs,cz mains duquel craignants de tomber, aufii bien 
que d’encourir la rigueur de la iullicc, Si la fcucritc des loix, qui s’arment fanglantcmcc con 
tre les deferreurs Si félons à leurs Princes , ils le fircnc très-humblement fupplicr de les vou 
loir rcccuoir en bons Si loyaux ftijcSlsSi vaflaux , Si leur quitter Si pardonner toutes les in- 
iurcs , defenfes , Si folies palTccs. A quoy Charles inclina trcs-volonriers , moyennant l'in- 
tcrecfiîon Si prière des Gentilshommes Si Barons de fa Cour: mefmclncnt des Eucfqucs 
de Frcjols Si de Nyfle , de Robert de l’Arcna , d'Arnaud de Villc-ncufue , Si de Rollang 
d'AgouIt.pcrfonuagcsdcgrandcredicSi d’authoritc, qui le ployèrent facilement à cclt 
accord. 

Or combien queCIrarlcs eu II bien amplement vérifié l’expoliation violente faite à lldc- 
phons du Challcau d'Ycrcs , Si de fes appartenances Si droicls : fi qu’il apparat aux gens du 
Confeil , tant par la confeflion de Roger 8i Bertrand , que par les tcfmoignagcs produits Si 
ouysdc part Si d’autre de leur félonie Si rébellion : fi cll-cc que préférant la clémence àla 
rigueur , la paix à la gucrfc,Si le pardon à la vengeance , les affaires furent par telle manière 
compoicz. 

Que le Challcau d’Ycrcs , le Donjon , 8i le Fort, la Ville, les Ifles, fes droiils Si apparte- 
nances , tant en met qu’en terre , pour les deux parts que Roger, Bertrand, Si Mabillc y 
renoient Si pofledoient : tout cela feroit rendu Si deliurc à Charles , pour les iouyr Si pofle- 
dcr.Si les liens perpétuellement à l'aduenir en plein fief. 

Qu’auaneque Charles peut iouvr de la Villc,Cha(lcau, Mes Si autres droicls fpecifiez, il 
feroit tenu bailler en rccompcnfci Roger, Bertrand, Si Mabdlc, autant de terre Ce inrifdi- 
clion en Prouence, qu’elle peut valoir en reuenu annuel , la fomme de dix mille fols I’roucn- 
çaux.quïls tiendraient fous la foy Si hommage des Comtes. 

Que Roger, Bertrand, Si Mabillc feraient tenus aux caualcadcs Si autres (cruiccs , tant 
en temps de paix que de guerre, pour le Comte Si dcfucccflcurscn la Comté. 

Que Charles quitreroicSi reme.ttroit toute offenfe aux hommes qui auoient fuiuy le 
parti de Roger, Bertrand , Si Mabillc, S: fi leur en feroitcxpcdict lettres de grâce en forme 
authentique, en vertu dcfqucllcs feroit vnc bonne, ferme, Si fidèle pacification entre 
les parties. 

Suiuant celle conuention, quelques mois apresRoger, Bertrand, Si Mabillc fctrouue- 
renten la Cite Archicpifcopalc des Tours (^ainfi appclloic-on la ville d’Aix , à raifon des 
trois Tours anriquesqu’on v void encor) où Charles, qui pareillement s'y trouua, leur don- , 
na en recompenfe tout ce que Hugues, dieu Archcucfqued'Aix , ou ITghfc d’Aix auoienc 
Ai pofledoient au lieu de Sorme & fon tcrroir,pour la fomme de cinquante liâtes de reuenu 
annuel, donc leur furent incontinent expédiées patentes à cclldfcél. j 
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La troiücinc partie de l'Hiltoire 
Charles premier, 


En ces mcfmcs temps fcrrouua Charles i la ville de Riez, aucc Guigue Dauphin, Comte 
de Viennois Se d'Albonnois , fumant laflignation donnée i Guigne: Charles qui lçauoit 
très-bien le bon dnnil qu'il auoit fur toute U Prouencc , Se la Comté de Eorealquier, par le 
moyen de fcsanccitrcs & prcdcceiTcurs , Se que le Comte Guigue luy occupoit partie de la 
Comte de Forcalquicr, s'en faifantmclmcinent appeller & titrer Comte, luy rcmonftra 
que tout ce qu'il tenoit , tant cz marches de Eorealquier quez pâmes de Gap, cftoit par luy ‘ A 
tenu Se occuppémiuftemcnr, puisqu'il ncpouuoit ignorer que telles chofcs ne fuflent de i 
l'héritage de Béatrice fa femme, dont il luv faifoit grand tort , Se iniurc non petite. Audi le ' 
fupplioit il de les defemparer , Se les rcllitucrgracicufcmcnc Je d'aminé, luiuant le droiclSe 
la raifon : l’nffcurant que là où i! nevoudroit fuiure cède vove, Se luy rendre le lien par; 
douceur , il y proccdcroit par armes , Se par voyc de force Se d'hollihté. A ces paroles penfa ; 
Guigue .tellement qu'il en conféra aucc les Gentilshommes Se Barons de fa Cour, lefqncls ; 
furent tous d'aduisqn'il vint en accord Se appointemcnt aucc Charles , de peur de tomber ' 
en quelque fortune d’iniullcSe mal'heureufe guerre , qui le tramait à ruine. Parquoy fui- 
uantccconfcil, Guigue luy quitta Se remit tout ce qu’il tenoit aux parties de Gap, ou ailleurs , " 
des dependences de la Comté de Forcalquicr, aucc tout le droict qu'il pourroir auoir Sri 
prétendre à la Comté: droict qu'il recognut tenir de Charlcscn (icfSe hommage, dont il 
luy fit rccognoilfancc: femblablcmcnt luy donna Charles en fief tout ce que Dame Gal- 
burge , fille à feu B. dcMcdulion , Se tout ce que Dragonct de Montauban auoient en la 
vallée de Roignes,à celle condition, que les vaflatix Se hommes de Guigue feroient tenus 
d.'or'cnauantpreflcr aideau Comte de Prouencc ,8e non plus à fon Seigneur, au cas qu'il 
entreuinr guerre entr'eux .Charles promettant aider Se maintenir Guigue enuers tous Se 
contre tous qui le voudraient fafeher Se molcder. 

Par ces chofcs peut-on bien aifement comprendre A; toucher au doigt, que la Comté de 
Forcalquicr appartint entièrement Se non par pièces à Charles. Quant à ce Guigue il cltoit 
lequatricfmedcccnom, fils d'André Dauphin de Viennois, Comte d'Albon. Ce font 
à peu près les affaires plus notables qui fe panèrent en l'annee Mccivij. depuis la reuoltc des 
Marfeillois mfqucsicy. 

Changeons de datte, Se remarquons que fur le dixncufiefmc du mois de Iuin de l'an 
MCCLviij.Guigonet île Gralfe.fils de Bertrand de GralTc Sieur de Cabrijs fit voir.lirc haute- 
ment, Se tranfenre crois priuilegfs que Raymond Bcrcnguicr' , auoit donnez à Berrrand, Se 
Targue de Gralle Ion frcre.à I Arebeuefque d Ambrun.Se lEucfquc de Greffe , où ic n’eus 
peu d’edonnement de voir que celle vieille panchartc , que fay moy-mcfmc letic Se tenue, IJ 
qualifie ces Prélats de titre dcScrcnilTiincs.dont ic fus aucunement furprins, puis qu'il fem- 
blc que ce font pierres Se frilés qu'on n'applique qu'aux frontifpiccs Se portaux des Princes 
Se Potentats fotiucrains. 

L’an fuiuant Charles Se Béatrice qui fe troituercnt à la ville deBriguoIlc, Se dans leur 
prcfurlcs plus doux iours de May, firent conucntion aucc les proprietaires des Sahns d'Ye- 
rcs.en la prcfencc de Gaultier de Alucco Sencfchal de Prouencc, 5cr.il des fiaulx Sieur des 
iiaulx , Viccdominusdc Vicedomini , ou Cifdommi Arebeuefque d'Aix, Se lEucfquc de 
Frciuls, auquel temps Guillaume des iatilxclloit Seigneur de Serre, Vitrolles, Se Allanfon. 

Celle conucntion en tira vue autre , qui fe paffalc fécond iour de Iuillct de l'an foixanre, 
entre Charles Se Béatrice, Se la Seigneurie SE Communauté de Gciincs , par l'cncrcmifc de 
Theodofe deFhfco Comte de Lauand , Sonarclde Grimauld, Se Marquilin de Caûino, 
AmballadcursSeSyndicsdcsGcnnois. Saccncui porta, que le Comte de Prouencc tien- 
drait &: aurait les Chaltcaux , Places ', SE Fortcrellcs qu'il auoit Se tenoit en la Comté de 
Vintimille , mcfinemcnt à Calbllon Se à la Briguc,jaçoit qu’il ne les tint point : 8e Icnibl.i- 
blcment les autres terres qu'il tenoit Se poffedoit pour lors. 

D'auantage, que les Gçnnois tiendraient Vintimille, Morgues, Roquebruno, Se les 
autres terres 8e feigneurics qu'ils tenoicnt alors, aucc Puippm Se Menton, qui apparte- 
noient à Guillaume Vento. 

Que le Comte de Prouencc n'aquerroic autres lettres par deffus celles qu’il auoit en la 
itirifdiclion Se territoire des cennois ilefquclscncas pareil de leur codé ne pourraient rien 
acquérir par aucun titre fur les places Se fortereffes que le Comte tenoit en la Comté de 
Vintimille , ny en chofe qu'il polledad depuis Morgues Se le territoire de la Turbic iufqucs 
au fleurie du Rhofnc. 

Apres chofcs Béatrice délibéra de difpofcr de fes EftaesSe Seigneuries : au moyen dequoy 
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l'an venant au jour Sefefte de faillit Pierre & de fainél Paul elle fit fon ceftamenr .portant 
que Charles fon fils ( qui fera en celle Induire dcuziefmc du nom) (croit l'on hcriticrvni- 
uerfcl , 8c ce fuiliant h forme , ordre & intention du Comte Serenguicr fon père, qui l'a- 
uoitainfi ordonné par fa dernière volonté. Quant à la préférence desmafles au* femelles 
à la fucccfiîon des Comtez de Proucncc , Forcalquier , 4c terres ad)accnres,4c fuiuant qu'en 
ont fait depuis tous les Roys de Sicile 8c les Comtes de Proucncc aux tcllamcnts qu’ils ont 
fait. Néanmoins n’auons nous peu rccouurerccluy de celle Cointcfie.qui cil la caule que 
nous n'en dirons rien plus auant. 

Guillaume Eflendart de Kcrrccfloit pour lors Senefchal de Proucncc , M. Ican de Bon- 
namena luge Mage de Proucncc Se de Forcalquier , Guillaume de Villc-ncufue, 4C Hugon 
Ellachc Iurifconfultcs excellents 8c renommez , où ic m'aduife que la maifon des Ellcn- 
darts , auiourd'liuy grande Se guidante à Naples, 8c celle de Bifdominis,dont Florencca eu 
pluficurs confalonicrs , font peut élire ifiucs de Proucncc, ainfi que beaucoup d'autres qui 
fleuri fient encor en Italie , comme paraducnturc lillufire maifon de Medicis ( qui a ja par 
deuxfois peuplé ce Royaume de Dauphins 8c de Roys) dont nous dirons quelque choie 
l'an trois cens vingt-neuf, à Pierre de Medicis ccntilhommc de rrcs-ancicunc maifon de 
Tliollon , lequel cllant Vicc-Admiralde France fut mandé par h; Roy Robert pour traicler 
accord aucc ceux de Morgues. 

On dit que b liberté ne reçoit aucun prix ,6c que les Pliilofophcs,lcs Iurifconfultcs ,8c 
les Poètes l’aficurent ainfi : de façon que l'cftat fcnulc,cllanc la pire de toutes les conditions 
de la vie ,8: la plus dure 8c infupportable à l’homme , l’homme par ce moyen femblc bien 
cftre né libre quanc à lame 8c la volonté: mais non entièrement quant au corps, qui peut 
dire force, tourmenté, gchenné,8C captiuéfous les fers 8c les diuers commandements 
d'autruy. La paix des Marfcillois fc de Charles fut de bien lcgcrc tenue 8c de courre du- 
ree , quels accords 8c articles qui fc fùficnt partez aucc jurements & promcfics inuariablcs 
«fitr'eux : non pour le manquement du Seigneur, mais pour le naturel teuefehe de ce peu- 
ple impatient de toute forte de joug,8cdc celle puifiantc Se mal appriuoilàbleCité, qui ne 
pouuanr mettre h l'abandon de l'oubly ce nomtanc doux, jaloux & fouhaituble de franchife 
8c libené , ne pouuoîtaufii demeurer en paix : ce fut elle qui les porta ides nouucaux' tinta- 
marres, tumultes, 8c populaires defertions qu'ils allumcrct cotre Charles l'an CCLXij.rclIcmet 
que faifants bien peu de compte de ce Comte , ils prindreut les armes, faifirent d'abord 
le Chaltcau de S.nucl Marcel ( que aucuns efcriucnt le Cartel Marfeillez) 8c rauirent les 
droiéls Se rcuenus qu’il prenoit fur la ville de Marfeillc , fuiuant leur premier accord , fans 
fcrefouuenir de ce qu'ils auoient promisse tant folemnellcmenc accordé au temps que la 
neccfiitc 8c le péril, ja tombant fur leurs telles 8c leurs murs, leur auoic fi bien ouucrt les 
yeux de la raifon 4c du deuoir. A ces lins donc auoicnc-ils fait conftruirc vne bonne forte- 
refie pour s’oppofer à Charles 8c à fes principaux officiers : mais la choie ne palfa pas con- 
forme à leur fol deflein , ny comme ils l'auoient trop témérairement projette : car Charles 
qui eut vent de celle nouucUc folie, aigry 8c defpité'dc l'inconrtancecllrange de ce peuple, 
fans luy donner loiiir de fe rccognoirtre 8c mefurer , les manda vifiter aucc vne forte 8C 
puifiantc armée , conduite par le Seigneur Beral des aaulx ,qui en crtant Capitaine 8c Chef 
general , s'alla loger de pleine voice dedans l'Eglifc des Religieux de Saincl Victor, antique 
Sefort vénérable Temple, plante de l'autre collé du mole,rcgardant aucc quelque comman- 
dement 8c authorité.lcs magafins 8C maifonnages , tant du guay plus, cômunemcnt peuplé 
6C garni de dîners vaificaux de charge Se de guerre , que du plus bas quartier de Marfeillc: 
qucilamaindroiflcdcccTcmple le fort de Noftrc Dame de la carde, elleué l’urvnc perite 
montagne, menace 8c commande vn peu plus imperiuefement de plus loin SC de plus haut. 
Là tint neral la ville allicgcc fi long temps , 8c de fi près , que les Marfcillois contraints 
d'obcïr à la force plus qu'à b raifon , à leur Seigneur qu'à leur fantalïcs, 
aux loix de la guerre qu'à celles de leur liberté, ilsvindrcnt àpenl'er a 
leurs affaires : tellement que pourauoir encor vn fécond pardon de- 
leurs rebellions, ils s'aduilcrcnt de s'aflcmblct en corps en leur mai- 
fon confulaire, où ils firent clcdlion 8c conllitiicrent d'vn general con- 
fentement Colomb de Pierrc-Sainctc Podcllat de leur Citc.cuilhcm de 
Lauris, famille ancienne de Lambcfq,dunt l’armoirîc cil compoicc d'vn 
Efeu d'argent à trois bandcs,cclle du milieu de Sinoplc , &; les deux au- 
tres de gueules. Huguo Ancelnie , c. de Montoliçu, Hugon Viuaud, 
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Augicr de b Mer, Raymond Ameli»,Hugon de lcrufalcm,lcan flanc, And rien de Duport, 

G. Ferrand , B. de noue , G. Bonran , Gyraud A llaman , B. Galqucr , Fcrrier Curarier , Guy- i 
ran,& Guilhem B.iltclm, principaux 8i plus apparents Citoyens, pour aller trouucr le Com- 
te,*: obttnir de luy le pardon qu'ils dcmandoicnc , à fin que d'vn mcfmc traict, Si par fem- j 
blable grâce Si bénéfice, Charles cuit à gré. Si permilt que les habitans , pour lors exilez 
de la ville, pcufi'cnt rentrer dans leurs murs. Si fc remettre dans leurs maifons vuides Si A 
abandonnées, fans péril Si danger de leurs pcrl'onncs, biens, Si honneurs : outre Si par défit» i 
Cela leur donnans vn ample Si abfolu pouuoir de faire procurer Si conucnir tout ainli , Si 
en la meilleure Si plus deccntc façon qu'ils pourraient plus gracicufcmét compufcr Si iuger l 
comtenablc ail droict, Hfiar, goutierncmcnt , Si harmonie d'vne Cité puilfantc Si libre , Si 
de tant de riches Si honnorablcs Citoyens. 

Celle deliberation arreftee, tous ces perfonnages preucm la route d'Aix, Si là amuez , fe ; 
rendent à vn certain beau pic , qui l'cruoit d'vn agréable regard pour le plailir de la veue ■ 
au Palais du Comte. Ce verger eftoit ce qu'on nonimoit n'a pas long temps le iardin du j 
Roy Rcnc , que ce Princequi aimoit merueillcufcmcnt l'exercice de la venu, Si des Arts ; ® 
plus liberaux, auoit dédié aux Mufes 8i au Génie : mais maintenant Villeneufuc,làns men- ] 
rir.le plus beau Si fomptucüx quartier de la Cité , aufii bien que le plus neuf, pour les am- ] 
pies, riches, Si magnifiques baftimenrs qu'on y a eficuez depuis vingt ou vingt-cinq ans, que ' 
Monficur de la Ccnpcde premier Prefidcnr en la Cour des Aydcs , Finances , Si Chambre j 
des Comptes ( perfonnage digue de toute loüange excellente , tant pour la fplcndcur de I 
fon train ordinaire Si domeftique,quc pour fon irréprochable intégrité, Si le mérite de faj 
race,depuis plus de deux cens ans venue dcCaihcloigncà Marfcille ) à’qui ce verger appar-l 
tcnoic,adonnépardiucrfcsemphitcolcsà plulieursSi diuerfes perfonnes de toute forte de p 
conditions , Eftars Si quahtcz,pour l’agrandificmcnt {i beauté d'vne tant aime Cité , Si du 
lieu de fa naiffancc.dont il tire pour le iourd'huv des beaux reuenus Si droiîts feigneuriaux: J , 
non certes pour les ferrer .maternent Si raquinement, mais pour les employer aucc fplch- ~H - 
deur Si magnificence rvoircauec vnepraportionnccSidecentcclcélion , qui ne tient riert ' 
du confus ny du prodigue : nous en parlerons ailleurs. Ces Ambaffadcurs doncayaus ex-j 
pofe leurs charges aux gens du Confcil de Charles, fçauoir à Pierre Ælancard.Ican de Saillît I 
Clar, Simon de Frc)uls , Guillaume Ver.to Gentilhomme de Gcnncs, Robert de Laucrio 
lunfconfultc.G. Porccllet, Bertrand Gantclmc taylc d'Aix,Thibauddc Foi noyé, Gaufifnj . 
Chaudaron,Burgondion de T rcts.Roquefuel! fon frère, Guyran dcSimyanc, Alphant sic i 
Saillît Amans, Gaultier de Alticto , Simon dclorcfta ,G. dc£rcnlua,Fulco de Podio.Thi-. 'D 
baudile Vins Chcuahcr.Rofiung Scquct, Martin Je Ordono Chapelain du Comte, Icari '■ 
AcciacChcualier de Comps, Bcral Seigneur des Baulx , Pierre de Vins Sieur de I.imous,i 
Guillaume de Beaumont , Si à plulîcurs autres grands Si nobles perfonnages , aufqucls fut 
donnée celte mcfmc autboritc , Si charge expreife de compofer la paix tant dclircc des 
Mnrfcillois aucc le Comte de Proucnrc. 

Ccfi affaire print fi bon chemin, Si furent les tons de leur accord proportionnez par telle 
mcfurc Si harmomc.quc les Marlcillois recognoifi'ants l'cxpohation par eux témérairement 1 
faite , tant fur les droicts Si deuoirs que Charles, comme Comte de Proucncc , auoit Si pre- 
noittanc à Marlcillc qu'au lieu de Sainît Marcel , rcmcttroicnt entre fes mains la ville en- 
tière Si fes droicts, qu'il tiendrait pailiblcmér,ainiï qu’il l’auoit tenue Si poil edee allât celte 
fecôde rébellion, a u ce promcfle folemncllc de la rendre Si loyalemct rcltirucr quâd Charles 
y voudrait venir, ou enuoyer aucüs de {es Ambafi'aJcurs.Carôs.ecncilshômesSiChcualicrs. 

Que Charles aurait pour ferme Si agréable, moycnnantfon bon plailir , la paix Si con- 
uemion.qui peu deuant auoit cité accordée Si conclue aucc Roohn Drappicr, leur Am. 
bafiàdeur Si député , l'an deux cens cinquante-fcpt. 

Que les fortereffes par eux fartes Si drcllccs aux confins Si aux foficz feraient démolies, 
deffrintcs,abuttiics,cxplanecs Si razees entièrement: les pierres, bois, poultres.aiz Si mar-j 
rinsdemcurantsauxSyndicsSi Recteurs de la Cité, pour lesconucrtirà l'vfagc commun,; F 
Siaux conff radions des aqueduîts , arcades Si canaux de leurs fontaines. 

Que les balilles,fondcs,bclicrs,mantc!cts, Si autres armcs& machines de guerre feraient | 
dcliurecs à Charles, ou à fes officiers, en amendement Si fatisfaction de leur rébellion Si fo- 1 
lie, Si pour Je bon repos, bien Si fallu de leur République. 

Que tous les meubles qui clloicnt dans le Challeau de Saind Marcel , du temps qu'il fin 
cnualii,pris,f.iifi Si làccagé par eux, feroient rcndusSi refiituez entièrement. j . 
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Que les domages 6c pertes par eux données au Seigneur Philippe Aneelme, & à fes frè- 
res, à R. cantclmy, 6c aunes principaux de Marlcille, exiler pour auoir tenu le parry/clon 
qu’ils difoient de Charles, leur Ibuucrain Seigneur, confiftans tant en biens meubles, que 
immeubles leur feroient fcmblablcmcnt rendus fit retenez fidèlement. 


Lei mtvlln 
i Anultru, dt 
fiifrmijyde 
Gtnttltnj , 
rtnJut. 


ofatf.tçr 
imm 

fi’> 


Ghifut Am- 
ttlme ér hi 
feitifi remis 
& rtjhimz. 


Autmmtn- 
Mm rrtuimfr 

rrjhtuiz. 


Que toutes offenfes 5c injures par eux faites 2d coinifcs tant au Comte, quccontrc fes 
Officiers, fous les vents de celle rébellion , lent feroient remifes & pardonnecs. Au mo- 
yen dequoy fou excellence leur en tirait domicr des amples lettres Se patentes de grâce, 
en la meilleure 3c plus fcurc formcqu'cllc pourrait aduifer. 

Que fiuiuant fa volonté, en vfanr de fon accoutemcc 5c naturelle boré , grâce, faucur Je 
magnificence , Guigne Aneelme r’entreroit dedans Marlcille, où il pourrait feurcmcnc de- 
meurer, & partourcs fes terres & fcigneurics , fans crainte ny ddlourbicr. Commefem- 
j blublcnrcnt feroient tous les fugitifs de la cité, qui durant la precedente guerre en auoient 
elle ablcnts pour auoir fuiuy le party de Brito le feditieux : à fin de iouyt des rncfmcs li- 
berter SCalTcuranccsquc les autres habitans, en paix 6c tranquillité. 

Que le incline Cuiguc,& les autres fyndics, pourraient rccouurcr tous les immeu- 
bles de l'héritage de Brito, 5: des autres fyndics defunéls : aufquels 6c Guiguc , 5c parcillc- 
; ment les autres fugitifs , les Confuls 5c Rcélcurs de la ville , raoycniïcroicnt iouyfiâncc 
pailiblc , à peine d'en rcfpondrc à leur propre. 

Ht pour dernier article, que la Sainteté d'Vrban ferait tres-humblement fupplice d'a- utiffr. 
uoitagtcablc,dc ratifier 5c confirmér tant ccftc-cy,quc la première 5c prccedcntecôucntio. 

) Tout ce que nous venons de dire, faift 6c accomply, les Marfcillois prcdcrcnr homage /•■<*. 
de fidelité à Charles", tant de la Vicôté, que de la ville fupcrieurc: laquelle appartenoit aux : 

C Chanoines de l'Eglifcmajour.rccognoiirants la temporelle iurifdiélion relouer du Comte ' fhiu'l. 
de Prouence, 5c par ce que fon armée durant le lejour qu’elle auoit faift à S. Viter , quand j 
ilaflîcgcoic Marlcille, auoit caufe pluficurs dommages 5c grandes pertes au monaflcrc. 

C'e fl pourquoycinq ans apres, ainfi qu'il le trouua au lac Pcnfile, il donna à l'Abbé, vne 
- bonne 5c bien luffifantc rccompcnfc , 5c fatisfaéfion de telles pertes 5c ruines. Allons de siX” * 
Marlcille à Gennes. 

| Nousauons peu deuant récité, comme au mois de Iuillct de l’an foixanre Charles 5: eimriu & 
Beatrix palTcrcnt quelques conucntions aucc les Gennois, par l'encremife 5c procuratiô de j 
Theodofede Flilco, Bonarci de Crimaud,5c Marquifin de Cailino , leurs Ambaflâdcurs 5c l-V**"'»-*»» 
fyndics.Or foit q celle côucntior, eut foùffcrt quelque noncludancc,ou bien fut trop légère 
D 5c mal cdraintc. Soit que pour mieux aficurer fes affaires, 5c fc deliurer de tout deftourbicr .«rmiia./w 
à la conquête qu'il auoit eii l'cfprit de la couronne de Sicile, il fe voulut oller routes fortes 
de pailles de l'œil pour prendre mieux fa vifee, 5c décocher rudement Ion trairàla proyc 
qu'il chalTbir. Celte bourtafque Marfcilloifc ne fut plultoft appaifee, 5c ces tépedes cclfces, ! 
que pour auoir les bras libres à l'exploit d'vue !i haute 5c tant illudre pourfuitte , que celle 
I d’vn Royaume cllranger 6c loingtain , ils cnuoycrcnt de nouueau Guillaume de S. Iulian, CuilMmui 
Icheuahcr.Viguictd'Yercs, Raymond Bcrcnguict lurifconfultc 5c Chanoine d’Aix , Guil- BmcÛmuJÎ 
; Jjume Oliuici 5c laques Cadij Admiraux de NilTc leurs fidclles 5c amcrConfcillcrs , Procu- riemai *- 
Ireurs 5 c Ambaliadcurs.auec des patentes lignées de leur fccl aux Seigneurs Génois , tant iuJÏÏî£i»t 
i p 0ur rcceuoir les ferments de fidelité du Podedat 5c du cbnfeit de la cité, fous la voix pu- ! Scmguulj 
blique de leur héraut, jurant haut Sd clair en l’adueu de tous, que fur les côucnt iôs, chapitres 
5C accords qui fc deuoiét inuiolablcmcnt gardcr,cmologuer,5c enregidrer entre diarlcs 5c 
i Beatrix, 5c les Génois leurs fyndics Procureurs 5c Ambadadeurs :5c d'abondant fut toutes 
1 les chofes que le Podedat 5c le côfeil.lcs Seigneurs 5c citoves de Gennes deuoiét i Chartes, 
corne plus à plcincdcôtcnu au public 5c authentique indrumët des céucntios pris Sd noté 
de la main de Martin de la Magdclainc Notaire 5C Tabellion de Paris, où l'ou peut voir co- 
rne les parties promette! d'auoir agréable, 5c de ratifier tout ce q par deux ou trois de leurs 
agents Proc areurs 5c Nonces fera faicl Scpairé : cas aduenât qu’ils ne peufient edre quatre. 

Ges patères furcr douces à la ville d'Aix vu iour q l'on dedie au Dieu Marsilc lendemain 
de la fededç l'Apodi S. laques l'an MCCLXij. 5c peu apres prclctccs à Palmier de Fanopour 
lors Podedat Génois, 5 au cofciladcblé à (à de cor üc de cloche félon l'vfagedccetcps, qui 
en fircr faire lcéture publique! leur héraut apres qu’il eut recité Sd leu haut 5c clair lescon- 
uentios pall'ccs entre diarlcs 5c Béatrice , 5c leconkil,legats,5c fyndics de Gennes, tout ainfi 
quelles lot cotenues, 5ç bié amplcmct déduites en deux indrumëts de rncfmc rcncur.pris 5c 
norez. par le mcfmc Martin Notaire 6 C fecretairc de Charles , 5c par Nicolofi) Bambagati), 
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Tabellion de h cité. Apres quoy il fut aduifé A: refoin que ccs deux authentiques parche 
mins, lignez de leurs mains Scilludrez ,l*vn du fecl du Comte de Proucnce, l'autre du 
(cel ordinaire de la Cômunautc de ccnncs, dcmcurcroicBt cz mains des parties , pour s'en 
ferait & prcualoir en temps 8e lieu. En ce côfcil folcnncl,pour rimportancc de l'affaire Sc 
côfedcration qui fc traittoit.lc trouucrct tou s les Confcillcrs A: plus honorables citoyens de 
cennes.tât de l'ordre des Nobles, dont ils fouloicc coufiours tirer huict ccntils-hômcs.q des 
Bourgeois A: preud'hômes de chaque quartier, tous lcfquels d'vne mcfmc voix apprcuue- 
rcnt,rarificrciu, trouucrct bon, 8C fi promirent d inuiolablemct A: perpétuellement obfcr- 
uct l'entier 8c pur contenu des inlfrumcncs. Mais parccqueplulicnrs familles y font men- 
tionnées, aufquelles ic fcroy tort pannü iilencc.voir dont l'oubly fcmblcroit aucunement 
plus poulie de nonchalâcc ou d'cnuie,q de difcrctiô A: de raifon : voicy leurs nos A: fnrnôs 
plus fuiuat l'ordre de la pâclurtc, que félon les diftindions de leurs qualirez nv des races A: 
maifons, combien que depuis ce coups la plulîcurs d'elles font monccesau grade 8c fplcu 
deur des Nobles, par diuers titres 8c mcritcsior ceux là qui s'y rrouucrcnt furent., 

CaflcJin de Ca(lro,Simô de Camilla.Rollâd Aduocat, Loquet Gartclus, des huiû ccn- 
tils-homincs , Lucas de r.rymaud, Pcrceual d'Oria, CuillnUmc Venro.Theodofc de Flifco, 
I. 1 unifiée de Votiltc, Pafton de Nigro, Albert Caftagne, Obert C.uurunch , Nicolas Em- 
biiac, Thomas d’Oria.Bourguignon Embriac, Auial Pulicin.Obcrr Ccba, Conrasi Vcnto, 
Nycololi Giicrcr, Pierre des Ifles, Phillip Embriac, Pierre de Camille .Rubcus de Voultc, 
Condan Ioannis, Daniel Spinola, Conrad Marzoch , carîn luge, Zacharie de Caliro.Phil- 
iipin Cauarunch, Fnxon Maloccl , laques de Callicnc , Nicoloii de Mcrlon, Simon d'O- 
ric, Francifquin de Camille, Simon Strcinporc , laques Parpalion', Guillaume Cvbo, 
Ingnct Spinola, Simon Cigale, Gabriel de Grymaud , laques Ligaporc , Pignoltis Pignoli, 
Obéir Aduocat, laifnc ou le vieil Hcnricc Spinola, Guillaume Embron, Pierre d'Oria, 
lean de Carto, Anthoinc Ccba, Simon Picamilion, André de Domoculra, Nicolofi Lu- 
quois, Henry d'Oria , Simon de Riba , Moutanin Gucrcius, I.anfranquin Dicius.Ogcnus 
Embron, Palchal de Coignali,RoubaudSpanclla, Viuaud Caucnar, laques Conrard , lean 
Albien, Simon de Baldilono, Guillaume Porc.Otto de la Croix , Henry Mazarina , laques 
Richcrij, Martin Vfufnuris.Mainfroy de Gabio, Hcnrict Spinola, Nicoloii Richcri , An- 
driuet V fufmaris, laques de Mari , Hcnrict Bclrmiftc , Conrad de Mari, lean Panfan.Phil- 
lip Maloccljlaques Grille , Opicin Tarraro , Iohanin de Marin , Pierre Caual.dan , Rubcus 
du Iatdin, Amicct de Viuaud , Guillaume Gabcrnii, Pierre de Clarer, Bon Vaflâli Bixia, 
Martin Embron, Enfaldus Bazcmis, Henry d' Aftotir, Henry Bancliin, Ferri cr Ccba, Obère 
Aduocat, le icunc Pagan Cauarunch , Guillaume de Gauio , laques Rarald , Pafqual Rclt,. 
Ayccl Malon, Nicolas Beftagnc , Guillaume de Mari , Henry hlaloccl , Thomas Spinola^ 
Valclis Capparragia, Guillaume de Carto , Rolland Barbara , Guillaume de Porta , Lan- 
franc Bnlboninns, Sardmin Sardine, Vgolin Bucueius : , laques Auinimts, Guillaume Mal- 
Ion, Soldan Bclmuftus,dc Carmodmo.Simoncc dcCamilla , Pagan Gucrcius, Nicoloii de 
RiparolIc.Nicolofi delà Tour, Hugucsdc Figaîo , Obert de Mari , Mardi oit Piper ou Po- 
bre: Frandfquin Ccba, Guillaume Beaumont, Cüradin Embriac, Ths'nus de Vtnra, laques 
Bocace de Caftro, Nicolofi de Bulgare , Viuau Jiu de Carie, laques Garacus .Nicoloii de 
Volta, Nicoloii Drogue.Guillaumc Malliliaffrc, Guillaume Balbdc Cadre, Francohn An- 
riochc , Francifquin de Nigro, Pafeh.il Vfiifinaris , Melin de Marin, tiques Cigale, laques 
Foi nari .Orron Lercar, 8c finalement Guillaume de A ndrea. 

L'jébdcccschofcsfcfiiArpairaàGcimesau Palais deshoirsà feu Obert d'Oria oùlê 
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tenon la Cour du Scnar : cz prefcnccs de Geoffroy 01iuari,Raymond Arnaud, A: Raymod 
Cailij notaires 8c fccrctaires du Comte, SC de lourdain des lourdaius, Nicolofi Bambagar, 
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Bal.loyn de Ipfo.Sc Louysdc Porta notaires 8c fecrctaites de la Seigneurie l'an «ecixii. le 
huid du mois d'Aouft, de la quatrième indiélioo , cuuiron fur les trois heures. Tellement 
que de tous ces padics arrcftcz,artic!cs. A: côucnnor s pafTccs cnrre les Génois 8c Ourles, 
furent pris 8c notez deux authentiques InlFrumcnts, de mclrnc Cub'lance 8c teneur, l'vn par 
^ Barthélemy de Fontcnutofo.Grdlierde l'Empire 8c de la coin- ; 

s. mimante de Gènes, l'autre par Ambroife Fabry du CaftclJNo- ! 

dite du Comte de Proucnce. L'vn 8c l'auucniunis 8c décorez ! 
aU-du feel de 1a feigneur ic.cn rcfmoignage de ces chofcsiA: fecllez 
fur courdons sic fove rouge cramoitie d'vu Icau rond de cire 
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hexamètre félon la façon antique, Gripbus r/ h.u <ui$it,JIe hejics U/uu fungit. 

. Les AmbalTadeuts Si Procureurs de Charles rcuenus aucc vn excellent hôneur Si con- 
tentement de leur Ainbaffade, les affaires de Maricillc tirèrent tonliours depuis aucc bon 
ordre , bonaffe Si tranquillité. Ce peuple quoy q fier Si inappriuoifablc chat ja las te faoul 
de tant rebeller te rumultuer , pour le peu d'aduâcagc qu'il auoit toufiours rcncôtré p.umy 
fes jndiferettes dcfertiôs, te folles mutineries îufques à ce que fur le mois de Décembre de 
L l'an Mccixiiij. Charles extrêmement fatisfaicl en fon cfprit d’auoir vaincu te domeftique 
celle iîcrc te terrible gène, te d'auoir redu maniable leur forte Si puiffantc cité, lit certaines 
côuentions aucc l'Abbé de S. Michel de Clufe, non loin de la ville de Gap, où fc trouuerct 
prefents Se comme entremetteurs l'Archcncfquc d'Aix Bisdomini.BcrtrandEucfqucd'A- 
uignon, Guillaume de Villc-ncufiicjurifconfultc de Tharafeon : Se le fccrctaire de Char- 
les qui choit Hugues Pena, originaire de Monhiers , yffu d'vnc famille encor en pieds la- 
quelle a de tout temps produit des excellents perfonnages , lurifconfultcs, Sénateurs, Me- 
! dccins de Roys te Mathématiciens renommer. Mais allons en Italie, Se fuiuons Charles 
® ' en Sicile, dont il fera bien toll Roy. 

Vrban IUI. de ce nom, François de nation, fouuctain Se grand Pontife , ne poutioit plus 
fupporter les tyranniques infoléccs de Mainfroy, Roy de Naples fils de l'Empereur Henry, 
fumant en cela le trac ja battu, Se la pihc de fes pères, Princes qui auoicnc tyranniquement 
* procédé, Se par ouucrtcs Se cruelles armes tourné la jsoinffc de leur courroux cotre l'Eglifc 
| Apoholique Se nomainc.Cc qn'ayanc iuhemet irrité Se cômc forcccmcnt porté au cœur de 
ce Papc.vn defir de vengeance notable, Si de chahimct cxepl.urc cotre celle ame temerai- 
rc,fut occafiô qu'il enuoya en ce mcfmc an fes Nonces auRoy S.Louys,aucc lettres Se cliar- 
C gc cxprcffc de luy mander le Côte de Prouéee Charles fon frère, pour rcccuoir de la propre 
main de fa Sainteté (a benedidiô aucc le don du Royaume de Sicile, dont elle dcliroit l’in- 
uellir Se courouncr.Mais cômc les confcils de Dieu font par dclfus les deffeins des homes, 
ce Pape alla rcccuoir luy mcfmc vnc autre couronne aux cicux, lai haut la fouucrainc facri- 
ficaturcà Clcmentquc l'on appclla quatrième , qui Proucnçaldc nation par vue bonne 

l ' forcune fut appcllé au fouuerain Pontificat. 

Sur toutes les pallions de l'amc,c!lragcmct forte ch celle de rambiciô,principalcmct aux 
Princes,à qui elle fcmblc particulière te naturelle : mais hors de toute mcfurc. Se infatiable, 
quad elle fc cramponne Se attache opiniafireroct au cœur d'vnc femme dénature orgucil- 
leufe.Si de haute Si royale forte. Le bruit de celle nouuclle couronne tinre aux oreilles de 
D Beatrix, où rien ne luy bourdônc tant q cche mortelle gticfpe, Si tellement la trauaillc cède 
inappaifable foif du ticre de Roync, dont fes trois fœurs ioinhcs à des grands Si puifiants 
Monarques la brauent à tous propos , au lieu quelle n'ch que fimpIcComtcffc, qu'elle ne 
ceffe de follicitcr Se comme pouffer fon mary appcllé à la Royauté tant dcfirce : à ce que ce 
Prince ne biffe efehapper vue tant illuhre Si fauorablc occalion. 

Ot comme 1a fortune luy fembb offrir fi gracicufcmcnr.Si preienterà main ouucrtc, ce 
que fon cœur cerchoit le plus : elle fie tant, rcmôhra tant.pcrfuada tant 8i cria tant , qu'elle 
gaigna le cœur de Charles, qui porté de mcfmc ambition, ne rcccrcha dehors qu'à pouuoir 
changer le feeptre de fa Comté en celuy d'vn grand Empire, ou de quelque Monarchie, 8i 
à fournir ce voyage. Mais d'autant que celle matière , Se la fuite de ces chofcs requiert vn 
difeours vn peu eilendu Si niellé , il eh neccffaire d’ouyr ce que les hihoires Italiennes en 
tecitent pour les accorder aux nohres. 

Depuis que la poherite de Fridcric Barbe-rouffe , fils de Conrad Duc de Sueue fut par- 
uenue tant à la couronne Impériale que Sicilienne, l'Eglifc Si les fouucrains Pontifes inccf- 
famment molchcz ncurent que fchii'mcs, troubles Si falchcries Si le Royaume de Naples 
que guerres, faélions.paitifans Si malcncontrcs, (ï qu'en moinsde cent trcnrc-lix ans, trois 
familles diuerfes Si nmffnntcs fc trouuerct auoir fur la tche celle courônc, par la loy des ar- 
mes, fous l'authoritc des Papcs.dout elle a touliours releué depuis le premier Roger, qui en 
cutl'inuchitureau refus d'innocent II. de l'antipape Anaclct en titre Si qualité de Roy, le 
xxviij. d'Oélobre de l'an mille cent Si trcnre.Ec auec ce Roy vindrent à Naples les familles 
tres-nobles de Iaganre, d'Hcrcolc , de Criffo , de Pizzofalconc , de Symia , de Rctrofe,dc 
Pizzo.Si de Conza,qm depuis y font faillies,ainlî qu’on le void dans vue certaine procedu- 
re autant antique, qu’authentique, du facré confcil , faitlede h main d’vn Roger Papa lu- 
fogna, Notaire Si Gentil homme du Siège ou quartier de Montagna. 

Ou remarque que ce fur ce mcfmc Roy, qui premièrement apporta de Grèce eu Italie, Se 
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en Sicile l'inucmion des vers à foyc que nous appelions Magnons Se les Latins Bombiccs, 
apres qu’il eut pris Npgreponc, cité crcs-noblc &- très* riche, dont il cira tous les plus excel- 
lents ouuricrs de draps de foye, qu’il tranfporta dedans Païenne, où ce bel art fut introduit, 
l’an mil cent quarante huiû , apres Ton voyage de Grèce, la difcourtoilic de 1 Empereur 
Emanucl l’ayant force de fc porter, fie d'aller en armes vers (es contrées. j 

Somme que Roger fit pluiieurs belles fie bônes loix Se confticutions, entre lcfqucllcs cft ^ 
vnc, q aucun ne puHfccftrc foldar, s'il n’cft engendre de foldarlugc ny Notaire, fi fes pères 
n’ont cfté tels : loy que l’Erapcrcur Frideric non feulemcc approuiu, ains amplifia ccllcmct . 
qu’il ordÔna qu'aucun ne pourroic eftrc foldat,lugc,ny Nocaire,qui fut de vile codirion.Au ; 
moyfi dequoy on a veu depuis, mcfmcs rirez des meilleures familles de Naples des Gentils**] 
homes Notinrcs,fic des Notaires Gentils homes. Mais c’cft allez de Roger .qui mourut l’an 
mcxlîx. aagé de y^.ans tout plein d’hôneur fie de gloire, cômc môftrcfon Epitaphc,où l’on j 
void ces mcfmcs lettres , vix. avn. i.nm. recnavit akn. xvtni. ob. ann. Mcxxxxvini. 

A Roger fucccda Guillaume fon fils qui fut furnommé le Mauuais , parce qu’il entra à 
main armée fur les terres de l’Eglifc dont il fut cxcômunic par AdrinmPrinccau demeurât B 
fi outragcufcmcnc auarc fie cruel, que le furnom de mefehant pire que ccluy de mandais, | 
luv en rcftatoufiours depuis, pour rcfmoigncr (es ordures, fie iufques apres fa mort qui fut, 
fur la fin de l’an MCLXvj. le xlv. de fa vie. 

A ce mauuais Roy fucceda Guillaume le Bon (bn fils puifné ( parce que la mort auoir 
défia frappe Roger Duc d’Apulie fon aifné) qui fut le fécond de ce nom : fie autant doux fie ; 
vertueux, que fon pcrc cftoit plein de viccs,fie d'humeur taquine fie barbare, le furnom vra- ; 
yement R oyal de Bon luy fut donne, tant pour fes rares moeurs.que pour le zclc qu'il mon- ) ; 

if ra au lain£t Siège : lors qu'il manda vn prompt fecours de deux Gallcrcs au Pape A lexan- 1 q 
dre III. eonrre Frideric Barbcroufie.qui s’cftoicpbnté en armes, Se en contenance d’cnnc-; 
my cruel douane les murailles de Rome, pour l’aflicgcr fie b prendre .* mais comme les cho- j 
fes excellentes ne trouucnt la terre digne de les foultcnir longuement. Ce bon Roy mou - 1 
rut fans enfans fie fans hoirs l’an mclxxxxix. ayant règne xxiij. ans. 

Tancrcd Comte de Lèche petit fils de Roger premier que les vns font légitime, les au- ] 
rrcs naturel fculcmct.vint au feeptre de Naples parclc&ion, apres la more du bon Guilbü-j 
me. A cela s’oppofa Clcmenc III. prétendant celle couronne par droit! dcrcucrfionôe de j 
caducité. Ce Pontife manda bien vn grâd exercice pour en faire bcôqucftc, mais b mort j 
rompit fondcficin,rôpantfon armee fie fa vic.Cdcfiin III. fon fucccflcur refolu de b pour- D 
luiure le lendemain de fon couronnemcc, qui fut l’an mcxcj. déclara Empereur Henry VI. J T 
fils de Frideric Ænobarbe, ja nome Cefar par les Electeurs,! condition qu’il recouurcroit] 
les terres occuppccs fur l’Eglifc A' oonqucfl croit pour foy SC à fes propres frais Se dcfpcns le j 
Royaume de Sicile, dont il paveroit le cens, fie rccognoiftroit les Papes. 

A lors Henry troubla Tancrcd, qui ne régna que bien peu , mourant fur l’cnrrcc de l’an 
Mcxcv.apres auoir poflede le feeptre enuiron fix ans ou peu plus, fie laifle de SibyiIc,fiUcdc 
laques de Lufignau Ducd’Achcncs ,ou , félon les autres, d’Emanucl Empereur de Grèce, 
Roger, lequel apres auoir cfté déclaré Roy , mourut vn an allant fon pcrc Se Guillaume III. 
de ce nom , dont b fortune flic mifcrablc Se le regne d’vn fcul an. 

Ceft infortuné Prince fut prefqucs aufiî toft lié prifonnicr, que faille Roy. L’Empereur 
Henry n’eut plu fbofl entendu la more de Tancrcd , qfous le vent des Papes îlfe porta aucc 
puilfaucc d'hômes fie d'armes côrrc ce pauurc icune fie nonucau Roy,qu il prinr, fit mettre 
dans vnc rude fie fait* prifon,fie chaftrcr inhumainement d’vn façon plus q barbare, pour le 
priuerdu fucccftcur , mais bien pluftoft de b vicqu’il netraina pas fort auant : fi bien q ce ! 
cruel Monarque obtincaucc peu dctrauail b couronne de Sicile, apres la morr dcGuilbu- j 
me à qui b triftcfic fie le dcfcfpoir couppcrcnt les iours l’an Mcxcviij. finiflanc en luy b fa- 
mille des Princes Normads, fie b pofterité de Guyfcard, laquelle auoit tenu celle tatilluftrc 
couronc bic peu moins de lxx. am,cn b fuictc de cinq Roys,àcôrcr depuis Roger, qui pre- ! p 
mier en eue le fccpcrc.Voyôs b race de Sucuc.Hcnry dôqucs fur Roy de Naples, par vn aéle 
bic cruel, qu’il ne porta guiercsloin.cftat ainfi qu’il forcit rout indigné Se cômc en grondât, 
de b vie l’an mcxcix. apres auoir régné s'il cft digne d’vn terme tât honorable, depuis b ca- ; 
ptiuité de Guilbumc,quifut l’an nonantccinq fculcmct quatre ans , fie ccnu l’Empire fepr. . 

Frideric II. du nom fon fils vnique fut fon fuccc fleur, tant au (ccptrc de l’Empire, que de J 
• Naples.Du règne deccft home les Sarrazins cômcncerent à peupler Luccrc ou Nucerc.qui î 
(depuis retint ce nom,£ b diffcrccc de Nucerc des Paycns.Ge Monarque fut vn trcs-cxccl- ! 
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: Icnrrcdatiratcur des fcicnces liberales, 8c des bôncs,8c humaines lettres, en faucur defqucl- 
! les il ordôna plulicurs beaux Sc nobles priuilcges,tanc aux V niticrficcz, Academies, Sc Col- 
j leges , qu'aux doâeurs , aux profefleurs & aux edudians. Tout cela ne ly'eutcinpcfchcr 
: qu'il ne fut à la partîn cxcômunic , voire priuc de l'Empire , 8c de la couronne de Naples, 

| par Innocent! tant par ce qu'il auoit faicl prodigieufement perdre plulicurs Cardinaux Sc 
i 1 Prclars.qui s'en alloict au Concile de Lyô, que pour Ihcrcfic dont il elloit infcél Sc fufpcét, 
mclnie qu'il auoit empefehé par dctfencc exprefle le frère du Roy de Tunes de rcccuoir le 
Baptcfmc,difant trop arrogamment à ccd infïdcllc Prince que le Pape n'auoit aucun pou- 
uoirdc l'cxcômunicr. A toutes ces malices choit encor ioinftc celle cy , qu’il n'auoit ja- 
mais payé le cens 8 c le rcuenu annuel deu aux fouucrains Pontifes, pour ia couronne de Si 
die. De forte qu'clVant allé en Appulie drefler des nouuellcs forces, pour fondre contre le 
Pape, il fut arreile 8c fai il au collet par vnc maladie vCngeredc , Ce li violente, qu'elle arrefta 
tout court lés cnrrcprifcs, 8c le priua dame Sc de vicie xi 1 1 . du dernier mois de l'an mccl. 
apres auoir elle Roy de Naples, Sicile ScIcrufiJcm, cinquante ans, 8c tenu l'Empire trente. 

Conrad Ton fils luy fucccda 1 les hiltoites difent de ce Prince que fi les fouueraincs dc- 
ftinccs l'eufTent laide plus longucmet fur la terre, quelles ne fîrct , c'cft choie certaine qu'il 
eut clic non feulement imitateur de la cruauté de fon perc, ains l’auroic hic loin laifl'éaprcs 
luy. C'cll pourquoy la diuinc Iudicc pour dedourner le cours de tant de mal-heurs, couppa 
extraordinairement le cours de fa vie : pour dôncrcxcmplc aux Poccntats fouucrains , que 
s'ils défirent viurc heureufement 8e bien loin edendre leur aage, ils doiucnr bien 8c iude- 
ment viurc, exerçants toute clcmécc à l'endroit des hômcs,8c toute pieté entiers Dieu, à fin 
de longucmet régner. Du temps de ce mauuais Prince fe lcucrent cerrains fcclcrats , pires 
ganmnents Sc vagabonds, qui f.ufants à Ion de cloche aflcmblcr grand nombre de peuple 
prcfclioicnt hautemet &: d'vnc grande impudence, fi pludod ils 11 c vomifloicnt vilaincmcr 
plufieurs ordures, 8c inuentions detodablcs contre le fiiinél Siège Romain , en haine de ce 
que l'Empereur Fridcric fon pere auoit cdédcpofé,8cpriué de les couronnes. 

On trouuc encor par les hidoircs que de fon temps les Barons principaux de Naples n'c - 
doieut appeliez que MefTcrs, au lieu qu'on void pour le iourd'huy le nom de Scignor pro- 
fanc.iufqucs mcfmcs dans les boutiques, tant tout bel ordre ed corrompu. Somme que le 
cruel Conrad fut fi mal heureux 8e perdu, qu'apress'edreroufiours feruy de Tudefqucs, 
Lombards 8c Sarrazins, pcuplcscdrangcmcnt durs,8cmal appriuoifablcs.pris 8c piilc,voirc 
mis à feu Se à fang la cité de Naples, 8c pour le comble de toute cruauté faiid tuerbarbarc- 
ment Henry fon fils par vn More Sarrazin, il fut arraché d'entre le homes, Sc odé corne par 
force du nôbrcdcs viuans.dans la ville de Mclphc, l'an mccli i t. empoifoné patMainfroy 
fon frère bad.ud.cn recôpcncc de ce que l avât traitté en lcgitimc,il l'auoit côfiittié no feu- 
lcmét baillif Screclcur du Royaume, ains tuteur de Corradin où uodrehidoire cd parucnuc. 

Mainfroy vnique de ce nom, neuftiiemc Roy de Sicile ,8c paraucnturc vnique en vices 
(audi edoit-il baftard) côbicn qu’il ne fut fans vertu , 8e qu'Hcrcule 8e plulicurs grâds Hc- 
rocs l'ayant cdé,fcruira d'cxcpfe à ceux qui par des moyens i!licitcs8e tyraniques ccrchent 
d cmpictcr le bien d'autruy : à ce qu'ils foient plus retenus s'ils ne défirent rencontrer vnc 
perpétuelle intamicau bout de la courfe d'vnc mal-hcurcufc 8c piteufe fin, qui fouille à ja- 
mais leur mémoire. Côbicn que l'inimitable Date pour auoir ede Gibcllin, 8c auoir côpaf- 
fionné fa mauuaife aduéturc, 8c fa calamité déplorable, l'aye mis cil fon Purgatoire. Et cer- 
tes il n'y aurait pascu trop de mal q Mainfroy eut ede ainfi traitté, fi fa femme 8c fes enfans, 
qui furent réduits en vnc vile 8c fuie prifon,à trois carlins le iour de pention, n’eu lient payé 
les péchez de ccd homme : 8c fi le paum e 8c tendre Corradin n'eud comme fatalement, 8c 
par vn cfpouucntablc 8c terrible jugement, porté la peine de fesanccdrcs comme ce dif- 
cours fera voir, plein d'exemple Sc de compadion. 

Mainfroy dôc quoy qu'il fur baillifSc recîcur du Royaume, voire tuteur de Corradin, en- 
cor fort tendre Sc ; ■ etit.n'edoit pourtât guicrcs bic voulu ny obey des Barons, cotre lcfqucls 
il n'ofoic rie attenter fc rccognoiflant illcgitimc.nuis edât d’vn clprit autât fubtil q malin, 
il occupa le rcdamcc de Côrad, 8c fit cuadcr 8c mourir de poifon tous ceux qui enaupiènt 
eu vent, exhortât le peuple par vnc cauteSc diflîmulee perfidie, voire vue tres-illuftre mef- ; 
chancccc, de demeurer fous lafoy de Corradin fou nepueu leur Roy légitime, iiourrv pour 
lors en Alemagne. Il fefemoit ainfi de fon non, pour arreder les courages cfmcus de ceux 
qu’il redouroit le plus 1 fur le poids de ces affaires, Innocent qui içcur la mort de Conrad, S: 
le trouua à Pcroufc , ville qui roufiours s'edoir maintenue fous la fuy 8c l'iiommage 
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des Pontifes, cotre le pete de Conrad.fc rroutu pareillement oblige au rccouurcmcnc de la 
couronne deNaplcs,côine reiôbee au S. Siège : Se d'abondant lbllicnc de pluficurs Barons i 
Se centiLs-liommcsNcapolitains exilez Se forilits , qui ne deliroient rien mieux que d'cflrc j 
remis fous les Papes, 5c voir Mainfrov depoifedé : parce qu'il oi'piroit ouucrtcincnt, St cou- j 
uct remet à la tyran nie.Pavquoy In noce t auec vnc grade armée qu'il auoit tirade Lôbardic, 
de Tofcanc, St de la Romagne , alla en perfonne deuant Naples , où il entra le propre lour I 
de S. Pierre, Se de S. Paul, au mois de Iuin de l'an deux cens cinquante trois , accompagné i 
du Comte Richard de l'Aigle, du Comte de Fondy, du Côte de Cclano , du Comte Lan- ! 
dolphc d'Aquin, que Conrad auoit dcclnfl'é,.iucc pluficurs Côtes l.ombars, Médire Syni- ] 
baud Se Odotis de Sangro , quelques Barons de l'Abrulfe Se Roger de S. Scucrin fcul relié | 
de celle illullre famille , chef des exilez Se foruflits: lequel fut depuis grand Scncfchalde! 
Prouence. A tant que toute la N'oblcde du Royaume vint prefler hôrnagc à ce Papc,tant : 
Mainfroy clloit hay, mal voulu Se detefté. Mais il aduint qu'innocent , aptes ces gloncu- j 
fes conqueftes, mourut celle mcfme année, Se alla triompher au ciel: fa mort qui feinbloit i 
auoit elle prefagee par vn grand tremblement de terre, prçfqucs general par tout lcRo- 
vauinc de Naples, non fins la ruine de pluficurs Se dîners édifices , apportant autanc de. 
pbilir à Mainfroy qu’elle lailfa de dueil aux Ncapolitains,qui luy firent vn Epicaphe digne 
d'etemcilc mémoire Se de la vertu d'vir tel Pape. 

Apres la mort de ce grand homme Mainfroy raflemblafoncamp.prefque tout compofe 
de Sartaiins . ce qui le rendit d'autant plus odieux : dcflicPcrccual de Grimaud, qui tenoit : 
les parts dcl'Eghic : pufla en Sicile l’an mccli i i i. où il trouua vn grand threfor dans le j 
chaftc.ru de Palermc. A lexandre d' Agnane fi.it efleu Pape l'an enfumant, lequel ne fut plu- j 
(loll mis au fiege de faincl Pierre , qu'il manda à Mainfroy , cftanr pour lors à Capuc, par 
fes Ambairadcnrs,Sc Nonces, qu'il cuti rendre hôrnagc Se obey (Tance au fainél Siège ainli 
qu'il clloit obligé : Se reftituaft fans dilaycr tout ce qu'il luy détenait. Sur celle Icmoncc j 
Mainfroy fait rcfponcc, que la couronne clloit de Corradin fou nepueu : ce qui anime tel- 1 
leinent tous les foruflits du Royaumcqu'ils mandent d'vnc mcrucillcufc célérité, Mcflîrci 
KogcrdcfainflScucrin , Hclic de Gcfualdc , FriderieSe N'utfno de Morra, Pandolplicdc 
FazanclIa.Se Aimardcfiinél Scucrin, auec inftantes prières i fia Sainilcré de les remettre 
dans leurs maifons, Se les terres Se feigneuries dont ils rftoicnt dcfpoüillcz. Symon de Vin 
timillc l'vn des principaux Se pliisilluftrcs Barons de Sicile, auoit pour lors vue gollerc ar- 
mée Se entretenue i l'es dcfpeas : comme encor falloir Elizec Atcucc Seigneur de l'Ille de 
Capro, qui florifl'oi t l'an mcxci. du temps de l'Empereur Ænobarbe, de l armcc marine 
duquel il clloit capitaine general .-mais donc la pollcrité dure encor en Prouence comme 
nous dirons en autre endroit, d'où l'on rire, que IcsRovs de Naples ne foulaient point ar- 
mer les galleres, mais les particuliers Seigneurs Se Gentils hommes qui en auoient le mo- 
yen Si pouuoicnt les maintenir. Tant y a que Mainfroy fit courir vn faux bruit delà mort 
du jeune Corradin : loubs la faucur menfongerc duquel il Ce fit courôner à Palerme en dé- 
pit mcfmcdu Pape. Apresce couronnement paflant en Calabre, cntrantaSalcrnc,allantà 
Nulle , Se fiiialcmentàN'aples. 

Mainfroy maiftre de ces deux couronnes délibérant enfon efprit de mener outrageu- 
fement le Pape, & ampli fier fon Ellat, mande lesSarralinsqu'il auoit conduits tTAIfrique: 
auec ceux de Luccrc, lufqucs aux campagnes, Se au territoire de Rome, où ils font des lic- 
cages barbarcfqucs Se fanglantsirauit la Comte deFondy au faincl Siège que l'Empereur 
Frideric auoit donne aux Papes, bornée du fleuuccanllan : troubla grandement les Floren- 
tins A; débilita de façon la partie cuclphc au fleuucdel'Arbepres de Sienne, que Florence 
fut fur le bord de fon entière ruine .dont le Pape print tant d'apprchenlion St dcviucmc- 
lâeolje, qu'il en mourut de douleur le vingt St quacre de Iuin de l'an deux cens foixanre vn. 

Vrban I1II. qui luy fucceda, trouuanc l'Eghfc ainli delolcc par les armes rebelles de 
Maintrov, qui auoit occuppé prefquc toute l'Italie , introduit les Sarrazins au patrimoine 
de S. Pierre, St machine d'anoit le Pape prifonnicr, fut rcllcmét animé, qu'il s'auifa défaire 
publier vnc croilade : au fon de laquelle tous les cuelphes d'Italie le leucrcnt en armes, en 
faucurduSicgc Romain : dont les Sarralins qui fc retirèrent vers U Poilillc, n'entrerenten i 
moindres allatmcs.quc Mainfroy en mortels penfcincts Se fou pçons, lequel n'arrefta pour- ‘ 
rantde fclonemcnr pcrfccutcr l'Églife, Se le Pape, menant auec tout cela vne vie Enicu tien- 
ne, deshonnefte Si lafciuc.oresen PoUtlIe, puis en Siale, veaucré parmy (es orduresd'es cô- 
cubincs St fes putains, fans fe rclouucnir de Dieu : qui délia l abandonnoit , luy lai'choïc fa 
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malédiction , Se menoicfon Royaume en proye alors que moins i! y pcnfoit Se fe croyoït 
plusaffcuré. Or Vrbanquiauoic vn cœur François Se généreux, rcfolu de fe defpcchcr d’vn 
tel aduerfaire , Se dvn tantdcfobcïlfant vaffal , ou à mieux dire cruel Se barbare ennemi, 
mande vu Légat en France au Roy Louys.qui depuis fut nommé fainét, pour leuer gens Se 
foldats.auccvnc nulle d'indulgence en faueur de tous ceux qui prendroient les armes con- 
tre ceTyran Mainfroy,enncmi iuré de l’Fglife. 

Ce parchemin porta tel coup,qu - en peu de iours le Légat eut fait leuee d vn grand nom- 
bre d'hommes, Se d’vn cxcrcitc puifl'ant,dontJcs Chefs, qui des lors prindrent l'cnfcigne 
de la Croix, furet cuy Euefquc Antifiodorenfe, Richard Comte de Vindozzo,Se Robert (ils 
du Comte de Flandres, beau-fils de Charles. Ccux-cy meus de dciiotion.p.iil'crcnt foudain 
en Italie, rclcncrcut li haut les affaires des cuclphes.Je abbatirent tellement les courages des 
cibellins,quc Mamfroy fnrouuât en vn deffroit tant inefpcré,rappclla/ans plus longucmft 
attendre , le coup de tcmpeftes.prelqucs tous fes foldats 8e Capitaines cfpars Se plantez par 
l'Italie. Ceux de la Romagne Se deTofcane,qui voulurent courir au rencontre des Fran- 
çois, furent tous taillez en pièces , aucc Vbert Pallavicin parcnc de Mainfroy , lequel auoit 
affcmblé en vn gros prefqucs tous les cibcllins d Italie, dont Mamfroy bien cllourdi vint 
à fe dcfpiteufcmcuc repentir, quoy que trop tard,d'auoir rire fes gens des marches de Lom- 
bardie, 8e à s'aduanccr de ce pas aucc fon armée, refolu d'aller empefeher les aducnucs Se 
les paflages de la Tofeanc aux François,qui ja y eftoient entrez. Parquoy prenant autre con- 
(cil,il fe va ietter à la campagne de Rome,Se fe campe dans Agnane,pour elorre comme les 
portes Se les entrées de fon Rovaume à fes enncmis.qu'i! voyoit ja fi aduanccz. 

Le Pape qui pour lors cftoit à Viterbe voulut voir rout ce gros Se puiffant cxcrcitc Fran- 
çois, qui pafi’a en rrcs-bcl ordre de guerre , la lueur des armes richement dorées , icttant des 
cfclars à guife d'eftoiles contre les rayons du Soleil aux yeux de tous les regardans. Le phi 
firque ce Pontifeenrcccutfut tel ,qu'i!Jcs accueillit tous rrcs-amiablcmcnt , embraifanr 
d’vnc paternelle demonffration les principaux tarons Se Capitaines , principalement le 
Comte Robert gendre deCharlcsdes baniercs duquel fa Sainétccé voulut bénir, l'exhortant 
de fuiure vnc entreprifetant lieroïqueSe li faillite, qu'ilcnacqticrroirà fa vertu vne louange 
immortelle. Ce qui anima tellement les François contre le Tyran Mainfroy, que de ce 
mcfmc vent ils s'aUerent planter tout contre luy,rcfolus de le combattre. 

Auprès de Mainftoy , (binant le commandement qu'il auoit fait publiera tous fes plus 
i fidèles Barons,c(loient arriuez Mcflircciuzzolin de la Marre Se leComrc centil de Sangro, 
l’vn aucc fept bons chcuaux , l'autre aucc vingt-deux gendarmes , tous bien couucrts Se 
bien montez : André d'Ebulo, Bernard Carbonarc , Colle de Montagne , tous trois Barons 
de !'Abruzzc,aucc vingt-cinq chcuaux , Se pluficurs autres Gentilshommes affectionnez 
à fon parti. DcdansNaples cependant ne fe difoit aucune Méfie, Se ne vouloit fouffrir 
l'Archcucfquc de la Cité, que aucun Preftre fufffi olé de la célébrer, fuiuanc la defenfe 
expreffe , Se l'excommunication mcfmc du Pape. Cela fcmblant par trop lamentable, 
meut les Ncapolitains de mander trois fignalez ccntilshommes à Mamfroy, pour le prier 
de taire paix auec fa Sainteté, Se remédier à vnc fi calamiteufc dcfolation. Mais Mainftoy, 
qui auoit l’aine Sarrazinc , rcfpondic biçn fuperbement, enfe moquant de Jeur requeffe, 
qu'il manderoit trois cens Sarrafins à Naples , qui dans peu d heure feroient bien dire la 
MclTc, ou par amour .ou par . innés : parce qu'il ferait ciifertcr aux galleres tout autant de 
Preftres qui refuferoient de la dire Se célébrer à l'accouffumcc. Celte barbarefquc 8e inci- 
uilc rcfponfc toucha fort viucmcnt le cœur de ces trois Barons : lefqucls comme furpris 
d’vn grand coup d'eftonnement , haufferent le ton de leurs voix , Se aduifcrcnc Mainfroy, 
qu'il cuit bien à fe garder d'infecter la ville de Naples d'aucuns Sarrazins Se Mahumetrans, 
s'il ne vouloit voir vn tumulte bien fanglanr Se mifcrablc dans fa principale Ciré , Se gaffer 
tous fes affaires. Mamfroy fut fi cftonné , que fans fuiure le chenal de fon courroux, qu’il 
^ arreffa court, parvn allez meilleur confcil , que celuy que la fureur de fon ire luy auoit 
luggcré.il manda vn des ficus à Naples, où il craignoit quelque fimftrc Se tumultueux chan- 
gement, pour tenir cois tous les habirans.Se les Nobles, qu’il auoit plus en fonpçon. 

I Orcc mclmc îour, qui fut au cinq de Septembre de l'an deux cens l'oixantc-dcux,lc 
Coinre Robert vintaffeoir fon camp a la veuë du camp de Mainftoy : tellement que pour 
Paire quelque preuuc d'armes en vn tel Se fi capital voifinage de parc Se d'autre , deux com- 
pagnies Sarrazincs allèrent le lendemain a (faillir les François , tant i la malhcurc.qu'vn fcul 
j d'eux n'en fuit retourné vif, fi le Cointf Falcon de ccfualde , aucc trois compagnies de 
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gendarmes, n'euit fccouru ces infidèles fi mal mcnczrmais il ne fçcut tât faire ny empefeher 
qucxxxiij. n'en dcmcurafienc fur la place pour aller foupper aux Enfers, auec Philippe 
Carraffe de Naples Efcuycr de ce Comte, & deux de (es hommes d’armes, dont il fut allez 
plus de dommage que de tous ces Mahumctans, combien que le Gcfualdc, par vnc excel- 
lente faueur , fouppa ce foir mefme dedans la tente de Mainfroy. 

Cinq iours apres Mainfroy fit appellcr tous l'es Barons dans fon pauillon , &: là tint con- A 
feil de ce qu'il auoit à faire auec fes principaux S c plus fidèles Conieillers , où fe trouucrcnt J 
le Comte de Cazerte de la maifon d'Aquin , le Comte Jourdain Lance , le Comte d' Agna- ■ 
ne de la niailon de Carbonaro , le Comte Falcon de Gcfualdc , le Comte ffemard Roux , le i 
Comte Barthélemy de Gcfualdc,MclfircPando!phcd' Aquin, de la Crotte , M. Guillaume 1 
d'AucIIc^e le Comte de Vmtimille, auec trois autres Gentilshommes Siciliens, & quatre 
Capitaines Sarrazins : le Coufciltcnu, la nuicl enfuiuant Maimrov fit palier le GarilLio 
atout (on oft,4c entra dans le noyaume,oùs’eftoicnt défia ioinOs Je rendus le Comte de 
Molifc auec lx. bons chcuaux,& le Comte de Loritc accompagné de trois Hâtons de 
la maifon de Caldore, auec vu femblable fecours de lx. Chcualicrs , Mellirc Conrad de, 
Aquaviua, lequel venoit del'Abbruzzcauec xxxvj. bons cheuaux.A: encor laques St Ray- j 
;nond Capeci , auec deux efeadrons de caualcrie lcgcrc. Et touresfois auec toutes ces 
forces , Mainfroy auoit l cfprir pendu en vnc li ellrangc peur, qu'il nefe pouuoit allcurcr, 
ny refondre conlf. miment, tant a de force la confcicnce quand elle remord vnc mau- 
uaiié amc. 

Comme ces chofcs font en ccd edar, 8c que Robert s’appreftede paflêrlc Garillan.voicy 
qu'on luv porte nouuellcsde la part du Pape, que les Romains ne font rcuoltcz. Ce qui 
le contraint de changer d'aduis, Se d'aller fans plus attendre au fecours de fa Saiiiftcté. Q 
Mainfroy qui en a vent, ne manque point de fon colle d’empoigner celle occalion, Se 
d’appcllerfes Barons, que pour contrequarrer Robert, il prie bienjnllamment d aller licou* 
rir les Romains. Mais fes Harons luy font vnanimcment vnc belle Se honnorablc rcfponfc 
de refus, difants qu'ils 011 c pris les armes pour la defenfe de fa couronne, non pour aller con- 
tre le Pape. Parole cjui fit penfer tellement à Mainfroy , que dés lors entrant en quelque 
metfianccdc leur aftcc!ion,il les congédia le plu s honndlemcnt qu’il peur, apres auoir allez 
auarcment arraché d'eux , comme par forme d'emprunt, tout l'or qu’ils auoicut porté 
pourfubuemr àccflc guerre. 

Ou dit que Mainfroy pafTa aufii leGarill.in.flcuucqui diuifel'Ellatde l'EgUfcdu royau- 
me de Naples, pour temponfer Sc ccrchcr par ce moyen la victoire plus adcurcc , fans coup 
fcrir,ny tenter le fort des armes, fc confiant à l'impatience des François, que le trauail 
rompt S; dillipc tout aufTitolïqu ils font en ellrangcs marches: mais il fc rrompoit ce coup 
là, pareeque Robert cdoit fut le pôinét de palier ce flcuuc quand il futappellédu Pape: 
toutesfois fon aduis porta : car il manda déslors tant de Sarrazins aux ennemis de l'Eglifc, 

St troubla tellement le fumet Siège , que les François venus à la foldc dti Pape, ne polluants 
auoit leur paye ordinaire, furent bien ailemenc induits à pafict deçà les Alpes, &; quitter les 
champs d Italie. Cedefcrdrc fut occafion que ceux qui rcficrcnt , u'ellanscapablesde re- 
lifter aux forces de Mainfroy, ne fçeurentcmpcfchcrqu'Vrban ne fuft ollé de fon Sicge: 
en celte incfpcrce fortune , une s'en faut quvnc telle perte luy peut abbaili'cr le 
cœur, qu'il fe roidir d'auantage : voire print comme des nouucllcs forces en fon ame : fi que 
dés lors il pritrefolution d'enuoyer quérir Gliarlcs , ne pouuant cfpcrer fecours d'Alcrna- 
gne, dont la couronne clloit en contrait entre Alphonfc X. Roy d'Efpagn: ,&Raynulphc 
frcrc du Roy d'Angleterre : ne voulant appellcr Corradin , qu'il fçauoit jeune Si tendre 
Prince, incapable d'vne telle Si fi puilfantc cntreprifc, illii d'anceltres qui de pcrc en fils 
n'auoient fait que troubler les Papes, St fubuerti le fumet Siège. Parquoy Charles .comme 
Prince iufte, Religieux & magnanime, frcrc d'vn fi grand Scfigc Roy que Louys , & de la 
plus illultre Si pnilEintc maifon du monde , clloit le (cul qui pouitorc garentir l'Eghfc ainfi 
pcrlccutce des opprcfiïons de ce barbare : Si fcul entre tant de Princes Chrefiicns , d'auoir 
IcRoyaumcdc Naples, pourucu qu'il le voulult conqucdcr à force d'armes à fes propres 
couds Si dcfpcns. 

Vrbanrcmondra ces cliolcs auec tant de véhémente , que Charles frit appelle*. Il cdoit 
pour lors en Prouencc auec le Roy Louys fon frcrc quand les Légats duPapcaniuercnt 
auec la couronne de Naples , St toutes les conditions que peu apres nous dirons .delà pan 
de faSainélctc. I! rcceut auec beaucoup d'honneur 8c* d'allcgrcfii les Amballadcurs S( leur 
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ambafiâde , ne délirant tien tant au monde que d'auoir le nom de Roy , pour voir lïCom- 
teffe Roync. Toutesfois il voulut auoir l'aduis du Roy,des Comtes d'Arthois Se d’ A Uanfon 
(es frères, Se de plulieurs autres Princes Se Barons qualifiez , qui trouucrcnt le don accepta- 
ble, Se le voyage à propos,luv pronicrtanstont fccours à vne fi gloricufe entreprife, cas qu'il 
la vouluil accepter. D'ailleurs , fa femme qui brufioir d'vne ambition , qui ne donnoit au- 
cun reposa (on cerneau , le porta fi auant en cède rcfolution , qu elle luy promit toutes fes 
bagnes Se fes joyaux , auec les plus riches Se précieux ornements de fit perfonne , pour 
rccompcnfcr les Barons qui lefuiuroienten celle guerre : fi qu'ci le n'oublia aucune forte de 
prière Si de perfuafion, qu'elle ne mift en pratique enuers tous lcsChcualicrs Se Gentils- 
hommes Prouençaux , pour les faire marcher fous fon cnlcignc , Se l'aider 1 cftre Roync. 
A&c digne d'vne femme qui mérite des Autels , Se des Statues héroïques dans les plus 
belles hilloires. 

Charless'apprcfiantpourvntancgloricux voyage, fit rcfpoufê par les mcfmcs Legars 
(c'eftoient le Cardinal de Tourri, Se Barthélemy Pignatcl, Archcucfque de Naples Se de 
Mclphe ) i fa Sainûetc, quelle le verrait bien toft en armes, ou pour le dcliurer de Main- 
froy , ou pour (acrificr fa perfonne te fes amis à la defenfe de l'Eglifc : ce qui apporta vn 
mcrucillcux contentement au Pape, au College des Cardinaux, à. la partie Guclphc, 
que Mainfrov anoit mal traiclé , S: aux Barons bannis de Naples, qui ne s'artendoient 
qu'aux François. 

Dccccy eut bien toft nouueiles Mainfrov, dont il ne refia peu douteux : fi bien que 
voyant fondre vne grande tempefte fur luy, il le munie d’hommes Si d’armes, d’argent Se de 
vlurcs.Si de toutes prouifions de guerre pour défendre fon Eftat. Fit fon Lieutenant gene- 
ral en Lombardie le Marquis Pallauicin fon parent, trcs-noblcCheualierPicdmontois, 
qui le rcfiembloit non feulement de vifigc,mais de façons Se de mœurs : fortifiant au fur- 
plus la colle marine de quantité de gallcrcs Poüilloifcs , Siciliennes, & Pizancs, pour fer- 
mer les ports à Charles. 

C’efioir au moisque les chaleurs font plus vchcmentcs.dcran deux cens foixante-qua- 
tre,qu’vne gçandc Comète apparut, dénonçant plulieurs malheurs, comme pftificurs inter- 
prétèrent, au grand defarroy de Mainfroy. Cependant Vrban mourut: eu lieu duquel 
Clément IIII. premièrement appelle cuy deFulcodi , natif de la ville de Sainâ cilles^ trois 
lieues d'Arles, fut crée. Et fçeut-on fur ia fin de May de l'an qui fuiuit apres , que Charles 
qui auoit fait vn puilfant excrcitc , raficmblé force Barons François Si Prouençaux , Si fait 
prouifion d'efeus au folerljcftoit parti de Marfeillc auec trente vaifleaux longs, Si venu en 
armes an fccours du Pape , qui l auoit fait Sénateur Romain, ayant laide auec la Comreffe 
Béatrice le Comte Guy de Montfort , fils de Simon Comte' de Lenclaftrc, auec mil cinq 
cens chenaux, dont il auoit la conduite, à fin de les mener à Rome par les marches de Lom- 
bardie : dont Mainfroy eut grand defplaifir, voyant approcher fa ruine. De forte que fur la 
fin de Septembre il manda le Comte lourdain Lance auec cccc. lances, Si force deniers, 
pour réunir fes amis , Si repouficr les François : ayanc auec luy M.Lconeld'Aiofl"e,anccvnc 
belle compagnie dcNcapohtains,montczfurdcs puiffitnts courtiers : i tanc que le xvfij. 
d'Oûohrc Mainfroy auec mille Satrazins rira vers la Marque, mettant tout le Royaume 
armes. 

Les mcfmcs hifioircs dont i'av retire cccy, difent bien qu'aucc le Comte de Montforc 
Si la Comtcfic Béatrice , vindrent plulieurs illuftrcs Seigneurs Si Barons, tant François que 
Prouençaux, entre lefqucls furent ceux-cy , Boccard Comte de Vaudemont , Si Ican fon 
frère , Guy de Beaulieu Eucfquc d'AIzurro , Philippe de Montfort , Guillaume Si Pierre de 
Beaumont , Robert de Bethupes fils du Comte de Flandres, gendre de Charles, cilles le 
Brun Conncftablc de Flandres, conducteur Si gouucrncur de Robert , le Marcfchal de Mi- 
repoix de 1a maifon de Lcui , cuillaume Efiendard , Ican de Brcfcluc, Marcfchal de Charles, 
Cheualicr courtois Si trcs-valeureux.Si plulieurs autres Seigneurs Si Gentilshommes, qui 
furent fort amplement rccompcnfcz: Si que d'abondant plulieurs illufircs Si notables fa- 
milles s'habituèrent aux lièges Si places de Naples, Si par les Seigneuries du Royaume 
depuis ce mcfmc voyage : comme furent celles de Brcnnc,de Dammartin,dc Bar, de Sully, 
d'Appi, de Ianville, de Lauritc, d'Eftendard , deDiniliac, de Balgis,dc Sahran, des 
Baulx , d'Agoult , de Cantclme , de l'Efcut , d' Artois , Si plulieurs autres grandes races, 
dont on void encor les branches , canton France A en Proucnce qu’aux contrées d’Italie. 
Mais nos Archiues difent vn peu plus particulièrement , que Charles fit ce glorieux 
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pafiag*accompagne des principaux BarousSc Gentilshommes de France , Dauphiné , Lan- , 
guedoc,& Sauoyc , & de la plufpart des plus nobles Prélats, Barons, 8c Chcualicts Proucn- ! 
eaux, qui voulurent fuiurel'enfeigne de leur ComrdTe, pour l'aider à cllrc Roync , entre 
lcfqucls font principalement remarquez par leurs noms 8c qualitcz, 

V iccdominus.ou Bifdomim Archcucfquc d'Aix.Guillaumc Eucfque de Frcjuls, Bertrand 
Euefque d - Aujgnon , 8c Guillaume de ViUcncufuc Iurifconfultc de Tharafcon, principaux A 
Conleillers de Charles , Hugues Pcna fon Secrétaire , Guillaume de Coutignac furnom- 
mélc cros Guillaume, Yfnard d’Entraucncs Sieur d'OIlieres Si dcSault, Bertrand des 
Baulx Seigneur de Berre,aucc Raymond des Baulx fon fils, Pierre salb Comte de V intl mille, 

8c fes frères, Iean de Burlas, qui fut Scncfchal de Proucncc, Guillaume de Sainct Auban 
Sieur du Puget Thconiers , Bertrand de AllamaDon Sieur denoignes, Amelin d'agoult 
Sieur de Curban, qui fut Scncfchal de Piedmont , Guillaume de Follis Seigneur en partie 1 
d'Aix , Si Roger de FolTis fon fils , Guillaume Eftcndard ,qui fut Scncfchal de Proucncc, 
Bcral des Baulx , l'vn des Vicomtes de Marfeille, Frere Fcrrcnd de Barraz grand Coinman- 
deur des parties cilmatiiies,ou deçà la incr.Elzias de Sabran Seigneur d' Vlcz , Manuel Balb : " 
Seigneur du Muy , Guillaume de Cadence Sieur de Cadcnct , Rycan de AUamanon, qui 
fut admirai des Mers de proucncc, Raymond de Fl.ill'ans Sieur de Flaflàns , Bunifacc de 
Caftcllane.ou dç calbcrt Seigneur de Caftellane, Sordcl Cheualierdc Mainouc , £c roetc. 
rrouençal, Guillaume de Brignolle,Cheualier de srignollc , Roftang Si Ferrand de Y lia fre- j 
rcs, Sieurs de la TurbycSc de Morgues, Fulco de rontcucz Sieur de Pontcucz.Pcrceualj 
d'Oria Baron de cennes.quifut rodcRacd'Auigiion,cui!laumc de sargemon Sieur de narge- j 
mon, Pierre de Vins,qui fut Scncfchal de proucncc, Rolfangcantclmc Sieur de Boulbon 8c : 
de Romanin,Iean de Lafcaris Comte de Tende, Philippe de Laucrio,qui fut Scncfchal de 
proucuce, G.Vcnto ccntilliommc de ccnncs .Guillaume porccllct Gentilhomme d'Arles, 
Thibaud de Foi noyé Cheualier.Sc Burgondion de Trcts Sieur de Trcts Si Roqucfucil. 

Auec ccux-cy furent encor vnc infinité d'autres Barons, Chcualicrs , Si Capitaines pto- 
uençaux.qui fuiuirent leur prince en celle gloricufc conqueftc de la couronne de Sicile, 
dont les ncpucus pour la plufpart font encor reliez en pieds, 8c ont flori trcs-noblcmcut tant 
en proucncc qu'à Naples .Sicile , Calabre , Poüillc, Florence , Sc autres fameufes parties Si] 
Cirez d'Italie. C’elloient tous Chefs de guerre, Si Capitaines fignalez, lcfqucls bien 8c ri- j 
elicmcntequippcz montèrent fur Icsgaïlcrcs de Marfeille : le relie de l'armcc compofce 
d'enuiron (ix mil rrouençaux lcllcs Si dchbcrcz,aucc lents mandilles bandées de velours, Sc 
leurs brayes ou gregucs félon la mode du temps, allants 8: guignants chemin par terre , non 
fans remplir de tcrreurs8c d'allarmcs les campagnes de Lombardie, 8c touc ce qu'ils ren- 
contraient. Audi voudroy-ic cfoirequcccfùtàcc voyage que les familles d'Italie ,quc Ion 
tient encor pour le iourd'huy rroucnçalcs,dcsporccllcts,E(lciidards,Gantclmcs,ou Can- 
tclmcs,Agoults,Sabrans,Se autres telles races crcs-ancicnncs 8c trcs-nobles de celle rrotun- 
cc.s'arredercut Si plantèrent premièrement deuers ces quartiers Si ce s régions : comme 
pareillement plulicuts familles Italiennes, Atagoiuioifcs.Efpagnolcs, Ncapolitaincs, Cala- 
broifesSc Siciliennes fc tranfplantercnt eu nollrc Cicliamli que h fiiitc de celle lnlloirc 
remarquera auxoccafionsqui s'olFrironr. 

Auec Charles s'ertoient rendus plus dequatre cens Guelphcs , la plufpart Gentilshom- 
mes Tofcans 8c Florentins, fous la conduite du Comte Guido Gucrra, autant fuperbe- 
ment vertus, que bien armez 8c montez. A quoy il print autant de plaiùr, qu'il fut faill 
d'ertonnement, de les voù hors de leurs maifons en iinoblc Si riche équipage. Les aiTcu- 
rant qu'il 11 c ferait aucuncmcr ingrat à leur bonne volonté , ny fi peu magiufiquc Si liberal 
à leur vertu, qu'il ne les remit non feulement à leurs maifons 4 8c dans la iouyfuocc de leurs 
bicnsiainsnc leur fill part de toutes lcsconqucrtcsqu il ferait fur les ennemis , fe conten- 
tant du nom de Roy,qu'il rcfenioir pour luy feul. 

Pcude temps apres Charles Si Beatrix fc rendirent à Pcroufc, où Clément continuant 
i ce que V rban fon deu.mcicr auoic bafti 3i commencé , accompagné de feize Cardinaux,au 
IquatricfmcdcskalendcsdcMarsdcrandcnxccns foixa:irc-cinq , inféoda à Charles, Si 
à fes fucccficur s légitimement procréés de fa cliairpar dro ici L' ligne, le droicl des deux Sici- 
Ics.uiiiûqu'ilcrtà plein contenu en la Bulle d'iufcodation,ou fous les conditions fuiuantes, 
Cliarlcs parle 6c promet ainli. Quefi àfon dccczoudefcs hoirs aduenoit (ccquc Dieu ne 
jvoulur) que luy ou eux n'cuficntaucuns heritiers ,1e Royaume de Sicile retournerait li- 
brement S( fans difficulté àl'EglifcRom.iiaie.SC lousia difpolinon. 
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1 Qucfcsdefcendans,ondcfcs lioirs Roy; de Sicile , fils Si filles fueccderoicnt à U cou- 
ronne: par tel li toutesfois , que de deux enfans tramiez en pareil degré de ‘concurrence le 
! nulle feroirtoufiours préféré. Cas aducmuic qu'il vint à décéder (ans enfans delccndus Ie- 

• gitimement de fon corps. Alplions Comte de Poidicrs fon frère germain , deuant elhjc fon 
j l'ucccficur feulement au Royaume Si aux terres que dcllùs. Là pourtant où Alphons ne 

furniuroit àCliarles , l'vn des fils du Roy I ouy s fon pere , laifné d'apres le lùcccficur de la 
couronne de France, polluant élire appelle àlafucceUion de Sicile. Grâce Sifuçcclfion qui 
deuoit élire feulement principalc.tant du code de Clurles que de la leur : car s’il aduenoit 
qu'Alplions full ode du môndc auant Charles , telle fucccdion ne pouuoit s'edendre à au- 
cun defes enfans ou heritiers : nuis bien à tel puifné de France, auquel le feeptredes deux 
Sicilcs deuoit efchcoir. 

Pareillement ne pouuoit nul des fils , ou heritiers de tel puifné , s'il ne furuiuoit à Char- 
les, recueillir telle couronne -.ains deuoit tant la Sicile que les terres fus mentionnées edre 
j i dcuoluiis à l'Eglifc Romaine, pour cil difpofer à fon plaifir Se volonté. 

S® i Or s'il aduenoit, quêtant Alphons, que tel fécond fils premier apres le fuccclTcur de, la 
couronne deccdall’cnt auanc Charles, autres ne pouuoient fucccdcr à tels Royaumes & 
Seigneuries , fans enfans légitimement delccndus de luy : fi que la difpolition en edant 
biffée à l'Eglifc Romaine,! elle feule cdoit permis d'en faire à fon plaifir Se volonté, comme 
femblablcment s'il arriuoit , Sa que Alphons Se le fécond fils de France ou leurs hoirs vinf- 

• lent à décéder fans enfans defeendus légitimement d'eux : les mef nés feeptres Se feigneu- 
; ries retomboient fous l'entière domination , pure Se lihredifpofition de l'Eglifc. Et là où il 
I en irait ainli.qucquelqu'vn des autres fucccllcurs de Charles.Roy ou Roync de Sicile dc- 

C , céderait fans légitime progéniture, cnce casa luy futeederoient relies petfonnes fi elles 
uruiuoient : c'edàfyauoitdcs defeendans de tel Roy ou Roync décédants en relie manic- 
fc : le frère ou la fœur Se les collateraux, al ccndans mafics Se femelles , comme à dire l’oncle 
rparernei Se maternel , la tante paternelle Se maternelle , Se au dclfus en remontant iufqucs 
au quatriefmc degré collateraux feulement, qui feraient pour lors Se durant leur vie: ex- 
cepté fi d’auennirecnfortoicut d'eux quelques- vns apres le dccez de Charles. 

Les collateraux femblablcment delccndans' ou inferieurs mafics Se femelles (que Ion 
appelle communément felczcncsjnicpces.nepucus , menées de frère ou de lirur. Se au 
ideffous pouuoient fucccdcr iufqucs au quatriefmc degré feulement : ainfi qu'il a «fié cy 
! dcfiùscxprimc des femmes de la ligne droiëte Si collaterale .tant des mariées que non ma- 
■ riees à Princes bons, fidèles. Se bien affectionnez au fiinfl Siège. Et ainfi voulut Charles: 

! que le degré full gardéen telles petfonnes : fçauoir , qucle premier full pteferé au dernier 
entendant ncar.ttnoins Se voulant, que là où fc donneraient Se rencontreraient pluficurs 
concurrents en fa fuccelïion J'ai filé full toufiours préféré au puifné. Se le fils à la fille : que li 
aucunes de telles petfonnes ne furuiuoicnc, il entendoit que les mcfmcs couronnes de. Sici- 
le, Si autres terres Si feigneurics rcumircnt toufiours à leur premier domaiuc/ous b puifian- 
ce des Papes, &: la difpoütion de l'Eglifc. 

Mais fi parcasd'aucntutc aduenoit, que en defaut des mafics vue mnccfic non mariée 
fucccdall , elle deuoit , Si fi cftoir obligée de fc ioindre Si marier à tel rrincc digne de telle 
charge, Si couronne, puilTent Si capable de la protéger Si défendre contre les ennemis, qui 
entreprendraient de le molcilcr Si troubler par guerres ou autrement eu fon Eilat. Surce 
toutesfois requis Sircfpci3ucufcnicntdcmandéraduis8ifigeeonfcil de l'Eucfquc f’ouue- 
raindc Rome. Et fi outre Si par defius ces qualitez rcqmfes Si neccITaitcs elle ne deuoit, 
ny pouuoit par mcfmc loy cfpoufct autre qu'vn rrincc bien famé , deuot , fidèle , Catholi- 
que, Si fmguiierement affeilionne au fainft 8; Romain Siège. Aduenant le contraire, ou qu'il 
lullcontreiienu à toutes telles conditions, il fetoit toufiours loifiblc au Sainét Pere de pro- 
■eder contre tel rosv b priuation de fon KoyaumeSidc fes tcrrcs,domaincs Si feigneurics, 
fans aucune façon de proccz.ny folcmnité dcdroicl aucune , en quelque aagcque b rrin- 
ccITe fc trouiufl , fi bon fembloit à fa S.iindcté. Au moyen dequoy aucun n’y pouuoit fuc- 
ccdcr, qui ne fiill conccu Se engendré de vray Si légitime mariage. 

•Et finalement ne pouuoit Roy aucun.ny moins les hoirs de fes hoirs , diuilcr , ny mettre 
eu deux cfgales .ouinefgalcs portions les couronnes des deux Sicilcs, leurs (erres & fei- 
!>neurics,qu'vn (cul deuoic tenir immédiatement Si en fief perpétuel de l'Eglifc , tous les 
conditions récitées, dont il deuoit faire hommage au grand Si fouuerain Pontife , ou à fon 

Lcgatjiu nom de la Samétctéjpar 1a réception rcfcrucc au ferment defidelité. 

Telles 


MCCLXmj- 


HiptMAitf.nl 

i» U profit 

biMchtÀrChAT 

u « ** r*j*. 


P rmcjfi dt 
Cktriti fjùtt 
finPAM lu fs 
relu du Ta ft 

AM pAfimtf- 
UH. 

Ci qvtCbAt- 
Ut diucit fA 
ytr AttniuUr 
maitÀtEjji‘ 
fi fuir It Rty~ 
h dtit. tlt. 


Hemm.ytlv 
nt hdijutat 

bkatktfm lt 
Ry dt SuiU 

AMl’Aft. 

Chariot fseri 
i Rtmt. 

Lt ri M Lut- 
mtr dt tn 
M CCI xvi. 


Charles fait 
6* ctr-teunt 
Rô) '.a ion ni 
KUunfrty. 

Br Ait rt!} It- 
fi dt Cka'lrs 
aux AmbtffA 
ÀrtmdtsUin 

fit). 


S.GtrtPAiltfu 
tifmr Ingtni 


140 


La troifîeme partie de l’Hiftoire 
Charles premier. 


Telles conditions portoiccxprclfcmcnt la Bulle de l'infèodation ,Sl toutes telles paroles ! 
que Charles profera de (1 bouche: en fuite dequoy il prefta l'hommage auPape, il le mit 
àditeainfl. 

le Charles par la grâce de Dieu Roy de Sicile , fay plein Si entier vaflelagc à l'Eglilc, i 
pour le Royaume de Sicile , de toute Ia terre qui cil par deçà le Pharàufqucs aux limites des 
terres de l'Egide , excepté de la Cite de Beneuem aucc tout fon terroir , hommes , dcllroit, A 
Si appartenances. 

Apres ce II hommage , il fit encor vue promefle fort folemncllc Se authentique, qu'il pro- ! 
nonça fcmblablemcnt de fa propre bouche , fuiuan t de mot a niot les paroles de la Sainte- 
té, comme ferait vn truchement 4c interprète , en ces propres Se mefimes termes. 

Vous promettez ( luy fit dire le Pape ) Si iurez de ne vous laiflcr cllirc en Empereur d’A- 
lcmagne,ou de Lombardie, ores qu'on voulull faire tomber l'cJcâion fur vous:4e que quand I 
celaaduicndra le Royaume de Sicile retournera en la difpofition abfoluc il franche de 1 
l'Eglife Romaine. | 

D’auantagc.quc pour tout le ces de ces terres vous payerez huit mil onces d'or au poids | B 
duRoyaumeJe iour de fainû Pierre annucllcmct:4c (i dans deux mois apres le iouv il terme i 
efeheu vous ne les payez, s'ous ferez excommunie : que li vous lie les payez dans autres 
deux mois infpircz , les Royaumes Se fes terres vous feront interdites. Mais fi dans autres 1 
deux mois vous ne latisftitcs entièrement les hukl mil onces d’or , vous ferez totalement 
defeheu du droict du feeptre : li qu'il paruiendra à l'Eglife. Somme que fi vous 11 e liuriz en 
deniers comptons pleinement Se entièrement le cens deu & accorde , vous encourrez fem- 
blablcs peines : Si outre ce donnerez à chafquc terme .outre les huit mil onces d'or , vne 
haqucnce de poil blanc à fa Sainteté: Finalement ne mettrez aucune impofition ny taille; q 
fur les gens d Eglifc , ny n’aurez milles regales aux bénéfices vaccants du Royaume, fuiuanc 
les fanélions canoniques. 

Apres que la Bulle de l'inféodation eut cltéfccllec de feize féaux ,4e lignée au bas par; 
autant de Cardinaux, Charles qui s’elloit ja rendu dedans Rome fut facré Se couronne aucc ! 
magnificence Si fille Royale , au Temple de Saint Ican de Latran.par les Cardinaux man- j 
dczdu Tape fut le commencement de l'an mil deux cens foixanrc-lix. 


* 


CHARLES PREMIER ROT D E NAPLES. 

Este couronne tant deliree & rccctchcc aucc tant deftais, de rrauaux Se de pei- 
nes mife fur fon chef : Béatrice de Comtclfc faite Roync, [inféodation, la promclTc, 
les fellcs du couronnement, 4e toutes ces magnificences Royales accomplies .Char- 
les que nous ne nommerons plus que Châties ou Roy prend congé du Pape, fort aucclès 
forces Se fon année de Rome , Se s'en va droit trouucr M.unfroy, qui n’cilant fans des 
mcrucillcufcs agitations Se trmpcllcsd'cfpric,luy manda lès AinbaU'adcurs pour le requérir 
de paix : mais la refponfe de Charles Rit bien autre qu'il n'ripcroic,royalc,couttc,Françoifc, 
Se reloluc , ne contenant que ces paroles. 

Allez dire auSoltan de Luccrc.quc ic le mettras’ auiourd'huy en Enfer , ou il me mettra 
eu Paradis :X ayant rcnuoyéfcs Ainhallûdcurs bien dlonncz,pourfuiuitfon chemin Si fou 
entreprife aucc vne telle raideur Si célérité, qu’il fit quitter la place au Comte Iordan , qui 
gardoit fermement le pas, à ce que Charles ne peut pallie flaçoit que l'hilloire die que ce 
fut vn tour du Comte de Cazcrtc contre Mainfroy , duquel il fe vouloic venger d'vu grief 
Si mortel deshonneur qu’il luy auoit procuré en abufant de fa femme. 

Charles ayant rompu le pas des ennemis, pourfuit fa côliquellc , prend Aquin par foicc, 
a.'a.Wf" 1 ^ B- 04 ! 116 d' Are, Se Saint Germain , forterefle imprcnab!e& ptcfqucs inafliegcable, que le 
.. ”>■ Comte de Vaudemont Selon frère forcèrent opiniallremcnt, affiliez des cuclphesSc bannis 

de Florence. Qui (cmbla bien vn coup de la main deDicu, y ayant dans celle place plus de 
mille hommes de chcual, aucc prefi]ues tous lcsSarrazinsdeLuccrc.se cinq mille hom- 
mes de pied : fi que la deffaite fut bien finglantc , 4e celle place pillée , 'aucc grande dcfola- 
tion. Ccll cfchcc adu int lors que Mainfroy y pcnfoit le moins, 4e qu'avant planté fon cfpc- 
rancc plus forte en l'alliette de celle Roque , au nombre de tant' d'hommes , 4e encor au 
ilecours qu'jiattcndoit de Barbarie, des Gibcllim , de Tofeane, 4e de Lombardie fellima 
( quclccampde Charles nepourroitfaillirdcfcdillippçr4e rompre de luy-mcfmc en dc s 

lieux 
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lieux li marefeageux, difficiles Se plein de boucs : en quoy il auoic bien prçueu, fi le ciel eut 
elle pour luy. 

Èn ce gauche coup de fortune il fùc côfcille de ne faire plus côte de S. Germain , Se de fc fi 

retirer auec fon oit a la Cite de Bcnciicnc, pourchotir vn camp de bataille qui fut à fon ad- 71? 4Sm " 
uantage , & fc retirer vers la Poüille.fi le befoin le cliafloit,potir là feruir d'obflaclc à Char- 
lcs,qui ne pouuoit par autreendroit entrer au Royaume de Naplcs,ce qui fut faiét Se côclu. 

Charles fçcut tout auffi tofl que Mainfroy eiloit à Bcncuct, quitte S. Germain, Se luy va 
apres auec tout fon cxcrcitc : laifle le chemin de Captic, Se pafle par Tuliuerno , où il pou- 
uoit gucycr le fleuue, qui eiloit deuenu gros, trauerfe la Comte d'Alife, Se par des afpres Se 
roides rochers, qu'il franchit légèrement fc rend à la vallée de Bcncuenc diiianre du fleuue 
Calaurc, enuiron deux mille pas. 

Mainfroy voyatfonennemy fiprcsdcltiy,fcrcfouldtout aufli toflau combat:fort auec 
1 fon oit, pâlie le Pont du Calaurc, où Charles n'auoit peu trouuer le pas libre : Se range fes 
] gens à la pleine de fainélc Marie de la Grandellc , faifant trois bandes de fon camp : la pre- 
; micre de Tudclques, cfqucls il côfioit beaucoup en nôbrc de mil deux ccnschcuaux ,fous 
I laeôduittcdu Comte de CaluanodafecôdedcTofeans.l.ombards.ScTudcfques en 110 m- 
; bre de mille chenaux, q le Comte lourdan menoit : la troilicinc des Poiiillois Se Sarrazins 
dcLuccre, de nulle quatre cens cheuaux, qu'il voulut mener Se conduire luy mcfmc, outre 
| les autres piétons. Archers Se Sarrazins, qu'ilauoit en grand nombre d'hommes. 

De l'autre part Charlcs,aprcs auoir rencontre l'occalion qu'il ccrchoit tant ardemment, 

[ pour acquérir renômec.Sc cric porté d'vnc extraordinaire allegrcfle.bié hautcmct.Vcnu cil 
le iout que nous allons tant déliré. D'vue guerrière Se toute héroïque contenance, fit don- 
ner le figue de la bataille aux trôpctres.cômanda à chacun de s'armer, 8c diuiCifoncampcn 
trois bataillôsdc premier de nulle homes d'armesFrâçois, enduits par Philippe de Mût fort tlii llZ 
,8 c le Marcfchal de Myrepoix : le fécond de mille neuf cens hommes d'armes de fes princi- ! *“*»• 
paux Barons François.Sc de prcfque toute la Noblcflc Proucnç.ilc, qui auoit lïiiuy Béatrice: 

,1c refle de Romains Se Campanois.Se fut ccftui cy encor dinür eu deux cfcadrons,cn telle ' 
j Tvn citant le Roy mcfmcs.où Meflire Guillaume Hllcndard Cheualier Se Baron Proucnçal j 
| Je grande valcut fut veu ce iour porter l'ellcnd.ird Royal en telle: de l’autre le Comte Guy 
de Mont fort, fort fage &: vaillant chefdc guerre : le treizième de douze cens hommes de 
cheiia},Françoi$, Bourguignons, Flamands Se Picards,dontcfloicnt conducteurs le Comte 
de Flandres beau-fils du Roy ,8c le Conncllablc fon Gouucrncur : outre toutes ces bandes, 
y ayant encor vnefeadron de quatre cens Guelphes, fortis de Florence , qui pour dire la 
plus parc des plus nobles, Se pui liantes familles delà cite, furent faiéls Cheualicrs de la main 
^propre de Charles, fur Icpoinfl de la bataille , Se aux approches du combat. A la telledc \/iuicIæAh 
ces Gentilshommes marchoit d’vnc héroïque Se guerricre cotcnance, comme leur chef Se ' 

Capitaine le Comte GuydoGuerra, Meflire Conrad deMontagnanc, Chcualicrtrcs-hô- J 
norablc de Piiloyc, portant vue enfeigne blanchc.où fc voyoit icprcfcnte en belle Se riche 
broderie vn aigle vermeil , foullcnant vn lis de mcfmc fut fa telle à guife de crcfte ou de 1 rnfiif»* Jti 
couronne, ferrant en fes mains vn dragon verd que le Pape Clément leur auoit bénite Se 1 ‘'“"f 4 "- 
douce. Aufli dit on qu'alors Mainfroy furpris d'vn grâd eflôncmécfcmità contcplcr le bel | 
ordre des cnnemis:Se q voyât la noblcflc Florentine en fi fuperbe équipage d'armes cfcl.tt- j 
tantes Se dorées , Se en citât de combattans refolus Si deUberez , demanda quels cftoiciu 
ceux là:Sc luy eflat rcfpodu qc'cfloict les GuclphcsTofcans.Hc dit il en fc plaignît, Se rirar j 
vu gr.ïd foulpir qui tefmoignoit fon afpre deidain.Se la couhardc lafehetc dont il fcmblcit 
les acculer. Oùionc mainienât les GibelIins,pourlclqucUi'ay tac defpédu Si tratiailléî ad- 
iouflàt d’vnc voix graucajuc tels homes 11 e pouuoiër que vaincre, qui fe môfltoienc fi gens 
dcbien.Sr loyaux à leur Scigneut : qu.ili voulant dire, que fi la fortune de la guerre fc tour- 
uoit de fon collé. Se luy donnoit la victoire , il les abandonnerait , Se fc rendrait Guclphc, 
ou pour le moins de leur party : mais c'cfloit vn repentir hors de faifon, aufli bien qu'vn 
vain fouhair. 

Lcscfcadronsdcrvn Se de l'autre cxcrcitc rangez en bel ordre de guerre , chafquc 
Capitaine femit à exhorter fes foldats , auec des courtes Se caualictes harangues , pleines 
le veh. menée Se gcncrcufc rcfolution : mais patticuliercmcnt Charles , qui fc mon- 
trant héroïque fur fon chenal de bataille , donna pour mot aux ficin Mont-joye: 
vlainfroy ayant donne Sucue. Ce fut lors que l'Eucfque d’AIzurtc, comme Légat Apolto 
•que donna 1‘abfolutiou 8é la bénédiction toutenfemblc aux gens de Charles les altran. 

Troifietnc partie. X chiflaiic 
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chiflknt de peine Se de coulpe , comme champions fie combattons Cous les enfeignes de I 
Dieu, Se la deffence de l'on Églifc. Ht celle bénédiction achcucc à mcfurc que les trompée- ! 
tes donnèrent vn effroyable Se hautain ligne de charge mortelle Se fanglantc , le premier ■ 
bataillon deCharlcsfe rua d'vue fifuriculé impcruolité contre les bandes Tudefqucs que 
la mcflee.quoy que pleine de fang Se d'horreur ,Sc de cris elpouucntablcs Se félons de part 
Se d'autre, par vn cruel acharnement fuc au defaduantage Se grand malfacre des François. ' 
Charles qui fe fioit naturellement plus à ceux de la propre nation , qu'à tous autres , apper- ^ 
çcut auec vn extrême Se courrouce dcl'plailir ce l'anglant coup d'efchcc,& iugeant incon- 
tinent que la perte des François luy caufcroic quelque malheureux cucncmcnr , fans s'a- 
mufer a tenir l'ordre qu'il s’clloit propol'é d'attaquer les fécondes bandes ennemies, courue 
d'vn genereux Se mortel dcfdain au fccours des liens, en vnc li pcrilleulc aduanture fidcllc- 
ment féconde des Guelplies Se Barons Tofcans,qui firent mcrueillcs d'armes^oufiours co- ' 
lloyants là pcrfbnnc fans jamais l'abandonner. 

Ainli le tirent Robert fon gendre, Se le Conncflablc de Flandres, Capitaine de grande ! 

Se longue expérience en ce mcflier : fe portants!! vaillamment que le conflicl en fuc l'an- B 
.'.lanternent cruel, Se duraprcfqucs tout ce iour en poids cfgal.fins qu'on peut bonnement ' 
luger de quel codé la'balace de fortune feroit tomber la vicloice, ny qui auoit du meilleur, j 
Quelques vns ont voulu remarquer que Charles au plus fort de celte bataille fut renuerfe 
de fon chenal. Se qu'vn faux Se foudain bruit ayant couru de langue en langue par le camp 
qu'il eftoit mort, il fuc veu encor plus foudainement remonté l'elloc en main frappant tout 
ce qu'il rencontroit, fendant & râpant la prcfic , en fe faifant faire iour à ceux qui l'ofoicnt 
affronter, ou l'attendre de piedeoy. Que le Comte Robert Se le Conncflablc cômcncercc 
lors vn crueISc terrible ieu contre le Comte Iordan ,où les Picards firent vnc mortelle oc- 
cifion d'homes, les dcfpouillants tout auffi toit qu'ils les auoicnt affommez , Se iettez fur le 
grauier, le (àng coulant à grands ru 1 (féaux des ouucrturcs de leurs playes , ainfi quegroffes 
vaines d'eau. D'autre part Iaçjucs Cantclmc.Se lordain de Mlle auec Pandolphc deFaza- 
nclla,8e Roger de S. Scucrin.quoy que Collenucc taxe par trop indignement cesdcux der- 
niers de tralufon contre Frideric,demcnoiencfi horriblement les mainsenfaucurdeChar- 
les, qu'ils rSmpirent en peu de temps les Tudefqucs fort piteufement menez Se réduits à 
fanglantdcfordre. 

Cependant Mainfroy , qui auec les troupes A pulicnncs fe tenoit à voir leur combat, Se 
furl'occalion Sil artcnte de lcsfccourir,voyâtqu'ilscournoientfi honteufcmentlesefpàu- D 
les. Se ne pouuoicnt plus durer contre les furieuics rcmpcflei des ennemis, commença d'a- 
nimer fes gens Se les conjurer de le fuiurc,porté d'vn grand Se fier del'pit en vn tel defefooir 
d'affaires. Ecquoy que fes paroles, fa contenance Se les yeux ncfuflentquc flamme & ton- 
nerre, il fut neantmoins fi mal fécondé & tant lafchcmcnc fmuv que la plus grande partie 
des Poiiillois Se Ncapolitains lé mirent à l'abandôncr vilainement. Car 011 remarqua taxez 
de celte lafchctc, entre plulicursqui firent le mcfmc, le Comte Camerlingo, le Comte 
de la Ccrra.Sc le Comte de Caferre, lcfqucls cfloient de Manffcdoinc : ville que Mainfroy 
auoit édifice. Se voulut nommer de fon nom : Se encor le Comte de Caluano , que les vns 
taxent de lafeheté, les autres accufcnc de tralufon , comme gens de petite fov, defireux de 
noiiueaux Seigneurs Se de nature muablc. AufTi prindrent ils U fuite , qui’ du collé de 
l'Arbuzzc, qui du collé de Rcncucnt. 

Adonc le difgracié Mainfroy qui fe vit abandonné Se mis cz mains d'vn fort mifcrablc, 
fuiuy de bié peu de gens de chcual, corne Prince doué d'vn courage naturcllcmcr grand Se 
Royal, quoy qu'il fut né du collé gauche, refolu de mourir pluflofl en homme de bien Se en 
Cheuaber d'hôneur au camp de bataille, voire de vendre bien chcrcmcc fes Eflats Se fa vie 
ainsqu'cfchappcrvnc mort glorieufe auec honteufe fuite Se reproche perpétuel , mit fon 
heaume en tc(le,où cfloit vn Aigle d'argét pour cimier, qui tomba deuât fes pieds, dont il fe 
^ troubla ccllemct.q fe tournât vers ce peu de Barons qu'il auoir encor, (idelles Se preux câpa- 
gnons de fa mauuaife fortune il préféra ces paroles : Voiey le fane Je Dieu ,’adiouflanc qu'il 
auoit luy mcfme attaché Se cloüé cefl Impérial oifeau de fa propre main (i cflroitremét fur 
la crcfle de fon heaume, qu'il ne pouuuoit ny tôbcr,ny en cflrc fcparé Se dclioinâq par vnc 
extrême force Se violécc. Sô brauc courage l'emporta pourtât fur la menace du mauuaisSé 
fini (Ire augureidc façon que fans qu'on appcrçcur changcmcc aucû en fon vifage, fi l'on ne 
vouloit dire qu'vn grand nuagede dcfcfpoir auoit occuppé la raifon Se les fcns,ilcômença i 
pouffer fon cheual.Se à !é mé fier tc flc baillée d'vnc telle gencrofité , au plus chaud endroit 
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Charles premier, ComteXI. 

«le b bataille Se de la preffe par vn fureur li dcfrcglcc, qu’il fit vue grande occilion d'homes. 

Mais cède furie dura peu, Se fut ce pauurc Roy bien codcuucloppé.Se porte par terre par vn I îf" * 
Efcuycr François, qui le perfad'vnc lance gayc.Se le laifla mort fur la place, alfonimc de | ' 

pluficurs coups. Quelques hidoircs affairent que ce fût vn foldat Plcardaquicreua l’œil à 
fon cheuald'vnc demi-pique , Se que la violente douleur que celle belle femir, fut li force 
qu'elle fc cabra Se tomba à b renuerfe fur fon infortuné chcuauchcur , lequel le trouuanc 
accablé tant du poidsde cepuilTant animal que de la charge de fes armes, Se n'cflant poinr 
recognu, pour n’auoir plus la royale enfeigne fur fon armer , fiat outré de plulicurs plaves, 
Setoutaulli toll dclpoilillé, te biffé parmy les morts. 

Le chef mort, la vifloire toute affèlircc Rit adonc du codé de Charles, quoy que le fang 
des occis n’eut guicrcs moins teint Se rougi bterrede fon codé, que du codé de Mainfrovj 
qui perdit ad’czplus d’hommes, aucc fit couronne Se fa vie, Se parauànture fon ame,li Dieu 
n eut pitié de luy. De les gens ceux qui le peurenr fumer tirèrent vers Bencucnt , fttims Se 
rallonncz des François : plulicurs des Barons fuyans furent attrappez t mefmcrncnt le 
Comte lordan Se Médire Pierre des Vberts, Gentilhomme Florentin , que Charles manda 
prifonniets en Proucncc où ils moururent piteufement , retenant les autres Barons Alc- 
mandsSe Poiiillois, qu’il manda pareillement : mais par vnc meilleure fortune prifonniets 
en ditierfcs parts du Rovati me, donc illes tira depuis, Se les mit en liberté. Entre ccux-cv fu- 
I relit Mainfroy frere du Comte lordan , le Comte Barthélemy Simplice , Je (on frère de b 
| mailbn de Gefualde , le Côte BonifaccMalctta.GuilbumcGros centilhômc Prouéçal.Al- 
; bcrtas,F.diénc Tartare, Martin Se laques de Capeci,& plulicurs autres Barôs te Cheualicrs. 

! Or clloitja l’heure tarde, tellement que le voile brun de b nuidcômençoit à refpandre 
C fon ombre fur la face de la terre, quand les François fuiuants hadiucmét ceux qui rodez du 
camp de Mainfroy .couraient à toute bride cerchcr leur filuc vers Bencucnt, lac halfc des 
vainqueurs hit li vmc. Je leur furie tant cxtrcme,qu’outrc les prifonnicrs,ils prindret encor 
Bencucnt, la mirent à lac, Se firent vnc miferable occilion deperfonnes fansclgarddc fexc •'•'"“H 1 

ny d’aage,d’cdat ny de eonditiomquoy que le Clergé aucc Hymnes Se Cantiques capables | ° 

; d’arreder des Barbares Se des Payons, fut allé en bmcntablc procellion , te lugubre conte- 
, ; nance au deuant de Charles, qui ccfoir mcfmc entra dans icneuent , oùl’Eucfquc perfon- 
. - } ne facrce Se vénérable fut battu te dclpoiiillé , les Predres madinczjcs tëplcs profanez, les tnyiimS, 

-, autels poilus, les vierges violées, les femmes forcées, les murailles abbatues, les maifons 1 
pillées, & finalement cède pauurc Cité mife en dcfolation Se lamentable ruinc.dout Char- 
D les fut iugéetuel, SJ peu religieux ce coupla. 

| On n’auoit aucunes nouuelles de Mainfroy , Se ne fçauoir on ce qu’il cdoic deuenujors 
qu vn certain ribaud qui l’auoit rccognu parmy les morts,ayant chargé touthonny de fang 
te de boue fur vn afne abied Se vilain, celuy qui ne fouloit que monter des courtiers nobles 
’ Se généreux, fc mit à crier bien impudcmmcr,fc pourmenant parmy le camp, & touchant fa | 
belle qui vouloir acheter Mainfroy : jugement à b vérité qui porte compalCon à vendre ’ 

( Se f lied drclfcr les chcueux. Ce qu’vn Baron François porta tant indignement, qu’apres 
auoir frotté ce vilain comme il mcritoitrle chargeant de plulicurs badonnades, le corps 
| mort fut amené deuant le Roy qui le fit foudain bucr 8e recognoillrc au frere du Comte 
! lordan qui le rccognut audi tod. Il n’cd croyable aucc combien de Urmes te de foufpirs 
£ cntrcronipus,dc plaintes Se de lamentations ce Gentilhomme fc ictra fiir ce corps le bai- 
fanc S; l’cmbraffant tant edroitement, qu’on ne le pouuoit feparer : dont il fit grande pitié. 

Se fut hautement loué en vn tel dedroit d’infortune de tons les Barons François, lefqucls 
ayants le coeur fendu de pitié , fuppliercnt indamment le Roy 'de le faire mettre en fcpul-, 
turc honnorablc, comme fon rang meritoit. On dit que Chai les mondant vn généreux’ 
dcfplaidr, refpondit ces mcfmes mots : le le ftroU volontiers i il n'ejlon excommunie : de forte 
qu’il ne voulut permettre qu’il fut cnlcucly en lieu faerc, bien le fit il mettre en vnefoffc 
auprès du Pont de Beneuenr, où chafque foldat ierta vnc pierre , donr eu peu d’heure fut 
faicl vn mont qui demeura fort long temps en mémoire de cède bataille qui print fon nom 
de Bcitcucnr, où Mainfroy fut defeonfit. 

Telle fin miferable te eondigne à fes dcfmcritcs eue ce Prince infortuné , que 
Charles mit en terre , Dautc en fon Purgatoire , les Papes en Enfer , Se Dieu où 
meilleur luy tèmbla, comme fouucraiucmcnr bon , apres auoir régné neuf ans Se lix* 
mois , à conter du iour de fon couronnement , Se depuis la mort de Conrad rrc-' 
ziflfine. Prince de vray qui fut de beau Se bien formé codage * de poil blonde, 
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ef^uT' jforre qu'il fe mit à "faite trois parts de ccfl or, aucç les pieds, & les ayants fâiàcsàpcii! 


trcs-fçauant en Philofophic,8e grand fcfrarcur d'Ap.',tote , la doétnne duquel il cmbralloit 
paffionncmeiit, affable Je courtois à tous, allègre Se difpos de fes mcmbrcsjiardy, liberal & 
cauteleux, au demcurâchomc qui par fes v ices Je dctcllàblcs ordures offufquoittanrdc bcl-. 
les Se hautes vertus, citant pire Se plus mauuais que fon pcrc,diflolu en toute luxure , cnne- 
my des Papes Se du S. Siège, vfurpateur,oceuppatcur,taui(rcur, Je empicteut du patrimoi- 
ne (acre de S. Picrtc. Ht pont le comble de tant de perfections côrcmpteur Je ciincmy de 
toute religion, perfide Je dcfloyal, ayant autant mefchanimcnt empoifonné fon frère Con- 
rad, vfurpe le feeptte Se les Eftats de Cortadin : Se finalement infcàé la Sicile de Barbares, 
Mores Se Sarrazins , qu'il fut iuUcmcm puiiy Je priuc de fcpulturc. Fridcric d’Arcnc eftoie 
l'on grand iu(lider,Se la Comté de V intimille, fon Confciller, taccs qut font en Prouenec. 

Mainfroy dcffait,Jecnuoyé aux Royaumes noirs, aucc les ombres de fes anccffrcs, Char- 
les demeuré fi gloricufcmcnt viétoricnx le lendemain de la bataille , qu'il rencontra le iour 
de S.Matthias félon les plus récents, Se, félon les autres,lc dernier de heurter fortir de Bene- 
uenr, Se rira droiÛ le chemin de Naples. Et cômc il fut arriué à la Salice.quiclt vn lieu allez 
proche de la ciré, tous les Barons, les Gentils- hommes Se le cômun peuple luy vindrenr au 
tenant, ayans en telle Meffirc François de Lolfrcd,qui prefenta les clefs, aucc vnc trcs-bcllc 
Je tres-eleganrc barangue en François au Roy, qui s'arrclla court Se l'elcouta fort gracieu- 
fement Se de bon cal. Comme l'oraifon fut finie Charles luy cômanda de le fuiurc Se le fit 
mettre à fou collé : car il lccognoilfoic particulièrement depuis la guerre de Surie, où Lof- 
fred clloit aucc luy quand le Roy S. Louys fon frété fil le partage d Afrique pour aller con- 
tre lesBatbarcs. Alors entra ce nouucau Se premier Roy du fang de F ta ce par la portc.diclc 
Capu.inc.auec toutes les magtiificcccs.triomphcs.crisd'alIcgrcirc.Se demonrtrations d'hô- 
ncurSe de ioye longucmct attendue Se defirec, qu'vue telle a thon requeroit. Et aucc l'Ar- 
chcucfque de Naples alla dru ici au Temple Archicpifcopal de faincle Kcllitutc,où il fit fon 
oraifon, Se rendit grâces dvnc tant hcureufe viéloire Se de la nouuellc couronne dont par 
vne fi haute Se diurne grâce, Dim qui l'auoic mife fur fa rcllej'auoit rendu fi triôphcmment -, 
polfcrtcur. Lenrrec de ce Roy fut tellement exe cl! ente Se magnifique, qu'il auoit aucc luy 
cccc. hommes d'armes François ou Prouençaux, tous Cheuahers Se Gentils-homes quali- 
fiez mcrucillcufemcnt bien couucrts de riches cazaqucs Se cmpennachcz tic li beaux Se dî- 
ners plu mages, que flotta ns fous les mouucmcnts de l’air agite (car on dit que Pair emeu fe 
change en vent) les ycuxdcs regardants en dloicnt tous csblouys, aucc vne compagnie de 
Fnzons chacun aucc vnc belle Se guerrière dcuil'c.Se auprès de fa perfonne plus de Ibixanre 
ou quatre-vingts Seigneurs François ou Prouençanx , aucc des geofles Se pelâmes chaincs 
d'or à leur col : Se la Roync mcfmcs portée djnsvn Carorterire de quatre che-uaux blancs, 
rcucllo dedas Se dehors de velours violer Phénicie parfemé Se enrichi de rtcursdclvs d'or, 
en la mcfmc façon qn'on les void en l'tfcu d'Anjou : la plus belle Se royale magnificence, 
qu'on eut veu eu celle grande Se noblecitc, depuis les premiers Roysde Naples. 

Orcôine Charles eut faiél fa prière Se redu grâces de tanr de viélorieufcsprofpcritez au 
Souuerain Roy des Roys, fous la main feule duquel il les auoic tant heroïquemer obtenues. 
Mertire Lofited de la part de la cité luy dcmâda fort hüblement Iagraccdctous les pnlbn- 
niers captiucmcr détenus dans le clulleau de Capuanc.à quoy Charles enclina trcs-volon- 
tiers. Pour ne perdre vnc fi belle occaliô de bicn-vucillâceSe de courroific royale >1 côman- 
da des l'hcurcmcfmc, q tous les Gcnclls-hômcs détenus par Iccômandcmcr de Mamfroy 
tu fient tout .mlTi tort dlargis Se lortis de leurs prifons. Cela fur fi prôprctùct exécuté 5dVn 
mcfmc rrait ils vindtôt tous en grossi en bel ordre bait'er les genoux delà Majefté pour luy 
rendre très-bibles graccsdccebicn-faic Charles clloit à b balle cour du cli.illcau lors que 
les Barôs des cmprilbnncz luv vindrét prcllcr ccfl homage te ces lmblcs remerciantes. En 
celle fortcrertc clloit tout le threfor de Mainfroy en or monnoyé q Charles trouua. Ce fut 
vite grâce de foi tune qui luy voulut dôner vn prôpt Se ample moyen d'cxcrccrfa libéralité, 
Se derccôpcnfcrfcs C'ncu.iliers : fi d'adocnture.parlâs vn peu pluschrcftiennemcc.nous ne 
voulions dire q ce fuc Dieu incline : tant y a qu'il cômanda déflore qu'on luy apportait des 
grandes balances pour le pefer Se dcfpartir.ordônat à Mertire Bertrand des Baulx, qu'il eut 
ifairccelt office Se le partage loyal de tout ce threfor monnoyé. Mais fur ce commande- 
ment on remarque vn aile du tout héroïque , Je vnc rcfponfc bien haute Se gcnercufc que 
fit ce Prince Prnucnçal au Roy, luy difant qu'il n’clloit bcloin de balances ny de poids d 
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la Royne , latroiticmc de vos Barons éc Chcualicrs. Acte cctiaincrnczic illullrc Se digne 
d'vn grand Si magnanime courage qui mcfptifimt l'or, Se ne l'crtinunc que terre, en le met- 
tant loin les pieds, le fçaic lï bien dcfpartir 8e diftribucrau côtentcmcnt du vainqueur: qu'il 
approuuc fon action, la inet cncffcct,8e l'en eilime toufiours depuis digne d'auoir fesfit- 
ucurs , Il qu'aucuns ont bien voulu dire, que des lors le Roy luy donna la Comté d'Auel- 
linquc la pofterite de Bertrand a fort longuement pollcdé. 

Plufieurs iours fc payèrent en fcflcs&fcrtins,aucc laRoync Beatncc,quiauoit |a donné 
repos au defir de fon ambition 8e du titre Royal, donc elle fc voyou dccorcc. Apres ces pu- 
bliques allegrellcs le Roy firdcliurcrtouslcs prifonniers Apuliens Se Calabrois,faifant ren- 
dre leurs terres 8e feigncurics à plufieurs , donc il fuc mal reeognu depuis, renuoyant les Ba- 
rons qui l'auoient fcruv,qui en Italic,qui en Sicile, qui en Proucnce fort largement rccom- 
pefez: mais parce qu’i 1 11 'cuft agréable la demeure du chaftcau de Capuanc, malfc de pierre 
façonnée à laTudcfquc, il fit édifier d'vn plus royal 8e françois dcfi’cin , ccluy qui iufqucs à 
ceiour.aeulenomdcdc Charteau-neuf : tellement que durant deux ans entiers il ne fit 
que rrauaillcrà ralfoir, St bien raferinir les cliofes de Tofcanc Se de Romcicn recognoif- 
l'ancc de quoy le Pape le fit Vicaire de l'Empire, comme il l'anoic faicl Sénateur. 

Eu ce temps efloit 1 a Noblefic de Naples pcfie-meficc Se confondue aucc le peuple 
gros Se menu que le Roy Charles fcpara. Mais cflimant que ce n'ertqflc allez , il s'aduifa 
encor de faire quelque fcparaiion des Gentilshommes : Si de la prindrent leurs fourccs «sJ 

les Nobles de diuers quartiers, que les Ncapolitains appellent Seggi, parce quclcsGcn-l ’/jiïfa 
tils-hommes auoicnc accouflumc de s'y aller alfcmblcr Si afioir pour traitter tanedespu- ' xau,. 
bliques Si communs affaires , que des particuliers Si domclliqucs. De manière qu'aux 
places ou fieges de Capuanc Se du Nid , il adioufla ceux de Montagna , Foreela, Porto, 

Si Portanoua , annoblilfant par mefmc moyen plufieurs des principaux Se plus riches 
citadins : voire pour mieux afict:rcr fes affaires , Si auoir toufiours vue bonne intelligence 1 
SÎn'ignorcr aucune chofe qui petit regarder fon Eflaty mettant plulicuts de fes Barons Se ’ s'/Tcw 
ChcualicrstantFrançoisqucProuençaux. Comme au fiege de Montagna les Eflendards,ij£ rmi f a 
au fiege du Nid les Cantclmes ou Gancclmes, au fiege du Port les Orcilles.au fiege de Por- p^lZ 
te-ueufuclcs Agnefes, "Mont-forts Se autres itcllcmcntqu'on ne pouuoitaifemcnt faircou ! -' J muMx 
proietter des nouucautcz, Se des remuements àNapIcs.donc Charles n'eut bien tolf lèvent 
Se l'aduis àfesorcilles. Ce fut lors que plufieurs Barons vindrent des diuers quartiers du J 
Royaume pour habiter dedans Naples : oùlcsvns achetèrent dés Palais , lés autres elle- «an» «s»»» 
ucrent ceux qu'on y void pour le îourd'huy décorez de leurs armoiries Se timbres de No- ^ " * 
blerteau dclfusdcs m.ullreffes portes. Ce concours fut caufcquc les Nobles venantsà 
drcflcr vu peu plus haut que de coullumclc front Se le courage, fc voulurent da tout fcpa- 
rctdupopulaircSc des hommes de forte plus bafTe & commune, les priuauts de la liberté 
de venir en leurs fieges. Si aux places à eux deftinccs. 

De la cfl venu que les Gentils-hontes de N.iplcs,ainfi crcus Se multipliez par le concours 
de tant de Barons illultrcs Ce font furnômez Chcualicrs, par vit honneur Si titre héréditaire 
q leurs anccflrcs : dont la plufpartauoicecftc faits Si créez Chcualicrs de la propre main de 
Charles leur ont laifTé de père en fils tufqucs icy, quoy que la qualité de CheuaJcrie,nc foit 
point héréditaire ny fucccffuie,ains vne marque de la vertueufe proücffe de ccluy qui en cfl 
orné. Où vient cènes tres-i propos de dite Si réciter la propre forme, Se ceremonie que ce 
Roy fouloitobfcruer.quandilfjifoitvnChcualierpourla Nohleffedc fa race, ou pour le 
mérite de fa vertu : à fin que ceux qui afpirent à celle cxccllcte dignité, ou la poflcdcitt , ou 
font nez de pères tels , apprennent corne ils doiucnt viure.&à quoy ils font obligez , eflant 
ainfi que plufieurs vfurpent faufleincnt ce nom qui n'en ont tache ny marque. 

En premier lieu on arrcfloit leiour que le Cheualier deuoit élire fai et: Se à l'Eglife prin- 
cipale de la cité vn thcarrcefloitrclcuc ,oùlc Gentil-homme efloit conduit , qui deuoit 
receuoir cclt ordre que l'on faifoit affoir fur vpc chaire d'argenc, couucrrc de velours verd. 

E.i il cfl oit. examiné SC coniuré (je dire la vérité , fi voulant auoir le degré de Cheualier, il **’" 
efloit faiu Si difpos de fes membres, pour allègrement manier les armes Si feruir fon Prin- 
ce à la guerre. Et refpondant qts’ouy, fuiuant l'information ’ja prife de celle vérité par 
des Gentils-hommes fans reproche, l'ArchcucCquc accompagné des Eucfqucs fes fuffra- tî!ZZn*î 
gans vertu en Diacre , aucc le Meffel ouucrt au dcuanc du pcrfonnàge qui dcitoit c- 
Ibe Cheualier en la prefcncc du Roy 8e des Seigneurs affiliants , luy proferoit cesparo- ■ 
lés. Gentil-homme qui voulczrcceuoiri'ordrcaçChcuaIier,iurczA Dieu fut les fainéls 


IVwrçwjji U, 
ÜMW i MM 
ij? [tArrm ru 
Rp/Au/nt tir ■ 

fi Ü, 
tem nidiji. 

nrnmrui C«. 
UAÜin. 


-Ancienne fs fi ' 
étrnrr 1rs 


X 3 


Euangilcs* 


Mcctuiij. 


S tlk&tubU 


Ri£*rJr rrfîr 
liijlùrr «* m> 
tW-»e Àt 
rHifftAÂ* Ni 
AïOsnurnn 
tint l'it prit 
ftrvcri trf sll* 
fttvi mtj/. 
tjmt. 


La troilicmc parric de l'Hiltoicc 
R.oys de Naples, 


ChsAtnuÀi* 
Àt i a mm sur 
itjiuUTi.iU 

glflrêtl cri** 


Pruimtt J* 

fut Ktjuatu. 


fc'uangilcsquc vous ne viendrez jamais en aucune manière contre b fcrcnillimc Majcflej 
du Roy, qui vous fnél Clicualicr, lidcfia vousü'eflcz Obligé par ferment à voltrc Sci-j 
gneur te Prince naturel : parce qu'en ce cas luy rcllltuant fon ordre Je fa detiifc qu’il vous 
donne, vous pourrez faire guerre contre Juy, fans qoeaueun Clicualicr vous puiffe repren- 1 ' 
dreauecraifon : là où faifant autrement vous encourrez vnelafclic infamie , le il vous 
elles prisen guerre, foulfrircz peine de mort: iurez encor que de tout vollrc pouuoir. , 
vous defTendtez les vierges 8i donzcllcs , les vcfiies & les orphelins , les affligez aban- 
donnez, comme aulli vous ferez le mefniedes mariées qui vous demanderont fecours, ; 
expofant gcncrcufcmcnt & defranc courage vollre perfonne à tout danger pour entrer en ' 
champ de mile bataille pour elles, quand auec iullc raifon, elles recourront à vosatmes. 

Le internent fait deux des plus anciens chcualiers le prenoiée par les bras. Se le mcnoicc | 
douant le Roy , qui le touchoir de fon cfpce fur la telle ou fur l’cfpaulc , en luy difant ces ' 
paroles. Dieu te face bonCheualicr: apres venoient fept Damoifcllcs de b Royne tou-' 
tes veùucs de blanc, qui luy ccignoient l'efpcc, fuiuics dequatre des plus illudrcs Clieua- 
liers, qui luy chaulfoicnt lesefpctons d'or. Et ccschofes accomplies, la Royne le prenoit I B ' 
parle bras droit! , Je vne autre Princcflcoii Dame plus teleucc , par le gauche , &: en ccfl I 
équipage l'alloienc conduire à vn autre chaire très riche: le Roy s'allcant à fon codé drôle!,] j 
Je la Royne au code fenedre : tous les autres Chcualiers Je les Damoilcllcs ellans à trois j j 
degrez plus bas à l'cntourroù finalcmctclloir apportée vne magnifique Je royale collation, • l 
cpic l'on dcfpartoit fans rumeur Je confulion, félon le rang Je b qualité des alliÜans, où ft-[ I 
nilfoît 1a ceremonie, 8e le Chcualiercfloit faiél. 

Telle fut la façon que Charles garda à donner l'ordre de Chcualcric , retenant cpcor . 

quelques traits de l'ancienne excellence, dont vlcrent les premiers Roys d'Angleterre, JC q 
de b forme illuîlrc, qu'on remarque aux narrez delà guerre fainile , qu'enuiron vn liecle'. 
apres Godefroy, Hugues de Tabaric Ptince de Galilée, obfcruade poinèl en point!, quand 
il fit Clicualicr Sabdin , duquel il elloit prifonmer : ou par vne grande magnanimité , Je 
par vn delir héroïque de très excellent honneur, le vainqueurvoulut élire fait! Clicualicr 1 
de b propre main du vaincu : auquel en rccompcnfc de celle glorieufc marque , il quirta 
royalement non feulement |a rançon, a accordée à cent iniHc befans d'or: ams luy remit 
tous les prifonniers Chrefliés, qui furent pris en celle bataille, auec des prefents très-beaux 
JC très magnifiques que Tabaric en rapporta : tant eut de pouuoir b réputation Je b vertu 
de ce Palladio François enuers le curer d'vu Prince qui n’auoit rien de barbare que le feul 
turban Je le nom. 

VeiU comme les Keyt barbares 
Ex ttxrutfic cfloitnt fi rares , 

mrfme en guerre baUiIhas , 

ils renJoient hommage aux voilions. 

Far vne exiellexte fogefié, 

Eaifimls mille leurs Je largejfe * 

Taxi ils efieient fleins Je hotte 
A ceux qu'ils anoient (arment:. 

Aile , vertu , beau fin If , ex emple, . 

Digne Je U glfire Jvm lemjilc 
. gJjjge ne fxtjfi limiter, 

El (jtiva gr.tnl Roy Jeu imiter. 

Ce que Charles, quoy que magnanime Je généreux, n’obfcrurra pas à l'endroit du pauurc 
Je infortuné Corradin : dont il ne rencontrera peu de blafmes à b bouche des homes, voi- 
re des mortelles Je perpétuelles exécrations des A!cmads,qui fc rcfouuicndronc à jamais de 
la mort ignominieufe de ccicunc Princc,Je de celle de Fridcric qu’à l’aducnturc il fentira. 
Châties doriques ayant diuifé les Nobles du peuple , les Nobles des Nobles , Je et ci plu-, 
ficurs Chcualiers, mandades iuflicicrs nouucaux. Je fai fis de fa main aux Prouinccs , pour 
alTcurcrfcs affaires, Je s'en alla hors du Royaume trouucr le Pape. 

Audcuzicme dumoisdeMay, Médire Raynierde Bondelmont Ccncil-hommeFlo- 
rentin,fut mandé pour mllicicr à Bar, Jz donna durant tout cell elle beaucoup de faucur 
aux Papaux, Je aux Cuelphcs de Florence , mettant fort bas les cfpcranccsdc Cibcllins, 
Icfqucls irritez Je brûliez ü'vn feu de vengeance , mandèrent fecrcttcmcnt vers Corradin 
en Alcmagnc, donc nous parlerons apres. 

Les 
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LcsGuclphesquc U violence de Charles auoit infulcmmcnt montez en vn orgueil trop 
dcfrcglé.voulurcw prendre les armes contre lesarmes des Gibellim, 8i en vindrent fi auâc, 
qu'ils chaflcrentlc Comcc Guy Noucllo.qui là cftoit pour Mainfroy:fi mandèrent fur celle 
mefmc fureur à Charles de venir prendre la fcigncuric de Florence, qui promptement leur cl.,./,, 
defpccha le Comte de Monrfon aucc huicl cens chenaux, auquel les Florentins qui le re- 
courent i grandioyc, donnèrent la ville au nom du Roy pour dix ans. Vnpcu apres Char- 
les fc rend en perfonne à Florence fous la faucur des euclphcs.où rcccu comme Seigneur,]! 
créa pluficurs Cheualicrs en huiét iours qu'il y feiourna. 

Pendant qu'il cftoit en Tofcane,SC que Florence auoit haufte la fleur de lys d’or cz lieux 
plus éminents Se publies, voicyquc les Gibcllms réduits à tanc improfpcrc fortune, liguez 
aucc les Pifans & les Sicnnois , que Charles anoir griefuement outragez , Iuy trament des 
nomicaux troubles de guerre: Si traînent fans perdre le temps, par fccrcttcs ambaflades Se 
machinations cautclcufcs aucc DomHcury de Caltillc, qu'ils fçauoicnt ennemi de Char- 1 ctarln. 
les: Si encor aucc quelques Barons Siciliens Se Ncapohrains, qui mal farisfaics de ce Roy, | 
ccrchoicnràrcuoltcrlaSicilc:li mandèrent quérir Corradin, à ce qu'il vint prendre la | Aai j^y„ 
couronne, qui de droifl Iuy appartcnoit,fur leurappuy Si fidèle fccours, tant d'hommes, ! 
que dcccnr mille florins d'or , pour fournir aux frais de la guerre. 

Corradin, que la grande icunclTe briffa trop légèrement perfuader , (ans pcnferplus 
loin à ce qui pourroit fucccdcr d'vne fi hardie ciitrcprifc,où la paflîon des cibcllins le pre- 
cipitoit , accepta celle offre fpcciculê : Si quoy que fa mère ufehaft par figes Si maternel- ; 
les rcmonftrances à le dillrairc & dcllourncr : voire aucc abondance de larmes d'vne fi diffi ' rw-t&Lr- 
Cile Si dangereufe conqucftc.fi mal conucnablc à fon aage,qui n'arriuoic qu'à xvj. ans. , <m, i u 

Ncantmoins aucc Fridcric Dûc d'Aullnchc fon coufiu,auffî ictinc Prince que Iuy , tout ' 
refolu de tenter la fortune de la gucrrc, 4 i de recouurcr la couronne de (es pères , il fc mit en r» ri™, ’j, 
chemin, fuvui de dix mille chctiaux ,{id'vn grand nombre de gens de pied, qui l'accom- 
pagnerent iufques à Vérone : mais-faute de payemcntils furent bictoft difllpcz Si réduits à | 
petit nombre. De Vérone tire en Lombardie , parte par le chemin de Pauic, Si par la riuicrc 1 
de oennes fc rend à Sauonc. Delàfe mettant en mer aucc xxv. gallcrcs ccnnoilcs , pjllc ' 
à Pife , où tous les Gibellins d'Italie le vindreue rencontrer ,Si s'allercnt iomdrc en gros/u 
raualleric ayant pris le chemin fcc parle territoire de Scrczane. 

Audi ne fit-il peu de mal à Charles donnant la charte à fes vaifleaux longs , Si courant - tw,s ;m< 
iufques à Meffîne aucc mille fanghnts degafts , qui apportèrent vnc nouuellc occalnm , Si 
comme furchargc de ducil vehemenr à ce pauurc Roy.qui lors tout defolé de la perte de fa 
moitié, faifoit fes funérailles à Naples où Béatrice eftoit dcccdec. Les Sarrazins de Lucerc ] 
cnrcndancsla venue de Corradin fcrcbellcrent contre Charlcs,& changcrcqt de hannicrc: m.,1 

Si ne fut pas grand incrueillc que dm gens de contraire foy euflent garde fi peu de fôy. i 

Amierfe en terre de labeur fit le fcmblablc : pluficurs places de la Calabre , ü toutes celles ' 
de l'Abnizze. Dom Henry rcuolra Rome, remua toute la campagne, Si le pais circonuoi- 
(in : Si fi contraignit Clément defe retirera Viterbe. 

Ce nouueau meillage ictca des efpez nuages de trouble à l efpric de Charles , lors 
qu’il confidcra,Si vit de fes propres yeux, que ceux aufquels il auoit fait plus de bien. Si li 
royalement pardonne ,fc monftroicnt tant ingrats Si defloyaux contre leur fouuerain bien- 
faiteur. Or fe roidiflant contre les coups de fortune aduerfe, &oppofanr à ià maligni- 
té vnc inuinciblc force de courage, il fit tant, que à grandes Si diligentes iournecs il fc 
rendit en Apulic,laiffant Capitaine general en Tofeanc Guillaume de fircIcluc.Si Guil- cttA, ™ u 
laume Eftendard pour fermer le pas à Corradin. Auquel le Pape ne faillit point demander ! 
fes Ambaffadcurs,pour Iuy faire commandement de fc retirer , Si dclïilcrdc fonciitrcprife, | 
fur peine d'eftre excommunié: puis que defia la couronne quil rccçrchoit , appattenoit de ! e> 
droiét à Charles par légitime conqueftc , mueft mire ,Si pofleflion. Mais Corradiii faifant j “*“■ 
moinsdccas de toutes ces menaces Si fulminations, qu'il ne deuoir , fende incontinent J 
apres combien pouuoit le bras d'vu Pape. Ncantmoins palîa-il outre , Si s'en alla de ce pas i 
aflïcgcr Luques, ville qui tenoit pour l'Eglife ,où Ærcfcluc cftoit aucc les forces Papales, les It't»;*-.™ 
troupes de Charles, le Legat de fa Sainclerc , les Guclphcs Florentins , Si plùficnrs Croifez ' j" 
iarmez , contre lcicunc Si nul-aduifé Corradin , qui de là tua à Sienne , où le Marefchal ! A cw 
! François fut rompu. 

Sur ces mefmcs traiélcz François de Loffrcd.qui s'eftoit mis dans la place de Haute-mu- j 
te, fut lommc par vn trompette, que* le Comtede Tricarico Iuy manda, de quitter code peu 
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tenable forrerefle ,5c de ferendreà eompofirion lionnorablc: furquoy Lotfred rcfpbndit 
d'vne façon bien hautaine. Va dire au Comte qu'il feroie beaucoup meilleur pour luy , que 
des bannières de Corradin il fie des couucrtures de rlicuaux , te dcfployafl françôifement 
l'enfeigne de Charles, comme bon 5c loyal fujeft. 

Il faùrfçauoir que pendant que Charles cftoit en l’Abruzze, la Poiiillc muablc de foy- 
nicfmc, pour les maunais deportements de Guillaume Lande Parilicn, «ouucroctir de celle i 
marche , s'eftoit rebellée. Lucerc auoit commencé celle tumultucufc dance: Potence, 
Vcnoufc,Materc,5c la terre d'Ottrantc, qui s’clloicnt prilcs par la main, auoient fuyui ce i 
mcfme branle. Places qui pour n'auoir donjons, tocqucs , nv forterefTes , n'auoicnt pas fait 1 
grande rciillancc aux armes de leurs cnuahificurs : Robert de Saiuclc Sophie Capitaine de , 
grande valeur , qui auoit defployé les bannières de l'Aigle, 5c Raymond fon frère, Pierre Sel 
Guillaumefon frère Comtes de Potence, Henry le Vieil Comte de Rincl , 5C vn autre' 
Henry dePiettre Collombc Tudcfque, foultcnus des nobles 5c puitlanccs familles tlel 
Callagnc .dcScorne , de Vacca , de Eilingcr.ScdeLotricrc : lcfquels courants par l'Apu-j 
lic,Capitanatc,5c Balilicarc, auoient renuerfé toutes chofes , 5c tourne à rébellion ces peu- ® 
pics inconttàns 5c variables, mettant cruellement à feu 5c à fang tout ce qui leur faifoit reli-j^ 
tance , 5c monllroit contraire vilàgc : comme Spiiiazzola.l'AuelIo, Minorbino, Monremi - 1 
lonc , Garagona ,e(loicnt les principaux Chefsde celle foudainc rcuoltc. Grauina, Mon r 
tepilofo,Mclfi,Troya, Barlctta,Trani ,Molfctra,Bitonto,Bari, munies de bonnes 5c fa- 
rouches fortereflcsaiyanseuité ces el’chccs , pendant que Robert de Sainél Scuerin,qui fai- J 
l'oit mcrueillcs pour Charles , fafehant les places rebelles , gardoir d'vne foigneufe refolu- 
tion le pas contre l’oft de Corradin : lequel apres auoir demeuré vn peu à Sienne, vint 1 , 
à Rome, où Dotn Henry de Caftille,qui s'y cRoit rendu Icp.lus fort, 5c les Romains qu'il ç 
auoit ja galbez contre le Papc,lc recourent au Capitole, aucc le mefmc honneur, que s'il fuft 
elle Empereur : Enfant au relie mille iufolences indignes 6c barbares , dcfpoüilI.itit impie- 
ment les Templcs.les Eghfes , 5c le threfor l'acré de Saiucl Pierre , pendant qu’il y demeura, 
auec plus de cinq mille cheuaux Tudcfqucs ou Italiens .outre ceux de Dont Henry, qui 
cfloient plus de luiicl mille. 

Ce gros 5c redoutable cxcrcitc.qui bien toll fera rompu , pafibit deuant les murs de Vi- 
terbe , où chalTé de Rome s'eRoit réfugié le Pape : lequel contemplant d'vne liante gullerie 
de fon Palais vn tel équipage d'armes, d'hommes , 5c d'enfeignes , marcher fous les bour- 
donnemcuts5c tonnerres destambours, les roulements des clairons , 3c les tantarcmcnts 
des trompettes , auec vnc telle pou (liere, que l'air en elloit tout cfpaiili , pou (Te d'vn cfprit 
prophétique, profera auec quelques larmes qui luy tombercntdes veux , ces meftnes paro r 
les a ceux qui cfloient là prefents à regarder la mefmc choie. Voyez-vous ces troupes lî 
braucs 5c fi bien armées, 5c ce ieunc Capitaine qui leun a en telle aucc tant de confiance 5ç 
d'ardeur. le vous disen vérité que i'aycompalTion de luy, parce qu'il cllmcné comme vn 
agneau au faerifice de la mort, pour porter la peine du péché de ils pères :5c,qui plus cft, 
route celle puilfintc armée qui le fuit fera difiippce comme fumée iprcfagc qui fut vérita- 
ble. 5c l’uiuit de poinft en poinél. 

OrCorradinellimant qu'il cfloittcmpsdc prendre l'occalïon au poil, partit de Rome 
fur le dix du mois il' A ou fl auec le ieunc Dued' Au(ltiche,5c Dom Hcry de Callille, accbm- 
pagnez de leurs Barons, de pluficurs Romains, 5c d’infinis Gibcllins de Tofeane. Et parce 
que le pas de Ccpetanc luy clloic infect 5C dangereux , il paflâ par I'Abruzze , 5c par 1a vallée 
de Cella, où Charles n'auoit planté aucunes gardes : iï qull paruint fans aucun dâger à b 
plaine de Marfi { autrement de S.ValchtinJSc de Palcntc à la Comté de Tagliacozzo. Celle 
plaine cil à la main droite du lac Fufciu, voilindes antiques Aqueducs, qui furent au- 
tresfois dcclfcz pour conduite les eaux Marfiennes à Rome, ayant à gauche les monts Mar • 
liens, de hauteur inaccefiïble 5c mcrucillcufc, comme des murs 5c des ramparts infotça- 
bles. Il va au deuant vnc petite eolinc enfermant celle plaine, dillaiitc d’Albc(d'où les 
Albortaz de Proucncc font antres-fois venus Jemiiron quelque mille ou quinze cens pas. 1 
Audelàdelacolinceflant vn petit vallon , aucc vn contour d'vn quart de lieue, pôle de 
fottc,qtic de là plaine de Palcntc il ne peut élire defeounert. 

Là le planta Corradin auec vn ferme propos de voir 5c combattre Charles : lequel ayant 
reccu l'aduis de ceschofes,par vn bon confcil quitta le pas qu’iltcnoit , 5C fe rendit en toute I 
diligence à la ville d’ Aquiû.qu’il fçauoit fort bien cflrc à fon entière deuotion. Là il fuc] 
attendant lecamp de Corradin, qui le fuiuoit pasà passparccqu'ilauoit beaucoup plus de j 
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forces , voire le double de fon ennemy. Car Charles auoit vnc grande partie des lïcnncs, les 
vncsàMcfline contre Frideric, les aucunes aux gardes & coites mariâmes, & les autres 
contte les places rebelles d'Apulic : à quoy n'adioultoic vn petit dommage vn bon nombre 
de fcs'gcns, qu'il auoit perdus en Arezze. De manière qu’au cœur de tant d'obltacles, 8 e de 
contraires agitations il cftoir foible , Se en merueillcux fufpcns de ce qu'il deuoit faire: 
meftnement qnelafoy des Aquiloisnele mettoit en pcudoutcufcapprchcnfion , pour cer- 
tain bruit qui auoit couru , dont il fut bien toit deliuté , par le moyen du fccours &: des 
victuailles, que les femmes mcfmcs d'vn cœur tout plein de franche gcncrofité,par plufieurs 
Se diuerfes charges agencées fur leurs telles Se leurs cfpaules , portèrent depuis a fon camp, 
qui pour lors ne montoit pas à plus que de trois mil hommes , ny à la iuflc moitié des gens 
que Corradin auoit. 

EncemefmerempsMelTire AlarddeVallcrielloitarriué en Apulic, d’vn pèlerinage de 
la Terre fainctc.fuiuant vnvœu qu’il auoit promis. C’eltoie vn Cheuaiier autant fage, vail- 
lant, 8i bien expérimente aux difficultez &: rencontres de guerre, que Capitaine de fon 
temps. Là il eut nouuellcs de l’Ellat de Charles, qui fçachanr par mefme moyen fa venue, 
l'cnuoya prier de le venir affilier de fa prcfcnce,4Ï de l’aide de fon confcil :ce qu’il fittres- 
volonticrs , porté d'vn amour naturel de fe pouuoir tendre vtile , Se de venir tant à propos 
au propre fangdc fon Roy. On dit qu’Alard fit bien quelque ditficulté au commencement 
de fe mefler du different de ces deux Princes Chrclticns : toutesfois à l'initiante pricre du 
François,ilprinc la conduire de fon armée, &l'aficura qu’indubitablcmenc il obtiendroit 
la victoire , quoy qu'il fuit aflcz plus foible d'hommes qucl'Alcmand.s’il fe portoic par fon 
aduis,qui eltoit de mettre la vaillance ouucttc à part , Se fe feruir des (tratagemes Se dots 
militaires en vn tel dcltroir d’affaires , où la partie n’clloit efgalc. Ainfi fut fait Se rcfolu. 

Alard donques à qui Charles auoit remis l'entier commandement, apres auoit faiccnten- 
dre aux Capitaines de fe rendre fbupplcsà toucce qu’il ordonneroit : le iour de la bataille, 
qui aduint la veille de Sainû Barthclemyjcs autres difent la fcflc mefme, de l’an deux cens 
foixanre-huift , fe mit à diuifer l'armce en trois bataillons : du premier il fit Capitaine Hen- 
ry deCofant, qui citant vn valeureux Cheuaiier (quoy que Collcnuce die que ce fut Phi 
lippe de Montfort ) de taille grande Se bien formée, & d’apparence héroïque, fe couurit des 
armes Se du harnois propre du Roy en telle des Prouençaux , X.ombards , Tofeans , Se Ca- 
puans. Aufeconddonna pour Chefs Se Conducteurs Mcflîre Iean de Crati, Se M. Guil- 
laume Ellcndard , lequel mit les Prouençaux à la gardedu pont , aflîs fut le fleuuc qui four- 
dant de la plaine , fe iette dans le lac Fufein , fans fe méfier aucc fes eaux : à fin que les gens 
de Corradin 11 c peu fient paffer par là fans vn mortel dcftduantagc. Charles auec la fleur de 
fes gendarmesen nombre de huidt cens cheuaux, voulut mener luy-mcfmc le troificfme 
bataillon ,qu’il fit bien finement pofer aux aguets au petit vallon que la colline cachoit,à fin 
de n'cftreappcrccUj&fcrefcrueràquelqueviAoire inattendue de les aduerfaircs : Se aucc 
luy Meflire Alard. 

Corradin de fon codé fit mefme deuoir , diuifanc fon oit en trois bandes : la première 
d'Alcmands.dont luy Se le Dued’Aufiricheeftoienc les Chefs, à la vérité bien icuncs,&: 
peu routiers en vnfî grand meftier d’cxpcricncc Se de confcil , contte des Capitaines vieux 
Se rompus à la guerre,quoy qu’ils eufienc auec eux plufîcurs Comtes &Barons du Royaume, 
braues Se délibérez. La féconde d’Italiens, & de quelques Tudefques.que le Comte Caluano 
Lanza, homme guerrier Se valeureux commandoic. La rroifiefme d'Efpagnols , dont fut 
ChefDom Henry, comme leur Prince naturel, qui ne voulut poinc entrer au combat 
d'abbord : ains fe mit auxattentes de fortunegauchc ou profpcre , pour porter couragcufc- 
mentfes armes, comme vnetempefte non preueue aux occalionsqucreucucmcut du com- 
bat heureux ou malheureux luy prefenreroir. 

Les deux camps en telle Se fi belle afiicltc de guerre , félon les préceptes de l’art , que les 
deux Chefs penferent de pratiquer à l'enuy : Corradin qui fe fentoit allez plus fort d'hom- 
mes que Charles , mais allez moins de confcil , fit donner le ligne de la bataille, Se auec 
grands cris Se abbois cfpouucntabies 8: confits parmi les bruits des trompettes, pafierd’vne 
incroyable lcgercté le fleuuc à quelques bandes, qui d'vne grande Se impetueufe férocité 
fe ietterent contre les Prouençaux, plantez à la gardedu pont , que Dom Henry traifta d’v- 
nefi fanglante façon, qu'ils fe trouucrent tout à coup entre deux tempeftes ennemies , Se 
reduitsà grande dcflrefic. Charles s'cflant planté en lieu qu’il pouuoit contempler tout 
cela, r'aflcuta figement fes gens , qu’vue ardeur impatiente Se Françoiie de combattre 
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agitoit mortellement. Au conttaite Cotradiu Se lcsautres , qui mincis aucc luy , auifercnc 
: les Efpagnols au delà du fleuuc traiûcr fi mal les Proucnçaux, enfermez parmi les piqucs,Bt 
j piteufcmcnt facrificz, commencèrent lansordrc ne demy à fondre fi furicufcmcnc dans la 
méfiée, qu'en peu d'heure nofire nation fut defconfitc,!cur Chef auec fes armes royales ren- 
l« ' ucrfé.mort Se perfe de plufieurs plavcs , cflimants que ce fuft Charles. Les Italiens Se les 

àr !•< **W» François , que le Crari Se l Eficndard mcnoicnr.n'ayans guercs meilleure fortune, fc mirent 
à fuyr se abandonner le camp à vau de route/ans plus fe rcfouuenir de leur première vertu, 
par vn trop grand foin d'vnc vie moins honnorabîc , que d'vnc mort glorieufe, au propre 
confpec! de leurRoy.Sc d'vnc immortelle renommée , au lieu d'vnc longue infamie. Ce 
fut alors que les Tudcfqucs.qui tindremla victoire toute affairée Se certaine de leur collé, 
ne confidcrants pas ce que Charles Se Alard leur referuoient décrier le coucauc , commen- 
cèrent à fc defioindre Se à defordonnemenr courir au pillage 8e au dcfpoüillcmcnc des 
morts : Charles qui fut la colinc, aucc Alard Se Guy de Montfort voyoit ce mifcrablc icn, 
fut li.rprisd’vn tel Se fi aigre dcfplaifir de la dcfconfiturc de fes gens, qu'il voulut par 
vnc trop grande impatience de colère aller mourir aucceux , quand Alard aucc des paro- 
les fages arrefta la fureur dcfrcglcc dont il cftoit fi puifiümmcnc agite , luy difant d'auoir 
patience , Se de ne fc précipiter, comme auoienc fait fes ennemis, s’il vouloir auoir l'honneur 
du combat, Se tourner le doux vifage de fortune viétorieufe de fon codé, qui le vouloir 
fauorifer : ce qui aduineen celle forte. Alard fçauoir quclcs Alcniandsclloicnt nicrucilleu- 
Icment acharner A chauds à la proye , Se que la friandifc du pillage leur ofioit toute raifom 
il penfaque quâd ils feroienc bien defunis Se attentifs au butin,ils feroient trcs-aifez a rom- 
pre : la choie fucccda comme iW'atioic proicttcc,Se tout ainfi qu’il dciiroic : parquoy voyant 
ion coup il fc tourna vers lcRoy proférant d'vnc grande audace , 11 cil temps, Sire , de don- 
ner. Ce que Charles exécuta d'vnc telle Se tant impctuculc foiidaincté, qu'eu peu d'heure 
tous ces Alcmands furent ta il le 7. en pièces Se renuerfez. Ccfi exploit n'cll plulloft dcfpc- 
chc, qu'il va contre Corradin , accompagné de fes plus illufircs /Cirons, fans aucune forme 
de guerre, nv demie : Icfquels furent bien tollmisi piteux delordtc. Se fans defenfe genc- 
renfe , mal Se fanglantcmcnt menez : voire par telle 8e tant malheureufe fortune , que le 
mifcrable Corradin, fuyui du Duc d'Auftnchc, du Comte Caluano Lanza, du Comte 
Ga!fcran,du Comte Gérard de Pil'c , Sc de quelques autres jeunes Seigneurs le fauua à vau 
de route. 

Les François fous le changement d'vn vent fi foudain, Se d'vnc victoire tant inattendue, 
les vouloicnt fuiurc -. mais Alard les arrefta , pour n’irriter la fortune qui fc tournoie de leur 
code. Dom Henry qui auoit fi mal mené les Proucnçaux n'auoit rien veu de tout ce icu: 
de forte que croyant que les gens de Châties fufient les gens de Corradin, tiroir droit à eux, 
lors que les ayant îccognuscuncmis , comme furpris d'vn grand eftonnement , il demeura 
bien confus, 8c s arrefta court 8c foudain : toutesfois en contenance de guerre, Sc en homme 
qui n'a point de peur. Charles fit la mefmc chofe , 8c ne s'affrontèrent ces deux camps que 
la balance du doute entretenoit de part Sc d'autre , iufqucs à ce que par le lagc confeii d'A- 
lard.SC par vnc fuite limulcc, les Efpagnols scftans misa la chaiiedcs fuyais, furent defunis, 
cfpars 8c taillez cux-mcfmes en mille pièces. Dom Henry aucc ce peu qui luy relia des 
liens , fuvant 8c s'allant ietter dans l'Abbaye de Montrafiin , où l'abbé l'ayant recognu , le 
retint prifonnicr , aptes luy auoir promis la vie. Ht Charles demeurant planté au champ de 
bataille,iufqucs à la nuit! elofe, où Ion dit qu'au lieu où le conflit! arriua, fuiuant vu veru 
qu’il auoit fait, il fit édifier vn riche Monaftcrc du titre de Sainâc Marie de Vi&oria, en 
mémoire dcl'hcurciifc 8c incfpcrcc vidoire qu'il obtint contre les Tudcfqucs , au grand 
honneur des François. 

Cm.** mn L c pauurc Corradin alla cependat errant par bois Sc fentiers incognus.pciifant îoufiours 

_ de voir Charles à fa queue. Iufqucs à ce que par vnc pire 8c plus contraire fortune il arriua 

fUpiuvam aubord de la plage Romaine , où cftoit vn Chafteau appelle Allure , lieu qui fucjadismal- 
“^J^dieurcuxàCieeton, quand il fuyoit la fureur d'Antoine. Piètre SC Iean Frangipanes, lors 
| Seigneurs de celle place, traliircnt ce pauurc Sc ieune Prince dcooyé.qu'ils rccognureiic à là 
contenance royale : Sc violants les loixdu laine! refuge Scde l'hofpitalité fàcrce, mirent in- 
I dignement ez nuins de l’on ennemi, par vnc auarice d.imnablc Sc vilaine, au heu qu'ils 
• pouuoicnt SC le deuoicncreccuoirSc garder comme dans vn azilc de franchife, pour s'aqtic- 
nr vnc autant honnorabîc &C illuftte gloire, qu'ils en acquirent vnc iuf.imic riprochaiilc, : 
^ Jafclic Sc dctcftablc à jamais. Quelques autres veulent dire, que ces pauurcs jeunes Princes 
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cftans au bord de la mer.trouucrcnt vn certain pefeheur qui s'offrit bien de les fauucr : mais 
qui fecrouua fans pain. Et parce qu’ils n'auoicnc pris aucune nourriture durant tout ce 
iour, Si que leurs corps effoicnr grandement débilitez de la faim. Corradin luy donna vn 
riclic Si précieux diamant , à fin de l'aller engager pour quelque fomme d'argent, dont il 
peuft cftre («couru : or alla le pefeheur droit au Chaltcau d' Allure, pour faire voir celle ba- 
gue , où cffluic recognuc .Cefrnfclin , le Duc d' Auffriche.Si tous les autres Seigneurs furent 
incontincnrarrcftez,Si depuis rendus à Charles: lequel eut pareillement Dom Henry de 
Caftille, Se le Comte Gérard de Pifc , dont l'vnfrirpcu apres mandé pnfonnicr en Pto- 
uence,où il achcua piteufement fesiours, l'autre perdit la teffcà Naples. 

Charles ayant les prifonniers les mène à Rome, où il laiffa laques Cantelmc , pont eftre 
Sénateur enibn lieu de la plustriomphante Cité du monde, apresauoir donné ordre aux 
affaires Romains, Se fait décapiter Caluano Si Gallcoc Lances, perfonnages dignes de 
quelque plus douce fortune , fi leur mauuaife dcftincc ne les cull voulu faire tomberez 
mains d'vn Roy trop fujcél aux pallions violentes d'vn courroux qui ne poutioit dire 
dompté par aucune force de prières, ny dcraifons, quand il dloiràfon feu. Delà les fait 
conduite à Naples , où leur captiuité accomplit l'an tout entier, à fin de donner temps à ce 
Roy de refroidir Si modérer les boiiillans de fon ire , Si fe confcillcr aucc les diuers cncnc- 
ments cfqucls pcuuent indifféremment tombel lcs hommes, principalement les Princes 
que la forrunc tourne continuellement fur la roue , pour fc ioücr de leurs Ertats, Si de leurs 
vies. Ce Roy ainfi vainqueur des autres , m«is par trop vaincu de foy-mefme , laiffa en fon 
chemin Pandolphc de Fazanclla au couucrncmcnt de Capuë.raza iufqucs aux fondements 
Anuctfc , pour la rébellion des Ribonrfcs,qu'iI efteignir entièrement , failant par vnc honte 
publique trcnchcr la telle dedans Naples à Richard Ribourfe , Seigneur de plufieurs Clta- 
llcaux,ChcfdvncfinoblefamiIle. Audi en fut lefpouuente telle, que plufieurs Barons 
ctaignants vnc fi malhcurculc Si funcllc iffuc, changèrent leur crainte en dcfcfpoir. Si 
comme furieufement portez à la defenfe de leurs honneurs Si de leurs perfonnes , le rcuol- 
terent Si firent forts : non toutcsfois pat vnc tant cfgale Si profperc aducnturc , que pour la 
plufpart.Ics vns forcez auiourd'huv, demain les autres rendus,nc fu fient réduits à honteufe 
fin. La Sicile ne fut pas exempte de fcmblablc calamité. Guy de Montfort , Philippe de 
Montfort fon frère , Guillaume de Beaumont, Si Guillaume Ellcndard , aucc vue grade 
armee de gallercs,garnies de f'oldats François &: Prouençaux , firent de li effranges tempe- 
rtes contre Conrad d’Antioche, fils de Fridcric d'Antioche , baffard de l'Empereur Fride- 
ric : que Conrad fut finalement pris Si forcé dans Ccntirope ( village qui produit du fâffran 
trcs-cxccllent ) par le Comte de Montfort, qui le fit prmer des yeux , Si peu apres de la vie: 
dont toute la Sicile fut en mcrucillcux effroy Si tremblement. Ce fut lors que Charles 
ouuritlescoffrcsdcfalibcralitéFrançoifcSiRoyalc.Si qu'il voulut recompenfer qinplc- 
ment plufieurs Barons , donnant à Guillaume de Beaumont la Comté de Cazcrtc , à Guil- 
laume Ellcndard l'office de Marcfchal du Royaume , à Guillaume Clinet la Cité de Caiallc 
aucc fon Chalteau, Si eut. onces de rcuenu, à Bertrand des Baulx plufieurs Si diuerfes 
places Si Chaffcaux, iufqucs à mcccc. onces d'or de reuenu, à Landulphcdc Corciniaco la 
Comté de Chicti.àHcnrydeVaudemont la Comté d'Aryan, à Simon de Montfort la 
Comté d’Auellin,i Adam de Vazis,Duccnta,& Maccrata.auec plufieurs auetes Seigneurs, 
à Hugues de Brcnnc la Comté de Lechc,i Pierre Roux la Comte de Cathanzaro , dont on 
l'aurnt dcfpoïullé : comme Icfemblable fut fait à Roger de Saillît Seucrin des Eftats Si 
iurifdiélions de fon pere : outre infinis autres Seigneurs qu'on peut voir cz Arclufs de Na- 
ples, d'où ces chofcs font tirces. 

las’approchoitla fin dcl'an depuis laprifon de Corradin, quand Charles qui n'a peu 
viucmcnc ferrer le frein au cheual furieux Si indomptable de fon ire , ny ouurir les huis de 
la clemcncc royale, à deux ieuncs adolefccns de (âng Royal, iffus Si tirez des anciens Mo- 
narques François fes propres anccffres , ainfi qu'il auoit magnifiquement ouucrt les portes 
de la libéralité à plufieurs de fes Barons (vertus certainement qui ne doutent iamais aller 
fcparccs l'viic de l'autre : ains s'entretenir par la main Si s'entrebaifer continuellement dans 
l’amc d'vn grand Potentat ) fit conuoqucr tous les fyndics des principales villes du Royau- 
me , pourfous quelque forme de indice confultcr aucc leur aduis , Si rcccuoir leur lugc- 
ment , touchant ce qu'il auoit à faire de infortuné Corradin Si du rc (le des prifonniers: 
tous vnanimemenr conclurent qu'ils ell oient dignes de morticar qui auroit ofé monftrer vn 
fcmblant contraire àce que le victorieux auoit fi fermement délibéré ï A la rigueur de ceft 
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atte ne le porta peu roulement la rcfponle qu'il eut du Papc,Qucia vie de Corradin cftoit 
fa mort A: Ta more cftoit fa vie : s'il cft ainii que ceux qui ont clerit ces chofcs,onc plus aime 
la vcricc que l'opinion. Et de fait on eftime que Charles ne pourroit viure en leur été tant . 
que Corradin viuroit , ayant veuà l’œil,noii fans vnc grande bruinejcs remuements que fa ; 
venue auoit charriez 6C ieteez parle Royaume en peu de temps. Tellement .que l’a per- j 
Tonne luy cftant vnc mortelle fie fmfchculc ombre au chcmtn qu’il vouloir soaurir à la cou- . 
ronne de Conftantinçplc ? où fon ambition trauailloit , il Talloic que celte cTpine fuit «orra- , 
chcc de Ton pied , voire iu^urs aux racines : outrequ'il haï Hoir mortellement les Sarrazins, ! 
6c ccftc canaille de barbares Mahumetans. Confiderations qui n'eftans que rrop violences, 
6c n'ayansquc trop de fqrcc fur vn courage naturellement Tuject a courroux ,dcsbordcrent ! 
vn li furieux torrent d'ire en Ton cTpric agite de tant de vents , que le xxvj. d Octobre de | 
l'an deux cens ToixantC'neuf,rcTolu de s'en dcliurcr, à fin que le Tang confondu parmy le; 
feu de la pourpre ne portait horreur au peuple , on eftendit vn grand drap de velours cra- j 
moifi au marche de Naples, au propre lieu où depuis fur mile vnc funefte eolomne deuant 
la Chapelle de Sainclc Marie dcl Carminé , pour faire voir le cruel fpcctaclc où Corradin, ! 
le Duc Fridcric , le Comte Gérard de Doratico , Py fan , qui fait Capitaine des Tofeans à la ; 
bataille, vnChcualicr Alemand nommé Hurnaifo,Dom Henry de Caftillc, les Comtes | 
Caluano Lanza, Galtcran 6c Barthélemy Gcfualdes , aucc Richard Riburfe, lcan des 
Crottes , Marin Capccc , 6c Roger Bulle, furent menez , pour y cftrc honccufcmcnt Ticri - 1 
fiez 6c mis à mort. Là en prcfcncc de ce grand amas &: concours d'hommes, où s'eftoient 
aftcmblcz 6c rendus tous les Ncapolirains &: les François, 6c tous ceux des lieux voilins. 
Charles qui François & non Barbare, Chrcfticn& non mfidcle. Prince 6c non homme | 
commun , magnanime 6c non craintif, au heu d'auoir Tagement enfuiui la doctrine des! 
fagcs.A: d'auoir genereufement imite le traiti royal de Cyrus cnucrslc Roy des Lydiens, ou j 
la marriftbn de Cclar vers la celte du grand Pompée , ou le Monarque Mahumccan à l'en- 1 
droit de Louvs fon frère, 6c cane d’ancres héroïques 8c nobles exemples des ficelés pattern 
ou de s cftrc au pis aller ciloignc d’vn exploit fi peu honneltc 6c tant indigne de Tes yeux: 
s'eltoicaffisTurvn théâtre cfcartt* , non pourtant fi reculé, qu'il nepeuft voir à Ton aiTc les 
a&cs Tanglants de ccftc cruelle tragédie , eut bien le courage , luy qui cftoit fils de Roy , de 
voir mourir vn fils de Koy,& de vouloir cftrc prefent à l'execution d'vue choTc que la race 
future des hommes, 6c les liens mefines detefteront à ianuis. A l'aduanturc pour conlidc-j 
rcr quelle Tcroit la contenance de ces adolcfccns infortune/ en vn fi. terrible 6c rare verge - 1 
gneux combat , 6c ce qui pourroit aduenir de l illuc d’vn tel affaire. Mais il n'auoippas bien 
confiderc derrière la pçtite monrague, quand ilvoyoir rompre tes gens., la tbrruiVc miiéra- 
blc& route (cmblablc qu'il courait , IapriTonincTpcrcc &c prochaine de Charles Prince- 
de Salcrnc Ton filsaiinc , 1a parole de mort quon luy deuoie apporter vn Vendredy à Ton 
lcucr,3e la part de la Roync Confiance, pour expier de Ton propre fùngla more du pauurc 
Corradin , la clémence plus que royale ,que apres vn fi cmcl 66 criftc mcflàgcLil trouueroïc 
au cœur de ccftc religieufe 6c magnanime Princcllc ,cn vn dcllroit fi dangefoux , des fan?, 
glanccs 6c Sichiqucs vcfpres de Sicilc,I’cfgorgemcnt &:la boucherie de tant de François, les 
rcuolccs des B* tons, les rebellions des Citez, les furprifes des forrcrcttci , la pefrtç de là 
couronne, le changement de fortune , l’inccrrainctc des grandeurs 6c. pompes de confonde, 
ny mcfme l'ombre de la mort, qui n'cfpargnantfccptrc, diadème, ny race, le 'talion noie 
pas à pas. Et pour le couronnement de Tes malheurs, la tache qu’il imprimoit à la gloire 
de Ton nom, acquifc par tant de beaux faitls,&:dc dangers militaires j parmi tanc de 
Tueurs de fàng >Bc la perte de tant d'hommes. Car la moindre de ces choies l’auroit arrefte 
bien court , s’il Te fuft eonfcillé fby-mcfmc. Apres donc vn grand 6c lugubre filcncc , qui 
lie reprefentoit qn 'horreur mortuaire, fie que lamentable ducil, on ouyt comme Mcllirc 
Robert de Bari Ton premier Secrétaire prononça fcntencc de mort contre tous ces icuncs 
Seigneurs: Sepouraueanc que (à rencur porcoic d'auoir attente, tanc fur la couronne de 
Charles, que fur Tes Eftats 6c Ti vie : on die que Corradin ayant ouy vnc telle accu- 
sation, 6c ccftc indigne &: cruelle condcmnarion , Te tournanc vers le prononccur, 

! profera d'vu menaçant 6c fort afteuré vilage ccsnielincs paroles, Serve ne qjv a m, 
TV REVM FECISTI TII.IVM REGIS: ET NESC1S QJTO D PAR IN FAREM 

non habet i m p e r i v m . Comme s'il euft Y°ulu dire , Mclchanc 6c dcfioyal homme • 
que tu es, tune Tçai s ce que ru dis, condefnnnut le fang lovai, parce que tu trahis nonj 
feulement les loi x , aitis ton propre Maiftre, lequel peut tomber nux mefines laqs, 
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foutfrir pareil ingénient fous les vents de la fortuncqni ne font rouiiours profpcres , 8c le 
ioücnt des couronnes 8c des fccptrcs.aiifli bien que des ioncs «ides rozeaux. Apresqu'il 
eut prononce ces paroles à la vente de grand poids, il commença à fc iufltfier,&: à dire haut 
Se clair qu'il n'auoit recherche que fon bien paternel , Se le légitime héritage de fes pères: 
ayant vne ferme cfpcrancc cil vn pas fi peu clperé, que fa mort feroit vengée te faigneroit 
à iamais. Si que tirant l'vn defes gants (les autres diient vn anncau)il le ierta contre le peu- 
ple, fans qu'on le peut iamais r’auoir, ny fçauoir qui l’auoit pris te rccueilly , déclarant que 
c'cfloit le gage te lccl de fon teib nient, par lequel il inrtituoit Pierre d’ A ragon fon heritier 
Se fucccfleur. Ce premier aile fini, la telle fut rranchcc tout premier au icune DucFridcric: 
telle blonde Se fans aucun duuct au ioiics , que Corradin print, Se baifa, Se baigna de plu - 
ficuts larmes, aucc des regrets qui faifoient fendre les cœurs moins enclins à pitié , Scies 
coups plus infenfibtes. 

Car on aficurcqu'ellc prononça diltinitcmcnc partrois fois le nom tres-facré de la Vier- 
ge, cllant hors de fes cfpaulcs. Adonc vie on Corradin ennuyé de viure apres luy s'age- 
noüillcr de ce pas les mains ioinites te leuccs au ciel , aucc toutes les forces de fon aruc, 
pour attendre lecoup de hache , qui le rendit compagnon de trtïômbre , comme il l'auoit 
ellé de fa fortune : Scd'vnc mcfinc main lcsinfortuncz Barons, que leur raauuaifedcllince 
Se le trop peu d'humanité de Charles, portèrent à cc^hontcux 8c lamentable fupplicc. Dom 
Henry luiuant la parole dévie rcfcrucc par luy tirée de l'Abbé de Montcaflin, quià celle 
condition l'auoit rendu au victorieux, efehappa fcul ce malheur : non routesfois tellement 
qu'il ne fut mandé en Proucnce confiné en vne prifon perpétuelle, où il mourut finale- 
ment. Mais ny le Protonotairc ne prononça oneques plus (cnrcncc ,ny ne fit iamais de- 
puis le bourreau execution. 

| Car le Comte Robert qui n'auoit en façon quelconque voulu confentir à celle inique 
condamnation, porta aucc vn fi cruel trait de rage la homeufe deflaiitc de ces Princes, qu'il 
tua l'vn d'vn coup de dague aufii colt qu’il eut parlé : te vn Gentilhomme l'autre aulfi roll 
qu'il eue tout fuiâ: à fin qu'vue fi vile SC dctcfiablc créature ncfe’pcut iamais vanter d'a- 
uoir trempé fon glaiue infâme au fangdc tant d’illuitres perfonnages , dignes d'vn fort 
'plus honnorable, non plus que l'autre de prononcer des iniques iugeracts, Se des fcnccnccs 
de mort, contre des perfonnes royales. 

Telle Se fi miferablcfin eurent Corradin, Se Fridcric, ez perfonnes defquels les tres-illu- 
' lires maifons de Sucuc , Se d'Aullriche frirent cltcinres 8c terminées par vue malencontrcu- 
fe de(linec,qui leur apporta vne trop vergogneufe fimmais vne fi mauuaifc odeur au no de 
Charles , qu'à jamais la race future blafnicra celle vengeance. Se l'cllimera à bon drrfat in- 
digne d'vn Prince François,magnanimc 8c victorieux, frère du plus grand Se faillit Monar- 
que de fon temps. Se de lapins Chrcfticnnc, plus noble Se puilunre maifon du monde 
I Quant à leurs oorps , comme d'hommes excommuniez , Se troncs abbatus’de^l'irc du 
Ciel, 8c d'vn violet coup de foudre, ils fùrcnc laiflez fur laplacc , Se priuez du faillit honneur 
Se des facrecs ceremonies des funérailles : mais non de cçlt Epitaphe wfmoiu de leur trille 
i fortune , 8c de la rigueur de Charles. 

. 

O.SS18VS ET MEMORISE CoRRADINÎ DE STOVFFEV VLTIMI EX SVA PROCENIE SVEV1AE 
Dvets , Conradi Romanorvm régis filii, et Friderici II. Imperatoris nepotis: 
t^vi cvm Siciliae et Apvuae Régna exercitv valido vti haereditaria vindi- 
care proposvissbt , a Karolo Andecavio primo hvivs nominis Rece Franco, 

CAEPERANI IN ACRO PA1ENTO VICTVS ET DEBELLATVS EXTITIT : DENK^VE CAPTVS 
CVM Fridf.rico DE AspVRCH VLTIMO EX UNEA Avstriae Dvce , IT1NERIS AC EIVS- 
DEM FORTVNAE SOCIO , HIC CVM ALIIS (PROII SCELVS ) A VICTORE RECE SECVRI PER- 

cvssvs est. Que quelque gentil efptit accompagna de ce dilliqnc. 

slflurri vaçuc In pullum rapieiti Anmhnum, , 

Hic dcplttmduh , dcephdliimcjiu dtdit. 

Voila comme te porta ce nouucau Roy contre toute équité Se toute honneflc coultumc, 
toutesfois qui ne pi. met point qu'on fcce mourir vn Roy pris en guerre , ayant quelque 
marque plus licrcc 8C vénérable que l'ordinaire des hommes, aufqucls Dieu meftnes dé- 
fend tres-cxprefiemcnc de toucher : outre que ce débat eltoit délia defini 5c acheué en 
la mort de plus de douze mil hommes qui réitèrent en ce conlliit : S: fi auoic cité 
Corradin furptis long temps aptes celte defconfiturc làns appareil ny dcfcnlc , citant 
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La croifiemc partie de l’Hiltoirc 
Roys de Naples, 


ainli peu honneflemcnc facrifié de la main d'vn infâme facclitc , indigne de toucher 
vn chef fi tendre fie royal apres vnc longue prifon , lors que moins il deuoit rrouucr 
vnc tant cruelle aduanturc. Chofe de vray déplorable, exemplaire Se bien tragique, ou 
p lu (loi! théâtre Si reprefentarion cfpouucntablc des vanitcz , pompes , grades , Si gran- 
deurs de ce monde , que la forcenée fortune ne rcfpcélc non plus , que les plus ab- 
je&s fie mifcrablcs des mortels , quand l'humeur la prend de tourner fa roue , Se de 
faire quelque tour de fon mcfticr. Ce qui apprend combien les Monarques , Roys Si 
Potentats la doiucnc auoir cnrcucrcncc Si la rcfpcclcr, ou pluftoll Dieu mcfnic, qui cil 
nuifirc’ des couronnes , mettants toufiours deuant leurs yeux la grâce qu’il leur a fai- 
ble, fie l'exemple du Roy de Perfe, qui tant bien Se à propos fit fon profit de l'cnfeignc- 
menr de S&lon. 

Pour la clofturcSe dernier aélcdc celle fanglantc Tragédie, l'Impératrice Margue- 
rite mere de l'infortuné Corradin clloit partie d'Alcmagnc , auec vn riche Si ample 
threfor , pour venir racheter fon fils des mains du Roy victorieux : elle le penfoit rrou- 
ucr en vie lors qu’elle eut à fon chemin les trilles Si honteufes nouucllcs de fa fin : & 
fut aficuree quelle n'en Ttouucroit que l'ombre Si le tronc , auquel elle fc refoluc d'al- 
ler comme mère pitoyable Si defolce rendre les derniers olliccs de pieté Se le faintl 
honneur dc4 oblcqucs par des ceremonies , Si vnc fcpulturc conuenablc au fane royal. 

Si qu'elle fut veue aborder à Naples ‘dans vn nauirc de ducil , tout couucrt de drap 
noir , à voiles Si cordages de nu-fine fpcclaclc, très-lugubre Si de grande compafiion. 
Aiglar Archcucfquc delà Cité la receut , logea , traitta, Se confola fort humainement 
en vn fi grand Si impétueux conlhél de douleur. 

Apres les tourmentes duquel elle fit humblement prier le vainqueur de permettre au 
corps de fon enfant vnc lepulturc de marbre , de la hauteur de deux cannes. Char- 
les par l'aduisde fon confeil ne la luy peut accorder , cflimant qu'vne telle Si fi viue 
mémoire feroit vnc dangereufe inllruction , Se vn afpre aiguillon d ire Se de vengtan. 
ce aux ctrurs Alcmands , orgueilleux Si fiers de faire à l'aducnir des nouucllcs cour-, 
fes Si des troubles mortels pour reconquérir ce Royaume. Bien luy permit il d'ollcr 
le corps du lieu profane, où il gifoit obfcurcmcnt , Si le porter en terre facree dansl'E- 
glifc de lainéle Marie dcl Carminé, où il fur cnfcucli auec modcllc appareil de funé- 
railles, iuficmcnt fous legrand Autel , où les prières mortuaires furent lamentablement 
célébrées , durant quelques iours fous mille flctiucs de larmes. D 

Toutes ces choies aduindrent dcpuisl'andcuxccnsfoixantcqiucrcquc Charles pafia 
en iHjic, auec la Heur des Chcualiers Si Barons de Prouence pour la conque Ile de 
Naples, fuiuant l'Ambaflade d'Vrhan iufqucs cil l'an foixantc neuf que Corradin fut 
rompu , & finalement décapité, comme vous venez d'ouvr. Celle viâoirc illullrc ac- 
quit tant de gloire Si de réputation à Charles parmy les Roys de l'Europe, que fes ar- 
mes fond.ants.vnc horrible terreur au cœur de les plus fiers ennemis Si compétiteurs : la 
Prouence fut toucatilfi colt efmcue de ce bruit, Si remplie de la crainte de fon nom, 
ia craint par coûte l'Italie Si parles marches barbares. Pluiïeurs dofilcs Si noblcs.pcr- 
fonnages cfcriuirenc de ce temps fur celle déplorable dcffiiblc , Si fi tafeherent d'en 
imprimer la plus candide vérité, par belles & folidcstailbns à la friture poflcrité, comme 
celle qui en deuroie fouucraincmcnt iuger fans appel (C fans emiie , fous le rapport 
fidcllc des véritables hilloires , huilant à décider celle queftion aux lieclcs fiiturs , s'il 
faut pardonner au Prince ou chef de bataille , vaincu Si pris au conflit , Se s'il doic rrou- 
ucr apres le feu du combat, lieu de grâce Si de courtoific, au cœur du victorieux. Or 
combien que les raifons Se les exemples ne manquent de part Si d'autre: fi cil- ce que 
ceux qui cognoifibicnt l'humeur tiubulcnce de Corradin imitateur de fes tutbulanrs 
anccflres, ellimcrcnt bien que s'il efcliappoit ce coup , la guérie feroit plus fanglantc & 
cruelle que iamais , leur fcmblanr chofe impofiiblc, que la paix fut aflcurcc tanc que Cor- 
radin viuroit, Si fa pourrait remuer. 1 

Quant ù l’aduis du Pape, s'il fut tel que chantée plufieurs, il ne le fut à mon aduis fins vn 
bon Si meut côfcil Si fans bcaucoupde tics-forces fie prenantes occalions,qui violentèrent 
fon ame : cllant hors de toute douteque les fainâs Pères infpirczfie côduirs de Dieu , ont 
toufiours cllé corne Jes balances îulles, Se Icscôtrcpoids fierez Si vénérables des differents i 
Si querelles des Potetats de la terre , Se q Corradin cllâc vn icunc fie trop cfcerucllé Prince 
auoit fi peu fait de cas des exhortations de fa nature, de l'cxcômuuication, du confeil fie du I 
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lugubre pronollic du PonnfcClcmcnc, que I.i dignité de l’a cliargc fa lient lors propheti- 
Icr.qu'il eftoit en chemin d élire l’vn des fléaux de l’Eglifc Romaine pire que fes deuâcicrs, 
branche mortelle & dangcrculc qui deuoie élire retranche , pour ne rendre jamais plus 
ombre. 

Nos excellents Je. nobles Poètes Prouençaux en trcs-clair bruit de ce temps n’ou- , ■ 
blicrcnr pas ces guerrières Je cheualçurculès expéditions, en leurs belles Je doctes rnhmcs. | ’î^armSm 
Luquet Garnis ou Gattcllus , perfonnage de rare entendement Je de l'çauoir , voyant ' 
lapparei! qui le faifoit entre Charles, Mainfroy, Je Corradm, appointa fa fiircur Je 
fa plume, Je fit vn piquant Syruentez (façon de Satyre dont ils vfoient quandilsvou- 
loient reprimêr les vices des grands) contre le tyran Mainfroy lors mcfmc qu’il fiiifoit 
courirvn bruit faux partoutc l'Italie de la mort de Conrad fon frère , à fin d'occup- 
per plus à fon aifc le Royaume. Chant que ce Poète adrefla i Bernatd Roger Comte 
de Poix, luy remonllranc en la tiflure de fes vers , que fi Charles fe miroir à l’exemple d'Il- 
dephons fon ayculç Je au nom tant héroïque qu'il portoit de touc temps fatal aux barba- 
res, il vaincrait les ennemis. 

Pierre de Chaflcau-neuflGfcntillsoinme Poëtc Proucnçal, fit vn chant de fembla- 
blc forte , qu'il voiia au Prince Beraldcs Baulx, fils de Raymond l'vn des Vicomtcsde 
Marfcillc. Par la tiflure duquel, entre antres choies il loue hautement les Prouençaux 
d'auoir voulu dire les premiers à la bataille , Je d’auoir par leur gcucreufc valeur mis la 
vifloirecz mains de Charles , chantant au pénultième coupplct de fa rirlime , qu'il cft 
notoire à chacun , comme il en prinr au Roy d'Apulic , lors qu'aucc les Alcmands fi- 
nement defguilëz en marchands , il entra à main armée , tcfmoins les braucs Prouen- 
çaux qui gaignerent leurs deilriers , concluant au dernier , que jamais marchandife ne 
'file lî bien dcliurcc, Je que les Alcmands vendirent toute leur robbe, voire leurs pro- 
pres perfonnes , pour auoir deniers Je fccours , preflez d'vne cruelle Se enragée famine : 

JZ d’extreme iicccflïtc. Si que s'eftanrs vendus eux nicfmcs , Je s’eftans faits efclaues 
. volontaires, ils fe fouuicndronr à iamaisdcs Prouençaux, Je du nom redoutable de Charles. 

I Tels fu roue les Syruentez de ces deux Gentilshommes je de ces gracieux Je doélcs 
(Poètes : telle la naïfucrc des chants de nos vieux Je antiques Troubadours. Pièces qui 
ccfmoignent afl'cz en quelle cftime eftoit jadis noftrc langue Je noflrc ritlimc , Je com- 
bien elle efloie chérie des plus beaux Je nobles cfprirs de ces aages , voire mcfmedcs 
étrangers, comme eftoit ce Cattcllus de famille illuftrc de Naples. Ou n'cft vulgai- 
rement notable , que ceux qui en faifoient tanc fingulicrc profeflîon , cftoicnc pour la 
plus part Gentilshommes yflïis d'excellentes familles, Je delà Cour Je fuite ordinaire de 
nos Comtes de Prouence, qui les aimoient, les c.ircfïbicnr Je f.iuorifoiciir de riches Je 
honnorablcs prefcncs, Je dons ordinaires de chcuaux, d'armes, d'habits Je de movens 
conucnablcs a leur entretenement Je condition. Audi cft ce à vray dire vue fcicncc 
! tant excellente Je fi diuinc que nul aifement elle cft infufe qu'à perfonnes nobles, cf- 
' prits illuftres , Je légitimes enfans du ciel d'Apollon Je des Mufes. O que nous aurions 
de belles Je mémorables chofcs de noftrc Prouence , pour en enrichir le corps de celle 
luftoire, fi nous allions tous leurs etairtez. Je leurs héroïques fragments: 6 que nous 
raconterions d'accidcuts dignes d'eftre nortez , & de variables occurrences , que la 
pouflicrc des fcpulchrcs , Je les Pliures cnuiculcs du temps Je des ficelés , nous re- 
tiennent: 

Mais puis que toutes chofcs ont à vieillir, ou mourir, Je le perdre, Je quelaloy la 
plus arrefteede ce monde porte Je veut abfolument que rien n'arrefte longuement en 
vnc mclmc afllcttc .pour le continuel contournement, que fuit ncccft’airemcnt Icschofes 
humaines, (bus-lunaires Je pcriffables , conteutons nous d'en parler le mieux qui! nous 
fera pofliblc , par pièces Je pat rencontres , Je d'en hiftoricr ce qui en cft arriué iufques 
à nous , cftant ainfi que ceux qui nous ont dcuancé n'oilt ofé mettre , que ic fçachc, 
la main à l'œuurc d'vue luftoire de fi long Je fàfchcux tratiail , Je de fi longue Je forte 
haleine. 

Pour donc reculer vn petit Je reprendre nollre fil. Charles apres tint de beaux Je 
heureux commencements parmv tant de glorieux Je hauts exploits : car il aucit ja vaincu 
Mainfroytoutcouucrtdeslauricrs Je des palmes quïl auoit cucilly à la pleine de Beue- 
uenr, fe crouuaau lac Peniile , fur l'an deux cens foixantclix. 

Ce fut là qu'il vint à penfer à l'inconftance des chofcs mondaines Je aux rrauerfes 
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de fortune : 8e qu'apres les O&aucs des deux plus excellents 3c premiers A po lires il 
ordonna fon tcllament , qu’il commanda St fil fccllcr de hniû féaux. 

, Que par incline conflderation , 3c luge confcil , Bcarrice fa femme montée au throfnc, 
qu’elle auoir tant rcccrché , confirma fa dernière volonté : à tant que tous les deux 
| furent raffermis 3c approuucz pat leurs lettres patentes 3c folcnncllcs. Mais il naellé 
, facile de rccouurct ne l'vn ne l'autre : la plufpart des vieux rcgillres 3c documents 
de ces reliques citants rcligicufcmenc 3c ngoureufement conferuez dans les arcliiucs 
de Naples : mcfmcmcnt que de ce temps nos Comtes auoient ordinairement en leur 
Cour , 3C fuite Royale des principaux Barons 3c ccncitshommcs du Royaume , dont 
les vns clloicnt venus d'Italie en Proucncc : les autres auoient migré de Proucncc en 
Italie , comme Guillaume Eftendard Gentilhomme Ncapolitain, dont les ayeuls clloicnt de 
ierre , qui fut Scnclchal de Proucncc l’an deux cens foixante lept. 

Vn fort honnorablc appoinétement fut fa ici de ce mcfmc temps , entre Bertrand 
Archeucfque d’Arles , 3c Renaud des Porccllets. Par cclt accord efloit porté , que le 
centilhomme ne feroit déformais payer aucun droilt de péage aux fuiets de l’Ar- 
chcucfquc aux lieux de la Baltidc 3c de Scnas , qui pour lors appartcnoicnt à Por- 
.-cllct,3c depuis ont changé de mniftrc, 8C font encor pour changer ainfi que le mon- 
de change : l’an que fuiuit ccilui-cy Charles 3c Beatrix confirmèrent la donation de 
Manofquc à cuillaumc de Barras grand Commandeur de l’Hofpital de fiiinét lcan, 
que Guillaume de Forcalquicr auoic finit au Comte Ildephons , aycul paternel de 
Béatrice. 

La maifon de Barras , que celte occalion nous ouure , elt vue des plus anciennes 
8c nobles de Proucncc, ce que tcfmoigne affez la qualité de ce Commandeur de Rho- 
dez , auquel auoic cité ncceffaite faire les preuucs effroittes 3c certaines des noblcf- 
les paternelles 8c maternelles, armoiries 8c marques timbrées , requifes à fa réception, 
luiuanclcs antiques 3c vicils llatuts de celte tant héroïque 3C illullrc religion. De ce- 
lte incline extraction 3C dcfccndence font les iîcurs de Mirabcat 
3c autres Gentilshommes affez connus en celte Prouincc, dont l’en 
feigne elt compofce d’vn Efcu d'or orné de trois faiffes d’azur. 
Non long temps apres Yfabeau de France , fille de CiinCt Louys, 
qui fut femme du Comte de Champagne, Roy de Nauarre , fc crou- 
uant greffe , au retour du voyage de Thunis , où elle auoic voulu 
fuiurc fon mary deceda dedans Marfcillc : d'où apres quelques ce- 
remonies de funérailles légèrement failles , la célébration de la ro- 
yale pompe en citant rcferuce en autre faifon 3c autre heu , l’ainét 
Louys aucc fes trois enfans fc partit (les autres difent que ce fut d'Aix ) pour l'expé- 
dition d’Afrique, 3c de la Terre faindc , laiffanc l'adminiltrarion du RoyaumeàSimon 
Comte de Ncllc Sc à Marrhicu de Vcndofmc Abbé de fainét Dcnys : la more d'Yfa- 
seau citant adticnuc l'an foixante neuf , 3c le parlement de Louys l'an feprancc. 

En celte mcfmc faifon futcômis Guillaume Premeiran, Notaire d'Arles parle Scnclchal 
de 6’oncffc pour au nom de Charles tcccuoir les hommages de quelques Ccnrils-hom- 
nies d'Arles : au moyen dequoy prclta la ville pareillement deuoit 3c hommage de fi- 
delité au mcfmc Scnefchal , où ne fcmblc à paffer de léger que les Notaires de ce 
temps clloicnt pcrlonncs de fçauoir , 3c d'cxpcricnce en leur profefiion , communé- 
ment commis 3c députez par les Licuccnants de Roy , 3c les Scnclchaux , à rcccuoir les 
hommages des Gentilshommes du pays , dont pluficurs bonnes 3c nobles maifons font 
dcfccnducs , tant parce que les Notaires clloicnt pcrlbnnagcs bien verfez aux bonnes 
lettres , SC d'irréprochable intégrité , que pour les grands biens qu'ils acquéraient au 
moyen de leur vertu : quoy que pour le iourd'huy infinies familles Nobles qui n ont 
point de Initie, ny de plus luifintc clarté quiad'cn citre extraits St produits, mcfpri- 
fent indignement, 3c rauallcntiufqucsà la bouc celle rrcs-honncflc 3c non abicctc profef- 
fionmc crairtant que plumes Sc liures, comme fi elle eltoit entièrement infime, mcchani- 
que Sc manuelle. Ot comme depuis enuiron quatre-vinges ou cent ans en haut.ee n'cltoïc 
point élire mechamquc que d'ellre Notairc.aulfi depuis ce temps en ça ou peu moins , que 
des idiots, des ignares, Sc des afncs à courte oreille ont honny cclt Eflat , rendu vénal fans 
doctrine, expérience ny réputation , il a cité tellement auili SC mcchanifé.qu’ii n'a plus rien 
de fon ancienne eltime que le nom fcul : tellement que à peine de trente s'en rencontre vn 
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(cul qui le maintienne en quelque honneur : 8 e l'oit pris Se tire félon l’ordonnan- 
ce de Roger premier Roy de Sicile , Si de l’Empereur Fridcric premier de bonne & 
honncflc condition : voire mcfmcdc fang noble, comme nous dirons ailleurs. 

Lai (Tons les anciens Notaires, pour voir nos anciens Poètes , Se les Nobles Troubadours 
quificurifibiencdccctcmps.à fçauoir Pcrccual Doria , Se Lanfranc Cigallc Gentilshom- 
mes 8c A mbnfT.tdcurs de la Seigneurie de Gcnncs vers Charles, Boniface de Caflcllanc, 
Richard Roy d’Angleterre que ie mets non fuiuanc la dignité , mais fuiuant l’ordre du 
temps .Pierre de Chaftcau-ncuf, Gérard de Borncil , Hugues de Pcna , Guillcm Figuière, 
Sordcl, Se Cadcnct , Cheualicrs Se perfonnages tous excellents Je rares en Prouençales 
inuencions Je doûcs rithmes , que l’vn apres l’autre il faut plus curicufcmcnt palier Sc 
voir. 

Pcrceual Doria , Gentilhomme de celle tant illuftre Se ancienne maifon de Atiria ,1’vnc 
des quatre principales de Gcnncs , fc tenoit en Proucnce , où il cdoit Gouucrncur Sc 
Podcdatd’Auignoti , fous le nom Sc la couronne de Charles. Ce Gentilhomme cdoit 
très-bon Philofophc Sc Poète bien excellent en langue Proucnçalc : car il a compote 
de fort belles Sc doéles choies , fur toutes Icfquellcs fcmblc s’clleuer vn Syruentcz de 
fa guerre , qui de ce temps cdoic entre Charles , Sc l’iniudc occuppateur de la Sicile, 
Mainfroy , que nous venons feulement de toucher , Sc de ce que ccd infortuné tyran 
fuefi honreufement défiait à Bcneucnt , dont il fitvn traitté portant en (bn titre , La 
guerre de Carie Kcy de Naples , é del Tyran Manfred : Sc outre celuy là vn autre de U fi- 
ne folia et Amours : au moyen de quoy fc trouucnt plufîcurs belles difpurcsScqucdions 
d’amours, où Doria Sc Cigallc (duquel apres luy nous parlerons ) font les dialogifmcs 
Se les perfonnages , Sc quelques Syruentcz tres-beaux Sc bien elegans , contre la cruauté 
des tyrans : or trcfpafi'a Pcrccual à la ville de Naples l’an Mcctxxviij. au temps qu’vn 
autre Proucnçal Pocte de la mcfme race Sc maifon , nomme Simon Doria fleuridoit 
de la vie Se des crûmes duquel fragment aucun ne s’ed peu rccouurcr , fors vnc tcnl’on, 
où Simon SC Lanfranc difputcnt , efi pim digne et cftrc aymé , on celuy qui donne libéralement 

(fi etvn franc courage , ou celuy nui donne contre fin cteur (fi fon mounement naturel , pour 
efirc eflirnl lilcral, ouuert tfi courtois : à tanc que pour auoir la folution Sc l’arrcd en dernier 
rclTort de ccdc tant belle Se ftibtile difpute , ils mandèrent leurs raifons aux Dames de 
la Cour d’Amour de Pierre-feu Sc de Signe : dont n’edants pleinement fatisfaiéls , ils 
recoururent comme par appel à la fouuerainc Cour des excellentes Dames de Romanin 
où prefidoient Phancttc des Ganrelmes Dame de Romanin , la Marquifcdc Malcfpinc, la 
Marquifc de Saluces , Clarette Dame des Baulx , Laurctcc de fainél Laurcns , Cccillc 
Rafcaffc Dame de Charomb , Hugonne de Sabran , fille du Comte de Forcalquicr, 
Hclaync Dame de Mont-pahon , Yfabcllc des Borrillons Dame d’Aix , Vrlinc des 
VrficrcsDamcdc Montpellier, Alaettc de Mcollon Dame de Curban, Elix Dame de 
Mcirargucs.Sc plufîcurs autres grandes Sc nobles Dames , dont on n’apeurccouurer les 
jugements ny les arrefts , quoy qu’il me fouuiennc de les auoir veux imprimez Sc com- 
mencez bien doctement. 

Parmy ces illuftrcs familles ic remarque celles d’Vrficres , qui ayant autresfois cflé 
ioinâe par alliance de mariage à plufîcurs Nobles maifons de Proucnce , cil encor en 
pieds honnorables au Dauphiné, félon que ic l’ay. appris d'vn Gentilhomme de ccs con- 
trées que ie rcncoutray de fortune en vnc hoftcllcric à la ville d’ A ix , où quelques proccz 
l'auoicnt attiré, qui luy appartenant du codé de mcrc m’en donna 
la vieille enfeigne , Sc l'Efqu d'argent à vn Ours debout de fable tenant 
en fes pattes vnc couronne d'or, Sc fa telle dans le chef de gueules, 
que le Cheualicr de Rcdorticr des rouIx m’a afleuré deuoir cftrc 
vnc pomme non vnc couronne , d’autant que les armes d’Vrfic- 
rcs entrèrent en l’vncdcs quatre, qu'il luy fut ncccfTaire de prefen- 
rcrcnfa réception , fuiuant les ftatuts de l’ordre dcMalthc: maisic 
croy que I'vn Sc l'autre fc font trompez , parce que ic les ay vcuès à la première Cha- 
pelle de main droitte des Auguftins d’Auignon. peintes fur vn vieil tableau d’orà l’Ours 
de fable portant vncrargcccd’azurchargccd'vnlysdcFrancc. Quanta celle de Mcol- 
lon , elle cl! au Baron de Brcflîcux l’vn des quatre du Dauphiné. Voyons maintenant 
Cigallc. 

Lanfranc Cigalle fut pareillement originaire de Gcnncs, de noble , bonne Sc ancienne 
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race, Gentilhomme fage & prudent , bon Orateur Si IurifconlulteCHcualicr aux loix, 
dont il faifoic profefiion , Si des armes: en fa icuncflc fut cfpns de l'amour de Bcrlanda 
• Cybo, Gentilfemme de Proucncc extraite de l'illullrc Si trcs-ancicnnc maifon deCybo 
Geneuoife , y (lue de grands Si fignalez pcrl'onnagcs de Grèce , du remps que les Em- 
pereurs de Conftanrinople cnuoycrent du fecours Si des forces en Italie , pour la dc- 
hurer de la tyrannie des Seprentrionaux : ce que parles armoiries de fa mailon fepeut 
| a>Gat«> vo voir, rcfpondanres à fon nom Si fon origine. Ainfi fit & compofa Lanfranc plufteurs 
belles chanfons pour fa Bcrlanda , la plus part diurnes , fpirituclles , Si contcmplariues, 
auoit elle au fcruice du Comte Raymond qui l'aimoit Se prifoit grandement. Defon 
temps les Gcncuois craignants d'ellre opprimez des nations voifines , Si voyants le pou- 
noir de Raymond, luy enuoycrent leurs Ambafiadeurs , entre Icfqucls Cigallc qui fut 
en l'an mccxlj. fittant auec fa faconde , Si fon beau parler , que le Comte print leur Cite 
& les habitant en fa protection Si fauuegardc , aux pachcs contenus en la conucntion. 
Ce l’oëte a faicl pluficurs beaux Si nobles chants à la loiiange de la trcs-facrcc Vierge , vn 
chant funèbre de fa Bcrlanda, qui le tenoie ordinairement à Marfcille : Si pareillement 
vn chant qu'il adrefiâ au Pape , à l'Empereur, aux Roys de France & d'Angleterre , aux 
Potentats d'Alemagne Si au Comte de Proucnce , pour le recouurcmcnt de la Terre 
f'inftc : vn autre chant à Thomas Comte de Sauoye , qu'il loue fur tous les Princes 
Chreftiens , tant en fçauoir qu'en fagcllc , confeil, valeur Si expertife des armes : vn autre 
chant contre Bonifacc Marquis de Mont-ferratdclacrahifonqu'il commit, vendant fon 
pays aux Milanois , dcfqucls il rcccut des grands deniers. On a efcric de ce Poète , que 
s ellant retire , il faifoit cflatdc gaigner argenc , fous couleur de garder l'aothoritc des 
loix , Si ordonnances Impériales : dont il fut grandement repris Si taxe. Finalement fiir 
Lanfranc auec vn lien compagnon, le nom duquel m'ell incognu , mafiacrcz auprès de 
Morgues, ainfi qu'ils alloicnt de Proucncc à Gcnncs,par quelques voleurs Si ficaires en I‘ 

MCCLXXViij. 

Boniface de Callellanc allez cognu en cède Chronique , fut Seigneur de la ville de Ca- 
Ifcllanc, aux montaignesde Proucncc, Se de tout fon Bailliage, homme riche Si puillanr, 
vaillant en fait! de guerre, d'vn courage haut Si magnanime, qui s’addonna en fa icunefic' 
à la poclic Proucnçale , deuenant amoureux d’vne Dame de la maifon de Follis , fille du 
Seigneur d'Ycres, de Pierre-feu SC du Canner, nommée Bclliere.à l'honneur de laquelle 
il chanta pluficurs belles chanfons, croifiaor en aage , ifcrcut aufii de gloire Si d'ambition, 
voire fut par trop conuoitcux de commander Si de régner. 

Grande mcrucillc de ce pcrfonnagc.quc quand il auoit finît facrificc à Bacchusj! clloir 
agite d'vnc fureur incroyable de poclic, propfiwififnt touliours quand il efcriuoit ,Si failbic 
des vers -.n'efpargnant au demeurant pcrfdnnc , 'en quelque degrc! quelle fut con Rimer, 
ainfiqu'vn Poète de ce temps l'a deferir. Si qu'on le peut voir parlacoupplcfinallcdcll 
plufparr de fes rithmes où il vfoit touliours de ces mots S/uiijuj j»ji J, ch, comme s'ilfefut 
repentv d’auoirtrop liccntieufcmcnr «e Kbrement parlé : & cognu que fa langue (quoy 
quelle dit la verué ) luy poneroit nuifancc auec le temps. Se mcttoïc à fes titres Vicomte 
de Marfcille, Se fc trouucvn Syruenrez, qu'il fit contre le Roy d'Angleterre, où il le taxe de 
ce qu'il auoit le fanglot ou le hoquet, puis qu'il ne daignoit rccouurcr les terres eue le Roy 
de France luy occuppoir. Quant à fon père ilfcnommoit aufii Bonifiice de Caflcllane, 
les autres difenr de Riez, lequel par fa prefomption , & fierté de Courage, voulut faire relié 
à II déplions, aycul de Raymond dernier du nom, comme nous auolis remarqué .auquel 
tourcsfois il prclta finalement hommage, quoy que j»r fa rébellion ( les autres di’fenrpar 
vcndition) il perdit fa ville de Callellanc , confilqucc au Marquis de Proucncc peu apres. 
Ceux qui ont eferir fa vie, le nomment le PrinCc de Callellanc , forty de CailiIJe cii 
Efpagnc , Si difenc qu'il elloit facond en fon parler , libre en feseferits, vif d'cfprit & elie- 
ualeureux : qu'il compofa vn liurc auquel efloienr comprifcs les familles des nobles, 
Vicieux Si vertueux de Proucncc fous paroles emmènes par vn Syiruçntcz fort élégant, 
dont il firprefent à Charles qu'il auoit accompagne au vovagede Sicile : enuiron lequel 
temps il dcccda en Proucncc cflant communcmcntappellé Bonifaci Loutracuiat. * 

Richard furnomme Cirnr de Lyon.qui fut fils de Henry Roy d'Angleterre , Se Empe- 
reur efieu des Romains, en fa icur.cfic fréquentant la Cour de Raymond ücrc'nguier der- 
nier du nom,fiit furpris de l'amour de Lconorcou Hchoncd'vnc des quatre filles de £ C rcn- 
|guier,qne depuis il cfpoufa.PendSt qu'il clloir à la Cour du Comte fon beau-pere il prenoié 
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!" une fïngulicr plaifird'ouyr les beaux chants Se les nobles vers des Poètes Prouc'çaux.qui 
d ord.na.re (u.uo.ent leur Seigneur : que Ce mettant à lire leurs beaux Se doélcs ouurages .1 
m.t par mef.ne fureur a faire des rithmes ,& s'addonner à compofer en Prouençal.Quel- 
ques années apres , clf ant aile Outre mer pour la conqucfte de la Terre lauidc aucc Samèl 

^ S T C f nnCC V C ? icn!,i ! fu r fon rcto,,r fjit P r 'f° nnier : de maniéré que 

pendant fa pnfon.lcompofa quelques cl.anfons qu',1 adrcfl'a i Beatrix hcr.ticrc de Pro- 

Si7| dC " taH a î P ^ n r^“qu cfa {lrw " & Gentilshommes le 
cùrr C A i lon « l,ement . cncd ^auagc&l. trille eapt.uité . fans payer fa rançon. & pro- 
curer fa delmrancc : amfi que tcfmo.gnc le fécond couplet de l'vnc de les chanfons , en ces 
graciculcs paroles. 

Or [ichin ira mm homs & mm Binas, 

Anplts , Normins , Prit juins , C~ Gifions, 
non jy fi pjure compi'non, 

£Z' for lue r , tau Uijftjft en prefin. 

Ix Monge toutesfois des mes d ot dit que Richard auoit fait telles chanfons pour Ce 
plaindre pluuoll de ce qu.l elloirpriuc des beaux yeux de l'Infante Helionc, que de fa 
capt.u.te. ht dit encor auee Sainél Ccfari , que les Electeurs de l'Emp.refurent difeordans 
de 1 cUire en Empereur, i 1. , .11, gation du Pape Alexandre quatricfme du nom . le trefpas 
duquel Ce peut voir ez Annales d'Angleterre :quc!qu'vn ayant efcritque Helione luv cn- 
uoya pour le refiouyr vn tres-beau Romand en rithme Prouençalc.des Amours de Blindin 
dcComiuulle , 3c de Guilhen de M.rcmas ,Sè des beaux faiéls darmes qu'ils achcucrcnt, 
bearné” U ^ C Bllandc,& * UtrC P our llbclle Irl “dc.Damcs illuftrcs Se d'incomparable 

Pierre de Chafteauneuf, Gentilhomme, Seigneur dudir lieu , fleurilToit du temps de Pcr- 
ecua Donc Sedc fes contcmporins que nous venons de marquer. Ccd choie affez ma- 
nifefic.qu il fur d vnbcl Se fubtilcfpnt , tant à coucher en rithme Proucnçalc , qui com- 
pofer 3c verfifier en Latin, auee plaifir, douceur , 3c granité : mefmes qu'.l accomprgno.t 3c 
mar.o.r forment fa vo.x a fa lyre , dont il attirer la mcrucillc de chacun : cdoit de bonnes 
moturs,ma.s violent accufatcur ,Se fortafpre cenfeur des in.quitcz , qu'.l deteiloit mortel- 
men t , fans cfpargner fes propres anus 3c famihers. Audi n'a-.I fait que des Syrucntcz con- 
tre les ! rinces de Ion temps , a.nfï que nous auons remarque , 3c que faifoient quelques 
[autres Poètes. Entreautres chofes il prefenta vn chant fort gracieux à Bcatr.x , la loüant 
i grandement , de ce qu en fa vicillcflc pour Ce refiouyr elle print à fon fcruicc le doétc Poète 
Sordcl,Uieuaher Mantuan, dont nous ferons la v.e3c l'clogc, qui furpalToit en la grâce du 
* rouçnça! vulgaire tous les Poètes de fon temps. De ce P.crre vn autheur digne de fov 
ad.t, que fctrouuant dans le bois de Vallonguc, en venant de Roqucmartinc vilitei le 
| Seigneur du lieu, .1 fut pris par quelques larrons , qui brigandoient 3c volloicnt les paflins- 
& c ! u »P r «J™°i r dclmonte de fon chenal, oW fon argent, 3c mis en chcmife , ils le voulu-' 
Ircnttuer. Sur quoy le Poète les pria luy faire celle grâce d’ouvr vncchanfon qu'.l von 
I loir dire auanrquc mourir, ce qu'ils luy accordèrent très- volontiers : fi fe mit à chanter vn 
I [<™ n t o'tycn fur la Ivre, qu'.l fit promptement i leur louange, dont ils furent tant rauis 8c 
1 tellement meus de compalfion , qu'.ls furenreonrraints de pardonner non feulement à fa 
vie : .uns de luy rendre incontinent fon chcual , fon argcnrA fes accoullrements : tant a de 
pouuoir «vertu Sc la diuinc poefic à l'endroit mefmes des coeurs plus fanglants 3c barbares. 

Giraud deSoroeU.Gcntilhommcdc Limoges, nay de panures parents .cfloit fage 8c dé- 
bon fens, a.nçois meilleur Poète cil langue Proucnçalc, que tous ceux qui s'en cftoicnr 
méfiez auant ny apres luy, auffien mcnta-illcli.rnom demaiftre des Troubadours, ou 
Poètes : cllant encor mcrueillcufemc.it cllimc 3c prifé de tous ceux qui entendent fa roèfie 
: tant rarement elabourcc 3c ordonnée, foit en douceur d'amours, foit en grauité de Icnrcn-’ 
ces,3c de bonfens. Fur grandement prifé 3c hor.noré des vaillants hommes, 3c des plus 
fçauants : comme aurt. des plus dettes 8c excellentes Dames , qui s'exerçoient à la rithme 
4; poefic Proucnçalc. Quanc i fa vie, elle cflo.t tellc,quc tout l'Hyucr il prenoir vnc peine 
continuelle a l’cftudc des bonnes lcttrcs,3c l'Efté fuiuo.t la Cour des Princes , menant aucc 
luy deux bôs Se trcs-cxccllcnts Muficiens,roufiours chanta.» 3c rccitans les Odcs3c les Syr- 
nenrez qu'il compofoit.gaignanttout ce qu'il vouloit. Audi ne fc voulut-il iamaisattachcr 
au fcruicc d'aucun Prince ou Seigneur, quel qu'il full, quelques bons 3c aduanrageux gaiges 
qu'on luy fccull offrir : c omme pareillement il ne voulut ramais foubmettre fa liberté fous 
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La troificmc panic de l’Hilloirc 
Roys de Naples, 


le iou" du mariage,eftant fort fobre de fa bouche , 8c continu* de fa perfonne : Se qui plut! 
cft furrnontant en fagellc , bonté de mœurs , Sc intégrité de vic,tous les Poètes qui ont elle 
apres 8c deuant luy. Ce qui le void manifeftément parvnc de fes chanfons , en laquelle ü 
dit , qu amour n'éut onques pouuoir fur fes affedions , 8c qu'il a touliours fait peu de 
ontc de fon Royaume, & de la beauté des plus belles femmes de fon temps. Tout le 
uin qu'il f-ufoic clfoit par luy defparry à les panures Se proches parents ,ainlî que le Monge A 
je Saind Ccfari l'a eferit , qui met ce Poète le premier à fon cachologue, Sc le premier 
qui à fait des Sonnets , SC des Cantarcls , fleunifoit du temps des Poètes precedents, que 
plulîeurs Iurifconfultcs d'Auignon.d’Aix ,8c d' Arles, Sc encor d'autres lieux efcriuirent 
contre les Vaudois pour lors ci'pars par la Proucncc: à tant qu'il trefpafl'a enuiron l’an que 
dellus MCCUtxviij. des œuurcs duquel il clt aile à voit que Pétrarque a bien fait fon profit en 
la plufpart de fes Sonnets. 

Hugues de Pe'nna , Gentilhomme de Monllicrs , fut bon Poète Comique , quoy que le 
Monge de Monrmajour, fléau des Poètes Prouençaux ait dit fauflement , qu'il print & 
s'attribua plulîeurs chanfonsdc Guillaume deSyluccancfon compagnon , Pocte Lyrique, 
qui mourut pour trop aimer, rranlporté Se hors de fon feus de l'amour d'vnc Dame de la 
maifon dcRucre eu Piedmont , 8C qu’il acquit pour fon lçauoir la bonne grâce des plus 
grands Seigneurs de proucncc. Or fleurifloit ccd Hugues du temps d Ildcphons Roy d'A- 
ragon II. du nom, Comte de fiarccllonc , perc de Æcrenguicr dernier , auquel il adrclfa fes 
chanfons,8e à Beatrix fa femme, firur de Thomas de Sauoye , Se à lierai des Saulx , y ayans 
difpute entre les efcriuains de celle Beatrix, à la louange de laquelle Hugues cl'criuic plu- 
lieurs belles 8c dodes chqfcs,la loüant 8e célébrant pardeflus toutes les Dames du mon- 
de. Toutcsfois pour quelque dcfaftrc qu'il eut, il deuint fi pauurc en fa icuncflc, qu'il 
luy fut befoin de fc feruir de fon fçauoir , 8e de l'induftric de fon d'prit : au moyeu dequoy 

en peu de temps il acquift de grandes richclïcs. 

On troutic qu'vn fçauant AHrologuc de fon temps ayant fait fon Horofcopc luy promit 
vne grande Se incroyable prolpcrité , Sc telle qu'il ne l'oloit efpeter. Ce qui (ut caufc qu'il 
en groflît , SC eflcoa les ailles de fon cœur à fi bien ponrfuiurc fa fortune , qu'il parumt tant 
par la faucur de Beatrix, qu'à l'occafion defon grand fçauoir , à' dire Secrétaire des confcits 
de Char les, Sc à conduire les affaires de leurs Majcftcz en Proucncc , accompagné de Pcire 
de Vins leur Scncfchal : charge en laquelle plein d'honneur Sc de richclfcs il trdpalTa, quel- 
ques murs apres auoir cfpoulc vne Damoifclle de la maifon de Simianc , appcllce Mabillc: 
ce quiaduintenl'an mccixxx. Et de ce Poète fc void vn tres beau traicfé, intitulé Cmira 
bs cmMâins et Amour , fi bien clabouré , qu'il mérita l'auantage de rithmer mieux que 
tons ceux de fon temps.Sc d'eftre couronné Pocte par la Royne Béatrice , qui fit ccs quatre 
vers afaloüangp Sc fon couronnement. 

lou vtfyfjtir cfcUttir /a memtti* 
lu unl.tr pjrit de U perfection, 
cUeJlmn tout en jdmirjtitn 
Donurr iont.tr de tout tels fjebs thiJlorU. 

Guilhen Figuière clloit iflu de nobles parents d' Auignon : car fon pere le fit eftudier aux 
bonnes lettres, li qu'il en deuint fçauuntScfort bon Pocte en langue Ptouençale, grande- 
ment loué pour la beauté de fes inuenrions. Ce Pocte ncpouuoit fuppotter les tyrannies Sc 
mcfcliancctez des Princes, efenuant inccflamment contre eux : ainfiquefaifoient Lnquet 
Gattcllus , Pierre de Chaftcau-neuf , Perccual Doric, Sc autres, qui fleuriflbiem en proucn- 
cc du temps que le Siège papal fut transféré de Rome en Auignon , comme bien toft nous 
déduirons. C'edoit mcrucille de la courroific Sc de la libéralité de ce Pocte , qui départit 
à fes anus 8 c familiers tout l'or 8c l'argent qu'il pouuoit guigner de (à poefie.cn quoy ileftoit 
fi excellent , qu'on l'appclloit par vne Antonomafie le poète Satyriquc. Elloit fi beau de 
Vifagc, de tant agréable rencontre , Sc fi plein de bonnes vertus , qu'vnc Dame d' Auignon, 
de la noble maifon des Mutilerons, laquelle au demeurant auoit touliours mcfprifé la puif- 
fance d' Amour, belle de tout poin&.fut tellement cfprife de luy , qu'il futaisé dccognoillrc 
les effeds de ce dieu garçon, en fes contenances 8c dcportemcncs , qui l’abandonnèrent au 
gré de fes defirs , 8c lu firent feruir de moquerie 8c de rifccà ceux qui parauât la rcfpefl oient 
8c l'cllimoicnt grandement. Car quand on luy parloit de Guilhen, elle ne fçauoic que 
rcfpondre , finon quelle eftoit amoureufe des vertus de ce Gentilhomme, qui par fçs beaux 
8c dodus vers la rendoit immortelle Se cclcbrce, aifeurant qu' Amour ne luy auoir point 
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bondi les yeux de l’cfprir , ny de lo raifon , comme on croyoic. Or fit Guilhcn plulicurs 
belles choies à la loiiangc de fo Dame .cnrr'autrcs vne cbanfon Proucnçalc, où il maintient 
qu' Amour n'a depouuoir,linon autant qu'on luy en donnepar les yeux , qu'il ne fait aucun 
mal dont on fe doiue plaindre , Si qu'il n'a puiHancc abloluè ny fouuerainc fur aucun, li de 
fon propre grc il n'y prcllc Si donne confcnrcmcnr. Que levray Amour ne peut auoir en 
foy neforccnepouuoir.nc ben ncmauuais confeil.fi le cœur Si les veux ne font de la trahi- 
(ôn Si du complot, & qu'à ce qu’aux yeux fcmblcagrcablc.lc vrav Amour ncpcutcôtrcdire: 
voire ne nous peut occafiomicrcomme font le cœur Si les yeux, puis que les yeux font 
mclTagcrsducœur.Si truchements des affections : bref que là où l'Amour loyal prend fa 
naiflânce,nc peut élire contradiction entre le cœur te les yeux. 

Ce mcfmc Pocce a fàicpluficurs. Syrucntez contre les princes tyrans .entre lcfqucls s'en 
void vn intitule , Leu flagel menai fais Tyrans , Sc vn autre fort excellent contre Amour, 
dont la fubllancc porte qu'il neveut plus tarder à faire vne chanfon contre la tromperie 
d' Amour. A ce Syrucntez il amène plulicurs belles Si notables hilloircs de ceux qui ont 
edi rrompez de ce fol dieu. 

Quant au perc de ce Guilhen c'cll chofe alfeuree qu’il fut vn prcftàntUIimc Si trcs-noblc 
Citoyen d'Auignon, pcpfonnagc do&e, Si tres-illullrc Hilloriographc , ladoélrinc, clc- 
gacc Si dextérité d'eferire, duquel fe peut voirclaircmct par les œutiresrmefmcs qu'il a eferit 
que de ce temps la turpitude des princes clloit môtcc à tel degré, qu'il auoit honte de l'cfcri- 
rc, Si que Ihonncftctc ne luy permettoit d'en parler: finalement rrcfpalTa Guilhcn enuiton 
les prcccdcns poètes , Si fi l'a Pétrarque exaélcmenc imite en la plus grande parcie de 
lès Sonnets. 

Sordcl natif de Mantouc fut fi excellent, qu'il furpafia en poefic Proucnçalc Caluo 
Folquet de Marfcille Lanfranc , Cigalle,Pcrccual Dorie , 8i les autres Poètes Gcncuois Sc 
T ufeans : qui.toutcsfois pour la douceur de noftrc Idiome Proucnçal , s’y dclefloicnt plu- 
(loll qu'en leur langue naturelle te maternelle. Ce Poctefût homme (hidieux , curieux, Si 
grand rccerchcurdc toutes chofcs, autant qu'homme qui air ede de fa nation .foie en do 
cimic.foit en entendement Si confciL II a fait plulicurs belles clianfons , non piint d'A- 
mour.carilncs'entrouucaucuncimais en doAc Si profonde Philofophie. Ce qui occa- 
lionna Raymond Bercnguieren fes derniers iours de le prendre à fon feruice, citât de l'aage 
de xv. ans , pour l'excellence de fa poefic , Si de les belles Si rant héroïques inuenrions, 
ainfi que le poète Pierre de Chafteauncuf le tefmoigne. Il a fait plulicurs Syrucntez en 
^|Ftouençale rithme : mais fut tous vn .auquel il taxe Si reprend aigrement tous les princes 
jdc la Chrclticnic , fait en forme de chant funèbre, fur la mort de Blacchas furnommé le 
Igrandcucrricr.dont nous auons fait mention en l'an Mccxxxvij. où nous auons aulli récité 
'motà mot le Syrucntez, qui fut fait peu apres que lean Prochitc, dcfguifé en habit de 
Cordclicr , fiffla Si fouffla à 1 oreille des princes la cruelle Si barbare occilion de cous les 
François,qui fut faite le fécond iour de Pafqucs à l'heure de Vcfprcs en Sicile, trille, horri- 
ble, Si tant lamentable tocfain.ouy l'an MccLxxxj. Outre ces œuures Sordcl a laifi'é par 
eferit vn traiile , intitu lé Leu fregrés ( aueutfasnent fais Deys <t \Jfrtsnn en U Cornus fa Preen- 
fà , compofé en langue Proucnçalc : Si fi a traduit La fomma fal fatch de Latin en Proucn- 
çal : tous ouuragcs qui furent mis en la Librairie dü Monaflcrc de T Aucrne en rroucncc, 
ainfi que difent les Mongcs des Mes d'or , Si Saincl Ccfari.alTeurants qu’il trcfpafia cnuiroh 
le temps que deflus. 

Cadcnet dernier de celle lifte trcs-noblc Si tres-genril Chcualicr de proucnce,ayant feu- 
lement vne quatricfme partie de la terre Si feigneuric de Cadcnet, de 1 héritage de fon perc, 
fçauant Se bien verfé cz lettres humaines , fuiuanc la pille des premiers , deumt amoureufe- 
ment outré de Marguerite de Rycz , à l'honneur de laquelle il dcfploya tous les plus beaux 
Se précieux threfors de fon cfpric, donc celle Dame fie allez peu d'cllimc Sc de fcmblanc. 
n'ayant vne amc qui full belle , ny portée à l'ainour des perfonnages doélcs Si fçauants. 
Cède rudclle dcgoulla tellement le roerc , que la quittant , il fe retira au Marquis de 
Montfcrtac , où il s'arrclla quelque temps , ayant ncantmoins touliours le cœur tourné 
deuers le pôle de fa Marguerite, Si fes clianfons à fes loüangcs : fi qu’Amour le contraignit 
de prendre congé du Marquis , Si dcl'allcrrcuoir, refolu de mourir ou de la ployer, non 
toutesfois fans auoir cité fort honnorablcmcnt rccompcnfé d'armcs.d'argcnt.dc vcllcmccs. 
Se de chenaux à fon dcfpart : voire auec gens Si fcruitcurs pour l'accompagner en proucnce. | 
Pluftoft ne fut arriuc Cadcnet , qu'il fut retenu Si fort honnorablcmcnt recueilli de 
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Bbccaz,Je de Raymond d' A goulri Saule : laaprcsauoircfcnt Je chanté long temps il le 
rendit amoureux de fibccalfonnc , noble Je trcs-bcllc Gentil-femme , faur de Blaccas , à I 
la louange de laquelle, aucune fiprte de cliants nv de vers ne furent oublies. De manière que 
luclqucs ir.cfdilansayantsenuie fur fou crédit, Je portants à coiutcarcrur Ion aduaneemenc : 
émirent à parler contre luy,Je contre l’honneur de fa Dame: dont ilfc courrouça telle- 
ment qu'il compof» vu afprc Se mordant crante Cintre Itiu (J.tludoim ( c'ctloicnt les mef- A 
difans,qui parlent Se dctraclcnt calomnicufcment , SC fans aucune règle d'honneitetc con- ; 
tre l'honneur des petfonnes vettueufes Je nobles) contenant chanfons Se Ions, qu’il adtelfa 1 
à la Jlaccalfonnc, en b couple finale dcfqucllcs il remercie les Galjiidtmrs ou menteurs , Se 
dctraAcurs.de l’honneur qu’ils luy font de mentit ainli pat leurs impollurcs & conuiccs, . 1 
Tourcsfois il fut nonobftant tout cela encor forcé de le deipotter de celle ajfcclion : au 
fortirdc laquelle il s'alla cmpellrcr dans les filets d'vue Religieufe du Monallcre d’Aix 
uommee Anglcfe de Marfcille.dc noble Je illufttc maifon de Proucuce, ramcntcùc en allez ! 
de lieux honuorabics de ce liurc, non tourcsfois encore ptofcil’e : maisfc treousuuaiifli mil 
de ceftc-cy.que des autres, Je cognoillàiir qu'elle ne faifou quefe moiquer de luy , il s'alla 
tendre auTemplc de fainA Gilles, où il demeura vn fort long temps , Sciulqncs à ce que au 
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partage que firent les Fteres du Tçmple Outre-mer , il y alla aucc pluiicurs GUciialictf ,'où' 
il fur prisé & cllimé tant au faiA des armcs,que de la poefie , là chantant maintes belles A" 
tloAcs ehofes à la loüangcdcla Vierge Marie, Se faifint vnc fort iàinAe Je religieufe 
coufclfion de foy : il dcçed-) finalement aucc maints Templiers eu vnc guerre qu’ils firent 
contre les Sarrazins fin mcclxxx. 

Si dit le Monge des Irtes d'ot, que ce Cadcnct fenommoit Elzias, Je qu'il ne mourut 
point à la guerre : ains qu’au retour qu'il fit en Prouence il cfponfii là Nonain, dont luy 
iialqiiitvc fils nomme Robert. Mais finnA Ccfiri(cc fout les antiques compilateurs des 
vies du nos Troubadours) tenant le contrairc,dit que Elzias Se Robert ciloicnt du temps de . 
la Roync Ieanncptemiercdii nom , de qui nous verrons le rogne Je la tragédie funcllc: 
aulqucls pour leurs bons A: fidèles feruiccs faits à faperfonne Jeàfon Royaume, elle inféoda) 
les places de Cadenec,Puyuerd, Bcaiiinôt,Varagcs,Je Sezaudun, dont ils luy firent bornage 
Se dcuoirid'auantagcquc le Poète Cadenet cllott du temps de fetenguier dernier du nom. 
Je de noflre Charles. Tanp y a que ce Poète drcllà la plufpart de fes clunibns à Pofquicrcs, 
près Jeaucaire, Jcà Valucrt, où il falloir refonner Je bruire fes diuins vers.à l’cnui duchant 
desoifeaux. Si bien que non feulement les Seigneurs Je Gentilshommes dlrangers, com- 
me Pctccual, Simon Doncs.Jc Lanfranc Cigallc Gcncuois : mais les Empereurs nicfmcs.lcs 
Roys.lcs Marquis, Je les Comtes fc delcAoicnc à cultiuer les fleuris Je verdoyants vergers 
de nos Mules vulgaires Je Ptoucnçalcs, 

Voila quels furent ces dix illulbrespctfonnagcs Je Poètes célébrés, que fument d’aflcz 
près deux antres non moins excellents Je renommés quenous attendrons vn peu , pendant 
que nous remarquerons que Alphous frère de iàinA Loys , Je fou cfpoufe Ieannc fille de 
Raymond dit le Icuuc cinquiefmc Je dernier du nom Comte de Tholofc , Seigneur Je 
la moitié d' Aiiigiion,dcccd«icnr l'vn Je l'autre fans hoirs procréés de leur chair. Au moyen 
dequoy les ComtesdePoiAouJede Tholofc, aucc le droiA qu'ils auoient en la moitié 
d’Auignon , furent vms Je incorporczà la Coaronne de France i car quanta l'autre moitié, 
elle demeura au Comte de Prouence, àquicllc app.irtcnoitdc droit légitime Jed'antiquc 
fucceflion. Cccy fut l'an deux cens (épuntc-vn, auquel temps le xxvij. de luillet Gud- 
laumc Porctllct Je Fulco de Puy-Ricatd, furent rcccus Confcillcts Je Chambellans de 
Charles, Guillaumeappcllccn fes lettres familier Je fidcllc du Roy ayant cité cieé vnan 
auparaunnt Caltclhu de Pou(Tol,par le mcfmc Seigneur, qui d'abondanc, la mcfmc année 
luy donna les Challcaux de Calatoinotc.Ji Calatafino en la Sicile. Ce qui cil tiré des Ar- 
chifs de NaplesJe des mémoires de Dom Pierre Vincens delà Compagnie de Icfus, per- 
sonnage de ttes-grande rcccrchcA de do Anne tres-rate Je très -excellente. 

Grande à la venté Je mcrneillcufe cil la mémoire de ce Guillaume porcctlct, ainfi que 
racontcntZurithaux Chroniques d'Aragon , Je Fazel en l'hilloite de Sicile, qui loiient 
hautement la bonne vic,douccur,bonré, Je humanité de ce Gentilhomme enuers fes lujccls 
JCvaflanx. Verras certainement qui luy firent mériter d'cilrc fauuc luv feul aucc tout l'on 
train , fans roup d'offeufe , ny aûc de dcfplaifit de tell horrible tumulte prodigieux Se 
general tocfaiii , voire trcs-efpouucncablccaroage.cxccuté aucc tant de barbarie Je d'inbu- 
imanitéauxdiabohqucs vcfprcs de Sicile, entre tant de milliers de François de touc iexe Je 
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condition , qui s'y trouuetenc mifcrablcment Se cruellement cfgorgcz : ainli que le raconte 
Scipion Admirati , 8£ que nous verrons plus au long Se par le menu au tlifeotirs du chant 
funèbre de ces cloches lpgubres, 8c de ces vcfprcs exécrables Se barbares : horreur qui 
p'empcfche d'efcrircvneiulle 8c fcralc plainte à la mort de La Roync Béatrice femme de 
Charles , quidc ce mcfmc temps trcfpafla au grand regret du Roy , qui l'aimoit vnique- 
ment, 8c de toute la NoblclTc de Prouence, pour les fingulicrcs vertus 8c dons de grâce 
qui choient en celle tant excellente Princchc. 

Mais voicy le doux chant Se, la mélodie harinonieufe des deux nobles Poètes, donc i’ay 
parlé, qui nousarrclle, l'vn cft-inc Guillaume de. Bargemon, l'autre Parc d'Auucrgnc, qu’i 
faut arr.ufonncr de près : car nous y apprendrons quelque chofc de galant 8c d'agrcabli 
pour nohre Chronique , 8c uollrc NoblclTc. 

Guilhcmdc Bargemon choit Gentilhomme de prouence, Sieur du lieu de îargemon, 
fort bon poète proucnçal , non moins vanccur 8c menteur quePeire Vidal, railleur à ou 
trancc , donnant toufiours quelque fobriquet 8c piquant lardon aux Dames de la Cour dt 
Berenguicr,cn la prcfcncc mcfmc du Comte 8c de fa Noblcflc. Ilelloit pourtant bien vcu. 
aimé 8C prifé de luy Se de la Comtclfc, parce qu’il deuifoit plaifammcnt 8c fort à propos de 
toutes choies. Onacfcricdcluy.qucietrouuantvniour cnla compagnie de Æcrcnguicr 
Se de fes Gentilshommes : Le premier 8c plus efleué d’entr’eux , qui choit le Comte de V in- 
timillc, commença à dire, qu i) n’y auoic Chcualier en toute la Cour plus auant en la bonne 
grâce des Dames que luy : car toutes le vouloicnt 8c defiroient : Vintimillc fut fuyui de 
plulïcurs Barons là prefents: Le Cheuaher d Elparron fe vanta qu'il choit premier Cheua 
lier qui meritah de porter armes : Le Chcualier Thibatid de Vins , qu'il n'y auoit Cheua- 
lier qui lofait attendre en vn tornoy.ny qui tuh mieux adroit à manier Se piquer vn cheua! 
que luy : Le Cheua lier de Porccllct , quil choitfi bon Mulîcien 8c rocte tout enfcmble, 
que Ton chant 8c fa pocfic choient capables à faire condcfccndre toutes les Dames à fa vo- 
lonté: Le Chcualier di'Entrccaheaux , que feulement de fon beau regard 8c dextérité il 
s’aheuroit d'ehre le mieux vcu ,1c mieux aimé 8c prifé de tous les Gentilshommes, fans en 
excepter vn feul; Le Cheuajicrdu Puget, qu’il choit le meilleur balladin de toute la Cour, 
8c m'en rapporte (ce dit-il) à toutes lcsgalentes Dames : Le Cheqalicr de Meolhon , Sicut 
de Cutban, frère de la Dame Alaette de Meolhon, quil ne craignoit Chcualier à mieux tirer 
de l'are que luy,hy à bandée iforcc de bras U plus gfofl'e arbalche qu'on luy cuhfçcu presc- 
ter:Lc Chcualier de Bfgartis.qu d choit le meilleur coureur, luircur 8c faurcur.lcplus adroit 
à Cirer le difqucou la barre de fer, Se la pierre : outre qu il fçauoit aulli bien romanfer 8c poc- 
tifct que GcOtilho.uc de fa qualitéiLc Cheuaher de Lauris,qu'il choit fi bon ioücur de tous 
inhrumeuts mUlicaux.qu'il tncritoir tenir lchaut-bouc 8c le premier rang en toute noble 
compagnie.: apres tous jcfqucls le Poète Giulhcm fe prme à dire d'vn front rompu SC hier 
hardiment, fauf vohre paix Chcualicrs,il n'y a Gentilhomme à la Cour que ic n'ayc fait) co- 
cu : Se moy auffi , Iu.y dit en riant Scrcngüierf Monfeigneur rcfpondit Guilhcm, icnc Vous 
mets de ce nombre, ny vous en excepte : auquel metcant tous ces propos à ieux 8c rifecs, 
il répliqua graçicufement. SeQumou faui Uevidt ,vom fins vn valtnt Biron : mais pu vom° 
rocomnündi 11 Us Donnas. * 

Or paruindrcntlcsparoles de fes impudentes vanrcrics aux oreilles de la Comtefle Bea- 
trix^ de toutes les Dames de J» Cour , lcfqucllcs irritées de ces infolcntes iaéfances , 8c 
la£chesparoics,dirent alors que celles du poète Pcirc Vidal choient allez plus plaifanccs 
queccllcsdcr,uilhem:dcmanicrcqu'ellcs conclurent entre elles de n'en faire fetnblant 
aucun pour ne donner aux GoUisionrs moqueurs 8C detraétcarsindifercts , occafion de ca- 
lomnie , & fujcék de prifefur leur honneur Si réputation : toutesfois il fut chaflc de la Cour 
pour s'ehre ftoutragcufcmcntdesbordc contre les honncltcs Dames, fans qu'il receutautre 
punition, pour le rcfpcéf de fa ieunehc : neanrmo'ms apres le dccez de Berenguier il fe re- 
tira deuers Charles, au femice duquel il fina fes iours l'an mcclxxxv. 

Pierre d'Auucrgnc furnommé le V ieux , fuc fils d’vn Bourgeois de Clçrmont, homme 
grandement prudent.bcau 8c gracieux : de grande literature 8c liberté de parler : Se le pre 
mier qui phalla 8c chanta les vers Prouençaux en fon pais, fnr glorieux Se grand mcl'pri 
feurtant des ounragcs , que des ouuricrs 8c inuenteurs. Sa Toelie choit profonde Si de 
grande grauité cirant fur la façon héroïque Si magnifique : fe vint habimer en rroucnce, 
où il fe rendit amoureux de Clarctte des Baux gentilfemme du païs , fille des Seigneurs de 
Bcrrc,cres-beUc8ctres-vcrtueufcDamc,àla loüange de laquelle il cfcriuitfort doctement 
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Bcgraucmcnc, menant luy-mefmc les airs & les chants aux odes qu’il recitoit de fort bonne 
Se belle grâce en fa prefence. 

Ce Pocte auoit pris tel crédit ficauthorité fur les Dames , qu’aptes auoir chanté Sc recité 
fes chanfons en leur prefcncc , il reccuoit vn baifer d’vne feule de la compagnie.tcllc qui luy 
fembloit plus agréable : en fauctir dequoy il s’adieffoit le plus fouuent à la Dame de B erre, 
comme à la plus belle, plus gradeufe , 8C mieux rcfpondantc à fon humeur : il a fait vne 
chanfon à la loiiangc de tous les Poètes de fon temps , à l’imitation de laquelle le Monge de 
Monrmajoura fait lafienne toute contraire , en la couple finale de celle rithme, ne s'ou- 
bliant pas luy-mefmc, Scdifanr que fa voix furpafibit en douceur U grauité routes celles 
de fon temps. Et que depuis qu’il eftoit deuenu amoureux en Prouencc , fa poefie auoit dc- 
uancé celle de tous les Poètes fie T roubadours plus célébrés du pais. Or venu au dernier fie 
plus cafle terme de fes iours , il voüa fa vieilldle en vn Monallere de Clermont en Auucr- 
gnc,où il fc retira fie rrcfpaffa enuiron le temps mefmc que Guilhem, quelques années auant 
famort.ayanc fait vn Syruentez contre le maffacre Se les horribles vefpres des Siciliens , fie 
quelques chanfons fpiritucllcs, fingulicrcmcnt vne à la facrcc V ierge Marie mcrc de Dieu, 
commençant ainfi, 

Dom/u tels Angels Regisu 
Fjprrsnfi t ils crezens. 

A l'imitation de laquelle Pétrarque compofa b tienne, qui fc commence: 

Vagisse belU chc di fol vejliu 
Coron. il. 1 ds fieUt si femsso foie. 

Fit fcmblablcmcnt ce mefme poète vn trai&é inritulé, A» etmtrsl dclcors & de l'oms, 
en rithme Prouençalc, très-beau 8c tres-elcgant difeours, qu’il huila imparfait fie non 
acheué : mais qui depuis fur parfait 8c continue par Ricard Arquicrde Lambcfq. Pétrarque 
ayant mentionné ce pocte , quoy que le Monge de Montmajour aye biffe par eferir , que 
depuis qu’il fur tranfporté fie hors de foy de l'amour d'vnc Bagalli de Prouencc , il ne 
chantaiamais rien qui valut!. 

En ce mefme temps ctloic le grand Confcil de Charles compofé de perfonnages illutlrcs 
de grande authorité 8c réputation : car il y auoir aucc l' Archcucfque d' Aix , fie l’Eucfquc de 
Sifteron , Fouquct Hardoïn Iuge-Mage de Prouencc, Guillaume de Villeneufue, Truand 
de Flaxofq, laques Gantclmi , 8c Philippcs de Leuentio Cheualicrs , fie G. Procureur gene- 
ral du Roy , tous lurifconfultes 8c perfonnages de haute marque 8c qualité. 

Auant que changcrdc datte, il faut fçxuoir 8c remarquer, que depuis le mois de Iuin 
de l’an deux cens quaranre-fept , rEmperourEridcric fécond , fils de Henry V 1. auoit con- 
firmé l’achepr de la Comté de Gap fie d’Embriu1,faitc par Guiguc Dauphin Comte de V icn- 
nc 8c d’ Albon fon parent , pour pluiicurs grands fie hauts fcruiccs qu’il auoit rendu à b cou- 
ronne impériale. 

Que dix ans expirez au xxij.de luillct fut paffé vn accord Sc tranfaSlon entre Charles, 
tant en fon nom que de Bcatriccfa femme aucc Guiguc : de forte qu'apres quatorze ans les 
Confuls de Gap confcffcrent 8c rccognurcnr folcmncllemcnr le Confulat de leur ville 
etlre du fief de fcftnfans : au nom dcfquels ils prctlcrcnt hommage i la Comteffe leurme- 
rc. Guigue ctlant décédé au dernier mois de cet! an>prcfqucs fur les mcffricsiours que ouil- 
laumc Caradct , titré Prince d’ Achaïc', Comte de Cazertc fie de Mclphe , Seigneur de Ca- 
denet .d'Ayguicres ,fic de Lauris; preftâ hommage fie fermenc de loyaütci Charles, qui 
fourmffoitranfcpticfmcdc fon règne, donrfbt pris 8c fukade à Naples par M. Simon 
de Parilijs Chancelier de Sicile , le fécond de ce mefme mois de b quinzicfmc induit ion. 

L'an fuiuanc fur grandement regrerré :Guillaume Durand, ou Durant, natif du lieu 
de Puymoiffon en Prouencc , que les antres font originaire de Monrpelier : l'effrange 
hitloire duquel il n’ctl raifonnablc de paffer légèrement , non plus que le difeours de 
fa vie. ■ put-- : 

Ce perfonnagefutvn grand Iurifconfulte, autant 8c plus fameux que nul autre qui ait 
eferit déliant fon fiecle , de fon temps , nv apres luy , tanren théorique que en pratique. 
II eltoic iffu de b noble 8C ancienne famille des Durands du collé de fon pere , 8c de b part 
maternelle des B.ilbs,qui fouloyent etlre Comtes de Vintimillc, des bris dcfquels les Vinci- 
milles de Prouencc font defccndusxn fa icuntffcvacquaàblcélure des plus beaux liures 
qu’il pouuoic rccouurcr.paffa fa vie en continuelle l'obricté , comme d’vn moven fingulicr, 
duquel il vfa pour affermer 8c nourrir la félicité de fa mémoire, donc il vint en admiration 
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à chacun : de manière que quand il lifoit quelque beau liurc, fut en proie foluc, ou en 
nombre Si ntlimc contrainte , il le rccitoit incontinent mot à mot : chofc que la 
grâce de Jupiter dclpart à peu d'entendements , s'ils ne font bien excellents: aullï auoit-il 
accouilume de dire,que gourmandife Si yurongncric rendoient l'efprit lourd te hcbctc , Se 
li oft ufquoicnt du tout la clarté de l'entendement Se le liège de ce beau threfor. 

Qjroy que aucuns aycnccfcrit que la félicité de la mémoire de ce Pocte procéda d'vne 
pierre prccicufc, Se d'vne ccrtainegemmcqu'il portoit ordinairement cnchalfce dans vnc 
bague dor , laquelle auoit cil foy celle latente propriété Se admirable vertu. Fut amou- 
reux d'vne Dame de la maifon des Balbs de Proucncc, compolant diucrfcmcnt plulieurs 
belles Se doAes chanfons rroucnçalcsà fa loüangc, comme tres-cxccllcnt ritlimcur Se rare 
Poète qu'il citoieen nollrc langue. Mais citant venu trop curieux rcccrchcur de l'aducn- 
ture de Balbe fa maillreflc,il rencontra l'an Se le iour de fa natiuitc , qu’il communiqua à vn 
lien intime amyDoétcur Médecin Proucnçal, grand Se fort excellent Allronomc, pour 
fçauoir les cucnements S: le difeours de fa vie : lequel luy dit tout ce qu'il mgea pouuoir 
atriucr à Balbe fa Dame , félon la ftipputation des jugements Allronomiqucs , & qu'on 
verrait des choies admirables en fa mort , quoy qu'il trouuall qu’elle deuil élire de lon- 
gue vie. 

Le Poète grau.it dans fon cfprit ces parolcs,Si ayanttouliours le fens bandé à la prediétiô 
dcfonamy,qu'ilfçauoitcilreperfonnagc tres-doéle Se trcs-rcnommé, attendit touliours les 
cfFecls de ce nigement : tant que plulieurs années fc palTcrent,iufquesau poinél qu’vn acci- 
dent luy fununr,au fécond iour duquel Balbcfc trouua quelque peu mieux. Mais le troi- 
liefmc elle fufctcllcmcnt combatuc de la violence du mal , que perdant tout fcntimcnt Se 
mouuemcnt , elle fut tenue pour morte, Se les pompes funèbres préparées , portée aucc 
beaucoup de ducil à la fepulturc.Lc bruit sic celle mort fut incontinent porté par la renom- 
mée aux oreilles du Poëte.lequcl fut frappé d’vn fi vif cllonnemcnt, qu'il chcut en vnc lou- 
dainc Se violente maladic.donc il mourut : chant de ce mcfmc pas Se le mcfmc iour enfeue 
Iv, qu'on cnfcuclifioit fa Dame Balbe , laquelle pendant quelle gifoic dans le fcrcucil , Se 
à l'heure mcfmc des funérailles de Durant , commença à rcfpircr, remuer. Se plaindtc 
par telle façon , que toute l'aflillancc en deuint cfpouuantcc , fut vn accident fi peu 
f 1 attendu. 

Au moyen dequoy elle fut tout auflï toit ollce du fepulchrc , te li bien Se diligcm- 
1 inent fecouruc , que reprenant les efprits elle reuint en conualcfccncc. Or luy conta on 
D comme le Poète Durant fon amy , l'ayant crcuc morte , vaincu de triltcfTc Se de fafchcric, 
jeitoic ce mcfmc iourdccedé : ainii qu’elle pouuoit voir par les funérailles que Ion faifoit 
li fon corps. Ce qui la toucha ft viuemcnt, qucfaifint vœu de religion, elle s'alla de ce 
mcfmc pas rendre dans vn Monallere , où palliait le relie de fes iours en gcmillcmcnts, 
pleurs. Se continuelles aulteritez de vie, elle rendic fon cfprit à Dieu aagee d'enuiron 
foi xante ans. 

Quant au lurifconfultc Poète Durant, on dit lors que quelque partie plus portée d'opi- 
niallrcté que de bon droift s'adtelToic i luy, il auoit de coulturacdc luy tcmonflrct fon 
g; tort, te le peu de fondement quelle auoit, vfant communément en fes confejls de celle 
E fentcnce en deux Lyriques Prouençaux, 

Mti vd (djr 
jQdt fiel firhr. 

i Conleil à la vérité digne d'vn homme de bien , d'vn grauc te digne lurifconfultc, 
Se d'vn courage franc te généreux : non d'vn tas de plaidcreaux Si babillards, 
P qui bien fouucnt prendront argent des deux parties, dcfguifcront vnc iniulticc 
r foulliendront vnc pire caufe , Si iettans de la poudre aux yeux des luges, feront 
labfoudre les coulpablcs , Si condamner les innocens : ainlî que le catit Si parleur 
' Vlylfe fit en Homère du bon Si lige Palamcde. 

Ce mcfinc] Durant a fait plulieurs belles œuurcs de fort haute Si rare doctrine, 
dont il a mérité rang entre les îllu lires Si inlïgnes Doéleurs , Si fon hiftoirc ce 
, difeours. 

Amclmd'Agoulc,oudeCurbanclloitpourlorsSencfchaldc Picdir.orr pour Charles. 
Frère Iean de la Pêne fut des premiers qui vindrét drefler Côucnts en rrouccc auxxcligicux 
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de S.imd h rançois celle mefme année , fumant ce qui auoit elle conclud Sc prononcé au 
fczicfmc Chapitre general célébré à Pyfc par Saincl £onauenture General de ccd ordre, 
perfonnage illudrc en miracles. 

Gui llaumc de l o/lis , ou de Foz, fils de feu Roger de F07., vendit prcfqucs en ces mcfmcs 
temps à Charles toute la Seigncuriequ'ilauoicà la ville d'Aix ,quc pour lors on appclloitla 
ville de Tours, à railon des crois malles & cours antiques , dont on peut remarquer encor- 
pour le iourd'huy l'honneur des fragments 8c des vénérables reliques en trois diuers en- 
droits de la Cite. Cède vendition fut faite l'an deux cens fcptantc-trois par ce Guillaume, 
lequel auoit vn fils aulli nomme Roger ,du nom de l'on pcrc-grand. 

Saincl Ponauenturc , qui peu douant auoit célébré à la ville de pyfc vn Chapitre general 
des Cordeliers , comme nous venons dédire , Cardinal rant renomme pour la liinètcté de 
fa vie & la véhémence de les prédications, &dc les eferits, mourut peu apres à Lyon 
le xii|. du mois de Iuin de l'an deux cens fcptancc-quatre , aagé de cinquante-trois ans, 
ayant ede General de fon ordre l’cfpacc de dix-huiû. Aulli fut il enterre au Conucnt des 
Cordeliers de Lyon ,aucc appareil & magnificence funèbre, digne d'vn grand Cardinal,Se 
conucnablc à vn fi faincl Sc tanc illullre perfonnage. 

llfcmblcqùcIctrcs-bcau&ttrcs-noblcTcmplcdcSainéllean d'Aix fut bafli Sc com- 
mencé prcfquc au tempsde celle mort , par vn Chcualicr de la maifon des Moyncs , parce 
qu'on y void encor au fonds du cceur , Sc contre les deux collez du mur, où cil l'ouucrrurc 
excellente de la gtand vitre, tres-artificicufcmcntouuragcc , peinte, ii varice dexquifes 
SC viucs couleurs , qui prennent l<r il, vn Elcu timbré , compolé d'vn efehiquier d'argent 
Sc de gueules, qui lonc les anciennes aimes des Moyncs, aucc celle mcfmc: infeription: 
Frdter Ptlrm Mondcby ddifcdtor F.cde/îd SdnlH tcjnnù ',-f rj* cri Jh , dnno Dcmini MCCLXX/IU. ( 
qu'on ne peut lire que du codé gauche, celle du droic ayant edé dcshonnorce Sc faite 
proye de l'oubly par la vicillclle du temps , qui n’a pourtant deftruit l'Elcu. 

On trouucvn vieux document de ce mcfmc temps, ou peu moins : car il cd datte du 
fécond des Ides de Feuricr de l'an deux cens feptantc-cinq, quci’ay veu autresfois moy- 
mcfmc , que les habitant du lieu de Mcauncs auoient permidion de cueillir de la gcncllc ! 
en vn certain quartier proche de là, appartenant au Monadcte dc| Mont-ricu, pour cil 
faire de la toile ,qui pour lors cdoit en grand prix 5 e vfage parmi les Nobles , pour faire des 
braves ou gregues legercs&volantcsiccdc permidion edoit feulement donnée aux fem- 
mes du lieu de Mcauncs Sc de leurs circonuoilins. A la charge toutesfois qu'auant la cueil- 
lir, clics deuoient demander pcrmillionic licence aux Religieux dcccfairc, fur peine de 
l'amende. 

Encedcmclmcanncclcxj. du mcfmc mois Hugues de Bruc Chcualicr, Sc Bertrand 
Cornue aulli Chcualicr, Sieur de Bruc firent rranfaélion , en forme de 
laquelle Hugues cédai (Bertrand tous les droiéls qu'il auoit au Chadcau 
de Varagcs. Ccd accord fut faitîc palfé à Aix en la maifon du Sc- 
ncfchal de Proucncc , cz prcfcnecs de Yliiard d'Entraucncs Sieur d'A- 
goult , Guillaume de Pcrtuys , Girard de Vcrdellis Cheualicr,Mclio de 
Vcyrano Iuge-Magc& Procureur du Roy , Tniand Sc Burgondion de 
Arcisou d'Ycrcs Chcualicrs. 

Au troilicfme des Ides de Ianuicr de l'an douane Elzias de Sabran 
Scigncurd'VfczlitrccognoiiranceiCharlcs en la petfonne de Guil- 
laumcd ^Uct .comme Scncfchal de Proucncc , des lieux d'Alloïn ,Cucuron , Valjoinc Sc 
Daullanc.Bz cncotdc tout ce que Bertrand dcSabtan auoit à Ollicrcs. 

Les Hérétiques Vaudois, qui des pedes de leurs herefies infectoienc encor quelques 
membres de U France, nbdincz&dcceus en leurs erreurs Sc folles creances , donnèrent 
de ce temps large matière Sc champ tres-ampic à quelques Aduocats fameux d'Auignon, 
Sc aux Archciiclqucs d'Arles , d’Aix , Sc de Narbonne, d’cfcrircSC faire voler des con- 
fulrations pour les extirpcr,difiipcr fondre.parccqu'ilscdoientdefiacfparscn toutes les 
plus faines parties de la Chrcdicntc. Parle fidèle rapport de leurs conduis l'on a peu facilc- 
mcni iccucjllir.qnc comme le nombre en cdoit mcrucillcufement grand, la perlècution Sc 
pourfuitc n'en cdoit pas moins rigourcufc,8e l'expédition violente Sc cruelle. Si fc trouuent 
en la fin de leurs coniultations telles Sc fcmblables paroles, que celle occalion porte au 
bouc de nodre plume Sc de nodre propos très à propos. 

Qui ed ccluy fi nouucau 8e tant cllranger cil France, qui ne fyachçgc puifle ignorer. 
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l.i condamnation de ces Hérétiques Vaudois , faite de long temps li iultcmenc r Vue choie 
tant fameuië de fi publique, qui a confié tutd'argcr,dedefpcnfcs,dcfuours,d'cncôbrcs,de de 
traoaux aux Catholiques ,de par deflus tout cela a elle fcellcc partant de condemnations & 
démons de ces mefehanrs infidèles, rebelles de dcferrcurs.pourra-cllc bien élire renoquee 
en quelque doute ! aucc plufieurs autres exaggerations qui concluent la ruine entière de la 
déduite totale de ces vieux Herctiques de Dogmatillcs , des vieux haillons defqucls quel- 
ques perfonnages&abufcz de ce ficelé, fepare/.dc dclunis de leur mère l’Eglife, n'ont point 
de honte ( choie déplorable Se monftrücufe, voire aux plus doclcs ) de fc parer & rcucllir. 
Telle eftoit la lefte damne blc de ces Vaudois, qui eftoit comme vue horrible Se conta- 
gieul'c maladie à l’Eglifc, rampant par tous les coins de la Chrcfticntc.donr toutesfois on n'a 
plus prvique riv mémoire ny fouuenancc, lice n'eft ainfi que l'ay dit en quelques nouueaux 

I fciîlaircs de obulëz, qui ont refondu leurs reliques, & regratte leurs vieux habillements 
tant les berefies ontfrcllcs, incetrains Se caduques leurs fondements : bien que les édifices 
qu’on y plante déiriKfemblcntauoir quelque loliditc Se quelque duree. Si bien que comme 
D lellcs font arriuccs au plus haut faiftede leur grandeur, c’cft alors qu'elles tombent en vnc 
!plusfoudainc,triftcdc mifctable ruine, Dieu ncpouuantccficr d'cilre Dieu, ny la vérité 
i mentir, nv moins les portes d’Enfer controqnarrcr ou renuerfer fon Eglife. 

Ail mois d'Aoulî enfuiuant Charles fit conucntion auec les Seigneurs Cennois, 
lefquels promirent folemncllcmcnt Se jurèrent de tenir de garder perpétuellement la paix, 
[fansoffctilcrny molcllcr en façon quelconque fa Majefté, ny aucun de (es fujcéls , par mer 
j ny par terre : ainçois l'aider , tant en gallercs , vaifleaux , que hommes de guerre , armes de 
J argent, quand elle les en requenoit. Comme par la mcfme alliance Se trjiâé le Roypro- 
C 'mit de tant iimiolablement, perpétuellement de à jamais garder la paix, qu’ils ne rece- 
utoient lamais aucun deftourbier, trouble ou cmpcfclicmcnt par mer ny pat terre, nyde 
luy , ny de fes fujcdls. Pierre de Vins eftoit pour lors Sencfchal de Prouencc , Hugues de 
Penna Secrétaire d'Eftat, de Bcral des S.mlx Seigneur des Baulx: ce qui eftoit enuiron 
l’an deux cens fcprantc-fcpr. Tellement que fort peu apres trcfucs furent accordées 
en la perfonne de Iean de Burlas Scncfthal de Prouencc, par le confeil Se aduis de 
Bertrand des Baulx Seigneur de Berre, Yfnard d'Entrauenes Seigneur d'Ollicres, deMai- 
ftre Guidonis Procureur general du Roy , entre Charles de Pierre Balbs Comte de 
Vintimille, tanr en fon nom que de Guillaume de Pierre Balbs freres : de encor d'autre 
Guillaume Bail» fon nepueu. Trefucs qui deuoienc auoir autant de terme de de duree 
DJ qu'il plairoit au Sencfchal i à la charge toutes/ois que tant quelles durcroicnt.de ne fc- 
: jroient violées , ilsncfc procureroicnt ny pourchaifcroicnt à dcfcouucrr ny à fccrct , offen- 
I fe , dommage , ny defplaiiir les vns aux autres. 

' Ce fut au quatorze de Septembre de l’an deux cens fcprantc-huiél, que le mcfme 
( Burlas au nom de Charles fit efehange de la pan de iurifdiclion que le Roy auoit au 
lieu du Muv aucc Guilhem de Sainâ Aulban Seigneur du Pugec de Deniers ou 
Theoniers. En vertu de ceft clchangc demeura Seigneur du May ce Guilhem, donc 
font defeendus les Balbs (c'eftoic de ce temps vnc race fort ancienne de rrcs-noblc) 
lefquels ont fait édifier ccftc grofic de antique tour encor pour le iourd'luiy nommée 
la tour des Balbs : Se qui firent d'abondant couronner le village de ces belles murail- 
les , aufquellcs aufti bien qu'à la plufipart de la rrouence, les foudres & les tempeftes de 
ces , dernière» guerres ciuiles ont pafle A: laiflc de fi ttiftes de tant ruineufes marques. 
Tant y a que aux Balbs, au moyen d'vnc femme, onc fuccedé les Rafeas, Sei- 
gneurs abfolus du Mny , aifncz de la maifon de B agarris , dont nous parlerons 
ailleurs. 

Quant à ce Iean de Burlas Sencfchal de rrouence , à raifon de fa femme , qui 
eftoit Comteflede Burlas, fille du Pro Comte Raymond , mariée en premières nop- 
ccs.au Vicomte de Be/iers, furnomme Taillefcr i il cil bien certain qu’il fuc en grand 
crcdicdi amhonté auprès du Roy Charles, de que à la louange de ceftc Comrcfic, 
patcc quelle eftoit doiiee dvne rate de fingulicre beauté de corps de d’cfprit : voire tres- 
bonnefte, tres-vertueufe , de tres-doéle , Arnaud de Mcyrucil , duquel nous auons 
dolent l'Eloge , porte de Gentilhomme rroucnçal , fit tout plein de graeieufes chanfons.de 
de belles Se doclcs a-uurcs. 

I Ot monfttj bien de ce temps Nicolas III. du nom,fouucraîn Fucfquc de Rome, qu’il 
’ n’aimoic guercs , voire gardoic vnc dent de laid à Charles : en cftant venu iulques la , que 
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Roys de Naples, 


deluy oftet fans raifion ny rcfpcà quelconque la dignité de Sénateur , Scie Vicariat impe-; 
rial eu Hetrutie , dont le Pape Clément l'auoit li fauorablcment honnorc, pcrfuadâncj 
à Pierre Rov d'Aragon de demander 8c pomchalTcr à outrance, le recouurcment de la cou- \ 
tonne de Sicile, qui appartcnoit.difoit ce Pontife, par droit! d'héritage à Couilancc fa 
femme, comme fille de Mainfroy , & nicpcc de Corradin. 

Le nuiraient que le fouuetain Prcllre portoit à Charles proccdoit (ainfi, qu'on lit en quel- A 
ques endroits ) de ce que ayant ce pape vue mcpcc, il fit parler au Roy du mariage d'elle | 
te d'vn lien ncpucti. Aquoy fut rcfpondu allez aigrement pal Charles, Que bien que fa 
Sainteté eut les pieds rouges, elle ne deuoit pourtant al'pircr à li haut , comme l'alliance du 
rrcs-ChrcIben fitng de France. Rcfponfe , félon mon aduis , qui n 'chant conucnablc , ny j 
à fi grand Se magnanime Roy.ny à fi haut Se fouucrain Paheur Se Prince .donna vu dcfdain I 
à Nicolas tel 8c fi vif , que non feulement il le priua de la dignité de Sénateur , mais aucc le ■ 
temps s'en enfuiuitla rébellion de la Sicile , le cruel maflacrc des Vcfprcs horribles 8c Sev- 
tiques que nous déduirons , 8c b perte entière de ce Royaume. Barbarie tellement mon- ' 
llrucufc 8c dcfnaturcc, que ienc pourrois jamais élire induit à croire, qu'vu Vicaire Ibuuc- ; 
rain de la fouuerai 11 e bonté , vn fupreme Lieutenant de la fupreme 8c diuinc Iufticc , y euh 1 
trempé , ny moins prcllé confcntcment 8c faneur , s'il n'choit plufloft vq Diable qu’vn i 
tape . attendu qu'on {{ait fort bien .que les grands Se fouuctains hucfques, comme lespre- ! 
miercs pctfonucs du mondc.Monarqucsfaiuéls 8c lacrcz , fous la voix dcfqucls toutes les } 

Lu r,t„ m . i brebis ,8c tous les gonds de l'Vniuctsfe tournent non feulement : ains dont les mains feu- ! 

les facrcnt les Empereurs mcfmes , ont , tounours défendu leurs tioupcaux des Loups 
rauiflants, 8c fc font portez en médiateurs 8c inflrumcnts de la paix des princes , de l'vnion ! 
des fujcéJs , du repos de la Clircflicnté 8c du calme 8c bounafic de toute latctte , ainli que 1 C 
ic dis autre part. 

RollangGantclmidc Tharafeon clloit de ce temps feignent de Æoulbon 8c de Roma-I 
nm, dont l vn cil auiourd'huy en la maifon d'Orailon ou de Sollcillas,8c l'autre en la maifool 

de Sado,d'Eiguiercs. 

Ces Roys Se ces bons Comtes , comme par vnc naturelle fucccflion , choient tellement' 
magnifiques 8c liberaux entiers les beaux 8c nobles cfprits, qu'ils faitonfoicnt d honneurs,! 
de fcigncurics , 8c de richclfcs , qu'on nevoyoie iourncllemcnt qu'cfclorrc 8c fortir Poètes! 
illuilrcs Se rares : fi qu'il fcmbloit que la proucncc ne vouluh jamais chrc hcrilc ny fc repo- 
Icr à la production d'cfpritscflcucz ,8C d'hommes excellents 8C fignalcz. Cat Albertet de 1 
Siheron , Bertrand de AUamon , Raymond Feraud , Blacchas , 8c Pierre Cardcnal , grau- 1 D 
déifient renommez pour leur poclic 8c rithme rroucnçale , florilloient en telle chimcSe re- 
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putatibn , qu'il ch bcfoin de les cognoillrc , tarit pour la beauté de rhihoirc,quc pour l'hon- 
neur des familles 8c le mérite de la vertu. ' 

Albertet de Siheron (aucuns ont mis de Tharafeon) choit ccnnlhommc de Siheron, 
Poète Comique 8c bien chimé en la poëfic. C'ehoit vn perfomuge fort doux 8c modéré, 
s'adonnant à l'ehude des bonnes lettres , bien venu parmi les Dames , à l'honneur dcfquel- 
les il drdToit tous fes beaux vers. Au moyen dequov il deuint amoureux de la Marquifc de 
M.ilcfpmc, l'vrsc des plus belles SC plus excellentes Dames de Proucncc, furmontant 
facilement en honneur, bonne grâce, Se ciuiliccz, toutes les plus célébrées de fon temps. 
A la loilangc de cchc Dame fou cfprir s'clleua Se le banda i l'inucntion de pluficurs belles 
SC Jolies chaulons qu'il luy confacra. 

De manière qu' Amour les toucha fi iuhement de fa flèche d'or tous deux, qu'ils ne pou 
Rr^f^ uoicnc fouffrir aucune forte d'clloigncment. Or la Marquifc luy enuoya fccrcttcmcnt (fe- 
Jj^^^jlon l’honnchccoulhimc d'alors aux perfonnes de vertu) draps,chcuaux, 8c argent, auec vnc 
3* ,« fort gracicule lettre , le priant de fc vouloir déporter de cell Amour pour quelque temps, 

4«rP*i«. I a fin de ne donner trop de crédit il'enuie,8c de pointes aux langue». Ce fut vue cfpccc de 
.congé qui le fufcha cruellement. Néanmoins refolu défaire tout ccqu'cllcdcliroit : voire 
de luv obéir entièrement ,quoy quedemy dcfefpcréilfcmità compofcr vnc trcs-clcgantc 
chanfon en forme de Dialogtic,introduifant laMarquife qui parlc,8c commence ainfi. 
Dtahtmm De/fort. et vmu d*y et aqneji Amour fer htm : , 

il'tutrccoupicdclaqueUcilrcfpondcnccsquatre vers qui n'ont point mauuaife rithrac, 
A&ttM. jny trop rude conlbnaifce: 

mt,us comme fitnyjoa ( Jiz’ jeu ) mu Amour y K jeu 
<-My foeter dejforiur, et aquejt affeclion ? 

Cer 
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Cor anus yeu endury' eu ejlo po/suir. 

Per veut iuyrutlamcnt moulus douleurs omsros. 

Et depuis ne fçcut-on quïl deuint. Le Monge des Ides d’or dit qu’il mourut de douleur 
i Tharaîcon , & qu’il bailla fes chanfons à vn ficn fort familier Se fidele amy nomme 
Peirc de Valieras , ou de Valcmas , pour les prefenter ilaMarquife : 8c qu’au lieu de ce 
faire , il les vendit tafchcmenc à Fabre d’V fez Poète Lyrique , lequel bit tant infoicnt de fc 
les attribuer, 8c dire qu’il les auoir compofccs. Mais ayant elle rccognucs au lugcment de 
plufieurs fçauans hommes , par le rapport qu’en lit haut 8c clair Vahcrcs , eflrc de l’ouuragc 

d A ^ C F Xc d’Vfcz fut depuis faifi 8c rudement fuftige , pour auoir iniuftement vfurpé le 
labeur 8c les trauaux immortels de ce renomme Poète, des plumes duquel il fc para tant 
i fon infamie 8c fon dam , fuiuant mefmc la loy des Empereurs , 8c la Corneille d’Horace. 
Saind Cefan dit qu’il eftoit de Tbarafcon Sc V alicres auflî , 8c qu’il ht maintes chanfons 

à la louange de la Marquifc de Malcfpinc.de la ComtdTe de Prouence ,8c de la Marquife 

de Saluées , toutes trois belles 8C fort ilhrftrcs Princeffcs , ordinairement toufiours enfem- 
ble , comme trois merueillcs de ce temps , 8c trois parangons de Vertu. Qui cftoit enuiron 
l’an mccxc. que Philippcslc «cl donna8c céda fa part d’Auignon a Chartes fécond . fils de 
ce Charles :li qu’il fuc entièrement Seigneur de celle belle 8C grande Cité. Aucuns ont 
cfcric que ce Poète choit des Marquis de Malcfpinc, race illuflreSc trcs-ancicnnc d’Italie: 
les autres, qu'il a fait vn trcs-bcau liure intitule , Leu pcrtroch de l'euus , 8c des «mures en 
Mathématique, adreffccs à ces trois rrmcclTes , fçauoir le Monge des lflcs d'or , qui a ré- 
digé fa vie, 6C des autres roctesen vieil langage rtouençal. 

Bertrand de Allamanon troificfmc du nom, fils de Bertrand fils daurre Bertrand, tut 
Seigneur de Allamanon, homme de fon temps digne de grand honneur .bon Poète vulgai- 
re racond 8c difert en fa langue proucnçalc , 8c pardclTus tout agréable a tout le monde, 
pour la douceur 8c modcflic de fon parler 8c de fa pluma Au moyen dequoy il perfuada 
facilement à tous les autres Poètes de fon temps, qu’il cftoit homme de bon 8c rarclça- 
uoir au difeours de ces élégantes 8i gracieufcs rithmes. Dcuinc amoureux de Phanctc 
ou Eftcphanctc de Romanin , Dame du lieu ( Chafteau cflcué fur vne montagne i .vue 
lieue de Sainû Rcmy ) tante de Laurette de Sado , de laquelle nous parlerons, tant célébrée 
dans les beaux 8c dunus vers du rocte Pétrarque. A la louange de fa Dame il employa 
tous les relforts de fon cfprit à la fadure de mille belles 8c dodes chanfons. 

Ayant quitté le. train d’Amour s’adonna i la façon Satynquc , 8c a mefdire des Princes: 
mefines de Charles II. du temps duquel principalement il ftorifloic. Celle mordante fa- 
çon d’eferire le rendit tellement odieux à ce prince , qu’il luy ofta le droid que les deux 
Bertrands fon perc 8c fon ayeul, auoient toufiours pris du paflage du lel au port de Permis, 
anciennement dit de Gontard, fuy le flcuue de Durance, dont ilfitvnSymcnrez, fc plai- 
gnant de ce que le fol ne palliait plus en fon port, SC fi eftoic failly en prouence, commen- 
çant ainfi. 

De U fol de Prouem oy dtl 

guond à mon Port nen ptffe plue. , 

Entendantparfon iargon , que la fageffe 8c prudence , telle que conuenoit a vn grand 
Prince , s’eftoit dcfpartic de Charles, 8c des Princes 8c Scigncursdc fon Confc.l, 8c 
de Bon, face VIH. du nom Euefque de Rome , parce qu’il pourfumoit de ce tcmt.5 
les Colonois ( nous le verrons ) 8c s’clloïc déclare ennemi du Roy Philippe: , 8c du 
Roy Charles. Et encor de ce que Henry VII. Empereur auoit mande adiourncr Ro- 
bert fils de Charles, à comparoir en Arctine, en haine de ce que Iean Prince de Gra- 
uinc freve de Robert l’auoit honreufement fait dcflogcr de Rome. A raifon duquel 
Symentéz (car il fut prefenté i Charles à la requefte de Robert) le dro.a du fel luy fut 
rendu 8c reftitué, dautanc que Robert , comme prince dode , 6C fort amateur de» 1 oc- 
res Prouançaux , toutes les œuurcs defquels il auoit , trouua les vers du Poète Bcr- 
/crand de fi bonne grâce, quoy que Satyriques 8c durs, qu il le retint a fou fcruicc.Ie 
Faifant coucher en l’Eftat des premiers Gentilshommes de fa maifon, au* affaires de 
prouence : «Sc l’enrichiffanr de beaux 8c honnorables prefents, mcfincment de la Scncf- 
chauffec de Prouence, 8c du droit que le Roy auoit au heu dcRoignes.tant ilfut aime 8c 
prifé de Robert. Si que Bertrand mérita, pour la faucur 8C l’honneur qu il leur porto.r, 

d'eftre appcllé le fcul pcrc des poètes. __________ 

— Z } Ccpcrionnagc 
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La troificmc partie de l'Hiftoire 
Roys de Naples, 


Ce perfonnage , dit le Monge des Ides d or , outre quil eftoit excellent en poclic , eftoie ' 
vaillant Si fort renomme en fait de paix te de gucirc,homme de grand Si haut cœur , arro- ! 
gant Si fier , diligent Si de prompte expédition en tonte-forte d'affaires :3c luy fc void vn j 
Syruentez contre vn Archcucfquc d'Arles , que nous citerons à (on lieu , par le difeours I 
duquel il le blufme Si taxe mcruciücufemcnt : Si vn traùlc en ntlime proucnçale des j 

j i .1 t - Si I guerres inteftines des Princes. S. Cefari difant qu'il eftoie centilliommc d'Arles, Ondes 

principaux Si premiers en réputation de la Cite,trcfpafla en l’an mccxcv. 

Raymond beraud Gentilhomme Proucnçal auoic cfte toute fa vie amoureux Si vray 
7.1,1 courtifan.fuiuant la Cour des Princes: car il cftoit bon Poète Prouençal. LaRoync Ma- 
rie du fini; d'Hongrie, femme du fils dc nollrc Charles ,1c retint à fon fcruicc, parce qu'il 
efcrmoitfort bien 8i doctement en toutes fortes dcritlimcs : ainfi qu'on peut voit en la vie 
d'Androniq fils du Roy d'Hongrie, furnommé S. Honnorc de Lirins,par luy traduite du 
Latin en ntlime Proucnçale , à la rcquifition de la Koync Marie , à laquelle il dédia lbn 
œuurccn l’an mccc. En recompenfe duquel elle luy fit auoir vn Prioré des dépendances 
du Monaftere de S. Honnorc de Lirins en Pronen*. De ce Poète chofc aucune en matière 
d'amours ne fc trouue:car pour ne donner mauuais exemple à la icunefl'e,il confacra tout ce 
qu’il enanoit fait à Vulcan. Tellement que changeant de mœurs Si de profcllion, il s'a- 
dpOnaàia viecontemplatiue, Si fe rendit Religieux à S. Honnoré. Il a pourtant traduit 
pluiieurs liurcsen rrouençalcrithmcrccqui luy fh mériter de grands faucurs de Robert 
du temps qu'il eftoie Due de Calabre : de manière que voyant que ce Prince en fa icuncftc 
fc dclcctoir grandement aux lettres, Si à la cognoillance des nombres, dimcnfions , propor- 
tions Si mclurcs , pour plus facilement entendre l'art des baftimcnrs , fort ificat ions, ponts. 
Si machines de guerre. Si qu 'il fçauoit beaucoup de l'Architeilurc Si Geomcrric : outre 
toutes ces vertueufes qualité/, eftanr prince benm Si craignant Dieu , apres qu’il frit Roy de 
Sicile fir plufieurs belles Si doéfcs rithmcii fa lüiiange : l'an du trcfpas de ce Poète fie trouue 
au regiftre du Monaftere enuiron le temps que defltis iSainct Cefari du qu'il futlumdmmq 
Porcàrius.du nom de ces anciens pères/ Mais le Monge des Ifits dbrle blafoiinanr cnicli 
lcmeut dit , que ce Parcaire eflFoit voivdain gardeur dé potceéox :St- qu’apres àutnt long 
temps fcrm le Monaftere en cftat de porchier, les Moines lercéiiiPrirt poiir viurc orienfe- 
ment à U fnjft " -■ * i 

Quov que quelque autre aye laide pareferit qu’il auoir deslsinchémfù' ieuneffe là Da- 
me de Curban, l’vne des rrcfidehtés dé la Cour d'Amotir, mentionnée en là vie de Pcrccual 
Donc, qui s’eftoit rendue PœligicufcSt Nennalit-: Si rjtfil l'tfOoit meHeé'pôur ’fiil comoicre 
de ioyc par les Cours des princes vntilong temps . qu'elhins l’vu si l’autre 1. liiez de mener 
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celle lalcbeSe poltronefquc vk'/lslcrcndireiirRdi gieux yéllcati Monaftere dcSiftcron,Si 
luy Ù'céluy de S. Honnoré. - . , m: r- . 

BlaecasOu BlacchascftoitfilsdeMoffireBl'acchas, Gentilhomme do Proncncc, Baron 
trcs-honnorablc , fort adroit aux armés , perfonnage liberal , gracieux , courtois , Si d’vnç 
crcs-bellc rcprclcntation. Blaçchas fon père , furnommé lougrund Guerrier, cltimé le plus 
vaillant proucnçal qui euft cfte de long temps au me (lier de la guerre , l’auoit (i bien fait cn- 
doiftrincr, qu’il furpaffoit tous les ccnülshômcs de foiltemps cnhôncor,libcralitc,Si bonté. 

Blacchas donques fût bon Si bien cxccUcnt i oéte en vulgaire proucnçal , aufli efetiuit-il 
d’Amottrà la louange de routes lés Dames dérCbucnée , qui finîtes curcht l'honneur Si la 
dçdicacc de fes chaulons. C'eft hicn.fani doùteqoc lç pcrcdccc roocccltoir cftimé de foh 
liede le plus vaillant guerrier lundi prudent en cbnfcib&f d'autant bonne conduite cxdffài- 
rcs de guerre, qu’autre qu’on air iama» îeu on luftoirc rropcnçalc : Si que Ji chant funèbre 
de Sordcl , la vie duquel nousauons paflcc tcfmoigne encor, Sifiotifl'oit Blaccallct (car il 
cftoit ainfi nommé à la différence de ülaccharfon père! principalement du temps de Char- 
les IL fils de ce Charles Aucc lequel il fiutà la cbnqucftc dé fon xoyanmc de Sicile Si de Na- 
ples, où f.iifant de beaux exploits d’armes , il fut tant par Charles que par Robert fon fils ad- 
uanrigcufcmct rccompenle de pluiieurs Clufteaux SiSeigneuriés cnvronccc.mourâr plein 
i d’hôneurs Si de biens iuftcmét l’an mccc. peu auât fa mort ayant côpofé vn fort beau liiire, 

! De U mMier.it/e l>e» werejer, dot il fit presét au prince xobert lors qu'il eftoie Duc de Calabre, 
n, vitm rJ Peire ou Pierre Cardcnal fut d’vn Chaftean près de Bcaucairc , nommé Argcncc.dc pau - 

<W P~« urc5 j- humbles parents, toutcsfois fort curieiffcment Se bien nourri aux. bonnes lettres 
' &: difciplincs liberales : cxcelloit d'cfpritSi d’clcganccfur tous les l oetcs de fon temps, en 

jrourcs lagucs.mefmcs en fa naturelle proucnçale, qu'il fàifoit merucillculemét refonner dâs 
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fes beaux vers. Vint habitcràTharafcon.,où les principaux qui pour lors fc dclcéloicnt 
aux fcicnccs nobles,] entrctcnoiciu des deniers communs de leur ville, luy baillants bons ' 
8e aduantageux falaircs, pour endoâriner laieunelTctanraux bons arts qu'aux bonnes] 
mœurs. Du remps que Charles lecond fît Duc de Calabre fon fils Robert , Robert chant 
en Proucnce, loiiant grandement les dcfportcmcnts de ces perfonnages , confirma les pri- 
uilegcsdcTharafcoii,qucàfondcfpaitdc Naples, il cxckipta détailles Se fubfidcs pour 
dix ans : à la charge qu'ils cntrcticndroicnt durant tout ce temps le Poète Cardcnal : le- 
quel au troiiicmean de fa régence deuint amoureux d'vne belle Damoilclle , nommée 
Laudunc Albe de laraajfonde Roque-martinc , famille très-noble Se tres-ancicnne de 
Proucnce. 

Auec celle belle Dame il s'entretint quelques années en charte Se pudique amour, eferi- 
uantplulicurs belles Se bien clabourccs chanfons à fa loiiangc , fous le nom d'Argcncc: 
mais parmy ces choies il fut appelle par de Gambalcza Scnclchal de Proucnce fous le fc- 
cond Charles , l'an trois cens & deux, pour accompagner l'Infante Beatrix, rcligiculë au 
monallcre de Nazarct de la Cite d' Aix.que fon père cnuoyoic quérir 8e enleucr du cloiflrc, 
pour apres l'auoir dcfpoüillcc de fa robbe Monachale , vcftue en fille de Roy , la conduire 
pat mer auec deux gallçrcs à Naples, où elle deuoit élire cfpoufccaucc le Marquis d'Ellé. 
De manière que le Poète chanta durant tout ce voyage les louanges de fon Argcncc , par 
mille belles Se do&cs Odes adrertees à Beatrix, qui le retint longuement à fon fcruicc,pour 
l'excellence de Ion fçauoir Se de fon bel 8e diuin cfpric, iufqucs à ce qu'il trefpafla dans Na- 
ples, enuiron l'an trois cens Se fix, que la Cour Romaine fut transférée en Auignon , apres 
auoir eferit Lus Unzcttrs d: U Djme ztArrcnfx , Se auoir clic fouucrain 8e grand Poète en 
toutes langues. 

Meshuy lai/Tons vn peu repofer nos Poètes, Se rentrons en nortre principal &: grand che- 
min , changeants de matière Se d'années. 

Vn trcs-cxccllcnt Se doélc Moync religieux de l'ordre des Cordeliers nomme Rortang, 
perfonnage de (àinâc & trcs-aufterc vie, rcluifant en miracles , Se œuures qui fui paflbient 
la puiflançe ordinaire de nature , dcccda Se futcnfcucly au Contient de la ville d'Aix , l'an 
deux cens fcptancc-ncuf : Bertrand de Grade fleur de Cabrijs par fon teftament qu'il fit cz 
Kalendes d'O&obre de l'an fuiuanc voulut élire cnfcucly il'Hofpital de S. Ican delctufa- 
Icm : où entre aunes !e plulicurs légats qu’on y voit par luy fàiSls, il lègue particulièrement 
à la maifon du mcfmc Hofp/tal , le grand pallcffi-oy , dont il fc feruoit principalement aux 
expéditions de guerre, auec fon riche caparraffon, poitral Se clianfrain , fon hamois com- 
plet Se fes armes : pourucu tourcsfois que frère Raymond de Grade fon frère , Chcualier 8e 
Hofpitahcrde S. Iean y prertart fon confcntcmcnt Se fon aducu. 

Ce teftament que i'ay leu Se tenu en mes mains , Se dont i'ay tire celle pièce, monftrc de 
vray vue belle Se notable anciquirédcNoblcfi’eà celle maifon de Cabriisde (Trafic qui en- 
cor dure en les moyens, honneurs Se qualitcz , cz fleurs de Cabriis,Tencron, Montauroux 
Se Callian, dont les armes font les trois chcurons que nous auons peint cy deuanc , à la dif- 
férence des Comtes du Bit de Grade qui ont fculcmcnc le Lyon. Car ic 11 e puis bien pen- 
fer quelle dilîemblance detimbres Se d’armoiries quei'yvoye que lcsvnsSe les autres ne 
foienr defeendus de mcfmc racine, ven leur longue, noble Se pareille antiquité : Se le mcf- 
mc furnom qu'ils portent encor: fl ce n'eftoic que ceux de Barcudcnt pris ce furnom au 
moyen de quelque fucccdion : par ce qu'on trouuc en quelques documents fort vicils qu'ils 
fe nommoicnr d'Ampus qui clloit neccdaircmcnt , ou leur fécond nom, ou le troilicnic de 
leur fief Se Seigneurie : chofe ncantmoins fi loingtainc & tant obfcure, qu'on n'y peut voir, 
qu'vue bonne ,vraye, vieille 8e légitime Nobledc, de l’vn Se de l’autre codé : mais chan- 
geons de ton Se de plume, prenons le fang au lieu de l'encre , appelions toutes les Erynnes, 
les Adraftes.les Thi Aphones, auec toutes les Diresde l’Enfer, puis que les Vcfprcs de Sicile 
commencent à fi cruellement Se horriblement fonner. 


FES P RE S SICILIENNES. 

[ E s hiftoircs Romaines font mention de quelques a tics d'inhumanité dont le 
1 Ttium-virat des trois Empereursque nous auons fuccinclcment touché en nortre 
première partic/eroble emporter le dcfiusSefe rendre cfpouucntableS: môftrucnx’ 
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encre tous ceux qui furent onques , ny douane ny apres luy i li d'aduanturc nosaages mef- 
mes n'en ont veu d'aufli prodigieux , 4: peu moins cltrangcs que les guerres ciuiles te de 
religion , depuis quarante ans nous ont produits. 

Car au funefte complot de ces trois Princes , qui apres plulicurs Se diuerfes guerres na- 
turelles &: mortelles, changèrent leur mortelle liayne en plus mortelle Se barbare récon- 
ciliation , auprès du fleuucLabin, qui coule au territoire de Mutine , pour la diuilïon de 
l’Emoirc , le beau-pere ne pardonoit au beau-fils , l'oncle au nepueu , le nepueu à l'oncle, 
tcfmôins Lucius Antonius , Se Lucius Cefar , le firere au frere, tefmoin Paulus Lepidus , le 
coufin au coufin.ny mefme l'amy àl'amy: les Sénateurs y eftoienç efgorgcz , leurs telles en 
barbes vcnerables Se blanches , vendues Se mifes à la rengette fur les accoudoirs Se les bar- 
rières du Capitole : les Chcualiers cruellement aflalfincz Se meurtris, leurs maifons au fac- 
cagc, Se leurs riches meubles enuahis Se pillez : le fang couloit Se couroit par les rues, S: les 
cris & hurlements couroicnt par les airs , ainli que Démons enragez qui cfmcuucntdes 
froudres Se des tempeftes dans vn ciel cfpouucncable Se nubileux : les faces des tyrans 
choient impitoyables , les regards des meurtriers horribles , leurs menaces fcllones , leurs 
abbords furieux , leurs paroles cafles Se menaçantes , leurs bras retrouiTcz , leurs glaiucs 
fanglants Se toutes leurs actaques mortellesLcs contenances des proferipts citaient cri des, 
leurs voix pitoyables, les telles des meurtris paflcs, leurs poils nonchalants, leurs barbes 
arrachées , leurs pourpres honnies , leurs vertement maculez, leurs robes déchirées , Se les 
troncs de leurs corps contaminez Se polus fur le fang Se le paué. Toutes les yrt'ues, portes Se 
fortiesde la cite, les ports, lesreferuoirs, les lacunes Se touce autre chofc ou fufpcftc ou 
doubteufe à la fuitte , ou propre au recollement des fuyants , eftoie tout aurti tort courue, 
defcouucrte Se afliegee par les chefs des bandes & des cxecutcurs.la confufion y cftoir telle 
Se fi grande, que pluficurs fc faifoient volontairement mourir de faim , plulicurs fc pen- 
doient auec des laqs, plufieurs fc lançoicnc danslcTybrc, fe iettoient dedans des puits, fe 
precipitoicnr des coiÂs, Se plus hauts feneftrages des maifons, s'expofoient dans les fiâmes 
dcuor.intes , ousolfroicntcz maint mefmes Se aux coups félons des haches Sc cimeterres 
des bourreaux : en fomme que les Vcftalcs y furent violées, les vierges forcées, leurs thre- 
fors rauis Se tous les biens des femmes Se des parents des occis hôteufement confifqucz Se 
faifis. Mais pour le couronnement d'vn fi bel ouuragc,ilarriua que Antonius & Lepidus 
moururent miferablcment , l'vn deçeu Se trahy, comme il fc plaignoit d'vne limplc femme 
fc tuant foy-mcfme,& s'enferrant de fa propre cfpce : Se l'autre partant fa vie , non en puif» 
faut Se redoutable Monarque, mais en fimplc Cheualier Se chétif Pontife Romain . 

De manière que les refncs de l'Empire demeurèrent cz mains feules d'Oétauius Cefar, 
qui le iouyt cinquante fix ans. La médaille de ccrtc hirtoitc fc voit en métal de Corinthe 
tres-pur, ê£ fcmblant à l’or prefque route gartee Se frurtc devicillcrte, delà tondeur d'vu 
ducatnn, où crt l'empreinte de ces trois Empereurs couronnez de laurier , armez Se artis 
fur trois colomnes dinftinéles : Antoniusà la droiélc,àla gauche Lepidus auec les enfei- 
gnes militaires à leur dos : Se Oélauius au milieu ayant au ficn l'Aigle Romain. A la droi- 
te font les licteurs ou fatelircs debout auec leurs f.tices Se haches : à la gauche , Lena por- 
tant la telle de Cicéron à Antoine, au derrière de Lena fc voyant fon feruitcurqui porte la 
dextre de ce mefme Se tant digne Sénateur, auec les telles des proferipts au milieu , Se d'vn 
Se d'autre code deux vafes remplis de b monnoye dont citaient payez les porteurs des te- 
lles condamnces.fans toutesfois autre infcription,fors ces deux mots feulement , coaarJia 
ImftrMonm. 

Or quoy que le carnage de ce Trium-virat aye elle mcrucillcufcment horrible Se cruel: 
(1 fuis ic arriué fur l'occalion d’en réciter vn qui ne luy cede d'vn feul poinfl en cruauté , Se 
qui dans l’Irtc anciennement diéle Trinacrie arriua l’an mil deux cens quatre vingts Se vn. 
Toutesfois puisque nos Comtes en ont défia la couronne & le lccpcrc,il ncfemble hors de 
propos de la voir SC defcouurir, nuis que nous enauons veu les premiers Roys, ains que 
d'entrer en ce tant horrible mafiacrc. 

La Sicile elt celle Irtc de tout temps fi fameufe Se célébré , qui feparccdc la terre ferme 
de l'Italie d'vn jacrit bras de mer, contenant feulement enuiron quatre lieues de long Se de- 
mie de large, où jappent continuellement Svlla SeCharilde (ce que le diuin Homeren'a 
pas oublié de mentionner eu fon Odyflee ) elloic anciennement loinclc à la Calabre, dont 
elle fut fcparee Se diftraitte par l'effort des vagues imperueufes en ccd cncWoir, où la mer va 
Se vient chaque iour d'vne grande Se bruyante furie. Toute la Sicile fe comportoic de 
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U me! me force enuers l'Italie Se fes confins , que faifoic le Pcloponefc à l'endroit de l.vGrc- 
ce Se de fes limites, il y auoic feulement celle différence , que la Sicile cft fcparce de l'fcalic 
d'vn petit bras ou deftroit de mer , Se le Pcloponefc cil ioinél à h Grèce, par vnc petite lan- 
guette terre, fi-qu'on y peut bien aller à pied fcc de l'vn à l'autre , mais de Sicile en Italie 
que fur des vaiflcatix : la forme au furplus de celle lûc cft de figure triangulaire. Se autant 
qu’il y a d’cncoigncurcs , autant y a-il de promontoires à leur bouc auancez dedans la mer: 
dont ccluy qui cft expofé au Midy, Se baigné des vagues Siciliennes, s'appelle Pachind’au- 
tre qui regardant au Septentrion, borne la partie Occidentale <)u Port,fans cftrcplus cfloi- 
nc d'Italie, que de quinze cens pas feulement Pclorc: le troifieme qui s'allonge au Soleil 
couchant hy bernai vers Carthage, dont il cft diftant quelques fixvingts fepe mille pas,cftât 
des habitans nomme IcLilibcc, quifcparcla mer de Sardaigne d’aucc celle de Sicile. En ce 
promontoire cft vnc ville bien fortifiée dcmuraillcs Se de bons foflcz:& s'y voyctcncor des 
marais Se regorgements à l'entour qui rendent l’àucnue du port tresdifficilc aux nauigans, 
ji qu’il faut cftrc bon pilote Se ptacic de ces endroits-là pour y fcurcmcnc furgir. 

Les autres ports font à Mcflînc, Mclazzo, Palcrmc, Trepani, Sarragofl*e ) &: Augufte : Se 
fes fortereires pour le iourd’huy'Sarragoflc, Trepani Se Mclazzo : Carlo Lcontin couurc la 
ddeente de ce collé là, qui cft vnc vallee abondance en viurcs &: la plus aifee auenue : mais 
pour reprendre l’antiquité, on dit que Pyrrhus Roy des Epirotes cftant pairé en Italie, pour 
y faire la guerre aux Romains apres en auoir cfté rembarré , &: contraint de fc retirer en 
Sicile : quand il en partit , retournant la tefte en arrière vers fes familiers , eferia ces mcfmes 
paroles:-! quel beau chàp de bacaille mes amis,lai(Tons nous aux Romains Se Carthaginois, 
pour y guerroyer à bon efcicnc i Ce qui aduint bien coft apres, car l'an ccccLXXxix. Appius 
Claudius Se M. Fuluius Flaccus, cftans Confulsjcur oonrention Se debar commença à ict- 
rer fes premiers efclats, l'an Dxij. le Conful Q^JLucarius aucc vnc flotte de ccc. voiles pafla 
en Sicile Se deflu Anno,chcfdc l'armcc Carthnginoifc,cfgalIcen nombre de vaifleaax près 
l’Iflc d'Egatc:rannccfuiuanreQ ; J-ucarius& A. Manlius deifirent derechef les Cartha- 
ginois au mcfmc endroit , courraints de venir à vn accord defaduantageux Se peu hon- 
norablc qu’ils fc dcfparrircnt totalement de Siale, Sardaigne, Se du refte des-aurres Iflcs 
qui fonrenrre llcalic Se l'Afrique : de manière que la Sicile fur deflors cmpicttcc poyr la 
plus part des Romains qui l'achcuercnt de conqucfter, l'an dxl. que Marccllus en fon rroi- 
licmc Conful at prie la ville de Sarragofle. Et finalement quatre ans apres, Agrigente ayanr 
elle prife aucc les autres villes qui rcftoicnc encore , elle fut du tout reduitte en Prouince 
Prétorienne, Se rendue tributaire au peuple Romain: Iules Cefardonna depuis aux Sici- 
liens le droid de Latium, Se Marc-Anthoinc confcqucm ment ccluy de la Bourgeoise Ro- 
maine. Elle demeura toufioursde lien auant fousl’obeyflàncc de l’Empire Romain quand 
ü fut réduit fous l'auchorité d'vn fcul homme Augufte apres la mort de Sextus Pompcius, 
lequel s’en cftoir emparé : Se encor long temps apres que le Siège eut efte tranfporté en 
Conftancinoplc, iufqu a l’Empereur luftinian: que les Gotsayans rauagé l’Italie, Se con 
fcqucmmcnc la Sicile , apres y auoir règne plus de lx. ans, elle retourna derechef aux Em 
pereurs d’Orient iufqucscnuiron l’an mxxx. que Robert Se Richard de Normandie pafle- 
rent en la Poiiille , d’où ils dclchaflcrcnt les Grecs , Se deflors commença le Royaume de 
Naples , auquel fut toufiours annexée la Si ci le, en la perionne de Rogerc, comme chantent 
les hiftoircs, Se nousl’auons recité. 

A la vérité le poil me drefle, le cœur me bat Se ma plume chancelle dans mes doigts, lors 
que ic voy qu’il me faut feruir d’elle ainlï que d'vue cruelle cfpce, pour la tremper, non dans 
la liqueur d’vnc hiftoirc agréable & coulante , mais dans les fanglantes Se barbares palus 
de ces cant horribles vcfprcs , toefains Se. maflacrcz Siciliens. le fçay que les délicates & 
faines oreilles trouucronc à iufte titre ce bruit cfpouucntablc, Se ce fon bien dur , au moins 
celles qui n'en ont ouy parler ,ny faire le tragique récit. Et fl voudroit ores ma main s’en 
abftcnir&lc paflér,pour autant que la mémoire d’vnc infigne mcfchancctc , comme de 
J’cmbrafcmenc du T cmplcde Diane doit cftrc du tout cnfondrec aux abifmcs de la terre, 
pour les trilles Se pernicieux exemples, qui s’en pcuucnt cnfuiurc. Se que les âmes defnatu- 
rccs&fauuagcs pcuuent tirer. Mais l’occafion m’y'conuic, la fuite des aages le veut , le 
^«rogrez des chofcs m’y attache , Se l’ordre de l'hiftoirc le requiert. Si que le refenrimcnt& 
te tcntilfcmcnr d' vnc lie ruelle playc&: tant funefte mélodie fcmblcra toufiours plus 11011- 
ucau &: fcnfiblcau magnanime François qui ne fçair, tant fa nature cft noble &:gcncrcufc. 
Se fon humeur franche Se libre , que c’cft que de trahifon Se de cruauté , ny de vaincre fon 
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cnnemy , que par ouuerre 3c droifte vaillancp , comme on dit qu’Alcxandre voulut faire 
. de Darius ion feul riual 4C compétiteur. Voicy donc le fanglant & pitoyable difcours de 
celle Cinglante te inoüyc tragédie. 

Martin IV. du nom , qui fut apres lédcccz de Nicolas créé fouucrain Pontife de Rome, 
6ccreahuiét Cardinaux, à fin que par tel nombre de Princes d’Eglifc , il fortifiait d'autant 
plus fon party te fou intention , fut mevucillcufcmcnt contraire Se dillant des dedans de 
fon prcdcccflcur (accidents ordinaires 6c quafi neccffaircs aux changements d'Etljts 6c de 
fouucrains) au moyen dequoy non feulement il récent fort humainement Charles , qui le 
viht voir à Villc-neufiic, diète communément Oliuettc,mais encor le rcllitua fort honno- 
rablcmçnt en la dignité de Sénateur , donc vn peu trop liccncicufcmcnc , te par vn acte de 
courroux 4c d’impatience Nicolas l'auoit dcfpoüille. Cene futpas tout, car il luv donna le 
Royaumcd’Aragon, luyen depclcha lettres lignées des Cardinaux au cas qu'il ne le peut 1 
iouyr.l'expofam cnproyc au premierqui le pourroit conquefter te euiuh.r. Chofe qui lèm-, 
bloit donner fuites de grandes SC fanglantes guerres, aux . Princes Se Potentats ambitiyux 
de nouucllcs acquifitioDseftcndoes,6c couronnes, lefqucls portent coullnmierement leur ® 
bondroictà lapoiiitcdeleurscfpecs,3c leurs documentscn leurs armes. De plus déclara' 
abfousSc quittes du ferment preftede fidelité, les fuicts naturels du Roy Pierre d'Aragon,! 
le nommant vfurparcur 4c rauifi'curdcs biens 4c cheuances Ecclefialliqucsioccaiion encor 
dangerctife 6c glifiancc, ou de faire dcfmcmbrcr 5c dillraire les Princes Chrelliensdel'o- 
beyflance des Papes, te fe fourrer dans les herefies, comme nous voyons deuanr nos yeux- 
de l'Angleterre, ou de faire rebeller les fu;cts , ce que la France n'a que trop veu, ou fina- 
lement dilfipperlcs Royaumes te mettre de fonds en comble les Edits, 4c les Républiques 
mieux ordonnées 4c policées, quoy que de droiél les couronnes de Naples te de Sicile ap- C 
partenoient iudemcnc à Charles. Procedures qui ne furent trouuees bonnes de tout le 
monde , tant les aidions des Princes 4c des fouucrains font fnicflcs à la ccnfurc. Se aux opi- 
nions variables 4c répugnantes des hommes, parce qu'il lèmbloit bien que cela traînant 
des grandes malles de ruines 4c de malheurs apres foy , lcroitîa caufc d'cfmouuoirdcs 
grands tumultes fous des cruelles Se dangereufes feditions à la ville de Naples. Toutes- 
fois.le Roy d'Aragon Enfant vnc truffe de tout cela, 6c n'en tenant aucun conte, obtint Se '' 
gaigna la Siciled'occafion de ce coup fut Charles qui fc mondrant griefuement ennuyeux 
Se infupportablc aux Siciliens (es nouueaux fuicts tant pour (on anarirc extrême 4c fordi- 
dc chichctc, que pour fon impudique luxure (vices abominables, files 6c vilainsà vn Roy) 
que fes gens fccûdoicnt de mille p.ull.irdifes,inlblécs 4c dcrcllables violcméts,4c qui s'cllanc 
faili des deux ficelés fit delloger certains grâds Seigneurs du pays, ex mains dcfqucls cdoïc 
le gomicmcmcnt des affaires en qualité de Viceroys6c Lieutenants fous Mainfroy , qu'il, 
chaffa 4c dcfpoiiilla de leurs cliargcs.Enrre ceux là fetromiavn Seigneur dégrade puiilace, 
crédit Se aurhoricé ( que quelques vns appellent vn Prince ) nommé Ican Proclnre, dn Ro- 
yaume de Sicile, homme factieux, rcmuant,6e de haut errurjequel en auoic elle aurresfois 
General Gouucrncur 4c Vice-Roy fous le feeptre de Maiufroyimais qui fe voyant liontcu- 
femenr dcfpoüille de fes honneurs, plein d'ire 4c de dclpir félon, d'edre à coup précipité 
d'vnc telle grandeur, courue de ce pasen Grèce pratiquer par viucs 4c preffanres folliclta- 
rions l'Empereur Pallcologue courre ce pauurc 4c endormy Oharlcs , qui vcaurré dans le 
bourbier des molles délices 4c fangtufes voluptez, n'exerçant aucun acte de vertu royale, £ 
nv de magnificence 4C libéralité, ne fçeutpas voir qu'il ourdilfoit la cordc de Ion malheur. 

Se dreffoie Iuy mcfmcs les pièges de fa ruine. Adonc dreffa Proehitc , qui ne dorinoit pas, ' 
4Càqui le venin de la vengeance auoit jarour infecté le cœur, vnc groffe4c puiffantcarmcc 
de mer, pour enuoyer en la Sicile, 3c de là rira fon chemin à Pierre d'Aragon>à fin de l'inci- 
ter, comme il fir.d'entrcprcndre hardiment à chaffer tous les François de l'Idc 4c dcNaplcs. 

Si faifoit Proehitc toutes fes prartiques 4c menées fous vue robbe de Cordelicr, qui de 
ce temps cltoir vn nonucl habit de Religion , 3c de grande faillit ccé 4c humilité, couurant 
de la peau d'vnc douce Se iimplc brebis , vn loup furieux , enragé S: affamé de la chair 4c 
dufmgdeccspauurcs4caucuglcs François: tellement que fous vnc fi faincte 6c humble 
couucrnire on n'e’uc jamais cltimc, qu'il eut caché, ny vne fuperbe tant enragée , ny lavdc 
4c abieéle perfonne d'vn ci pion, Se délateur, pour n'c ftre ne propre ne conucnablc vue tant 
rcligicufcvcltureà telle canaille de gens: ayant donques marchandé toutes fes entreprifes 
aucc plufieurs Princes.mcfmcmcnt auec le Pontife Nicolas (auquel on die qu'il auoit four- 
nv grande fiomme de deniers pour ccltcffcétvn peu atianc l'on ttcfpas) ils'cn retourna en 

Sicile, 


de Proucncc Iouj la prcmicrc tnaifbn d'Anjou. 
Charles premier. Comte XI. 


*75 


MCCLXXXJ. 


D 




icilc,& courant d’vn vol infatigable par toutes les ailles du Royaume , comme vn Lyon 
furieux, toufiours fous facouucrturc de Religion , il exécuta fi finement fa commiflion, 
^jtàpla &: perfuada fi bien ,quc communiquant de lieu en lieu, te de ville en ville, il don- 
s» le mot a l'oreille des Siciliens, qucd’vn commun contentement & accord, tous ceux de 
X’Xflc auoicut fccrctccment fait vue inuariablc rcfolution, arrcflc & délibéré d’cflre libres 
c la tyrannie des François, &: d’cfgorger& railler en pièces rousceux qui fc trouucroicnr 
^ n 1 enclos de la Sicile.* au moyen dcquoy,pour plus grande facilitc,chacun (croit foigneux 
’cfgorgcr, te (c depefeber de fon hoflc au iour prenx te afTigné à fi profitable execution 
maflacrc nccclfairc qu'on auoit arrcflc le fainâ iour de Pafqucscnfuiuant,ainfi qu’on 
^ommcnccroità fonner les Vcfprcs de celle grande &: folcnncllc fcflc. Barbarie Scythiquc, 
Xicrnblc te non iamais oiuyc de nos pères : ce iour dcfbnc à ioyc , bcnedi&ion , loiiangc te 
J^c^ns de vidoire au Seigneur de toutes créatures , (âcre a la RefurreÉlion du Sauucur des 
Iicîmmcs cfl voue te rendu faral, finiflrc te malencontreux à la boucherie, &crucl cfgorgc- 
jrrxcnt des François. Qijc l’aducrfairc general des hommes cil vn artifan rufé, &: vn nuillrc 
B 1 r outicr d inucutions te de mcfchancctez,infîgnc malicieux te fubtil d’auoir fi bien fçcu dc- 
Orremper &: méfier à la chair te aufang du Rédempteur (que ceux mcfmcs qui font plus 
c imbotirbcz en la fange des péchez ont accoufhimc de prendre aumoins à ce fàinêl &: gràd 
i o ur ) le fang te la chair de ces miferablcs François (parmy lcfqucls il ne faut point douter 
q ti il n y eut infinis innoccns te non coulpablcs)quc la mémoire en fera lamentable te hor- 
ri blc tout cnfcmblcà iamais : ainçofs d’auoir auancé que ccflc failidc iourncc,qui fc chem- 
in c Se employé ordinairement au pardon &oubly des iniurcs, &: aux louanges plus ma- 
gnifiques du Créateur, auec hymnes, inflrumcnts de mufique, cantiques d’honneur,panc- 
C &¥&¥** diuins , & flammes de ioyc , ait elle honnie te contaminée du fang humain , te 
c onucrtic en iour de vengeance, de cruauté, de meurtres, de fanglantes tralnfons, de blaf- 
p hemes, plaints, cris te hurlements cfpouucu tables te conflis : voire en ducil, tenebres , &: 
n ui3s éternelles te funèbres : fi que toutes choies de faindctc y ayent elle comme fatales 
concurrentes , l’habit de fainâ François le iour de la Pafque, le fon des cloches l’heure 
d c V cfprcs , te le manteau d’hofpirahte : à tant qu’on ne peut douter que ce ne foit vn des 
exploits plus mémorables que ce vieil dragon aye mis à chef ( s’il m’eil licite d’ainfl le dire) 
ciepuis le combat te la chcutc, qu’il fit de ia fublimiccdu Ciel au plus profond des abifmcs. 
Mtais biffons ccflc matière , te (’uiuons nollre fanglantc te pitoyable Tragédie. 

Fit donques ce diable dcfguifc en Angc,ccflcfpion veflu en Cordelicr, ce Loup cou- 
uerrt de la peau d’vnc brebis, te , pour le dire en vn mot , ccft Ambaflade d’Enfer (car d’ail- 
leurs ne pouuoit venir fa commiffion)qui portoitlcmiclàla bouche, te le venin à la queue, 
li bien &: ii cautclcufcmcnt fa menée, qu'en l’cfpace de dix-huid mois celle trille &: func- 
HcfellcfortitàcfFcdôc fut horriblement célébrée. Chofe efpouuentablc à tous dcl’auoir 
ce nue fi long temps fccrcttc te couuerte.qu’aducnant le iour de Pafqucs/urlc poind qu’on 
1 onnoit la cloche pour dire l’Office de Vcfprcs, toutes les villes de la Sicilc(ô prodige!)com- 
coc par vn foudain tremblement de terre cfmcucs , s’cflants miles en armes, ain fi que belles 
fl» nuages, lafchccs dans vn troupeau au dcfpourucu, mirent cruellement à mort tous les 
François quife trouucrcnt. Là fe monllrcrcnc ces peuples tellement enuenimez pour la 
Kay ne qu’ils nourrifloicnt de longue main contre ces pauurcsinfortuncz, que tant s’en faut 
cjuc quclqu’vn peut efehapper la fureur de leurs armes , te glilfer le pas de la mort que là 
rnclmc ou ils fçauoicnt quelques femmes grofTes de leurs ccuures , ces barbares leur don- 
n oient vn fi rude te mortel coup de poindc, que bien aifement perfant te la mcrc te l’en- 
fant , ils nundoient te l’enfant te la mere tout à la fois au Royaume des ombres. De ma- 
nière que les cris &: gemiflements, les bruits des armes, des voix, des menaces, & des coups 
qui s’entendoient par les airs,apportoicnt horreur mcfmcs aux belles. 

! Par ccfl horrible &: fangbnc moyen fut de ce temps b Sicile dcpcfchecdcs François fes 
mortels te capitaux ennemis, comme par vue repcntincA; foudroyante tempcflc: voire 
par quelque exprez chnfliment de Dicu,cant pour les defordres qu’ils commcttoicnt à l’en- 
droit des femmes Siciliennes, de tout aage te condition , que pour auoir tourne les cfpau- 
Ics au deuoir, à l’honneur te à Dieu : au moyen dequoy depuis ce temps , Pierre d’Aragon 
qui auoit cfpoufc Confiance fille de Mainfroy , fut appelle à b couronne par les Siciliens. 
Ce qui aduinr en l’an MccLxxxij. 

Scipion Amirati au difeours des maifons illuflrcs de Naples qu’il a fai& aucc vnc mer- 
Ucillcufc érudition &: rcccrchc fur ce propos, dit qu’entre autres familles edrangcrcs qui 
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abordèrent fc fc plantèrent en ces contrées , celle des Porccllccs cil l'vnc des plus illu 
ftrcsfc nobles , dont infinis Chcualicrs fc trouucnt auoir elle en grades fc offices honno- 
rablcs , employez en affaires de fublime fc haute importance par les Roys de France : & 
n'yauoir aucun doute que la famille des Porcellcts ne foityffuc fc venue de Proucncc, 
pourcc qu'entre les premiers fc principaux Gentilshommes, qui vindrent à Naples aucc 
Charles , desquels on trouue mémoire aux liures de l’an mcclxix. vil Renaud Porccllct 
fc void matiifcllcmcnt dire de la ville d'Arles. Or en ces mcfmcs temps feruoient actuel- 
lement Renaud 4e Guillaume Porcellcts où Renaud fc trouue Seigneur de Cabrieresen 
Proucncc, auquel, à l'occafion qu'il vefquic mlqucs au temps de Charles II. fuc commi- 
fe la garde des enfans du Roy. 

Ceuxey mcfme eurène different auec Hugues desBaulx Seigneur de la Magne pour 
le challcau de Fcebolaric : donc fc peue aifement tirer 4e comprendre qu'ils vindrent 
(dit Amirati) en nollrc Royaume, non feulement Nobles Si Gentilshommes, mais Ba- 
rons Je Seigneurs de Chafteeux , aufquclles places fc void clairement que quelques ans 
apres Bertrand Porccllct, Seigneur de Cabricrcs fucccda , ce qui fait croire qu'il ciloic fon ® 
fils. Ce mcfme Bertrand cfpoufa Marguerite Rouffe, qui demeura vcfùc l’an Mcccxxxiij. 1 
ouenuiron. Par deffus tous ceux de celle race toutesfois cil trcs-cclcbrc Je mémorable 1 
le nom de Guillaume Porccllct : car à cc(lui-cy commit Charles pour vn temps la garde' 
du Challcau de Pouffol, duquel, parce qu'il fc trouue cflre faiélc mccion au mcfme temps 
que de Renaud, pourroic dire chofc facilement croyable qu'il eut elle fon frète : mais par 
vne patente qui luy fut donnée l'an Mccixviij. par laquelle clloit cnjoinél qu’il ne luv fut 
donne aucun ddlourbier, fafchcric ny cmpcfchrmcnt à fon chemin, demeure hors de 
tout doute , voitc cil trcs-ccrtain Je bien véritable ce que de luy racontent les luftoircs C 
bonnes & fidellcs , que fc trouuantau temps des Vcfprcs Siciliennes en celle Ille à la 
gardedcCatalafin, les Siciliens ellants cruellement félons, fanglants. Je enragez contre 
Itous les François généralement, s'abftindrent ncantmoins du iàng de ce Gentilhomme 
I fcul pour la grande humanité, bonté Je honncllc douceur , qu'il auoit toufiours monllré 
j fc prattiqué aucc tant de poids Je de mefureen fon gouucrncmcnt. Exemple de vray trcs-i 
beau Je trcs-notable, pour y voircommc dans vn vif Je rare tablcau,comliicn peut en toute 
forte de temps Je de tempcllcsciuilcs, l'opinion de U bontéà l'endroit des coura"cs mcf- 
mcs plus courrouce2,implacabIes Je barbares. 

Ce cas effrange & quali prodigieux eff non feulement eferit par le Farrel , mais d’abon- 
dant récité par Zuritc en la chronique d'Aragon : proies qui pour dire eferites de la main D 
d'vn Efpagnol, en tcfmoignage de la Noblcffc Je du mérite d'vn Proucnçal : ienc dois , ce 
me femblc, biffer en filccc ny fur le délit du IcCleur François tant ddireux de celle langue. ! 

11 dit doncainli. 

Per otre perte , fie eoft mm de mur , que ejlonde en CtUufni vn tenellen Proue ne J 
ll.iw.elo Cnpltelmo Poreeltele hombre de linepe y de prou bonded y virtuel : que en et I tempo que j 
tulo e.irro del pouerno , npio con Iode ipuelded y injheu , fié pueflo en fi Itberded , pour U pente I 
de Pelermo , y le dcxmn yr en filuo , en et médit del f 'tmrde Un prendet crueldedes , r t xceffêtz '■ 
tento pu do , el refpetto de le bonded, y nobteffe de vn file. 

N'cll-cc pas vn tefmoignagc d'Efpagnol bien excellent , rare Se recommandable? ! 

I N'dl-ce pas vn Gentilhomme Proucnçal excellemment JC hautement recommandé? ' 
Audi l'ay ic voulu mettre en fon naturel , tant pour b beauté du langage , que pour le lu- 
llrc general fc particulier du paysfc de celle mail'on, qui quov que continuée en plulicurs 
bons fc honnorablcs Gentilshommes eu cède Protiince , femblc ncantmoins auoir re- 
loué fon ancienne grandeur, fes moyens Si fon lullrc au Seigneur de Maillanc des Por- 
cellcts , Marcfchal fc Baron de Lorraine : perfonnage que fa vertu, fou mérite fc Ci qualité 
ont dignement Ibrhauffc à ce grade. . 

Or combien qu'il ne foit ps trop mal aifé d'entendre les parollcs Efpagnolcs, i'en veux 
pourtant mettre l'interprétation pour leur briefuccc & beauté. Car edi hifforien dit, 
que D'autre part dt tres-remarquâble l'aduanturc d'vn Cheualicr Proucnçal nommé 
Guillaume Porccllct homme de maifon , illuftre fc de grande bonté & venu en Ca- 
latafine : lequel au temps qu'il tint oc gouucrncmcnt s'y porta aucc tant de iullice fc 
de candeur, qu'il fait mis en fa liberté , fc graciculcmcnc licencié par les habitons de 
Pulcrmc : fi qu'ils le laifferent palier fain fc faut' au milieu de la fureur, fc au feu de 
li horri bles cxccz , fc prodigiçufes cn iautcz : tanta de pouuoir le rdpcÂfc Icnoni de 

„ - l'humanité 
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\ * humanité, fie de b Noblcflc d'vn fcul homme. Laifibns ces prodigieux Se barbares dif- 
ours , que Ion 11c peut eferire qu'aucc des plumes de fer Si des lettres de lang , pour fuiurc 
«^t-iclqùes plus douces occurrences pour remarquer que de ce melmc temps la ville de 
<japturprilc& forcée par le fils de Charles , pareillement nomme Charles .accompagne 
tics Barons ic Gentilshommes de Proucncc, vn peu auparauanc ayant vn merveilleux Je 
« -» icn grand tremble-terre, csbranlc tout le territoire voiiin. 

- Gudhcn Figuière , le Poète dont nous auons éloge b vie , voyant l'inconftancc Se les 
j-» ctlfions île ces Papes , auec b controucrfc qui cftoit entr'eux , l'vn defFaifant ce que l'autre 
£ r £»ifoit, 8 c l'autre ballifiant ce que fon antagonidc auoit démoli Se ruine , comme c'cd l'hu- 
*-*-»cut libre Se franche des Poètes, qui s'eftimenr enfans des dieux , de fc laill'cr porter au pre- 
«-nier chcual qui les fccouë, Se met en fureur , fit vn Syruentez contre Rome en vieil langage 
r* rouençal, ingcnieulcment bien tiflù : mais luiuant b liberté fiityriquc vn peu aigre , licen- 
â eux Se piquanc. Et combien qu'il foit à b vérité trop rude, Se marchant fans frein à rrauers 
cl <_■ ta mcfdifancc! on y void pourtant la peinture d'vn homme plndod porté d’extrême Se 
fVtriculc paillon dëfprir, Si de françoife indignation contre celle qu'il s'imaginoit auoir 
donné les outils de tant d'occifions barbares à ce cruel Aragonnois, que de malignité ny 
d* hère lie. Or comme iclay aucunement exeufé, ayanttres-bien cognu que fon intention 
ix "auoit cité de toucher la Religion ny l'EglifcRomaiirc.qui de ce temps ne cognoilfoir pas 
rtosdcuoycmcnts modernes, mais les feules Vcfprcs Se l'horrible Magnificat de Sicile. 
A. ulli n'ay-ic voulu pour le fain& refpcü de b première ville du monde , pour la rcucren- 
cc du faincl Siège , Se b fupreme dignité des Pontifes , en falchcr les oreilles nettes, 
pics Se religicufcs , mcfmcment en celle faifon , où les folies de pluiicurs ont encor tant 
j'dc racines Se de cours parmi les cours imberillcs Se vacillants, que le filenccen cil 
beaucoup plus loiiable que le récit : car b mémoire des choies qui peuucnc impri- 
mer des mauuais exemples , Se des -efguillons dangereux , doit dire perpétuellement 
énfêuclic, Se tellement engloutie , qu'on 11c fçachc pas feulement fi elles ont iamais 
efte. 

Sur les furieux embrafemencs de ces tragiques & fangbnts desbords , qui furent vais 
couler par b Sicile, Bertrand de Gralfe vn peu deuant mentionné par vn nouucau Codici- 
le reuoquafes armes, fcschcuaux.fcsharnois.Scfcsgagcs, qu'il auoit léguez au Cheua- 
liccr Guiguc de Clumanc : bifia neanrmoins en fa force tout ce qu'il luy auoit donné 
par deifus cela, faifant j>ar mefme moyen plufieurs légats de diuers, bons. Se beaux 
palcffrois Se courficrs a diuers Chcualicrs fie Gentilshommes fes parents , Se fes 
Hfcuycrs. 

Ce fut en ce mefme temps que Charles deffia Pierre d'Aragon auec le decret & b li- 
cence du Pape: ilfoudcnoicqucDom Pierre auoit cnualii fie occuppé fon Royaume de 
Sicile-contre tout droid fie raifoml'Aragonnois difoit que non, Se fur celle querelle ac- 
cepte , ou pour le moins moulin* lembbnt d'accepter le parti du combat : de iortc qne le 
camp cil alfigné à Bordeaux , parce que pour lors la Duché de Guicnnc,oü celle ville efl 
c-ncbucc,cdoitcz mains du Monarque Anglois. Les conditions furent arrcllecs à cent 
Chcualicrs chacun au temps du combar ordonné, fous telle condition, que ccluy qui ne 
Isa prclënicroit au iourpretix fie arreilé , pcrdroit tout le droicl par luy prétendu au noyaù- 
trie de Sicile , fit de ce faire de point! en poinél chacun donneroit fon alTcurancc fie bonne 
promclléauPapc. Charles tout plein d'ardeur Se de françoife hardicfic cognoiiîant 
par trop les rulcs St trahifuns Efpagnolcs , de peur d'encourir quelques malbcurcufes 
compiles , aduertir le Roy de France fon nepueu de vouloir approcher quelques ban- 
des de chcual aux linagesde Bordeaux , à fin que fi d aduanturc l'Aragonnois , qui défia 
s'ciloit acquis le nom de cruel Si cauteleux , luv drellbit quelque fccrcttc Se fanglantc par- 
tie , il eut dequoy la rompre. Se Ce garcntic d’vnc biche St nulheurctifc furprife. Pierre 
de fon codé cognoiiîant le liardy courage de Charles , Se 1 humeur naturel du Fran- 
çois, qui ne fe porte que trop franchement fie d'vne volonté précipitée à tels duels Si 
lîngulicrcs Monomachics, comme preuue qu’il cflimc,quoy qu’il fc trompe grandement, 
la vraye touche du lurdy courage Se du franc honneur. Et d'ailleurs , que c'clloit à 
bon efeient, s'aduifi d'vue rufe iingulicrc, ôi d'vne finefTe d'Elpagnol, la plus cxccl- 
! lente donc on ouye iamais parler. Ce flraragcmc de guerre fur tel , qu'd donna congé 
a fes Chcualicrs .puis s'en alla a Mont- Aragon .Cliaitcau des monts Pircnnccs, où arn- 
' ué , il fc mit au litl , faignant d'eflrc atteint fie trauaillé d'vne fafchaile maladie, 
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qui le rcudoïc hors de combat. Le Prince François , qui ne lçuçliant ricu de cela, ne pen 
foie qu'à combattre^; a faire d’vnc autre 8c plus viue forte bien malade fon ennemi/c rend 
à Bordeaux au jour de l'allignation : là sellant armé, cquippé 8c monte en champion qui 
veut (aire deuoir Sc futmonter, il encre dans l'Eftourffait bondir Ion clicu.il, 8c monfirc vnc 
ardeur toute remte d'impatience à l’attente de fa partie: mais il ne void amc quelconque, 
ny ombre aucune d'aduerfaire ,tanc s'en faut, qu'il cil tout aulli tofl accrccné de la feinte de 
l'Aragonnois ,Scdu lieu de fon fejour. Mais le renard tcndoit des pièges au ivontouc au- 
tre qu'il ne penfoit. Cela Içeut bien roft Char!es,lcquclaprcs auoir fejourne quelque ccmps, 
te s'cftrc pourmenc dans l'Eftour, fur la recharge qu'il eut de fa maladie , jugeant bien que 
c'cftoit en vain qu'il actcndoic Ion combartanc , fomt du camp 8c fc retira , apres auoirac- 
compli ce qu'il eftimoit enricrcmcnc conuenahlc i l'honneur d'vn preux te loyal Clieua- 
licr, prétendant gain de viffoirc. Dom Pierre cependant que fadoit le renard, ne pouuanr 
faire le lyon.Sc qui attendant le poinü de fon coupncdormoit pas ; ains fans aucun acccz 
dclicurc auoirdcscfpionsà Bordeaux , n'cft pluftoft adueru du defparc de Charles, qu'il 
faute en pieds, monte à cheual ,8c vole aucc vnc telle diligence 8C raideur, qu’il fetrouuc 
a la ville au mcfme jour afligne dans le camp arme en comhacrant refolu, comme pour 
loiier vnc hilloire lors que fon redoutable te franc aduerfaire n'y eftoit plus. Si que failant 
miiicd'actcndrcccluyquilfçauoitdehabicnloin, il le lit appelles fièrement par vn Hé- 
raut à haute voix , 8c par pluficurs fois teelamant qui ne pouuoit rcfpondrc , ccrchant qui 
n'y elloit pas, 88 combattant en fcurcré l'air te le vent. Chacun penfoit qu'il fuft fol, 8c ne 
pouuoit-on croire que ce fuft luy.iufqucs à ce que fc deftimbrent , te fc faifant cognoiftrc 
au vifagc.non lins gravide moquerie te mcrucillcuxcftonncmcnc de tous , comme li c'cuft 
efté quelque fantolme. Il voulue auoir acte publie dcccftc publique lafeheté , te de fa tant 
héroïque te chcualciireufc victoire , trompant ainfi le brauc! Charles, qui tant fronçoife- 
ment y auoit procédé, cuidant auoir gaigné par dol vilain, 8c par tromperie honteufe ce 
qu'il ne pouuupit gaigner par ouucrte vaillance , courage noyai , 8c légitime vertu, Car 
ainfi pjlia ccft appel, quoy que les Annales Aragonnoifcs talchentà le dcfguifcr au defad- 
uantagedeChailes. 

L'hi'loire de Naples , qui n’a peu couurir vnc tant inligne coiiardifc le conte prcfqucs 
de mcfme , te dit que Charles eftoit paffé de NapleslRome pont donner querelle au Pape 
contre Pierre du crime de trahilon , & de fcmparcmcm de Sicile : ce qu'il orfraie de luy 
prouucr te maintenir par voyc d'armes honnorablcs ,8c par finguliercbataillc dcCheua- 
licr à Ghcualier. Au moyen dequoy Simon Lcontui Frère Doimuicainifut mandé à Pierre D 
pour luy porter le deffi ,8c luy dénoncer delà part qu'il auoit mal fait, en mettant ainfi 
arrière !ç iainéf rcljxrçl do l'aminé , du parentage , 8C du nom Royal, pour enuahir par frau- 
des te fanglantcs oèc|fions la Sicile ,4 luy qui la tenoit pir 1 inuclliiurc légitime des F-uef- 
ques fouucraiiis, qui feuls la pouuoictit donner. Sur ce cartel Piètre fait rcfponfe par 
Gifmond de Luna, Guillaume de Chaftcauneuf , 8c Pierre Qucraldo, qu'il a bien fait, 

& quç comme Roy, fils de Roy, te Prince Chrcftipn, il p'a peu moins faire que de 
Iccourir les Siciliens , qui opprcfi'cz du joug de fa tyrannie, 8cde tant dinfolcnces Fran- 
çoilcs 8c deslionncftcs.auoicnt recouru à luy. Que comme mary de Confiance, fille de 
feu.Mainfroy Roy de Sicile, dont ilauoitplniieurscnÊins, Une vouloitfouftrjr de les voir 
priuez du fccprrç dé leur aycul , 8è du droicfdc Cortadin , qu'il auoit fait itiiuftcmeOt 8c 
trop indignement mourir. Ccfto rcfponfe mit en tel feu lire de Char les, que lcdelfi de part 
Scd'autrcslencnfuiiut p.ir tel fis que le vainqueur emporterait là couronne de Sicile., 8c 
guignerait ce procilz. , . . ( . .. i ' , 1 . ; 

•Pour.traicler du choix du lieu ducofte du Prince Angcnin, furent députez Iprdan de 
l'Idc, Iran Vicomte de Tcmblayc, laques dc.Bruxou, Euftache d'Ardicoun , Jean de 
Nid ,8c Gilles de Salei, Barons 8c Chcuahcrs François: l'Aragonnois choiftc Guillaume: 
deCliaftcauneuf, Rodetigo ',8c Scimciics de Lune-, Pierre de Ructaldo , ScSmcncs d' A - 
neto , Rodulphc d'Emanucl ,Trapponois,8c Raymond deLimogi|s de Meilinc , tous Che- 
oalicrs Efpagnols. . 

Villani qui eftoit de fon temps , te qui a remarqué ces chofes, dit que Charles déf- 
raie très ardemment que ce duel , tenant la vidoirc toute aficiirce dc fon cofte pour, 
tant de braues 8c preux Chcualicrs, qui s'offraient paflionnement à ce combat : ou- 
tre plus de cinq cens Gentilshommes François 8c Prouciiçaux, 8c pluficurs Comtes ; 
te Seig neurs Alcmands , Itahcns , Sc Florentins , qui ne defiroientrien mieux : comme par 
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mcfmc généralité s’offrirent du parti contraire , fuiuant leur fuperbe accoullumcc d'vnc 
hautaine Si fierc affeurancc plulicurs excellents Chcuajiers pour la plufpart Hfpagnols: 
Alchifo Gentilhomme Italien Se Gibellin.Sc quelques Seigneurs Alcmands de la maifon 
de Sueue : voire mefme le propre fils du Roy de Marroc , qui promic d’eftre Chreftien en 
celle illuftrc occafion. Pierre pour le trouucr au iour afligné , apres auoir briffé fon excrcite 
en Calabre , Confiance fa femme Régente du Royaume , laques fon fils Infant ( qui c(l la 
première dignité apres la Royale , félon l’vfagc d’Efpagnc ) Alaimo Lcontin grand lufticicr, 
Ican de Prochitc , milrumcntdc la barbarie de Sicile , grand Chancelier , Roger de l’Oria, 
grand Admirai, Si choifi ceux qui luy femblcrcnt plus à grc, qu’il enuoya vers Ta Gafeoigne, 
enuoyanc par mcfmc moyen Gilbert Cruillaz , pour fçauoir li le Roy d’Angleterre eftoit à 
Bordeaux, où le duel eftoit deftiné : partit de Sicile /ingla vers Catheloignc auec feulement 
trois Chcualiers de vaillance trcs-efprouuce, qui furenc Blafco d’ Allagona ( famille auiour- 
d’huy Proucnçalc , dont nous parlerons à fon temps ) Bernard de Pictra-tagliaca , Si Con- 
rad Lance Sicilicn.En ceft équipage atborda l’Aragonnois à Valence le dix-neuf du mois de 
May de l’an MCCLxxxiij.L’Angeuin de fa part fc mit en deuoir pareil, fait V icairc du Royau- 
me le Prince de Salernc, Charles fon fils fort de Rome au commencement de Mars, pourfe 
crouuer au lieu donne, pâlie à Florence le quacorzicfmc du mois , où les Florentins le reçoi- 
iienc triomphamment : delà vaà Luques Si à la plage de Murron , où il monte fur les galè- 
res Marfeilloifcs,qui le conduifcnt en France : qui fuc vnc trop grande facilite à luy , Si vnc 
fineffe pratiquée ainfi cautclcufcmcnt par l’Efpagnol, lequel craignant que Charles , qu’il 
redoutoit mortellement , Si ne pouuoit contrecarrer à bataille ouuerte, ne vint auec fon 
nrmcc en Sicile , fit fcmblant d’accepter l’offre du duel pourefioigner celle tem pelle d’ira- 
1 ie , Si fc garentir d’vn coup mortel , qu’il voyoit fondre fur fa telle. 

Charles donc arriuéen Franccfc pouruoit de bonnes Si fortes armer. Si de bons Si puif- 
fânts courtiers, tant pour luy, que pour fes champions dans la ville de Paris : de Paris tire 
à Bordeaux, accompagné du Roy Philippe.de plulicurs Seigneurs François, Si de trois mille 
chcuaux.qui s’arrefterent iuftemcnr à vne iournee deJBordeaux : Si comme il fut entré dans 
1 j ville, il alla incontinent com'paroiftre à chcual auec les champions, armez Si montez 
à l’aduenant , en cftat Se mine de combattre pour accomplir fa promeffe Si vuiderfon diffe- 
rent. Or Charles Si fes Baronsdcmcurcrcntàchcualcn ceft équipage durant tout ce iour, 
attendant l’Aragonnois : mais tant s’en faut qu’il comparut , que mcfmcs on ne jeauoit pas 
où il eftoit , S: n’en voyoit-on nulle apparence , hormis qu’on fçauoir fort afleurement 
par le difeours des jours precedents , qu’il eftoit en tel Si tant ciloigné lieu, que c’eftoit 
chofe impolfible , félon les tournées ordinaires , qu’il peuft comparoiltreà l’Eftour, ny fans 
le parc d’vnc bataille, qui nercquiert vil homme las Si rompu : tellement que Charles en 
fôrtit apres V auoir demeuré depuis la poincte du ioür iufqucs au Soleil couché , fuiuant la 
loy du duel , fans que Pierre , ny aucun pour luy paruft au camp , pardeuam Médire Ican 
Agriliac Marcfchal du Roy d’Angleterre , efleu luge de ce combat. 

Ceux qui veulent dcfguifcr la vérité de ceft affaire, Si mafqucr la lafeheté de Pi’cfrc di- 
fent , qu’c liant aduerti que Charles, accompagné de cinq cens Chcualiers , le vouloir tuer 
de guet à pens ,il fc porta en habit de feruiteur, accompagné dcffcrcnguicr Crucicola cen- 
cilhoinmc fort valeureux , Si qu’ayanr dcfpoilillé fes habits , Si fait trois tours par le camp, 
où il entra finement: apres que Charles en fut parti , il alla trouucr le Marcfchal Anglois, 
auquel il configna fon armet de tefte/on efcu.la lancc,Si fon coutelas , en tirant foy de. fon 
action , Si puis fortit promptement du camp , Si comme li quelque foudre l’cuft emporté, 
fit vne (i prodigiexifc diligence, qu’il le tendit en lieu afleuré , taillant Charles bien moqué 
ôi deceu de fa victoire. Si qu’on dit qu’il fournie ce mcfmc iour enuiron nouante mille, 
qui font prclquc trente lieues. 

Voila, Iclon les cfcriuains de NapIes,l’hiftoirc decccombat autant ridicule pour l’Aragô- 
nois, que glorieux pour l’Angcuin:qui plus porté à cède ire ’gcncrcufc , Si à ce mortel 
deffi, par le dcfpir des Vcfprcs fanglantcs de Sicile, que de la perte de fonfctfptre, 
qu’il clperoit par là vaillance Si par fes armes recouurcr plus aifcmcnr que le fang de tant 
de François , deliroic expier vnc tant horrible cruauté par le lâcrificc d’vn Roy 
cruel , qu’il s’affeuroie de furmonrer, Si priuer tout cnfcmblc d'honneur, de couronne, àt 
dévie. 

Au temps que ces malfacrcs firent ruiffelcr tant de fang.Charlcs eftoit à la Cour du Pape 
où les nouucllcs luy en furenc données par les Amball’adcurs dcl’Archcucfquc de Môtreal* 
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donc il le troubla tellement, qu'apres auoir eu promcllc de fuuorablc fccours de fa Sain&c- 
eburtumM»* ! & du Confiftoire il tira' à Naples , Se dcfpccha niellages a Charles fon fils , qui pour lors 

j» u^Prmet cftoit en Prouencc , d aller promptement en France prier le Roy Philippe Ton nepueu , Se 
le Comte d’Arthois , de l’aider à venger la plus horrible & fanglante imurc qu’onques les 
François euflent reccuc depuis leurs premiers Monarques. Philippe implacablement irrite 
en Ion cœur de la rrahifon de l’Aragonnois,rcnuoya promptement le Prince Charles à Na- 
ples, Se manda apres luy en grand diligence le Comte d'Alançon aucc plulîcurs Seigneurs, 
Barons,& Gentilshommes François, fie vne grande troupe de Caualcric au fccours du Roy 
Ion oncle. Le lemblable firent les Florentins , Se plulîcurs villes de Lombardie Se de 
Tofcanc. 

Les Palermitains qui voyent fondre celle tu rieufe tcmpelle d hommes fur eux , Se n ont 
aucunes nouuclles de la venue de Pierre, entrent en fi mortelle apprehenfion , qu ils depefi- 
client leursAmbafladeurs au Pape Marrin,pcrlonnc trcs-rcligicufc.aueccxprcfi’c charge dtf 
dire ces feules paroles , Agmu Da qui tol!i< pcccatd mundi tmfercrc nobis. Aufqucls le Pape en 
plein Confiftoire fait promptement celte rcfponfe , Aue Rex Iudxorum , <jr djLint et ahpam. 
Comme s’il Icurcuft voulu dire qu’ils eftoicnc des trai ( 1 res, barbares, amis de fang Se de car- 
nage, Se qu’ayans des belles Se emmiellées paroles à la bouche , ils auoient lous des tres- 
mdchants Se trcs-dctcftables ctfccls , les efguillons Se le venin à la queue. Parquoy ne pou- 
nans tirer vn fcul accent d’autre rcfponfe , ils turent contraints de s en retourner bien 
cftonnez Se confus. 

Pendant ces chofcs Charles ordonna fes gens à Naples, puis rira au fiege de Mcflînc, 
qu’il ne voulut prendre à aucune douce & humaine compolition, dcfcfpcrant les MctlL 
nois , dont fi mal luy en print , que lefccoursde l Aragonnois luy fit quitter celle place » Se , Q 
perdre entièrement toute rifle de Sicile, qu’il euft gaigncc facilement fans tirer vu feul 
coup d'cfpcc , s’il euft fait iour au bon confcil, Se euft mis l ue vn peu à part : maiscc- 
ftoient les trcs-puillantcs dcftinees,qui défia fc lalToicnc de luy,& le vouloicnt contrecarrer. 
Au/Iîluy vindrent laplufpart dcccs malheurs parl’œuurc de lOria Calabrois de nation, 
grand Capitaine de mcr,qui s’eftant rcuoltc des cnlcignes d’Anjou, auoit pris celles d Ara-‘ 
gon : voire fi bien ferui fon maiftrc,qu’il le fit Roy de Sicilc,auec l’aide &: le fanglant con- 
leil de Prochitc , qui ne s’eft rendu moins rcnommé,quc fit jadis Eroftratc. 

Charles ayant dçfcampc , tire à Naples , où il commença à ronger fon cfprit , furmontc 
d'vn defpit tant inappaifablc Se violent. Se d’vnc fi forte paflion , qu’il leua les yeux au ciel. 

Se luppha la mefme Se fouucraineMajcftc ,qui 1 auoit voulu monter fi haut, de luy donner 
vne chcutc lente, fie non fi précipitée, qu’il fut accable tout à coup.Dc Naples à Rome , ou il 
accule l’ Aragonnois , le dcffic , l’appelle , Se le craictc comme nous auons récite. Quelque 
teps apres Roger de l’Oria fc mit a faire quelques courfcs par les mers de Naples , qu’il n’in- 
feda peu , Se trauailla grandement. Le Prince de Salcrnc, qui pour lors cftoit à Naples , ne 
pouuant fouffrir les mfolcntcs incurlions Se les dégâts du Calabrois , aucc feptante galères 
qu'il auoit, fut fur le poincl de l’attaquer, quand il fut deftournv de çefte rcfolucion par le 
Cardinal de Parme, pour lors Legae Apoftolique, Reparles tarons du Royaume. En cc 
mefinc temps venoit vne frégate de Marfcillc aucc lettres du Roy Charles , qui fc trouuoit 
en i rouencc. Mais la fortune du voyage de cc petit brigantin fut ü malheureufe , qu’il 
tomba cz mains de Roger. Par ces lettres le Prince Charles cftoit aduerti de la part du Roy 
fon pere de n'entrer en aucune façon au combat aucc Roger , craignant que comme icunc 
Se peu expérimenté , il ne fuft mal mené réduit à fanglant naufrage par vu vieil & rufe 
cor faire, qui fc moquoit des flots &: des v 0 nt$ r Çc qui doubla tellement le courage à Ro- 
ger, que retenant le brigantin , il fit plus «fo mal que iamais , Se prclfa de plus près le prin- 
ce, ayant fçcu par fes cfpions,quclcRoy fon pere venoit de Prouencc en Siale aucc 
vne puiflante armée , Se auoit defia donne à Pife, pour fc venir ioiudrc à fon fils. 
Mais Roger lurcella tellement , Se aucc tant d’aiguillons le courage de cc ieunc prin- 
ce, que ne pouuant plus fouffrir tant d’outrages Se de conuis , vaincu dVn bouillant 
courroux, fansortlrc, ny pouruoyement aucun, il fc mit aucc tous fes vaifleaux Se 
fes forces contre Roger, lequel apres auoir feint quelque temps de fuyr , les ayant 
act * rcz aux ^ tCS » & au l* cu dciîroit les dcfiuj entièrement , Se print prifon- 
ncktrUi mer le Icunc Charles : fa prife fe conte ainfi. La galère qui. le portait cftoit fi bien 
| armée , Se munie de fi bons hommes , qu’il n’y auoit moyen de l’aborder , fans 
des mortels repentirs : elle feule tenoit la fortune de la bataille en pareil poids Se 
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balance, lors que Roger failûnc aller vn plongeon qui perla le fonds du vaj (l'eau : la galère 
venant peu à peu à le combler d'eau , ja proche d'élire engloutie des ondes , le Prince fut 
contraint de céder à la fureur de la mer, Si à fc rend rc entre les mains de Roger.qui le priant 
de fauucr fa vie , le receucauec l'honneur que meritoitvn fils de Roy. Ainlï demeura la 
victoire du coite du Calabrois , aucc la pril’e du Chef de neuf galères, Si d'infinis Barons Si 
ChcualicrsFrançois.Proucnçaux.ScNeapolicans.où furent notablement cognus laques 
Bruffou General de I armée, Thomas d'Aquin Comte de l'Accrra, Hugues de Brenne 
Comte de Lèche, Renaud Gaillard, & Guillaume Eltcndard ,1'vn Gentilhomme François, 
l'autre Chcualicr Pioucuçal.d'vnc famille trcs-noblc : voire encor outre ceux-là le Comte 
de Serti , le Carra(fc,auec les Comtes de Flandres, d'AucIlin, Si de Montforr. 

Apres celte dcfconfiturclePrincefut mené à Médine, Si mis prifonnier aucc neuf de fes 
Barons , qu’il choifit à (à Volonté pour Iuy tenir gracictifc Si fidèle compagnie en celle 
incl'pcrcc captiuité,au Chalteau de Mattagrilîon : les autres furent menez à dioers lieux, 
pour cflrc mis en fcurc garde. Charles arriuc ccpcndanf aucc cinquante-cinq galères 
de guerre, fie trois greffes nefs chargées d'hommes fie de chenaux. Ce fut là qu'il (çcuc 
les trilles uouuclics de la prife de Ion fils, 3c d'vu certain tumulte populaire venu à Na- 
ples, donc il rcccuc vn tel ducil, que tout brufianc de courroux, il commença à faire 
des lamcncarions cltrangcs , fie à proférer ces paroles : Fictif à ce bon Dieu , b mon fis, 
pue tu frf, mort, fuis pue t» m',ts venin vbnr , & tes voulu perdre toy-mefmc ; tellement 
qu'il tira promptement à Naples , refolu d'entièrement dcfoler fie mettre à fac celle 
tanc noble Cite : voire de l'abandonner à la fureur des flammes dcuoranccs fi i cruel- 
les. Deqtioy il fur dcllonrné par les rcmonflranecs du Légat , Si d'aucuns bons ci- 
toyens , qui luy demandèrent pardon pour le peuple, donc il fit exécuter cent cin- 
quante des principaux autheurs de la l'édition , pardonnant à tout le telle. 

», Ccil exemple de milice n'cllplulloft aclicuc, qu’il prend lxxv. galères bien armées, 
finglc la voyc de Mcflinc , pâlie par nrindes , prend les gaietés de Fouille , Si va don- 
ner à Cottron, où il fetrouucnt plus de cent cinquante vaifleaux longs. Si plufieurs 
autres nauiccs. En ce grand apprcll d’armes Charles vouloir bien palier en Sicile: 
niais parce que le defaut des victuailles l’a r relia iufqucs à l’Automne, il fut contraint 
d rcbroffcr à Naples, pour donner ordre à ce qu’il luy (croit ncccfiairc pour re- 
tourner en Sicile fur l'entrée du Printemps. Et luy vindrenc touccs chofes à fi l’afeheux 
D & rudecontrcpoil, qu'au (iegcdcRcgc ilfut cruellement recueilli aux dcfpcns de plu- 
fieurs François, itdcl'vnc de les galères, qui s'aliène pcrdrcfurla rade par vn forttinal fie 
reuers de temps , fut prife par les Mclfuiois , qui tuèrent couc ce qu'ils y trouucrenc 
dedans. 

Sur le feu de rant de difgriccs les fyndics de toutes Ici villes de la Sicile s'affcmWe- 
rent pour uigcr le Prince Châties , qu'ils condcmnercnt à mourir. La Roync Con- 
fiance importunément follicitcc des Siciliens, luy manda vn iour de Vendredy l'ar- 
reft fatal de fa morr, à fin qu'il cnil à préparer vue meilleure vie à Ibn aine 1 , puis 
quelccorpsdcuoitfouffrirla mcfmc peine que Corradin auoit honteufement Ibuffcrtc. 
Surccsfùncftcsnouucllcs on remarque que ce jeune Prince fit celle belle , royale , fie re- 
foluc refponfe, qui luy feruit de beaucoup. le fuis très-, entent de fonffrit eefre ffebeufe mort 
en f.ttience , me refenuenont pue nefrre Seigneur lefns-Chrif voulut fenjjhr encor ce mtfme iour 
mort cr pojuon. Refponfe qui toiicha tellement le cœur de celle Roync humaine, reli- 
gieufe fie deuote, qu'ayant a ccmefmc inllanc changé de cœur Si de ton, elle luy ren- 
uoya vn pareil mcfl’agc. Allie, dm on Prince , pue f four le reflet! de ce tour il foufre p tv- 
Ion tiers h mort peur ce/up-lù mefne (fui i JêmblMe iour psrdonn.t i Jet ennemis , ie Int veux 
p-trdonner tufs. Et dés lors citant ail’cure de n'auoir aucun dcfpUilir, la fehtcncc de mort 
ayant elle- fupplantce , il fut mandé au Roy d'Aragon , pour le deffober de la rage de ce 
^ peuple par trop altéré de fon fang. Aûc autant héroïque Si loiiablc , que ccluy de 
! Charles fon porc , elloit digne de peu de gloire. 

, ! A la vérité grand Roy, s’il n’eull cité trop vaincu de l'ire, fie trop amy de fon pro- 
| pu inrcrclt : lequel pendant que fur l’cntredcux du dernier mois de l'an il préparé fon 
ma mire ' pour voir île r'auoir fon fils, Si fon feeptre diflïpc , ayant donné ordre à touccs 
i chofes pour paffer en Sicile au Printemps nouücau , allauc de rrindes à Naples cil 
• accablé du faix de tanc de diuers pcnfemencs, qu’il tombe malade à Foge , ville 
'de la Caplraiiate , où il rend l'cfprit à Dieu , poind d'autant de contrition , que 
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plein de grande cfpcrancc d’auoir la couronne des deux, pour vn allez plus long temps 
qu’il n'auoit eu celle de Naples. 

L’occafion de fa mort cil vn peu plus particulièrement remarquée par vn Iutifconfulcc 
de Proucncc, lequel a laide par efcric.qu’aprcs les Vcfprcs Siciliennes, ce Roy voyant que 
les Siciliens auoicnr rendu les fortcrcfl'cs fous la violente fureur Si les desbords populaires 
des tumultes, feditions, 8: rebellions incfperccs, fut attcintd'vnli vif regret, & d'vn tant A 
alprc dcfplailir , quil ne fit des lors que le fondre Scdilliller en fafeheries, Se à délirer im- 
patiemment de mourir. De force qu'apres que la ncccrtité l'eut contraint d'enuoyer l'on 
nuuirc au port de Brandis, qu'il eut vn peu repris de les forces Se de fon premier courage. Si 
donne quelques douces tréfiles aux continuelles querimonies de fon aille dolente , impla- 
cablement courroucée d'vnc li mauuaife Si lafche dcfcrrion.monopolce courte fa couronne 
Si fon honneur , il princ la voyc de Naplcs.où arriuc, avant aucunement trouité 1 efmotion 
appaifcc,8i le tumulte calme , il retourna encor à Brandis. Brandis ou Ærindes , appcllcc 
des Latins Bruniufiuim , cil en Calabre , lîtucc vers la mer Adriatique , iufqucs à laquelle la 
voix Appieou le chemin d'Appius s'ellcnd. 11 y a ce port cane cclcbtc Si renommé , où les 
Romains s'embarquèrent , au trille Se funefte partage qu'ils firent ai la Grèce : les Grecs 
l'appellent Brentefium , d'vn certain Brentus fils d'Herculcs , ou bien pour la rcflcmblance 
qucccrtc ville ade la telle d'vu cerf, que les Mclfapicns appellent en leur Idiome «om,»,. 

Là parce que l'Aucom approchoit , rccognoiirant fort bien qu'en vain il y demeurcroit , Si 
qucfonarrdlfcroirplulloltdommagcablcqu'vrilcaux aflfaires. D'ailleurs, qu’il ne pou- 
uoit facilement, ny d'vnc prompte célérité reccuoir fecours des parties de France, où là 
plus forte cfpaule ertoit, ja las des coupelles du monde, dchargea fon cfpric d’vne li pclàn- 
te melanclioUc,qu'il chcut en vnc gricfiic maladie dans le Chaltcau de Foge : dont il fina 
fes regrets ,fcs gemirtemenrs , Si fa vie l’an deux cens oclantc-quatrc , le Lvj. de fon aage, 
le xx. de fon règne, Se , félon aucuns, xxij. 

Prince, au rapport du Villani, qui lccognur. Si fut de fon temps de llaturc grande Si 
droite , nerueux Si fort , de couleur d’oliue , auccvnlong Si grand nez, Si d’vn regard qui! 
ne reprefenroirque le Royal , lâgc Si de bon confcil , vaillant Si courageux , de fier regard, 
grandement craint de tous les Roys de fon temps , rrcs-magnanime, Si bien entendu à tout j 
ce qu’il cncrcprcnoit, ferme aux aducrlitcz, Si touiiours roidc contrôles tourmentes de 
fortune , véritable en fes promcllcs,dc peu de langage, S; de beaucoup d'efFeil , d'vn main- 
tien grauc , d'vn vilàge honnellc fi religieux , ne riant que fort rarement , lingullercmcnt 
Catholique , rigoureux en fes chaftiments , Si tellement vigilant , qu’il ncdormoit prcfque D 
jamais, large,fplcndidc,Si liberal àfes /tarons Si Chcualicrs : maispartrop cupide de con- 
quclles, dominations Si threfors , de quel biais qu'il les peull auoir : fur tout polfcdé d’vnc 
ire qu’il ne fçcut onques dompter, laiflknc li facilement emporter là raifon au clieual de fon 
courroux.quand il cfloit en fureur, qu’ilen fut jugé trop vindicatif Si cruel , mefincs contre 
Corradin : combien qu'on ne puilfc nier qu'il n'ait elle le premier Roy qui décora la Pro- 
nonce d'vnc tres-exquife police deluflicc, Si de fainétes Si trcs-cxccllcntcs ordonnances, 
apres auoir accreu fon propre domaine dcplujcurs pais, terres. Si feigneuries , dont luy- 
tucfme iouvr peu , comme porte fon Epitaphe , à peu près de celle fubllancc. 

Ch.trla premier du nom , Roy de Panhenopee, 

Tres-exeellerA humeur de lu Cauloifie efiee, 

Et du h.uit fiano de Trame , eu eefl t rrte gft clos, 

O moud, unes f. meurs ! vu fiort tout plein d'enuie. 

Rouit d'vn coup fioudain fit couronne efi fia vie. 

Ne polluant luy rouir fia gloire ny fion lot. 

DccePrincc.quov que nous n’ayons peu rccouurcr ny le mariage , ny la dernière vo- 
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k/itua^n l° nt ^ • nous trouuons ncantmoins qu'il eut deux fils, le premier appelle Charles , beri- 
abllolu in- ticr de fes Elfats , aulKbicn qinrdc l'on nom, Si de fa magnanimité, lequel tant par le 
tcflamcnt Si la fubflitution de la Roync /Icatrix fa mère, que parccluy de l'on père, 
iran» perde- fucccda cz couronnes de Naples, Si aux Comtez de Proucncc, Forcalquier Si I’ied- 
r °' mont; Si encor par la fubftitution de Raymond Scrcnguier, qui nommément appelle 
irlcs aifnez mafles.de ncatrix. Philippe fut fon fécond fils intlituc heritier vniucrfclj 
à b Comté d'Anjou , que les Prélats Si le Conlîftoire Romain inllicucrent pareil- 
lement au domaine de Sardaigne. Quant aux filles , Blanche fon ailnec fuc mariée à 
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Robert Comte de Flandres , fie Marie fafocurà Ladifias Roy des Hongres. Tel futlcrc- 
gne de ce Roy, telles fes aduanturcs , tel fon courage , telle fa reprefentation , tels fes hu- 
meurs, telle fa vie Se fa morr, Se telle fa pofterité. 

Auantqu’cntrer au règne du fécond Charles, il ne faut pas oublier qu'en ces mcfmes 
temps que Raymond d'Agoulc cftoit comme Seigneur fouuerain de Sault (nous le verrons r,„„ ' fAn ™ 
en la rccognoiflancc d'Y fnard fur la fin de ce mcïme ficelé ) Bertrand Caradet fit fie palfa f 
vnc donnation de la troificmc partie d'Aiguicrcs en faucur de Guillaume de Caradet très- oüî*» 

excellent Chcualicr fon frète. En ce contraû eft remarquable que les tcfmoins font tous icmiim™ 


authentiquement lignez à part Tvn aptes l’autre en forme de degrez, fie parefpaccs cfgaux ; 
auec vnc marque entrclaflee Se particulière au bout de leurs fignaturcs. Le luge fie le No- 
taire s'y voyants foubfcripts d'vnc autre mode vn peu plus galante , fermée à clef en deux 
hexametres , où leurs noms font enclauez , fi que les cczurcs , fie les dernières fyllabcs du 
vers ritlimcnc à guife de lyriques, félon la preude fie bonne façon des anciens, donc voicy 
la cifieurc mcfmc. 

Index contTdclum I AN-P A VL VS reberot uclnm, 

N ICO te/ljtur LA VS hoc qui fenho ucUtur. 

Où le void , lailfant à part ce qui eft du luge , lequel cftoit pour le moins , ou Doélcur ou 
Licencié, que le Notaire n'eftoit point trop illibcral ny ignorant, puis qu’il auoit fçcu cou- 
per fie cachcrfon nom par vn fi galant Epenthefe. Audi n’cfloicnc ils pas ignobles ny tirez 
de la lie du peuple ( comme défend l'Empereur Fridc ffc Barbe-roufle par vn Ediâ tres- 
expres apres RogerRoy de Sicile) comme on les tire maintenant , pourucu qu’ils fçaehent 
eferire, fie de là naiftcnt les Hydres de tant de proccz que tous les Parlements de France 
n'en pcuucnt abbaccrc les telles. 

Ceux qui liront l'hilloirc de Summontc vcrronc combien de Notaires font qualifiez 
Gentilshommes du temps de laRoyne Ieannc , des diuers fieges de Naples : mais ie reuicn 
aux Caradccs, qui ont autrefois efté Princes d'Achayc Se de Mclphe Comtes de Cazcrtc 
fit Seigneurs de plufieurs chaftcaux. 

Ce que ccfmoignc irréprochablement le feelde Guillaume, auquel fc void vn chcualicr 
armé d'vnc longue cotte de maille, qui luybaciufqucsaugcnoüil,aucc l'cfpcc nue d'vnc 
main en côbatant.Sc l'Efeu de l’autre qui doit dire de fin or, à vn Lyon 
rampant de gueules couronne, armé fie lampafic de mcfmes , craucrfc 
d'vnc bande d'azur embellie de trois lys d'or. Lcchcualfur lequel il eft 
aflis couranc à toute bride armé fie capparradoné , auec les mcfmes cn- 
feignes à l'cftomach fie à la crouppc, fie ces lettres Gottiques à la citcô- 
fcrcncc du fccl aflez plus grad qu’vn ducaron,.ftgi/i»>w Guillclmide Cm- 
det, qui font les mcfmes armoiries que tiennent les Caradets Gentils- 
hommes de Marfcille. Voyons Charles le Boiteux , fie lailfons en paix 
fon père. 
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REGNE DE CHARLES DEVZ1EME DV NO M , SVRNO M M E LE 
Boiteux, Boy de Sicile Comte XII. de Prouetue. 


Hsries Prince de Salcmeaiuqucl l’incommodité portée du ventre maternel fur 
l’vnc de fes iambes donna le furnom de Boiteux, apres la mort de Charles fon pere 
fucccda à fes couronnes, Seigneuries fie Comtez. Il fc trouuoit pour lors prifon- 


nicr fie hors de fa liberté : ce qui meut le Pape Martin, fie Philippe Roy de France fon cou- 
fin germain de mander à la ville de Naples d'vue prompte diligence l'vn le Cardinal de 
Parme , l’autre Robert Comte d'Arthois , accompagné d'vnc bonne troupe de Barons 


F 


François Se Prouençaux , pour auec la Roync Marie, SC Charles Mattel fon aifné aagé feu- 
lement dexiij. ans, prendre garde aux affaires fie tenir l'oeil au gouucrncmenrdu Royaume, 


(fi-i jcél à des mcrucillcux dangers Se rrcmblcments, fous les paifions d’vnc Noblefl'c diuifee, 
\î«e la foy d'vn peuple inuablc, que tout vent faifoit chanceler. 

Les cfctiuains plus curieux ont remarqué, que de ce temps comme par vnc entre- 
fuite fatale, Se vn lugubre conui.vn Pontife fouuerain. Se trois grands fie puifiants Mo- 
narques s'appelleront l'vn apres l'autre, & s'entretindrent pat la main au grand chemin 
de' la mort. 


nfoptérl' 

Ré i ie Ve mm 
fKAnien: A 
ÜAfkt}tn- 
inmt Ufrifin. 
de Chat Us. 


A f- -ri /tiw P.« 
ftfrittreu 
Ryi. 


Aa 4 


Charles 


tfcuxu&v 2,84 


La troilîcmc partie Je l’Hiftoiic 
Roy s de Na pics. 


ChuUi mfU- 
9 àJVf* 1 4» 
[MccLntkiiij. 
H ii Un l/l 
atftrtUXil t. 
,\Ur:ui j Pf- 
mtftUxx iiij. 
hUn 

LUIT. 

/•*»%* u 

tiij. Seutm- 
irtUmtfté* 
an ntt, 
fient U 

Y«ij. oin* 

ht /U ruante 
mtfm*. 

1.4 mon il* 
ŸurrtdA- 
rt'tn (tuf: 
de 1* P4uc. 
Ctttii tient Je 
la f*ix itt 
F tanf tu (y 
O* Jet Aiâ± o- 
*ciu 


Ojfl» 

Cherlu J n; 1.1 
4* RijJA- 
ratttt. 

Av UurtÔKi 
«.'iTbcfiu- 
cui Concio- 
nacot'um. 

L’an 

N(Cll»T. 

CltarJei va ta 
frvmiat fai J 

fat rntrtt i 
Aix&Jeli 
tire t» Front* 
t.h:l revient 
iaeavtiuot 


ü fjs.attmt 


SttHrir Jtiïai 
;» Cetitoi 
•tuerai de 
'trente. 


Ur Aty.CLur 

*1 rôtir note 
R h de Sia!* 
*rd A paître 

Rvmt.ytfai 

•xfta tnt ru à 
S aflu. 

Aejpr Je CC- 
na Uttfavt'at 
•V Cmtt tAr 
tlnit- 


Oajttrt a<fi<- 
et per U .##< 
r Aapo cr 
Jtmat for 
Ckaritt *m 


Charles qui mourut à Fogc, auquel Charles fucccda, Martin à Pcroulc -, dont Houo-| 
rius de b trcs-nohlc famille des Sauclles eut le règne Sc la dignité , Philippe Roy de b ; 
France , au throfné duquel foc alfis le Æel, de mcfmc nom que (on pcrc, S: Pierre Roy d'A- : 
ragon , qui rendit l'efprit a Ville-franque, lailfant Alphonlé, laques Fridcric SC Pierre:' 
Ylabcllc Sc Violente, dont l'aifné fut inllicué Roy d'Aragon , Si le puifné de Sicile : à con-J 
ditionquclï Alphonsmouroit fans enfans, laques luy (ucccdcroit & quitterait à Fridcric | 
b couronne Sicilienne. 

Or comme Dieu cil tellement fage qu'il fçair tirer le miel du venin, Si du mal le bien: i 
la mort du Roy Pierre mortifia plu ficuts malheurs, Se donna commencement de vie à l'ac- ‘ 
cord faict Se conclu entre les François , SC les Aragonois pat Poudrage d’Edoiiàrd Roy 
d'Angleterre, quaù comme mande du ciel , pour ouurir le temple de paix, & les huisdes 
prifonsde Charles, d'vn heur inefprré remis parle nouueauRoy Alphons en fa première 
liberté : à 1a charge qu'il payeroie trente mille marcs d'arge nr, en monnoyc de carlins, prie- 
rait infiammcnc lcPapc & impctrcroitdc faSainclctcl'adiudicariondudrpifl de la cou- 
ronne de Sicile en faucurdcs Princes de b maifon d'Aragon , oftant&t abolifiùnr l’cxcom- 1 
munication SC b marque fur eux fulminée, à fin de les rcccuoir en grâce Se débonnaire 
amitié : Sc 11 perfuaderoie à certes, Sc fans feintife au Comte Charles de Valois de renoncer 
à tous les droiits par luy prétendus, fur le feeptre ^ragonois, que Martin luy auoit donné: 
Scia où dans le terme de trois ans il ne mettrait à parfait.! complimcnc ces ehofes , il pro- 
mettoit par ferment Sc parole de Ifoy, de fc remettre au mefmc cRat qu’il clloitcn la pri- 
fon dont il cfloit dcliurc , fous celle charge Sc condition- Apres que Charles eut oblige 
fa foy par jurement folcnncl, il laifi’a Robert, Louysqui fut Archcucfquc de Tholole SC 
Ican Prince de la Morcc les trois fils aucc cinquante des plus riches Barons, Sc Chcualicrs ; 
Proucoçaux de fa Cour, pour ollagcs Sc gages de celle royale alfcurancc. Ainli pall'a cell , 
accord,in(lrumcnt de b dehurance, que frcrcThomasTurgillodc l'ordre de S. Domi- 
nique, perfonnage tres-renommé allcurcauoircflc mjraculculc parle moyen de làinêtc 
Marie Magdebine , efcriuantqu'il clloic depuis fa première icuncife II naturellement dc- 
ubtàcelle illuflre pénitente, qu'il en rcccut eu rccompcnfc vn tant illufirc prefcnfque' 
ccluy de b liberté. ' . 

Charles remis en fa frauchife , print foüdaiu la toute de Prouencc , fit fon cuttcc à Aix, 
où il fut magnifiquement rccctt l'an cclxxx v. puis tira le chemin de France pour aller 
mettre en cflccF tout ce qu'il auoit promis enuers le Comte de Valois. Mais fr pcniefut 
fans fruiél, Sc ne fit rien pour ce coup là. 

A fon retour paire par Florence , où il fut receu aucc grand feile : trois!" iours apres tire à 
Sienne fuiuy de b fleur des Florcntius en nombrede huit! cens chcuaux 8c trois mil hom- 
mes de pied, qui luy firent compagnieiulqucs aux confius de la Comté de Sienne A'd'Or- 
uiette, aucc tel contentement SC pbilîr.qn'it fut inllainmcncliippliédclcur donner vn 
chcfgcneral & l'cnlcignc deles armes, ce qu'il leur octroya très-volontiers. Au moyen dc- 
quoy il donna l'ordre de Chcuakric à Emcric de Narbonne, Seigneur tres-adroit, Sc des 
plus figes Sc vigilcntsau faiét Sc mcflicr de la guerre de fon temps qu'il leur donna pour 
Capitaine. 

Les Florentins prindrciir b voye de Florence, Charles celle de Rome , Nicolas IV. qui 
auoit (’iicccdc au Pontificat d'Honoré, aucc tout le college des Cardinaux le rcccutaucc 
honneurs rres-cxcellcnts conformes à l'a qualité. Quelques iours apres b propre l'clle de b 
1 'cntccoRc.il fut couronné Roy de Sicile Se d'Apulic, aucc beaucoup de magnificence. 

Aprcscc couronnement, print le chemin de Naples où les magnifiques réceptions de 
fon entrée rel’pondircnt à fa grandeur. 

Ce couronnement raie vn tel bourdon à l'oreille de laques d'A ragon, qu'il manda 
promptement de SicilcRogcr de l'Oria fon Admirai aucc cinquante galères, Scpluûeurs 
bons Sc gros uauires.tantdc guerre que de charge , aucc quelques gens de cheual Sc de 
pied , en b Calabre. Mais le Comte d'Arrhoisqui délia s'clloit rendu à Naples aucc vn 
fierScpuiflùnt exercice combattit fi roidement Roger, que de fix cens chcualicrs Catha- 
lans qu'il auoit , les deux cens furent faits prifonniers , Se le rçftcinis eu route, laquesqui 
void à fon malheur vn fi crille Sc fingbnt fucrez aies premières batailles : va mettre le 
fiege à Gayertc , où il rencontre vne pire Sc plus indignée fortune , n'ayanc ol'é attendre 
Charles , qui fccourur celle place, Sc l'affranchit pour dix ans de toutes charges Sc fubfi. 
des , en recognoilfincc honnorablc de leur entière fidelité , Si du deuoir que les habitans 
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auoict fai Ot en vne il roide occafion. L" Aragonois apres vnc rrcfiic de deux ans reprint les 
mers de . Sicile, Sel’ Angeuin la voyc de Naples, où il eue aduis de la mort deLadiftas Roy 
d'Hongrie fon beau-frere. *“ "/** 

La courônc de ce Roy pour n’auoir laid? aucuns enfans, venoit par ligitime fuccdlîon à “ 
la Royne Marie femme de Charles propre focur du Roy deffùnftrfurccfte nouucllc occafiô 
Charles le jour de Noftre Dame rcncôtrc le huit! de Septembre de l'an deux cens nonâte, 
ordonna à naples vn triomphe très-excellent, où, apres auoir donné l’ordre deChcualcric à ch-tn Mar- 
Charles Martel , il le fît couronner Roy d'Hongrie par le Légat du Pape, accompaignc "'""""""f 
d'vn grand nombre d'Archeuefques Se de Prélats. Mais parce que vn certain André cou- 
lin duRoymortparticparforcc,partiepar amitié, vfurpa la Royauté. Charles dilfçra d’y If 1 ™*” * 
mander fon fils,&: pour plus gloricufcment paruenir à fes intentions enuoya laques Calicot 


très- noble Chcualier de Naples , Archeucfquc de Bar à l’Empereur demander l'vne de fes 
filles pour donner à Martel fon fils. Mariage qui vint à heureufe fin : ainlï que fit celuy de 
Philippe fon quatrième fils auec l'Infante Tomare fille du Dcfpot de Romanie. 

B Ce font les premières fortunes , Se les félicitez de Charles , apres lefqucllcs il tourna fon 

ccrut aux fainâes cruures de pieté : faifant conflruite pluficurs Temples, qu’il dotta fort 
richement , créant en ce mcfmc temps Hermengeaud de Sabran , Comte d' Arian , grand 
iufticicr de la grand Cour , Se pluficurs autres Officiers. Or vouloit il retourner en France 
quand la mort de Nicolas l’arrcfta : de manière que le Siège fut en vaccancc l’cfpacc de 
xxviij. iours, lcfquels expirez Cclcftin cinquicfmc fut créé : mais comme c client vn per- 
fonnage de fain&e vie il quitta depuis le manteau Papal d’vnc admirable douceur, Se hu- 
milité en prcfcncc des Cardinaux , qui apres beaucoup de larmes montèrent au fouuerain 
Pontificat Bonifacc VIII. du nom : fi que le bon Cclcftin reprint allègrement l’hcrmi- 
tage dont on l'auoit tiré par force, où il fie depuis tant de cas mcrueillcux i c de miracles ex- 
cellents, qu’il en fut canonifé, & mis au nombre des Sainâs. 

A tant partit Charles pour deliurcr fon cfprir d’vn bel foin, ayant auec luy entre autres 
Barthélémy deCapue premier fecretaire du Royaume. Il erouuaen France le Roy de 
Maiorque tout prcfl en équipage d’armes pour aller fondre en Aragon. Parquoy il ne 
peut accomplir ce pourquoy il eftoit allé. Le nouueau Pape qui en eut le vent , pour arre- 
Itcr celle tempefte de guerre prochaine manda Ieande Collonnc , 6c Nicolas de Treuife 
tres-illuftres Cardinaux, pour moyenner ccft accord. Je faire tant que le Roy de France at- 
tendit lifiue de la paix que la Sainctcré traitroit. Les Cardinaux fc retirèrent à Mont- 
pellier où les AmbafTadeurs de France.d' Anglctcrrc,d’ Aragon, de Naples , de Maiorque Se 
de Sicile furent appeliez : tellement que par l’cntremifc de ces perfonnages , & les inucn- 
tions de Barthélemy de Capuc , Se par certaines alliances Se mariages qui furent faicls Se 
traittez, la paix de France Se d’Aragon fùc finalement achcucc. 

Charles de Valois qui deuoit fucceder au feeptre de France eftoit deftinc pour eftre ma- 
ry de Clémence fille de Charles. Hymencc qui luy eftoit allez agréable : mais parccqu’il 
redoutoit quelque dcffuiéf en ccftc Princcflc , côme fi d'vn pere clochant deuoit naiftre vn 
enfant voitcux,on dit qu’il la fit vifirer.Ccfte Princclfe ayant vnc chemifc de crcfpc tres-fin 
&: très -délié, à trauers la chiure duquel on voyoit fort clairement toutes les parties de fon 
corps fie la teinture de fa peau, fe mit d’vnc fi mcrueillcufc grâce à la dcfpoüiller &àfe 
monftrer toute nue , en proférant des paroles : Il ne fera iemjis dit que pourinefimpte cbemife 
it perde le feeptre de Frence. Que ccft acte fut cftimé louable , généreux, héroïque , Se vraye- 
ment digne du courage d’vnc femme , qui ne tenant que du Royal fë rccognoifioit l'vne 
des plus belles Se mieux formées Princcfiesdc fon temps. 

Non long temps apres Alphonfc d'Aragon pafTa de ccftc vie fans laiffcr aucuns enfans: 
laques fon frere qui obtint Se recueillit fa couronne fuiuant le teftament de fon pere .apres 
auoir régné dix ans, par l’cntrcmifc du Pape.fit paix auec le Roy Charlesà rellecondition, 
F J qu'il luy configneroitl'Ille de Sicile ainfi que l'auoit pollëdcc Charles premier, & Charles 
lluy donnerait Blanche fa fille en mariageaiuec cent mille marcs d’argct:3i fi lcroiét les trois 
Princes, Robert, Louvs Se Ican fes enfans , auec les cinquante Barons Prouençaux , ofta- 
gersen Cathcloignc affranchis de leurs oftages Se quittes de ce deuoir. Ainfi fut faiélcla 
Paix. 

Adonc alla Charles au deuant de fes trois fils , St reuint par Florence, où il rencontra 
Martel, qui eftoit venu dcNaplcs.auecvn nombre déplus de deux cens Cheoaliurs Fran- 
çois , Prouençaux, ou Ncapolitains, tous couucrts d'cfclattantc cfcarlatc Se de vetd brun, 

- , auec les 
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aucc les Telles Se couuerturcs de leurs chcuaux , rccaniccs d'or Je d'argent , où fe voyoient 
les fleurs de lys de France en riche broderie d'or, cfcartcllccs de bandes vermeilles d'Hon- 
grie : or s’arrefta Charles à Florence parl'efpacedc vingt iours qui fur trcs-bcllcchofeà 
voir. De là rira droiâ à Rome, Se de Rome dedans Naples , où il apprit que Frideric d'A- 
ragon auoiccnuahy la Sicile dont il ne fut en peu de foing. 

Martel qui auoit elle couronne Roy d'Hongrie, battit le chemin d' Alcmagne, pour ac- 
complir fon mariage. Charles Ton pcrc donna ordre à l’armcc , equippa quarante galères, 

6c rcccut aucc grand honneur 8c contentement laques d’Aragon , lequel partit de Barccl- 
lone aucc trente , pour luy tenir fa parole , Se faire dcfmordrc Fndcric l’on frère du Royau- 
me de Sicile: à tant que le xxiiij.d'Aouft de l'an deux cens nonantc huiétla flotte printla 
routte de Sicile , où fe rendirent d'abbord Mcilinc , Mclaflo , Nuccre , Montforr, le cha- 
ftcau S. Pierre Se pluficurs autres forterefles , Roger de Loria eftant Capitaine general de 
Charles, Se Conrad Doria de Frideric. Lcconflicl fucfiafprc.Se tant crucl,quc l'Arago- 
nois fut dçffaiél au camp d'Orlando aucc la mort de fix mil hommes , Se la perte de vingt 
Se deux galères, dont Charles n'eut petite gloire, laques peu de lüiiangc, Roger peu dcrc- ® 
compcnfe, ny Frideric peu deregrer. 

Enuiron deux ans apres le Roy d'Hongrie aage d'enuiron xxx. ans , alla iouyr d'vne I 
meilleure Se allez plus longuevie: tout le monde fut en plainte funelle Sc generale tant 
pour voir vnc telle ieunefle impitoyablement defrobee auant le temps, que pour auoir elle 
Prince tres-magnanime 8c liberal , Sc de trcs-cxccllcntcefpcrance, li les deftins louucrains 
l'cuflcnt voulu laifler plus longuement fur la terre iouyr le train commun des homme»; 1 
maislesgcns de bien viucnr peu, 

Ccfut à l'cntrcc du trezicme fiecle , que Martel fortit de ce monde , Sc que au mois où C 
les chaleurs font plus afpresSC violentes, la paix fut faidc entre Charles Sc Frideric pari 
l'cntrcmife de V iolcnte Ducheflc de Calabre four du Prince A ragonois. Mais celle Prin-J 
celle mourut en Sicile à la ville de Termini, que les Latins appellent Thcrm/e , ains que voir 
les articles de la paix, accordceSC refoluc, qui porroiont que Frideric durant fa vie iouyroit 1 
de la Sicile : titre Roy de T rinacric , laquelle rctoumeroit à Charles Sc à fes vrays heritiers. ! 
Là termina celle guerre. 

Sur le onzième d'Octobre de l'ail mil trois cens Sc trois Æoniface VIII. meurt , Bonifacc 
IX. luy fucccdc,qui lailfc le Pontificat Scia vie au cinq deluin de l'an fuyuant, non fan»; 
foupfon de venin : le conclauc fe trouuc rompu en trois briques , Sc le iiege en infinis trou- 
bles vacquant prcfqucs treze mois. Parquoy au cinq de Iuillet de l'an mil trois cens Sc cinq D 
l'Archcucfquc de Bordeaux cil f.uél Eucfquc fouuerain, 8c nommé Clément V. Il fe trou-; 
uoit en France du temps de fa création , ce qui luy fuc vn lujctl tout à propos, au lieu qu'il 
deuoit prendre la couronne Papale à Rome ,dc l'aller prendre en Auignon, où le Siège fut 
transferé.coinmc nous verrons bien toft. Celte mcl'mcclcélion futcncorvn grand lujcii ; 
de repos à Charles qui mena le train Sc le relie de fa vie en grande tranquillité : de forte que ! 
pour contenter les » lorentins il manda Robert Duc de Calabre Ion fils eu Tofcanc où il fut I 
rcccuauccmillcfellcs publiques Sccrisdcioye incroyable, comme Seigneur : àtantque 
apres auoir laide pour fou Lieutenant general en Tofcanc Diego delà Rat , Gentilhomme 
Cathclan, perfonnage de grande cflune , il fe porta en Prouencc , Sc de là en Aragon faire 
larcucrcnccau Pape. Ccfut lors que Robert aucc la licence Sc bon plailïr de Ion perefe 
maria en fécond lift aucc Sanche fille du Roy de Maiorqne , qu'il donna à laques frère de 
Sanchc fon bcau-frcrc , l'Infante Marie fa four , fur le mcfmc poinfl que le Roy Charles 
donna Beatrix fa dernière fille au Marquis d'Ell Sc de Ferrure , comme nous dirons par bel. 
ordre .Sc conclud les efpoufailles du Prince de Tarante aucc Catherine fille de Charles de 
Valois Sc le droiû Impérial de la couronne de Grèce. Parmy tant de contentements Char- 
les rcccut vn coup de la gauche main de fortune en laperfonnede Rayfnond Bcrenguicr 
Comte d'Andric,fon fils, qui mourut l'an trois cens Sc fept : ainli que fit Mcflire Guillaume 
Eflendard grand Conncflable du Royaume vieux Sc fage Chcualier , dont le corps fut en- 
fcucly.au temple defainél Laurcns, aucc vnilluArc Epichaphe , qui tcfmoignc encor fa 
vertu. 

En fomme que la mort par vn combat plus glorieux , voulut attaquer le Roy mefmci, 
lequclapresauoirfranchylcfoixanticmcpasde fa vleSc kvingc-cinq de fon Règne ren- 
dit paifiblcmcnt Ion amcà Dieu dans le Chafteau de Lazcncufuc par luy bally à deux nul- 
le pas deNaplcs , où il habitoit durant l'cflé, tant pour la beauté des iardinuges , que pour 
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l'opportunité des eaux du Sebetequi fc roulent gracicufcmcnt dans la Ciré. 

Voila les chofcs plus notables de Naples Se de Sicile fous le Regnede ce Roy, qui ont 
deuoyc no (Ire plume comme par quelque ncccllité.plus auant quelle ne penfoitimais laif- 
fons Sicile Se Naplc , reuenons en Proucnce, pour voir ce qui s'y paflâ depuis les guerres 
d'Italie, iufqucs au treipas de Charles , à fin de nous rattacher au fil que nous auons 
laide. 

Apres que Charles eut faiél couronner Charles Roy des Hongres , par le trcfpas du 
Roy décédé fans aucuns cnfans,ainli que nous auons touche. Au huictieme du mois plus 
court de l'an deux cens octante cinq la ville fupericure de Marfcillc luy prcfla deuoir 
hommager, auant qu'il montât! fur mer pour le voyage de Naples. Ce qu'il récent aucc vn 
tel S; fi parfait! contentement , que pour fauorifer , Se montlrcr quelque ligne royal de cet! 
hônorablcSe volontaire deuoir aux Marfcillois, il confirma tous leurs plus authentiques Se 
illudrcs Priuilcges en trcs-cxcellcntc Se très-ample forme : Se comme par fuite manifique 
octroya peu de iours apres! la pourfuite Se viue prière d'Alacttc de Mcollon Dame de 
Curban , de fingulier mérite, Se des Confuls Se Recteurs de Sitlcron, à ceux de la ville (qui 
peupler d’vne particulière deuotion en auoient faicl rrcs-humbicmcnc fupplicr fa Majedé) 
licence Se permilliond'cllcucr de neuf. Se contlruirc vnMonattere de Rcligicufes fous le 
citée, & l'habit de faincle Claire, grande Se parfaire imitatrice de S. François. La pcrmillion 
ne fut pluiloft obtenue quclaDamcGcrardcdcSabran Abbclfc de lainétc Claire d'Aui- 
gnon fut très inllammcnt priée par exprès mclfagcs de fc vouloir tranfportcr à Silteron, 
pourinduircIcpcupIcàplusgrandeSe feruente deuotion. Ce qu’elle fit incontinent Se 
fans delay autant volontiers quhcurculemcnt au grand contcnrcmcnc de rous. 

Si prdlalcan de Lafearis Comte de Tende , hommage de fa Comté enuiron ccmcfmc 
temps : Se (açoit que peu douant il y eut eu vnc grande difcordc , Se fafeheufe contcntipn: 
voirccut on vcucfraouuoirlapoullicrc rouge, Sefuiglantc d'vue cruelle Se forte guerre, 
entre Charles premier , Se Guillaume , Pierre Balb, Se fes enfans Comtes de Vintimillc, 
richesse puilfants Seigneurs , des bris dcfquels quelques tres-nobles Se bonnes familles fc 
font maintenues en ce pays Se ailleurs. Si cl! ce que finalement les Balbs qui fc rendirent 
ployablcs au deuoir d'vnc tres-bonne Se tres-honnorable compofition , déclarèrent haut 
Se clair par ccll accord en laprcfcncc de Philippe de Laucrio .qui comme Scncfchaldc 
Proucnce aflîlloiciccll atlc pour Charles, qu'ils tiendraient delà cnauantlcurComrécn 
D ; fief Se hommage perpétuel du Comte de Proucnce pour le recognoiftrci l'aduenircn vray 
droiélurierSC légitime fouucrain : ce qui fut exactement parachcué. Sur le coup de ccll 
hommage furcnc mandées des patentes royales.! Yfnard d'Entreuenes ChcualicrSeSc- 
nefchal, pour rcccuoir les mcfmcsdcuoirs&: ferments de loyauté des Seigneurs Se Gen- 
tilshommes du pays tant au nom du Roy, que des enfans delà Majelté. Adonc fut la ville 
deGennes prife, pillée. Se délimite par vn bien léger afiaut donné! ceux qui clloicnc de- 
dans , au moyen du llratagcinc , rufe Se iiidullric du Conneftable de Francc,oii Pierre Roy 
d'Aragon qui de male fortune s'v trouua , fut nauré li peu fauorablcmcnt , qu'il en mou- 
rut : combien que deux ans auparauanc il auoit elle excommunié par Lucius troificmc de 
ce nom Souucrain Pilleur de Rome : fon corps ellant priué de vie, Se fon amc de fuffrages. 

Vn cas d'esbahilfcmcnt non commun aduinc quali d'vu mcfme train, l'an deux cens 
oclantc-lîx : frère Hugon de Digne Religieux Cordelier au Conuenc de Marfcillc , per- 
Ibnnage excellent en miracles, lainclçté de vie, profonditc de doctrine, qui par defliis tant 
de hautes Se vénérables qualitez, auoit le fublimcdon de diuinc prophétie, fut vn iour 
dausIeConucntdcsTemplicrs où ces Cheuahers luy monflrcrent vn très-beau Se tres- 
amplc réfectoire , qu'ils auoient faiétconftruirc de neuf, auquel ils fc plaifoicnc grandc- 
mcur.tant pour le bel Se ample clpacc de (a contenance, que pour l'excellence Se fompt mi- 
lité de fa fymmetrie. LiccfcruitcurdeDicupoufié de l'cTprit fainclqui l'agirait le mit! 
faite beaucoup dallées Je de paflades , d’vn bout à l'autre de ce Cirnacle , tout ainli que li 
jrauy de fa dcfmcfurce longueur il l'eut voulu mefurer Se canner. Apres quoy tout üirpris 
d'cllonncmcot .Se emporte dans quelque extaze il fc teuc Se ne die mot , foufpirant’ pro- 
fondément Se leuanc les yeux en haut iufqucs à ce que les frères luy demandèrent, cllimâts 
qu'il clloit cloué en l'admiration de la beauté Se proportion de l'ouuragc , qu'c(l-cc qu'il 
luy en fcmbloit. O fagefic profonde Se mcrueilleufcl II rcfpondic foudain.qu il clloit voirc- 
tnent ample, fpacieux, long Se bien voûté , Si qu'il ferait très- propre Se rrcs-commode à la 
retraite des chenaux Se du train d'vn grand Se bien magnifique Roy. Rcfponfc qui fut à 
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Ia vérité dure, fi: peu accordante a l'oreille des Templiers, lcfquds s’attendoient d’ouir vnc 
hautcS: célébré recômandation de leur refedoire : mais bien accordance à l'cffcd qui s’en 
cnfuiuic.Car il arriuade la àquclquctcmps que ceft ordre fuedeftruit de fonds en comble, 
ainfi que nous pourrons voir en fon lieu par le Pape Clément : &: que venant à Marfcillc le 
Roy de Sicile aucc vnc grande &: puilfancc année de gens de chcual, les Palefrois & le 
train du Roy furent logez à ccfl ample clcuycric : de manière que la prophétie de Vgo 
que ces pauurcs Chcualicrs n’auoicnt peu dcfcouurir ny comprendre, fut accomplies: 
véritable. 

Vn autre prodige non moins miraculeux & notable aduint le huid du fcpricmc mois 
en celle forte. Apres que Geronde eut cllé prife par Charlcs,quclqucs patantaircs & foldats 
infolents attentèrent allez irrcucrcmmcnr de violer le fcpulchre de faind NardHc, per- 
fonnage qui cmbralTatres-conilcmmcnc le marty re pour la fov. Carilauoit clic EucTque 
de Geronde où fon corps repofe encor prccieufcmcnr gardé fie vcncre. Mais comme pro- 
fanants celle faindc relique, ils voulurent commencer d'ellcndre leurs lacnlcgcs mains fur 
l’vrnc facrcc, qui la contcnoit. Voicy fortir fi: desbonder vnc cfpailîc & bruyante nuec de 
mouches à miel, aucc telle roideur, furie fi: bourdonnement, qu’en ccll mllunt tout le camp 
en cllantaflailly & infedé , en cuyda cllrc défait : tellement qu’apres la mort enragée fl: 
doulourcufc d’infinis foldats qu’en voyoit enflez cômc boucs, & tauclczdu venin que por- 
tent les piquerons de ces petites dragoncs , tout le relie de l’armcc foc contraint de prendre 
la fuite, & quitter celle entrepi ifc attentée contre le faind. 

Ce fur en celle mcfmc année que Pierre Richard Chcualicr donna viij. deniers, qu’il 
j auoit fur le péage d'Arles , communément appelle le péage des Gentilshommes, à Guillau- 
me de l’Eltang Ion nepueu , dont les Parades de l’Ellang des plus anciens Nobles de la 
Cité, comme il appert par celluy-cy , font heritiers &: fucccflcurs. 

Le xxij. chapitre general des Cordeliers fut tenu fi: célébré l’an enfuiuant odantc fepr, 
à la ville de Montpellier : où prciida Gonzal Falguicre Doclcur en Théologie, pcrfonîia- 
gctrcs-cxccllcnt natifdc Tholofeen qualité de Vicaire general aucc tant d’honneur fi: de 
fatisfadion , qu’apres l'heureux exploit de ccll ade célébré il fut faid ledeur du facrc pa- 
; laix: puisEuefquc dcViuicrs. 

la trois ans s'clloient partez fi: rcuolus, depuis la dcliurancc de Charles quand l’an deux 
| cens odantc liuid ,palfant par la ville de Rome , il fut couronné aucc grand triomphe fie 
magnificence Roy de Naples fie de Sicile. Et quad par mcfmc faucur de fortune les rrcfucs 
' avant elle rcnouucllccs pour l'cfpacc de cinq ans aucc laques d’Aragon. Raymond Porccl- 
, 1er illullrc Baron Proucnçal, mena jlx. Gentilshommes Proucnçaux, &: xx. Marfcillois, 
pour cllrc oltagcs, fi: gagiers des conditions pafl’ccs à Dom Pierre d’Aragô fur la liberté de 
Charles , lequel peu de temps apres fc porta dans Nifmcs,quc quelques vns cilimcnt auoir 
elle fondée par Ncmaufus fils d Hercule. Là ayant eu relation par la voix de plulicurs per- 
lonnagcs rrcs-cnricrs, que fes officiers d’Auignon, en ccqui regardoit fa moicié,cxcrçoicnt 
la lullicc , fi: les loix aucc beaucoup de violences, extortions, 8: lcuccs indcucs , par lettres 
patentes adrc/îccs à fon Scncfchal de Proucncc le douzième du premier mois de l’an deux 
cens odantc neuf, enjoignit S: Ocs-rigourcufcmcnt commanda,quc luy & le Scncfchal de 
BcaucaircculTcntà cllablirdcsInquifitcursficCcnicurs , pour contraindre tels officiers à 
s'arrcllcr l’cfpacc de quarante iours dans Auignô,apres qu’cllants hors de l’exercice de leurs 
charges , ils auroient accôply leur office &: leur terme, fiû ce pour dire adroid fi: rclpondrc 
cathcgoriquemct fur les choies dont les interrogatoires leurs feroient faids par les dépurez 
de la Cite. Coullumc continuée iniques à nos iours ,5: prattiquee enuers les Vicclcgats, 
Rcdcurs fie autres officiers de la Comte de Vcnaiffin, dont les fainds Pères ont plainte, 
qu’on appelle communément cllrc feindiquez. Ncantmoins en confirmant leurs priuile- 
ges,adioulla 5: voulut Charles, que le Vigüler qui delà en auantferoiten Auignon,n’y 
pourroit cllrc , ny moins cxcrccroit fon office , que pour la part concernant le Comte fi: 
Marquis de Proucncc , fçauoir la moitié feulement. D’auanragc qu’il feroit originaire delà 
ville, 5: créé par les communs fulfragcs , fi: la franche volonré des habirans. Au lurplus que 
tous les flatuts , fie les conucntions de la Cité feroient inuiolablcmcnt obferuez fij gardez, 
pourucu que le Roy rres-ChrcAicn le voulut ainli obfcrucr , pour ce qui touchoit fon iiuc- 
reft fie fa part. En quoy appert &: fc void à clair, que nos Roys clloicnt Seigneurs de la moi 


tié d’Auignon , au moyen de la part , que faind Louys gaigna Sc conquit fur le vieil Com- 
te de Tholofc , lors qu’il y entra par force d’armes , ;*inli que nous auons hiRoric , l'an mil 
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deux cens vingc&fix: l'autre moitié appartenant aux Comtes de ProucnccRoys de Na- 
ples Se de Sicile. 

Prefques cil ce mefrac remps Charles accompagne de Robert Due de Calabre , Se de 
Philippes Prince de Tharante Tes deux filsfc porta a la ville d’Aix : car d'aduancurc il fc 
crouua a ri(lc fain«il Geneis communément du Martcgtic. En ce voyage laccompagnc- 
^ rent Bertrand des Baulx Seigneur de Berre, Roftang de Foz , &: Bertrand Porcellct Sei- 
gneur de Foz aucc pluficurs autres Barons Se Gentilshommes de Proucncc , à fin d’eften- 
dre Se vuider certain différent, meu entre laMajefté&: les Seigneurs de /»errc& de Foz, 
à l'occafion de quelques Bordigues ( qui font comme parcs enceintes , &: cages faites de 
rofcauxioin&s l‘vn contre l'autre où les poiffons par vne entrée allez large qui vient à s'a- 
griffera: reftrecir entrent facilement Se n’en pcuucnt apres fortir) que Charles maintenoir 
luy appartenir : alors florilToit maifirc Ican de CabafTollc luge de la ville d’Aix Se au Mar- 
. regue perl’onnage ylTu d’vncfbrt noble Se ancienne famille de Proucncc ( où de nos iours 
oncllimc quelle a failly) dont l’cnfcignc cft dora trois lofangcsdc 
gueules accompagnées de deux cotticcs en bande d'azur : ù d’auanru- 
rc quelqu’vn de ce mefme nom Se armes , n’cft encor en pieds à Perne 
bonne Se petite ville de la Comté d’Auignon ; auiourd’huv de l'Efiat 
du Pape. 

Au moisd’Auril enfiliuant , Charles à qui le repos nrdonnoitguic- 
rcsd’cnnuy, &: le trauail guicrc de rrefue fc trouua porte dans fa ville 
de Niffc,qui peu de fatigue n'auoit donne à fes anccfircs : la fc mit ce 
Roy à conïidercr profondément , Se aucc beaucoup de foin , les mal- 
q heurs, que communément les guerres mortelles entraînent :& comme celles de Naples 
auoient cfpuilc tout l'argent &: les facilitez des Gentilshommes du pays, dont il faifoit plus 
d’efiat. # Son Procureur gcpcral luy remontra fort graucmcnc , que pluficurs marchands, 
rotuiicrs , Se perfonnes non nobles de Proucncc , tenoient cniouyflancelcsthaftcaux, 
villes &:iurifdi&ions par eux achetées à pris d’argent des Barons Se Gentilshommes qui 
s’çfinnts engagez pour luy, s’cftoicnc appauuris tant à fon (cruicc, &: à fa fuirc,quc de Char- 
les d hcurcuic&: immortelle mémoire fon père , quand il entreprit la conqueftc de fa nou- 
uclle couronne de Naples. Sur vne telle plainte, &: tant iufic rcmonftrancc bailla tout 
auflî cofi Charles patentes qu'il fie dcfpcfchcr au Sencfchal de Proucncc, pourinconti- 
D nenc Se fans deiay en faire vuider les mainsà tels acheteurs non nobles, ny qualifiées 
| d’aucun a&c de mcrirccxccllcnt,ny de fingulicrc vertu .-quelques titres qu’ils peufient allé- 
guer Se produire en faucur de leurs acquificions: &: ce dans le terme d’vn an copiée &: rcuo- 
j lu prccifcmcnt. A faute dequov lcroicnt telles places anottccs Se mifes cz mains du fife &: 
du Roy. Si ordonna par autre Edid que toutes les proprictez mouucntcs , Se fujedes à fon 
| domaine ne fc pourroient iamais aliéner, ne transférer en mains mortes : ains s’en dcfpoüil- 
‘ lcroicnt les perionnes Ecclcfiafiiqucs, qui s’en trouucroient (aifics, &lcs auroicncàlcur 
pouuoir dans l’an Se iour femblablcraenc fous les rigueurs des mcfmes peines. 

_ i Alors fut cilcu general des Cordeliers , pour fa grande dodrinc &: fuflifancc, frère Ray- 

- , inondGauffrid Proucnçalau xxiij. chapitre general , qu'ils tiudrcnt à Rictc fur le mefme 
I temps que Charles le porta à la ville de Paris où Philippe le Bel apres l’auoir fort gracicufc- 
î ment &: royalement rccucilly, luy fit vne folcnncllc donation de routlc droîd qu’il auoit, 
ou pouuoitauoir fur Auignon,ainfi qu’on le peut iuftificr, Se voir par les patentes du don, 
donc la iiibftâcc côticnt,que corne foie que apres le mariage fait entre fon frère germain, & 
Margucricc fille de Charles Roy dclcrufalc&: de Sicile, Philippe eut donc Se quitté le droit 
qu'il auoit ou pouuoitauoir fur Auign5,& fon pcrccncmct Se deftroic au Roy deSicilcd cc- 
| fie caufc le luy laiffoit,&: dônoic il d’abôdanr,&: à fes fiicccffcurs,en la Côte de Prononce & 

I de Forcalquicr,pcrpcnicllcmcc&:àiamais.Au moyc dequoy il dônalors en mandemer par 
p ; les mcfmes patentes à fon Viguicr d’Auignon , de n'auoir de là en auanc à s’entremettre de 
'telle charge, ains d’en laificrpaifiblcmcciouyrlcRoy Charles puis que tel cftoicl*«»n plaifir. 

Les patentes de ccfie moyticdônccsàParisczodaucs de laNatiuité de nofireDamede 
i l’an mccxc. furent accompaignccs d'autres lettres particulières, adrcficcs au mcfmcVigUicr 
I aucc exprez cômandctncc de ccffcr à l’exercice de (a charge , Se fc démettre de fon bafiô de 
J Jufliccfuiu.lc la mefme donation, à raifon du mariage fait Se palîc entre Charles fon frère Se 
Marguerite Infante de Proucncc Se de Sicile. Enuoya ncanrmoins lettres bien amples aux 
Prerlats Se Gentilshommes d'Auigno», aucc cômandemcnt abfolu &: particulier , de lai fier 
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louir Charles de la ville Si de tous fcs droicls.rt qu'ils n'cuffcncà faillir dcluy preilcr les 
hommages accouftutncz Si requis i telles nouucllcs acquilitions : en confidcration de 
qitoy il les dclchargcoit , Si pareillement tous les habitans les lu jcds.dcs droiils Si deuoirs, 
qu'ils eftoicnc tenus de luy rendre Si payer annuellement. 

Ces choies ne font pluflort exploitées que Charles le trouuc à fa ville dcTharafcon: 
il clloic |a paruenuàlafcpticmeannccdcfonrcgnc, quand pour donner toulionrs meil- 
leure opinion à fcs nouucaux fu)cts de fa royale bonté, il côfirma fort libéralement les pri- 
viilcges 3e libcrtcz, que fcs prcdcccflëurs auoient jadis oclroyé à la Cité d'Atiignon, con- 
I litmant par mefmc Si pareille grâce les libcrtcz Si priuilcgcs de Tharafcon , l'an deux cens 
Inonantevn. 11 voulut adonc foigneufement voir Si diligemment vilîtcrl'allicttc Si plan, 
tant de la ville que du chafleau , qui de ce temps cftoit encor bien peu de chofe. Parquov 
* apres auoir bien confidcrc la commodité Si l'cTpacc de la place , il le mita y faire baftir , Si 
conllruirc quelques commencements de murailles Si de tours , en forme de forterclfc Tc- 
tragone 8i quartec , telle qu'on la void maintenant. 

Yfnard d'Entraucncs , dit le grand Yfnard d' A goule , Seigneur de Sault Si de fa Vallée, 
fit hommage de ce mefinc temps à Charles de l'es terres Si feigncurics : Si fi fut arrefte par 
conucntion folcmncllemcnt entre eux paffee, que Charles ne pourroit exiger ne taire au- 
cune taille, quelle , on cueillette, leuec de deniers, prclt, vingtain, fouage, ny aucun 
adempte, don ordinaire ny extraordinaire des hommes du Seigneur de Saulr, ny pour rai- 
fon de guerre Si bataille , des fils Si heritiers de fa Majcflé , ou bien des Comtes de Pro- 
nonce , ny pour fcs fils ou filles à marier , ny pour le raehept Si dcliurancc de fa perfonne 
ou de fcs heritiers , ny pour le partage d'outre-mer, ny pour l'nchcpc d'aucunes terres , ny 
pour aller en compagnie de l'Empereur, ny finalement pour autre raifon , Si caufc qucl- 
: conque qui fe peut dire , excogitcr, ou trouucr : fc referuanc ncantmoins le grand Yfnard, 
i pour luy Si fcs fiicccrtcurs tout droit dcfouucraincté, Si tout exercice de lullice, pour 
vuidcr en dernier rcrtbrt tous les différons Si procez , qui pourraient fourdre Si cnrrcue- 
nir cola terre : tellement que la Iurtice, ny les Officiers du Comte de Proucncen'cn peuf- 
' Cent auoir aucune cognoillàncc , linon en cas de négation Si refus de Iurtice , voire mefme 
le droit de bailler grâces àfcsfujcts de Sault Si fa Vallée, créer Notaires Si fergenrs: Si 
plufîeurs autres capitulations , Si conuentions conrcnucs en l'ate fur ce parté. 

Cccv monrtre cuidemmcnt que cert Yf.iard , qui en quelque autre vieille panchar- 
tc authentique de mefme fubrtance Si de mclinc an Si iourert fumommé de Ponrc- 
uez.clloit de haute Si bien illurtre qualité, forty de quelque Prince Si fouucrain Sei- 
gneur , fi Ion regarde aux conditions que Charles parte aucc luy i fous tant dcxcel- 
lcnts a hiant.igcs , 8i de droits abfolus par luy tant cxprcflcment referuez. Aulli difënt 
ceux de celle maifon , que les Agoults font vfltis d vn Prince d'Alcmagnc , qui vint 
aucc Beral de Saxe , premier Comte de Sauoyc en Proucrtce Si en Arles , au lëcours 
du premier Bofon , où les terres Si vallées de Sault luy furent données en pleine Si 
pure fomieraincté , comme ceux de Cartcllanc d'vn Prince cadet de Caftillc : ceux de 
Symianc Si Sabran des Comtes d'Arian Si de Forcalquicr , Si ceux de Ponceriez du 
Propont , qui cil toute celle met, qui s’eltend depuis les angullics Si cmboucherircs de 
l'Helcfpone iufques au Bofpliorc Thracien : car les Ccogrnphcs appellent l'Helciponc 
les premiers dcltroirs où la mer Ægce fc rcfTcrrc Si fc prcllc : de manière que venant 
à eftendre les bras de fcs vagues, Si à s'cfl.irgir, telle largeur Si fpaciofitc cflfurnom- 
mee Propont. Ec de vray font ce prcfqucs les plus illullrcs familles de celle Prouin- 
cc , qui ont eu plus de crédit Si d'authoritc enuers les Roys de Naples Si nosComtcs 
deProncncc, lefqucls ayants tonfiours fauorifé ceux qui en font defeendus, lesonthon- 
norcs des plus belles, hautes Si dignes charges du pays : quoy qu'on ne puiffe nier qu’il 
n'y en ait afTcz d'autres trcs-honnorablcs , tres-noblcs Si autant anciennes que celles 
là que la fortune n’a voulu li fauorablcmcnc regarder , fumant fon inconflancc ordinaire, 
comme ces Annalles font voir. 

Le Royaume de Naples ,qui cependant fë trouue plein de troubles , Si toutfarcy 
d’cfmcutcs Si de fedirions , cil occarton que tous les Gentilshommes de Proucncc 
1 font cottifëz , pour l'cntrctcncmcnt de la guerre menée contre les defertetirs Si bou- 
|tcfeux du Royaume, qui ne polluants pefeher qu'en eau trouble, Si viure que de rapines 
Si (aceagcmcnrs , entretiennent ces ambrafements en leur ardeur. Mais comme en peu 
d'cfpacc les affaires fc rendent plus calmes , Si les tempeftes ccffcnc, Charles mande 
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lettres de commiflïon en Proucncc à Alphant de Soliers fon Sencfchal de n'auoirà 
contraindre les nobles pour la cotte , 8c l'impolition mile fureux , entendant 8c voulant 
qu'ils en fulTcnt quittes 8e foulagez , comme francs de telles charges. Guilhen d'Eiguic- 
tes, Imbert de Beneucnc Se Bertrand de Cadenec , Seigneurs d'Eiguieres , Imbert de 
Allamanon Seigneur d'Aureille, 5e Bertrand Rambaud Seigneur de Courignac , Gcntils- 
hômes de beaucoup de crédit 8e d'authorité, cfloicnt en ces mcfmcs temps d'ordinaire à la 
fuite de Charles , qui fc rrouuanc pour lors en fa ville de Brignollc oélroya vn priuilege à 
la ville d' Aix , portant cxprclfes defenfes 8e pouuoir de ne lailfer entrer aucuns vins eftran- 
gers dans la Citc,furgrandcs8e gricfucs peines : quoy que tel priuilege fctnbloit rigoureux, 
ou plullofl inique, comme extorquée l'importunité 8e pourfuicc feule des vftiricrj Se 
richars , Icfqucls ayants leurs caucs pleines de vins à vendre , apprehendoient le bon 
marche qu'il leur en faudroic faire , Se le peu de moyen qu’ils auroient de faire palier 
par la manche les holtclicrs 8e les pauurcs. Et qui cil le pis au defaduantage 8e détri- 
ment non feulement de la populace, ains d'infinis habirans , qui s'en pouruoyent à la poin- 
B ûc, Se fine force de l'argent. 

Raymond d'Almas Chcualier de Mallcmort, Raymond Sicard Damoifel deRoque- 
fucil , Guiramaud McilTon Damoifel , Se Æulgarin de Tiboldis Iurifconfultc de la ville 
d'Aix , viuoicnt en Proucncc du temps que Adolphe Comte de Nanfau , efleu Em- 
1 perçu r , enfle d'auoir rudement chaflic les habirans de quelques villes d'Alemagnc, 
[qui s’eftoient rebellées contre luy, Se d'auoir contraint par force d'armes quelques au- 
| très à luy demander la paix , entreprit a (lez inconlidcrcmcnt St à la halle la guerre 
contre Philippes le Bel ,à caufc du Royaume de Bourgoigne , donc Arles cfloitlc chef 
Q principal. Mais il n'y fie chofc , ny de haute valeur, ny digne de momplics.ôc de trophées, 
parce qu'il en fut autant honteufemenc, que vaillemmcnt rcpoulfé tant par le Bel, du 
colle de la Bourgoigne , que par Charles du codé de la Proucncc, qui s'entr'aidoient 
mutuellement contre les exploits Se les armes de ccfl Empereur. 

| Les trois priuileges donnez à Bertrand Se Targue de Grade , mentionnez en autre 
endroit furent confirmez à Raymond de Grade , fieur de Cabriis enuiron ce mcfmc 
temps. 

Au premier mois de l'an fuiuant, raifon des grandes Se infupportablcs vfures qui 
fc coinmcttoicnt inhumainement, tant en Proucncc qu’en Auignon i vfures telles Se 
tant cxcelliucs , que le bruit Se la plainte en vindrenc iufqucs aux oreilles de Charles: 
D par patentes de fa Majcllé fut cnioinél aux Eucfqucs , Se Gardiens des frères Mineurs 1 
Se Dominicains , Se à tous fes officiers d’ Auignon d'informer fur telles rapacircz Se 
violences , auec criées publiques à fon de trompe, par tous les quarreffours des villes, 
à fin de faire entendre liauc Se clair à tous ceux qui auroient payé quelques cxcclfifs 
interdis , ou fc crouucroicnt obligez en quelques fournies d'argent fous les concraéls 
[dételles vfures , ou bien voudraient les rccouurcr , &: s'en voir affranchir Se quitter 
cour à failli, de fc trouucr Se comparoir. Aux Officiers Se Prélats clloit mande que là 
'où leur apparoidroitde tels larcins. Se vfures manifclles, ils filfcnc incontinent biffer, 
canceller, abolir Se barrer tels debtes, en deliuranc les perfonnesde ces inhumains con- 
trains Se liensobligatoircs. 

Mifcrable de vray 8c malheureufe cfl la République qui endure lafchcmcnc les hom- 
mes trop riches , Se trop cnragcmcnt attachez à la cupidité- des moyens Se de l'or, 
difoit Auidius Caffius : ains belle cruelle , fauuage, farouche Se indomc(licablc,cfcrit 
l'excellent Saluflc , que l'auarice , puis que là où elle grimpe Se donne , elle ruine, 
dcflruic Se deferte les champs , les maifons Se les temples , pcflc-mcllc Se confond 
les chofes diurnes aux humaines , Se les facrccs aux profanes : Se ne pcuucnt empef- 
chcr ny les exercices, ny les murailles des cirez qu’elle n'v pénétré Se s'y fourre , ra- 
uillànt cruellement a tous les mortels leur renommée , leur patrie , leur pudicité , 
voire les dcfpoüillanc inhumainement de leur chère gcniturc Se de leurs propres pa- 
rents. 

Ccd pourquoy Marc-Anthoine capitaine Romain , perfonnage doué de meurs 
royales , Se bien jlluflre en faicts d'armes , n’eut onc durant le cours de fa vie en 
plu s horrible imprécation que ce monllrc , ny en plus grande apprchcnflon Se crainte 
que la réputation d'illibcral , auarc Se fordidc : d'où lemblc élire venue celle tant vche- 
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mente exécration : p eJfcM iiiferi tuuritu , cum atli cos refodiflent. Somme que comme l’a- 
uaricc cft la racine de tous maux, elle cil aufli la feule fourcc 3c la racine de cesvfurcs 
raut horribles te punilfablcs parmy les cftats bien ordonnez , où les facrecs loix font exer- 
cées auec poids Sc balance dans le S. Temple de Iullicc. 

Si Charles fc monflra liberal contre les auares, 3c afpre contre les vfures , il ne Ce 
monftra moins excellent enuers la vertu : car il defpcfcha lettres d'vn mcfmc train à 
fon Senefclul en Proucncc , pour faire inhibitions (SC deffenfes à tous Cçs fujcéls , de 
n’entreprendre à fe nommer Sc titrer Nobles, s’ils nettoient extraits de noble race , à 
tout le moins de perc Cheualicr , ou ennobly 3c 1 1 lu ifre par quelque a tic honnoroble, 

SC trait de vertu , à ce qu'aucun ne peut ellre décoré de la ccincure militaire fans la 
grâce fpccialc de fa Majcfté fur peine de cent marcs d'argent. Ediél ( fans mentir) qui 
aurait bon befoin d'cllrc rcnouucllé 3c prattiqué plus que jamais en celle Prouincc, 
où toutes forces de gens en ce lieclc depraué , fans aucun luftre de pere excellent , 3c 
fans cllançonncmcnt quelconque de vertu, ny de loiiangc méritée, font mis eu iruurc ,fc 
chafFourrent parmy les vrais Nobles, vfurpent impudemment celle belle 3c haute qua- 
lité : 3c bref l'achètent à prix 3c force de deniers 3c d’argent : d’où aduient qu’il y a tant 
de Gentilshommes ignorants, fainéant Sc greffiers, ou, à plus proprement dire,inno- 
blcs, n’ayants leurs NoblelTcs qu’eu leurs draps de foyc 8c leurs parchemins. Si qu’il 
cil bien facile à cognoiltrc par quel chemin ils y font venus , 8c par quelle porte ils! 
font entrez. Mais pouraucant que ce fujeû cil amplement trairté au commencement 
de la fécondé partie de celle hilloire , nous y renuoyerons les ledcurs, parce que Char- 
les fît quelques autres ordonnances , dignes certes d’vn fage 8c religieux Prince, lcf- 
quelles montèrent bien haut par dcllus les deux qu’il auoic faites des vfuriers 8c des Q 
innoblcs qu’il nous faut voir. 

Il défendit en premier lieu fur grolfcs 8c bien griefues peines qu’aucun n’eutiblaf- 
pliemer par iurcments le tres-fainct nom de Dicu.nv delà trcs-facrec Mcrc, ny mcfme. 
deslainâs 8c bien- heureux Princes Sc Chcualicrs celcllcs : faifant pareillement vue parti- 
culière ordonnance contre les pariurez. 

Quant à ce qui regarde l’obfcruance des fcllcs chommablcs.il ordonna qu’elles feroienc 
inuiolablement gardées, 8c qu’vn de chaque maifon ferait tenu d’entendre l’otHcc en 
l’Eglife de Ci paroiifc , à peine de xiij. deniers royaux pour chaque fois qu’il y faillirait. | 

Touchant les mariez, qu’ils n’eu (Te nt à tenir aucunes concubines ny paillardes à pot 
8c à feu, ny autrement. Q 

Pour les excommuniez, que de ccluy qui fc lai (ferait toucher de fulminations Ecclcfia- : 
Hiques , 8c demeurerait l’cfpacc d’vn an en fon cxcômunication, les biens feraient vendus 
par fubhadations, 8c authorité de lullice , pourcllce employez au recouurcmcnt de fon 
abfolution 8c premier cllat : de manière qu’vn excommunié ne pourrait exercer aucun 
office. 

Que les luges fcculicrs, quant à ce qui leur conccrnoit , n’cmpefchcroicnt la iurif- 
diclion du luge d’Eglifc, ains elfants requis parluy, feroienc tenus Sc obligez dcluyprc- 
fler l’aide 8c le fecours du bras feculicr. 

Quant aux layes ils n’oferoient porter b tonfurc Ecclclialliquc , à peine d’vn marc d’ar- 
gent , b où ils feraient rrouuez faire le contraire. 

Pour ce qui clloit des Iuifs qu’ils n’ofcroicnttcniraucune feruante Chrcllicnnc, ny vn 
feruiteur Chrcdicn, fur peine de deux marcs d’argent. Au furplus qu’ils n’oferoient exer- 
cer aucun office, ny ne pourraient auoir aucune authorité fur le Chrc!licn,à peine de qua- 
tre marcs d’argent, 8c fi feroit cotraint de porter vnc marque ronde de fcultrc fur fa robbe, 
à peine d’vn marc d’argent : finalement que toutes tcllcsconfifcations feraient appliquées 
au profile des pauurcs. 

Telles ordonnances faicles parce Religieux 8c bon Roy,au dernier du mois de lanuicr, 
par autres patentes mandées aux offiefets de Proucnce, il voulue 8C ordonna que les len- 
tenccs données aux Cours des Prélats Sc Barons du pays fulTent exécutées par eux: cas 
aduenant que les Barons 8c Prélats fiflent quelque refus de ce faire. 

Or fc ttouua il au viij.du mois dcMars àla villcdcRomc.où bic peu apres il crigca la ville 
deTarcnte en Principautcifi qu’il titra du nom de Prince Philippe Ion filsiaprcs fe rendit en 
Proucce 8c fut à la ville d’Aix le xxiv.de Septcbre.où il ne fejourna que bic peu. De ce teps 
eftoie grandement honnoré de Charles Hcrmcngaud de Sabran Comte d’ Arian perc’ de S 

Elcazarc, 


dcProucncc lous la première mailon d’Anjou. 
Charles douzième, ComteXII. 
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Elcazarc , que le Roy Ibuloir nommer Ion parent, familicr.fidcllc St bien ayme , parce que 
ce Comte auoitefpotifc Ehx dcsBaulx, fille de Bertrand des Baulx, St de Beatrix l'a pro- 
pre fille. 

Deux mois apres ouenuiron il voulut par fcspacentcs que Bertrand Agar Clicualicr 
de CauaiUon , frère de Mcllirc Guilhen Agar , Chanoine de Frcjuls ion Confcillcr Se Pro- 
cureur en Cour de Rome fut prouticu de l’office de Viguier d’Apt : celle famille encor 
pourlciourd’htiy àCauaillon cfldiuifcc en pluficurs branches & rameaux de diuerfe for- 
tune St moyens , combien qu’ils font tenus St ccnfcz pour Gentilshommes Se Nobles fort 
anciens Se honuorablcs. ainfi que font les Carboncls, lefqucls cllants d’vnc race non 
moins ancienne St Noble ne tiennent plus maintenant linon en la per- 
fonne d’vn feul , moins pauurc d’honneur que de bien : tant a de pou- 
joJL-o, noir le temps fur toutes les cltofcs de ce monde. Quant aux premiers j h, 

< ù‘^ v ils ont en leut Efeu de gueules à vue mollette d’cfpcton à huicl rayons 

d’argent au chef d’ Azur, charge d’vne croix pommcttcc d’or : 5c les 
Carboncls trois tours quarrecs d’argent au champ de gueules : Bla- 1 
fonsquifontbiencognoillrclavicillciredc leur eilofic & la noblcfle 1 
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de leur première nai (lance d’vnc part : mais qui de l’aiitrc telinoignent 
aulfi les tours variables ,6c les inconflantcs mutations de fortune fur 
les conditions diuerfes des hommes. 

Hugues de Vins pour lors Scncfchal de Proucncc auoit deux de 
fes enfant à Perpignan , qui faifoient fort St ferme la guerre en Ca- 
thcloignc. Quand Charles fc trouuanc à Porte-mauricc l’an deux 
cens nonantc cinq manda lettres à fes officiers des Bailliages de Pro- 
ucncc , de bailler aide St faneur aux Inquilircurs de lafoy , qui de ce 
temps faifoient diligente te rigoureufe inquifitiou contre les hcreti- 
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Rcfforciar de Cafleilanc Seigneur de Salcrmes, dont la poflcrité dure encor, fc trouua ‘Zijmfinm 
l’an fumant nonantc lix dans la ville de Naples, aucc Charles fon maill rc Se fon Seigneur, 

. lequel fut fuiuy à Rome accompagne de Philippe Archcucfqucdc Naples , de Pierre dei îï MCCItv |. 
[ Ferrarijs, ou de Fcrricres, Doyen d’Aminfon Chancelier, de Barthélemy de Cappuc,Chc-' tujfminlt 
ualicr Logothetc , protonotaire du Royaume de Sicile , deHenry de Gérard , Clicualicr . Y^fjûZhr. 
fon grand mai lire rational , Se Ican Pépin Gentilhomme de Barjols , outre quelque Barons nes.çr Attirer 
' St Chcualiets de Prouencc. 

Yfnardd’Entrauencs, dont nous allons cydcuant faief mention , fit vnc certaine con- 
fclfion l’année d’apres en forme d'hommage, qui tant pour la galcnteric St fimplcficde 
nollrc vieil langage Prouençal , que pour l’honneur , St l’aduantagc de la tres-illullre mai- 
fon d' A goule , ne doit paflfer celle occafion fans élire veuc. Le parchemin qui la contient 
tire des Archit's de Saule, où il cfl rcligiculcmcnc , St comme cliofc facrec confcrué, 
porte la teneur d’vnc franche St nayfue recognoifiancc que faicl le grand Yfnard à Char- 
I les en ces paroles exprefTes. 

Lo noble homme Mofjln EfturJ JEntrittenu , Segnor Jytgonll, é Je U vil Je Sittll.i con- 
Ifeffît f reconeifl'nt , en frefentii Je MojfenJe Gonejpt , U tern Je U Vil Je Sait , per Jegnn tern- 
foui Scgntr tenir , ni reconhitton Jengum mer foin fer iijutl. E fer (b volent li iunfJiclion 
dr Senhorii Je tres-illuftrijf. Senhor Ci rie il. Rey Je lcrnfilem é Je Steilii , Comte Jets Cornus 
Je Prohenpt, é Je Foratlquier , mmentir é eretjfer , fer loJ. Senhor Rey i ftiu Lutin confcfion 
é retonheïffcnft. 

Ce qiuaccotdc aucc eeque peu dcuantnous auons dit de celle maifon d’Agoult St de 
Saultioù clt à remarquer que ce titre de Moflcnclloic autant de ce temps là, comme quand 
! l’on dit à vn Chcualicr de l’Ordre, ou à vn Prélat Meffire tcl.Qu'obfcruc encor leProucçal 
vulgaire Se le limplc populaire enuers les Prellrcs'St les Curez. HtquccemcfmcYfnard 
cfl quelquefois furnomme de Pontcucz, autrcsfols d’Entrauencs , St bien forment d’A- 
! goule. 

D’auantage qu’il eut en quelque titre de fouuetainctc ccflc terre de Sault St fa val- 
lée , que plulioll par amitié St courtoific , que par obligation St deuoir de vaflel- 
lagc , il iembloit rccognoillrc à Charles , fuiuant les paroles Se le ton de fon difeours. 

P.xr mclmc titre St prétention fit St mena Bonifacc Seigneur de Callcllanc vnc du- 
re Se forte guerre contre le Comte Raymond , laquelle par l’entremife des tarons 
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Se Gentilshommes de Proucnce , fut à la patfin appaifee Se calmée , ainli que le difeours 
de l'an Mcixxxix. a faicl allez fuccinûcmcnt Se nettement voit. Chofes qui monllrent que 
ces mail'ons clloicnc de vray étrangères Se forrics de quelques Princes , ou Seigneurs illu- 
llres Je fouucrains. Comme fcmblablcmcnr en la donnation que fit Bertrand Comte de 
Forealquier de tout fon bien aux hofpitalicrs de S. Gilles , l'an mclxviij. fe void vu Légat 
faicl par luy à Valentin de Sabran, Se vn autrcàGuiran Se Rambaud de Symianc, qu'il ap- 
pcllc les parens le cnnfanguins : dont s'infere qu'ils cftoicnc de grande Se illuftre maifon. 
Aufli tiennent aucuns , félon que peu deuanj icl'ay nottc.quc la maifon d'Agoult (bit ex - 
traittcd'vn Prince d'Alcmagne, celle de Cailcllanc de Callillc, celle des Adhemars des 
fouuetains de Monteil , celle de Pontcucz d'vn grand Seigneur du Propont , celle de 
Villcncufuc d'Aragon, 5c celle de Blaccliaz de mcfme. Car quanta celle de Sabran il cil 
tout certain qu'elle defeend des Comtes d'Arian , Icfqucls font neanemoins aulli bien que 
les Symianes d'vnc fort longue antiquité originaires de Proucnce. 

Pour regard de leurs blafons , la maifon de Forealquier auoit la croix pommettec de 
gueules en l'Efeu d'or, celle d'Agoult le Loup dazur.de Cailcllanc les tours ou chaltcau de B 
Caflillc.lcs Adhemars les trois bandes , les Pontcucz les deux arches ( armes quoy quelles 1 
parlent trcs-ancienncs Se indifputablcs ) les Ville-ncufiics frcttc de lances rompues, 
les Blacchas la commette des Baux i blafon contraire, les Sabrans le Lyon rampant, I 
Se les Symianes fente cil pal de tours Se de fleurs de lys fans nombre: familles pour 
le feur , aucc quelques autres , qu'vn ne peue nier tenir quelque grade plus elleûoqucl 
la foule des nobles ordinaires, tant pour l'antiquité de leur fang.quc pour leurs mo- 
yens, fcigncurics & vertus de leurs anccllrcs , très-excellents Se renommez. 

Grande Se fafeheufe controucrfc fut meue celle année mcfme au huitième du mois C 
d'Anril , entre Bertrand des Baulx , Comte d'Auclin fleur des Baulx , de Montpahon, 
Callillon , Moricres.Trinquctaillc, Villcncufuc, & Malmulfane , Se les Communau- 
tcz d'Arles Se de Tharafeon , pour raifon des finages , Se limites de leurs terroirs. I 

Le Comte d'Auclin pria le Comte de Proucnce de commettre Je députer des Com-! 
miliaires qui peufléne procéder à la ditiilion des terres pleines te montagnes : Charles 
qui l'c rendit bien aifeinent ployable à ft rcquelle , choilit lors des perfon nages capables ; 

^ non fulpcéts à ccll afEtirc, pardeuant Icfqucls comparurent aulB toll les parties par 
leurs agents Je Procureurs , qui baillèrent chacun leur dire Je rarfons par cfcrit.àfin d'a-' 
u °ir adjudication de leurs lins Se conclulions. Les habirans d'Arles , leur coulé, 1 gène- 
r>l alfcmblé conftitucrcnt incontinent Pierre d'Eiguicrcs chenal. cr , maillrc Ican Arl. 1 r. 1 n D 
Iurilconfultc , Je Rollang Gantclmi Confuls Je Gouuctncurs de la cité , pour compa- 
roir. Je le prclcntcr par datant les Commiflaires. Ec pour autant qu'en celle tant no-1 
b le Je riche ville, tant renommée pour fon antique fplctidcur Je magnificence, lé font 
tramiez de tout temps , Je par vue fuite d'aagcs continue Se fucccfliue , beaucoup de 
gens de fçauoir, Je quantité de familles anciennes Je nobles. Il n'eue cflé feant à moy I 
qui ccrchc d'illullrcr , Je non d'obfcurcir ma patrie , fuiusnt la façon que i'ay pril'c dhi-l 
llorier , qui cil non comme l'illuftre difeours d'vn Titc Liue ou d'vn excellent Je grauci 
Thucididc 1 mais à I aduanturc d vn Paulanias , ou plullofl comme vn copieux iuucutaire, j 
Je rcgillrc authentique des chofes diucrfcmcntpairecs de (ieele cnficclc Je de temps en 1 
temps, des maifons plus lignalccs, Je des perfonnages plus notables, qui ont fîorv ,dc P 
palier se lailTcr engloutir au lilcncc les noms Je furnoms tant des nobles Jegraucs lurif- ' 
confultcs , qui pour lors Horilfoicnt en tel Je fï grand nombre, qu'à grand peine tout le 
rclfott de la Senefehauffee cnpourroit fournir autant que des Gentilshommes Je perfon- 
nages honnorablcs Je confulaircs, qui lors gomicmoicnt la maifon commune de celle 
petite République. Les lurifconfultcs Je les Doélcurs clloicnc ccux-cyRavmondTrcf- 
faules , ou Trcs-fauzes.R. Lebrate, R. Berenguier, Artaud AurcUlc, Mcrcorin Abra- 
gij, P. de Claret , Audibert de Roqucmaurc , P. d'Eiguicrcs , Hugues de Claret, Hu- 
guesReynaudou Renaud.P.Baud.P.de VintimilIcChcualicr.Bcnoill de Rotulis.c'auflVid 
Portoni Jefean Arclatan. De lapollcritc d aucuns dcfquels,ic ne Içache plus ny branches 
ny reliques non plus que d'vnc partie de ceux , qui regiffoient l'eftat Je la maifon con- 
fulairç Je commune : dont toutesfois nous marquerons ( li Dieu nous conduit tant auantl 
les vieilles enfeignes Je les timbres en nollrc fizicme partie , où nous dénombrerons tou- 
tes les familles nobles, anciennes, modernes Je récentes tant originaires qu’habituées, 
dont celle belle Je tant noble Cité cil pour le i ourd'huy décorée Je munie. Les plus appa- 
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de Proucnccfous la première inailon d'Anjou. 
Charles dcuzicfmc, Comte X 1 1. 
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rens Confcillcrs&pcrfonnagesd'authoritéclloicnc Guillaume de Voulu, Roftang Gan- 
telmy , Botin Porcas , Raymond Renaud, Bertrand Renaud, Galfarin d'Eiguicres, Ber- 
trand Trabuftal, Bertrand de Montolicu , Bertrand de Sauves , P. de Landc,Guillaumc de 
l'Eftang ( auiourdhuy Parade ) lean des Tables, laques de Vrclia, laques de la Tour, 

Reynaud Acquin .Rcynaud AmicI, G. Albcric, R. Quiqueran, lean Boche, François 
Baud , Bernard Bonhomme , Guilhen de la Riuicrc , de Bourgneuf, R. d'Vrbanc , Meiürc 
de Beaumont Chcualier , Viguicr, Hugues de Moriers, 8c Giraud Faraud, luges de la 
vdlc d'Arles. 

Pour le regard des procedures qu'exploitèrent ccsCommiffiiires, ou s'ils trauaillercnt 
au partage 8c diuifion des territoires, les documents 8c pièces dont ce es cft pris, 8c ces 
mémoires extraites n'en difent rien , ny n'en font aucune mention. Ce qui nou s occafion- : 
ncradcnousarrcftcrvnpcufurquclqucs-vnsde ces anciens 8c dignes perl'ônnages tant • i “ f*- 
Iurifconfultes que Confulaircs, pour confidcrcr quels ils pcuucnt élire , quelle leur pofterité | aZltf, tn. 
peur le iourd'huy : S C pour entendre 8c fçauoir d'eux-mcfmes quels blafons & quelles pcin- 1 
turcs ils portoient dans les Efeus de leurs armes , pour marques de leur Noblellc : car tant rfrfmt**- 
s’en faut qucquelque légitime 8c vatlable occafion me puillc dilTuadcr de les arraifonner, 
que tncfmc mon hilloirc, mon deuoir, &: mon humeur m'obligent de prendre Lingue bifmJiptr- 
d'eux 8c les rccognoi(lre,au moins les plus fignalcz. Eftant ainfi que pluiieurs honnorablcs jZZZ'JZ,. 
Gentilshommes, qui font en rcfpcéf pour le iourd'huy dans celle noble 8C antique Cite, 
outre qu'ils font gens de mérite , Se de ma particulière cognoillancc en font véritablement 
defeendus 8c fortis,quoy qu'aucuns, comme les Eiguicrcs, les Vintimillcs, les Bauds, 
les Quiquerans , Se tels autres , que nous pouuons auoir ja veus 8c partez , ayent leur fourcc 
plus longue 8c plus reculée de ces aages. Parquoy ( lî ic ne me trompe ) ne me pourra cour- 
toifement blafmer aucun de menfonge ny d'adutacion.s'il cft ainfi, que depuis l'aflicte de la 
première pierre de cède Chronique , ic me fuis toufiours , 8c fur toutes chofcs propofé plu- 
iloft la vérité que l'ornement SC beauté de langage, la ftanchifc8c naïucté du difeours, que 
l'approbation des cfprits aigres 8c trop degouftez , 8c finalement a fiez plus la Ioiiange des 
ficelés futurs , que la vanité de la gloire prcfcntc. Or fi ic parle des vus daianr.Sc des autres 
aprcs.ee fera fumant que les deux roolcs me guident , 8C non fuiuant l'ordre de prefceance 
&: d'antiquité.quc ic ne prétends vouloir prelcrirc ny donner a perfonne, n'dlant ny de 
mon propos , ny de mon pouuoir, ny de ition dclFcin : parce que ce feroit vnc façon d'eferi- 
renon moins mal plaifantc que laborieufe, longue 8c difficile: puis quil faut que les com- 
mcncemcns des choies lointaines, voire de roue ce qui cil fur ce globe habitacle, foient 
obfcurs 8c pctitsffi que les claires fortent des obfcures, les petites des grandes, les hautes des 
infimes, les nobles des innoblcs,Ics mixtes des fimplcs.vn contraire de l'autre, la génération 
de la corruption , SC l'eilrc de rien : fors 8c refertié Dicu.Noblcfic première, Elire des cftrcs. 

Principe îles principes , Fontaine (ans fourcc , Puiifancc infinie , Sagcrtc profonde , Bonté 
inclfablc,SC bien fouucrain. Mais à finqucquelqu’vnncm'arrcflccncc pas, ou me taxe de 
fauter des feilins de Socrates ou de Pithagoras à ceux de Lucullus 8c de Maffinirtc , ic rc- 
pren mon to*i fc mon trac )a battu , pour prendre feulement tant des Iurifconfultes que des 
ConfeiUcrs.les Eiguicrcs, Renards, Bauds , V intimillcs , Arlatans , de la Tout , de LEllang, 

Q uiquerans, Se Boches : remettant à parler en vn autre occafion plusconucnablc de quel- 
ques autres de ces mefrnes liftes , dont à l'aduanturc les branches font encor en verdeur, 8c 
en pieds. 

La maifon d'Eiguicres cft trcs-noblc 8c tres-ancicnnc, ainfi que le tcfmoignent pluiieurs 
cayersdccc liurc.mais particulièrement deux vicils Epitaphes, l'vn d'vn Archcucfquc 
d’Arles , l'autre d'vnc Damoifclle de celle famille , nommée Pontia , graué en lettres Gotn- 
qucs.fur vnc pierre antique de marbre, deuenu tout gris par (a logucantiquité.plaqueccon- la E 

tre le mur, qui ioinû la iambe gauche , que les Latins appellent A»t * , 8c les Grecs P.trjjU- j ru- 
des , du portail du Temple de Sainét Honorât, artez cognu 8c vénérable pour le nombre 
infini des nobles Se vieux fcpulchrcs de fon cimetière 8c poliandre. En ce marbçc qui con - 1 tfùa/i» J. 
rient enuiron vn pied de Roy en fa longueur, 8c quelque peu moins de large , fc void encor I t P ™" d £l ' 
nette , Se non corrompue par vn fi grand laps de temps, celle infeription, 8c ces courtes I »il|. sal. o- 
paroles. Le -vijj. des Kslendes et Oltebre ejl decedce ronce et Esgmeres , tindetlncmeMun de nojlrt Py f 
Seigneur MCLXIJII. friez, four elle. De manière qu'il y a plus de quatre cens quarante ans qncii*. snoo 
que celle Damoifclle dcccda, qui n cft vnc petite antiquité. Uoj,inïcac 

Au colle droit du mclnic marbre fc void encor la vieille fepulturc de ccftc maifon, d'vnc 
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La unifieras partie de l'Hiftoirc 
Roys de Naples, 


| pierre toute mangée &; combattue de l'miurc du temps Se des pluyes , faite en forme d'ora” 

,fulk: toirc.ou de portail brode d’vn petit mur d'enuiron trois pans de (ortie, aucc l’Efcu de fix 

bclàns contre fon fonds, qu'à toute difficulté ic peux dcfcouurir , quelle aigue que foit ma 
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vcnc,finon de loin, au moins de près. Vis à vis de celte relique de tombe, Se trois pas à Pop 
poGte , gilt vue vrne de pierre fort illuftre Se très-vieille , de la capacité d'vn grand homme, 
ayant en fa face deux griffons taillczcndcmi-bofTc , tenans delà main droite vn vafe anti- A 
que , aucc vue longue Se fort mutilée infcription,qui monltrc que quelque perfonnage ex- 
cellent Se d’cftolfc royale cftoir là enclos Se cnfcucly. Ce qui a donné crédit à vnc certaine 
opinion continuée de pcrc en fils , que c’elVoit la lepulturc de ücrald de Saxe , qui par le 
congé de Sofon fécond dernier Roy d’Arles ( félon aucuns le premier Comte ) fon parent, 
vint en Prpucncc : car le couuerclc de ce coffre fait à deux penris , qu’on dit à dos d’afhc, 
cft tout taillé en efciillcs , à guifc de pointes Se demi- Cueilles de lauriers nailfantcs l’vnc de 
' I autre , aucc vnc maffiuc Se bien lourde chai ne de fer, tenant contre vue greffe pierre à ter- 
re. , qui ceignant le coffre Se fon couuerclc par le milieu , Se s’allant attacher de l’autre codé 
à vue pierre de mefmc, laquelle fc void cncoraucc deux ou trois chaulons ^aufquels l'cntiic 
Se l'ignorance ont pardonné, monflre à mon aduis qu’il n’cfloit licite d’ouurir.ny de fouil- 
ler dans vnc chofe tant illuftre Se lacrce,8c que l'intention du mort auoit cité telle. 

Quant à l'Epitaphe de l'Archcucfquc, il fc void fur vnc pierre de pareille eftoffe, 

& prçfquSs de la mefmc vicilleffc que celle de la Damoifclle Ponce , affichée dans l'Eglifc 


- dcSainétTrophime,qu'onappcIlccommuncmcntfàinâc, contre le mur gauche, cinq 
iA-.Hjîim! °n fix pas apres qu'on y cft entré , joignant vnc ancienne tombe faite en portail votité, aucc 
uvi Imbu celte breue Se bien naifuc infeription. Le xij. des Kalendesd Joujl cft deccdc tenter! d Eiguieres 
ArcéatefijUC d'Arles de terme mémoire , t.m de t ' lncarnasicn de noftre Seigneur MCC/I. pries. 
Dieu pour lus. De l’autre cofté du portail , fc voyant vnc toute telle Se pareille table de mar- 
bre , contenant l'Epitaphe d'vn autre Archeucf que , en ces mots : Le fesse fine des K.dendes de 
May cft décrié Monjleur Raymond de Mont -rond de tonne mémoire 0 / nheueftue , f Arles , l'an de 
l'Incarnation MCLX. priez, pour luj. 

Voila comme on alloit à la bonne (implicite de ce temps aux tranchez Eloges de ces 
bon s Pafteurs , combien que ccftuy-cy qui fc peut voir dans le mcfme Temple contre le fc- 
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cond pilier , qui iointü les cliappcllcs,quoy qu’il ne foie d>n Prclat,mcricc d'eftre remarqué: 
M.mJdt xi ui 1 Le fécond des Noues eC Aoufl ejl deeede Rémond de U truite , Cbeudilser & C.h.woine de Sainil Trophi- 
*** A, n< 1 me J .W de n fifre Sonneur MCXCl'I. priez Dieu pour fen *me : où cft à noter non incuricufcment, 
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que le mot de miles .que nous interprétons ronimuncmcnt foldat , fé doit entendre Se s’ex 
pliquc tc.uliours pour Chcualicr ou Gentilhomme. Mais parce que mon propos n’cft de 
faire rcccrchc de toutes les vieilles chol'cs d’Arles, que d’autres perfonnages entreprennent 
plus particulièrement, ie vav fuiure mes familles. 

La famille des Renauds cft la mailbn qu'011 dit d'Allcin, l'vncdes premières Se plus ho- 
norées de la ville d'Arles, 11c tenant plusau moinsque icfçachc, qu'en la perfonne d'vn fcul 
Gentilhomme de ccftcftoc, dont le voifinage, la cognoi(fancc,Se) a- 
mitié me garderont de peindre la couttoifie , la modeftic,8e le mérite: 
mais non le blafon de fes armes compofé d’vn Efen d'or à dix lozanges 
de gueules , telles qu’on les peut voir dans l'ancienne chappelle des Re- 
nauds au temple de SaincL Honorât, où cft leur fepulture d'vnc rrcs-bellc 
Serres-noble marque: ceux de ccftcmaifon font communément tous 
fages Se tres-hommes de bien. 

Les Vintimillcs , dont nous auons parlé aux Salbs , Comtes de V in- 
timide, riches Se ‘ plâtrants Seigneurs , jadis Vicomtes de Marfcillc, 




Prouincc, ont laifTc diuerfes enfeignes Se furnoms à leurs defeen- 
daus : car les vnsfc font furnômez de Marfcillc, pottans le lvon en leurs 
armcs,commc les Seigneurs d'OIlioIlcs Se Tourreuez , les autres ont re- 
tenu Icfurnom de Vintimillc.commclcs Sieurs de Montpelàt Se du Rc- 
ueft,dont les armoiries font les cfpics de milice , que nous auons les vncs 
Se les autres pourtraitesen l’an mille cent cloquante. 

La maifon d' A rl.it. 111 , fouftenue d’vn fcul Gentilhôme lïcur de Æcau- 
monc , porte de gueules à cinq lozanges d’argent , difpofccs en croix: 

enfeigne 






de Proucnccfous la picmicrc maifon d’Anjou. 
Charles dcuzicimc, Comte X 1 1 . 


197 “ CCItïij. 



D 



enfeigne qu'on peut voir peinte furvnc table quarrec affichée fur le portail de fa m.ii/bn 

ouclTb^n C j 8 ” UC “ A < rlc ' ,f ’° Ur Ia g rjndc & «nt fpacieufe falle du bal, 
aunîHf^^ f '^ Cnt " ^ U ' a tlonna a en fieu Maillrc d’HoIlcl anccllccde celle maifon) y 
auo itfait&ire, a qui jadis elle appartenoit: Armes qui d’abondant fe vovent d’vue tr es- 

au cote gauche du 

wmarmT ^ 1 E S ldl ’ dcs Carmcs > la figure de ce Cheuahcr ell coucl.ee dffon long 

T °“ chal,t * a maifon de la Tour , on ellime qu'elle foir venue tle Naples.&que pour le 
.ourdhuy les S.curs dcRomolles en fuient les foucl.es & chefs principaux. On appelle 
celle famille en Arles du Brau , qui vaut autant à dire que du Torcau , parce que le nîîs du 
Bran leur fouloitappartcnir. Pour leurs armoiries , elles 7 e vovent en 
pluncurs endroits timbrées d’vnc tres-ancicnne reprefentation , Sc belle 
marque , tant en peinture que relief, en portes de raaifons que chappel- 
Ics Sc fepulturcs , d azur a vue Tour ronde d’argent à quatre créneaux, 
maçonnée & fermée de fable, aucc deux colombes perchées fur les 
créneaux extrêmes , portans de leurs becs vnc cltoilc d’or, les becs & 
les pieds de gueules. ’ 

La maifon de rEftang ell celle qu’on appelle auiourd'huy de Parade, 
fort noble & tres-anc.enne- L a.fne de celle maifon décédé pu.s quelques années* fait au- 
tfcs‘°'s vn trcs-amplc Sc laborieux recueil de l’antiquité Sc NoblclTc d’Arles, que fon fils 
i lr " aditc ««fo mains.en intention de le mettre au iour, qui ne pourra 
failhr d élire quelque chofe de beau.fi quelque bonne plume fous vnc bonne & routu- 
ncre main y pane : car la façon de bien hidorier Je ordonner ces vieilles defferres Sc diuer- 
fes pièces ne coude peu. Quant à leur armoiric elle cil d'or à vu lyon 
rampant d'azur differente èfc ceux de l’Eftang de Limofin, dont font 
Monficur Euefque de CatcalTonne, de qui i'ay eu l'honneur d'edte 
compagnon d'armes & de clalTe^ Paris l'an MD«xxiij.& Monficur de 
1 Edang fécond Ptefidcnt de Tholofc,qu. tiennent en leur enfeigne trois 
po.lfons d argent en champ d'azur: famille tenue en leurs quartiers 
pour fort honnorable, ancienne, Sc bien noble: de maniéré qu’il ne 
J- r u ^fontJetfurlesfutnoms, combien qu'ii puiüc aduenir 

que dtuerfes branches d vn mefme tronc portent enfeignes Sc fueilles diuerfes :ceque ic 
11 oierois aneurer de ces deux maifons, hormis qu elles font tres-nobles 

Pour le regard de la familledes «auds , qui lemblc auoit efehappé de ma plume & de 1 
mon ordre : car encor fomme.Uc quelquefois le bon Homère , il ell ttes-ccrtain qu'elle a 
fini 11 agucres , en vnc feule trcs-noblc Dame mariée au feu Sieur d'E.guieres , dont cd for i J ' M "' 
ti le Sieur dc Mciancs. La fcpultutcdcs Bauds fevoid dans l'entrec de ! 
Sainairophime contre le mur à main droite, aucc les armes Sc i'Efcu 
de celte madon , formed'oràvnmouton rampant de fable, ayant fon 
collier d argent. Et fi fcvoycncvn peu plus haut contre cc mefinc mur 
edcuccs fur vnc pierre fort vieille Sc obfcure , les armes des Autrics Sei- 
gneurs de Baumcttcs,auec les fix efperuicrs, & lechappcan d'vn Pro- 
tonotairc ou d vn Preuoll,quiclla mon iugement là enfeueli. 

La maifon de Quiqueran ell encor en pieds, tant aux Sieurs de Bcau- 
*eu qu'aux Sieurs de Vcntabren, d'Arles, de Perncs, &dc Sallon : ceux de celle famille 
s’eftans allez fait renommer, non moins pour leur courage , que pour les aflcs héroïques & 
guerriers, dont leurs anceflrcs font ellimez, Sc encor pour les charges honnorablcs qu'ils 
ont eues en laifon de paix Sc de guerre : mais qu'vnc irréconciliable Sc mortelle querelle 
furuenue cnttcccllc maifon At celle de l'Aualde Callellane.pour l'ambitieux & cruel defir 
d vnc prcfccancc, accabla prefqucs de fonds en comblc,& dcfpoiiilla de 

la Baronie de Beau jeu, Sc de plufieurs gtâds Sc riches moyen s.cf.mc nous 

dirons ailleurs Leur enfeigne & deuife fe void en p.errcs antiques 
vieilles en plufieurs cndroits:mais principalement au Temple des laco- 
bins,dans la chappclle des Quiqucrans, à la magnifique fepultutc de 
Gaucher Quiqueran, Seigneur Sc Baron de Beaujcu.où il ell cltcdu tout 
de ion long,&: couche fur la table d'vn çt and coffre de marbre blanc &: I 
poly en habit de Chcualicr,couucrt de les armes, aucc fon enfeigne cfcar- ' 

tclce 
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tclec & peinte fur vn E feu, en tablier ou tric-rrac d'or &: d'azur de l’vn en 1 autre , qu'on ap- 
pelle par prouerbe commun , pointe contre pointe , comme les armes de Beau-jeu , icttant 
au furplus vnc telle de chenal hors de fon timbre : ce qui fcmblc fort bien conuenir, ou 
pluftoflcftrc fatal à ceux de ccftc race, qui de tout temps ont mcrueillcufemenc aimé les 
beaux chcuaux courtiers & pallcfrois d'armes. 

Tout à poinct clorra celt illuftre catbaloguc la maifon de Sochc,qu'on dit vulgairement 
- , de Bouchon ( par vn certain diminutifintroduitdcpcrccn fils, à raifon de la petite ftaturc 
1 de l’vn de celle famille ) ioinûc d'alliance ic de fang a celle des Barons de Bcaujeu. Carde 
ix**mi a*f. ] can /jochacftoitlcgitimemétdcfcendu lcrofmc Gentilhomme d'Arles, qui florifloit enui- 
nîJ " I ron l'an mcccc. & auoit eu de Marguerite de Boüic, fille d'Honorc de Saine Sieur d Vbave, 
deux malles , à fçauoir Honoré Se Bremoner , qui s’cfpoufcrcnrà deux feenrs de la tres-no- 
Haha;:: j £,le maifon d'Areuflia , Se firent les deux branches , qui font encor pour le iourd'buy , l'vnc 
b”ZT, vn Arles J'autre ci Baulx.dont voici l’arbre Se la fuite. 

J Honoré Boche efpoufa Marguerite d'Arculfia, fille de Louys d’Areuflia Seigneur de 
Tourreuez , qui defeendoit des anciens Comtes de Capro.dont nous parlerons à leur tour, 

\ lequel donnaa chacune de fes filles , non pluficurs milliers d efcus.quoy qu'il fart riche Se 
, pmifant , comme il faudrait maintenant : mais mille lix cens florins , valant pour lors feze 
&fi Ibis picce. De ce mariage qui fût pâlie l'an ccccxLvij. le xxijlanuicr.fortircnt Guillaume 
'je laques de nochc,Sr l'cpt belles Se trcs-nobles Damoifelles diuerfement colloquées ou 
; emportées par la mort, qui ne cognoit aage ny fexc , non plus que fang Se condition, 
an, un fuir i Guillaume fils d'Honoré Se de Marguerite d'Areufle print à femme vnc Damoifclle de 

uMo'dorao la trcs-noblc maifon dcRomicu , qui tient la gibecière Se la coquille fcn fa vieille enfeigne, 
brbiutivnis mflement quarante ans apres : elle porta deux beaux enfans à fon mary , l'vn nommé Marc, 
coiai & fui- 1 autre Chnftol. 

«lucti^cai flij Marc l'aifoc mourut fort icunc apres Guillaume Ton pcrc : mais Chriltol le maria aucc 

late'ptifc*- ! Orientinede Grille, en l’an cinq cens dix-fepe, doc il n’eue qu‘vn fils vnique, nomme Pierre, 
tibui ibiJem i fie vne fille feulement : fie de ce Pierre, qui vingt-feptans apres efpoufa Marguerite de Cais, 
ïa'iîw! 1 des plus anciennes familles d'Arles, ellforti Iean de Bochon auiourd’huy viuant, qui par 
tu Domino pluficurs fois pour fon entière preud'hommie >SC pour efire nay de tel fang, y a exerce la 
JW-J- charge confulairc , & r porte le fardeau pourpre du premier &: principal chappcron. Lequel 
racia°P 3 feiru d’Honorade de Parade de la trcs-ancienne Se tres-noble fouchedc l’Eftang , void fa bran- 
Magiuto, che continuée en deux tres-fages Gentilshommes, l’vn marié à la maifon de Sainft-Andiol, 
Lba» e”*- qui ne doit rien en honneur , preud’hommie & Noblcflc à famille de la Cite, l'autre Proto- 
uctu» jpixdi- notaire Se Secrétaire de S. T rophimc,accôpagncz d’vnc finir rrcs-noblcméc colloquée à la 
î?$ OI Nobih maifon des Æruncts , qui porte le leurier de gueules , comme nous verrons ailleurs. Voila 
lo.m»c de m quant à b première branche de Icrofmcfom de lcan,qui floricencorcn Arles. 

P c Domiôo Pour prendre b féconde branche, Æremonct frère d'Honorc eut b Seigneurie de V ers, fie 
i-ctio Mat- s efpoufa pareillement à Honorade d’ Arcnfî*c,fœur germaine de Marguerite, femme de fon 
^ 'uCiVbus P ro P rc frcrc,doublcmcnc fa bcllc-fœur, dont vindrcnc au monde pluficurs fils fié trois bcl- 
* habiûto- les filles .-entre les mafics fut Anchoinc fils aifnc de Bremonec, qui à b Seigneurie deVers, 
a Ji° u lbinc celle de Scdcron,cfpoufa Anne des Adhemards , fille du Baron de 1a Garde, les 
NicoîaoRo- illullrcs maicurs duquel ont quelquefois cfté reputez fou ucra iris de Monteibimar, 
bardi Nota- commc b fcpricfmc partie de celle Hilloirc peut faire voiriEt de ccft Hymencc,qui fut nu- 
MtccxiLTu. 0 gnifiquement célébré b cinquicfmc année du fczicfmc iicdc,vmdrent Iofcpli fit Mclchior, 
xtii.lanuati] q u , \ c fccond de ce nom mourut fans cftrc marie. 

| laques frère d' Anchoinc fut Confcillcrau Parlement de Grenoble, où il ne laiiTa qu’vnc 

Ma'.’ fib dt feule fille. 

cxiJmo ne | \f c | c |,j or f rcr edu mcfmc Anthoinc dlant fait Cheualicr de l'ordre de Sainél Ican de 
Icrufalem,fi bien qu’il mounica Rhodes. 

* Parquoy lofeph Seigneur de Vers &r de Sederon cfpoufii Marguerite de Quiqueran 
ri,n, (s it fille du Baron de scaujcu, dont il eut fans plus deux martes^ fçauoir Mclchior troificme du 
c*ny« fi nomi ) c q uc l paru: ne fçay quelle fatalité mouruc l'an cinq cens dix-fept,' fins auoir efte 

1LII:! . marié , non plus que Mclchior fon oncle , qui fut nepueu duChcualier ': 3e laques auiour- 
dIlu y Seigneur deVers Se de Sederon, Baron des Baulx, jadis Scncfdi.il de Beaucairc, 

linuc. Liifxni dt Usa. SttttÀtbrtutrht ç * dtfrmtt d* Brrmoiift fit dt Jtrefmt frtn d Hontri. Antlmnt filtdt Bremantt. r«* MDt»Ii. 

jlotbotnt Raht ft mxnA T An mdv. Melrbitr Jtuzufms dt nom fili f An:t**nt rnturt f*n< tffrt mxnt. lAijmtt fmt d* tdeLhur Cenj'àlUr À UrmMc. 
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lequel cftant en France du règne de Henry III. Prince d'autant héroïque, que pitoyable 
mémoire , fur cfpoufé à Gencurc d‘Elbcnc,rrc$-accomplie ccnrih femme , ifliic de pcrc en 
fils de Iacobo dcl Bene (fils de Franccfco) lequel fut par trois fois fouucrain Gonfalonnicr 
de Florence, depuis l'an trois cens cinquante-deux iniques en l’an nonanre-cinq. Cefte 
Dame la fie de ce monde fut heureufement portée à l’autre vie, fans laifïcr aucun fruicl à ce 
defolé Gentilhomme , qui l’a toufiours plainte depuis : fi bien que ccftc maifon n’cft plus 
fouftenue qu’en Arles,cn la branche fie defccndcncc d’Honoré, comme nous auons fait 
voir. A infi voyons-nous périr fie changer toutes chofcs de celle bafic terre, apres auoir 
accompli vn certain temps prelîx fie donne .1 leur cours par les tres-puifTantes dcftinees,à fin 
que nous apprenions de Ja, qu’il n’y a rien de plus inconftanc , muablc fie fragile que l'hom- 
me , ny de plus ferme , immuable & fort que Dieu , qui fait fuiurc ,profpcrcr, fie continuer, 
ou changer , choir fie terminer les familles roue ainfi que bon luy fem blc. 

Or fi nous deuons quelques Autels particuliers à la Vertu, fie quelques loiiangcs immor- 
telles fie durables à ceux qui ne contaminent point le luflre de leurs anccftrcs , toute celle 
Prouince fçait afTez que le fiaron des S.\ ulx cft l’vn des plus fages , aduifez fie hommes de 
bien de fa qualité : ainçois des plus rclcucz fi e rcfpcélez , y tenant non vn rang ordinaire fie 
commun de priuc Gentilhomme, mais vn train de petit Seigneur, fc monllranc ouucrr, 
magnifiquc.fplcndidc.fie liberal à panures fie richcs,par vnctrcs-bcllc proportion Ae dccen- 
cc,qui ne rient rien de l’auarc ny du prodigue : outre tout cela bien-fadeur, fie commcDicu 
tutélaire fie domeftique à fes parcnrs,allicz,fie fcruitcurs : home de confcicncc nette fie rcli- 
gicufc,d’cnricre fie franche preud’hommie, fie de trcs-doucc , honnorablc, fie amiable con- 
uerfation à tous fes amis, fie à tous venants : qui poflcdcd’abondanr(chofc vrayemenc digne 
C jd’vn Noble ) vnc auffi belle, riche fie curicufe Bibliothèque que Gentilhomme du Royau- 
me , où il employé toufiours (ans faillir quelque bonne heure du iour ,pour toufiours mieux 
pollrr fie cultiuer fon cfprit de douce fie tranquille nature : comme ccluy qui dcfdaignant la 
mollcfle, l’ignorance fie l'oifiuetc ( reftes mortelles fie dangerenfes ) fe plaie autant à Ja lcdu- 
rc des bons liurcs,fur le déclin de fon aage , verd fie gaillard toutcsfois , qu’il sert: autrefois 
pieu en fa plus blonde fie forte ieuncflc ezcxcrciccsdc la perfonne, atifquclsil cftoit des 
plus adroits de fon temps. Qualitcz que la force de la vérité a , par manière de dire , arra- 
ché maigre moy-mefmc , fie comme par ncccflîté du bout de ma plume d’or, tant ic fuis 
mortel ennemi des fauflcs louanges fie flatteries, fie vray amy de la Vertu. L'antique enfei- 
gni de Noblcflc des Boches , que Ion peur voir fur le portail de la mai- 
D fondeVersen Arles .fie en pluficurs vittresfie vicils planchez d’Hglifcs, 

mcfmcmcncàSaincI Trophimc .parties aucc celles d’Arculfc, monu- 
ments , lames fie fcpulrures , cft de gueules à trois voiles en pouppc d'ar- 
gent, pofccs deux en chef, fie la tierce à la pointe de l’Efcu. Du timbre 
duquel fort vnc thunne ou mart de Nauirc, battu fie agite de pluficurs 
vents forts fie contraires, aucc ce mot qui luy fcrc dame fie de deuife. 
Amas fortunes mas vêlas , de très-belle fie mylliquc reprefentation à fon 

corps. 

Voila ce qui concerne IcsEfcusdc ces races vieilles fie nobles delà trcs-noblc Cite d’Ar- 
les , que nous n’auons voulu paifer fans quelque remarque : vnc bonne partie des autres 
cftant des plus honnorablcs fie bourgeoifes, voire telles qu elles valent bien les nouucllcmct 
cnnoblics.quoy que le bénéfice du Prince foie vne très-noble marque , fie vn glorieux ad- 
uantage à celles qui l’ont obtenu pluftoft par mérite que par deniers. Ne doutant aucune- 
ment qu'il n’en y ait encor pluficurs, qui font pour le iourd'huy ou pcrics ou Transférées, 
félon le tour fie la vicillîmdc perpétuelle des chofcs mondaines fie pcriffablcs. 

C'eft allez fait le Peintre fie le Roy d' Armes pour ce coup : reprenons donc noftrc Char- 
les, qui l’an d’apres dclîrcux d’armer fie munir fes ports de vaifleaux, pour les aflcurcr 
contre les inuafions des tempeftes eftrangcrcs , &: des vents de fes ennemis , dcfpcfcha pa- 
tentes royales à Ricand d'Àllamanon en cetcmps-li Seigneur de Roignes fie Admirai des 
mers de Prouencc, de faire dcfccndrc des grands troncs d’arbres des montagnes à Marfcillc 
par telle diligcncc,qu’il fut incontinent employé par ouuricrs exprès fie maiftres de hache, 
a la conftruàion de certain nombre de galères , qu’il entendoit faire pour le grand befoin 
qu'il en auoir. A cela fe rendit l' Admirai tellement foupplc fie diligent, qu’en bien peu de 
temps la chofe fut faite fie parfaite : au moyen dequoy le porc de Marfcillc 1c vid comme 
tout à coup garni fie brodé de fiiftes de guerre fie de charge. 
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mJkioJi Ce fut en ces melincs temps que Bertrand des B Aulx Comte d'Auclm vendu à Charles 

UvJUJtrn la ville de Pertuis .pour le prix de nul cjuaruntc-lix liurcs deux Cols 5c va deniet obole. ! 
irUaaBiuU Vente de vray digne de confideration 5e bien humble de ce temps-là d'vue, quoy que petite 
*.iRqOnr. & (î bomicvillequc Pertuis, qui pclctoit plulîcurs gros milliers delcus au hotcnt.it, & a u 
Seigneur qui en voudrait pour Iciourd’huy entreprendre l'achept. Car à ce Bertrand , l'vn 
des Princes des Baulx tant chantez en celle hiftoire,qui portoient l'enfcignc de la comertc I A 
d'argent à feze pointes dans l'Efcu de gueules, &c Pertuis la Ballidc des lourdans, 

plulîcurs autres placcs/cigncurics &: Chafteaux, limez tant en Prononce qu'en la Comte de ■ 
VcnailTin . appartenoient en plein fief. Adonc fit Chai les informet par routes les villes de I 
fa Comté par lean de AquadeRancllo, Maillrc 'rationnai en fa Chambre des ComccsJ 
perfonnage de fçauoir 5c d'authorité fur Jes droits qu'il pouuoic auoir tant fur celles de fon | 
domaine de Proucncc, que fur la ville d'Auignon, où fetvouua qu'il y auoir enuiron cin- 
quante ans que celle Cicéfegouucrnoit en Ellat de République, nonobllant quelle cull ' 
elle mile fous l'obeifTancc du Roy fon père en l'an deux cens cmquantc-vii. Charles cepen- ! 
liant, qui tanedu code du Roy Saincl I.ouys fon grand onclc,quedecchiy des Berenguiers ® 
iésayculs.auoit quelque naturelle inclination à la dénotions aux gens d'Eglfic, fumant, 
leur ioüablcSC royal cxemplc,lc dcuzicfmc du mois d'Aunl enhiiuanr donna pour la re- 
commandation de fon ame, {c dccelledefafcmmcjadecedcc.toutiedroiêl qu'il auoir 
aux lieux de Vallenfollc, Albarn 5c Ville-dieu, àl’Abbe de Cluny, Seigneur en partie de 
Vallcnfollc. 
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Orauoic Roftang Gantclmc Sieur de Boulbon &: dcRomonincn ces mcfmcs ûifons vn i 
frère germain nommé Bertrand de foulbon : ce que ic remarque ainfi , parce que jaçoit ! 
qu'ils cüircnc dîners furnoin$,fi eftoicht-ils de incline fang Se de mefmc père. Mais cclloic < 
vnc couftumc de ce temps ( peut cftrc peu louable) parmi les Gentilshommes de Proucncc, 
de prédre Se porter leurs furnoms des lieux, dût ils auoient la fctgncuric , ainfi qu'on le void 
en ces deux frcres.donc l’vn fc furnommoic Gantclmc, l’aurrc de Boulbon, en faucur de 
fon fief. Ce qui a apporte aucc le temps beaucoup de confiifion aiix familles & races : voi-J 
rc a fait qu’on n’a peu aifcmcnt dclcouunr les defeentes ny les généalogies vu peu vieilles Se ; 
moilîes : de lb«c que par la loy de fouffrance , longueur d’annecs,hardie& indécente yfur-l 
pation , plulîcurs perionnes de petite qualité Se derraîlion obfcurc font venues à cftrc; 
fiiullèmcnt crcucs , fortir de Jcres-nobles pères, &: de rrcs-ancicnncs louches Se racines,' 
a l'occalîon des fiefs ôcChallcaux, dont elles ont pris les noms, qiiqy que acquis par ics 
moyens Se richefics de leurs dcuancicrs,à l'a du an turc iflîis de la lie du peuple , &: qu’aucun ' 1? 
adeillufire,ny vertus excellentes n’auoicnt montez au grade des Nobles. Choie de vray 
que les Italiens , les Efpagnols , &: mcfmcsla Noblcfic d’Àlcmagnc, qui fc tient la premiè- 
re du monde , ne pcflcmçllcut Ôc confondent iamais : cftimans aucc bonne raifon , que les 
noms de leurs pères (ic mets les Princes à part) Se de leurs illuftres maicurs , leur loup à 
beaucoup pins de Noblcfic Se de gloire , que les noms des Clutlcaux Se lieux , qui fc peu- 
uenc changer & tranfmcctrc de main en niain,dcs Nobles aux roturiers, des excellents aux 
abbaifiez , des illufircs aux obfcurs,&: des vertueux Se magnanimes aux pufilbnimcs,igno- 
rants Se vicieux. Ce que ne peur ailcmcnt la fplcndeur Se la clarté de plulîcurs excellents 
Se renommez perfo images , fi b nature , comme dit vn certain Poëte , ne dort Se ne rcpolc 
vn temps : voire quelquefois mfques à la troificfmc Se quacricfmc gcncration , venant à b 
pai fin à fc rccognoiftrc Se s’cfucil 1er ainfi que d’vn obfcura: profond fomne. 
j d iprutrtt*. | Il faut donc que celle matière m’acrcfte quelque peu, quoy quelle fcmblc mériter vn 
,l r - U ™ 4 ?’J'i r ' P ,l ! s * u htil &: coniidcré difeours , voire prcfques vn liurc entier , à fin de fçauoir s’il fc peut 
point tirer quelque folidc jugement fur b multitude de tant de mcfmcs noms , qu’on void 
porter à vnc infinité de familles habituées en diuers Royaumes, Prouinccs, Villes, Se Citez, 
voire en mcfmcs lieux Se contrées , non feulement efloignecs de toute proximité de fang, 
mais encor de condition répugnante &: contraire: de manière que d’icelles les yns Ipnc 
n roturiers, les aurtes nobles, les vn$ vertueux ,les autres ignares, les vns hardis, les autres 
cotbrds, les vns bons, les aucrcs'mcichans : bref les vns fortis de loin,dc parents excellents, 

. ^ CS auircs J’ 1 »narc de latourbc , Se de prcdcccficurs ou lerfs , ou du tout cnfcuclis Se inco- 

| nen, ne /ont gnus : car nous nous rencontrerons à plus d’vncfois choppcr contre ce banc. Ccbn'a point 
'*»■ **”*1 a PP ort ^ P CLI de tenebres à la vraye cognoifiance des tiges depluûeurs maifons , pour auoir j 
| f<nf*s..tir.ja. les vues change leurs (urnoms héréditaires &: naturels aux furnorus de leurs fiefs, comipc il i 
I* *' n arrma a c cs deux frères Rofhing Se Bertrand, doue l’vn fc mcctoit de Gantclmc , l’auoic! 

de Boulbon, 
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de Boulbon.Sû comme en aduient ordinairement aux grandes & puiffantci maifons, char- 
gées de pluiieurs K diuers mafles : voire comme ont fait & font plulicurs, qui s'eftans fraif- 
chement ennoblis parl'achcpt de quelques Challeaux Se Baronnies , ont quitte Se aboli les 
noms de leurs races obfcurcs Se peu cognues.pour prendre ceux de leurs fiefs , donc fc font 
cflcuccs beaucoup de petites Se humbles familles , Se de maifons plcbccs en authorité, crc- 
A dit Se réputation : lefqucllcs par la longueur, laps de temps, & fuite d'annccs ,’fc font vantées 
par vne indiferette Se fourdc perfuafion , d’eftre fortics des anciens Gentilshommes Se pre- 
micrrScigncurs de telles placcs.Chaflcaux Se Seigneuries , en faueur de l'oubli des chofcs. 
Se de l'vfurpation de leurs noms. C’eft pourquoy fagemeue les Lacédémoniens ordonnè- 
rent par decret public, que iamais les noms des braucs Se trcs-vaillans jeunes hommes Har- 
modnisic Ariftogiton.quiauoicncoftclavicautyranHyppias.ncfufl'ent donnez à ferfs 
ny cfclaucs.cftimants chofe exccrable Se par trop indigne, que les noms confacrcz à la liber- 
té de la patrie fuifcnc honnis Se poilus d'vnc contagion fqfuilc Se abicetc. En cas pareil cfli- 
merenc les Romains les prénoms de certains Patrices , qui pour auoir mal mérite de la Ré- 
publique , auoient elle condamnez à mort, ne deuoir élire onques donnez à aucun Gentil- 
homme de lamcfmc famille , à fin que leurs noms fuifcnc comme efteints & couucrcs aucc 
leurs cendres. Quelques autres 011 c changé Ictus noms par adoptions tcftamcntaircs , Se 
par héritages laillczàtcllc charge: ce qui cil tolérable &: moins fufpcû. Autres par aggrc- 
gacions domclliqucs Se longues, ou particuliers fcruiccs , Se affections priuecs Se contl- 
nuées à cerraincs cafadcs, commcà Gcnnesice qui a donne encor occafion&: prife de 
dilfcrcnter les Gentilshommes anciens des modernes, que les Gennois obfcrucnt à la lettre, 
& à la pointe des armes. Autres pour auoir elle longuement l'cruitcurs Se domclliqucs en 
des maifons illullrcs,puiirantes,ou feulement nobles. Finalement infinis ( car ic ne dis rien 
des ballatds , aufqucls on fçait ce que les Empereurs donnent 8c petmettent ) par loy de 
Ibuffrancc ,3cparfauxnoms àeux impofezou à plaifir , ou fortuitement, ou par quelque 
aflion remarquable, foit vcrtueufe,ou non verrueufe : ont donne à pluficursdcs noms des 
lieux de leurs naciuitez , pour n’cftre gucrcs célébrés Se cognus que parles villes de leur 
naillance. De force que parmi celle confufion Se hachis , il elt non feulement bien malaise 
Se très-difficile : ains prdqucs impoffible de defuelopper celle toile , Se dcfinellcr celle fu- 
fee, à fin de la rendre nette d’vnc feule tire , Se fans nœuds quelconques. Tel inconucnicnc 
n'eff à mon jugement ardue aux maifons d'Agoulc , de Caltcllanc , de Simianc, de Sabran, 
de Villcneufue, de Grade, de Pontcuez, de Glandcuez, de Areuffia , dcsPorcellets , de Li- 
vrante, deSado, de Boniface,de Vintimillc,dc Barras, de Brancas,dc Blacchas.dc Allagonia, 
de Rcqmllons,dc Grimauld.dc A lbc.de Puget.de Fourbin,d'Eiguicrcs,&: d’infinies autres, 
qui ont toulioutsinuiolab!cmcnr,& bien rcligicufcmenc retenu leurs furnoms héréditai- 
res Se paternels detemps en temps , Se de race en race, fans forligner , dont la polfcritc cil 
non feulement en celle antique poffeffion de noblcffc : ains réputée 8C tenue de la vraye 8c 
première tige de tels ancellrcs 8c predcccffcurs. Ainfi en faifoicnc les Romains , lcfqucls 
gardans auec toute rcucrcce les furnoms de leurs maieurs, ne prenoient iamais le croilïcmc 
nom, que pour quelque infigne bataille par eux gaigncc, ou pour quelque Prouincc aff'ub- 
g ! icâicec rendue tributaire à leur domination.cn ellans les exemples rrop longs Se trop vul- 
gaires pour dire amenez. Voyons donques s’il fe peut ( celle occalion le délire ) ce qu'il 
l’cmblc plus railonnablc d’en croire, ou plu doit d’en deuiner à talions ,puis que le juge- 
ment en cil fi périlleux. 

Il fcmblc en premier lieu, qu’il faut confiderer la qualité des noms en plulicurs 
manières , Se que la plus grande perplexité de ces cliofcs lourde des noms de 
fiefs , places , villes Se Citez : des prez , vignes , forctls , bois , Se telles autres Se 
fcmblablcs pièces , dcfqucllcs on tire mille diuers titres Se noms , fantaficz Se inuen- 
p tcz à plaifir: parce que de vouloir cirer mefme fourcc Se mefrne origine à quelque famille 
Idc la mefmccc de ces noms , ce feroie errer lourdement, tant pour le trouucr plu 
! fieurs villes , Challcaux , bourgs , Se quartiers de territoires de mcfmcs noms en plu- 
| fieurs Se diuerfes contrées , que pour arriucr fouucnt qu’ils feronc impofez à (impies 
Se panures foldacs, aux guerres , compagnies 8c garmfons , où tous desbordemenfs font 
licenciez par fi bifarres & diuerfes oçcalions , rencontres Se motifs , qu’il feroie non pas feu 
lement importun de les tailler :ains du tout hors du pouuoir de l’ente iule ment humain 
Pôle le cas qu’vn mcclunique s’appellera du nom , dont vn eufauc de France aura 
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I elle appanagé. Car ay-ic cognu tel quand i’cllois cfchclicr à Paris,qui s’appelioit de V alois, j 
lequel fortoit de petite Si bien vile condition .tant s'en faut qu'il fiilt de race royale on dç ( 
fa 11 g il lu lire : fi paraduanturcil n'eull voulu tirer Ion originel (a defeentede nos premiers ’ 
percs, ou du bon Ianus , que les fainfts Cayers appellent Noé. T our tel jugement peut-on I 
faire d’infinis autres, qui ont tels ou pareils noms de Cliallcaux Si de lieux , commcja nous | 
auons dit. Que fi ce lontnotns , qui ne l'oient nv de places, ny de Citez ,n y de terres, pollcf- 
noiis ou héritages, ny du nom desquartiers des lieux, où telles pièces font aflifcs Se pofees 
(ccqui ell pourtant malaiféjilfaut dihgcmmetconfidcrcr.fi les noms font cômuns, en grand 
nombre 4c ordinaires, ou s'ils font vniques .rares Se iinguliers. Quant aux preimcrs , fort 1 
peu , ou du tout point d’apparence , en cognoiffant infinis de incline liirnom , dont les vns 
font de race illultrc Se trcs-ancicnnc , les autres de racine tres-bafle 4c trcs-incognuc : telle- 
ment que ce (croit vouloir voir à clair au coeur des renebres 44 de l’obfcurite , que d'en tirer 
vne confcquçncc certaine, & vn jugement allcurc. Ell à noter ncantmoins.que celle règle 
peut aucunesfois faillir, Se rencontrer, Se que pluficurs frères , puifncz Se cadets d'vnc mef- 
mc famille, tige, Se de mefinc nom lie armes fc pourront difpcrlcr en lointains Se diuers pais, 

Se lointaines 44 diuerfes contrées, qui peut élire viendront .’ 1 ignorer leurs troncs, dcfccntcs, 
liens de confanguinité : voircà changer non feulement d’Armes 4e d'EfculTons, mais,fclort 
que la fortune ioiicra l'on roollc , de condition 4e de qualité : fi qu’ils fc croiront de toute 
diucrfc cxrraflion 4e origine, à caufc de la fiùncautifc 4C négligence de tel ou rclprcdc- 
ccircur 4e fiiccclfcur, ou s’ils s'en crovcnt,4e maintiennent celle fuite, 4e la noblcflc de leurs 
progeniteurs , auec leur antique blalon .pour dcfdaigncr de conferucr curiculèmcnr ce 
parentage 4e dtoiél luccellif.pcrdroiit fouticnt par leur nonchalance , prefeription , 4e pro- 
fond oubli des gros 4e puiffans héritages, qui par faute d’heritiers cognus 4e fuiuis.tombcnt 
en Commis Se caducité. 

Qui fçait files Porccllctsdc Proucncc ont quelque droiél aux places Se Cliallcaux que 
poficdoicnt les Porcellets de Naples ? ou fi les Vitlcncufucs d’Efpagne ont point laiffé quel- 
que héritage caduque, que ceux de Prouence pourroienr à l’aduanture répéter î Car les vns 
Se les autres font d’vnc mcfmc extraction en Prouence, en Efpagnc,44 à Naples. 

I.cs Grilles Gentilshommes anciens de Gennes n’ont-ils pas laifle vne certaine fomme 
d’clcus à toutes les filles qui feront de celle famille? que Valentin de Grille Gentilhomme 
honnorablc d’Arles, Se le Confcillcr Grille de Montpellier pourroient droitctAcnt deman- 
der , s’ils en auoicntà marier : 4c que leurs enfans pourront fort bien maintenir , pour auoir 
toufionrsconfcTUC 4c continue lui'uirc, les armes Se la noblcflc de leur extraction. Car la D 
tranllation de contrée n’empcfchc pas que ce d roi Cl laifle à perpétuité aux Damoifcllcs de 
celle maifon ne l’oit pareillement tranfmisaux filles de ceux d’Arles Se de Montpellier. Et 
fi vn Gentilhomme que tecognois fort bien en cuit fait ainfi , il n'eull à l’aduanture perdu 
Ion fief paternel , ny Ion bien qu’vn effranger poflcde pour le iourd’huy en la ville d’ Alt en 
Piedmonr , ne luy citant demeurée que la feule qualité de Noblcfic, qu’il a rouliours inuio- 
lablcmcnr conferuce fins aucun reproche ny tache : comme par moyen tout contraire vne 
infinité de bien humbles Se balles maifuns ont regaigné le lullrc perdu, Se les héritages alié- 
nez 4c deuolus de leurs dcuancicrs. Quelques autres font qui ont pris les fumoms de leurs 
mcrcs,commcilen arriuc en Poloignc 4c en Elpagnc ( i’en cognois en France 4c en Proucn- 
cc) 4c le font mis en crédit , fplendeur 4c authorité , ou bien (comme nous auons dit ) ont 
pris les noms de leurs Cliallcaux 4c Seigneuries: fi bien qu’à tous ces changements 4c em- 
brouilles le fouucrain remède ell recourir aux vieilles panchartcs.infirumcncs fidèles, Se 
contra fis authentiques , en conférant les dattes Se les temps, auec les fuites des races 4c des 
malles, iultesfucccfl'curs4cncpiicux, pouren tirer 4c quafi arracher à force de tenailles 4c 
de lunettes vne indubitable 4c rcfoluc cognoifiàncc. Car quant aux l’urnoms rares 4c fin- 
gulicrs,donc on ne trouuc qu'vn fcul prdqucs en tout vn Royaume 4C vne Prouincc , il fc- 
roit à l'aduanturc vray-fcmblahlc d’en probablement tirer d'vnc mefinc fourcc tous ceux 
de fcmblablc funioni, encor qu’ils fc troutiaflcnt habituez en diucrfcs conrrccs , pais diuers, 

4c de qualité aucunement difproportionnee 4c differente. 

De celle manière les enfans de Denis, qui euffent elle fils d’vn Prince à Syraeufe, n'au- 
roient cllé qucccuxd'vn Pédant à Corinthe. Ainli cognoy-ievn courdonicr, qui ell de 
l'vnc dos plus nobles 4c anciennes races de celle Prouincc, lequel ayant tout de neuf dégé- 
néré , ne pouuant élire reiette du tronc de celle famille , donc infinis l’ont veu fortir 4c 
naillrc : voire ayant changé fes armesà vne vile marque, fa noblcflc à vn ellat mechaniquc, 

■ _ ’ » 4c là 
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Si fi gciicroiîré à vue férue & bafie lafchcté ( l’cxccpt» la prcudlrommie ) dans quarante 
cinquante ans pour le plus, n’en fera plus rccognu:ains fera reietté, comme vn corps 
mort, vn rameau cdvangcr &: a cl ulcère , Si comme vn roturier abieâr, non i(ïù du noble * !ar * ur *'& 
fing, dont il eft véritablement defeendu Si paiflri , par luy forcement honni Si proflitué. 

En la meime façon qu’apres. vn laps de temps paraduanture quclqu’vn des nepueux de ce 
c ourdonnicr ( qui encor tient ic ncfçav quoy du Noble ) reprendra cclt ancien Indre , blaf- 
mant la bad'cifc S: peu de cœur de celt aycul , pour auec lettres de reditution fc rejoindre 
a la première Noblcd'c de fcsancedrcs. Telle chofc cd aduenue au courdonicr, lequel 
ayant gaigné la place de Roqucbrunc,& iette les inftrumcncs de fedentaircà vau l’eau, a 
regaignc fon ancien timbre , Si l'héritage de fes pères par vn fouuerain &; tres-iude arteft du 
iacrc Sénat de cède Prouincc. Car il arriue que bien ibuucnt les enfansne rcifemblcront 
en rien les pères, & d feront bien les petits fils S^anlerc-fils : parce qu'aux familles fc troiiuc 
vue certaine production d’hommes , femblablc à celle des chofes qui naident aux champs. 

Au moyen dequov aucunesfois , fi la race cd bonne , il en vienc des hommes excellents , Si 
puis de nouueau elle reculcen arriéré , puis encore fc reloue: ce qui procède de la verra ou 
boute de la fcmcncc naturelle : comme en la race des Catons , ceux qui furent entre le 
Cenforin & Caton d’V tique dirent tels , que la vertu du premier eut force de palier par 
leur moyen iufqucs au fixicmcfans le corrompre : mais quand elle arriue par vue trop gran- 
dcdidcmblancc.cllc ne pafiepas facilement partant d’endroits :& fi bien elle ypafle, la 
Noblcfic cil quelque forte en rede maculée , Si n’cd pas parfaitement nette , belle , claire 
flé rcluifirntc , comme elle deuoit cftte. Cède iculc Noblcfic ic ponuantdirc parfaite, en 
laquelle ne foraient aucun fotligncmenr , félon fa vraye définition. Car, A ’olUfli cfl vertu de 
ruée benmorte pur Ancienne Cr continue cUrti En cède manière de Philippe nafquit Alexandre, 
lie Milciadc Cvmon.ltde Vcfpaficn Titus : mais leurs petits fils ne leur rcllcmblercnt pas 
beaucoup : comme paraduanture apres quelques ficelé} , la femèncc reprenant la force , en 
peut engendrer d'aufii braucs Si vaillans que les premiers , à tant qu’il Icmblc que la Vertu 
de la fcmcncc ayant vn temps dormi , vienne à s'cfiucillct tout à coup. C’ed ce qu'en die vn 
Poète excellent &: diuin,fur tous ceux de (on temps Je de fil rtltion , à la vérité doacmcnt 
Si fubtilcment : mais pourucu qu’il ne luy dcfiplaifc, cède mcfmc raifion fie pourra alléguer 
des roturiers , dcfiquels^iicn fouucnt , voire quafi toufiours fdnc nées Si foràcs les perfon- 
ncs illudrcs , vermeilles , Si nobles , ainfi que les cfclairs de l'obCcurité de la nue. Il 
cd coutcsfois arriue , que pluficurs Gentilshommes Si Seigneurs de diuers Royaumes 
ont repris les armes Si les noms des Princes Si des Roys , qu’ils auoient perdus Si 
laifiez. Si dont ils ont prouuc edre véritablement defeendus : ainfi que de fraifehe 
mémoire vu Seigneur cfleué de ce Royaume en a fait La prenne, lequel s'ed réhabilite 
aux armes &r nom de Lufignan , par arred de la fouucrainc Cour de Parlement de Paris 
l'an cinq cens ottancc en fa réception de l'Ordre du Sainft Efiprit , apres auoir Su- 
thentiquement Si pat vieux Si fidèles documents prouuc , qu’il clloit véritablement 
defeendu de la royale race des Lufignans, Se d’vn cadet de cède maifon , qui pour 
fon appanage ayant eu Sainâ Gelais , en auoit toufiours depuis porté le nom , Si fes 
defeendans iufqucs à luy :Si ce fuiuant la vieille coudumc des Princes Si Seigneurs 
de France, que depuis les priuez Gentilshommes ont voulu trop imiter: dont font ve- 
ntres tant de tencbresSc de concilions aux familles, de foupçons Si d’incertitudes à Li 
Noblcfic de pluficurs. • 

Sçauez-vous pourquoy toutes ces tenebres Si obfcuritez , parce que routes les ta- 
cts des mortels font , à proprement parler , comme vn (cul tronc qui produit plu- 
sieurs maidrcfics Si grofics branches , celles-là en produifcnc de moycno "' , les moyen- 
nes de petites. Si ces petites des rameaux Se reiettons : l’vncn couppc l’vnc, l’autre 
!vnc autre , Tvn la rranfplanrc icy , l'autre là , l'vn en France , l'autre en Efpagnc, 

* I l'autre en Italie, l'vn en Picdmond , l’autre en Prouencc , l’vn en Poloigne , l’autre 
leu Alcmagnc : l’vnc produit , l’autre fcchc , ccdc-cy verdoyé Si fmfhfic , celle-là 
meurt , l’vué prend vn nom , l’autre vn antre : fi qu’il cd impofiiblc de les pouuoir 
, rccognoidrc apres vn temps , Si dcuinct ce réierton cd forti de ce rameau , ce ra- 
Jincau de cède branche , cède branche de celte autre , Si cede autre de ce (cul 
troru: : combien que cela foit certainement ce que fcmblenc auoir couucttcment 
'voulu déclarer ceux qui premiers ont ftriéb les dcicenrcs Si dcpandanccs des races 
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par arbres & tiges généalogiques , que depuis ceux qui tr.iiftcnt femblablcs chofcs ont 
toujours inuiolablcmcnr obfcrué. Somme que quand vue famille monllre vue fuite cer- 
taine, fie non incorrompuc nv douteufe de deux, trois, quatre Se cinq cens ans pour le plus, 
à peine peut elle crcufcr plus auant, ians ttotmer la bouc, ou le fourrer dans des cfpefil-sob- 
fcurirczSc fumées. Ce qui fuffira pour ce coup touchant l'aflcurancc qu'on peut mettre' 
à la multicude de tant de mcfmcs 8c femblablcs furnoms, qui fe ttouucnt , Se que ie cognois 
en pluficurs fie diuerfes races de diuerfes contrées, S: de diucrlcs conditions ûc qualircz. 

Au temps donques que les deux Gentilshommes frères Roftang & Bertrand fe furnom- 
7 to- 1 moient dmeifement , l'vn de Ganrclmc , l’autre de Boulbon , quov qu’ils furtent de mcfinc 
fh.A'Min - 1 père , Giulhcn Turpin d'vnc vieille 8c noble famille d'Arles , parce qu’il auoit defpcndu 
quarante Bures ( fomme notable de ce temps) pour Charles en la guerre de Catheloignc, 
fut bien amplement récompense de fa Mais lie : comme par Icmblable magnificence 8c 
royale rccognoinancc furent tous les Gentilshommes de Prooenee,qui l’auoicnc ferui 8C 
accompagné eu celle illullte expédition. 

"Ceftoit en ces mcfmcs temps que ce Roy , qui pour lots fcrrouuoit.\Naplcs,ayanr rouf- 
murs aupres de fa perfonne Guillaume de Cadence, Ion familier fie fidèle Confeiller, 8c plo- 
lîeurs autres Barons Se Chcualicrs honnorablcs , par fes lettres patentes, qu'il adrefla à lès 
officicts de Proucucc, voulut fie défendit rigoureufement a tous créanciers , de ne troubler, 
à raifon de leurs debtes, pai vove de contrainte, ny en manière quelconque, aucun de ceux 
qui pourlc-lècours de fon armée auoient pris la route de celle guerre , ertimint iniufic,quc 
ceux-là rcccuficnt dommage, qui abandonnoient toutes choies pour fon fcruicc,8C fu fient 
rrauaillcz les fujecU qui tant trauailloicnt pour mettre en repos leur Seigneur , làns cfgard 
de biens ny de vies. 

Bertrand de Marfcillc , Chcualicr de grande réputation 8c authorité, Guvondc Villarct 
Cbeualierdc Chaficau Renard, nepueu dé Guillaume de Villarct, grâd Maiftre del'Holpi- 
ral de S.nncf Ican dcIcrufàlcm.Bcrcnguicr Ganrclmc Sieur de GrauefonSe d’AlbaronJcan 
de Ricafo.ouas Gentilhomme de Marlcillc.Picrrcdc Malcfpinc Chanoine^ Maiotir, Prieur 
de SainCt Laurens des Arbres* Adcnulphc de Flaflàns Chcualicr, Hugues du Luc,Bcrrr.md 
du Puger.Sc Pierre de Albanefio Gentilshommes du Luc , décoraient grandement en ces 
mefines temps la Prooencc/criiants fidèlement Charles en pluficuryic diucrlcs chargyil 
Rofl'ollm de Foliis des V icomtes de Marfcillc Se d'Ycrcs.iclon l'opinion d'aucuos.pofifc 
doit encor quclqucdroicf furla ville de Marfcillc : mais àraifon duiraiücdcpaix, qui fut 
patlc cmrc Charles premier fie la ville , toute la îurifdicfion , haute, moyenne 8c balle de 
Marfcillc, demeura 6c parumt tellement à Charles, que nuln'ya prétendu depuis droiefi 
aucun de fouucraincté.quc les fculs Comres de Proiicncc. 

Arnaud de Villcncufuc Gentilhomme dégrade rtlci’-é, 8c de mérite excellent , Scigncnr 
de Trans.de la Motte, Se des Arcs, durant ces bmits 8c tumultes de guerre fe trauuoit a Na- 
ples. Là s’eftoir ce Baron tant appauuri fie confumé de moyens, qu’il fut contraint de remet- 
tre le rcuenii de fes places de Tram 6c de la Morte à la main de fes créanciers pour l'aquir- 
tement des debtes, dont il cfioit furcharge : de forte qu’il ne fe refenu que le lieu des Arcs 
pour rentrer enement de fa femme fie de fa famille. Aucc luy cfioit Guyran de Simianc, 
Seigneur d'Apt fie de Gragas.au ferui ce de ce Royiauqucl il vinr rrcs à propos, l’aidant d’vnc 
le'le 8e bonne troupe de Prouciiçaux , qui firent mcrueillcs d’armes , pour la conqucfic de 
fon Royaume : combien qu'aucuns or.t eferit que ce fur Rîfnbaud de Simianc, qui emme- 
na ccftc troupe à Chai les en la guerre qu’il mena au Marquifat de Montferrar. A Naples 
cfioit encor M Ican de Trets Confeiller & Médecin de là Majefté , perih image ijes 
plus expérimentez en fon arr, 8C fort heureufement verie aux fcicnccs Mat hématiques, dont 
ri auoit acquis vn grand 8e cthibre nom furies plus doctes de fou temps , lors que Bertrand 
de Roqticvairc , lurifconfulte non moinswtccllciit 8c bien renommé , exerçoit la première 
8c fuptcinc Magillraturc de Proucncc. 

11 femblc que quelque Mercure nous arrcfic en cç pas , & defire en recompenfc de ce 
qu'il monilre tant courtoifcmcnt le chemin aux paflàns,8c donne les àddrcflc'. de bien par- 
ler^cd’cfcrireeltfgammcnt les Hifioircs 8c IfsPoc irais, de fçauoirqnclqucchofc de la petite 
8c gentille villcd’Apt .quePline nomme slftilulu ( mais dont peu de fragments nous font 
refiez touchant là première naifiàncc) fie de la trcs-uoblc maifon de Simianc, IaqucHc,outrc 
que c’cft l’vnc des plus illuftres 8c ancicnnefdc la Prouince(comiT\f nous auon » ja fait voir’ 
le maintient illuc 8c fortic des anciens 8C premiers Barons de Cafeneufue , qui oui flory <lu 
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temps de Charles le Grand à la ville d' Apc, Je ont eu l'honneur de loger laperfonne de ce 
grande digne Empereur en leur maifon, quand il ruina les Sarrazins, Je guerroya par ces 
contrées. Chofes que nous touchons diucrfcmenc cz variables tableaux de celle hiftoire, 
fuiuantla dcccnccdcs couleurs. Je le contentement de l'œil. Celle race , quoy quelle foit 
infignemenc recommandable pour la noblcllc de fon antiquité , fcmblc ncantmoins l'ellrc 
alfez plus gloricufcmcnt par le priuilege crcs-cxcellenc qui fut donné par vn don fpecialà vn 
icunc Gentilhomme, fils du Baron de Cafcncufuc,nay aueuglc, lourd Je muet, lequel rcuela 
miraculcufcmcnt le corps de fainclc Anne, du temps de ce grand Monarque à la petite ville 
d'Apt.quitous les ans fait honnorablc mémoire de celle diuinc faucur, Je duiour de celle 
inuention prcfqucs en ces inclines paroles, 

L'an de l'heureufe natiuité du Sauucur ci.xij. la religion des Chreftiens fc trouua telle- 
ment affligée, Je battue des tourmentes Je des cruelles Je enragées perfecutions des T yrans, 
que Mari Aurcle furnommé le Vray , au demeurant fage Je fort louable Empereur, qui 
pour lors fournilfoic l'an feptiefmc de fa couronne , délibéra d'aller fondre les fanglantcs 
tcinpellcs de fa tyrannie à la Gaule Narbonnoifc , où de ce temps la foy Chrcllicnnc clloic 
en très- vénérable crédit, & plus particulière rcucrcncc,qu'cn tout le demeurant des Gaules, 
y ayant toufionrs flory & continué depuis l’Afccnfion du Sauucur. 

Vn fainél perfonnage nommé Aufpicc , qui elloic pour lors Euefquc d’Apt, voyoit par 
efptit de prophétie la venue Jel'apprell de guerre que ce Monarque Romain faifoic contre 
la Proucnce aiucc la prochaine dcllruélion , defolation , Se ruine des Temples facrez , Se du 
fanéluairc de Dieu qu'il dchbcroic derafcr,Je d'embrafer de fonds en comble. Mais ce qu’il 
craignoit d'auantage, clloit de voir profaner par les facnleges mains des foldats Payens Je 
Idolâtres le vénérable corps de la trcs-noblc ayculc du Chri(l,dôc les fainélcs relies clloicnt 
precieufcmcntconfcruccsdansvncccrtaine fpelonquc, où les Chreftiens faifoient leurs 
vœux Se adorations ordinaires par l’inccrcclfion Se le crédit de celle tres-fainéle Dame. 
Celle fpelonquc qu'on void encor pour le iourd'huy fut furie bruit de ces prochaines tem- 
pellcs murée Se couucrtc de terre par ce fainél homme , lequel d’vnc deuote pieté appcndic 
vne lampe ardante au droit du colfrc où le vénérable corps repofoit.qui depuisbrufla rouf- 
jours, ainli que vous entendrez : tellement que tromper les yeux duTyran , Se deftourner fa 
mauuaife volonté , iuftement fur l'entrée de la fpelonquc il fit drelfcr quelques degrez à la 
façon de ceux d’vn théâtre, pour aller au grand Autel où fc faifoit le tres-augufte Se journa- 
lier facrifice de la mémoire du Rédempteur. Et ce fait le déclara à fes Clercs Se Preftres 
ddmclliques , à fin que quand la pcrfccution auroit fait fon horrible cours, Se la tourmente 
furicufcauroit cède, ils pculfcnt fous ces indices Se ces marques trouucr le lieu pour l'ou- 
urir Je l'adorer comme douant. Gucres ne carda que l'Empereur Romain arriua auec vne 
puiftantc armée, pour faire venererfes faux dieux. Se Ce faire redouter, abattant les fainéls 
Autels Se les Croix (àcrecs , pour y pofer des vaincs Idoles, où les démons s’alloicnt cacher, 
Se faifoient mille rauages. Alors fut mené deuant IcTribunal du Tyran le bon Aufpicc, le- 
quel pour auoir trop genereufement refpondu, Je conftammcnt défendu fa foy , deshonno- 
rant leurs fimulachres trompeurs, apres auoir eu le pied couppé, fut finalcnlCt mis aux tour- 
ments, Je obtint la couronne du martyre , qu’à l’exemple de leur Maiftre recourent glorieu- 
fement tous les fidèles compagnons, aufquels il auoit reuelé le fccrct de la fpelonquc , où la 
relique rcpofoitià tant que le corps deSainéle Anne demeura cnticremct ignoré ,enfcucli Se 
caché l’cfpacc de iix Cens trente ans. Défia huiét ficelés moins huiél ans s'eftoienc partez de- 
puis la venue du Sauucur, quand Dieu regarda d’vnoeil de pitié l'affliélion defon Eglifcifi 
côfidcra que la Prouince des Prouinccs,fituee fous vu ciel cres-amcnc Se trcs-doux,tres-fcn- 
fiblc Se délicate en foy,tres-conllantc en cfpcrancc, tres-exccllcntc en charité,Je tres-odori- 
ferante en toute vertu parmi tât d'ennemis infidèles Se crucls.cn delpit de rat de vents Se de 
tempeftes fanglantcs fc moftroic touliours plus ferme, verte Je flori (tinte cil pieté. Parquoy 
il hauftalcbras de fon courroux, Je toucha d'vn généreux Je fainél zcle.qu'vnc ire dénote al- 
lumoit cotre les félons deportemes de ces barbarcs.Lc cœur noyai du grad Char les, qui dés 
lors portât fa pcrsônc en les armes en ces cotrccs, purgea la Prouccc de Sarrazins.dcliura les 
villes occupces,ncttoya les forterefles, remota les Téplcs,rcueftit les Autels, fut en Arles, rc- 
drefla le Monafterc de MÔcmajour, remit la paix à l'Eglife,Je fc redit lînalcmét à la ville d'apt. 
Là pour vaquer à prières, Je rendre grâces immortelles au Dieu fouucrain de tât de glorieux 
jtriomphes Je de viéloircs honorables, acquifcs fous la faucur redoutable de sô tres-fainét Je 
trcs-puillanr nom, il printlogisà la mai fon d u Baron deCafcncufuc Chcualicr trcs-excel- 
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Icntjillu d’vnccrcs-ancicnnc famille , qui eltoit en bruic ( ainii parle la Légende , dont iay i 
tiré tout cccyr ) du règne du Prophète Iesvs. Si bien qu’il lemblc que par quelque certaine 1 
difpotion toutes choies fucccdcrcnc myltcriculcmcnc 6c par haut miracle à ce grand 6c di- 
gne Monarque. Ccluy-là ayant choili pour hofpicc la maifon du Baron de Cafcncufuc, qui 
deuoit fi magnifiquement rcnouucllcr la maifon de Dieu toute défaite 6c profanée, ôc 
(ous vn sres-heureux aufpicc faire ouurir l’cntrcc de la fpclonquc, que le bon hucfquc A 
Aufpicc auoit muré de fon temps, pour defcouurir vn thrc(or,dont Proucncc clt glorieulc. j 

Or auoit ce Baron vn icunc fils appelle Ican,aagc d’enuiron quatorze ans, aueugle, lourd 1 
&: muet de fa nailfancc. Parquoy Charles auoit fait abattre tous les 1 emplcs &: les Idoles 1 
des Paycns,s’aduila de faire rcconfacrcr l'Eghfc d’ Apt par i’Archcuelquc 1 urpin , qui fit la j 
ceremonie rcquilc,& célébra fortdcuotemcnt laMclle.cn prelencc de 1 Empereur , du Bu- 
ron , 6c de fon fils. Chofe digne d’admiration ,6c qui ne doit point futtnonter la creance | 
des hommes, puis que Dieu peut toutes choies. Tant que lcfacrificc dura ce ieuntôc muet ! 
Gentilhomme, poufic de l’Elprit diuin,qui lait les langues des entans éloquentes & dtlcrtcs, 
fit tant & tant de figues ,de geftes & de contenances du corps , de la telle 6c des mains, j 
frappauedes pieds fur lcsdegrez,6c l’endroit de la fpelonquc,quc 1 Empereur qui s en apper- I 
ccur, 6i en fut grandement cfmcrucillé , pou (Té du mcfmc Efpric , qui (cul conduiloit vn li 
haut 6c fainct alfairc,iugca que ce n’citoit fans quelque fccrct myllcrc: fi que apres auoirj 
longuement confidcrc les a&ions de ccll entant, 5C fc louant en pieds , il commanda que les j 
efcaliers fu fient dclmolis 6c fondus, pour voir que ce pouuoic élire. Or ne furent-ils plultolf» 
oficz du liege de la terre qu’on vit la porte nuircc , laquelle fut encor ouucrtc par le coin- j 
mandement de Châties, qui commanda au icunc adolcfccnc aueugle 6c muet d y entrer j 
tout le premier , pour voir ce qu’il voudroic faire. G’cltoic ce qu il recccchoit •* il u cft plu- ç 
rtolf dcdans,qu’il fait encor ligne de caucr 6c fouyr plus auanc auprès du mur, où ils trouuc- j 
roient vn threfor d’inclVimablc valeur: ce qui fut fait tout aufii toll. Somme qu apres auoir ^ 
vn peu cauc , ils trouucnt les degrez de la fpclonquc 6c Chappcllc foùficnainc , ou Jean de | 
Cafcncufuc encre allègrement, 6c trouuc vue lampe ardantc, laquelle auoit délia tenu fa lu- J 
mieré &: confcruc fon feu bluaftre l’elpaccdc fix cens & trente ans, pofee iuficmenc au; 
droit des fâinétes 5c precicuïês reliques de la grand' Mcre du Saüueur. Ce fut lors que les ^ 
yeux de l’aueuglc furent illuminez, que les oreilles frirent ouuertcs,5c fa langue dcfiicc, for-t 
mant à Imitant ces paroles, I ci repose le cqrps de saincte Anne me re de* 
la Vierge Marie. ^ R. 

Ce cas du tout inopiné ôc miraailcux donna autant d’esbahifiement à l’Empereur 6c aux* D 
ifiîftans,qu’il combla deioye ineffable le pcrc , 6c de contentement le fils , lequel recoudra! 
tout d'vn coup la vcuc,l'ouyc 5c la parolc,par la faneur de ce fainét reliquaire que Ion trouua 
mcorropu dans vne cafi’c de cyprès, cnucloppé d’vn liiairc de foyc trcs-odoi itérant fld trcî- 
cnncr/ans auoir durant le train de rant de ficelés fouffert imperfection netachc aucune de 
pourriture ny de puanteur : ayant elle trcs-raifonnable,quc le corps de celle, du lâng duquel \ 
le rrcs-prccicux lang du plusfaind dotons les hommes auoit cité formé 5c tiré, cuit clic ga- 
ranti par grâce Siuine de la morlurc des vers 5c des pointes de i'infeétion- Voila en peu de 
mots l’hiltoire 5c le difeours de çc miracle , dont i’ay voulu embellir la troificmc partie de 
celte Chronique, 6c celte pièce particulière à l’honneur de la fainétc Mcre de la V ierge des 
vierges, aycule de Dicu,de ce grand digne Empereur de la Françoife couronne de noltrc 
fclicc Prouence,dc l’illuftrc maifon de Simianc , 6c des anciens tarons de Ca/.cncufbe , fes [ 
premiers 6c vrais aneeltres , 6c cèc’or’dc la ville d’ Apc , où font plullcurs nobleé familles 6c 
plufieurs reliques (ainétes , commcdc S. AufpiccSc S. Caltor, qui en furent jadis Eucfqucs, 
de S. Martian natif de Scignon,àdeux (tades oiicnuiron d'Apt , de S. Elcazar Comte d’A-! 
rian, fie plufieurs autres fain£tcs 6c dcuotesrefies^uc les fidèles Catholiques vefiercnc à mile 
tiltrc,comme fragments 6c mémoires des perfonnages illultrcs,lefqucls ayant elle bous (br- 
uiteurs 6c amis de Dieu, durant le combat de la vie en la guerfe de ce monde , triomphent 
maintenant au Ciel, où ils entendent nos vdrx 6c nos veeux, qu’ils prefentent à la diuine 6C 
fouucrainc Majefté , pour la Tendre fauorablc 6c propice à nos mifcrcs 6c mortelles ne - 1 
ceffitcz: en quelle façon & par éjucl moyen ce fainét corps fut traduit à la ville d’Apt, la' 
Légende n en fonne mot, dont i'ay recueilli ces chofes. 

Ez mcfmcs faifons que Robert Duc de Calabre , l'vn des fils de Charles cftoit fcmbla- 
blcmcnc à Naples aucc vn grand exercice, ÔC des troupes de gendarmerie: fa Majefté manda . 
patentes à Renaud de Lcéto,Scncfchal de Proucncc, par lccôccnu dcfquelles il raducniflbic, 
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du fcandale de ccll horrible Se dangereux fchifmc qui s'clloit ja efpandu Se difpcrfc pai 
toute la dire (lierre fous les menées des Collonois puirtants , Barons Se Princes Romains, 
lcfqucls auoienc mis en conflit! le confufîon toute l'Eglile : donc lafain&cté de Bonifacc 
auoit reccu telle iharriflon, Se s’eftoie tant offenfee qu'ils en auoienc encouru fcntcncede 
niorc : fuiuanc ce que ce Pape luy en auoit efcric. Au moyen dequoy ilenioignoittrcs- 
cftroiflcmcnt de Lcélo fans y faillir de prendre & faifirccs Barons errans Se fuitifs , Se les 
luy emmener, auec bonnes 8e feures gardes, à fin qu'il les peut enuoyer Se remettre cz mains 
de fa Sainflcté. Ncantmoins d'informer diligemment & fçauoir quelle part ils pouuoicnt 
élire , Se quels quartiers ils battoient. Luy manda pareillement autres lettres à la requede 
du mcfmc Pape, de ne permettre, Se prendre foignculé garde que fuites aucunes ne Bif- 
fent armées aux mers de Proucncc contre les Génois , fuiuanc les conucnrions Se traitiez 
auec eux paflez par Charles (on pere. Manda d'abondant à la requede des Seigneurs Gé- 
nois lettres à les officiers de la Comté de Vincimil!c,Ni(Te, Grade , Se laTurpicde ne rc- 
ccuoir en forte quelconque aucuns transfuges , Se rebelles à la Seigneurie : voire que dans 
quatre iours ils culfcnt à les faire vuider, à peine de trente liurcs , iufques à trois cens contre 
vn chacun , aucctrcs-cxprcfics inhibitions Se defenfes à tels dcfcrtcurs de n’auoir à palier 
par les terres de Prouencc,pcrmcttant ncantmoins aux Génois d'y cficucr forterefles, pour 
adieger, prendre à force Se otfeuferlejieu de Morgues, qui s'edoie de frais rebellé contre 
leurEdac8e Seigneurie. 

Orauoit Charles entendu , qu'aux villes d'Auignon , d'Aix SC de Marfeille pluficurs de 
fes fujeûs portoient armes prohibées Se défendues .lcfqucls troubloicnc par ce moyen Ii- 
ccncicufemcnr la publique tranquillité. Pour reprimer tclscxccz il manda à fes officiers 
détenir tellement la main à ces infolcnccs Se desbords qu'indiffcrcmmcnc aucuns de quel- 
que qualité qu’ils pculTcncedrc, n’euflenc à portera l'aducuir relies armes ny ballons :ains 
deuiVent les quitter incontinent, à peine d'edre exemplairement chadicz8e punis, ainfi 
que tranfgrcflcurs de fcs ordonnances, Se violateurs de fes loix. 

Vn homicidefut commis en ce mcfmc ccmps au lieu de la Badidc des Iourdans , dont 
cdoit pour lors Seigneur Bertrand des Baulx Comte d’Auclin , à la requede de ce Prince 
Charles , manda lettresàfes officiers, pardeuant lcfqucls le mcffecl cdoit de la remettre 
aux officiers de la Badidc , défendant ncantmoins au Seigneur des Baulx d’en faire aucune 
execution , qu’il neutedé cognu premièrement quels officiers en deuoicnr auoir la co- 
gnoidancc, ce que Bertrand qui en pretendoie la iunfdiétion aux ficus , porta vn peu bien 
aigrement. 

Vn Iurifconfulcedcnosaagcsamodcrncmcntcfrrit, que ce Comte d'Auelinne rcco- 
gnoiffoit en rien le Comte de Proucncc au lieu d’ Aubaigne , dont il cdoit haut Seigneur. 
Mais on edime que ce perfonnage a faicl cela , plus pour faire quelque moudre de fa fuffi- 
fanccSedu fçauoir dont il auoit bruit : Se pour faire la caufc delà partie qu’il defendoit 
meilleure , que pour droit, ne bien folidc appuy qu’il eut en toutes fes detfenfes : bien cil 
vray qu’à l occaiion des grandes terres , places Si Seigneuries que pofiedoit en ce pays le 
Comte d’Auclin, les Comtes Se Marquis de Proucncc edants enuieux de (à grandeur, Se 
porcants vn peu durement que tous les Princes des Baulx fuirent ainfi cllcucz 8e puif- 
iànts, cerchoient de les abbaiffer Se fubmguer par droiel de tcftauient on de codicil : à fin 
de les faire dcfmordre de tant de places-, terres Se Seigneuries qu’ils tenoient. 

Ce perfonnage , le nom duquclil me plaid de taire , a , ce femblc , foudenu cela, cfqri- 
uanrpour ceux d’ Aubaigne , contre l'Eucfquc de Marfeille, parce que Berabdes Baulx 
fai fane hommage à Charles premier , en l'année mil deux cens cinquante vn : Se cncorcs à 
Blanche mère de Charles, l'an deux cens cinquante deux , auoit ailujceli toutes les terres 
Bauirenques,hormisccllesqu'ilrenoicdel’Egli(cdcMarfcillc,dontcdoicla Saronic d’Au- 
baignc,quifut infcodccà l'EglifcEpifeopalcdc Marfeillc,l’an mil cent loixantc quatre, par 
le premier Frideric du furnom de Barbe-roude : Si depuis l'infeodation par Fridcric deu- 
zieme petit fils de ce Monarque, fils de Henry fizieme, Roy de Germanie, cinquième 
Empereur de ce nom, iullemcnt l'an mil deux cens. Hommage qui fous cède forme fut 
depuis rcnouucllé par Hugues des Baulx, fils de Bertrand l'an nul trois cens vingt Se quatre 
au profitduRoyRobcrtfils&cfucccd'curde.Charlcs. 

Quoy que lcfculdcccz de S. Louys Atchcucfque de Tliolofe rende cède année aficz 
mémorable Se célébré : fi n'cd-il raifonnablc de paffer auec tant de legercré fur fa mort, 
que nous ne (çaehions quelque choie de là vjc , puis qu’outre qu’iledoitdu fang royal des 
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Comtes de Proucncc , ayant mérité d’eftre efent en caractères d'or au liurc des luttes, il 
mérite bien d'eftre au rang des illuftres dans les cayers de noftre hiftoire : non aucc vn 
Panégyrique de fes hautes loiianges, ou de Tes geftes , mais aucc vn bref Se concis Eloge de 
la brictucSc foudaine pérégrination qu'il ht en ce monde, pour arriuerpluftoft au Ciel, où 
il triomphe maintcnant,8c iouit de la viliou de fon Dieu. 

Charles premier aycul de fainét Louys (ainiique nous auonsaulong recité) fùtcflcu 
Roy des deux Sicilcs Se de Icrufalem , par le SainCl Père contre Mainftoy , fils baltard de 
l'Empereur Fridcric , fécond du nom , qui fut fi grand pcrfccutcur de l'Eglife Catholique 
Romaine , Se qui par fes horribles péchez fi.it citouffc aucc vn coufiin de plumes par les 
mains de ce mefehant Se defnarurc illégitime fon propre fils, lequel nô alfouuy de ce parri- 
cide, trempa fcmblablcmcnt fes cruelles mains dans le fang de Conrad fon frere fils légiti- 
me de Fridcric , n'cfpargnant pas mcfmc Corradin fon ncpucu,qu'd voulut inhumaine- 
ment cfteindre Si faire mourir de poifon, s’emparant par ce barbare Si fânglant moyen 
des deux Siciles , Se de Icrufalem. 

Ce mefehant Se fumage Mainfroy,fuiuant lcsbrilccsdc fon père , fut aufii grand Se 
mortel pcrfecuteur de l'Eglife : ce que voyant le Pape V rbain , Se que ce Prince le trauail- 
loit inccfiammcnt.aucc le confeil des Cardinaux l'excommunia, 8e priua de fon Royaume, 
en donnant l'inuclticurc à Charles d'Anjou ftcrc de S. Louys, àfinqucparlc moyeu de 
fus armes, ildcchalfaftcc monftrc parricide , fratricide & tyran de laSicilc. Aumoycn 
de quoy Charles apres celle inudbturc alla contre ce monftrc i main armée , qu'il vain- 
quit , Se fit hontcufeincnr mourir pour fes meurtres, fes dcmcritcs,Sc fa trop plus mefehan- 
rc vie. Mainftoy cependant laifla certaines filles, entre lcfqucllcs Confiante fut mariée à 
Dom Pierre Roy d'Aragon, mais peu apres venant le toefain des tant cfpouucntablcs Vcf- 
pres de Sicile par l'infolencc des François Se les menées de Iean Prochiic , Charles perdit 
Se fa couronne, 8e fon Royaume de Trinacrie, parce que Pierre cftant tout aufli toft apres 
ce mafiacre general appelle des Siciliens, fcfailitbicn Se beau de c* Royaume, dont ilfc 
dilbit légitime heritier Se fucccflcur, à raifon de Confiance fa femme fille du tyran Main- 
froy. Ce qui caufa de bien mortelles Se trilles guerres entre l'Aragonois, 8c Charlesjc- 
quel fans perdre l'occafion ny le temps, tira de ce pas en France quérir du lccours, d'où il 
vînt en diligence aucc vne puisante armée de mer Se de terre , pour rccouurcr b Sicile , 8e 
l'arracher des mains des Aragonois. Mais il trouua qu'ils auoient pris prilonnicr Charles 
fon fécond fils , lequel aucc peu d’ordre 8e de confeil, les ayant aflaillis du colle de la mer, 
s'eftoit mifcrablcmcnr précipité Se perdu. Accident qui toucha li viuemcnt lame de 
Ch irlcs, que fondant en ducil il en mourut fort peu apres la dcfconfiturc. Charles lccond 
fon fils, celuy que nous rraictons maintenant , faifant paix aucc Dom Pierre, Inifi'a en Bar- 
ccIloncpouroftagesRobcrt, que nous verrons fucccder en fes Royaumes 8c Corçirez , Si 
Louys (qui depuis fut Religieux ) aage feulement de xiiij. ans, fes deux eufans. Sept ans fe 
palfcrcnt , pendant le traiéle Se les conditions de celle paix , durant Icfquels le Prince 
Louys ne tuonftra jamais aucun mauuais vifage , ny bafiefie de cœur, moins ligne d'impa- 
tience quelconque, ou d'aigre courrouxcn vne li gauche détention : au contraire confo- 
loit Se donnent courage àRobert fon frere, 8c aux Barons qui eftoicntaucc luy : de manié- 
ré que comme il afllftoitau fainél facrifice de la Méfie , 8c faifoit continuellement fecrcttc 
prière à Dieu, de ne le fortir de fa pnfon , tant il cftoit content d'eftre eu celle douce 8c fa- 
lutairccaptiuité. Orvacquali continuellement ce lainâ Si tant deuoe Prince, durant fa 
détention à l'oraifon 8c à l'eftudc des bonnes lettres, que en peu de temps il dcuint trcr fça- 
u.int , icttant des indices ,8c des rayons d'vn grand admirable 8c lignalc perfonnage à l'ad- 
ucnir. Prefage qui fe hfoit en la grauité de fon parler, en b pureté de fes mœurs , Si b lim- 
plicité de fa conucrfation. Prenant donc occaiion en Ce court exil d'acquérir vue immor- 
telle Se durable retraite, il commença de s'addonner auec fon frere à l'eftudc des fainctci 
Eferiturcs, ayant pour maillrc Frere Pons Carbonncl Cordelier mineur, perfonnage de 
grande dodrine,& de rrcs-fiu'nd exempbire d'vne noble Se ancienne faimllc de Proucncc, 
li que durant le temps de fa prifon, il fe vit très-bien fondé aux premières dilciplines sic 
Grammaire , Rethorique , Logique, Philofophie naturelle 8c morale, Mcthaphiliquc, 8C 
Théologie : de forte que dans peu de temps il eut la grâce du fçauoir, 8c du parler (liautcs Se 
rrcs-cxccllcntcs qualitcz) voitc d'ouurir 8C d'expofer beaucoup de Lunch Si facrez myfte- 
rcs de l'Efcriturc, rauifianr tellement tous ceux qui l'cutendoient en admiration , que fa 
Icicncc cftoitpluftofi eftimee infufe 8C donnée de Dieu , que acquifepar cnfcigncmcnt, ou 
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•induhrie des hommes. C’ehoirdc vray v» Prince vrayement royal : car il choie tres-beau 
Si trcs-bicn’formé de vilage & de corps , fa face chant de couleur de rofe , Ces poils crcfpcs 
Si blonds , fes yeux cfclatrans Si gros, fon nez aquilin Si longucc/a bouche vn peu grollct- 
te, Si rouiioursfanglantcSi vermeille, fon afpecï graue &: doux, fes membres allègres Si 
forts : comme C toutes ces perfedions Si c'onfonanccs eufTenr ehé les rayons 8i les cTclats 
defonnme , touteangeliqueSi diuin». Maiscncor qu’il futtclSi ii dclicatfi affligcoit-il 
ncantmoins fon corps par afpres Si continuelles pénitences .-car quand il choit petit gar- 
çon, Si que fes compagnons choicnc endormis ,il fe leuoic du luh,Si fc mettoit coycmcnc 
en oraifon , fa pieté entiers les panures chant admirable Si royale , Si fa chahcté luy chant 
en tant feucrc recommandation , que mefmes allant vn iour voir fa mere , il ne la regarda 
jamais, allcurant qu'il n'apparccnoit à femme quelconque de regarder les feruiccurs de 
Dieu. Certes il 11 ’eh croyable combien de Gentilshommes de ceux qui le feruoient en fa 
prifon, à fon exemple litenevœu de chahcté, Si dirent adieu au monde : aufli choit-Ufin- 
I guliereraent deuoe à la trcs-facrcc Si toute nette Roync du Ciel , difant tous les iours fon 
office. Or comme il commença d’auoir entrée aux fainéts Volumes : ce fut lors que fa 
j deuotion augmenta , Si qu'il prit refolution de fc vouer du tout à Dieu, Si mourir en Reli- 
gion : de manière que fon lift fur bien louuent la terre nue. Confiderant donques la per- 
uerfité du liccle , Si l'abbus du monde ,qui pahc aucc plus de vihchc , Si de Icgcrcté que 
' traici ny qu'oifeaü , chant ainfi prifonnicr à Barcellonc aagé d'enuiron xviij. ans , ja tout il- 1 
1 luminé des rayons de la clarté cclehe , il luy prit tel dcfdain Si contrecœur des mondaines 
■ grandeurs, des humaines fuperbes Si des temporelles couronnes qu’il fc refolut de quitter 
le liccle, pourgaigner le Ciel, Si fc faifanr de l’Ordre dcsMcndiaiisSi Mineurs, au lieu de 
ccluy des riches 8; grands'Roys, enfuiurc les traces 8i les vehiges de ce tant fameux famé! 
Si renommé François d’Ahl fc. Cche refolution print tellement racine en fon cœur , qu’il 
ne futiamais au pouuoir humain de l’arracher, ny le dehourner de fon vœu, quoy qu'ily 
fut continuellement Si opiniahrement follicité. 11 ne peut routesfois accomplir fon defir 
' en Barcellonc, parce que les frères Religieux de là Prouincc d’Aragon ne l ofèrent reccuoir 
de peur de l'indignation du Roy : ce qui l'enflamma d'auantage Si l’occafiona à faire publi- 
quement Si tout haut vœu de mourir en cch ordre mcfmc, à ce qu'aucun n'eue plus ny cf- 
pcrancc , ny enuie de lcdihrairc de fa làinélc relblution. Il aduint par difpofition diuine 
que la paix fut faiffe entre le Roy d'Aragon-, Si le Roy Charles fon pere par l’en ttemife du 
Pape, Si par le mariage de fa focur aucc ce Roy : tellement que les fept ans expirez, dcfpoüil- 
larit fes véhéments royaux, il print publiquement la robbe de Cordelicr, en la prcfcncc des 
deux Rovs , des deux Légats de la Sainûcté, Si d’vnc grande affluence de Prélats, Barons, 
Si Gentilshômcs Aragonois Si Prouençaux : apres quoy au iour Si fehe de tous les Sainéls, 
ilfitvn haut Si beau fermon aux nopces de la nouuclle Roync d'Aragon fa Cœur, où tout 
le monde fut rauy de l’exccllcntc&fublimc douceur de fes paroles. Et éclatait allant aucc 
’ fon pere en Efpagnc, artiué qu’il fut à Montpellier, ainfi qu’il voulut là hure fa profcllion,le 
I Prouincial ne loi a reccuoir, pour crainte de la Majehé de fon pere :fi bien qu’il confirma 
encor plus folcnnellcinent fon vœu promis , iuranr Si promettant à Dieu de n’ehrc iamais 
1 autre que frere Mincur.Dc là dôqucs il aecôpagna fon pere Si fes frères iufqucs à Rome, où 
i il fut trcs-gràcieufcmcntSi aucc beaucoup d’honncurrcceu du Pape Bonifacc VIII. qui en 
1 auoit ouy hautement réciter les’ mcrucillcs , li que rcmplilfant durant fon fejour , route 
cche Cour Romaine d’exemples Aide fainûcré , le tumulte courtifin luy tournantà def- 
plailir i! s’en alla à Naples , où il prit fEuangilc Si la Prehrife : apres la réception des fainéts 
Ordres, ilfe rendit au chahcau de l’Oeuf, lieue fur la mcr.licudc folitudeSi de contem- 
plation , pour vaquer à la méditation Si aux exercices angéliques. Là demeura ce fainéb 
Prince quelques fcpmaines aucc fes compagnons, Si freres Religieux, ains aucc infinies Si 
ineffables confolations. Si aduint de ce temps que l’Eucfché de Tholofc vaqua qu’il fal- 
loir pouruoir dcquclquc digne Si vénérable perfonnage : cche vaccance offrit Si ouurir 
vne belle occa lion à fa Sainteté de l’en pouruoir cncorcsbicn qu’il fur abfcnt , Si que ce 
11 e futguiercsfon dclir,cllimanc ce fage Pape combien fetoit hcurculé la Cité , qui feroie 
fous la houlette d’vn tel Si fi royal paheur. A ccsnouuclics fcpoit.i lainii Louys a Rome, 
où chant il ne voulut iamais accepter l’Eucfché quelques [sricrcs qu’on luy fçeut faire,qu’il 
n’eut accomply fou vœu , ainfi qu’il fit en prefcncc des Cardinaux Si du Pape. Faicb qu’il 
fiut Cordelicr difpencéfur l’an de l’approbation , il accepta lors l’Eucfché, ptiisfc mettant 
> genoux , promit Si iura folcnncllcméht que iamais il ne qtiitccroit l’habit de Mineur , Si 

qu’il 


ComptfupS <§ 
forme Jt faim 
le*)*. 


Exercices J* 

faim! Leuys 
quand ilejtoi 
fuit garçon. 
A tic le grdd 
ctiuintmt {j; 
digne parait 
de S. Leuys, 


S. Leuytfe re- 
font: a quille 
Ujïtclt&M 
f/urcvxttde 
tRcligim. 


S. Louys fraie 
l habit de fren 
Msneur. 


S. Leeyt à 
Rem*. 


S. leu- s prend 
CEuangtlt fj- 
la Vrrfrift à 
KapUt. 


SJLouyt fuser-, 
ucu de l'Eutf- 
eht de Jheloji. 
S. Loup: pro- 
met 45* tare 
felenaellunet 
deviurec' 
mourir Corde- 
litr. 


Sai*8 tnji 
ne veut unir 
UëimdeRry 

vt™ 


3'P 


La ttoificmc partie de l'Hiftoirc 
Roys de Naples, 


S. Lcttfirtplu 
de mneitrt q 
Quitter fut 
Enfeu/, 
etyi bm- 

Udr.y 


S. iMft ipt 

mert nJfrmbU 
ivttAni*at- 
dermj. 


S. r tuyt meti- 
rut mugi A» 

ssiii)«ai. 


Jîmp de Uni 
veiJS. Leujt 
ftndMtu fri 
ftuureûlUt. 

Vk JeS.lt*)i 

tu hure vj. 
dm [uni 
terne JrtChn- 
niqun Je S. 
Freutfeu. 

ILemtentu- 
tifi LT fa 

tifular.fr 
tu ni l* * du 
hatmr *u l'iid 
dut:!. 

Ptetiofa in 

:or.fpefta 
Dotmni 
mort San* 
ftotunr «a«. 


J 


qu’il obfcrueroit rrcs-cxaélemcnt tour le refte de fa vie, la règle & inftitutfon de famét 
François • ce qui nefinfam grande abondance de larmes, de ioye&cde contentement a fa 
Sainteté 5c à tout le College Romain. Eftant Eucfqucil s'cnallaàTholofc, ourcccu 
comroevn Ange mandé du Ciel, 5c de Dieu au monde , les Tliolofains commencèrent 
à dire tout haut 5c publiquement , n'auoir jamais veu vn fi bel homme , ny vne fi douce 
6c fi parfai&c créature. * 

Et jaçoit que le Pape l'eut difpcnsc de tenir train de Roy , 5c d'Euefquc : fi cft -ce 
qu'il ne voulut jamais prendre de fou rcuenu , finon ccquil efiima b a fiant pour 1 cn- 
tretenement honncfic de fa petfonne 5c de fa famille , donnant tout le telle de fes 
rentes à l'Eglife , aux pauures Se à Dieu , fans fuperfluité quelconque cil (es meubles , ny 
en fa table :où iamais n’eftpit deuifé S c parlé que de fiiinâe Sc diuinc Philofophie. Fina- 
lement ccilc vie luyfcmblantvn peu trop Iplcndide lclafchaut , ne pouuant plus me- 
ner ce train , 5c defirant tres-ardemment d'achcucr fes tours parmy la folitude la volou- j 
taire pauutcté de fa religion, il fe refolut de remettre fon Euclché entre les mains du 
Pape , pour en difpofcrS: y pouruoir. j, 

Parquoy il partit de Tholofe pour aller mettre eu execution fon propos a Rome : mais ■ 
comme il fut arritté à Brignole, qui cfiott le propre lieu de Ci nailfanec , il fc tropua atteint ! 
d’vnegricfue 5c fafcheulc maladie, durant le cours de laquelle cognoilîant que Dieu le' 
vouloir appcllct à fov, apres auoir faiû toutes leschofes qu’vn perfonnage de telle Sain-! 
élctépouuoit accomplir, voire tout proche de fon terme quilcftoit s'efiant tres-hutnble- j 
ment agcnoiiilléi terre à la réception du tres-augufte £e rrcs-fainc! Sacrenient des Sa- 
crements, remis qu’il fut au lift , 5c l’Extrcmc-OncHon donnée, embraflant tres-amou- 
teufcmcttt la Croix 5c fe tenant à genoux, enuiron la minute! il tendit fa fainctc belle, C 
pure , nette 5c royale ame au Roy des Roys, ou lourde l’Otfauc de l’Afl'omption delà 
fainéfc Vierge ccft an deux cens nonanteneuf, iour propre defa Natiuiré. Eftant telle-: 
ment beau mort .qu’ilfcinbloicvn Ange endormy, pluftoft qu’vne créature humaine 5i 
fans vie. 

Quand ce Prince alla en Cathcloignc en oftagepour fon pere, il n’eftoit aagéque 
de xtiij. ans, où il demeurai comme i’ay dit )fcpt ans :5c depuis fa dclittrance il n’en vcf- 1 
quit que deux 5c dix mois , fi bien qu’il décéda fur le dixième mois de fon an xxiiij. 5C ptdf- : 
qttes au bctitton cfclos de fon adolcfcence. Mais d'autant que fa vie fut briefue 5c courte , 
d'annecs , d’autant fut elle accomplie 5c illuftre de vertus , exemples , famélctc de intv.ti .. 
difeiphnes , veilles , oraifons, 5c miracles infinis. Il voulut cftrc enfeudy dans l’Eglii jJS 
des Cordeliers de Marfcillc, où aditint que durant qu’on faifoiç fes funérailles , Hugues, 
dcVins vit ccft Euefquc à la première place du chœur, vertu en fon habit de Cordc- 
lier auec la corde 5c le manteau : i tant que apres l'Orticc mortuaire 5c la pompe cé- 
lébrée Hugues demanda à frere Raymond GaufFrid , qui attoit cité le xiij. general de 
ccft Ordre, s'il ne l'auoir pas de mel'me veu : à quoy rclpondanr que non, vn frere Ray- 
mond de Bancyo, Vicaire de Maricille répliqua , l'auoir veu en ccfte mcfme façon 5c 
accouftrcment : 5C que ayant dit Rcrptufctnt in put , il cftoit foudaincmcDt difpatll. 

Or qui voudra voit les miracles de ce falnét Prince, lifc la vie des SaincVs, ou les Chro- 
niques de fainôt François , où fa vie cft deferitte bien au long , auec les merucillcs , Sc 
les miracles qu’il a faicls durant fa vie 5c apres fa mott. Depuis ces chofcs le Pape 
Ican XXII.oyant le bruit de fes auurcs fi excellentes, pardefius tout ordre commun 5c 
naturel , le canoniza faifant porter fon corps ', qui gifoit au milieu du chœur des 
Cordeliers de Marfcillc au grand 5c maiftre Autel le viij. de Nouembre Fan mil 
trois cens 5c feze , où alliftcrent quatre Cardinaux , 3c Robert Roy de Sicile fon 
frere : ccfte cranfiation eftant faicte de nuit! pour euiter le tumulte 5c la foule du 
peuple : de façon que fut le poind qu'on tiroit le font! corps , on fentit vue odeur 
mcrucillcufcmenc fouefuc , 5c bien flairante , laquelle fut fentio des lieux voifins, 
comme de quelque drogue aromatique 5c tres-cxcellcmc. 

Par mcfme moyen fut ce faine! corps mis eu vne cbafle d'argent pur , où fes re- 
liques demeurèrent roufiours depuis eu grande vénération iniques à ce que les Ara- 
.gonois 6c Cathclans les rauircnt au faccagcmcnt de Marfcillc , qui aduinc l'an quatre 
cens vingt 6c quatre , 5c les portèrent à Valeuec , où ces faillies 5c royales pièces 
! font encor pour le iourd'huy en très-grand honneur 5c de'uotiou. O fainélcs , di- 
gnes , 5c royales reftes , dontl'cfprit cft heureux 5c couronne d'vu laurier d'immortalité, 
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de Prouencc fous la première maifon d'Anjou. 
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fi la mémoire que l'ay eu de vous en ce coing d'hiltoircvousefl apcable,aycz à grc d'auoir 
mémoire de moy au ciel, où vous iouyfficz de rcrcrncllc félicite, 3c m'impctrcz la grâce 
damner au bout de celle longue, falchcufc Se difficile entreprife, que ma vie , mes forces, 
Si mon indultnc ne prefument aucunement d'achcucr Se parfaire , fans laide de ccluy.qui 
m'ayant conduit iufqucs icy, cil le commencement , la perfection , Se la fin de toutes 
chofcs. 

Plus belle , plus excellente , ny plus illuflrc yffiie ne pouuoy ic donner aux derniers 
foufpirs de ce liecle,que par la vie Se les derniers foufpirs d'vu tel perfonnage. Mais laidons 
ccS. Prince au Ciel iouyrdc IamufiqucdcsAngcs,Sc entrons au ficelé nouucau où nous 
rencontrerons beaucoup de trcs-noblcs Poètes, Se au Pape Bonifacc , lequel fourniflaot ja 
l'an x. de fon Pontificat ( cecy aduint l'an trois cens ) deuint grand SC capital cnncmy de 
Philippe Roy de France , à raifon de quelques paroles , vn peu liauraincs Se licencicufcs, 
dont ce Pontife auoit vfécontrccc Roy , ainii qu'onle peut voir cz Françoifes Annalles. 

Par mcfme raifon fut mal voulu ce Pape de Charles, cant parce qu'il clloit proche pa- 
rent de Philippe® , qu’à l'occafion qu'il Iuy donna pour compétiteur Fridcric , fils de Pierre 
Roy d'Aragon , au Royaume de Sicile, tellement qu'il fut contraint de traitter aucc Fridc- 
ric touchant ce Royaume vn accord que Bonifacc confirma. Or fut la fin de ce pauure 
Pape fi trille que Philippes le Bel pour rabbartre fon arrogance ( ainfi parle vn Hiilorien) 
' fuc coiitrjinil de mander fecrcttcmcnt deux cens hommes d'armes fous la conduite de 
Sarra Colonne Baron Romain , SC de Félix de Nogarct Gentilhomme natif des Ccucnnes 
de famille Albigeoife, ccluy mcfimcs auquel Philippe donna en rccompenfc la Baronic de 
Caluiffon , que tient Se poll’ede encor le Baron deCaluiffon Gentilhomme tres-honno- 
rable d'Arles fon defeendaut , aucc les armes du noyer de Sinoplc dans 
le champ d'or ancien Efeu des Nogarctf. Ces deux Gentilshommes 
allèrent fcandaleufcmcnt prendre au collet le Pape en fa propre maifon 
d'Agnanc, au Royaume de Naples , Se fi l’emmenercnt prifonnicrà 
Rome, où il mouruc iullcmcnt cinquante iours apres , diffame d'vn 
Epitaphe , dont ic ne veux foüiller ce papier pour la rcucrcnce de fa di- 
gnité , outre ( à ce qu'on dit ) d'extreme Se tres-poignant dclplaifir d'a- 
uoir ourrageufement reccu vn rude coup de gantelet for la ioue du 
Gentilhomme Colonnois fon mortel Se capital cnncmy. Afte ncantmoins mcfchanc, pro- 
digieux Se barbare : voire indigne d'vn tel homme. 

En ces mefmcs temps fiuriffioient Guillaume des Amalrics , dont ic n'ay trouuc la vie, 
Lucas de Grimaud , Pierre dcRucrc, Bertrand de Marfcillc, Rollang Berenguier, le Com- 
te de Poiétou , Peyre Milhon, Bernard Marchis, Peyre de Valicrcs, Ozil de Cadars, 
Louys Emcric, fleur de Rochefort en Poiétou, Peyre Hugon, Gentilhomme de Dom Pier- 
re , Guilhen Bouclurd Gentilhomme Prouençal , Giraudon lou Roulx, SC Piflolcttc Gen- 
tilshommes Si officiers de la maifon du Comte .rares, beaux Se dignes cfprits de ce ficelé, 
qu'il faut voir l'vn apres l'autre. 

I-uco ou Lucas de Grimaud, natif de Grimaud en Prouëce fut (ainfi qu’on dit) d’vn très- 
bel entendemer, Se fi bô Poète que les compilateurs de leurs vies ont fait plus de trois cens 
vers trcs-clcgansà (a loüangc.quoy que le Beau des Poètes Icblalinc. On trouuc pareferit, 
qu’il fut amoureux d’vne Damoil’cllc de lilluflrc maifon de Viilcncufuc , des plus belles, 
Si plus accomplies de fon temps , Si qu’elle luy donna vn' certain philtre Se brcuuagc tant 
violent, Se corrofif , que peu de iours apres luy mcfme fc priua de vie, outre de rage de fes 
propres mains , aagé fans plus de trente-cinq ans , enuiron l'an cccvii j. Ccfl acte fie auoir 
des reproches fi aigres , Si de fi furieufes imprécations contre la Damoifcllc , pour auoir 
faiét fi cruellement mourir vn fi digne Se fameux Poète, quelle cucuida mourir de dou- 
leur. Car apres fa more pluficurs belles , Se doctes chaulons qu’il auoit faiéles à fa louan- 
ge, furent trouuces, Se recueillies , aucc plulicurs Comédies, pleines de maudiffions contre 
le Pape Bonifacc, dont il fut aigrement taxé :dc manière quil auoit elle contraint de les 
ardreSe facrcrà V ulcan. Mais cllant meu de iuflc furie ( chofc ordinaire aux Poètes ) Si les 
ayant toutes en fa mémoire , il les rédigea par eferit , les enrichit , Si amplifia de beau- 
coup : puis en fit prcfcni à de Gambaleza, qui pour lors cfloir Lieutenant , Si Gouucrncur 
de Prouencc : à tant qu'on trouuc en vnc pancharte toute raoific de viciilcffc que ce Lucas 
eftoie originaire de Gennes de l illullrc fang des Grimaulds. 

Pierre de Rucrc Gentilhomme, yffiu de noble maifon de Piedmont fut amoureux d’vnc 
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gcncilfemmc de la maifon de Caraciolc de Naples , fi bon & tant excellent Poëte Pro- 
uençal .que tout ce qu'il compofoit eftoit agréable, 8c bien fonnant à toutes fortes d'oreil- 
les nees a la diuinc poëfie. Comme il eut fuiuy long temps les guerres au feruice du Com- 
te de Prouence, 6c les cfludes tout cnfcmblc. félon le temps & la commodité qui s’offroit 
Scfctrouuantezmarchcsdu Comte par cas d'aduanturc il deuinr furpris de la beauté de 
celle Dame, qui pour lors fc tenoieen Prouence . fille d'vn trcs-noble 8c fameux Chcualier 
de Naples : pour laquelle il fit de tres-bcllos chofes , l'aimant vn allez long temps, lins tou- 
tesfois jamais obtenir aucune audience ny aduantage d’elle : au moyen dequoy , argent & 
chcuaux ellansprcfques mangez, il emprunta vn habit de pèlerin (robe qui de ce temps 
eltoir de grande Sainélctc) puis tira droit! on vn chafteau, auprès delà ville d'Aix com- 
munément nomme le Puy fainélc Reparade , où il arriua enuiron la fepmainc Saincte que 
tout le monde vacquoita ieufncs.oraifons 6c aufmoncs : là porté il parle au Vicaire de l’E- 
gKfc du lieu aucc quelques rouleaux de papier en main , faifant entendre qu'il auoit licen- 
ce de fonfupcncur de ce faire. Si bien que le iour dugrandVcndredyà faute de meilleur 
fermoneur il monta en chaire , ou apres les ceremonies requifes, 8c accoulhamez préambu- 
les il commença a dire quelques fufFrages menus 6c aucç vn front haut 6i reloue , à faire 
clclattcr ce chanc d'amours, car autre chofe ne fçauoit. 

Tme min valant mis prêts ny moi prefiet, 

Ny iimumcn diuficl, ny fionr d'Egliy , 

Ny Ion pilier que Dion trinfmet en Miy, 

£»ind on vey verdi tous pnts & loin girrics. 

Et fine my vil ( fitgon fo qdyeu vey ani) * 

Lon dot quyen oy que mincy é m’iccor. 

Ou qu'ytu finfifi retins fioubii vn gnn tor, 
gne fiujfertir tint greus douleurs .mûrie. 

Celle belle prédication , ou plullolt fa chanfon finie , il continua encor à faire quelques 

exhortations au peuple, lequel tant il clloitfimple, ignorant 6c grofiîcr, touché de pitié 

foufpiroit 6c icttoit larmes en abondance cuidantquc ce fut quelque belle 6c deuote orai- 
(on a Dieu , ou a la Vierge Marie, félon l'vfage 6c la façon des Poètes de ce temps. Et de- 
rechef cha nra les fept rfeaumes en tres-clcgantc rithmc.aufquels chacun print vn grand 8c 
mcrucilleuxplailir: finalement ayant donné la bcncditlion au peuple, en defccndanc de 
a chaire la telle balle 6c tout marmiteux, il fc planta à la porte dcl'Eglifeoù demandant 
l aumolnc il en retira fon plein chappcaudc monnoyc. Et cela fait il retourna à Aix par 
deuers la Dame rres-bicn 6c trcs-propremcnc couuert , qui le vovant en (i bon 6C honnclle 

quedcilus' “ f0rt Sr,lcicul ' cmcnt & P cu a P™ crcipafTant enuiron le temps 

fuC Gc,uilll0mmc de rrotience yfiù des illuflrcs Vicomtes de 
Marlcille, combien qu'il futendormy.voired'vngros entendement. Mais au poinél mef- 
mc qu dent frequente les Dames 6c fut furpris de la beauté 6c bonne grâce de rorccllcttc, 
h Ile dc Bcrtrand des rorccllcts Seigneur du Bourg d'Arles , il deuinr galant, cfucillé.accord 
ce aune au faiél de l'amour : de forte que croill'anr de fens 6c de fçauoit on le vir en peu de 
temps vn fort rare Se dofte poëte en fa langue naturelle , en laquelle il triompha ,6c com- 
pola defort belles chofes à la louange de rorccllcte. Si qu'en l'vnede fes chanfons, con- 
feflant 1 amour qu il luv porte, il dit ainfi. 

Aquefti efirm/i imour, non fi pot efiugnir. 

Tint fort pregon yen liy dedins mi tefii meffit, 

Que i enfin mon ofiil ,ou quind yen mzs Mefifii 
Ont qn'yeu fioy fittiment my Lujjè givign.tr. 

Or Bertrand craignant qu'vn autre Gentilhomme qui abordoit Porcellctte ne l'eut de- 
Itounicc de fon amine, 6c neluy eut fait changer d'afl'eftion 8c de courage, fitvntrcs- 
bcau Sonnée, dont voicy les huiû premiers vers. 

Dunpietit c!r trop long /.intiment , 

My fin mourir per trop h defirir. 

Son wgrit cor , que ly i fiels vinr 
L'imour qn'iuii en my tint fiermiment: 

Miys dont ly vtn fit eounjou tintent , 

Miuzsr en vm, lint.a fies fioufipir.tr, 


de Proucnce fous la première imifon d'Anjou. 
Charles deuxieme, CointcXII. 


3*3 


Vretr/HfAMX 
munuttr: du 
Sitret. 


Pmtthtftnu 
TtH okU fTAl- 
fMiBipnt- ' 


tfitafl* J « 
Püu fnrl* 
limée P 
Lltt. 

VtR/fisag 
terutgnin 
Pus* Pnuea- 


LtPeirte «DM 
rntx fvnttx 


F. f venter , fen ceufe retirer 
Ve my , que iey em.de courelmenl 

Ce qui tcfmoigne allez , que nos vieux Poètes , Se antiques T roubadours ont cfté non 
fculcmct des premiers rithmeurs vulgaires, mais les premiers inuctcurs du Sônet, corne on 
peut voir par les deux quatrains de ccfttti-cy , qui ayants vue merucillcufc grâce Se. nairue- 
I te, n’ont point cfté indignes d'edre infcrczSc recicez en ce lieu cy.Or quelques chafons que 
ce Poète fçcut faire, Se enuoyer à là maiflrclfc, tous ces charmes ne peurec empefeher Por- 
1 collecte de fe marier à vn Gentilhomme de la noble S e anciënc maifon d'Higuicrcs d'Arles, 

> donc de douleur il fe rendit Religieux au monaftcrc de Monc-majout. Quant à Porccllcttc 
le Monge des Iflcs dora lailfé parcfctic, qu’en peu d'anncesclle eut neuf beaux enfans 
mufles, que pour les feruices faiéts par Hugues Porccllcr fqn frère , tant à ce Charlcsque 
à Robert fon fils Se fucceflcur, Hugues eut de Robert la Vigucrie d’ A ries Se l'Alberguc, que 
le Roy prenoie à l'Auradc près de Tharafcô.pour le mariage de Porccllcte,fort belle Se ttes- 
vercucufe Dame, attainte du coup de la more en la fleur de fa ieunefle : le frère Se le mary 
B ' l'ayant faite trcs-honnorablcmet inhumer Se le Poète Bertrand faifanc graucr fur fa tombe 
ccit Epitaphe l'an mil trois cens & dix , en ces quatre beaux Se dignes vers. 

Filles pler.es , c veut msires fécondés, 

Cer Ion Seulcldevofre honneur perdut, 

Douent fen cours net ur elfes rendu t 
Fn l'emhre , (fin de Us Donnes fécondée. 

Roltang Berenguier, Gcntilhomede Marfcille fut cftimé fi bon Se tant digne Poète de 
tous les meilleurs cfcriuains de fon temps que tant à l'occafiondc fa diuine Pocficquedc 
fon diuin Se trcs-noblccntendcmcnt,ü le rendit capable de l'amour d'vnc illuflrc Princcflc 
qui l'honnora Se le fauoriia grandement. Cepetfonnage pour fon haut fçauoir fut grand 
amy Se familier de Fouquet de Villarct,pour lors grand cômandeur de S. Cilles, à la louan- 
ge duquel il drella pluficurs belles Se doâes Odes en Proucçal. Et fi fut fuiuant la pille des ^ ^ 

premiers fort amourcux,ou plulloft prodigieufement efpris d'vne Dame de Proucnce,dont "Lû"? 
;on n'a peu conietlurcr le nom.ny la maifond'vne des plus habiles forcicrcs {félon que dit le **■ 

1 Momm des Iflcs d'or) de toutes les marches du pays, fut à faire des cnchâtcmcncs,fut a mix- 
tionncr les drogues, fut à obferuer les nuifls Se les iours , fut à donner potions amatoircs Se 
philtres defcfpcrezm'yayâc forte defafeinations quelle ignorait ny herbe où fimplecn tou- 1 
te la colle ou coultaucd' Any.Se fur le dos de toutes les montagnes de Proucnce , dont elle 
1 ne cognut la faculté laccntc, Se la finguhere venu ; de manière que celle vieille Medee luy 
donna vn brcuuagenon fculcmct amoureux, mais tellement violent &: mortel qu'il en dc- 
uint fol, Se tour perdu de fon fen s. Ce qui porta tant de pitié Se dccôpaflîon au cœur d'vne 
Damoifelle, fille d'vn riche Se puiflant Gentilhommede Cennes de la trcs-noblc maifnn de 
Cybo, qu'au moyen d'vn antidote Se fouucrainc liqueur qu'elle luy fit boire, le Poète réunit 
tout aufii tollen fon bon entendement, Se premier cllat ; parce feulement qu'il auoit faicl 
vue très-belle Se gracieufc chanfonàfa loüange. En cognoiflàncc de quoy Berenguier l'cx- 
tollant plus que ianrais Se l’immortalifiwtpar fes rithmcs.cn deuinc grandemet amoureux, 
quittant. Se. couurant de blafphcmcs f» vieille Se antique Magicienne. Mais cela luy leniit 
de fi peu que fa nouuclle maiflreflc qui elloit trcs-bellc Se trcs-vcrtucufc ne voulut jamais 
courir l'oreille à la mélodie de fes pcrfualions. Ce qui força le Poète de s'en plaindre en la 
fin de l'vnc de fes chanfons en ces très-beaux Se doctes vers. 
rentres verfez, e Dieux iufles venjeires, 
rdelle fon cor plus dur que lou Diefpre, 

F quyeu non podt efhtuer fe rudeffe. 

Ferez. ( eu mens ) qu'en equejlous .feu cl. 

File non teye ingret, ny dur ny efpre. 

Mets rny fe doujfe entent que de itllejfe. 

Voila les vers qui pour auoir trois cens, Se quelques ans qu’ils font faits , n’ont pourtant 
„c de rudc.d impcitinét ny de gtoflict,fi ie fuis iuge rcccuable(tcl qu'on n'c(time)en ce bel j 
Aruoà i’aduettis en palîât le Ictlcur que tous les mots Prouençaux qui fe terminent en a le u ^ > ^ 
doiucnt prononcer en «,ainfi que le François prononce IV : mais vn peu pluscrucmcnt Se (, 

tout à plein. Rcuenons à nollrc Poète , lequel ne fçaehant quel party prendre , par vn gc- 
ncictix dcfdain fe voulut rendre de l'Ordre dcsTcmplicrs, fous la faueur qu'iVefpcroit d'a- 
noir de Fouquet de Villarct fon amy : m ais il fut dcccu de fon attctc,8e nclc voulutét poin t 
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La troilicmc partie de l’Hiftoire 
Roys de Naples, 


rcccuoincc qui l'indigna fi aigrcmét qu'agité de haine fié de fureur poétique, il fit vn traitte 
fort fatyrique, Di la fulfivida delsTemplitrs-JSt ncâtmoins fucouyen tclinoin, en l’informa- 
tion qui fut faietc contre cux:dc manière que pourauoir fauflement Se iniquement depofé 
il retomba comme par vu coup du ciel, fié par vn cha (liment dmin en fit première folie , en 
laquelle il termina (es mifcrablcs iours , l'an mil trois cens fié quinze , que Philippe Roy de 
France fié Clément V (. reiidant en Auignon, pourfuiuircnr ces infortunez Tcplicrs, com- 
me bien à plein nous allons voir. Ce Poète depuis fa dcpofitioncllanc appelle par mcfpris 
falja garent ia, qui lignifie faux tefmoin. 

V cnons au Comte de Poiûou Jcquel daigna bien faire honneur à nofirc pocfic vulgaire 
fié Prouençalc : car outre qu’il cftoit vn Prince fçauant aux fciences honncllcs fié liberales, 
encor prenoitilvnfingulicr fié grand plaifir d'auoir fa Cour ornee des plus doélcs fié illu- 
ilrcs Poètes, qu'il pouuoictrouucrdcfon temps, lefquclsil honnoroit fié prifoit grande- 
ment, leur aflignanr bons fié auantageux falaires , aucc prouifions des plus beaux fié plus 
honnorables offices de fa maifon, 

Pcirc Million Gentilhôme de Poiclou fut fon premier maiftre d’Hollel,qui pour l’excel- 
lence de fon bel cfprit à la rithmc.fit vnc chanfon à la louage d’vnc Dame Poiéleuinc de la 
maifon de Moragut,cômcnçanc Pueii quedaleormy ucn.faray eanfonnermeUa. En celle ch.Kon 
difanr, qu’apres longue fatique fié trauail continu , il auoit iouyfiancc de fes amours. 

Bernard Marclns, Gentilhôme des mclmcs marches fut fon Chambellan .lequel ne ce- 
dant en grâce de rirhmer à Million, fit vnc chanfon à l'honneur d’vnc Damoifcllc de Pro- 
uéce.dc la maifon des Rcquillons en vers lyriques, fié en ce cômcnccment.îTw/ec. nt.: Donna 
! ndormida : au difeours de laquelle il s’ofa bien vanter d’auoir fi à propos fié fi doucement 
chiite, qu’il l'a cfucillce fié retirée d'vn profond fommeil. Pcirc de Valicrcs, fut fon Efcuyct 
tranchant ayant chanté pour Rogcrc, noble Dame , belle fié vertueufe de l'illuftre maifon 
de S. Seucrin, transférée de France à Naples : en l'vne de fes Odes difanr ainfi, 

So qn'aU antres ez p Inzer, Es à my grand defplazenfa. 

En la fuite de fa chanfon pourfuiuant qu’il cfl né fous tel plancttc, fié conllcllarioh, qu'il ne 
fera jamais que mélancolique, comble de dueilfiédcmarrilfon. 

Ozil de Cadars fut vn de fes Efcuycrs , qui compofa en ritlimc Prouençalc l'art de bien 
aimer, fié chanta àla louange d'vue haute fié illuflrc Princefle d'Angleterre , nicpcc de fon 
maiftre, dont (ainfi que le bruit couroit) il reccut d'incroyables fié incfpcrces faucuts : au 
moyen dequoy il fit vnc chanfon, commençant, 

Fil ha fin eortant haut ,/n'ilU mefprefa , So quebuten en grand prise honnonr. 

que le Poète fit à defiaiu , à fin q defguifant fes amours Séfes faueurs il imprimât lccôtraire 
à ceux qui en vonloiét mal fentir,difanr,qu'il n’cft bic feant de fc rat fié fi hauremer cftimcr. 

Louvs Emcric, iicur de Rochefort en Poiclou, ayanc cfté vn des principaux fccrctaires 
du Roy d' A ragô.par faux rapports fe retira vers ce Comte de Poiclou,qui luy bailla cllat fié 
place de fecrctairc : fut amoureux d’vne Dame de Prouencc de la maifon des Comtes de 
Forealquier nommée Florence, àla louange de laquelle il fit pluficurs belles fié doélcs 
chaulons , dont l'vne commence, 

Cafenn tour m'es henafort mays d'vn an Quand you non vezy aquetlo que tant amy. 
Faifant de fort gtacicufcs lamcntatiôs.fié difanr que Lis maUslengu.es l'cfioigncnt de la cho- 
fe qu'il aime le plus au môde. Pcirc Hugon, Gentilhôme de Dom Pierre fon valet dcchâbrc 
fut amoureux d'vue Dame de Prouccc de la maifon de Roqucfueil nommee Béatrice d’A- 
goulc que quelques autres ont nommée Agoultc d'Agoult , à la louange de laquelle il fit 
fcmblablcment pluficurs belles & ingenieufes compolitions en ritlimc Prouençalc: l'vne 
dcfqucllcs commence ainfi, Tous temps amour m'y ten entai façon. 

Guilhcm Bouchard fut aufli de fes vallcts de châbrc.rcllcmét efpris des bcautez fié bône 
grâce de DameTiburge de Lainccl fort noble fié ancienne maifon de cède Prouincc, qu’il 
deuint Poète Prouençal , fié fc mit à fon doucement , fié doctement chanfonncr pour elle 
tefmoin ce commencement d'Ode en ces vers lyriques. 

En voua y OH ay mejjà CHon cor cr ni amour. 

( Signent ma promejja) 

Gitaudon lou Roulx fut vn des Gcntilshômcs de fa maifon, amoureux fié poind au vif de 
Albe-flotte, gcntilfcmmc de Prouencc, pour laquelle il fitvnc dianfon.cômençantaitifi 
Aras fanbray s ha gez de conezta. 

En vous ma donna é ft tentez pelât, 

Aymcric 
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Aymcric de Sarlac autre Gentilhomme de fa maifon chanta à la loiiangc d'vnc Dame 
d'honneur , de la Comrcflc de la maifon de Fontenay, nommée Guillaume , de laquelle il 
ne lue pas moins outre que les compagnons , faifanc pluficurs belles fie gcntilcs Odes A fon 
honneur, qu'il addrefloit touiiours à la Comtcflêd'vnc defqucllcs a vn tel commencement. 
Fin é lyol i fins Jengun engin , 

Infini quaquel qui conquifiot Amours, 

Auroy en Fit. fiujfcrtut m.u Jouteurs 
E non my vue fUgnen ny renturau. 

Guilhem des Amalrics fut Gentilhomme Prouençal , viucmcnt touche d’vnc belle 
Dame de Naples de la crcs-noblc maifon de Areu Ilia de Capro fille du Comte de Haulcc- 
murc , laquelle il enuoya faire fes meflages d'amour par Taraudcllc jafardc , qui de fon jar- 
gon cfclattant te tirelire l'cfucilloit tous les matins , Se ne la laiffoit repofer : à la loiiangc de 
celle Damoifellc compofant pluficurs doéles 6c trcsgracicuics chaulons addtclTces àccll 
oifeau, fie quelques chants fpirituels , dont l'vn commence en celle forte. ^ 

Dion Je mon efpaonfio e ma forfii é valut, 

Foy qu'you non fiyey eontrory à la ley para (fi fionto. 

En temps 1 1 ouerfitat , iju.wJ l'ennemy m’eneonU, 

E m'y confieiUo J efire rfiugnol Je vertu!. 

Il fit encor vn fonner à la louange du Roy Robert tres-beau Se ties-cxccllct de celle teneur. 
Lou Seigneur Dion f ezouce, é touiour ty JefenJn, 

Alz malnais tours troublez , é ty mon Je fieconrs 
En pouJaous ol quoi , Ion poble ho fon meurs , 

Apres Dion que tofoih,granJ vente Jour t’y renJo. 

Lou Setgnour que to foeh , toi preguierns enlaidi 
Tofid flounr ton nom , tes temps mars en toi Cours. 

Fuefiques tu veyre en poz, Je tous ont lou long cours. 

Et que Jun bout Jol mon Je ù /’ outre oyne U renJo. i 

Loua vus en couols fiers , outres en gronJ ormoJo, 

En thefimrs infinis , en conzns tronfitoriue. 

S’y fizon totolment é y bon efpaonfio: 

Mots tu ouros Je Diou J'exceUenUs Victoria , 

E ton Fable onro fit volontot ormoJo, 

A touiour t’obeztr,per ton ojfieguronfio. 

Piftolctta autre Gentilhomme de fa Cour adrelTa fes chanfons à Dame Sauce de la tres- 
noblc maifon de V ille-neufiic. Se à vnc autre de la maifon de Chamdicu en Dauphinéific fi 
fit quelques rirhmes dédiées à vnc gcntilfcidme de Grimauld de Gcnncs , à vnc de la mai- 
fon de Caftillon , à vnc de la maifon de Brancas , Je à vnc de la maifon d'Efparron de Pro- 
ucnce. A toutes lefqucllcs fie à leur [couple finale il délire auoir vnc Colombe de Suric, 
fcmblable à celle du faux Prophète Mahomet pour porter fes meflages fie fes chantons. 

Tous ccs Poètes cy dcfTus nomcz flcuriflbicnc de ce mcfmc temps au fcruiccdccctant 
illuflrc Prince, li que ceux qui furcnc à fa Cour deccdcrcnt mifetablcmct empoifonnez des 
eaux fie fontaincs,quc les lépreux du pays par la pratique des Iuifs infcclerct,cn haync de ce 
que le Comte (c'cftoit Philippes le Long, lequel vint depuis à la couroupc apres la mort de 
Hurinfonfrcrejlcsauoicdcfchaflez, comme vnc pelle contagieufc de France : pluficurs 
dcfquclsfc vindrent retirer en Proucncc enuiron l'an cccxxj. ainli que récite le Monge des 
Iflesd'or fort au longimais en paroles mal couchées fie mal cfcritcs,fieparcilicincr S.Ccfari. 

Laiflanr donc vn peu dianter nos Poètes aucc leurs lires, fous les ombres des lauriers, fie 
des Myrrhes, nous fuiurons que fur les derniers foufpirs de l'an enfuiuâc , Charles ayant eu 
nouucilcs que la Prcpofiturc de Pignans clloit en quelque difpucc Se douteufe controyerfe 
touchant fa iurifiiiclion,par fat patentes données à Naples le xxix. Décembre l'an fezicme 
de fon regne, déclara qu elle auoit clic fondée pat içs anceftres Se progcnireurs,fie qu’eflant 
fondation royale, la iurifdiclion n'en pouuoit appartenir a autres qu'aux Roys : ainli ce dé- 
bat eut fin, fie ne traîna point de queue .-combien que celle Prcpofiturc a clic tellement 
fatale depuis, quelle a donné occafion aux derniers malheurs qui de nos iours ont mis 
à. feu fie à fang prcfqucs toute celle Prouincc , comme nous verrons à fon temps. Sut 
ces mcfmcs occurrences , aduint que les efeoliers fie gens d'elludc.qui affamez d'apprendre 
la vcrtu,fuiuoicntauidemmcnt les lecteurs fie profefleurs d'Auignon, fingulictcmcntccux 
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La croilictnc partie de l’Hiftoire 
Roys de Naples, 


qui choient Je marches loingtaincs# pays chrangcr (parce qu'alors les plus célébrés per- 
fomiagcs d'ltaIic,Erailcc,AIemagnc,SC Efpagnc auoienc les premières,»: plushonnorablcs 
chères df la Ciccjfe trouuanrs plus fûuucnc denuez Se légers d'argeur qu'ils lie dclïroienr, 
fmuani l'ordinaire des Efeoliers , que celle maladic.pcrlecurc fans intcrtpiflîon Se pitié, ne 
pouuoient trouucr aucuns marchandsdc la ville, quelle cogiKjidànccqu'ils cullcnt d’eux, 

& de leurs parents qui les vouluflcnt fecourir par prcfls Se iomrncs de deniers , (ans rerirer 
les inrcrctls de leur argent, qui à leurs rrafliques rendoit vn gros Se aduamageux proflît.Ce A 
que totitcsfois ces marchands n’oioicm faire en aucune manière, tant pour ne conrreuenir j 
à l'Ediél rigoureux que Charles auoir f'aict publier cotre les vibres, que de crainte d’en élire 
(ëucrcmcnt punis Se éludiez: tellement qucccspauurcscfhidiants combattus delà neccf- 
lité, maiftrelfe des Arts , opprclfcz de mtfcrcSr de faim , 8 û prefquc réduits aux bords du 1 
defcfpoir, choient contraints d'interrompre le cours de leurs chudcs commencez , Se d'a- 
bandonner Auignon. Mais la choie chant venue à la uoticc des Confulsde la Cite , afin' 
d auoir moyen d'entretenir de bons & fameux lecteurs PVniucrfité , qu'ils s'appcrccuoicnt' 
de iour en iour defehoir Se diminuer à vcucdiril, aucc infinis efeoliers batrans aux champs B 
Se tirans à leurs maifons , en rrihcequip.igc. Se bien malotrus , pour n'auoir Se ne trouucr 
Icquoy fefouhenir Se alimenter : tous cnfcmblc fe retirèrent au Roy Charles , qui dcce| 
remps choir à la ville de Naples, où apres auoir graucmcr.r remontre à (a Majclté la ruine 
que pouuoit apporter à fa noble Se Horilfanrc Cité d' Auignon le rauallemcntSc lac heure 
d'vue tant fâmcule Academie , renommée entre les meilleures de l'Europe : ils obrindrcnt 
lettres patentes , porrans mandement au Scncfchal de Proucncc,quc d'autant qu'il defiroit 
grandement rcntrctcncmcnt Se fplcnduurdc fon Vniuerlitc d’Auignon , Se que la plus 
grande partie des chudians continuants leurs clludes commencez deufient s'auancer r.u Q 
chemin de la vertu, dont les fcicnccsSe les humaines difciplincs font les nourrices : à la 
culture Se moyen dcfqucllcs ils peuflcnt à l’aducnir faire quelque bon fruict. A ces fins il 
vouloir Se permettoit de grâce fpccialc Se royale aux efeoliers Se dofteursd'cllirc en la Cité 
vu riche marchand tclquebon leur lembleroir, pour leur fournir argent, Se les fecourir à : 
leur befoin , à telle condition qu’ils accorderaient entre eux. PerimlJ’ion ncantmoins qu'il 
cnrcndoit durer tant qu'il luy plairait, nonobitant l’Ediét fàict par fa Majclté contre les 
vibres Se Icsvluricrsidcfortcquetcl marchand 11e peut cfire par ccmoycn aucunemérmo-| 
Ichc.ny rcccrchc par aucun de fes oilieicrs,pour le bien Se auantage qui en pouuoit rciillir. [ 

Il y auoir quelque temps que Charles auoii fait tondre St entrer dans le monahcrc de 
Nazarct de la ville d'Aix l'Infante Beatrix fafillc.qu'il auoir dchincc ala vie contemplari- D 
ne -le teligieufc.Mais avât depuis changé d'aduis.Se trouuè vn party (or table à fa royale con- j 
Jmon.cn la perfonnede lilluhrc Marquis d'Ehé.par lettres parentes qu'il enuoyaà Ricard 
de Gambateza Scncfchal de Proucnec , il hiv commanda tres choittcmcnr, que fans coin- j 
muniquer le fait à pci Tonne, iufqu'à tant qu’il fui coilduic à perfection Se confumé , il eut à ' 
feporter incontinent St fans remife au Monahcrc aucc main armée ,,au cas que amiable- 
ment il 11c peut l'auoinSe là prendre St cnleucr la Princeflc In fille, luy aller les habits mona- 
chaux, la mener Se conduire dans fon Palais d'Aix : Se l'ayant pourucuë de trois ou quatre 
Damoifcllcs d'honneur, la mener aucc deux galères, bien Se magnifiquement armées dc- 
ucrsluyh fa ville de Naples , furtant qu'jl craiguoit de. luy dcfplairc.. Se d'enfraindre fey 
comnundcmens. Acelan’ehant manqué d'vn feul pdintt par : Ic 5 cndchal : ,à peine fut 
BartriceamuccSedcfccndue au port de Naples, où les vents fauorahlcs firent en. peu de 
murs furgir les deux vaifleaux iougs , qu'elle fut amenée au Palaisdu Roy fon père , quidc 
ce pas apres l'auoir doucement Se paternellement accueillie , la fit cfpoufcr aucc magnifi- 
cence, Se royal appareil, au Prince Azon Marquis d'Elté, fils de ce grand Azus peifonnjgc 
rrcs-cclchrc,Se très renommé entre tout ceux de celte maifon. Ce ruefmc Az.oucut »n fils 



idcuenupli 

que Caligulc Se Néron, fit cruclleraciic mourir fon géniteur en prifon pour la feule ambi 
noh de dominer, tant rut de pouuoir la paillon brutale de ce fils ingrarSe pisque barba- 
re. Ce mefehant Se dcrcltabtc Frefeus à l'aide des Vénitiens s'cltoic emparé de Fer- 
rare , lefqucls ncaiumoins ayons en liorrcurfâ barbarie exécrable , le chaflcrenr S£ s'en 
firent Seigneurs : car c'plloïc à celte occalion Se ces fimqu'ils luy auoienc prchclamam. 
Ce que le PapcGIcmenc qui premier amena la Cour de Rome en Auignon porta tantrn- 
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dignement qu'apres pluiicurs fulminations contre les Vénitiens, Scieur Duc nommé 
ïîrafonic, il employa finalement les Roysde France Si d'Angleterre , qui les forcèrent de 
mander Arobafi'adc à Clément pour obtenir leur abfolution: que le Pape leuraccordaa- 
praauoirfuiû mettre par vnc mémorable pénitence, vn colicr au col de l'Ambafladcur 
François Dandallo , Se l’auoit faiâ marcher par toute la grande fallc du conclauc du grand 
• I Palais d’ Auignon ( contenant en longueur foixanre ou feptante pas) à quatre pieds comme 
1 vncbche : dont il fut appelle chien, Si leur chef Se cinquante deuziemc Duc en rccôpcnfe. 

Touchant Ricard de Gambateza il choir fi grand amy , Si tant aux bonnes grâces de 
I Charles, qu'il le nommoir toufiours en toutes expéditions fon cheualicr Se fon familier 
! huifTicr : Se ii luv donnoif mille liurcs couronnes Prouençalcs d'Ehat annuellement. Audi 
luy cfcriuit il, Se à Bereuguaer Gantclme Gentilhomme de Proucncc , d’induire gracicufc- 
meut les Prélats Se Barons du pays à luy fournir certaine fomme d'argent pour le fouhicn 
Si les c fiançons de la guerre, qu'il menoit aux Royaumes de Naples Se de Sicile, conucrtif- mpt ,, llllT u 
faut la fomme qui fc trouueroit exigée au payement de fes galères de Marfeillc , pour les J' .v«- 
raettre en tel otdrcSe martial équipage, quelles peuficntfinglcr àl’Iflcdc Sicile, Se s 'op- 
pofer aux forces de fon cnncmy. Neantmoins de luy achepter vn nombre de bons chcuuux ' Um i, 'u‘„ 
de fcruicc , tant pour fa perfonne que pour (es principaux Barons Si Seigneurs bons, forts, l-'"*-.- 
puilfants, Septoptes à porter armes: fi qu'il fctranfportah en diligence cz marches d’Efpa- * 

grtc.ïcch cffcct ,à fin d'en auoirdcs meilleurs Se plus exccllcns. Finalement de luy faire 
conhruirc fix galcres belles, bonnes Se legeres , à chambres bien fermées Se bien fpacieu- 
fes, tant pour luy que pour fes Barons , Si principaux Gentilshommes , qui le deuoient ac 
compagncr en ce voyage , Se feruir fidèlement en fes conqucffcs. » 

Ce fuc de ce mcfmc temps que les Cheualicrs de lefus-Ch till furent rangez fous l'Ordre 
de Ciflcaux, que le Pape Ican accorda par fes Bulles dattccs en Auignon , le quatrième du 
mois de Mars de ce mefme an trois cens 8c deux , 'que Bertrand d'Efparron d'vnc fort 
noble Se ancienne maifon de Proucncc choit Seigneur d'Efparron Si de Bcllcgardc , les ar- 
moiries duquel nous rencontrerons en quelque autre endroit. 

Si commcnçoicnt les praticiens Si Notaires Apoholiques Romains à trafiquer , Si faire 
des venues par la Proucncc , Si y auoit défia fort auant lepied la chiquanc Si longueur Ita- 
lienne , dont 011 voyoit fourdre infinies extorfions Si concufions comte les fujefts de 
Charles. Ce qu'il trouua de lî mauuais gouh Si tant afpre , qu'il manda incontinent paten- 
tes à fon grand fauory de Gambateza le Scncfchal , pleines de marrifTon , Si de colère, aucc 
cxprcflcs defenfes, inhibitions rigoureufes Si commandement trcs-abfolu à tous, donc 
créer Si promouuoir cz offices de fes Comtez de Proucncc , Forcalquier , Si Piedmont 
aucuns clercs , ny perfonnes Eeclcfiahiqucs quelconques : ce qui aduint l’an fuiuant trois 


cens Si trois. 

D'abondant luy commanda par autres lettres d'eflayer 3C voir de traitter le mariage de 
Raymond Berenguier l'vn de fes fils aucc la PrincefTe Marguerite, fille du Comte de Clcr- 
monr, mettant foing Si diligence telle Si fi cxa&e, qu'il peut conduite à perfection cchc 
chofç qu'il auoit à coeur Si defitoit infinement. 

. Ce fut cchc mcfmc année qu’il donna à Bertrand Porcellct fils de Bertrand Seigneur de 
Foz, faculté de tirer le fcl des Salins de Foz aucc le fçeu du Scncfchal de Proucncc, à fin d'a- 
uoir dequoy fupporter la dcfpcnfc neccffaire à la pourfuire Si continuation de fes chudcs, 
ficelé honnorablc, où les Roys, les Princesses Barons, Si les Gentilshômcs choient defehi- 
mcz, s'ils n'choicnc doctes Si fçauans, ou fi pour le moins ils n'auoicnr gouhé les bonnes 
lettres Si difeiplincs nobles Si liberales , tcfmoins nos Troubadours Si Gentilshommes 
Poètes, l'an trois cens Si quatre d’apres il enuoya lettres patentes à Imbert Dauphin, Com- 
[ te de Viennois Si d'Albon, fon cher 4c bien aymé parent Si Confcillicr,quc non fans grande 
admiration vue chofc auoit touché fes oreilles, qui luy fcmbloit grandement nouucllc Si 
préjudiciable ifçauoir qu'il auoit faift Si crcévn luge en fa ville de Cap : toutesfois que fe 
I confiancgrandemcnt à fa prudence, & à la bonne affection qu'il luy portoic, il le prioir.cx- 
hortoir.Sz neatmoins luycnioignoitfur la peine que par luy r.tifonnablemct feroit arbitrée 
ou par fes officiers de Gap, de reuoquer tel luge : fi qu’il fc gardah bien à l'aducnit d'atten- 
ter fcmblablcs chofcs,cômc luy chants fore dcfagreables Si defauatageufes. Charles choir 
de ce tempsà Naples, ic au dixncufuicmcan de fonRegne, apres ces chofcs Guillaume 
de fainû Gilles, Si laques de Florence Gentilhomme de Marfeillc, Capitaines & con- 
ducteurs des deux galères qui auoient porté la Duchclfc Sancc , femme de Robert Duc de 
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Calabre * la Princelt'c Beatrix fa fœur enfin s du Roy , depuis le port de Marfcille iufques 
dans le port de Naples, eurent en don du Duc Robert (lors Vicaire general de Charles 
fou père ) toutes les tentes * couucrtcs de drap de foyc , dont les deux gaietés cftoicnr ri- 
chement K royalement rcucllucs : ce qui fut l'an trois ccns*cinq, que Bertrand &Bla- 
quier Cornuts ChcualicrS cftoicnr lieurs de lînicÆ que Raymond d'Oraifon , lequel auoit 
efpoufc Tiburge de l'illuftre maifon de Sabran , auoit vnc partie de la Seigneurie d'Orai- 
! fon &: de Gap. 

Mais parce que icnn’oy vn grand tumulte, ic bruit de gens , & voy jortir des quartiers 
du Lvonnois vnc cfpcfTe fumée de cheuaux & de mules, qui fcmble s’efpendrc îufquesaux 
tailles 8c foinmitez des plus hautes * fuperbes tours d'Auignon ( s'appreftent délire cou- 
ronne de plus belles * riches murailles ) où délia le bagage, fous maintes riches St diuerfes 
couucrturcs brodées d'armoiries 6c d'Efculfons diuers de plulieurs Cardinaux, Prélats* 
Barons amuedi que tous les habitant s'appreftent à magnifiques entrées, réceptions & feux 
de love , préparants les Palais plus amples , * les maifons plus commodes à loger le train 
d'vnc grande * fumptueufe Cour , & d'vn grand & vénérable Monarque, llcil raifonna- 
blc de fçauoir que c'eft * pour combien de temps ce grand Prince, qui cft le Pontife louue- 
rain, vient planter l'Eftendart de fes clefs & de l'Apollolique Siège dans celle noble & 
llonlTantc Cité: puis que la chofc cft digue délite enquife , eftant vn des plus notables 
changemcns qui ioic furuenu de douze ou treze cens ans en la Chrcfticntc , des plus hon- 
norables Se incfpercz accident en noftre Prouence : Se des plus dignes* mémorables re- 
marques dcccftc lnlloirc* de ce ficelé. Carfept ouhulû Papes yregueront fucccfliue- 
ment les vns apres les autres , aucc vn tel * tant abominable fchifmc qu'on verra apparoir 
fut laChaire facre-fainélc de S.Picrrc vn horrible môllrc à trois teftcs,(i prodigieux & cruel, 
qu'il mettra plulieurs grands Roys en befoigne , * en peine de l'exterminer * confondre. 
De forte que la grande Rome, Princeflc * capitale du monde demeurera en trille * mi- 
fcrablc vcfûage l'cfpacc de feptante ans * d'auantage, qui comme en peu de mots la pein- 
ture * licnographie du difeours que i'ay à traitter. 


LE SIEGE FATAL EN AVIGNON’. 

Près IamorcmifcrabledeBonifaceVIH. aduenuc xxiiij. jours apres que Sarra 
Collonois,* Nogarct Gentilhomme Gafeon l'eurent mené prifonnier à Rome, 
Bcnoill XI. natif de Tarais en Italie , de l'Ordre de S. Dominique'; fut dieu en 
Pontife founcrain, lequel ne le rencontra point li turbulent & iniurieux, que Ion prcdccef- 
leur auoit clléimais fc porta ainli qu'appartient à vn vray Pallcut gracieuxp.acifiquc * dé- 
bonnaire Potentat, déclarant Plulippcs le Bel abfous des ccnfurcs Ecclcfiafliqucs que Bo- 
niface auoit allez inconlidcrcmét fulmine contre luvimaiscc bon Pape qui fcmbloic man- 
dé du Ciel , ne régna que huit! mois * dix-fept jours. 

Clément V. natif de Gafeoigne, Archcucfquc de Bourdeaux eftant dieu à fon lien : ap 
pelle à telle dignité en fon abfcnce ( car il eftoie lors en France) par le College des Cardi- 
naux relidents de ce temps à Peroufe, en l'an mil trois cens & cinq, à l'inftancc* pourchas 
du Rov Philippes le Bel. Le nouueau Pontife tout aufli Coll qu'il fut aduerty de fon clc3 ion 
partit de Bourdeaux & s’en vint à Lyon, non fans grande foule & charge des Eghfcs par où 
il pafla, mandantà tous les Cardinaux d'Italie de fc rendre & trouucr deners luv, ce qu'ils 
accomplirent fans contradiction ny dclay.Si que le couronnement publie* folcmncldc ce 
Pape fut fuel en l'Eglifc de S. Ican de Lyon, où le Roy Philippes clloir en nerfonne , auec 
Charles fon frere* tous les Princes* Seigneurs de France. Mais lafcllcfut troublée par 
vn grand cfclandrc qui arriua : car comme vn peuple innombrable fuc monte fur vnc vieil- 
le muraille de l'Eglifc, pour voir palfcr <î grande pompe * tant de NoblclTe, le mur ja cadu- 
que furchargé plus que de raifon s’aifaifla & tomba tout à coup , accablant * tuant de fes 
ruvncs le Duc Ican de Bretaigne, blcflant le Roy,& foulant tellement le Pape mcfmc,qu'c- 
llant rudement abbatu de fon clicual, il perditvn trcs-riche * tres-prccicux Efcarbouclc, 
| plaqué en la tlùarc ou couronne (que l'on appelle Règne ) apprécié lix mille ducats. 

Le couronnement de ce Pape ainfi dcfaftrcufcmcnc * fimeftement achcué , le Roy 
Sprint congé de luv,* s'en alla marier Louys Hutin fondis à la Princeflc Marguerite fille 
du Duc de Bourgoigrc : fa Saiiulctc d'autre part fortic de Lyon , * s'alla planter en Aui- 
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f uon pour y faire fa refi dcncc. Si fut ce Clement le premier des Papes qui emmena la Cour 
.omainc , Si la Rorcc de Rome en France Si en Prouence , iultcmenc l'an trois cens Si fix. 
ou elle demeura enuiron fcptantc-quatre ans, Si iniques à ce que le grand François premier 
abolie toutes celles formes de procéder, & longueurs de chicaneries. Et combien que ce 
Pontife ne fut fans calomniateurs: aucuns l'ayans voulu bJafmcr d'auoir transféré le fainû 
Sicgc en Auignon pour fon inrcrcll Si plailir particulier : fi cflcc vne fufee qu’il ne vienc 
trop à propos de deuider ny rcloudrc. Puis qu'il n'appartient à la brebis de faire jugement 
de fon Paftcur,ny au fujeét d'eftre le contrcrolleur de Cou Roy : s'il ne veut dire bien rude 
ment contrcrollc Si chaliic. - ' . o.t- 

De ce temps que la Cour Romaine fut deuoluë en Aoignon , Charles vnic & cnclaua la 
Principauté de Piedmonc à la Comté de Proucncc,qu'il donna à Raymond Bcrenguicr l’vn 
de fes fils, à celle condition qu'il fournirait toutes les années dix Clicualicrs de ccnfc, payez 
5i fouldoyez à fes dcfpcns, pour l'cfpacc de trois mois. Mais ce pauurc Bcrenguicr dcccda 
bien toft aprcs.au grand dciplaifir des Proucnçaux Sc Piedmontois ,qui l'aimoient pour la 
douceur de fa narurc , Si rcfperancc qu'ils auoient en luy. Apres les regrets de fa mort 
Charles fon pcrcfîtrcmiffiondcccllcPrincipautéàRobcit fon autre fils, ainfi que nous 
coucherons en l'an mil trois cens Sc neuf. 

Par les vieilles panchartcs des Archiucs d'Aix il fe crouuc que de ce mcfmc temps vn 
Mai (Ire Pierre Gombcrt eftote Procureur Sc Aduocac general de Charles , vn Carnauarus 
de Ricardis Dofteur lurifconfultc , luge de Tlurafcon , d'Alraucz 8 C de Camargucs, Si 
François de Lcâo grand Scncfchal de Prouence. Et parccquc Charles deuoie vne énorme 
fomme d'argent à Clément, fa Sainclcté remit gratuitement à fa Majcllc vingt-deux mil 
onccsd’orà elle dcucs pour la ccnfc Si les arrerages de fon Royaume de Sicile , en diminu- 
tion de trois cens foixantc-lixmd onces, donc elloit redcuable à l'Eglife Romaine, tant 
luy que Charles fon perc Roy de Sicile Si de NaplcsiSc ce en confideration des guerres 
par luy fouffertes , Sc de l’cxcciliue dcfpcnfc qu’d auoit faite par met 8i par terre , tant à 
i'occafion de fon Royaume, que de fon emprisonnement. 

Sur l'cflat de ces chofes au vingt dcuxiefme ail de fon règne aduineque Charles fe rrou- 
uacn fa ville de Brignolle, où apres l'cxpeditiou de phdicurs 4: diuers affaires il donna 
l'office de grand Scncfchal de Prouence, Forcalquiet , Si terres adjacentes à François de 
Lcâo fon familier Si fidèle Confeiller, que Richard de Gambateza, dont nous auons cy 
deuanr fait mention, exerçoit parauant luy , comme il fe peut voir par la narratiuc des pa- 
tentes de celle foi me & teneur. 

Comme foie que lesComccz de Prouence, Forcalquicr, Si terres adjacentes nous ayent 
clléüiilccs par vn crcs-bcau Si trcs-amplc héritage de nos prcdcccflcurs. Aulfi voulons 
nous que à nollrc honneur Si en toute fidelité tu exerces l'office de Sencfchal cldits pais 
aucc toute diligence Si prcud'hommieadminiftrant laiullicc fans exception deperfonne 
quclconqucjafchanc Si retirant fagement la bride à nos fujeéts : que eu ne les. rompes par 
rigueur Si afprctc , Si que par nonchalencc tu te gardes bien de pardonner à leurs fautes Si 
dclicts : les tenant en bonne Si honncllc difeiplinc Si chaflimcnt , ainli qu'en noft» prefen- 
ce tu l'as folcmnellemcnt promis Si iurc: te donnanc ample pouuoir fur lcmcrc Si mixte 
empire aucc la puifTancc fouucrainc de glaiuc : comme aulfi d'ordonner Si ollcr les offices 
des gardes, Si des réparations des forrcrcfTcs Si Chaltcaux. Si t’enioignons par ces mcfmcs. 
Si coin mandons que tu ayesà mettre en execution nos patentes , adrefiantes à de Gamba- 
teza con prcdcccffcur contre les Clercs Si gens d'Eglifc, touchant l'extinction de leurs 
excczSi desbordements: à tant quepatcesmcfmes lettres il luy ordonna pour fes Ellats 
mille liurcs rcforciadcs monnoyc de Prouence tous les ans,tanc qu'il luy plairait. 

D’auantagc manda par ancres lettres au mcfmc de Lcclo.d'cnuoycr crt diligence cz mar- 
ches de Piedmontà Raymond de Leclo , qui là exerçoit la dignité dcSenelchal, cent bons 
S: lellcs Arbalcllriers : Si fi déclara pluficurs de fes officiers de Prouence inutiles Sc fuper- 
flus , qu'il retrancha tant pour les indcucs exactions qu'ils commettoient , que pour le 
nombre cflrené qui lors s'y voyoic groiiiller : commandant trcs-cxprefl'cmcnr par les 
patentes de les interdire Sc faire ccfier à l'exercice de leurs offices incontinents: lans 
delà y. 

De ce mcfmc pas s'achemina fil Majcflé à Marfcillc,où lettres turcnttouc aulli toll 
|defpcfchecsdc(apartaunouucau Scncfchal de Lcélo, de faire dellogcr de Mcrargues, 
. hlzias d'Allamanon fon valet de Chambre, auquel il auoic confér é la Chaftcllcnic de ce 
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lieu durant fa vie : 8c en laitier paifiblcmcnt iouyr Barthélemy Siguolfc de Naples , Comte ; 
de Thclcfie, grand Chambellan en Ton Royaume de Sicile , auquel il en auoit fait récente- * 
ment le don pour fon habitation 8c de fa famille , allant faire fa refidcncc en Prouencc: 
cftablifiant par mefmc moyen Elzias au lieu 8c Chaftcau de Manne, à ce qu'il ne reftaft* 
dcfpourueu,dellogc &: mal fatisfait. Ce qui s’accorde aucc du Haillan , qui aficuré qu’an- j 
cicnncmcnt les valets de Chambre du Roy cftoiçntcentilshommcs &: d’cxtra&ion noble: A 
&c encor aucc ce que nous auons dit ailleurs , que nos Comtes de Proucucc n’admettoient | 
aucuns cz offices de Chaftclains &: Clauaircs s’ils n'cftoicnr Nobles & Gentilshommes. 

On trouue que Charles en l’vnc de fes patentes fait mention qu’vne Sibylle Dame de 
Thollon auoit donne à Charles fon pcrc, auquel ilfucccdoit, la ville de Thollon : &: que, 
ayant légué quelques fommes d’argent aux Frcres Mineurs d’Ycrcs pour acheter des liurcs 
d’Eglifc , &: autres chofcs necc flaires , Charles ordonna qu’ils fuflent payez , pour fatisfairc 
tant à l’intention delà Dame Sibylle , qu’à Tachcptdcs liurcs requis au feruicc de Dieu 
aux heures canoniales preferiptes de l’Eglifc : ce qui fut de poind en poind exécuté. 

De ccftc Sibylle fc void encor vne rrcs-bcllchiftoirc dansvn Poète Proucnçal,quidcce ^ 
temps a fort élégamment eferit en ritlime les miracles de Saind Honorât de Lyrins ,cn ces 
propres termes. 

Iauffrcd Seigneur de Thollon, qui auoit eu de fa première femme vne fille trcs-bellc, 
fort fagc& vertueufe , appcllec Sibylle ,cftoic entraidés: fur le poind de la marier, aucc 
ample 8c riche dot à vn beau &: noble Damoifcl (ainfi dit la rithme) nommé Caflian le 
Courtois, Gentilhomme de Marfeillc. Sur le pourparlcr du mariage aduint que la féconde 
femme de Iauffrcd, qui auoit vne ame maligne 8c peruerfe par vne malice formée, ou plu- 
ftoft par vne inflgnc trahifon , penfaen fon cceur de mander au puceau Caflian (fecrerte- ( 
ment toutesfois & par meflager à ce apporté ) que Sibylle fans doute aucun auoit 
forfait à fon honneur , 8c confenti à crtre putain : fi qu’il eut bien à fc garder de la 
prendre à femme, ny à s’abandonner &:foumcttrb à vn blafmctant rcprochablc 5c fi vilain,' 
puisqu'vn Efcuyer en auoit iouy t 8c cueilli le premier fruidde fa virginité. Au coup dej 
ccftc rat dcfagreablc nouuclle,lc Damoifel fc trouue tant ertourdi du coup 8c reculé de fon 
intention, qu’il mande incontinent au Chcualicrjauffrcd perc de la Damoifcllc, comme! 
il ne pouuoir 8c ne vouloir fc marier : le fopplianrau demeurant fortgracicufcmcntdcn’in- 
rerpreter fon adion ny à irtiurc , ny en nuuuaifç 8c finiftre part. Le bruit de ce refus inc- 
fperc vola incontinent par tout le pais : de manière qu’il vint frapper dans les oreilles de £ 
Iauffrcd , qui plein de grande marriflon manda venir fa femme vers luy pour I’cnqucrir de 
ceflc trifte adqanture, &: pour fçauoir ccitainement ce qui eftoit d’vn tel forfait. Mais 
c'cftoit faire la mortelle partie, iuge 8c tcfmoin de fon intention 8c de fon projcd, comme il 
aduint. Elle qui ne demandoit rien mieux, luy dit qu'il cfloit véritable qu’vnicunc Efcuyer 
cntrcccnoit amoureufement la fillcrmais que ce n’eftoit chofc qu’elle luy euft voulu defeou- 
urir , pour ne le fafeher 8c trifter. Sur vn tel 8c fi rude coup Iauffrcd dolent &: affligé à Icx- 
treme mande quérir tous fes EfcuycrsÔi fcruitcurs : &: fait de ce pas enfermer Sibylle en 
pcrpctudlc capciuité dans vne tour- Ccftc fage 8c chaftc Damoifcllc porta aucc tant de 
douce patience ccrtc iniufte prifon , qu’elle ne fit iamais qu’employer le temps de fa déten- 
tion en dcuotcs&: ù mêles prières à Dieu , &: au bien-heureux Sain# Honorât, auquel elle p 
auoit trcs-particulicrcdcuorion de luy confcrucrfondroûrt ,&fairevoirà clair fon inno- 
cence: puis que par fon intcrcclfion tant de miracles fc voyoient fortir tous les iours en 
faucur de ceux qui rccouroicntà luy : promettant au furplus de luy donner vn pèlerinage 
tous les ans durant fa vieen mémoire perpétuelle d’vn tel bénéfice Dieu rcccut l’encens 
8c l'odeur de fa prière, &: ne voulut permettre cclu y qui eftoit nay d’vnc Vierge, que la virgi- 
nité fuft ainfi fauflement dcshonnorcc 8c noircie : tellement qu’vn iour que Iauifred auoit 
aflcmble vne grande compagnie de Barons 8c de Gentilshommes pour les feftoyer, ainfi 
qu'ils cftoienc aflis à table , prefts à prendre leur repas, fa mefehante femme fe prit à crier 
foudainement, 8c d'vnc fort haute 8c terrible voix , tcfmoignanr ce quelle enduroit: F 
A 1 aide , a 1 aide , à mon fecours : car Dieu 8c le bon Sainéfc Honorât veulent maintenant 
faire voir , que i’ay mefehamment acculé Sibylle : de forte qu’à ce tumulte la fefte fut trou- 
blée d’vn eoftv,& refiouye de l’autre. Parquoy Sibylle fut incontinent vifitee par Dames 
fagcs,& matrones bien entendues en telles chofcs , qui latrouuans entière & non corrom- 
pue, en allèrent tout de ce pas faire le rapport au Gentilhomme Caffian malade à la mort: 
lequel fous le vent d'vnc noutiellc fi douce 8c tant agréable, faute incontinent du !icl,montc 
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à chenal, Se brode droit à Thollon , où il cfpoufa auec beaucoup de triomphe fa chère 
Sibylle, qu'il conduit apresau Marquis de Marfcille fon pere. Maugo (car ainli çftoit 
appellce celle mauuaifc maraftre qui l'accufa) ayant en occafion fl folemncllc publique- 
ment confcffc fa mcfchancctc Se fa diabolique impolturc. 

Cède hiftoire récitée par ce Poète Proucnçal , auec vnc grâce fore naïfueSc bien excel- 
lente , félon le temps d'alors , voire telle qu'il n'cil aile de la dcfguifcr ou amplifier, fans 
luy faire quelque toit Se la profaner , aduint à Thollon , ville donc quclqucs-vns veulent 
donner les commencements à Thurrenus, qui régna cinquante ans en Italie, enuiron 
Mccccutxxvi|.ansauant la venue du Mcdie, apres que la mer Rouge fc fut railcmblcc Se 
rejointe .pour engloutit Pharaon Se fes chars. Car les hiftoircs difenr que Thurrenus auec 
vnearmee naualc aborda quelquesfois aux mers de Prouence. Ce qui lesmeucà tirer les 
fondements deccftc ville de ccRoyffcmblccftrelcsdiucrsnomsqucpluficurs Géographes 
luy donnent de YmtroneChttm Ttttrtnhum, Tturotnlt .Ttumntum , Se tels autres, confonans 
auec le nom de Thurrenus, qui font pluftoft fables qu'biftoircs. Quelques autres detiuent 
l'origine de ces noms du mot fluet , qu'ils interprètent Taureau, eftimans que les Phoccns 
qui abordèrent aux mers de Marfcille l'appcllcrcnrainfi depuis de leur nom, que depuis 
les Latins changèrent ainli diucrfemcnr : mais comme Phoca fignific vn veau marin, & 
non point vn bœuf ny vn taureau , il cft bien aifé à voir que fi les premiers en ont die des 
fables, les féconds en ont fait des contes. 

Quoy que ce foie , il cft crqyable que c'eft vnc ville fort ancienne , tant pour l'importan- 
ccdu port, qui cft vn des plus beaux Semcillcurs du inonde, que pour la grande commo- 
dicé& abondance des eaux ,1a température de l'air, &fon aflîctc naturellement inforça- 
blc. De manière que fi ce ne fut Thurrenus qui l'a fondée .il faut qu'elle aye pris fon com- 
mencement des Phoccns , qui apres auoit fonde la ville de Marfcille, peuplèrent toute la 
colle de Proucncc iufqucs à Nifle: parce que le port plus beau, plus important, plus fpa- 
cieux , Se plus proche de Matfeille,fe trouue celuy de Thollon , des diuerfes ruines duquel 
nous tracerons en quelque autre lieu. le diray bien en pafiant , qu'on trouue dans vn cer- 
tain vieil martirologe prccicufcment confcruéà Venife, touchant les anciens Euefques.lcf- 
quels y ont refide , ces mcfmcs paroles : Grttitnut Eptfepm Tolbntnfu m/fm à Petto Cleto 
fmcejfm d.ui Pétri. MM Mlu tn.it rtr : put tnt cnim fuiffi Eptfoptun Ttronenfem. Toile mon cnim efl 
Quitte pnpeiMtplitm. Ce qui fait voir depuis quel temps Thollon cft ville Chreftienne. 

On tient que la maifon de Saincic [aile ioit extraite des branches du mcfmc tronc de 
Iauffrcd , parce qu'il porte encor pour le iourd'huv le furnom de Thol- 
lon auec le Signe d’argent fur l'Efcu d'azur de fes armes : mais comme 
c'eft chofe que ie ne veux alfeurer , ny defafleurcr , quoy que la maifon 
de Sainetc Iallc foie des ptemictcs Se plus nobles du Dauphiné , tcfmoin 
le grand Maiftre de. Malte. Icm cn tairay pourreucmrà mon Charles, 
lequel citant ja paruenu au xxiij. an de fon règne , Se fc trouuant àla ville 
d'AixfutlcmoisdcIanuicrdc l’an trois cens & fept , defpcicha lettres 
par Barthélemy de Cappue Cheualicr Logothctc, Se Protonôtaire de 


Sicile , à François de Lecto , comme pour le foulagcr de la chargcdc Scncfchal, qu'il exer- 
çoic en fes Comtez de Proucncc Se de Forcalquier,aucc tant de peine je fi peu de repos : il 
vouloic que déformais la Scncfchauflcc fuit diftinguec en deux corps, & diuiicc en telle 
n(ianicrc,quc celle de Proucncc auroit pour fes Vigucries Se Bailliages. 

La V i guérie de Marfcille , la Vigucric d'Aix, le Bailliage de Thollon , la Vigucric d'Yc- 
jçSj.jc Bailliage deSainét Maximin , le Bailliage de Brignollc, la Vigucric de Draguignan, 
la Vigucric de Graffc, la Vigucric de Nifte, le Bailliage de la Comte de Vincimillc, le 
Bailliagçds Tl! con i crs >l c B ; iilljagçdc Caftellanc , Se le Bailliage de Monftrcs. Et que b 
Sç'ucfchauflce dcl orcalquictconticndroitles Bailliages de la vallée de Demont Se Va- 
lafturanc,!c Bailliage de Digne, le Bailliage de Sillcron, la Vigucric de Forcalquicr, le 
Bailliage d'Apt , le Bailliage de Pettuis , là Vigucric d'Auignon , la Vigucric de Tharafeon, 
j la, Vigucric d'Arles, le Bailliage de la Mer.auttcmcnt des Maries, le Bailliage de Rcal- 
| V ille, & le Bailliage de la V al d'Ollc. 

Au moyen de celle diltinction, Charles qui de la fov , loyauté , Se preud'hommie de 
Gérard de Sanéto Elpidio fon domeftique je fidcle , trcs-honnorable Cheualicr , auoit tiré 
de bonnes Se fuffifantes ptcuues, voulut pouruoir ce pcrfonnage.tant pour fa fidelité 5c Ion 
mérite, que pour la fage expérience qu'il auoit en toute forte d'affaires de confequence , de 

l'office 


Cl (MENT , 

V. 


Origine {ÿ 

fintUtitn lie 
1 keilon. 


I P tolemt, Str* 
bo.hele Cefitr 
dp Autres. 


Ef.ui de i 
lUthns SetMi 
deSshuet 1*1 
le. 


L’unucuvl), 
le «vj. Lr»- 
user. 

P mu rue de- 
fttnjuee en 
deux Senef 

d-Auffm. 


l'ifueries Cf 
BAïUtuffi d» 
U Stntfihduf- 

et de Fr eue a 
ee. 

Vii terrier q* 
Bd iliidgti de 
ld Senej.'utf. 
Çte de Foredl- 
qurer. 


CerA'd d> 
Sun ifoïipuu 
’ Se, uefcfrM de 
j Fercdluurir. 


MCCCYlj. 

Clkmimt 

V. 


Efisis 

dnSeneftheL 


jlMlfftmrnt 
Àtjfnttlion 
dti itmpliers. 


Cmxquieem 
vutndeitr.t Ut 
Empira de U 
terre de 
temft. 


Di je eue i de I* 
dtjtruüien dit 
Tirrrplitri , (ÿ 
drt (rima i 
eux impefez. 

Vbi Venus 
mutJiur ir 
alccutn for 
ruam.Scc. 

La ttcheffe 
[h fuient fen- 


Ejirmgt ttn- 
fljtnftdtt Ti- 
plier i. 


jit 


La troificme partie de l'Hiftoirc 
Siège Papal en Auign^n, 8c Roys de Naples, 


l'office tic Scnefchal en la Comté de Forcalquicr,tant que feroit fon bon plaifir,8c i temps: • 
aucc tres-expres commandement à de Lcûo de ne s’entremettre en façon quelconque , ny 
enjamber fur fa charge cz marches de la ScncfchaulTcc , félon les limites par luy prcfcriccs 
aux Vigucrics Je Bailliages. Au furplusil mandate commanda au nouueau Scnefchal de ; 
prendre bien garde à l'exercer aucc modcllic 8C probité : fi qu'il prit les derniers errements 
de de Lcélo, pour décider 8c déterminer les affaires concernants fon authorité : luy ordon- 
nant pour les Ellats cinq cens liures refoteiades annuellement, entendant qu’il fufl con- 
tent de cela fans plus. 

Or fe porta depuis Elpidio fi honnorablcmenc 8c aucc tant de poids 8c de mefure 
cnfacharge,qu'elle fut fans plainte 8c reprehenfion , dont Charles l'en aima beaucoup. 
Mais parce que le funcftccxploit des Templiers fc rencontre en celle faifon, 8c qu'il cil 
autant notable qu'cfpouuentablc , il cfl ncccffairc de le tcciter , SC laiffer ces humbles 8c j 
baffes chofes qui ne pcuuent fouffrir vn (tylc magnifique ny rclcuc , cômc fera ce difeours. 

Il femble que ce lieclc ne foie dcllinc qu’à meurtres 8c carnages, 88 que les feux 8c le fanç j 
de la Sicile conuient la Proucncc au fang Sc au feu : car fi la tragédie de leurs Vcfprcs a elle | " 
cfpouucntable 8c horrible en la deflrucfion des pauurcs François, celle qui aduineen la 
dcftmftion 8c ruine des infortunée Templiers n'cfl pas moins prodigieufe , lamentable 8C 
fùncflc , fi l'information quid’eux fut faite en ces mcfmcs temps en Proucncc cil véritable 
8c non controuucc. 

Clément V. du nom cfloit Pontife fouucrain en Auignon, Albert fils de Radulphc Em- 
pereur des Romains, Philippe furnommé le Bel Roy des François , Edouard fécond Roy 
d'Angleterre, Ferdinand IV. Roy de Caflillc, Alphonfc XI. du nom Roy d'Ef pagne. 
Dora Denis (qui l’an deuantauoit marié le Prince Alphonfe fon fils aucc Beatrix Infante 
de Callille) Roy fixicmc de Portugal ,8c Charles II. Roy de Sicile êc de Naples , donc le | 
règne nous parcourons. Comte de Proucnce, quand prcfques fur le coup mcfmc que les 
Hclucticns , qui depuis fc nommèrent Suides , rcfpandircnt fi cruellement le fang de tous | 
les Gentilshommes , fous Stoffacher aueheur 8c chef de celle tant exécrable occifion (fiée le I 
defang 8C de malheur. ) Les Templiers 8c tout leur ordre furcnc cruellemcnc tourmentez ' 
par toutes les parties de l'Europe, 8c mcfmement en Proucncc. Alors tombèrent de tant j 
horribles accufations fur leurs telles , 8c de tant de parts , qtiema plume a quelque forte 
d'horreur de les eferire, pour l'incertitude où flotte mon cfpritcn les efcriuant. Cat com- 
bien que aucuns leur mettoient fus des crimes eflrangcs, dctcflablcs & prodigieux, comme j-j 
le péché contre nature , 8c l'abominable fodomic ( où Venus fc change en vne autre forme, 

Sc les Empereurs commandent que les loix s'arment de fureur ) aucc des facrifices cruels Sc 
horribles du fang humain: outre que la Iurifdiélion 8c Seigneurie de Icrufalcm cftoit par 
leur fraude 8c trahifon tombée entre les mains des Barbares , des Sarrazins ,8c du Turc :fi 
cfl-cc qu'il y en a eu d'autres qui ont eferit que Philippe le Bel ayant conccu vne mortelle 
haine contre les principaux de leur ordre , à raifon de leurs grandes 8c puilTantcs facultcz, 
richcffcs , Chafleaux 8c Seigneuries , atteint d'auaricc les fit ainfi cruellement traielcr plus 
pour l'affeftion dcfordonncc qu'il auoic de rccouurcr leurs grands biens , que pour quelque 
zclcou crainte de Dieu qui le tout hall. 

Par le commandement donques du Pape, il prit en vn mcfmc temps tous les Frères 
Templiers , efpai s 8c femes en France , comme fi l'horrible fon des cloches Vcfpertines de 
Sicile , 8c les funcflcs exploits des Suificscn euffent défia formé l'exemple , la manière 8c le 
ton. Tout autant en fit Charles detousccuxde Prouencc.qui n'cfloicnt en petitnombre, 
que par preuentions 8c tcfmoins , il fit punir de diuers tourments , 8C finalcm ent brufler 8c 
mourir : combien qu'ils efioient premièrement admoncflcz , que là où ils voudroient quic- 
tcr,condamner 8c dctefler leur Religion , 8C renoncer à leur ordre, ils pourraient efehapper 
les tourmens , les feux 8c la mort. Mais il n'y eut pas vn feul d'entr’eux qui ne pcrfcuerafl 
8c ne voulutdcmeurcr ferme en fon opinion iufques au dernier foufpir de fa vie, ny qui 
cfuenrafl jamais de fa bouche vncfculc indécente ou mauuaifc parole contre fon ordre 8C fa 
profefTion. Ec de vray depuis le commencement du monde , aucun mortel n'auoic veu ny 
ouv raconter vnfpcclaclc fi triflc , ny vn exemple de telle confiance 8c tant folidc fermeté. 

Si pluftofl ce n’clloit pcmnacicé 8c obflinacion, l'vn prenant Bicnfouucnt le vilàgc 8c la 
couleur de l’autre- Car l'afleurance 8c l’inuinciblc refolution qu'aucun des principaux 8C 
plus fignalcz inonflrcrcnt en leur mort 88 au fupplicc fut belle, tant admirable 8c inouye, 
qu'elle rendit la caufc de Philippe d'autant plus fufpcéle, qu’il vfa entiers eux (comme 1 - 

fcmbloit ) 
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fembloit) plus enflambé d'auaricc . que meu d'aucun zèle Chrclticn , non d'vnc Françoife 
iufiiee, ains d'vne trop barbare S; (anglante cruauté, s'il eft ainfi qu'en parlent ceux-là. 

Lcsautres ont Iaiflc par hiltoircs, qu'ils netenoient aucune impie ny moins hérétique 
opinion , Si que le] Pape Clcment fit célébrer vn Concile à V ienue l'an trois cens Se onze, 
auquel il abolit aucc bien grande radon & bon confcil cclt ordreicoufilqua tous leurs biens. 
Si rclcua de leurs dcfpoüillcs Si conqueftes les Hofpitaliers , qui depuis furent nommez 
Chenu lier s ou de Sainét Ican , ou de Rhodes. Quelques autres ontcicritqueles Roysde 
France , d'Angleterre , deNaples Si d'Efpagne confpircrcnt contr'cux, pour les poil'cllions, 
Clulleaux.tcrres Si Seigneuries qu'ils tenoient K iouyfloient en leurs Royaumes parvnc 
fort longue pofieflion : Si pourcc qu’ils parloicnt trop à la fiiucur de leur bouche trop libre- 
ment Si publiquement des vices de la Cour Romaine : chofe facrcc , qui ne venoie à eux de 
iyndiquer, leuans des fauflcs impofturcs Si calomnies au faillit Siège Apofloliquc. Au 
moyen dequoy ils irritèrent tellement contr'cux la fureur de ce Pape , qu’ils en furent ainfi 
chailiez Si ruinez de fonds eu comble , combien que quelque lurifconfulte aye laide par 
eferic d'auoir ouy dire à l'Vn des Commillaircs , examinateurs des tclmoins ouys contre les 
T empliers de ce temps , que leur ordre fut deflruit conctc tout droit! 8i ration : Si que le 
Pape plein de mal-talent profera de fa propre bouche telles paroles : Que s'ils ne fie penmunt 
dejltmrt pjr tstyc de infiice , que ce fiufi à simi le mains p,tr ivye et e xfediuenTi fin que fin cher fils U 
Ray de France ne» fie*ft efire fijndésé. Mais fauf l'honneur de ce Docteur, ie n'y croy pas: 
attendu que les (ainéts Pères , eitans guidez du S. Efprir , non feulement aux Conciles Si 
rcfolutions de Lafoy,ains en toutes choies importantes Si hautes, pour la prcrogariuc de 
leur fouucrain Vicariat en terre , ne pcuucnr aifement commettre telles iniulticcs Si abfur- 
ditez, s'ils n'ont des âmes diaboliqucs.ne deuanr fortir de leurs bouches facrces (quov qu'ils 
foient hommes) que paroles de clemccc.dc paix.de pardon Si de fain£tcté,8i non de fangSi 
de meurtrcs.quc l'Eglifc ne cognoiit point. Or void-on encor pour le iourd'huy en vn très 
vieil inltrumcnc, d'irréprochable teneur, qu'en celte mcfmc année Philippe le Bel citant 
au Monafterc noyai de Noltre Dame, iouxte l'Autel du Pont, manda lettres de com- 
miilion à Hugues de Cclla Si Odoard de Malodinis Chcualiers , Si encor au Senefchal de 
Bcaucairc , au narré dcfqucllcs ce Roy par manière d'admiration vfc de fcmblablcs paroles. 

C'clt vnc chofe déplorable, pleine de lamentations , aigre Si bien amere : chofe horrible 
Si cas monitrueux , à quoy il faut longuement Si bien pcnlcr. Chofe terrible f ouyr réciter, 
crime dctclbblc , abominable , d'execrable mcfchanccté ,Si de grand Si prodigieux fean- 
dalc Si forfait. Chofe totalement inhumaine, reculée 8i très «lointaine de route humanité, 
Si de long tcmps.au rapport de plulîcurs perfonnages dignes de foy , non toutesfois fans vn 
grand cltonncmcnc Si frayeur, aucc vn véhément Si horrible bruit, paruenue à nos oreilles. 
Que les T empliers vrais loups cruels, fous la peau d'vn agneau , fous l'iiabit Si manccau de 
rcligion.qunnd ils entrent en leur ordre.nicnt par trois fois Icfus-Chriit d’vnc horrible bar- 
barie Si dcreltablc cruauté , luy crachants autant de fois contre la face , Si que tous nuds ils 
baifenteeluy qu’ils ontdencnfreceu en leur profeflion. En premier lieu par le derrière, 
l’econdcmcnt au nombril , fi nalcmcnt à la bouche : fi que par apres au deshonneur de l’ex- 
cellence Si humaine dignité, félon lcurvfagc profane Si mefehanr , l'vn apres l'autre les 
haife tous : de manière que apres , que aucc leurs ceuurcs Si aétes dctcfiablcs ils ont oifcnfé 
la dillinc loy, fans honte de violer, ny crainte de honnir la loy des hommes, ils s'obligent Si 
font veru de s’expofer l'vn l'autre en cclt exécrable Si crcs-infcét vice de fodomic,fan s qu’ils 
s'en puiflenrcxcufcr ny défendre quand ils en feront requis. 

Parquoy ayant traiàc de cclt affaire aucc le Pape Clément noltre fainét Père, les Prélats, 
Princes Se Barons de noltre Royaume, Si ayant ccrchc tous moyens pour tirer la vérité d'vu 
fi nouucau Si damnablc faict : nous qui Tommes conftituez Si ordonnez du Dieu l'ouuc- 
rain pour la defenfe de la foy Si l’Ecclefialliquc liberté , ayant efte député fur ce faiét par fa 
SainClcté Guillaume de Rifins de l'Ordre de Saillit Augullin , Inquifitcur de la foy aucc 
ptufieurs conjectures tant par les charges Si informations par luy prinfes , que par pluficurs 
Si diuerfes ptefomptions légitimés Si probables contre tels ennemis de Nature Si de Dieu: 
combien que les vns foient coulpables, les autres innoccns : toutesfois pour la grauitc du 
cas, Si que de tac de chofcs horribles Ion ne peut tirer aucunement la vcrité.Par deliberation 
Je noftre Confcil, eu l'aduis des Prélats, Princes Si Barons de noltre Royaume : Voulons Si 
mandons, que vous preniez au corps toutes Si chacunes les perfonnes de l’ordre des Tem- j 
pliets, fans exception quelconque. Si iceux remettiez fous le jugement Si cognoifiancc 
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La troificmc partie de l’Hiftoirc 
Siège Papal en Auignon , & Roys de Naples, 


des luges Ecclcfiaftiqucs : que tous leurs biens meubles 4c immeubles vous preniez St fai- 
fifiiez Cous noftrc main,pour cftrc gardez 4e conferucz.iufqucs à ce qu'autrcincnc en ait cfté 
par nous ordonné 

Ces lettres furent données au Royal Monaltcrc de Noflrc Dame imjU Aron Pontis , l'an 
trois cens 4e fept : en vertu dcfquellcs Odoard, l'vn des Commiftaircs , ayant vaque à l'ex- 
ploit dcfacommilfion.rcfcriuitàPhilippc, auquel il enuoya le contenu de fon informa- 
tion en celle forte. 

Odoard de Moledinis Cheualicrà Philippe Roy de Francc.falut. Sirf. ,1c vous fav fça- 
uoir, quci'ay fait tout mon pouuoirde prendre au corps, 4e faifir les biens des Templiers de 
nollre Senefchaulfce de Bcaucairc , donc i'ay fait inuentairc fidèle , en ayant pris iufqucs au 
nombre de quarante-cinq, entre lcfqucls font cinq Chcualicrs 4e vn Prc(lrc,4e méfiant foi- 
gneufement enquis d'eux, pour fçauoir la façon de leur réception 4e profcflîon.Tous pat 
inoy intenogez, 4e trcs-cxacicmcnt l'vn apres l'autre examinez, ont fort librement con- 
felfé , 4e fc font accordez en leurs dépolirions : telles qu’en leur entrée celuy qui cil reccu, 
baife au dos 4e par derrière en premier lieu le rcccuant, lecondcmcnt au nombril,cicrcemcnr 
à la bouche: en apres baife les autres Frères afiïfiansau Chapitre , fut le poinél qu'il eft rc- 
ccu. Cela fait le rcccuant dità celuy-là qu’il reçoic : que fi aucun des Frétés fe veut joindre 
4e paillardcr aucc luy , il le deura fouftenir 4e endurer lins répugnance , comme tenu de ce 
faire par les ftatuts4e loix de leur ordre. Et coutcsfois nient tous aucune fodomic auoir 
jamais cite parmi eux commifc ny perpétrée : nient pareillement auoir jamais elle requis 
d'aucun de leur ordre de telle 4e fcmblablc vilainic. Quant à la Croix ils font diuers : PIu- 
ficurs ont dit 4e confclfé , que quand ils font rcccus,le rcccuant lenr monfirant la Croix en 
lieu fccrct ( en laquelle eft l'effigie 4e reprefentation de lefus-Chrifi ) luy fait nier tout cn- 
Icmblcla Croix 4e le Crucifié, luy donnant entendre que Icfus-Cluift crtoit vn faux Pro- 
phète , 6e qu'il auoir cfté cloué au poteau de la Croix pour les déceptions 4e tromperies 
dont il abufoic le inonde : reniement qu'il ffifoit par trois fois l'vnc apres l'autre , crachant 
defdaigncufcmcnt autant de fois qu'il l'abiuroit contre la Croix. Les autres depofent que 
Croix aucune ne leur a jamais cfté prcfcntec où fuft l'Effigie delcfus-Chrift , mais que tant 
feulement ils la incttoient en leur robc,4e que le rcccuant la leur faifoit nier, 4e dite que 
Iefus-Clirift cftoit vn flux 4e mefehant Prophète : en quoy pluiicursfc rrouucntde mefinc 
accord, touchant ce faiû. Quant aux cliofcs cfqucllcs les autres fontdifcordans, Voftrc 
Majçfté , Sire , le pourra bien amplement 4e au long voir par les informations que i'enay 
frites , que touraullï toft que i’auray elofes 4e parfaites, i’appotteray 4e rendray moy-nicfmc 
cz inams de voftrc Majcfté. 

Sur l'article du cordeau , qu'on adccouftume de leur donner , tous les quarante-cinq 
s'accordent &: confonncnr à leurs depofitions : à fçauoir , que certain cordcau,ou ceinture 
cftroitc leur eft donnée en leur réception , qu'ils ceignent fur leur chcmifc , 4e font tenus 
porter tout le temps de leur vie, en ligne qu'ils fontinuiolablcmcncaftraints aux cliofcs pat 
eux promifes en leur entrée. Nient pourtant tclcourdon auoir iamais cfté pris d'aucune 
relie ou idole , comme auffi font tous d'accord à nier , de iamais auoir adoré ny veu adorer 
idolïiiyfimulacre quelconque en aucune alTeniblcc de Chapirre Prouincial : excepté feu- 
lement vn Frère Pons Gaillard Commandeur de Lignac, qui depofe auoir veu en la ville 
de Montpelier , en vn Chapitre Prouincial y tenu , vnc telle mife fur vnc Arche , laquelle 
fur adorée par les Frères du Chapitre apres l'heure de Complics , aliénant quclqu’vn 
d'entr’eux auoir ouy dire que certaine telle auoitaccoullumé d'eftre adorée en leur Cha- 
pitre. Quant à ce qui regarde la confccration de la fainélc Hollic, vn feul Prcftrc des 
Templiers en a confclfé tous les erreurs , difant que celuy qui le rcccut à l'ordre luy com- 
manda de nclacoiifacrcr à l’Autel ,ny moins dire les paroles requifes à la confccration St 
facramcntalcsfurrHofticqu'il cfleuoit4c'monftroitau peuple, nyàcclles qu'il donnoit 
aux Templiers, quand ils fail'oient la Communion Ce nicfmc Prcftrc a dit S: confclfé 
lauoir exactement obfcruc , félon qu’il luy auoit cfté cres-cftroitcment enjoint , touchant 
les Hhftics qu’il diftribuoit aux autres Frcrcs,quand ils fc prefenroient à la Table : mais que 
pour celle de fon cleuation à l'Autcl.qu’il monftroit au peuple , quelle cftroitc 4c rigourculc 
defenfe qu'on luy euft fait , ilia confacroit toufiours dans fon cœur , aucc la mclmc inten- 
tion 4c les propres paroles facramcntales à ce requifes. Il en y a neanemoins quclqucs-vns 
(peu toutesfois) quionrdepofé, que lorsqu’ils faifoient la Communion, ils croyoicnt 4c 
fçatioicnt fort bien ne rcceuoir que des fiicillcs blanches , 4c des Hofties nou confacrecs; 
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finalement dcpofent& foudicunent tous , que jaçoic qu'ils iuraffent Se confedaffent telles 
erreurs de parole Se de bouche en leur réception : en leurs cœurs pourtant ils rctcnoicut vn 
ferme Se confiant propos,plein de bonne volonté ije demeurer, perfcucrer , viureSc mourir 
en l'vnité de la foy de l'Egide Apoftoliquc&t Romainc.Ccfont.Sirc.toutcs les choies que i’ay 
peu tirer de leur bouchc.Jé les dcpoficions qu’ils ont faites, que ie n'av pludod peu enuoyer 
à vodre Majedé , pour l'cmpcfchement de vos affaires, aucc vodre Scncfchal de Bcaucaire- 
Cède information cotre les Templiers, quied bien la plus prodigieufe, horrible & inoüye 
qu’on ait jamais eferit ny laide parhiftoire , fut faite en Proucncc en ccd an cccvij. qui cd 
vnc chofc audi digne de rcmarquc,que mondrueufe Se dctedablc : Se qui edant véritable, fi- 
dèle & non fuppolcc.commc il cd à croire par les procedures des Commiffaircs : la plus 
douce peine, Se le plus gracieux fupplicc que tels blafphcmarcurs/acrilcgcs & idolâtres pou- 
uoient cfpcrer,cdoit la mort Se le feurtcllcmcncqu’il femblc,fuiuant cedcinquifition.qu'on 
ne puiirciudcmcntblafmcrCIcmcntny Philippe d'en auoir fiitvnc rigouteufe rcccrchc, 
vnc mortelle Se cruelle execution, Se vn exemple cfpouuentablc. Maintenant voyons leur 
prompte chcure.mifcrablc ruinc,îc funede pcrfccution. 

Les chofes de mauuais Se cruel pxcmplc ( comme i'ay dit affez. ailleurs ) deuroient edre 
enfeuelicsau filcncc perpétuel, pour les dangereufes imitations qui s'en pcuucnt cnfuiurc &: 
tirer, quoy qu’Erodratc ait appris, combien telles defenfes font inutiles:& de nodre temps le 
Cheurier de Nffmcs,qui pour faire parler de foy lafeha fes chcnrcs dans les vignes de tout le 
territoire, qui ne faifoient que bourgeonner. Car comme IcTocfain general des Vcfpres de 
Sicile Ce fit en vn mefmc iour.mcfmc heure Se mcfmc poinéhil seblc qu’apres la pide Se l’ou- 
|ucrturc de ccd exécrable, diabolique madacrc,&: prodigieufe tuerie, la pcrfccution des Tc- 
' plicrs dendedre comme vn déluge vniucrfel Se general par toute laChrcdicnrésparcc qu'on 
peut bien aifemet voir aux Chartres du Roy de cède Prouince dccc mcfmc téps,&: aux regi- 
dres des Tcplicrs qui edoient en ce pais, qu'en execution de la fcntcnce proférée par lePapc 
Clément cotre ceux de l'ordrc.fa Sainftetc auoit mâdé lettres à tous les Potétats Se Princes 
Chrediens de les tous exterminer , Se faifir leurs perfonnes Se leurs biens en vn mcfmc iour: 
qu'il en auoit cncr'autrcs eferit de bonc Se bien noire encre au Roy Charles.lcqucl fc trouuât 
de ce temps à Marfcille en adreffa lettres clofes Se fccllecs en bien grande diligccc à tous fes 
Iuges.ViguicrsSe officiers de Prouéeedu xiij.du moisdeIanuicr,dét les paroles font telles. 

No vs vous enuoyons nos autres lettres cnclofcs fous nodre petit feel à ces ptcfcntcs,d'vn 
important affaire Se fccrct négoce. Par leur teneur nous vous commandons Se enjoignons 
^ fous le ferment que vous nous dcucz.Se fur la peine de la confifcation de vos corps Se de vos 
bicns,quclcs ayansrcccucscnvosproprcs mains, fans les mentionner, ny en tenir proposa 
perfonne viuante,vous les gardiez Se teniez trcs-fccrcttcmcnt fans les ouurir : les gardant Se 
les renée clofes en la mcfmc façon qu’elles vous feront rendues, itifqucs au xxiiij.du prefeBt 
mois de Iauier.A ce iour q ie vous marque, auat qu'il foit dair.voircpludodcn pleine nuiû, 
vous les ouurircz,pour apres la lecture faite, mettre exactement leur contenu en execution à 
mcfmc iour fans aucune faute. Et gardez-vous bien fur tour qu’il n’y ait aucune négligence, 
fuite, ou conniucncc de nodre part.fur tant que vous craignez de perdre vos corps Se vos 
biens : Nous certifiant par cfcric, de la maindcl'vn dcvous,dccc que frit en aurez. Donné 
à Marfcille le xiij. iour de Ianuicr fous nodre petit feel , (igné Charles. 

Les miffiucsdiuerfcs8£ particulières aux diuers officiers de Proucncc contcnoieut fans 
plus ce bref difeours. Se ccd edroit commandement: mais les patentes clofes Si fccrcttcs 
parloicnt ainfi. Charles par la grâce de Dieu Roy de Naples &: de Sicile.Comtc de Pro- 
uence,Forcalquicr,& terres adjacentes : A tous nos officiers falut. Suiuant l’exprès mnndc- 
mét de nodre S.Pere le Pape à nous fccrcttcmct enuoyc:Nous vous mandés &: comandons 
par ccs'prcscrcs.ficômcàchacü de vous appartiédra.qucincontincr icelles recettes, fur peine 
deconfil'catiô de corps &dc.bicns, tout fagcmct,caurcmcr Se (ccrctremcc vous ordénicz,&: 
faites que le xxiiij.du prêtée mois dclauicr vous preniez, ou fiteicz prendre Se fiifirau corps, 
tous lcsTéplicrs de nodre Côté de Prouccc,Forcalqiiicr,üe terres ad)acétes,& les mettiez ou 
faciez mettre Se traduire aucc boncs Se feurcs gardesà leurs dcfpcs.cz prisés les plus fortes Se 
fcurcs que vous aduiferez. Et neantmoins leurs isiens, meubles Se immeubles, debtes, noms, 
aûiés Se droicls quclcéques,vous mettiez par dcfcriprié&inuétairc, députés bôs Se loiiablcs 
Cômillaircs.pour iccux régir ie gouucmer.iufques àcc qu'autrement par fa Sainfteté ou par 
nous en aye edé ordénéstcllcmêt q de tout le cércnu en nodrcprcscrcCémiffion.vousprocc- 
dies àl'cxccutiô d'icelles fans didimulatié aucunc.Déné àMarfcillc,le xiij.I.îuicr,l'an dcgrace 
j ecevij.Envertu de fes patères fecrcttcs.le xxiiij.du mois, les I tiges, Viguicrs,& autres officiers 
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de Proue ncc.fuiuant leur teneur & commilfiun,proccdcrcnc à la lailic des perfonnes, biens, [ 
meubles , Se immeubles des t'rcrcs Templiers : lcfquels puis apres Si fans delay furent cou- 1 
damnez à mort par diuerfcs fortes dclùppliccsitous leurs biens meubles confifqucz} Char- 1 
les.qui en fit part à fa Sainteté , Se les immeubles donnez Se dcuolus' aux Gentilshommes : 
Hofpitalicrs de S. Ican de lcrufalcm,qui depuis furent appcllczdc Rhodes, Se maintenant de 
Malte. Peine à la vérité très-bien ordonnée Se iuftcincnt appliquée contre telle ficelé d'ido- A 
latrcs Se dcfertcurs abominables , au moins lî celle eltrangc information , que fit le Com- 
miflairc Odoard de Malodims,8e l'inquilitcur de Rifins clloit, comme fay dit au com- 
mencement de celle tragédie, véritable, Se non impollurc malicicufc Se promcditcc.ou lî la 
force des tourments ne leur fit point ‘dire plus qu'ils n'auoient fait Se perpètre, artendu que 
les Empereurs commandent auec grand courroux aux loix de s'armer Se enfanglantcr con- 
tre tels péchez exécrables Se defnaturez , pour la puanteur Se abomination defqucls certai- 
nes villes ont elle autrefois arfes 8e dcuorccsdn feu du Ciel , voire tout l'Vniuers englouti 
des celcllcs desbordements Se des ondes au premier Se general Caraclifme. 

Charles donques cllant à Marfeillc.dc mcfme main confirma aux Hofpitalicrs de Saincl 
Gilles la donation des placesquileur auoitellé faite par le Comte Bertrand de Forealquier 
l'an mil cent oélance-fix. Enuiron ce temps furuint vue bien grande controucrfe entre le 
Rov de France Se le Comte deProucncc , pour raifon de la garde du portai du pont d' Aui- 
gnon : parce que les ofliciers de la Cité fe faiiirent bien Se beau par force d’armes Se voyc 
d'hodilité de la Tour du pont du collé de Villencufue.Mais comme le xoy Philippe l'ayant 
entendu, ne l'eut trouué bon, elle fut rcmife en fon premier cllat par l'expres cômandcmcnt 
de Charles , qui le fit ainfi , tant pour n'irriter contre foy les armes de ce puilfant 8c redouta- 
ble Monarque, que parce qu'on ycdoutoit qu'il ne fe leuall quelque gros tumulte Se vent de 
bcllion.à raifon de la rigoureufe SC cruelle execution exploitée fur les mifcrables Se infortu- 
nczTcmplicrs : de ce temps clloit vn Raymond Gauffrid Seigneur de Cadarache- 

Apres la piteufe Se lamentable tragédie de ces FrcrcsRc!igicux,Charlcs l'vn des autheurs 
Se pourfuiuants de ccd efehaffaud Se de ce fanglanr Se funcllc icu,quidcuint malade en fon 
Cliallcau-neuf de Naples, touché de quelque apprclicnfion de la mort, fie fon tcllamcnt l'an 
fuiu.int trois cens Se huiél fur les premiers murs du mois de May, à fin de laifl'cr en paix fes 
fccptres.fcs couronnes, Se fes-Comrez. Il inllitua fon heritier vniucrfel Se légitime fuc- 
ccficur Robert fon premier fils Duc de Calabre. Et iî Robert decedoïc fans malles ou fe 
inclles.Iuy v niant ou apres fa mort , fubdituoir fon heritier vniucrfel cz mcfmcs feeptres, 
terres Se Seigneuries ccluy de fcsinaflcs, qui, félon b collatiou du Royaume de Sicile , faite 
a Charles premier fon père par l'Eglifc Romaine, dcuroirfuccedcr. Ce cas defaillant, ccluy 
quel qu'il fut qui nai droit de l'vn de fes cnfans,aux Royaumes de Icmlalcm Se de Sicile tant 
lutilemcnt,S£cz autres terres Se Seigneuries, exceptées toutesfois les Comtczde Prouen- 
cc, Forealquier Se Piedmont ,8c les autres terres tantacquifcsqucà acquérir : aufquellcs 
choies en cccas,àfçauoirou la femme fucccdcroit à tels Royaumes, fubdituoit Philippe 
Prince de Tharanteou d'Achaïe fon autre fils. Que s'il ne viuoit , fubdituoic ez mcfmcs 
Comtcz,tcrres acquifcs Se à acquérir vn de fes autres fils malles nais ou à naidre ,qui le pre- 
mier fortiroit apres Philippe. Et lî nuis de ceux-là qui feroient nais apres Philippe nettoient 
en vie.fubllituoit l'vn de lés nepueux malles naiz ouà naidre, defeendans des viuants. Et fi 
le premier nay malle n'clloit en vie , . fubdituoit le premier nay de fon aucrc filsfuiuant, 
cfditcs Comrez , rerres Sz Seigneuries : Se ainfi fuiuamment de fes aucres fils. Que fi luy 
viuant, le Dur Robert venoit à décéder , Se bifibic des enfans mafifcs, nais ou à naidre: 
cas qu'ils ne fu fient appeliez à la fuccclTion duRoyaume de Sicile, fclô qu'il cd dit cy defius, 
fubdituoit les enfans d'iccluy Duc de Calabre. 

Laifla par droicl d'indirutionau fuliiommé Pliilippc fon fils dcux’ccs onces d’or payables 
toutes les années tant qu'il viuroit, qui luy feroient alfignccs, outre Se par defius les Princi- 
pautez d'Achaïe Sic de T arante : elqucllcs il J'indiruoit pareillement heritier. Et s'il mouroit 
auec enfans luy viuant, fubdituoit les enfans cz mcfmcs Prmeipautez. l.ailia pardroicld'in- 
Ilitution à Ican Se Piètre fes fils , les Comtez Se terres qu'ils iouyflbicnr : que fi elles ne 
valoicnt quatre mil onces d'or,fçauoir deux mil pour chacun de teucnu,il emendoie que le 
rede leur fiid fuppleé : laifia par mcfme droicl à fes aurres fils du prefent ou d'antre maria- 
ge à naidre, a chacun d'eux Se à leurs heritiers légitimement defeendans delcuts corps, 
deux nul onces d'or de reuenu annuel pour chacun , alfignez aux Comeez Se Ba- 
ronnies, pourueu qu'ils enflent titres de Comte : excepté que s'ils edoient en puberté, 
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l'héritier duxoyaumc ne feroittenu leur fairc’paycmcnt que mfqucs au temps dïcelle.Con- 
ftitua à Beatrix fa fille en doilaire, Si pour fa dot.ccnt onces d'or,pay.iblcs vnc pour fois tant 
fculcmcr. Inll itua à chacune de les filles, qui /croient en vic,au douaire qu'il leur auoit dont-, 
Se encores en cent onces d'or. Inftitoaifes nepueux Se niepccs de feue Marguerite fa fiHc 
£ omtelfc de Collczc , au doilaire à elle donne , Se en cent onces d'or de furplus. Lajlfa par 
A eiroiü J'inlVitution àCharles fon nepueu, premier nay de feu Charles fou premier iils , en 
fan viuanr Roy d’Hongrie, deux mil onces d'or. Inllinb Beatrix fille du Roy d'Hongrie au 
' doiiaircparluy donne. Se entrois cens hures tournois. Laifla à Clémence fille du Roy 
d'Hongrie liuicl mil onces d or.pour incline cas : Se li elle vouloit entrer en Religion , luy 
tailloir nul onces d'or tant feulement. Ec lailfa finalement à Marie fille du mcfmc Roy , fa 
chère cfpoufe.quatrc mil onces d'or, à prendre Se recueillir fur la Doartc de Naples. Tel fut 
le tcftamcntde Charles. 

C'cfl chofc alfcurce/iiiiiant ce qu'on en rrouuc, qu'au mcfmc temps quccc rcftaincnt fut 
eferir, les villes dtcMartcguc citaient dcljjartics en deux Baronnies , fçauoir de lierre Se de 
’ l'Ide i citant ainii qu'il appert, quelcsClauaircsSeRcceucurs du Domaine en f.ufoicnt rc- 
cepccA lien tendoient compte Se raifon pardeuant la Chambre des Comptes , comme de 
l'autre Domaine de la Comte de Proucncc. Au moyen dequoy, depuis lors, toutes ces villes 
Se Baronnies furent érigées en Vicomte , comme nous verrons en Ion lieu. 

Charles auoic donne la Baronnie d'Arenc au territoire de Calabre , à titre de Comte, 
à Roger de SanftaGincto Chcualicrcrcs-honnorablc pour tour plein de grands fcruiccsSi 
plaifirs qu'il auoir rendus tant à Charles fan père qu’à luy- Mais pour ccrraim bons rcfpccls 
il rcuoqua ce don A fit prcsccdc celte «aronicà Richard d'ArcnaChcualier pour les mefmcs 
; confidcrations qu'il l'auoit donnée à Roger: auquel Si aux Tiens de tout fexe à perpétuité il 
donna en concrechangc les terres de CurrlÜan Se de Sainct Maur , fmiccs au territoire de 
Valgrar.pour b valeur annuelle de deux cens trente-cinq onces d'or.fous le fcniice de onze 
ChcualicrsA les crois parts du fcniice militaire , félon l'vfage Se la coultatne du Royaume 
de Sicile. Don royal qui frie fait au Chcualicr d'Arenc à' Naples, en prcfcncc de Humbert 
Archeuefqtie de Naples, Barthélemy Signolphc Comte de Cacitc ou de Cazette , grand 
Chambellan dcSicilc,Si Matthieu Filmarin NcapoÜtain Iurifconfultc , Confcillcrs ii do- 
inclliques de Charles , Se donné par les mains ptopres de Barthélemy de Capuc Chcualicr 
Logothetc Se Proconotairc du Royaume, le xij.de lanuicr de l’an Mcccix.de la vij.indiéhon- 
Et parccqueccficfamillc s’cfl depuis habituée à Marfcillc nous en parlerons ailleurs. 

Pendant ces chofes au xvij.du fécond mois lettres furent madccs par Charles à Raymond 
des Baulx Seigneur de Cortczon,!uy faifant fçauoir par la teneur d’iccllct , comme il auoir 
la Comté de Picdmonr (où Raymond cltaic grand Scncfchal pour fa Majcflé ) tant ce qu'il 
auoic eu dcCharlcs I.fon pcrc,quc ce qu'il auoic acquis à Raymüd acrcnguicr fon filsilequcl 
chat dcccdc fans enfuis luy choie dcuoluc : & qu'à'caufc de fon ahfcncc le Picdmonr auoic 
fouflenu Si foufferr beaucoup d’opprcllions 8i de pertes, pour n'y auoir eu perfonne qui eut 
pris garde Si tenu la main auxaffaircsicholcqu'il ne pouuoir fupporter aucc patience. A rai- 
lon dequoy il faifoit don de celle Comté ou la part qu'il auoit en fief au nue de Calabre ro- 
: bert fon fils, Vicaire gcncraldu Royaume de SicileA à fes heritiers de tour fcxc,dcfccndans 
légitimement de fa chair.pcrpctucllcmcr nais Si à naillrc. A la charge toutesfois, qu'il feroit 
tenu de luy faire , Si payer tous les aus dix Chcualicrsdc ccnfe , durant I cfpacc Si le terme 
de crois mois en la mcfmc façon , que feu ncrcnguicrfon fils citait tenu Si obligé faire, & 
d'en prendre Si rcccuoir les hommages des Gentilshommes Si Barons du pais. 

Suiuant celle donation , Robert qui fc nommoin en fes patentes premier nay de Char- 
les.Duc de Calabrc,Comtc de PiedmontA Vicaire general de Sicile , dcfpcfcha lettres de 
procuration Si commiifion à Arnaud de Lcclo Sciicfchal de Proucncc Si de Forcalquicr, 
Si à Rcynaud de Aqmla, ou de l'Aiglc,Iugc de Calabre, de prendre Si rcccuoir les homma- 
ges de Picdmonr. En verru des parentes , fes Procureurs BZ Commiffaircs recctircntlcs dc- 
uoirs des places d'Albc, Chapprafe ,Conny ,FofTan .Morefee, Bufquc.Dcmnnt, Sauil- 
lao , Alexandrie, Albancnfe, S: Montreal , Si de pluficursBarous Si Gentilshommes Pied- 
niontois : peu apres quos le Roy Charles décéda. 

"Très-belle Si tres-cxcellcntc lignée eue ce Roy de Marie fille d'Ellicnnc IV.dc ce nôRoy 
jd'hïongric (a femc.Charlts Martcl.qui fut Roy d Hongrie par la fucccffiôdcfa me.'cj.ouys 
qui fut canonizc, ftimominé S. Louys de Marfcillc Arclieucfquc dcThoIolë , donc nous 
auôs fuccinclcir.ét tracé la vie, félon les Annales de S. Frâçois, Robert Duc de Cabine, puis 
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Robert Roy de Naples, Sicile, Si IeruCilem , Comte de Proucncc ,fucceflcur de l'on pcrc en 
fes couronnes Si Comte?. , Philippe qui fut Prince de Tharcnrc , dépoli de Romanic , ticré 
Empereur de Conibminople ,lcau Prince de Li Morcc.ou d'Acliaïe , Triftan Prince de Sa- 
Icrnc.nay pendant laprifon Si la captiuité defon pcrc en Catcloignc, Raymond Bcrcn- 
guicr Comte d'Andric,Scigncur de l'Honorc dcl Monte, San t Angclo , Si Regcnt delà Vi- 
cairicdcNaples.Louys Duc de Duraz.Si Pierre Comte de Grauinc Si de Duraz, Mar- 
guerite , les autres difenr Clémence .qu'cfpoufa Charles Comte de Valois , dont nafquit 
Philippe de Valois Roy de France .laquelle hérita aux Corniez d'Anjou Si du Maine .jadis 
appanage de Charles premier fon aycul , Blanche qui print à femme laques Roy d'Aragon 
dcuziemedunom,frcrc germain d'Alphonfc.Elionore, on Elconor, qui cf’poulu Fridctic 
Roy de Sicile , Marie, que laques Roy de Majorque cura femme, Beatrix premièrement 
Rcligieufc au Monaftcrc de Nazarct de la Cité d'Aix,dont puis apres elle fut cnlcucc Si 
doncccn premières nopccspar lecômandement du Roy fon pcrc,an Prince Azon Marquis 
d Elle, Seigneur de Ferrarc : apres à Bertrand des Æaulx, Si finalement à Robert Dauphin Si 
Prince de V icnnois : parce que les deux premiers décodèrent en peu de temps , qui font les 
malles Si les Infantes , Si l'illuftre Si planturcufe famille que Charles eut de Marie fille 
d'Elücnnc Roy d'Hongrie, femme de trcs-fiiinctc vie. 

Ce Roy tanc heureux Si fortune en lignée rccompcnfa plnficurs Gentilshommes de Pro- 
ucnce.quiayans tenu fon parci, I'auoicnt continuellement Si aélucllcment fuiui à Naples: 
fcmblablcmcnt pluliçurs ccntilshommcs du Royaume, qu'ilcllcua en grands honneurs Si 
dignitcz,erirre Icfquclson remarque principalement : en premier lieu Guillaume Eftcndard 
grand Côncllabledu Royaumc.blcrmcngaud de Sabran Comte d’Arian Si d’ Apifc, à caufc 
de fa fcmmcjîcttrand des naulx Coince de Monccfcauicux.Ican de Montfort Comte d'tf- 
qhillaz, Richard de Clermont Comte de Clermont , Raymond des Vrlins , fils de Mcflire 
Gcntil,frcrc du Pape Nicolas des Vrfins,MaiftrcIullicicrdu Royaume dcNaplcs.qui efpou- 
l'a Anaftailc de Montfort, fille du Comte de Montfort, lequel Raymôd fut Comte de Nolic, 
Geoffroy ,ou Iourdan Gayctan nepueu de Bonifiée VlII.qui elpoufa la Dame de Fondy .par 
le moyen de laquelle il eut h Comté de Fondy .Barchelemy Signolphcde Naples Comte de 
Car crie A: Comte Chambellan du Royaume .George Signolphc fon frère Comte de Tille- 
fc. Admirai du Royaume , Reynaud de Lcélo Sencfchal de Proucncc , de Forcalquicr, Si de 
Picdmont.Rcynaud tic Aquila.ou de l'Aigle luge de la Duché de Calabre, Richard de Gam- 
bateza Sencfchal de Prouëcefon Huiflicr Si familier, Alphant de SolicrsScnelchaldc Pro- 
ucncc, Si plufieurs autres grands Seigneurs, Barons, Cheualicrs, Gentilshommes SiNohlcs. 

Ce fut certainement vri Prince bénin, gracieux, iultc, liberal, Si tel que aucuns ont laillc 
pareferit de luv.qu'ilcftoitvn autre Alexandrccn largcifc Si fpcndcurdc libéralité. Fut ex- 
cellent ez choies ciuilcs Si de tres-pacifiquc nature. Mais aux affaires de Mars.ny gueresex- 
perimcmé,ny trop fortuné. Alloit vu peu boitant.dot le furnomdc Æoitcux luy en demeura. 
Fit faite de beaux édifices, mefmcmét ce célébré 8i renomme Monaftcrcdc Nazarct, lequel 
deuoit dire empli Si illuftré de cent vierges toutes extraites de noble Si bonne inaifon. La 
première fondation duquel clloit à vn certain quartier d'Aix nôiné encor pour le iourd'huy 
la Dutanc, qu'il transféra puis apres dans la Ciré, où il fit côrtruire vue Eglife aucc plufieurs 
bcaux,richcsSifompriicuxbaftimcnts,àl'vfigc8ifcruicctantdcs Damoifcllcs Si e.cntil- 
fcinmcs Rcligicufcs.quc du Prieur, fcruitçurs,8iconfcircurs des Nonainsieommc aulli pour 
fon particulier vlagc Si habitation (car il clloit du tiers Ordre de S. François, dot les Roys Si 
les Princes faifoicnr vn illustre cas de ce temps) aucc plufieurs belles prairies Si iar'dinagcs, 
arroulcz des coulans d'infinies belles Si limpides eaux.cnuirôncz déliantes Si fortes murail- 
les en quarré:Si fi dotta fort richement ce Monaftcrc, alfis dans les murs de la ville au bourg 
appelle D.m Robe! auprès de l'Eglifc , 8i prefques à l'oppofitc du Conucnc des Iacobins. Ce 
bon Roy fut d’abordeeprifounier du Roy Pierre d'Aragon rroificme du nom. Rcccutlcs 
hommages des Marfcillois,eurcndonde Philippe le Æcl la iufte moitié d'Auignon .fit de 
trcs-bellcs Si fainélcs ordonnances^: fi aima fingulicrcmet les Poètes Proucnçaux. Delon 
règne le Siège Apoftoliquc fut transféré dans Auignon.I .a dcftruéliô lamentable des Tcm- 
pliersfut cxccutccifinalcmcc diftinguaSi feparala Côté de prouéeeen deux Scucfchaulfccs. 

! Régna xxiiij. ans , Si deceda l'an cccix. au xvj. d'Aouft, duquel aduint la pril'c mémorable 
de Rhodes par les Hofpitahers de S. Ican.qui en chalfcrent vaillamment les T lires infidèles, 
8i qui depuis lors cftans fùcccftcurs des terres Si Seigneuries des infortune? Templiers, 
furent furnommez Cheualicrs de Rhodcsdcs Chroniques de S. François difants que Char 
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escfcriuit en cemcfme temps au Pape Clément de faire affcmhlcr quelques bons Peres 
pour mettre d'accord les Obfcruantins St Cordeliers, entre lelqucls fut Raymond Gauffrid, 
dont nous auons fait mention en l'an deux cens oflantc-ncuf, qui dcccda enuiron ce mef- 
mc temps. Partons au règne de Robert. 


D 


REGNE DE ROBERT Fl LS DE CHARLES DEI'ZIEME, 

Ce mie XIII. 

Mue Se bien illudre charge cil la Royale : car qu'y a-ilde plus grand entre les 
mortels , qu'vn feul commandant i pluficurs , SC tournant à fon plaifit la mer Se la 
tctrc.la guerre Se la paix i II femblc qu'vne telle dignité foit quelque petite Diuini- 
té : anflï l'ed elle de vray.fi elle cil rtilutairemcntadniinillrce.it félon le publie vfage. Mais 
combien cela cil banc Se difficile, aile?. le fonc voir la raifon Se les exemples. Si nous nous 
tournons vers la raifon, quelle pefantcur, ic vous prie , à vnc feule telle d'en retenir tant , Se 
faire en fonc que l’inquicté impertinére Se importune toutbedu peuple puifle gracieufcmét 
fubir vn iougili du colle des exemples, combien peu de perfonnes trouuerons-nous s'cllrc 
digneroct acquitees de leurs charges. C'ell à la venté quelque cliofc de plus haut , Se plus 
grand que lesignorats 11c ctoyent pas : fçauoir fingler en ligne droite en celle fpacicufc ic 
ondovantc mcr,St n’edre emporte de la licence des vents en vue tant crtcucc Se grande for- 
tune. Combien de vertus font requifes,pour,c 5 mc aucc des anchres, retenir vn fi gros & po- 
rtant vaificau. Quelle exquife SC fouucrainc prudcncc.au moyen de laquelle, comme auec vn 
bon ic affeuré timon il (oit conduit Se gouuerné- Bref, pour le dire en vn mor,c'cft vnc cho- 
fc bien mal-aifee que l'empire de l’homme à Chôme, s'il n'cfl quelque chofc plus qu'homme. 
Ccd pourquoy les fagcs.iullcs Se droituriers Monarques font tant hautemet cclcbrcz,qu’ils 
en mcritcnc vncimmortcllc réputation par les hilloires, comme nous verrons de Robert. 

Apres la mort de Charles , Robert fon fils fraudant Charles Martel fon frère ailné de 
l'héritage paternel, faifit & empara les Royaumes St Comte? de fon pere, Se fuc appelle 
pour y fucccdcr , edant luy de ce tempsen Auignon : car le Ciel fordonnoic ainfi. C'clloit 
l'an cccx- qu'il fut confirmé en fa Royauté par Clemenc V. auant qu’il bougeait de Pro- 
ucncc.à la fucccfiion ic iouyflancc de laquelle il eue quelque dcllourbicr , nouobdant qu'il 
eut le mefinc droiid en cède Comté que Charles fon pere. Mais finalement apres en auoir 
pris poffcfiion.St fait fon entrée en Proucnce,il fuc fort honorablement rcccu de fes fujcéls, 
ic des Prclats.Sarons Se Gentilshommes du pais, dont il reccuc gracieufcmcnt les homma- 
ges. Le Pape apres ces chofcs l'enuoya à Boloignc.où cdoic le Cardinal Pcllagrue. Et parce 
que Ferrure vouloir tourner manteau, ic allumer le feu de quelque tumulte, Robert fuc faict 
Prcfeél de l'Eglifc Romaine ,ic couronné Roy de Naples, oil faifant lesappreits de fon 
voyage, ic voulant s'acheminer fans longues deliberations, il laifi’a vu Lieutenant cz mar- 
ches de Proucnce poutadminidrer les affaires. 

En ces mcfmes temps aduint que Henry VII. du nom Empereur s'en alla à Rome recc- 
uoir la courtine de fer, où il importa vn grand Se fafeheux cributaux Romains : ils ne peu rem 
gracieufcmcnt fupporter telle charge,ccllemcncqu'ilsfercuoltcrent contre luy.fc retirèrent 
Se vnirent auec les Vrfins puiffancs, riches Se illudres Barons de nome. De cède action dit 
teUemcntcourroucé Hcnry.qu'il s'cualladecepasairaillirfuricufemcnt les Romains, Se en 
vint li auant, qu'il fut fur le poinél de les mal Se cruellement trader, lots que lean Prince de 
la Morcc aucc od Se puilïancc.leur venant à fecours opportun Se foudain,arreda les derteins 
■de ccll Empereur fi à propos, qu'il fut côtraint delai fier fon entreprife à my-chemin,vuidcr 
St quitter lans trompette la ville de Rome , Se fc retirer à fauucté dans Arczo,à mil Se deux 
cens rtades de Li.Limeu Henry d’vn grand tranfport d'indignation ,’ niellé d'vnc honte 
qui ne le pouuoit laitier en repos , ny maillrc de fa raifon , tout plein d'ire Se de cour- 
roux, il manda adiourncr le Rov Robert pardeuant luy, comme Princfc criminel de 
_lcfir Majedé impériale , lequel fe moqua de fon adiournemént Se de luy. Se ne vou- 
’ lue eh façon aucune comparoidcc à fi vain Se pafiidnnc commandement. Ce qui alluma 
) d'autant plus la fureur de Henry, lequel outré d'extrême defpic , le condamna inciudcmcht 
I par defaut, Se le piTua de fi couronne de Naplcs,commc fon lieu nous fera voir. 

| Louysde Forcalquier ScigncurdeCcreltevcrifiadccc temps par bonsSe authentiques 
i documents,qu‘il edoicillu de droite ligne de la race des anciens Comtes de Forcalquier, 
nionrtranc vnc tranfaélion pafi'ce entre Garccnne Se Serenguier , mère St fils , Comteife Se 
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Comte de Proucncc , 6e Guillaume Comte de Forealquier , pat laquelle il faifoit tore clai- 
rement apparoir, qu'aux terres 8e Seigneuries qui touchèrent la part de ce Guillaume 6c de 
I les fucccflcurs ( dont Luuys tenoit alors la plus grande partie ) Guillaume 11e seftoir retenu 

! „r '.uni autre droict.fors 6c rclcrue d'eltre tenu prcltcr aide 6c alîiltancc au Comte de Proucncc, en 
l'f temps de gucrrc.feulcmcnt dans les marches de Proucncc & de Forealquier, (clou quepor- 

" rr "“' 1 '' toit la forme contenue 6c l'acte de cranla&ion. Si que le Comte de Forealquier tiendrait 
GiWiWi fes places, Cluficaux, terres 6c Seigneuries en fief des Comtes de Proucncc. Chofes où fu- 
fa ult.trr. tentprefents Giraud Amie Seigneur de Sainû Efticnne, Giraud Adhemard Seigneur de 
ïr 'sàtfârîf Griguan, Agoult d’Agoult Sejgncurdc Saule 5C de fa vallée, Burgond de PuilobicrSicut de 
«ait». Puilobicr.Raymôd de Barras Sieur de Noyers, Bonifiée de Glandcuez Sieur dcGlandeucz, 

; Encrcca(lcaux6e pluiieurs autres places 6cChallcaux, Guillaume dcSolicrsSicurdcSolicrs, 
Bertrand Hcrmcngauddu Luc Sieur d'Entrccaltcaux ,dontdefccnd la 
maifondc Barras 6c de Ncolles , qui porte de gueùlcsà vn Cludeau ou- 
uert compofé de trois tours cigales d'argent maçonnées de fable, 6C 
accompagnées de trois croifcttcs d'or, deux en chef, 6c vnc en pied. 

Tous ces Barons 8c Gentilshommes firent hommagcàRobcrt,lcqucl 
de ce temps le trouuoit en Auignon aucc Clément , que luiuircntenccs 
inclines deuoirs, Matheodede Coutignac Dame de Coutignac, 6cde 
Catees, Rambaude Cauzolis, vêtue à feu Rcftorciacou Stbrcc d'A- 
‘ï’fïû'itu goult , 8c mère d' Agoult d' Agoult , Fulco , ou Fouquer de Flafians Seigneur de FlalFans Se 
t.»*- Confcigncurd'Ycrcs.aucc infinis autres Barons , Chcualicrs 6c Gentilshommes du païs: 
entre lefquels font remarquez Guillaume d' Auriac , Gauffrid Matheron , Alyfc 6c Cécile 
R.im i u- d' Auriac, Cécile de Fabnciis ,6c Raymond d'Agoult, qui tous par enfemblc elloicnt Con- 
fié, ax " t feigncurs de SainctEficuc delà Fouxdece mcfmc temps, auquel l'hi(loircde Naples mar- 
tki. que l'Epitaphe d'vn Louys fils de Robert , qui fut enfcucli à Naples dans l'Eghfedc Sainct 
co-u' j,u Laurcns.Joiit les paroles font telles. 

J u , H higtjl Mentirtr Leuti /Uni: t illnflu Roy Robert .lequel ejl décédé C .1» de ntjlrt Seigneur mil troù 

Rc' c<ns & *‘ 1X ’ ^ mû!l ** ^ An!c duquel repofe en paix. Ainji feit-il. 

l>mi.ijaio. Le Concile tant cclcbrede Vienne fur le Rhol’nc tenoit encore, quand Philippe le Bel, 
biiraurwro f u , uallt le Decret de Clcment.fic don de tout le reuenu des Temphersaux Chcualicrs de 
a. c im mfiii Sainct Ican.au vingt-deux du inuis d'Auril de l'an mil frais cens 6c onze, jour malheureux 8c 
a.riiIi. eu- fatalasuquel Dcccuij, ans apres la Natiuité.lcs Dannois vindrenc derechef en France, prin- 
■jiefeat m drent Li Cité de Nantes, tuèrent l'Eucfquc célébrant le Scruice ( car c'efloit la veille de Paf- 
p-m- s nl ' n ques) tous les Prcllrcs 6c les Clercs, n'oubhans aucune forte de cruauté qu'ils n'cxcrçaflenc 
t l’ ar !•> ville, iour auquel moururent deux Empereurs dcmcfinc nom.l'vnciuquicfinci Spire, 

l'autre ilxiefmccn Sicile à la ville de Mcfiine,où il tut empoifonne. Les Iinpcrialiltcs furent; 
^. ""..^1 defl’aits à la Miranda, 8c brûliez à Paris 8C à Scnlisarcs infortune/ Templiers pour les crimes 
[•••t AM.ax deieltables 6c horribles, que porte l'information que nousauous délia veuc. 

“ | Bertrand des BaulxPrinccd'Orcngcenuiron deux mois apres ficconucntion auccRo- 
ctuam U.* j bci t, que prcllant Ion hommage à fa Majelté,il ferait bien à deux genoux , à la manière aç- 
* couftumee : mais qu’en fon abfencc.pardcuant fon grand Scncfchal^l le prcllcroic roue en 
•!wi î< rtm- ' picds.Et en celte façon le luy rcndir.jaçoit que Robertayant acquis ccrtauic pan 8c portion 
1 de la Principauté d'Orengc,dcs Chcualicrs.dc S. Ican.la cédait 6c remit cnticrcmcc à Ber- 

"ifiJ. nm- trand. Deforre qu'en recompenfe de celle franche foilmifiiou 6c tccognoillimcc le Roy luy 
fmurHrr/n. <J5 na toutcc qu'il auoit fur Otenge 6c Ion cerroir^iucc le Fort de la maifon antique de l'Arc, 
8c le pur 5c méfié comandcment.ez prcfcnccs de Raymod des Baulx.fils du Prince, Mailtre 
tmpr.A j.g„ Jean de Cabartbllc fameux lurilconfolte, Hugues des Baulx,6c Richard de Gambatcza,l'vn 
Sencfclul de Siale, l'autre de Proucncc. A mois fcmblable l'année d'aptes fut faic Com- 
mandeur de Gap Beral des Baulx Chcualicr de Rhodes, fils de BertrandSeigneur des «aulx 
muT tS mÎ Comte d'Auclin.quafi fur le mefme poinét 6ca u temps que Bertrand Porcellet Seigneur de 
c - '• tnnt. Samélc Sophie 8c dcCallcllucci,Capitaincdc la Duché de McIphes,pour l'extrême ncccfli- 
Î2™ i 'd<i" t( -' de viurcs, dont il cltoit priuc, obtint de Robert pouuoir de prendre le reuenu des Salins, 
ju,k. iufqucsaumontantdecinqcenschargcsdc bled. C'eft a ce mcfmc Porcellet (tantpatcc 
'imùibJï fi" 11 auoit cfpoufé MargueritcRoufic , fille de Iean Roux Chcualicr de Naples , que pour 
les grands 6c fignalez fomiccs que fon bcau-perc auoit honorablement rendus en pluiieurs 
zû * 3 ° nes occafions.quc Robert dona foixan te onces durât vn an fur les rentes de sô Royaume. 

Ill 1 J> Mut. ntr.l * BamU d. OijL Tunftttfmr R Ain A tmraaj r.-n,U.i Siljanr de s .fil, crd. CifliUmu'. 
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Or que la maifon des Porccllers aye portede infinis ch.i(tc.iux au Royaume deNaplcs, 
aucc des belles Se grandes charges, Se les alliances des plus grofles & illuftres famillcs.il cil 
aiféàvoirparlcs Archiucs&lcshilloircsdcNaples,ouilfetrouuc que les Porcellcts ont 
elle Seigneurs de fiunclc Sophie, Baragiami, Caftcllucci ,CazaIarct , faincl Laurens , & de 
plufieurs autres places, cliaftcaux , rerres , Se pièces N oblcs , qu'ils ont elle Ambafl'adeurs, 
Gouucrncurs de Mclphe,St Capitaines de Naples, qui de ce temps-là clloit vnc belle Se 
bien imporrente charge , accompagnée d'vn pouuoir fort ample fur la lu (hcc. Gomme pa- 
reillement ils ont elle iulheiers de l’Abrufic : par tant d’aduantages excellons ayants elle 
juillets par diuers liens de hauts mariages à lilluflrc maifon dcGcfùaldc, laquelle parle 
moyen d' Antionnclla ou Antoinette Porccllcttc a hérité de plufieurs Baronies & cha- 
lleaux, voire desComtez de Courtic.d’Alcmagnc&dePulcin : Je d'abondant aux très- 
nobles maifons de Roux , de Carralfc , de fainà Seucrin , Se autres plus rclcuccs , plus il- 
lullrcs & puirtantes d'Italie. I 

Ainfi me porte, Se me lie ce propos à la maifon des Roux de Naples , laquelle a elle ] KMtf. é- 
grande Se tres-cognuc de toute antiquité , & fi a ioiiy plufieurs chafteaux , auant que les j 
Roys alla fient en ces contrées : car enuiron ces temps-là , félon les Chartres Se Pancartes ' 
de Naples, il y auoit en celle famille des Roux diuers Comtes Se Marquis , à fçauoir de i 
Catanzarc , de Synopoli , de Corilian Se de Monrallc. Si qu'à ce que la multitude des li- j 
gnes, branches. Se rameaux, n’apportaRconfûfion&tobfcurité en celle maifon. Ceux qui 1 
dcfccndoicnc des Comtes de Catanzarc , le faifoient appcllcr les Roux de Catanzarc : de *»«* * **• 
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Synopoli, les Roux de Synopoli, Se ainfi des autres, félon le titre, Se le nom de leurs Com- 
tez,Marquifats, ou Baronies. De celle famille clloit véritablement fortie vne Margue- 
rite Roulfe, femme de Bertrand PorcclIet,dc la branche de Catanzarc, laquelle cllant ma- 
riée aucc Anthoinc Colonne Prince de Salcrne, ncpucudc Martin cinquième du nom, 
qui fut vn Pape trcs-exccllcnt en prudence ,Se en Iufticc deuolut Se fondic par ce mariage 
le Marquifac de Cottron de la famille des Roux, à celle des Collonois. Et de celle mcfme 
branche clloit forty Nicolas Roux, Marquis de Cottron en Calabre, à qui LouysII.don- ■>’ m™ 
nala Baronie de Berre, Se certaines autres places que nous marquerons à fou temps. J 

Cependant l'ordre, U raifon Se la connexité veulent que ic m’arrellc quelque peu fur les •« fartm 
Rouxficursd'Allamanon, Se Beluezer , qui fonc encor pour le iourd'huy à Sailon , tous M£CKT - 
defeendus de Poncct Roux, leur grand aycul , tronc premier, premier Seigneur d’AUama- ; 
non, lequel viuoic fur le dedin du quatorzième ficelé, au delà de deux cens ans , pourcc 
qu'ils le difent yflus de celle ancienne Se trcs-noblc famille des Roux de Naples : Se d’élire 
jadis venus aucc les autres Barons Se Cheualicrs, qui diuerfement fuiuirent les Roys de Si- 
cile : Se nos vieux Comtes de Proucncc , dont toutesfois ils n'ont, que i’ayc fçeu , aucuns 
documensauthcntiqucs. Se certains qui preuucnt leur opinion : ny moins le don de celle 
place par aucun Roy de Sicile faite à ce premier Poncct , qu'ils auoucnt dire le premier 
acheteur Se porte-fleur d'AUamanon, fuiuant leurs propres cfcriturcs. Outre que ce nom 
propre dl naturellement Proucnçal , Se que icn’ay pas appris à certes fi l’Efcu de Noblcflc 
des Roux de Naples fc rapporte aucc ccluy de ceux-cy , qui de toute antiquité ont porté 
parte d'argent Se de gueules de fept pièces à la bande d'azur , chargée de 
trois doux, ou de trois befans d’or fur lacroifcc 8etrauers des pals. 

Enfeigne de vray de telle marque, qu'elle tient fort peu du moderne, &: 
du rcccntemcnt fait Noble. Ec que d’abondant le troificmc furnom, 
qui diflèrentoit tant illullrcmcnt les Roux de Naples Se de Calabre, 
qu'on ne trouuc point que Poncct ( quoy qu'il fut Noble ) ny fes deuan- 
ciers , non plus que les defeendans ayant onc eu ny tenu. Ec l'Atrell du 
Sénat d'Aix , en faueur des Roux Calabrois ou Ncapolitains , fur la 
iouyrtauce Se légitime fuccclfion de la Baronie de Berre, làoùqucl- 
qu'vn s'en trouucroit, qu'ils n'ont en vertu d'vn tel iugement jamais debatu ny pourfuiuy, 
ne laide celle dcfceudcnce, fans doute Se grande incertitude , qui font des raifons puiflûm- 
tes que l'opinion ne peut facilement renucrlër: tant y a que de quel biais que le cas aille, 
qu'ils en foient ou n’en l'oient pas. C'ell vnc choie bien certaine , qu'eltans bons Se vrais 
Gentilshommes de nom 8c d’armes , ils n'ont eu fuite iufques icy de Cheualicrs braucs& 
valeureux. Se de Commandeurs de faincl Ican, ny de mariages Se d'alliances côucnablcs à 
ce gradc.dcpuis poncct leur grand ayeul. Si bien qu'on ne peut nier qu'ils n'aycnc toufiours 
tenu l'vn des plus hauts bouts de leur ville, depuis plus d'vn ficelé & demy : comme les 
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relies de leur antique nuilon (qu’on nomme auioUrd'lniyTripoly)manifdtc fupcrbcmcnc, 
laquelle pour trop orgucilleufcment contrc-rcgarder les Tours du Ciiallcau Archcpifco- 
pal, fut démolie Se nufe à bas aux dernières tempcflcs qui foudroyèrent la tant renommée 
bourgade de nollrc infortunée ville : au fouucnirde laquelle quoy que ie doiue fort peu, 
(hors de ce qu’elle m'apporte) fi luy fay-ie celle faueur , en faneur de celle famille , Se d'vn 
mien oncle paternel, lequel avant elle marié à vue Damoilellc de celle maifon , ily a plus 
defeptanteans, a eu ccd heur de voir les fils des fils de Tes fils auant que forcir de lavic. 
Tant parce qucc'cft vn aile généreux, de donner d'vn franc couragc/ans paflion d'amour, 
ny de haine à chacun ce qui luy cil dcu.que pour faire voir en combien peu de temps vne 
famille fc peut dire Noble d’cxtraélion Se de race. Ht finalement pour efelaircir le peu de 
fondement qu'on doit tirer de mefmcs furnoms : cflant ainfi qu'outre les Roux d'AUamon 
Se deux ou trois familles payfancsobfcures Se baffes de pareil nom , que nous voyons tous 
les iours au trauail de la terre. 

Nous auons encor celle des Roux ficnrs de S. Laurcns , qni différons 
d'enfeigne & d'extraâion , portentfailfc d'argent & de gueules de fepr 
pièces, fous vn chcfd'azur chargé d'vne mollette d’or : ayant appris que 
les Roux de Cauaillon, tenus pour les plus anciens Nobles de leur ville, 
ont leur clloc Se leur Efcutoutautre, 8e tour diffcmblable. Si bien que 
la feule conformité de noms, ncconclud rien de certain , fi quelque tcf- 
moin authentique ne luy donne plus de crédit qu’vue circonflance tant 
(impie .ordinaire Se commune : tellement que celuy qui voudrait entre- 
prendre de reccrcher les diuerfes maifons.raccs Se familles ,ores Nobles, puis roturières, icy 
excellentes, là obfcurcs, qui fcrcncontrcntez diuerfes pièces 8e partis du monde, ferait 
non feulement vn plus grand corps que la Bible , ains roulerait le roc de Syfiphe , Si y per- 
drait le fens Sc l'entendement , n'y ayant furnom tant exquis, extrauaganc Se fingulieren 
vn endroit , qui n’ait fon pareil en vn autre. Ce que i’ay voulu marquer par ce court de- 
uoycmcnr, duquel ie renient aux Porcellcts 8e aux Roux de Naples: de la Noblcffcdef- 
quclsvoicy les propres termes, quci'ay fidcllcmcnt pris de l’extrait deDom Pierre Vin- 
cens, perfonnagccxccllcnt qui en a puifé ce qu'il en cfçritdcs Chartres & Archiucs de 
Naples en ces mefmcs parolcsaffcz claires 8e faciles. 

Qmrntd fit fur.Hu PcrceUetd nobilthu , r.y to cognojci poiejl , qncd cnm et nnft'us nntraxit 
generofs domtu Ruffa, que multis finit JitcuJér , quèm Reps m hés psrtibus fucrmr, malin ufirls 
dcmjn.it j ejf , nemc fr-c cfl qui nefeid! hem fjmihsm ( à fçauoir des Roux ) ccmitslibw Synopo- 
Us , Cdihunzcutrij, Mmhicn.i’u Ccttronis , dr dliis Ciuitstibue potit.im ejfe , pma domimanr dormes 
Squifs cum honore cr l utile Pnncip.it us : hue esdom oh gettenjitdiem générés, sffmitste emm Dyrrs- 
rhttts Regsli dowo nmefs extilif.hdcmdgijhi ntjhü.tri j sffùofurtltd mit Règne itu dixit : het dcniqttc 
fortifiirnos vires , preci.tr fimsAtUdgiuleifemper preduxil , vt cum rit ntt mm & explordtnm,é-c. 

Illuflrc , magnifique Se glorieux ccfmoignagc, digne de clorrccedifcours 8e ces honno- 
rablcs remarques, qui nefonr de peu trauail , non plus que de peu de plailir. 

le repren mes errements , 8e quitte ces races , pour dire , que comme l'Empereur Henry 
alloiràRomc, les Florentins rccctircnt aucc beaucoup de contentement 8e de feux de 
ioycle Roy Robert, pour dire leur Gouucrncur l'efpaccdccinqans, à fin de mieux refillcr 
aux fTibellins Impcrialillcs, tant ils auoicm en haync la domination des Empereurs d'Alc- 
magne. LcsTuriifiens, riches 8e puiffans Gentilshommes de Milan ayants cllé defçhaffcz 
delà Cité, fc trouueccncadonc à Paine aucc leurs partifans 8e Robert, l'aide duquclils de- 
mandèrent pour r'entrer dedans Milan, 8e en leurs maifons , 8e pour auoirce Roy en Prin- 
ce 8e Seigneur fouucrain, luy donnants la Seigneurie de la ville, qu’ils luy promirent fôlcn- 
ncllcment. Au moyen dequoy , ainfi qu'ils cfloicnt à Pauie, ez prclénccs de Philippe Lan- 
gufquc Comte Palatin, Guillaume de Mont-Ianr, Barrhelcmi de Franque-villc, threforicr 
general de Robert en Picdmont , Maillre Bonifacc de la Phare, Iurifconfultc M danois , ils 
capitulèrent 8e iurcrcnrfoy 8e hommage cntn^ les mains de Hugues des Baulx Scncfchal, 
8e Capitaine general de Sicile 8e de Picdmont : proniccranc Hugues de rcmctcrc 8e main- 
tenir les Seigneurs Turrificns aucc tous leurs partifans 8e contcdercz de la faction Gucl- 
phe, à 111011110111 8e gloire de Robert. 

Au temps mcfhic de ces cliofcs, Clément octroya à tous ceux qui s'cfloient croifez 
contre le Turc , la deliuiancc de quatre âmes de Purgatoire à leur deuorion 8e volonté , en 
|recompcnfcdcs peines 8e du mérite d'vn fi fainét Si glorieux voyage. Celte libéralité pour- 
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ram fur ccnfurcc par quelques hommes de ge temps, qui monftrcrcni eu cela ne fcnrir’bicn 
Si droittemét de la légitime Se incotitcrrolablc puifl'ancc des fouucrains Vicaires de Dieu, 
auiqucls il cil allez eu idem par infinis tcfmoignagcs, qui ne pcuucnr cftrc abbattus nv dé- 
truits, que ce mcfinc Dieu sellant faitl homme, Se conucrfant aucc les mortels donna en 
ila perfonne de Pierre, pierre de l'Eglilc, Si Prince dcsApoIlrcs, lesclefsdu Royaume du 
| Ciel aucc ample Se ablolu pouuoird'ouiirir Se fermer, lier Sedclüer les anses durant leur 
^ pelcriuagc en celle balle terre Se aux lieux dcllinez à la purgation Se laucurcdespcchcz. 
Mais fine vient bien à vnhillorien profane, Se 11 u'ell conncnablc en ce fujeél de traîner 
de fi hautes, difficiles, Se cluroiiillculcs matières , que tant de doéles Seillullrcs Docteurs 
ont ii |scrtincmment clclairey Se dcfnouc.Ccqui nous fera fuiurc le fil de nos Commentai- 
res, Se dcnoflre difeours principal. 

Au iepricmc des Kalcndcs de May de l'an luiuant mille trois cens Se treze, Henry, 
dont nous allons parlé , fc voulanc faire. couronner à Rome , cfcriuit à Robert , de fc 
rendre deucrsluy en diligence aucc puifiant fccours d'armes Se d'hommes. Cela refufa 
B Robert, qu'il ne voulut faire pour ne tailler fujecl de dcfplaifir à Clément , donc cell Em- 
, pcrcurirritelc fitadiourner,&: readiourner par dcuantluy fi viucmenr qu'il fut procédé 
Ipar detfaurj, tant il eut à contrecœur 8e fafchcricce qui luv fcmbloic rébellion, voulant ( ce 
difoiç-il) domprer la fuperbe audace , S i folle témérité de ce Roy, Se le mettre bas, tant fut- 
il haut Se reloué, puis qu'il anoic commis crime de félonie contre l'Impériale Majefié. Et 
jaçoit que Robert fut décoré de grandes dignitez , de titres iHultrcs SC glorieux , fi elt-cc 
que ce rogne Se fier Empereur par fcntencc prononcée le mcfinc iour des Kalcndcs de 
May , le priua de les honneurs, prcrogatiucs SC dignitez, comme fi c'cull-cllé quelque rc- 
Q belle, craillrc, Se enuemv déclaré de l'Empire, le condamnant indignement d’auoir la telle 
rranchee, tant fon courroux le porta hors de Iby-mcfmc , Se loin des bornes de l'honneur. 
Si qu'il manda Se commanda dez lors à toutes les villes, Se Communautez de ne luv don- 
ner aucun fccours, ny d'obeir à fesedits S; commandements contre l'honneur de l'Empe- 
reur, à peine de cent limes d'or pourchafquc ville Se chaftcau : Se quanc aux Ducs, Mar- 
quis.Comres, Barons, Se Ccnrilshommcs à vingt liurcs d'or feulement. Si fit lous les cflans 
de celle mcfinc fureur Henry inhibitions Se dcfenlcsà tous les debiteurs de Robert, Sk à 
tousceuxqui tenoient de luy en fief de ne luv payer, ny donner fccours ny faucut aucune 
parmernyparterre, en quelque maniéré que ce fut : donnant allez arrogamment ample 
abfolùrionSc quittancez tous ceux qui pourroient élire obligez àluy en quclqnc manière 
Se condition. 

De celle tant infime Se palliôiicc fcntencc Se condamnation fc fentit tellement Robert 
indigne, frfché.Se outré çn fon cœur , qu’il eferinit incontinent à Philippes le Bel, le dif- 
eours de ce tant héroïque Se guerrier aûc : ce Roy aduertv d'vne tant indiferetre, imperti- 
nente Se inciuilc condamnation, prononcée tant hors de propos , en cfcriuit de bon encre 
à Clcmcnt luy failant entendre quqpar le rapporc quïl auoit eu de Philippe Prince d'A- 
clrayc, l'Empereur Henry deliheroit d'afiailhr à main armée. Si mener vne forte S; dure 
guerre contre Robert de Sicile fon parcnc, qui fcmbloit bicn,vn moyen cxcogité pour 
troubler la tranquillité generale, Si la paix vniucrfcllc des Chrcflicns , cmpcfchanc ainfi le 
palfagc de UTcrrefainflc.Sicncor les ccrrcs que tonoit Robert en fief du propre pam'moi- 
ncdcl'Eghfe, attendu que l'aimant comme Prince yfiii de fon fang Si delà ntaifondc 
France, il ne pouuoit trop facilement , porter telle iniuricuic condamnation , élire contre 
luy tant inciuilçtncnt prononcée. Que de ce auoit- il eferit autresfois à fa Sainéleté, conli- 
deranr les malheurs Si gros cfclandrcs, qui s'en pouuoicnt cnfuiurc, Si que relie corde trai- 
noit apresfov : à fin qu’elle eut à y pouruoir d'vn propre Si conucnablc remède , aucc le 
plus de célérité quïl fc pourront de peur que parce dellourbier de guette ,’ d’affaires li 
laiucis ne fulfcnt cmpcfchcz , Si fondus, ou plulloft de peur que toute la Chrcllienté ne 
tombait eu dcfolation , confulion Se ruine. Que là où le deffein de l'Empereur feroit de 
lafçher la bride à fon effrénée paillon , Si palier outre au défit de fa vengeance dans vouloir 
dcfmordrc dcl'opiniaffrcré defon mauuais propos, fupplioitrrcs-hnmblcmcnt fa Sainte- 
té, fuinantla charge de fon office fupreme Siabfolu pouuoir , d'y vouloir apporter tel Si li j 
lion remède, que la paix for ohlcnicc, pour le regard du pafiage de laTcrrc faintc Si fina- 
lement luy plcutauoir Robert fon Royaume, Si les fujcàs en autant fingulicre recomman- 
dation, protection Si fauucgardc , que la fuite Si le poids d'vu tant important affaire me- 
ritoir. i 
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Semblables lettres cfcnuit Philippe aux Cardinaux de fainâc Marie in Porticu , & de S. 
Vital, U encor à l'Eucfque Tufculan.qui pour lors cil oie en Auignon à ccd cfFcél. Or clloit 
ClcmcntàChallcau-ncufcommuncmcntfurnommédc Pape, non loing d'Auignon. Ce 
Pape ayant reccu les lettres du Roy, apres en auoir faiû Inclure fit aflcmblcrlc Confifloire, 
Se fit de ce mefine pas publier lettres de foudroyements contre tous les inuafeur? Se pertur- 
bateurs du Royaume de Sicile , ne voulant apprcuucr telles & tant impertinentes procc- 
curmt dures , fai&cspar luge incompétent, fçachanc fort bien que les couronnes de Naples Se de 
’A^KqMnv. Sicile cfioient de l'Hglifc Romaine, à qui feule appartenoit d'en inucllir , ou dcfpoüillcrtcl 
Prince que bon luv fcmbleroit : de manière' qu'il annulla & cafla bien 8c beau ces indécen- 
tes & iniurieufes procedures, Se li blafma grandement la trop violente condamnation de 
ccft Empereur. 

Le mcfme Pape fc trouua de ce temps au chalteau dcMontcols non guiercsdiftantdc 
Carpcntuas, féconde ville de la Comté d'Auignon, où il fit publier fes conflitucions , dont 
il voulut ellre faiH vn volume, appelle le fcpticmc des Dccrctales : mais comme il eftoie 
fur les bords d'vnciî fainéle entreprife , il tomba en vnc maladie qui par fa violence de- 
Itourna la pcrfcélion de ccll ouuragc. 

Dauantage par vnc Bulle plombée il commanda à l'Ange du Ciel d'introduire ex ioyes 
éternelles du cclcftc Paradis, & tirer horsdu Purgatoire l'amedcccluy qui allant eu deuo- 
tieux pèlerinage à Rome, ferait mort en chemin,cn ce l'ainû propos : à ce que les peines de 
ccft enfer temporel ne luyfu fient aucunement infligées, fi daduanture il neftoit mort en 
cfiat de damnation. Ce qui n'efi ny tant defordonné ny tant audacieux, comme quelques 
nouucanx contrcrollcurs , Se dogmatilles veulent perfuader au (impie peuple, fumant 
I'abfoluc puifiancc donnée au louucrain Pontife de Rome par le fouucrain Pontife des 
Pontifes.cn tant d'endroits de l'Efcriture. 

Toutes ces chofes furent ainiî failles lors que Thomas de Marlan cltoitScncfchalde 
Proucncc : Se qu'apres le vingt-dcuzicmc chapitre general des Cordeliers tenu à la ville de 
: Barccllonc, quelques dignes pcrlbnnagcs de ccll ordre, de doârino choilïc , Se d'authorité 
' [ non petite vindrent requérir le Pape Clcmentcn Auignon de leur donner le Cardinal Ar- 
f.rc naudde Pcllagruc pour prorcélcur en defaut du Cardinal de Mura , n'aguiercs fortydu 
! mol ’de , que fa Sainltcté leur accorda très-volontiers. 
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Non longuement apres ( cccy vint l'an fuiuant trois cens quatorze ) le Senclchal Gam- 
bateza, franchilTaBtl’afprcté des Alpes ,fc rendit en Piedmont aucc grofië Se forte armée, 
pour s'oppofer aux forces que l'Empereur y auoit fait fondre, à fin de donner du trouble 
Se des tempefies fur les terres de Robert , Se de la befoigne à ce pauurc Roy , lequel auoit 
ordonne Lieutenant du Senclchal en ccll armée Barthélemy du Puget, l’vn des principaux 
Gentilshommes du pays, Se d’vue famille dont plulieurs Gentilshom- 
mes fedifent encor pour le iourd'huy portants en leurs armes vnc vache 
de gueules ayant vnc ciloilc d ot entre les deux cornes fur l'Efeu d’ar- 
gent, qu'011 void en allez de lieux de celle Prouincc tant de relief que 
de peinture. 

En lavillcdcCallcllanccnccs mcfmcs faifonsfc faifoit dufeld'vne 
certaine fontaine falccquifc fourdoitdansfon enclos : alors arriua que 
Clément tourmété quelquefois de douleur de ventre, autresfois de ma- 
ladie d’cltomach, 8c de tordons des collez paya le tribut de nature dans le chaflcau de 
Roque-maure fur le Rhofnc. Si que Ion corps (rit porté à Carpentras , Se de là en Gafeoi- 
gnc. Mais il aduint que le liege vaqua iul'ques à la treizième année , pourec que les Cardi- 
naux ne polluants élire de bonne harmonie , Se franche intelligence au conclauc de Car- 
pentras, fut efmcu vu tel dclbrdre Se vnc tant fanglantc diuifiou , que deux des principaux 
y furent mifcrablcmcnt meurtris Se tuez. 

| Ccll cfclandrc milerable ouuritvn moyen a plus de fix vingts Religieux de l'Ordre des 
j Cordeliers de ietter derrier le dos le vœu d'ubedicncc , qu'ils dcuoicne garder annulable- F 
I ment à leurs fupcricurs ,fc ruerez marches de la Prouincc de Narbonne : d'où fortans hors 
'les frères qui là rclidoienc ils commencèrent à créer de leur authorité des Miniftres, Gar- 
: diens U Cullodcs, à introduire vnc nouuellc reforme, Se à prendre la première robbe , aucc 
* le capuccdc faintl François leur premier père. 

Ccqui aduint du mclinctcinps que Robert donna à Hugues Porccllct Gentilhomme 
d'Arles pour beaucoup île bons U figuriez fermées qu'il auoit rendus eu plulieurs honno- 
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râbles occafions, deux cens liurcs fur l'Albcrgue de l’Auradc pour le mariage d'vnc ficnnc 
focur. Bertrand de Marfcilleficurd’Eucncs clloit Vice fcncfehal de Prouence, George de 
Blicux, fiettr de Blicux , Se Roftang de Romollcs cftoicnc coufcigncurs de Romollcs , Au- 
dibert Sauine Chcualicr, Gauftrid de Chafteau-vicux, Raymond de Monftiers , Raymond 
de Picrre-vcrd, Se Roftang Sauine Chcualicrs , ayants tous part Se portion à la Seigneurie 
de Pierre- vetd. 

A peine ont cfté célébrées quelques légères funérailles de Clément, que l’an trois cens 
Se quinze, Ican Comte de Grauiuc Se Pierre Comte d’Ebulc Princes de courage magnani- 
me frères de Robert , fc trouucrcnc aucc groife armée, Se puiffanc appareil de guerre contre 
l’Empereur Henry .vers les parties de Piedmont : adonc nüda le Roy Philippcs à la rcquifi- 
tion de Robert lettres.! tous lis officiers de BcaucaireSe Languedoc , la teneur dcfqucllcs 
porcoic vncrrcs-cxprcfleinionction de garder toute lariuicre du Rliofnc, les paffagcsSc 
aducnucs de ce flcuue, à fin qu’aucun n’eut à fc rranfporter à la ville de Pife en fccours aux 
ennemis de Robert, qui de fa part fit les mcfmes commandements Se defenfes par toute la 
code du Rliofnc dans la Prouence : fc portanc fi bien Se tant vaillamment, qu’ayant allcrn- 
blé vn puifiant Se redoutable excrcite, il repou (Ta ce fier Monarque , recouura fes terres de 
Piedmont qu’il luy auoit cmblees, print plufieurs de fes ennemis , rompit leurs efforts, dif- 
fippa leurs audacieux deffeins , Se (ilcur barra bien rudement les partages & les entrées de 
fa Comté, contre laquelle défia Henry plein d'ambition.dc vent Se de fureur, enticprcnoit 
d’entrer hofiilemcnt Se à main armee, pour s’en inueflir, Se l’cndauer , s’il eut peu , dans la 
couronne de l’Empire, dont il fut honteufement deccu Se reculé. 

Pendant ces chofcs Se la vaccancc du fainû Siège par le dcccz de Clemcnc , Ican XXII. 
de ccnom, François de nation cft déclaré Pape à la ville de Lyon , le xvj. du mois d'Aoufi 
de l’an d’apres trois cens Se feze. Au moyen de celle création il part de celle Cité , Se fc 
vicnraucc vnefpIcndideSe tres-magnifique Cour planrcren Auignon, là créé d’ablsord ce * 

nouucau Pontife, huiét Cardinaux Se Princes d’Eglifc, dont font laques de Cahors le icunc ! Cmun» dt 
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fon nepucu fils de fa feeur, Selean de Gaycrte de la tres-illuftre famille Romaine des Vrfins. : 


Au premier an de fon Pontificat furenr afiignees tant à luy , que à fes Cardinaux , leurs 
familles Se fuiuantsla Cour Romaine, les principales Se plus grolTcs maiionsde la Cité par 
Hugues d’Auribel Chanoine d’Ambrun, Se Louys de Picrrc-grofic, Iurifconfultc.lcfqucls 
auoient particulière commiffion Se pouuoir de les alfigner Se marquer, Se par Paul de Sado 
D Gentilhomme des plus apparents d’Auignon, laques Bcrmond Chcualicr , Se Bertrand de 
Mayrolco bourgeois députez 8e choifis par les officiers de Robert, Se par les Conf’ulsou 
leurs députez delà ville, lefquelsordonncrcnt pour le logis de fi Sainétcré la maifon Epif- 
copalc Se le Conuent des Iacobins , aucc les mailons circonuoifincs rcferuecs pour fa fuite, 
fes officiers Se fa famille, ainfi qu’encor pour le iourd’huy on en peut voir les anciens verti- 
ges Se les marques. 

Ce Pape eue vnc mcrucilleufemcnt belle , noble , Se magnifique Cour , illurtrcc d’vn 
grand nombre de Cardinaux tres-honnorablcs , pour la plus part de hautes fie relouées 
maifons , qui eftoie vne rrcs-cxccllcnte chofcà voir lorsqu'ils marchoicnt dcfTus leurs 
mules richement harnachées en quelque aille folennct Se remarquable. Ce qui faiil bien 
aifement croire, qu’Auignon de ce temps deuoit cftrc en fa fuperbe Se flori liante grandeur, 
ainfi que les vieils fragments qu’on y void encor le tefmoigncnc irréprochablement , Se le 
catalogue & dénombrement des Cardinaux, qui pour lors cftoicnc comme autant de 
flambeaux, Si de lumières à l’entour d’vn grand Si fouucrain Artrc, qui cfclairoicnt ccflc 
Cité Si rendoient vénérable Si craint le fâinél Apoftoliquc Siège. Car lors cftoicnc Princes 
facrez Si gonds de l’Eglifc Romaine 
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le Cardinal d'H ollie, 
le CardinalThufculan, 
le Cardinal Sabine, 
le Cardinal de Canilhac, 
le Cardinal d’Albanie, 
le Cardinal Bercnguier , 
le Cardinal Albc, 
le Cardinal de faincl Scuctin, 
le Cardinal de Bayonne, 
le Cardinal Ncapolion, 


le Cardinal Telle, 
le Cardinal Cayctan, 
le Cardinal Raymond de Fargcs, 
le Cardinal Guillaume de Bcrgame, 
le Cardinal Pcllagruc, 
le Cardinal LuccdcFlifco, 
le Cardinal Bernard de Gournon, 
le Cardinal laques de Collonnc, 
le Cardinal fainél Michel, 
le Cardinal Nicolas de Brancaz, 
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le Cardinal Sainte Agathe, 
le Cardinal AnnibaldcChccano, 
le Cardinal Ican, fie 
le Cardinal Pierre de Collonne. 
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le Cardinal Guilhcn delà Motte, 
le Cardinal Prcncflin, 
le Cardinal Matthieu, 
le Cardinal Pierre, 
le Cardinal P. des Pracs, 

Tous lcfquels atres excellents, fie illutres, aucc leur fouucrain Soleil, faifoient le nom- 
bre complcc fie parfait de xxx. auquel l'emble dire quelque rcfpct non commun, fie rc- 
ucrcncc fatale fie fucccflîue, depuis le prix des trente deniers , cfqucls fur liuré le Sauueur 
du monde Se des hommes : combien que d’autre part les Arithméticiens n’aycnt faute 
de belles demontrations, prcuucs fie railbns pour l’cxccllcncc de cc nombre, compofc 
de crois fois dix. 

Pendant leur rcfidcnce, fie tout au commencement de leur tranfiacion, vnc grande 
cotroucrfe fut meue entre les maill rcs proprietaires des maifons , Se les Cardinaux y logez 
aucc leurs familles. Il aduint que les vus clloicnt contraints quitter leurs propres fie pa- 
ternelles demeures ,fie habitations ordinaires pour aller cerchcr logis ailleurs. Les au- 
tres n'en pouuoicnr retirer en aucune manière les louages fie prix railonnablcs : ccquin’c- 
toic peu aigre fie dommageable aux vus 2c aux autres. Celle façon par trop licencicufc 
2c inconuenablc donna commencement à vu bien grand fie faichcux proccz intenté à 
outrance pardeuanc les officiers de fa Sainteté , lcfquels apres longues inuolurions fie 
entrejets d'appels n’en pcurcnc nenntmoins venir à bouc : de manière que certains 
Commiflaircs furent ordonnez tant de la part du Pape, que de celle du Roy, parl’cn- 
rrcmilc defqucls fut conclu , que les proprietaires feroient payez de mois en mois , quel- 
ques oppofitions ou appellations qu’ils f^culfcnt mettre en auanr. Chofe qui fcmbla de C 
vray non feulement crcviullc, mais rrdfagcmcnt balancée. Parce que pour lors les Car- j 
dinaux polTcdoicnt les plus gros fie gras bénéfices , fie toutes les refcrucs du pays. 

De cc temps clloic en grand honneur 2c prix Mcifirc Ican de Cabafiollc Chcualicr, 
Iugc-Magc , 2c Vicc-Senefchal de Prouencc, tant pour cc que c'clloirvn pcrfonnagctrcs-l 
bien mente des bonnes lettres Se Iurifconfultc cxccllcnc fie dote, que pour la nobldfc’ 
de fa famille, laquelle fur par luy plantée en diuers endroits de la Prouincc. De non 
moins illu lire grade fie réputation clloit Gérard Adhemar Seigneur de Montai, lequel 
fie pour lors hommage à laques Hardoin Procureur general de Robert , qui rcccucd'vn 
mcfmc trait les hommages de Foulques de Pontcucz Chcualier fie Seigneur de Ponte- 1 i 
ur7 , d’Elzias Feraud , Preuolk de Thollon , de Bcral de Trelignan , de Raymond de D 
Barraz, de Pierre de Forcfla, de Milon de Chatcl- Arnoux, fie de Burgondion de Puilobicrj 
rres-honnorabîcs Cheualicrs , outre pluficurs autres Gentilshommes de Prouencc, qui vin- 
drçnc prêter les mcfmcs deuoirs au Procureur general. 

Au remps que ces chofcs fc faifoient , florifioic vn grand 2c cclcbrc Iurifconfultc nom- 
mé Pierre A ntibolus , lequel clloic bien natif du Cannée , petit village près du Luc : mais 
auoit fou habitation ordinaire à la ville de Draguignan. Ce perfonnage qui n'clloit peri- 
rcmcnc fameux en fou fieele, ny de moindre liberté en fes cfcrics , compofa pour lors vnl 
fort dote traitte en droit , quci’ay renu entre mes mains , d’vnc fore vieille prcfic. Se de 
caratcrcs fort mal peints 2c façonnez, intitule des charges, là il déduit beaucoup de' 
belles fit difficiles quêtions, par le ron dcfqucllcs l'emble bien , qu’il dcuoic élire vn £ 
grand fit iuré çnnemy des Gentilshommes de Prouencc, comme au contraire il clloic 
populaire, grand fauteur Seconfcillcr des Communautez 8e du menu peuple. Car il fc 
plaind afprcmcnc contr’cux , 2c fi les regrette à bon cfcicnc de cc qu’ils furchargcoicnt 
fins mcfurc, fie par manière de dire broyoient impiroyablcmcnc leurs hommes fie fujets, 
par desexations violentes, fit par des fangbntcs 2c cruelles charges , mcfmcmcac aux 
quartiers des montaignes , qu’il appelle terre diabolique cxclauc des moncagnars * fie 
lespayfans : hommes malcmcnc ferfs , lcfquels il foullcnoir fore fie ferme n’dlrc point 
fujets à tant d'iniques , mclchantcs , fie tyranniques exations. En quclqucautre endroit 
dilanc fie parlant contre Jes Gentilshommes , que le nom de Noble ne leur conucnoit 
point, ains plutôt le nom de vilain, fie qu’ils ne pouuoicnr bien fc taire, puis que de 
fait fie de parole , ils fc montroienc , voire ctoienc vrjis vilains tant du corps que de 
la bouche , fie de toutes leurs ations. Car ont-ils (ce difoic-il ) aucun droit vfage de 
raifon en eux ? tant-ils font inhumains fie defnarurez. Ils fc font hayr fie deteter au (impie 
peuple: de maniéré qu’ils ne doiucnccn façon quelconque, c fiant s tels fie fi corrompus, 
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paruenirau degré de Chcualcric, encor qu'ils foycntcxtraits8zdefccndusdc race de per- 
fonnages vertueux & Chcualiers : veu mcfmc qu’il s'en trouue pluficurs parmy le fon Se le 
marc au peuple mieux qualifiez Se plut'floblcs qu'eux, comme ils le fonciourncllcmcnc ap- 
paroir tanc de faiél que de paroles. D'auantage il le plaind Se remonfire par bonnes Se for- 
tes pièces de droiét, par claires raifons,dcmonRrations tres-viucs, Se trcs-ncccflaires argu- 
ments^! 'il induicaficz élégamment. Qucquandvn payfan ou fujcélfc prcfcwoit à fon 
Seigneur, pour rcccuoir inucAiturc de la propriété par luv achetée , le Seigneur rcccuant le 
droiû du trezain, fc referuoit par mefmc moya au Se iour à rctcnir,pour en vertu du droit! 
de préférence l'cnclauer à fon domaine Se le membrer à fon héritage particulier. Au mo- 
yen dequoy il foultenoic telle referuation nevaloir rien non fculcmcr,ains efire illicité vio- 
lente, tyrannique Se irrcccuablc.il nommoit ceux du Luc Rujhcos Jt Lace, en vu certain en- 
droit ou il parle des foiiagcs,8e du different, qui efioie pour rail on d’iccux entre les riches &: 
lcspauutcsdeDraguignan, cfiant luy Aduocat des indigensSe necelfiteux, pour lefqucls il 
entreuenoit : au point! duquel different n'auoit eAé fi bien ny tant à propos touché pat les 
autres Docteurs qu'il auoitfâiét : affaire qui en fa prcfencc fut déterminé par le Scncfchal 
deProucnccduconfcil du Iurifconfulte Cabafiolle, donc nousauons peu douane parlé. 
Roffoline de FofTis fille de Gauffrid fils de GuillaumecAoit de ce ccmps Dame de Bormes 
Se de Collobricrcs, Seigneuries efqucllcsauoic fcmblablemcnt pan Se portion Roger de 
Foflis, Guillaume de Pontcucz fils d’autre Guillaume, Genrilhôme riche Se puifiant, efianr 
lors mefmc Seigneur de Grimaud, que les patrons de Marfcillc s’obligèrent ainfi qu'ils c- 
Aoient tenus d'armer deux Gallcres pour lcfcruicc de Robert :cn chacune dcfquellcs dc- 
uoient e Arc cent quatre vingts 8e quatre homes, cent Se vingt plates, vingt albarcArcs d'vn 
pied, 8e vingt de dcux.aucc toutes les autres chofes requifes Se ncccflaircs à telles fiiAcsSe 
longs vaifleaux. Mais cecy rendit aficz plus mémorable les variables occurrences de ccAe 
année, voire tout le règne de Robert, que fur fa terminaifon, Se le viij.de Noucbrc.S.Louys 
fon frère Eucfque de Tholofeja vie duquel nous auons fuccinûcmét touchée en l'an deux 
ccnsnonantcncuf.futcanonizc, Semis au catlialogue duliured'or aucc illuArc appareil 
Se magnificence royale. 

L'an enfuiuant trois cens dixfept , fc trouucrent Iean Baud Gentilhomme d’vnc tres- 
ancicnne Se noble famille que ce fie hiAoirc chante en aficz d'cndroics diuers, Scncfchal de 
Proucncc, Se Hugues des Baulx Scncfchal aux parties de Piedmont Se de Lombardie pour 
D Robert. Après quoy l'an trois cens dix-hui£t,la ville de Gennes fut tellement opprefiee des 
Gibelins,quc les Guelphcslaliurercntentre les mains de Robert : à condition toutesfois 
qu’il donneroit aide, faneur Se fccours aux Génois, quâd le befoin l'y appcllcroir. Cela leur 
accorda le Roy fi volonticrs.qu'aprcs y auoir efié magnifiquement 8e à grande ioyc reccu, 
il tint Se pofieda ccAe fuperbe Cite l'cfpace de dix-lime! ans. Vnc telle allcgrcflc fut néant- 
moins troublée parvn accident malencontreux, qui tomba bien peu apres fur la perfon- 
ncdcHugucsdcs Baulx, donc nous venons de parler, grand , puifiant Se riche Seigneur, 
Capitaine general de l'armee de Robert en Piedmont. Car il fût de ce temps mis a mort 
par Luquin fterc de Galcas, qui l'affrontant corps à corps en vnc bataille , le dcffic Se le 
tua. Donnant par ce fiable vn mcrueiilcux Se grand coup aux affaires de ce pauurc Roy, 
lequel en pluficurs diuerfes rcncoutrcs , Se occafions de guerre , auoit cfprouué la vaillance 
E , Se la fi délie preud'hommie de ce Chcualicr, alors qu’il cAoic tant fous l'cAcndarr de Char 
1 les fon père, que fous le lien, Scncfchal au Royaume de Sicile, où Hugues auoit deux cens 
onces d'ord'efiat, l'once vallant pour lors cinq florins d'or. 

CcAe fini Arc aduancurc n’alla pas feule : car de ce mefmc temps Clémence fille de 
Charles , futur de Robert que Louys Hutin Roy de France en fécond Iiû auoit cf- 
poufe , apres le trcfpas de fon mary , fc trouuant vefue , fc rendit à petites iournccs 
1 en Auignon , là elle vint vifiter le Pape Iean , qui luy voulut faire appreAer vn tres- 
P ' beau Sz bien magnifique logement quelle rcfufa , fi quelle voulut choifir fâ demeure 
en l'hoficl des Azurs de fèinél Dominique, où vaquant en continuelles prières Se icufnes, 
elle achcua hcurcufcmcnt la toile de fa vie, aucc beaucoup d'auficrité, Se de fainéles Se dc- 
uotes méditations. 
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Les pompes funcralcs de la vefue Se religieufe Clémence, faibles, cômc à telle Princcflc 
conucnoit l'an fuiuant trois cens dix-neuf, fuc célébré le Chapitre general des Cordeliers, 
au Conucntde la ville de Marfcillc, où le Pape donna l'Archcucfché de Salcrnc à vn frère 
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Bertrand de la Tour, leur general, perfonnage de grande doûrine, mérite Si authorité, qui 
l'an d'apres fut fait Cardinal au titre de fainclc Croisse depuis Euefque dcTufculan. A fon 
lieu fut crée Prouincial de l'ordre Pierre Aurcol , qui fut peu apres Arclieucfque d'Aix. 

Baud exerçoit encor de ce temps l'office de Scncfchal en Proucnce, Matthieu Filmarin, 
Licutenat Si Protonotairc de Sicilc,8i Enguerrand (icur de Mifon Arclieucfque de Capuë, 


cllants Conlcillcrs Je grandement chéris de Robert. Ce bon Si fage Roy cfloit pour lors en 
Auigu5,où faifoit fa relidêcc le Pape Ican.Cc Pontife l'an fuiuant fit côflmirc vnc Chapel- 
le qu'il dotta de quatre Chapelains 4i rrcftrcs perpétuels, au titre de noftrcDame des Mira- 
Zilbi^Z, clesiqui fut au teps que Raymôd de Trcs-laufcs Chcualicr,Ican Arclatan Si Guillaume Pre- 
sMi m niciran Iurifconfultcs de la ville d'Arles firent bornage pour la Cite à Bonifacc de la Farc, 
' m "£ S uZi- Bertrand des Vicôtcs,Si l'Offred Filmarin Cheualicrs, députez du Prince Charles fils aifne 
du ko y Robert. Ce que firent femblabkmct par deuât les mcfmcspcrlonagcs Si Cômiffai- 
rcs, Laugier Blaccas licur de Carros, M. Pierre d' Aurons Dodeuren Mcdccinc,ficur d'Au- 
rons.Si de Pclhiranc, Barthélemy de Gros Chcuaher,Si Durand Gfraud Docteur aux Loix, 
corne Confuls Si Gouucrncurs pour la ville de Marfcillc , fuiuis de Saunage des Sauuagcs 
licur de S. Aulban Si Screnon , de Foulquct Si Yfnard de Pontcucz fleurs de Ponteuez, de 
Bertand de Cucuron fils de Raiiulphc/ieurdc Cadcnct,d' Yfnard d’Ollicrcs ficur de Trccs 
Si de Porticux.de Roger de Rôgiers.ficut de Rogiers.Si de Bertrâd de Foflis ficur de Pierre- 
feu Si du Canner. 

Tous ces hômages, qui furent faits au tëps que Guy de Sofene yfiu de noble extraction 
Religieux de grade Si rtcs-illullrc Saindctc tlorifloit, Comblèrent grandemet élire illullrcs, 
de celuy que Raymond des Baux Prince d'Orange, fils de Bertrand fit à Robert de fa Prin- 
cipauté au mois de Feurier de l’an trois cens vingt-vn. En ce temps Robert qui fc trouuoic 
encor en Auignon manda patentes à les oificicrs de ürignollc , par le contenu defquclles il 
voulut Si ordonna, que les Gcntilshômcs Si Seigneurs , qui auoient baille les proprictcz en 
acliapt ou emphyteofe ne pourroiét les retenir, aduenât cas d'cfchangc.qu jicrmuratiôilors 
floriflbicnt HugolendcHugolcns lurifcôfultc dcS.Remy,ÆcrtrâddcGrafic ficur d’Albarn 
Cheualicr, Viguicrdc MarlëilIe,Raym5d d'Agoult Chcua]icr,Scigncur de Saule, Sertrand 
de Chinino de Crémone Iugc-Magc des premières appellations, Frâçois de Sarba luge des 
fccoilds appels, Geoffroy Scrcnguicr, laques Imbert, François de Tabia, André de Crotta, 
Æarthclcmy Arbaud, Si laques Pcllcti Nyffard tous Docteurs lurifconlulrcs. 

Celte conltcllation cltoit tellement fatale aux deuoirs hômagers , accoufhimcz d eltre 
rendus par les Seigneurs Si Gcntilshomes , valfaux Si liges , que Guignes Dauphin Comte 
d'Albon Ü de V ienne, fils premier Si vniuerfrl heritier de Iean Dauphin Comte de Vienne 
Si d'Albon, prcfla fon bornage à Robert pour la Comté de Gap, du confentcmct de Henry 
Dauphin cllcu de Mets, Si Regenr du Dauphine. Ce deuoir parachcue aucc tres-honnora- 
blc façon, au mois d' Aoult de l'an trois cens vingt Si deux le Roy Robert , comme il eftoie 
Prince très-doux Si grandement rccognoifl’ant , confidcrant cnlby-mclmc que durant fa 
puberté , il auoit elle- chèrement cllcué Si nourry en la ville de Sarjols, oflroya de tres- 
beaux Si très amples priuilcgcsauxhabitansSi à la ville particulièrement vnViguicr.dont 
ils ne furent peu décorez. 

A medec 1 V. du nom Comte de Sauoyc.fc trouua l'an nec d'apres en auignon deuers le 
Pape, au pourchas d'vne armée contre le Turc, pour lefccours de l'Empereur de Conftan- 
tmoplefon gendre : mais celle pourfuitc luy fut fi peu heureufe Si de ii funcral encontre, 
qu’il ÿ lai (Ta fon deffein Si fa vie, non fans beaucoup de regrets Si de larmes de fon funcltc 
départ, accompagne dcstrcs-hcroïqucs loiiangcs de fes très-hautes vernis. 

Car il fut furnommé le Grand pour l'excellence de fes hauts gcllcs. Au demeurant fort 
aimé de les fuj cils , refpccfc de fes amis , honoré de fes voifins , Si craint de fes ennemis: 
pardefius tant d'illullrcs aduantages , fortifié des alliances des plus grandes Si puiffantes 
' maifons du monde. Et toutesfois tout cela ne fçcut empefeher , que la mort plus forte Si 
e,»., plus piuirantc que luy ne le faille au collet. Si l'atterrat dans Auignon, au grand defplaifir 
Es-Jfi* •*”* de Robert Si du Pape. Mais comme par vn cours ordinaire, les ondes Si Hots de la mer 
de ce monde s'entrebattent. Si fuiuent continuellement vn plus vif iujccl de doulcu» 
\UMiict. parla le cœur de Robert : parce qu’outre que Catherine d’Aufirichc fille d'Albert, 
timiàftAu- niepcc de Rodulph Roy des Romains , Si fccur de Frideric d'Auflrichc , femme de ! 

Charles Duc de Calabre fon fils , apres auoir combatu quelques jours contre les ! 
r>ut « CmU efforts d'vne roide Si impitoyable maladie, auoit quitte celle baffe terre, depuis'; 
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le quinze de lanuicr : comme tclmoigncl'inficription graucc fur vn grand Si magnifique fi> 
pulchrc de marbre, clabourc d'ouuragc Azarotique ou Mufiuquc, auprès de ccluy de l.ouys 
fils aifné du bon Robert , à l'Eglifc de S. Laurens, où les obfequcs de celte Duchcfie fiirent 
royallcmét cclcbrces.Dieu le voulue d’abondant Surcharger d’vne plus grande affliction, Si 
le prouucr d’vn plus rude coup , luy o fiant fa propre mere , PrincelTc de fainetc vie : la- 
quelle ja allez auant en l'aagc alla hcurcufcmcnt iouyr du Ciel , le xxv. du mois de Mars : 
laiflant fa mortelle dcfpoilillc qui fiitportccaucc pompe royale. Se funèbre àl’Eglifcdcs 
Nonains de S. François qu’on dit communément Sanda Maria Donna Regina , que celle 
fage Si deuore Dame auoitfaic conflruirc Si docte, Si là repofee dans vn grand Monument 
de marbre blanc .excellemment trauaillé, où iufqucs pour le iourd’huy fc peut hrc ccfl 
Epitaphe. 

Hic requiefeit fine!* memoria excelle nhfima Domina D. Maria Dei gratta Hierufalem , Sicilta, 
Fngariaque Regma magmjici Principis quondam Stephani Dei protia Régis Fngaria : ac relilta 
clora mentor ta inelyti Principit Domtni K arolt fccundt , C" mater Roberti eadem gratta Dei diCIo- 
rnm Regnorttm Hierufalem Sicilia Regum tUttfhrinm : qux obiit anno Domini milUJimo tricente- 
fimo vtgejimo tertio , indiclione fexta die vigejlma quint a menjîs Marti), ctuns ammaretjttiefcat in 
pose. Amen. 

L’Iufloire de Naples dont i’ay retire cccy , accorde que fur l’entrée de l'an trois cens 
vingt & cinq Robert tout refolu d’aller à l'entrcprifc de Sicile, fit des grandes prcparariucs: 
ce que Fridcric d'Aragon délibéra de rompre & dcftourncr,nô par guerre ouucrtc S: gene- 
reufe : mais par vnc lâche 8i vilaine trahifon pratiquant certains aflafiins de Tolcanc 
qu'il achctta, pour faite mourir Robert Se le Duc fon fils : Si pour mettre prodigieufemenr 
le feu à l'Arccnal Si aux vaifleaux tant de guerre que de charge. Mais Dieu qui auoit foin 
de Robert voulut que les meurtriers fu fient dcfcouucrts, pris Si punis, fclô que meritoit vn 
attetat fi dctcflablc. Ce qui aduimlamcfmc année que la Roync Sancc édifia lemonaflcrc 
de Saindc Marie Magdelaine pour y retirer les repenties auprès du chaftcau de Capuanc. 

Robert qui auoit, comme i’ay dit peu deuanr, donné des priuileges bien amples à la ville 
de Barjols : ayant en main les clefs de fes grâces , Si liberalitez royales, voulut par mcfmc 
magnificence, Si d'vn mcfme train oétroycr vn tel Se fcmblablc aduantage à la villcdc 
Brignollc, pour l'amenité Si clcmcncedc fon air, fur tout autre de Proucncc doux.amia 
blc Se tres-fain. Les patentes de ces dons Se loix priuccs fiirent expédiées en Auignon, 
où Robert efloit encor , Se fc plaifoit fouuent d’aller. Parce qu’outre que les délices de ce- 
lle belle ville n'ont cité en peu d'cllimc de tout temps, la nouuellc Cour des Papes la ren- 
doit pourtant beaucoup plus fplendidc,illu(lrc Se magnifique quelle n’eltoie au parauant, 
fous les rayons du Soleil Se de tant d'altrcs de l'Eglifc. Enuiron deux ans apres ou bien peu 
moins (qui fut l’an trois cens vingt Se quatre) Beral des Baux Seigneur des Baux ..bifaycul 
de Hugues des Baux, qui pareillement en clloit Seigneur , 6e Comte d’Auclin , heritier de 
Bcral,fic hommage à Robert de toutes fes terres Sefcigncurics, duquel temps le Pape Iean 
fit célébrer vn Concile en Auignô cotre Pierre de Carbaria, dieu en Antipape par l'Empe- 
reur Louysdequel en vn autre Concile tenu en Italie, auoit déclare hérétique le Pape Iean: 
edi Antipape tcnanc Si difant que Icfus Chrill Si fes dtfciplcs dloicnt fi pauurcs, qu'ils n’a- 
uoient rien,ny en priuc uy en commun, foultenoic vnc hcrcfic qui fut contrcquarrcc,ram 
barree Si condamnée par le Concile d’ Auignon. A quoy toutesfois de Corbaria ne voulut 
point s'aliéner, ny perfillcr tant opiniallremct qu'il ne s’en dcfdit S: l'abiurat publiquemét 
dans la ville de GralTc, l'an trois cens trente, ainfi que les vieux monuments Si rcgillrcs de 
ce temps le tcfmoignent Si font voir. 

Si fit celle mcfmc année Bertrand Albe, fils de Châties Albe ficur de la Goy, hommage 
de fes terres à Robert Si au Prince Charles fon fils : d'ailleurs Mailtrc Guillaume Ellcue 
ou Eflicnnc Iurifconfultc natifdu lieu de Mallemort fut député Commifiairc pour Adhc- 
mar Euefquc dcMarfeille à reccuoir les hômages deubs à ce Prélat aux lieux deMallcmorr, 
Merindol Si S. Caunat. Rcynaud d’Efcalctta , Chcualicr Si Scncfchal de Proucncc, cllant 
de ce temps en Auignon, pout reccuoir les hommages des Gentils-homes du pays au nom 
du Roy ,8i de fon fils alliftc de laques Bcrmond.Procurcur general. Si de Louys de Cabaf- 
follc Chcualicr, Confcillcrs fidcllcs.Si fort chéris de Robert. Pluficurs autres hommages fu- 
rant rendus en celle mcfmc faifon Si de ce melmc vol. Car Pierre de V fa nepueu du Pape, 
Vicomte de Caramagne, Seigneur des Mecs, fit le lien pour les terres qu’il poifedoit. 

Rollang de Cadence pour la place d'Eiguicrcs , Delphine Comtefle d’Arian ; femme de 

• F f a S. Elzias, 
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S. Elzias.qui fut apres canonilé ( côme nous dirons en autre lieu) pour Puy-Michcl Si autres 
places, Bcrtrâd Fcraud.pour Allons Tlroüard.Si aunes fiefs, Beatrix d Efparro.pour Figue- 
nierc, Si autres tenes , Hugues de Solrcrs, pour Chafteau-vieux , Sance de Launs pour le 
lieu de Lauris, Boniface de Caftellane l'aifné ficur de Foz Si Amphos .dieux avnc lieue de 
noftrc Dame de Grâce, Si Coutignac, Boniface de Caftellane ^n frcrc puifnc ficur d En- 
trc-caftcaux, Robert de Millctc Thrcforicr general du Roy , Si Pierre de Marculplicdo- 
ûcur Iurifconfultc, pour leurs terres Si Seigneuries, ces trois derniers faifants leur refiden- 

CC Entrons en l'an trois cens vingt Si cinq , ou pluftoft fonons-cn des l'cntrcc.car il adume 
que au vingt-quatrieme du mois de Décembre les Florentins en vn confeilgeneral qu.ls 
tindrent de ce temps pour fe garantir, Si défendre de la violence Si des courfes de leurs en- 
nemis, conftituerenc Si proclamèrent d'vn comun accord 5i confentcmcnt leur g° u » CT - 
ncur, deffenfeur, Si protecteur, pour l'cfpace de dix ans , le Prince Charles fils de Robert 
Duc de Calabre, à la charge qu'il refideroit ordinairement a Florence , Si y tiendrait mil 
homes d'armes, bien rompus au faift delà guerre, routiers, Si Outrcmontains de nation : a Q 
ce Prince, pour l'on cntrctcncmcnt, que de fa famille, cnfcmblc de mille hommes d armes, 
furent ordonnez deux cens mille ducats, toutes les années , durant le temps Si cours de la 
guerre qu'il ferait tenu Si obligé par ferment royal, de mener continuellement a outrance 
contre les ennemis de leur repos Si de leur Cité. Outre Si pardefus quoy, luy cftoient don- 
nez pour fa pcrfonnc.Si fa compagnie, Si encor de fes gendarmes en monnoyc Florentine 
par auancc d'vn mois , feze mil fix cens foixantc fix , & deux parts d vn florin d or. Si que 
pluficurs ont remarqué Si laide par eferit que ce Charles cftoïc nomme Duc Si Seigneur 

Par fes Bulles donccs de ce mcfmc temps en Auignon,au douzième an de fon Pontificat 
codamnalc Pape Jean, ceux qui tenoict ceftc hcrcfic, que Icfus Chnft Si fes Apoftrcs tou- 
chant les chofcs qu'on lit qu'ils auoient, n'auoicnt que le fimplc vfufruiét , fans droit parti- 
culier quelconque: Si mcfmcment le Duc Louys de Bauicrcs , en la difcordc pat luy mile 
prétendant d'eftre efleu en Roy des Romains. Ce Prince en haynede cela auoitfcmc ceftc 
damnablc pefte d'hcrcfie.en pluficurs Si diuerfes parts, par pluficurs Si diucrs afhchcsmour 
à la faneur de ce trouble, Si tant contagieux remuement, plus aifcmcnt paruemr a ion dcl- 
fein. Iean quitta pour lors Robert de cinquante deux mil cinq cens onces d or .tant pour 
l'extinction des arrerages de la ccnfc deuil, pour le Royaume de Sicile, que pour la paye or- 
dônec de huift mil onces d'or. Si cftoient lors Pierre de la Motte, Si Hugues de Bras , vn 
Seigneur de la Motte d’ Aigues, l’autre de Bras : mais Pierre Rogcr.Chanomc de Clermont, 

Si CeofTioy du Luc (Tentiï-hommc de Prouencc cftoient Poètes Si Troubadours cxccl- 
lcntscfcriuants eu langue Si rithme Prouençalc , pluficurs belles Si doctes choies. 

Quanta Roger, S.Ccfari 8i le Monge des Ides d’or, dont le fcul noi: 1 authontc périt ai- 
femét tenir le haut bouc fut tous ceux qui ont eferit de nos Poètes, ores qu ils n amenai ent 
aucune raifon de leur dire.aflcurct qu'il cftoit non Chanoine de Clermont, mais d Arles Si 

de Nifmes^i qu'avat quitté fon bénéfice, fc voyât icunc.bcau, 8i de bonc qualité, fe croyac 

plus vtilc au mode, qu’à l'Eglife.pour les cnuics, débats Si débordements, qu il voyoïtdccc 
teps parmy les Ecdcfiaftiques, il fortit de fon cloiftrc.Si comcça a s adoncra la rithme Pro- 
ucnçale. L'eftudc ioinû à l'inclination le mit en telle réputation , qu il fe fie Comique, m- 
uema Si côpofa de trcs-bcllcs Si ingenieufes comédies, qu'il fe mit a îoucr.Si recirer par les 
Cours des Princes Si grands Scigncurs^ucc grands Si fomptueux appareils. Tellcmct que 
tout ce qu'il faifoit cftoit irouuc bon.bic aflaifonné, Si trcs-plaifant. Quelque teps apres il 
fe rendit à la Courd'Elmcngcardedc Narbônc.marice à RogcrBcmardCotc de Foix, Da- 
me dilluftrc valeur, belle Schcurcufcmctapprifcauxbôncslcttrcs:dc ceftc Damcrcccut le 

Poète Roger beaucoup de biens Si de faucurs.fi bien qu'il dcuintfans y penfer palhonemec 
outré de l'vne des Damoifclles de la Côtclfc miguctrc des Baux, qu’on lurnomoit Baullettc 
fille de Hugues des Baux,qui fut depuis marice à Blaccaz de Beaudinar , licur d Aulps en 
, Prouccc. En faneur de Bauflccte n'oublia Roger durât le feu de (es amours de chatct mclo- 
dieufement pluficurs belles Si nayucs chanfonsidont félon famâCefari il rcccut d elle des 
I grandes Si fecrcttes faucurs : voire mcfmes les dernières Si plus defirecs erres d amour. 

I Ce que tourcsfois il ne faut croire, parce que par vnechanfon que Baullettc enuova a 
1 Ro'ràr appert clairement , quelle cftant d'vnc tant illuftre Si puiflantc maifon , ne fe lou- 
j çia^ge n’eut ny luy , ny fes chants pouragteablcs le commencement en cftant ainli. 
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Lo non m'en K .il , Je tas rimas grofierat. 
N’y may J'y eflre ( ont que fa) mentauguja. 
Salies qu’y ha.fay qu'y oh en fa moguJa, 

Car non Us boy, ren en grat voient ieras. 


Le Monge ncantmoins des Mes d'or diû , que Bauifette n’cnuoya celle chanfon à 
Roger à autre deflein , que pour couurir l'affcéliori extreme qu'elle luy portoit, que 
Rogcrluy adrefla vil traitte Contra la Dama Je maUmercç. Sainû Ccfati pourfuiuant fa vie 
alTcure qu’il fleorifl'oiedu temps de Robert, portanttcfmoignage que Roger auoit cfbé dre- 
fenten la ville de GralTe, lors que l'Antipape de Corbaria, furnommé Nicolas cinquième, 
en vn fetmon qu’il fit, defaduoua publiquement l’erreur qu’il auoit pryfchcc , ce quf fut 
cntiiroit l'an mcccxxx. duquel temps ce panure Poète fût tràditoircment mis à mort par 
les parents de la Comtclîc Huguctte , fous certains faux rapports , que fes hayneux & les 
emiieux de la vertu firent deluy. 

■ Touchant Geoffroy du Luc , il fur Gentilhomme natif du Luc , Poète bien renomme 
dtfon temps, cfcriuant en vers Latins, & en rithme Prouençale tres-doûcment. Mais 
aucctout cela il fut toute fa vie amoureux d’vne gcntilfemme là voifinc de la noble & 
ancienne maifon de Flafiàtis nommée Flandrine depuis mariée à Mcflirc Rcynouard de 
Flaflans , qu'il nomma en toutes fes pièces de poelie Blankaflour , ou, fi vous Voulez, 
BlancheflcurilacjÇclle, comme on lit dans plufieurs endroits de fes rithmes 8c le Monge 
des Mes d'or tefmoigne, il auoit rendue trcs-capablc 8 c tres-fçauantc. Et que cela fut 
ainfi , voulant celle noble Damoifellc monllrcr combien l'exccllcncc de fàPocfic cltoic 
à prifer , cil prcfcnce des plus founeraihs Poètes de l’vn&cde l'autre fexe , elle fc trouuoic 
bien fouuent aux difputes de la poefic. ' Mais quelque temps apres, comme celle qui auoit 
couucrt tant de belles vertus par Vne lafehe ingratitude , elle le mcfprifa 8c ’.l'en fit nul 
cas •• de forte que Geoffroy ne pouuant fortir de fa volonté obllince , bien qu'il fut priué 
de liberté, s’en alla toufioursaccufant depuis celle njefcognoilTancc & diCcourtoifcDa- 
moifclle.difant par tout, que fa beauté n'elloit qu'vnc tromperie clandeP.incmcntcnfor- 
cellce, ainfi que têfmoigncnt ces vers. ' 
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Pauurcs 8 c infortunez Portes deflinez à plaindre toüfiour.s. Celle Dame aducrtic de tel- 
les plaintes iniuflcs , luy rcmonllra par vne mcfmc mefurc de rithme , que contre tout 
dcuoirils’adonnoit plulloll à fuiure la fortune incon(lante,que la vertu naturellement 
aimable de foy .dont procédé la vraye Noblclfe , quoy qu'elle l’eut retiré de mil Sc mille 
deshonnellctcz Sc dcsbauchcs , dont il fe deuoie contenter , SC ne luy clloir petitement 
obligé. Mais le Poète cflima bien peu toutes ces belles chanfons, ayant fi viucmcnt peinte 
au plus fain endroit de fon cœur l'image de fa beauté •. toutesfois lailfant depuis ces folles 
paillons d'amour , il s'accompagna de Rollang de Cuers , Raymond de Brignolle, Luqticc 
Rodillat deTholIon , Manuel Balb ficur du Muy, Bertrand Amv du Prieur de la Celle, 
Luquct de Lafcar , Guilhem de Pingon Arche-diacre d’Orcnge , Arturus de Cormes , Sc 
pluficurs autres perfonnages excellents Sc Gentilshommes Proucnçaux , qui journelle- 
ment s'alfcmbloicnr. Si compofoient vne tres-infigne Academie, auprès de l'Abbaye du 
Thoronnct aucc quelques Religieux du monallerc , hommes doéles Sc choifis : fi qu'il 
trcfpalfa en l'an mcccxl. 

Guillaume , Sc Raymond de Grignan , Gentilshommes Sc Damoifcaux de Grignan 
commencèrent enuiron ce mcfmc temps à changer de lieu , Sc s’habituer à Mondragon, 
petite SC bonne ville des terres qu'on dit adiaccntcs (auflï bien comme cil Grignanjdont la 
haute iurifdiclion appartient à l'Archcuefquc d'Arles, où ils plantèrent la noble ,& tres- 
ancicnnc maifon des Grignans, qui fucccifiucmcnc 8c de pereen fils y ont continué plus 
de deux cens cinquante ans aucc pofi’cflîon' de tres-bcaux & bien authentiques titres de 
leur extraélion Sc defccndancc.Sz de pluficurs riches terres & trcs-amplcs pofleilîons^iyans 
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toufiours fait! hommage aux Archcucfqucs lors Princes de Mondragon , en la mcfme cô- 
dition, auantage Se qualité que les confcigncurs du lieu. Ce que ccfmoigncnc de très -anti- 
ques mltrumcnts ,8c pluficurs vieilles Pancartes, quei'ay leurs Se parcourues fort bien St 
Ijdcllcment. Si qu'ils ont continué leur habitation en ce quariier-li depuis la tranllation 
de ces Raymond Se Guillaume iufqucs en l'an fcptenrc-dcuzicmc du quinzième ficelé, que 
Ican de Grignan fils d'Aimar (lequel fut fils de Guillaume de Grignan, & d’Honnorade de 
lamaifon des Yfnards ficurs de Bfantes en Illcdc Venaifiin , qui ont 
d'Azur au fautoir d'argent accompaigné de quatre molettes d’cfperon 
d'or)icul relie de celte maifon,là tranfiporta de Mondragon a Sallon,par 
le mariage de Icannc de Crapponc, duquel mariage font yflus les Cri- 
gnans qui font en dire depuis l'an feptante deux, dont tantôt! nous par- 
lerons fur la famille des Crapponcs : où cependant cil à noter , que celte 
mcfme maifon auoic faifl vnc autre branche à Carpentras, qui a duré 
près de cent ans, en grande eltimc d'antique N'oblcfic: ayant à faute de 
mafics.Sc par le moyen d’vnc fille elle changée 8c dcuoluc en la très noble maifon des The- 
vas Seigneurs de Vcnafque,S.Difdier 8C autres placcs,que ie ne puis mieux à propos ny plus 
irréprochablement mcntionncr.quc par les prcuues de Noblcllc tombées euue mes mains, 
que Claude de Th cz an dcVenafquc.icunc Gentilhomme bien néa prcfcnié de ret ente me- 
moirc pour élire rcccuà Malte, à l'hôncur de pluficurs familles qui s'y truuucntcuchainccs, 
mcfmcmcnt celle de Grignan. Voicy corne va telle prcuuc touchant la branche paternelle. 

François de Thezan de Vcnafquc Gentilliôme très honorable qui Q tcuoit vu cümnn 
rang, fut cfpoufé il y a plus de cent ansà Catherine deT hollon, lueur de llllultriflimc Dlf- 
dier de Thollon lainctc Iallc (famillccy deuant ramcimic portât pour fes armes le Cygne) C 
qui fut grand mailtre Se Prince de Malte: duquel mariage nafqulrcnt quatre malles, à 
Içauoir Pierre , laques , Anthoinc 8c François , dont les trois furent Chcualicrs : fi bien 
qu'Anthoine mourut Commandeur d'Auignon 8c de Pezenas. 

Pierre de Thezan de Vcuafquc, aililé de François fut cfpoufc anec vnc Damoifclledc 
lamaifon de Grignan de Carpentras nommée Claude qui luy porta quatre fils , Allemand 
qui fc maria, Claude , Caihctm 8c François à l'exemple de leurs ontlesrous trois Chcua- 
licrs, rencontre r au liège de Maltc.de l'an cinq cens foixantc cinq que Pie IV.clloit 
Pontife fouuerai. - ) , Maximilian Empereur , Charles IX. Roy de France , Philippe II.d’Ef- 
pagne , Ican tic Va.Ucttc grand Mailtre, ,V Soliman Othoman douzième Empereur des 
Turcs- Celuy qui entreprit te tant mémorable liège, où il perdu plus de vingt -mil hommes, D 
comme tefmoigncnt les Chroniques de celte illultrc Religion. Allemand fils de Pierre de. 


de Claude de Grignan, fut marié à Francon des I lenrys de la mailoii de Rofict en Dauphi-j 
né doncnalqnit Claude de Thezan de Vcnafquc prcfcmépourcltic reccu au nombre des 
Chcualicrs : qui ont pour leur chef S. Ican:8c lacroix blanche, pour enfeigne. Voi!a : 
quant au coite du père. 

Quant à la branche maternelle 8c la famille des Henrys qui tient pour 
armes de gueules à vu cbcuroit d'or , accôpagné de quatre croifcttcs de; 
mcfme, au chef d’azur chargé d’vnc mollette d'efpcron ou comète àj 
luiiét rayons d'argent : au moins à ce que i'ay peu conjecturer le blafon 
n'eftant point marqué au papier qui m'a elle cômnmqué.quoy qu'il ayt £ 
le feel du commandeur qui faifoit ces prennes , où fc void fans plus vnj 
Soleil : li d’aduenturc ce n’cft 1 ’cltoilcà leze rayons , que porroitla mai-! 
fonde Baulx 8c lamaifon de Blaceas par blafons 8C couleurs contraires, 

; .v-ùh conrmeon peut voir en celte hiltoirc. De celte maifon dtoir Hector des Henrys Seigneur; 

de Rollet, qui fut marié à Françoife de Dics dt la maifon du Pcgue.donc 
l’cnfeignc clt vn Soleil d'or en champ d'azur ou de gueules : duquel ma- 
riage vint au monde, Ican des Henrys de Rofi'ct qui mourut N larcfchal 
de camp an fiege deMornas, Se fut marié a Françoife de Grignan de 
Carpentras propre mère du prefenté. Si qu'on void par celte prcuuc.quc 
la maifon de Grignan fc trouuc deux fois i on iointc par deux différons & 
trcs-honnorablcs mariages auec la maifon de Thezan, outre que Pierre 
de 
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Relie la maifon de Vcnafquc, qui eltoir vnc autre très-noble 8; particulière famille 
i ( donc 


de Grignan, du mcfme nom A: mcfmes armes pour renfort de parenté 
fut cfponféù Marguerite de Thezan , il y a peu moins d vn licclc. 
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(dont l'enfëignc cftoit d'ot (in à vue croix d’azur percée à iour Se pom- 
metec de douze pièces, comme celle des anciens Comtes de Tholofc.de 
Sainét G.lIcvV de Forealquier ) laquelle fut cnclauccSc comme fondue 
dans la maifon de Thefan. Touchant Ion antiquité on pourra voir en 
premier lien à la quatrième partie de ces Annales, du règne de Louys & 
Icannc, Innocent VI. du nom Pontife fouuerain rclîdant encor en Aui- 


gnon, qu'il y a eu trois Damoifcllcs de celte ctes-noblc maifon, à fçauoir 
Alalic, Catherine, & Sillcttcde Vcnafquc Religieufes de Nazareth : Icf- 
quellcs fc trouucnt nômccs entre les Dames de ce Monaftcrc fondé par laRoync Sancc.qui 
deuoient élire au uôbre deccnc:toutcs Gentil-femmes de racc.pour y pou noir dire recettes. 

En fécond lieu, que Geoffroy de Vcnafquc pour fon mérite Se fa qualité fut fait Viguier 
de Matfcillc, où nettoient admis que principaux & bien qualifiez Gentilshommes , par le 
Roy Louys troilicme,auqucl fucccda René Roy de Sicile Se de Naples, l'vn de nos Comtes 
de Prouencç, comme fon règne fera voir. Et qu'en ce fiecle mcfmc Aulrias ou Elzjas de 
Tbezan fut cfpoufé auec Siffrette de Vcnafquc fille vnique de cette maifon, dont il rappor- 
ta la place Se Seigneurie de Venafque.auec le nom Se les armes de cette tres-noble famille, 
qu'il adioulta fur les ficnnes par adoption tettamentaire Se droict de fang. Nonob liant que 
l'an fuiuant Aulrias ou Elzias de Grignan fur pareillement cfpoufc auec vne Icanne de Ve- 
nafquc , qui n'ettoit que légataire de cette mcl’mc famille. Ce qui monftre abondamment 
par combien de diuers Se tres-eftroits liens fc font autresfois conjointes ces trois tres-no- 
iblcsmaifons , Se qu'il y a plus de ccncans (à compter du ccmps que i'eferis ces chofcs ) 
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quelles ont produit des Cheualicrs de S. Iean. Qui cft à mon jugement 
la plus fidèle pierre de touche, &: le cru fol plus folidc qu’on pratique pour 
le iourd'huy à l’cTprenue de l'or non adultère de la vraye ccntilcflc de fang, 
pour fçauoir s’cllc cft raffinée & par tout de bonne mife. Si qu’au moyen 
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f de cette adoption le Sieur Claude de Thczan,qui poflede pour le iourd’huy 
le furnom Se la place de Vcnafquc, porte les armes des Thezans fes deuan- 
cicrs paternels , compofecs d’vn Efeu cfcartcllé d'or Se de gueules à la 
bande d’azur, auec la croix percée Se pommetcc de Vcnafquc, l'vnc au 
premier , l'autre au ttoifieme canton : le fécond eftant décoré de l'cnfcigne 
de Cattclnau, peinte de gueules à la tour d'argent maçonnée Se fermée 
de fable, cfcartcllé d'azur à deux Lvons rampans du fecond:Se le quatrième 
Se dernier de l'Efeuffon de Clermont de Lodeue, forme.de fix failles d'or 8e 
de gueules, au chef d'argent embelli de cinq hermines ou de Bretaigne, 
qui font les armes defa femme , iffue de ces deux troncs illuftres. 

Voila quantila maifon de Thezan, dont les Sieurs de Saind Maximin 
Se Barons du Pugeol, comme îffus de ce vieil Se noble cttoc, portent encor 
- le nom Se les armes pures : 8e quant à la maifon de Vcnafquc , dont le Sei- 
gneur de Vcnafqucauiourd'huy viuanr, noftrc fingulier amv, aufli bien que 
SainclDifdicreadîr de celle maifon, 8e père du prefenté font fucccffiuc 
mentdcfce ndus depuis Elzias de Thezan. 

• RcprcnonsccllcdeGrignan.dôtlaChappcIlefcpeutvoitencor pour le 
iourd'huy à la ville de Carpentras dans le Temple de Saincl Suffren , auec 
l'cnfcigne de leurs armes , aux quatre naiffanccs de la voûte fur quatre 
‘ Efcuflonsde gueules àvncheuron d'or accompagné de deux croix po- 
tcncccs , acompagnccs de quatre rqfcttes de mcfmc , Se d'vnc rofe d'argent 
eu pied : mais quov que de mcfmc peinture Se reprefentation, d'affez plus 
vieille Se noble marque, à laChappcIIedeGrignans del'Eglife de Mondra- 
gon .qui cft l'vnc des quatre feules Se priuilcgccs des Confeigneurs. L'an- 
cienneté de celle famille, le fejour qu'elle a fait autrefois dans Grignan, d'où 
elle fut transférée à Mondragon : les titres que ceux dcccmefinccftoecn 
font abondamment apparoir par documents irréprochables : la fuite con- 
tinuée de fucccffeurs , fans abacardiflémenc ny ccffation quelconque de 


TT 


i qualité noble, depuis trois cens ans SC plus : les alliances contractées depuis ce mcfmc 
1 temps auec les plus cflcuccs , bonnes Se nobles maifons du Conicut Se du Languedoc, 
'.voire incfmcs auec vne branche d'Agoult: toutes ces pièces cftans allez fortes pour faire 
croire quelle foie fortic de 1 illuftre maifon des Adhemars Seigneurs de Grignan. 
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La troificmc partie de l'Hiftoirc 
Siege Papal en Auignon , fie Roy* de Naples , 



toufioursfaiél hommage aux Archcucfqucs lors Princes de Mondragon , en la mcfme cô- 
dirion, auanrage Si qualité que les confoigncurs du lieu. Ce que rcfmoigncnt de tres-anti- 
ques infiniment* , Je filuficurs vieilles Pancartes, que i’ay leucs Si parcourues fort bien Je 
fidcllcmenr. Si qu'ils ont continué leur habitation en ce quarricr-là depuis la tranllation 
de ces Raymond SeGuillaumc iufqucs en l'an icptautc-dcuzicmc du quinzième ficelé, que 
Ican de Grignan fils d' Aimar (lequel fut fils de Guillaume de Grignan, Se d'Honnorade de 
lamaifon dcsYfnards ficurs délitantes en Illcde Vcnaillin.qui ont 
d'Azur au fautoir d'argent accompzigné de quatre molettes d’cfperon 
d'or }lcul relié de celle maifon,là tranlpoi ta de Mondragon à Sallon,par 
le mariage de Icannc de Crapponc, duquel mariage font yfTuslcsCri- 
guans qui l'ont en élire depuis l'an feptante deux, dont tantoll nous par- 
lerons fur la famille des Crapponcs : où cependant cil à noter , que celle 
mcfme maifon auoicfaiél vnc autre branche à Carpenrras, quiaduré 
près de cent ans, cil grande ellimc d’antique NoblcHc : ayant à faute de 
nufles.Separ le moyen d'vnc fille cllé changée Sedeuoluecn lattes-noble maifon des The- B 
cas Seigneurs de Venafquc, S. Difdicr Je autres places, que ic ne puis mieux à propos ny plus 
irréprochablement mentionner, que par les prcuues dcNoblelle tombées entre mes mains, I 
que Claude de The/an deV cnafquc,icunc Gentilhomme bien ne a prefenté de récente mé- 
moire pour élire rcccuà Maltc.à l'hôneur de pluficurs familles qui s'y trouuentenchainccs, • 
mcfmcmenc celle de Grignan. Voicy cômevaccllcprcuuetoucli.mtla branche paternelle. 

François de Thezan de Venafquc Gcntilhômc tres honorable qui Q renoit vn ciimun ! 
rang, fut cfpoufc il y a plus de ccnr ans à Catherine de T hollon, firur de I Ulullriffiinc Dif- 1 
dicr de Thollon fainéle Iallc (famille cy déliant ramcntuc portât pour fes armes le Cygne) C 
qui fut grand maiflrc Si Prince de Malte: duquel mariage uafqulrcnt quatre malles, i 
Içauoir Pierre, laques, Amhoinc ic François, dont les trois furent Chcualiers : li bien! 
qu'Anthoinc mourut Commandeur d'Auignon & de Pezenas. 

Pierrede Thezan de Venafquc, aifnc de François fut efpoul'é aoec vnc Damoifellc de 
lamaifon de Grignan de Carpenrras nommée Claude qui luy porta quatre fils , Allemand 
qui fe maria, Claude , Cathelin Si François à l'exemple de leurs ont les Cous tion Cheua- 
licrs, rencontrctau liège de Maltc.de l'an cinq cens fuixanre cinq que l’ic IV.elloit 
Pontife (buucrai. - l , Maximilian Empereur , Charles IX. Roy de France , Philippe II. d'Ef- 
pagne, Ican de Va.Uctte grand Maillrc, A: Soliman Othoman douzième Empereur des 
Turcs. Celuy qui entreprit ce tant mémorable licgc.oùi! perdit plus de vingt, mil hommes, D 
comme tcfmoigncnt les Chroniques de celle illullrc Religion. Allemand fili de l’ierreSe 
de Claude de CTrignan, tilt marié à Francou des Henry* de la maifon de Roder en Datiphi- 
né donc naianit Claude de Thezan de Venafquc prefenté pour élire receu au nombic des 
Chcualiers : qui ont pour leur chef S. Ican : A: la croix blanche .pour enfeigne. Voila! 
quant au codé du perc. 

Quaut à la branche maternelle JC la famdlcdcs Henrys qui tient pour 
armes de gueules à vn cltcuron d'or , accôpagné de quatre croilcttcs de- 
mcfme , au chef d'azur chargé d'vnc mollette d'cfpcron ou comète à j 
huicl rayons d'argent : au moins à ce que i'ay peu conicclurcr le blafon ' 
n'cllant point marqué au papier qui m'a cllé comuniqué , quoy qu'il aye £ 
le fccl du commandeur qui fiiifoit ces prcuues, où fevoid fans plus vn 
Soleil : fi d'aducnturcccn'cll l'elloilcà leze rayons, que portoitla mai- 
fondc Baulx Se la marlou de Blaccas par blafons Je couleurs contraires, 

■'I comme on peut voiren celle hilloirc. De celle maifon clloit Hcslor des Henrys Seigneur i 
de Rofict.qni fut marié à Françoife de Files de 1. maifon du Pcguc,donc 
l’cnfoignc cil vn Soleil d'or en champ d'azur ou de gueules : dusjucl ma- 
riage vint au mondc.Ican des Henrys de Rollet qui mourut Marcfcbal 
de camp au licgc deMornas, Je fin marié a Fraiiçoiic de Grignan de p 
Carpenttas propre merc du prefenté. Si qu'or. void par celle prcuuc.quc r 
la maifon de Grignan fe trouue deu x fois conjointe par deux dift’erens Je 
trcs-honnorablcs mariages aucc la maifon deThezan, outre que Pierre 
de 6’rigf .m , du mcfme nom Je mefmes armes pour renfort de patente 
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fut cfpoufôi Marguerite de Thezan , il y a peu moins d'vn liccic. 
iïiuLS».’* Refte lamaifon de Venafquc, qui cfloi: vnc aucrc rrcr-noble Se particulière famille 
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( dont l'cnfcignc clfoic d'or fin à vue croix d'azur percée à iour 4e pom- 
mctcc de douze pièces, comme celle des anciens Comtes de Tholofc.dc 
Siimft Gilles, Se de Forealquier ) laquelle lut cnclauccSc comme fondue 
dans la maifon de Thefan. Touchant fon antiquité on pourra voir en 
premier lieu à la quatrième partie de ces Annales, du règne de Louys & 
Icanne .Innocent VI. du nom Pontife fouuerain refidant encor en Aui- 


B 


ce» a iv. 



F 


" gnon, qu'il y a eu trois Damoifcllcs de celle très. noble maifon, à fçauoir 
Alalic.Catlicrine.Si: Sillcttc de V cnafquc Religieufes de Nazareth : lef- 
qucllcs le trouucnt nômecs entre les Dames de ce Monadcrc fonde par laRoync Sauce, qui 
deuoient élire au nôbre de ccntitoutcs Gentil-femmes de racc.pour y pouuoir cllre recettes. 

En fécond lieu, que Geoffroy de Venafquc pour fon mérite Se fa qualité fut fait Viguict 
de Marl'eillc , où n'clloicnt admis que principaux Se bien qualifiez Gentilshommes , par le 
Roy Louys troiliemc,auquclfucccda René Roy de Sicile Se de Naples, l vn de nos Comtes 
de Prouence , comme fon règne fera voir. Ec qu'en ce fieele incline Aulrias ou Elzias de 
Tbezanfut cfpoufé auec Siffrcrcc de Venafquc fille vnique de cède maifon, dune il rappor- 
ta la place Se Seigneurie de Vcnafquc,aucc le nom Se les armes de celle tres-noble famille, 
qu’il adioulla fur les ficimcs par adoption tcllamcntairc Se droiél de fang. Nonobllant que 
l'an fuiuanc Aulrias ou Elzias de Grignan lut pareillement clpoulc auec vue Icanne de Vc- 
nafquc, qui n’cfloit que légataire de celle mclmc famille. Ce qui monflrc abondamment 
parcombicndediuersSetrcs-edroitsIicnsfc font autresfois conjointes ces trois trcs-no- 
blcs maifons , Se qu'il y a plus de cent ans ( à compter du temps que l’efcris ces chofcs ) 
quelles ont produit des Chcualicrs dcS.Ican. Qui cil à mon iugement 
la plus fidèle pierre de touche, Scie crufol plus folidc qu'on pratique pour 
le ioutdhuy à l’cfpreuuc de l'or non adultéré de la vrave ccntilcffc de fang, 
pour fçauoir s'cllccd raffinée Se par tout de bon ne mife. Si qu'au moyen 
de cède adoption le Sieur Claude de Thezan, qui pod'ede pour le iourd’luiy 
le furnom Se la place de V cnafquc, porte les armes des Thezans fes deuan- 
ciets paternels, compofecs d vn Elcu cfcartellé d ot Se de gueules à la 
bande d’azur, auec la croix percée Se pommctcc de Venafquc, l vne au 
premier , l’autre au troificme canton : le fécond edant décoré de l’cnfcignc 
de Cadclnau , peinte de gueules à la tout d’argeut maçonnée Se fermée 
de fablc.cfcartcllé d'azur à deux Lvons rampans du (écondiSe le quatrième 
SC dernier de l'Efculfon de Clermont de Lodeue,formé.dc fix failles d'or 8e 
de gueules, au chef d'argent embelli de cinq hermines ou de Bretaigne, 
qui font les armes de fa femme , idùe de ces deux troncs illudres. 

Voila quantàla maifon de Thezan, dont les Sieurs de Sainct Maximin 
Se Barons du Pugeol.comme iflus de ce vieil Se noble cdoc, portent encor 
le nom Se les armes pures :8e quantàla maifon de Venafquc, dont le Sei- 
gneur de Vcnafqucauiourd'huy viuanr, nodre fingulicr amy, atilfi bien que 
Sainét Difdier cadît de cède maifon, Se père du prefenté font fuccclliuc- 
inentdefccndus depuis Elzias de Thezan. 

- RcprenonscclledeGrignan.dôtlaChajipcIlefcpcutvoirencor pour le 
iourd'huy à la ville de Carpentras dans le Temple de Saincl Suffren , auec 
l'cnfcignc de leurs armes , aux quatre naiflânccs de la voûte fur quatre 
Efeudons de gueules àvncbcuron dur accompagné de deux croix po- 
rcncecs , acompagnccsdc quatre rqfcttcs de mcfmc ,Se d'vnc rofe d'argent 
Cil pied : mais quov que de mcfmc peinture Se reprefentation, d'ad'cz plus 
vieille Se noble marquera la Cluppclle de Grignans de l'Eglifc de Mondra- 
gon , qui cdl'vnc des quatre feules Se priuilcgecs des Confeigneurs. L'an- 
cienneté de cède famille, le fcjour qu'elle a fait autrefois dans Grignan, d'où 
elle fut transférée à Mondragon : les titres que ceux dcccmcfmccdoecn 
font abondamment apparoir' par documents irréprochables : la fuite con- 
. de fucccflcurs , fans abatardidement ny cedation quelconque de 
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quaUtlT^oblc, depuis trois cens ans &: plus : les alliances concradccs depuis ce mcfmc 
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voire mcfmo auec vnc branche d' Agonie: toutes ces pièces edans allez fortes pourfairc 
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Ce que tcfinoignc letedament d'vn Adhemar.lcqucfayantedélc premier, qui de Grignan 
fe vint habituer à Mondragon l'an que celle hitloire datte , ayant pris, ou plulloll luy ayanc 
elle donné parvnc façon populaire pour nom propre le furnom de fa maifon, retint pour 
furnom ccluy du fief de fes pères , continué par fes nepueux , comme nous voyous Ibuucnt 
arriucr aux puifnczSe cadcrs des maifons nobles Se gencreufcs. Creance qui a continue de 
pereen fils depuis Guillaume Se Raymond enfans d'Adhemar de Grignan, par la bouche Se 
la voix generale des habitans.fucccflîucmcnt iufques à nous : jaçoit que les armes ne foient 
du tout conformes Se pareilles à celles que fouloient porter les Adhcmars Seigneurs de Gri- 
gnan Se de Montcil, communément dit Montellimard,ou plulloll Montcil Aymard. Qui 
efl vue remarque, que ic n'ay peu ny deu defrober à mon hiltoirc , moins palier fous filcncc, 
ny plus incuricufcment Se de moindre traicl : puis que donnant ludre a tant de familles 
cllrangcrcs Se de mon pais, ie feroy biçn ennemi de moy-mcfmc Se peu foucicux de l'hon- 
neur de le defrober aux miens propres : li tant cil que Dieu m'en vucille donner, ainçois de 
le cacher à celle qui m’cllant jointe par vn trcs-cllroit Se tanc fouhaité Hymcnec reçoit ccll 
. honneur d'en tirer la légitime nailfance.la condition, le nom, 8e les armes : n’edanc ny feant 
ny raifonnablc,qucicIa priue,ny moy,ny ma pollcrité , du fruicl S: de la gloire de fes ancc- 
llrcs , non plusque de celle de mes trauaux , ny mcfmc la vcricé de ce tcfmoignagc,à qui ic 
doy plus qu’au parcnragc,8e qu’à toute forte de liaifon Se d'amitié. V oiLa quant à la maifon 
des Grignans , à qui i'ay deu celle niche Se ccll image , Se donc i’eufle bien peu tirer l'arbre 
généalogique de perc en filsaucc beaucoup de Noblcfl'c:Se d'aduantage pour les nobles fa- 
millcs.aufqucllcs ellca cfté toufiours fort honorablement iointe ,fans corruption ny rotu- 
rc,fiic ne m’ellois propofé toute forte de fafeheufe Se flateufe prolixité cil ces Annallcs. 
Ccll pourquoy ie paflcray à la maifon des Crapponcs , pour ne la frudrer de fon datuc , du 
rang qu’elle doit tenir entre les Nobles, ny moy d’abondant de quelque honneur particulier, 
puis qu'il femblc que fon enfeigne Se les armes ne foient de reprcfcntation ordinaire , ou 
de fraifehe Se récente peinture. 

Laiflant donc à part, car ce n'cll mon principal but.ee qui cil de fa première Se plus vieil- 
le fourcc, ce fera à mon aduis aflez de fçauoir , que Friderigo de Crappona , Gentilhomme 
ifTu d'vncancicnnc noble race de Pife , ayant quelque inclination au parti des François, 
alors que nos lloys y faifoicnccncor des courtes Sedcs venues, pour le rccouurcmcnt du 
feeptre de Naples 8e de Sicile, fc vint icctcri la ville de Montpcliet , où il fc rendit pourfui- 
uanc d’vnc Damoifcllcdc la maifon de Andrea , nommée Charlotte (famille illudre Se fort 
reléucc de Naples, l'a tranfplantec.Se depuis en Prouencc ) qu'il efpoufa pour le mérite de fa 
qualité. De ce mariage forcirent Geraldo de Crappona, qui fiic Cheualicr de Rhodes, Se 
depuis Commandeur, ainli que i'en ay moy-mefme , Se comme on ditpar certaine figure de 
parler, leu se veu de mes propres yeux, les prcuues, les documents, Se plulicurs millîues de fa 
main : Se Guillaume de Crapponefon aifnc, lequel fc vint habituer à la ville de Sallon enui- 
ron l’au cinq ces Se quinze,où ilcfpoufa vnc Damoifcllc de la maifon des Mirchs nommée 
Yfabcau.fillc de Guillaume March Sieur de Cha(lcauncuf,dont ic feray mention aillcurs:8e 
de ce mariage nafquirenc pareillcmét deux frères (ic Iailfe les filles) l’vn fut Adam de Crap- 
ponc,pcrfonnagc tant renommé pour la rare côduite,8eprc(ques inconccuablcs dedourne- 
ments des flcuucs afpres Se plus bruyantes riuicrcs , en quoy il ciloic fans pareil : voire pour 
l’exccllccc de fon efprit à l’entrcprifc Se dclfcins des fortcrclfes.Se defeonuerte des métaux: 
Se en des chofcs li admirables, fi belles Se fi fruflucufes, qu’il en a mérité fon los immortel au 
petit canal de Durance, qui venât d'auprès de Cadenct Se de laRoquc-Ianfon, retient encor 
fon nom pour le iourd'huy. Ce que nollrc feptieme partie , moycnanc l'aide du Souucrain, 
fera voir plus illullrcmenc : l'autre fut Fridcric du nom de fon ayeul .lequel s'en allant à 
Montpciicr , pour recueillir ce qui elloit de l'hcritage de fon ayeul , s'enamoura d'vnc Da- 
moifcllc nommée Claire de la Code, fille du Iuge-Magc de la Cité, 
noble Se trcs-ancicnnc famille, qui tient pour armes d'azur à vnc demy- 
croix de Malte d'argent, au chef de gueules chargé de trois clloilcs d’or: 
mais aboutie à Raulin de la Code die Scguier Sicurdc Grandfcluc.pour 
le iourd'huy habitué dedans Narbonne, Se de Agnes des Roficrs, fille de 
l'Aduocargenera! du Roy:lcfquc!s apres auoir demeuré longuement 
cnfcmblc fans auoir fruicl, curent finalement vnc fille nommée leannc, 
laquelle, parce qu elle edoit riche hcritiere , Se de bonne Se noble race 
des deux codcz.furcfpoufecà Iean dccrignan dernier des crignansdc Mondragon, dont 
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nous venons de parler , fils d'Aymar dcGrignan& de G-rbricllc de Cubicrcs, fille du Sei- 
gneur de Pouffillac ccntilhommc du Languedoc : mariage qui fut contracté au mcfinc 
four qu'vue mienne four aifncc fut fiancée à vn Gentilhomme de Barbentane de la maifon 
des Chanqums : race iffue de Florence , parce que ces deux Gentilshommes .outre qu fis 
citaient amis finguliers , eftoient aulfi compagnons darmcsfousIeSeigncur de Mondra- 
eon Licutenanrdu Comte de Tende , pour lors Gouucrncur Se Sencfdia de Prouencc. 
ce qui donna occafion à Ican de Gngnan , au moyen du grand héritage qu il efpcroit de ce 
mariacc Se qu'il eut depuis de s'habituer à Sallôjicu de la naillancc de fa tcmmc.de laquelle 
d eut plu’fieurs rrcs-beaux enfens malles , dont aucuns furent ranis 5: emportezen bas aage 
L cV imnitovablc broücc , par l’arrcft incuirablc des dcltinccs , &. de 
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ta au \htc de celte noble oc ancienne ïamim; , ce a ~~~ y- 

Wfncc Claire de nom Se d'effed , douce d'vnc fmgulicre grâce Se beauté , apres nlufieurs 
trauaux.fafchcrics Se. trauerfes , plaintes , pourfuites Si reccrchcs , finalement le dieu Hy- 
mencc me deftina , apres y auoir change mon poi!,argcmc ma barbe, delTcche ma vigueur, 
confirmé ma vie.marrcllc mon ccrucau.Sc fait le fol duranc dix ans : tanc a de pouuoir celle 
forte paffion fille d'oifiucté , ou plulloft celle maladie, que Ion appelle communément 
Amour, quand elle s'imprime vnc fois dans vn ccrucau apprehenfif, imaginatifs melan- --- 

V nu ind le fane Ja vertu, le mérite , la beauté Se l'inclination fe rencontrent de bel Mc u„ co i, c i 
Kiitt faire vue otcellente Se diuine d c P^ufieutsgm- 

ces- Pour les armes des Crapponcs , elles font compofccs d vn bleu a or ^ ca ^ vct ^ 
i vn Chaflcau dcfablc balli de deux tours , l'vnc plus haute que l'autre, 
l'entremur crénelé penchantcn bandc/ur lequel cil vn aigle fondant de j 
mcfinc , ayant la pointe de l'Hfcu de gueules. Touchant la famille des qrfçmç- 
Marchs Sieurs de Challcauneufjcfqiicls pareillement fe loue alliez aucc 
les maifons dcGa(l,dc Senas, de MoUeges, de V intimillc, d' Allaroanon, 
de Bclucfer , Se plufïcurs antres , le commencement de nollre fepticmc 
partie s'en refcruc te d:fcours Se l'occafion : fi que c'cll vnc petite chaîne 
d'aimant , comme celle de Platon de perfonnages tlluflrcs &: renommez , de Poètes excel- 
lents de races Se familles nobles Se particulières , de diucrfcs & antiques defeentes de 
tin- b tes , deuifcs Se armoiries , qui s'enrretirent les vnes les autres , furuant le Prouerbe 
Italien qui dit qu'en ce monde tous les mortels font parents: foit ou parce quils tirent 
tous leur première fource d'vn mefme tronc, &: d'Adam Se d'Eue racines du genre humain: 
foit p tr les iointurcs, alliances Se aflinitcz , qui.comme par des diucrs cfchcllons A des rou- 
tes ehllantcs,s’cllcndent des vus aux autres, ainfi que les diucrfcs branches & plus petits 
remuons, qui viennent à s'eflargir Se fortir d'vn mefme pied d’arbre. En quoy les âges, tant 
lurifconfultes que Canonilles.mcfcmblciit auoir bien Se mcurcmcnr confiderc les limites 
Se deerez permis de confanguiuité , pour ne confondre les patentages Se les mariages , lef- 
quclfaucrèmcitc feroient fans ordonnance Se fans beauté : attendu que ficela nelloit.il 
fcroit tres-aifé à vn mcchaniquc Se roturier , eu cfgard à la vicilfitudc A: mconllancc des 
chofes.de fctrquuct parent Je arricrc-coufin de quelque Roy: Se ce par la dcduclion que 
les Logiciens, à ce qu’on dit, appellent Striui , d’vn certain mot Grec qui lignifie ramas, 
d' tut tnt qu'on rama fie vn tas de profitions , fans aucun entre-deux ou moyen , pour 
concIurrcVa première de la dernière , Se fauter d'vn bout a l'autre, fans aucune forme ny 
,. r -.«/-nnitmiblc De force que le plus louucnt on y eftfurpris capncuicmcnc > 
bîeïïounfiroci^^ ranime 0 par vnc^cl'pccc de cauilUtion Se tout de palfc-pafle , qui 

ptoccdant de chofes notoirement vrayes .conduit par des petits retours a d autres notoirc- 
rnent faufies • quoy qu'en la deduûion de ces famillcs-actachccsi vnc } l autre, ic n entende 
&'nc conclue rien ifabfurdc, d'impertinent, oy de faux, files vieux Se antiques patchcmms 
F ne mentent & me deço.ucnt: mais c’eftalfez fait le Philofoplic.rcfaifons vn peu 1 H.llonen, 
j. fumons les plus iUuIlrcs chofes de ce tcmps.Encor que François Pctrarque.Tulcan de ne- 
rim, nonr auoir eferit fes diuincs poüfics en faucur de Laure de Sade (dot nous parler os) au 
petit Lu de Vauclufc tant renômé pour celle fontaine ptodigicü&imér admitablc,qui tient 
F. I , rncrueillcs de nature, d5t prenét leur nom la riuicre de Sorguc,&: ce village, ou 
lcstuincs du Challcau du Côte de Tholofe font voir leurs fupetbes tours &: n'Uta.Ucs:cucoc 
dis ie que ce etâd A: digne persônagc metitaft d'auoir vnc plus ample niche das eefte hifto | 
rr.vZl- Temple de nos anciens Troubadours Pr ouençaux.par luy tac célébrez &- mutez . 


la quefto 
mosdo tutti 
Ion parcou. 


Drjrrr dt 

t'eut £niaisi 
bit t cm fut ttz. 
& erdtnmtz. 


1*4» MCtC- 

xxtij. 

FrutiftM p t 
trérqut. 


; H«cnii|. 
ISAM XXII. 


fttmrf* ft 
pnJ’tfyru dt 
Lutte va h mr 
du {TMiuilt*- 
dndteUni ta 
CtnlelinifA 


Dm te c» ft- 
tTAr^re au 
mût* h»; JVr- 


i &!**• 

iùt.UulitM de 

JUtwr. 

Ténia» de 1 J- 


34 « 


La troificnic partie de l'Hiftoirc 
Sicgc Papal en Auignon, Se Roys de Naples, 


voire que le tableau de la vie fut d'vne trcs-bclle Je trcs-cxccllcntc reprefentanon iqucd’a- 
bondant ce fut à la faueur de Robert , qui luy donna moyens Se crédit , qu'il alla li triom- 
pliamnicnt prendre la couronne de laurier à Rome, que Paris dcliroit luy donner: ce qu'à , 
l'aduanrurc nous toucherons en paflanc, quand l'occaiion nous rencontrera. Sicll-cc que 
pourautant que beaucoup de graucs perfonnages font fort héroïquement déduite, tant en ! 
langueTufcanc que Romaine , ic n’en rcuipliray point mes caycrs , te remettray le curieux ^ 
lecteur à ce qu'ils eti ont die. Bien vcux-ic remarquer en ce lieu, que ce diuin perfonnage, ! 
aagé pour lors de xxiij. ans.fe trouuant dans I'Eghfc des Cordeliers d' Auignon , où il choit 


allé pour faire fcsdeuotions,vn iour du grandVendredy (ixicme d’Aurildc l'an trois cens 1 
vingt-fepr, fe rencontrant à genoux face à face de Laurette de Sado , noble , vertueufe , Se 
trcs-faincle Damoilcllc en la poèfic.fillc de Paul de Sado , l'vn des principaux ccntilshômcs j 
d'Auignon.fuctclIcmcntfurpris JC enflamme de fes bonnes grâces, que commençant des! 
ce poinct à fentit vn grand Se violent changement en foy-mcfmc,auec vn combat tres-afpre. 

Se non iamais dcuanc cfprouuc de luy, ileommença par mcfme moyen à compofcrccs bel- 
lcsSe admirables pièces de rithme que Ion voidcncordc fa main en tant d'cihmc Se repu- 
tation, qu'elles ont ferui comme de Phare Se d'Altrc à tous les plus illullrcs Poètes Tulcans 
Se François, qui depuis ont eferit lidoCtcmcnc Se diuiiicmentcn leur langue : qui ncanr- 
moins quelques excellents Se inimitables qu'ilsavent cllé, fi n'ont-ils jamais peu rauallet ny 
obfcurcir le prix haut, ny la gloire immortelle de ceft héroïque Poète, à l'excellence du- 
quel ils font à grande peine arriuez- Ce perfonnage a taxe fortafprement la Cour Ronuine 
d' Auignon , la nommant en l'vn de fes Sonnets tAnara Sa bilcnia , à raifon des vices ( difenc 
aucuns ) quïl voyoit régner parmi les Prélats : les autres , pour quelque particulière oflcnlc 
qu'il refTentoit auoir rcccuc de quelque grand , en U deshonnefte reccrchc d'vne ficnnc 
finir, aagee fins plusdc xxij. ans , l'vnc des plus belles Damoil'cllcs defon temps : en haine 
dcqtioy il monflre vn dcfdam tant afpre & tant pafiionne. Or qu’il aye imité en pluficurs 
très-belles SC ingenieufes inuentions nos anciens Prouençaux Poètes, & parauant luy, le 
profond Se impénétrable Dante , il iS’elt aucun de bon Se làin iugement qui le puific auec 
modclîicrcuoqucr en doute, s'il ne veut par mefmc moyen mettre en doute leurs propres 
cferits Se leur franche Jcingenue confefiion , ainfi que les Eloges de nos Poètes font 
a (fez voir. , 

Aux mcfmes faifons que Pétrarque fut blcflc des bonnes grâces de Laure, letenoità 
Marlcillc en grande eftime Se réputation laques Blanchi Phvficicn trcs-docle,Je Medeain j 
de Robert : Je fi auoir vnc Porcellctte Dame de Lambclq vn fils nommé Guillaume Ar- 
v ^ n.md Sieur de Monrpezat, qui au mois de May de cède année mcfinc vendit la Seigneurie 
011 Bricf.qu'il auoit au lieu de Lambcfq.à Hugues Efticimc fils dcPiciTc.Chcualicr de Lam- 
.1. o- ilscfq. Mais ce Bricfdeiurifdiilion fur depuis recouuré par le Roy Robert. EcdecesElle- 
AiLu-K* ' ucs ou Eibennes cfl pour le lourd hny le loulbcn Se la louche . le Sieur de Mimer, qui porte 
les armoiries de celle famille , compofccs d'vri Efculfon d'azur à trois 
bandes d'or , que les E (bennes de Lambefq, quoy qn'cn plus moyenne, 
mais honncltc fortiinc tiennent encor pour le lourd huy.eommc vrais Se 
légitimes rameaux de «c mefmc arbre. Et pourautant que celle faifon 
eltrcmarquablcparlcdecez deSainû Elcazare de Sabran, dont Frère 
Philippe d'Eiguieres efloic confclfcur.commc nous verrons au traicté de 
fa vie l'an trois cens folxautc-ncuf.il neferoit point honncflc de n'eloger 
Se loger en quelque honorable Autel d'or , ccluy que l'Eglifc a tant illu- 
llrrmcnt éloge & loge au luire de Dieu au Rcgiftrc des Ellcus, Se au Catalogue des Sain eh: 
fi què la mémoire cil lera chomablc à ia mais, Je fa pofteriré dccorcc. 

Elcazar i communément appellé Auglas ) la dcfccndcnce duquel déduire me fcmblc rc- 
ccrclichtconiienablc.tnarrationfuperflucmcntcnnuycufc, puis quec'cft aflezde Içauoir 
qo'il cftoit du collé’dc Ton père de l'illuftre maifon de Sabran , Se de ccluy de fa mère des 
’uirU' -l'. Âlbo.ou Aubcs.qui d’vne for; longue tiflurc d'ans Je de ficelés, a coufiours tenu rang entre 
les plus nobles tàmillcsdupaïs, fut filsd'Hermengaud de Sabran Comte d'Arian, & de 
^ > - lrnc Laudune Alhc (nom familier Je comme héréditaire à celle maifon ) Icfqiicls eurent 
s, r'a, i. cran de rcpuracion de ce temps , pour l'intégrité de leur vie , linguliercmcnt Laudune , qu e 
' ol,1 " l,tnommoit P Jr viieexccllcnce la bonne Comrefle. Cefruiél forti de deux arbres tarir 
*p. excellents fiit cflcué Se nourri en toutes (brtes de boimcs mirurs J; liberales difciplincs, par! 
le foin Je diligence de fa bonne mère , qui n’oublia pas de l'inftruire au culte de la deuotiou ’ 
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tedclacrainrc de Dieu, comme le fouucrain couronnement <lc toutes les Vertus héroï- 
ques reeque Elcazar fueça mcfmes aucc fan premier ncdac.fi à propos, que fur les plus ten- 
dres rc]cttons de fon aage il en fit cfcbterdcs diuins rayons Je îles exemples de mcrucillc: 
.le manière que lors qu'il eftoit porte entre les bras de fi nourrice,rcnconcrant des pauures, 
il eftoit fi viuemcnt touche de compaflion.quïl fondoit en larn.es , & ne ccfToit le pleurer, 
quclcpauurc ne fuit aumolné , pour à quoy remédier les nourrices portoientordinaire- 
ment du pain aucc elles. A cela prit tant de goufteefaind enfant, que comme il eut atteint 
liage de ciuq ans , on le voyoit ordinairement fcioücr chtrc les pauures , les inuitanc gra- 
cicufcmcnt , Je les faifant manger à fa petite table auccluy,faifanc paroiflrc par vnc infinité 
de vertus illuftrcs, qu’il cfloit vrayement illuftre Je parfait , Se que l'Efprit faind l'accompa- 
i>noit SC manioit les refTons de fon amc. Le premier gouuerneur Se précepteur qu'il eut, 
lue Guillaume deSabrau fon onclc,Ahbé de Sand V idor de Matfcillc, qui n'oublia aucuuc 
forte d'exemple cxccllcnt.ny de pieté à fon inftrudion : à quoy le (ing d'vnc part, Je l'ange- 
liquc naturel de l'cnfanc de l'autre le follicitoicnt continuellement. Mais à peine eut-il 
accompli deux lu lires enticfs,quc fon père le fiança à vnc jeune fille de la tre s-noble maifon 
de Glandcucz,nommcc Delphine, fuluant l'ordonnance de Charles fécond , troisans apres 
Icfquclles fiançailles on les cfpoufa folcmnellcmcnt au Chafteau du Puy-Michel , le iour ai 
fefte de Saindc Agathe, non fans touccsfois vue chofc autant mcrucillcufe que mémora- 
ble : car comme le quatrième iour d'apres on amena la Dainoifclle Delphine à fon mary, 
pour accomplir Je confumcrceft Hymcncc , au Chafteau d'Anfoïs ( que le Baron d'Anfoïs 
de celle tige polTedccncorJcllc qui auoit contradc vn plus fublime mariage aucc fon Dieu, 
fondant en larmes, aucc vnc voix plaintiuc Je plus douce que celle d'vn Ange, qui fcmbloit 
C bien donner quelques rayons diuinsà fa naturelle beauté.dcclara à fon efpoux iju'on l'auoit 
[ forcée à ces nopccs mondaines, & qu'elle auoit fait vœu de perpétuelle virginité. Ces fain- 
cles paroles touchèrent fi tendrement le cœur d'Elcazar , défia porte à quelque faindccé 
pareille , par le foufflede l'Efprit fainft , qu'il sabftint non feulement de la toucher, ains fit 
dcccpoind mcfmc vn mcfmc voeu de continence Se de chaftctc. Si qu'adonc vn plus fou- 
ucrain Se cclclle Hymcncc leur donna l'anneau d'or Se les cfpoufa de nouucau.en la prefen- 
cc, non des hommes, mais des Anges. Ces chofcs accomplies, Elcazar continuant de de- 
meurer aucc le bon Abbé fon oncle, il commença i mener vue vietoutellinde,! ccrchcr 
les, moyens de macérer Se dompter fa chair, par icufucs.vcillcs Se difciplincs, aucc vnc tres- 
lifprc Se fmgulîérc pbfcruancc du Carcfme,dcs Q uatre temps, & des fninds jours ordonnez 
^l&prcl’cripcs de l'Eglifc : ceignant fon corps délicat d’vnc petite corde pleine de nœuds, 
qu'il ferroit aucc fi peu de merci à Icnronrdc les flancs, que lel'ang en iaillilfoit le plus fou- 
luent de toutes parts. Or comme. il con'rinuoic 8c vaquoit fans intcrmilfion à ces fainds 
[exercices ,5c fortifioitfes membres à ccSillnflrcs luides , montant toufiours cfchcllon par 
i cfchcllon aufommctde la perfediori,; vri iour dcl'Aflbmprion noftre Dame, apres auoir 
i rcceu IctreS-aiïgufteSicrcmcrit de krtres-faindc Euchariftic , il fc trouua tellement poind 
fcbruflant de l'amout de fon Sauuciif j qiill prrpofi de dire adieu à certes au monde , Se 
" 's'cnabftrairc entièrement. Ce queperuTtanÇ Dieu ne trouuanc bon, luy deffendir. Au 
moyen dequoy viuant aucc fit chère Je fainde efponfe.vfants de mcfmc logis, mcfme cham- 
brc,mcfinc cible, Je mcfmc licb, ils gardèrent entièrement la chaftcté. Si cftoit Elcazar tel- 
lement aproffondl en la fnauité de la méditation, Je fi viucmcnt eloile aux prières, que bien 
fouuclitcn s'efucillnnt il (c trouuoit tout arrofc de'larmes Je baigné de plcursivoirc tant 
diftrait Se raui en contenrplation.qu'il luy lêmbloii voir des chofes hautes, fublimcs, ineffa- 
bles , Je impénétrables aux mortels Vtar U voyoit comme le Père cngcndroit fon fils , Je en 
quelle forte le S. Efpric prend fon iflue de I'vri Je de l'autre : comme Iefus-Chrift auoit vou- 
lu aaiftrc en ce monde d’vnc trcs-purc Vierge , Je fi nalement nous rMlalier de fa propre Je 
ttcs-prccicufc chair , aucc vnc infinité de hauts Je inénarrables myfteres,quc ces faindes Je 
douces vifions luy comniuniquoiiinr durant ccft cxrazc. Parquoy ayant atteint l'aagc de 
vingt ans il abandonna la maifon de fon aycul , qui fc tenoità fon Chafteau d'Anfoïs , Je fe 
rranl'porta 1 Puv-Michcl ( village qui par le moyen défi femme luy appartenoit ) là il de- 
meura l'cfpacc de trois ans , inftruifuit Je endodrinanr fa famille aux fainds Commande- 
ments de Dieu Je de l'Eg!ifc,nc vaquant à autre chofc qu’à l'cftude des prières, aufqucllcs il 
pafloic les iours Je les nuids entières , fc portant en al'prc Je diligent ccnfcur de loy-melme 

K de fcsaftions.qu'iltafchoit de tout fon pouuoir de rendre claires J: nettes de toute or- 
dure de péché : fréquenta nt les hofpitaux.vifitant Je fcniant les lépreux, les playes dclquc ls 
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il n’auoit aucune horreur de baifer fort gtacicufcincnr. De forte qu'on trouuc qu'vn jour il 
en baifa fix.Iefqucls furent micaculcufcmcnt nettoyez Si guéris : mais ce miracle n’cft pas 
fcul-ains accompagné d'infinis autres, que ic tairay , pour dire que Dieu luv enuoya diuinc- 
ment du froment pour fubftantcr tous les pauurcs, en vn temps de fechcrcfle & de ftcrilitc. 

Et qu’en l'aagc de vingt-trois ans il s’achemina en Italie pour prendre pofleflion de fa Com - 
! té d’Arian,où il rencontra de grandes rebellions Si reuolccs l’cfpacc de trais ans : lcfqucllcs 
apres auoir couragcufcment furmontecs , Si rendue fa Comté pacifique , il reprint la route 
de Proucncc Se du Chaftcau d' Anfoïs, où, à l'imitation du bon S. Louv s, il fit vnc rigoureu- 
fc defenfeà tousfes fujcéls.fur peine d'cmprifonncmcnt.Si de challimcnt exemplaire, dene 
blafphcmcr le nom de Dieu, Se que les pauurcs fu fient fubftantcz le nourris : ce qui fut de 
poinél en poincl obferué , tant il cftoit craint Si aimé tout enfcmblc. Ce faincl Comte fut 
pour fa pieté gouuerncur de Charles Duc de Calabrc,quc R obert fon perc , qui l'aimoit Se 
l'honnotoit d'vnc trcs-particulicrc amitié luy commit entièrement : dequoy il s’aquitta fi 
fidèlement , qu’il le rendit vn des plus accomplisse dignes Ptinccs de fon temps. Mais de- 
puis Robcrtl'enuoya en France pour faire le mariage de fon fils, où apres auoir efte quelque 
cmps.il tomba en vnc infirmité dont il mourut : non fans le regret de pluficurs , enuoyant 
fa bien-heureufe amc au Ciel, Se lailfant fon chatte corps à la terre (ainfi que Frcrc Maronis, 
l'vn defes confcficurs luy fit déclarer publiquement) qui fut porté en Proucncc £e enfcucli 
à la ville d'Apt , où il repofe en paix & vénération : ayant mérité de faire infinis excellents 
miracles, au moyen defqucls il a cité canonifé Se mis au roollc des Saincts, aucc vnc immor- 
telle gloire de ccltcProuincc, vn illuftre embclliflemcnt de celte hiltoirc ,le vn trcs-cxccl- 
lent aduantage de route fa noble pofterite. 

Comme ce faillit le illuftre Comte, qui cflant du tiers Ordre de S. François , cft mainte- 
nant l'vn des Comtes Si Princes du Ciel , mérita de viure éternellement par la bouche des >' 
hommes , Si de tendre remarquable l'anncc de fon dcccz : par contraire poids fc trouuc 
funefte la fumante par vnc rigourcufe execution , qui fut faite par le commandement du 1 
Pape, contre la perfonne de quatre Religieux Cordeliers , accufcz Si conuaincus de 1 hcrc- I 
(ic de pauurcté , Si publiquement atds Si bradez à Marfcillc l'an trois cens vingt- huiét: ' 
beaucoup plus notable Si iignalé pourtant , en ce que la Roync Icannc fille de Charles fils ! 
de Robert ( que nous appellerons première du nom ) vint au monde , 8i nafquit furie mois ' 
de May, que toutes choies font en verdeur, allcgrcfic, Si rcnaifiancc-Mais comme les chofes 
du monde vont à contraires biais Si mouucmcnts , lors que l'vn cft au défiais de la roue dej 
fortune, l'autrefetrouuant au defious, l'vn mourant quand l'autre naift. En celle mcûnc'p 
annee le iourdc S. Martin, ccCharlcs, que quelques cfcriuains (comme i'ay peu douant, 
dit ) ont appelle Duc de Florcncc.trcfpafla , la more duquel ( difcne-ils ) apporta vn tel Si 
tant incfpcré contentement aux Florentins, qu'ils en firent des feux le dcsclianrs de gloire: 
tellement qu’ils fouloicnt dire par mcrucillc , Si ne pouuoicnt croire , que leur Cité .quelle 
riche , grande Si puifiantc qu'elle fait , peut fournit i lajirodigieufe Si desbordee defpcnfc 
que ce Prince Si les François y faifoicnc.fansfc ruiner de fonds en comble- 

Ainfi fuc le cœur de Robert touché de deux contraires pallions , l'vnc deioye , l'autre de 
ducil.cn lanaifiancc de Icannc, Si la mort de Charles, pour le faire rcfouucnir de la niilcra- 
blc condition des hommes , Si du pouuoir de la mort, contre le traift de laquelle pcuuent 
aulli peu les Roys que les Bcrgcrs.Si les riches que les pauurcs : pendant ces chofcs Arnaud 
dcTriansncpucudu Pape, Chcualier de beaucoup de mérite Si de valeur, Marcfchal de 
l'Eglifc Romaine (chargcfort honnorablc Si fnblime) fit hommage au Rov Robert de 
certaines places Si Seigneuries, au temps que Bertrand de Pcna Sictir de Romollcs Si de 
Monfticrs.qui fur perc de Hugues de Pcna fameux Poète Prouençal fiorilfoit : fi qu'on dit 
que ce Bertrand clîoitxiriginaire 8i forri de Gcnncs. 

Apres le trcfpas du Duc Charlcs,Robcrtfon perc l'an cnfuiûanc commic Si députa Ican 
de Aquablanca Scncfchal de Proucncc, à rcccuoir les hommages du pais pour les deux 
Infantes Ieanne Se Marie, fecurs Si filles de Charles: lequel aucc l'aduis de Pierre de Alla- 
manon Admirai de Proucncc , Pierre de Mcdicis de Thollon Vicc-Admira! de France, 
Guillaume Fcraud Sieur de Thoramcncs Viguicr de Nifie , Roger de Folfis'Sicur du 
Canner, Fcrrier de Puy-Ricard Baillif de la Comté de Vintimillc , Daniel Marqui- 
fan Nifiàrd , Si Laugier Blaccaz Sieur de Carroz , firent conuention de la part 
de Robert aucc ceux de Morgues , de n’oftenfer ny moleftcr les fujccts de ù 
Majcllé. 


Orne 


de Prouence fous la première mailon d’Anjou. 
Robert lïls de Charles II. Comte XIII. 


lu» xxu. 


Or ne Içay-ic maintenant li icdois tirer les Medicis de Thollon Se de Prouence de 
Florence Se d'Italie, ou li icdois tirer ceux d'Italie Se de Florence de Prouence Se de 
Thollon , où antiquemenr Se depuis cinq cens ans ils fc trouuent auoir elle habituez , qua- 
lifiez , Se décorez de plulicurs belles Se trcs-honnorablcs charges : car comme le doute 11'eft 
[léger , le jugement que i'en fay fc trouuc cllançonné de plulicurs valables arguments Se rai- 
Afons , au récit dequoy ie ne feray à I'aduancure ny fafeheux , ny vain , ny dclagreablc : voicy 
idonc comme ie le file. 

I Simon Camille natif de Gennes, Capitaine de quelques galères, démolit Se ruina en 
]fan mil deux 'cens , atnfi que i'ay dit en fon lieu , vue certaine petite fortcrcll’c allifc vis 
[ivisdcslllcs d'or, oufi vous aimez mieux d'Yeres , prochaine du lieu deBorme, le long 
jdn riuagc de la mer : ce Capitaine cmbla certains Gennois , qui par le commandement 
d'Ildephons douzième du nom Comte de Prouence y clloicnt détenus Se gardez : dont ce 
Prince fut tellement aigri Se courroucé , que pour en auoir fa raifon , il manda Se dcfpefcha 
incontinent deux valllàns Gentilshommes Capitaines de marque Se de vaillance cfprou- 
uce , auec quatre galleres , Se autant degrolfcs fùllcs , bien cquippccsSc Wlcmcnt armées, 
qui furent Montolieu Gentilhomme de Murfcilic , race donc Saine! Cypricn Eucfquc de 
Thollon cl! defeendu , Se Peyre Mege ou Medicis cencilhommc de Thollon : lcfqucls en 
peu de cemps firent vue grofle prinfc dcnauircs Se d'hommes fur les Liguriens. 

Cent vingt-cinq ans apres, Se l'an trois cens vingt-cinq, Charles fils de Robcrc fut 
dieu Se continué par vn Confeil general tenu de ce temps par les Seigneurs de la Républi- 
que de Florence Gouucrncur , Proceélcur, Se Duc des Florentins pourl'efpacc de dix ans, 
aux conditions cydcuanc mentionnées. Si que Charles y alla refider Se faire fa demeure 
C depuis fon élection iufqucs au temps de fon crcfpas, qui aduint en celle année au grand 
iplaifir des Florentins. Apres la mort de Charles le Scncfchal Aygucblanquc fie la conucn- 
,tion Se paix que nous venons denotter pour la part de Robcrc , auec ceux de Morgues , par 
lladuis Se confeil des Barons Se Gentilshommes nommez bien peu douane celle page, 
jentre lcfqucls Pierre de Medicis Gentilhomme Thollonois, Vicc-Admiral de France eft 
entoile. Or ne pouuoic ce Pierre dire forti Se defeendu que du vieil Peyre (ou de fon 
tronc) qu'Ildcphons manda auec Montolieu contre les flottes ccncuoifcs. La raifon y 
dlant toute clairc,qit'ils font tous deux illuhrcmcnt quahficz.Se de mcfme furnom (car ce 
que le Prononçai dit Mtge , le Latin dit hCeMcù ) mcfme Ciel Se mcfme Cité : laquelle faic 
jcncor voir quelques nobles Se antiques fragments de celle famillc.Or clt-i! certain qiifc non 
ftfculemcnt lors que Charles alla à Florcncc'pour la régir Se gouuerncr , pluficurs Seigneurs, 
-Barons, Gentilshommes Se Cheualicrs lignalcz de celle prouincc,tanc de la Cour Se fuite de 
, Robcrc que des plus grands Se puifiants Seigneurs , l'accompagnèrent en ce voyage, entre 
lcfqucls fut Pierre le Vice- Admirai :ains que long temps auparauanr, depuis que le pre- 
jmicr Charles frère de SainA Louys palfa en Italie, pluficurs Sarons Se ccntilshommes 
de Prouence l'accompagnèrent 8 e paflerent auec luy , où à I'aduancure quelque frère , 
fils , ou nepueu de Peyre fc trouua , comme ceux qui n'cltoicnc les derniers employez aux 
plus importances expéditions des Comtes de troucncc Se Roys de Sicile , ny des moindres 
«(Gentilshommes du pais : dont pouuoic bien élire extraie Se defeendu Ardigno de Æona- 
!. Igiunta de Mcdicis,qui fut Gonfalonnicr de Florence l'an Mccxcvj.anccllrc Se predccclfcur 
Sld Aucrard, Allcmano , Silucllro , V icri , Se Icau de Medicis, qui fut peso Se géniteur du 
Jjgraml Cofmc : car la Cité de Florence .comme prcfquc toutes les autres villes, clloit com- 
jpofee de trois forces d'habitans, fçauoir, la Noblcflc, le peuple gras, S: le menu peu- 
V pic : li que aucuns dcfpartoicnt mcfme la Noblcflc en trois membres , appcllants le 
premier dés Nobles , le fécond des grands , le troificme des familles : voulans mon- 
trer par telle diftinélion , que des habitans les vns clloicnt venus s'habituer à la 
p [Cité , Se deuenus Citadins , pour auoir eflé defpoüillcz de leurs Eflats , cepen- 
dant quelle s'attendoit à cflcndrc plus loin fes bornes Se fes limites : les autres 
vrais originaires clloicnt deuenus abondans , riches Se puilfanrs de biens Se d'hom- 
mes par leur induftric Se la fàueur de fortune : les autres eftans cftrangcrs Se fo 
rains eftoient venus fcmblablcmcnt s'y naturalifer : mais rctenoicnc ncantmoins en- 
cor les fiefs Se les valfaux de leurs premières Seigneuries. Tous lcfqucls clloicnt in- 
idiffcrcmmciit pour l'auchoricé qu'ils prcnoicnc fur la ville, appeliez Nobles Se Gen- 
Itilshommcs. 

I Or Icen,qui fuc Gonfalônicr l'an mil quatre ces vingt-vn,fils de Sieci.femble élire ccluy, 
Troificfmc partie. G g félon 


Ofruioa tou 
ch An: la m*i- 
fonsd» Mede- 
eu de Vrutm- 
ct <y it FU - 
met. 


Mtfti ou Me- 
dieu Irti-AU- 
etevnt w- 
bUf Mille de 
Thollon fins 
fom U 
dlmj. 


KurJy êux 
Htfieim ïlo- 


MCCCltlt. 

tlt«NXXll. 


35 ° 


La troificmc partie de f Hiltoirc 
Siege Papal en Auignon , 6e Roys de Naples , 


r&ripoy tft 

*», A 

jrjiiVn itfr da- 
tent tn ft* 
fiiun -r 
Htrfn untrtti. 


FmhHUi illtt- 
jjrrifjr b*W*i 
tr*n r *Ui ttm 
J int Pr mm- 
ti'alaxtrt. 


félon les hiltoircs Florentines , qui fit forcir les premiers rayons de celle illuflte maifon , Se 
que prefques tous les plus excellents Efcriuains mettent comme plus noble racine de cell 
! arbre .premier & plus fignalé Héros de celle Généalogie, Je plus illullre Soleil, qui ait 
1 donné fplcndcur Je clarté aux flambeaux, qui depuis ont régi en qualité de Ducs te de 
Princes toute la Tofeane , iufques au grand Duc du iourdhuy : pour auoir peut élire 
ignore la première Je plus noble fource de leurs anccllrcs. Et de Iean nafquit ce grand 
Cofme.qui s’cllant rendu cell héroïque fumom commun , auec les Cvrcs , les Alexan- 
dres, les Pompées, Je les Charles, pour fa grande puifiancc , authorité , renommée , Je 
fageflé , obtint l'abfolu gouuemcmcnt de fa République en titre de Prince , & Chef plus 
fouuerain.cnuiron ce mefmc temps, comme femblc auoir remarqué Lazius aux Modernes 
Ducs d'Etruric : du fang illufbtc Je généreux duquel ont die extraies les Ducs & Princes de 
Mcdicis.les Euefqucs Je Pontifes fouucrains.les deux Roynes Catherine te Marie , mariées 
l'vnc au fécond Henry d’heureufe te pitoyable mémoire, l’autre au victorieux te augulle 
Henry quatrième, à qui le nom de Grand cil iullemcnt Je mcritoircmcnc donné, apres 
cane de batailles gaignees, de murs rcflaurcz, deviéloircs obtenues, d'exploits achetiez, B 
Se de Royale clemencc enuets les humbles te les vaincus : comme fi par quelque fatale 
vertu les Princcfics de Medicis elloienc rcfcruccs pour les Roys trcs-Chrcllicns , Je pour ' 
les Henrys tant feulement. De manière que la première Se plus antique racine de celle 
rrcs-hcroïquc famille fiic Proucnçalc te Françoife , au moins depuis quatre à cinq cens 
ans , qui cR vnc petite éternité : fi Ion ne vouloir retordre la mefmc raifon. Je dire que ceux 
de Prouence fuflent quelquefois venus d'Italie. Ce qui fcmblcra d'autant moins effrange, 
que la nature Je l'origine des perfonnes gcncrcufcs , cil d'clloigncr leur Ciel naturel , quit- 
ter leur foyer coquin , Je cercher meilleure fortune aux Prouinccs cllrangercs Je lointaï-'ç 
nés : voire bien fouucnc s’y habituer , fuiuans le fcruicc , les Cours Je les armées des 
Potentats Je Princes eflrangcrs Je conqueranrs , Je ce félon les occurrences , les occafions, ! 

Je les guerres qui furuiennent te font fufcitccs de leurs règnes Je de leurs ficelés , pour , 
en acquérir vue immortelle renommée : non autrement que font les façres Je les faulcons 
pèlerins: migrations qu'ils ne font feulement de Cicéà Cité ,ny de Piouincc à Prouince, 
ains le plus fouucnc de Royaume à Royaume, d'vnc contreeà l'autre, de la France à la 
Poloigne , de l’Italie à la Grcce, du Septentrion au Midy, Je de l'Orient à l'Occident:, 
donc aduienc que les races Je les familles fc rrouucnt ainfi cfparfes , eflenducs Je diuifccs 
par les diuers cantons Je les marches de l'Vniucrs: au moyen dequoy la plufparc des plus' 
illuilres Je nobles familles de l'Europe Je de la Chrcflicnté fe maintiennent par ic ne fçay yy 
quelle vainc vanité loutcsfois , Je fondement bien douteux , i fines de pais eflrangcrs , (ans 
pouuoir neanemoins donner certaine prcuue , ou raifon ncccflaircmcnt infaillible de leurs 
titres Je dcfccndcnccs , que par quelque confonancc de noms : pour l’csbloutfTcmenC' 
que porte aux yeux la longue trainec des ans , le changement des répons , la pouflîcre des 
fcpulchrcs , la fuite des aages, la bricfucté de la vie , l'infelicité de la mémoire, l'in- 
confl.mcc des chofes.Je les fondrières obfcuresdclantiquité, que quelques peuples onc 
(I defordonnement Jetant follemcncalFcctcc, que s'eflans vantez d'eflreplusancicns que 
la Lune , ils onc fait naillre vn Prouerbe ridicule de leur folie. Ainfi voyons-nous les 
Troycusdcfcendus de Ianus, les Bourguignons des Vandales , les Romains des Latins, 
eux te les François des Troyens , les Espagnols des Gots, les Anglois des Bretons, 
les Bretons des Albanois , Se les Albanois des vieux Géants • nos R oys des Germains, 
les Piinccs Lorrains, Je les Roys d'Arles des Ardennes, les Emanuels des Saxons, Se 
nos vieux Comtes de Jarccllonc Se d'Aragon, Pyrrhe de Jupiter, Alexandre d'Her- 
cule.Je Iule Cefar d'iule Je de Venus. Et pour nous approcher plus près de nos aages Je 
de nos marches particulières Je natales. Ainfi voyons-nous que les Ducs deTremoly font 
irtus des Saulx , les Agoulcs d'vu Prince d'Alemagnc , les Caltcllancs d'vn Prince Ca- 
det de Caflillc , Je les Ponccucz du Propont : comme au contraire les Villcncufucs 
d’Efpagnc font ifius de la maifon de Trans , les Porccllcts de Naples S: de Lorraine, 
d'Arles , les Allagons de Mcrarpics de Sicile , les Brancas d'Oyfc Je de Ccrcflc, 
les Efparrons de Areufiia , les Caftillons de Bcync Je Cucuron , Je tels autres di 
Naples, les Berçons d'Auignon de Piedmonc , les Rodulphcs, Pcruflïjs , Je autres 
de Florence, les Ventes des Pennes de Marfcillc Je d'Aix, les Grilles d'Arles Je di 
Montpclicr de Gennes , les Panifies de Luques : Je bref infinies autres nobles Je an 
cicnncs familles tranfplantces de région en région , de Ciel en Ciel , Je de ville 
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| en ville, qu'il {'croit long Se fuperflu de vouloir maintenant détailler. Et parce que félon le 
I dire de la vente me I me , aucun n’cft prophète en fon pa is : de là c(l venu que tout le monde 
i s'cft voulu mefler de fc f»irc iffu de pais effranger Se lointain , Se de tirer origine des bran- 
i iches, dont la plufpart de ceux qui s’en vantent indifcrctrcmcnc , ne fortirent jamais. Ce 
j |quc ic vicn neanmoins de dire, S: les familles que ie vicn dalIcgucr,doiueut d'autant plus 
A donner de crédit à mon difcours,quc l'cxpericncc le confirme en plulicurs,&: que lapluf- 
I part des HiRoriographes prennent le plus aflcurc , Se quaii premier luRre de la maifon de 
| jMcdicis du grand Cofme fils de Ican , qui fc fit voir enuiron le temps de René, Se qui fut 
. jGonfalonnicr, ou pluftoftfouucrain Chef de Florence l'an Mccccxxxiiij. Somme que de 
!j qncl coRc , de quelle contrée , de quelle branche, duquel cronc, que ccfle tant haute, 

4 trcs-illuflre , tces-puilfante Si tres-cxccllentc famille foit venue, il cil toulïours honnora- 
j Ible , voire très ncccffairc , que cous les Princes &: Potentats du monde l'oient iffus , ee ti- 

I iront leurorigine, on depriuez Barons Se Gentilshommes, ou dHcroes Se Chcualicts rc- 
[nommez , ou de petfonnages , qu'vne haute Se fublime Vertu a rendus excellents , illu- 
jl lires Se recommandables : veu mrfmc qu'il femblc, que Dieu par vue impénétrable Se 
: très-profonde ptouidence , difpofe de loin Si radine les familles qui doiucnt commander 
| ! fur les peuples, porter diadèmes au chef, feeptres à la main , Se s'affeoir fur les throfncs 
[vénérables Se fouuetains: parce qu'il ne feroit décent qu'il le lift autrement, 1 quov que 
I quelquefois il tire des Bergers les Roys , abbaiffe les Monarques au profond delà terre , Se 
! [change les rencontres ordinaires de ce bas Vniucrs , fuiuant fon inlcrutablc fagefle Se fa 
Jfainéle volonté , félon que les aflions loiiablcs , Se les péchez Se les vices des mortels diuer- 
1 fument en font dignes : changements qui meus & tournez par les redores de fa feule proui- 
IÇ dcncc, nous attribuons néanmoins vulgairement, ou plufioR impicmentàla puiifancc 
de celle indiferette Se controuuec fortune, que les Romains non feulement déifièrent, 
ains honnorcrent de pluficurs diuers titres , de Temples , de vœux , Se de factifices , tant 
IdscRimcrcnt quelle auoit d'empire Se d'authorité l'ouuerainc fur touccs les actions des 
j hommes. Or laiffanc à part toutes pahdonies Se panégyriques, ic diray ingenuemenr , Se ne 
depuis nier, que lors que ie crouuc quelque branche au jardin des Mufes , où ic me puiffe 
jgracicufemcnt attacher Se mettre au frais (bus le chant des Cygnes , que ic ne le face tres- 
volonticrs, tanti’airae naturellement la mu(îquc,la peinture. Se les vers: Si que quand 
Toccalionme prefente la façon d'eferire, moins commune (car l’hiRoirc d'vn pais doit 
eftre vn tableau où il y aie du loin Se du près, de la pcrfpcAiuc&: du payfage , des herbes Se 
^ides arbres, des hommes Se des animaux ,& de toutes fortes de couleurs ) Se plus relouée, 
jqueien'aycàfingulicr r.uuilcmcnc de la prendre au poil, Se la rcccuoir courtoifcmcnt, 

[ pour auoir fujeA d'cnchaffcr fur le gros drap de celte Chronique , où toulïours affaires d'E- 
' Rat Se guçrrcs Royales ne fc rencontrent , linon des charrons & des pierreries, au moins des 
[bandes de farin Se de pourpre , couuertcsdc quelque petit clinquant d'or ou d'argent, qui 
la rendent moins ignoble Se ruRique , îc luy donnent quelque hiRorialc majcRé. Ce que 
'icfay pourtant le plus ingenieufement Se i propos qu'il m'eR poffiblc, pour doucement 
tirer le IcAcur en ces chemins longs Se fafeheux d'vnc matière à l'autre , du Ryle bas an 
moyen ,du moyen au plus haut. Se de l'annallc à la pure & magnifique hiRoire, comme 
par des petits porcs Se des infcniiblcs tranfpirations Se conduits. Au moyen dequoy ic pro- 
pofe vue diucrlité de mets Se de fécondes tables , félonies diuers appétits des cfprits ex- 
cellents, moyens moindres d’vnc pamSëdc l'autre ic m'efgaye, mécontente, fuy le 
chenal de mon humeur ,Se medonne quelque carrière. Et pour autant qu'à tous les ren- 
contres Se changements d'années ic fuis contraint de m'hunulicr aux matières baffes , Se 
i fuiurc mon grand chemin , il aduint qu'au mois de Juin de l'année trois cens Se trente , plu- 
: licurs Se diuers Gentilshommes , aucc quelques nobles Dames du pais , prcRcrcnt homma- 
p gc aux deux Çrinccffcs, IeanncSë Marie, tilles de Charles : entre lefqucis nous auons par- 
ticulièrement remarqué Refforciat d'Agoultfils de feu Raymond, pour Trets Se For- 
calquicr,htquesSë Guillaume d'Eiguicrcs frères, pour Mailhanc, Mellirc Albaron d'AI- 
baron , pour fa PreuoRé de Riez , Guillaume Baud Gentilhomme Je Chcualicr de Sainft 
Remy , RoRang Se Ferrier de Verneguc , pour Lambefe , Berenguiere Se Dclphinctte 
dcLambcfc Dames de Sufe, Truand d'Elclappon Sieur de Sainft Ccfiri&r de Saincl. 
Martin, Catherine de Gl.uulcucz vefue à feu Richard de Gambateza, autresfois Se- 1 ***"*' 
ncfchal de Proucncc , Dame de Faulcon .laques Gantclmy Sieur de Romanin , Amelin 
deFolfis fils heritier de feu Bertrand , pour Pierrefeu Se Gignac, Ican de Sainct Amant, 
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ou de Sainâ Chamaz Sieur de Lauris : famille encor à Lambefc .mais allez pauurc 8c 
rabaiflee , Lunar de Lunaris centilliommc de Sainél Andiol , Ifnard de Bagarris Sieur de 
Bagarris , Pierre de Allamanon Sieur de Allamanon Sc de Lambc£ , Bertrand Apcri-ocu- 
, los (on Ducbrucil ) Sieur de Clumanc ,8c pluficurs autres centdshommes 8e Clicualicrs, 
!qui prederenr les mefmes deuoirs aux Infantes Icannc 8c Marie. Tous ces hommages 
furent fuiuis d'vn fcul , beaucoup plus excellent 8e notable , que fit l'Antipape de Corba- 
ria à ccluy dontil f« difoit fouucrain Vicaire. Ce Pape qu'on nommoir Nicolas cinquiè- 
me, ainfi que fur le mois d'Aouft enfumant s'en alloit en Italie , palfant par la ville de 
Gralfe , monta en chaire dans l'Eglifc de nollrc Dame de Podio , 8e prefehant fort illuftre- 
ment pluficurs belles cliofcs ( car que pouuoir dire vn tel Prélat , que haut 8e bien excel- 
lent ) il abiura publiquement en prcfencc de tous les afiiftans prefques en nombre in- 
fini , pour entendre vn Pape les gauches opinions qu’il auoit eues 3e fouftenucs , non 
fans vn bien grand csbahificmcnt Se mcrucille inattendue de tous les efeoutans. Ce 
qui cil fidcllcmcnt pris 8e rapporté d’vn vieil 8e fort authentique infiniment de ce 
temps. 

A peine cft de Corbaria hors des marches de Prouencc.que l’annee d'apres le Pape 
Ican fonde 8e fait conftruirela maifon de Bompasde l'Ordre des Chartreux ai), bord de 
Durance, du cofié d' Auignon , ainfi qu'on la void encor pour le iourd'huy aflaillic à tous 
coups.Se prefques fappce des rauages orgueilleux, 8e des enflez Se troubles desbordements 
de ccftc indomptable riuicre.que jamais autre que le grand 8e ingénieux Adam de Crappo- 
ne (an moins de mémoire d'homme) n'a fçeu refraindre ou appriuoifer. Au fonds du chueur 
dcccftcEglilcfc voyent principalement deux notables 8e fomptueufes lêpultures d'vne 
architecture magnifique 8e trcs-cxccllcnte dans vne mefmc Chappelle. La première du ç 
Cardinal Martin de Salua, ifiu de trcs-noblc famille , qui mourut le vingt-lcpt du mois 
d’Oclobre de l'an mil quatre cens 8e trois. La fécondé de Michel de Salua ion nepucu, 
lequel fut aulTi Cardinal , 8e laifla le monde 8e 1a vie apres auoir tres-bien vefeu, peu moins 
de trois ans apres , en l'an quatre cens 8e fix , le feziemc iour d' Aoult. 
Lcsarmesdeccs deux Prélats y eftant rcprefcntccs en pluficurs 8e di- 
uerscndroits,aucc les timbres de leurs dignitez, fçauoir leurs chap- 
peaux 8e pendant de pourpre à deux loups pafians de fable , lampaflcz 
8e armez de gueules fur vn champ de fin argent, dentelé du fécond. 
Fit pareillement le mefmc Pape édifier pluficurs autres Eglifes colle- 
giales , tant dans l'enceinte d' Auignon qu'en fon Diocefc. Combien pj 
que quclqucs-vns ont clcrit , qu'il cftoit mort aucc ccft erreur 8c faufil- 
opinion , par luy publiquement Sc en pleine chaire prcfchcc dans Aui-j 
gilon : goe tmts ctHX 1“‘ ma ‘ rtn ’ & pojficnt de et monde, ne voyent ny ne verront peint 
U diurne Effcncc , iufijues opres Lt refurreclton des corps , ejm fie fero eu prend iour do iupement vni- j 
uerfel. Mais rccognoilfanc combien légèrement il s’efioit ahurtc aux caclicz elcucils d’vne 
dd.ingcreufccontcqucnce, que toute la fiunéte Théologie vnanimement contrecarre , il 
renonça à fon erreur ,8c le renonçant 8C abjurant, mourut en paix l’an feptantc du cours 
de l’a vie, ayant laific aucc vn indicible regret defoy vue fomme d’or, 8c vn mémorable 
threfor à l'Eglifc, de mille fois vingt-cinq mille efeus, qui fe montent à vn million 8c demy. 

Sancc femme du bon Robert cftoit tellement deuote à Sainû François , qu’au rrenre- 
ncufiefmc Chapitrcdes Cordeliers, qui fc tint en la ville de Perpignan, celle mefmc année 
elle efcriuic vne lettre à Frère Gérard leur General, le fupplianc trcs-affeclucufcmcnt de 
garder inuiolablcmcnt la règle de ce bon Pere , puis qu'elle auoit cfté fccllee par les ftigma- 
tes 8c playes du Sauucur du monde , 8c que ceux quidifoient qu’elle ne fc pouuoit obfcr- 
uer , faifoicn t vn très-grand tort tant à ccluy qui fauoit inftitucc, qu’à Dieu qui l'auoit 
approuucc : fi qu'ils blafinoicnc l'Euangile mefmc. En cefte mefmc lettre elle prie , que la 
bcncdrélion que donna ccfainû Pere aux Frères au Chapitre d'Arles, quand Sainél An- 
thoineprefehoit du titre de la Croix, vienne encor fur eux, ainfi quelle Icdcfiroit, aucc 
celle grâce qui dclccndit au iour de la rcntccofic fur les A pofircs : fur la fin de fa lettre di- 
fant.quc bien quelle ne merite délire appcllce mcrc de la Religion , quelle l'cft toutesfois 
vrayemen t,8c de tous les enfans de l'Ordre,qu'clle aime comme fi elle les auoit enfantez 8c 
nouais. Celle lettre fut eferite de Caftel-Marc,où cftoit Sancc, le xxv. du mois de Iuillct 
de l'an cccxxxj. fcellcc defon fccl fccrct , jaçoit qu'elle en eullefcritvne autre longtemps 
dcuâr.dc Naples, aux mefmes Frères tenants leur crcnrc-huifticme Chapitre general à r-ans, 
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toute pleine de zele en celle Religion defaiuÛeté&rdebon exemple .-car il le void qu'elf 
appelle Sainû François leur commun Père , 8e fi les afieurcquc leur Ordre ellanc li bien 
fondé de Dieu , ne pourra jamais défaillir. Finalement elle leur recommande grandement 
le Roy fon Seigneur & mary ,fonpcre,fon frère, & toute fa maifon , l'on bicn-aimé fils le 
Duc de Calabre d’heureuic mémoire , aucc tous les morts & trefpaficz du fang Royal: 
,A ne s'oubliant pas cHc-mcfme, ny tousccux delà maifon de Majorque, tant viunnrs que 
trefpaficz , aucc tous les autres , aufqucls elle auoic quelque intention particulière : lettre 
quiauoit elle eferite à Naples delà propre main de celle Roync, le quinzième du mois 
de Mars de l'an mil trois cens vingt-neuf. 

On trouuc dans les Archifs de Naples de celle mefrne année , que entre les Barons qui 
furent commandez de ce temps d’allcafcruir à la guerre aux parties de Calabre, aucc bel 
5c honnotablc équipage d'hommes, d'armes & de chcuaux, Guillaume Porccllet cil vn 
des nommez Se appeliez, pour les fiefs Si Chafleaux qu'il tcnoitàla principauté de Cala- 
bre ichofequi confirme ce que i’ay notre peu deuant en la matière du changement 8c 
tranfiation des mailons , races Se familles depluficurs Nobles Prouinccs 8c contrées. 

En ces mefmes temps fe trouua Robert à la ville de Naples , d'où il adrefia lettres paten- 
tes dattecs dû vingt-quatrième d'Aoufi à l'Eucfque Byfiman, Si à Léopard de Fulginco 
ArcbiprcftrcdcBcncucnt,fcsConfeillers : au contenu dcfquellcs , il dit élire venu à fes 
oreilles , comme quelques liens officiers de Proucnce , lafehants leurs mains ie les 
aduançants aux chofcs clcshonncllcs Si iniques , fans crainte aucune de Dieu , ny 
rcfpccl de la Majcllc Royale , auoient commis Si commctcoicnc ioumellcmcnt plu- 
ficurs rapines , torts , cxtorcions 8c violences : donnants vn mauuais commencement 
SC naiflance pcrnicicufc par telles Se tantiniulles concuflions, à infinis proccz &: débats, 
à fon très-grand dcfplaifir, au mcfpris de Dieu, rabais des loix, dommage, inrcrcll 8c 
ruine de fes bons Si fidèles fujeûs : que les autres occupoient plulicurs de fes droicls 
induement , tant à la perte de leurs âmes qu'à fon prciudicc particulier , Si diminu- 
tion cuidcnte de fon Domaine de Proucnce. Parquoy délirant de cognoillre à plein 
tels mauuais SC corrompus officiers , infraéteurs des loix , Si deprauatcurs de bonnes 
cou fin mes, voire pour teperccuoir fes droiih. 11 mandoit aux Commiflaires Byfiman 
Si de Fulginco ce qu'il leur cnchargeoit fon cxprcflcmcnc, d'informer auectoutfoin 
Se diligence, tant contre les officiers partez que prcfcncs, qui fans titre ny iufticc quel- 
conque les occUpoicnt , pour faire appellcr Si conuenir tous ceux qui s'en trouuc- 
toient fraudulcufcmcnt emparez , pardeuant le Scncfchal de Proucnce : à tant que les 
proccz en fuflent fommaircment Si à pleiir faits Se enuoyez à la Roync Sauce fa rres- 
cherc cfpoufe. Casaduenânt que les deux Commifiaircs ne peu fient vaquer à la fâéturc 
des proccz , entendant que l'vn d'eux ne faillit à y trauaillcr iufqucs à fcntence inclu- 
(ïuemenr. 

Pour conduire à meilleur cffecl celle chofc, il manda patenresà Philippe de Sangui- 
netto Sencfchal de Proucnce , 8c à tous les Viguiers , Clauaircs ,8c Officiers , donc le con- 
tenu portoit, qu'il auoic mandé commifiion Si potiuoirà l'Eucfque Byfiman, 8c à l'Ar- 
chiprcflrc de Fulginco , de leur affilier Se prcllcr main-forte , fi le cas le requeroit- 
Apres la Ictfurc des lettres , le Commifiairc Léopard , en vertu de leur contenu , fe 
tranfporta; pat toutes les villes de Proucnce , cfqucllcs il fit incontinent faire Se pu- 
blier des criées au nom du Roy : faifant clairemcnc entendre à tous , tanc clercs 
que layes , fenans Si pofl'edans proprictcz mouuantes fous fa Ma jellç , de les venir de- 
cLarer dans trois mûrs pardeuant luy, Se les recognoillrc, à peine d'ertre annonces. 
Semblablement à tous Se chacuns qui fe fentiroient grcucz de la malucrfacion Se in- 
iullicc de fes officiers , tant du parte que du prefene , de le venir déclarer. Tant 
; ce bon Si fage Roy aimoit la iullicc , rcucroit la pieté , auoic en horreur I'op- 
F ! preffiou , Si dctclloit de voir fes bons Si fidèles fujcâs , mal traiélez , ou efeor- 
I chez par chicanes , vilitigations , longueurs Se * cnucloppcments de proccz de fes 
‘officiers. Monllrant certes en cela, qu'il clloit bon Si foigneux père enuers fes fu- 
jcéls , Se qu'il aimoit pafiionnement le peuple que Dieu auoit mis fous fa prorc&ion Se 
l'a main. 

Toutes ces patentes dcfpcfchccs par le bon Robert , ne dirent pas feules : car comme il 
délira grandement que les Princcfi'cs Ieannc Si Marie fes petites filles fiifl’cnt honno- 
lablcmcnr recognues 8c hommagecs de leurs vaflaux Se fujeâs futurs : fi quelles 
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3j4 La troificmc partie de I'Hiftoirc 

Siège Papal en Auignon, 8 iRoys de Naples, 


deulfent iouïr paifiblemcnt fcs couronnes Si Seigneuries , il manda l'annce mcfmc par 
autres lettres aux Prélats, Barons Si Gentilshommes de Proucncc.cc qui cfloic à plein de fa 
volonté, fçauoirlaformc de l'hommage lige , aucc le ferment de fidelité , qu’ils leur de' 
uoienr rendre fc ptcllcrpardcuant le Sencfchal de Sanguinetto , à qui telle charge cfloic 
expreffement deleguée. Nonobflant que Charles de Calabre leur pere, peu douane auanc 
fon dcccz, eut rcceu les mcfmcs 8c folemncls deuoirs. Cela auoit mcrucillcufcmcnc Ro- 
bcrc à cirur , comme ccluy qui confidcroir mcurcmcnt 5c voyoir à l'œil , que c’efloit à elles, 
que fcs couronnes 5c fcs Comtez daioicnc tomber; qu’il cfloic défia caflé du trauail des 
armes, & du foin des affaires ,5c que fon aage , atfoibli de maladie, ne luy promenoir ny 
malles aucuns , ny légitimes fuccclfcurs de ce fexe , ny finalement beaucoup de confola- 
cion de repos Si de vie. Confidcracions, ou plufloft autant de viues images au tableau de 
fou cfpric , qui rcndoienc ainfi ce bon Roy folliciccux de l'eflablilfcmcnt 5c du bien de fcs 
nicpccs,aux mains dcfquellcs il vouloic auant qu'abandonner le monde & la vie , bien 
afi'cu rcr 5c raffermir tous fcs Eftats , fesfeeptres Si fcs domaines. Or combien que les paro- 
les de l'hommage ne l'oient parties ny roiiagcs, où les contrepoids 5C relions du bien dire 
puiffcncaaemcnt ioiicr jScquclcnait d'vnchiftoirc illuftre u'en reçoiuc pas beaucoup de 
fplcndcur ny d'aduantage : fi cll-il nccclfairc d'enclaucr en ccfl endroit cède pièce , 5c pro- 
duire la propre forme 5c les paroles cxprclfcs des patentes 5c de l’hommage ; car elles fon 
nent ainfi. 

Vous iurczpar le Dieu fouuerain 6c fes fainéls Euangilcs au Sencfchal de Proucncc, 
pourl'illullrc Princcflc Ieannc, fille aifncc de Charles, deelaire mémoire Duc de Cala- 
bre, que au cas que le Roy Robert n'eufl aucuns enfans malles, vous ferez fidèles 5C 
loyaux à ladite Ieannc.lcgitime héritière 5c fucccdanteàfon aycul. 

Que vous ne ferez en rrahifon , arc , ny confia! , auquel elle puifle perdre la vie , ou le 
membre, ou quelque honneur. 

Si vous fçauez ion dommage oo empcfchcmcnt , vous le dcflourncrez de tout voflrc 
pouuoir ; 6c fi ne le pouucz dellourncr , vous le notifierez à ccluy oui ceux, par le 
moyen defqucls tel empcfchcmcnt fe pourra tofl 6c facilement difliper 6c deflruire. 

Semblable ferment faites vous pour la part de la Princcflc Marie , féconde fille, 5C 
puifnce de Charles , au cas qu'il a cflé die cy dclfus , que le Roy Robert ne vint à furuiure, 
ou que l illullrc Ieannc n'eue aucuns enfans malles (que Dieu nevuedlc.) Aquoycfloit 
rcfpondu par le vaflal , qui difoit ainfi. Moy en tel cas,ic deuien 5c veux élire pour 
la part dcfditcs , Princeflcs , leur homme lige, 6c fi leur tiendray foy 6c loyau- D 
té , comme à mes fouucraincs Dames, contre tout homme, qui puifle viurc 6c 
mourir. 

Les lettres clloicnt darreesdumois de Ianuicr.au pénultième duquel, Robert qui ja 
fournilfoit l’an vinge-deuzieme de fon feeptre, par l’aduis délibéré des gais de fon 
Confeil, fit déclaration à part; Que fi Ieannc venoit à décéder auant Marie fans enfans, 
cas aduenanc qu’il deccdall auant quelles fans lignée de malles, il les ordonnoir 6c inlli- 
ruoit fcs héritières, tant à fa couronne de Sicile qn’aux Comtez de Proucncc 6C de For- 
calquicr , quelles ordonnances qui pcullcnr auoir ellé faites ’au contraire, & qu’on fçcut 
alléguer. Que li rien auoiccflcfaicau contraire, il le caffoit 6c reuoquoit, comme con- 
trcucnanc 8c répugnant à tour droiél naturel, commun 8c diuin : fi qu’il clloic loilible de 
faire vue relie 8c propre lionne deliberation à luy qui auoit fucccdé à fcs prcdccefTcurs en 
mcfmc Si pareil degré , puis qu’entre parents l’vn n’a puilfancc ny empire fur l’aurrc. 
Parquoy prouuoyant mieux à celle partic.il ordonnoit 6c déclarait cxprcficment , que 
fcs heritiers fcroicnc toufiours fcs fuccclfcurs en fes Royaumes 6c en lès Comtez. De 
manière que la Proucncc n’cllanc iamais en aucun temps dcfmcmbrcc de la couronne 
de Sicile, les habitans de l’vn Si de l’autre Ellat eulfentà s’entretenir cnfcmblcment par 
pareils 6c réciproques honneurs , fiiucurs , bénéfices, 6c afli fiances, comme depuis le temps 
de fes predeceffeurs ils l’auoicnc itifqucs au temps prcfcnc fait Si obfcruc, à leur grand bien, f 
repos 5c contentement: à tant qu’ils vinfTcntà arracher Si dcfracincr entr’eux toute con- 
tention 6c diuorcc,6cfe gardaffcntdc rompre leur naturelle vnion 6c tranquillité : pour- 
autant que ce diuorcc auoit cflé grandement dommageable Si ruineux , non feulement en 
fon Royaume de Sicile 5c en fcs Comtez, ains n’auoit fait petite ouucrturc aux portes 1 
de la fainilc Eglife Apolloliquc 5C Romaine , donc il renoit El couronne , que de- 1 
noient tenir Si iouvr iullcment fes légitimes fuccclfcurs à l’aducnir. Telles 6c fi 
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dangereufes pelles de di/l'entions ayants grandement affoihly fie débilité les forccs,au mo- 
yen def quelles , depuis auiourd'huy , mcfmcs au temps de Charles premier l'on avcul il 
auoic elle deliuré des mains des tyrans fie pcrfecutcurs de l'Eglifc : fie fucccffiucmeiit iuf- 
ques au temps prefentauoit elle garamy 8t confcrué. Ainli voulut-il dire notoire fiema- 
nitelle fpccialcmcnt, & très cxprcllcincnt, qu'il n’entendoit le corps gcDera) de les cflats, 
dire en façon quelconque diuifé ny dcfmcmbté , li ce n'clloit qu'il voulue luy mcfmc 
(comme dit le Sauueur) luy donner occalion de ruine , fie prdlcr 1a main à fon entière dc- 
lolation. 

Celle déclaration t'aiclc par Robert , à l'aduantage de ces nicpccs, efquclles il dcliroir 
ailcurcr les couronnes S: feepttes de fes anceftres : au croilicmc de mois de Mars Ican de 
iainû Germain luge de Sicile, aucc l'on compagnon cftants à Puthcol Cité de ce Royau- 
me , en la prciencc des Princes , Seigneurs fie Barons que nous nommerons, déclarèrent, fie 
attdlcrcnt quellaut prefeut en pcrlonnc MdTirc Bertrand des Baulx Comtede Montcfça- 
uieux , fie d'Aiidrie, prochain patent du Roy en qualité de Procurctir de Philippe Prince 
deTharantclbnfTcre,commcayanr charge cxprclfcdeluy ,auoit fait aulli déclaration: 
Que au cas que le Prince Philippe n'eue aucuns enfans malles de fon corps , pour la part de 
b PrincelTelcannc petite fille héritière vniucrfdlc du Roy, donc ilciloit aycul paternel, 
Bayle Je légitime adminillratcur de feu Charles fon aifné Duc de Calabre ,&c de Madame 
Marie pareillement fille de Charles fa firur : ou Icannc ( que Dieu ne voulut )Utv prede- 
ccderoitlàns laill'eraucunscnfâns légitimes de Ion corps, il vouloic qu'elle fut hcriticrc 
vniuctfclle. Au moyen dequoy fumant celte déclaration le Comte Bertrand , Procureur 
du Prince de Tharante fit hommage, fie prella ferment de fidchté en laprcfcnccdc Ic;m de 
S. Ccrmain, luge du Royaume de Sicile, Inguerrand Archcucfque de Cappuë , Vrfus Ar- 
chcucfquc de Salcrne , Landulphc Archcucfque d'Efcabicnfc , Raymond Archcucfque 
d'Auerfan, Robert Abbé de nome Dame de Rcgalvatlc , cuichard Abbé de fainû Scuc- 
rin, Guillaume de Concoffio Archidiacre d'Amillian en l'Eglifc de Balmc Nonce du Pape, 
Pierre de Moricts.Thrcfoticr de fainét Nicolas de nazo, Pierre de Montc-Cotto Prieur de 
Cappuë, Vicc-Maillre de l’Hofpital lainél Ican, Rulîus de Morinis Clieualict dudit Hof- 
| pital, Thcobald Eucfquc de Callellanc Chancelier du rrincc de Tharante , Thomas de 
Aquino, Comte de Bcau-Chaltcl, Thomas de Marfan Comte d'Efquillaa.paul de Comité, 
■ Chcualier,MatthicuIu(linianConfuldc Venize , perccual Vrfus Marie AmbalTadcur de 
Sennes , Laurent cattola Protonotairc Gayecan Chcualicr, Roger de Rauenac Chcualicr, 
Frère Ican Abbédcnoltrc Dame de Vifiloirc, Ican Guillaume de Sallcrncs Vicegerent fie 
Protonotairc de Sicile, Marin de Dyano Chcualicr Maillrc Rationalde la grand Cour, 
Reynaudde Rocheyo, Bernard Carazulus Chcualicr de Naples Iulb'cier des efeoliers, 
Adhemar Romani d’Efcalca Chcualicr Vicc-Camcrier de Naples , Thomas de S. Ccorge, 
Chcualicr Maillrc RationaI.Angclodc Mclphcs,Thrcforicrdu Roy, Paul Rauignan Nca- 
politain, Bonaud de Planta Chcualicr du Prince de Tharante: fie finalement M. Guillau- 
me de loha, Iuriiconfulrc fie Iugcdu Prince. 

Ce font les Princes, Prélats &: Seigneurs qui affilièrent S: furent ptefents à la déclaration 
& aux hommages que Bertrand des Baulx fit au nom du Prince de Tharante , en iàucur 
de la PiiiicclTc Icaime, i qui deuoient bien toll pamenir , comme nous verrons , les cltats 
de l'on aycul. Robert neanrmoins voyant fa fucceffion tomber fie à leanne fie à Marie fes 
nicpccs, fie petites filles,aprcs qu'il eut faiél, fiefaiét faire (cmblablcs déclarations, manda 
patentes en Proucncc à de Sanguinetto fon Scncfchal : en venu dcfqucltcs il fie prellcr 
hommage aux Confuls de la Cite d'Auignon, qui rcccurcnt les deux PrincclTcs en pof- 
(éffion l'vnc apres l'autre, des lors comme fi le cas fur aducnu,ainfi que Dames fouucraincs 
d'Auignon. Comme pareillement Iqurprcllcrent hommage en laperfonne du Scncfchal 
tous les Prélats , Barons, Gentilshommes Se Communautez de Proucncc- Pour mieux 
F alfciirer, 5: fermement clhnçonnafon défit, luy fie la Roy ne Sancc li fpmme firent con- 
1 uention aucc Louys fie André Roy d'Hongrie frères germains, que leanne el'poulcroic le 
j rrincc André. Si que, fi ce mariage ne venoit à confommarion,fic que leanne dcccdall fans 
laucàus enfans, André feroit obligés: tenu de prendre à femme Marie fa fccup.ccquifut 
Tannée fumante accompli Se parachctié, en vertu de celle couucntion. 
j En ces mcfmcs faifons, la Duchcflc de Calabre Manc, qui clloit fille de Charles Comte 
I de Valois , fie niere des deux princefl'cs Icannc fie Marie , fc trouuant aucunement iudifpo- 
fce,& penfantà la mort, fit les tables defa dernière volonté : par les paroles dcfquclles elle 
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inditua fes deux filles légitimes A: naturelles , quelle auoit eu de feu Charles Due de Ca- 
labre fils de Robert, hcriticrcsen cinquante mille liurcs à elle données par Philippe Roy de 
France fon frère, fumant la déclaration & l'ordonnance faille par luy contre le Comte de 
Flandres. Et (i les inffitua héritières vniucrfelles, en tout ce qu'elle auoit au Royaume de 
Sicile : laifiint à fa fille Icannc vue couronne de meilleur or de fes couronnes &: fi cham- 
bre de velours blanc Se noir, à lyons Si aux lys de France aucc les autres meilleures chofes. 
Les inditua finalement l'vne apres l'autre, au casqu'elles n'euffent aucuns enfans légitimes 
Se naturels: au moyen de quoy, au fizicmc des Ides dcNoucmbrc dcl'an ciifuïuanr trois 
cens trente-deux, le mariage de André d'Hôgrie Se de la Princcflc Icannc fut bien traitte. 
Mais pour certaine haine Se defdain.qui feconccut entre eux dcux,parce qu'ils citoicm au 
treizième degré de confanguinité de tous les deux codez, le Pape lean les difpcnfa : fi qu'il 
vint à fon entier Se plein cfifccl, ainfi qu’il fera narré en l’on lieu, aucc vn fucccz aflez mifc- 
rablcScfuncdc. 

Huguctte des Baulx dittccômuncment Baulîcttc félon la façon Frouençale : car le tant 
profané pour le iourd'huy n’edoir fi commun alors : fut en ce mcfmc temps mariée à Blac- 
caz de Beaudiûiar, fieur d' Aulps , qui clloit vn trcs-honnorablc Chcualicr : d'ailleurs fur 
Bliadc de Trcts.trcs-bcllc Se très fige Dame cllcuc Abbcflc.au çuonaAcrcdc S .Zacharie. 

Mabille derilludremaifon de Simianc, qui de fon temps rcluifoit parmy les Dames de 
mérite Se d'excellente beauté de vifage.êdant Damedc Cadillon. 

Le mariage cependant de Jeanne Se d'André vint à la fin à plein edeéb Se contentement, 
Se furent fûtes les uopccs aucc grand Se royal appareil, le dixhuiâieme Septembre, de l’an 
trois cens trente trois : ils demeurèrent cnfcmble l'efpacc de douze années, Sc iufqucs à ce 
que la mifcrablc, deshonnede Se violente mort de ce pauurc Prince artiua. Au temps mef- 
mc que ces adaircs palfent ainfi, Charles fils de Charles Mancl Roy d’Hongrie part de Vi- 
cegrade. Se s'eu vient en l'Appulic.fous l'cfperancc Se l'intention d’y laificr André fon fils, 
cfieu par Robert, Së le faire couronner par le Pape. Et cela fric remettre le feeptre de Hon- 
grie entre les mains de fon aifné : mais à ces nouucllcs Robert qui leur vient au deuant les 
reçoit aucc vu tel Se fi doux contcntcmét, qu'il embrafl'c le Prince André aucc mille larmes 
de ioycjl'afleure que fa venue reparc la perte de Charles fon fils , & amortit entièrement le 
durfouucnir de fa douleur. Adonc adopta Robert, André Sclcannc, voulant Sc ordonnant, 
qu’apres fa mort l'vn Se l'autre ayeut l'adminidration Se régence du Royaume de Sicile, 
par cfgalespartsJc portions, comme nousverrons apres. Robert paya ccdc mcfmc année 
au Pape Iiuid mil onces d'or, pour la ccnfc ordinaire de fon Royaume , à cinq florins pour 
once : au mcfmc Robert firent vente du dreiot qu'elles auoicnr i la ville d'Apt , Scgilon , & 
la Badtde d' Auribcl , les deux Rambaudcs de Roflîc , filles de Rambaud de Snmanc, l’vn 
des plus nobles Chcualicr» Se magnifiques Barons de Proucncc. 

En ce mcfmc ficelé auoit flory en fplcndcur Se magnificence le grand Fouquet de Pontc- 
ucz, premier du nom de ccdc maifon, Seigneur de Bargcmc, Callas, Broucs, Carces,Cou - 
tinac, Artignofe.Taucmcs, Se dcplulicurs autres chadcaux mentionnez en ion teflament, 
duquel nous parlerons tantod. Côme l’vn des plus riches , magnifiques, & pui flans Barons 
du pnvs,ilauoit efpoufé lilIuflrcGalburgc ou Tiburgc d'Agoult, fille du Seigneur de Sault, 
dont on eflime eflrc yflus les vrays Gentilshommes de ccdc maifon de Pontcucz. Mariage 
qui tue célébré à celle condition que fi Fouquet auoit pluficurs enfans de Tiburgc, l’vn 
d’eux porteroie le liirnom d’AgouIttSë fi feroie au deffant des autres malles appcllé à la fub- 
ilitution qu'il ordonneroit c dre gardée iëfuiuicà fa ligncc.Et depuis ccde alliance de deux 
tant illudres maifons,tousIesdc(ccndus de Fouquet onttoufioursfuc- 
cefliuement porté leurs armes cfcartcllccs d'AgouIt,à fçauoir du l oup 
d'azur, rampât au champ d’or.lcfquellcs iufqucs là defpuis Fouquet de 
Pontcucz mentionné l'an mil cent vingt, n'auoicnt cité remplies que 
du fcul Pont formé de deux arches d’or maçonnées tic fable , en 
l'Efcu vermeil de gueules. Et d'autanc que ccde famille ed l'vne des 
plus fertiles Se gcncrcufcs : voire mcfmc des plus putflâmes de la Pro- 
uincc, ic ne fçatiroy mieux à propos , uv en plus ouucrtc occafion, 
,! tirer la fuite de ce Fouquet qu’en ccltc-cy : tant pour ledeuoir de 

nodre hidoirc, Selagloirc de tous ceux qui font vdiis Se nais dcluy ,qucpourccqucfè re- 
, cognoiflanr |a proche du bout défi courte mortelle, il fit fon dernier tcdnmcut tout à 
poind en ce mcfmc temps. 

■ Comme 
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Comme donc fon mal prenoit force, minant peu! peu fa vie, voyant fes yeux con- 
folcz de l'a Alliance de trois braucs martes, fçauoir lean , Fouquet Se Raymond , qu'il 
auoitcudc Galburgc, il inllinia lean fon aime heritier vniucrfcl en fes places de Car 
ces, Coutignac, Artignofe, Tauernes & autres mentionnées au tcrtomenc: &: Fouquet 
fon puifnc qui fut le fécond de ce nom , pareillement vniucrfcl heritier en fes Clin 
ftcaux de Æargeme, Broues,Callaz & autres terres y dertgnces. Raymond le troiflemedes 
frères, qui porta le furnom d'Agoult, citant fait heritier particulier en la foinmc de mille 
liurcs. Se. par fon pcrc dcrtinc à la croix de l'Ordre de Rhodes, ce qui fur mis en plein 
cffcct :appell.intaufurplus l'vn l'autre t Se en leur défaut leurs defeendans iufquesmcf- 
mes à l'mfiny &: à iamais : cas aducnanc qu’ils vinflenttous à faillir fubftiruanc Yfnard 
dcPontcucz fleur de Pontcuez fon nepueu : cnrendant que telle fubrtitution fut fi exa- 
ctement obfcruce de poinct en poind : que fes deux enfans apres fa mort iouy fient 
pleinement Se fans contredit aucun des héritages qu'il leur laifl’oir que Raymond fut 
Chcualicr. 

ïcan fils de Fouquet le Grand vn peu apres fortant de celte balle vie. Se quittant 
la lumière du monde fans auoir laific ny teftament, ny enfans , quitte parmcfme ncccûîtc 
courcs fes places , Seigneuries Se chaftcaux à Fouquet fécond fon frere. 

Fouquet dcuzicmcdu nom , qui par tant de nobles pièces reiointes à fon héritage 
paternel , fc trouua aufli riche Se puifl'ant que fon pcrc , eut deux enfans : fçauoir lean 
fécond de ce nom , Se Fouquet qui fut le troizicmc , portant le nom de fon aycul. 
Les plus nobles de ce vieil temps ertauts en ccftc fupcrrtition introduite de pcrc en fils 
de perpétuer vil mcfme nom à leur race. Ce qui n'a apporte peu d’incertitudes Se d’obfcu 
rirez aux familles. 

Ce lean deuxième fut marie aucc vne Damoifclle appcllec Sibillc de la maifon de 
Moncclira d'Henry : cftanc conucnu par le traitte des cfpoufaillcs que Fouquet fon 
pcrc le feroit fon heritier eu fes terres de Carces, Coutignac , Artignofe, Tauernes &: au- 
tres chaftcaux. 

Quant à Fouquet rroificrac fon frere il fut cfpoufc aucc Mathclinc de Vol ta, par le ma- 
riage duquel il fut dit que Fouquet fon pcrc le feroit .heritier de Ëargeme, Æroucs ,Callas 
Se autres fiefs Seigneuriaux. 

Et combien que leur pcrc fut encor viuant,les deux frères tranfigerent ncantmoins, 
SS trocqucrcnc fous fon aducu Se confcntcmcnc leurs héritages, l'vn prenant les terres 
de l'autre : par tclcfchange Se condition toutesfois qu’aduenant cas de rertitution du 
dot de la Dame Mathclinc , lean rcflitucroit mille florins feulement. Scquictansau 
demeurant en vrais frères & Gentilshommes route la maicur valeur des places qui pour- 
rait nairtre de part Se d’autre : à ce touflours confcnc le pcrc , ainfl que de toutes ces chofes 
fait apparoir vn compromis pafle entre laques Seigneur de Coutignac ,Se Ærcmonddc 
Pontcuez fleur de Bargeme, dcfqucls nous parlerons encor. 

Quatre ans s’ertoient défia paflez depuis latte de tranfattion pafle entre les deux 
frères , quand le deuziemc Fouquet eftant fl riche Se puiflanc au moyen de ranr de 
places fondues dans fon héritage, ordonna fon tcrtaincnt , inrtituant lean douzième 
fon fils heritier cz Seigneuries de Bargeme , Srouès Se autres places : Se Fouquet troi- 
zicmc fon autre fils ez terres de Carces, Coutignac & autres chaftcaux, cnfuiuanrtoul- 
iours toutesfois la lubftitution de Fouquet le Grand fon pcrc, qu'il confirma à l’infini, pour 
confcrucr fa maifon en la fplcndeur de fes anccftrcs : entendant qu’apres fon defpartde ce 
monde ils deuflent pleinement iouyr les terres qu’il leur laifloit. 

lean deuziemc , Seigneur de Bargeme eut vn malle appelle Fouquet , qui le qua- 
trième de ce nom prit à femme Allactc de la trcs-noblc maifon deV illeneufuc.qui luy porta 
jBremond Anchoinc& Fouquet, jaeinquiclmc* du mefmc nom. Ht mourut le quart Fou- 
p | guet aux exploits Se rencontres de guerre , ainfl que firent Anthoinc Se Fouquet fes enfans, 

| Chcualicrs tres-valcurcux. 

1 Ce mefmc& deuziemc lean , en dcfpartanr de ce monde par fa dernière volotc côfirma 

I pleinement Se entièrement la fubrtitution du grand Se premier Fouquet fon ayeul , en def- 
fauc des defeendans de luy Se des ficns,fubftituant Fouquet troificmc fon frere, Scigncurdc 
Carces Se Coutignac , Se les liens à l'aducnir , au défaut dcfqucls il fubftituoit le Seigneur 


il»ine fil . du quAtriant Feuqutt. km dardant fait fin uecccx.lt v. Mûri prit (y mrt pur Al Isqmi Augitr. 


U *n (y Feu- 
aurt fit mf/uu 
uttuim vni- 
utrfils. 
Ksjmmd U- 

rAiAirt (y 

CluudluT dt 
RheJo. 


& lu ptrpc- 
(uura. 

YftAri dt Pen 
■ fiiez. fitnr dt 
P J taux, fuhfit 
ni Aux en j ai 
du p And Fou- ' 
f nit , duquel 
fait yjfits Ut 
itignmn dt , 
rer.ta.tz. 

ItAM fill Al (ht 
du gr And F tu - | 
q .tt meurt 
AiinttjtAt. 
Fcuqtut dtu- 
zinnt fill dt 
Feuqutt U 
O tund. 


h A» dtuxJmi 
du nn» fils dt 
Feuqutt dru- 
zu tnt. 


Feuqutt trti- 
Jtttnt du mm 
fin de F euq-.it 
Jtuzumt. 

Trnnfatiicn 
tnsttltt diux 
frtrtt lt An (y 
Feuqutt paf- 
fit l'An MCCC- 
i xxj. qui font 
vn efehangt 
O de 
Uuri pista, 
temme feu dit 
dt Ginti.licm- 


L'sHe de ce 
tcmpnmn fi 


trçuui receu 


pur Al. ... 
ehti Daim* 
S et Air t et s. 


(au uccci 
_.J. lt w 
dt Fturur. 
Tsuqtitt di 
zitmt du n 
faH fintt( 
mtnt 1 4 n 
MCCClIXV 
prit fnr A 
Rsym ud . 
fier S’vtsir, 
dt Dragui 
gnsn. 
Gtnealegir 
defeaut dt 
h sn dt Pc» 
dru m, 
du ne m S 
gnrurdt B. 
gmt (y d‘. 


de Saule, 


Mcctxxxui; ,.o 
UanXXII. 




La troilicme partie de l’Hiftoirc 
Siège Papa! en Auignon, 8e Roys de Naples, 


BrrmtnJfdifi 
ft» tejlaeneal 
1 1 An mcc ce 
! t *v. 

! ;.j W Urfa 


ntJtUà-an 
1 (ternît ta Prv- 

utrttt. 

J Htntri fait 
j fort tejiamtnt 

J r*n uteeC' 

| xcij. U «j. 
j Ai vt prit -jr 
, rtaufarM. 
Hmorat Btm 
fan X-tjuie 
fin lien JeC.it 
lai. 

Anthrinr fh 

tt J tuner MM 
rut M met' 
jl.it Tshum. 
U'eph fit 
etAntbeuit 
m urttt à Mit 
ptUier ton 
MO». 


de Saule, Se Tes defeendans : apres lcfqucls finalement il vouloir que tous les biens fullcnt 
vendus, 8c donnez au pauurcs nccclfitcux, ptiuant entièrement les femmes de toute fa 
fubflitution. 

Parce mcfmc teftament il inftitua fon heritier vniuerfel en toutes fes terres , places Si 
chaftcaux fon petit fils Æermond , nay du quatrième I ouquer, lequel mourut à la guerre. 
Ainfi aduint qu apres le decez de lean deuzieme, Bermond fc maria aucc Catherine de la 
très-noble maifon d'Oraifon, dont il eut vn fils appelle Honoré : tellement que Ærcirtond 
durant làvic,iouyt 8e polfeda tranquillement les places de Bargeme, Brouës 8e autres 
chaftcaux mentionnez au teftament de fon grand père. Si qu’il fit le lien l'an quatre cens 
foixantc cinq, où l’on peut voir qu’il inftituc fon heritier vniuerfel Honore fou vni- 
que fils. 

Ce tilt ce mefmc Honoré qui fut marie auec vnc Damoifcllc nommée Catherine Hcr- 
mcntctcdc la trcs-ancicniic mail'on d’Orgon, qui lu) mit aumondc Anthoinc, Louys SC 
\ftmtorim Alzias. Pat fon dernier teftament qu’il fit l’an quatre cens nonantc deux , dconfirmala 
fubftitution de Fouquet le Grand : mcfmc que en deffaut de fon heritier 8C de fes defeen- 
dans il fubflituoit lean Æaptifte de Pontcuez Seigneur de Carccs 8c les liens : Se de ce lean 
nous parlerons peu apres. Si qu’il fit fon heritier vniuerfel Anthoinc fon fils ailné en les 
terres tle Sargeme , Brouës , Callaz , 8c telles autres places , qu'il poilcda (ans trouble ny 
fafeherie. Louys 8C Alzias, ou Elzias n’eftants faitfs que légataires 8C particuliers heritiers. 

Anthoinc qui fut marié ancc Honoradede Gbndeucz yfliic de ccft Yfnard Seigneur 
de Cucts qui fut furnommé le Grand , dont il eut Iofeph 8c lean faptifte de Pontcuez 
moderne Seigneur de Bargeme, dcccda fans auoir telle la cinquième année du l’cziemc fic- 
elé, laillant Iufepli fon premier nay aage fans plus de trois ans, 8c lean Baptifte encor en- 
clos dans le ventre de fa mère , laquelle fut créée par fon mary tutcrclfc 8c regente des per- ! 
fon nés 8C biens de fes deux enfans. 

Iofeph mourut à Montpclicr, biffant fuccelfeur de fes fiefs lean Saptiftefon frère poft- j 
hume, qui parvnclongucfuitcd’anncesfut au fcruicc du grand Roy François premier,! 
père des lettres 8c des armes. Suiuauc touftours fous ce magnanime Monarque les cx-j 
«ou. ploits. Se aduanturcs de guerre quceeficclo-là prcduilbic, pour ptouucr les bons Clic-; 

ualicrs. 

tÀnt£^ ‘ ElziasfTcrcd’Anthoinervn8crautrcfilsd'HonorcSc8e d'Hcrmentcrc , d'vnc Darooi- 


A 
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,* iHir.m. | (elle de la maifon du Bucil nommée Iea; ne, eut vn fécond Honoré , qui d’vnc Damoifcllc 
c'Hr!'.iurZ.. *!*•’ ^ famille des Mottets, qui portent la bande accompagnée de deux brandies de chefnc j 
ou glands d'or, a bille Marc- Anthoinc de Pontcuez, ficur de Callclbr, Sénateur fouuerain 
en b Cour des Comtes, A ides Se finances d'Aix.marié aucc Anne tle Simianc delà maifon 
de b Code, dontlcsanccilrcsontflory du temps de Charles le Grand. Comme fembla- 
blcmcnt Louys fon frère, au temps de fon decez lailfa George 8c Anthoinc, qui ioincls au 
Sénateur leur coufin germain, pretendans droicl de fidcicommis en verra de U fubftitu- 
tion du grand Fouquet ont lcué vn gros , long 8c fafeheux proccz contre le Seigneur de 
Bargeme, fils de lean Bapcilte, fils d'Anthoinc 8c d'HonoradcGlandcucz. 

Ce lean Baptillc ayanc cfpoulc en premières nopccs Honorade de Foz ( laquelle fur 
emportée par la mort fins lailfer aucun fruieV )fe r'atracha pour b douzième fois auec vnc 
Dame de Carmagnole au Marquilac de Salluccs , nommée Françoife Dclbgoïa , qui plus 
heureufe Se fertile que la dcuancicrcportafix beaux malles ifonmary.fçauoir Anthoine, 
Iofeph, Pierre, Balthazar, lean Baptifte, 8c Fouquet fizicme , Seigneur moderne de Barge- 
mc. Voila quant à celte branche. 

si mritf t* P° llr rc P rcnt lre Fouquet troilicme, dont dépend la maifon de Carccs , il eut de Dame 

Ventent! ma- j Mathehne de Volta fa femme, laques, lean, 8c Bremond de Pontcuez , accompagnez d'v- 
| nefieur vnique, qui eut à nom Marguerite, que Fouquet fon père mariaà Raymond de Si- 
a ! ntianc, Seigneur d’ A pr Se de Cazeneufue. 

fmf.i: r... I laques fin heritier vniuerfel de fon père en fes places de Carccs, Coutignac, Taucrnes,8c 
2‘i uü'sMi autres pièces fcodalcs.Iean Se Bremond comme cadets n’eftans faicts que légataires 8c par- 
M.vntii ticulicrs heritiers : combien que ce troizeme lean eut 1a pbcc de Blioux , comme fc voicT; 
Jau o-'V- ^ ort £ ^' r cmcnt parle teftament de lean deuzieme fieur de Basgeme, frère de Fouquet tiers 

F ct-JmtJ. du nom. De forte que ce lean troiziemc eut vn fils nommé Aulzias : Se laques Seigneur de ! 

Carccs, fils du troilicme Fouquee mourut fans aucuns cnfhiis: au moyen de quoy Aulzias! 
Ummfm foniicpucu luy fucccdanr, tint 8c polfeda pleinement toutes les pbces que fon oncle polie- 1 

doit. Par 
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de Proucnce fous la première mailon d'Anjou. 
Robert fils deCnailcs II. Comte XIII. 


..a uccanu ' 
1 e an XXtl 


B 


D 


doit. Parquoy citant mort Aulzias, Ican Baptiilc Ton fils vnique à qui tomba fa fucccllïon, 
iouy t, tint 5c pofleda toutes les places de fon père fans aucun cmpcfchcmcnt. Mais comme 
il arriua que ce mefmc fils d’Auizias, ayant demeure longuement en l'edat de mariage , fc 
trouua fans aucuns enfans de l'vnny de l'autre fexc : Seque fc voyant fruilrc de lignée, il 
n*iguoroit pas quelàfuccellion tomboit à lavraye mailon desargeme : foitpar quelque 
particulier c affection , foit pat quelque haine conccuc de longue main à fon efprit : tant y a 
qu'auenant le terme prochedc fa vie, par fa dernière volonté ilinllitua Durand de Flafians 
(qu’il appelle en propres termes Durand de Ponteuezfon coufin germain) fon heritier vni- 
ucrfcl, luy Scies fiens , cz places dcCarccs, Coutignac, Artignofc,Taucrncs, Se autres Sei- 
gneuries , que la poflcritc de Durand , duquel font yffus de père en fils trois Comtes de 
Carccs, a iouy paifiblemcnt : auec vnc telle condition toutesfois appofee aux tables du tc- 
ftament, que Durand fon heritier , Se les autres qui pourroient élire à l’aducnir, porteroict 
le nom Se l'Efcu de Pontcucz, cfcartcllé de Sault ou d'Agoult : ccqui n'a mis en léger dou- 
tc.quc Durand fut d'vne autre race, quoy que rrcs-ancicnnc5c très-noble, comme celle 
hiftoirc fait voir. 

On dit que ce Ican Baptidc auoic fait certaine procuration à vn Notaire d'Auignon, 
pour faire vidimer le tedament du grand Fouquct.qui premier ordonna fubdirution à l'in- 
finy en fa lignée : 5c que fa procuration fortit fon eifect par ordonnance de l'Otficial d'Aui- 
gnon, quelques trois ou quatre ans auant la mort du tedatcur. Ccqui donna occafionà 
Anthoinc de Pontcucz de tirer en caufc Durand, en vertu de la première fubdirution du 
mefmc Fouquet , qui pour auoir edé le plus excellent & puilfant de fa famillc.cn gaigna le 
fumom de Grand. Or combien qu’il femblc qu'vn tel 6c ii fublime titre n'appartienne qu’à 
Monarques Se grands Princes : fi cd-cc que nos premiers ancedrcs n’ont craint de donner 
ce fumomà plulîcurs tres-nobles Barons, comme au grand Romicu de Villcncufuc.quifut 
tuteur du icune Berenguicr, au grand Boniface de Cadcllanc dit le Prince de Cadcllanc, 
àBlaccaz le grand guerrier, au grand Yfnard d'Agoulc, ou autrement d'Entraucncs Sei- 
gneur de Sault, au grand Fouquet de Pontcucz , dont nous venons de parler , au grand 
Yfnard deGlandcuez Seigneur de Cucrs.qui futedably au lieu de Scncfchal du Marle.au 
grand Guigonct Iarcnto qui fut Baron de Monclar,& fit la propofition aux cdats.du temps 
1 de Raymond de Turenc, au Grand Palamedes Fourbin Cheualier Seigneur de Soliers, qui 
fut Gouuerncur de Prouence, Se plulîcurs autres, que nous auons palfé ou pourrons voir à 
leur tout : lcfquels ont elle non feulement les plus grands , premiers 5c principaux de leurs 
; familles : mais tous perfonnages illuflrcs , fignalcz en celle Prouence, dccorez de plulîcurs 
diuerfes , honnorablcs 5c hautes charges qui leur ont acquis ce nom. Reprenons le train 
de Robert. 

Ce Roy merucillcufcment ioyeux 5c content en fon efprit d'auoir conduità perfection 
le mariage de Ieanncauec André .défirent par mefmc lien de confcrucrSc entretenir per- 
pétuellement fes cltats 5C Seigneuries ( car il fouhairoir grandement , qu'ils fulfent ioinéts 


:5c incorporez d'vne alliance perpétuellement durable) 1c trouuantà favillodc Naples fur 
! le mois dernier de l’an, pour tcfmoigner ce defir , adrefià 


tout auffi colt paccntcs à de San- 
guinetto, lequel encor continuoit en fa charge de Scncfchal, donc la teneur clloit telle. 

Comme foit que la Comté de Prouence 6c de Forcalquict, auec les villes y annexées 5c 
comprifes , n'aye pas cité fans iulle caufc Se grande raifon appellcc la Prouincc des Prouin- 
ccs : puis qu’on void bien à l’œil quelle iouye d’vne prcrogatiuc trcs-exccllentc 5c lîngu- 
licre entre toutes les autres Prouinces du monde- AulTi nous a elle cité lailfcc pat nos an- 
ccflres d’heureufe mémoire , comme vn ample 5c large pourmenoir , héréditaire 5c pater- 
nel, foultenu de rrcs-affeétionncz habitant , enuironne d’vne tres-ferme baye 5c ram part 
de folide fidelité, clos d’vn bon mur d’incsbranlablc 5c crcs-alfcurce confiance, pailîblc pat 
le repos plaifant 5c dclcétablc pat vne heureufe tranquillité : Se fur tout libre, Se du tout ex- 
cellemment efioigné des orages , tcmpelles , tourbillons , 5C populaires broiiccs , dont la 
plus part des autres petites pièces, ôcquanronsdc la terre font ordinairement agitées 5c 
combatues. Parquoy ce n’clt pas chofc indécente, fi entre nos autres Prouinces 5c Seigneu- 
ries nous la cherifions tant fingulicrement : voire fi nous auons confirmé par ferment im- 
muable , irreuocablc 5c folennel, que à quiconque foit que nous vucillons donner quelque 
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La troificme partie de l’Hidoirc 
Siège Papal en Auignon, & Roys de Naples, 


chofcdc fiable & d'aficurccn noftrc cher pays de Prouencc, nous voulons, entendons, Si 
nous plaid qu'elle foie de noftrc domaine, que nous approuuons par ces prcfcnrcs.Et ncant- 
moins de noftrc certaine fcicnce, Si royale authorité déclarons , voulons Si nous plaid : &: 
fi donnons charge Si tres-exprez mandement à noftrc grand Scncfchal , Si au luge Mage 
de nos Comtez de Prouencc, Forealquier Si terres adjacentes, tant prefens que à venir, que 
ou quelques pièces auroiepe edé dcfmembrees , données Sialienees , ou à certain Si defini • 
temps, ou par efehange compccant Si raifonnablc, ou par coiidumcs introduites Si an- 
ciens v lagcs , ou par quelques autres moyensSi accords, ils ayent à racheter ce qui fc ttou- 
uera aliéné le pludod 8i plus diligemment qu'ils pourront. Et de plus le teuoquer Si re- 
mettre aux mains 8i pouuoirdc noftrc Cour. 

Entre plufieurs autres chofcs , par vne preuovance royale ayant très-bien confidcré que 
lors que les propres droiéts Si reuenus du fouucrain fc rrouucnt cfpuifcz Si didraits : fi que 
les deniers fîfcaux ne font baftaus pour fubuenir aux affaires importans Si grancs qui fur- 1 
uicnncnt : les Princes alors font contraints de charger d'impods leurs fujets, voire mcfmc ! 
les plus iudes forcés Si violentés d'edendre aucunement leurs mains fur l'iniudice Si l'i-j ® 
niquiré. 

C'ed pourquoy nous donnons en mandement par ces prefentes. Et ncantmoins enjoi- 
gnons;! quiconqucs fiaient , feront ou puilfcnt edre , nos heritiers Si fucccfl'cuts , en nos 
Comtez, en quelque temps que ce foit à l'aduenir, Si les adiurons par la iouyffancc de no- 
drc bénédiction & bicn-vucillancc , que eux Si vn chacun d'eux, quel qui foie, ayent à ob- 
feruer inuiolablcracntSi de poinét en poincl latcncurde noftrc prefent Ediét. Cartel cd 
nodrcplaifir. Donné à Naples l'an de grâce Mcccxxxiiij. lexj. du mois de Décembre , de 
nodre Rcgncle xvij. Eu rcfmoin de quoy pour la fermeté de ced Ediét , il le ligna de fa 
propre Se Royale main, ü le fit feellcr defon fecl d'or y pendant par Meffire Ican Grilly de 
Salcrnc Iurifconfulte , l'on Lieutenant, premier fccrctairc de Sicile. 

Orcombien que les nobles familles de Rome, Naples, Florence, Gcnncs.Sidc telles au- 
tres villes, foienc diuerfcmentcfpandues Si habituées par l'Italie, voire raefrae cz Citez Si 
contrcescdrangeies, ic n'oferois pourtant adcurcrcn ccd endroit que ce Ican Grilly tant 
illudrcmcnt qualifie fut de la tige des Grilles trcs-ancicns Gentils hommes de Gcnnés.dcf- 
qucls fonc vraycmcnc extraits les Grilles ficurs de Robyac, Si les autres Gentilshommes 
d'Arles qui portent le griller cnlcuts armoiries. Cela puis-ic bien irré- 
prochablement afTeurer que ce font les mcfmcs armes, que i'ay foigneu- 1 j 
icment parcounics des yeux, dans le chccur d'vnc Eglife de Gaines, où 
il y a vn grand nombre de pierre qnarrecs de marbre blanc , d'enuiron 
trois pans en tout fens pofccs par didanecs cfgallcs , & métrique pro- 
portion fur le paué de ce chœur cflcué de quelques degrez. Car en ces 
tables font rcprcfcntccs à demy relief aucc leurs timbres Si pennarsou 
feuilles cnrrclafTees.lcscnfcigncs Si marques de Noblcfle des plus il- 
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ludres Si antiques familles de la Cité. En l'vnc desquelles ie recognu fort bien l'Efcu des 
Grilles formé de gueules à vue bande ou efeharpe d'argent chargée d'vu grillon de fable, 
aucc fon cymier conucnablcmenr cmbclly Si pennardé , icttant hors du courdon vu fiiul- 
cou crouppv Si perché : tel qu'on le peut voir deprefent fur le portail de la vieille habita- 
tion des Grilles d’Arles, qui moudre afTez ifon antique Arcbitcélurcdc tenir de lafpleû- 
deur Italienne, Si de la magnificence Si Gcncuoifc fuperbe qu'on void cz plus amples Pa- 
laix des Seigneurs de la Cité. 

Quant aux Grillées ficurs de BrifTac, ils font venus d'autre contrée , Si d'vnc autre race: 
S: fi ont diuerfes armes , ainfi que nous ferons voir amplement cz familles d'Auignon. 

Guillaume de Pingon originaire de la ville d’Aix,y(fu d’vnc trcs-noble Si ancienne fou- 
chc.commc les pancartes confulairesdc la maifon commune depofent : au furplus grand 
Iurifconfulte, Orateur Si Poète , Archidiacre d'Orenge, cdoit en ces mcfmcs temps grand 
Chancelier de Robert à Naples : au moyen de quoy il le dit bien peu aptes du Roy d Hon- 
grie. Prcfquesen ces mcfmcs failbns Cécile dicte Rafcaife( fille de Bertrand des Baulx) 

| Dame de rrcs-exccllcnte beauté, auoic eu en dou de fon pcrc, qui peu apres cltoit décédé,-' 
des places de Charomb Si de Bedoin. C'eltoie lors que la petite Si Royale ville de S. Remy, 
«in c< rç qui fc glorifie de la naiflancc de Michel de Nnftrcdamc , cflolt excellemment décorée de 
P ,u *' eurs honnorablcs ChcuaÜcrs Si GcntilshSmes, entre Icfqucls ctloicnt en particulière ; 
nliUjLsn.i eltime Ican Hugolcn , Roltang d'Eiragucs , Raymond Amat , Guillaume Odol , Ican de ' 
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•de Proucncc fous la première tmilbn d’Anjou. 
Robert (ils de Charles II. Comte XIII. 


MCCCIXX1*. 

BtHbtsr 


CùuéUUuiy.St lcan Aycatd,dont (ô palfigcrcs vannez: ) les races four faillies , lapoOcritc 
nefe troutic plus. Se les héritages le font iettez Se fondus en autres maifons Se familles. 

1 , Quelque temps apres (car le Pape Icaifcdoic aile régner au Ciel) Bcnoilt XII. du nom, 
fut créé eu Eucfque fouucraindans la ville d’Auigopn, où il.prs;lidadouzcam Se trois mois: 
i quelques autres difent luncf.Cc Pape nômé pfcinicrcmem laques de Furucrio.ou du Four 


^ .natif tjcTliolofc de patens pauurcs Se de fort humble condition, cômcnça le grandi fum- 


iptucux Palais d'Auignon, eflcua plulicurs beaux Se magnifiques édifices , aucc des. jardins 
Hcfpcridcs,hqrncor vnc tres-belic Se fuperbe maifon,auec des Tours & des beaux Se rrcs- 
ifpacicux vergers. Voire die on de luy que par vu lingulicr exemple d'humilité, il hc voulut 
oncrcccuoir ny rccognoiilre l'on propre père qu'on auoit faic couurir magnifiquement de 
jycloui s Si de love , qu'il n'eut repris (es premiers habits de meufnier , à fin de fc refouucnir 
ldc,fanfemicrccôdition,& de la puilfancc de fortune , qui veut que les hommes venus de 
; petit lieu idc moyenne forte montez eu quelque degré fublimc. Payent en rcucrencei 
jtçl'pcéh Iaçoit que quelques vns ayent cl'crit , que ce fut en haync de ccmefinc Papcque 
“ I Pétrarque fit les fonnets Satyriques i mordants, dont il taxe la Cour Romaine pour qucl- 
• qnctort qu'vnc focur de ce très-excellent Poète, très-belle Dame de Florence auoir rercit. 

| Ce fut encor en ces mcfmes temps que s'aboucha aucc ce Pape en Auignon Philippe de 
Valois, Roy de France qui de là s'en alla voir Ion armée de mer, parce que bien peu au pa- 
rauant il scffoit étoile à la ville d'Amiens en Picardie où cfloicnc les Roys de Bohême, 
d'Angleterre, Si de Mailhorque , accompagnez d'vn nombre prcfqueinfiny deBaronsS; 
Gentilshommes, Franyoïs.Proucnçaux, Bohémiens, Angluis, & des diuerfes nations & cô- 
tteesde la Çhrediente .pour aller contre les infidcllcs Se barbares. D'ailleurs l'Empereur 
C qui n'agucrcs auoit cdç conucrty à la foy par vn frère Gardas Arnaud auoit peu douant mâ- 
|dc au Pape en Auignon, à fin d'auoitdcs Predicaccurs Catholiques, qui pouffent prefeher 
la foy àfon peuple : au moyen de quoy fa Sainctcté manda plulicurs religieux fous la con- 
duite d’vn frère Ccrard (les autres cfcriucnc Roger) Guarin de la Ptouince d'Aquitaine, le- 
quel cllant allé à la T erre Sain£lc,auoit obtenu le tres-fainét Mont de Syon.où noftrc Sau- 
ueurlcfus Chrill fit la dernière Cene auec fes bicn-aimez Apolhes , Se là auoit édifie vn 
Çonucntili bien que ledcuot Robert, aucc la Royne Sanec mandèrent des grands & riches 
prefents auSold in d'Egypte, dont ils obtindrcntdc luy que les Religieux Cordeliers pour- 
soient auoir vn Côucnt au mcfinc mont, S: là dire Se célébrer le diuin fetuicc dcsChrclhcs. 
Parquoy Sauce, ainli que cirante la Bulle, fit conftruirc des loges Se cellules , pour les fre- 


ins, y enfermant le cénacle du Rédempteur, &: quelques autres lieux fainéls. Là ordonna 
ceftcbounc Si deuotc Royne,douze Rchgicux de famille ordinaire pour faire le fennec , Se 
quelques autres au faincl Scpulchrcfi ce mclinc cffcét : aufqitcls elle pouruoyoir de tout ce 
Iqûieftoit neceflaireà leur nourriture, Se ciitrctcncmcnt de l'Eglifc : outre lcfqucls elle vou- 
jlut qn’il y eut encor quelques Prcllrcsfeculicrs. De toutes cês chofes manda Sance mclfa- 


i gers en Auignon au Papc.lc fuppliunt de les vouloir confirmer : ainli qu'il fit tres-henigne- 


tncnr, Bulles en citants dcfpcfchccs à frété Gonzale Falquicrc , Se au Prouincial de Naples, 
jdomiccscn Auignon le dernier deNouembre de l'an trois cens trente lix , dont le com- 
l mcnccmcnt fc void, Gruut tgjmm 7r.1n.1mw imnrnm Ltrgittri, crr. 

£ : Sur les occurrences de ces chofes vn Synode Prouincial fut tenu l'an trente fepr dans 

TEglifc de S. Rhus hors lesftnuraillcs d'Auignon : à ce Synode firent prefents Gasbert Ar- 
chcucfquc d'Arles, auec Piètre Eucfque d'Orenge , Hugues Eucfque deTricatlcl, laques 
Eucfque de Thollon, Hugues Eucfque de Carpentras, Philippe Eucfque dcCauaillon,tcan 
' Eucfque dcMatfcillCjIean Eucfque d'Auignon, Se Raticr Eucfque de Vaifon fcsfulfragans: 

Arnaud Archcuefqucd'Aix, aucc Aarthelcmy Eucfque dcFrejuls, Gauffrid Eucfque de 
Ricz.Rohang Eucfque de Siftcron.Guilhcm Eucfque d' Apt.Si Dragonct Eucfque de Gap 
1 les fuftragans : Bertrand Arclieucfquc d'Ambrun,auec Bertrand Eucfque de Sciiez , Elzias 
Eucfque de Digne , laques Eucfque de Glandeucz , Arnaud Eucfque de Vcucc Guillicm 

F Eucfque de N'ilîc, Se Iautfroy Eucfque de Grade fes fuffragans. Tous ces Prélats turent 
accompagnez des Occonomcs Se Procureurs des chapitres de leurs Eghfcs tautpourcc- 
lelircr ceSynode, reformer Se les defordres, exccz 8 c abus, qui fc commcttoicnt parmy eux, 
que pour remédier à l'vfurpation faire par les officiers royaux fur lents licncficcs, Se droits 
Eccleliadiqsqu'ds tafehoict d'affoiblir.Sc de miner pied à picdiàraifou de quoy furet faits, 
dctermiursCcartcdcs plnficiirs datuts,Scordünâccs au gradaduâtage Se liôncur de JeutOr ; nLuTÎTs»»,- | 
drc,jucc plulicurs belles cofticiUKK Se dclibcrariôs loilablcs, profitables. Si bic neceflaires ‘ 4 - 1 

' E11 premier lieu fut crcs-cxprclfcmcnt défendu de 11e manger chair le ionr du Samedy à| 
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La troilicmc partie de l'Hütoirc 
Siégé Papal en Auignon, & Roys de Naples, 


toutes perfonnes d’Eglifcdcfqucllcs ne (croient pourtant tenues ny adraincesde rcfpondrc 
pat deuant les tribunaux des officiers temporels,.! peine d'edre excommuniez St ddclicus 
de tout leur droicl- 

Futordoniié,quclcs Apoti’caircsny autres perfonnes quelconques n’oferoient tenir ny 
vendre aucune cfpccc de venin, poifoh,ny herbes mortelles Si veneneufes. 

QuenulsChrcdicnsncfcfcruiroicntdcIuifsny Iuyfûcs, ny en leurs maladies Se infir- 
miccz d'aucuns luifs Médecins ou Chirurgiens. 

Que tous Chrediens feroient tenus accompagner aucc toute rcucrcncc le tres-augude 
Sacrement dcl'Autel par la vjllc,cdant porté aux folcnncllcs procédions Si aux malades. 

Que lesfonsbaptifmaux (croient tenus fermez à clef. Qucnulne rcceurôic k tres- 
Sainct Corps de lelus Chrid aux ioursStfcdes de Pafqucs , qu’en fa paroidc. 

Qu’on ne ietteroit plus des pierres deuant la porte de la maifon d’vn excommunié, te 
n’y feroit plus portée Libitinc Deedc des morts , par ce qu’il ne fc trouüoit Cela auoir die 
ordonné de droid , ains d’vne tres-mauuaifc & pemicicufe introduction, &: par vnc in- 
uention St rufe diabolique, pleine de fcandalc, que prattiquoicnt ceux qui abufoient fans 
rcucrcncc aucune des iurifdidjons Ecclcliaftiques. 

Celle façon cftoit telle qu’ils faifoient venir vn Prcdrc , vedu de fes ornements Sacer- 
dotaux, Si tour de mcfmc que s'd eut voulu célébrer la faindc MclTe, accompagné de deux 
homes portails la I.ibitinc (c’edoit la bière ou te lift ,Sl cortre funèbre du corps mort cou- 
uert d'vge coilc noire) tellement que l’ayant pofee à la tue , & tout au deuant de la maifon’ 
d’habitation du pcrfonnagccxcômunié,pour l’affliger Si dcshonnorerdai/antage, le Ptcdrc 
aucc l'hydop en main difoit d'vn tride St lamentable chant les futfrages Si railons qu'on a 
'Se coudumc de chanter lamentablement aux funérailles des rrcfpadcz, en la mcfmc façon 
Si ne plus ne moins.q lï l’cxcômunié eut edé mort 8 1 decedé.Chofc qui (chlbloit bic porter 
horreur, & paroidoit inhumaine St barbarc.Mais qui mondroit neatmoins cobié en ce reps 
làcdoit funede St mifcrablc.d’cdrcchadc, de la Communion de l'Eglife.Stdcs Sacrcmcns. 

Quant àccdc Libitinc, les anciens l'edi moient edre Venus, aucc grande raifon,Jt pre(i- 
det no fculcmcc à la generadô, St naiflanceimais encor à la morr,St aux fcpiilchrcsidc forte 
qu’on vendoit toutes les chofcs neceflaires aux pompes funèbres St aux enterrements des 
rrcfpadcz dedans le temple de la Deedc Libitine,c edàfçauoirde Venus : par cela voulais 
aduertir tous les homes, que fc rcfouuenants de leur mortelle fragilité, ils fçcudcnr, qu'vue 
mcfmc Dame ayant furintendcnce St droit de iurifdiétion fur la Vie St fur la mort, edoit le 
cômcnccmcnt Stl’entrccdu trcfpas St delà vie. Toutcsfois quelques vns difentquclcs ho- 
mes detradeurs, mcfdifans St cognus fculcmct par le venin dclcurs lègues St de leurs côui- 
ccs St dctradiôs.cdoif t appeliez ljiitini,Sl que le Poète Horace l’a tcfmoigné quad il a dit, 
Non mnumorUr, malt Jijne pars moi Vit Ait Lditinam. 

Comme s'il eut voulu dirc,qu’cn dclpit des mauuaifcs St fcrpctincs lègues il fetoit immor- 
tel St plein d’honorable tcnômec ,St que La meilleure partie de Iuy cuiccroit les dards de la 
Deedc Lihitinc.c’cdà fçauoir des mcfdifans St lâguards.Dc là ont edé appeliez Libitinaires 
ceux qui preddoice au tcple de cedc Deedc, St les vrcux Libitinaires edoicr dits de ceux qui 
fouhaitcoict la mort de plufieurs,qu'vn certain Iurifcôfultc appelle fadeurs ou odenratcurs. 
En Delphes y auoit vnc ftatuc pctitc.St peu rcnomcc de cedc (cpulchrale Dccfl'c q les Grecs 
StDcIphicnsappclloicc Venus Epitymbic.par la fauetir de laquellcon cuoquoit les mânes 
St ombres des morts aux cnterrcmcnrsSt factifiecs funèbres. Parcillcmct à Rome fc voyoit 
vnc porte, appellec Ubirine.par laquelle padoient tous les corps morts des defunds St tref- 
padcz,par ce qu’il edoit trcs-cxprcflemcnt défendu par la loy des douze tables, qu’aucun 
n'eut à edre enterré St inhume dedans la ville de Rome. Et de cedc porte parlant vnpcr- 
fonnage en la vie de l'Empereur Cdmodc,dic,quc fon heaume, St bonnet de fer a edé porté 
par deux fois,St fi a padé par la porte Libitinc ou des corps morts. Côbicn que Marc Varrô 
edimé d’vnecômunc voix le plus fçauanr,qui aye paru parmy les Latins aflëurc que ce mot 
de Libitinedcriuc d'vn verbe qui (îgnifie licence St pcrmiffiü.cdimât Libitinc edre la mcf- 
mc que Venus. Tout cccy edant traidé fort amplemct par deux cfcriuains trcs-approuucz 
St tres-cxccllcnts,dcfqucls ic l'ay fort frâchcmcnrcmprüté.pour eliouyr St promener quel- 
que peu mon cfprit lad'é parmy les (impies varierez de ces mémoires, 8i les rcccrchcs de ces 
poudreufes Si peu dclicieufcs Chroniques : laidanc donques St Venus 8t Libitinc, il fut ar- 
redé St conclu en ce Synode, q tous officiers royaux.qui dcmâdcroicntcxhibitiôs de titres 
St do cuments , ou conrraindroicnt à ce les perfomiages Ecclefîadiqucs ayants le mctc St 
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mixte impcrc,ou,(ivous aimez mieux Ja liante, moyenne, 4C bail'c iurifdtélion eu leurs lieue 
lices, feroient excommunie'/. 

Que les Clercs SC les Prclbes n'oferoient d'orcfcnauanr exercer l'cftar de Bouchers, Je 
ne tiendtoient hoftcllcrics,cabarcts,lio(Ies,ny autres cllrangcrs& pallans quelconques. 

Que tous les Prcllrcs 4C Chanoines feroient tenus porter leurs robbes 4c fouines bonne- 
lies Je decétcs/ermccs parle douant, fur peine d’cflrc excômuniezib bomlûcc en leurs ha- 
bits dilTolus n'cftd'auiourd'huy. Que tous cxcômuoicz feroient tenus de fc faire abfoudrc 
fur telles peines que les perfonnes loves payeraient cinq fols , les Clercs dix , 4c les Prcllrcs 
quinze cous les mois aux Cbuaircs 4c Procureurs fifeaux des Eucfqucs. * 

Que nuis des Artifans n'oferoicnr f.iire côuenticules ny côfrairies, corne edants vn mo- 
yen toutouucrc de brader 4c traîner des côlpi ratios cotre les perfonnes EcclcfiaHiqucs.qui 
ja en auoicnt fenty les cftcels.fc vedants de robbes 4c d'habits inufirez 4c nouucaux-.voire 
créants vn fupcricurou Prieur, auquel tous iuroict foIéncllcmétd'obcyr.Ccqui auoit caulc 
4cdpnc occaliô de plufieurs larcins,fcâdalcs,mcurtrcs 4c homicides : au moyc de quoy leur 
cdoit ngoureufcmcnc défendu defe nômer Confrères, Prieurs ny Abbez/ur peine d'cxcô- 
municanon. Si que telles furet les fain&cs ordonnSccs 4c refolutions que tous ces grands 
perlbnnagcs4cPrclatsarrcdercntcnceSynodc Prouincial dans l'Egide de S. Rhus litucc 
hors des murs de laCité d'Auignô.du Règne de ce bô Robert peu apres la crcatiô de Benoid 
Euefquc 4c Pontife Souuerain de Rome XII. du nô,du reps duquel l'hidoirc qui fuir arrma. 

Pierre d'Aragô.fils de Fridcric sellât indalc Roy de Sicile au préjudice de Robcrt.vray 4c 
légitime Roy de celle Illc.auoir ede adiourne à côparoir par deuât le râpe en fon côlidoirc, 
afin de prendre inucditurc du Royaume, 4c preder l'hômagc à tel cas rcquisineâtmoins de 
payer 4C fatisfairc la cenfc4clcs arrerages tant par luy deus, q par Fridcric fon père. A cela 
n'ayît obey en fon deffaut U auoit elle côdamnc par Icntcnce du Pape corne rebelle 4C def- 
obcyirant.voirccômc infracteur 4cviobreur de laformedu traie! c fait entre Charles ll.du 
nom Roy de Sicile, 4c Fridcric fon père, qui fut faicl 4carrede du teps de Boniface Vlll.du 
nom,par le côtcnn duquel cdoir porte, q Fridcric nefc pouuoit nômer ny ingérer de prédre 
autre titre q de Roy de Trinacric llijjplcmct. pierre qui void ce ieu 4c s'apperçoir que le râpe 
! Benoid le pourluiuât viucnicr.fcmondrc à certes atfcâionnc à Robcrt.dlât à Mcllinc def- 
pc-fchc lettres par les Amballadeurs à fa Sainflerc , 4C renioudrc qu'il n'cd peu venir ny 
côparoir à ration de certains grandsôt trcs-cmincnts dagers qui menaçaient la perfonnc4c 
fa vie : Gjpplic tres-humblcmét fa Saintlcré de le receuoir en grâce, 4c le vouloir douccmct 
ouyren les niions 4C iudifications : offranr neantmoinsde faire accôphr tout ce q par elle 
luy lira lors cnioint 4c cômandc. Auxfopp!ications4ç fcmonccs tant exprimées par les let- 
tres de l'Aragpnois, que rcmôdrccs par les ambaifideurs, Benoid fit rcfponfc, qu'il s’cfmcr- 
uoiloit grâdcmcnt de ce q Pierre ploit fc faire appellcr Roy de Sicile, 4c (ingérer de prédre 
4c yiurper tel titre 4C qualité côtrçia forme du traiclc, palis entre Châties fécond 4c Fridc- 
ric, cô fumé 4capprouue par authorité du S.Sicgeifi qu'il nepouuoit droiteincnt le titrer ny 
qualifier, q funplc coy do Trinacric, fujuanr ce qui cdoit côrcnu C7. regidres 4c chambre du 
tbrcfotdu Pape.Et parce que à fon mefprisilfe faifoit appellcr (impie ment aoy de Sicile au 
grand mefpris 4c préjudice de Robçir. C'edçourquoy le S, Siège ne le tenant 4c repu tant 
pour Roy, ains eûme dcffcidueux 4c vfurpatcur,nc Je vouloir oust en fes illicites demâdes: 
Toutesfois qu’il cdoit pied cependant receuoir b crufedeuc par Fridcric fon père, pour 
roifon de b coiirônc de Sicile. Surecs diffères Maiftrelcan deCabaU'ollc lors en Anlgnon 
Procureur general du Roy rcinôdra .quelles cl lofes cftoict au grâd mçfpris du Papc.delaua- 
tage 4c deshôneur 4c Robert, 4c très- faudcmétpropofccsiattéduq Pierre d'Aragô n auoit 
droict aucun, 4c que luy ny fon pere n’auoict (arisfaicl à b oenfe dcnc, ny prede hommage à 
l'Egide Romaine , ainli qu'au cjit lait Robert , foudepam bien 4c bcau.qu'il ne fe deuoit ny 
pouuoit titrer ou appelle! Roy de trinacric ny de Sicile. Finalement par proccz fait par les 
cpatmillaircs fut ce dcputçzpar le Pape, Pierre jadis Roy de Trinacric 4c fes autres enfans 
furaut déclare.! hérétiques^ priuez totalemcntdc l'honneur 4c vtdité du Royaume 4C des 
1 1 lies t clioïcs qui ajluindrcnt cz années trente buift 4c trente neuf. 

' gf/ir les Archifs de Naples , nous apprenons que l'année d'apres trois cens quarante le 
huiJicmc de Nouembre, le magnifique Louvs d'Alcinagnc Comte de Pulcincut proccz 
i fi^debat aucp Àntlioincrc des Porcellcts femme jadis de Sanfonnet de (lefualde, félon b 
ooudu|ne 4c droiû des Fraiiçois.Ccftc Dame (ainliqu'il difoit)dcuoit redituer le dot, 4c les 
dliiicb dotaux qu'elle auoit eus de magnifique Porccllion des Porcellcts, de Dame icannc 
: de Ccccanc 4c de Dame Rixende Porcellcttc , ayeulc 4c mère du Comte Louys , duquel 
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temps Flotte Flotte, Clieualicr fils de Cuilhcm Flotte, Cheualict trcs-honnorablc Se qua- 
lifié de Tharafeon viuoit. 

. Or Robcrt.qui auoit grande cognoiflance des cliofcs à venir par les jugements Afirono- j 
miques, cfqucls, & aux fcienccs liberales, Philofophic, Se pocfic, il clloïc trcs-hcurculemét ' _ 
verfé,cognoiflant par les afpcâ s Se conionllions des cclcftcs images , que la France deuoir ■ 
cflre mal menée, & grandement agitée parles Anglois, aimant, comme il fâiloit, le Roy au- 1 , 
me de France dont ileftoit vraye branche Se rcicâon , voirecihntpaflionncmcnc defireux 
de la conferuation d’vnc tant noble Se Chrefticnnc couronne, fctraufporta en Auignon ! 
vAs (a Sainteté, Se les Cardinaux. Là vcnu.il leur fit île tres-inftantes Se fort humbles ' 
fupphcanonsdcmcttrclamam .1 ce 11 affaire, Se pour dcllourucr le malheur qu’il voyoït 
proche de fondre Se tomber cômc vnc foudainc tcmpcIFc.moycnncr la paix entre ces deux 
tres-puiffanrs 8: redoutables Monarques: ce qu'ils promirent faire Se difpofcr aucetout 
deuoir Se follicttudc à eux pofible : pourucu que les cœurs Se les volontcz des deux Roys | 
fuffent voies Se foupplcsà la perfection Se acheminement d'vn fi faine! amure, honnorablc 
Se profitable à la Chreftienté. : B 

Laurette, fille de Paul de l’illudrc famille de Sade Clieualicr trcs-honnorablc d'Auignô, ' 
tant célébrée par le diuin PoëteTufcan , 8c par aucuns Poètes Prouençaux, flcurillbitdc’ 
ce temps : aux louanges de laquelle tous ces excellents Se fublimes cfprits ont rendu leurs 
noms immortels Se leur mémoire recommandable. Carie nom de celle Damoifcllc a cfté | 
tellement illullré par Pétrarque, fous le nom del’aurc qu’il applique diuerfement tantoll au 
vent doux, que les Latins appellent <t»ra, tantoll à l'arbre du laurier, qu'il lemblcqu'clle foit \ 
encor valante, & qu’on la fente cfmouuoirSc trembler dans fes héroïques & inimitables j 
fonnets. Aufiî fut elle apprinfc aux bônes lettres par la curioficc Se noble indullrie de Pha-I q 
nctc des Gantelmes fa tante , Dame de Romanin (chafleau non loin de S. Remy apparte- 
nant encor à ceux de Sade) laquelle fe tenant en Auignon de ce mcfmc temps,clloi t pareil - 1 
lement vnc fort îllullre Se notable Dame. Ces deux Ccntilsfcmmcs clloieut doüccs de 
beaucoup de qualitez excellentes : car elles clloicnc humbles en leur parler, fages Se confi- 
dcrccs en leurs actions, bonnettes en leur conuerfation, fleuriflàntcs Se accomplies en rou- 
tes vertus, ad mirables en bonnes mamrs,dc beauté tres-clegàntc, de port & maintien gra- 
cieux Se mode(tc,& tant bien nourries que chacun cftoit cfpris de leur amour.Toutcs deux 
romanfoient promptemcnc en toute forte de rithrne Prouençale, fuiuant ce qu’en a efetir 
le Monge des Illes d’or , Se félon leurs propres cru lires, qui rendent vn cres-irreprochablc 
tcfmoignagcdc lcurdoQtinc & capacité. Et corne par le paffé Ellephanete Comtcffcdc 
Proucnce, Adclazic V icomteffe d’ Auignon, ic autres Dames illuttrcs de Prouence etlimees 
en (çauoir, «noient grand bruit & réputation, ainfi l'auoient Laurette Se Phancre fa tante 
de ce temps en Proucnce : dont le nom audit emply tout le pays Se les contrées d’alentour, 
tellement qu’il 11 c fe parloit que de leur fçauoir. 11 cil bien vray (à ce que dit le Monge) que 
Phanctc comme trcs-cx ce [lente en la pocfic, auoit vnc certaine fiircur& infpiratiô diuine, 
laquelle on cfiimoit vn vrav Se fublimc don de Dieu en elle: Laurctc n’ayant point vn fi 
excellent & fubitcnthoufiafmc. Elles clloicnc accompagnées de leannc Dame des Baulx, 
Huguecc de Forealquier Dame de Trets, iriande d’ Agoulc Comrefle de la l.unc , Mabillc 
de Villcncufuc D.imedcVcncc, Beatrixd'AgoulcDamedcSault.Yfoardc de Roquefueil 
Dame d’Anfoïs, Anne Vieomteffe dcTallard, Blanche de Flaffans furnommcc Blanche- 
fleur, Doulcc de Monflicrs Dame de Clum.nic , Anthoiiicte de Gàdenct Dame de Lam- 
befc.Magdclainc de Sallon Dame dudit lieu , Rixende de Puyvcrd Dame de Ttans,8edc 
pluficurs autres Dames illu(lrcs,3e fort excellentes de Prouccc,qui de Ce temps fleririffoier 
en Auignon, que la Cour Romlinc y faifcnt fejour. Toutes ces Gcntilsfcmnics s’addon- 
noicnr à l’cdudc des bonnes lettres Se des fcienccs humaincs,tcnartts cour d’amour ouuer- 
re,où elles deffiniflbicnc les queltions amoureufes à elles cnooyecs Se prbpofcts par diuers 
Gentilshommes Se Damoifcltcs : au moyen de la refolution dcfquellcs,flc de leurs belles Se 
gloticufes compofitions lcurrenommc s’efpandit Se fe fit iour en France, cri Italie, en Efpa- 
gnc,&: pluficurs dmerfes c6trces.De manière que Berrrad de AllamanSj'Bcrtrâd dcBormc, 

. Aertrâd du Pugct.Roilangd’Entrccallcaux.Bcrtrand Feraud.Oliurcrde Lorgnes, de Dons 

lùüwri) d’Yllrc, Peyre de Solicts,Ican de Lauris.Yfriarddt nemâdoIs.Scrtrâd de Callillon, Gentils j 
, homes excellents Se vertueux, 8c vnc infinité d’autres Poètes Proueçaux ont efent des gros 1 
bAsityi : . volumes d Odes Se des châfons,&: des très- beaux Se plaifans rornâs en lâgucPronchçalcij 
j leur hôneur Se loii«gcs:cc qui fit q Guillic, Pierre, Se Louys de tafearisCôtesde Vintimillc, 
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;deTcndc4c delà Brigue , perfonnage de liante qualité 4e de grand renom sellants por- 
tez de ce temps en Auignon pour vifircr le Pape Innocent iizicmc dn nom , furent omr 
les définitions 4c fcntcnccs d'amour que ces illuftres Dames prononçoient : Icfqucls 
| furent tellement rauis 4e crmcrucillez de leurs beautez 4e de leurdiuin fçauon qu'ils en 
,’dcuindrent cfpris. Mais par vnc iiniilrc 4c gauche fortune elles trcfpaffcrcnt en Am- 
A gnon fous les traits inhumains d'vnc grande pelle , furuenue de ce temps qui continua 
trois ans en fa mortelle fureur , dont elle fùtappcllcc, lu * Jhfcl mort.il Je Dim, pour les 
vfurcs(àcequ'tlsefcriucnt) rapines, fymonics 4c malediélions , qui regnoient pour lors 
|cn Auignon .enuiron l'an Mcccxt.viij. Le Monge dcslilcs d'or difant que tourcs ces Da- 
mes cftoienc les druts des court ifans de Rome : morqui en langue antique Prouen 
çale ne lignifie autre cliofe que paillarde. En ces mefmcs temps florill'oicuc Marche- 
brufe Gentilhomme de Poiciou , Ancclme de Monllicrs Allrologuc d'Atngnon . Ber- 
trand de Pczars Gentilhomme de Pczars ou Pezenas , Arnaud de Coutignac licut de 
Coutignac Gentilhomme de Proucncc, le Monge de Monrmajour, Taraud de Fbflans 
licur de Flalfans, 4c Guilhcm Boyer excellent Mathématicien originaire de Nice, qui 
pour auoir elle perfonnages illu(lrcs,4c renommez Poètes fonc dignes d'ellrc arrdlcz 4c 
remarquez de plus près. 

Marchcbtufc Gentilhomme de Poiciou vint habiter en 'Proucncc aucc famerc, qui 
dloit la plus brauc 4c belle courtifane veue de long temps en Proucncc , yffuc de la maifon 
des Chabots, trcs-noblc 4c trcs-ancienncrace de Poiclicrs.rcllc doétc 4c Içauantc aux bon- 
nes letcrcs , 4C la plus fameufe en poclie Proucnçale, 4c aux langues vulgaires qu'on eut 
fçcu voir 4c délirer. Cède Dame tenoic cour d'amour ouucrtc en Auignon , où fe trou- 
C uoient tous les Poètes , Gentilshommes 4c gentilsfcmmcs du pays pour entendre les défini- 
tions des queftifms 4c tenfons d'amours , qui là propofecs , elloicnt cnuoyecs par lesSci- 
I gneurs 4c les Daines de toutes les marches 4c contrées des enu irons ; tellement que ccluy 
j des Poètes qui de ce temps pouuoit rCcouurcr vn chant ou vn fonnet qu’elle eut compofc, 

Is eftimoittrop auantagé, 4c trop heureux. Elle eut ccfeul fils, nommé Marchebrulc , non 
| moins excellent Poète que fa mcrc.li doux te facile en fes rithmcs.qu'clles fcnibloicnt ren- 
I dre vnc harmonie naturelle en lesrccitanr, ayant fait vn traitte intitule , De U rtaiurj Jn- 
! mour, auquel il défait parfaitement tous les abus de ccll aticuglc Dieu , toutes fes forces, 
j fes changements, fes effets incertains , fes imperfetions 4c tous les biens 4c les maux qui 
D en procèdent : quoy que le Monge des Ides d'or cicnne que c'cft la mcrc , qui le fit 4c cotn- 
j poli. La mere & : le fils ficuriffoicnt enuiron ce temps en Auignon , 4c du temps que Cle- 
| ment VI. y rclidanr, la Roync Icannc que nous verrons fit cllranglcr André d'Hongrie fon 
| premier mary. Quelques vas ayants eferit, que les fonnets que Pétrarque fit contre Rome 
I elloicnt faits contre la mere de Marchcbrufc qu'il t nommée Kcmj /a», ira Bule/lcnu .Mal 
naj/a ,iïiJt> di trjJimetiU , finutu Ji Joint ,4c plulieurs autres fortaigrcs 4c piquantes paro- 
les, que le Monge de Montmajour appelle en fes eferits U f4ill.tr J* ctomor : 4c non à l'occa- 
fion de fa ftrur comme quelques autres ont penfé. 

Ancclme de Mollicr entre plulieurs enfans , qu'eut Iacmefon perc , riche citoyen d'A- 
uignon, d'vne gcntilfcmme de Proucncc , fuc le plus excellent en vertus 4c d'cfpric plusrc- 
£ ileué : car il fuctrcs-bon Poète en toutes langues, principalement en Proucnçal vulgaire, 
n’cfcriuanr rien qui ne fut en rithme trcs-clegantc 4C bien fonnantc. Dez qu'il eut elludié 
aux fcicnccs Mathcmariqucil fc rendit l'vn des plus parfaits, 4c plus cxcellcns hommes du 
\ monde, tant àraifou de fon fçauoir, que du bon 4C honnorablc rapport, qui fut fait de 
i luy au Roy Robert (au fcruice duquel il fuc ) qui l'aima 4c prifa, luy fit de fi grandes faucurs 

3 uil ne bougea d’au près de fa pcrfoniie quand il ne fuc occuppé aux armées 4c tumultes 
c fon Royaume de Naples : tellement qu’Ancclmc luy prédit le predcccz de Charles, qui 
; fur Duc de Calabre 4c de Florence, fon vnique fils : la malhcurculcfin de fa fille Icannc, la 
diminutio de fon Royaume de Naples, deTa Comté de Proucncc ÿc de fa Cité d'Auignon, 

*\ par les guerres 4c feditions clandcflincs qui s'y nourriffoient. Toutes ces auanturcs luy fit 
voir Ancclme à l'ucil 4c toucher au doigt par les réglés 4c jugements Ailronomiques d'au- 
rant qu'il dloit tenu 4C réputé trcs-fçauant en matière d'anciencs prophctics.Cc qui fit que- 
Robert luy donna l'office de Podcflat d'Auignon , où il fe retira apres le trcl’pas de ce boni * 4 *'”»* i 
I Roy. Efpoufa vnc gcntilfcmme de Proucncc, dont il eut de beaux enfans, mefmcs vn filsdci 1 ''*"’’ 
non moindc bruit 4c fçauoirque le perc , &: vn fille de trcs-cxccllcntc beauté : trcfpaffant] 
en Auignon enuiron le temps que Icannc le vendit à Clément VI, l'an McccxLViii. Le I 
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Monge des Ides d'or Se fainft Cefari rccitans la vie de ccd Ancclmc fomroaircmcnc en 
mcfmc 6c toute pareille fubflancc , le Monge alfcurant de plus, qu'il auoit vn anneau fatal 
fond par vn grand Se fccrct artifice doué d’vnc mcrucilleufe Se cachée vertu , qu’il laifia 
comme vn threforde prix incltimable à fa fille- 

Bettraud de Pezars fut Gentilhomme de Pezars ( aucuns ont eferit de Pezenas ) 
homme notable de gracieux , bon te rare Poète Proucnçal , fertile en pluficurs belles 6c 
docles inuentious, 8C chantant fort doucement fes rithmes : tint long temps Acade- 
mie ou efcholc publique , en laquelle il enfeignoit la façon de rithmer en langue Pro- 
ucnçalc, ainfi qu'il le dcmonilrccn l'vncdc les chanfons : fut amoureux d’vnc Damoi- 
l'ellc de Proucnce de la maifon d'Auraifon , qui chantoit fort bien ,6c que Bertrand auoit 
foigneufement apprife à veriificr , que depuis il efpoufa. Si que quelque temps apres ils 
s'en allèrent par les Cours des Princes , 8c grands Seigneurs chamans leurs loüangcs, 
6c les chanfons , 6c rithmes par eux compofccs. Audi clloienc ils tous deux dotiez d'vn 
cfpnt fi bel , 8c li vif, qu'à l'entrée qu’ils faifoient cz Palais Se chaftcaux des Seigneurs 
: qu'ils alloicnt viftter apres s 'élire dextrement enquis de quelqu'vn de leur race , maifon 
Se qualitcz. Us inuentoient d'vne mcrucilleufe grâce SC promptitude quelque beau chant 
à leurloiiangc , récitants les hauts faits Se les geftes glorieux de leurs anccllrcs par des 
héroïques vers , mariez fort iuftement à leur mnfique : ce qui les faifoic trouuct agréables, 
voire admirer de tous, îoincï qu'ils choient en leur blonde icuncffc très-beaux de vifa- 
gc,d'afpc£l gracieux , de contenance honnefte, de parole harmonieufe , 8c fort bicn6c 
proprement vcllus félon la guife du temps. Ces deux perfonnages fc crouuercnt vn 
loue à la Cour de la Royne leannc , 6c de Louys fon fécond mary (au temps qu'ils auoicnt 
abandonné la ville de Naples, pour fc retirer en Auignon deuers Clément : craignants 
la defeente du Roy d'Hongrie , qui choit entré en Italie aucc vnc forte Se puifiantc armée 
pour venger la mort de fon frère André) où ayants fçcutout ledifeoursde celle pitciifc 
Se barbare Tragédie , 6c le nouueau mariage deeelte Royne , ils firent fi bien par leurs 
belles 8C plaifantcs inuentions , qu'ils récitèrent en leur prcfcncc vn trcs-clegant chant 
funèbre des venus excellentes du Prince André, 6c vn illuhre cpithalamc de leur nou- 
ueau mariage .dont ils rapportèrent des beaux 6c riches prefents- Carie Roy fit donner au 
Poète Ivn de fes manteaux de foye : 8c la Royne l'vne de fes cottes de velours cramoifi à fa 
femme :ccqui fut ciïmron l'an crois cens quarante huiél. 

Orquoy que le Monge dcslllcs d'oc 6C fainél Cefari difent qu’ils furent aduertis de 
ne faire aucune mention de la mort d'André, en aucune de leurs poïfics : coutcsfois le 
Monge de Montmajour en fa chanfon contre tous les Poètes reproche à Bertrand 
8c à fa femme d'auoir reccu des rudes baftonnades en rccompcnfe de leurs folles 6C mal 
plaifantcs chanfons. 

Arnaud de Coutignac fut pauurc Gentilhomme de Proucnce, qui s’addonna filong 
temps à la poclie vulgaire Prouençalc.qu'i! eut tres-honnorablcaccezSC facile entrée aucc 
les plus grands du pays , lcfqucls , comme il commença d'entrer en quelque crédit , il 
entretint fort fagement 6c en grande paix par vne certaine prcuoyance Se modcllic qu'il 
auoit de n'entreprendre iamais rien fans premièrement le leur taire entendre : fi bien 
que tout ce quïl faifoit luy fuccedoit heureufement. Au moyen de quoy Louys 5c 
leannc luy baillèrent commiflion aucc Guigucs Flotte Lieutenant de la Comte de Vin- 
timillc de contraindre les Tendions, qui de ce temps s’ehoient rcuoltez à leur prcller 
hommage : dont il s'aquitta li bien , que les rangeant facilement au deuoir , il en acquit 
grand honneur Se réputation. En rccompcnfe de ceil aéle , leannc 6c Louys luy inféo- 
dèrent tout ce que leurs majehez auoicnt au lieu , 6c chahcau de Coutignac , ainli que 
le Monge des Ides d'or l'a mis pat eferit , difant neantmoins qu'il cfcriuoit doélemcnt 
Se grauement en noflrc langue , Se (5 richmoit fort à propos. Fût amoureux d’vne gentil- 
femme de la maifon d' Agonit , fille du Seigneur d'Entraucncs , nommée Yfnardc, i 
l'honneur de laquelle il n'oublia aucune forte de chant, ny d'inuention pour la ployer. 
Mais ne pouuant tirer vnc feule bonne parole de fa bouche , tout trille Se dcfpicé de là 
rigueur il s'en alla vagabonder par le monde 8c cerchcr diuerfes contrées pour cltaccr celle 
fut mclacoliquc imprefliô de fon cfprit/clon que tcfmoigncnc fes vcrs.Cc pauure Poète ne 
iamais (as trauail pour rrouuer l’art d'oublier cchc bcauté,laquclle,cc luy fcmbloit, faifoit vn 

neélar, 8c vne ambroific de fes lamctacions 6c douleurs : de manière que fe trouuât aux par- 

vm iuif. tics de Leuant il trouua vn ccrtan Iuif grand Magicien, qui luy prefagea qtteparfon fçatioir 
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'I gaigneroit douceur & humilité ,Si que de luy defeendroieut de perfonnes tellement illti- 
lires A: inuinciblcs, que loirs vies ,ainfi que des nouùcaux A lires , ierteroient des rayons 
par route h Prouenec : ce qui leconfola aucunement en foh amburcüfc ifHiàion. Saine! 
Cefari pourtant nomme ccfl Arnaud Guillicm , difant qu'il fut long ccrnpS au fenil ce de la 
Roynelcanne, qu'il dcccdaàla guêtre meucl'an trois cens cintpiaiirc quatre entre ceVix 
de VimimiUc & de T ende , & qu'il compofa vn traicfé\iu voyage de’ L'cuaiin, intitule L. u 
fitjjratfu <f.4ws»r,adrcdc à fa maHlreffc. s ■ • : ; . 

Le Monge de Montmajour , qui a efpargné ce Poète Amaud.Jc n'a fait aucune mention 
de luy, fut vn Religieux du Monaftcrc de Montmajour à demy lieuc de la ville d'AHes, qin 
lottit dcscloiltrcs le mcfme an qu'il y entra, cotre la vôlontc de fe s patents Se de fon Abbé, 
pourfe mettre à fuiure certains grands Seigneurs du Languedoc te de Prouence, iuce lef- 
quclt, pour rexcellcncc A: la viuacité de fon cfprir.il fut le bien vcnu,Si fort clfimé , mefine 
de ceux qui faifoient profdlion de la poffîe, tant il cftoit bon Poète, nay à mcfdire , Si rith- 
mer fatyriquement : croilfant en aage Se en crédit tout cnfcmble. il eut bien la h.trdielTc., Se 
file bien tant impudent Se temerairc.quc d'cfcrirccontre les nobles Portes Ptoücnçalix.hbn 
feulement contre fes contemporains , ains courre Ceux qui auoîc'iit eferit beaucoup d'an- 
nées auant luy,auec beaucoup de gloire Se de réputation , dcfquels il ne faifoir ny conte rty 
cas. Si que pour n'cllre notre de mcfdifancc comme ccluy qui citant caut Se fin , fçauoit 
fort bien qu'il en mefdifotcà tort te parcnuic.il fit vn chant, auquel il baille i chactiiidc ces 
Poètes vue morfure & vn quolibet en la coupole finale , parlant toufioilrs contre foy-mef- 
mc , difanc qu’il cil vn faux Mongc.qui a laide le fcniice de Dieu pour ccluy de la panfc , te 
l'Ellat de Religion pour ccluy de gourmandife te de volupté : voire qu'en fa vie il ne chanta 
tien qui vallur , nv digne d’élire efeouté. Chofes que le Monge des Ides d’or a laidees par 
eferit iSïinfl Cefari difant qu’en phificurs de fes chanfons il a vie de fort belles comparai- 
fons te ingenieufes figures : te tous les deux s'aecordans en cela , qu'il cftoit vn rrcs-cxcel- 
lenc te fbuucrain Poéte.ayanc toufiours inuiolablcment obfcrué en fa chanfon de mcfdire 
te fc moquer des bons te doflcs cfcriuains par vnc plaifanre Si couuertc feinte , te louer 
grandement les ineptes Si ignorants. Mefmes adeurent qu'il a eferit les vies de quelques 
tyrans qui regnoient defon temps en Prouence : traifté qui luy coufla la vie, pour les copies 
qui en furent veucs , quoy qu'il ne l'eut expofé en lumière. Ny l'vn ny l'aiutrc'coarcsfois ne 
fbncaucunc mention de quelle maifon il elloit : bien difent-ils , qu'ils n’eu dent voulu dire 
de (on temps, pour n’auoir eu pan en fa chanfon tant mordante Si fatyrique :i raifon dc- 
quoy ils l'ont nommé LtuJligrleltljTroiilratlom ,oa fléau des Poètes. Au demeurant, qu'il a 
mérité vne immortelle louange , d'auoir réprimé les abus , impudences Si temeritez d'au- 
cuns qu’il a nommez poctadrcs Ai mefehans rithmciirs. Dcccda l'an trois cens cinquante- 
cinq. Ican de Noltredame mon oncle patcrncl.perfonnage trcs-curicux , duquel i'ay Si tiré 
ces vies, te rcceu la plufpartdes mémoires fut lcfqucls i'ay balti Si drefle le ballimcnt de 
celle bilioirc, difant en fon liurc auoir veu vn Fragment de Sainfl Cefari , faifant mention 
que ce Moine de Montmajour auoit fait vnc defeription des anciens fepnlchres ,quc Ion 
void pour le iourd huy au fameux cymcticrc de Sainfl Honorât d’Arles, Si qu il auoit mar- 
qué ceux des Roy s d'Arles , Si perfonnes plus illudres en marbre de Carraria , tanc loiié Si 
approuué des fculptcursfouucrains Si anciens autheurs. Dom Hilaire Moine de S. Viflor 
de Murfcillc dit te aflcurc en fes Fragments , que apres la mort de ce Monge , vn Raphaël 
Religieux du mcfme Monaderc.bon roctc iroucnçal luy auoit rapporté, que toutes les per- 
fonnes doflcs de ce temps luy donnèrent des beaux vers , te ennoblirent fa tombe d'epita- 
phes illudres .entre lcfqucls fut vn Gentilhomme d'Arles nommé Raymond Romicu, poète 
excellent, qui fie vn chant funèbre en rroucnçal contenant , que tant qu'en 1a Cran pai- 
dtoient les brebis, les guarrigucs vcrdoycroicnc, les taureaux Si les brans feraient fiers Si 
fumages , le Rliofnc laucroic les murailles Si les tours d'Arles, on feroir honnorablc meution 
F i de ce Monge : voire que les Tamaris fucroient pludod le miel doux Si délicieux , que fon 
: nomfud péri , Si cnfcucli dans le demie de l'oubly. 

I Taraudet de Fladans fut Seigneur de Fladans bon poète prononçai , d doffcmenr eferi- 
1 uant , que par le moyen de fon excellente poëlie, il eut l'acccz des plus cdcticz Gcutilshom- 
! mes du pais , Si d ioiia fi bien fon roollc , qu'apres auoir gaigne vnc grande fomme d'argent 
(fitithmcclhntcnhautprix)ilachetavn canton de la iurifdiflion de Fladans, d'vn des 
Seigneurs du lieu nommé Fouquee de Ponreuez jeune Gentilhomme, prenant vn tant fin- 
gnlicrplailiràla pocfic qu'il n'en récent autre payement de Taraudet qn'vn traifté inti- 
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cillé Lmu enfegnnmens per s'y gsriir contra Us traeyons et Amour. Contrat toutcsfois , félon 
l'opinion du Monge des lfles d'or , crop plui profitable pour le vendeur que pour l'ache- 
teur , attendu l'ouuragc,qui valoir vn threfot mefhmahlc , ü Fouquct eue fçcu de poincl en 
poinft enfuiute les enfeignemenrs qu'il traiclou : mais il praciqua fi nul celle doclnnc,qu'il 
fut trompé d'vnc Damoifcllc de Proiicncc : comme pareillement fuc Tarauder dcfcfpcrc- 
ment amoureux d'vne cenril-femmç de Limaifon des Rogers, fccur du Vicomte de Tu- 
renne ,qui le trompa , & fc moqua de luy : tellement que ny le maidre, ny l’efeholier ne 
cirèrent aucun profit de celle leçon. Aulli tenoit Taraudct plusduCheualierqucduPoe- 
ce,8c dq vaillant que dujettré , quoy qu'il fuft doélc. Carde fon temps il s’accompagna de 
quelques ChcuaUers Prpuençnux ( nonen petit nombre) pour defehafler certains mpn- 
(IresSc tyrans cruels 5c intolérables, qqifaifoicnt vne infinité de maux 5c de rauages à tou- 
te manière de gens,, contre, lcfquelsilcxploicade mcrucillcux fai&s d’atmes, enuiron l'an < 
trois cens cinquante-cinq, que ce Poète, comme perfonnage quiparloit fort bien cu.vul-j 
gaireSC en Lacin, fut employé 5c cômis par Louys 5c Icannc,.» faire vne rcmollrancc Latine 
en la prcléncc de Charles IV. du nomEmpcrctirdcs Romains , fis du Roy de Bohême, lots B 
qu'il pair» à tout fon exercice en Proucncc : fut ce, que contre toute raifon 5c dcuoiril anoit 1 
contraint les Prélats 5C les Gentilshommes dupaïsà luy prellcr hommage de la Comte dç ' 
Proucncc, Forcalquicr 5c Picdmont contre le grc & : l'intention de Ieanne 5c Louys : les de- ■ 
uancicts defquels de tout temps y auoient eu 5c polfcdé les droiéls impériaux : rcmonltran- ' 
ce qui apporta graudecllime ,5c vne fort bonne 5c trcs-honnorable rccompcnfe au Chcua- 
liet Poète , lequel peu de temps apres décéda , comblé de moyens, d'honneurs 5c de loiian- ! 
ges immortelles. 

Guilhcm Boyer fut natif de la noble Sc renommée Cite de Nidc , anciennement appel- ç 
Ice Ci p de Prohenft , ainfi qu‘a lailTé par eferit le Monge des Ides d'or, lequel afTcurc que ce 
Poète clloit vn excellent perfonnage , Sc bien profondément verfé aux fcicnccs de Mathé- 
matique : fut amoureux d'vne Dame de Nidc de la tres-noblc maifon de Bcrre : à la loiian- 
ge de laquelle il fit 5c compofa tanc de belles 5 C hautes rithmes Proucnçalcs , quelle donna 
vne grande creance aux jugements que Guilhcm fit d'elle, tant par les traits de fa phyfio-' 
gnomiequedefamain: fccrcts aufqucls ilexcelloitfurtousleshommcsdc fon temps. En 1 
fa icunelTc il fut mis au feruicc de Charles II. apres la mort duquel il continua fon feruicc 
auprès de Robert fon fils : Princes qui apres auoir tiré de grandes preuues de la capacité 5c 
du haut fçauoir de ce Poëtc.lc pourueurent de l'office de fouuerain Podcflat de Nidc, dont 
les habitant s'edimerent toulïours heureux de l'auoir , tant pour fon lUuftre doctrine ,quc jy 
parce qu'il s'aquitoit aucc tant de l'uftice 5c d'irréprochable integritéde fa charge. Parquoy 
( jaçoit que telle prouilion fut contre la teneur des priuileges 5c libériez de la Cité) ils lac- 
ccptcrcnr pourtant 5c le rcconfirmcrenc tous les ans au mcfme office. Audi a-il cité tel, 
que tous les Poëtcs.qui font venus apres luy, l'ont auidemmet imité en fes intentions : voire 
pris 5c vfurpé fes propres vers tous entiers , tant ils choient beaux 5c bien fonnants , ayant 
fait pluficurs excellentes rithmes en Proucnçal par luy dédiées à Robert 5c Charles , qui fuc 
Duc de Calabre fon fils : à la femme duquel , fçauoir Marie de France, il adrefla celle belle 
5c gracieufc Ode. 

Drech c razon es qnyon lunti et Amour, 

Fezent qnyon tty , ja confiemot mon agi 
A ty complaire, é finir nucch é ionr. 

Sens' suer et et profie, b ny ananlagi, 

F.ncar et fi fay cregner, 

( Donlcnt ) é non s'y fiegner, 
lAf'r pougner la courada 
De fit Jlecha et aurada, 

Fmke fin An ( qu'a gran’ pend e I pot tendre ) 

Per fi quel es vn enfun tonne l tendre. 

Vers que ceux qui fonc dcccdiuin mehier jugeront aifement tenir du doux 5c du bon: 
mais que le Monge des Ides d'or eftime Arnaud Daniel { ce tant excellent Poète Proucn- 
çal , que le diuiu Pétrarque a tant imite 5c loiic ) auoir faits 5c compofez. 

On ne trouue point vn Poète Proucnçal , qui aye plus facilement 5c doctement chaîné 
les loiiangcsd'amour que ce Boyer : Saine! Cclàri donnant que le Roy Robert luy auoit 
donne commidion de réduire ceux de la Comté de Vintimillc , dont vn lien grand amy , 5c 
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Poète luy perfuada Se rcmonllra de fc défaire, comme d'vnc charge fifehculc , odicufc , 8: 
toute contraire à fa vacation , Se de continuer défaire d'amour sé de fon Prince , en rith- 
met héroïques Si lyriques, ainfî qu'il fie. 

Dit de plus qu'on trouue pluiieurs amures fous le nom Si titre de Boyer, qui n 'choient 
àfon jugement de fa boutique, nydefa veine, ains de quelque Poctahrc , qui pour auoir 
bruir Si honneur les auoit voulu faire courir fous fon nom. Ce Poète a fait vn beau Se lïn- 
gulicr traiûc de la cognoifTancc des metaux.de lafourcc des fontaines de Valclufc & de les 
merueillcujc reflux Si desbOrdemems , de celle de Sorps , de Moullicrs , de treze raie du 
Val , des fontaines de Calicllanc.dc Tourtour, Si autres (allées Se (ulpliurccs.de la bôté des 
baings chauds d'Aix,dc Dignes autres : l'eau des vns reftituant les corps malades en leur 
première fanté.dcs autres empierrant le bois qu'on y plonge , & le faifant deuenir aufli blanc 
qu'albahre. Il a pareillement eferit des (impies qui croifl'ent aux plus hautes montagnes de 
Prouenec .& autres chofes lingulicrcsSi rares , que le territoire produit, comme de la grai- 
ne du vcrmcillon.dont on teint l'efcarlacc appcllce chcrmcs, de la manne, de l’agaric Se du 
bijon ou terebentine , Se de pluficurs autres (impies , rares Si falutaircs , qu'il dédia au Roy 
R obère. Or n'cftoit-il encor paaicnu à la cognoiflânce de la Royne Icannc.parcc qu'il choit 
fort aduancc en aage, de manière qu'il trcfpafla en l’an mil ccclv. 

Auant que reprendre Si nous remettre au chemin de noRre hihoirc, il ne nous faut ou- 
blier que cède famille des Boyers, laquelle elloit des plus honnorablcs à Niflc de ce temps, 
capitale de la Prouenec fut transférée cz quartiers voilinsSi maritimes, mefmes à Olliollcs 
!pres de Thollon,aux ayculs du Capitaine Boyer, pere du Sieur de Boyer , lequel apres auoir 
efte nourri en fa première icuncflc aucc feu Henry d'Angoulcfmc, Prince d’illullrc Se pi- 
toyable mémoire, grand Prieur de France: Se sellant depuis (ignalcaucc vnc franche va- 
leur Se. preud'hommie fans trait de reproche à toutes les honnorablcs occalions , que ces 
derniers malheurs 8c les guerres de ligue ont ouucrts en celle defolcc Prouince , a mérité 
aucc beaucoup de gloire Se de réputation d'ehre l'vn des quarante-cinq Gentilshommes 
du corps du trcs-viéloricux Se trcs-auguflc Henry IV. aux eftats , honneurs Se aduantages 
accouflumez , ayant par deflus cela donne fa Majcflc le fort de Bcndorc lîrué au bord de la 
ma en fief Se paye-morte à luy Se à fa po(lcrité,auec les deuoirs Se hommages requis , Se vn 
trcs-amplc Se trcs-honnorable tcfmoignage de fa Noblcflc : fi qu'ayant 
quitte les anciennes armes des Boyers de Niflc , il a pris pour fon enfei- 
gne vne elloile d’or à cinq rayons , dans l'Efcu d'azur , qu’il tient Se 
porte pour le iourd’luiy , communément appcllec l'cftoilc du Bouuicr, 
ou le char. 

Difonsmaintenantqucaumoisde Nouembre de cc(l an mil trois 
cens quarante-vn , il y auoit des grandes ligues, Se des menées Se fccrct- 
tes intelligences à Naples , où fe machinoient de terribles Se dangercu- 
fes conjurations par les Comtes , Barons 8e Gentilshommes du Royau- 
me contre Robert. Ces machinations paruenucs aux oreilles de Bcnoitl, tant par le moyen 
i de Robert, que par le vent que pluiieurs de fes plus fidèles luy en donnèrent, furent aufli toll 
g jellciotcs que nées, par la diligence de fa Sainteté, aucc tres-afpres Se menaçantes defenfes, 
Ifur grofles Se pcftntcs peines, contenues aux Bulles données à la ville d’ Auignon,dc n’atten- 
ta fcmblables tumultes à l’aducnir , fans l'exprès commandement de fa Majefté- Mais ce 
Pape mourut l'année mcl'mc dans Auignon : fur fa mort, comme iamais cfprits de contra- 
diction «detraflion Se mpfdlfancc ne défaillent, vn tres-crucl Se fatyrique Diltique fut fait, 
j que ie ne veux expofer aux yeux de ceux qui ne l’ont veu , ny faire (onner aux oreilles hon- 
^ucIlcsSe religieufes. Si bien que ie lie puis allez m’cfmcruciller, de ce que la ferpentinc 
j mcfdifance a eu tant d'Empirc Se de commandement fur les âmes plus relouées Se les cfprits 
p plus délicats Se mieux polis par l’cftude des Mul'cs : puis que mcl'mc les finnois Se fierez 
Lieutenants Si Vicaires fotiuerains du Très-haut, Papes, Monarques Se Roys (les vlccrcs 
j dcfiqucls il ne vient à nous de dcfcouurir impudemment ) ne pcuucnt élire exempts des 
; traits ferpentins Se vcnimcux.dcs langues infâmes Se puantes. Quoy que ce Pape tailla vne 
(tres-grande fomme d’or Se d’argent ,quil aima beaucoup mieux donner à l’Eglifc , à qui tel 
jthrcl'or fembloit appartenir de droit! lucccflif, qu'à fes paumes Se trilles parents , quelle 
i baltcdc d'cllat Se ncceflïtc qui les pourchafiaft Si luiuit. 

Val certain perfonnage qui a traduit de fon tcmpsjcs Statuts de la C itc d' Auignon, eferi- 
uant des Pontifes lbuuerains.qui autresfois y out tenu le Siège Apo!loliquc,dit,quc Benoiftj 
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eftoit d'obfcurc Siincognuc rnaifon , fils d'vn paUHrc muliiicr : mais que de toile lninthle; 
fang qu'il eftoic.il continua d'cdificrlc foinprucux Palais d'Auignon , fit baflir Si conltnurc 1 
la féconde porte , Si tout le membre Se quartier de l'aile qu'on appelle encor pour le ionr- ' 
d'huydeltsvs.oùfepcuucnt remarquer fes armoiries, peintes a vu Efcu d'argent plein, 
brode de gueules ( l'interprétation dcfquelles n'elt difficile. ) Que du tcmpsdclon Pontifi- 
cat fon panure pcrclc vint voit, accompagné de ptufieurs Gentilshommes ,qui l'atioient fait 
counrir honnorablemcnt d'accoullrcments de draps de love : Si que le Pape , apres l’auoir 
aimablement laluc , toutesfois dit haut & clair qu’il ne le cognoill'oit point : parce que Ion 
pcrc n’auoir accoullumé de porter couucrturcs fi riches Si prccicufcs, nv moins vcllemcnts 
Si robes de foye. De manière que ce pere do!cnc,s'al!anr dcfplumer Si deueftir de ces riches 
Si belles robes , Si reprenant fes draps accoullumcz Si Portables à la condition de mufnier, 
vint rcuoir fon pcre,qui le voyant Si le recognoilfant pour Ion geniccurd'cmbrafla Si l'hon- 
nora fort gracieufement , Se fi luy fit dcliurcr deniers capables Si fulfifants à s'acheter vn 
moulin, afin qu'il pcuftviurc de fon mellicr.Si félon la condition de Ion cftat. Aficurant 
qu'il n’eftoit licite d appauurir l'Eglifc pour enrichir fes parents : Si en celte façon le 
renuoya. 

Quant à moy.fauf l'honneur qui fe doit aux fouucrains Pontifes, ilmefemblequecc 
P.ipefe monftratrop fcc, cruel Si peu gracieux enuers fonpcrciSi ncfçay fi Ion blafmcia 
plulloll ccd aclc dauaricc barbare Si de fordidc cruauté , qu'on ne loticra l'intention qu'il 
monilroic enuers le threfor de l'Eglifc : lequel, quoy que fiacre, il pouuoit bien conferuer, Si 
diftribucr ncantmoins quelque portion de fa fortune Si de fon bien à ccluv dont aptes Dieu 
il tenoit l'cflrc Si la vie : voire l'cllcucr au fefte d'vn plus honnorablc grade Si qualité , que 
nature ne l’auoitfait fortir Si naiftre : puisqu'il feinbloit que Dieu cuftcllcn le fils, Si l'cult C 
pôle au thtofnc du fouucrain gouucrncmcnt de l'Eglifc , pour aggrandir Si honnorer le gé- 
niteur- Eftantchofc commune 8i ordinaire à celle fupreme Si toute puiflante Majellé, 
dofter les hommes de la ballcHc Si de la puanteur du fumicr,pour les taulier Si colloquer 
aux (ieges Si tribunaux des Princes de fon peuple. 

François Si Iaqucls de Rodols, ou plulloll Rodulphs, eliolcnc de ce temps Conlci- 
gneurs de Bras dclaBrayfic, Fulco de Bras cllant leigncur en partie de Sainél Eflcuej 
Bcnoift donques , en fa première condition appcllé laques du Four , qui , quoy qu'on l'avci 
voulu fi cruellement taxer, auoit mené depuis fa première ieunefle vnc fort exemplaire! 

Si loitablc vie, auoit reformé l'Ordre aucunement lafché de failli! Bcnoift Si dc-Ci-‘ 
fteaux , auoit cfté tres-dur à conférer les Bénéfices , de peur d'en charger les perfonnes ^ 
indignes, en auoit priué les incapables, auoit cfté tres-feruent & tres-feuere zclatcurdc 
l'honneur de l'Eglifc Si de Dieu : dont il s'eftoit concilié l'enuie Si la mal-vueillancc dt 
pluficursibrcfquiauoiccfté li peu gracicuxà fies parents, Sià fon propre géniteur, difanc 
communément que les Papes n'ont nÿ parents jiv alliez. Ce lage Si fouucrain' Pontife 
ayant tenu le lïegc fepr ans quatre mois dix-huiü fours. S: quitté celle halle Si mortelle 
demeure .pour l'immortelle & cclcllc , lailfa fon lïegc , fon règne, Si fit fouuerainc di- 
gnité à Clément V I. du nom, Limofin de nation de lïllullrc rnaifon de Canilbc , nom- 
mé premièrement Pierre Roger, par leleclion qui de luy fut faite l'an trois cens qua-! £ 
rantc-deux , nonobftanr qu'il fuit le plus icunc des Cardinaux : tant eurent de pou- 
uoir fur les futfrages Si les voix des clcéleurs , fies rares K hngulicrcs qualité?. Aulfi liit-îl 
Clément de nom Si de f.lict , perfonnage tres-vertueux , grand Si zélé Prédicateur, 
Doélcur excellent, profond Si fublimc Théologien , d’admirable éloquence , Si de] 
fçauoir vniuerfcl, trcs-humain., ttes-fplcndidc. Si du tout liberal : au moyen de taut| 
de hautes , très-excellences Si rrcs-illuftrcs conditions il foc clleuc au couronne- 1 
mène de fouucrain Pontife dans l'Eglife des Iacobins d’Auignon. Mais ebinmeen tous! 
ficelés il n’y a jamais eu faute de muuuaifcs langues , Si d ames fondues au bourbier' p 
de la dctraclion (car la Vertu a cela de propre do les attirer mieux que la calamité 
narcirc le fer) aucuns ont bien cfcrit ( ic ne fçay fi à propos) de luy, qu’il cfloit per- 
fonnage fort conuoitcux d'honneur Se de puillance. Si que porté d'vnc cftrangc ma- 
nie Si dcfrcglec foreur , il afficha des lettres cz portes des- Temples toutes pleines 
d'afpres se rudes menaces de peines tres-griefucs contre Louvs de Bauicres , fi dans 
trois jours il ne renonçoitaux droicls , fccptreSi couronne de l'Empire. Ce que toutesfois 
Clément ne fit fans plulicurs grandes Si importantes- occafions : parce que ce Monar- 
que mcfprifa le couronnement accoullumé des fouucrains Papes , dont il n'eut que peine, 
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falchcnc , 8£ trauail toute l.i Vie: de manière qu'outré d'extrême fie violent courroux, il 
s'efforça partons moyens à luy polfiblcs.de diuifcr, entamer Se rompre la parfaite Se fainctc 
vnion de l'Eglifc Apoftoiiqucgnenantvne cruelle guerre l'cfpace de huictans contre Fridc- 
nc~d'Auftricbe , lequel appelle au gouucrnement impérial par clcclion contre luy , le vain- 
quit Se debcllu : de lorre que Louys demeura en perpétuel trouble Se mifere durant vingt- 
quatre ans,que durèrent les cempcftcs de Ion règne, lcfqucls accomplis Si courncz,iI accom- 
plit Se tourna foudainement fesiours&fois ambition en nu ici s 6e airoupillcments funèbres 
par vnccllrangc fc nnkrublc chcute de clicuaL Ce coup ne fur touresfois fans aduanture 
& prodige, les clicutcs dcçgrands n'eftans pactes lansligncs extraordinaires 8c non com- 
muns car il aduintqüej les veines 8c bondetdu Ciel furent tellement ouucrtcs 8e crcucs, 
que parles continuelles pluyctdcfccnducs 8c bruyantes à gros tonens , lefupetbe Rliofnc 
61 la brufquc Durance s'affemblcrcnt par telle fureur , desbordrment 8c roideur, qu'on fut 
contraint d'aller par toutes les rues d'Auignon aucc barquettes 8c gondoles , comme 
à Vernie. 

B Mais pour retourner à Louys ,ïqui Clément auoit fait vn fi rigoureux commandcmcnc 

pour les raifons que nous auons dites, citant à Lansbuc en la Duché de Bauictcs fur le mois 
de Septembre de l'an fuiuantquarame trois. Se voyant les terribles fulminations , que ce 
nouueau Pape auoit lafchccs contre luy, entrant quelque peu dedans foy-mcfinc,il fut con- 
traint luy dcfpcfchcr fes Amball’adcurs aucc lcrtrcs portans en leur contenu, qu'apres auoir 
baifé les picdsfacrcz de fa Sainclcté.d promcttoit confirmer totis les jurements, promcffcs, 
concefiions, donations, ratifie ations fie confirmations , que autresfois les Empereurs cilcus 
auoiét faitcs,d'annullcr 8c reuoquer tout ce qui auoit elle fjic 8cdit cotre feu de fainéte mé- 
moire Ican XXII.côcre les determinaifonsde l'Eglifc , 8c tout ce que par luy auoit elle fait. 
D'auâtage toutes les procedures jadis faites parle feu Empereur Henry aucc toutes proferi- 
ptionsde biens Se fcntcnccs capitales, taut cotre le Roy Robert que cotre feu Philippe Prin- 
ce deTharantc,8eIcan Duc de Dutaz.pour lors Prince d'Achaïc, corne contre tous vaflaux 
6C fujeéts de Robert, de Proucncc,Forcalquier,Picdmont , Se autres teiresde fon Royaume, 
SC encor contre les Romains Se les Florentins , qui du temps de l'Empereur Henry auoient 
fou (tenu la querelle 8c la partie de Robert- Promit en outre, 8c s obligea, qu il caficroir Se rc- 
uoqueroir telles fentéces 8c proccdures.rcincttraic les offenfes.Sc pardôncroit les iniurcS Se 
rcbctliôns par eux commifcs contre l'Empire : n'occupcroit ny n’vfurperoit le Royaume de 
Sicile, ny aucunes terres ou Seigneuries appartenantes à l'Eglifc, nommément les Royaumes 
de Sicile , Sardaigne ,6e Corfegue , du domaine Se fonds d'icelle , ny moins ne les donne- 
rait par titre quelconque : tant s'en faut qu'il n'entreprendroit de donner fafcheric , de- 
(lourbier,ny molette aux terres de 1 Eglifc,ny aux tenanciers d'icelles , fur tout en la Comte 
de Vcnaillin :8c tout amfi qu’il cfioit plus amplement porté par les lettres impériales de 
l'Empercut Henry. N'cantmoinsconfcfibictous les débets, excez 8c dcfporccmcnts par 
luy commis Se perpétrez contre le Pape Ican XXII. contre l'Eglifc Romaine Se fes officiers 
pat exprès les deliéts par luy commis aucc l'Antipape dcCorbatia.Marfillc de Padouc,Ican 
dcGandomo.Frcre Michel de Cefeii Se leurs complices. Scmblab^ntcnt l'cxccz com- 
E mis en l'appellation par lny inrenertee de lafentcnce donnée contre le mcfmc pape par feu 
Michel de Cefen 8c fes fauteurs, aucc autres forfaits S: drlifh par luy faits Se perpétrez: 
auoir cité commis à tort. Promit d'abondant de condamner 8c anathematizer toutes les 
erreurs dogmatifecs SC prcfcbccs par de radua,dc Gandomo, Se leurs adhcraus ifpccialc- 
ment les articles m arijiamuent atm wtrr nonrmlloi per Etdtfum Jjrprt4tos,Se toutes autres 
Ucrefics, erreurs, 8c faufics doctrines quelconques : offrant pour l'amende 8c fatisfaètion de 
tels débits le partage d'outre -mer ,8e dcbaltir 8c faire cficucr Egbfcs, Temples , Se Monafie- 
re» aucc toutes telles peines que fa Saiufletc ordonnerait : luy requérant humblement par- 
don de telles offenfes , Se l'abfolution des fcntcnccs contre luyfulminccs pat le feu d'heu- 
ccufcmemoirc pape Ican , à fiu qu'il pcult par ce moyen élire rcfiituc par grâce de fa Saiu- 
;ctetc en fon bon bruit 8c réputation , 8c au mcfmc honneur qu’il cfioit auparauant. Pro- 
mettant au fin-plus d'extirper les hérétiques , d’obferucr toutes les chofes iurecs par l'Em- 
I perçu r fon pfcdecc<fi:iir,d'obfenicr 8c confirmer routes les donations oétroyccs à l'Eglil’c:Sc 

I 1 finalement reuoquer tout ce qu'il auoit fait Se accôpli fous le nom Se authonté d'Empetcur, 
fans entreprendre rien qui pcult déroger en quelque manière que ce fuft à ces chofes. 

Et à celle fin que ces affaires peuffent heurcuiément reuffir , il manda des autres lettres, 
comme entremetteurs Se moyens pour prefenter la precedente à Clément , aucc tome | 
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La troilictnc partie de l'Hiftoiic 
Siège Papal en Auignon, & Roys de Naples, 
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liuinblc(Tc,&: luy rcmonftrcr le zcle.rcucrcncc {e deuotion qu'il auoic au faillit Siège Apo- 
ftolique , d'obéir promptement à fes mandements , d'eftrcrcccu comme fon fils deuot , Si 
plus honnorablc en fes flancs paternels, Se comme Roy des Romains , cllcu par h plus l'aine 
' partie des princes de l’Empire : aucc protclbation folcmfielle qu’il vouloit honorer fa. îain- 
ûcrc, Si le faillit Siège, le garder Se défendre tout le temps de la vie au prix de fon long, de 
1 toutes opprelfions,violcncesSi fafchcrics. 

i Pour mieux c Rançonner les affaires, il euuoya procurât ion, pour afFcâucufemcnt fupplicr 
de fa part le Pape, de traiilcr la paix aucc Philippe Roy de France , en ce qu’il le pouuoit 
auoir offenfe ; fcmblablemcnt conimiliion Se procure aux Agcns du Roy de Bohemc,dc ce 
qu'il auoit greué Se Iczé lean ic Charles fes entons en leurs terres : Se finalement vnc pro- 
curation generale à tous les Princes Chrellicns , tant les menaces Se les lulminatious de 
Clément luy auoient donne du trouble Se de la terreur. 

Les Ambafladeurs Se Procureurs de Louys ne font pas pluftoft arriuez en Auignon, 
qu’ils exploitèrent en la prcfcuccde Clément le pouuoir de leur charge Se commillion de 
poinit en point! , fans auoir oublié de rendre les lettres de particulière- recommandation 
à ceux à qui elles choient adrcfTccs , pour 11e rien laiflcr de ce qui conccruoit le contente- 
ment Se defir de l'Empereur. A eux cil parla Sainélctc rcfpondu, que leur m-iillrc ne pou- 
uoit obtenir le pardon qurl.deuundoit, s’il nefc demetroie de. lu robe d'honneur Se du 
fccpcrc impérial ,Se 11e mertoit par mefime moyeu luy, les enfans, Si tonsfes biens encre les 
mains : de manière que Louys promit outre tout cela de ne reprendre aucunes de fes cho- 
fes fans fon exprès commandement Se bon plailir : dcquoy.Ci Samélcte leur donna vu for- 
mulaire Se vu Bricf, aucc commandement de leprefenrerà l'Empereur : les. Ambafladeurs 
reuenus font le mandement du Pape , Se prcfentcoc le formulaire à Louys , Louys le com- — 
muniquç aux Princes d’ Alcmagnç Se aux Bêcheurs de l’Empire , lcfqucls rcçoiucnt acon-, 
tre-ca-ur 8 e dcfdain aucuns arriclcs V conremis , couchez par le Pape , comme poinfts par , 
trop vifans à la hontcufcruincS: rabais total du laine! Empire: promettans ncantmoins' 
toute faneur 8 : fccours à l.ouys,s’il vouloit dffendre les droich impériaux , ainlî qu’il auoic 
fait auparauant Se iniques là. Alors cfirriucnr ces Princcsà Clément, qu'ils l'upplicnt trçs- 
humblemcnt fa Saimhetc de fe dcfporrer de tels arriclcs Si prétentions. Mais tant s’en finit I 
qu'il y vucillc comlcfecndre.quc relatant lncaufc de tout -ces tumultes fur l'Empereur, il 
ccrcha la ruine entière de fes enfans Se de luy,lëxcommuuianr,Si rcnouucUanc cous les pro- j 
cez rigoureux que de l'on vitianc auoic intenté contre ccA Empereur le Pape lean l’on pre-; 
dccclfctir, lé déclarant lieretiquc Se Ichifmatique : tellement que quelques, années 'apres py 
ce pauure Prince deccda.d’vnc chcutc de cheual félon les vas, félon les autres de poifon. 

Raymond Porcellct choit de ce temps Vicaire des terres de Bertrand des Baulx Comte, 
de Montcfcauicux, parent de la Royne , tanc en fes terres de Labeur, ez Copiccz de N'olicc, 
qu’culaProuinccdcl’Abrulfc. En celle mcfmc faifon Elizabeth Royne d'Hongrie mcre 
d'Andrç , aduertic de la haine conceuë encre luy Si Ieannc ion efpoulc.del'pefcha lettres 
à Clément en Auignon, le fupplianc de les vouloir couronner cz Royaumes de Sicile, Si 
d'admettre Si rcccuoir leur couronnement : à celle fin qu'ils pculfent receuoirles homma- 
ges Si deuoirs des Prelats.Barons Si Gentilshommes du Rovaume :’ qu’il pieu 11 d'abondant 
a fa Sainélctc d'employer l’on crédit Si fon auchoritéi la paix Si confédération du Rov Ro- 
bert Si du Roy d'Hongrie : attendu que de b propre volonté du Pape lean ce mariage auoir 
elle contracté Si conduit à l'a pcrfcflion. Siqu'avant cfgard que le mary cil le chef de la 
fcmmc,il euft à plaiiir Iç Couronnement de tous deux : aile qui ne dépendent que de luy: 
de peur que l’cnuii,qtn pouuoit fourdre entre ces deux âmes genereufes Si royales , ne les 
cmpdcliaft d'auoir lignée : l'vn des plus grands rhailiments qui pmlfc cuucucnir au maria, 
ge, mcfmc des Monarques Si grands Roys, dont les enfans font les plus feurs Si fermes hou- 
icuarts, qu'on pui/l'e drelfcr contre les menées des Princes ambitieux , Si «les courtes Si en- 
trcpriul'cs des ennemis: rcmonllroit aufliàfaSainclcré , qu i! Icroit mieux feantà ceux du 
Royaume de fc retirer au mary comme Roy fouucrain , qu a la femme comme (buuerumç: 
puis que les cxemplesqu'on auoit veu par le palfc de quelques Rome s couronnées, comme 
celles du feu Roy d’Aragon, de Sicile, de Mamfrov Si .Je Brcnno , pouuoicnc aifcmcnr tou- 
cher l'on cœur , Si l'induire à celle aûion pour emter lemblablcs malheurs : Se finalement 
qu’ellant le Royaume d’Hongrie auoiline Si guetté des infidèles, Sarrali 11s Si Mahumecans, 
quilaus repos aucun s'oppolbientauec des groifes Si braisantes nuées de gens armez, Si 
d’vue barbare S: brutale cruauté contre ks Clu chiens, tel couronnement ferait vn viuv 


de Proucncc fous la première maifon d'Anjou. 
Rsberc fils de Charles 11. Comte X 1 1 K 


MMiiiif, 

Cl» M1MT 


Jtl' 


CtHÿntr p- ■ 
**Tt[ dit Ç*r. ( 
driustiK* 4 ‘ 


siutÿtitrY) ! 
St umtrr 
r.pMmnr d* ! 
tfrKàrrr. 
i**mt liiri- 

turt t«iw. 

VU. 

. tn1tfKt.cn ét 
Utmtfâ fxm. 


Ccndùitnt de 
tmfittmltu. 


moyen de leur donncr.terreur,& les «relier en Icorytourfcs. Que là où fit Saisclcrc frfoic 
autrement, le Roy d'Hongrie pourrait encourir 6c tomber en qjiclcfue perplexité 5c danger 
de Ici Eftats. Toutesfois ces belles Si vitfetpenuafions nc-pctircnc tantauanccr , «fae Clé- 
ment luyfatisfir, ou rendit vire fr prompte &fauorabk: refponfr , qtfeîle fut confinante 
iSmdefir. Celle annee mdroo fut célébré le quaranrc-ttoificme Chapitre general de.» 

Cordeliers à la ville de MarfiÿUc,dù fut qrdonné que la régla de Samù Bonaueuttirs iiroit 
obfeniecA qu'on dirait l'Office de la fàiilde Trinité, fc commençant , SnUmti frfer 
compofcparl'ArchcucfqucCimtnarfcn. & qu'a la fefte de S.uncl Lorry» le dirait Si cclc- 
breroit l'Office que Robert Ion frère auofc compofc St ordonné -, » ce Chapitre ayant 
toqfiours affilié lilkillro Cardinal Hclie ainfi que leur protcslcur. 

Robert cependant fr tromnr aumoisde IamncSà loir Challeau-ncttf de Naples malade', 

SS tellement affoibÜ ,quc coiMidurifit le lbudain cours- des choies du monde , avant fait 
appcHer fes principaux Prince» & Bâtons rl fit foi» dernier rullainent, pat lequel il 
infhtua fou heriticro .vniacrfrlle l'illollre leanile fa petite fille, alors DucheffedcCaU- 
g bfe , fille aifnce de fen Charles Duc de Calabre , fort premier Si vnkjrtc fils aux xovau- 
i mes des deux Sicile* , deçà, & delà Far, Cemtezde Proucncc , Faiealqtiicr Si Piedmotit, 

&en routes fes autres terres Si Seigneuries en quelques marche» que ce fullcnt, Quart 
'à la Princcfl'c Marie fa fient , puifirce du mefmc Charles , il linllicua hcriricre en la Com- 
ité tFAlbe , lulticc de Valgrat , & terre Iordane Si aux terres, Challcaux , hommes, 

VafTaux, 5 4 autres droifls dépendants : Inv léguant outre 8c par dcfTus trente mil onces 
est argent , an temps qu'elle ferait mariée à exiger par terme* comparai! J rfi la charge 
qu'ancc cela olic fcrôit contente. Si ne pourrait plus rien demander de it>u héritage., 
fl Comté 6c Iullice qu'cllo tiendrait nciritmoms en fief de leaone 8i de lis heritiers, ou 
“ de fa Coût au fcruicc accoullumé > pat telle conditioir, qtie quand leantie donnerait 
OQ affigncroit à Marie ,par termes eotnpctans dix mil oim.cs d'or , «h compenfjtion de- 
là Indice de Valgrat Si terre Iordane, outre fes trente mil onces d'argent , telle ladite 
I te terre domeureroie lit à Icanne&aux (icns.hi Comté d'Alboauce les trente mil onces 
I d'argent demeurants à Marie. Que là où Icannc décéderait fansenfiuis kgitimes de- (ou 
J corps, ou defeendans d'elle , vouloir que Marie , ou fes heritiers , ou le* lesherkieffsde fes. 
heritiers fiicccdcroient aux Royanmes de Sicdc .deçà , & delà Far,& aux Comte* Si «erres 
i fos-menéonnecs : ensaduenant que Marie deccdad fans enfans légitimes dp fincofps, 

Voulant St entendant que Icannc fucccdall fes hoirs, &lcs hoirs de les hoirs. Si vonhirent 1 
pp' cesdeux Princcdcs que toutes ces indituiions Si ceschofcs guITcuc Iku, fuiuaml'uiftame' 
fequedeque leur en fàifoit le, bon Robert leur ayeul,qui les vouloir Si ordônoit fi (àgcnrcill 
arofi. Qücfi Icannc dcccdoirfanseflfans légitimes de fon corps , il vouloir qu 'André Duc 
de Calabre fonefpoux enfi Salcrne auec titre de Principantc^li lcsretionusd'icclle.ailfqâcls 
il vouloit dire fupplcé iniques àla quantité Si Comme annuelle de deux mil onccs-d’or, pour 
«dit pat Uiv ternie fous la Seigneurie du Roy , ou de la Roviic du Sicile aux fertiiCP» icéou- 
ftomezfiflonCvfagçdu Royaume. Vouloicquc Sauce la Rpync la femme ,Si I Fuefi)uc ? dc 
Cauaillon V ice-Çhanccbcr de Sieilc , le Comte de Hautoflammc ffraçfchal dePrôuenee, 

Si le Comte d’Eiquillax Admirai du Royaume fuflctif.gouucrucura^.cotiduâenM d'fin 
dre, Icannc, 9c Marie, cnicmbledc tous fes ro vau mes , terres,, Seigneuries fc Cornu!’, 
iufqucvàccque tous .trois cullcnt atteint l'auge de vingt cinq airs idc ry niierc qn'tl!c,v-n'- ^ tl h 
luyne pcudcntricri faire ny or Jouncr fans leur cxprelfe licence 5c conicntemc'ne :c»Kn- 
dont Ji youfadt qt^- KW «SW autrement, Si. l'.urhlyHÇi^V'tmifliof>é fiifr nui 

Si de Huî Sut tout vouloir que Marie d«u(ljptincipj jemenf , &dgfkjfW)t|fi«'nb 

trader mariage auec Louys PrinccS: Rov d^pflgtic, pour ccrtatacseondiii«|»4td$'ttc», 
qui àïeroouuoient rentcndementde Robert, Ep fi pci mariage cftoit ïrvipofirlié U dcilotir- 
oà fat certain autre qu'qu dpfok auoip edéiure^: conclui| cntrclcs lipys d'Hungrie ic dé 1 
Bolwmmc , ou f»)' fifi , qu elle deuil fc ioindro aucc- le ptçrmct iuy d* Ican Sergncur. de 
Normandie , fils de Philippe Roy de F rance , & à fini defaqt auec fofi -fécond fils, i V buloit 
que. («us fis officiers fq lient retenus au IcruippatAndré , Içanoe, ie Maria i, tfn finir.» :■ 
incfmcS ollats Si .honneurs. Voulant .Si commandant qu'apres -la .mort fuftr.fiiiâe g 1W "' u fi 
vnc aumofnc gonctale en toutes les lionnes vrllcy ,de fes Royaumes le C»mcc* , aux 

Si que l'atgciu du threfor , qoi clloit à Clialtc.lu- V., 
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574 La croilicme partie de l’Hiftoirc 

Siège Papal en Auignon , 8c Roys de Naples, 


au Pape 8c aux Cardinaux : pat l'aide 8c faucur defqucls ils cfpcroicnr quelles fcroicnc 
maintenues en leurs feepttes , couronnes 8c iurifdiélions , fuiuanc l'affeelion 8c l'obcïiTancc 
filiale qu'elles auoient toufiours monftrcc à fa Sainâcré, 8c l’amour paternel que fa récipro- 
quement Sainâeté 8c le facrc College des Cardinaux lny portoicnr. V oulut que les Corn- 
iez de Prouence.Forcalquier 8c Piedmonr fulTcnt vnics au Royaume de Sicile dciTous vu 
Seigneur qu'il ne s'en peuft jamais faire fcparation , jaçoit qu'il y cuit plufieurs enfans de 
tout fexe: comme cliofequi regardant ladcfcnfc du Royaume , cfloit grandemenr impor- 
rantcà la conferuation de fa grandeur. De plus, quel'IlledcSicilcneftir jamais tepareede 
la couronne, ains y fut perpétuellement vnie , à fin que le troupeau foil fous vn mcfmc Ber- 
ger. Confirma à la femme Sance tour ce qu’elle aiioit , tenoie 8C poll'cdoic alors , h quitta 
8c affranchit de l'adminiftration par elle faite, tant de fon Royaume, que des Princcffcs 
Icanne 8c Marie fes filles , luy léguant 8c faifant don de tout ce donc elle pouuoit élire 
tenue 8c reliquatricc : finalement ordonna Sc voulut que l'iiofpical qui lé eonlhuiroit fe- 
rme docte fuffifamment , à fin d’y pouuoir heberber 8C receuoir cent de fes feruireurs do- 
mclliqucs Sc de fa famille , pour y cfire fu bilan tre 8c nourris : bref que tous les mauuaLs 8c 
niques llatuts ( fi par casd'auanturc il en auoic fait aucuns) fulfcnt reuoquez 8c caliez, 
attendu que jamais relie n'auoircltéfou intention ,ny celle là volonté. Icanne 8c Marie pre- 
fcntesàcctcll.amentaucc André, apres aiioir confeffé 8c alfcuré qu'elles clloicnt encor 
fort jeunes, promirent 8c jurèrent de garder 8: oblcrucr inuiolablcmcnc la volouré de leur 
aycul , czprclencesdcGuilhcm HuelqucEfcallen. Confcllcur de la Royne , Frère lean de ) 
Sercolio de l'Ordre des Kreres Mineurs , Confelfcur de la Duchcffe de Calabre , Maillrc 
Ican Guilliem Protonotaire du Royaume de Sicile, Frere Robert de Millcto, Pierre Bau- 
det Maidre de ta Chapelle 8c Aumofnicr du Roy, cilles de Binania Maillre R.acional de la'C 
grand Cour, Médire cuido de Cauaillon, Hugues de Figeria Chcualicr , Barthélemy de 
Bifenro Procureur general , Raymond St Audibert de Rocca, perc SC fils Chambellans Si 
familiers de Robert. 

Ces choies accomplies le Roy tirant à part l'Infante Icanne , luv tint fcinhlahlcs propos: 
levons lailfe, ma cherc fille, vn fort riche 8c grand pais : Si lî crois bien que plulienrs 
grands Princcsrafchcront de vous auoirpourles beaux Si amples héritages , terres Si Sei- 
gneuries, que vous poffederez apres moy. Que lî par cas «faduanrure il aduenoie que vous 
fuffîczvefue.Sc n'eurtiez aucune lignée d' André , lequel ainfi que l'apperçois bien, tes rudes 
motui s ne rendent gneres agréable à vos yeux , vous foy cz aduifee de vous rejoindre à lij 
haut 8c puirtanc Prince , qu'il puiffe tenir vous Si vos Eflats en bonne paix. Si la cliofe ad- 13 
uient ainfi , remettez voflre perfonne, vos couronnes Sc vos biens en la main du faincl 
Pere , qui pour lors tiendra le gouuernail de l'Eglifc , à fin que vous pailliez auoir fa faucur j 
8c fon bras, comme vn tres-ferme appuy, 8c vue inesbraniablc colomne contre ceux qui 
voudroienrmincr 8c fapper vollre puifiimee 8c vos feeptres. Dieu vous en face la grace.i 
Ainfi dit Robert à Icanne. Mais les paroles que ce bon Roy proféra auectant de larmes 8c| 

'de paternelle affeélion, tombèrent .1 terre , Si ne furent guaresbien recueillies de celle icunc 
l’rinctffe, comme bien roll nous entendrons. Peu apres Robert rrcfpaffa. 

Les hilloircs de Summome cfcriuaih très diligent , remarquent plufieurs belles Si nota- ] £ 
blés choies aducnucs fous la couronne de ce Roy,8c nomment plufieurs familles, qui méri- 
tent d'tftre fçeues. Or les narrcray-iciticcinélemcncauant que fortir de fon régné, pour 
cnrrer à celuy de Icanne : car le recueil le mêrite.Sc celle hillotrc en a befoin ,quc nous dia- 
■ prerons de pareilles pierreries , induftrienfement cnchafi’ees fins cfrnail 8c fans façon dans 
de l'or pur iufqucs au régné de René .que h couronne de Naples prendra fin, 8c fera hors du 
fang de France, difparoiflànc comme vn efelair. 

Apres la mort de Charles fouidic incontinent vne grandc 8c famenfe quéllion fur la 
liiccefiîon de fes couronnes : d'vne part Icicunc Roy Hongre en enuoya demander l'inucfti- 
ture au Pape , comme fils de Charles Martel, qui fur nifné du Roy mort : de l'autre Robert 
Due de Calabre, qui elloitauccf* Sainéteté, cflant parti de Naplës fur le mois deluin, la 
prétendant comme propre fils,& plus proche d’vn degré. Celle difputc for authentique- 
ment d chaîne de pair 8c d'autre par des excellents perlonnages , entie Icfquels fut Barthe 
lemy de Capuc ,donr nous auons fait mention , qui fonllinr fi roidcmcnt 8c au ce tant de 
belles raifons lcdroiél de Robert .que le feeptre luy fut adjuge, tant pour la grande fageffe, 

Si le profond St diuin fçauoir dont il clloit heureufement doüc par deffus tous les Princes 
de fon temps, que pource qu'on rrouuoic inconucnable , qu’vn fi icunc Seigneur , tel que le 
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Hongrois donnait loy ait Due de Calabre.au Prince de Tharance , Si aux Princes d'Achaïc 
f<s propres oncles : outre qu'il n'auoie aucune pratique des affaires d Italie & du Royaume: 
les Barons duquel n'auroienc iantais l’ouffcrt la domination batbarcfquc des Hongres: 
à tant que pour le bien du Royaume, Se pour pluiîcurs hautes Je fortes raifons , fuiuant la 
volonté de Charles fon père , Robcrc fut déclaré Roy. 

Robert avant gaigne vue tant îllultre caufe fous l’appuy de fes royales vertus , félon les 
hiftoires Italiennes , partit de Proucncc pour aller en Italie , ou pour taire plailir au Pape il 
fiuorifa grandement les Guclpltcs, Si monltrn vnc franche volonté de fouftenit en tout Si 
par tout ÏEglifc 11 quelqu'vn la vouloir troubler. Eu ce dciïr il fc rendit à Naples , où il fut iî 
magnifiquement rcccu , qu'apres auolr donné ordre aux affaires plus importans , ilouurit 
dabbord les coffres de la libéralité enuers pluiîcurs de les amis, Je des Barons du Royaume: ; 
carfl confirma Barthélemy de Capuc en l’on olficc de Protonotairc , puis créa dix-neuf 
Comtes à la file , qui furent Thomas de Marfan Comte d'Efquillaz , Diego la Rat Comte 
dcCazcitc , Nicolas de lainvillc Comte de Sainél Ange, en apres de Tcrrcucufuc , par le | j , *J U t" 
moyen de Marguerite del.oriafa femme, apres le dcccz de laquelle fucccda Roger de 
Sahtét Scuerin l’on nepueu , qui fut Comte de Mclitcj Si dcTcrrcncufuc , Iourdan Roux ; R". 

Comte de Montaltc , Guillaume Roux Comte de Sinoplc, Philippe de Sanguinetto | a, a 
Comte d’Altoinonte, IcaildcCoriglian Comte de CorigUan .Roger de Sainû Scuerin 1 a, r-u»-.. 
Comte de Mebcc, Nicolas Pipin Comte de Mincrfsin,Galeas de Nilliac Comte de Tcrli- 
ce, Bernard d’Aquin Comte de I orito .Conrad de Aquaviua ComtedeSainft Valentin, i 

Zuccard du Buiil'on Comte de Sorian, Robert de Capuc Comrc d’Alcevillc, Robert J ivljâù, 
Vffeomte Comrc de Mirabcl , Pierre Pipin puifnc de Nicolas Comte de Vie, Nicolas Va,..-",' 
d’Euoli de Capuc Comte de Treuenc, Pierre Coffad'Yfc Comte de Bcllanto, Se Thomas 
d’Aquin Comte de Beauchaftcl. : a.cy«r,* 

Cède fourcc de dons Si de titres tant illullrcs atrcftcc en ce dernier , Robert tourna fon * J.jj''""' 
cfprità la magnificence delà ville de Naples, Se à baftir pluiîcurs Temples: mais en ce arji 
mcfme an il refleurit vu grand coup de la main de Dieu, perdant Louysfon fils, qui fortitde 
celle vicauncuficfinc an de fon aage.fuiuant lafoy de Ion antique Epiraphe, dont lesparo- \ enj fJ r«. 
les font telles : llictdcct Domimu I.ndouicut {iltus Ulujhi' Rtoi< Roberti , tjtn obtjt d/ino Domini ^ 

MCCCX. Die XI 1. meeijîs >.^dagnjh , indiefitne VUI. cuim .mmu retjatefut in p.ue. Ainfi paffa , i !£”■{,’ J, 

Robcrtlcsdeuxprcmicrsansdcfonrcgnc.Sc à fauorifer tant commcil luy fut pollîblc la e - im - 
partie Guelphc. Ccqui luy mit à dos les Gibcllins, qui mandèrent à l'Empereur Henry de 
venir à Rome : mais le Pape craignant vnc telle Je tanc importune vilîcc, créa comme par mSor m> 
contrecarre Robert Comte de laRomanic, Si Vicaire general de tout l'cllat de l'Egide: U 

au moyen dequoy il manda incontinent Gilbert Santiglia Baron Cathclan auec deux cens ru- 

bnecs à la Romanie , ancc certaine infanterie , pour tenir en règle les Gibcllins d’ Arimini, ! r ‘* c *' w "’ 
deFayencc,8ideFurly,à Diego de la Rat ,qui inilitoit pour les Florentins vn bon nombre 
dlinmmcs , Si Ican Prince d'Achaïc fon frère , auec lîx cens hommes d'armes , pour tous 
cnfcmblc arrcllcr les dcffcinsdunouurl Empereur, qui s’allia par l’entrcmife de Mainfroy 
de Clermont auec Frideric Roy de Sicile, pour ruiner le Roy Robert: incfmcque les Gen- 
nois.quc Hciiry auoit peu déliant pacifiez, appointant les Spinolles Si lesDorics ,luv man- 
dèrent vnc grande fomme de deniers, dont il fut tellement cnflé,quïl fie citer Robert com- 
me vallafdc rEmpitc.Ji le trauda honteufcinenr. Tant y a que l'Empereur entra dans Rome 
malgré le Prince d'Achaïc, où le premier du mois d'Aoult il fut couronné à Sainél Ican de 
Lattan auec grande folcmjiité:couronnc qu'il ne porta gucrcs.S: quitta auec fa vie le vingt - 
qitanc du mclînc mois de l'an fuiuant, l'ayant à peine iouye douze mois Si vingt-trois 
iodes. 

De cède mort ne fentirent ducil aucun ny Robert, ny les Florentins , qui le reccurent 
pourlcurScigncurcnlaperfonnedii Comte de Grauinc l’on frète le vingt-h iiict du mcfme 
mois de l'an mil trois cens quatorze. Adonc cira Robert auec fon armée en la Sicile, où il 
j fit vnc ceffation d'armes pour trois ans auec le rov Frideric. Ce furfov de guerre frit liiiui 
id'vnc fafclicufc temprdc que les Gibcllins de Tufcanc, donc ciloit Chef Vgoccionc 
délia Fagiola , firent contre les Florentins .avants aflîcgc Montcatm , Challcau d’allicttc \ | 

inexpugnable : au fecours duquel le Comte de Grauinc , Si Charles fils du Prince de . ?, "" i 

Tliarante forent perdus : l'vn noyé dans certains marais, l'autre occis à la bataille, Si le j” 

I Prince mcfme prifonnier. Ccqui fur l’an trois cens Si quinze le vingt-ncufidinc d'aoulh a. 
ïî bien qu’il lémblc que ce mois qui tient Ton nom d'anguile fuit partîculicrcinciit J 
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fatal aux Empereurs , aux Roys, Si aux Princes, depuis le couronnement de Henry iufqucs 
à ce malheureux liège. L'an d'apres mourut Barthélemy de Capuc grand Proronotaire du 
Royaume, qui fut comme vn furcroit de douleur à Robert, qui regretta grandement la 
perte d'vn rc! Se fifageCheualicr, fi fidèle à fa couronne. 

Défia elloit finie la trefue detroisans accordée àFridcric, quand Robert, refolu de 
voit la fin de celle guerre , rentra en Mlle de Sicile attcc vnc cres-puiffimtc armée , que 
Thomas de Marfan Comte d'Efquillaz , en qualité d'Admiral commando» : mais qu'on 
rient qu'il eut cnticrcmcntconquife.s'il 11 'en cuti elle dellourné par le Pape, qui renoua vire 
trefue deernq ans, donnanc moyen à Robert de letrouucrà rcncrcprifcdcGcnncs. Ce fut 
lors qu’il maria le Duc de Calabre Charles fon fils auec la rrinccflc Catherine fille d’Albert 
Duc d' Aullrichc , laquelle ne vcfquit gucrcs.Si mourut fans pofleritc. 

Or Robert l'au enfumant , apres auoir biffé Charles Vicaire du Royaume , qui de fa part 
créa Philippe de Sangtiinetto Vicc-maillrcltillicicr, alla au fccours des ccnnois , que les 
cibcllins prefioient de prez , accompagne de Philippe Si Ican fes frères , Si de pluficurs 
Barons du Royaume, auec ving-cinqgallcrcs, Si le vingt-vn de Iuillct entra à tiennes, où il fut 
receu comme Seigneur rfixiours apres fut conuoquc le Sénat, auec tous les Seigneurs 
Si le peuple , qui fe donnèrent au Pape Si à Robert pour dix ans. Robert apres ccll ex- 
ploit l.iill'a pour couucrneur de la Cité Richard de Gambateza , Saron Ncapolitain.Chc- 
ualicr excellent au faiél des armes, auec fix cens lances, finglant quanc à luy auec qua- 
rante gallercs à Marfcille Si en Proncncc, Si de là en Auignon , où il vifira le Pape. Eu ce 
temps courut Robert vn grand péri! de fa vie par vnc infigne trahifbn , dont les dctcll.rblcs 
autheurs furent punis comme merkoie vn tel crime. Celle fafeherie ne tomba pas feule: 


A 


Cetjfulfnn 
M cczxtr, 

Fixa KAu.il/ 
de Robert pour 
Aller contre l. 1 
sùilr. 

Seipuurt cr 
Dormi tyua - 

cxmfigttxnt 

U Un; de C4- 
l.ibrr. 

IVi Tufs, 

Je Lit *, 
d t Durgoti, 
d Inférai, 
de Douille. 

Je Mi vJdXt'Jt, 
de Salin. 

Je . r Anurrfn- 
nt. 

Je Heurt, 

S. Ange. 

U'Aleuugut, 
de Là». 

* rSauii. fanglant auec les Siciliens, donc pluficurs furent occis, Si plusieurs faits prifonniers: 
b$M, I entre lefquels font nommez Ican de Clermont, Roland d’Aragona , Meliado S: Mat 
ctuîf\M ' ; ' lco ^ ur *a, Si Sartholomco de Scala, auec le Seigneur de Mcla/zo , lefquels furcut 
Afari-, ' conduits à Naples , apres que Frideric fe fut rendu à fauuctc auec les liens dedans 
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. {t*> e. u car peu apres la Duchcll’c de Calabre fut emportée par la mort , fans lailfcr aucuns cnlans, 
£&£ I le quinze du premier mois de la fixicmc indiiàion , au quatorzième du règne de Roberr,qui [' 
limite, ta fut contraint d'alfcmbler douleur fur douleur. Si de mettre ducit fur ducil , par le rrefpas de 
uccnsiiL ]_ t Rn y„ c Marie fa mere , qui fit ce mcfmc Si incuitable chemin foixante-neuf iours apres. 

mneiRMrr Si dchbcroit Robert dallera l'cutrcprifc de Sicile quand l'annouucau fut entré : mais 
UmMsun j| courut vncbicntrillcfortiinedefavicpour la douzième fois, Frideric qui craignüicvn 
c..y[ml J. tel ennemi, ccrchant del'oilerdu monde par l'entremife de quelques meurtriers Si incen- 
TlàSmfmU dinjtcs, qui furent dcfcouuerts , appréhendez Si pafl’cz par les mains des bourreaux, au 
va 1 . k 7m grand Si mfame blafmc de ccluy qui les employoic. Ccd aflc exécrable .odieux aux 
Dieux Si aux hommes, courrouça tellement fon ctrur , que l'an fuiuant le Due de Cala- 
bre partit de Naples auec cent Si vingt vaificaux longs, 8i pluficurs autres folles de char- 
ge, Si grand nombre de combattons, pour aller mettre à feu Si à fang la Sicile pour la 
mefchanceté de leur Roy. Ce Duc y alla rrcs-illullrement accompagne Sifuiuidc Paulo 
dcl Tufo , Henry Lacro , Ican de Durgoti , Aliter d'Infcrnia , Hugues de Bouille , Colard 
de Mondcuillc, l Archcuelquc de Capuc, Si Rotairc Stella fon frère. Bernardin de I'An- 
ucrfinc, Amande Theano , Angelo de Sainél Ange, lanot d’Alcmagne, Ican de Laja, 
Ican dcProchitc, Ican Protonobihfiimo, Ican de Capuc, Icandc Manfclla Salcruitain. 
Thomas de Thaurafi, le Comte de Noie, Lctticro de Paulc, Aimer ic de Mifandlo, 
Robert de Ponliaco, Perceualdc Sainéle Croix, le Comte de Montfeagieux, /.ci nard 
de Sainél George , Rifle de Marra , Nicolas Franc, Ican de Luca , Adhemar Romano,' 
dcScalc, le Comte de Coriglian , Mazze Scagliori d’Anuerfe, Charles SalzalT, Pierre 
Saluacolfc d'Yfc , Robert Campagnol , Rogier Acconciamuro , Nicolas de Cballcaoncuf, 
Robert de Sainéle Sophie , Huguccio de Campomaior , François de 1 j Tonna , Andreotto 
de Luca’, Robert de Sainél Scucrin , Pierre Figidio , Raymond de Molilfo , Nicoli^ 
de Carbonaro, Henry de Vintimillc , Ican Vifeomte, Ican de Ripa, Si pluficurs au- 
tres Seigneurs, tarons Si Chcualiers honnorables, comme «crtrand des Cauix Comte 
de Montfeagieux , Si prcfqucs infinis Comtes de Naples- Arnfi fut le conflic fort 
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l’Ifle de Liparc,,l'vnc des riolidcs , premiercmem dite Meiigunis , Si depuis amfinomme 1 
de Liparus /ils d'Aufon. Hnquerrand Stella Archcuefque de Capue clUnt fait de ce mcfm c 
temps grand Chancelier du Royaume. 

-Or pendant que le Duc de Calabre trauaiUoit aux appreds d'vn nouuel od pour la Sici- 
le,»oici que les Florentins, qui luy auoient donné le gouucrncmenr de Florence , l’appçlle- 
rent : mais n'y pouuant aller , il leur manda Hugues Duc d'Athènes Comte de Brenne l'on 
proche parent aucc quatre cens chcuaux,lcqucl y fut reccu fort pompeufement , auec Bea- 
trix fille du Prince de Tharante fa femme le dix-fcptdu mois de May de l'an trois cens 
vingt-fix : fc portant fort fagcmcnc , Si d'vne grande aythorité. Quant au Duc il manda 
cinq iours apres vers la Sicile vnc armée de nonante-fix gallcrcs, dont fut Admirai Fran- 
çois des Baulx Comte d'Andric A: de Montfeagieux .auquel il ordonna, qu'apres auoir 
mis à fac St ruine toute celle Idc, il fe rrouuad le mois fuiuanc à la defenfe de Geuncs. 
Cependant qu'il s'en allai!: aucc la Duchcffe Marie fa femme vers les Florentins , accom- 
pagné de Robert Prince de la Morec, Pierre Dcfpot de Romanic , Thomas de Marfan 
Comte d'EfquilIaz , Admirai du Royaume , le Comte de Clermont de la maifon de 
Saine! Scuerin , Philippe de Sanguinetto Comte d'Altemonrc , Henry Roux Comte de 
Cathanzaro, Roman Orlîn Comte de Noie, Hcrmcngauld de Sabran Comte d'Arian, 
Iordan Gayetan Comte de Fundy , Berard d'Aquin Comte d'Aquin, Guillaume Ellcn- 
dard , Amelin des Baulx, Si laques Gantclme Barons Prouençaux, Geoffroy de Iain- 
villc, Guillaume d'Euoli.Si plus de deux cens Chcualicrs de lefpcron d'or, que les Floren- 
tins rcceurent aucc magnificence royale : tellement qu'aux Archiucs , Se au mclme regidre 
dontccux-cy font pris, font encor notez plus de cent autres Barons, le nom defqucls on n'a 
peu facilement lircdioys de ceux-cy que l'injure du cemps n’a voulu toucher : à fçauoirTho- 
mas Edendard , Robert Tientanara, Vgo ou Hugues des Baulx , les Comtes de Marlîco Se 
de Clermont, Richard Gambateza , le Comte de Minerbin , Gaffo de Tulfiaco, le Comte 
de Cclano , laques de Cadrocucco , Adcnulfo Tomafo , Ican Se laques d'Aquin , Guillau- 
me de Sioopoli, Geoffroy Se Nicolas Filmarins, Richard Carracciol de Capue, Thomas 
de SainR George , Marin Siginulfc, Renaud Cannclla, Guillaume d'Angelo, Pierre 
Brancaz. detto Imbriaco , Marin Brancaz , Simon de Sangro , Fridcric de Turgilîo, 
Ican de Ponte, Nicolas Salato, laques de Molini, Berard Vifeomee , Guillaume de 
Sainf! Scuerin , Perrin Stella , Romulus de Catania , Ican Bolvito , Phillip Luparia , Nico- 
las Blanc d'Andric, Nicolas de Chadcauncuf.Guilluumc de la Lconeffa , François Guarna, 
St Geoffroy de Mot ra. 

Au vingt-ttoifiçme d'Auril de l'an fuiuant nafquicvn fils au Duc. que Simon de laTofa, 
S: Silucllro Mancti de Baronceli Syndics du peuple Florentin , portèrent fur les facrcz 
fonsde Baptcfmc.&t nommèrent Charles Martel: la venue Se la vie de ce noble enfant 
fourniffoienc à peine huit! iours ,que la mort le vint rauir.Mort qui fut d'autât plus fafeheu- 
fc,quc la venue de ce malle auoit ellé dcfirce de ce Princcqui n'auoit lors qu'vne feule fille 
nommceIcannc,,aagcc denuironvnan. Combien que allez plus grand fut le dommage du 
père mcfme ,qui céda au coup fiical des fouucraines dcllmccs le neuf du ncuficfme mois de 
(an trou cens vingt -hui£l,aagé de trente Se vn an, laiffant Robert comblé d'vne inconfo- 
lablc mélancolie , qui le fuiuit îufqu'au tombeau. Et à la vérité fa longue plainte fut bien 
4igned'vn tel fils,doüc de tant de royales vertus, Si d’vne relie intégrité, qu'il rendoir mcfme 
iullice aux belles , fi qu'on récite cell exemple digne d éternel fouuenir. 11 fçauoic que (es 
Içruitcursrcfufoicnrlpuiicnc l'cnttcc aux pauurcs qui luy vcnoicnr demander iullice: au 
mojen dequoy .pour para ce coup.il auoit fait mettre au deuât de la porte de fon valais vnc 
cloche que chacun pouuoit fonner , Si par ainfi élire introduit Si ouy en fes demandes: 
il aduinc vn iourqu'vn.vjcilchcual de Mcffirc Marc Capcce Cheualier de Naples, aban- 
donné comme inutile, s'alla frotter contre le mur où pendoit la corde , laquelle cfmcuc 
pat ce brauIcmenL, fit tout aulfi toll rcfpondrc la cloche. Le Duc fuiuantficoullumc 
ordonna incontinent qu'on.fid entrer le requérant, auquel ayant ellé dit par l'vn des 
Huifliers, que e'cdoit le cheual de Meflire Capcce , qui auoit fait celle tumeur, U 
rcfpondit tout foudain , Si certes royalement , que la parfaite indice fe deuoir mefrnes 
aux belles. Et dés lors fit appellcr le Gentilhomme , auquel (ayant fçeu que le chc- 
ual l'anoit très-bien faui à la guerre , Si que ccd animal auoit cflé eu partie in- I 
(hument des dons qu'il auoit eu du Roy fon père ) il commanda de le retirer , Si 
nourrir en fon efcuyeric , fur peine d'edre tenu pour homme ingrac Si de mauuaifc 
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| nature, indigue de fes faueurs. Les funérailles donques furent coiiucnablcs à la qualité d'vn 
; tel Prince,que Robert fit tres-honnorablcs Si royales : toufiours regrettant fa perte , Si pro- 
I ferant ces trilles paroles : CetiJit corons espitù nui , vs voiû ,iu nul» : G qu’il ne rit ramais de- 
j puis. Semblables pompes Si regrets monftrercnt les Florentins , qui remirent leur Cite en 
bon ordre, Si en commun gouuernement : nouuelle occaGon donnant encor à Robert la 
mort du Prince de Thatante fon frere, titré Empereur de Conflantinoplc, qui fortit du 
monde le vingt-Gx du dernier mois que l'an trois cens trente-deux n'auoicà fournir que 
cinq iours. 

Ce pauure Roy fe voyant enuicillir parmi les ennuis Si les pertes de fes enfans , penfa de 
marier fa petite fille Icanne aucc André fils du Roy d'Hongrie, pareillement fon nepueu, 
dont pluficurs maux arriucrent pour la rude Si barbarcfque nature de ce Prince, qui ne peut 
jamais eflre poli ny ciuilifé par aucune forte de leçons. L'an enfuiuant le Pape meurt en 
Auignon : l'autre d'apres, Charles Duc de Duras , qui n'arrella pas long temps d'cllre fuiui 
de Frideric Roy de Sicile, que Robert plaignit non comme fon ennemi : mais ainfi que fon 
bcau-frerc t Pierre fon fils luy fuccedant , que les Siciliens hayoient à mort. Ce qui donna B 
occafion à Robert d’y aller auec vnc flotte naualc , aulfi toll que l'an fut nonucau : Si peu 
après de reuenir apres auoir pris Liparc Si vaincu les Siciliens : parce qu'en ce temps là la 
Cité de Naples fc trouuoit en des grandes confilfions pour les diuifions des Nobles : qnc 
ceux de Capuano Si du Nid vouloicnt en tout Si par tout précéder. En fomnrc que Robert 
n'eut faute de fafeheries: ayant confidcré que André auoit )a demeuré fept ans à fa Cour, 
Academie Si retraite de toute vertu, fans auoir dcfpoüillc aucune de fes humeurs barbares: 
e fiant deuenu plus vicieux que deuanc , Si tant incapable aux affaires, qu'il vint à fc repen- 
tir de ce qu’il en auoit fait. Pour à quoy remédier il fit proclamer fa niepee Jeanne Roync q 
de Naples.Si fon mary Duc de Calabre, iuflcmcnt l'an trois cens quarante : pour le comble 
de fes malheurs, perdant Eléonore fa focur.vcfuc du Rov Frideric l'an enfuiuant. La mort 
eflant tellement en fes triomphcs.qu'cllc print le Pape Bcnoifl vn an apres , auquel fucccda 1 
Clément VI. qui cflablit le Iubilé de cinquante en cinquante ansi^uisfaifit le Roy Caro- 
bert, auquel fucccda Louys d'Hongrie : Si finalement Robert charge de inelanco!ics,abattu 
de maladie , aagé de Lxiiij. ans , le xvj. du premier mois de l'an trois cens quarante-trois, 
ayant entr'autres laifTé Geoffroy de Marfan Comte de Squillaz exécuteur de fon teflament. 
Voila quant à Robert, félon l'hifloirc de Naples, d'où nous auons cueilli cecy. 

Ce Prince durant fon règne tint fon pais de Prouencc Si fes fûjcâs fort paifiblcs ,fouf- 
mettantifon obcïfTance tout le Picdmont. Curieux fur toutes chofcs d'enuoyer de gens jj 
notables, perfonnages droituriers , Si bien fomez à l’adminiflration de fa indice : aufqucls U 
donna pouuoir de iuger en fouucraincté , Si de reformer Si punir bien rigoureufement les 
abus, foutes Si crimes qui fc commcttoient parmi fes fujccls Si fes villes. Eftoit Prince ver- 
tueux , doéte , religieux , liberal , Si amateur des perfonnes doûcs Si vertueufes , ayant vnc 
mcrudllcufcmcntcxaûccognoilTance des chofcs fritures, par lefçauoir dcsafpc&s Si tu-! 
gements Agronomiques : dont il a mérité que pluficurs illuflres perfonnages ayentfort 
honnorablement Si hautement eferit de luy. 

A fondé le Monaflerc des ncligicufcs de Sainftc Claire d'Aix , biffé de foy vne fort 
douce Si defirable mémoire, aimé vniquement les Poètes Prouençaux Si vulgairesiainfil 
qu'il fe lit de Petratque, très-excellent Si tres-illuflrc Poète, aucc lequel prenant vn 
(ingulicr Si frequent plaifit dedeuifer Si difeourir, il fouloit dire qu'il aimoit mieux fes 
liures que fa propre couronne : voire qu'il tenoie plus cherc Si prccicufc la doctrine par luy 
acquifeen la lefturc des bonnes lettres , que les honneurs Si richefles de fon Royaume. ." 
Audi fut-ce luy qui cfcriuit au Scnac de Rome de fort lionnorablcs lettres en fiucur de Pé- 
trarque , apres s'cflre entretenu durant trois iours aucc luy en toutes fortes de fcicnces Si 
profcflions liberales cfqucllcs Robert cxcclloit , auccvn fort illuflrc tefnioignage de fon 
liant fçauoir , lors qu'il alla polir reccuoir la couronne de Laurier, dont Paris Si Komcfc 
tromictent en concurrence, cant le nom Si le fçauoir de Pétrarque auoient gaigné de crcdic 
Si de réputation de ce temps parmi les doûcs. 

Ce fage Si bon Roy a pris fouuent grand plaifir Si délectation à lire les cruurcs du pro- 
fond Si inimitable Dante, Si de quelques ancres Poètes vulgaires,tant Italiens que Prouen- 
çaux,dont il auoic les amures Si compoficions,particulicrement de tous nos plus célébrés Si 
rcnomme*Troubadours,dcs vies dcfquels cefle Chronique ne reçoit petit cmbelliflcmcnc, 
pour tout plein de belles 8e rares curiofitcz qui s'y dcfcouurcr, auec l'antiquité de beaucoup 
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d’illulhcs ic nobles famillcside plufieurs contrées, comme très-bien leurs Eloges font voir 
Or les Poètes fameux & Proucnçaux,les œuurcs dcfqucls Robert auoir parmy fa Biblio-' 
reque, magnifique , & Royale citaient 


IauffrcdRudel ficur de BlicuxenProuenoe, 
Bertrand de Allamanon.qui fut Religieux 
du Monaflcre de Syluecanc prez de Du- 
rance, 

Fridcric premier du nom Empereur, 

Peyro de Vcmegue Sieur du V ernege , 
Elzias de Barjols Gentilhomme de Barjols, 
Guilhcm d’Agoult Sieur d'AgouIr, 

Guilhcm de laine! Difdier Gentilhomme 
du pays de Vellav, 

Arnaud Daniel de noble & ancienne race 
de Prouence, 

Guilhcm Adhcmar Sieur de Grignan, 

La Comtcfic de Die & d'Embrunois , 
Raymond Iourdan des Vicomccs de Sainéb 
A11 chôme en Quercy, 

Fouquet de Marfcille Geneuois de nation, 
qui fût Abbé du Thoronnet eu Proucn- 
ce, 

Guilhcm de Cabcftaing Gentilhomme de 
la tres-noble maifon de Seruicrcs «a Pro- 
uence. 

Raymond de Myreuaulx Sieur de Myre- 
uaulx, 

Ancclmc Faydir Gentilhomme Prouençal, 
Arnaud de Meyrucil Sieur de Mcyrucil près 
de la ville d’aix , 

Hugues Brunet Gentilhomme de Rhodez, 
Bertrand Carbonel Gentilhomme deMar- 
feille, 

Bernard de Ventadour. 

Peyre Raymond, dit lou Prouxou le Preux, 
natif deTholofc, 

Hugues de fâinét Cire Gentilhomme Ge- 
neuois, 

Rambaud de Vachicres , fils du Sieur de 
V achicres en Proucnce, 

Pons de Brueil Sieur de Brucil Gentilhom- 
me de Proucnce, 

Hugues de Lobycrcs Cheualicr deTharaf- 
con. 

Serai ou Barrai de l'illultrc maifon des Prin- 
ces des Baulx, 

RaonldeGoflin Sieur de CafTin en Proucn- 
ce. 

Rambaud d'Orengc Gentilhomme Sieur de 
Cortczon. 

Peyre Vidal fils dVn Pelletier de Tholofc , 
Guy d'Vfcz, 

Ebiez d'V fez, 

Pcyred'Vfcz, 

Hclyc d'Vfcz freres & roufins Gentilshom- 
mes de la ville d'Vfcz, 

Iatimcou laques Motte ccnrilhôme d'Arles, 


Raymond Bcrcnguicr Comte de Prouence, 
Sauaric de Maulcon ccntilliommc Anglois 
& François, 

Bonifacc Caluo Gentilhomme de cenncs, 
Aymericdc Pyngulan ccntilhomme Tho- 
lofain, 

Gasbetr de ruycybot Gentilhomme Limo- 
fin, 

Pierre de fâinél Remv Cheualicr de fainâ 
Rcmy de l'ancienne & noble maifon des 
Hugolens, 

Aymcric de Beluczer Cheualier dudit lieu 
en Prouence, 

rerdigou du pays de ciuaudan , 

Guillaume Durant Iurifconfulte célébré de 
ruymoifion cnrrouencc, 

Ricard de Noues Cheualicr de Noues au 
bord de Durance, à deux lieues d'Aui- 
gnon, 

Perccual Dorlfc ccntilhomme d'illuftre fa- 
mille de cennes , 

Bonifacc de l’illuftrc maifon de Caflellanc, 
Sieur de Caflellanc Cheualicr fort re- 
nomme , 

Richard fumomme Coeur de Lyon fils de 
Henry Roy d'Angleterre, 
pierre de Chalteauueuf 1 Cheualicr Sieur du- 
dit lieu en Proucnce, 

cyraud de Bomcil ccntilliommc Limofin, 
Hugues de pena Cheualicr de Mouflicrs en 
proucnce, 

cuilhcm dcSyluccane religieux du Mona- 
flcre de Syluecanc, 

cuilhcm Figuière Cheualicr d’Auignon, 
Laquer cattus Cheualicr de proucnce, 
Sordcl Gentilhomme Mantuan, 

Cadenct Sieur de Cadenct Gentilhomme 
de proucnce, 

cuilhcm de Bargemon Cheualicr de pro- 
uence, Sieur de Bargemon, 
peyre d'Auuergnc fils d'vn Bourgeois de 
Clermont, 

Rycard Arquicr Cheualicr de Lambcfc, 
Aibcrr de Sillcron Gentilhomme de Siflc- 
ron, 

pierre de Valicres Gentilhomme dudit lieu 
en proucnce, 

Fabre d'Vfcz Gentilhomme d'Vfcz, 
Bertrand d’AIlamanon Sitfür d'allamanon 
à vnc lieue de Sallon 6i de Scnas , 
Raymond Fcraud, qui depuis fut Religieux 
an monaflcre de fainél Honore en l'Iflo 
de l'Irins fumomme p orcarius, 
Blaccaz.Chotnlicr Sieur d'aulps en prouccc 
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La troilicinc partie de l'Hiftoirc 
SiegcPapal en Auignon, & Roys de Naples, 


rroucncc, 

pillolccrc, Gentilhomme de roiélou, 
peyre Rogicr, Chanoine de Clermont, 
Geoffroy du Luc,Gcntilhommc Prononçai, 
Roffang de Cuers , Gentilhomme Ptoucn- 
çal, 

Raymond de Brignollc,Gentilliommc Pro 
uençal, 

Manuel Balb , Gentilhomme Proucnçal, 
Bertrand Amy, Gentilhomme proucnçal. 

Le Prieur de la Celle, Gentilhomme Pro 
uençal, 

Luqucl de Lafcaris, Gentilhomme Prouen 
çal, 

Marcliobrufc Gcntilhommdc Poiélou , 
Ancclmc de Mouflicrs, Gentilhomme d’A.- 
uignon, 

Bertrand de pçzars Sieur dudit lieu quivi- 
uoit 8: floriffoit cncot du temps de Ro- 
berr. 


Pierre Cardcnal,Chcualicr de Bcaucairc, 

Lucas de Grimauld Gentilhomme de Gcn- 
ncs, 

rcyre du Ruere Gentilhomme de piedmôt, 

Bertrand des dlullrcs Vicomtes de Marfeil- 
lc, Cheualicr Sicurd’Eucncs, 

Roflang Bcrcnguiet Gentilhomme de Mar- 
fcillc. 

Le Comte de roiclott, 
peyre de Valicrcs Gentilhomme dcroi&ou, 
rcyre Million Gentilhomme de poiélou, 

Bernard Marchis Gentilhomme de poiûou, 

Ozil de Cadars Gentilhomme de roiûou, 
peyre Hugon de Dom pierre, en roitlou, 

Guilhem Bouchard Gcntilhôme de roitlou, 
cyraudon louRoux Gentilhomme deroi- 
étou, 

Aymcric Sarlac , Gentilhomme de roj- 
élou , 

ouilhem des Amalrics , Ccntilhomme de 

De manière que ce Roy auoit les amures de nonante célébrés Poètes Prouençaujx, 
(par les vies defqucls nous auonspafsé) tous Gentilhommcs 5c Chcualiers honnorablcs. 
forcis d'illuftres 8c nobles familles, tant de Proucncc que d'ailleurs , fors feulement trois ou 
quatre : entre lefqucls fc trament cinq Princes 8c vnc Comtcffc: chofc qui n'cft de petite 
admiration, de moyenne loiiange , ny de commune gloire , à noflrc nation, ànoffre langue. 
8c nçs ipucntions .- que les plus renommés & premiers Poètes Tufcans fe font tenus hono- 
rés d'cnfuyurc,8c d'imiter exaéleincnt , comme en tant d'endroits nous auons montlré. 

Robert donques fut doiié d'vnc fi fouucrainc fagcffc,qu’il lut réputé vn autrcSalomon, 
ainfi que rccite vu grand perfonnage 6t rçnomtné lurdconfultc , du temps duquel il florif- 
foK : difant que Charles îbn nepueu, Roy d’Hongrie, fils de Charles Martel, fils de Char- 
les fécond Roy de Sicile, pretendoit droicl furfes Seigneuries, comme reprefentant la pet- 
fpnnc de fou perc ayeul de ce Charles. Au moyen dequoy, celle qucilion de droicl fut dc- 
batueaucc fes dcpcndcnccs parleslurifcpnfultcs de ce temps qui deuoit fuccedcr aux 
fiefs des Royaumes de Sicile , 6C, Comtés de Proucncc , ou le frère , pu le fils du frète , qui 
rcqoic le Royaume : qucilion qui fut toutesfois rcmife au. Pape , loquel fe monllrant 
vn peu trop partial , donna lesfpeptres de Sicile Si de Naples à Robert i qui meu dccon- 
fcicncc,fc voyant fans enfians procréez de fon corps/ors Icannc if. Marie fes petites filles," 
fit clpoülct Icannc à André d'Hongrie, fils de Martel, 6c Marie à Louys de Duras, fils du fé- 
cond Charles. • : : i , 

Dcfontcmps le Roy mit (î bon ordreàfalullicc de Proucncc, qu'on Viuoit auec vnc 
meruciileafc tranquillité: les malfaiteurs 6c vagabonds cfloycnt griefuemét 6c fcucrcmct 
punis & chahics : il qu'il fetrcuuc aux rçgillrcs des amendes des Clauaires 6c Rcccueurs 
de fes dcniers,quc la moindre faurc,i|iiure 6C parole menaçante, ou mal à propos profçtec 
fur le feu de la colère par quelqu’vn de fesfubjets eftoie punie d'amende pécuniaire, ou cor- 
porelle , félon l'exigence du cas. Auec fa licence 8c pcrmiflion.la Roy ne Sauce fa femme fit 
tranfnjetttc dans la Citéçl'Aix le Monaffcrc fainéle Claire qui fouloit cllre hors la ville 
qu'elle dotta fort riçhcmcnt : faifant ballir 8c condmire d'abondant des édifices très- 
beaux au Bourg communément appcllé Dam Rabbct : qui cil aujourd'huy joignant la tue 
des Mâcherons Sipçu;s de Jalignac ècPcynicf, dont les armes de la voile auvent ont fait 
naiftre vn prouetbe commun tant vplgaire 8c vlité par la Proucncc. 

Or me iouuicnt il d'auoir leu dans quelque autlicmlieinfifçay Ji c’eft Boccacc, qu'ayant 
prçQéou ra : a retenu) que laques pie CunélSeuerin, Comte de Montclar auoit ouy duel 
fon pcrc,qucRobct fuc d'vn cfprit (i iourd,6c de 11 goffe 6c dure retenue, qu'auec toutes les 
peines du moDdc , voire auec vne extraordinaire longueur de temps , il paruintàlafimplc 
ccgnoiffancc des prcnvercs lettres. Et comme tous ks amy 9 fuffent en dcfcfpoir de le voir 
jamais auanccr par lzpcfàntcur de fon clprit : fes Maillrcs 6c Gouucrneurs s'aduilcrent de 
corriger celle tant gtapde defeèluofiié de nature 6c Ihipidité d'cntcndemcnt.aucc la fubti- , 
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le inuemio» du plaifint St agréable récit des fables d’Efopc.dont ils rentretenoyent le plus 
fouuent. Lequel y ayant pris goull , St traînât de douce (tueur St d'appetit royal la hauteur J 
du feu; fi ingcnicufemcnc dcfguifé , St cache au jargon St langage des animaux , dont ce ! 
Philofophc auoir Ji bien cognu les inftinûs St les naturels, print vn tel zèle à l'endroit des 
lettres ,Stles cmbralTa aucc vnc ardeur fi afpre, vn clludc fi véhément, vn trauail tant opi- 
niaftre, voire vnc violence tellement incroyable, St afliduc, qu'il ne patuint pas feulement à 
vnc moyenne perfeélion de fçauoir : mais monta St s’cllcua à vn tant fublimc degré de do- 
ctrine, de fagcHe.St de profonde Philnfophic.quc caix de fon temps ont cfté mais à côfcf- 
fer, jamais n'atioir efic vn Roy parcil.fi fage ne fi grand apres Salomon que Robert: miracle 
à la vente prodigieux St rare non pas de naturc.ny de l’art d'cloqucncc -.mais des fablcs,dcs 
inuctions,Sc Gelions, que la plufpart des perfonnes ignorantes, qui ne voyent que l'cfcorcc, 
ont accoulhimé de blafmcr.defcricr St reprendre , huants St criants au loup contre les di- 
uins 6C facrés Poètes, qui les ont tant ingenieufemét tramées, pour l'enfeigncmct de la vie, 
larcucrcncc des chofcscc!clles,8c la confcruation des plus hautes St plus difficiles fcicnccs, 
qu’il n’ell licite au profane, St à la lie commune du peuple de toucher nv dcfcouurir : parce 
qu'aux mydercs St fictions Poétiques il faut fçauoircafi'crl’os St prendre la moiiellcqui s’y 
trcuuc dcdans,laquellc c(l d’vu rrcs-dclicicux goull, St vnc viande trcs-dclicatc,St propre 
pour les efprirs beaux, délicats St illullrus. V oila quant aux gcllcs, meurs, vie , 8t trcfpasdc 
Robert. Toutesfois ains qu’entrer en ma quatrième partie cccy me fcmblc remarquable, i «*»». 
que celle mcfme année le baftiment du temple de fainét Lautens de Sallon ville de ma ’ v * U c ° m ' 
natiuité fut commencé, félon que tcfmoignc celle infeription. , 

Anno Diît M. CCCXLIIII. die Martis Sot, XXII. Marris , ljh Ecclia 'fuit ad honorent et lau- 
iem Sa Laurcnlij mus imlw.ua : dt jmns lapis pcfitiu tfi fignolas Bnlioc pontifitali per 
Dont Io. Del gra AreUn Arthiepm : et aufla in Ungitudmcm tjuamu/n dir.it chorus et 
du taptlLe à parte Aufirali , qui vaut autant que l’an de nollrc Seigneur mil trois cens tjua- 
rantc quatre le Mardy fiiinct , vingt dcu 2 iefmc de Mars , celte Eglifc a cfté commencée à 
l'honneur St louange dcS. Lautens martyr : St la première pierre d’icelle mife Se marquée 
d’vnc pontificale benediélion par Monfeigneur Ican par la gtacc de Dieu Arclicucfquc 
d'Arles : St encor. lugmcntéc jufques à tant de longueur que pouuoit defirer le chœur , St 
deux chapelles du collé de Midy. 

Infeription qui fc void grauée en lettres cottiqucs dans vnc longucrable de marbre, vn 
peu au defius du ftontifpicc du portail de la chapelle d'Arles ou des Montauds,Gcntilsh5- 
mes d'vnc fore lionnorablc famille, dût les armes a l'cfcu d'or, à vnc ban- 
de de fable chargée d'vnc cfloilc d'or accompagnée de trois autres cftoi- 
lcs de guculcsjfc voyent auTIioleou cleffoufpenduc du croifcmcnt de 
la voultc,St aux autres endroits de celle chapelle, à laquelle vnc cres-pi- 
reufe St tragique hifloirc qui donnera fin à celle rroificfmc partie, donna 
commencement il y a enuiron cinquante ans en celle façon. 

Ican d’Arles auoit très-bien employé fn (cuncfle aux cftudes des bo- 
ncs lettres , St des deux droiûs , lors qu’il fut à Aix accompagné d'An- 
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toinc d'Arles fon frète , St de phificurs perfonnes de qualité, fes parais pour fc doélorct St 
faire prcuue de fon fçauoir. Ce qu'ayant fait fort heureufement, St au grand contentement 
de tout le college, & du Sénat, ainli que chacun cftoit prcfldcfc mettre à table , fous 
les accords des faqucbouctcs St des violonsà vn fumptueux St magnifique banque: , que 
fonaifné qui eftoie riche St puirtant auoit fait apprefter ,1c Capitaine Bourdon (qui depuis 
fur Viguicr d’ Aix ) accompagné de quelques autres de la mclmc Ciré , fit mettre la main à 
l'cfpcc à Antoine d' a Arlcs, pour quelque ofFcncc qu’il pretendoit auoit rcccuc de luy (les au- 
tres difent par cnrnc ) lequel fc défendit fort couragcufcmcnt comme ccluy qui cllant vail- 
lant Se adroit aux armes , auoir commandé vnc cnlcigue aux vieilles bandes de Picdniôr. 
Auquel bruit fon frère cflâc defcédu pourvoir que c'clloit, St faisât le hola aucc paroles fort 
h5nc(lcs,Sc pitoyables fut inhumaincmctmcurtry d’vn coup de pointe en l’cftomac, dont 
il mourut trois heures apres, apres auoir obtenu vn fi lionnorablc St funclle laurier, laif- 
fant coure l’alTcmblcc en rroublcStla fcllccn ducil St lamentations : tellement que Bour- 
don St fes complices, autlicurs d'vnfpcélaclc tant (ânglant furent condamnés en des grof- 
fes amcndcs,St particulièrement à la confirmé ion de celle chappcllc, qui iniques à ce iour- 
d huvs'eft nommé d'Arles où leur vieille St ancienne tombe fut transférée. La table qui 
contient cède infeription ell de marbre blanc de qtiatrepans de long, St de deux de large 
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Siege Papal en Âuignon, & Roys de Naples, &c 


pofee en Ton trauct s aucc vn S. Laurens à demy relief fur le bas * mis &: couche lur Ion gril, j 


& à code droit de la tablc.joignalK 1j telle du faincl Martyr, fc void vn Eucfqtîc alHs, don- j 
liant la bénédiction dans vnc petite Niche : à l'autre collé* contre les pieds du laincl (c 
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voyant vnc Mytrcaucc fes pendans enfermants ces deux lettres romaines &: capitales I, Se 
O, qui lignifient le nom de ccd Archcucfquc. Si le void à la Chapelle 
contiguë vn cfcufldn pôle haut contre le mur du Temple où font pcin- ' A 
tes les armes des Ayminis Gentilshommes deTarafcon d'or efehiquet- 
tc tic l’ableà befans ou dames d'or , qu'vu Chanoine de celle famille fit j 
faire. C'cll à la vérité vne des plus fpacicufcs Se belles nefs de Temple ! 
de la Prouince , embellie de l'vn des plus beaux Se façonnes Clochers ( 
qui fc puifient voir : voire tel qu'il mondra bien la fermeté de fqn flru- 1 
(dure au liège du Duc d'Efpcrnon contre la ville de Sallon en l'an nul 
cinq cens uonantc cinq, lors qu'il endura trois cens coups de canon 
fans pouuoir cflrc renuersé : ce que toutesfois ilauroitfait au premier veut rcmpdlucux 
qui fc feroie leué , comme cède ville y cil mcrucillcufcmcnc fubjcélc , fi l'on n’eut remédié, 
a reparer les ruyncs, & les fraccas , que tant de coups de foudres Se de tonnerres auoient 
fait. Mais ilell temps de prendre port ailleurs, Se voir le règne de l'infortunée Pnneefle 
Royne Icannc , Se lefuccezdc fesquatres malheureux Si inforcuncz maris, qui donneront 
afics de fubjcél Se de matière , de troubles , de mifcrcs Se de funérailles horribles Se mal- 



heureufes à nodre plume , fi le papier , ou pludod I'halcinc ne nous defaut. 
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V o y que quelques perfonnages tafehenti prouuer le geraucr- 
ncmencArirtocratique,ou des plus nobles cflrc lcplusfoJidc.du- 
rablc, Si moins tyran : les autres le Démocratique ou populaire, 
le plus raifonnablc , jude 5c naturel, par tout plein «le beaux & 
vifs arguments , qui de part Si d'autre font emmenés. Sied ce 
qu'entre les trois plus illu(ltcs& principales forces d’Edats , qui 
diucrfemcnt roumet Si font mouuoir les pieces,& rouages de ce 
bas vniucrs ,tous les plus célébrés, fages 4: confurnés juges ac- 
cordent facilement, que le gouucrnemcnc royal fous la founc- 
raine tutellc,&: l'anthoritc d'vn feui, ed le plus légitime, plus fu- 
Wime.plus excellent,^ plus parfait par infinies belles , plus hautes Si laines raifons , qui ne 
pcuucc edre aifoiblics ny tenuersecs que par l’opiniadrifc Si la violence de quelque pafTiô 
Vchemente Si particulière. Mais corne fur toutes ces trois formes d'Empircs, le royal ticnr 
D le haut bout, Si furie royal l'hereditairc fucceflif Se légitimé iront de mcfmcs fur l'hcrcdi- 
tairc Si naturel l'emporte de bien loin & vole allez plus haut , ccluy où les femmes font cx- 
clufes de la fucccüion Si de refperancedu feeptre : li qu'il n’y ait que les malles capables 
j de la Couronne : comme en latres-Chrcdicnnc Si tant illudtc Monarchie de Frâcc.où tes 
profiles Princes du fang , de quelle lointaine racine qu’ils defeendent tant fculcmcnr peu- 
uent monter. Ce qui me icmblc auoir edé fouueraii)cmcnt bien, & tres-fagement preueu 
i pat nos anccdrcs/ingulictement pat Pharamond premier Empereur «des François en la loy 
fondamentale Si Saliquc de ce Royaume ( qu'aucuns edimenr venue des Saliens ) comme 
ccluy qui fçauoit à fonds combien les femmes font ineptes Si incapables à commander, 
combien leur çcrucau incondant Si léger , leurs forces «débiles , leur cœur ployable Si peu 
® i résolu , Si tous leurs mouuemcnts prompts , incertains, embrasés, hadifs , inconlidcrcs Si 
, violents. Qüe s'il ili'edoit permis d’en alléguer quelques notables 5c non trop vulgaires 
I exemples, icle feroy certes beaucoup plus volontiers pour fatisfairc aux cfpritj délicats 
! Si retenez , qui à l'aduanture fe plaindront de ce defaut en cède parc,quc pour humeur que 
j i ayede m'attacher fl feucrcracnrà eede aride enfilcute , Si continuation de difeours mai- 
gres Si plats ,-quc les ccnfeutsde ccd aage reccrchcnt trop forcillcufcmcnt au narré d'vne 
i belle hiiloirc.qui iseanemoins ne peut edre beaucoup plaifantc parmv vne telle Si tant dc- 
rile infertilité. Cela feroy-ie encor d'autantplusallaigrcmcnt, comme parvn gracieux de- 
' ' ucrycment aux vergers des Mules , que les ronces Si les afpicrés d'vn ii long Si fafeheux 
! trauail de chemin me foin ennuycules Si poignâtcs.ou il fcmble que ic ne fay qu’vfcr mes 
I ans de mavigucur, vaincu de l'impatience de tant d'importunes , (celles , & humbles nar- 
I rations : ii code PrincclTc , au règne de laquelle nous allons entrer , lie nous donnoit afl'cs 
; ample chimp , Si tcfmoignagc fudifant à ce fubjee : laquelle quoy que douce de rares Si 
fingulicrcs grâces, d'vn haut Si lublime entendcnitt Si de vertus plus que RoyalesCqu'ellcs 
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Siège Papal en Auignon, & Roys de Naples, 


I femmes excellentes Se illullrcs que les hiltoircs remarquent ) nous fera voir li fon fcxoefl 

bien ou mal capable de régir vnc Monarchie , Se de commander à des peuples , par le dif- 
cours de (a vic.dc fes deporremens Se de l'a fin. 

| Apres la mort du bon, excellent, & fage Robert, Icannc fille de Charles Duc de Calabre, 
' r.lrm" 1 fuiuam la volonté de fon aycul, commença à régner au vingt-deuziemc de Feurier de l’an 
trois cens quarante-quatre : celle Princcflc ctloit tellement ambitieufe Se couragcufe, 
* j q U ' c Hc ne permit jamais, en aucunes de fes lettres, expéditions Se dclpcfchcs.ny de fa Cour, 

[ ny en fa lullicc,qu'André fon mary fut nômc.mctiéné.Ou côpris en titre de Roy.ny en au- 
tre manière quelcoquc, tac clloit extrême laiiaync , Se violet lcdcfdain,qu'cllcauoitc 5 ccu 
1 contre ce Prince. Elle 11c pouuoitauoir pour lors qu'enuiron quatorze ans : l'aagc en ce 

I six* fan- (exe, & mcfmcs à vnc fille Royale, nourrie en délices Se grandeurs aflcz fubjet à telles paf- 
mn m »»,«•*. (; ons j ncon (j îlnce 5 j [ ne fp r is Sechangcmcts.ainfi quelle môflra parc(lct:puis que luy ayant 
baillé quelques jours apres l'adminjllracion des affaires, elle laluy olla bien Se beau, Se l'en 
dcfpoüilla entièrement, comme nous verrons fumant fon regne. 

Or fut faiâc de ce temps vnc afpre Se generale pcrfccution contr clés Hebrieux de Pro- 
ucncc pour vnc telle occalion. Vn certain Iuifdc.Rcylhanc nomme Samfon,homroc riche 
& puilfant tant en bicns.dcbres, qu’en deniers entre tous ceux de fa loy , nourriflant Se ali- 
| mentant d'ordinaire , à ce que le commun bruit portoic , la plus grande partie des panures 
du lieu Se de pluficurs villages Se chafteaux circonuoifins,fuc aucc quelques autres Iuifs ri- 
chars Se. pccunieux accuse de rauir Se defrober les enfans Chrcfliens , lefqucls apres auoir 
pris par vnc exécrable Se barbare cruauté, ils faij;noient comme des brebis , cfgorgoicnt, 
mcttoicntàmort , Se finalement pat vnc enragée éedcfnaturcc félonie crucifioicnt-l'accu- 
lâtiond'vn tant horrible éefcandalctixaSc, les rendit tellement odieux &: abominables, 
ju'apres la Initiée en tel crime defirce.lcs biens, hcritages,droiâs,iioms Se papiers de Sam- 
’on , Se. defes complices furent acquis Se cbnfifquez à la Royne léannc : dont fuiuant fon 
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courage magnifique &: liberal , Se pour le mérite & liante qualité du pcrfonnaec,cllc fit de- 
puis vn pur,&: bien ample don au Seigneur de Sault. Cdfbt l'cntrée-quc fit celle Royne re- 
marquable, tant pour la liberté dont elle vfa , que pour 1 énormité tUt maléfice &c d vn cri- 
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!'*< c'brffm nie tant dctcftabic. Car iaçoit que les panchartcs , dont cccy cil puisé , chantent l’accufa- 
tion qui fut lors faicl» contre les Hebrieux , anoirefte plus par quoique enuie inuctcrcc ,Se 
naturelle. conccuc contre celle nation , calomnicufcmcnc fur cuxicttec, qucparfolidc 
fondement Se preuuc de raifon : fi crouuons nous par les hiftôires que celle gent a commis 
aflcz detcls abominables Se inhumains facrificcs , ainfi qn'cn l'année mil quatre cens fc- 
ptante quatre à la ville de Trente , où les Iriifs mirent cn croix vn petitenfant nommé Sy- 
mon.aagc feulement de vingt-deux mois, cri derifion S; mortelle iiaync de latrcs-faincle, 
tres-falutaire , Sl trcs-prccieufc palfion du vfay Meflie , lclqucls appréhendez en vn tant 
monlfrucux , Se feythique forfait, furent exécutez par lullice de ditiers & horribles fuppli- 
ccs : l'enfant pour fon innocence Se par vnefi digne mort méritant d’ellrc cfcric,&: enrollé 
au rouge catbaloguc des Martyrs, par le Pontife Sixte IV. dunom natif de Sauonc , qui 
auoir elle fait Cardinal de General des Cordeliers & Pape de Cardinal. Cinqansaprcs 
cflâs punis à Venize certaine autre telle canaille par mcfme horreur de crime fcmblablcicc 
qui fera aflcz penler qucl'accufation faille cotre Samfon Se fes compagnons pouuoit bien 
dlrciullcSe véritable , pour l'inclination que fcmble celte gcnt’auoiri ces horribles occi- 
fions,& dctcllables facrificcs. 

Enuiron ce mcfme temps fc t rouua Ieannc dedans le chaltcàuncuf de Naples, d'où aticc 
le bon aduis Se conftntemcnt de la Royne Sancc fon ayculc , Se fa gouucmanrc, Se des au- 
tres Princes & Rctlcurs du Royaume SC de fa Comté , elle enuoya patentes aux illu lires & 
magnifiques Hugues des Baulx Comte d'Auclin , Guilbcm de Sabran Comte d'Aiian, 
Roger de S. Scucrin Comte de Mil!ctte,& Pierre de Cadenct Chcualicr, Régent de la Vi- 
cairic& Lieutenance de Naples, pour rcceuoir les deuoirsie hommages des Marfcillois, j 
&: des Prélats , BaronsSe Gentilshommes de Prouence. Entre ceux-là prefita lefien cri ] 
prcfcnccdu magnifique Bertrand des Baulx , Comte de Montefeauieux ,Se de Serre hcri- ■ 
ricr Se frère de Guillaume des Baulx Seigneur de Berro : Raymond des Bermonds , de tour 
Vimrifau , ce T* 1 ’* auoit Se pofledoit aux chaflcaux d'Agoult Se des Baumettes : hommage qui fut . 
itApntioh pat Raymond prefte à genoux Se jointes mains , à la ville d'Aix , en vncecrraine chambre 1 
BnnmiM. . fpacieufc Se bafle de nollrc Dame de Nazarct , où le Prince des Baulx renoit couflumicrc- 
! ment fon liél de Indice, en prcfence de Hugon Sardirielurifconfultc d'Aix, Pierre Aymez, 
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Gaulfrid de Caoasllon , Ce autres perionnages appeliez a edi acte , les 
armes de ces Bermonds font d'or à vn coeur de gueule*. 

Le Roy Philippe deValoiscfcriuicadonc au Pape , lefupplianr d'o- 
étrover à ccnfc condcccmc Se raifonnablc à Ijllutfrc Philippe Prince 
d' Achave Se de Tluiamc fou nepueu 6c à les heritier» & fucccfl'curs, 
la Comté dcRonundiollC; ou la marque d'Anconnc , ou la Campa- 
nie, aucc le maritime Se patrimoine, ou bien la Duché deSpolettc. 

Et comme ainlî fut, que le Duc de Duraz nepueu du Cardinaldc 
Périgord, parle mariage contracte aucc la PrincclTe Marie fa-ut de 
la Rojrtie lut pamtfnu au faille de beaucoup d'honneur ic d'vne excellente félicité. A celte 
caufc eut pour agréable fa Saincteté d'eletire à la Roync de bon cœur te de bon cnctc : & 
icmbiablcmcntati Roy André fon mary de bailler Scoéltoycr au Prince de Tharantc&à 
fcs frères 1er tcrreséC Seigneuries de feu Clurles de claire mémoire Due de Calabre fils de 
Robert, iufques à la fomroe de dix mi) onces d'or de reuenu, ou bien les terres ic Seigneu- 
ries, que pour lors tenoit la refue 6c douairière Sanoe, apres routesfois fon crcfpas : attendu 
mcfmcs que les rentes ic lesmoyes tant de Pliilippc que de les frères cltvicnc de il petite (a- 
culté,qu ils fembloiét bien incapables A’ peu baftans d’entretenir lcurcilat.Sc le langdc fils 
de Roy : pour n'auoir rien emporte de l'héritage de leur père Charles fécond du nom Rov 
! «de Sicile père de Robert, ny cz Côtes de Proucce.ny de Forcalqnicr,nv ailleurs. D'auanra- 
■geque fa Sainétcrémandalt 8: recommandait tant au Roy André , qu i la Roync Icannc 
dos Nonces ic Amballadcurs, aufqucts ils peuficut adioultcr pleine ic entière fov en cela. 
Et cependant que rien ne fur innoué contre Philippe au Royaume de Sicilciqnc là où quel- 
q qucchofcfctrouueroicdc fcmblabk, ou qu'il y eut duremuement, fa Samclctc la ht re- 
mettre en ton vray ic premier eflat, SC fa dêuë tranquillité. 

| Glanent d'vne main reçoit les Icttrcsdu Roy de France, de l'autre efcric incontinent Se 
fansplus attendre tant à André comme à Icannc, qui dépitée ic dcfdaigncc dcccquc les 
jddpefchc: s'adrclToient à fon mary n'en fit pas autrement de fcniblam,ains laifl’a en paix le 
Prince de Tharanre (parce quelle eltoic touiiours occuppcc au gouucmcmenc de fon Ro- 
yaume) corne lion luy Icnibluit, fans en ce prendre l'aduis ny lelàgc confcil de (on ayculc 
! Sancc.fagcic deuote Pnncelïe,ny moins de fes Gouuci ncurs , ainlî qu’il dloit porré par le 
; tcftamcnc de Robert. Depuis le deccz duquel elle auoit ja remue, Se dcfpoutueu tcsanciens 
_ fcimtcurs de fa maifou des Scigncwics.EllacsSt dignitez qu’ils poifcdoicm : Se fiouoit dô- 
v ne à Robert de Cabannes la Comté d'Ebulc , à Charles de Gambateza mary dcSanccfa 
jDamoifellc d'honneur la Côte de Murfan, 6e à Gayalfc dcDiniliacolaComtédcTcrljce. 

De ce b beau mcliiagc-, £e tant b iai ordonne gouucrncincnt fa Sainflcté fut adueme, la- 
quelle pour aller au deuanc de tels cxcez fie publier aux profiles des Eglifcs des principales 
I «lies ic Citez tant du Royaume de Naplcs,quc de Proucnce des Bulles de pute rcuocarion 
| Lue tout ce qui par celle icunc Roync auoit cflé fait ic ordonné fans le fçcu ic fage confen- 
| tement de la vcfiic Sauce, ic des adminiftrateurs 6c Régents du Royaume. Cependant la 
hayue que porroir parie ne fçay quelle inclination naturelle Icannc cotre André touiiours 
j plus rude 6c barbare croilfoit de iour en iour.Sc fcmbloit s'aigrir Se cnficlcr de plus en plus: 
de manière qu'elle fàifoir touiiours les expéditions des affaires du Royaume à ion l'eu) nom 
: (ans y comprendre fon mary non plus que s'il n’eut pas elle au monde : comme aulfi toutes 
telles chofcs importâtes Se de côlcqucncc s'cxploittoicnt en Proucnce d'vn mclme train le 
de mcfinc air. Mais Elizabeth Roync d'Hongrie mère d' André quille trouua point cela de 
bon goufi,iugc.iuc la mauuaifc î-olonté de Icannc pat fcs propres dcportcments.cômcnça 
‘ de viuemcnr follicitcr par fréquence de lettres le Pape dc’baillcr l'adiinniltratiû 6c gouucr- 
i nement de la eomôncà fon fils.qu’cllc voyoiAop nMgncmcnt mcfpnfcr par celle qui luy 
i deuoit tout hüncur 6C réciproque amitiéilcanue d'autre collé, haute de cœur 6c d'cntcndc- 
! ment, aucc ce qu'elle ne moutoir pas de l'amour de fon mary, infifta fort 6c ferme au con- 
F traire. Pour mieux allcurcr fcs intentions Se ces chofcs, elle dcfpcfcha le Côte d'Aryan Sc- 
ncfchal de Proucnce, Ican du Reueil, Nicolas de Aquila, Se cuilhcn dcloluz fcs Ambnfia- 
idenrs, ConfciIlcrs,3c familiers, deuers Clément, pour remontrer à fa Sainéleté, que fi bien 
par cy deuant elle auoit donné l'adminifitariou du Royaume au Prince André fon mary, 
qu’à bonne Se iu (le raifon pourtant elle rcuoquoit ce qu elle auoit taie, 6c fi von loit cflre 
fans aucune valeur Se fotcc -.fuppliant au demeurant fa SainCletédc ne vouloir luy cam-| 
mettre 6c donner telle adminillration ny pouuoir. 
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Apres que ces lettres eurent elle leuirs en plein confilloirc , en prcfence du Pape & 
des Cardinaux , les Ambalfadcurs , fuyuants leurs charges 6c mémoires, remonltrcrcnc 
là mefmcs les occalions , 6c les raifonsqui auoient porte la Roy ne a cela : metrans en 
auanc les mauuaifes conditions , les insupportables humeurs, les t'afeheufes infoleuccs, [ 

8c les vices intemperés d'André , pour rendre ce Prince d'autant plus inhabile 8c odieux 
à toute code illullre allemblec , A: au Pape: qui pour remédier à cède conrrbuerfe 8c A 
dcfvmon s’cfloit relolu d'ertuoyer vn Légat à Naples pour l’.idminiÛnitiiin , 8c gou- j 
uernement du Royaume , fuyuant la volonté de Robert preferite en fon tellamenr. 
Mais leanne en ayanc le vent au nez, voyant bien que c’cfloic contre roue droit, Se 
que ion honneur fembloit y fouifrir vn grand coup : tant s’en fauc que -l'ordre des 
conuentions paflees entre l'Egide Romaine , 8c Charles premier du nom Roy de Si- 
cile fon bifayeul fuc obfctué , princ fur ce faiét l'aduis 8c deliberation des plus fi- 
ges 8c fidèles de fon confeil , lçauoir de Robert de Ponciaco fon Gouucrucur en la 
lieutenance de Naples, d'Adeaulphe de Cumauo lutifconfulcc excellent , de Robert 
de Cabanes , Chcualicr de fon bodel.viçe-SencfchaL de Naples , de frere Robert de ' B 
Mdot, de Nicolas deCalizia , fon Mai (lie Rational, 8c de Barthélémy de Bifentofun, 
Conseiller 8c Médecin. : 

Tous ces perfonnages, feS domeftiques 8c plus familiers amcs.doc elle fuyuoic plus vo- 
lontiers l'opinion 8c le confeil , furent d'aduis quelle cnuoycroic lettres patentes, 8C > 
coinnuflion à les Ambalfadcurs , Hugues des Baulx Comte d'Auclm Scnefchal de 
Proucnce , 8c Pierre de Cadcnct fon Mai (Ire Rational, l'Vn 8c l'autre pour lors en Pto- j 
ucncc , d'aller en diligence deuers fa Sainclcté pourluy rctnonftrer ces choies, 8c corav 
me la Majefté de leanne n'entendoie en manière quelconque , que. fa.Sainâeté luy q 
enuoyall aucun Baillif , Guuuctneur nv mai lire d'efchole ; puis qu'elle .auoit ja atteint! 
l'an quatorziclmc de fou aage. Au moyen dequoy elle luy fitifoit Supplication tries- 1 
humble pour le bien Se rapos de fa Couronne , de fes fubjcéls, fie de. fes Edits , de 
ne luy porter vn tel 8c fi cuidcnt préjudice , duquel ne fc voulant didrairc 8c retirer, 
elle protedoit en dette forme 8c à certes. 

Ce fut au cinq de Septembre , que les Ambafladeurs allèrent deuers Clément , 8c 
qu'ils dcfploycrcut leurs patentes , 8c leur commiflion , faifants clairement entendre 
ce qui edoit de la demicre volonté de leur maidrefle à fa Sainteté. Le Pape aptfcs 
auoir patiemment entendu , 8c pefé conlidcrcment leurs rcmoodranccs , fit gracieu- 
Sèment refponfc , comme auec le bon aduis des Cardinaux tant pouc la paix , coq- U 
(èruacion 8c bon edat du Royaume , que pour l'honneur, 8C contentement de laRoyJ' 
ne , il auoit commis vn Légat , qui luy feroit agréable , 8c tel quelle ne voudroit’ny ' 
pourroit le refufer. Peu de iours fe paderent que voyd venir à Naples Moniieur le 
Légat de Clément , lequel y fut fi mal rcccu, 8c tant pircment obey, que perfonne 
n'en fit iamais ny cas ny compte , de manière que n’y feiouraant que bien peu , il fut 
bien tod contraint de reprendre la route de Prouencc, 8c forrir de Naples , fans nen 
exploiter ny parfaire : quelle chofc au contraire que le Pape s'en fut promis. Pludoft 
n'cd atriué le Légat dans Auignon que Clcment voyant Ses procedures ,void le mef- 
prts qu'on a fait de luy , tellement que meu d'indignation il mande incontinent let- 
tres pour informer contre les rebelles , 8c faire à tous leurs proccz. Mais ceux qui 
conduifovent le train de fes affaires , moycnncrcnt 8c traicterent lî bien , que rou- 
tes ces brouccs fiirenc cfpatfcs 8c didipces , 8c tout ce nouueau bruit adouppy 8c 
enterré. 

Or n’auoir pas oublié leanne d'eferire fccrcttcmcnt au Cardinal de Périgord , fon 
prochain parent, à fin qu'il moyconad entiers Clément , pour les caufcs vrgentes qui 
luy furent diâcs par l'vn de fes féaux Gentils-hommes, auec lettres de creance (per- 
foîïnagc auquel elle prioit de croire , tout autant qu'à fa propre bouche , de luy cn- 
uoycr l'Eucfque de Cauaillon. Elle ne fut pas pluflolt aduertic par les AmbalTadcurs 
delà refponfc 8c deliberation du Pape , que peu de iours apres arriua vn courrier en 
diligence auec rm limes de la venue de Médire Philippe de Cabafiollc Enclque 
de Cauaillon , qui bien tort deuoit aborder à Gennes , donc elle remercia gran- 
dement le Pape par belles 8c liouncfles lettres , luy faifanc engendre qu'elle fe feu- 
toit d’autant plus cflroitemcnc obligée à fa Sainteté, que tel perfonnage luy auoit elle 
ochoyé & pour fon honneur, 8c pour l'cllat de fon Royaume, l’aficurant que pat fa pruden- j 
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ce Se indudrie les affaires le tounicroicnr |j niOcmcnt, que rien ncfcroii détraqué, Se que 
i chacun aurait à s'en contenter, dequov rcccuroit bien roft nouucllcs fa Sainélcré, 
qu'elle fupplioit neanemoins de ne vouloir trouuct C& range , il quelques vos de fes fubiods 
; n’auoient voulu obeyr au premier Légat , attendu quelle emendoie d'en faire bonne ludi- 
1 cc.V punition bien exemplaire. 

A l Icannc enuoya cependant à l'Euefque de Cauaillon qui cftoit à Senes Louys de Duras 
I Comte de Montefeauieux , Se le Comte d'Auclin , fes AmbafTadeurs tant pour luy faire 
| compagnieque pour luy faire entendre la grande ioyc qu’elle rcccuoit de fa venue: telle- 
ment qu'à fon atriuee elle lit parer les rue s, Si ii s'en alla aucc le Prince André fon mari au 
denant du nouucau I.egac , rcccu fort honnorablcmcnr , Se conduit droift au Clia- 
fteauneuf dcllmé pour fon logemenr. Là gouuerna l’Eucfquc Cabaflblic durant quel- 
que temps la Iudice, maniant les affaires du Royaume aucc tant de modération Se de 
poids , voire les conduifant ii lagement Si dcxrrcmcnt qu'il emporta l'aduantagc délire 
nomme du peuple dvne commune. Si claire Voix le pere de la patrie. Toutes choies qui 
B! aduindrenc l'an trois cens quarante cinq, que les Auignonoit obtindrent pleine confirma- 
tion de leurs prinilcgcs de celle Roy ne. 

Nous auons die que la volonté Si l’intention du Roy Robert auoic elle telle ,quc André 
ferait Roy de Naples : Si tbncesfois Icannc ne le permettoit aucunement tant elle clloit 
aburtec à l’opinion de l’edi mer pcu,& l'aymer encore moins. De ce mcfpris Si gauche affe- 
Ûion fut indruitc Elizabet Roync de Hongrie me te d'André , qui s'en vint à Naples pour 
Icvifiter, Si pour voir fa belle fille ,oîi cllefuc contrainte de traiûer aucc Clément pour 
le couronnement de fon fils,apprcuuéparfaSainé!ctcà quarante mille marcs d'argent, 
qu'il falloir alors desbourfer. Or combien que ny André , ny Elizabet fa mere ne prinf- 
fcot guides en gré cède demande du Pape, comme fc voyants contraints Se forcez 
d'aclicpccr à prix; fi gros le tant cxççflif ce qui fcrobloir appartenir à ce Prince de Iudice 
I Si de fticccfiié: Ii qd-Ct qu'aptes yaupir quelque peu penfc, voyants que c'cdoit vn dedroit 
qu'ils ne pouuoient cuiter , Si que telles Royales folcmnités, pompes Si magnificences ne 
fc font fans gros coud , dcfpences , Si appareils cxtraordinaires,ilsfcrcfolurenràpafl’cr ce 
” pas. Au moycsi.de quoy> Elizabet dcfpcfcliaijt. lettres à Gemcnc pour couronner Si 
; oindre André au Royaume de Sicilcifà Saine! çréj. ennuya à laparhn quatre Cardinaux, 
I | qui dedarpf ent par telle onction Si couronnement, fuyuanc la teneur de leur commjflion, 
f comme (âSaipftoté VodtoyoïtapPriucc AnJré parcclfi, qu'il ne pourrait acquérir au- 
D cun droit au Royaume , ne y fucçydfH^jns vouloir Si déclarait , que fi Icannc dcccdoit 
j fans cnfàns, Si qu André luy fq^jÿytriuant, le Royaume paruint à la PrincelTc Marie fa 
fetur , ou à fes enfans , l'uyHaufià'nifeqdation À , Royaume faidc à Charles premier Roy 
des deux Siciles , Si vray Comte dc.Pxp^qqç^Qjre André ne fc nommeroic point 
! Roy de Naples, ny par parentes ,ny autrement : que quant fon couronnement il con- 
| fédérait Si recognoillroit pat public indruracot edre de la grâce de Ci Sauiûcté qu'il 
obtenoie telle royale dignité , fans que poqççyfoisril peut rien prétendre aufdits Royaumes, 

: renés Si feignenrics , donc le droick domeuteroit à Marie , Si à fes enfan t , au mcfmc eftar- 
qu’il edoit. Que André s'obligerait à lobfcruarion de ces cliofcs : que les Princes, Dqcs 
-J Se BacOnsdu Royaume de Sicile auant le couronncmcriqSiondion-iureréient.qu'aucnant 
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I dré.ny ne lerccognoiftroicnr pour Roy. IM'enccndans finalement par 
j nir à la Roync Icannc, ny à fon dtoift, fuyuanr l'iiifcodation de Charles premier. Ces 
1 promçdcs.declaraupiyif iSiCpnuciitiopsfaiâcs, il fut procédé à l'onfhon Si couronnement 
I du noiiueau Roy, Si de Icannc, pat les quatre Cardinaux, aucc (plaideur Si magni- 
fie cncc toi; te niy.lic. Mais il aduinc que ce pauucc André nciouyt guicrcsdc fonfee- 
ptre , ny; de celle nflUÿçHc le tant dcfitcc- dignité ,cdanc ainfi qu'il mourut d'vnc n^r 
idefadreufe, infâme SÏtun'cdcbiiep rail apres. ^ 

' De ce temps cfcrwit à fon Scqclclial de Prouccc la Roync lettres, portants en leur con- 

I tenu aducrtilfcmcut d'vn pnuilege Si pouuoir par elle donné à Bertrand Porcellct de tiret 
j perpétuelle met. Si à tpulioursle (cl, au lieu nômé Rcyfcgia.vulgaircmcc la Porccllctcc pour 
la lcpticfme partie de laCourduy dônanc auoir priuilege Si à tous les Porccllns d' Arles, de 
IpouuoirtcnicSivferdclcutsproprcsSiparticulicresmcfurcs aucc lettres d'exprès cümi- 
j démet mandées à Hugues des Baulx Scncfchal de Prouéee de leslaiflerpaifiblcmctiouyr 
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& fans aucun dcftourbicr de ce don , l'an crois quarante-fix. Quelque temps apres ar- 
riuaque ccftc jeune Royne fc trouua ennuyée, 8e mcrueilleufcmcm laffc desimper- 
fcétions d'André: parce que ce Prince de complcxion peu vigoureufe & gaillarde ne facis- 
faifoit afTez abondamment à Ion appétit SC vouloir defordonné : ioini.1 à cela qu'ayants 
cité promis en mariage ils cftoinc au troilîémc degré de parenté de cous collez: ioinilurcs 
d'Hymcnccs qui ne font ïamais fans malheurs, 8c occurrences func(lcs:furquoy lePape 
Iean XXII. les auoit neantmoinsdifpenfez & abfous, comme, liie ne feux,nousauons 
dit en l'an trois cens trente deux. Ht iaçoit que pour la commodité te conferuation du 
Royaume, ne fe trouuanc nuis martes pour fuccedcr .cemariagecucefté derechef & par 
deux fois conclu 8c arrellé( ce qui caufa vnc haync fccrettc te mortelle , couuee au cœur 
de celle icune te fupetbe Royne dcfdaignéc ) fi ell-ce qu'elle ne peut iamais employer ny 
ployer fon entendement à I'aymcr 8c honnoter, comme fon mari te fon légitime fei- 
gneur. Ainfi ahurtee par vnc mefehame opinion il celle cruelle te barbare inimitié, 

( car les mouucments de vengeance folie horribles 8c inappaifables il ce fexe ) elle délibéra 
8c refoluc d'en élite tofl vefuc , 8c s'en dcfpefchcr, par le moyen de fes plus aifidez te prin- 
cipaux amis 8c confeillcrs, ou philloll perfides, traillrcs, SC dclloyanx décepteurs : entre 
leiquels pourtant elloit Marie fa fœur, quiioiloyt ce lafehe petfonnage, fous l'elpcrancc 
de fa ruync te de fa couronne : les coniurarcurs 8c fauteurs de cell horrible cas 8c abo- 
minable trahifon furent Gayaflc dé Diniliaco Comte de Tcrlicc , Robert de- Ca- 
bannes Comte d'Ebulc grand Senefchal de Sicile , Charles de Gambateza Comte de 
Murfin , Iean Cattaccibla le ieunc Chcualicr 8c Lygore Ion ftcrc Gentils-hommes 
de Naples, Bertrand Artits , Bucc de Paee ,1c fils de Mabricc Roppicn. Iean de là 
Goncfia du Diocefe d'Agatcns te Francifquînde Luc» 'Damoiféaux , Raymond dc Ca- 
thania Chcualicr de l'hoflel de leanne', 'Nicolas dcMylezino, Hmlficr de faChambre; 
Sauce de Cabannesfcmmc de Charles dè<xambatéz» , 'Philippe de Cath.inia vefuc à fcii 
Raymond de CabanneSy te Maurice -Mabriefc fille de, Buce de Pâlie Damoifcllcs dé 
Chambre. "rrv.nî nli -.-h af 1 * r . mirio înmo* . ; *,r* : i ru. 

Tousccux-cy confpirercnt 8c marchandèrent aficc Chartes ÎAf tuf 8C Bertrand fon fils, 
Conrad de Catauxario , te Conrad de Viifrédor de Méntcfufcuki , de 'faire moôriricq 
panure 6c infortuné Roy André .Si exécutèrent lï bièri te atcottemenr.ih'aispliilloft fi tricO 
chamment te inhumainement leur barba iy 8f fanglajite i 'Commillion f phKvnephis l qop 
defnaturce cruauté , que feignant qdè'la Royhelemiiitfo'ir quelirtnfoir bien nrrd,pour 
luy communiquer ira grand ti imporfaiirlctrètytégardaiit les affairés du R'êyaume-iaiulî 
que ce trille Roy vonloit mettre Itf'piédèjrl'vhWIfcr éitambres , pour Intrcrcn cclle de la 
Royne tout (cuise lins eompjgrifè;d2hartcr A'htri'Sc Bertrand ion fils , & les detix Con- 
rads , comme mallins te doguefcntil^z : ftfym'fiè ! flt^'smefou l dàliie ifnpetuolité vrilaqç 
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quêtant 

. ...H , . .. . . . _ HH plus il le 

rrouua loéol cftraintSi-ftrféidenfiihieTè qu'à l'inflanr il fut cflcint, ellranglé , 8c par 
i ° ces cruels 8c horribles minidres'l-ô cas execribleSç prodigieux! jpendir en l'vnc des fenér 

(1res de fa chambre. Ce IpcAaelèTut exécuté- par la folliciratiott 8CConfeil de celle def- 
loyalle Royne , l'an trois cens^^rahte fixtSc par icghgc Scia faueur que celle mifcrable 8c 
mal confeillee Princeffe luy raHi , non pour courir à quelques «miles 8c tournois, mais 
pour combattre , te pour tomber parmy tant dlnfamcs : te dcftiatiucs ennemis , fous vné 
tant inopinée, cruelle, 8c igiiominicufc bataille. ’in 

Ce fut la malheureufefin que leanhcfitprendre aTon premicr efpoiiX , te les malheurs- 
que fuyuircnt ec maudit Hymeneeen la pcrfontie d'André, par le Confenrcment de fes 
plus proches parents , qui afpiririrtsà hfnccclfion delà Couronne 8e dWEfrats deîcarrtfte, 
g la *|jifcincrem tant b.-irbarcmentScà gauche. Or combien que pittfieitrs ayent eférit fort 
* diuerlêmciit de celle mort : fi efl ce que ic m’attends l ce que l'cn'ày'-vcti parles eferipts te 
panchartcs authentiques 8c véritables , qui font filblgneufémcntcônferuécs en la maifon 
Royallc de la ville d'Aix , où l'on lit pareillement i que la prophétie que fit celle Royne, , 
vn trcs-fçauanr perfonnage 8e Allrologuc de ce temps en Proucnçc fintrotiuce véritable, 1 
•Tiwfi* iù i., mife en lumière, 8c de haut fens.quoy qn'clle ne contint que cés quatre mots Itumunuri- 
i Uéimraim 

1 Entendant pat ce mot afi», marque de carafleres de forme Romaine, les lettres duquel 
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Icparccs cmportoicnc roue le my Itère de la prophétie , quelle auroïc quatre maris , dont Ici 
noms fe commencctoictit pat chacune de ces lettres , aiiifi que finalement il arriua. 

Se que nous pourrons déclarer fur Pan trois cens fepcantc-quacrc. Mais celte pauutc 
Prince de ne fut fans punition , ce coup de terre fans coup du Ciel, ny l'aile barbare 
des hommes fans la vengeance hornbjç de Dieu. Car elle tombacn fin entre lcsmains 
de Charles de Duraz diétde laPaix , fon capital enuemy : lequel ayant pris la ville de 
Naples, SeccltcmforniirccSe nulhcurcufe Roync fuiuanc le commandcmcnc Se la vo- 
lonté rcfoluü du Roy d'Hongrie , la fit cflranglcr Se pendre au mcfme lieu , Se ilanscf- 
mcfencltrc quelle auoic fait inhumainement Se cruellement cftranglcr Se pendre le 
pauure André , citant aagée d’emnton loixantc -quatre ans : car comme chante très, 
bien vn Poète. 

Les Dieux tnt Ut pieJi Je Lune, 

Mm ils ont Ici mttni Je fer. 

Ht quand la vengeance Se Pire diurne marchent d'vn pied leur Se tardif, ccd li- 
gne qu elle s’appreitre de tondre aucc mcrucilleux cfclat Se rcmpdlc : Se que la gra- 
nité Se pefantcut du fupplicc contrcpclc Se balance la retardation Se l'attente du cha- 
Itimenc : fi bien que c'elt vnc chofc bien horrible , cfpouuancablc Se dangereufe que de 
tomber aux mains courroucées de Dieu comme fie celte pauure Ieannc. 

Mort le Roy André , non dans vn !i£l d'honneur , en vn combat ou au front de 
quelque bataille , moins dans fon liét aucc confolations Se regrets , mais fous les 
cctorccs d'vn laqs infâme , barbare Se cruel •• non par fes ennemis , mais par fes 
plus proches , & par celle mcfme qui deuoie auoic plus cher fon fang que fa propre 
vie , le fon honneur que fa Couronne. Le peuple quivoid vn fi prodigieux Se pi- 
teux fpcctacjc .aux fcncltrcs de la maifon Rpyalc : Se comme tout hors de foy con- 
temple pat vn .cas tant nouucau Se non jamais pcnlc , fon Seigneur Se fon Roy fi mi- 
(crablcincnc cltouffc Se pendu , ftemit tout à coup de courroux Se d’ire , non moins 
cfpouuenté quesbahy ; fi commence d'en murmurer Je parler diuerfement , voire mef- 
mc à fectccccmeuc acculer la Roync , Se tous les complices k confpiratcurs , par noms, 

"t furnoms ^conditions Se qualités. 

De oc cas tant exécrable , Se plein d’inhumanité Clément cil incontinent aduer- 
ti pat plulicurs k diucrfcs lettres donc fine reçoit vn petit ny ordinaire efionne- 
menc rdc forte qu'il cnupyc en diligence le Cardinal de làinét Marc pour faire foi- 
gneufe enqucltc de la vérité d’vu tant énorme , etuel , Se barbare meurtre , afin de 
faite autant: griefuement qu'excmplaircmcnt punir les coulpablcs. Cela fit le Car- 
dinal , ayant fccretccmcnt Se par vnc exacte , k rigoureufe dihgencc informé , & 
procédé coptre certains petfonnages , qui en fçauoycnt à plein la veriré , k comme 
le cas fepaflbit, bien qu'ils fuifeos toutesfois innoccns , k irrccerchablcs d'vue telle, k 
tant adomtnablc melchaucecé : mais de peur qu'ils n'accufaffcnt les coulpablcs k 
vrays autheurs de l'homicide, , au mcfme poinék fut à vn la telle oftéc des cfpaulcs , à 
l'autre U langue, coupée , à des autres le dernier fupplicc donné , fans formes ny in- 
fiructions de pyoccz , pour couper clicmin aux contenions , & dépolirions qu'on 
exaigooit d'eux t autres futcot condamnez. ^.Se par diucrs torments exécutez k def-, 
jfaiéls, pour le pcgarij des propres ,coniuratcurs , aucus furent bien appréhendez, mc- 
inez aux prifells , Se meerrogez , dpuc lesvnsconfdTcrcnr légèrement & fe chargèrent 
à plein les ynülcs autres ; nuis patl'iurclligcnccde ceux qui conduifoycnt l'ccretrcroent 
ces affaires „ ils briferent k rompirent les prifons de iiuiû , mirent à mort leurs gar- 
des qu’ils furpiindrcnc k dagucrcnc , k fortans des prifons s'en allèrent comme à re- 
fuge k fauupcé deuers Marie de, Bourbon Impératrice de Conflantinople , proche 
parente de Ieannc : ceux-là ncautmoius comme brifmrs Se violateurs de pillons, con- 
tre IclqucHfut procédé au nom.de Icanucqui vouloir par celte feintife couurir fit mef- 
ehanceté , furent, condamnez à mpre, leurs bjens cpnfifqués , acquis Se réunis à Ion do- 
lUainçancc eilticte priuacion dcleurs cllats Se dignitez. 

En recompeufc de celte horrible execution faictc par les meurrriers d’André , Ican- 
jlequi leur aupit donné les digniccz , les honneurs Se les offices qu'ils ioiiilToicnc , com- 
! me maladuiicc k priuée des yeux par fon propre péché , ne daignoit faire aucune pour- __ 
fuitteny viucicccrchc contre eux i Se d c ce temps. citant demeurée grolTcdcs truurcs de <*•<■ su, 

I fon feu mary elle y'accoucha d'vn crcs-bcau fils qui fuc nomme ChatksMartcl,Je tittéDue c *~ 
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La quatrième partie de l'Hiftoirc 
Siège Papal en Auignon , & Rovs de Naples , 
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de Calabre. Ce qui fit prcfmncr à plusieurs : voire mefme mit en l'entendement de tous 
fes fub)cts que c'clloic elle feule fans autre qui efloir principalement coulpable de la mort 
inhumaine 6c barbare de cepauurcRoy. 

Pour la nai dance 6c venue de ce Prince neuf , la maifon Royale demeura vn longcfpacc 
detemps en grandes félles8callcgrcffcs,fansqucceltemfortunec8cmifcrablc Roync fit 
deuoirny fcinblanr aucun de pourfuirtc criminelle contre les proditcurs6c mcurtricrsicar 
pour fon regard , qui la perfecutoit plus viucmcnc 4c de près que la poinéte de fa confcicn- 
cs ? Iufqucsàccqucs'cflanc rauifee aucc le confcil 4c la perfuafion des plus fagesdefa 
Cour: pourimprimcrvne creance au monde quelle eltoir entièrement nette de lafoiiil- 
leured'vn tant énorme 4c horrible forfaiét , on fit entretenir Meifirc Bertrand des Baulx 
Comte de Montefcauicux 4c d'Andric , maiitre Iuilicicr de fon Royaume, fon proche pa- 
rent 6c Confcillcr : ce Seigneur ( citant elle aflife en fon lift de Iuftice,4c affiliée de fes prin- 
cipaux Confcillcrs ) luy remonltta que pour la confirmation de fon honneur , pour l'hon- 
neur de fon Royaume,4c l'amour quelle portoit à Charles, fon premier fruict , 4C fon uni- 
que fils , ilauoic informé contre les coulpablcs de la mort du feu Rovjfon mary : mef- 
mement contre Gayaflc de Pinifiaco iadis Comtt de Terlice , Robert de Cabanes jadis 
Comte d'Ebolc.grand Scnefchal du Royaume, Ray moud de Cathauia Chcualicr de l'Ho- 
ftcldu Sencfichal , Nicolas de Gambatcza Huiflïcr de fa chambre , Charles de Gamba- 
teza Comte de Murfan, Ican Carracciola le icunc Chcualicr , 4c Lygorc fon frère 
Gentilshommes Ncapolitains, Bertrand Artus, Buccc de Pacc , lcstilsdcMabricc , Ican 
de la Gonefle,4c Francifquin de Luca tous Gentilshommes de fa maifon , 4C encor contre 
Sanccdc Cabanes ComtcfTe dcMurfàn , femme de Charles de Gambatcza, Philippe de 
Cathania, velue à feu Raymôd dcCabancs,6c Marucc Mobricc fille de Bucce de Pace tou- 
tes Damoifcllcs d'honneur de fa Maiclté. Lcfqucls ayants elle pris auoycnt confclTé le cas, 

4: depuis par l'intelligence des gardes brilé les prifons, 6C leurs proccz faifts 4c parfaifts, 
cité condamnez à mort par defauts , aucc confifcation 6c acqnilitfon de leurs biensà la 
Couronne, priuarion de Icursellars, bonheurs 6cdignitét- Si'que entre autres qui auoicnr 
commis le meurtre .clloicnt Charles 4c Bertrand Artus, pcrc 6c 6ls,Conrad deCatanzario, m 
accompagnez de Bertrand Artus, de Conradde Vnfrcdo,4c de quelques aUtrescxccUtcurs, I* 
principaux homicides 6c bourreaux d’Aridré : qui s'cltoienr heantmoins allez ietter vers 
Marie de Bourbon Impératrice de Conltahrihoplc , demeurants aux terres de Ion obeyf- 
fance, qu'elle auoit retirez 8c réfugiez. Chofc monltrueufe, prodigeufe, iniurieufe, 4c abo- 
minable contre toute difpofition de droift , contre toute Iultice 4c toute loy d’honneur 4c D 
d'cquitc.qtic des meurtriers des parricides, des rraiftcs.prodircurs 4c fclôns.qui auoient en- 
fanglîté leurs lafehes mains au fang royal, deleur fôuuerain 6c légitime Seigneur, trouuaf- 
fent refuge aux bras d'vnc Princeflc cltrangerc, pofe le cas qu’elle ne luy eut touché d'aucii 
droift de parenté. Parquoy rcqueroit fa Maiclté de luy vouloir donner le bras de fa Iultice, 
pour les faire appréhender 6C failîr: 8c encore deferire 4c dcfpcfcherpcrfonnages dignes 
de foy aucc lettres à l'Impératrice 8c à Louys de Tharanrc fon fils.de luy enuoyer Charles, 
Bertrand 6c les deux Conrads principaux autheuts de cclt exécrable meurtre. Et d'abon- 
dant d'en eferite au Prince de Tharante , au Duc de Duraz , 4C à fes frétés : 4c finalement 
àtous les Comtes, Seigncurs.Barons 4c communanrczde Naples: casaduenantquel'Im- 
petatrice ne les voulut tendre 4c remettreentre fesmajns: au moyen dequoy le Comte 
de Montefcauicux qui telle mmonltraiiée fit i la Royne , apres auoir achcuc Ion difeours, 
s'offrit d'aller en propre perfonne aux rerres&rlicirx deicu rfu itc c,iefi)gc,4c demeure, pour 
les faifir.les prcndre,8c les exécuter, félon que le cas 8c l’afle d'vu coup tant horrible reque- 
rofent. . ; 

Icanne qui afTütoic en perlonne à edtc affemblée , où clloicnt prefehts tous ceux 
de fon priué confeil . apres auoir ouy la rerronltrance fàifle par Meflire Bertrand des 
Baulx Prince fage 4c fort aduile ,4clblié grandement 4C rout haut fon bon propos , 4c la 
deliberation qu'il auoir proposée , rcfpondit en paroles fort nettes , 8c bien fagemenr 
proférées ( parce quelle clloit douée d’vh efprit fort admirable ) qu’elle mefinc le tranf- 
porteroit volontiers en ces contrées 4c fur les lieux où les mcurtricrsdu Roy fon ma- 
ry clloicnt réfugiés , afin d'en faire des [executions mémorables pour fon honneur - 
4c fa Iultice , fi fa condition le luy permettoir : 4c fi ce n'dtoir chofe autant indécente à fon 
l’exc qu'à fon cltat:dcclara neantmoinspar arrcfls folcmncl prononcé de fa propre bouche 
Châties, Bertrand, 4c les deux Conrads , ennemis publics 4c rebelles de fa Couronne 6C de 
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fi Maicrtc , voulant & ordonnant qu'ils Rident exterminez. tin execution de ccd arred 
elle fie dcfpefcher des lettres patentes , qui furent publiées par toutes les terres de fon 
obcïffancc , Si par placcards aux places publiques Se portes des Temples, à fin qu’il fud 
notoire à tous : Si ncantmoins efcriuitrout le difeoursde cède fanglanre tragédie par le 
Comte de Montefeauieux, qui enfue le mefiiger à l'Imperatrice: laquelle lu y fit rcfponfe, 
que les meurtriers , malandrotis , Si rebelles s'edoient retirez long temps auoic au quartier 
de Condantinople. 

Pendant que ces chofes prenent ce biais, Ji que Ieanne cuidc tromper les yeux des hom- 
mes ( car qui peue crompcr les yeux de Dieu) par les feintes Si dcfguifecs ponrfuites contre 
ceux qu'elle eudedé bien marrie de rencontrer, le Roy d’Hongrie ayanc entendu qu’elle 
s'edoit accouchée d'vn fils,cfcriuit vne telle lettre au Pontife fouucrain. 

Pere Saine!, Apres auoirbaifé les pieds lierez de vodre SaineVeté, Nous auonsentendu 
que cede mauuaifc femme la Roy ne Ieanne , apres le malheureux mafTacre de l'illudre feu 
Roy de Naples Si de Sicile nodre frere germain , s’ed accouchée d'vn fils podhnmc : à rai- 
B fon dequoy nous vous prions trcs-humblcmcnt,qu'ilvou5plaifcnous en donner l'éduca- 
tion 8i nourriture : Si s'il meurt de mort naturelle, nous vouloir inféoder le Royaume de 
Sicile , à telle cenfe qu'il vous plaira : ainfî qu'autresfois nous en anons eferit à vodre 
Sainûctc , Sic. 

Acedclctrre.quin’apastantde fard comme celles de nos modernes cfcriuains, qui 
penferoient beaucoupdôncr de honte aux rcigles du bien dircjji faire vn grand tort à l'hi- 
doire , s'ils la rccitoicnt aucc vn tan t humble artifice Si naïf appareil, ne fit aucune rcfponfe 
Clcmcut pour lors : mais comme Ieanne fut défia refoluc Si délibérée de donner les biens 
eonfifqucz des proditcurs Si meurtriers du Roy André à ceux qu’elle auoit propofé en fon 
cfptit,cela futcaufc que Clément en edant aduerti luy rcfcriuiccn code façon. 

Chère fille , nous vous enchargeons fort edroitement que vous vous gardiez bien de 
donner à perfonne que ce foit les biens, offices Si honneurs des proditcurs du feu illudre 
André d'Hongrie Roy de Sicile vodre mary , fans nodre fçcu , licence Si confenrement: 

f que nous vous enjoignons bien exprcrtcmenc : que fi parauanture vous les alliez défia 
nnez Si defpartis.ne faite» faute de reuoquer le tout.ainfi que dés à prefent nous Icrcno- 
ons, Adieü-Donné en Auignon fous l’anneau du Pcfcheur.l'an mil crois cens quarâte-fept. 
Aux lettres de Clément rcfpondic Ieanne, en ces mefmes Si courtes paroles. 

Pere Sainû , Apres auoir baifé les pieds facrez de vodre Sainfleté , Nous auons receu la 
mtrcqu'll vous a pieu nous eferire. Etparcedc-cy nous vous fupplions tres-luimblcment 
de ne penfer pas que nous nous foyons de tant oubliée de rien faire aux chofes qui concer- 
nent l'Edat de nodre Royaume fans vodre aduis Si bon confcil . car nous auons fait faire 
toutes les diligences , donc nous nous fommes peu aduifer , contre les proditcurs Si meur- 
triers de feu l'illudre Roy de Sicile nodre cher efpoux. Outre plus nous vous faifons enten- 
dre , que nous fommes journellement follicitec de plufieurs hautes Si diuerfes pans de nous 
marier, Si melnies de l'illudre Philippe Roy de France, lequel par lettres de fa main nous 
confcillc Si nous prie de coufentir au mariage du Prince deTharante, Louys Dcfpor de 
Rorrianic Si d'Achaïc : fe promenant qu’il moyennera aucc vodre SainéVeté la difpenfe Si 
la grâce à cerequife , attendu l'empcfchcmcnt de la prochaincté de fang Si d'affinité qui ed 
entre nous. D'ailleurs nous auons receu lettres , qui ccndcnc aux fins de rraiélcr le confu- 
mer le mariage aucc le mcfmc Louvs. Parquov,Sainâ Pere .ayant vodre rres-humble fille 
dïiK’lics opinions en fon cfprir , agite de diuers cfianccmenrs touchant le mariage ou la 
viduité, regardant Si conlïderanc nodre commodité d'vnc part, Si nodre fragilité de 
l'antre, auec nodre honneur Si le bien de nodre Royaume. Nous vous fupplions très- hum- 
blement de nous en donner vodrfffainé! aduis Si bon confcil , Si nous difpcnfcr fur cela. 
Donne à Naples, Sic. Vodfifres-humblc Si deuote fille Ieanne. 

Clement ayant receu Si veu les lettres de cede Roync en aduertic amplement Si de 
peiné! en point! le Roy Si la xoyne d'Hongrie , leur faifant entendre toutes ces menées, 
par vne lettre contenant ces mefmes mots. w 

Cbcrs fils, nousfommes requis Se priez indamment de jpreder nodre confcntement Si 
difpenfe à l'illudre vefue Roync Ieanne nodre chcre fille. Ce que nous fommes contraints 
de faire , attendu qu'elle cl! en la plus tendre fleur de faieunefle ,8i que l'an de fon vcfuagc 
s’en varcuolu Si parte. 

Pour lors edoit le Roy d'Hongrie à Bude , quand cede lettre luy fut rendue : dont il 
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fentit beaucoup d’ire Se de marfitton en Ton coeur, (Radiant tore bien que Icannc auoic 
tramé Sebraflé la mottignominicufe Se cruelle, Se la ruine funefte Se prodigieufe de l'on 
mary: fi qu’ilefcriuic incontinent à fa Sainteté, tout outre d'indignation en cette forte 
cette lettre. 

Ores , Père Saint , que Icannc foit en la plus belle fleur de fa icuncflc , Se qu’elle euft 
quelque droit de fc remarier , ii cll-cc qu'elle ne doic pourtant iouyr du contentement Se 
de la compagnie d'vn fécond cfpoux , puis que ii mefehamment Se mallicurcufcment elle a 
procuré la mort du ficn. Ce qui méfait vous fupplicr aucc larmes, de ne voufoir octroyer 
aucune difpcnfe à cette occafion, parce quelle feroie inciuilc,iniufte,contrctoutc railon. Se 
toutes les loix diuincs Se humaines. Car Ii vous admettez , Pere Saint , telle difpcnfe (que 
nous ne croyons ) nous vous pouuons bien afleurcr que les douleurs fortes qui vous ont 
tant viucmcnt prefie de la mort de nottre frere , jointes à ce traitement de mariage illicite 
Se iniuneux , auanceront les iours de nottre vie, Se nous précipiteront à la fcpulturc deuant 
le temps: attendu que telle difpcnfe ne pourrait cftre qu'autantaniufte qucfcandalcufe 
aux yeux de tout le monde. Ht neantmomsnousauonsetté aduertis, Se tel cnettle com- 
mun bruit, ainfi que nous l'aüonsfçeu de point en point d'vn grand perfonnage qui le 
fçaittrcs-bien, que nous nevoulons nommer ivoire qui le nous a rccontirmc & fort viuc- 
mcnt aflcurc par lignes cuidcnts Se conicturcs trcs-puilfantes : qu'elle Se Marie -fa ftrur, 
aucc Robert Prince de Tharantc , Châties Duc de Duras, Se autres complices ont ctté les 
horribles meurtriers, ou à tout le moins les coiifpiratcurs, follicitcurs Se autheurs d'vue 
telle prodigieufe, cruelle Se Ii barbare mort .Tefqucls fubrcptiucmcnt Se trcs-iniuftemcnc 
affetent Se demandent le Royaume : chofc que a nottre retour nous vous auons bien vou- 
lu faire entendre Se fçauoir , parce que nous entendons défaire mener Charles Martel Icq 
petit Duc de Calabre, nottre nouucau nepucu,Sc le faire conduire en Hongrie, pour la fcurtc 
de fa perfonne Se de fa vie. Voftrc S. nous auoit cy deuant eferit par deux fois que nous, 
n'en douions douter , qui fut la catifc que nous defittames de ce propos : mais coniidcrez, 
Pere Saint, (i telle difpcnfe le peut Se doic concéder à femme tanc impudique Se mefehan- 
te ? Touchant la pumcion des meurtriers Se perpetrareurs de la mort de nottre frere ton a 
bien procédé à l’execution de deux Comtes, Se de quelques perfonnes de balle Se fort petil 
condition : touresfois beaucoup d'autres qualifiez Se d'ettac non mediocte, coulpablcs 
mefiinc forfait , demeurent encor impunis,parce que iulticc n'a point ctté faite, comme cl' 
doic : la langue fans plus ayant ctté couppcc à vn certain peu renommé , Se quelques autres 
conrre Ici quels on n’a fait aucune inquiiïtion ny procedures ayans ctté misa mort ,dc peur 
qu'ils n'euflent à confclfcr la vérité de la conjuration Se du meurtre : ce qui ne feinble pas 
feulement, ainsett en effet vne pure 8e defcouucrtc inititticc : nous csbahilfans grande- 
ment que votre Sainteté l cndurc ainfi deuant fes yeux, L'an du crcfpas de nottre frète cft 
larcuolu & patte, fi que no'us fournies bien auanc dans le cours du deuzicme , fans que vous 
ayez daigne commander faire la vengeance d’vnc fi mefehante Se cane detcttablc inprt: 
mcfmes contre Icannc meurtrière de fon cfpoux, contre Marie fa faufle eonfeillcrc Se fa 
farur .contre CharlcsSe Bertrand Anus pere Se fils, Se infinis autres qui fe tiouucnt coulpa- 
blcs de cctt homicide. Pour toutes Icfqucllcs mcfchancctez dcfnacurccs elle n'cft point 
digne d'eftre appcllee de vottre Sainteté fa chère fille, puis que comme mcurtricte 
S: viricidc elle cft diffamée Se dcrcttcc de tout le monde. Vous fuppliant derechef de n'ad- 
mettre ny octroyer telle Ii peu iutteSe raifonnablc difpcnfe, non tant feulement aucc per- 
ionnes royales, ains auec aine quelconque , fuiuanc ce que V. S. nous l'a promis : à fin de ne 
donnera la Chrettienté matière de mauuais exemple , & aux Princes Chretticns de mur- 
mure : cttant trcs-vcricable quelle mérite mieux la mort que le mariage, comme celle 
qui cft coulpablc de celle de fon cher cfpoux, St légitime Seigneur Se mary. De Rude 
ce xix.Mars mil trois cens quar,ince-fcpr. § 

Gcpcndanc Icanncquc le ver de laconfcicncc rongeoie d'vne part ,8e le feu de l'amour 
confumoir de l'autre, auoit ja fecrcttemcnc arrefté mariage aucc Louys Prince de Tharantc 
fon eoufin,puifné de Philippe , comme vn moyen quelle iugeoiottes-propre pour luy faire 
cuicct beaucoup de malheurs Se de ruiucsiSC pour lequel couurir , elle r'efcriuic St dcfpcfcha 
des lettres fccrettes à Clcmenc de cette forte. 

Tout ainfi , Pere Saint, que toutes choies font fujetes ichapgcmcnt, félon la condi- 
tion du temps,aufli void-on bien fouucnt que les deliberations plus arrcftccs fc changent. 

Au moyen dequoy nous anons rrouiié rres-expedient de tcuoquci tout ce que nous 
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auonsditgi fait cant par cfcric que par parole , en ce qui concerne le mariage quiic deuoie 
traitlcr entre nous Si le Prince de Tharantc, priant trcs-humblcmcnt Si d'vnc fingulierc 
affcélion V. S. de n'y plus in (i (lcr, comme de prefent nous vous en déportons , pour le bien 
dcnollre honneur, Si pour l'eftat de nodre Couronne. Vous fupplianc encor vnc fois de 
tenir ce cas fecrer, Si de garder Si retenir rierc- vous la prefente. De Naples. Voflrchumblc 
Si deuote fille Ieavne. 

Celle R oyncefcriuoir ces chofcs, parce que Clément ayant fa baille la difpcnlc de ce 
mariage , elle n'cntcndott le publier lufqucs à quelque temps : durant lequel clic cfpcroit 
bien que les troubles de Naples l'eroienc appaifea Si rappis, Je les orages des Princes d’Hon- 
grie, qu'elle auoit fi cruellement offenfez au meurtre abominable d’André.calmcz Siaffou- 
| pis aucunement. De maniéré qu’elle dcfpcfcha lettres à de Sanguinctto Comte de Haut- 
mont fon Scncfchal en Proucnce : que quoy que par cy-deuanr cllcluy cull cfcric lettres 
touchant le mariage d'elle auec le Prince de Tharantc, que s’dlant touteslois mieux con- 
leillce en fby-incfmc, 8i r'auifcc,ellc auoit du tout mis hors de fou cfpric celle rcfolution, par 
g plnlicurs bonnes Scgraucsconfidcrations Si raifons , mclmcs que le Roy d'Hongrie Si la 
Royne l'a femme en rcceuoient du trouble Sc de lamarrilfon non petite. Al'occafion de- 
t quoy clic auoit reuoque les Procureurs confirmez à ccd cffccl. 

Mais Louys Roy d'Hongrie , qui lifoic dans l'amc de Icanne toutes ces menées, Si qui 
eiloit bien afieurc Sc fidèlement aduerti du contraire, follicitoïc viucment le Pape de ne luy 
donner aucune difpcnfc ny grâce, fuiuant ce que par fes precedentes il luy auoit faic enten- 
dre Si rcmonllré les inconucniens 6C gros dangers qui s'en pouuoicnt enfuiurc. Sur cela 
Ckmenr le délibéra de faire rcfponfcA par vue feule lettre fatisfâirc à coûtes celles que par 
_ cv-dcuaiit il auoit reccucs de fa Majelle , tant fur la mort d’André , que fur l’octroy qu’il 
^ dcmandoitdu Royaume de Sicile, quiclloic ce qui le chatoililloit plus viucment.S: la 
jdiipcnfercquifc Sc demandée par la Royne Icanne, touchant le mariage d'elle auec le 
1 Prince de Tharantc i la lctcrecootenoic ces mots. 

Tres-cher fils pour rcfpondrc à. toutes vos lettres. Quant au meurtre commis en la per- 
ne d'Andrc vodre frere , nous auons enuoye lettres sc commiffion pour faire le procez 
;ontrc les coulpablcs : Sc quant à ce que vous nous auezcfcnt devons inféoder le Royaume 
vodre frere, ainii que par cy-dcuanc nous le vous auions promis,nous ne le pouuons faire 
(ans grandement offenfer Dieu , Sc violer la indice : attendu que par droiâ héréditaire il 
appartient à l’illudre Icanne Royne légitime de ce Royaume, duquel elle a )a pris polfeüion 
p Quant i la mort du Prince André , elle n’en ed ny prcuenuc,ny conuaincuc : moins encor 
. . l'a elle confcITé. Si n'appert par toutes les procedures faites contre les coulpablcs & m 
! ttiers, qu'elle en foit aucunement chargée ,accufcc,ny complice, Sc fi n'en a point edé judi- 
ciairement priuec ny dcucduc, moins edé déclaré par aucuns luges , qu’elle doiuc perdre Ta 
légitime couronne ny fon Royaume. A cant que par ces moyens & autres raifons nous ne 
luy polluons nydeuonsoder fon bien pour le vous donner. Que là où elle fera atteinte Sc 
cünUaincue d’vntcl forfaicl , Sc que vous , nodre cher fils , nous donnerez les moyens pour 
b faire déclarer telle .alors le Royaume parucnanc à nous , Sc au fainél Siège Apodohquc, 
par mcfmempyen Sc raifon vousferaconfeté , 4c fi en ferez inuedi Sc pourucu. 

CeftelettrcnefurgucrcsagttablcauRoydHongrie.tantpourn'cdreleconccmi de la 
fubflancc qu'il 'dcfitOit,qwc pour le voir clloignc de l'attente Sc prétention qu’il auoit fur 
b Couronne Sicilienne : Ieannd qui d'autre part & d'vn contraire biais auoit bandé les 
rc (Torts de fes parties , foitifié les contrepoids , Sc aflcuré fes inrentions Sc fes deifeins, com- 
me Princcflc qui ne manquent ny d'entendement ny de courage , ayant obtenu fa difpcnfc, 
cfpoufa bien Si beau le Prince de Tharantc, comme l'an fuiuant fera voir : ce fut de ce mef- 
mc temps que Guillaume Poreellct obtint immunité pour dix ans , en faucur de tous ceux 
qui viendraient repeupler les habimns de fon Chadcau de Saintl Laurens de Striâailcqncl 
auoit edé delai de Si abandonné des habitant du lieu , parce que les mauuais garniments, 
rebelles Si fuitifs l'auoient ruiné Si bradé. 

Pendant que les affaires dcNaplcs Sc dc'Sicilc fonc réduits à d piteux edat , que leurs 
feepercs Si les couronnes de ces defolcz Royaumes font comme dans vn nauirc expofé en 
pleine mcr.abandonnez à la merci des ondes Si des tempedes , ou deux vents contraires Si ] 
fi forts combattent Si difputcnc fùrieufcmcnr à quioludod l'emportera : que d’vnepart 
Charybde.de l'autre codé Sylle.commc deux madins Biragcz iappans nuiû Si iour, 1cm- 
blcnt iecter des horribles tcfmoignagcs en leurs continuels abbayements contre les exécra- 
bles 
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blés meurtriers de leur fouuerain 8 C légitime Seigneur. Icannc qui pente que le Ciel 
foit fourd , Se ne voye pas ce que la terre detefte, croit en fuyant la vengeance des hom- 
mes, euiter celle de Dieu : lequel ayanc l'œil tres-penetrant Se tres-fott , ne peut cftre 
trompé ny deceu. Audi dit-on qu'vn iour le Démon, interroge fi quelque pécheur pouuoit 
tromper l'œil de Dieu , rcfpondit en ces vers. 

Clin] tjui de tremper les hommes fe propofe. 

Ne trompera pu bien , dont [oeil -jotd tonte chofe. 

Ce que femblcnt expliquer les fainétes lettrcsjors qu’elles difent qu'il n'y a aucune créa- 
ture inuifible deuant Dicu,8c que toutes chofcs font claires , grades Se rclcuccs à fes yeux. 

Le grand Philon difant la mefmc chofe afleuroit , que le V erbe de Dieu cft d'vn fi péné- 
trant rcgard.quc facilement ilvoid Se petcctout. Ainfi dit fortà propos vu grand perfon- 
nagc.que le pauurc Arrion , lors qu'il fevid balance dans les ondes par les Nautonniers, 
médira ces paroles en fon cœur, regardant au Ciel. O fouucrainc Iuftice tu n’as pas vu œil 
feul.puis que Dieu void facilement tout ce qui fe fait Se fur la mer Se fur la terre. De maniè- 
re que quoy qu'il voye fi clairement Se fans trauail les forfaiéls plus cachez des hommes , & 
qu'il aye la foudre à cômandcmcnt pour punir les mcfchancs : il cft ncamino'ins fort doux, 
gratieux.Se patient : remporifant Se attendant de lancer fur eux les traits de fa iuftice Se de 
fon indignation.pour voirs'ils viendront point i(c rccognoiftreS: corrigcr.proportionnât 
bien fouuent la retardation de la punition à lagrauitc & pcfantcurdu lupphcc , pourap- 
prendre les ingrats mortels à n'abufer de fon illuftre bonté. Ichannc qui a honni tant de bel- 
les Se royales grâces ( dont elle fe faic admirer fur toutes 1rs Princclfcs de fon temps ) dans 
le cruel, infâme , Se defnaturé làcrificc de fa propre moitié , Se du (ing royal , faifant inhu- 
mainement cftrangler Se mourir ccluy quelle deuoit confcruct au prix mefmc de fon fang, 

Se de fa vie , pour fe rendre efclauc des finies vengerefics, qui ne ccffcnt de la bourrelier. Se 
de fes dcfordônccs aft'ccl iom,foIlicitcp par Clément, & vfant de fini accouftumcc libéralité, 
n'ayant pas mis en oubli l'aide Se la faucur,que fa Sainclecé luy auoir preftee , fur le rc cou- 
urement de fa Couronne, Se de fon Royaume paternel , contrcucnant toutesfois à la teneur 
du teftament du Roy Robert fon aycul, fur la defenfe Se l'intcrdicliôn expteffe de. l'aliénai v. 
tion de fon Domaine: promit de donnctàl'Eglifc de fon bon gré Se volonraiccmcnt Aui- - 
gnon.villcdc fon propre patrimoine, Sel'vncdes plus illuftres pièces defa Comté de Prb- 
uencc. Or à celle fin qu'on ne penfaft qu'en celle chofe entrcüint quelque iniufte pcrfuàt 
non, ou voye de force, Se qu'il ne fcmblaftqu'clle deuil marchander le Royaume de Naples: 
celle peu rufee Se mal confcillee Princcftc, aucc la licence Se le confcntcmcnc de Lotiys de 
Tharantc fon mary ,fit vente par Procureur l'an trois cens quaranre-huiél , le xix. iour du 
mois de Juin à Clcmenr Euefquc fouucrain , Se aux fucccflcurs du faincl Siège Romain , de . 
Cède aime Se tant belle Cité, aucc fes faux-bourgs, (on terroir , Se tous autres droicls quel- 
conques , pour le prix Se forame de lxxx. mil florins d'or de Florence, qu'elle confcfla auoir - 
eus Se rcccus des Threforiers Se Agents de fa Sainélcté : Se fi recognut Se confcflâ les osan- 
te mil florins d'or.auoireftéconuertisàfes plus vrgents affaires. Se i fon propre Se grand 
auantage , profit Se vtilité. EUcadioufta bien plus, que là où la Ciré d'Auignon vaudrait 
d'auantage , Se ne ferait payée félon fon iufte Se légitime prix, elle faifoir vne pure Se fimple 
ci fm ht donation du furplus au Pape ,à fes fucccffeurs, Se au fainét Si Apoftolique Siège Romain, 
nuj-tml t-wi- fuiuant la dotlrinc de l'Apoftrc, que c'cft chofe plus licureufe de donner que de receuoir. 

Ut Ji nam. Sj renonça à tous droicls à ce contraires, Se introduits en faneur des femmes , obligeant fur 
ce fes Royaumes de IcrufalcmS: de Sicile, les Cotez de Prononce, Korcalquicr Se Pied mont. 
Vente qui fut depuis authonléc par Louys de Tharantc fon mary, y ayant entrepofé fon 
confentemcnt Se fa royale authorité : mais qui fut faite tellement au regrer, defplaifir & 
outrage des Prouençaux.qu'en haine Se marriffon de ce coup ( ainfi qu'on le void aux vicil- 
U vmUa- les panchartes de Proucnce) ils la nommèrent toufionrs depuis la maudite Se. malheureufe 
*“• . ! vente d'Auignon : quoy que les habitant Se citoyens fcfoient toufiours depuis ktemps de 

miwîààa” ! celte alienation monfttcztres-fidcles Se tres-affeétionnez à la couronne de France .dont ils 
aiicmonc. fçauenc qu'ils ont ellé fi lafehement dcfmcmbrez Se tirez. De forte que iamais la Noblcffc 
d'Auignon 11 'a peueompatir aucc les Vice-Lcgats, ny la nation Italienne , quoy qu'elle y 
gouucrne la indice, Se commande les portes, Se gardes de la Cité, aucc le peuple Se les 
habitant. 

Parce que le Pape Clément deiflir payer quelque peu de chofe des péages annuels, celle 
jbcllc couleur (ut trouuec pour couutir l'ambinon de Jeanne, &: le bon marché que (à 
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de ProucnceTous Ja première maifon d’Anjou. 
Louys Se Icannc , Comte X V. 


Saipélcsé eu auoit eu. Er ne faut s’esbahir ny effonser de celle vendition, puisque I canne 
çilailt : redouble au Pape Jean XXII. de grandes Se fort cxtcliiucs lornmes dcdcuicts,pour 
rail en de la école annuelle du Royuumcclc Sicile .qo'cUe üufoir au làind Siege,fùr contram- 
te pafler CcftontraAdo rente pour le payement & acquittaient de telles femmes , pu plu 
jftoil pour ne le mettre fut; les bras 1 indignation du Pane , jointe à la aille marrifTon du Roy 
Ü'Hongçic >qui)lî vmensent (ollicitoit b vengeance delà mort tant cruelle Se inhumaine 
^[d'André feu fiçro, , li ignominioufemenr eftranglé Se meurtri des mains de les propres 
futctls.patksmagliit.anonsdclàfemme 

Ces cliofcsamfi paffocs Clément ctiuoyafoudaiii en Hongrie Atnbaffadenrs ailée lettres 
au Roy Louys, qui pour lnrsoccupoïc IcRoyaumedc Naples, anec raflantes prières , de 
remettre à Ci fevr la sRpync leatinc fon diaicl prétendu : ce qu’il fit peu après. Car il 
moycnna de palier accord , par Icquol Louys quitta fou droiel i Icanne , laquelle auoit de 
coullumcdc.t'aituroutcs lesexptilitiqns,donaàom&oArois de priuileges, qui pallbicnt 
pat lis Cours au nom d'elle Se de fon mary en celle façon , te en ces paroles expreiTes. 
g Lf*7l & UMwtpjrUfWC Je Diem Sot et Rn*c eh Jerufaitm & Ht Sicilt, Cf mie er Comtejjé Je 
'Pmexee, liroiLfmerce PieJmonl i adoantage qu'cite ne donna iainais à aucun autre des 
quatre maris quelle cfponfa, qu'à (fdlui-cy. Cat elle ne votiloit jamais permettre qu'aucun 
■d'eux portail auxcxpcditiomdelullice, grâces Se pnuilcgcs par elle défrayez , titre de 
Roy, que ce icul Louys, aïoli que feu règne plus à plein nous tira voit. Pourprcuue de ce 
,Ly>|tys Je Icanne auet tels ticresédqiulitczpar.leiirslcttTcs patentes enferme de Chartres 
ççlpfirmcictit les priuileges Sciibcrtez , que jadis leurs prcdcccireurs auoicnt oâroycz aox 
NàtÇirds :.ec qu'on remarquc'cftroaducno du mcfqictemps que-Laure Gentilhomme d’A- 
_ Uipwn.de Unoble Se ancienne maifen deSado, taoraimec, honorée Se cclebree par les 
diuines Se admirables poëlîcs de François Petrarquc.trcfpafTa dans Auignon , apres la mort 
de laquelle ce panure Poete dciblcJe ttanli dedueil.compofa ces beaux Sonnets funèbres, 

& ce* triomphes iidoilcs&tanc renommez , qui courent encor pour Iciourd'huy parles 
bouches de tant d hommes- /ilpfe . ; ' 

ift Arnaud lie Villeoeilfuc, qui fe cittoit Podeilat d'Aoignon pour la Royne Ieatrne ,a laifle 
'reréferit, qu'il v auoit de ce temps vnë fi grande Se horrible mortalité en Auignon, & en 
tProiénce.ellendue uteimes mCqucsaux profondes marches de Ktalfeqü'clle dura Se con- 
tinuaemiiron l'efpaccdetroii.nnsioùnous apprenons que ces- fléaux de Dieu viennent 
pour le plus Se ptcfqiics toufiours apres que les Princes Se Prélats conllitucz en dignitez 1 
0 eipincntes.ont eômis des vfercs dételles autres mluimanitcz.Aafliefcriucnt quelques- vu s, nm ,*B*r*r 
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que lle ce temps la fymoine auoit tel crédit, que lcs bcncficcs , prébendes Se dignitez Eede. 
liailiques fe vasdoient à prix dlor Se d'argent au plus offrant Se dernier cncherillcur, contre 
toute loycoutesfoisdiuinc Se humaine, & contre toute bonc, louable Se ancienne couilumc. 

Ceffe mcl’mc année Louys Se Jeanne , au premier de fon règne , l'autre au lixicmc.cftans 
de retour à Naples au mois U'Aouft, &: ferle fort des plus afpres chaleurs enuoyerent pa- 
tentes en Proucnec a leurs officiers, donc la teneur porroit , vouloir Se commandoir que 
tous ceux quilicndroicni Si poircdcroienc propnetez demorts , léguées pour chofes pics Se 
ctansferccsiux perfeimes EccIcfiaRiqucs ( ainfi que pamcnucs en mains-mortes) nnflent 
ordre de les rendre dans l'an entier le rcuolü : autrement Se i faute dequoy leurs Majeftez 
detlaroicnt, vouloicnt Se cntcudoient telles proprictcz dire acquifes aux Seigneurs dont 
cllescffoient mouuantcs. Déclaration qui fut faite feulement à raifen des tailles ,cn ce 
temps que Andriuette de Puyucrd dloit Dame de Picrrcmc, Bonifacc de Cailellanc fils de 
Bonifacc cftoit Seigneur de Salcrncs , Villccrofc, la Martrc,Robyon,Tortonne, Callcl- 
Ictdc Saules, Se Draguignan (très belle ville de Proucncc) vn certain Religieux nomme 
Frète Ican, de l'Ordre âcs Frètes Dominicains de Pans , dédia le liure intitulé. Le />• 
des efchetj , pat luy traduit de Latin en François , Si fort ingcnicufcmcnt moralifé à Ber- \ l~ 
tranil Albctic ou Auberv Chcnalicr de la ville de Tharalcon , infiniment vertueux Se ai tm 

unatcur des pcrfecncs doûcs Se vertueufes. 

leinne fe trouua fan cnfuiuanc dedans fa ville de Naples , d'où elle manda Si defpelcha 
lettres eferites de fa propre main à fesoificicrs de Proucnec, à fin de leur faire entendre *»«- u »'i- 
comme elle s'clloit mariée aucc le Prince de Tharantc, àquicllc auoit donné en nom de 
lot la moitié de fon Royaume de Sicile Se delà Comté de Proucnec, qu'elle entendoit 
ü vouloir que dorefenaunnt il fiift appelle Roy de Icrufalcm Si de Naples, Comte Si 22?,, 
Marquis de Proucnec, de Forealquier, Se Piedmont : Se que tontes les expéditions Se ■».. ( 

dcfpcfches 


isa en 
mjuu Ut htm 
fi i fatum 


SMtr. 


Um itt tfrottt 


CttMiNT 

VL 


La quatrième partie de l’Hiitoirc 
Siège Papal en Auignon , & Roys de Naples, 


Ü” \ dcfpefchesdc fa Cour fouueraine fiiltnt faites au nom de tous deux. Au moyen dequov 
! twSrt*- depuis ccfte année on commença à compter l'an premier du régné de Louys, qui fe rcncon- 1 
j fa " 1 1 troit fur Icfcpticmc du règne de leanne. Nonobftanc qu’en l'année precedente apparoiircj 
(•ctU/S “fm. que Louys eufl cfté prefent à l'allrenation d'Auignon, leur mariage qui n'auoit encor cfté i 
publié cjufant ce filence 8c ceft ordre. Raymond d'Agoult ou de Cyppieres cftoit en ces 
si- Wefmcs faifons Senefclial de Prouencc , Pierre d'Allamanon riche Sc puifTant homme 
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auoit la Seigneurie de Roigncs , François de Flifeo Cheualier le tenoit au lieu de Malle 
mort, village, quoy que mallocru, que nous verrons tantoft peuplé d’vn nombre prodi- 
gieux de Gentilshommes Scpcrfonnes Nobles, Bertrand de Sainft Maximin, de noble 
maifon de Prouencc , auoic eftécflcu Archeuefquc de Gennes , lors qu'enuiron vn an aptes 
la vente d'Auignon faite par leanne à Clément, le Dauphiné fut vendu a riiihppes de 
Valois par Imbert Dauphin, auquel ce pais appartenoit, au prix de quarante mille efeus 
pourvncfoistantfeulcment,Scdix mille florins depcnlion annuelle pour fon enrretene- 
ment durant fa vie : car toutes leschofcs de ce monde ontic ne fçay quelle enttefuite & 
fympatique fatalité , comme fi vne grande Prouincc eufl eu émulation contre vnc ville , 8c B 
vn Prince particulier contre vnc Royne. La vente d'Imbert fut neanrmoins à condition, 
que les Roy s de F rance ne pourraient iatnais allumer le Dauphiné , que les aifncz des Roys 
prendraient touiioiirs le nom 8c titre de Dauphins : 8c ft feroicncà l’aducnir leurs armes ef- 
cartclccsdcs Dauphins 8C des Lis , des deux maifons : tellement que le premier qui en bla- 
fonnj l'efeu Royal fut Charles aifné du Roy Iean. On dit que ce Prince fit ccfte allieni- 
tion en partie pour la haine qu'il auoit couccuc contre ceux qui luy dcuoienc fuccedet, 
partie pourviurc vne vie tranquille, repofee 8c folitalrc, cfloigncc de tous bruits 8c tu-, 
multcs mondains. Mais bien peu apres Philippe céda à l'immuable loy de nature , 8c mou- q 
rut le vingt-huicliefmc d’ Aopll. 

Si donnèrent Louys 8c leanne l’an d'apres à Guillaume Roger Comte de Beaufort, 
Vicomte de la Motte du Cayre, la ville de Sain&Remy'jauecfesdroiéts, pièce de l'an- 
cien Domaine , qu'il iouyt 8c polleda iufques à la rébellion que le Vicomte de Turene, 
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* *" Raymond fon fils , clmcut 8c fufeita en Proucnce , comme nous dirons en fon licu.-Quoy * 
i’omiUmm que Guillaume fut frète de Clément VI 8c pere de Grégoire XL l'vn 8c l'autre fouuerains 

(Le^ee ferre de ~~ 

es—/ j » Clément au incfme Comte fon frère fut le moisde Iuillet le Chaftcau de Valcrncs,doni 

il cftoit Seigneur en Vicomté. 

La Royne Scie Roy eftoient à la ville de Capuc quand ils dcfpcfchcrcnt lettres paten 
tes en Prouencc, à fin de vendre leur Domaine 8C en tirer moyens 8C deniers pour 
aller contre les Hongres , qui gaftoient 8c rauageoient le Royaume de Naples, dcfolants 
grandement les.villcs 8c le territoire. Contre ces Barbares 8c contre Louys leur Roy,' 
Louys 8c leanne auoient fait fi auant procéder , qu’ils en auoient , comme ennemis notoi- 
res SC publics de l'vnion de l'EglifcSC de la tranquillité de l’Italie, encouru fcntcnccd ex- 
communication par le Pape. Or auoit à ces mefmcs fins Arnaud de Tryan Vicomte de 
Thalard.armé des galères par commandement de leurs Maicftcz, pourviuement s'oppofe 
aux forces 8c courfes violentes des Hongres. Mais Clément n’ayant bien fouucnance de, 
ce qui pouuoit luy porter prciudicc 8c condamnation : n'aduifant de bien près à fon pro- 
pre affaire, lafeha Bulles, par lefquellcsildeclara,quctoutcs les allicnarions que la Royne 
Icanc auoit faites , ou pourrait faire à l'aducnir , tant en Sicile qu'en Prouencc , comme 
de chofcs faites contre l'ordonnance exprefte 8c la volonté dernière du Roy Robert, 
tous les contraéls.dons Sc conceflions feraient inualablcs 8C cafTccs. En quoy il ne regarda 
pas bien à fon fai&, puis qu'il cft bien clair , que n'cftanr bien en foy , il fembla fc con- 
damner foy-mefmc , 3c fe rendre fon propre luge par l’allicn.uion que celle peu cauce 
Royne auoit friede fa belle 8c grande Cité d'Auignon. au tres-gtand regret 3c dcfplaifir 
implacablcdçsProuençaux, qui depuis toufiours furnommerent ccfte vente malhcurcufc 
8C maudite. 
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Cela viiità rccognoiftrc leanne , qui ja s'eftoit t’aduifee par les remonftranccs que luy 
en firent fes plus fidèles 8c entiers Confcillers , 8c fes hoirs fujeéb de Prouencc : de ma- 
niéré que comme elle eftoit à Naples, fur le mois de Septembre de celle inefmc année 
clic manda publier des patentes par toute fa Comté , contenants, que fi pour couler 
uct le patrimoiuc de fes fnicifs , garder que les hetitages ne viennent à le confondre, 
difliper 8C deftruirc, 8C que telles diminutions incommodes 8c odieufes ne furcroiflent 

au grand 



d'c Prouence fous laprcmicrc inaifon d'Anjou. 
Louys& Icannc, Comte XV. 


au grand intcreft du public, les Prince* qui font les loin doiucnr aider À leurs Tujefti , qui 
font de foiblc Si bas aage, du remède de rellitution en l’cmicr Si premier cftar. A com- 
bien plus forte raifon doiucnt-ils entendre Alice rres-diligente cure , foin Si vigitcncc, 
que leur héritage roval&r paternel , acquis Se conlcrué auec tant d'armes Se de tiamux 
ne fc diminue & affoibliflc tains foit beaucoup mieux défendu .entretenu Si gardé. Alu 
moyen dequoy .dciîrant IcYonfcruer par tous moyens licites Si raifonuablcs , pour le 
A bon cftar du bien publie Se du repos general par fon prefent Ediil quelle cualida, auec 
ferment fait Si prefté fut les fainfb Euangiies de Dieu ,e %de. lara toutes donations, 
fcmiilîons, concertions, inféodations , par quelque titre oucontraft que ce fui! , auec 
jtourcs aliénations, ja par elles faites dés le temps de fon aycul Robert, ou à l'aduanture 
^ à faire pour l’aduenir , ou par le Roy I.ouys fon mary , Si par fon authoritc confirmées 
Si approuuccs des Cirez , Villes, Chufteau:., Baflides, Maifons aux champs. Si au- 
tres relies chofes en fes Coimc/dc Prouence Si de Forcalquicr , par manière d'aliena- 
tion ou oclroy d'offices à perpétuité «à toulïours , ou à temps , nullcs Si de nul cffeéi 
B Si vahdité , comme diofes pat elles faites par prières Si fans confcil , ayant elle de- 
ceue, importunée Si eonfiitucc en bas aage, au grand prciudicc de fes fils naizou 
jà im'tlrc. Déclara neantmoins tontes celles qu’elle feroit à l'aducuit uullcs , muala- 
[blcs 5.' de nul cfrcft , nonobdanc les claufcs dérogatoires y appofecs tant particu- 
lières que generales. Commandant à ces fins à tous Gentilshommes , aufquels elle 
auoit donné telles commiffions , concclTions Si oélrois de ne s'en aider Si feruir en ma; 

.nlcre aucune, ny par droicl quelconque. t 

j Lettres qui furent publiées par toutes lesCoursde Prouence, pour edre gardées Si 
oblëruccs inuiolablcmenc félon leur entière forme Si teneur. 

I Ceschofcsainürcfolucs par patentes authentiques Si par Ediét folemncl, Icanne qui 
défia fomniffoic la ncuficmcannccdefa Couronne fc trouua dedans Gayette Tan trois 
cens cinquanre-vn. 

| Là elle defpcTcha lettres aux Prélats, Barons Si Gentilshommes de Prouence, pour 
leur faire fçauoir les agréables nouuellcs de Theureufe dclircc , Si parfàiûc eonibm- 
main ode fon mariage auec le Prince de Tharanrc, auquel elle auoit donné en dot 
! 8ipourcaufcdidotfolcmncllcmcnt8i légitimement la iufte moitié de fon Royaume Se 
[ de fes Corniez de Prouence , Forcalquicr Si Piedmonr. Elle craignoit que les Prouençaux 
ne fiifent quelque efeapade Si ne s'ennuyadent d'entrer fous la domination de tant dcmai- r*— jw/y 
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Q dresdiuers. Ce qui l’auoit mai ode mander telles patentes auec cres-exprcsSi fore cdroit 
j commandement d obeir au nouucau Roy Si fuis contredit ny remuement luy rendrç tou- 
te obeïlTancc , auec les hommages Si deuoirs de loyauté comme à leur Prince légitime 
te fouucrain fon cher cfpoux. 

■ Pareilles lettres efenuit Louys , pour leur marquer femblablemcnt l'heureux ache- 
ucmcntdccc royal H y menée : fi qu'ils n’cuficnc à faillir de preder hommage Si iurçment 
de fidelité entre les mains du Gentilhomme, qui de la part de leurs Majedez ferait choifi 
te mandé à ced effeét. 

Les patentes Si dcfpcfches ne furent pludod elofes Si feellecs.que Raymond d'A- 
gcnilt Seigneur de Saule Si d'Olle fc cranfporta en Prouence (carilçdoit pour. Ion 
grand Scnefchal du pais ] auec ample Si bien expreife cotnmiffion de tcccuoit tek de- 
uoirs Si ceremonies de ceux qui naturellement y font tenus Si obligez comme liges 
Se valTaux , encre lcfqucls fc crouucrent ptihcipalement Rolfolin de Foffis Seigneur de 
Borme , Raymond de Maluans, Briandc de Grignan, vefue de Raymond des Baulx 
Seïgncuf d'Aguilles , Bertrand Porccllct Seigneur de Foz , Raymond de Rcqutdons 
Seigneur d'Allons , que les Gentilshommes de ce mcfmc ed;rc qui ont pour armes de 

gueules à deux Lyons rampans d'argent s'entretenant pat les pattes, , 

Si foudcnants vneaKlcd'or.polTcdcnt encor pour Iciourdhuy Guil- V fclf ' 
laume de Villcmurs Dame de Corbicres , Bertrand de Pena , fils de 
Hugues Sieur de Courbons , Bcrcnguicrc de Lambes , Dame de 
Sufe , Guillaume de Riez Seigneur de Romollcs , Manuel Cha- 
baitd Sicut d'AI'prcmont , Iean de Flailans Sieur de Flalfans , Fulco 
de Flaifans, fils de François Sieur de Flaifans, Helyon de Villencuf-, 
lie Seigneur des Arcs Se de Trans , laques de nryanfon Sieur dé * 
Dromons Si d'Entrepeire , famille fort noble Si fort ancienne 
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dont ic n'ay peu trouuor l'Efcu , Kambaude Dame du Muy , femme de Guillaume d'Efpe- 
rel, Guillaume Porccllette Abbclfc de Moleges , Guigonnec de Clullcau-ncuf Sieur de 
Molegcs.dont fa po (lente iouye encor à Sallon.Sc duquel font defeendus 
les Chafleau-neuf Sieur d'Entraigucs , le les Chaflcau-neufs d'Arles Se 
de Brignole , qui portent la tour ou le dcmy t challcau d'argent en champ 
d'azur , Arnaud de Villencufue Seigneur de Montferrat Se d'Ampus, 
Berrrandde Borrian Sieur de Garlin Se de Ramatucllc , Raymond Sot 
Sieur dc®ignon , dont les defeendans font encor à la ville cTApc aux 
Sots & aux' Cardebats Seigneurs d'Auribeau, Yfnard de Dcmandolz 
Sieur de Dcmandolz, race fort ancienne, fuiuic te fouftenuë ez Deman- 
dolz Sieurs deTrigance, Dcmandolz & la Palud, qui portent trois fcllcs 
de fable fur or, fous le chcfdcguculcs,chargé d'vnc main droite d'argeot, 
Tvburge de Laynccl Dame d'Ayglum, femme de François de Oza 
Cheualicr : Se finalement Syllcron Garde-Notaire de la ville d'Aix, qui 
fait aiTez clairement voir quel rang tcnoi'cnc les Notaires de ce temps. 

Tous ces Barons, ces Dames & ces Gentilshommes, dont pluficurs 
nobles S: illuflrcs branches floriflenr encor en honneur, prcltcrcnc hom- 
mages entre les mains du grand Scnefchal,fuiuanr le pouuoir à îuy donne 8c le comman- 
dement fait tant aux Ecdefialliqucsque aux Nobles, par la Royncic le nouueau Roy.qui 
donneront de ce rempsi Guillaume du Pnget, pour les fcruicés qu'il auoit homiorablc- 1 
j «».»: ! ment rendu en pluficurs belle» occafions , le pour les pertes le gros dommages par luv ^ 

1 | foufl:e “ s aux guerres paifecs , tout ce qu'ils auoient au lieu & village de «argemon. Adonc | 

vindrent nouucljcs bien trilles &fâfcheufes de la mort du Pape Clement deccdc en Aui-.C 
gnon-.ce grand 8c fouuerainperfonnagc auoit commence d'cfleucrce fomptueux le tant 
fupcfbc édifice du grand Palais, qu'on y regarde d'vnc fi haute Se mcrucillcufc (Iruélure, 
ellimé au moins de ceux qui ont vn peu pratique les diuerfes contrées de l'Europe, l'vnc des 
plus cfponuanrablcs malles de pierres delà Chrcfticnrc. C'eil ce mcfmc Pape , qui duranc 
lesiolirsdc fa vie fit confiruirevn petit Palais champcrtrc au territoire de Saincl Remy, 
pour la douceur Se la bonté de l'air de ce lieu , qu'il fit appcllcr Canjllat , du ricrc de la mai- 
ion dont ileftoit extrait 8c defeendu, qu'vn Gentilhomme de Tharafeon ( ville fertile en 
pluficurs bonnes 8e nobles familles ) des Tofnatorijspofiedc pour le iourd'luiy. Ce Pontife 
cfloit oncle germain du V icomte de T ufenc , qui fe rendit félon contre le Comte de Pro- 
uenccjuyfaifantvnc fi cruelle, voire tant barbare guerre, que la playe en faigne encor: 
ainfîque tant de Challeaux razez , démolis 8e ruinez par ccil homme cilrangc 8c félon ne 
tcfmoignenr 8; prefchep.t (pie trop ,aucctant de muettes plaintes Se de ruineufes dcfola- 
tions, que la mémoire en fera fafeheufe à jamais : fujeft qui nous atteud ailleurs. Tant y a' 
que Clement ferendit fous les derniers ail'auts de la mort le iour de S. Nicolas , apres auoit 
tenu Se continué le Siege dans la ville J’Auignon t'efpacc d'enuiron onze ans. 

Eli ces temps exigeaient de leurs fujcfls les Seigneurs des lieux 8c des Challeaux de 
Prouence, certains droièls qu'ils nommoient en ancienne langue Proucnçalc Adtmjrcs, 
mot duquel fort peu de gens de nos aages ont fçcutrouucr la naturelle intelligence, hor- 
mis quec'clloitvnemprunc.malctoltcjqucllc.oulcuce de dcnicrs,communcmentappcll«c 
Dnietr d' Adtntfre , que les Comtes de Proucnce auoienr impofé fut leurs fujcfls, ou pour 
marier Icurslnfântcs.bu pour le paflage d'cjutrc-mer.ou pourachctcr quelque nouuclle ter- 
reau bien pour mettre leurs fils de l'Ordre de S. Ican de Ierulàlem.qui de toute antiquité 
depuis le grand le preux Godefroy a'cllé décoré de Princes Se grands Seigneurs. Or comme 
en ces mefmcs iours vnc grofl'c le cruelle guerre eut elle cfmeuci le continuée l'cfpacc de 
quatre ans entre les païfansSt les Seigneurs de la Comté de Tendes, parce que quelques 
va (Taux fcmblpicnr bic fe repentir de s'cllre mis fous l'obeilfancc de Jeanne ,Sr de luy auoir 
prcllé hommage des terres &: Seigneuries qu'ils tenoient en 4a Comté , dont ces clin eûtes 
8c diuifiohs auoient pris fource : lcfqncllcs finalement furent cllcintcs par vn bon accord 
l'an trois cens cinquante-deux , que Guillaume, Pierre Lafear Comte de Tende Sei- 
gneur general de Rochcbrune , tant en fon nom qu'au nom de Ican lôn père , confcn- 
rit de rendre hommage à leurs Majellez de fa Comté en la forme 8c manière que 
Ican [l'auoit rendu à Charles père de Robert .• au 'moyen dequoy la ctftnmiilionfut 
donnée à Guigucs Flotte Lieutenant de la Comte, pour lcrcceuoir au nom de Icanne 
Se de Louys : lequel en vertu 'de fa commilTion donnée à Naples en la mcfmc année. 
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Cid> delay ny difficulté le reccuc en la incline façon que Guillaume l'auoit Si promis Si 
accordé. 

Cefl hommage fut à peine rendu, que du mois d'Oûobrc la Roync Si le Roy, à la rc- 
queftedes Syndics de la ville de Barjols , dcclarercnc par parentes, âc voulurent que pour 
toujours Si à iamais Barjols feroit du Domaine ,Si n'en pourrait iamais élire arraché, 
ny transféré par efehange , ny autrement : tellement que lî le contraire aduenoit , il feroit 
permis par les mcfmcs lettres à cous les habitant de la ville de fc défendre à main armée 
impunément Si fans reproche du crime de félonie. Au bruit de ce Priuilege toutes les 
villes de l'ancien Si Prouençal Domaine , qui s’alTcmblercm de ce temps , par aurhoricé Si 
pcrmiflion fpccialc de leurs Princes efleurenc Philippe du Perrier Chcualicr de la ville 
d'Aix , Roftang Gantclmy Gentilhomme de Tharalcon , Nanus Richcrij de NilTc , Geof- 
froy Augicr de GralTc Si Lantclme Gerente ou Iarenrodc Sifteron ,perlbnnagcs NobIcs.de 
mérite Si de qualité , Amballadeuisdc Nonces choilis pour aller ttouucr Louys & Ieannc 
à la ville de Naples. Là ne font pluftoll artiuez , qu'apres auoir expofé ce que leur am- 
B ballade portoïc, au rapport de Matthieu de Porta de Salcrncs liirifconfultc , de Gilles de 
Brumo Si Nicolas de Alylia Chcualicrs , il leur fut die Si déclaré delà parc de leurs 
jMajeftez , comme la ville de Brignollc Se les ha b i tans citaient de l'ancien Domai- 
ne de Prouence , ainlï qu'ils auoient coulïours cflé fans aucune mémoire au contraire: 
de manière queny la ville, ny les habitant n’en pouuoicnt iamais élire feparez ny defunis 
par eux ,ny par aucuns Princes leurs fucccUcurs. Que là où quelque allicnation entre- 
uiendroit , leurs Mafeflez la déclaraient totalement inualablc & nulle. VoqlansA: emen- 
dius.cn cas d’allienation , acquilition Si vfurpacion, tant de Brignollc que des autres 
villes du Domaine, que les habitàns fe pcufTcnc hardimetit Si fans encourir reprehm- 
^ lion quelconque , par voye de ruftice ny autrement , défendre Si garentir de telles defliai- 
fom : voire mcfme fans que pour raifon de relies forces d'armes Si refilVance on les peuft 
preuenir, charger bu acculer d'aucun crime de defertion ny reproche de félonie: moins 
quêteurs Procureurs generaux , ny autres telles perfonnes en peufTem faire ou drefler in 
formations , rccerthes , ny proecz aucuns. 

î : Ce coup porta tel coup , qu'à léStcmple de Brignolle tontes les villes , places Si Cha- 
fleaux de l'ancien Domaine obcindrenc pareilles déclarations , & tous tels & bien amples 
prioileges. Siit ces occurrences fut erre Pape I‘an trois cens' cinquanre-rrois Innocent 
flxlemcdu nom , qui prelïdacn A Bignon apres ClemCnt fon dcuancicr, l'efpace Si terme 
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celtty qn? mit en a tiam de cueillir la dixième portion 
du Clergé!: à qnot toutesfois les; Prélats ne ùonlureht confcnrir ny ployer aucunement. 
Il entreprit êé fit'edifierja grand-CKartroulTc, qui Ci vbid encor à Villcncufhc d'Auignon, 
d'vue ttes-belle Se magnifique apparence Si comniodité.,A fon exemple commencèrent 
lors tous les Cardinaux à drefler infinis beaux édifices ,'Tqmples & mailons fàcrces , à s’a- 
1 donner à chofcs pics &fajutaircs^Scàfi: rendre dignes du facré-fainél nom de Princes Si 
gensdel'Eglife Apoftolique. Ccqiilpotta Bcrtrand'Eucfque de Saby ne, grand Si digne 
Cardinal, meu de dcuocion Si de fiunâccnuicà do'tcçt IEglifc Collegiale de Sainfit Difdicr 
d'Auignon en l'cflac qu’elle cft pour le ioùfd'huy. pendant ces chofcs nouucllcs vindrent, 
que le Chafleau des Baulx appartenant au Comte d'Audin auoic cflé pris Si faifi, au 
moyen d'vnc trahifon Si perfidie, par Robert Comté de Duraz, lequel défia con.mcnçoit 
à le munir & fortifier fous la faucur Si l'aide de laplus grande part des .Cardinaux , qui ten- 
doienc les bras à ce coup. : eu quoy toutesfois Robert fut grandement dcccu', parce 
qu'il fut contraint de le rendre Jbicn peu apres , Si lc rcflituçr à Ion droit Seigneur: 
ainfi que plus particulièrement l'an ?ro!s cens' cinquàricc-cinq bien tort nous en in- 
formera. 

De ce temps 
aucuns , parent 
mes de leurs noms, 

Proucnçalc , Si fort cfptis cnccsicuncs ans de Confiance des Artoauds , trcs-noblcicfagc 
Damoifellc d'Auignon , à la louange de laquelle H compofa de fort belles , doefes Si trci- 
•lcgantcspoclics : mais arriuant que fil Dame qu'il aimoit tant dcccda , vne fi obfcurc nuée 
de ctiflefle le troubla, que depuis Jots il ne chanta plus d'amours : ii bien que venant if cdnii J 
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400 La Quatrième partie de i'Hiftoire 

Siège Papal en Auigncm ,&Roys de Naples, 

detant en fon efpric combien toutes les chofes de ce monde font caduques &: perill'ablcs» 
il üc ces beaux Se docles vers , dignes de vray d élite grauez en lettres d'or Air le Porphyre fie 
le Iafpc. 

Tout j heu fie morult -JH* fez périr e. 

Tors que Timon de Dieu , que tcujour durer e: 

Teui noflres cors vendren ejfuehs comme fe teste. 

Loch eubres leyffèren ton verdeur tendre t frestee. 

Loin euffelets del bofe ferdren leur kent fuitieu, 

£' non dernière fins tou roufitgnou gentyon, ■ ■ 

Lom buolz et pefioregé i les blenkes fedetes 
Stntren tous epulhons de Lu mortels ■ fegettsu , 

Loue cre fiels d /tries fiers, Reyners é loups effets, 

Kebrolz , Ceruys , Chemetu , S eu fiers de toutes purs, 

Loue ours herdys (fi fouerds feren poudre' é ereue. 

Leu deuphin dsns U mer , lou ton i te belene, 

Monfires impeluoiu , Ryeumes i Comtés, 

Lou Princes é lou Keys feren per mouert demies: - 

h' noté ben eyjfe kefnsn, le Serre gronde ' 

( Po t Ejcnture meut ) lou firmoment que brende çn.j.. 1 

Prendre entre figure : evfins tout pertre, 
fors que l enteur de Dsou , 'que loujour dureu. 

Beaux îçdigncs vers de ce noble FqçtCjqui pour leur facilite .-doctrine &c très élégante 
douceur (c pcuucnc biéaifemcc rendtf Françoisimais où n'çù de petite admiration Tcxaéte 
obfcruation des çnrrcfùitcs mafcubnçs fil féminines, que ce perfonnage femblc auoir rcco- 
gliu k inuioliblcmcnt gardé de qcvicnx temps, eomqic par vnc particulière rcuelation Oc. 
faucurdçs Mules , quoy qu'il. y ait plus de deux cens cinquante ans qu'il cTcriuoit : qui 
n'cft moindre gloire à nos anciens Poètes & Troubadours Prouençaux , que grand, 
oubli & maqquçm^n^ aux Italiens Si.Tpfcans , qui lp$ ayans imitez de A près, n'ont 
encor fÿçu mlquci îcy Jcfcquurir <_cs, sjjuctffis cadaucçsdu nufeuliu Si du féminin, quoy 
quq cifsixigcs rcccnsjjtycnc-proauiçàqÂ.niSa^éWçntSarares Al fublimcs cfpritsàcc mc- 
iîicr attendu mcinui.qpjqn void bien iqqP.e’cÂroutc-yn#. autre harmonie &: qiefqrc, foie 
popr la grauifé dc^.ynsjji:, la douccupdëx.aqtrj^jfritipppvslpt, commencements il les fins 
dcs.t’ocmcs licroiqupf $ iUq£ircs,où çfifefpgjc dqif cftçê aurapt religicjifemenc qujipuiola-* 
bletjjf lit qbfêruid 1 cqaaqttg diqfaçjtdViyi«fplr5-itnafculiias fuçccder aux féminins, ic les 
vnfauxamtes, autre cliofqaJJstjty^qyragjfvn nselmq pi«d fie d'vnc racfmc pejaurçur, 
ajnfi.qucfqijc.Icy WrVS H/tm JSWJft ktj , vçrs fise Bçnw<A» ftufqucJs jwnc fuis iotté. 


tprs que 1 ornons ac incu , qtu toujours aurere: 

' ly élit tpi \j\iudront plies fris '.aile '/Temwrce plus fcihc. 


"■ ~Let irbtes'miittcront leur verdeur Yenstre „ 

" " '. 'tés Oijckis des bift perdrons Peta e'iienijUfil, , .'' _ */ 

ït plus ne s entendre te roftgmot gentil,' 

Les reureeux eux pefiis,les oueittes blemhet(ys \ r , 
Xenrirofip tcfgui/lon des mortelles fegettes, 

Les errfiets~et.drtes fifirs frrnèrfs (fi Uups ejfers’, 

i Cheurucits , iüti (fi ebemois .fprifiéèfs de toutes ffirtfj. 

Les ours hèrdtfxfi forts feront 'poudre efi iront’, 

'' " Les deùpljiHs en le mer ,'te son'i-’tè belene, 

Monfires impétueux , Roy eûmes (fi. Corniez, 

Les Prince) (fi 'les\’Roys feriili ber mon ddmii'z : 


Prendront Outre figure : oinfi 'toit pertre, 
fors qui Pernods de Dieu, qui tenfiouri dnrere. 
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Ce perfonnage citant en aage capable ; &r plus rcfolu ,5’adonna aucc vnc telle roideurêc 
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a/Iiduitc.i rctHitfcdcs lo«x, qu'il deuinr vn grand Docteur. De manière qu'au moyen de 
ton (jaunir Adliemar KudqucdcM.iWcillc iuv donna la utdieaturc de coures tes terres Se 
Seigneuries , avant ouy dire que Bernard cttoit 8c ii bon Iuril'confultc Se ii grand homme 
de bien. Mais quelques années apres il fe retira en Amgnoil , où il s'adonna entièrement 
à la contemplation des choies diurnes :li que fon fçauoir pendoit chacun en admiration. 
jToutes ces excellentes qualitez fauonfccs du parentage luv firent auoir grand 8c facile ac- 
cczcnucrslcs deuxPapcs,Clcmcnt4c Innoccnt.qui l'cftimcrcnt infiniment, tant parccqu'il 
leur touchoit en quelque forte de parente, que ptcc qu'il auoic l'entendement Ii fublimc 8c 
reloue , aucc vricjtré»- belle tàçon d'cfcrite , qu'on nettoie iamais ennuyé de l’ouyr, ou.de 
lire fes amures. 

Et combien qu'Aoignon fuit de ce temps vnc belle Se triomphante Cite , à raifon 
des Pontifes fouucrains qui là s'cltoicnc plantez : toutesfois le bruit 8c la renommée 
de ccft excellent 8: famenx perfonnage y attirait les hommes doctes 8c rares, plufioit pour 
le voir 8c pour l'ouyr , que pour y voit la braucté de celte fplendique 8c fuperbe Coût Ro- 
g mainc, comme Ion die de l illuitre Hiftoricn I’adoiian, que plirticurs pcilbnnes alloient 
jà fou occafion à Rome pour y voit quelque autre chofcquc Rome. Eitantdonc paruenu 
cnfoilvicilaagc, Amena toulioors vue vie chatte, & non foiiillcc, préférant le célibat au 
|mariagc,quc depuis b mort delà Dame ilnccelTa de haïe 8£ dctclter. Tellement que tout 
Toi 8 c l'argent qu'il gaigna fucccfliocmcnc auprès de tes Papes pour les crûmes admirables 
(qu'il fie 8c compofa i tant en loix qu’en fainÂc denture, en laquelle îlcftoit hautement 
jverfé , tue par luv employé à la conftruclion d'vn trcs-bcau Se crcs-lbmptucux Hofpiral, 

(qu'il fit battit dans Auignon pour les panures de Icfus-Chnlt ,foos le titre de fon nom, qu'il __ 

siotta fort richement iccttHofpical s'y void encor pour le ioutd'huy aucc fon enfeigne 8c 
*" tesarmes, antique 8c irréprochable tefraoin de là nobleflc 8c de fon cxtraûion : le Monge d ' nu,r "‘ l 
drslllcs d'ordifant que Bernard Rafeas cttoit de la ville mcfme du Pape Clément, au 
temps duquel il tlon/foic , 8c que par fon moyen 8C faneur il cttoit paruenu en bruicicommc 
relu V qui fàsfoit beaucoup valoir b iliarchandifc de les amures, aufii bien que fit Innocent 
fon fuccelïcut , trefpaifant finalement en Auignon ccftc mcfme annccmil trais cens cin- 
quante-trois : fuiquoy on s'eltonnoque le Monge de Montmajour aye oublié ce Poète, 
parce qu'il n'en alhmmé mot , ny moins fait mention quelconque. Les 
armes de Bernard fe voyeur for le portail de l'Hofpital , compofccs d'vn 
Efeuflon d'or à vnc croix pommetcc aucc fa petite racine pointue de r - 1U gg 
gueules, au clicf d'azur chargé d'vue cltoilc d'or : enfeigne , blafon 6 ,,,i J&-A- 
furnom , que comme tirez de mcfme tronc, fang 8c famille, tiennent 
pour le ioutd'huy les Rafeas du Muy, de Chatteau-redon , de Bagatris, J. 

Se du Cannet , qui font itfus des Rafeas anciens Gentilshommes de 
Cattellanc ,8c des Balhs Seigneurs du Muy,aufquc!s ils ont hérité. 

Louys8c lejimc cftoieiit de ces mcfmcs temps à Naples , où ils vindrent à «oniideter 
les bénéfices , aides Se faneurs , dont en leur bien vr genre ncccflicc 8c très-grand befoiu, 
fieudefainfte mémoire Clément VI. Euclquc fouucrain de l'Eglilé, les auoitli cordiale- 
ment aflifté 1 car é choit fars plus de luv , apres Dieu , qu'ils confclToienr haut Se clair 
de polfcdcr 8c tenir leurs feeptres , grandeurs Se dignirez tcrucnncs. Celle conlidcra- 
tion vint d'vn mcfme traie* a tvprefcntcr en leur cfprit les fructueux, bon» 8c nota- 
bles fetulco . que Guilbume Roger. Comte de Bcaufort , Vicomte de la Motte du 
Cayrc„Icur fidtle Confcillcr, liera germain de Clément, leur punit pteftez & rendus 
eapluficuts iH#lfrcs fortes d'occafions 8c d'aiiàires concernants- Vhfiat tic Naples, Ce 
qui les porta* pont ncjfc monftrcr peu iccognqiflànrs à tant île liants bénéfices £c 
louables chofer, de donner 8c octroyer au Comte Se à fes fuccclfeurs hcritioïsdotoijc 
fexe defcciidancs.de fon corps , nais 6c à nailhe , 6c à tous leurs htriticis nais Si à 
niultre, pont çatrfc de donation de leur propre niouucmcnt, la ville Se le. Chafleau dei • . 
Sainft Remy, le Chafteau de Valcmcs,dout il auoit eftépeu déliant paururu en titre 
de. Vicomte . le .Chafteau de Bayons, le Challeau de Reynier-, le Chafteau de b " '•r>- 
Morte, le Chafteau sic ücblfaire, Gvgors, le Lauzçç, les Mecs , Mezel , lïiitraiicac, mu ’ 

Se le Caftcliet :. qui cous allis dans les marches de rropener -, appartcppicnc à leurs amàm* 
Majeftez par droiet ,1e Domaine , aucc les forterefles, hommes fçgdataues., reco. »«* 
gnoilfances , hommages de fidelité, jurements deus Si accouftmnez en tels af. l jj 
Paires par perfouncs .‘Subies Si ignobles , à leurs Souucrains , 8c philicurs autres d e *"*»«». 
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La Quatrième partie de l'Hiftoirc 
Siege Papal en Auignon ,&Rovs de Naples, 


quelque cftat St dignité qu'ils pendent dire. Adu.mt.igcs qui turent faims de tous les 
droicls feigneuriaux en dépendant .droits de régales & premiers appels en premier 
relfort,priuarions d'officiers, tant dcSainilRcmy.quedcs autres CliafteauxSt iurifdictions, 
auec le droit! d'hoinmage St de fidelité de tous les hommes Se habitant de ces lieux. Si que 
les officiers de la ville de Tharafeon n'en pculfcnt plus auoir aucune cognoiflàncc, ny telle 
qu’ils fouloicnt auoir par le parte : comme deuants rcrtbrtir cous les hommes de ces places 
ic Challeaux par douant les officiers de leur Courfôuucrainc d'Aix:aufqocls à ces fins leurs A 
Majcllcz mandoient St commandnicnt ( tel citant leur plaiiir 6c volonté) de faire iouyr le 
Comte Guillaume St les fiens fucccrtcurs ez chofcs à luy données St concédées. Nonobllât 
l'ordonnance du Roy Robert , de n'allicnerle Domaine-: voire nonobftant la promefTe 
faite par eux aux AmbafTadeurs de Prouencefur telles St fcmblablcs allicnations St dof- 
membrements. 

On peut bien voir à l'œil , par ce tant ample St illuflrc don les faucuts grandes St les ad- 
uantages excellents que Louys St Icannc faifoient à ce Seigneur , par le moyen St en con- 
cemplationdu feu Pape St des Cardinaux , fes parents St (es alliez- Donation qui derechef 
. onfirmeeSt rattifiec par Icannc l'an ccclxx. cngcndr.vvnc mer de troubles Stvncbicn 
horrible tempefte de malheurs, auec la demohtion déplorable de plulieurs Chaflcaux St 
for terclfcs du pais,ain!i que bien toft nous orrons. 

Au premier iour de Feurierde l'an enfuiuanc cinquante-quatre , Charles IV. de ce nom, 
Empereur 8t fils du Roy deBoheme en fan partage de Milan à Rome , où il récent la cou- 
ronne impériale fc rrouua à la ville d'Aix (car Prouenec ertoit fon chemin ) où il fejourna 
feulement vn iour. Là l'Euefque de Gap , Fouquet de Ponreiiez grand Senefcbal , St Ican 
Je Vicedominis ou Bildominl d' Arcee Iugc-Magcde Prouenec, Ambairadeurs de Louys St 
de Icannc, parce que ceit Empereur fc mettoit en fes titres Comte de Prouenec, apres falloir 
honrtOrablemcnt rcceu , félon les commoditezSilcs occartonsdu temps, luy prerterent 
detioir de fidelité , fuiuant vne forme d'hommage qu'on leur auoit donnée à ccll efted. 
Ncantinoins procédèrent les Ambartàdeursfurl'aftcdc ce preftement, au nom de leurs 
Ma litres contre Charles , de ce qu'il leur bccuppoit la Seigneurie de Vintimillc , que le feu 
Rov Robert tenoit-St polfedoit comme llcnne i fi qu'il ne ponuoit exercer aucun aflc d'Em- 
pereuren (es terres. Celle proteftation n’cmpefcha pas qu'il ne confirmall la donation 
faite par Icannc au Roy Louys fon mary en nom de dot pour la moitié du Royaume' de Si- 
cile St de la Pronènee : rtuôquant fans aucune difficulté la fcntcncc allez inciuilc , que 
l'Empereur Henry auoit fait prononcer contre Robert , St donnant de mcfme traift à l'Ar- 
cheucfquc d'Arles tourle reuenu de$ Salins de fon Diocefc : mais combien que la Bulle fut 
bullee au feel d'or :licft-ce que ccll Empereur donnoitchofe qu'il ne ponuoit donnçr, St 
dont il ne ponuoit ISgitimcmcr St ciuilemcnt difpofcr:attcndu que les Salins appartenoient 
detout temps aux Comres St Duesde Prouenec, comme l'vn de leurs anciens droicls St 
reuenus. De là s'en alla Charles viliter Innocent en Auignon accompagné d'Amé Duc de 
Sauoye : puis tira droit àlà ville d'Arles ancien fiege de l'Empire , où il s'alfit dans le Tem- 
plcdcSainûTrophimc, vertu de fes ornements impériaux, St oélroya des priuileges rrcs- 
amples St trcs-illilflrcs àcefle Eglife, fejournant des le mois de May iniques au mois de 
luin fuiuant dans celle tant noblC.tiche St antique Cité. 

Au mefmc temps que ces vifites SC ces impériales magnificences fc font, grort'eSe forte 
guerre le meut entre les Seigneurs it iiiJccVs du Comte de Vintimillc , & le Comte de 
TendeSt fes hommes, fur la fuperiorité dp leur iurifdiélion. Celle guerre donna occaiiort 
à plulieurs Si grands meurtres qui fis commirent cruellemcncdc part St d'autre , St àla perte 
de plulieurs gens de bien , imfcrablcmcm tuez St deffaits : les affaires clloicnt pour rougir 
plus auant dans le fang des paumes fujcîls , fans ce que le Comte de V imimillc Venant à re- 
froidir vn peu le feu de fon courroux, St à recognoillre fa fautes fit Volontairement hom- 
mage au Comte de Tende, i qui tel deuoir aduenoit, en prefcncc de la Royne St du 
Roy. 

Sur ces mcfmcs occurrences Philippe Prince dcTIiarante frefc du Roy Louys ficcriérSt 
fçauoit partout le païs, à tous dclimpiants prenenustfe crimes St condàncz de le venir fran- 
chement ttouucr à la ville d'Aix.pour fc réconcilier auec luy St faire leur paix: Il que par vn 
tel bénéfice St par grâce très -cxccllcte ils pourroient en toute fcureté.làns élire aucuncmct 
molcllcz ni rccerchez viurc St le contenir en tout dcuoirchacun félon fon cflat St côdition. 
Car les lettres de comilfion portoient cômandement rigoureux St trcs-cxpres i tous No- 
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uircr, Secrétaires, & Greffiers Je Prouêce, Je brader, ardre fc réduire en cendres coures les 
procedures & condamnations faiücs contre lents cxcez.côtnc par vne notruellc Amniltrc. 

Ce qui fut bien d’vn codé vnfùbtilfc salaire moyen, pour attrapper zrgcnr de tels errons. | m *t' 
vagabôds, batteurs de pané, Je gés (ans adueu : mais rnc très- pcrmcicufe.fc très- large plâ - j 
ehe de l'âuire,pouraifcment palier aux châps de pluficurs violences, rapine», côcoffions fc I IZnSZmï 
mefehancetrz , voire pour c omettre plus de brigandages auec plus d'infolencc que ramais. ; *«• 

On voyoit au cri de ce cor de touscoflez Se derous endroits, ainlî que tonmLs de leurs 
trous fonrt vagabonds & condàncz pour tirer à la ville d'Aix.quam an dernier du premier j Jmvmrtfmu 
mois de lan fumant les Hebrieux do Heu de Reilltane fc rrouuercnt li ourragcuicmcm ma j 
leftez,& tant cxccffiucmcnt harcelez des Chreftiens que s'abandonnans à la fureur de ’ * 

1 indignation, ils s'efmcnrcnr Se en vuidrent fi auant aux ma ms, que pour certain mfult par 
eux commis fur le feu de leur rage. Ils en furent bien Se beau condamnez a l'amende de 
deux mille florins d'or : car de cctcmpsla pluspart des lubhanscfloicnc Hebrieux. D'au- 
crc parc le lieu desBaulx qui anoit elle oectippé fc faili pat Ruben de Duraz(li ce que 
nous auons dit en l an trots cens cinquante trois n«lt eft happé de nollre mémoire) caofoK 
beaucoup de fiafchcries,&d'mcominoditcz en Prouence. Ce qui donna occafion toute 
ouucrtc a pluficurs grandes exactions fc leuees, exploitrces au mois de loin fut tout le 
pays, pour fournir aux hommes de guerre , fc à U Gendarmerie, dcfiincc à la prife de ce 
lieu, bien pen apres affiege. 

Ceux du lieu de Mallcmorx furent en ces nrelmes temps actionnez de ce qu'ils ne con- i „ 
mbooicntpointainfiqu'ilscfioienttcmisdetoutcanriquitr, pour les eauatcadcs ordinal- ! »•»;«»<» 
rc», deux hommes de chcual , auec leur décent équipage- Surquoy futrcfponduparvn 
Bertrand Raynaud Procureur de la Commune , qae les Ptebecs n'v efioient aucunemcnr 
obligez ny cenusiains les feuls Nobles fc perfônnes militaires du vlllage.aufquels touchoit 
de faire les deux gendarmes : à condition çjuc l'vn fcroit armé , fc couoert de toutes pièces, 
fc l'autre non: tellement qu'il fetrouucvn vieil inftruroent(quei'ay tcnu&pafic des yeux 
aficz attemiuement) de celle mcfme amrcc, le fepticme de Juillet , où tout ce débat cllant 
bien amplement déduit en des parchemins fubtilcmcnt collez l'vn à l'autre, félon 11 vieille 
cfcrfmc des Nocaircs de ce tcmps-li , fc peut voir que les Plebees foufticnncm fort fc ferme 
le» Noblcs.fc les Chcualiers auoK de coullume inuetcree,& dire tenus de fournir les deux 
gendarmes à la mcfme condition. 

La eommiffion de tout ceft affaire fetrotmeadreflcc à vnlean Simeonis Iurifronfidtc, 
luge député fur ce ditfcrcnt^i qu'on y conte vn grand nombre de Chcualiers fc Je Nobles 
nommez par noms &fumoms, qui de ce temps habitoicnt à Mallemoit (à l'aduanture 
plus grand&imeux peuplé qu'il n'cfiauiourd’huy) tousdiiierfcmcnt taxez, les vus plus, les . , 
autres moins , félon lepoids de leurs faeuhez à la contribution des deux gendarmes : là l 
font nommez d'vne part tous les Plebees. du lieu dcfquels efloic Syndic vn noble Vfnard j *"• j 
Hugolcn Iurifconfultc de la ville d' Aix. De l'autre tous les Nobles & Chcualiers , dont fc ! 
void pareiHemenr Procureur vn Yfnard de Brafquc Chcualicr, fouflcnant que les Gentils- ! us., r,*»- 
liommcsde Mallcmort ne font aucunement obligezàpaycr les deux chcuaox, ains les 
Plebees & pcifonoes roturières. 

Là par les ignobles ell contretenu, & foullcnu fermement , que depuis dix , vingt, tren- 
te, quarante, cinquante ans, fc au delà de toute mémoire d'homme, les Nobles ont fburny 
à telle contribution fc caualcadc deux hommes d'armes : & les non nobles & Plebees dix 
fetuans tant feulement 

Ccd infiniment en conticnr pluficurs autres de fuite, parmy Icfqucls cft vne taxe que fit 
apres/orce defenfes fc contradictions, productions fc cnqncllcs de part & d'autre vn Ber- 
trahd de Monnlio Chcualicr, Viguicr de Tharafcon, d'Altauez fc de Camargtics , en ver- 
tu de la commiffion à hry donnée par le magnifique A Iphant de Soliers grand Senefchal de I Tu Simm 
Prouence, le vingt fc neuf du mois d'Oûobtc de U fiziemc indiûion , fur les Nobles fc | 

| Chcualiers de Mallcmort. Au moyen de quoyfiircnt diucrfcmcnt cottifez Bertrand de ' 

Launs,Hugon Guiran, Bertrand Gauft'nd , Hugon de ht Roque , Guilhem de la Roque, *“»■““ a ' 
BetenguicrGantclmy,Ro(langdcMerindol, Pons Gafqui,CodoUcr,Berenguicr Gaudin,! r—nm. ! 
Raymond Roftang, Ican Hugolcn, Rollang de la Roque, Hugo Bermond, Pons de Borne, 

Guillaume d'Allcra, fc quelques autres : outre lcl'quels il yahuiéloudix Damoifelles, 
mères ou vcfucs comprifcs à U mcfme cotte: fi bien que le noftibre arriuc à bien peu moins 
de quarante : chofc , fans mentir , prodigieufe ( li la Pancharrc n'en a forgé quelques vns) 
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& remarquable à vn ii malotru village, d'auoir foutny de ce temps là telle compagnie d'Ef- 
cuycts St Damoifeaux, qu'vnc bonne Se puillautc Citcléroit en ttauail d'enfant de produi- 
re maintenant. „ j 

Là fe void comme Yfuard de Btafquc Ptocutcurdcs Clieualicrs Se des Nobles , fouftiét I 
vaillamment qu’ils ne font aucunement obligez à la paye des deux gendarmes , ains les! 
Plcbccs St Roturiers : àquoy vn Pierre dcRocliefott oppofeSt dit d'zuoirfaicl monllrc 
auec fon cheual à la ville d' Aix, en prefcncc d’vn Rollang Bayle du lieu pour les Noblcsdu A 
village à leur inflantc rcquilîtion ifurlaqucllcoppofition ncantmomslc Bayle s'oppofant 1 
demanda publiquement aide ligne Bodij Notaire , Se Guillaume de Lauris tabellion de la 
villcd'Aix : où d'abondant ic remarque (comme l'ay fait en plulicurs autfes endroits pour 
certains rcfpcch referuez) que fans doute aucun au delà de quatre vingts ou cent ans , les 
Notaires n'cfloicin hommes vils, ny tenusau rangdes Plcbccs , puis que les Nobles ne te- 
naient à deshonneur d'cxctccr publiquement vue telle profclfiou. 

Or que tous ceux-là qui font mentionnez a lacottifation fulfcnt Gentilshommes, Chc- 
ualicrs, Efcuycrs ou Damoifeaux , il fcnjNc de vray qu'on ne le puifi'e droiclcmcnt contre- ; B 1 
dire fans orteil 1er la foy authentique de l'aétc : combien que l'abus des titres Se qualircz aye 
régné de tout temps, allez indiftinélcmcnt : Se que les Notaires faccnc prefqucs autanc de 
Nobles, quclcs Empereurs SS les Roys, fans élire arguez de fauflctc,ny mettre leurs poings 
en danger: mais aufli que tous ceux (ic dirons) qui ont encor pour le iourd'huy telsSt 
fcmblublcsfurnoms en loient y fiùsSt détendus , ou bien extraits de ces vieilles Se nobles 
racines : il n'y a loy de lafl’curcr pour l'erreur qui s'y pcutrencontrcr, voire pour lesgrands 
changemens qui ont fuiuy de ficelé en lieele , dont la plus part font deuenus ruftiques,i 
ignobles, mcchaniqucs Si payfans, fans marque aucune de vertu , ny dé Noblcflc hérédi- 
taire conforme à celle de leurs pères : outre qu’d faut iuftifier par teftamens Se par marial? es 
de race eu race vue telle dcfccndance , pour s'exempeer du reproche qu’on peue en ccl 'tas 
encourir. Eli pourtant à remarquer que ceux qu! ces vieds Tlrbelhons appclloicnt m:Lk s; 
ci” dcm'udlai font rouliours entendus pour Clieualicrs, te Gentilshommes : d'où ic tire vn» 
obfcruation pcurcllrc non touchée de plulicurs, que le premier fe doihuàic volontiers Se le: 
plus fouucnt à confumcz dé meurs Clieualicrs, & le fécond comme d'vn diminutif de Dom' 
aux ieuncs Efcuycrs Se Cadets, que les vieux Romans ont accoullumc d'appeller Bache- 
liers &: Damoifeaux : comme qui diroit nouucaux apprenttfs de guerre .qui ne faifoimt 
que commencer à prattiquer le harnois. Voilaquantà Mallemort auquel pour fon vôifi- 
nage. Se pour quelques honncllcs familles, qui le dilent de ces tiges , i'ay vould donner ccs 
trois pages, & celle niche d'honneur. 

Reirouucnons nous, comme le lieu des Eaulx , que Robert de Duraz occnppoir, auoit 
occafionnc des leuccs bien afpres en Proucnce , pour l'entretien de la guerre : c'cflcn ces 
nicfmcs jours que le liege y fut plante par commandement de Fouquet d'Agoult, Vicomte 
de Rcilhane Lieutenant de Roy Se grandScncfeh.il. Siège qui tira iulqucVaux dcrmersl 
abbois de Iuillct, que ceux qui l’auoient euuahylc rendirent àFouqoer, lequel y avant' 
fait cilcucr vn fort au deuanr, prcfi'a Se endommagea tellement les afliegez par des groficsi 
Se lourdes pierres, que les fondes Se baliltcs failbient grcllcr auec vn horrible tinc.imarre‘,1 
Se des pots à feu, qu'il commandoit letter dedans fias intermillion &: rdafchc,qu ils furent 
i la forint contraints de l’abandonner. .... r.,- 

Les Gcntilhommes Se Barons principaux de Proueucc fqui fcriouucront acciiegeSc _ 
celle prife auec leurs hommes Se loldats que de ce temps on foulon appcEer Brigans.fuai ’ 
rêne Reflorciat d'Agoult (ils de Raymond Cheuaher, Seigneur de Trcts&dc Foicalqge- 
rct auec l'es Brigaus , Raymond de Vcntcyrol Chcualier lieur de Vcmcyrol iuec fes JtÇ 
gans, laques d'OIlicrcs, Chcualier lieue de Roqucfneil auec les Origans , Rcbei t de Cnde- 
nct, Chcualier lieur de Cadcncfaucc lés Brigaus, Pierre d'AlIaihaubn, 8üHmbcrt laii Aou 
re, fils de pierre d'Allatnanon Chcualier, lieur deRoignes auec fe» Bngmsv Yfnarrf-dc 
Puvlobicr, Chcualier fient dePuylobier auec les Brigans, Rollang AugicrfCbcu.ilictlrrur 
de Puv-Ricard auec fes Srigans,, Rollang de Jour-vieille, Chcualier lier. r dc Tour, «uIIf 
T ourte-vieille agee les Bugaus, I.uifiicd Monge, ou MonatlnrChcualiclde la ville d'AiiC 
auec fes Brigans , Guillaume de Marfcillc, Cheuaher tient de Reynier auec fes Briparnl'l 
Bcitrandde Cliallcauncuf,dit le GauouChcuahcr delà villodcs trois "Ruits , ceft a dire ! 
d’Aix auec les Brigans , Louys Pqrccllcc Cheuaher fils du iïeur de Cabncresancc fes Bt»4 
gans, Bertrand de Ioucqucs, Chcualier d' Aix ficur de Roqueiuirc auçcfes Bngans, Ican I 

Arquier, 


r 




de Pioucncc fous la première mailon d'Anjou. 
. Louys&Icannc.ComtcXV. 





fricttxtm de 
fiund Krmty 
tfit tutoient le 
fertjdtDn- 



Atteint tfin 
de Cedeuet 
atuUt Une- 
«» ii l Amee- 
fin forint fi w 
letoatdt Inrt 


Z 'ta Jet Mem- 


CttaùJmetm. 

Ünjiir inné 

it Bn^emd. 


Origine ht b» 


Arquicr, Cheualicr de Mcyrargucs aucc les Brrgans , Hugues Monge, Chcualict d’Arles, 
auec fes Brigans, Ccruife Frifohardy, Cheualicr aucc fes Brigans, Fndcric de Formangiii, 

Chcualier auec les Srigaus, Ican de Finary .Cheualicr auec les Brigans : 4; finalement Ray- 
mond Garcin Cheualicr auec les Brigans 4e foldats. 

Aucuns delqucls prindrenr dix hommes des principaux S: plus apparens de 1a ville de 
fainét Remv qui tenoient le party de Robert de Duraz , qu'ils mandèrent de ce pas mcfme 
prifonniers à Aix.pourcc qu’ilscmpcfchoicnr 3carrcftoicnr les voituriers Je durions , qui 
conduifoient les machines d’artillerie, les bombardes 5c mourillcts,pain,vin 4c autres cho- 
ies neceltaircs a l’entretien de la guerre. Et fi outre cela leur auoicnc rauv xxviif. florins 
d'ordc Florence (monnbve qui pour lors anoic cours au pays) que les voituriers auoient 
rcccu'de Maiftre Alcmand Barthélemy Florentin, Threforicr general de Prouenee. 

Quant aux familles des Gentilshommes , que nous venons de nommer par leurs noms 
S: Seigneuries, elles ne font plus en citât pour la plus part. Celles de Ca- 
dcnct& de Ventcyrol citant dcuolucs depuis quelques cent cinquante 
ans en la maifon des Marquis d’Auraifon, dont les trois chaînes d’or 
en bande fur l'Efcu d'azur font le tout de leurs armes. Bonne partie des 
autres cltans tombées ou en bafle 4c obfcurc fortune, ou incognucs Se 
dcfpuyfecs , ou fondues & transférées , ou du tout mortes 4e pcrics: 
combien que l'cnfcigne des Monges fc voyc encor cfchiqucttcc d'ar- 
gent Se de gueules à l'Eglifc de fai net Ican d’ Aix dont ils le trounent 
premiers fondateurs : 4c aux Cordeliers deSallon for vn antique 4c vieil 
Autel : ne voulant ce coup icy plus auant m’eltendre fur celles d'A- 
goulr.de Marfeille 4c des Porcellcts , pour citre autant illu(tres4c ferti- 
les, que ramentucs en tant d’endroits de celte longue Chronique. 

Iedirny bien eirpaflantqileCcs Brigans eftoicnramfi appeliez Se fur- 
nommez du mot Brigâdincs : c'cltoient certaines chcmilcs ou cottes de 
maille, portées cncicnnemcnt pat les Efcuycrs qui faifoiçnt vn ordre de 
Gentilshommes debonne 4c trcs-honneltc maifon apres celuy des Chcualiers , qui com- 
munément eltoient Barons, c’cll àdire Ducs, Comtes, 4c grands Seigneurs, armez de hau- 
berts, dont cil venu 4C dcriuc ! le mot de fief de Haubert, comme qui dirait de Barons, lef- 
qucls cltans, comme die clt, Marquis 4c Comtes relcuoicnt immédiatement du Roy en 
qualité defouucraini de manière que comme le nom de Brigand vienc de Brigandine, ce- 
luy de Baron vieut de Haubert, d'oàtellc forte d’armes femblc auoit pris 4c emprunté fon 
premier nom. > n;r.-.. 

■ uT)e ce temps mciincIc leiu VIicgroflc 4c teriible cfmeuce 4c dangereufe mutinerie par 
leslubitansdcs Vilfes 6c lieux de Gsdenct, Merci, Mon Itiers, Digne, Courbons, Pertuis 4C 
antres de Proilenreconrre les fiiift, clés racfmcs lieux , qu’ils pillèrent 3c faccagcrent aucc 
grand fureur, ihdartrt'Sc ocvlfibif. 1 Pour reparation de celte populaire mutinerie lesfedi- 
tletix babltanlséfiiheurtricrsfin’cût condamnez en des grades amendes enuers leurs Ma)c- 
(Wz, 4C a la reftithtlhn des clidfes-volcés 4c defrobccs. A peine fat diilippce celte broticc de 
fcdltioh pavmybcs villes 4c ces bourgs que certains particuliers du heu de Roignes allèrent 
faire des iufuln iedïs violences contre tes Religieux du monaltcte de Syluecane(piecc dût 
on voit! encortrt iBnitrëVrèftcS 4c fèagmint» non loin delà ville d’Aix)4e àFcrricrdcfainft 
Amant GcnrilhommmcdcLainbd’c, contre lequel ils exercèrent mille indignes violcn- 
ces,8c harbarcfqiics difcourfôiffes' nlais dont ils furent griefuement punis 4C chalticz par 
la Initiée , St par Mc- fine kan de Bisdomims turifconfulte d'Arece Cheualicr 4c Comte 
Pahitm,Iuge-Màge potlr lorsdcs fécondés appellations de Prouenee : Raymond deSoliers 
Gentilhomme dc'Pcrtuii , Guigne Flotte ChcuaKer,Cha(tclain de Vinay , 4c Raymond 
Ballard des n.iulx eltoient 4C vfüoicm de ce temps, comme faifoit V Archcucfquc d’Arma- 
canoPrimatd’Hyberme.qui l’an funiant propofit plulicurs chofts au confiftoired’Aui- 
gnon ctMitreles frères Cordeliers, 4 C contre leurs Priuileges , qu’il auoit défia publiquemet 
ptefcliees en Angleterre, 4c auttes lieux : fur celte charge Innocent dépura quatre Cardi- 
naux nori fiifpcéts pour les ouvr eh leurs fortifications & rcfponfcs , Icfquellcs furentfi vi- 
ucs, 4c tellement fortes, qu’en leur prcfencc ils rambarrerent l’ Archcucfquc, le conuainqui- 
rent apcrtemcnt d’hcrefic damnablc, 4c le firent igriominicufcmcnc excommunier. Apres 
ce honteux iügemcnr.commc par mefmc influence arriha qu’vn certain Cheualicr de Gif- 
cogne, quifo Faifoit nommer l’Archiprcrtrc, accompagné d’vn^irt de g ens ramaflez 4c *" J 
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Siège Papal en Auignon, & Roys de Naples, 
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perdus tous bandoliers, ou bannis, entra eu Proucncc l'an fuiuantioù il fit des grandes pii- 
lcries, des occifions 4e des meurtres infinis, endommageant, dcfolant 4e gaftant crucllcmct 
tout le pays, qui de telle venue fuc ainfi que du coup d’vne Coudainc tcmpellc , 4e de l'cfclat 
d’vn horrible tonnerre, cfpouucnté 4e troublé : ce vénérable Capitaine demanda vne Com- 
me tant cxccrtiuc d'argent, que pour la payer, les Prouençaux furent côtraints à s’obliger, 4e 
à luy donner partage 4e curce en Au%n5.1iric(l pluftoftarriuccc galant aucc tous fes pen- . 
dars 4e garte-pays que le rapclnnocçc fc rrouuc faifi d vnefi outrageufe peur, qu'il cft force 
d'entretenir des foldars, 4e gens de guerre pour fe dcliurerdc leurs infolcnts te barbares 
dcfportcments. On dit que ce feul motif le porta, fe faifant fage aux dcfpcns d'vn péril fi 
cmincnt,à fortifier Auignon, qu’il fit munir de bonnes 4e doubles portes, de ponts-lcuis, de 
miirailles4cdcfortèz: pour étire quoy faSainclcté importa vne grande taille fur tous les 
clercs, qui fuiuoient lors la Cour Romaine. Or les Prouençaux qui cuidoicnt cftrc quittes, 
au moyen du pont d’or qu’ils auoient fait à l'Archiprcrtre, 4e des rtommes qu’on luy auoit 
deliurces, furent bien eftônncz quand au bout d'vn an ils le virent reuenir , aucc fon ar- 
mée bandolicre pour retirer vne autre curec 4e vne pareille Comme de deniers : qui néant- 
moins luy fut incontinent expédiée, tant ilcif oit craint 4e redoute pour lès occifions 4e les 
rauages. Ce ne fut pas tout : car en voulant autant auoir d'innocent, ils’cn retourna auec 
tout fon oft 4e (es mutins deuers la route d' Auignon : fi qu’il forcca le Pape tant pour la 
dcfFcnfcde la perfonne que pour la garde 4e conrtcruation de fa Cite, 4e le payement des 
gendarmes 4e loldats, d'importer vne nouuclle gabelle fur le vin, ayant fait diminuer 4e re- 
trancher les merturcs : à finfculemenr que les tauerniers 4e boftes en rapportaient du prof- 
fit 4e de l'aduantage. 

Les Auignonois portèrent ccll impoli fort impatiemment 4e auec beaucoup d’aigreur 
4e de defplailir : venants à le refouuenir combien les bous Comtes de rroilence leurs pre- 
miers Seigneurs 4e maiftres les auoient non feulement aflez plus doucement 4e gracicnfe- 
tnent traittez : ains auoient toufiours eu en dctcllation 4e horreur telles inuebtions 4e ga- 
belles. Mais l'Archiprcllrc voyant que c'crtoit gaftcrlctcmps,4e quil ne pouuoir rien ad- 
uanccr , trourta bagage, 4e parta outrc.gaignantau pied en diligence , abandonnant Inno- 
cent 4e fa Cite, quand il entendit que Philippe fils du feu Prince de Thar.intc.Gouucrncur 
general en Prouence le preparoit aucc les Prouençaux 4e la principale Noblcflè pour le 
future , 4e luy donner la charte, fuiuant lacommirtionexprcflc qu'il en auoit donnée à ccll 
c ffc cl à Maillrc Ican Simeonis lurifconfultcde rtainû Paul.qu’on dit vulgairement de Vcu-. 
cc.CeDoéleuraccompagnéd'vnebonnc4e gaillarde troupe de Prouençaux tant.de pied 
que dcchcual iufques au nombre d'enuirondeux mille hommes de guerre , s'eu alla cou- 
rageufement 4e d'vnc plus genereufe rertolution que d'homme de robbclonguc cotre l"Ar- 
chiprcrtrc, qu'il combattit d’abborcUe repouffa il valcurcufcmcnt , 4e heureurtement qu'il 
le contraignit à rtc retirer hontculimcnt aucc graqdc_pcttc4e dommage des-fiens. 

Si furent adonc routes les places 4e fortcrclrtcs que ce baudolicr auoit pnualues 4efiulics, 
defamparces, rccouurces,4e remifes à l'obeyflanccde leurs Seigncuts, lofquels aduertis pa« 
tcfmoins honnorablcs 4e dignes de foy non feulement des aélcs magnanimes 4e des proücf- 
rtesde Simeon, ains de (à fuffifaucc, loyauté, preud'hommie &: bonne expérience tant, au 
faid des armes , que des loix.luy donnerenc d'vnc royale libéralité, 4e recognoirtancé 
condigne de tel 4e tant fignalé fcruice , l'office de Prcfidcnt en leur Cour rigOurcufo 
d'Aix. 

Et par ce que la ville d' Auignon auoit différé de prcllcr hommage aux Papes depuis fon 
alienation iufqu'à lors, comme chofe qui leur cftoit difficile à digerer rau (npis de lutllct 
elle promit obcvrtancc à Innocent, comme par le femblablc la Sainélcté promit folcnncl- 
lcmcntdc garder 4e inuiolablcmentoMcrucr les (latuts4epriuilcgcsde la Cité : au moyen 
dequoydertors elle commença d'cllre mieux fortifiée 4e plus amplement ceinte de mur 
railles, tours 4e foffez qu'elle n’crtoïc par le moyen d'vnc exaction 4e taillcqui fuci(npofcç 
à cède feule fin 4e occafion. Si que comme l'on trauailloit d'cmbcllirde aggtandir celle 
tant al me 4e fiorirtantc ville, 4c que la Cour des fouuerains Pontifes la tendoit delialnilan- 
tc, fplcndidc, cclebtc.magnifiquc, 4e renommée, Pierre Eucfquc de Prçneiline , Cardinal, 
fit cficucr l'Eglifedc faind Pierre d'Auignon en College de Chanoines , 4e y fit ; faircle 
chœur 4e les cloillrcs, achetant des biens 4e des renres pour leur patrimoine 4e cntrctcnc- 
menr. Finalement (rit Philippe de Cabaffolle F.ud'quc dç Cauaillcu enuoyépar lp Pape 
aux Aleraagnes rcccuoirvnc groffe femme d'argent prinlc à faSainflctc pour fubuenir aux 
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frais d'vnefortification tant vrilc 5c uccelTairc,au lieu où le liège clioit transféré, 5c les Pon- 
tifes rcfîdoicnt. 

Ceschofcs furent veuës depuis l'an cinquante fept, iufqucs en Pan cinquante huiét, que 
derechef furent lcuccs des grandes tailles , pefantes Se falcheulcsimpo lirions en Auignon, 
| àraifondcdemv florin pour chef de maifon :fommc>quidcuoircflrccmplovcc6cdcllinec 
1 au procez intente contre certains Prédicateurs qui de ce temps eftoient en Prouencc : c’c- 
(loit en l'an lizicme du Pontificat d'innocent , 5c fur le mois de Nouembre que l'importu- 
ne & limoncufc riuierc de Durance fe desborda fi furieufement qu’elle entra imperueufe- 
menr, 8c comme vn tourbillon inopiné dans Auignon , abbattant & ruinanc la porte qui 
cfl auprès de l'Hofpita] fainct Bernard, dont Semard Rafeas auoit cflé fondateur. Et faifant 
pluficurs notables rauages au territoire quieftezenuirons de la Cité, cllanr ce rapide Si 
iuappriuoifablc flcuue tant prodigieufement cllcdu 6c desbordé que peu s'en fallut qu’il ne 
fe icttaft Scaflemblafr auec le Rhofne : ebofe qui aurait mené vn ellrange déluge , 5c vnc 
merut illcufcmenr calamiteufc inondation bien auant en la Proucnce. 

D’autre part le Scncfcbal de Prouencc auoit fait donation de la ville de Brignole ( pièce 
de l'ancien domaine des Comtes) au Comte Armament:5e fi auoit député Ganflrid Crotte 
MaiflreRational pour luy en faire reccuoir l'hommage par les habitant de la ville : ce qui 
fie efmouuoir pluiieurs diuers 6c fafclicux procez, tant que à la rcqucllc de fa Communau- 
té leurs Maieliez déclarèrent d'abondant Brignole ville de l'ancien domaine inallicnablc, 
Si la donation faite à ce Comte inuallable Si de tful effeél. De ce temps Dom Tietre In- 
fant & Prince d'Aragon , ncptlcu de faincl Louys Archcuefquc de Tfiolofc print l'habit de 
: frère Mineur i Barccllone auec la licence du Pape :5c 11 adnint que Arnaud d’Ancczunc 
g, riche Baron de Prouencc ayant faic vœu à fainét François que s’il pouuoit auoir vn fils il le 
|Iuy icfcruci’oit & vouerait à fon ordreiaprcs que par les prières de l'homme de Dieu il eut 
‘obtenu ce qu'il demandoit 6c délirait tant, il mit fa promefle à nonchaloir, dont l'enfant 
venant maladc,peu de iours apres mourut. Ce qui toucha fi viuementcc defolé pere que 
rccoguoilTant la faute il fe recommanda derechefau mefmc Sainâ.aucc mcfmc vœu : de 
'manière que l'enfant miraculcufcment donné.futnuraculcufcmencrcflùfcité par ce bon 5c 
jfainél perfonnage de l'ordre, duquel il fut aptes. 

i Quelques vus ont penfé, que Louys fécond mary de Ican ne difparut enuiron ce mcfme 
temps, 5c que la trop dcfrcglec accointance, Si les continuels ieux d'amours qu'il exerçoit 
u auec fa femme ,1'vne des plus belles Si aduenantes Dames de fon temps, qui .à raifon de fa 
i icunefle gaillarde 5c bouillante, efroit bien aile de reccuoir Icscfcarmouches d'vnc telle 5c 
fi douce guêtre, dont elle ne pouuoit foulfrir les trcfucs , luy aduanccrent fes iours 5c la 
! mort : apres auoir toutesfois gaigné ce haut poinéi de porter fcul titre de Roy fur tous les. 
, Princes quelle cfpoufa, 6c laiffé d'elle vnc petite fille appcllcc Francine qui ne demeura 
J pas longuement au monde. Et d'auranr que I hilloire de Naples plus certaine que nous pre- 
nons plailir de marier aux chofcs de nollre Prouencc, comme contrées qu’vn mcfme fee- 
ptre a commandé, font particulière mention Si des dcTporTcmcnts de Louys, 5c du temps 
tprefix de fon trcljias, qui fut enuiron trois ans apres, nous en parlerons en Ion lieu , redui- 
•fants comme au petit pied toutes les fortunes de Ieannc plus dignes d'eftre cognucs. 
j j En ces mefines (allons aduinr, que les Princes Si Seigneurs du Royaume de Naples 5: 
de la Comte de Prononce voyants que leifr Roync s'cfiargiflbic vn peu trop fur l'alienation 
du domaine de fa Comte qui pat ce moyen eftoie en pluficurs endroits mutilée contre les 
'confritutions, ordonnances, & teftaments defcspredcccfl'curs : (ingiilicrcment contre vn 
|EdiÛ fait par Frideric fécond du nom Empereur en l'an mccxxv j. cftant luy à Foge , pour 
! raifon de quelques aliénations failles par le Comte de Prouencc Si de Forcalquicr, 5C par 
! Raymond Berenguier fon fils, conllituczcn bas aagt? : Si encor contre l'Edith exprezdu 
'Roy Robert touchant telles induis aliénations (par lefqucllcs defmcmbrant iourncllcmét 
fon patrimoine.cn peu de temps il neluy fbc rien, ou bien peu demeuré y fircnc cutreucnir 
F ' vn rrcs-fçauant lurifconfulte qui lors florifloit, nommé Matthieu de Porta Proticnçal de 
:narh>n,lcquclmitcnauantpluficursraifons,quidclapartdes gens des trois Ellats furent 
prclcnrces à la Roy ne. Les caufcs Si les raifons que ce Dofte Si fçauanc lurifconfulte ame- 
n] pour retirer celle icune Princclfe d’vne fi cxceffi de libéralité , 5c detancd’inconfiderccs 
'aliénations, furent en premier lieu, que les Contres de Prouencc 5c de Forcalquier ont de 
! touliours eu les droiéts Impériaux, comme fiefs anciens 5c patrimoniaux : à raifon dequoy 
fans l’expies confentcmenr des gens des trois Ellats , la Roync n'auoit peu faire nouuellcs 
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aliénations, ny inueftiturcs, tenables, vallablcs, ou fermes : parce que les Corniez citants 
de telle nature , (falloir tres-anciennes Je patrimoniales , telles concédions ou donations 
n'ont aucune force ny vigueur , comme faides au grand intered , Je preiudicc de Dame 
Françoifc fa fille premier ncc qui luy doit légitimement fucccdcr au fief : de cccy payant 
expree chapitre en la dizicmc collation ou Iturc des Fiefs. 

Autrement en cil de droit! commun, 8C que communément tiennent les Doûeursiquc 
les chofes de la table & du domaine du Prince ne fe pcuucnt aliéner ny tranfporrer , mef- 
menfent s'il y a cnorme lefion ou diminution de dignité : ainfi que parles aliénations faites 
par la fcrcniflime Roync Icannc, l'apparence de telle diminution te lclïon cd apparente in 
tres-claite. 

Pareillement le RoyRobert ayant fait! vnHdift confirmé par fon propre ferment, folen- 
ncllemcnt faicl.oblige Sc eneliargc fes heritiers te fucceirctits de ne faite aucunes aliéna 
rions ou donations des droiéls, terres te Seigneuries qui font du domaine des Comtes de 
Proucncc Je de Forcalquicc, comme de propre te inaliénable patrimoine de les prcdcccf- 
feuts, qu’il entendoit demeurer entier te immutilablc à fa famille ie poileritc- 

Semblable Edid ayant fait la Roync Icïnne, par lequel les propres mains font par elle 
mcfme lices à toutes aliénations de certes, te lieux de les Comtcz , annullanr toutes telles 
donations,conceflions, 8c aliénations par elle failles, auec drues Se trcs-opportuncsclaufcs 
te proteflations, caifant Se annullant tous priuilcges laids Je à faire fur cela ; lequel. Editl 
fut fait à la fuafion du Cardinal de faine) Marc pour lots Euclquc de Sabine , Légat au Ro- 
yaume de Sicile. 

Et fi a fait la mcfme Roynevr» autre Edid Se priuilege fort folcnncl aucc paroles déro- 
gatoires, confirmé par ferment royal : par lequel elle ratifie l'Edit) fufmcnttonné de Robert 
fon aycul fut la rhcfme choie que dcfi'us. 

D'abondant par l'aduis des fages de fon confcil elle }'ed obligée auec cautcllc folcnnclle 
(le Roy Louys fon feu mary Icsrcccuant tant pour luy, Je pour fon intered ,quc au nom te 
pour la part de la Princcflê Françoifc leur commune fille premier nce) que aucunes aliéna- 
tions, conccflions ou donations des chofes appartenantes au domaine des Corniez noie 
feroient jamais : voire mcfme que les faiéles, te à faire fcroicut tenues touiiours pour caf- 
l'ccs,iiullcs,inuallablcs,J:eii_vain,ainii que de ce appert par public te fort authentique in- 
finiment. 

Toutes lcfqucllcs aliénations , concédions Se donations Icannc n'a peu faire comme 
prejudiciables aux hommcs.&fvafTaux des lieux Je certes de ceux qui y ont intereffs tant 
pour élire fous la iurifdithon du maicur Je principal Seigneur, que pour cflrc duticrefief, 
ou fous la Seigneurie te vafTelage des Nobles Je Barons du pays : la loy des fiefs c fiant ccHc 
que le Seigneur majeur ne peut transférer fes vafTauxny aliéner en moindre que luy. 

Ouyes Je dcbatucs les raifons te caufcs de ce Dodc Iurifconfultc le confcil de fa Ma jo- 
lie porta opinion, que les chofes aliénées , octroyées Se données par elle des le temps du 
crefpas du Roy Robcrc fon aycul fc dciioicur infailliblement reuoquer : Je que le Pape mcu. 
d'amour Se de charité confirmetoit facilement l'Edid par elle fait aucc peine d'cxcommu- 
nication.Jeles claufes vallablcs y requifes contre tous ceux qui oferoient faite le contraire:' 
neantmoins qu'cllcauroitrn priuilege dérogatoire de l’Empereur Louys IV.tcl que autre- 
fois auoit edé obtenu Se oéltoyé pat Fridetic II. dunom.contcnaut que les aliénations, 
donations Jcadionsque RaymondBctcnguict Comte de ProucnceJcfon perc conditucz 
en bas aage auoient éit, feroient reuoquez non feulement, ains celles aliénations décla- 
rées nullcs Je de nul effed Je valeur, ainfiqu'il en appert par la teneur du priuilege donné 
l'anMccxxvj. Parqnov fcvoidqueJaRoyuc Icannc cdanc en minorité , te fort bas aage ne 
pouuoit, Se n'auoic peu aliéner ou mutiler fon domaine. 

Ccspoinds te articles leus JTrccitcz de poind en pomd en laptcfcnce dclaRovne Je 
de fon confcil fur remondré qu'a telles aliénations elle n'edoit en façon quelconque tenue 
d'obeyr: mcfmcmenten ce qucconccruoit le domaine Je patrimoine de fa Comtédc Pro- 
ucncc : pour autant qu’vn Prince fouuerain.vn Roy, vue Roynfc ne pouuoient aliéner leur 
domaine fans grande te trcs-cxtrcmc ncccdité, Je fans le confentçmcnt vniuerfcl des 
Edacs aficmblcz du pays, qui cdoient.vn vray Je trcs -folidc moyen pour confcrucr les Mo- 
narchies Je les Royaumes en leur cdcnduc , puiflaucc Je florifTantc grandeur : Icfqucls au- 
trement viendroient facilement en décadence Je à s'anéantit, quand ils tomberoicnt entre 
les mains de fainéants, de mauuais mefnagers ou de prodigues. 
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De cc« temps fe trouuoicnc dam le Monailcre de Nazarctdcla Cite d’Aix vn grand 
nombre de Kciigiculcs, Icfquellcs dcuoicnr coures dire gcntilfcanmes extraires de bonne 
& noble famille. Se n’cflrc ny moins ny plus que de cent , dont pour lors dictent celles 
icv quoy que le nombre n’en foit compter. 

Beatrix de Andrea Prieure, Agnes de Caftclbne , 

Bern-anc IaufTcrande, 

Erminette Icannc, 

Iaumcrte Fclguierc, 

Acatrix des Baulx, 

AJaziedeVenafque, 

Efparrone Menfure, 

Beatrix d'Elparron, 

Marie de Sallon, 

Eflcphanetc Vinccnce, 

Elix des Baulx, 

Catherine de Vcnafque, 

Abzic Icanne, 

Antlioinctc de Cadencr, 

Cacberinc de Allamanon, 

Scluagc de Partis, 

Clarcctc dclaFarc, 

Clarctcc de aerre, 

Icannc de Cuges, 

Anne de Ponteuez, 

Guillaume de Soliers, 

Sybillc de Croire, 
ncacrix de Cadarache, 

HeatTix de Roquevaire, 

Amblarde Artaude, 
lfoardcdc Gras, 

Nazarcthc des Baulx, 
iicrcBguicrc de Valuenar- 
gucs, 

Gantclmc de Allamanon, 

Toutes ces Dames Si Religieufes font le nombre de offrante fept , 1 b vérité remarqua- 
ble Si digne d’admiration pour fe crouuer tant de Gcntilfcmmes Si Damoifelles fous mef- 
met cloilfrrcs, mcfuic religion Si mcfmc vœu : des maifons defquellcs plufieurs fonc encor 
en elfrimc.gradc.tcpmation Jqvigucur : cômcaurti pluiieurs me fonc autant incognues SL 
cachées qu’a l'aduâcure cogriues à d'autres, foir pour elfrre rrasferees/oit pour dire faillies, 
foit pour eftre tombées en dccadcncc,rabais petite Si obfcure qualité, felô qu’il plalffr à celle 
que comunement l'on appelle fortune, ou pluftolt, félon U loy generale Sevniucrfclle de na- 
ture &du monde, que tout ce qui a câmcnccmcnc Si principe , a fa reuolution Si fa fin. 

, Sainefre Delphine, femme dubonS. Elzias Comte d'Arian , l’vn des plus itluffrrcs lys de 
btres -noble maifon de Sabran,aptcs auoir pall’c par les afpres defttoits de celle vie l’efpace 
■le vingt iix ans en perpétuelle continence, aucc cotant home de bien rendit heureofement 
fon cfprit à Dieu celle mcfmc année, biffant vue très -excellente Si tres-fbuefue odeur de 
les vertus en ta mémoire des fagcs,&: de fa poflcrité, qui ne paiera de plufieurs ficelés , Si 
ne pourra iamais mourir. 

La nairtancc Si la mort foncchofcs tellement familières , nccefîaircs Si fucccrtiucs à b 
tact des homes, Si en celle balle cciTc,que l'vn ne va iamais fans l'autrc-.au moyen de quoy 
onvoid iourncllcmcnr les vns mourir, les autres naiflrc. Les vicirtitudes& tranlbtionsdés 
j Eftyts font foubsniilcs à inefmes loix, ie ne s'en pcuucnt exempter les races priuees Szdo- 
! mcibqucs. La famille des Albertaz originaire d'Italie, fonie de l’affrciennc ville d'Albe,au- 
ttcsfois ballie Se fondée par Afeanius filsd'Æncc, où elle poffedoit vn challeau.fevtnt ha- ^ _ 
bituet de ce mcfmc temps en Proueneedes guerres ciuilcs Si malheureufes des Guclphcs Si ; ZZ 
Gibcllins qui ont infeéle Si remue ptefquc tout le monde donnèrent occafion à celle mi- 
gracion Si changement de contrée. 


Sybille Blanquicrc, 
Bernarde Prieure, 
Blaccartc Bremone, 
faume N’ycolaue, 

Triclinc Carbonelle, 
Laure de fainéfr lulian, 
Cachcrine de Trianes, 
Bertranede Bclbyguc, 
Doulce Graille, 

Barralfc de Barras, 

Alazic de faintl Gilles, 
Huguc d'Aquillcs, 

Alazic Menfure, 

Baude de Soliers, 
Cachcrine d'AIzonc, 
Marguerite de Robion, 
Bertrande Tribollcttc, 
Baude Artaude, 

Fctriete de Allamanon, 
Doutée de Digue, 
Raymonde Machicuc, 
Catherine Thaonc, 
Sillcitcdc Vcnafque, 
Confiance des Baulx, 
Bctcngiùere de Gros 
Florcttedcs Aaulx, 
Betrnguierc dcRdlhanc, 
PorccUctcc Artaude, 
Catherine des Baulx, 


•ortillc de B0trilli5, 

Dulcc Ferrière, 

Abzic de Solicti, 

Abziedc Pingon, 
laumercc laullcrandc, 
IaufTcrande Eynerte, 

Abzic elanquicre, 

Icannc de V illccoblct, 
Richarde de Albmanon, 
Bcrcnguicrc de Allamanon, 
Saurede S.ibrau, 

Icannc sbnquicrc, 

Odoardc Artaude, 
Hugonnede Roquevaire, 
Laudunc Albe, 

Beatrix Rodcllc, 

Catherine de Marfeille, 
Catherine de Pingon, 
Philippe albe, 

Marguerite de l'Antelme, 
Hugonc arnoufe, 
Clémence de allamanon, 
Marguerite de Gras, 
Maluerine Gantclme, 
Beatrix Greffe, 

Bcrcnguicrc de allamanon, 
Catherine artaude Se fina- 
lement 

Euglcfa de Marfeille. 
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Le premier de celle maifon qui Te vint ietteren Proucnce fut vn Anthoine Albcrraz.qui 
choilic la ville d'Apt, pour la gétillefle de fon aflictc.les races nobles 4c les corps faincls qui 
la décorent, où il feruit fort honnorablemenc Louys II. Roy de Naples, cotre les infolentes 
rebellions du V icomre de T urennc.cmpefchanr gencrcuferaent qu'il ne furprit Sc forecaft 
la ville par la porte S. Martin. 

Surlcon Albcrtaz qui dcfcendic de luy feruit Charles VIII. l’an quatre cens nonâte qua- 
tre à la conqucfte de Naples, 4c Il fut mis à fa folde auec vn gallion de guerre, qu’il arma 4c 
& faire à fes propres couds Se defpeiis,à raifon de fix cens cinquâte cl eus par chafquc mois. 

Vnpcu apres en la féconde guerre que Louys XII. fît pour la conqucfte de cemcfmc 
feeptre, Surlcon 4c Anthoine armcrcnc encor deux galbons, 4c feruirenr fi bien ce Roy que 
le premier y mourut, 4C le fécond continua de le feruir , iufques à ce que ccftc tempefte de 
guerre print fin, 4c fur pourvu temps calmceiapres feretiraà Marfcillc où il cfpoufaen 
premières nopces vue Damoifcllc de la maifon des Fourbins , 4c en fécond lift: de la Ccp- 
pc Je, familles trcs-nobles 4c trcs-ancicnnes de la Cite, l'vne qu’on eftime venue des Four- 
bies anciens Gentilshômcs d'Anglcrerre,qui portent mcfmc nom 4c mcfmcsarmcs que les B 
Fourbins: l’autre venue d'EfpagucôrdcCathcloigne. Si que l'an cinq cens cinquante vn 
s'cftantcfmcue vnc grande diuifion à la ville de Marfcillc, Anthoine pour là prudence 4c 
capacité fut fait 4c créé premier Conful de la propre authoricé du Roy ,qui cognoiflant le 
mérite de ce perfonnage, 4c le befoin des affaires le promeut à ccftc charge. Or void on en- 
cor à prclcnt au bout d’vnc galieric de la maifon que le premier Anthoine fie baftir dans la 
ville d'Apt où il s'eftoit habitué (ftrudurc alfcz magnifique pour les temps d’alors ) vnc in- 
feription ancienne qui fert d’vn monument authentique de cour ce que ic vicn de dire, SC 
d'vue marque cres-honnorablc à coure fa pofterité : car les paroles font relies. 

AHttmtts Albert if ms, nstione Htlus Albenfil ex xebilibut Albert if m moxtu L*fi Démina Mus: 
hit tdet erexil, frimUfijne Albert eftim gentem il Utlu lit Pretumiem traJuxtt, Anne MCCCLX. 

Belle de vray 4c bien illuftre marque (qu'on ne peut conuaincre de reproche ny de fauf- 
feré)i fes nepucus 4C defeendans.outre celle que Paulc Collcnuce racotc 4c que nous auons 
remarqué au difeours de la bataille de Beneuenc entre Charles 4c Mainffoy d’vn Albcrtaz, 
lequel auec plufieurs Capitaines honnorables, 4C Gentilshômcs Ncapolitains fait mené en 
Proucnce ou tous moururent en prilbn. Si que cefte famille poflcdc pour le iourd'huy plu- 
fieurs chafteaux 4c Seigneuries, 4c des grands 4c puifianrs moyens, ayant coufiourscfté 
ioinéle par mariages fort nobles auec les maifons de U Roque , 4c du Sauze qui pour lors 
eftoient Seigneurs dcSymiane 4c de Mazan dedans d’Apt : 4c à Marfcillc auec celle de D 
V ento de la Ceppede, de Bonifacis de Sabaccriis,4e S.Eftrue de Thuard, outre celles de Se- 
naz,dc S. Iuhan,dc FauIcon.de Mirebcau, de Solicrs, de Trcts , 4c plufieurs autres efieuecs 
de Proucnce. Le Blafon des Albcrtaz cftd'vn Loup d’or rampant en 
l'Efcu de gueules , tymbré d'vn demy Loup auec ccftc belle deuife, 
Fut i tem mnemint. Voila quant à cefte famille. 

De ce mcfmc temps cftoit Scnefchal de Proucnce Matthieu de 
Gefualdo Cheualier de Naples , Baron de GcfuâWe, Caran.Pctro- 
pagan 4c plufieurs autres places, chafteaux 4c Seigneuries. 

Mais comme apres vnelongue4c importune guerre, ou pluftofta- 
pres la paix 4C la réconciliation faite entre deux publiants & redoutez 
Monarques, 4c le licenciement des compagnies , il aduient 4c arriue 
toufiouts qu’vne infinité de foldats,qui ne fçauent viurc que de la poule du mt fnagcr4c de 
rapines, ainçois qui ne peuucnr fouflfrir le repos 4c la tranquillité des peuples, comme leurs 
capitaux ennemis, fc desbandent 4c fc ictrent aux grands chemins 4c pauages bartus.dcue- 
nans de ftipcndiaircs larrons , de foldats brigans, 4c de faifeurs de fcntinellcs , ronde» 4C 
guets, quetteurs de chemins 4C de pas : fi les Princes pour en purger leurs terres ,côme par 
vn fouucrain rcmede ne les mandent en quelques pays 4c ciel cftranger.où il y ay t de labe- 
fdigne taillée pour euxfcar c’eft le fcul moyen d’en bien toft dcfpcfcher vn Royaume.) 

Il aduinc qu'enuiron l'an rtois cens foixante vn les gendarmes qui auoient cfté au fenii- 
ce du Ro y de France à fh guerre contre les Angloisbicn cftonnez 4 cmarriscnleurscoura- j 
geldovoirlapaixcntreccsdeuxpuiflantcs nations arreftee ÔC conclue, comme gens qui 
auoient arcouftumé de piller, rattager, voler 4c defrober licencieufemcnt, le trouuants iuf- 1 
que» au noinbrede quinze ou feze mil hommes, pour n'oubliervn fi bon 4c proffîtablcme- . 

• ilicr fc mirent à voler , brigander, aftaftincr 4c à faire mille pillcrics, violences, meurtres St i 
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homicides par Ici chemins & les aducnucs des villes Si des Citez. Le bruit de tels deior- 
dres paruint aux oreilles du ffov de France, lequel cnpoya incontinent laques de Bourbon 
auee grande Se puiffante compagnie de gens de guerre pour chalfer & chalticr ces pillards 
le vagabonde Si fut-la bataille donnée, mais auee li grand desbonneur Si defauantage de 
ce Prince, qu'il fit perte en celle malhcurcul'c iourncc de beaucoup d’hommes de valeur, 
de ttiehtc& de qualité. Ces voleurs enflez & enorgueillis de celle victoire prindrent leur 
chemin droit vers Auignon : ce qui cfpouuenta grandement le Pape Se tout le College des 
Cardinaux, qui ne s'acteodoienti rien moins qu'a cela. Leurs mcfchancctcz Se cruautcz 
cdoienc tellement extrêmes Se des bordées, que perfonne n'ofoit entreprendre de s’oppofer 
K lfc mettre aux champs contre ceux qui auoicnt fi mal icpitcufemcnt mené le Prince de 
îônrbon.Le Pape donc Se le; Cardinaux Te voyants en tel dcdroit,& fi éminent pcnl,à fin 
de donner h charte, 4C repoufler des belles tellement cruelles le fauuagcs quelles n 'ou- 
bli oient forte aucune decruaùté : firent prefeher me ctoifade auee indulgences plcniercs à 
tous ceux qui pour débuter, Be nettoyer la pays de telles pelles , prendioicnt les armes ie 
s'oppofcroientcouragcufcment à leurs efforts. Au moyen dequoy plufieurs fc trouucrcnt 
en Auignon pour celle expédition Se ceil cffc£t,cuidans fe faire enrôler à la foldcje paye de 
foSatnâcté. Maisqnand ils entendirent qu'on ne parloir que de Bulles Se de Pardons pour 
les (ouldoycr Se que lcfon de l'or ny de l’argent ne s'oyoit tinter aucunement , ils fe retire- 
tent bien Se beau fans faire exploit : tant a de pouuoir l'auaricc fur la raifon Se fur le dc- 
uoir publie 1 ou plullofl tant ont de pouuoirlcs nerfs ordinaires de la guerre. Toutesfois le 
Pape fit tantdcpuisqueleMarquis de Moiitfcrrac les charria en Lombardie à la guerre 
qu'il meuoit contre le Duc dp Milan, luy faifanc configncr la fomme de foixante mil efeus, 
qui entent beaucoup plus dciotcc que les Pardons pour ce fait, te pour la paye de ces bri- 
gandscommuncmcnt appeliez Tuchins. D'où vienc qu'cncor auiourd'huy nos;Prouen- 
çaux appellent les valets des cartes Tuchins, en hayne de celle race de voleurs Se canaille 
de gens, qui fit cant de rauages S: de degats en ce pays. 

Le bruit efloit de ce temps qu'vn Ican de Roquetaillade auoit parlé fort ourrageufe- 
raenc, A: grande calomnie contre tout le corps du Clergé , fans mcfmc y cfpargner fa 

Sainflctcrlaquellcporcccdc itiflc occafion le condamnai élire bruilé dans Auignon, où 
l'an trois cens foixance deux il fut publiquement exécuté : iaçoit qu'aucuns ayenr laiffé par 
eferir qu'il preiâgea plufieurs choies deuoir aduenir .touchât les ennemis de l'Eglife, ce qui 
le tendit fufpcâ d'hcrclïc : Se qu'il commença à faire fes prophéties l'an Mcccxiv.du temps 
de Clément VI. li qu'on vit arriucr plufieurs des chofcs qu’il auoit parauanr prédites. 

Ce fut ce Pontife mcfmc qui ordonna de ce mcfmc temps la fede de la lance 4c des 
(âinâs doux qui perferenc les faerez membres de nollrc Sauucur & Rédempteur Icfus 
Chnll, qui ceignit fccouronnafavillcd' Auignon de belles Se magnifiques murailles, de 
Tours hautes Se pauillonnecs de larges & profonds foffez , qui fonda le Monallercdcs 
Charrreus de Vilieneufuc, que à fes propres couds SC dcfpcns il docra Se rciua : Se qui fina- 
lement apres ram de gloneufcs Se remarquables chofcs par luy miles à chef crcfpaffa le 
mcfmc an dans Auignon, & y futcnfeuelv (comme aucuns cfcriuent ) aupres & joignant 
le Pape Ican XXII. du nom, ayant peu auant fon deccz vificé la ville de Marfcillc,& le Mo- 
nallcrc des Religieux de faincl Viétor, dont il auoit eflé aucrcsfois Abbé , & où il auoit Eut 
pendant fa refidcnce des grands biens & des grands prefents. 

Si vaqua le Siège trente iours: apres Icfqucls, VrbainV. du nom Limofindc nation for 
cflcué au fouuerain Pontificat , nommé parauant fa création Gritnald Grifant fils d'vn 
tres-doéle perfonnage Se fçauant Doélcur Médecin Anglois. 

Ccd Vtbaincllant Moync de l'Ordre de CiinélBenoid fut premièrement Abbéd'Au- 
xerrc.puisdefainélViélor de Marfcille, 4c finalement créé Pape en Auignon l'an trois 
! cens foixante deuxtenuiton l'eleâion duquel Ican premier du nom Roy de France s’edant 
mis en Chemin pour venir en Auignon viliccr le leu Pape Innoccnc , entendit qu'il cdoit 
F dcccdé, 4i que V rbain auoit edé mis à fon lieu pat l’elcclion Je les fuffrages des Cardinaux. 
Maisi» grande peine cd ce Roy arriuc dans Auignon qu'il le meut vn grand débat entre le 
Papeâcluy, parce qu'ilcominandaedrcfaitàVillcncufoe vn eltour , Si champ clos pour 
lecombatlingulier de deux Chcualiers, l'vn Anglois, l'autre François,qui s'edoient appel- 
iez par cartels pour en laprefeneedefa Majedé décider leur querelle Si leur débat par la 
' toycaccoudumcc aux Gcntilshômcs Si la loy des armes. 

Ce que V t oaiu ne trouua Chredicn, bon, ny fupporrable, foudenant que c'cdoit le pro- 
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pre des belles d’vfcr de la dent des griffes, 8c des hommes de fefoubmctcrc.à lacaifon, 
finguliercment les Nobles. Et jaçoit qu'Vrb^in voulut inuiolablcmciit garder lé droifik dos 
decrets ,Si fc roidir à cela, ayant trcs-cîlroiremcni çpmraondé fut peine d'cxcômuuiçatiqn 
qu'aucun n'euil à Te crouuer au fpc&ack d’vnii brutal 8c lànglant combat : <i cll-ce.quc le 
Roy ne le garda point pour touc cela de foire accomplit Se para chenet ce duel : cftimant 
d'apporter du preiudice àfon authoritc royale.dccèdcranx lüncksCaxioos, & à l’authori- A 
té du S. Pere : quoy qu'l la vérité il en foifoit bien plus îd^icn, au mauuais exemple 8C à la 
raifon.pout dire telles monotnacliici dctcilablcs & deffcnducs pais les loix diurnes 4C hu- 
maines : & pour fcmbler telle Voye de foirfic delang plus propte auxbeft os cruelles 8C-&U-. 
uagcs,qu'aux hommes raifonnabk*& noblesse qü’aipcGbicibcnssaiiiiiqticdifoitcePapc. 

Lucien de Grimaud Gent ilbdme de Gennes 8e lie i vue des quauc îllulltcs familles petit*’ 
cipalès de la Citcdloit Adtniraldesiocrsdc Lcuancpburla Roync, quand le Comte di&tr 
mignac prétendant auoir droit l.crcditarrafnr lesfkronicsde Pcttbis&cde Meyrargueé, • 
Sederon Scies Pennes iniullcmeqc oéouppcer par la Vicomte de T.urcnne(ain(i qu'il diloit) 

I occnpatcBt au contraire oppofimt telles Baromes lumauhir efte doutes par l.ouys 8c lean- E 
ne, ils vindrent finalement par le moyen dos Cardinaux de Boloignc.de Limoges 8iiac 
Ceaufort parents & amis des deux parties à tel accord que fa «a jefté ailigocroit au V icom*. 
te crois mililorins d'or annuels furies places de Caildkinc , Brignollc, Bouc , Sa Maxunin, 
Gardanc, Si Roquevaire, autc les gabeRestE Arks;d'Aix,dc Tharafeon & de Bcncuuiijucs j 
à la mcfmc femmes toutesfais quel accord qu'il s'en foc enfuiuy ce turbiilcnchornhicpclc, j 
fentit point content ny farisfoicen fon aine : de lotte que ce different fiat le principal motif. I 
Si l’occaiion plus violente de la mortelle Si Cinglante guerre, qb'il mena en ProucncoaaUcç 
la demoIirion.ambrafcmcntA: rafemerutdetant dechaftcaux 8c de. bourgades, que les rui- , 
nés en pleurent encor auiourd’buy , comme vous verrez en foh lieu -. parce qu’il faut aller 
voir comme Icannc Ce comportera>auec:lc Prince Idques Infant db Majorque ion trojücmc 
cfpoux. Pierre Imbert de Roignes, laques de Rogucs ,Si Roilang de Allamon Clicnalicrs 
ciloicnt de fa cour 8c de fo fuite de ce temps. 

Nous ations ditvn peu dcùaflr que Louys dcTharantc maiy douzième de celle Royuc 
mourut enuiro ce tcps:Se flânons promis de reprefenter les choies plus notables de Naples, 
comme au ftieillct d vnc taille douce depuis l’cnttcc du Règne de Icannc, iufqucs icy -.tant, 
pour la fraternité que les feeptres de Naples Si de Proucncc ont eu fi long temps, que poqf 
inflmircIcsGcntilshfimcsProucnçanxdepluficurs belles Si remarquables occurrences» | 
que l ignorâce des langues catlic aux vns, le mcfprisdes hiftoircs illuftres aux âutrcs,8eT5n,- 
culture def bonnes Ictrrcs ptfefqucs 1 tous. Si bien que par vn fubtil ncccllaire 8: gracieux 
dellour aux jardinages d'Italie <& aux plus beaux & amples palais des Barons de Naplcsi 
où phtiieurs d’iccux verront'-îcs images Si les noms glorieux de leurs anccffres , nous les 
publions foirefages 8c doftdî tout enfcmbic. ' 

Icannc ne fut pluilolt proclamée Roync à Naples , qu'on vit atriucren peu de temps là 
mçfme different e qui cil entre le iout Si la nuicbpourautantquelesHongrcs par lafincffe' 
idc fri: ce Robert leur chef prindrent le gouuerneméc du Royaume, Se chailercnr petit à périt 
les plus affidés 8c nobles Confcillers du Roy dcfunff , pour réduire toutes cliofcs fous les j 
Clefs de leurs volontez : dont la pauurc Roync qui n’auoit encor qucxvj. ans ncfetrouua 
Roync que de nom, Si quali comme prifonnicrc de ces Barbares. En quoy n’eifoit vn petit 
furcroit d'aftliélion à fon tendre coeur l’impertinence 8: la fctardifedcfonmary,quin'cftoit 
pas moins fujeû aux infolccesbarbarefcjues des Hongres. De manière qu’Aiidrc ne fepou- 
uant dire légitimement Roy de Naples, pour aùoir vn diadème fi fouuerain, le lit courôner 
Roy de Icrufalé 8c de Sicilc,aucc la Rovne fa femme au dcuâc du Chailcauneuf.Parmy ces 
magniiiccccs décorât du grade de Cheualcric Robert de Ponciaco, lean Grille de Salérne, 

Se Raymond de Cabanes. Ce^ui aduint Iexxij. du premier mois de l'an mcccxluj. 

Or s'eiloit tcllcmcc redu auantageux Si odieux frère Robert auec ces barbares H uns, q j 
les plus proches parcts de la Roync s'elloiéc retirez à leurs tcrrcs.C'cfloit vn aduertiffemét à 
ccli audacieux côpagnon de fa prochaine ruine 8c de la cheute méritée d’vnc telle félicité: 
Pour rôprc ce coup mortel,tl mïda a louys Roy d'Hôgric frère germain d'André de venir 
predre la couronc de fon aycul,atiec Marie ferur de Ieâne pour d poufc.lcs exccllctcs bcau- 
rc 2 de laquelle il cflcua fur coures celles de fon ficelé : mais Charles de Duraz print ce mor- 
ceau pour luy, voire l'cfpoufa violcntcmcr.quoy quelle tilt de fon fang.moycnant le pré du 
j Papc.En ce téps Louys Cote de crauincpuifné de Duraz print à femme Marguerite fille du 
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Comte de Coriglian dont Ionie durits III. qui fuc vfurparcur de Naples. Et li aduint vue 
telle 3c (i monllrucufc cempcllc aux mers de Thirrcnc&d'Adricquclcs mugiirantcs on- 
des palTcrent leurs bornes d'vnc audace crpouucntablc pat vu tel Se tant effroyable bruit, i 
que Naples cncuida périr fous des trcmblctcrrcs inulirez qui ruinoient les édifices Se les 
palais pluseficuez : Il que les ondes ne rcgorgcoicnc que corps morts, choie fort horrible à 
voir. Louys fils du Duc de Duraz moulue non long temps apres .Segucrcs narre (laque 
Ieanne fut folemicllemcnt cooronuncc par les mains du Cardinal Emery enuoyé du Pape 
Clément, auquel elle îura l'hommage, aucc la prouicllc de la ceufeaccoullumcc : au moyen 
de quoy elle fut lors titrée Roync de Sicile âc de Ictufalcm.DuchcIlc d'Apulie.Princcire de 
Saictne, de Capuc, de Proucncc, de Eorcalquiet 8c de Piedmont. Apres mourut la Roync 
Sanche douairière du Roy Roberr. 

Cependant le Roy d'Hongrie pourchafioit défaire couronner André , lequel mourut 
ainfi miferablcmeut que nous allons dit (donc quelques vus furent cruellement punis) 
comme tcfmoigne l’on Epitaphe en ces propres mots. 

André* Csrtltlbeni Pennenu Regis, ï. NespillUmruni Régi, lehjnnx vxeris delà cr Uijueo 
net.ulirjiuunuleU ptelelc hic retendue , ne Regis cerf ns infepullum , fefuhitmve fxciniu pejleris 
remsneret 

Apres les executions de Raymond de Cabanes le more , Si de Philippe de Catinc la la- 
uandierc exécrables complices de la mort de ce pauurc Roy idonconvoid l’hiftoirc au log 
aux chaires des Iwmmcs illullrcs, Icannc manda rEucfquc de Tropec au Roy d'Hongrie, 
pour le fuppÜcr de fa parc de vouloir prendre à fa protection le petit Se rendre Carobert fon 
nepueu, que fon feu mary luy auoit laide , à fin que le fucqpficur de fes couronnes, qui c- 
lloicnc dans les langes du berceau fuc confcrué. Mais le Monarque Hongre, qui rouloit 
dans les ondes d'vn mortel foupfon conçcu contre fa propre mère, luy fit vnc tel le Se ii 
courte rcfponfc quelle iugea bien la vengeance que fa lettre couuoit , dont elle tomba en 
vnc menicillcufe Si trille apprehenfion de fes menaces. Si de fa venue. 

Patmy les violentes agitations dont fon cfprit cltoic battu , fon confcil porta de s'appu- 
yer du mariage d'vn Prinecqui la pcncdcfcndrc Si fouftcnir. Louysfrcrcpuifnc de Robert 
Prince de Tharantc furencrccousttouuc capablcdcrcpoulTer les tonncrrcs.qui bruyoïcnt 
défia fihortjblcmcc dans les campagnes de Pannonie, qu'on les entendoit de Naplcsrmais 
le Hongrois fut fi diligent que Icaune fc trouu# contrainte de s'ollcr deuanefes armes, Si 
d'aller en Auignon fc iuftificr au Pape. On dit certainement qne ce fut vnc chofc pitoyable 
devoir aucc quelles paroles elle princ congé de fes Barons, Se de fa ville capitale, Se de quels 
regrets, larmes, plaintes.pricrcs & bénédictions elle fuc accompagnée Si fuiuiedes yeux 
d'vn monde infiny de perfonnes .iufqucs à ce que les vaifleauxqui la portoient, difparu- 
tent, Si ne peürcnt plus élire veut. 

Or s'àuança tellement le Hongrois, qu’il arriua à la ville d'Aquila.oîl, la veille de Noël, 
les Comtes de Cclano.de Lorito, Se dcS.Valcntin.Napolcon Orlin.Sc pluficurs Comtes Si 
Barons Abruirois luy vindrcnrprcltcr hüin.ige Se ferment de fidelité. Adonc foairent de 
Naples Robert Prince de Tharantc, Philippe fon frere, Charles Duc de Duraz.Louys Si 
Robert fes frères, Se pluficurs autres Barons,Comtcs Si Seigneurs de marque, qui tous allè- 
rent au rencontre du Hongrois, aucc le petit Carobert ,aagé feulement d'vn an, dont il rc- 
cctic vn grand plaifir. Ce rencontre fuc à Anuerfe où ce Roy demeura cinq jours : durant 
lcfqucls pluficurs Barons le vindrcnc voir:d' Anuerfe il tira à Naples aucc quinze nulle che- 
naux, où il voulut voirie propre lieu que le Roy André auoiccllcfi prodigicufcmcraccollé: 
donc il fut tant indigné, qu'ayantappellé Charles de Duraz pour le luy mon(lrcr.Sc l'ayant 
accufé de trahifon contre fou Seigneur SC fon Roy, luy reprochant .tout outré d'ire, que luy 
Si le Cardinal de Pclagrue fon oncle auoient ourdy ce maudit colicr à la Cour du Pape , il 
le fit tuer fur le champ, Se ierter le tronc de fon corps priué de telle au iardin où ccluy d'an- 
I dre auoit cflé ictté,par vn tel Si 11 piteux fpeétacle qu'il demeura là roue honny de fang fans 
F ' fcpulturc iufqucs au lendcmain.qu'on le porta à l'Eglifc de S. Laurens,où fc void fa fcpul- 
i rare Si celle mémoire de luy. 

I Hic ixcet cerfn! jirenifimi Prmeifis Domini Ctreli Omis Dnrxtij , qui ebin mm Domini Mccc- 
XLvij. die xxii). menfts Unu trij primxmdtiiioms , c mus jmrnx retjmefc.n in pxce. 

I Tous les autres Princes fùrcnc enuoyez en Hongrie aucc le petit Carobert : c'clloit vnc 
chofc fort horrible Se pitoyable coutcnlemblcàvoir, que l’Ellcndard aucc lequel ce Mo- 
I narqueentra à Naples :cai ilcfloitdc couleur noire peint à vnRoy cllranglé. Ce qui mit 
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vnc telle apprehcnfion dans l’ame de U Ducheffc de Duraz qu’aucc les deux filles elle fe J 
fauuacn habit de Cordclicr dans vn mcCclianc petit vaillcau, qui la porta en Proucncc.au 
grc des eaux St du vent, pour s'clloigncr de la fureur de ce Roy Hongre, que àlaparfinla 
pelle fit la famine d'vnc plus mortelle fureur rcchalVcrenr en Pannonie apres auoir lailfc 
Gilfort Loup.Baron T udcfquc , Lieutenant general à Naples, fit Conrad Loup fon frère en 
A pu lie. 

Ieannc qui auoir défia demeure en Proucncc vn mois, fit de là ciloic allée en Auignô,où 
le Pape apres auoir Içeu l'cxecutiô faite contre les perfonnes de Robert de Cabanes, fie de 
Philippe de Canne l'auoit déclarée innocente, eut tout à coup les nouucllcsdu dcfpart du 
Hongre, de la mortdcCarobertlbn fils, de l'alfcdhonquc les Barôs fi: le peuple de Naples 
auotcntplus quciamaiscn Ion endroit, fie du deiir qu'ils monftroicnc dcfonrctoiir,iointà 
l’afleurancc de leur foy,dc tous ceux du Royaume, Je du fecours certain du Papciparce que 
le gouucrncur Tudcfquc s'edoit li barbarcment fit inciuilemcnt comporté , qu'il clloit ve- 
nu cnlabayncdetous, fit n'auoit le cœur de pcrlbnnc, citant Loup de nom fit de faiél. De 
manière qu’elle cômcnçaàr’cmrerphis que deuanr en la grâce de fes fujets en des hautes 
elperanccsjfit au delir de rcuoir Naples, En ce poinct d ‘affaires clic fe trouua fans argent! 
mais les Prouençaux fit les Picdmonrois ouunrcnt leurs bourccs en Cotre , qu’elle fit armer 
dix galères, print congé du Pape, fit s’embarqua à Marfcillc auec Louys fon mary, prenant 
la route de Naplcs.où fous vn vent bemn les vaificaux qui la portoient s 'allèrent dclccndre 
au petit llcuue Sebctc à deux cens pas de la ville, tirant de là au palais de la tour de l’Arc, 
quelle voulut pour fon logis , pourcc que le Chalteau-neufeltoir occupé des Hongres. 11 
n’cll pas aifc d'eferirc auec quelles telles de ioy e elle lue receuc , en quelle foule de peuple, 
detoute condition vilirec, fit quelles libcralitcz clic exerça à l'endroit de tant de Barons St 
de Chcuahers qui l’auoient accompagnée, apres que Louys fon mary eut créé Duc d’An- 
dnc Médire François des Baulx qui auoit efpoufé par force Marguerite deTharâtc fa finir: 
fit que Nicolas Acciaiuoli , fit Henry Carracciol Comte de Gcrace curent cité faits l’vn 
grand Sencfchal, l’autre Chambellan du Royaume : tellement que les Hongres quittèrent 
dcflors toutes les roques de Naples, qui furent remifes à Ieannc. Mais il aduinc peu apres 
que les Ncapolitains furent dcfraits par les Pannonicns ,fous vne fi mauuaife, fit peu fortu- 
née iuurnec.que vingt-cinq Comtes fit grands Barons y rcllcrenr pri?onnicrs outre vn 
grand nombrede preux fit priuez Chcuahers, dont les affaires du Roy Louys furent en 
grand calamité. 

Le Pape qui eut aduis dccelt cfclandre manda Annibal Cecano à Naples .pour rrairter 
quelque forme de paix enrre Louys fit Conrad Loup : mais ne pouuant rien aduanccrdc ce 
collé là, la fortune fut fi bonne pour Louys, qu’il gaigna fes Capitaines par argent. Si que 
Conrad fut contraint de quitter le fort qu’il tenoit. Le Hongre cil adoerty de celle trahi- 
fon, ce qui le porte encor vn coup à Naples, où il prend quelques villes, fit afliegc Anuerfc, 
que laques Pignatcl deftendit couragcufcmcnt auec cinq cens foldats dedans, patelle 
vaillance que le Roy Hongre y fut touché d’vn coup de fagette au pied , dont il cuida per- 
dre la vie :1e Pignatcl ncantmoins fut a/Ticgé de la faim fit contraint de fe rendre au bout 
de trois mois, la vie fauue aux fiens fit à luy. Ce coup chaffa Louys fit Ieannc qui s’en allè- 
rent a Gaycrtc, pendant que leur ennemy alla à Naples, fit peu apres en A pulic , où le Pape 
par l’cntrcmifc de les Nonces auança la trefue d’vn an, fit finalement la paix conclue fit ar- 
rcllceczKalcndes du mois d’Aoulldcl’an trois cens cinquante vn, que les Princes turent 
rendus apres auoit eflé l’cfpace de quatre ans détenus dans lcchaflcau de Vifgradc. En 
quov grandement s’employa Gabriel Toc Gentilhomme Ncapolitain. 

La paix faille, Ieannc St Louys furent couronnez le propre iour de la fellc de la Pente- 
code, qui rencontra levingt St cinq du mois de May, aucc telles fedes , pompes , îoycs fit 
magnificences, que tous Tes Barons du Royaume leur vindrent prcllcr hommage. L’au 
fuiuant à iour fcmblable, Louys en mémoire de fon heureux couronnement pour rendre 
ce iour honnorable à jamais marqué d’vnc perle de choix, inditua l’ordre des Chcuahers 
de foixantc Gentilshommes, qui deuoient porter pour deuife illudre vn noeud d’or edrnit- 
tement attaché contre leur poiftrinc en figne d’cdroltc , cordiale fit perpétuelle fidclité: 
tcllemcnt que Philippe dcTharante, Barnabé Vifcomtc Seigneur de Milan , Louys de 
S. Seucrin,Guillaumedcs Baulx, François l’Olfrcd, Robert Syripan , GorreldcToc, laques 
Carracciol, Ican de Bourgcns.lchamicl Bolfut St Chrillophlc de Confiance furent des pre- 
miers fit plus illudres Seigneurs fit Barons de ccd ordre. 

En ce 




de Prouenccfous la piemicrc mailon d'Anjou. 
Icannc & laques. Coince XVI. 


4*5 


En ce incline temps moururent Renaud des Baulx Comte d'Auclm grand Admirai du 
Royaume , 8: Robert des Baulx l'on fils , l'vn Se l'autre martacrcz pour vnc telle occalion. 
Renaud venu de Prouenec auec dix galères , appelle de laRoync alla à Naples : & tçachanc 
fort bien que Marie fa fecur .qui ctloic fa eommere , cfloic retirée au Chaileau de l’Oeuf, 
fous couleur de familiarité Je de compérage il entra auec deux de fes fils Je vnc bonne 
trouppc de fes fcruitcui s , armez Se couuerts fort à poincl , à la chambre de la Princcfic , où 
fans vfer de longues harangues il la fit efpoufet par force à Robert fon fils ail'né , Se traincr 
dam fa galère, non fans grands cris Je gcrnirtcniciut auec tout ion équipage. Ceft afte fut 
caufc que le Roy Louys , qui fe trouuoit à Gayette alla dedans celle galère , où de premier 
abbord il tua le Comte Rcnaud.Je fit mettre prifonnicr Robert au Chaileau de l'Oeuf, où il 
auoit exercé celle félonie violente. Là aptes auoir demeuré quelques années , Marie qui fe 
vovoit mariée fans mary l'alla vifiter auec quatre de lés Gentilshommes plus aflidez, Se 
auec vn tel tranfport de courroux , qu apres luy auoir reproché fa trahifon elle le fit mafla- 
crcr en fa prefencc , Se d'vn courage pim que barbare ietter dans la mer. Si quelle (è rcma- 
ria depuis làns aucune difpcnfc du Pape auec la feule volonté du Roy St de laRoync auec 
Philippe de Tharantc. Tour ellrange de fortune. 

Ce fut lors que Louys Se Icannc iouyrent des fruiéls d'vne paix douce & dcfirce,arrc(lce 
auccFridcric Roy de Sicile par le moyen d'Anrhoincttc des Baulx fille de François Duc 
d' Andric , Je de Marguerite fecur du Prince de Tharantc , donnée à femme à ce Roy.par tel 
li, qu’il fe titteroit feulement Roy de Trinacrie Se non de Sicile, Se donneroit trois mil onces 
d'or, qu'il payeroit tous les ans par manière de tribut cent gendarmes foudoyez Se dix galè- 
res armées , pour la defenfe du Royaume de Naples , quand la neccllicé Se le befoin les 
tequerroient. Bien peu aprcslaifla la vie Catherine deValois mere duRov Louys, qu’on 
appclloit l'Impératrice, que Louysfuiuic de bien près, mourant lecinqdu mois de Iuin de 
l'an crois cens foixantc-dcux, dont les funérailles furent royales Se magnifiques, apres auoir 
vetcu quarante deux ans, Se régné feze moins trois mois, fans laitier aucuns enfans. Louys 
Comte de Grauine le voulut fuiure vn mois apres, violenté pat venin , Robert Prince de b 
Morcc fou frère (l'vn Se l'autre fils de lean de Duraz ) fut frappé du mcfmc dard de la mort 
à la guerre des Anglois. Bertrand de Meyfonclio Archcucfquc de Naples, partant des cem- 
peftes d'vn tel ficelé Se d'vue fi miferable vie au repos d'vne éternelle félicité enuiron trois 
mois aptes, fur le trentième d'Oftobre de la première indiélion. 

Voila par quels torrent palTa Icannc à Naples, fous les deux diuers Hymenecs de ces dqux 
premiers Princes durant l'efpace de dix-huiû ans, que tant d'aduantures diuerfes efprou- 
ucrent fa confiance, Se tant d'ellranges tcmpeftcscsbranlcrcnt fa Couronne. Voyons le 
troilicmc mary , lequel fuiuant notice ordre commencé fera notlre fczicmc Comte : les 
faicls duquel nous allons voir durant fept ouhuid ans qu'il régnera tanta Naples qu'en 
Prouenec. 



1.1 OTES DE MAI OR QJ^E TROISIEME M A RT DE I HANSE, 

Cimte Sri. 

A q_v e s Infant , depuis Roy de MajorquS ayant efpoufé la Roync leanne 
accomplirtanc la ftoifieme lettre de la Prophétie Je du nom AL 10 , quoy qu'il 
__ flirt très-beau Se trcs-aduenanc Prince , bien pris Je taillé de fes membres , ne fçcut 
rimais tant faire quil portail le titre de Roy de Naples ny de Sicile. Mefpris de vray qu'il 
porta fi outrageufement à contre-cœur Se defdain ,quc tout enflammé de courroux de ce 
qu'il ne gouuernoic à ton plaifirdefancafie , il s'en alb deuers i'Efpagne , où par grand 
malheur, Je pourenrarter dci'pbilir fur defpbifir il fut fait prifonnicr à b iournee d'Edouard 
'troificmc du nom Roy d'Angleterre .qui régna cinquante ans, cinq mois Je vnc fcpmaine 
• contre Dont Pierre furnoinmé le Cruel, fils d'AIphonfc onzième Roy de Caflillc Je de 
Leon : tellement que pour fa rançon Icannc paya b fomme de xxviij.mil florins d'or qu’elle 
emprunta : de b s en allant ên Catheloignc pour le recouurcmcnt du fon Domaine , au 
temps que Raymond d'Agoult Seigneur des vallées de SaulcSedcReilhanefonSenefchal 
en Prouenec, eut commiflion Je charge cxprcfl’c de 1 à Majctlé.dc vendre à Louys de Tryan 
| Vicomte de Thalard , les chcuauchccs que fes terres artifes en 1a Comté de Prouence 
jclloicnt tenues de faire. I.epouuoirdu Sencfchalîfucfi grand, fi ample. Je tellement ab. 
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La Quatrième panic de l’Hiftoire 
Siège Papal en Auignon ,&Roys de Naples, 


folu,qu'il ne fc trcuuc que jamais datant ny apres luy aucun autre en aye approché : tant il 
cftoit grand &fouuerain, fors celuy du grand Palamcdcs Forbin Seigneur de Soliers, le- 
quel fut très-ample Sc tres-magnifique, voire mefme quafi royal , ainii qu'il fêta dit en fon 
lieu. De ce mefme temps payalaRoync au Pape Vrban, qui refidoit en Auignon , quarante 
mille florins dot pourlaccnfeduRoyaumedeNapIcs.Pcuaprcsau moys de Mars, Ray- 
mond des Baulx Comte d' Auclin ayant fait plufieurs faccagemcnts , dertruefions Se ruy- i ^ 
ncs,aucc fesadhcrans& complices auxfubjcéls de la Royne par félonie Si Jrcbcllion tantj 
contre fa Majeflé que contre les principaux Officiers au Royaume de Naples, dont il fut! 
conuaincu Si déclaré crimineux de 1ère Majcfté par arreft, Ieanne faifanc plus foli-i 
dément Srcurieufcment informer fur la vérité de fes avions, IuV pardonna ncantmoins 1 
gracicufcmciit & à tous.lcs liens, lefqucls pat ce haut Si royal bénéfice furent rcftablis en* 
leurs premiers honneurs, çhargesS: dignitez. Ce qui fut au vingc-vnicmc an de fon Rc- 
gnc:pcndant ccftcrcbcllion Hugues Seigneur des Baulx Comte d'Auclm exerça la dignité 
de Scilefçhal de Proucncc,8c le magnifique Raynicr de Grimaud Sieur de Menton Che- 
ualicr de Gcnnes , Sencfchal pour la incline Royne en Picdmont fut charte de ces mar- 
ches à viuc force d'armes, par le Comte de Sauoye. Celle téméraire inuaiion f.ifcha telle- 
ment Ieanne, que pour y cftrc bien tort remife elle fit conuoqucr les gens des trois Ellats 
de Proucncc par les Anibafladcurs , à ce qu'ils cuflcnc à la promptement fccourir d'vne 
bonne 4: notable foinme de deniers: & que parce moyen elle peut fans rraincr longue- 
ment Si temponfer , recouurer fon patrimoine , que ce Prince luy auoic trop audacicufc- 
mcnccmblé. Si fut la fournie par les Ambartadcurs demandée fort librement ,Si d'vne 
grande franchifc de courage par les Prouençaux accordée. Ce qui luy donna vn prompt! 
moyen de mander tel fccours aux parties de Picdmont qu'il fut incontinent [repris Si rc-jp 
gaigné fur les ennemis hontcufcmcnt,& repouirés Si chartes. Mais parce que outre celle ^ 
llbmmc de deniers Raynicr de Grimaud auoit frayé à fon fcruicc douze mille florins d'or, 

! elle luy donna les lieux dcTourrcttcs , de Vcnçc , Si de Soifon en farisfaefion Si rccom- 
penfe. 

On ne trouue que l'an fuyuant fur les derniers iours de May le Roy de Majorque allant 
à la conqucftc de Ion Royaumc.accompagné de laques fon fils troilicmc mary de Ieanne, 
entre autres magnificences Si Angularités de fon charroy , fit mettre dansl'vudc fes naui- 
rcs certaine quantité de tres-beaux liurcscfcritscn parchemin, traitrans de plufieurs hau- 
tes, belles, te diuctfes fcicnccs: voyage auquel touccsfoisildCccda. Quant aux liurcs qui ar- 
riiioicut.au nombre de cinquante vn, tous beaux , gros Si amples volumes., ils furent def- 
chargésà Nirtc,&; depuis enuoyés à Aix.âi donnez en garde à deux mairtresRacionauxdc 
la Chambre des contes par le Prince laques fon fils, lequel commit Si bailla charge cxprcf-l 
fc de ce temps à frère Ican Ricard commandeur de fai net Ican d'Aix , de recouurer tous 
ces précieux volumes, dcfquels il fitprefent comme dechofc royale àlaRoync fa femme, 
pour dire trcs-curieufcmcnt Sttres-richcmcnt reliés, SC couuers efgallcmcnt de velours 
cramoirt aux fermails d'or. Mais il crtoit plus befoing d'armes à boucles de fer , Si de caza- 
ques que de Iiutes,parcc que plufieurs compagnies de gendarmes couroienr Si pilloicnt de 
ce temps les terres de France : tellement que Ieanne fit faire des préparatifs, tant pour pre- 
feruer Si garantir fon pays de Proucncc des inuafions, courfcs , violences Si pillcrics qu'ils 
faifoicntiournellenicnt/ansaucuhcdiftinélionde chofes fajrccs & profanes, nyfanscf- 
gard quelconque de fexc , non plus que de condition , que pflur obuicr Si ne tomber aux 
dangers encourus la precedente année pat les armes du Comte de Sauoye aux marches de 
Dcmonr,dc la val d'Afthure , Si de Conny en Picdmont , où le Duc de Milan auoit défia 
fait parter grand nombre de gens de guerre, pour troubler & emulur fur fon Ertat. Si bien 
que pour les charter, &: pour l'cntrctencmcnt de fa gendarmerie Si de fon oft , elle fut con- 
trainte de vendre plufieurs Si diuerfes places de fon domainc,à fin de recouurer argent par 
ce moyemaymant beaucoup mieux faire fon dommage, Si affoiblir ainfi f on propre patri- 
moine, que fouler fon peuple, ny fes bons & loyaux fubicéls , par des nouuellcs impolirions, 
coites, quirtes ou leuées : auffi vcnditclle, prertee de ce grand befoin , le lieu de Lambc(.c à 
Bcrcnguicr de Pontcués , l'vn des principaux Gentilshommes du pays: duquel temps la 
mefme année vn iourdedié à Mercure des quatre temps apres la Pcntecoftc , Mcflirc Guil- 
laume de la Garde Archcucfquc d'Arles couronna l'Empereur Charles I V. du nomjcqucl 
ayant fejourné deux jours en Arles , s'en alla incontinent apres ce rouronnemcncà Bcau- 
caire. Toutes ces chofcs ainfi palfécs l’an trois cens foixante cinq, la Royne Ieanne fitpa- 
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rcnlcac à fift-Vrlui» de deux milcintjceliiflonns dor.nor pour brVciric de fon 
lovbimicdcjSici|e,quepour let irreragrs des? Si relies.' Cd fltt'ifbiVqitdictr'Papc' faifant 
icflfia'unMonbflicradqRdigiduxi MtHirpélIftT, bailla «aMmifficmî- vn fitn'Prdlrc da- 
diactdcs<cM(l*io3tj*nts fcumlülcliom eiiPtoucnce-; pour le dort-cr 4fc 'entretenir idc 
manie te qu'il acbcpja coetalatlfciTifdiélioh à RrMjjlieVartc ic'altcflrs ; Si' fî oftfftpérmiffibn 
4c la Rover q«<r auras qu'aucuns dèfev fiibtétFsjvaffaux 4thôrriffiesdcMv ScHèftîmagc, 
forment don dêapictquci 'ftjTs'OtVIiutfcs doWaririrtéenm défiiTÎd&té de Prmitftcc au Mo- 
paàcrCjdlecouürrocroiriS'Jpprouucroir relie 1 ; Bonations&'phrl'ems. 1 ttsr.of 
Ce mcfme Pape donna de ce mcfmc temps vn bras de faincl Louys Euefqt^ dSTbolo- 
(«Vt ce nouucau Monaftcrc qu'il manda par lUluftrc Pierre Infinie d'Aragon frère Mineur 
à Montpellier tout couuerr d'argent, k de riches pierres precieufcs très ingcnlcufctncnt 
clabourc , que l'on void pour le jourd'huy au Conuetit dcfiftidt Louysi la ville de 
J&qüriHsa icqab niquuxjé.ojm-, v.-jbincw j. .oab-i'lqf. -i Munur aU 
ta Rovneéftoit en fa vlHd de Naples, lors qti'ellc vint î confidcrcr que par' le paflei plu-, 
fleurs alieiumonsdc viltw.villigts À: Cités de Ta Comté di Prouéiicc k cfc Fdrcalqulcr, 
auoycnccfié'fldterraù grand preiUdicedcTon domaine 4cdefaCouronnc. F.rqucfeu Ro- 
bert Roy de Sicile -fon aveu! an oit affeoiréi fesheririers k fucccficurs , fous patolcs rigou- 
teufes 4c menaçanros, telles aliénations ,‘pérriiutatibns 8: donations, ht» élire tellement 
odieufestprciudunablcstqü'iln'enfèroit Jamais plus, les prohibant 4C défendant très éx- 
prclTcmcnr.Siiyuanii les wehigOs Si la volomié duquel , aùcc Tadiils de fon priué confcil k 
de fes pins féaux amis SfCbnifclIlers, clIedideainaS: déclara toutes les Cités, terres , cha- 
Rcaux, villes, beux, Si droitlt pàtrlmOftllttW fattïpir fon ayeulRobert tant qu'il auoir vcf- 
cniufques autempsdefon dccésicn fcsRoyaUmcsSi Comtcs de Proucnce k de Forcal- 
quier.cn ce qui coiicernoit le domaine k proprittéqu’il irabit renns S: pofl’cdés ; deuoir re- 
tourner S: perpétuellement dire réunis, rcrtitucsS: rcduiûsà fou domaine par qnclqucs 
perfonnes qu'ils pculfembilre tdttüfS; pWTcdés; exceptées touresfois les coùipcnfarions, 
donations 4c venres peu douant faiOes au Monaftcre fainS Viflor Ids Marfeilje.ï l’Abbé 
de Mon-majour, S: aux magnifiques perfonnes le Comte de Beaufort , V icomtc de T urc- 
ncdlaymond des Baulx Comte de Solctte, grand Chambellan du Royaume de Sicile , feu 
Raymond d'Agotilt,ïcFouquet d'Agoult fon fila Seigneurs de Saulr S: defa Vallée , S: de 
Rcilhanc,fes bons, loyaux Se fidcllcs Confcillcrs : Icîqucllcs elle vouloir S: entendoit pour 
certaines caiifcs;4c comme parcrcs-cxccllentc gratification dire irrcuocablcs,4c ne fc pou- 
uoir en façon quelconque 1 rompre ny violer, ains demeurer fermes , (Fables k en leur cftat. 
Voulanc noantmoins que les hommes de telles Cités, villes , chafteaux, 4c terres ne fiificnt 
point tenus obeyr auxaclicptturs 4c Seigneurs : mais leur fiflent rcfillancc comme cllans 
defon propre domaine. Pourjncttrc celle déclaration , promeffe 4c exception à plein cf- 
fcét.fàMajellc donna lertresù fon Senefchal de Proucnce, luy mandant 4c enjoignant de 
procéder à l’cntierc execution de lenr contcnti,auec main armée, fi befoin cltoïc, i fin de les 
remettre 4c réunir à fon domaine : ce qui fut incontinent 4c tres-exaélemenr exécuté. 

Icannc eftoitù Nocete des Chrcfticns, quand clic donna à Guigonct Gerenté où Iarcn- 
tc Gentilhomme de meritc4cdc qualité l'office de maillrc Rational en fa chambre des 
contes. Dçce Guigonct qui eftoicfils oufircre de l'Ambafiadeur Lantdmc, duquel ell 
parlé cyddfus,cn l’an MCCCUi. font yll'us 4C fortis tous les Gcrenrcs qu'on void pour le 
iourd'liuy (lotir en Proucnce aux Seigneurs 4c Barons de Monclar 4c de Senas , aux Sieurs 
de la Bruyère d'Auignon 4C aux Gcrenrcs de Marfcil!c,dont le Baron de Monclar fc trémie 
'cftuc4clafouclic:bicn que la maifon de Senas foir plus forte 4c plus puiflantc en cha- 
ftcaux 4C Seigneuries ; le blafon dd'qucls çll d'or à vn fautojr ou croix 
de faille! André de gueules , faifanc lôrtir hors de fon timbre vue jeune 
fille efclieucllce, ayant les bras croifés, 4c tenant de chaque main vn 
petit panonceau d'or auec la mefmc croix de gueules. 

Ce Guigonct pour fa rare 4C recommandable vertu , 4c pour fes 
grands moyens furnommé le Grand, fcrrouuelc plus excellent 4c célè- 
bre de celle maifon au moins en Proucnce, où il mérita de faire la pro- 
poiition des Ellats qui furent (chus en l'anncc trois cens nonanre, où 
nous ferons voir de quelle grauitc , éloquence 4c fagclfcil parla. Mais parce que i'ay rouf* 
jours ouy dire aux principaux de celle maifon.qu'ils choient originaires de Bourgoignc , 4c 
qucl’ancien elloc de leur race fc peut encor voirà la ville ‘de Langrcs : ce qui pourroit 
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l'aduanturc eftre bien véritable, ic ne veux partcr.fous (ilencc deux chofcs , dont il m'eft re- 
fouuenu. La première que Pierre de fainéi lulian fâifânt mention de quelques nobles 6c 
illullrcs familles de fon pays dit entre autrcsiquc toutes celles qui portent les gueules 'font 
les plus qualifiées 6c remarquables: L'autre queen l’Abbaye S- Bénigne de Dijon fe «rou- 
uent certains Epitaphes tres-antiques 'de crcs-vieux,lc plus ancien defquels cil en vn ancien 
marbre noir au chapitre du bon Iarcnto , qui fut précepteur de Hugues fécond Duc de 
Bourgoignc,6c depuis Abbé de ce Monaftcre : linlcription efl fort gracicufedc peu impôt ; 
tune, non en profc.mais en deux hexamètres richraés/clon l’vfage de ces aages : dont voicy 
l'architcclure. 

Dcrmithic lorcntc xcncrondusm hcc mcrjuncnlo, ,1 , , 

ciui ttbi tem lii-ne firuimt S.-xût Bougie. 

HiffMUt a tun Dcmtm MC V . 

De maniéré qu'il y a plus de cinq cens ans de ce Iarento.à compter depuis ce temps là 
iufqucs en ccd an iix cens 4c üx que ic me rrouuc la plume en main. Et combien qu'il Ctm- 
blcqucla différence d'orthographe, voire d'vnc léulc -lettre , rende la chofc douteufe, ! ® 
cllanc l'yn eferit Iarcnto ,4c l'autre Gcrcnco : car c'clt amli qu'on l'cfcrit plus commune- 1 : 
ment. Si eft-cc que ceux qui ont veu les infiniment t,contraén,tcftamcnts, fit mariages des I 
Gentilshommes de celle noble maifon/çauent fort bien que le (iimom y efl eferit par tout 
aucc vn I, cnlamcfmc façon, que celuy de ccll Epitaphe .fçauoir latente ou Iarcnto, &' 
non point aucc le G, ny en la manière que la plus part des modernes fe font mis depuis à ! 
I’cfcrirc.voire l efcriucnt maintenant. Ce qui me fait iudicieufcmenc croire, comme ileft 
allez probable, que celle famille foit venue de Bourgoignefe tranfplanter en Proucnce, le 
plus mcmorablc defquels fe crouuc le grand Cuigoncr fils ou fterc de l'Anfelmc , qui fut 
Ambaffadcurà Naples vers Icannc, aucc les autres Gentilshommes 6c Chcualiers par nous 
ramcntcus 6c cottes. „. .... ■ ... ., ’p 

Charles I V. du nom. Empereur des Romainslctrouua de ce tempsà Argentine au qua-' 
tredu mois de Itnn, oùilarcqudlc de leannepar fes patences il déclara que quoy qu'au-, 
parauant il eut elle dans l'Eghfc , 6c au palais de la Cité d'Arles , aucc fes habits 6c orne- 
ments Impériaux pour oltcr toute jaloufiç Si ambiguité de fon cfprir, fon intention n’auoit ‘ 
clic pourrantA' ricfloir d'apporter aucuivprcjudicc aux droiéls de b Comtcfl'e fouucraine 
de I’roucnce. . 

Au îour fécond du premier mois de l'an fuyuanc Raymond Prince des Baulx Comte 
d'Aucliu, repartant par famemoire que Pierre Hoflagier Challclain de Vittrollcs fon an- D 
cien domclliquc 6c familier auoit rendu tant à fon pere qu'à luy pluiieurs honnorables fer- 
uices,6c hdclles preuucs de fa preud'hommie Si Ioyauté,ddira d'vfcr enuers luy de quelque 
particulière rccompcnfc 6c rccognoiffancc d'honneur. Ecpourccfàirc donna «c accorda 
de ce temps à Raymond 4c laques Viguiers,4c encor à Iacobct Hollagier , ncpucus de Pier- 
re, 4c à chacun d'eux, 6c leurs heritiers 6c fucccrtcurs , tant au lieu des Baulx , que en toutes 
fes terres Bauflcnqucs, que le Prince Raymond appelle fa Prouince.toures les libertés, im- 
munités A: frandufcs.que Bertrand Catoli, Guillaume Pellcqui,Iean d'Aguillcs, 4c tous les 
autres Gentilshommes des Baulx eftoienc en coullumc de iouyr d'vnc tres-longuc 4c immé- 
moriale antiquité. Au moyen dequoy il voulut qu'ils deurtent à jamais Si perpétuellement 
dire jouyffansdcs priuilegcs , franehilcs4c aduantages des Nobles , dont il leur fit defpef- 
dicr lettres en parchcmin.fccllces d'vnc cire rouge que l'on iuge bien aifcmcA, la vieiUcflc 
du temps auoir rendue tellement dure Si luifantc, qu'elle reffcmble à corail : au relief de ce 
fcclon void encor tres-bien 6c tres-nettement forme l'Efcu des Baulx aucc fon timbre 
couronne, qui jette hors vn long col de Héron, pareillement orné d’vnc couronne en for- 
me de colicr, portant en fon bec vn pendant ou petit ruban, au bout duqudcft pafleeà 
Iguilede mollette d'cfpcron , la commette à feze rayons de celle grande 4c trcs-iUullre 
mailoii. Et à fin qu'on fçachc que îe parle pour auoir veu , ainfi que ic fay touliours des 
choies que i'affcurc par tout Jccours de celle Hiiloirc, ccluy qui princ la note dccc priuilc- 
gc,donné ci Baulx le dcuzicfmedelauuicr de l'an trois cens ibixantefix.cllvnBcrtrandus 
soniparis originaire de Thatafcon : lcstefmoins Ican de Leucro Gentilhomme, Anthoine 
Carpin Seigneur d'Yftres, 6c Ican de Agna Prertrc tous trois familiers de ce Comte. Voila 
quant aux Hollugcrs 6C aux.Viguicrs dont nous parlerons ailleurs- 

Vue chofc remarquable aduint fur le mois de Iuui, qu’on peut apporter prodigieulé , s'il 
faut donner foy au ccfinoignagc des vieux documents, lelquels Icmblcnt d'eux mefmes 
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de Prouencc foos la première nuilon d’.\njou. 
Louys fie laques , Comte XVI. 
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irréprochables. Le cas eft tcl:yn berger gardoic vn iourfes troupeaux au territoire du 
lieu de Tourrcucsfr'cllvnvillugequi appartient au Seigneur d OllioUcs y(Tu des Comtes 
dcMarfeille) où il vicaflcz presde foy elmouuoir Se bouillonner la terre ainli qu'vne veine 
d'eau qui jette des ondees de menus faisions, Si comme il s'approcha de plus près pour 
voir que ce pouuoit élire, il appcrccut fortir vnc grande quantité de petites pièces d'argent 
;trcs-pür Si cres-affiné , dont ayant rcmply vne certaine vieille Si malotrue bource qu'il 
auoir, perdu de ioye& tout hors de foy ne petit tancfë contenir, qu'il ne fit vn grand Se 
haut erv, difant &: répliquant par plufieurs fois mjpjrt.mifdrt: qui eft vnc vieille Si lon- 
gnecoufhime, traînée de temps en temps, dont vfent les enfans qui de fortune rrouuent 
6i rencontrent quelque aduancure comme par vn droitt referué. Au bruit cfcbttant Si 
foodain de ces paroles prononcées par ce ruftique auec vne trop inconlidcrccioye, vne 
femme qui de fortuneciloit non loin de ccd endroit, accourut incontinent la part d’où 
venoit le fon , où elle vit fort bien que ce fimple de Berger contimioit à cueillir ce frniû 
nomicati ,5 i à bien Se beau embonreer les pièces d'argent Si les prefents de fa bonne fortu- 
B ne.laquclie fc dcfpita,ou pluiloll le démon qui les auoitdcfcouuertes , contre fa fottife Si 
. fon deeelement : d'autant que celle femme fe mettant pareillement à 

© crier hautement du mcfmc ton du Berger mal-aduisc, relies pièces 
vindrent à foudaindifparoir.Sc ne fë voir plus. Ces chofes furent re- 
uelecs à la Iuflice du lieu. Se fut l'vne de ces pièces enuoycc aux gens 
de la chambre des contes de la ville d' Aix : car c'eiloit de ce temps la 
Iulticcfouueraincdcs Comtes Se Marquis de Prouencc , dont prefque 
toufiours Gentilshommes, Si perfonnes de qualité cùoicnt pourucucs: 
Se comme de cas nouucau en file fai& aûc à leurs rcgiflres apres auoir 
faitponrtrairc Se retirer l’vne des médailles trouuces en mémoire Si tef- 
moignage perpétuel de la bonne fortune de ce indique Berger. Or 
ne voiidroy-je ingerer de faire iugcmenr fur celle apparition Se difpa- 
ritionfi foudaineSc merueilleufe, pour n'eflre chofc dont ie mepeulfc 
dcfucloppcralfésà mon honneur. Si pour eftre matière qui mérite vnc 
longue fuite d'arguments Si de paroles : mais ie diray bien en pafTant 
que ce fut à mon aduis quelque bon démon qui fauoriza la lîmplicité 
de ce pauure Bcrger.ou pluiloll quelque mauuais efprit qui voulut l'attraper Si le feduire, 
fi que la venue Se le cri de la femme, comme la voix d'vn animal efpouuentable , vicieux, 
Dmalin, Scruté lcdellnurna, de manicrequ'àmefme inflanc il fit efuanouir les pièces Si les 
médailles, Si s'en alla : la commune opinion citant que les mauuais Anges SC les Kacodc- 
mons gardent ordinairement les thtefors cachés Si enfouys aux fccrctcs entrailles de la 
cette : dont aduicnr, que ceux qui trop auidemment les vont creufct Se ccrchcr , y font le 
plus fomicnt tués accrauantés Si accablés, s'offrants aux fimples gens , Se à ceux qui ne les 
cetchenc point. 

Reprenons noflre Comteffe, laquelle fc creuuant encor de ce mefine temps au 'moys de 
Iuin à Nocerc, entendanequefes bons fubjeéls de Prouencc cfloient peu gracicufcmcnc 
traîtres par les Gentilshommcs.Jarons Se Prélats, iraifondes appellations qu'ils interjet- 
toient de leurs officiers pretendans qu'elles dcuficnr reffortir par deuant eux , en venu de 
Certain pnuilege SC couftume ancienne qu'ils difoienc auoir obtenu des Comtes de Pro- 
ucnce : ordonna SC voulut par fort Ediét perpétuel 8c irrcuocabtc.quc de là en auant aucun 
de fes fnbjcfts de Prouencc n'ettfl à appellcr , ny releucr par deuant les Barons, Pré- 
lats, Si Nobles du pays : ains pardeuanc les officiers de fa Majellc , attendu que , félon le 
droiél commun, nul ne peur élire luge en fon faid particulier, ny en fa caulê proprc.s'il n’cll 
Pape, Empereur, ou Roy, ou Prince ayant fouucraine iurifdidion en fon Eflar. Annulla 
Sc abolit fcmblablemcnt certain'prinilege qu’elle auoit oclroyé par inaduertence aux Nif- 
fards.dcponuoirappellcrduIugcdcNific au Viguier de la Cité :8c fi ordonna Si voulut 
que là où il s'agiroit de répétition de dot, il ne fepayeroit aot une latte. 

En ccftc mcfmc faifon entré le Seigneur des Arcs , Sc fis hommes fe paffit vne tranli- 
ûion, par laquelle entre autres choies fut conuenu, que Ici fubjefts Si habirans du lieu 
h'oferoient prendre ny cueillir les cailloux de la riuicre d’Argcncc pour en fâiie ny com- 
polërfonrs de chaux à ballir.fans l'exprefic licence Sc pcrmiffiondc leur Seigneur. Ray- 
mond des Baulxeftoit pour lors Seigneur d’Aubaigne , Louys Duc d'Anjou fils de leau 
Roy de France! lequel fera nommé en fonlicaprèmierdccc nofn ! cflanc Goutu-ineui Sc 
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La quatrième partie de l’Hiitoire 
Sieg* PapaJ en Auignon ,&Roys de Naples, 
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Lieutenant General au pays de Languedoc, pour quelque fecrette inaluvcillance conccue 
contre la Rovne Icannc tenon cllroitcmcnt aflîcgé le Gouuemcur de Proucnce au cha- 
ftcau de Tharafcon,auqucl ildonnoicbeaucoup des affaires, attendu la pcritelfe St l'angu- 
(licdu fort. Pendant ce fiege Bertrand du Guefelin fi fameux St renommé Cheualicr 
vint à fon fecours, paffe le Rhofnc auecvne greffe & puiffantc armee , fe joinfl à fes ban-! 
des, St réduit à vne mcrueillcufc extrémité non feulement Tharafeon , mais encor 1a ville j 
d'AiJcs, autour le pays circonuoilin délia misàfcu 8càfang par celle tempefte de guerre: A 
de manière que trois iours apres l'arriucc de ce grand off conduit par vn fi dangereux & 
hardy Lyon, ceux du chaftcau afiiegé fe voyants fi viucmenc battus St joincls de fi prés 
auecvne partie tant inégale, n'eurent rien de meilleur que defe rendre à honncflc compo- 
fition. Si abandonner la place aux ennemis. Ce qui apporta vne telle terreur à ceux d'Ar- 
les, qu'ils en firent autant de leur Ciré: voire s'cftcndit tanc cède peur, que tous ceux des 
villes circonuoilincs, pour n'encourir vne fi miferablcdcfolation rirent aufiicolt le fcmbla- 
blc. Mais à ce qu’on trouuc par les vieilles Si fidèles efcriturcs ils furent trahis St vendus 
par vn certain Archcucfque d’Arles de mauuaifc vie , lequel par les prodigieux dcfportc- 
mens fut apres déclaré rebelle , deferteur, St conuaincu du crim; de félonie par les Offi- 
ciers de la Roync Icannc , accusé publiquement («ne de ce forfait exécrable , que do plu- 
licurs autres choies par Iuy perpétrées, comme nous verrons en fon heu. Occafion qui 
porta fa Majcllé d'enuoyer l'année fuyuanre quelques compagniesde Hongres pour la 
garde, defcnlc.fc tuïtion de fon pays , foubmis à tant de calamités St de rauages. _ Parquoy 
au mois de May de l'an fuyuant foixantc fept , le Pape Vrbaneftant à Rome à la requcllc 
de Icannc, qui encor clloit à Noccrc bailla Bulles contenants , que parce qu'il y auoif plu- 
ficurs gens mal viuans, vagabons St mefchansgariiimcns, tant de fes fubjcéls d' Auignon, 
que de Proucnce Se autres lieux , inuafeurs, rauiffeurs , déprédateurs, brigands, affaffms,& 
incendiaires, qui retenants,dcfrobants, St occupans les droictsde'fa chère fille la ScrcnifK- 
me Roync Icannc, dcfoloicnt, pilloicnt ,âc ruy noient les biens Si maifonschampcllresdcs 
bons St fidèles i'ubjcils de fa Majcllc. A celle canfc pour leurs forfaits , larcins, homicides 
St volcrics, les cxcommunioit.fi dans vu moys prccifcmcnt aprcsla publication des lettres 
ils ne fe rctiroient, mettant fin à telles rapines Je volcrics. Si bailla fa Sainclcté Indulgence 
& pardon de peine St de coulpc à tous ceux qui ayderoient , St fe porteraient au fecours de 
la Roync, mandanc à tous Officiers Ecclcfialliqucs de faire leur procès, procéder contre 
eux, St enaduertit tout aufli tolf îi fans dclav Ca Sainffctc. Ce qui porta vn mcrucilleufc- 
ment grand coup aux affaires de celle Prouincc Si de Icannc , qui ne pouuoic ayfcmcnt 
contrecarrer les forccsduDucd'An|ou,ny du Guefelin. 

De ce temps Raymond des Baulx Prince d'Orange, Si Bertrand des Baulx fon frère, Iean 
Feuillet, Oliuier Caritat,Louvs de Vcrdel, Pierre Guilhen ,St Martin Chcualicrs , Roffang 
de Merindol, Raymond Gilles, Taraud de Pôtcués,E!zias d' Allcnfon A Iean Efeudier fub- 
jccls de Icannc , complices Si fauteurs de Raymond des Baulx pour la violence inuafion, 
aucc porc d'armes, Se affcmblcc de gens de guerre /édition, fcandale Se defolation de tout le 
pays de Proucnce, detention .occupation, entrée illicite : pillcries, facs, meurtres Si homici- 
des commis au chatlcau de Cortcfon.iurifdiûion Se droicts d'iccluy: coufpirat ion, rébellion 
Se félonie contre fa Majcllé, donc ils cftoient fubjech naturels: cruautés , infolcnccs Se cm- 
prifonnement contre la perfonne de l'HIuflrc Catherine des Baulx Dame de Cortclon: 
apres auoircllé adjourucs à trois btiefs iours à comparoir par deuant les Officiers de la Roy- 
nc : toutes leurs Seigneuries, terres, bicns,places,S: chaflcaux furent lailis: Se comme contu- 
maccsySe rebelles tellement procède contre leurs perfonnes par defauts, qu'ils furent décla- 
rés rebelles, defobey ffans , Se deferteurs à fa Majcllé , tous leurs biens confifqués à fa main, 
tant de droiél humain que diuimfi que cran aillés de grandes pauurctcs 8e mifcrcs.chaffcs St 
pourfuyuis tout le relie de leur vieàls furent contraints Se rcduicsàvn cflar milcrablc, va- 
gabondants de Prouincc en Prouincc , Se de contrée en conrrec : où ils peurenc confidcrer, 
combien vne guerre ciuilc cil vn trifte Se dcplorablc.voirc vn afpre fléau Se rigoureux cha- 
llimcnc de la puiffan te main de Dieu : ains combien la défection St la félonie du vaffat con- 


tre fon légitime Seigneurie du Citoyen contre fa propre patrie cfl odieulc, deccflable St 
dcfnaturce.Toiitc.sfoistroisans apres cef 


bis trois ans apres celle fcntencc St ccft arrell , Icannc fuiuant fa royale 
clcmcncc.pardonna à Raymond des Baulx St à fon frère tant feulement, à la prière de plu- 


. fleurs grands Seigneurs qui s'entremirent de faire leur paix, quelle rcllitua en leurs biens St 
» p rcm j crs honneurs, principalement au nom'dc Icannc Priheeffe de Gcncue fa fcmmc.Dam e 
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de Proucncc ious la première mai fon d'Anjou. 
Icannc& laques, Comte XVI. 


4 U 


MCCCLSti» 

Vr I A I N V. 


mu! tflrjh 
prn'AMfM e$~ 


R^mSdd A- 

fcksl 

dfVrrntmt 


à Luautt 
d» Ciranmir 
fwtr frmadtr 
itrttrt t Al- 

Mf 

dArUt. 

OtOnuCtm- 


dTjbt,. 


ré 


Je grand courage Se prcuoyancc , qui s'en alla tramer la Roync à Noccre de Naples, Je la- 
quelle pour le mérité Se le rcfpccl de la qualité, elle impetra ccd abfolution Se ccft oubly. 

Siconccda Icannc de ce temps à fon pays de Proucncc vu tel pritiilcgc , que nul cftran- 
get de quelque qualité qu'il fut n’y peut tenir offices annuels . s'il n’efioit fon fubjctl Se ori- 
ginaire du pays : ce qui aduint au xxv. an de fon Regne, auquel temps elle auoit ja (jut en- 
trer quelques compagnies de gendarmes Hongres en Proucncc pour les occafions que 
nous venons de réciter. 

L’Archcuefquc d'Arles, dont nous .-tuons femblablcincnt cv deuanr parle , Se duquel il 
dtbon de 11c point ccrchcr le nom pour crime parluy commis contre la Majcllé delcan- 
itcfut acculé de félonie Se detralufon. Suyuant celle accufation, Ray moud d'AgoultSc- 
nrléhal de Proucncc commit Luquet Girardinis de Pillorio habitant d'Aix , lequel le 
rranfportanr au beux de Ferrières, Saint) Mytre, Cartel vcyrc.aflis au Mnrtcguc, Gabardcl, 

Sallon, Trinqueraille.S: autres places Se membres vnisà l'Archcuefché d'Arles , les mit Se 
annota a 1 a matn de fa Majcllc , y dlablillant non feulement des nouucaux Officiers, ains 
B (allant démolir le fort Se challeau de Trinquetaillcià tous lefqucls acles Anthoinede Dons 
Gcnnlhummc d'Y lires fut tcfmoin.alli liant Se prefent à b faille. 

1 Ccft Archeucfquc clloit dlrangcmcm turbulent Se tcrriblc.commc il y a de toutes qua- 
lités Se conditions de perfonnes cftrangcs, remuantes Se ambiticulés : il donnoit ioumelle- 
meut de la befoigneaux habitas d'Arles Se à fon troupeau , qu'il ne pouuoic lailfer en repos 
ny en paix. Aulli alluma fon humeur reuefebe tellement b fureur de Bertrand de All.1m.1- 
non Gentilhomme d'ArlcsSe fameux Poctcdece temps, qu'il lit quelques mois auant la 
félonie par luv comimfc contre b Roync vn S y mentez en Proucnçal , auquel il deferir les 
ç qualités S e les vices de ce mauuais Prélat. 

Syruentez qui Ce trouuc eferit en fort eleganre Se nayfuc rirhrnc aux uruurcs de noz 
vieux Troubadours Prouençaux ,qnr feu Médire François de Peruffiis Aaron de Lauris 
fécond Prclident du Sénat d'Aix gardoit comme vn prccicux Se incftimablc joyau: mais 
eferitesen parchemin Se en fort belle lettre de main , auec les capitales mignonnement 
enluminées, Scies titres de vermillon rrescfclatrant, tombé depuis entre les mains d'vn 
certain perfonnage de Marlcillc f 8 rt curieux de rantiquitc.qui n'aguicrcs me les fit voir: 

‘SC combien que le porte tout honneur Se toute rcucrcnccaux gens Ecclclialliqucs , com 

'nsc aux petits Dieux dclaretTc,voircparticulicrcmentaux /’allcurs, fous la houlette Se le 

parc dcfquels ic fuis efleue Se nourry. Si cft-cc que ienc croy point qu'on me doiuc blaf-'f««i Var.ii 
jy mer ny ccnfurcr.li plus pour l'auriquité Se nayfucté de la rithme Proucnpalc Se dclapoclic * 

de cetcmps,quc pour autre oubly dcrcfpcél nydercucrcncc, iernets icy le Syruentez de a» ,iüj, 
ce Poète, qui cil de telle fubftancc. 
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egdwSyruentes yrn fafft, 

Al *1**1 demandarai parden 
Paquet de Ptala eajfa 
Ve nul mal non fi lajfit 
Ou fl p* es 1 a far 
jyj vol doutai. 

En rxn qu'à Va defpiaffa 
En tant fa f ontnpajja, 

Si quel for par 
Plus que ft aura m.xffa. 

Ane non vi tant falz. coronat 
Unis ho ms qm tenants tara, 
El non temfar tort ni peaat, 
E mefcla tout f an para 
Lorn fient bayjfe c atterra, 
Mcfprrn fontoen ' 

Per fou fols feu, 

Lo hj aucu é enferra 
Va as del fais remmena , 
Car per .urpen 
Pende i folua ft terra. 


Ont ptiem. tf au en per auer 
jQtfen fa mai fon ohfinra 
E' ane nuis homs non pot ftber 
Nenpuna forf adjura, 

Tl non ha de Dion cnrs 
Paquet mefire 
La fanffa je 
£*ftyn fwtfa Yfentura 
Ben es mat a due n tara 
S rl le pat *4. 

Sel no crnn.x o ho! mura 
Cels tt strie eflau emh' aHepronr 
Sens trabatl, e fins nauca 
Troc qu'au aput ion fais pafiour 
Ben es fols : car fl auza 
Prendre afi la leur (auza. 

Ni far perdon 
Del dam quel don 
Senza tour donnât p.mza . 

Las ben es fira eau ta 
St nol meton. 
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La quatrième partie de l’Hiftoirc 
Siégé Papal en Auignon ,&Roys de Naples, 
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Auar nontem for fer virs fols, 
E‘ viou Je rtubtris 
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Cor tout Isrgsl 
Mens Isrg que cortejiâ. 

^Mrchcutfqut que ftâ 
De Sont f roust 
Efcumcnjst forts. 

Et fin vol mu t ornât 
Çâr hoirs ueJat 
Vidât non mi forcis. 

Voila le Syrucntcz du /’oete où le mafculin,& le féminin font exactement obfcrucs , le- 
quel ,quoy que i'aye aborde par plufjcurs fois , ic n'ay pourtant ramais peu réduire a mon 
gré en rithme fiançoife, bien fonanteaux oreilles chattes Se délicates, tant les Mufes le font 
monltrecs peu gracieufes eu mon endroit ccftc fois là, quoy qu'elles ne me refulcnt pas 
trop fouuenc l'ouuerturc de leurs cabinccs. C'ed routesfois.i ce qu'on dit , vu des cllcd s le 
des argumens plus certains des vrais ÎC nacurels Poires , le de la diurne 'liifpitation qui les 
agite, félon qu’il plaid au bon Demon ? qui gouuernc Si meut les rouages de leur clpric. Maal 
laidons cede flulofophic pour continuer nodrcHidoire, & pour dire que c cltoir lur le 
ftinccmps que le Pape V rbain s'achemina à Marfcillc, où il t'embarqua auec les Cardi- 
nauxiaucuns dcfqucls fmglcrent furl'inçondancc des ondes par mer , les autres firent che- 
min par terre forme. , . i , 

Sa Sainctece arreda quelque temps à Rome pour voir i£ confident le changrment de 
ion Edat, où voyant la ruyneic la defolation lamentable de VEghfe , dont il cftoit chef Se 
padeur fouucr.im.JcU prophanacion du Sanauairc.dctei mina de remettre le famfl Siégea 
fon premier ic dcllinc licyiaprcs auoir refolu vnc li haute ic loüablcchofc en fon elpnt U 
s'en reuincen Auignou auec cede forme dclibcration,oùStomesfois il décéda an puiaicl.- 
me de fon ftnuific*f,i« du l'alut vniuerfel.MCCCLXxi.ntfc lins quelque foupyon de venin ic | 

De ce temps vn grand nombre degensqui venoict des quartiers de Franèe,pour allcrau 

pavs de Grenade contre lesSarrafins,quc|'onnommoit communément les grandes com- 

>agnics,fous la conduite du preux ic grand du Guefclin leur Collonei, pour les violences 
ic pillerics qu'ils faifoicntaauoient cité excommuniez par Vrbaimde manière que paHants 
nar Auignon ils demandèrent l'abfoluùon de tous les maux qiûlsauoienc commis.ic encor 
ieux mille florins d'or pour leur paflage. Le ftpetrcuua-cecas foixedrange ic nouucau, 
rcfpondant gracieufcmcnt qu'au lieu que c'eltuir 1a coudume de douucr des aumolucs ûc 
de l'argent, £ faire des Uberalirésen teUcs chofes , ces gens au contraire en voulo.cnr ic 
demandoienc Kinalcmenr ayants obtenu laforamc par cuy demandée , te 1 ablolunon anj- 
plcdc leurcxccz, ils firent ioycufemeqt leur chemin. ' 

Alors florilfoient en grande edime se repuratiou pour la beauté & gcntilcfle de leurs 
rithmesic de leurs chanlons de Lafcaris des Comtes de Vintimillc, de rarazols Gentil- 
homme de rrouencc,Ricard de Baibofieux Gentilhomme du Languedoc ic de Bomfacis 

Gentilhomme de rroucncc illudres le tres-cxccllens rocres en noltrc langue vulgaire, qu U 
tautcognoidre ic voirdcprcs.comraenous auonsfaic Icsaurres. 

L. de Lafcaris ou de Lafcars fut de cede noble ic ancienne race des Lafcars Comtes de 
Vintimillc, dcTcndc, JC delà ïrigue.petfonnagc ilhidrc ic de fi grand renom, que ces terres 
làlainfi que l'a eferit le Monge des Ides d'or)fe gloriticnc de Uiy comme d vn /'oete rrcs-cx- 
cellcnr ic trcs-renommé.Son cfprit a edé fi heureux Se fertile en la Pociie /roucnçalc ic aux 
autres langues vulgaires, qu'aucun ne l'a peu imiter , nycn la douceur ny en les inuent ions. 

° . r :i .... J- H onecar violccc d omôur. 


autres langues vulgaires, qtt aucun ne 1 a peu imiter , n> en ia «y 

Or quoy qu'en fa jcunclTc il eut pris les ordres de ftedrifc.fi ed-ce qnCpar violccc d amtmg, 
furprfs de la beauté d'vnc licnnc voiline l'ceur du grand Vfoard de Cdandcues, apres I auon 
cfpoufcc d en cud de tres beaux cnfans.Cc petfonnage eut charge ic commandement en 
l'armec que Ieamic auoir drcfl'cc.pour re poulfcr les Anglois ic les Bretons qui elfoiec défia 
bien auancés en la ftoucncc:cat il edoit vn fort fage ic vaillant homme au hua des armes : 
h guerre finie par enuic ic maltalcnc d'aucuns liens malveuillas, il fut pouriuyui parie ftipç- 
de r'entrerau Monaderc où il auoir pris la première profefli on. Su rq poyU rdp ondu qii il 
- — ' aimoir 


f 


de Ptoucncc (bus la première mai(bn d'Anjou. 
Ieanne ûc laques , Comte X V 1. 
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aimoic mieux mourir que d'obeyr couchant ce côinandcmencau vn peut llcroët que voyant 
que (es pmirfuitcs conrinuoicc toutiours à ccll dfccl contre luy, il s'en alla trouucr la Roync 
aNaplcs,cn très beau &trcs magnifique cquipagcdcâr.caccrtcncc par perso nager de calibre 
4c de foy des feruices que ce Poète auoit tendus à fit Couronne . le voyant ires-beau 4c tres- 
auenanc Gentilhomme, doUé d'vn cfpric vif Se gaillard, Se d'vn aage capable de luy rendre 
encor des grands feruices tant au Royaume de Naples qu'en fa Comte de Proucncc/rnuoya 
* lettres a Vrbain, 4e impetra par prières de fa Saincletc le terme Se l'cfpacc de vingt-cinq ans 
en faneur du Poète pour fe rrtircnücence que Greçoire XI. du nom l'on fucccllcur confir- 
ma, combien qu'ananrqu'vn fi longrcrme fut cxpirc.il ttcfpafl'a cnuiron l'an mccclxxvi. 

! U Monge des «les d'orfc fainft Cefari récitent bien amplement tout ce difeours. Se di- 
| fent qu’il a fait vn traitté , intitulé De Lu mifenni deuptjt monde , Si vn autre De U 
furnttn. 

I B. de Parafols fut de Sifteron Poète tragique, (ils d'vn Docteur Médecin qui cftoit 
'aux honneurs Je gages de la Rovne Jeanne, fut d'cfpnr vif Se fubtil, Se de doctrine une 
B excellente, qu'il compofapluücurs très-belles chofcs en ntltmc Proucnçalc Se en proie. 
Le Monge des Illcs d'or ditauoir leu de ce Poète quelques fragmens en tithme vulgaire 
à la louange de Marie qui fut femme de Louys 1. Roy de Sicile, Comte de Prouencc, 
dont nous parlerons : fit cinq belles tragédies des geflcs de celle Roync qu'il dedia à Clé- 
ment VU. rclidant encor en Auignon : la première intitulée /' Andrujji , lafccondc 
U Tluronu, la croilicmc U Mdhcrmun.t , la quatrième t Aliimjni.i , en allulïon des qua- 
tre maris que celle Prmcelfc cfpoufa , fçauoir André d'Hongrie, Louys de Thatantc , la- 
ques ( le règne duquel nous rrairtons) Se Othon de Brunfuicli Prince Alcinand , dont 
C aulfi nous parlerons , qui tous quatre périrent tragiquement fous ce funclle 4c mal-heureux 
Hymenec: la dernière Se cinquième cftaht intitulée U lobonnuLi, du nam de la Roync. 
Tragédies à la vente, aufqucllcs ce Poète n'auoit rien oublie depuis l'ail fepriemc de ce- 
lle Princcfle iniques à la mifcrablc fin de fes iours. Le prefeni de ces cinq ouuragcs qui 
I valloint vn grand tlircfor fut fait Iccrettcmcnt par le Poète au Pape Clcmcnc , en rc- 
compcnfc defqucls ils luy conféra vnc Chanoinie en l’Egtifc de Sifteron auec fa prébende 
dcParafolsoù il fe retira , Se peu de iours apres trcfpaila, cllcinc de poifon cnuiron l'an 
Mcccutxxvi.Saincl Cefari cfcric qu'il eftou Limolin, luyuant la Cour des Papes, Se 
qu'il compofa vu hure à la loiiangc de quelques hommes vertueux. Si de ces Dames 
illuftrcs Phauette dcsBanlx , qui fur mariée à Berenguier de Ponccucz Sieur de Lam- 
D befe, Laurctrc de Sado d' Auignon .pour qui Pétrarque a fi doctement 4c fi doucement 
, chanté , Slanclic de Flalfans furnotnmec Alancliaflom' , ou Blanchcflcur, 4c Acatrice de 
Rambaud. 

11 loue pareillement vnfouucrain peintre Proucnçal , imagier Seftatuaire tout enlcm- 
blc , nomme Solicts , par deifus ces beaux Se nobles arcs grand Philufophe , 4c bien 
verfe aux fcicnccs 4c doctrines liberales , lequel entte autres ouuragcs fie vu tableau 
par commandement de Ieanne , qui mérita d'cllrc pôle cil l'Egide de fainél Louys de 
Marfcillc, SC deux autres, l'vn mis à Saincl Victor de Marfciüc , l'autre à l'Eghfc de 
Montmajour d'Arles , auec quelques ftacucs 4c Coloflcs de marbre, qu'il fie SC tailla en 
Auignon : SC li Iode le mcfmc Poète vn aucre trcs-cxccllcnc peintre , 4c grand Philofophc 
Proucnçal nomme Cefar. 

Ricard de /f.uhciïcux fut Seigneur de Barbeficux très-beau perfonnage , ayant vnc 
réputation qui rendoit tefmoignagc du généreux courage Si de la grande magnanimi- 
té qui elloit en luy : fçauoic clcgammcnc parler, cftoit grandement exercé ez faillites 
lettres, Se en la voclic Proucnçalc , en quoy il employa l'a plus floiill'ancc icuncflc, 
auec beaucoup de rauilfcmcnc Se de fum : fut vn excellent Mathématicien , taillant 
vue immortelle mémoire de foy enuers ceux qui vindrcnc apres luy : deuinc amou- 
reux d'vnc Genrilfemme de froucncc nommée Claire de Betre fille d'vn Clic 
ualicr Seigneur d'Entraucacs , belle Se tingulicrc en perfection, à la loiiangc de laquelle 
il compola pluficurs belles tcgracicufcs rithmcs , la nommant en la coupplc finale de fes 
clranions M’trmnj mon corps, mon amc Se mon cotps. Mais par vn mauuais rapport elle 
fe rcndic Religieufe ail Monaflcrc de la Celle ailes non loing de la ville de Srignolle . où 
peu de temps apres elle décoda. Celle mort fut caiiicquc Ricard fit des virux nouucatix à 
vne Daine délie de la maifondc /’onteuez , non moins doücc de beauté que la Dame 
de Bette , pour laquelle il chanta pareillement Se foit doclcmcnt de très -belles 
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La quatrième partie de l'Hiftoirc 
Siège Papal en Auigncm ,SeRoys de Naples, 
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chantons, en l'vnc desquelles cz lettres finales des quatre premiers vers cft ingcmcufcmcnc 
compris Ton nom, en ccftc force: 

Leu jour Jet nom , qu'en mon cor tint s'impnmA 
Tout squel iour a'e ms defiruHieN, 

De ms ruyns , é ms ferituoTpj 

aii .li ms perfinns encquslsis < pnmA. - 

En celte chanfon Êlifanc voir qu’il n'en cftoit pas tant furpris que de la defunue , parce 
qu’en quelque autre de fes chanfons parlant contre amour , >1 dit , que sSl veut qu'il re- 
tourne élire autant amant affcéhopné de ccftc-cy .comme ila cfte de fa Claire ,qu il face 
retourner les beaux yeux de l'vnc à l'autre. E t toutesfois il continua tant a la reccrchcr, que 
finalement il en fut fort viucmcnt furpris Se. vaincu , tant a de force la conuctlation, 
ainfi qu'il le confcffc en vue autre certaine chanfon où il dit, que les clairs yeux de celle 
Dame ne l’ont moins blcfsé que ceux qui font clleints & fanis. • 

Il a fait vn traitté , intitule Ions g utfsrjont rC amour s :1e Monge des Illes dot Se lama 
Cefari efer niants des louanges de ces deux Dames, ainfi qu’ris ont rccuciUy des auurcs 
de ce Poète difcnt , que les vertus 8e les beautés de la Dame de Berre iurpalloient toute! 
les louanges qu’on cuit fccu dire de la Dame de Pontcucz : trcfpafih enuiron l’an que le 
Comte de Sauaye fc fit faire hommage aux Nillards, cependant que Charles de Duras ou 
de la Paix, inuafeur du Royaume de Naples faifoit la guctre en Proucncc contre Louys 
premier fils du Roy Ican. 

Pierrcdc Bonifacis fut Gentilhomme de Proucncc, mu de lanoblc 8e ancienne race 
des Jonifaccs, qui font auiourd huy Sieurs de la Molle, Galbert &t autres places. En ton 
iciinc aage print grande peine de fçauoir les bonnes lettres, auiijuclles d fc rendit excellent: 
puis s âddonn.i à la rithme 8c Poefie Proucuçale : fi qu’il a laillc plusieurs belles chanfons 
en celle mcfine langue, qu’il compofa i la loüangc dvnc Dame de la noble maifon de 
Andrea de Montpellier, de laquelle il crtaya par tous les moyens qu’il fc peut imaginer 
t tnt par fes rirhmes que par inuocations magiques de ployer 8c d’adoucir le courage. De 
manière quil fc plaind en l’vn de fes Ibnncts, qu’il ne demande que le dtoicl , 8c veut bien 
que la foy foie de tous cognue,commençant ainfi: 

Le my fifft per sur ment sr mon drech, 

Que msfijis lie teni rcaneguds, 1 

S'yeu -ose querend csuzs s my non depuis, 

Du pregne à Dieu quyeu fteye é mort c f récit, — 

%'J 

Le me fufjis i snsr leu tsmin drech, 
ygen pit censr U vis in coneguds-, 

Msrt que feris donc ms fe deuenguds. 

Non pneu yen meichsnt en tsl cndrcchf 

Vers qui à la verite ont tellement du bon.tanc en paroles, qu’en leur rithme 8C obferua- 
tion malculinc 8c féminine, que ic m’eftonne grandement que les Italiens qui les ont pre- 
mièrement imités, ny les modernes qui font venusapres eux n’ayent obfcruc celle grâce 
pour la conformité qu’il y a de la langue Proticnçalc à l’Italienne. Ce Poète voyant bien 
qu’il ne pouuoit rien aduanccr, s’addonnaù la faéturede l'or, Se ccrcha tant qu’il treuua vnc 
pierre doiiee de telle vertu qu’elle pouuoit conucrtir les metauxen or. 11 fur tellemenc cu- 
rieux de fçauoir U vertu des pierres prccicufcsie gemmes Orientales, qu’il en ht vn chant, 
auquel il cfcnc les forces 8c facultcz cachées de ces tcrrcllrcs cftoiles,mcttanr le Diarnat au 
premier & pluseminent lieu, comme ccluy qui a vertu de rendre l’homme inuinciblc, di- 
fant que l’Agathe Indienne, ou de Crète rend l’homme bien parlant, ptudent , aimable Se 
agréable, qucl’Amcüiillc rcfiftcàl yurcfi’e , la Cornaline appaifc Pire 8e le débat en la pre- 
lincc du luge, la lacune ptouoque le dormir , la Perle donuc liefle au cœur , le Camayeu 
vaut contre l'hydropifie graué en Images, le Lapis femé de paillettes d or pendu au col des 
I petits enfans les fait hardis, l’Onixe d'Arabie Se d'Inde efteint la colère, le Rubis pendu au 
! col defehafle toutes fantafics hideufes en dormant , 8e que ii l'homme veut fenrir la vertu 
j 8e expérience du Saphir il doit garder 8e tenir chaftetc ,quc la Sardoinca lemblable force 
j que l'Emeraude, fait bonne mémoire. Se rend l'homme ioyeux S C content , le Topaile rc- 

flraint 


de Prouenec fous I .1 première imilon d'Anjou. 
Jeanne 8c laques , Comte X V J. 
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jftrcit)t l'ire Je laluxuréjla Turquqilcgardc l’homme de cliente , l’Eliocropc le rend inuili- 
jfclc , P Aigiicmarinc le met hors de penl.lc Corail relifte à !;i foudre , l’Asbctte ne fe brullcl 
i poinc au ftu , le Hcril fait énamourer , le Ciirtal cltcnu la Ibifaux febneitans , la Calamite | 

(attire le fer, S; le Grenat donne eoncciitcmcnt.ioyc A: licfl’c. Le Monge des Illcs d'or affeu- j , f ^ 
reque la Roync Icannc tcrtoit ce Poète au rang de les olficicrs en Proucnce , que fainrt yiVIuLfri 
^Celait fête noie l’citpropre fie bien vcllu ,8c qu'il employoit plus de temps il fe peindre Se 1 fnni>infn 
mignatdcrrousles marins, quene falloir certaine coOrtifanc ( qu'il ne nomme point) qui i 
[l'.iyuo'ilaCtiurdcsf-'.ipesen Auignon, ttcfpairant cuuiron l'an que celle pauurc Roync ù " l ‘ >* f" 
fut taur Inhumainement cltranglcc. 

leanne elloit à Naples.où les délices de celle belle Je grande Cite d'vnc part. Je de l'au- 
Itralcs douceurs delà primo-vcrc l'aurdicnt attirée: elle cftoit dans la courfc de lavingt- 
[Jixicfmc année dclbn règne, quid au premier iotir du mois de May de l'an trois cés foixïrc 

jliuicl en la prdence de Angelo de CazaroÜs Comte de Malte grand Scncfchal de Sici- 

[Je , Jdugucs de fainrt Scuerin , Aimcric de Caualcanti Clicualier , laques de Cappro fes 1 il 
B collateraux , Thomas de Buffalis de Molli ne Prothonotaire 8c premier Secrétaire du 
Royaume fou grand maiilre Rational, £C de pludeurs Comtes, /tarons 8c Gentilshommes 
t NeapolitainsScProuençaux. Elle promit &nira folennellcment en fov Se parolcdc Roy- 
: ne, qu'elle ny fes fucccllcurs heririers n'alicneroienr nv vendraient à jamais les Comtes de 
Prouenec 8c de Forealquier, pour cnfuyurcinuiolablcmcnt 8c religieufemenr les vertiges 
de les ancellrcs , Se inclines de fou aveuli par le tertament duquel toute relie alienation 
luyert crcs-cxprcrtc.nent interdite, voulanr que fes Comtes demeurartent perpétuelle- 
ment Se il touliours fous la Seigneurie 8c domination des Comtes 8c Comtertes de 
_ Prouenec. Ptomit femblablcment , 8c voulut que les mcfmes Comtes de Prouen- 
jucncc, Forealquier 8C Picdmont aucc les terres, qu'on dit communément adjacentes, 

‘fiilfcnt perpétuellement joinélcs 8c incorporées au Royaume de Sicile : fi que par laps 
laucun de temps ny de rcrmc,aucune diuifion n'en pcuccrtrc faille ny en tout nycnpar- 
;rie. Que laoù quelque alienation entreuiendroit , elle entendoie, 8c telle crtoit fa vo- ^ 

[loutcquc les Comm'.inancczdcs pays 8c les lubitans des villes demeurartent abfous 8c ilid 
quittes du ferment de fidélité, 8c des deuoirs en tels cas requis : de (ortc qu'à tel euene- 1 
meut ils peull’ent édite vn Seigneur pour leur artcurnncc , garde , drfcnfc 8c prorcûion ] 
roue tel qu'ils aduifcroicnr , 8c iugcroicnt nccclîaire à la confcruation de leurs Eftats. ' 

Or tue de ce melinc temps aducrtic fa Majefté par le Gouuerncurde Proucnce des 1 
DjcourJcs8CviolcnccsqucLouysd'Anjoufaifoitducolié de Tharal’con , iufqucs mclmcsà! 
venir donner aux murailles. Se planter le liège contre la ville. Ce coup anima le courage 
Se le courroux de celle Roync, laquelle pour remédier àtcls malheurs de guerre dcfpcfcha ' 
incontinent deuefs Ces marches Roger de fainrt Saierin , Comte de Millcrrc SC de Terre- 
neufue fou l.icurcnant General en Prouenec par elle à ccfl effort cftably , luy mandant par e»«- 
patcntcscxprcffcsdc foigneufement garder le pays.vciller fur telles courfes 8c cnrrepnfés, 

& s'oppofetviuemcnt 8c à bon cfeiciit aux aAcsd'hoftilitc, qu'iniuftcmciit SC fansloyau- r.ri*™nJ. 
cunc d’apparente occafion, l.ouys d' Anjou Gonuemetir du Languedoc y faii'o.t ordinal 2' ni, le Ï» 
rcmcnt,au gland préjudice de fonErtat 8c de fes bons 8C fidèles fiibjcrts. Ec d'abondant 
E rechargea lettres aux Prélats, Barons Se Gentilshommes d'obeyr 8C entendre fidèlement 
atout ce que le Comte de Millcttc commandcroit. Ccciaduint lorsque la Roync Jeanne 
cftoit à Cazefane près du chaftcau de la met d'Efcabic. Apres quoy elle tira la vove; 
de Rome pour viliter le Pape Vrbain apres les bien venues , réceptions 8C royales . 

i magnificences, elle pria trcs-affcrtuWfcmcnt d’eferire au Comte d'Anjou, 8c au Roy 
|dc France de faire céder ces troubles, tumultes 8c courfes que fon frète cauf’oit 8c t u " J 
jauoir lufeités en Proucnce, au grand prciudicc de la tranquillité de fon Eftar,&: du 
, bien 8c repos general de fes fubjcéts , qui n’auoicnt donné aucune forte d'occafioiv 

I dc luvre ny au Roy , ny an Comrc , lequel ncantmoms auoir j.i pris à force d'ar- 
mes Ja ville de Tliarafcon, 8c li renoie la Cité d'Atics tres-cftioiélcmcnt afliegee 8c 
en srande perplexité, ainli que le Gouucrncur de Prouenec luy en auoit donné ad- 
mis." A cela fie fa Sainclcté fort lageSc fauorable rcfponfc, luy promettant cil peu de 
tgraucs 8C courtes paroles de la contenter en choie fi raifonnablc 8c fi iufte : Se que 
'tant à ccfl effort, que pont autres affaires importons il s'acheminerait dans peu de 
'iourscti Auignon pour employer toutfon crédit 8c fon auchorité à l'endroift de l'a 
Sainrteté. 
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La quatrième partie de l’Hiftoire 
Siège Papal en Auignon &Roys de Naples, 


Pareilles lettres Je dcfpcfchcs furent mandées parla Roync an Roy Je Fiance , lu y rc- 
mor.ftrant fort fagement l'cfperancc que fon frcrc le Comte d’Anjou Jcuoit auoir de fou 
Royaume 5c de fa Comté de Proucncc, 5c des autres terres 8c Seigneuries de fes Ellars , luy 
touchant de li près de parentage, de fang 4c d'amitié , pour le faire contenir aucc vn peu 
plus de douceur, de modcftie,8C de rcglcqu'il ne faifoit : & pour arrcllcr le cours de fes vio- 
lences 4c de fon apperit ambitieux de régner. Cependant elle auoit- fait defeendre vnc 
gtollc armée tantdegcns de pied que dechcualcn Prouence, fuyuant raducmflemct que : " 
luy en auoit donné fon Gouucrneur : qui aucc le magnifique Raymond d'Agoult i'auoicnc ] 
fouldoycc de leurs propres deniers, pour le rccouurcmcnt de Tliaraicon occupé par le j 
Comted' Anjou, Se pour la garde, tuïtion le. defenfe, tant du cbalicau te fortcrertc de la 
ville, que de cous les bordages du fleuuc du Rhofnc. j 

Cri.mt/iei mumU fjix juxlumiei& 4».v tnupci, 

El fillunl itftudjHt Ici anus fur tes fcuppu. 

Pourn'oublicr chofe qui regardait la coimerlation de fou pays, elle auoit eferlt lettres' 
parnculieres à Ravnicr de Grimauld,Chcualicr& Capitaine tres-experr au fait des armes ® 
Se de la mer d equipper te d'armer vnc de fes galères à Marfeillc , pourgarder & défendre , 
la colle du Rhofnc du codé de la Proucncc contre le Comte qui tenoit Tharafeon lt rude- . 
ment allicgc. 

Ce Siégé auoit efmcuvn fi terrible tintamarre 5e remuement de mefnage par cous les' 
endroits du pays, que la compagnie de gendarmes du Comte y cfloit délia entrée: ii qu'on 
auoit elle concramc de tranfporrcr la tapill’cric.lcs plus riches 5c précieux meubles te robes : 
de parade de la Roync,anx chadeaux des Saulx Je de Saule, à fin de lesgarétir des mains 5c 
du rauage des ennemis: la tapilferie ellat depuis traduicce à Aix pour en orner te parer le Pa- Q 
lais royal à la venue du Pape qui deuoic y partir à fon retour de Rome, pour aller en Auignü. 

Pendant l'aijîcgcmcnt 5c les tcmpellcs de Tharafeon .les habltans qui auoient quelque : 
fecrcttc intelligence aucc le Comte I.ouysainçois ne fiufoicnt pas la guerre à certes ny à 
lances cfmouhicsXiignoicnt Je tenir bon 5c de s'oppofer viucmcnc à fescddrts goût leur 
Dame 5c Comtertc fouuçr.unc : mais d'auunt qu'ils craignoicnt ce Prince 6c doucoicnt de j 
luy.cominc ceux qui ne voyoientfortir ligne ny apparence de fccours aucun de nulle part: 
ils firent entendre an Gouucrneur du paVs le peu de moyen te de commodité qu'ils auoient 
de lourtenir la puirtancc defesarmes,5c les foudres Se tonnerres de les artauts : an moyen 
dequov ils auoient compose aucc luy par tel fi, que là où dans vingt iours prochains fecourS 
aucun ne leur viendtoit, forgea d'vne ncccflicé qui peue forcer toutes chofes, ilsfercn- D 
droientjJc ntetttoient la ville entre fes maina.pliidod que fe voir vendus entre lespiques 6c 
les armes à la difcrction des vainqueursda condition entendue parle gouucrneur , il eu ad- | 
uertir incontinent en mcrtleUleufe dihgcnceSc célérité fa Majelléda Roync luy fit refponfe 
qu’ileut à prendre bien gardcàfoy , 6e faire en foire que tel dommage qui traincroit dcs£ - 
grades ruyncs apres fov n'rrriuaflni qu'il aflemhlall fans dclav ny rcuufes toute laNoblclfc* 1 
Je Prouence, pour s'aller oppoferau Comte ,5c l'arrcftcr àboncfcient:cc qui fut aulfi fideie-j 
mencaccomply que commandé. Parquoy il donna loudain vnc cxprelfc cominilliô au ma- 
gnifique Foûquct J Agonit fon frère Seigneur du Luc.jucc lequel tous les Gentilshommes ' , 
turent a llembié s 5c rendus aux villes d’Aix 4cdc Marfeillc, où ils montèrent fur la g.Hcrc de!'' 
Rorta igFrcIquer de Tliolon, ce tirèrent ycrsTharafcô.Et parce que le Vicomte dcTutenc' £ 
uampoit fecrctrcmenr en celle cntrcprifc.d'Agoult fut en Auigno cxprclfcmét pour luy en 
parler, y luy reinon(ltft(cômqrt fitjbcaucoup de chofes importa tes, concernants fou grand 
prollic4c honneur non feulement, ains l'honneur particulier 5c l'aumtage du Comte fon 
pcrc.Ad AgoultroutcsfoisdeTurcnc iura que tant s'en falut qu'il trampart à cela, qu'au! 
contraire, il cfloir des feruitesirs plus fidclles 5i plus certains de la Roync : d'Agoult teuenu : 
iaucc celle refponfe, à fa que rien ne fuc oublié, 6C que toutes chofes tu lient bien ordonnées 
coiuïL * pdiwwfefe Anthoinede Bardrs Connellablc de la Côté de Vinci milIc.Maift'rcd Crotte,! 

A f ~*i', PhihppcdeCouloigne 4c Rafiinde Plclénec furent députés Cqiloncls Se maiflrcs de etn-'p 

'è/jî'uvû 7, < l luntc brigands 5C ioldats pour la garde 6cprotcclion de la ville d' Aix , parce que ceux qui, 

" rcnoicntTharafconarticgéaueclcscomp.ignicsqui ctloicnc.de là le Rhofnc, mcftajolçncj 
2 Tï-«^ 2T ^ * d'cnùahir toute la Prouence, quoy que la r.hofcfc paflâ tout aurrcmcnt.Raypicr 

i ' •' de Cnrnaud fuyuant le mandement de Icaiincaiiccl'avdc du Gouucincut d'Agoult, 5c de 
tous les Barons 6c Gentilhommes de Proucncc, arm» dés lors quelque nôbrc de galères , Se 
s'en àflcr'cnt enfemblcmcnc vers Tharafeon : là firent fi bien leur deuoir 8C combatircnt li 
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'couragcnlimonc roui cesGicualicrs Prouençaux qu'ils firent dciloger fans trompette ,lc 
; rhallbrent les gens du Comte , qui pat force occupoicnt Se tenoienc la place , laquelle foc 
toutaulljtcBVicmtfcà l'obeyilànccde Jeanne. Enrccompcnlc de cclt cxploirclle fitaufli 
i toll expédier la Ibmmc de quatre cens florins dora Grimaud. Quant à la ville d'Arles, 
, 1 'cnnrmy voyant que du commencement il n’y pouuoitricn aduanccr , que c'crtoit vue 
. -A trop forte le farouclie belle, Se bien difficile befoigne, tant pout fou afliette, que pour la 
: grande noblcflc qui de tout temps fa maintenue, il la quitta Se abandonna ,l'icn honteux, 
| confus & marry. Aprcsccs coudes , lièges , tumultes & dcllogcmcms, a inclin d'isgoult 
| Seigneur de Clarcc, futenuoye de la part du gomictncur. Je des Eflats de Proucncc deuers 
1 Rodolphe de Lubicres Gouucrncur du Dauphine, pour tramer la paix , Je faire defeendre 
en quelque bon Je folidc accord ecs deux Prouinccs voifincs. Ce qu'il aduança fort lieu 
feulement Je au eonccnrcnicnrdc tous, amli qn il fcradit c j apres. 

Sur lecommcuecmchidc l'an trois cens foixantc neuf arnua dans la ville d'Arles vu 
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ne, il mericapour fon fcauoird'cllrcaux gages Je à la fuitte de la Roviic : Je apresauoir elle 


royalement luy Se fa poftente de toute charge Je tmpofition Judaïque. Aufli cftoit ce per- 
, , Tonnage, àccqu'ondif.ccluy là mcfmcquiluy auoit prcditaucc paroles obfcures Se cou - 

j nctics(f.ureautrcmcw il y a daugcrjliiiuàr les rcglesd'Allrologic, ignominicufe mort dont 
i p- les alites lamcnaçoienr : maiscllc en fitii peu de conte Je de fcmblant qu'elle ny peufa ia- 
rnais, quequand la chofearriua. 




i Gudlicn Pierre , Pierre Iialbs , Je Louys dcl afeatis Comtes de Vintimtllc, Seigneurs 
Je Tende, delà Brigue Se de pluiîeurs ehallcanx Se Seigneuries , aucc Nappolion Se Pierre 
, , JcGtimaud Sieurs de Sedeton ptefterent hommage i la Roync. De ce mcfmc temps 

| qu'on battoir monnoyc d'or Se d'argent de diùctfcscfpcccs à 1a ville faimrt Remy picccdc 
l'ancien domaine, en execution de U charge, que le Seigneur de Clarcc auoit prifede 
,' 'traîner paix curie les Prouençaux Se Dauphinois, àrailon de celle morcelle Je cruelle 
[guerre qui fc menoir cmr'cux par telle fureur qu'ils couroicnt les vns fur les autres, comme 
j I belles fauuagcs aucc meurtres , fanglants rauagçs Se violences extrêmes : finalement fut 
t . arrellc vn ferme accord par vue bonne Se perpétuelle a!Ii.incc,quc traitterent les deux gou- 
I ' uerneurs, aucc le bon plaijîr,confentcmcnc Je anthoritc de la Roync : qui le confirma tres- 
{ volontiers, fous le bou aduis des Seigneurs principaux de fa Cour , Je des gens de fon Con- 
: fciidc Proucncc. Et parce qu’entre Arles Se Matfcillc s'eftoïc faille Se lurcc quelque for- 
i me de ligue Se de confédération par le pafle alliance que I canne mefmes auoit confirmée, 
à condition quelle tiendrait tant quelle laiugcroic bunneSe proffuable, Se que tel (croit 
fonplaifiriconiidcranrqiielesdifpoficionsdcs temps changent aufli les dilpoficions des 
conlcilj Se deliberations, Se que Iclïgelcs doit cnfmurc.Se s'y conformer Je moulenSe d'a- 
r i boudant ayant entendu que les habnançdc ecs deux puiflintcs villes obufoient tellement 
; de ce donc ilidcument tiicr ptoffit Se repos,que telle ligue Se confédération cftoit plufloft 
E fujecldetumulcc Se de rébellion, qucd'vnion Se de paix alTeurec. Sa Majertc par fes paten- 
tes rcuoquant S: cail’ant telle ligue Se alliance leur fit defenfes trcs-cxprcrtcs de plus la con- 
rtnucr St s'en feruir, à peine d'cllrcdcc latex rebelles Je félons à fa couronne. Parqüoy celle 
Weefl'a. Ce qui aduint au mois d'Otlobrc qu'elle fc tiouuoirdans Noccrc. 

Si me femblc que le nc’fçauroy mieux enrichirccfl ouutagcny omet de pierres plus pre- 
cicufcs ti rcluifantcs la couronne de t elle Promncc , que des diucrfcs Se illuflrcs familles, 
qui ont paru en diuers ficelés. Je des pcrfoimages fignole/ Se mémorables qui ai (ont fort is 
Se yllus : fiiignbcrcmcntcciixqui extraits de ces nobles ( t antiques fouchcs ont elle exccl- 
Icnrscii bonnes Se louables icuurcs. Se trcs-rçluifans en miracles Se faiiitlcrc de vie : de 
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I I manière que leprefenram à nous la mort de frète Philippe d'Eiguiercs Gentilhomme d'At 
Jesde l'Ordre de S. François, il cil trcs-honiiotablc . Se ne me femblc hors de propos de 
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commencer l'an de fa fin Ce de fon trcfpas par celuy de la naiflâncc Se de fa vie , ainfi que 
btiefucmcntSten peu de difeours iclc vav déduire Se réciter. 

Miltroii ccnsfoixantenruncxsxviti.de May, mourut à la'Citc de Naples licre Phi- 
lippe de Aqueria , qu'on dir maintenant d'Eiguiercs de l'Ordre de S. François , petfonnage 1 .1 
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La quatrième par tie de l'Hiltoirc 
Siège l’apal en Auignon, Si Roys de Naples, 
fa' qui fut rcluifanr en miracles cii la vie S; en fa mort, Se dont le corps fur cnlcuclyau Cou-! 


, léaorfta- 1 u c nt appelle du Corps de Clirill. Ce bon Religieux yflude laucs-nohlc , &: trcs-ancicnnc j 


rruifen d'Eiguiercs d'Arles, aflcz ramenccuc en diuers perfonnages de ces Chroniques Je 


chroywi* ! mclme nom , cftaot en fa première icunclfc plein d'vn delir d'accomplir non feulement les 


'■ | purs commandements, nuis d’abondant les confcils excellents de l’F.uangile , Si de laiflcr | 

! Si abandonner les tumultuaircsfolicitujcs du monde, entra en la religion des frères Mi- 


neurs, quoy que fes parens ne l'cuflcnt pour trop agréable : là il commença d'affliger fun 
corps parafpres veilles, continuelles abllinenccs, dilciphr.es rudes, rrauaux allidus,& tres- 
fcruentes Si cntrefitiuies oraifons : au moyen desquelles choies il monta ivn trcs-heur& 
fublnne degrc de perfecUon & de grâces trcs-cxcellentcs & toutes cclcllcs : de inanicrcl 
qu 'apres auoir longuement continué en ce la met exercice Se méditation aieConucnt delà | 
Pro jince, Si de la ville de fa naillance,il s'en alla habiter au Conuent du mont Je Lauerne, ! 
où ayant vaqué quelque elpacc de tcmps.auec beaucoup d'aufterité de vicie de fainâdté, 
il fe retira en vn lieu fort (oütaire appelle le Carccri ( comme qui diroit les pnfons) près 
d'Allifc, Se la demeura l’efpace de lix ans continus aucc vnc mcrucillcufc pénitence Se per- B 
icélion. Or fa vertu ne peut tant demeurer cachée, tju'cllc ne ictrall les rayons de fa beauté, L . 
:i que s’cfpcndant délia la renommée de fa fainitccc , à la rcqucltc Se prière de Robert Se i ' 
de la Roync Sauce, aucc b licence Se obédience de fou General , il fut fait confell'cur des . 
Nonaius du Monaftcrc de fiinetc Claire de Naples, où il demeura tant que ce bon Roy, 5c I 
là icinmcfiircncviuants.monflranr toujours vnc vie trcs-cxempl aire Se trcsparfaltfc de ! 
pauureté, humilité Se ttes-fcruencc deuotion, joignant vue douce Se bicnfeantc gramtc à j 
toutes fes paroles Si les actions, qu'il mefuroit Se dreflbit toujours au compas Se à la règle I 
dufcul honneur Se crainte de Dieu. Ce Religieux doué de tant de grâces fut pcrc (pirirucl 1 Q 
Se maiitre defainét lilcazareou tlzias. Comte d'Arian, Se de fainiie Dauphine là femme, )' 
fit induis beaux Se illultres miracles , qu'on peue voir au long en la Chronique de làinét 
François d'où i'ay rccueilly ce court Eloge, Se fi fut de fi longue Se fctinc fanté qu'il arriua 
au ccnticfme an de fon aage, auquel il tendit heuteufement l'on corps à la terre, Se l'on amc à 
Dieu. Qui eltoic du temps que frète François /îornlly perfonnage de grandfçauoii Se d’ex- 
cellente doctrine exerçoit l'inquiiitiun generale de la foy crrProucncc, famille qu'on tcnoit 
pour fort noble Se ancienne de ce temps, Se qu'on cllitnc durer Se fe continuer encor dans 
les murs de la ville d'Aix, eeque ic u'oferois pourtant afleurer ny defaJeurer , pour n'auoir 
particulièrement veu leurs documents ny leurs titres, qui neanmoins font tics-anciens Se 
très-vieux , elfant bien certain que Korrillc de Bomllis cftoit vnc des cent Nonains Si 
gentils femmes du monaftcrc dcNazarcc. Lacouftume trcs-ancicnnc cfloit en Proucncc 
que la ville d'Aix,Sallon, Lambeft, l’ainét Caitnat, Rognes, Puy làinclc Reparade, Merar- 
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gucs,&: aurres lieux deçà la Durance pouuoicnt aller prendre Ôcptiifcr du ici dans la gabcl- 
; le tranlporrcr à Perçu is , là le reuendre à Icunrolonrc : la ville d'Aix ja- 
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le royale , pour le 

Ionie de cclt aduantage commun, fit faire defenfes de ne conrinucrplus à tels tranfports.Se 
J fit informer Si faire le procez àceux qui fans auoir cfgard a leurs dcfcnccs continuèrent 
tels trafiques ùScpourcc que cela fcmbloic venir au grand intereft Se prcmdicc de l'Abbc 
de Montmajour, Se de Guilhem de Bcaufort Vicpmrc de Tureiic , comme Seigneurs de 
Pertuisflcannc calfa leurs procedures inciuilcs , Se pallionnecs inhibitions faiéfes contre 
les Saleticrs, SC li défendit aux habiransil'Aix de ne troubler plus à laduchir ny eux , ny le 
V iconitç, ny l'Abbé pour ce regard. Ce que les lettres fur ce données à Naples le xvij. de 
Mats l'an xxvii|. de fon règne font clairement apparoir. 

la fcptanss'clloicntcfcoulcz depuis la donation faite l'an trois cens cinquante rroisi j 
Guillaume Roger Comte dt Bcaufort, Vicomte de laMotte du Caire, de lilluftrc maifon j 
de Camllac, Se aux liens fucceft'eurs de la ville de làinff Remy , de fes droicts Si de pln- 
licurs autres çhalf eaux. Quand f année trois cens feptame du mois de May leaiuic luy re- 
confitinjut de neuf celle douation voulucquc IcsOtficicrs de làiild Remv ncfulfent au-! 
cunctncnt fujecfs ny tenus J’obcyt aux mandemens des Officiers de Tbarufeon , ains à ! 
ceux de la ville d'Aix, dérogeant à l'Ediél par elle faiû fur l'alienation de fon domaine de ! F 
Proucncc. Oreftoit ce Roger coufiii germain du Pape Vrbain cinquième du nom, ainfi \ 
qu'il en elt faite meution au Priuilege : par la faucur X: moyen duquel vous verrez comme ! 
Raymond fan fils qu'on appclloit le Vicomte de Turcne troubla Si ruina prcfques toute la ! 
Prçucnœ, partant tour à feu -V i làng, amJiquil fera dit à fon temps : Se comme à l'occa- 1 
lion de fa rébellion, Sefclonic faine! Remy ville de 1 ancien patrimoine des Comtes Je Pro- ! 
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ucnec tombant en commis fut réduite au domaine, Se à ion premier cllat te liberté. 

Vous v ous rçfouuenez d'auoir cv dclfus peu voir comme Raymond des Baulx Prince 
d Orenge anoit ellé condamné pour les fautes te rebellions portées par lafcnteiicc de fa 
condamnation : Se comme il n'ufoit icurement comparoiftre cz terres de fa Maicfté : ce 
qui fut caufc qu'il employa Icannc Princcife de Gcncuefa femme pour impetrerfa grâce 
&fonabfolntion,àl'inllalicc prière de laquelle la Royne cllantà la ville d'Amictfc luv re- 
mit fort gracieufcmcnt fcscxccz, te luypardonna très-volontiers. Depuis ces choies fe 
trooua la Royne a Nuccre où elle confirma à celle Princcfic qu’elle nomme l'a fidclle C011- 
feillerc, la donation à elle faille par des Baulx durant fa vie, pour fa doc du péage du 
Rhoi’nc, dit communément Lampordicr, de la terre d'Orange , te du droicl de la monno- 
ye, quilebar ordinairement eu la Cite .cnfcmblc de la fortcrcfl'c, appcllcc Ara : donation 
qui luv tut faitlecn prcl'enec de Guillaume & Bertrand des Baulx, Chcualiers îllullrcs, 
treres de Raymond fou mary, luy permettant d'abondant fa Majeflé de le payer de fa dot, 
fut les droicls appartenant au Prince d'Orange ion mary, Se luy donnant d'vn mcfmc traiil 
• 8 Je pat mclme moyco abfolu pouuoirde battre monnove d'airain, d'argent, te d'or pour 
matqnedefouiictainctc . au temps queFouquet de Villarctperfonnagcgrandeincnc re- 
nomme en fç.moir.làgcllc, bonté te liberale magnificence, fort chante , lotie te célébré de 
nos Poètes Prouençaux qui ont fort bonnorablcmcnt eferit de luy en leurs rithmes Se 
comportions vulgaires, elloit grand Maifirc des Chcualiers de faliiel Ican de lerufalcm, 
comme on le peut voir aux Princes Se aux Chroniques de Malte. 

Ceil Héros efioit tellement amateur des gens de fçauoir Se de vertu, leur porroitdefi 
grandes faneurs, Se les auoit en tant lingulicrc vénération, qu'vn certain Poète fit vn chant 
Ptouenyal à fa louange, où il die, qu'en diucrsaagcsfc font renconcrez certains perfonna- 
ges.qui par leurs héroïques Se tres-cxcclicnccs vertus ont mérité d'eftre hautement célé- 
brez, ranjentus, Se louez par les hiiloircs fain&cs Se prophanesiainii que Loth pour fa gran- 
de libéralité, lob pour fon admirable patience.Icqucl quelques aducriitcz qui l’accablaifcnt 
d'cncombrcs, fafchcrics. Se pauurctcz , jamais ne s’csbranla ponrtanc en là confiance , ny 
n'en profera vile (iule parole de blafphemc, de dcfcfpoir ou de rébellion. Salomon qui 
pourfalîugulicrcSediuine fageffe aquifi pluiicurs grands Royaumes, Se demeura Roy 
pailible , nuée vne immortelle renommée , Se la mcrucillc de tous ceux de ion temps Se 
apres. Abraham qui par vne foy furcxccllcntc Se plus qu'humaine mérita de cognoifirc 
Dieu, Se de fe prcualoir de celle tant illuftre Se cclcftccognoilfancc. Simeon qui eut celle 
grâce de tenir le Chrill Sauueur des hommes entre fes bras, Se de voir fes làinélsdcfirs 
accomplis Seconfumez: Alexandre le Grand qui parla hanreffe de fon courage. Se parla 
fplendcuc de là libéralité gaigna prcfqucs toute la Monarchie du monde : Cefar qui par la 
mcfmc voyc obtint le diademede l'Empire : toutesfois que tous ces grands Se tant illufircs 
Héros n’approchoicnt encordes hautes Se royales vertus de Fouquee de Villarct: fi que tel 
ell le fujet Se la teneur du chant Proucnçal , fait aucc vne trcs-helle inuention , d'vn ilylc 
foie naît', agtcableSe coulant , aucc les mots Se termes dont on vfoiede ce temps là. 

Les tréfiles furent conclues Se arrcficcs celle mcfmc année entre le Roy dcFrancc &la 
RoyneleanncipourlcRoy Se leComtc d'Anjou alliftoit Se entreuenoit. Se pour Louys 
Allié des Baulx Scncfchal de Bcaucairc : pour la Royne Nicolas de Naples Sencfehal de 
Proucncc.fous lafainélecntrcmifc.la faueur Se l'aide du Pape Vrbain , qui s'eftoit fon pa- 
ternellement employé en ccfi affaire, fuiuant lapromefi'c faiéle par fa Sainélcté à Jeanne 
alors qu'eliocftoir à Rome. Ces trcfucs Se ccfiàtions d'armes portoient que les fujets Se 
| vafi’aux du Languedoc Se de Proucnce dcmeurcroicnt en paix.vnion Se concorde, l'cfpacc 
d'vn anémier Se rcuolu, pendant lequclils 11c les brccheroicnt en manière quelconque, Se 
li n attenteroient aucune cfcaladc, ptile ou l’urprifc de villes, roches , places, chaficaux, ny 
^ fortereffes : li que les trcfucs lurent confirmées par leurs Majeftez , que au mcfmc inllant 
p ; leurs Scnclcliaux jurèrent l’olcnncllcmcnt d'obfcruer, 8 e faire inuiolablcmcnr obferuer cz 
1 prclcnccs dcsillullres Se rcucrcndilf. G. Portucnlc, G. Prcncllin , E. Tulculan , P. Eucfquc 
de Sabine, S. Eufcbc&P. dcSainéle Marie la neufue Cardinaux depuccz par Vrbain ,ap- 
I peliez Se allillans en ccft aéle pour la Maieftc de Icannc. 

j laques Roy de Mavorquemary troilicmcdc Icannc aurernur qu'il fit de fon Royaume 
arriiia pendant ccschofcs àTharafcon au moisd'Aurildc ccft an. A ce Prince par mandc- 
; ment expiez de la Royne fut faite vne belle, magnifique Se triomphante entrée par les Pro- 
'ucnçaux.qui luy offrirent cres-humblc obcvllànce Se trcs-fidelc vaffclagc : apresauoir 
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rcceu ces deuoirsSe mis bonne & feute garnifon dans Tharalcon , ilalla droit 31a ville 
d'Aix où il fut teccu enuiron le mois de May, auec beaucoup de cris deioye , Se de popu- 
laires acclamations : au moyen de quoy la Royne ayant fçeu fa venue ne manqua point de 
dcfpcfclict lettres aux gens des Eilats de Proucncc , de luy fournir iix mil florins d'or pour j 
la dcfpcncc tant de luy que de fa famille : ce qui fut fort volontiers Se promptement mis en ; 
cffefl pour lors cftnnts fcs maillrcs d'HoIlcl, Ican de Lieoze, Se Martin bouquin, la race A 
duquel le maintient encor à Marfcillc , Se François Sodetin Marclchal de fa compagnie. 

Matthieu de Gczualdo auoit eu charge d'armer, Sélcllemcnc equipper quatre gallcres 
pour la Royne : la ncccifitc d’argent qui choit lors l'cmpcfchoit d'effectuer ce commande- 
ment, quand Guillaume des Baulx Seigneur de Marignane le trouuant riche en denier» 
preda vnc grande fournie à Jeanne, pour les chofcs rcquifes, Se neccllaircsà tels Se li longs' 
vaiflcaux. Et depuis celle année ne le ttounc que ce laques aye plus longuement régné 
aucr fa femme : li qu’il deuoit dire dcccdc , apres auoit demeuré auec elle l'cfpacc de lïx ! 
ou feptans. 

Bicnfctrouuc quccemefmc an fut tenu ld cinquantième Chapitre des Cordeliersà 
Naples, à I inltancc Se requilïtion de Ieannc, qui les afléotionnoic grandement pour la mé- 
moire du Roy Robert l'on aycul, delà Royne Sance fa mère, Se dcfainfl Louys Eucfque 
dcTholofe, qui fut de leur ordre.ee quelle tcfmoignaàuecvne grande magnificence Se 
libéralité, dont elle vfaà l'endroit de tous ces religieux i Se que V rbain peu auant fon tref- 
pasayant fait vu frère Guillaume de Pont Euefquc,enuoyacc Prélat au Royaume de Ca- 
tluy auec plulieurs Docteurs Se grands pcrlbnnagcs , pour prefeher la foy ChrcllicnneSe 
le Baptcfmc aux infidcllcs. 

Celle Princcflc , quoy qu’elle fut prelfec de grandes Se infupportablcs charges, 3 eaufe 
des guerresqui la trauailloicnt, donna ncantmoinsà Guillaume de l'Ellang Gentilhomme ' 
d'Arles (lequel ayant cflé fait prifonnier Se baillé vn lien fils en hollagc , iufqucs 3 ce qu'il 
cutfourny Se paye fa rançon, cdoit venu fupplirr fa Majehe de Icfecnurir) tant pour le 
mérite du perfonnage, que pour rccompcnfc de fcs fidèles fcruiccs (ainlî parlent les paten - 1 
tes) le dtoiél de fou péage d'Arles , Se les droiels des bans Se incants tant des citoyens que 1 
deseft rangers : pareillement le droict de vermillon , ou graine d’cfcarlattc , les proffitsSe 
émolument du terroir de Nollrcdame de la Mer (auiourd'huy les Maries) le lozSe rrezain . 
des cçnfiucs. Se dircclesd' Arles Se de Tharafcon.auec ledroiel de l'Arbcrgue de l'Aurade, 

Se des palus dt fninél Remy : toutes lefqucllcs chofcs elle luy donna iufqucs à cequcfa ^ 
rançon fut accomplie Se fatisfaiûc , comme appert par la pancharte des lettres données 3 
Naples le xvj. May de cell an. 

L'an fumant (épiante vn lcPapc Vrbaintrcfpada en Auignon, quoy que quelques vns 
cfcriucnt que ce fut 3 l'Abbaye de faiucl Vidtor plantée 3 l'oppolitedu port de ‘Marfcillc: 
çmpoifonué, félon l’opinion de plulieurs, à fon retour de fa ville de Rome, apres fon tref- 
pas, Se la vaccauce de lixiours tant feulement. 

Grégoire XI. du nom de lilluhrc mailbn de Canillac , au parauant nommé Roger , fils 
du Comte de Bcaufort, Se frère ou nepueu de Clement V. fùtcflcu fouucrain Pontife , il 
auoit elle dilciplc de Baldc lurifconfulte tres-fameux Se trcs-cxccllcnt Docteur de fon 
temps . tellement qu'il fut faetc liir les dcrnicrsfoufpirsdcl'an, en prcfencc de Louys Com- 
te d'Aniou,8c de plulieurs l'ruiccs, grands Seigneurs, Se Prélats, au f.nnft Temple des Do- 
minicains d' Auignon, où il ptelida feptans Se fix jours. Ce Pape Limolin de nation, fur 
l'cntrccdcfonPontificatcmioyaPhilippcdcCabafi'ollc Gentilhomme Proucnçal Cardi- 
nal Eucfque de Sabine, en Italie, pour regirScgouucrner les terres de l'Eglilc : charge dont 
il s'aquitta furtillullremcnt Se auec toute forte d'honneur. Et parce qu'il auoit elle Euef- 
que de Cauaillon, la Royne Ieannc en fa faucut donna àRofiolin dcCabafTollefon nepueu 
la Challcllcnic fc garde du challcau d'Vrgon.qui dccetcmpsclloitvncall'ez bonne pièce 
de fort, auec quelques prilonnicrs de Tliaraicon , qui là choient cllroitrcmcnt détenus, 
pour auoit trempé 3 la perre Se trahifon de celle ville lots qu'elle fut pnfc par le Comte 
d' Anjou. En celle nscfnic faifon fut faicl vn traitté de paix entre Ieannc, Se Fridcric d'Ara- 
gon fous le bon plaifir de Grégoire qui apprcuun celle alliance , Se confirma par ce traitté 
Fridcric en Roy de Sicile auec vnc telle qualité , que de là en auant luy Se fcs fiicccflcurs 
tiendraient celle couronne en fief, fous l'hommage de la Royne Ieannc ,3 laquelle ils pa- 
yeraient quinze mille ducats de peulion annuellement : Ieannc néanmoins manda pa 
tentes en Proucncc, fumant vnc autre conuention fa: Te entre elle Se l' Aragonnois , 3 fon 
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Scnefchal 8c Tes fujecls, principalement de Marlcillc, Nific 5c autres lieux maritimes, de fc 
garder fur grandes 8c gnetucs peines d'armer aucuns vaifleaux contre le Monarquc.Sici- 
lien, mef inement lut le faiû de Mayorqne : fi que les hommes de fa Comté cuflcnt à bien 

gracieulcnicnt traitter les lujccts de ce Roy. l’our l'afleurct d'auantage de fon amitié, 
elle commanda que a Naples, Challeauncuf, Gayette, Se autres lieux aflis auxbordagcs Se 
litières des mers de Sicile & de Calabre firlfcnt faites criées à fon de trompe, qu'aucun ne 
fut fi ol'é d'offenlcr, ny molcltcr en façon quelconque les gens du Roy d'Aragon, s'il n'ad- 
uenoit qu’ils fe trouuaflcnt du codé de la Sicile, aucc appareil de guerre, 8c de gens armez , 
pour donner aide, faucur, 4c fccouts aux ennemis du Royaume : comme aulTi pareilles in- 
hibitions feraient landes de la part de l'.Aragonnois aux lieux 8c endroits nccclTaires où 
telles dclfcnfes feraient requilcs. 

JLc lieu de Mazaulgucs.qui aiioiccltc autrcsfoisaclictépar vn Gaultier de Vlmcto tfYc- 
tes, 5C Mailtrc Ration.il, fut vendu de et mcfmc temps à Raymond de Montauban, 8c à fon 
fils pour le prix dreinq mille florins, Icanne qui pour lors clloit i Naples confirmant celte 
venditiôicar il faut fçauoir que laChâbre des contes auoit faculté de retenir les places ven- 
dues dans au 8C ioor.ainfi que la mcfmc vente, ou telle cliofe e(l mentioncc faiû allez, voir. 

NicoLts de France lunlconfultc de Spolctc clioit vn perfonnage des plus doctes 8c plus 
cloquens de ce ficelé : aufii l'aimoit SC priloit tellement Marie de Bourbon Impératrice de 
Conftantinople, qu elle recommanda d'vue fmgulicrc affection fa vertu par lettres expref- 
lcs,8c trcs-fauorablesà Icanne, qui en faucur de Mane & du mérite excellent dcce Po- 
rteur, le pourucut du premier office d'Aduocat general 8c Confcillcr , tant en Proucnce, 
qu'à Naples, le quatre du mois de Mars de l'an trois cens feptante deux Ja pollcrité duquel 
femble auoit finy denosioursen Auignon ,cn la perfonne d vn Dotteur Régent fort re- 
nommé, appelle Ican de Francia, dont la mail’on hcrcditaite, qui fevoyoit d vnc tres-belle 
SC apparente marque, aucc l'Efcu de fes armes fut le portail, cil auiourd'huy pofledee pat le 
Colonne! Pompée Romain, qui l’a fâicte fomptuculcmenc refaire 4c baltir dvnc Italienne 
magnificence. 

AimardcGtigiunDanioifcl.ou icunc Gentilhomme deMondragon ptclla homma- 
ge celte année incfinc à Guillaume par la grâce de Dieu Patriarche de Icrufalcm, perpé- 
tuel adminifttatcut delà fainetc Egide d’Arles, haut Seigneur de Mondragon 4c de fon 
chafteau : hommage qui fut prcllé par Aimar en la mcfmc qualité que les nobles originai- 
res, 4 C confcigncurs du lieu clloicnt en coultume de faire , lefqucls clloicnt pour lors la- 
ques de Montagne, 8c Aimar de Mallenfane, Bertrand Cornut ( autrement Paterin ) Sieur 
dcBruc, André Goflblen Cheualicr de fainét Maximin , Sieur de fainct Efticnnc, Pierre 
Cornut SieurdcCorbicres, Pierre Rcynaud delà ville ifAix , luge-mage des premières 
appellations clloicnt de ce mefmc temps. 

Orfut le fcnouuellemcntdcran, le lmiétiemc du premier mois la Roync fctrouuadc 
fonunc i Cazcnouc non loin du Chafteau de la mcrdcScabic.-Iàçllc fut tres-bienafTeutec, 
que pat le tcflamcnt du Roy Robert dlicurcùfc mémoire , fon aycul , le Piedmonr luy ap- 
partenoit -.pietc, que fôus les fâucurs, les nuages, 8c les iniurcs du temps iniuflcmcnt, ty- 
ranniquement, à (on très-grand dcfplai(îr, au notable ptciudice de l’honneur de fa cou- 
tonne : 8Cçrtfommèau grand détriment 8C dérogation de fondmiâ, SC titre hcrcditairc 
(e’cltainli que là carte parle) le Comte de Sauoyc , qui l’auoit boftifcmenc 8ccautdeufc- 
mentenuahie, luy auoit rauy 5c occupé. Au moyen dequoy elle adrefla lettres à Nicolas 
de Spincllo, grand 8c digne perfonnage Chcualicr 8c Chancelier de Sicile Scnefchal de 
Proucnce : SC fcmblablcmeiic à tous les Prélats, Barons , 8c fujefts du^ays , d’incontinent, 
conuoquct les trois Eftats , pour leur rcmonllrer la confcqucnce d’viic tant importante 
perte, 8C les prier inltammcnt de la part de fa Majcflc de fournir la Comme contenue en la 
eointniffion du Chancelier : à fin qu’aucc vnc telle aide elle peut rccouurcr par armes le 
P Picdmont que ccComtc luy detenoit : 4c qui citant d'vnc grande confcqucnce, elle ne 
pouuoit longuement lbuftnr cfltc fous fa domination : ce qu’elle promcttoit de royale- 
ment tccompcnfcr 8c fccognolflfe eu occafion 4c temps comienablc. Parquoy au mois de 
Marsenfuiuant Icanne fetrauuaalavillc d'Anucrfc,oùclledefpefcha mcll'agcrs 8c car- 
tes cxprdTcs nu Scnefchal de Spincllo, de prendre 8c faifir à force d'armes le Picdmont, où 
elle le falloir Capitaine fouucrain , 4c fon Lieutenant general. Mais d'autant que celle 
Roync fc trouue délia cfpoulec a fon quatrième 8c dernier mary, il cil meshuy laiibnnablc 
de voir 8c tr .miter les occurences de leur règne. 
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JEANNE ET OTHON SON A T Z 1 E N E ET 
dernier mtrj. Comte XVI t. 

E a n N E qui fe fçatioir galcntcmcnt, Se dextrement defpefchcr de fes maris, quâd ; A ' 
ellccnelloitfaoulc Se ennuyée (ic demande pardon à la Royale dignité d'ainli li- ; 
bremenr parler ) ayant faid prendre vnc funcfle Se malhcurcufe fin à laques de ! 
Mayorque fon troilicme efpoux, peu de temps apres auoir paye fa rançon en Efpagne , où 
ce pauurc Prince eftoit détenu prifonnier : en quatrième hymencc cfpoufa Othon de ! 
Brunluich, qui n'auoit que limplc nom Se turc de Duc : mais qui au demeurant clloit vn i 
beau Se icune Prince, aduenanr, magnanime. Se courageux, tant au faid de Mars, que d'a- ! 
mour. Ce qui aduinr l'an trois cens (eptante quatre , que cefte Roynccfioit au trente vnic- ‘ 
me de fon regncidc forte qu'en la perionne de ce Prince la prophétie prononcée fi couucr- 
tementpar le Içauant Se Proucnçal A Urologue fur le mot ALIO, où fondes premières lcr-i f 
très des noms des quatre Princes, que Icannc cfpoula l'vn apres l'autre , fut ouucrtc Se vc- i 
ritablc.il faut fçauair que Bertrand desBaulx Duc d'Andrie, trcs-illullrc & vaillant Chc-I 
ualier du l'ang tics Princes d'Orange Se des Baulx, Seigneur d'Vrgon, Très Emines , Ville- 1 


laure (place pour le iourd'liuy en la main des Gênions fourbins ) Se de pluficurs autres pla- 
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ces, SC chaftcaux en Proucnce.fc trouuoit decc temps au Royaume de N'aplcs,où ma d'vn I 
clprit factieux, mauuais Se félon, il fe rcuolta Se vint à honnir fa fpy, tournant la poindc de ! 
fes armes contre la Roync fa Dame, Se Princcfic naturelle , dont elle conçcur grand cour- 1 I 
roux. Ce Ducauoic en fa compagnie vn nombre infiny de bannis, qu’on appclloit en Italie q 
Forulliti, cômc qui dirou transfuges , ramallcz du Royaume dcNaples Se des quartiers de j 
Proucnceilcfqucls tant pour leurs forfajdurcs,Se crimes énormes, qucîcômc perturbateurs 
cia la traquillité publique) pour auoir fait fondre dans les terres de labeur vnc grofic Se hor- 
rible nuée de geus armez, recueillis d'cflrangcs nations cotre les exprefles defenfes Se mhi- 
bitionsdc la Roync, par les fcucrcs fcntenccs des iuges auoicnr eflé condamnez au dernier 
fupplicc. 

Ces exilez Se v.igabôds trainoient Se rouloicnt vn camp volant de mauuais garnimcnts,i 
nômez malandrons de ce téps, qui faifoient mille pillerics, meurtres, rançonements, Se vio- j 
!cnccs,dcftruifoient,abbatoient les tcplcs fainds,8e les maifons facrccs,violoict IcsVicrgcs n 
Vcltales Se religieufes, pilloicnt les facrcz vaificaux, Selcs fainds thrcibrs,voloicnt les pau- ; U 
urcs Se les innocent, rafoient Se defniollilfoieiH les fortereflesSe challeaux.abbattoicnt les ! 
cloches qu'ils mettoient en pièces dans des fourneaux ambrafez pour les fondre Se conucr-l 
rircn bombardes, Se machines infernales, le fortifiai» &; remparansaux villes par euxoc- 
cupecs Se enuahics : li bien que pour tant d’horribles rebellions, inlqlçnccs, pilles de villes, 
meurtres, lac eagemens Se allaflinats, leur proccz fut Se inlltuitpardetfauts , contumaces, 

Se par arrelt fouucrain.profcré de la propre bouche de la Roync feantc en fon lid de luflicc 
à Naples : ils furent tous cnfcmblc condamnez à niorr auec confifcation de leurs biens, 
tant artisan Royaume de Naples qu’ez marches dc.Proucncc Se autres lieux Se terres de fon 
obcvlEincc, acquis Se notiez au proffic de là Majcllé. Déclarez au furplus inhabiles à iamais 
(ucccdcr en leurs biens, ne à tenir aucuns cflats, offices, ou digniter quelconques : quelques 
luiifconliiltcsafl'curantsquclaRoyncprofcratclIcSc li rigourcufe fcntcncc de fa propre 
bouche. Chofe grandement notable, Se mcfmes que celle Princeflc clioit l’vnc des plus 
belles, plus accomjAics, Se mieux difantes de fon temps, ainfi que les Inlloircs qui font 
mention d’elle le refmoigncnt,S£ en font vnc foy infaillible Se non vulgaire. 

Or menaçoient les Bretons, peuples aficz farouches Se mal appriuoifablcs d’entreren 
Prouencc: parccqu’cnuiron ce temps mcfmc, Charles V.du nom, furnommé le Sage Roy 
fuotbrf"' de France, auoit acquis la villcdcla Roche lie fur les Anglois : laquelle depuis par eux rc- 
Snum 1 "' * P r ' ,c & recouurcc : Se derechef rcaflicgce St renforcée par les Français fe rendit à l.ouys F 
d’Anjou, duquel nous auons parlé. Où edi conicdurcr que pendant ces troubles Se ces 
gticrtcs.cc Duc Angeuin, quinc penfoit Se n'auoit les rclforts de fon clpric bandez, que; 
i pour lafeher du trouble aux Prouençaux , fidèles Se loyaux ftijcdsdela Roync Icannc, 
tnCfHj* d* parce qu’elle ne vouloit l'adoptercn fils, faifoit courir vn bruit par tout fon gouucrncmcnt j 
'■"“‘.7 de Languedoc, que les Anglois, appeliez Bretons, clloicnr entrez bien auant aux marches i 

' de Languedoc, Se de la Guyenne, Se s’clloicntauancez tellement qu'ils auoient mis le pied 1 
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■ulqucs dedans la ville du faincl Efprit fur la riuicrcdu Rholiic: donr les Prouençaux ne 
recourent peu de troubles , ny vn pctic coup de marteau. Ces Coudâmes tcmpcflcsSe 
ees nuages qu'ils craignoient venir bien tofl fondre fur eux les cfucillcrcnt G vjucmcnt, 
qu’incontinent Se en diligence ils en mandèrent les aducrcillcmcnts à la Roync , laquelle 
àccs nouuellcs manda de tenir les EGats, à tin de pouruoir aux inconocnients qui lcm- 
bloicnt menacer l’allcurancedc l’on pays. Si qui le pouuoicnt enluiurc de edi abbord. 

Les Eilats conuoqucz renus , fur arrefté Se conclud , que les places fortes fc- 
roient munies Se fortifiées , pour refifter il telle mauuaife Se dangerculc leuee degens, 
que l'expédition de tout ccft affaire lcroit commifc à fepr Prélats , à l’cpt Barons 
principaux , Se à quatorze Commuru lirez de Proucncc auce ample pouuoir de déli- 
bérer &; ordonner ce qui feroit requis Se necclfaire à ceft clfcfl : au moyen de quoy 
frirent de ce pas leuccs deux cens lances , Se ccnc albarctricrs à chcual , pour la dc- 
fenfe du pays pour vn an : les lances taxées à xxv. florins , Se les albaictricrs à che- 
ual à quinze. 

Elzias d'Oraifon Sieur de Cadenct heritier à feu Pierre de Cadener , Se fils Se he- 
ritier de feu Robert de Cadence, Sieur de Cadenct , Puyucrd , Beaumont, Varages, 
& Bczaodun, Louysde Ylia fils de Guilhcm Seigneur du Puget xiij. Dames. 

Pierre Giraud rurifconfulrc Seigneur du Broc Se de Carroz , Se Galbcrt de Galbcrt, 
Seigneur de Calbcrt choient de ce cemps. 

Mais de bien plus cil remarquable celle année par le trcfpas d’vn des plus illuilrcs 
perfonnages qui air elle auaur ny apres luy : car François Pétrarque Prince des Poè- 
tes Tufeans, qui a fi hautement faic refonner les ancres Se les dclicicufc's vallées de 
Valclufc , Se bruire les ondes de celle admirable Se prodigieufe fourcc de Sorgne 
dans les diuins vers chantez auce vn ftyle fi graucmenc doux Se fi doclcmcnc fleury 
à l'honneur de Laure Gentilhomme d'Àuignon, de la trcs-noble maifon de Sado,a- 
ptes atioir reecu la couronne de triomphe à Rome en l'aagc de xxxij. ans fous la fa- 
ucurSe la recommandation de Robert, qui le tint durant trois iours. Se gaigné vnc 
immortelle rcnonqnce , Se loüangc durable, cil 1a bouche des hommes excellents, pa- 
yanc le tribut commun de nature, rendit fon corps à la terre , fon génie aux Mules, 
SC Ton aine à Dieu aage de feptante ans moins vn iour le xviij. du mois que Cefar nom- 
ma de fon noin. 

Pcirfonnage qui fut grand defprifcur des richcfles , non qu'il les refufaft quand elles s’of- 
froicnc : mais parce qu’il cllimoir le trauail Se le foin qu’il faloic employer à les acquérir 
Se garder trop importun Se trop inhumain : fort fobre, de legere vie Se fans choix de 
Viandes, ce qui luy failoit auoir grandement en haync les fcllins Se banquets immode 
tcziaufli n’aunit-il rien tantàgré que de manger familiercmcnc auce les amis, dcteflanr 
tellement la folitude a table qu’il ne failoit tamais allcgrcincnc vn repas feul : grand 
contempteur de toute pompe Se füpcrfluité , d’vn amour fort véhément Se tenace, hon- 
nclle Se thalle toutesfois , Se en vn feul lieu : de là nature vn peu defpitcux , facile 
touccsfois à fe racoifer Se remettre : rrcs-rcfouucnanc des plaifirs rceeus, Se tres-dcfireiix 
de conrra&ct beaucoup d’amiticz : amateur de chofes honncllcs , Se fur tout très-fortuné 
aux faucurs Se bicn-vucilbnccs des Princes Se des grands : d’vnc fi admirable grâce Se 
gay afpc3 qu’on ne le pouuoir Jamais aborder ny rencontrer , que ioyeux Se fortonuert: 
bcuuoic volontiers Se le plus fouucnc de feau pure, Se mangcoirauidcmmciic les fruitls, 
ayanccoullumedeicufner trois jours de la fepmainc, principalement le Samedyi l’hon- 
neur delà trcs-lainflc Vierge, qu’il pafloic toufioursau pain Se à l’eau : dormant fort peu, 
fe louant coullumicrcmcnr a la minuiél pour faire prière à Dieu, auanr que vaquer a fes 
ctludes Se compofitions : de maoicrc qu’il pafioitbicn fouucnt pluficurs nuiëls fans fe 
dcfpoiiillcr : de moyenne radie, Se de petite force , mais de mcnieillcufc foopplclfc Se 
'difpofition.de beauté excellente, de couleur entre le blanc & le brun. Se de voue ccllc- 
i ment bonne Se aigue, que au de là de cinquante ans il lifoic facilement Se fans lunettes 
lia plus menue Se fubrile lettre qu'on curpeu former. Somme que tel Se tant cxccl- 
I lent perfonoage qui ne dcfdaigna point d'imiter vos anciens Poëccs Se Troubadours 
■ Prouençaux , mérite bien d’auoir ce petit quanton de niche en nofire biliaire. 
| puis qu'il mérita de fuccer le premier Nedar des Mules aux vallons Se fon- 
'taincs de Proucncc, de fentir les premières fagettes d'amour dans Auignon , Se 
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d'auoir vn royal tefmoignage de fon fublimc Se trcs-cmincm fçauoir du plus grand Si plus 1 
renomme Monarqueen armes & en leccrcs defon temps, en ces huict vers: 

Fn petit lie u comprit vous pouues, voir * 

Ce qui comprend beaucoup par renommée, 

Plume labeur , la langue (jr le ffauoir 
Furent vaincus par l Ajmant de l Apnee. 

0 gcntill’ ame ejlant tant ejlimee, 

Oui le pourra louer qu'en fc taifant ; 

Car la parole cji coujuurs réprimer, 
eguand U fupeil furmonte le dtfant. 

Ainfi merira-il ce royal Epitaphe, comme il auoitmeriiéd’cllre honnoré d'vnc oraifon 
funebre, toute héroïque Je royalcdu Cardinal Bonauenrurc de Pcragnc , lors qu’il fût in- 
humé & cnfeucly auec tant de magnificence Si de pompe à l'Egide de Padouc , où l’on j B • 
peut voir pour le iourd'huy ces trois vers ïc celle iuferipcion. 

Frigida Francifci lapis hic tegit ojfa Petrarcst, 

Sufctpc virgo parens ammam , face virgme pane, 

Fefaque cam terris , ccrli requicfcat en ane. 

. Vira injîgni Franofio Pctrarca Lauréate , Francifcolus de Borfano Mediolanenjîs gener , inds- 
uidua ccnucrfatione, amore, propinquilace ér fucccjîione memerta, moritur Anno Domini MCCCLXxiiij. 

Die xviij. JuJij. 

Qtie lîquclqu'vn penfe les choies que i'ay récitées icy {Si ailleurs encor félon les décr- 
ies occuGons qui le font offertes) ellre fuperflues Si de nul prix : certainement celuy là n'a 
pas fçcu, comme Ion tire bien fouucnc prcuuc Si confcqucncc des héroïques Se vertueux 
perfonnages par fcmblables Se telles aérions Se circonllances : fi tant cil qu’ils viennent à:, 
dcfdaigncrJe taire peu dccasdcschofcsque le vulgaire appelle ornements Si defferrs de 
table : qui cil la mcimc rcfponlc que fit celuy que l’oracle d'Apollon iugea le plus l'age dej 
toute la Grèce à Xanripc, lors qu’elle foula aux pieds le galleau quefonfauory Alcibiadcsj 
luyauoiccnuoyé par grand careffc. Auffifçait on fort bien que le fils delupitcr Si d' Alc- 
mène fc iouoi t auec les péris enfans, aptes les trauauxdcs ieux olympiques Si de la guerre: 
la vicillitudc, l’alternation Si le changement des labeurs Si des exercices citant vne chofe 
u très-douce Se trcs-agrcablc , que Àgcfilas alloità chenal fut vne canne :1c Plùlofophc 
Architas fc dcleffoit aux esbats puériles auec les enfans de fes efclaues quoy quïl vaquait 
thraut*” 1 continuellement à l’cllude delà Philolophie Si aux affaires de fa République :Si noltrc 
rres-augulV, victorieux Si grand Roy cuafaie quclqucsfois aucant auec les petits &c bien 
aimez Dauphins- Mais forçons Sc de ces dilcours,SC de ccd an pour entrer aux cuenements 
dei'antroisccnsfcptantc cinq , auquel du mois d'Oétobre laRoync leanne inféoda au 
magnifique laques de ArculTia de Capro Comte de Mcncrbin Si deHauiemurc,fon grand 
Chambellan au Royaume de Naples (où ces terres, Seigneuries Si Comtcz font affiles ) Si 
à fes fucccffcurs de tout fexc tant en conlidcration de fus mérites linguliers. Si de fa qualité 
relouée, que pour beaucoup de grands Si (ignalez fennecs par luy trcs-honnorablcmcnt 
rendus en diuerfes occasions à fa Majeltc : l'ifle l'ainét Gencis (auiourd’huy l’Idc du Martc- 
guc) les nies de lonquicrcs Si Fertictcs. Colonies d'icelle : le chaltcau Maffcillcz ou Mar- 
leillois, la rue neufuede Ferrictcs, Si l'IHe dicte d'Odoris , cnfcmble les lieux Si chalteaux 
de Scnas, Tourrcuez Si fa Vallée, auec leur hautc.moycnnc, S i baffe ituifdiélion abfoluëic 
meflee puiffancc, Si tous autres droicts en dependans ; & ce pour luy Si pour les hoirs de! 
roue fexc defeendans légitimement de fon corps nais Si à naiftre , Si à leurs fucccffcurs , 
quclconqucs.lllcs qui auoient cité tenues Scpoffedccs par feu Raymond des Baulx, Comte, F • 
de Sollcttc, grand Chambellan du Royaume de Naples, peu deuant décédé fans légitimes j 
Si naturels heritiers : dont de Arcullia fit depuis les hommages deubs Si accoultumez à la 1 
Roync.Dcccmcfmc Comte, quiclloit d'vnc fort illultrc Si grande maifondu Royaume! 
de Naples ne fc trouuc yffu que ic fçache, ne forty aucun , fors le Sieur d'Efparron de j 
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Aicuffia defeendu de luy , duquel nous attendrons à parler en l'an trois cens osante 
lia, pour toucher vue matière vn peu plus grauc 8c generale , qui donnera vnli grand 
3c contraire coup tout à la fois en Auignon 3c à Rome , que l'efclac 3c le fon en rc- 
. j terniront par toute la terre. Car le Siege Papal qui a délia accomplir fon cours fatal 
' fe forcé dans Auignon , où les (chifmes , 3c lèpe Pontifes différons Pont retenu dix fois 
. ! fept ans, 3c cinq fois quatorze, ne pouuant plus longuement durer en cède violence, délire 
A ; de reprendre fon propre lieu 3c fon repos iiaturcl , pour remettre fon chef fur lcsefpaules 
de fon vray corps,fous ürcgoirc.qui fe rendant digne de mémoire 3c de loiiange iitimor- 
; telle.nianla ce haut affaire en celle forte. 

j Grégoire XI. ne pouuant fupporter les continuelles guerres , qui affligeoient l'Italie par 
! cyrilliques diffamons, pour l'abléncedu fouucrain Pallcur, penfoie 3C ccrchoic continuel- 
! liment en fon efprit, commcnril pourroit remettre le S. 8c Apoltoliquc Siège à la ville de 
i Rome, SC à fon lieu propre 3c naturel. A quoy grandemet l'incita la rcfponfc d'vn fage E- 
i uefquc, lequel corne Grégoire luy demanda pourquoy il ne rclidoit en fon Euefchc.rclpon- 
si die fort à propos 3c côme poulie du S.Elprit.qu’cftant fa Sainteté l’Eucfquc des Euefqucs, 
j lePontife fouucrain 3cl'horlogc,aux mouucmentsSC heures duquel tous les quadransfc 
i dcuoicnt régler : il eftoic par mcfmc moyen tres-edroiftement obligé d'en donner l’exem- 
ple 33 le premier cnfcigncmcnt. 

Celle parole toucha tellement au vif ce Papc,quc délibérant dez ce poinû mef mefear il 
j auoit fenty vnc grade émotion en l'on cœur) de fuiurecc fainft conlcil, côme enuoye d'au- 
crcquc d’vn mortel, 3c de remettre le Siégea la ville capitale de mondc.cômc au licudefa 
| première fourccSC naciuitédl partit corne vn vent Ibudain 8: inopiné d'Auignon iceft cf- 
(2 ! fcclifaignant routcsfois d'aller autre part. Et à celle lin que les Cardinaux François , qui ne 
j redoutoient rien tant que ce transport, ne donnalicnt du detlourbicr Se de l'cmpcfchcmct 
àfon deffein, il s'alla embarquer à Calaix, où ayant mis la voile au vent, il tira droicàGcn- 
] n» 8c de là i Rome.où il fit fon entrée tant attendue Se dclirec, l'an mil trois cens feptantc 
I iix)le trezieme de Ianuier.l'an feptieme de fon Pontificat, ayâc la Cour Romaine ( depuis le 
I Pape Clément V I .qui la l'auoit cransfcréjdcmeurc leptante ans en Auignon. Or ne fçauroit 
on aifement exprimer par force de langage, tant fot-il beau 8c élégant, la ioyc que rcceuc ce- 
j lie grande Se de li long temps vcfùc Cite.ou , à mieux dire, toute l'Italie, 8c généralement la 
! Clircflienté, à la venue de ce Pape. Mais on fçait fort bien que les regrets 8C les plaintes fù- 
! rent telles à là mort que meritoit 1 entreprife Se la Sainflctc d'vn tel SC fi fouuerain perfon- 
D ■ nage, qui décéda peu apres l'an trois cens fcptanre huiû, apres auoir rnis les premiers fon- 
dements, 6c cômcncc vn fi haut3c tant difficile ouurage : rrcfpas certes qui cauli plusde 
. rtoubles,dc fca'ndales, 3C de broüces que deuant, ny que iamais. Adonc alla touc le peuple 
de Rome Alice larmes 3c inftantes fupplications requérir pitoyablement les Cardinaux de 
créer vn Pape de nation Italienne : de peur que le Siège ne fe replaçait dans Auignon à leur 
grand dcfplailir 8e preitidicc : à quoy les Cardinaux firent gracicufemcnr rcfponfc , qu'ils 
ctliroient vn buclquc à leur contentement , au repos 3c auantagede l'Italie, du S. Siège 3c 
de tous les Princes Chrclticns. A ce conclauc forent trêve Cardinaux François, 3c quatre 
^{italiens feulement, lelquÉls ne s'y peurent onc accorder. Tant va que fans alfcmblcc folen- 
j nelle, 3C fans bruit , l'Archeucfque de N'aplcs abfcnt fot efleu 3c adoré, appellé Vrbain VI. 
i cliofc qui vint tellement à contrecœur aux Cardinaux François, que s'ellans retirez en lien 
1 feur 3c non fufpccl, ilsromcncereut à former plainrcscôrre celle irrcgulicrc 8c tumultuaire 
■ clcelioii,ce leur fcmbloir, cômcclandcllinc 3c non libre. Toucesfois peu apres marris d'v- 
| ne telle action , ilsreprindrcnt la route de Rome, 3c allèrent adorer Vtbain : trois mois s’e- 
j lloicnt paffez, quand les Cardinal! x François dcniandcrét congé à là Sainclcté, pour forrir 
hors de Rome à c.iulc des exceiliucs chaleurs qui rendent coudumicrcmenc l'air de cède 
1 grand ville malf un 3c fort dangereux : mais par vn caucdeffcin ,3c par l'indignation con- 
ç j ccutfcl' leursefprits deccdccl.uidcIlinc&C lourde création, voire par vn grâd dcfdam, qui 
ilespoulloic contre Vrbain mcimc,dc ce qu'il Icsrcprcnoirtrcs-aigrcmcntdclairspompes, 

1 cxcez, 3c magnificences fuperducs, côme ccluy qui fijhuuit rresbien que iamais plus le Sie- 
ge Apodnliqnc ne le replantcroit ny dans Auignon, ny en France : de manière qu'ils parti- 
rent de Rome, 3c s'en allèrent à Fomjy ville affilé au Royaume de Naples . ellanrs fculcmct 
luiid en nombre, où la Royne Icannc le» rcccuaiit trcs-volonticrs, les honnora 3c fauorifa 
beaucoup. I . es honneurs & bienuugnemens conucnablcs faits de part 8C d'autre, ils rc- 
: inoudrcrcnt .t là Matellé l'elcclion forcée Scà cachetés faiclc d 1 Vrbain fans aucune forme 
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ny ceremonie teqiiile, SC'iiceeflâire à vu c fl a c de telle 8e il haute importance : lï que tenant 
pour nulle & illégitime celle crearion par droite vacance de Sicge,& indeuc vfurpation.ils 
cUàmunî. cllcurem le Cardinal de Geneue, qu'ils nommèrent ClcmcntVIl. Pontife qui roucaulTi 
1 nCArJi- rqft remit le Siège en Auignon: tellement que la nef de fainél Pierre , qui n'aguicres auoit 
11 Frj/iw. jejehappé le naufrage/ut endos tourmentes & des tcmpcltcs plus hautes 8c plus bruyantes 
que ianiais, pour le prodigieux Se monllrucux fchifmc, qui parut lors en l'Eglifc Je parmy 
les plus grands Monarques Se Potentats de l'Europe. 

Cependant Othon quatrième marv de Ica une cflantdcce temps à Fcrrarc mcnoirla 
guerre en Italie aux frais Se dcfpens de l'Eglifc, Matthieu de Affliclis lurifeonfultç 8e per- 
lonnagc de grade cftoit Lieutenant de Scncfchal en Proncnce , en l'ablcncc du Scncfchal 
d'Eipinello, quand François de Boliers, Gentilhomme de Piedmonr , pour auoir fouflcnu 
le parry de la Roync iufques à l’elFufion de fon fang, par diucrics blellurcs hounorablemeut. 
rcccucs en la guerre Picdmontoil’c, Se pourbcaucoup d’autres grands îe recommandables 
fcruicCsqtiilauoit lidellcmcnt Se courageufemcnt rendus à fa Majcfté.cuc en recoin penfc 
Se en don la place & le challcau de Dcoionts ■ famille de vray fort llluftrc maintenue 8e 
utitinucecn la perforine dtiSictir de Sailiftac Vicomte de R.ullunc principal foulliendc 
6 j, celle maifon aux Boliers Gcnrilshômcs de Cucuron, Se aux Seigneurs 
de RoHccquidcmcfnienom8carmesportëttousdegucules aucltef 
d'argent auec le bord dchuièlpicccs,quatre de lcrù(além& quatre de 
s-'r Naples. Quant à la maifon 8e cliallcau de la Tout d' Aigues a vne lieue 
~ dePcrruis.lVn des beaux riches 8e façonnez bailiments de France, ré- 

puté pour tel de tous ceux qui l’ontvcu tant pourfa flruèiurc.fymme- 
tric & cnrichiflcmcnt, que pour les fontaines, prairies , clos , parcs, 8e 
jardinages, qui l'cmbeliflôicnt , elle a cité taillée par le feu Seigneur 
dcSciiréla! fon dernier pon’dfcurcn tel litige quelle cil auiourdhuy 
en difputc entre la ÇomtefTe de Sault , 8e le Baron des Arcs de la trcs-noblc 8e ancienne 
maifon de Villcncufuc. On aflcurc que ccll homme, fléau 8e mortel cnnemv des femmes, 
avant vn lourcllé confcillc de quelques Gentilshommes (es amis, ’Se les votilnsqui l’c- 
lloicric allé viiitcr (car tl cftoit homme de bonne dure: mais d’vnc hument extrauagante 
au ppùiblc) de faire fon teflatncnc pour laifler fes héritages a fes pareils, puis qu'il cftoit 
priué d’enfant Se de légitimes heritiers de fon corps : il commanda de faire venir vne graiij 
de quantité de leuriers 8e dcchicns , qu’il nnurrifl'oit pour l’exercice de la chaflc , aufquels 
avanr icetc vnccl'paulcdc mouton roltie : comme ccs chicns fc ietterent impcmcufcmcnt 
1 la dcfcliirerSe mordre , il lit rcfponfc que c'cftoit de celte façon qu'il vouloir faire lôn te- 
ll.imcnr, Se ordonner de fes biens : chofe qu’on a iufques jcy ttouuec prcfquc de poinct cii 
poinctaduer.ue 8e véritable. 

Oc ce mcfmc Gentilhomme on recite plolicnrs chofes alianturaifes Se fort èftranges, 
qui dcfpcigncnç allez au vif de quel namrtlil cftoit : en fomme qu’il tenoit rang entre les 
phisellençzSepùiflants Seigneurs de la Prouince, Se lî cftoit fort vaillant homme Se des 
plus tordes de fon temps. 

Bertrand d’Eiguicrcs, Seigneur o Eiguicrcs, Baude d’ Agonit femme de feu Bcral ou 
Barrai d’Agoulc Seigneur du Luc.Damede Pugec Se du I.uc.Florens de Caftellane confei- 
gneurdu l.ueSid'Andaon.Se Boni frie de Galbert Chcualicreftoicnt de ce temps. 

Au melis de lnin de Tan trois cens Içptame fept, Icarthc permiti Guillaume RogerVi- 
Cointc de Turcnc (père du Pape GregoireXI.) ion fidcllc côfcillcr d'aclicptcr des villes & 
cliafteaux eu Prouence en mrifdiàtdn, iufques à la fomme de quatre mille florins d’or de 
’rcucnii annuel, (ans prellarion de lods ne trezein à elle deubs : Se encor de contrarier aricc 
l'Abbé de Montmajour , à fin d'efehanger auec les Monaflcrcs de Nazaret , Se de fainête 
Claire de la ville d’Aix ; 8e fi manda à ces fins, 8e commanda au Scncfchal du pays, S; à fon 
luge des premières appellations de ne troubler ny cmpcfclicr le Vicomte ny fes oificicrs 
aux premiers appels 8e régales , en la Saronnic de Permis , Mcyrargucs , Sederon , 8e les 
Pennes, donnant à luy 8e aux liens Ic^ncfme droicl des régales quelle auoit fur Villciaurc 
pve. de là ville de Permis , que Philippe deLambefe tenoit en fief de François des Baulx 
Duc d’Andriça;tainc8econuamcit ducrimc dcfclonip Se rebcllion : qui fut de ce mcfmc 
j temps, que le Magnifique Fouquetd'Agoult Seigneur sic Sault, comme Scncfchal de Pro- 
“ ! ucncc.rceeutles hommages des Prélats, Barons Se Gentilshommes du pays. 

Les aftaircs de Rome que Grégoire XI. auoit mis en il beau Se grand chemin coromtn- 
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{oient de reprendre leur ancienne autlionré par 11 reRauration que ce bon peribnnage en ! 
auoir tant héroïquement entrepris Si nm a chef, quand la mort le r.itiilV.intdoun.i quelque ■ 
dcfloutbicràcc tant illiillrc Se important dcflcinaquitaure'sfoisdetioit venir à pcrfeétlon i 
aucc beaucoup de grandes 4e prodigiculcs choies, icliilines Se monltriicufcs ambitions en 
lcllar de lEglilc, comme nous verrons bien tort. Ainli donc mourut Grégoire l’an trois " £ “- 
ccns feptame lune! à la ville de Rome, où il s'ertoie délia retiré en la façon que nous auons 
dit : à l'heure de fon trelpas, fclotî que les vieux documents de Proucncc portent , le Palaix !> 
d'Auignon s'ambraza par telle fureur qu'il ne fur iamaisau pouuoir des hommes , quel fc- j " 
cours quidetoutes p.irtsy arriiiaft.dercrtcindtcnyarrcftcr, que lapins grande partie de 
ce grand & fupcrbccdificc 11c fut arlc, dcuorcc Si mile à couforaniation par les flammes, 
ainti que l'en ay mov inclines encor veu les marques*' les vertiges dans celte ficrc Si hau- 
taine malle de pierres. Apres ccft anibrazcmciit s'euluiuic vn feu terrible & vn fclnfmcà 
l'Eghfe le plus horrible Se dangereux de tous ceux qui auoient cite parauanr que ces flam- 
mes cfpouucntables lembloicjit auoir infailliblement prefagé : fehiitne dont îlclt à propos 
de quelque peu difeourir pour la beauté de l'hirtoitc. 

Si bien aucuns cflimcnt que ce fut vu grand aduantagei la France, que Philippes le Bel 
y eut trâsfcté Si planté le S. Siège, Si que la Cour Romaine fc fut venue pofer Si relider en 
Auignon : li elt-ee que ccluy qui de près y regardera, trouucra que celte rranflation traina 
apres fuy autant de malheurs Si de ruiucs, qu'eu peut communément traincr vue cliofc o- 
Itee par forces: violence hors de fon lieu Si mouucmcnt naturel, laquelle ne peut trouucr 
repos iufqucs à ce qu elle y foit reuenue. Car ncccrtâiremcnr tou t ce qui fourtre alteration, 
lafoulfreoupour la diminution, ou pour la cocalc deltruètion Si ruine, Si pourreuenirpref- 
quesà neanr,puis que de la priuationà l'eltrcny peut auoir aucun retour. 

Or Iç premier fcandale qui ferrie de ce changement que lit le Pape Clément mettant le 
Siège en France, Je le throfnc Papal dans Auigno.fut qu apres fa mort,où le Siégé fut deux 
ans en vacance, les Cardinaux ne lepouuans accorder au Conclauc de Carpentras, deux 
dïccux furëc prodigicufcmct meurtris & ruczicas d'cûrâgc Si bien exécrable cûmilcratiû. 

L'clcd ion de Kan XXII. apporta vn exemple d'horreur a fon entrée, en la pcrlbnne fup- 
pheieede Hugues Eueique de Cahors.qui pour dire acculé dauoirconfpiré contre ce Pa- 
pe fut mis Ile hure ertre les mains des bourreaux,*: cruellement exécuté. 

A celle horreur fucccda le fclnfmc de l'Empire contre Louys de Bauieres , & Fridcric 
d'Aullridic.où Louys victorieux entrai main armée en Italie, print la courône de fer à Mi- 
lan côrrc le gré du Pape, créa Nicolas III. Antipape,*: donna (ource Se eonimcncemcnc au 
xxj. fcbilme qui dura iiil'qucsi ce q ccll Anriponcifc de Nicolas fut pris par Bonifiée Côcc I 
de Pife, Si mené prifonnier en Auignon. Coup qui traina infimes dedmes *: Icnces en , ™. 
France,*: qui fut allez plus dangereux Si déplorable, les hcrclics des Vaudois ou Albigeois, 
despauuresdc Lyon, Si desTurlupins tant chantez par nos hilluircs. 

Le xxij fchifinc fuiuit apres qui commença l'ail trois cens (eptante huiét ,*: dura l'effa- 
ce de quarante ans, (bus diuers Pontifes*: diucrs Papes contraires, le fulminants les vus les 
antres : tcllcnicnr qu'on ne fçauott quel cftoit le vray fucccll'cur de S.Pierrc,ny quel on de- 
uoit recognoitlre Se adorer. 

La floheme r ûba pour lors en hcrclic Se luuilcnant qnc les Papes Si les Euefqucs aiioiëc 
Vnc nidbic*: fcmblablc autliori té : fouftint auili laplus grande partie des poinéls , Se des 
maudites erreurs que les Saeramët.urcs,Lutlicricns, Si Caluinilles de nollre temps ont ro- 
fouüié, remâché Se bâillonné: S: lbulticnncnc encor pour le îourd'lniy en quelques re- 
coins Si fenrincs du monde opiniartrcmct , fans authontez entières , ny vallablcs raifons. 

Ce qui fut du temps de Vcncellausdc Luxembourg Prince desbordé Se abandôné à tou- 
te hccneicul'c mdchanccrc, fils de Charles Empereur, Si Roy de Bohême, lequel coqrtirua 
Charles V. du nom Roy de France, Vicaire de l'Empire au Royaume d'Arles. 

Celle diuilion xxi). commença dccc temps, peu apres que Grégoire XI. eut orté le Sic- 
| ge d' Auignon, Si l'eut remis a la ville de Rome.dont s'cnfuimt l'clcûion clandelhnc d"Vr- 
1 bain V. Se le Contre-pape Robert de GencuCjdit Clément Vil. (nos panebartes Prouença- 
lcs le font quctquesfbis Vil 1.) qui rcplanumt vn conttcGcgc en Auignon, fit deux parts de 
UChtcllieiuéicdelacluirede S. Pierre, ainli mifcrablcmcnc fendue Si diuifec. Italie, : |kii 
I Alcmzgnc,*: Hongrie obeyirans à Vtbaiu : France, Efpagnc , Se Angleterre fumants les loi, .<(-;/»- 
I loix Si le partv de Clément fon compétiteur, au temps que Louys d'Anjou fauordé de ce ! 

! Pape entra en Italie aucc x xx. mil chcuaux, pour la couronne Se la querelle de Naples , au ■ 
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fccours de la Roync Icannc contre Clurlcs d'Hongrie, où deux ans apres il mourur de ma- 
ladie eu la Rouille , au grand dcfplaifir Se détriment des François. 

A cela fucceda la fuite d'Vrban à Gènes, où dir on que par chemin il fit perdre & noyer 
cinq Cardinaux, par ce feulement qu'ils fauorifoient Clément, auquel la Royne vendit à 
la parfin fa Hoi iflantcCité d'Auignon. Ce Pape citant eftime peruersSe amateur des notfes . 

Se débats qu';l nourrifl’oit Se fomcutoittcliofequi donna longue durccau xxij fcbil"mc,par- 
ce que iouifaCc IX. qui frit fon fuccclfcur, fortifia le Challcau fainft Ange.ofta l'autliorité 
aux Romains pour la tranfportcr aux Pontifes, Se nut l'exaction des Annatcs.dont on n'a- 
uoit jamais parauant ouy nouucllcs. 

En la ville d'Auignon apres Clément VII. fut créé Pierre de la Lune nomme Benedift 
XIII. du nom, lequel mourut en fon obltination 8c pcrtinacitc. 

Apres Bonifiée IX. vint Innocent VII. A luv fuccedaGrcgoire XIt.Vcniticn de nation, 
l'Antipape de la Lune tenant touliours fort en Auignô,quoy que lcsplusgrads Monarques 
St Princes de la Clircftictc luy perfuadaircut defe démettre it delpoüillcr de ion illégitime 
couronne 8C Antipapaute.ainii que Grégoire s'olFroit d'accomplir 8c effectuer. 

Ces deux Pontifes furent pcrionncllcmcnc citez au Concile de Pife l'an Mccccviij.où ils 
ne voulurent comparoirunais auec tout leur inefpris Se rebut ils furent folenncUcmët de- 
pofez.Sc en leur place alfisSe adore Alexandre V.Candiot de l'ordre des frères Mincurs.qui 
ne pofieda le règne Papal que huict mois, Grégoire s'en citant cependant fuy en fauuegar- 
dc vêts Cliarlcs Malatcfte Baron d'Italie, qui le récent fort honnorablemcnt en l’vn defes 
mcillcursclialtcaux. T outc la terre del'Eglifc clloit en armes, le Royaume dq Naples ayât 
cité rauy Se cmblé à Ladifias, Se donné par Alexandre à Louys d'Anjou fils du Duc Louys 
qui donna fecours à la Roync Icannc. 

Balthazar Coda d'illultre maifon d'Italie nomme Iean XXIII. fut ellcu.fi bien que le . 
corps de la Chrcliientc fc vitauoir trois telles Se (quicItoitchofcpiodigieufeSc môllnieu- 1 
fe) l'Eglifc trois Papes Se trois Eucfques fouucrains à Bouloignc, à Pamfcolc.Se Ariminy. ! 

Tourcsfois la priuation de Grégoire XlI.Se de Benedift delà Luncauoit quelque peu ! 
câline Se adoucy les turbillons Se les orages de la Cltrcflieiitc , de manière qu'il ne rcltoii ' 
quequelqucs Princes tenant encor le party du P.ipcdc la Lune, Iean XXIII. citant par! 
mclinc moyen pcrfonnellcmenc cité Se accufc de quarante crimes capitaux an Concile de ' 
Conllance où l'Empereur Sigifmond l'adiourna. 

Ce Pape apres plulicurs fuites, Se pourfuitesvint finalement feietter Je rendre aux pieds 
du Pape Martin V. lequel à la requefte de Cofme de Medicis, Prince de la République de D ' 
Florcnccd'vn des plus grands Ilômes de fon teps, le fit Cardinal, apres l'auoir rcceu gracicu - 
fement auec oubly de les fautes Se rebellions. Apresquoy fut procédé contre Grégoire XII. 
lequel cedant fon droit à Martin, apres auoir cité fait d'Eucfque fouucrain Légat en la mar- 
que d'Anconc mourut de ducilSC deregret, en la ville de Recanar. 

Le tiers Idole, fçauoir Benedift de la Lune donna beaucoup d'encôbricr Se des affaires à 
Sigilinond,parcc qu'il ne peut iamais dire perfuade par inltruftion , remonltrancc , ny de- 
uoir quelconque dercnonccr au I’apatdi que voulant mourir en fon obltination, comme il 
fit par vn commun confcntemcnt de tous les Princes Se Potentats Cbrcflicus, Martin V. 
du nom de la tres-illuftre maifon des Barons Collonois, liôincdefingulierc pnidenec, ver- 
tu, modération Se iulticc fiir créé l'an quatre cens dix-fepr. Par le moyen de ce grand Pape 
aduint la paix Se l'vnion de l'Eglifc, le comcncemcnt du repos Se du calme de la neffainfte, 
auec la fin Se ruine entière de ce prodigieux A' difforme monltrc de fclufmc, qui auoir paru 
parle monde tant horriblement cfpouuchtablc, l'cfpace de quarante ans, quoy qu 'apres 
le trcfpas de Benedift/es Cardinaux fuiuants fon obltinccmcnr cnragee pci tiuacité.culTcnt 
efleué en Antipape Idole, 8e faux Pontife Clément dit huifticmc du nom, lequel fc rangeât 
facilcmcntSe lansgrand contredit au deuoirje àlaraifon vint adorer Martin , qu'il reco- 
gneue en fouucrain Pere,l’cul,vniquc,vray Se légitime Pape. Voila tous les aduâtages qu’on F. 
peur claircmét voir, qu'apporta le tranlplantcnict du S.Siegc de Rome en Auignô, qui co- | 
me vnc pierre cllâccc par force Se violence bien haut en l'air ne ccfTa de le mouuoir,bruirc I 
Se fiffler lufques à ce qu’il fut arriué au lieu propre'Je naturel, voire au poinft de fon repos Je 
de fa fin.Pourreucnirà Gregoirc,8e pour nous remettre au chemin dont ce difeours nous a 
tirc.tcllcmcqq nous fuiuiôs la plus part des chofcs q nous auôs récitées Se recueillies de ceps 
en tcmps,cômc elles font aduenucs, ilfaut fçauoir qu'apres Grégoire à Rome fut créé Bar- 
thélemy Archeucfquc de Bar Ncapolirain, lequel n'cflatcncordc l'ordre des Cardinaux, fut 
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ncâtmoinscflcu, adoré dé nôme Vtban Vl.ac liprciidadc tint le Siège ApohoiiqucÀKonic. ' 

Clément V 1 1. fut pareillement clleulcombicn queez panduçrcs de Proucncc il fc) cl, mm, r, ; , 
ttcuuc VIH. du nom , créé fan trois cens feptame neuf) lequel prelida en Auignon quin- J 2«èy£» 
ze ampy.mt elle poticaccllc fouiicrunc dignité par lafuucur de LiRoync Jeanne aFondy, 
connue nousauoris etc Lu rcy .auquel ellceimoya Foulquctd'Agoult Scncfchal de Proucu- 
^ ce auce bonne compagnie de Gentilshommes Prouençaux Se Ncapohtains , qui luy lirent 
efeortc dé le conduircnt fcurcnicnt de honorablement en nuigiion. En luyne Uequoy les 
Romains efmeu> Hz indignés de Ion élection .formèrent de grandes plaintes fé des que- 
relles à Chailei du Duras, qu'ils cognoilfoiciit non feulement nul affectionne, nuis garder 
vn piquant cfprit de vengeance contre Jeanne fa propre tante. 

îurl'cleclion de ces deux Pontifes aduint vn horrible lclufme , aucc des metucillcux 
troubles dé remuements à toutes les marches de la Chrellientc : car le Royaume de Fran- 
ce, i’Efpagne & les autres puilTantcs Couronnes de Royaumes tcnoicnc le parti de Clément 
contre prd’qucs tout le telle des nations attachées à la partie contraire d’Vrban. Cepen- 
I dunt choit cliofe déplorable dé inoiillrueufc de voir & ouyr les malédictions qu’ils fulini- 
i noient l’vn contre I autre, aucc des horribles dé fcandaleux tonnerres : chacun n'oubliant 
defon collé d cnuoycrbullcsp.it tonies les terres de l’on obcyllance ,auec pouuoir d'ab- 
soudre ceux qui le declareroicnc à bon cfcieut dé à certes contre les ennemis dé contraires: 

| finguhcrcmcnt Vrban, qui fc croyant le plus iiitcrcûc.emioya fon légat eu Angleterre aucc 
' fuites portants pcrmillion au Roy Richard dfc leuer vne dccnnc lut l'Eglilc pont ce tcul 
rdpcu t dé à celte condition qu'd courut fus aux François, comme opprclleurs du laiiiét Sic 
'ge , Si defenfeurs opiniaftres Si obllinés de l’Antipape dé Plcudopontife Clément. 

-, | A ces Bulles contribua peuple prcJqu.es infini abulc dé feduit par les fubornations d’au- 

"* jeuns mal aduilcsdé lediticux Prédicateurs, qui affeuroient haut dé clair, dé rendoient bon- 

ue dé légitime tquoyquala vente dé de fait violente dé forcée) l’adoration dé l’clcdion "ZAfîfm, 
'd'Vrban. Ce Papealiiid'impruncr vncopmion au cœur deshommes qu'il ne trauailloit 
que poutlereposdél'viiion de l’Eglilc, ne fc contenta point de vendre le don du S. El’prit, 

I dé le tres-fainti A: trcs-prcticux thrclor de l'Eglifc.ains enjoignit dé commanda aux Euef- 
ques de s'armer contre tous ceux qui prcRoicnt obcyllance a Clcmcnt drbiéturicr dé 
légitime. 

Tout le pays efloit greué d'impolîtions mfupporrablcs d’Annatcs.dccimcs , grandes cx- 
pcclatiucs.dé autrds telles inuenuons : de manière que les pauurcs clercs dé les clcoliers des rmn, dm, 
D Vmuerfitez ne pouuoient élire ponrucus d'aucuns bénéfices, les meilleurs Si plus gras I** P*"' 
citants occupés dé tenus par les Cardinaux dé courtifansd'Auignon.lcfquels, ainli qu'on 
! trcuuc par cl'cnt, auoient gens atitrcsdé certains dpions pour s'cuqucrirdé fçauoir àquoy 
en pouuoit artiucr la rente dé les rcuenus , tant l'Eghfc alloit à reculons , tant les faiiictcs I 
|ordonnanccs,les légitimes déanciconcs conllitutions choient petuertiesdé boulcucrfccs, ! 

I voire tant cltoit hydculé dé lamentable lu trille face de ce Siècle. 

Clcmenc cependant qui fçauoit très-bien que les Roys tres-Chrehiens auoient rouf i 
jours elle le principal bouclier du fainét Siège Apollohque ne faillit pas d’enuoyer deux 
Cardinaux vers Charles V. Roy de France, lequel apres auoir fccu dé entendu la teneur dé „ 

^ U caufe de leur ambailâdedé venue, qui ne tendoit qu’a rajfcurance,confcntemcnt Si cou- éxa™» 
firmation de fon cleâion ( a quoy Clément pnoit trcs-iullamment fa M.ijché de vouloir 
adhérer) le rccognoillam comme vray dé légitimé fuccclfcur de fainct Pierre, lit ahem-j 
blet le Conlcd,les Princes de fon fjng,fon Parlement Si l'V niucrlitc de Paris aucc tous les : 
plus dignes Prélats de fon Royaume, les gens de plus faine doctrine dé preud’hommie. Si 
I les pcrlounagcs de plus cilroittc Si délicate confcicnce qu'il peut tccognoihrc,dé dont il le 
peutadnifet : à tous lcfquclsiifit expofet hautement dé pleinement les articles dé poulets 
de l'ambairadc des Cardinaux, pour fçauoir quelle des deux élections elloir la meilleure Si 
plus légitime, à quelle on le deuoit teint ou d’ Vtban, ou de Clément, dé quel Pape de fou- 
ucrain Paltcur l'Eghfc de France deuoit rccognoillrc dé adorer. Toutes choies furent 
mcurcmcnc pelées dé conlidcrocs aucc les circonftanccs cntreucnucs aux deux créations, 
le temps, le heu, dé les perfonnes : au moyen dequoy celte tantcclcbrc alTcinblcciugeal’c- 
leétion d'Vrban illégitime, conttaintedc non libre, non vallablc ny fouhenablc : au con- 
[ traire celle de Clément bien ordonnée, bône, véritable dé lcgiciincili qu’a luy de droict diuin I 
Si tuiniain l’Eglilc choit tenue d’obeyt dé ccdct.noni Vtban violcntcment dé par voyc non I 
Iibre,ny bien otdonncc,mis dé pôle au fiege Romain. 
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La cjuatiicmc partie de l'Hiftoirc 
Roys de Naples, 


Celle opinion ainli tenue Si lou (tenue par tant de graucs, illuftres Se doétes pperfonna- ■ 
gcs. Cliarles fit faire commandement par toute l'eflcndui. 1 de fon Royaume d'obeyrà 
Clément, comme vray l'apc cflcu canoniquement Si fainftemciu: adticu qui porta grand 1 ; 
coup a l auantage Se aurhontc de fon clcâion, parce que par ce moyen les Roys d'Efpa- 
gne, d'Efcolfc, les Dues de Sauoyc.dc Milan, Se la Roync leanne luy adhérèrent , comme 
aullifit Charles de Bohême, qui tcnoit le fceptrc Impérial d'AIemagnc, donc Clément le, 
remercia grandement. Ce qui porta facilement ce Tape à fauorifer à bon efeient le parti / 
de leanne, amli qu'il fera veu peu apres fur la rcfignation de les Royaumes Se Comtés , cil 
taueur de Louys premier du nom, de la féconde inaifon d'Anjou. 

Les Ambalfadeurs des autres Roys Se Potentats de la Chretliemé eilanrs venus vers 
Charles Roy de franco, rcntonftrcrcnr à fa Majefteque fuyuant la deliberation de leurs 
Prélats, l'élection d' Vrban fc trouuoit mile, irrévocable Se bien légitime. Si qu'elle eftoie 
ctcs-inlljmmcncfupplicc de le dc-sjoindrc Si fcparer entièrement de lobcyffancc dcClc- 
ment qu ils appclloient Autipapc, SC svnir Si porter à l'opmion desaurres Roys pour faire 
cluanoiiir Se ccflcr la tempcllc Se le trouble d'vn fehifmcranc cfpouucntablc, pernicieux Si 
doinmagcablcà toute la Chrdlicnté, détenue ainli miferablemcnt en incertitude , contre- 1 
poids, balance Si mortelle diuilion. 

A cesambafla des fut refpondu par Charles, qu'il n efioir fi peu foigneux de fa confidence 
ny fi légèrement jaloux de fi réputation, qu'ains que fut ure le parti de Clément ( qu'ils 
titroient à grand toit Se caloinnicufcmcnc Antipape ) il n’eut appelle les plus fçnuans , do- 
ites, famés Si entiers peribnnages de fon Royaume: fur l'opinion dci'qucls fort ferme- 
ment appuyé.il auoit trcuuc l'clcclionfiièlc à la ville de Rome de rArcheucfquc du Bar, 
auoir elle plus par force, célérité violente Si particulière pafiion,que parvoyc Si parconfeil 
du S. Elprit : puis qu'il n'eftoit conucnablc qu'vn li peut nombre d'opinions dcui ehiporrcr 
le plus gtaud. Au contraircqueClcmcnt auoit cllé créé par "ne façon libre Si ouuertc 
fansiubornation ny violence aucune aucc l'ordre, le nombreSi les plus importances circon- 
(lanccsrcquifcs à vijctcllc Si li haute dignité roules Cardinaux clloicnt en leur pleine li- 
berté & Iranchilc d'eilitc Si nommer qui bon leur fcmblcroic, ainli que trcs-lainélcmcnt 8i 
canoniquement ils y auoient procédé. Quanta ccqti 'il enauoie fait, ce n'auoitcllé lans 
vn grand appuy Si fondement de raifons très-fortes, aufqucllcs fi chacun vouloit de fon 
colté conlidcrémcut penfer, il s'afictitoic que touces choies coinbcroicnt en vu poids égal 
Si iullc, Si fc pourraient licurcufcmcm terminerait grand proflïc.rcpos Si tranquillité des . 
Ponces Chrdlicns. Mais la graticrcfponfc do ce Roy confirmée aucc de belles & haute* U 
raifons eut fi peu d'cfiicjce,quc chacun tenant roulement fon bout de cordejes deux Pon - 
tifes ue le vouunsdefpouilllcr d'vneli fouucrainc charge pour (iuiallcr Si feoir leur con- 
dition en moindre licgc,lcs affaires demeurèrent au incline Si trille cllat quelles clloicnt, 
voire en plus grande difcordancc Si irrcloliition que jamais. 

En ce incline temps fur le mois d'Oélobrc les habitant de la ville de Montpellier . parce 
qu'un leur dcmandoïc vncaydcpour le faictdela guerre contre les Anglois/c rebellèrent 
courre les O (Scier s du Roy Charles, Si du Duc d Anjou fon frété, Si fou l.ialrcnanr gene- 
ral : clincuctc au feu de laquelle furent occis Si ruez Mdlire laques Roinrel Chancelier du 
Duc, Mefiire Guy de Schcry Seiicfchal de Rouergue, Arnaud de Laur Gomicrncur de 
Mompellier.Si pluficurs aurres perf, unies d'honneur iniques au nombre de txxx.dont les 
corps furent vilainement jettes dans des puits, ainli que charoigncs. Le Duc aduerty 
de ces cruelles Si fanglantcs tragédies joiiccsfurdcs cfchaflauts t^nt inhumains par tels 
perfonnages, ayant allcmblé des forces fejon qu'il jugea luy dire necclïaire , part Si entre 
Jans la ville : i l arriucc Si au douane duquel furent tons les Officiers du Roy de la Cité, 
toutes les Eglifes en proccfiion (caronn’yfçauoirdccerempsqucc'clloïc de Caluinique 
dilformaciou) aucc l'affcmblce de celle tant fameufe Si célébré V niucrfité , où tout le peu- 
plc.tcllc nui-, les mains croifecs au Ciel crioit hautement Si en voix lamentables, mifen- 
cordc. LcsConfuIs aucc chacun la hart au col apportoienc les clefs au Duc, toutes les . 
femmes vdiul-s en habit de ducil en voix pitoyables Si triflcmcnt relou liantes, criants fcin- 
blablcmcnt, Si répliquants pat pluficurs fois , mifericorde , que le Cardinal de la Lune de- 
manda trcs-humblemcnt Si aucc beaucoup J'inftantc affection à ce ftince tccs-iullcmcm 
irrité.aiiiiomdecousccsmalfagcsSimfbrtuncz lubitans. Ot entra le Duc en celle fa- 
çon en celle belle. grande Si dclolcc Cité, commandant à fon .mince qu'on apportait tou- 
tes les armes qui s'y trouUeroicnr, ce qui fut incontinent exploité. Ainli fc pafla ce iour 
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fans plus rigoureufc execution, quand le» gardes feurcmcnc paiTccs aux cntlrqit» requis; &. 
le lendemain vctnide Duefe portant lut va théâtre qn'on auoit àccs linvdrcllï eu l'vno 
des place» publiquc»,declafi hautement Ctuxdc 1a ville anotr perdujciit Vuiiicrtitc, leur 
Coiifulac, Arches communes, l'cél, cloches , Jj route leur ancienne lurildiftion ..les con- 
demnaitt entiers le Roy & luy en lix vingt» militants d’or, Je en les frais JJ dclpcns : ou- 
tre Icfqucllcs lommcs il mgea Itx cens hommes (ccuhcrs à diucrlès nions , deux cens 
a élire décapitez , deux cens pendus , fj deux cens bradé» : leurs eufans iufarucs & re 
duits à perpétuelle feruitnde, tous leurs biens tonhl'qucs, leurs armes JJ ballons ars 1 
bmllés,Jjla moitié de tous les biens deshabitans acquis au Roy. Les Conluls Je plus no- 
tables de la Cite condamnez l tirer leurs corps morts des puits, l'Vniucrlitc a fonder 
vile Eglltc , où il y auroitfîx chapelles de loixantc liutcs de relire chacune , oh ferait mile 
la cloche qui auoic feruv dïnilrumcmpour le toefasn , JJ li leroicnrabbatus les murs SC 
portaux de la ville, en mémoire perpétuelle de leurs excez & rebellions -.toutcsfois a i'in- 
cccccllion du Cardinal Se des autres Prclarscmioyez d'Auigncm par Clément , colletant 
riguurcufiïfcntcnce des condamnes à mort fut moJcrcc, lcurConful.it rendu, rVniuct- 
ürc rcllituce, JJ pardonné à ces belles murailles, Jj antiques entrées de la Cité ; tel citant 
coolUimtcrcmcnc Icfruicl, que les boutefeux Se coeurs inlblcns de trop audacieux des 
ville» rjpporcctu de leurs tumultes Je rebellions populaires, qui nunaisuc font luy uits que 
de mifctablcs ruvncs , croix. roilcs , poteaux JJgibcr» infâmes. Hnuiron celle mcfmc l u- 
Ion le Seigneur de Biitfîlc de Brancas , Comte d Agn.ine Marcfchal de l’Eglilc Romaine, 
Gcncilliômc des plus cllcués de Naples, frète du Cardinal N I ieolas,dont on void la magm- 
liqiic lepukurc en l'Egide des lacobinsd'Anignon, vint à celle belle Je grande Cite , le 
quel, Iclon que ica ay peu rccouurcr les enfeignemens par yn eonfidciic ancien de ce- 
lle marl'on , eut de (a femme Dame Mariette de Amorofi» trots -enfuis malles, 
feauoir , Pierre Nicolas de Brancas qui fut Cardinal apres (on oncle cnfcucly en la mei- 
mefcpulcure, Barthélémy Je Icandc Brancas, Barthélémy de Brancas eut Gauchicr, du- 
quel fortit autre Gauchicr premier Seigneur Jj Baron de Ccreftc de celle mail'on, lequel 
eue ces deux cnf.ui» ünfpatd de brancas qui fucccdaaux Seigneuries de fou père, SC Ai- 
monddCBraneas Seigneur d'Oilc: de Gafpard Seigneur Je caron de Cercltc nalquic Icdn 
de arancas. Je de luy Henry fon fils auiourd'huy viuant, Aimond fils de Gauchicr fécond 
du noin , premier baron de Ccrcfic eut trois en finis, Gafpard Seigneur d'Oife auiourd'huy 
vitianc.î’vn des plus riche ‘.qualifiés Je fagès'Cenrilshcûfemés dc laProuincc. André Sieur 
de V illits, que fa vaillance & la magnanimité de fon courage bardy, auoicnc hetonjuc- 
ment cllcuc en la dignité d' Admirai de France, Je cnla réputation d'vn des plus valeureux 
JcmagnifiqucsScigncursdccc Royaume :1a renommée & le nom duquel incritoit vu 
quartkrd'Hilloirc.JJGcorgcquiayant elle slclliné à la croix de Malte qu'il auoit ptile eu 
les plus jeunes ans, cil maintenant marie aucc la firnr de la feue Dame Marquile de Mon- 
ecaux on de iieauforr. Le tToilîcfmc fils de buflilc frère de Barthélemy eut quatre eufans, 
Nicolas qui lut Eucfqnc de Matfcdle, Buifilcgrand Chancelier du grand Confeil du Roy 
René, donc nous parlerons à fon temps, lequel iiuffilc mourut fans aucuns cnfalis, /iapritlc 
de brancas, qui fut Efcuycr du Roy Louÿs, Je encor vn fils nomme François qui mourut 
en afTez bas iage ■ naptnic eue Nicolas, Nicolas Charles, Pierre Je Iules de brancas qui fut 
GenrilhommcfcriuntduRoy.Charlcsfilsdc Nioolasacu deux fils, Simeon auiouid'huy 
viuancen Atiiguon, Je Honoré qui niotmtr sage de luiiA ans - telle cfiant la généalogie 
de ce Comte d'Agtianc Matcfchal de l'Eglifc dd'ctndu de ce temps eu Auignutt, 

doue Jes tvmbres SC les vitàllcs cnlcignes de Nohlcllc fout tant à Naples Je eu 

It.tlic, qn'én plulicurs cndroiûs d'Auignon Je de Pronenec » où le» brancas fc font 
mariez aux plus illullrcs Se grandes familles : niais ou fort difiinûemcnt ic les ay 
confidcrecs en la ftpulturc des deux Cardinaux dans, vn Efeu 
d'Azur à vn pal d'Argent , chargé de trois Tours de gueu- 
les l'vnc fur l'autre , accompagne de quatre pattes de l.y'uns 
d'or que les Italiens appellent Irjua di Lww , deux de eha- 
que collé dn pal , comme ti elles le vouluiont arrcltcf JJ 

foultcnir : corps à la vérité de fort illuflre Je fupcrlé repte- 

fencatioK : ayant au relie beaucoup plus concifcnient JJ le 
gcrcnicnt pafié la généalogie , fourcc , defeenre JJ progrès 
de ceux de . a:oly nui Ion. , qua ladueuture leurs vertus., JJ pccommandablcs 
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La quatrième partie de l'Hiftoiic 
Roys de Naples, 



Chtrlii dt Dm 
r.Mfmntfmm. 


DttRsmix. 
Ruiktat m- 
ftt ta Wenmi. 


riUbotrnti ü* 
htm ravit, 
Ampuo. 


Six tutfimi 
priaafmlla 
et: tramftrè 
tluJUmn fnmii 
Ut d tftraajn ' 
courra tn ! » 
umer , <ÿ dt 
Pnmtnct ntl- 
Umu, 


qualités ne méritent tant pour ne tomber en quelque cenfurc, que pour reprendre nos l’a- [ 
pes.L'an mil trois cens feptante neuf l' A rcheucfque du Bar, ou plullott - V rban , qui tenoic 1 
le liège à Romc( lelon le Roy Se fon parti en inuafeur ) pour plus molcllcr la Rovnc lean- 1 
ne, comme adhérente fortSc ferme à Clément , lequel auoit facour & ion iiege en Aui- 
gnon,la priuant de fon Royaume de Sicile par interdirions, luy donna par mcimc moyen 
pour nouucau aduerfaire Se compétiteur le Prince Charles de Duras , dit de la Paix , qu'il 
couronna Roy de Sicile & de Icrufalcm, luy lafehant entièrement Se à dcfcouuert tout ce 
qu'il pouuoit de confcil Se de faueur- Et parce que Duras ciloit pauurc , V rban vendit des | 
biens de l'Eglifeiufqucs I la fomme d'oélantc mille florins, aucc quelques calices d’or & 
d'argent, Se cncorccrrainescroixScfiguresdcfaincts de relief de grand prix : 8c moyen- 
nant cefte aide Charles sellant armé Se fortifie, obtinc le Royaume de Naples par force, la- 
crilcge Se inuafion. Ccqui engendra de grands troubles Se fcandales par toute 1 Ita- 
lie, principalement en Prouencc : pour autant que tout le pays fc tourna du code de Du- 
ras contre la Roync, laiflant à eferire en ce lieu ce que l’vnc Se l'autre partie difoit fur celle j 
authonfation. I B 

Othon quatrième Se dernier cfpoux de Icannc, qui ciloit chef de l'armcc d'Italie en fa- 
ueur de Clément contre l'Antipape du Bar : en celle mcfmcfaifon aucc tous les gens fut 
nuferablcmcnt defeonfy, dont Clément ne reccut peu de perte , ny Icannc peu de regret 
a: de fafchcric, parce que c'clloit vn Prince fort beau, difpoll Se bien compolc de les mem- 
bres, pout ne fc rendre facilement aux gracicufcs luttes d' Amour. 

En ces mefmcs tcmpsfucccda François des Baulx à Raymond des Baulx, qui ciloit Sei- 
gneur d'Aubaigne : d’ailleurs à larequeilc de Fulco de /'ontcucz fut crigce Rcilhane en 
Vicomte, dontcfl encor pour le jourd'hûy pofTefleurSe Vicomte le Sieur de Saincl.il de- 
la trcs-noble maifon de iolicrs , donc nous auons cy deuanc fait mention plus parti- 
culicrc. 

La venue des Papes, le changement du Iiege, le tranfport de la Cour Romaine, la ven- 
te d’Auignon, le bruit de celle belle Cite donnèrent occaiions à plulicurj Gentil hommes 
dediuerfes marches Se parties d'Italie de changer de terre Se de Ciel, pour fc retirer en ce-. 
Ile almc,fcrcnc 8c flonfiante demeure : les vnj pour dire domeltiqucs des fouuciains Pon-j 
tifcs, les aucuns pour dire courrifans, les autres pour auoir charges & commandements 
honnorablcs fous la bannière de leurs Sainélctés, ainli que nous auons die de Boilile de 
Brancaz, Comte d’Agnane,qui fut Marcfchal de l’Eglifc Romaine, clloc, Iburce , Sè com- 
mencement des Sarons d'Oife, 8c de Ccrdlc , lequel du collé marernd defeend des an- 
ciens Se trcsilluflrcs Comtes de Forcalquicr, dont il tient le furnom Se les armes par ado-; 
ption : où ic remarque que le changement du fiege Se des fouucrains rontifes n’a elle léul ; 
d’amener plufieurs tdles familles, ains cinq aurres fortes Se puilfantes occaiions , les vues ; 
plus anciennes , les aurres plus frefehes Se récentes, Içauoir la première alliance Se venue 
des Comtes de Æarccllonnc Se Rois d’Aragon en /‘rouencc : les voyages desRoys en Sicile,; 
Italie Se Naples :1a venue des Papes, 8c la tranllation de la Cour de Rome, y joinclc la 
vente d'Auignon ries dilfcnlions Se partialitcz de Florence entre la maifon de Médias , 88 ! 
les plus grades, riches, illu (1res Se puifianres familles : le mariage de deux tres-Chreftiens 
Henris, aucc deux PrinccITes de celle héroïque 8c grande maifon. Finalement le vovlina- E 
gc de la Prouencc, aucc l’Efpagne, 3c l'Italie, par le traffic des marchands de Marfcille.Gcn- 
ncs, Luques, Florence, Milan Se autres telles villes fous la commodité des pailages , ports, 
haurcs,(larions bonnes 8c feures en toute la code, depuis Marfcillc à Gaines, 3c de Gennes 
à l'Edat de Florence ivoire depuis ce tant feur Se célébré port des Phoccns Se Salienscn 
toutes les contrées 8c nations du monde : au moyen dequoy plufieurs Efpagiiols.Arago- 
nois.Cathelans, Italiens , Geneuois , Florentins , Luquois , Neapolirains , Siciliens , Cala- 
brais, Piedmontois, Milanois, Se tels aucrcs fc font habitués en Prouencc , 8C y ont planté 
plufieurs fort nobles 8c illuftres familles, qu’on y void encor florir pour le jourd'huy : com- 
mepareilIemcntontfaitairésd'autrcsdcFrance, Languedoc, Dauphiné, 8c des diuers 
CantonsdeccRoyaume.dontnousauons touché [quelques vncsiulqucs icy. Tranlport 
qui ell comme par vne relation Se viciflitndc ordinaire aux chofcs inconflantcs 8c pcrïlla- 
blcs d’icy basarriué à plufieurs maifons d ltalic , d'alcmagne 8c d'Elpagne , qui rccognoif- 
fent leurs premiers ancedrcs venus ou de nodre /’roumee, ou des marches de ce tant noble 
8c grand Empire François. Carcommeracquifitiondc laComtcdc Vintimille faite par 
Raymond Screnguicr dernier de la maifon d'Aragon, en l’an Mccxviij. amena ccde illullrc 
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famille des V intimides en rtoucncc, 8c b conqucde de Naples Se de Sicile par Charles pre- 
mier en l’an MCCxriii). attira infinie Noblclle des diuerfes contrées d'Italie en P 


1 Fr.yiccüe en 


ifroiicnec, & de Promenée en Italie, comme tefinoignc le Villam des maifons des Baulx, 
d'agoult, de Sabran, des rorccllccs, des Ganrclmcs, des Edendars & plufieurs autres: com- 


me encore celle des Villcneufuesfutplantce cil Efpagnc, ainli diucrfemcnt Se fucccfliuc- 
ment félonies occurrences 3c qttclqu'vnc de ces (ix occafions , vindrent en Auigr.on de 
A Florence les flrancas, Perulliis.Baronccli , Ancclmi , Doni , Camby , Billiotri Gadagni : de 
Piedmont les Bertons, Paliers Rouillais 3c Coflïlsidc Luques la famille des Panifies, 3c de 
fraifclie mémoire les Pagans Gentilshommes fort honorables 3c anciens de la Cite de Na- 


ples, 3c peut edre relies autres familles qui fe prclcnrcronc au bout de ma plume, ou que la 
mémoire fans l'enquérir me fournira. Ce que i'av( fi ic ne me trompe) fort bien jugé n’e- 


ftre licite de piaffer fous filencc, tant parce que celle florilTante Cite ayant elle iufques à la 
cliept de Clément, vnc des plus nobles pièces de la Comte dcProucncc, cdramcutuc 3c 
célébrée depuis le commencement de celle Hifloirc iufques icy, 3c prefquc par tous les 
B pas de fon cours, que parce qu'il ii'cll honncllc de frullrcr tanc de lignalcz habitans de leur 
rang 3c du quartier qui leur.ed deu : la plus part dcfqucls me font cogneus depuis ma pre- 


mière jeuneflc,mes premières pallions d'amour , 3c mes meilleures clhidcs , que ie doy en 

• ... . - n - - 


quelque forte à celle belle 8c fpacieufe demeure : de manière que !ï les Mules , Orphee, 
Apollon, 8c les Grâces m'ont fait participant de leurs plus précieux 3c rares threfors , qu'ils 
ne profanent vulgairement à toutes âmes baflcment nées, il fcmble que c’cft dans Auignon, 
que premièrement les portes de leurs diuins cabinets , 3c de leurs antres plus facres me fu- 


rent ouucrtcs : au moyen dequoy i’en ay produit quelques rayons iufques icy. Mais paffons 

■ü' M i i " itr m • mm 


outre , Se fuyuants l’ordre qui fortuitement cfl tombe fur le papier, voyons les armes 3c les 
efeus de ces Chcualicrs, afin qu’ils foicne appendus parmy tant d'illuftres pauois au tem- 
ple d'homicur 3i de incinoirc,auec vnc cant immortelle loiiangc 3c durable peinture, qu'ils 
puilfcnc (eniirà leursnepucus 8c defeendans d'cfguillon 3c d'exemple pour fe mouler à leur 
vertu , fans laquelle la NoblefTe n'cil qu'vnc ombre , vn vain 3c fuperbe ornement , voire 
vnc trompenfe Idole fans mouucmcnt/ans grâce 3c fans aine. 

Les Peniffiis qui ont eu la Baroniede Lauris tombée en la maifon des 



Forbins de la Phare Barons dOppede portent d’Azur à trois poiresdor 
auec leurs tiges 8c Vieilles de mefmc : famille des plus nobles 3c ancien 
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lies de Florence, dont il y a eu neuf ou dix Gonfalonicrs depuis Pacin 
fils d’Arnold, qui l'cftoit l'an Mccxcvij. iufques à Ridolph fils de Boni- 
face, qui le fut l'ail Mccccxxxij. Ces mcfmcsarmcs fe voyentà vn vieil 
quadre de la ChartroulTe de Bompas que deux Gentilshommes de cède 
mefmc maifon le trouucntauoirfait faire l'an quatre cens 3c vn, où ils 
font reprefentes à genoux: nous en parlerons encor en nodrefeptieme 
SC dernière partie , (i la vie ne nous defaut : 3c fi ccluy qui la donne con- 
lcruc nodrebon entendement eu fon adiette naturelle. 

Les Bar'onceli Sieurs de Iauon qui portent bande d'argent Se de 
gueules de (ix pièces ont edé liuicl fois Gonfalonicrs de Florence 
depuis François fils de Gamor Baronccli dieu l’an mcccxxv. iufques 
à Pierre fi Is de Ican, qui le fot l'an mccccxx. 

Les Aneelmes qui ont exercé par fîx diuerfes fois la dignité de Gon- 
faloniers depuis Aneelme fils de Palla créé l'an Mccxcin. iufques à 
Bernard qui fut cllcué à cède fouucrainc dignité quatre fois l'an 
mccClv. tviij. txxj. SC mccclxxxix. ont pour armes d'azur à vue 
claye, ou frotte d'argent. 

Les Doni qui ont ce tant ample 8c maguifique Palais qu'ils habitent 
encor pour le isurd'Iiuv planté visa vis 3c comme regardant auec fu- 
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perbe la maifon des Rolands Sieurs de Rcaluillc ( donc nous par- 
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ïcrpnsîquoy qu'elle foie de très-belle 8C noble marque, portent 
zuràvn L.von rampantd'ortrauerféd'vnc bande de gueules, chargée de 
trois cfbilfants d'argent. 

Les Camby qui le trcuucntdmiféscndcux, dont les vns font nommés par-lc Nardi 
Camby limplcment.lcs autres furnominés Importuni, ont edé Gonfonalicrs depuis Nico- 
las filsde François qui le lut l'an mil quatre cens, 3c quarte cens & cinq, iufques a Ncro fils 
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d'EUicnncdc Cainbi qui exerça celle charge l'an ccccLxxxviij. De 
celle famille outre le Sieur d’Orfan d' Auignon cil le Baron d'Alcz en 
Languedoc, les armes dcfqucls font d' Azur à deux Lyons rampans d or 
contre vn cyprès de mcfmc. 

Les Billiots ou Billion, donc vn Gentilhomme fils du feu Capitaine 
Fortiaacfpoul'crhcriticrc.onteuncuf Gonfalonicrs depuis Billiot fils 
de Matthieu , qui le fut l'an McccLxxxiij. mfquc-s à Augullin fils de 




Sandro qui fut e lieue à celle dignité l'an mcccclxxxv. portent en 
it c‘ ^ 


leurs armes de gueules à vn chef d’argent chargé d'vn Renard palTant 
de gueules. 

Les Cadagni dont on void encor le tant beau Si magnifique Pa- 
lais en la vertu qu'on appelle dorée (parce que ce ne fonc que maifons 
de Gentilshommes ligualés ) Se ces grands Si tant l'pacieux jardinages 
où leurs armes font ellcuces cn diucts endroits à vnc Croix dentcllce 
d'or fur l’Eicu de gueules ont tenu onze fois la magillrature de C'onfa- ! B 
lonicr depuis Migliorc di cadagno créé l'an Mccxciij. iulques àj 
Bernard fils de V îeri di Gadagno qui le fut l'an ccccxxxiiij. du temps j 
que le grand Cofinc de Mcdicis fut fait prifonnicr aux guerres ciuilcs 
Si tumultes populaires de Florence, Si par l'cncrcmilé de ilernard qui 
le vouloir garencir des nuinsdefcs ennemis relégué à Venize, où Cof- j 
me fiit rceeu non comme challé Si petit pcrfonnagc.mais comme Prin- : 
ce de haut mérite, de qualité fubltmc , Si d'cmincnce 8c refpcûablc au 
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tliotité.Aullifcmblc-ilqnc ce fcrcmllimc Scr.at eu veu quelques traits de Royauté en fon _ 
vfîagc, & que quelque lccrctt«& plus fouuctainc puiilancc que lhumaine eut forcé le, 
ÏMtfmmX j Gonfolonnier nadagne à lauucrvii tant excellent if grand homme, duquel deuoient fortirl 


vn iour tant de Pontifes fouuctains, de Dues Si. de Princes ilia Arc s, tant de Princcflcs, & de 
Rovncs,Jc tant de Dauphins Se de Roysde U plus Augurtc Je Chrclticnnc Monarchie de| 
rVniners, que nous verrons par cède Hiiloirc. 

Or fonr-cc les plus Nobles Se principales familles vemtés de Florence S: des villes de la' 
Tofeaneen Auignon/aù elles florillênr en honneur, moyens Si réputation. Voyons main- 
tenant celles que le Picdmonc a foumy à celle mcfmc Cite, an moins les plus cognucs, Se 
commençons par les «errons, puis que le grand K vaillant Crillon Héros digne de loiian- 
! et immortelle en tirant la dcfccntc SC fes armes ne la rend moins îllullrc Se rccommcnda- 
jjle parles héroïques vertus, qu'elle l'ell par l'auanrage de pluficurs nobles Se dignes pre- 
dcceflcuts. 

Les «errons Seigneurs de Crillon ylfus des «crtons très ancieus cen- 
XVSN. rilshommcs du Piedmont portent en leurs armes cinq bandes d’azur fur 

L- chip d'or: Se jaçoitqu'ilyaitcu pluficurs ChcualicrsSi Cômandeurs 
XNSv'nSI de l'Ordre de Rhodes Se de Malte de cède maifon ( marques les plus 
hoouorablcs dont vnc famille puific ctli'c timbrée) fi eîl-ccque ce grand 
Semagttanimc HcrosMciiirc Louys de Crillon Chcualicr des deux Or- 
dres de France, d'irréprochable vie, de valeur Se preud'hommie du tout 
héroïque, digne du rang des Sapions, des Cefors, Se des Alexandrcs, la 


rend beaucoup plus rcluilanrc Se rclpcélablc, comme ccluy qui outre les deux tôliers, edatu 
fidèle Confcillcr des deux Confcils plus fublimcs Se importants de celle Couronne, Si; 
maillrcdcCampdesRcgimensdellinezàLigardcdcla pcrfbnnc A ugudc Si Royale , cil’ 
partant de hauts mérites Se d cxccllcntcs qualitcz IcSolcil.la colomnç , Se lr trés-iUudrc| 
appuy de cède maifon des Cillions : Chcualicr dont le nom, l'cfpee , la valeur, la libéralité,' 


la magnificence enuets les grands , la pieté entiers les petits , la rondeur , b franchifc , la 1 
d'ho 


preud'hommie, la fidelité. Se l'inuinciblc courage oncrcmply les coings célébrés de l’Eu- ^ 
tope, S'cdantgaignécedauantage au moyen de tant de faneurs du Ciel , de nature Se de 
fortune de parler librement aux Rovs, le foire honnorernux Princes, rcfpcéler à fes égaux, 
aymet aux moiudrcs. Si craindre Se redouter à tous. Et parce que les furcmincnics ver- 
! rus de ce preux Héros mentent vnc Hiiloirc accomplie Si parfaite de fes parties , uon vn lî 
! petit coin de louange, ic veux biircrccllolncci vue plus iiloltrc plume que la mienne Si 
;aux HiltoircsKrançoifcs.cù les actes Se les faits d'armes (pleins à !a vérité de mcrucillc) 
‘joinéhà vnc continue Si krfcprocbablc faute auprès de cinq Roys trcs-Chrcfticni donne- 
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tout allés Se matière i leurs cl’criuains, «'ils ne fontesblouys aux rayons Ü lueur de Ion 
efpec.ou s'ils uefonc fourds As muets au bruit Se luur ion de les armes , de fesproiiefies Se 
de ion nom : dont la ProueuCe, comme deceluy quelle a veunsifireA: fortir de les flancs 
ne fera jamais moins de gloirc.qu'Auignon de 1 auoit nourry, France de l'auoir recru , nos 
Roysde l'auoir efleu^. 

Les Paliers fortis pareil lemenr du Piedmont & vrais Gentilshom- 
mes , comme le timbre pôle fur le portail de Icdr antique maifon 
tcfnioigncaflcsauccladcuifc avtant et pevs, portent d'Azut à trois 
bandes d'argenr. 

Les Romllats Sieurs du Banoulx venus d’vnc famille noble de mef- 
mes marelles portent en leurs armes va Lyonrampant de guculcsfur 
vn efeu d'argent pur. 

Les Cocils, autrement AgalfinsSieursde Mcrueillc ( chailcau iîcuc 
au bord de la marine ou dcl'eftang de Berre) d’vnc bonne Se noble 
famille de Piedmont, ainli que icl'ay veu tout clair aux preuucs de 
Charles de Panifies Commandeur de Gapfrancés fils de Françoife de 
onls Dame de Mcrueillc fa mère, tiennent trois tiges de Niclcdc 
Sinoplc , chacune portant fes trois rofes de pourpre au champ 
d’argent. 

equant aux Panifies c eft vnc choie toute hors de doute, qu'ils font ve- 
nus Se fortis de Luques.où leurs anccftrcs, comme des plus nobles, opu- 
lents Ce vertueux delà Cité ont elle fouucrains Podeftars ou Cionfalo- 
niersdelufiicc, Jconccxcrccà lenr tour les charges plus éminentes, qui 
le confèrent aux (culs Nobles , feparez diwnarc des Plcbccs : Se que les 
Archiucs, liures Se Pancartes de celle petite Se antique République font 
voit irréprochablement, que la maifon de Panifies cil vncmelrocA: de 
incfmc cftocic racmc(quoy que de noms ditferents ) que la très-noble 
maifon de Rapondis,qui porte mefmc blafon, afçauoir lix clpics ou ra- 


Stf"' 


E 


Ues Je Panis d'or •' fix au premier ordre, quatre au fécond Je deux au dernier, en Piramidc 
rcnucrfccfurvn EIcud'AzurccIcfic: de forte qu'elle monllrc encor pour le jourd'huy de 
trcs-amplcs Je tres-cxcellcns piluileges concédés à leurs anccftrcs par les CicrésEmpc- 
rcurs.mcfmemcnr par Charles IV.fi qu'ils font en très-longue poftcllion de légitimer illé- 
gitimes, créer tabellions Se Notaires , Se tels autres nuantages que ces chofcs tequiercnc, 
contenus an piinilcge Impérial, (igné du Iccld or de Charlcs.Et combien que celle famille 
décorée de tant de titres ait produit deremps en temps pluficurscxccllcns hommes, elle fc 
glorifie ucantmoins principalement de Dinus de Rapondis perfonnage magnifique Je puif- 
l.int, lequel pour auoirautrefois racheté le Duc Iean de Bourgoigne Capitaine general de 


l'armée Chreltieimc.A: payé de fon propre argent deux cens nul efeus aux infidèles pour le 
prix de fit rayon, mérita d'eftre crigc en marbre à la Chape 
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Ile Ducale deDijô, où l'on le void 
p lamé à genoux aucc vnc grâd'EfcarcclIc de velours au detianr d'vn Cnicifix en mémoire 
d 'vu aile tant héroïque. Ce que ic ne di pas de mov, mais prcfquc de mot à mot aptes vile 
authcutiqueatteftation/ccllcc du grâd feel de la République de Luques oh eft empreint vn 
fainél Martin.quclc Gonfalonict Se les ScigncursLuquoiscmioycrcnr au magnifique Iean 
de Panifies, dnqucl nous parlerons tantoft.l’an cinq cens dixfept le quatrième de Iuillct de 
' ■ la cinquième indièlion.ügné de Nobilibus, Chancelier de la Seigneurie A: tabclliôlnipcrial. 
■ | De ces très nobles racines cftoit extraie! le magnifique laques de Panifie , premier de ce- 
■ lie race qui vint planrcr (a demeure en Auignon :dont nalquit légitimement Dominique 
de Panifiés, qui fit conltruire celle belle A: tant fiomptueufe chapelle grillée de leton, qu'on- 
voidauxCIoiltrcsdc fEglife des Jacobins à l honneur de fainél Anthoinc de Padc.cn l'an 
_ oclanticme du ficelé, comme dénote lïnfcnption que manque ceil c fabrique : 5e d'vue Da- 
me de la maifon de Pazzisl'vnc des plus nobles Se puifiaincs de Florence mit au monde 
, Jeun Seigneur de Vcdencs JeMalisjaviauqucl les Seigneurs de Luques mandèrent 1 aitefia- 
! , tion dont ic vieil de fjirc mention, lequel pour fon mérite finguher, Se pour fa rcfpeflable 

I authoritc.eommcyflu de majeurs tres -noblcs.fur efiably Viguicr perpétuel d’Auignomdu- 
j quel comme d’vnc fourceabondanre A: viue.ou plufloft côme d’vn haut A: grand arbre for- 
i rirent fept radicaux Se rameaux illufttes,en lépt fils naisAl fortis d'vn mefmc ventre .Içauair 
! :''(éph dcPaniires,qui fut freupll de nollrc Dame de Dortis, Guillaume Barô de Malisjay 
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Pierre Prefident des Aydes asi Sénat de Montpellier marié à vue Oa- 
moilclic trcs-ridic de U maifon de Pool venue difpagnc , qui i l’ad- 
uanturea bien efle dans Auignon.la plus puiflanrc.fplondidé SC lùpcrbc . 
-p de Ion temps te de la Cité. Comme Ion Palais tefrooigne encor, Je la fe- 

pulture de celle famille riiagniliquemént eficucc à rentrée de l'pbfcr- 
^uanec.où fes armes fe vovenc compofees d'vn pur Effti maçonné de fl- ^ 
blefous vue faiflcd'Àzur. Enfcfgncquc iay autresfois remarquée en la 
deuife d'vn perfonnage fort bien qualifié, y ifu de cède inefme race, dans 
vn liurc Eipagnol,où plufieurs telles armoiries & gcnulcfl’es héroïques dç dîners hommes 
illullrcs ciloicnt rcprcfcntecsd'vnc aficsfçauanfc main. De ce mariage forcirent Iean de 1 
P .mules dcmcfmc nom que fon avcul Gentilhomme plein découragé, tcé»*hicn voulu de : 
Mars, 8e des Mufes , lequel commandant en fa plus blonde jcunelle vue compagnie de 
cheuaux legcis fous le Duc de Sauoyc aux dernières guerres de /’rouedcc,aptcs s'eltre por- 
té fort lionnorablcment en plufieurs bonnes JC gcncreulcs occaiions, de touïisjurs vcfçyi 
fans reproche, fut tué auprès de Saut où il aiioit la garni Ion, Je Pierre tic riintlfcs (on puyf- 
né pour le jour d'buy refi liant en Auignon , Se poflcdaiu la maifonp.i- | 
tctnclle, qu'on peur iugerdc très-belle Si trcs-noblc marque, pour les 
douze cfpies d'or, qu'on y voidcn plufieurs Se dinars endroits rangé' en' 
trois ordres, ou pyramide t einicrlcc, commca'ay dit dans vu grand fieu j 
d'AzurricHcmcnt (timbré Je gatHydcfcsfueiUarsJcorncmcus de No-’ 
blijfic du frontal courdonné , duquel fort vnc gtoffe rerbe. des nicfmes 1 
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cfpies , portant vn rouleau où eft ce mot gvitRE i^vi n a 
i'ay remarqués en infimes parts, ponrelets, pans de murai)les,diuçrs cau-ç 
tons de la ville. Au l'urplus l’vn Se l'autre marier à deux rrcs-vcrtuculcs confines germaines! 
de lanuifonde Fortin à laquelle certainement u'apporte vne mqycnnc ipjendcur Mefli-j 
rc Paul de Forua Clicualier de fainél Michel, Seigneur des Pilles Baron de Baumes marié à 
,ü trcs-noblc JC ancienne mail'on de fainrlc Iallc, que le victorieux Je très- Augullc 
1 l a v R v le Grand a non feulement décoré en la fient de fil jcuucfic, SC en fil première! 
igucucd'vnoulre tant excellent:. mis poiuucudu Gouucinciucnt de Berre , du chaHeaii' 

" ' d'Yf Je Jcslflesde Marfcille.Ractoneau Je Pômegues que ce lagc Je méritant Gentilhom-j 

i rneabiy nicfmes tendues vtiles Je necelfaires de ce difcU&Uftoyenc defertes : Je qui plus- 
». i. r a jcd.iiufescn défoule inexpugnable,?,: comme des Perrons hautains aufquels tous les vaifirt 

(eaux q >i linglent par ces mets ined r trnuccs font tenus Je contrains de rendre coure de! D 
/ é , leurs pa(l agcs.lùr peyue d'cllre foudroyez auaut qu'aborder MarfciÛe. Car Iean de Panif-t j 
fr 1 flSv Al ,cs clpoufa celle Angélique Francon.l'vnc des plus aymables Je rares beautés de fon temps; * | 
( fille de François de fortia que Pie Qmnt de trcs-fainCle mcmoireauoit fait Clicualier , tel ' 
d'vne Damoyfcllc de la maifonde ll.ignols qui a tenu rang encre les plus belles Dames ■ 
U'Auignon) pour laquelle i’ay premicrcmenteftalc les plus précieux threfors des Mufes en ( 
ma plus vcrtcfaifon.cn celle belle, grande Je aime Cire ou i'clloy enuoyé pour apprêts-; 
dre les principes de la Iurifprudcncc , te pour clhc quelque iour vu braue Se grand Do- 1 i 
élcur i ains pour le nom de laquelle, amour m'ayant dcsbauehcu'ay tant pctrarquU'é , foùlpi j j 
ré, SC chanté d' Angéliques Je plaintifs Sonnets furvn Luth d'or, auccvnrm.un quidefon 
I _ tempsfcpouuoitbiciidonnct.il'aduaiiturcdcspremicrsrangsfurtoutcslesnuinjdcPro- 

; SSï'îv ucnccjbn douceur Je prompte vidcrtc. Ce Inc certainement celle Angélique beauté qui 
mi»çrj. U enfla ma veine, aiguifa mou efprit.fit volet mes vets,rcfonner mes doigts, exercer ma plu. 
**" ,i me, Je parler mes traiâs. Ce tue elle quimeiirantcommc d'vn long Se profond fommeiï, 
cfucilla mes fens à la contemplation de fi liauus chofes, & à tau; de rares Je s’etrueufes 
occupations , que ic ne pour ray iamaiscftre mordu du repentir d'vne fi fage, neccflaitc Se 
douce folie. 

»■ i r* Cii Jouet vendez, nffttent lei e/fritt, 

'' ^ ÂOf fit S rjM/) & fort!’ & fit ‘««"il VK tXtmfU 

' De U Imite fi Ciel . que tout retty eentemfle 

yL'xit fit ejl -Vite fin de erjl Ammr efirit. 
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Et enfomme ce fut d'elle qu'il fcmble que ie tien les cômenccmems.lcs préceptes, Se refi 
art tel qu'il cfl de bien Se nettement eferire ai I’ocmes ou en Hilloii es Autel que i'ay dcuji 
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ic ne vouloir élire ingrat h de petit iouucnir, voire mcirne impie au nom de cclic .laquelle 
ayant cueiily de fi délicate main dam IcSVcrgcrsd'Apollon, la première branche de lau- 
rier qui depuis s cil arondic en Couronne pour m’immortalifcr, mérite de ne mourir nuisais 
dans mes trauanx plus excellais : quoy que lafcpulturc enferme fes os Se fa mortelle def- 
pouiUc.quc la Parque depuis peu de jours y a impitoyablement fondue 6e précipitée. Au 

moins s’il cil véritable que les ouuragcs des cfprirs 
que l'on cllime excellents (oient immortels, Sa véné- 
rables durant le cours de plulicurs ficelés’: l'ciile-ignc 
des Fortias Sieurs des Pilles d’Vrban 6e de Cade- 
rouile lont d'azur à vue Tour rôde dbqmaçônpc de 
fable furvngazô de tcrtc vcrtc,ou dcSynoplc,6edcs 
Tartules Sieurs de Bagnols(Famillc réduite à pauure 
cilat ) d’azur à vu lis d’argent, boutonne fucille, 6e ti- 
ge dc.Syooplc. 

Pour reprcndreles Pannidcsjc quatrième fils de Ican , fut François Clicualicr de fainfl 
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4e fa preud’hommie ilauoit très-bonne part. 

Le cuiquieimc frère fut Claude Sénateur au /’arlemcnt d’aix , petfonnage, qui comme 
nay de bonne maiibii, frit en cilimc d cilrc des plus magnifiques le entiers luges de toute 
fa compagnie. Lequel au moyen de Françoife de Cocilz fa femme cor le ehalleau de 
Mcrucillc : maifon de très agréable aflïcctc , à vnc lieüe du Martegue polFedcc pour le 
iourdliuv par François de Panifies fon ayihé joincl par mariage à Catherine de Cha- 
flcauncufdc la mailbn de Molegcs. Ce qui l a porte en partie d’Uonnorçr nollrc ville 
où il s cil depuis liabitc, d’vnc fi npblc famille Ifc nollrc propre 4e particulière démente, 
de fon agréable & contigu voifinage. Tellement que comme ce vertueux lïcmilhom- 
me 4e moy auons pâlie noz plus beaux ans , 4e uoz premières cours fous vn mcfmc 
Prince ,4e comme on dit communément , Ions mcfmc afiictc4e tailloir! nous pailbns 
pareillement tioz plus pelantes années en parfaieFs anus 4e voyfius, voi te quelque peu 
alliez. 

Lcfixiefme fut Thomas, Seigneur d’ Aubignan,4e Lqriol, qui print le nom 4e les armes 
de Paffis trcs-noblc maifon Florentine , dont les anceflres ont elle fouucraiHS, Gonfalo- 
niersifçauoirvu Efcud'Azur,lemcdc petits Dauphins, 4e de croix pommetees d'or .com- 
me heritier de la mère en fes terres 4e Seigneuries , à celle mcfmc condition appolce en 
fon tcllamtnt. , , 

Le fepticmc 6e dernier frcrefils.de Ican fut Dominique , pcrlbnnagé cnricrémcnt ad- 
donne au x liurcs: lequel n’ayant laiil? aucun t'ruiél de Fon corps, dcl’vii ny de l'autre Fc- 
xc, fit heritiers de Fes biens 4e facultés les plus proches nepueux fie parens. Choies de 
vray que le pâlie (quoy que plus légèrement qu'il m’cll pofiiblc ) comine Fiances néant- 
moins, entours 5é broderies rcqull'cs à la robe de celle Ffiftoirct dont la Façon ne doir tel- 
lement dloutfcr l'eftodc du drap, qu'on nclepuilfc Facilement diFetrner 4e cognoiflre, 
d'autant que 1a conFufion des paflefilcurcs 6e decouppcmcny bien Fouuem au lieu d'ap- 
porter de Lt grâce 4e cnrichilléulcnt aux habits, la leur deFrobe non Feulement, airis les 
rend impropres 4e goftcs. 

Or fi bien mon deficin n'a point elle de remarquerai ccpastcurcs les familles nobles 
d’Auignô.qut funt venues d'Italie, J FFpague, 4e des autres Piouinccs cûrâgcrcs mais tant 
Feulement les principales ae plus cpgnucs , a, quoy fcmble m'auoir.inl'enfibjcmciit pré la 
trcs-noblc maifon de Braucas,4e Fa tranllation du l'ainû Siège. Si cil-rc que puis que ic 
imc trouuc tout porte Fur ce fujctl, 4e que leurs mutuelles alliances-, comme par des chai- 
i uous attaché-sdes vns aux autres, fcmblcnc les metireau bout dc/na plume ,4e rue les offrir 
jfiipropos. IcIictrOuuc pont fupelilu, allant qu’entrer aux tumultes guerriers que Char- 
’ les de Duras meut en. Proucnce, 4e à Naples poticlaCoutonnedu Royaume ; d'en lionnn- 
irrr encorquclques vncs qui le nieritcut.tant pour donner vit lullrc plus haut àctf ftoNoblc 
jGitc.quopouttouüouts plus gracicufcincnuigayci mon elpnt- parmy ccsdiucr, laidinagcs ; Aaruf.nH. 
ornes de tant de belles (leurs où Fc promené celle Hifioirc .prelquodc 1 vn à- l’autre bout. ' *"«"*1* 


‘Tl 


£f(u dtVgru*) 
SiUtn dt I ii/t j 

« &C* ' 

dgrtwg'e. 

Lfiu T*r 
Imltt 'irun dt 

StgutU. 


Fraafoedi 

n ntmr dt 

GilUi 


tX rtvnitjln de 

dur. 

mit* dtx fnrn. 


fWjfM & bd- 
triet de L* 
nbt £ik« 
liiflditf. * 


rwrjMpi Tsm- 
trkfjt tna îd 

Ut ifajfru 

" i . 

>*»».'/>/ AV 

IL» dt U xttU 
A' AhitMm 


1 (Car lés Cjcrards Sieurs d’Aubres 4e Chtille.iu-ucuftlcs GalieiS Sieurs des EIFarsfe Ved< r 


!.r t" <vn fmlty 
A Amipttt:. ■ 


•fl 


T p i les Sceptres 


jf 


m 



.«.PB 

; V V J 


':h » ; 




S t'bS' 




•jigai 

* J» ■!*» 




jw U • 1 


« ' 


3 m 




- Ç. 

•^3 y 




* » 

" -çi.; J Sy 


H9I 


■ : y 


mm 


m 


wk* ^C Ur>k* 


ma 












ittnn- >.g 
Dur , T 


La quatrième partie de l'Hiftoirc 
Ro) s de Naples, 


les Sceptres ou Ccitres Sieurs de CaumSsdes Rolâd s Sieurs de Rcauuillc. les crillcts Sieurs 
deBriflac.lcsSieurs dcTrcfqucs,lcs rougafles Sieut de l'Idc de Ia£arrhalal1c:lcs AcliarsSicurs 
de la B.iulme.Ji V.rlobres.les Tullcs.les Merles.lcs Nincsou Clarcts.lcs Forliuics Sieurs de 
S.Cccilcjlcs Sieurs dcS.Sixt.Valplrcniercs, fie peut cflrc tels autres de bonne & Noble qua- 
lité venus diucrfcmenr du Dauphiné,de Sauoye ou dcPicdmont.auroicnt fujeft de m'accu- 
fcr/inon de paflion Si d'cnuie.au moinsde nonchalance Si d'oubly. Voire de quelque forte 
d'ingraricudc.vice qu’vne amc noble ne doit pratiquer ny cognoitlre/lc tous lefquclsie ne 
prétends pas pourtant mettre les illuttres Eloges.mais les Amples Efcuflbns.i ration de leurs 
enchaiiscmcs Si parctagcs.Et ce pour ne manquera ce deuoir d’vnc part, Si pour ne tôbcr de 
l'autre en des trop lôgucs Si importunes digtclttôs.qucHcs belles Scagrcablês qu'en puiilent 
élire les couleurs, Si que mô fuieô les requière A' puis que i’ay delia allez efent cfgavôs nous | 
vn peu tât aux traits de la peinture qu'aux blafonncmcs de leurs timbres i 
en faueurdc celle Noblell’c: entre Icfquclsil scble que i'aycobmis ccluy \ 
des Pagans, que Fcrrâdc Pagan Gsntiihômc d'vnc trcs-nohlcSt très-ail- ! „ 
cienc famille de Naplcs.maiic à l’vnc des plus belles Dames Si vefucs de “ 
l'on temps de la noble mailbn des Merles a planté de frechc mémoire en : 
Auignon 1 dcguculcsàdcuxf.iiflesondccsd'or,auchcfde nicfinc. | 
le cûmcnccrjy dôc par le Sieur d'aubres de la famille des ccratds,(que 
l'on tient pour l'vnc des plus honorables d'AuignonjCheoalicr diiS.Pete 
& de faincl M icltcl : qui pour fon grade , les mentes & Ion irréprocha- 
ble preud'liommie , menteroit certainement vue inoms courte S; illu- : 
lire place que ccile-cy: li ien'aupy delia procédé que i'eutends de fuc-' 
cinâemcnt palier par Ion Efeurton Si l’es armes , qui fonr de gueules à C 
vue faille d'or, chargée de trois chcurons couches «i'Azur, accompa- 
gnée de trois rôles d'argent, Si à parler vn pquplus amplement de luy à 
la dernière pièce de cclïeAtir.allc, tanry a que tous ceux de celle malfon 
ontellé braucs,homtorablcs & vaIeurcux,Si n'ont rien eu que du noble. 

Lcicahcns Sieurs des Ell’ars Si de Vcdcncs ylfus,comme ilsdilcnt.du 
Dauphine, ocntilshommes-dcs plus refpcûés, riches te puilfans de la Ci- 
té, proches parent des Bertons Si des Gerards , alliez clés maifons de 
Mondragon Si du Vetnegue Gentilshommes de Proucncc, dont nous 
parlerons a leur tour, portent en leurs armes d'argenti la bande de fi» 
blCjContrebandec d'or, accompagnée dedeux rôles de gueules, fucillccs® 
deSy noplc : cfeattcllé de guculesà la faille elchiqucttçc de dix pièces, 
d'argent A' d’ Azur Ions vne bande ou cotiice d’or. 

Les Ccvtrcs ou de Sccptris, venus de tncfmcs quartiers , Sieurs de' 
Caumons porrent d'or i yn Lyon rampant de gueules , trauerfé d'vnc 
bande de fable, chargée de trois Coquilles d'argent , à l'cfcartclcure de 
gueules ornée d'vn Aigle cfployé d’argent : ils (ont alliez par mariage à 
la maifon de la mit Audiol, l'vnc des principales d'Arles. 

LcsJlolands Sieurs d: Reau ville, l'cnfcignc dclqucls i'ay vcuëen- 
plusieurs cndroiélsd'Auignon fort noblement timbrée en pierre Sien 
peinture, mcfmcmcnt en vne vieille vittrculcs Capucins d'Aix.quclc £ 
Sénateur Antoine Roland qui viuoit l'an vingt Si iix , auoir fait faire de 
fon reps : où elle le void encor cnticrc,blafoniîcc d'vu cornet d'or, com- 
me ccluy de la maifon d'Orenge, attaché Se palfc au pendant dVn lam- 
bcl de mcfme, fur vn Efculfon d' Azur. Or comme ceux-cy icdiicnc,ain- ■ 
fiqucfbnt les calions A: les Ccvtrcs, venus du pays de Dauphine, Pro- 
uiucc fertile cnNoblcIle autant Si plus qu'autre de France : .rutfi oient 
dsalTcurcr.quc la Tour des Rolands qui s'y trouuc encor debout a pris ce noin de leurs 
anccllrcs. Tant y a que prcüqucs tous ceux de cette famille, dont les vns font pourueus de 
louutruinct dignucs.les autres font décorés des coliers de S. Michel, on de fainiT Icau de 
lciuülem,fur.t tres-hubilcs gens, Si ont vn courage naturellement fier Si hautain , accom- 
pagné Se radouc y neanemoins d vue ccrcaiuc grâce de bien Si hardiment parler ,li qu'il fem- 
h!c qu'elle leur ait elle infufe Si laifl'ec, lent du ciel, ou bien du long, comme vndon héré- 
ditaire Se Imgulicr du pere cnfils iufques iey- 

Les crillctsSicursdcilnlUc,nonylTusdescrilUdcSalcnieSi du Royaume de Naples, 
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non plus que des c.rilletscrcî-ancicns Nobles de Cennes, mais des Vaf 
lefins Gentilshommes de Bretagne , fi que l'on void leur trcs-bclle cha- 
pelle à gauche du cœur fainct Agricol , grillec de très -fin 8c luyfanr lc- 
ton, portent pourenfeigne de gueules à la bande endcc d'or, accompa- 
gnée d'vn Lyon Lcopardé paflant en chef, Sc de trois bezans d'argent au 
bas de l'cfcu. 

Les Sieurs de Trcfqucs.qui font de la maifon de Moncai, auront leur 
- EfcuauccIcscnfcigncsScarmoiricsdcbnoblcirc d'Arles, où ic remets 
ce blafon- 

Les Fougaffes Sieurs de la Barthalaffe 6c de Beaulieu defeendus du 
Docteur FougalTc cnfcucly à faillit Pierre tout auprès du benoytier , ve- 
nus des Marches de Picdmonc, portent en leurs armes que i'ay veuës aux 
prcuucs d'vn Chcuaiier de cefte maifon qu'vn Commandeur me com- 
niuniqua.de gueules au chef d'argent cmbclly de trois rofes de gueules. 

Les Achards Sieurs de la Baulmc 8c de Vallobrcs.de noble 8c ancien- 
ne cxtraûionportenc en leurenfcignc.de gueules à trois heaumes d'ar- 
gent embellis d'or. 

LcsTullcsd'Auignon 8c d'Aix Sieurs deTrabilbncSc de laNcrrc.dôt 
ou peut voir l'Efcu à b chappcllc Royallc des Iacobins d'aix graué fur la 
lame de MelTtre Bernardin de Tulles qualifié Chcualicr.qui de Ion temps 
fut fcul general des Finances de Prouencc.Sc encor à l'Eglife des Carmes, 
ontd'argét à vn pal de gueules rempli dccrois papillôs volâts du premier. 

Les armes des Merles font en l'Eloge d'ACCuiie de Maynier excellent 
lurifconfulte de fon temps, luge-mage de Prouence , en l'an 48 où ic 
renuoyc les yeux du leéleur pour ne reprendre vn mcfmc Efcu. , 
LcsNines autrement Cbretsdâmillc fort honnorablc dont il y a des 
Cbeualicrs.ont en leur enfeignevn corps de trcs-noblc apparence, car 
ils portent d'Azuràvn Arc en Ciel au naturcl.accompagné de troiscfloi- 
les d'or en chef. Se vn Soleil fous l'arc de mcfmc, cfcartellé de gueules à 
vn chafteau à trois tourrellcs d'argent, fouftenu Sc accompagne de deux 
Griffons rampans d’or, qui font les armes des Nincs telles qu'on les void 
en pierre cz Auguftins d'Auignon.cellcs de l'arc cllanrs des Clarcrs,autrc 
famille que celle des Clarcts de Truchenu qui portent en leur enfeigne 
troisoyfcaux tant feulement. 

Les Fotliuics Sieurs de fainûe Cccille.ont en leurs armes qu'on peut 
voir en leur grande maifon, contiguë à celle de faind Sixt, dont nous al- 
lons tout maintenant parler, relouées 8c timbrées d'vnc fort noble 8c fu- 
perbe apparence, d'orà vn Dauphin d'Aiur.au chef chargé de trois cftoi- 
Ies de l'vu en l'autre. 11 y a eu dcsCheualicrs de celte maifon , qui le font 
veus Commandeurs. 

La maifon de S.Sixt qui nous arreftera vn peu plus, rire fon origine dcSa- 
uoye,où le chef de celte famille qu'on auoicdcftméà l'ordre de Malte que 
i'ay priuement cognu, cit encor Seigneur de S. Sixt. Michel de S. Sixt Do- 
cteur Iurifcôfultc.fut le premier qui la planta dausAuignôiou enuiron l'an 
Mccccxc.il fut l'vn des principaux luges dclaCité aucc vn autrcGcntilhommcdc la maifon 
de Çabaffolle. Iean de faind Sixt qui eftoit fon nepueu, Bc fon heritier ( car Michel mourut 
fans enfans J fut le fécond qui venant en Auignon pour recueillir l'héritage de fon oncle, 
fut tellement pris de l'excellente beauté dcccftc florillantc ville que les commodités qu'il y 
trouua.lc forcèrent de s’y arrcfter.Picrrcdc S.Sixtfon fils.pcrfonnage trcs-riche 8c d'enten- 
dement non vulgaire, comme celuy qui eftoit néà l'cntreprife de chofcs hautcsSc difficiles, 
Capitaine du Pont de Sorgue(ancien chafteau de Raimod, Comte de T olo2c)8c fondateur 
du côuent des Capuchins.fot le troizicme de celle racc.ll me fouuiét que quâdil mariaYf a- 
beau fafillcaifneedoüecdcbcaucoupdcgrnccsvi'cftudioy lors en Auignon ) il fit rôprc vn 
mur de falle,8c de deux mêbres faire vn fcul, pour dôner plus d'efpace Sc d'cftcnducaux ta- 
bles, 8c aux fcruiccs des efpoufaillcs qui furet bic des plus magnifiques qn'ô eut veu cet ans 
dcuant.Tant y a que Pierre a biffe Auignô décoré d'vnc tres-honnorablc pofterité qui s'cft 
toufiours noblement maintenue, 8c alliée pat diucrs mariages aucc les maifons d'Entragucs 
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decrignan .duVcrncgue de Sv liai» , toutes familles trcs-nobles Se Proucnçallcs , voire 
inefmcs de Montmorancy. Charles de faillit Sixt ail'né de Pierre, Eucfque de Riez, de Do- 
ven des Euefques de Proucnce ayant voulu cmbralTcr la vie Eccle(iaftiquc,pour Etire plaoe 
a ceorge de faillit Sixt fon. Cadet, qui tient en pieds fanuilon. Orque Michel fut vifude 
Nobles parents, le partage df l’an Mcccctxxxvj. entre luy de Claude fon frère, des (biens, 
fiefs nobles, cenfcs.fcruiccs de deuoirs hommagers de feu noble Ican de faillit Sixrleur 
perc, tant d’Annecy en Sauoye où il eftoit né , que dn lieu, terroir le iurifdidion de fainû 
Sixt, me garentit de calomnie de de menfonge toutcnfcmble. Cela 
mcfmc fait encor voir la donnation de l’an MDxiij. que fait Claude de 
laiiul Sixrà Iean fon fils de la moitié de fesbiensde facilitez, où les mef- 
mes choies font dclignccs. Si qucl’cnfcigne de celte famille cil for- 
mée de trois tréfiles d’argent fur vnc bande de gueules, l'vnc de l’au- 
tre brodeesd’or, qu’on peut voir en leurfcpulturc de la faillite Mag- 
delainc conforme à cclledc Sauoye d’Annecy de defaind Sixrtainlî 
quei’ay nidifié. 

Finalement pour elorre ccstymbres.ccuxdclaValpheniete venus 
de Picdmont , dont la maifon n’cll d’obfcure de commune marque 
plantée loignant les murailles de la Cité , portent en leurs armés 
de gueules à trois roiies d’argent difpofccs en vn triangle aflis lit 
fa pointe : les rodes ellants à liuitl rayons, qu’on eflime propres! 
aux Dieux , celles des hommes citant à fix , de dés infernaux à | 
quatre. 

Orquov que icfcache qu’il y a encor plufieurs bonnes de honnorablcs familles comme q 
cclledc Nauarinqui ncnc la lleurdclis d’argent en clurap d’azur fous le larhbel de gueu- 
les :des cuylhens Sieurs du Caitcllcr qui ont le tôlier, d’où font fottis plufieurs grands 
docteurs St célébrés Médecins , St encor les Sieurs de Monriultin de Lyon : des Serres 
venusd’Efpagncquiportcnclccoqdefablccnrcfcu!d'or,aucclcmot ses te n e c,a • 
bo, ancienne cnfeignedesSoubyrazlcursanccltresinateriiels que les Serres d'F.fpaignc : 
portent vnc feie d’ Azur, garnie d’or daiisl'elcu de guculcsbrode à pièces ou tablettes d’ar- 
gent: des Xuares.ouSuarcs pareillement Efpagnols lurifconiùkes excellents : des Rhodes 
Sieurs d' Auriac qui ont l’Enfeigncd’Azurà vnc faille d'argent iccôpagnee en chef de trais | 
elloilos du lecond, de d’vn Soleil en pied d'orides Sus-Sieurs de (Tromcilcsrdes Laurcnriis : 
Coinces Palatins de la Rotte : des Laurent-,, Se par oducnturc telles aurres de mcfinc qim- £) 
libre qui tiennent rang honnorablc en A mgnü/ausv comprendre les Sadcf, les latentes, ny j 
les pugets, dont nous partons ailes aux diucrs endroits de celle Hiiloirc. Si kil-ce que ic les: 
parte en lilcnce pour ii’crtrc mon propos de les déduire vue à vnc, try les côtbt par le menu: 
puis que cela feinble appartenir plus proprement àreluy qni etitrcprendroit à faire les An- 
nales St antiquités particulières d’vnc rantalmc Citéidontroutesforsïtn’ay peumoms di- 
re que ce que l’en ay récité, tant pour Fhôneur des maifons dont *'ay pàrlé.qilc pource qu’A- 
uignon n’a cité |adis le moindre ny moins excellent ioyau de la trcs-illullr i.Co.n onuc. Je 
noz vieux Comtes St Marquis de Ptohcncc, que mfqtics icynous allons jjeuen allefbél 
ordrc,aucc leurs loutccs, races, commciiccmens, progrès de viesimais pour autant que défia 
Charles de Duras trouble le Royaume de Naples de la Proucnce, il cil raifonnablt de quit- 
ter Auignon.de nous y tranfportcr pourvoir comme Louys d’Anjou faic deuoir de foultcnir 
6e détendre la Roync leanncfamcrcd’adopiionidont Duras a roniuré la ruvnc entière , Bc 
la mort fuiicftc Je malheuteufe pour venger l’horrible mort d’André d’Hongnc qui éric 
vengeance contre fes dccellablcs de defnaturés meurtriers, ou plullolt pourlit Couronne. 

CHAULES D £ DV K AS VS y K r A TE. VA 
ta imufcur. 

I les (impies meurtres, qui ne regardent la liaifon du fang , ny du parentage font 
rcllcmcur exécrables à la terre , Se dctcftablcs au Ciel , qu’citants mcfmcs com- 
mis cz lieux deferts, lourds, obfcurs/olitaircs 6e non fréquentés d’aucun pas mortel, 
encor fe trouucnt ils des oyfcatix pour rcfmoigner contre les autheurs de telles & tant hor- 
ribles rncfc ha ncctcz, comme n’cftanrrail’onnable que tels monllrcs St belles cruelles , qui 
vifenc à dcsfairc l’image de Dieu, de fouit rage de nature, demeurer fans cxcplc,defans rigou- 
reufe punition, ainli qu’on ht des Corneilles d’vu certain Poète. Côbicn plus rigoureufemét 
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doiucnc élire chalticz Iti quelque chai liment Se fupplice conforme fc peut inucnjctjlcs par- 
ricides, fratricides, 8e tous ceux qui dcllrcmpcnt leurs mains au fang des proches , qui, par 
manière de dire, ont elle pailtris Se formez de la mcfme chair , Se du fang mcfme , qu'ils 
dctranchcntSevcrfcnc horriblement contre tout ordre Se naturelle inclination. Le Ciel 
qui dételle les premiers, laificra il bien ceux cy tant defnaturez, fans punition, & fans ven- 
geance ; non à la vente. Car li bien les Dieux ont les pieds de laine , citants mois Se tardifs 
à l'execution, ccd à dite doux Se patients, ils ont ncantmoins les mains de fèr tres-dur , Se 
d'acier impénétrable , compcnfans par grande fureur le delay du fupplice , par la pcfantcur 
Se grauité du chaltimenr. 

Cède pauurcSe mal confcillcc Roync ,qui fit li mifcrablcmcnt rendre l'amc à fon mary: 
quoy qui! fut impertinent Se trcs-induil, fous vn licol de foyc, Se fous la faueur de la nuiCl, 
ne s'aduifoit pas quelle clloit veue Se guettée des yeux du Ciel , qui tournent le monde, Se 
veillent continuellement, pour Icruir de guide aux bons ,Se de tclmoignage aux peruers. 
Se que l'adultère de Mars Se de Venus, quels grands dieux qu'ils fiiflent, fut dcfcouucrt du 
Soleil, fi qu'vn pauurc feure boyteux , Se malotru les attrappa dans vn filé , mocquez des 
dieux, à leur grande honte Se condition. Car la vénérable antiquité a cache des beaux Se 
hauts mydercs dans l'cnuclloppcurc des fables, aux politiques inuention s, qui ceux qui les 
blafmcnc Se hucnc apres ne voyent pas fans lunettes. Celle infortunée Princcfic ne confi- 
dera pas auflï, quoy qu'elle eut vncnteiidement prefquc diuin, voire plus grand que fon 
fexc ne rcqucroit, qu'en clloull'ant Àndrc r aucc vn laqs de foyc elle ourdifioit le courdon 
qui la deuoit tllrangler. Et li fc préparait la voyc, pourtomber , Se fc précipiter du faille de 
les honneurs en vnc toute telle, plus fiincllc, SC miferablc fortune. Car puis qu'elle ne re- 
garda pas, que ce quelle dcfâifoic, luy choit ioindl d'vn lien tres-chroit 5c indiflbllublc : il 
|lémblabienraifoniiablcqu'clle deut rcceuoircn fon chahimcnt la mort par les mains de 
! quclqu'vn qui luy touchât de fang Se de parcntagcià fin que les jugements de Dieu fc mon- 
I ilrafleut autant cl'pouucncablcs qu'infaillibles : les fupplices aulli redoutables que certains, 
SC celle mort plus dure Se plus cruelle , venant de la part de celuy , qui fcmbloir naturelle- 
ment oblige j détiendra fon honneur, fa couronne Se fa vie. Le quatrième ficelé choit à 
peine entre dans fon oélanticmc année , lors que Charles de Duras, en haync de ce que ce- 
lle Royncauoitfiiit fi prodigieufcmcnt ehrangler André fon premier cfpoux Prince du 
fang Royal d'Hongrie, ayant délia lufqucs là çegné paiüblement Se fans que le Ciel dit mot 
l’cfpaccdexxxvj. ans. Charles furnommé de la Paix fils de Marie Impératrice deCon- 
flanrinople, que icannc la firur auoit touliours nourry Se fort illuhrcmcnt ciitrctcnu.com- 
me Ion prochain parent, fon nepueu, fils de fon coulin fécond cncfperancc Se volontédc 
le faire Roy Se fon heritier vniuctfcl, voulant honnir ce beau Se diuin furnom trop ennuyé, 
voire portant aucc vnc furieufe impatience fous l'ambition qui l'agitoit, la longue vie de fa 
tante, pour la grande foiffit l'alteration qu'il auoit de régner , fc retira deuers Louys Roy 
dldongricfon oncle^uqucl il promit Se iura folcnncllcmcnt de venger exemplairement la 
mort d' André en la perfonne de lcannc , Se du fang Royal dans le lang Royal : rraittant fi 
bien SC perfuadaut li bien, que Louys luy céda Se tranf porta tout le droiél qui luy appartc- 
iioit aux Royaumes dcNapIcs, Se de Sicile, Se en la Comté de Proucncc. 

Dumsautnv Se cotuicrt de ce droiél par l'aide Se faueur d'Vrbain,quipourlorsfcoità 
Rome, vint à Naples aucc grande force Se puiflante armée : où par la l'ccrertc Se mauuaifc 
difpolition des Ncapolitains, il fut incontinent proclamé Se rcccu comme Roy : ficom- 
mencealorsà mener vnedureSe cruelle guerre contre Ieanne qu'il afiicgcaau chahcau 
de rOeuf.cn intention de la perdre, ruiner Se dcfpoüillcr entièrement de Ion feeptre Se de 
les Eftats. Cède infortunée Dame fc trouuant li viuement prclfcc , Se en fi grand danger 
de fa vie Se de fa couronne, mande incontinent en France pour auoir fecours du Roy tres- 
Chrellien, qui ne fit pas beaucoup de fcmblant dcl'allcrfecourir : ce qui la contraignit fc 
voyant dellitucc de tout fecours , Se fi proche du bord de fa ruine totale de changer fon 
amourcnfurcur.Seàdccefrcrringracitiide de Charles qu’clic àuoit fi tendrement Sefoi- 
gneufement nourry, quoy que le prétexte de Charles fut fpecicux naturel Se fort raifon- 
nablc, lors que lettres luy vmdrent de la part de Clément : par Icfqucllcs la Sainélcté luy 
remonhrOit Se confcilloit que pour fc garantir de cch opprobre , Se leurcmcnt remédier à 
fes malheurs elle deuoit adopter en la fucccllion Se l'clpcrancc de (bn Royaume Louys 
d'Anjou ragent en France, qui promptement la pourrait venir fccourir Se dclmrcr des in- 
folcntes violences Se des mortelles menaces de Duras fon cnncmy. 
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Ces lettres eurent telle vertu cnuccs celle Roync affligée qui ne demattdoit pas mieux 
fctrouuaôrcnuironné de combats Se de craintes, que cunlidcraut d'vue pan fa calamité 
auec le péril auquel elle fioctoir de l'autre, fon origine quelle tiroir de pcrc en fils du fang 
1 de France, de laprcmiere mai Ion d'Anjou, au moyen de quov le Royaume de Sicile Si la 
ConuédeProucncc luy eltoientefcheusiconfideranr Si voyant encor que à raifon de fa 
lîcrilitc elle ne pouuoitauoir lignée pourlùcccdcrà fes couronnes Si Seigneuries , quelle 
ne dcliroit voir tumber en mains ellrangcres, que l’Empire eiloit vacant : Si que Barthéle- 
my Archeuelquc du Bar (par elle appelle inualèur inique du faillit Siège) nourri (Toit les 
troubles, Se ne cclfoit d cfmouuoit les ondes de la Chrcfticnrc fomentant les fchifmes Si 
les horribles tcmpcilcs qui dcce temps agiraient tant impctucufcmcnr l'Eglifc. A tout cela 
adioullant l'Edac heureux du faillit l'erc Clément lepticme du nom, légitime Se vray luc- 
cclfcurdc faincl Pierre, àqui fculle gouucrnail du Nauirc appartcnoit : Si par droite con- 
fcqucncc, comme à fon majeur 6C fouucrain Seigneur , la couronne 6c le feeptre de Sicile, 
au lieu que l'Antipape Vrbajn l'auoir donné fort iniuftement, 6c comme en proye à Char 
les fon fujcâ,foti deferreur & félon nepueu, perfide Si rebelle au S. Siège. Tant déchoies 
eonfidcrccs 6c miles en la balance eurent tant de poids 6c de force que Louys fils du Roy 
de France Duc d'Anjou 6c deTurenne Comte du Mans, jaçoit qu’il fut abfcnt , prefents 
fes procureurs, auec la deliberation <jc certains grands 6C notables perfonnages, attendu 
fa qualité Royale, fon crédit 6c fon aurhoriié, pour l'euidente vtiliré du Royaume, bien, re- 
pos 6C tranquillité de fes vallaux 6c fujeûs, fut adopte Se rcccu en fils SC légitime furccdcur 
des Royaumes .Comtez 6c Seigneuries de Icannc, qui d'vn tres-bon fens , de franc 6c pur 
momiomem, Se de propie volonté le tint Se reputa pour tel. V oulant qu'apreS fon dcccz il 
louic entièrement 6c pleinement des feeptres qu'elle polfcdoit par légitime héritage :fi 
qu'il frit à l'aduenit Roy de Sicile, 6c apres luy Louys fon fils. Au defaut duquel deut fuc- 
ccdcrvnautre des fils IcgitimcsSi naturels de Louys premier fon fils, gardé inniolablç- 
menr cnrrc les Princes l'ordre deprimogeniturcaux Royaumes, terres, 6c Seigneuries de 
fa Majefté, auec courcsfojs condition exprelTe qu'ils nclorriroicnt iamais des mains de la 
ires-ChrcIlicnnemaifon de Frâcp,6c ne romberoient en quenouille (ce qui dônadrpuisdu 
rrouble non petit en Proucnce.cômc nous dirons à fon lieu) elle voulut ncantmoins Se dé- 
clara que celle adoption deuroit auoir heu non fculemét côme par droiél de contrat} Se de 
Jcrnicrc vnlonré : mais par toute autre voyc polfibic. Mandant Se commandant à tous les 
liijecls d'obeyr au Duc Louys côme à leur vray fouucrain, promertâr 6c iuranc en parole Si 
foy de Roync,d'auoir agréable celle adoption à tout iamais Se n'y contreucnir aucuncmcr. 
Et en ce mcfmc inflant elle fri coucher vne procuration où le voyait contenue la forme du 
iuremcnr requis a prcllcrau Pape pour le feeptre de Sicile, 

Celle adoption ne fut pas plullpll faite Se accomplie en la forme que nous venons d’ex- 
primer, qu'elle fueen toute diligence cnuoyeeà Clément en Auignon: le Pape rccegnoif- 
lànt l'honneur que la Roync luy auoit fan de croire à lonconfeil Se d adhérera fon elc- 
élion en temps li turbulent & plein de tcmpcilcs, ou iamais l'Eglifc n'clloit prcfqucs fans 
pfeudopapes te compétiteurs, confirma fon adoption , dont il fit defpcfcltcr lettres en deuS 
Si authciuique forme. 

Pendant que ces choies fe baltilTcnc ainfi Louys d'Anjou regenten France folticite 
auec tout le loin dont il fe peut aduifcr le Roy d'Angleterre Si de Bretagne de venir 
à quelque bonne paix pour facilement Si finis défit pall'cr en Italie, 6c s'introduire en 
la pofi'cilïon de fon nouucau Royaume de Naples au fccours de Icannc. Mais Charles 
de Duras aigrillànr fa félonie Si Ion courroux penfe à la deffcncc Se à l'cmpcfche- 
rncnr de celle venue , ains à la ruine entière Si l'extermination de celle Princcflc. 
Ainft aduinr que cz Kalcndcs d’Aoull Clément ayant veu l inilrumcnt de l'adoption 
faiéle à Louys bailla fauorablcnicnt lettres de ratification , dont la natratiuc ponoit 
que les ptcdcccll'curs Roys de France de Louys auoicnt toufiours courageufcment 
défendu auec des fortes Si purifiantes armées , qu'ils auoicncconduitesen propres per- 
fonues le famé} Siège Apolloliquc : Se que iamais la main , Si le fccours de la tres- 
Chrcflicnnc couronne n'apoient elle tardifs ny fiaques aux grands Pontifes Romains. 
Que fuiuanr la rcqucllc prcfcDtee au fainâ Siège par Icannc fon humble Si deuote 
fille , Louys auoit elle adopté en fils Si légitime fucccficnr des feeptres de Naples Si 
de Sicile, des Comtes de Proucnce,de Forcalquicr Si de Piedmont. Et parce que 
ces Royaumes Si les Seigneuries deçà Si delà le Far scleuoicnt des Papes aufqucls Si 
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à l'Eghfe lêulc l'hommage appartcnoit , que les Comtes de Prouence do Forealquter 
SePiedmont, auoient toufiours efte du domaine ancien de laFrance:lcs fils de France 
en ayant crié fouueutcsfoispounicus pour leur appanuages : que l'miFmition du Royau- 
me de Sicile apparrenoit de droiét au iaind Siege , comme fuccedant à l'Empire vaquant: 
que finalement par autres Bulles, Se lettres expédiées fur ce mcfmc affaire, telle adoption 
auoir elle peu deuant confirmée. Pour toutes ces caufes Se rail'ous fa Saincleté la tttmuant 
à propos, fie trcs-raifonnablc, I'auoit pour trcs-agtcablc fie la confirmolc d’abondant : ii 1 
que lettres authentiques en furent incontinent décriées Se dcfpcfchccs en Auignon,la nvcf- 
mc année trois cens octante en Emeut de laRoync Ieanne au grand honneur de Louys. 

Il faut nortet que l’EmpirccIVoit vaquant de ce temps, ainii quil en clt faite mention 
aux Bulles d'adoption, Se confirmation : car il appert par toutes les vrayes Se ridelles Chro- ! /;"i„ 

niqucs.quc Venceflaus fi Is de Charles I V. du nom, fut cllcu Roy des Romains, n 'criât aagé U. 

quedexv.ans.àlafollicitationSe infirme pourfuitc de fon perciqui de vray eu ccla fc ^“" , ' 
gouucrna peu cautement.puis qu'il ne deuoit ignorer les humeurs dcprauccs Se la mauuai- 
Ic compotition de ccltiy qu'ilauoit engendré Se nourry iufques là : voire qu'il cognoiflbit 
tres-incapable, Se fort impropre à manier les rcfncs d'vn ii grand Empire. Ce icune Prin- 
ce crioit li mal fait , Se contrefait de corps Se d'cfprit, tellement fot , Itupidc fie rude, qu'il 
tcnoitplus du fauuagc, que de l'homme: ayant au demeurant le col cors , & le courage cf- o'jw 
feminc : de forte qu'il reflcmbloic bien , quant au premier defaut, au grand Alexandre: 
mais non quant à lafublimité de fon cœur, haut fie victorieux. Car il s'adonnoit à toute fc- 
tardi(c,oifiuctc, fie diri'olurion, fc laiflant trainer à fes p!ailirs,Se mouucmems voluptueux 
Se charnels, comme vn animal priuc de raifon : n'ayant autre foucy , ny plus héroïque def- 
C: fein, Se royale cogitation, que de remplir fon ventre Se de faire grâd clicrc.fc monftrant en 
‘cclapluriori vn monftre indigncd'cftrc parmy les hommesque de commander aux hom- 
mes, ou d'eitre Roy. Ainfi adiouftanc à tant de mauuaifcs conditions Se d'un perfections de 
nature, vnc barbare fie infupportablc tyrannie , il Vinci fc rendre fi cruellement odieux, Se 
importun aux Barons de l'Empire, qu'ils le mirent en vneprifon, où il fur détenu l’cfpacc 
de quatre mois : cltimants que ceftchonteufc captiuite lepourroit faire rcuenir à foy-mef- 
me, pour fc tccognoillte Se corriger. Mais tant s'en faut que ceflc détention luy lcruit de 
i leçon Se d'cfcolc , ou vint à bien que en criant mis hors il deuinc pire, fie plus mcfcliant que *?*■*■ ■ .«#• 
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! deuant : ayant touiïours fon mauuais cftomach , fie continuant tellement en fes cruautez * 


jj; barbarcfques,ordrcs paillardifcs.fie tyranniques infolcnccs.qu'crtant tout le pays infecte & 
apuanry de fes ordures Se diriblutions.il fuc liontcufemcnc par les Electeurs de l'Einpirc 
priuc de fon feeptre : pour fensir d'exemple, Se déréglé à jamais à fes fucccfl'curs. Car ilad- 
uient que le lang Royal dort quelquesfois, ne trouu.inc point les vaiilcaux qui le contien- 
nent bien nets SC de bonne odeur, pour le confirmer eu fa pureté naturelle. Comme auffi 
les perfonnes baffes Se populaires vicnncnc à purifier tellement ce qu'elles ont de rade Se 
de greffier, quelles montent bien fouucnt par les ailles de la grâce diuinc Se les ellans de la 
venu , fie des bonnes fie louables actions, aux throncs des Potentats fi: des Roys : au IqucK 
ceux qui le plongent fie vcautrent betbalemcnc aux vices Se paill.irdiies , font contraints 
de faire place fi: de céder par l'horrible, cfpouucntablc Se mile îugcmcnt du Roy des Roys. 
p Ellant bien choie digne d’admiration, Se de haute louange devoir monter aux Eriats 
. fupremes vn petit compagnon , on vu pcrlbnn.igc fort y de lieu bas fie obfcur: mais prodi- 
i gieuic fi: monrirueufe de voir précipiter Se tomber vn grand Se fouucrain Monarque dans 
'■ l'abifnc de honte , de centurion Se de nuferc. Iaçoit que ce Ibienc des tours ordinaires de 
: celle que le commun appelle fortune , Se les fages prouidcncc : Se de la lov generale de tou- 

I tes les chofes qui ont fiu,perfection Se commencement, dont toute îucoullance fi: concinu 

I I ciiangcmcnt procède. 

| Or comme l'adoption faifte par Icannc , en faucurdu Duc d' Anjou, donuoit de l'oc- 
‘ cuppation à pluficurs , les vos l'approuuants , les autres la rcprouuants félon les mou- 
1 ucinents de leurs contraires affections : ce qui bien fouucnt iette de la poudre aux yeux 
i des rcgacdans.dont csblouvs Se coufus , ils ne peuucm clairement difeerner la vcritc:qucl- 
1 qOe nutheur de ce temps cfcriuit en ces termes de ccft affaire. 

Aucuns de nos Ptouençaux difantsfie fouftenants que la Roync Icannc n'a eu pou- 
uoir aucun d'afilicr le Roy Louvs allèguent quelques rasions fubtiles Se légères , aucc des j 
arguments de peu de force Se foliditc. Mais il faut voir tout premièrement fi en norirc ' 
Royaume de Naples la dignité royale peut de droiiri venir, Se tomber en femme. 

Car en 


pat kt 


Ltfaag R<y*! 
& ntiie âeti 
tfurltfvtfm, 
(yfttcmtnft. 


Tant thefi 


pÙHtÀik**. 


TanUifvn 

Ancien Jalitm 


Ce irthnr e 
fiât Ne*f+~ 

lirai». 


% 


g 




B 


' - ' ~ • iV'HKi 

T'a 
•&r. é-i-ÎJ 

vï Pi 


îïr H 

tfi * • . 


•> ïin» - 






465 


B 


tleProucnce fous la première mai ion d’Anjou. 

jeanne S e Ochon, prifonniers. 

Aux trilles uouucllcs de celte finie grandement fut troublée en ion cfpnr la Roy ne 
Icanne : mais ec trouble augmenta de beaucoup fa crainte, & rendit fa dcffiancc trop plus 
grande quand ellrs'appcrccut.quc fccours aucun n'arriuoit du collé de France, 6c que pas 
vn endtoit ne s'olfroit à fon entendement par où elle petit grimper à Iclpcrancc de la liber- 
té. Parmy ce dcfefpoir 5C ce combat ne fçncliant plusquc faire, ains fc voyant tomber aux 
mains de fou ennemy capital (car quclautre plus motccl en pouuoit elle auoic, puis qu'il y 
attoic d’vu feeptre 5: d'vne fi riche couronne, où les loix diurnes Je humaines ontdccou- 
(tume d'eftre violées, 8c nufesaux pieds pourueu qu'on règne) elle commence à depoicr 
quelque partie de fon courage royàlù pcnlcr à foy mefme toute troublée Se hors de foy, Je 
à parlementer auec Duras, luy remonltrant aucc des paroles h doliecs , Se grariedfes qtfel 
les auroient peu imprimer la pitié dans le ctrur d’vn feythe 5c l'amollit, comme elle faùgir 
toüfiou-s renu , non pour fou nepueu ,mais pourfon propre fils , 5c qu elle le prioic de luy 
ùuucrlbn honuettr/a vie, Je celle d'Ochon Ion cher Je fidèle mary :ce que Charles pro- 
mit d'cifcttucr 5C d'accomplir r qui cependant ayant tour autre propos au ca-ur , qu'a la 
bouche , 1 ayant à fon pouuoit la fit conduire, accompagnée de quelques Damoifclles , de 
pluficurs Barons 5c Gentilshommes, 5c de deux Cardinaux que le Pape Clcmcnrauoit 
(techemcnt créez, en bonne Se trclfcurc garde , attendant de mettre en execution la ven- 
gean ce qu'il quoit ja refolue Je ptojcttcc contre fa vie : l'infortunée Icanne rendue JC prife, 
les affaires defefpçrcz , Otbon plafonnier, Je blcffé , & la ville de Naples gagnée , tour. le 
reftedu Royaume s'abandonna foudainemenr 5c fans delay à Duras , lequel de pleine ar- 
riucc mit Ochon en liberté, auec promclfe qu’il Ibrriroic incontinent du Royaume. Si ùc r 
pcfcha polie au Roy d'Hongrie aucc lettres de la victoire par luy obtenue, Je de la prife de 
Icanne pour fçauoir ce qu'il cnferoic. Ces nouucllcs n'apporterent petite loyc à ce Roy 
qui boilillant de courroux , 5c d'vn extrême dciir de venger la mort d'André fon ficrc , fit 
diligenre 5c courte rcfponce à Duras qu’il la deuoit faire mourir de pareille 5c telle mort, 

Je au mcfmc lieu , quelle auoit fait mourir André fon premier Jilegitimc mary , ce qui fuc 
incontinent 5C fans refpccl aucun de fang, de rang, de l'cxe, ny <va.igc,crucl!emcnc cxccu- 
i te. Àinfi Duras oubliant toute chante Je proximité ola bien faire monnr fa propre tante, 

; qu’il lit pendre au mefme lieu, quelle auoit fait pendre André : terrible à la vérité , Se tres- 
' horrible iugcinenc de Dieu .voire exemple tres-cfponucntable, 5c bien piteux , lequel ad- 
j uint l'an trois censoéhnrc vn, que celleRoync.à ccqui s’en collige par les hihoircs.four- 
inilfoir la carrière de fa foixantcquatricmeanuct: ayant règne auec fes quatre peu forru- 
D nez maris l'cfpace de trente hmclans, aucc elle citants pareillement exécutez plulieurs 
I grands pcrfptmagcsacctifez d'auoirtrempé à la cruelle mort d’André, 
j Mais pourccque nousauons rcprcfcnté(fuiuât la manière que nous auôs obfctué depuis 
Charles premier) commei la fùeille d'vne taille douce, les choies plus notables Je les liom- 
I j mes plus remarquables qui paflerct à Naples de reps en temps, fous les deux premiers maris 
! André JC I-ouys: voyons par mefme art Se mefme graec,5c enaufli peu d'cfpacc(ordrc que 
j i oous fuiurons iulques à René 5c Charles huiéticme)cclles M ceux qui ont palfé fou s laques 
I I JcfousOtlionaetompliirants fatalement les quatre lettres du moc, AI.IO, iufqucs à lapi- 
j I reufe tin de celle infortunée Dame. Ec ce polir rcprclcnicr l'hilloirc Ncapohrainc comme 

j 1 dans la glace d'vn miroir arrondi 5c concatic par le dedans, qui lous le poiocl de laprol'pc- 

E ûiuc fait apparoir à l'œil du regardant ainfigracicufcmentdeceu, les chofes lointaines Je 
proches , ks hautes 5C les proffondes , les apparentes 5c les cadrées , les grandes SC les 
petites, les crâfTcs Je les l'ubtiles ,1cs rondes 5c les quarrees , les comtes 5c les droiclcj , les 
I claires 5c les obfcdrcs , pardes traits 5c des lignes diuetfes que la règle 5c le compas eon- 
I duifent bien dextrement, toutes telles qu’elles font, 5c en leur mefme cfpacc, fcparatio», 

! forme, façon , grandeur , grolfcur , biais , jour s decencc 5c proportion. Imicnrion de vray 
J ires-Vtile Je tres-agreable pour entretenir, fccourir 5C relionir tout enléniblc la mémoire 
1 legere Je fuyarde le plus fouuent , fi elle n'ell retenue par quoique philtre bien doux :5c 
1 pourdefennuyerl'efprit parvn brcuuageli facile à prendre par les yeux, voire pour faire 
voir fans eonfùlion , 5c defordre aucun , les variables couleurs de la robbe méfiée d'vn 
grand corps d'hilloire , difpofees ficrcmpliescn limcfme façon qu'vn peintre excellent 
i difpofc Je replie leslicux propres Je les endroits plus coucnablcs du tableau d'vn grâd Hcr 
! eule de pluficurs, djuetlcs, 1 uduftrieufcs ÔC petites pièces de les illnllrcs labeurs cfloipnccs 
1 les vnes plus, les autres moins, oiuonliours vn mefme Hercule cil reprefeme Je rccognq. 
Aptes lamortdeLouys Icanne cfpoufa laques Infimt de Mayorque rrcs-bcau ôctrcs- 

aduenant 
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Rrfr.t Jn aduenaut Prince, ql'aagc de xxxv]. ans, qu'à route peinai! fournifl<>it,rendoit robufte.alle- 
'l'aI'hu S rc ^ gaillard de l’es mébres, dont Ica ne ne falloir peu de cas. Ce fut fon troilîemc Hyme- 
imri'îmi. nce lequel arrefté, laques abprdaà Naples l‘an Mcccuciij.où ilfutrèccu en pompe royale,S£ 
créé Duc de Calabre.Cc conreuteracr n'eu II pas lôgue traitte parce que trois mois aptes il 
fut côtraint d'aller iécourir fon père à la guerre qu'il auoit cotre le Roy d'arago fou coufin: 
où il fut prisen bataille Si incontiiiëc dcliutc pour le prixdcquarrc mille ducats q La Royne 
luy manda pour l’a rançon accordée. Ainfi teuint laques à Naples , où il fut vificé de la Du- 
chcllc de Monifcrrat la ftrut qui le vint voir accôpagnee de vingt belles Si nobles Damoi- 
felles Aragonoiles-.ee qui fut aux mcfmesfaifons que Icânc Si Agnes filles de Marie, Se de 
feu Charles de Duras fqrct données, l'vneà Robert Comte d'Arthois, Prince de Nauarre, 
l'autre II Candc l’Efcalle Seigneur Se Prince de VeronneSede Vinccfc.L’an enl’uiuât mou- 
rut Robert Prince de That3tc,c6mc rcfmoignc fon Eloge, Lai Duchefie de Duras le fuiùit 
deux ans apres, le xx. du mois de May de l'an mccclxv). que Philippe Prince de Tha tante 
voulut aller vifiter en corps, cil ces Royaumes fombres Se noirs auec les morts , S: en a me 
au Ciel, ai) ce les efprits bien-heureux , apres liuiâ mois Se deux ans. Et parce qu’il n'auoir 
lucuns cllfans.il lairt'a fa Principauté auec le titre d'Eoipctcurà laques des Baulx, fils de 
Marguerite fc fceur.Se de François Duc d'AnjIric. Depuis le comcnccnicnt de ce mel’mc 
an q Philippe de Tharâre cftoit party de ce monde, laques cftoit patty de Naples pour aller 
fceoutir fon père, où çôbattant valcureufcmet il lailTala vie.autât regrette de la nobleife du 
Royaume q delaRoyne auec laquelle ilo'.uioit demeuré deux ans accôplis. Pas certaine- 
ment auquel fc doiuët arrefler les yeux de s moncls pour conlidercr vu exemple notable de 
l'inatrcIVablc inccftaincté Si fragilité deplorablcdcscbofcs humaines : puis que toute celle 
grade Si nuntereufe pofter ité de Charles fécond fc trouuoir réduite à lept pcrfonncs.dcux 
malles Ü cinq femelles qui eftoient Louys Roy d'Hongrie fortv de Charles Martel, Char- 
les fécond, Duc de Duras, Côte de Ccauinc,naydclcan:la Roy ne Icânc dcl’ccnduë de Ro- 
bert, Marguerite de Dura^ Icânc Côtelfe d'Arthois, Agnes St Clémence. A tant q IcRoy 
idogrcappclla Duras qui pour le fetuir a la gucrtc.luy mena vncHoriftantcirouppcdeChc- 
lalicrs: mais Icânc qui fans le rcfouucnirqu'cllc cftoit femme, auoit rclblu de ue plus facti- 
(ierau Dieu Hvmc.ny faire crier ThalalTio,l'cnuoya bien toftquerir pour luy donner Mar- 
guerite l'a niepee, auec l'cipcrâcc du Royaume, fous la difpcnccdu Pape : ncantmoins Du- 
ras Ibus le congé de la Royuc retourna au (’eruicc du Hongrois prefle d'vue dure Se forte 
-guerre qu'il auoit cotre les Vénitiens laifTant Marguerite fa feme auec vnc fille de lix mois 
aux liges appellee Marie du num de l’on aycolc maternelle, qui ne porta la vie q deux ans, 
à: vnc autre an y être, qui fur Iccomnicnccmcnt de l'an vint an monde, fut nômcc Iehan- 
nclle K depuis Royuc de Naples. Celle nleftnc année cella de viure Bernard Bofquet Car- 
dinal, A rciieuefquc de Naples, que la mort aflàilht dis Auignon, taillant à l'on lieu iernard 
Montaut natif de Eourgoignc.qui luy fucccda Si des merucillcux nuages de troubles cfpâ- 
dus par le Royaume q l'râçois des Baulx Duc d'Andric.niomcau faille d'vnctrcs-puillan- 
te grâdcur Si partant infupporiablc Si fuperhe, voire formidable aux Barôs de Naples, tant 
| pour la hauteur defa race Si de fes moyens, quepour le proche parctage qu'il auoit auec la 
I Roync.dont il faifoit trop peu de conte par les orgueilleux deportcmcs,auojt cfmcus Se lu- 
Icitcz. Son infolcnce gafta tellement fes affaires , qu'il fut déclaré rebelle dcl’poiiillé de fes 
Eftats, Se chall’é en terre de labeur où Jean Malatacca Capitaine general de la Rovnc le 
pourfuiuir de lï près, qu'il fut côtraint de dclrobcrfon falut tout de mncl. laques des Baulx 
ion fils .mtât ou plus infolciit q luy, n'euftguicrcs meilleure fortune, cilanrpriué defa prin- 
cipauté de Tharantc,Se contraint d'aller en Grèce, où il auoit quelques terres de l'hcnragc 
du Prince Philippe fon oncle. Le Duc Frâçois fou père fuiuant le chenal de fbn dclpit, s'en 
alla ccpcndir ttouiicr le Papcjcqucl cftant fon parent luy prefla quantité de Jcoicrs,S<: luy 
donna moyen delbudovct vncâp de ttexe mille homes, tât de chenal que de pied.auec lcf- 
qucls il entra turaultuaircnicnt S; à limpourucu au Royaume de NaplestmaisMeftirc Ray- 
mond des Baulx Ion oncle , fils du Comte d'Auclio, perl’onnage de grande fagcfl’e Se de 
rcfpctlable autlior.té.grand Cibcll.in,lc rcboüa ccllcmct qu’il s'en retourna bien efeorné Si 
plein de honte en Proiiccc.dcucrs le papcitout ccgtâd cap d'hômes ftulltc de fes cfpcritces 
fe tournât ifairc tât de lacs Se de ruincs.q 1a Roync pour amortir le feu de tât de malheurs, 
fut cfitr mire d'aclu prer la paix pour le prix de foixamc mille florins qu'elle luy fit dcliurcr. 

Toutes ces choies aduindrent depuis l'an lxxj. iniques en l’an lxxv. auquel temps Ray- 
mond des Baulx, Comte de Solctcccfla de viure, laiilant de foy vnc immortelle Se giorieufe 
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i rencmcc qui ne ceflera iamais. Car on fçaic que ce fut luy qui édifia le c lut} eau de Cufalu- j 
1 cc,nô loin d' Anucrfc,auec vn tcplc tres-fomptucux,où fc voidlà fcpulturc St Ton Epitaphe ' 

en treze vers 1 
là maifon, au 

I leanne qui ne le rcfouucnoit plus de ce quelle auoit promis à Charles de Duras, que le I 

I trop d'affcdion qu'il irfonltroit au Roy d'Hôgrit auoit tendu odieux aux Ncapolirains , fe """ 
A | maria pour la quatrième St dernière fois aucc Otlion de Brunfvitli de ligne Impériale de la 
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j famille d'Aeilc Prince aduenât St valeureux qui fe rendit à Naples le xx v. du mois de Mars 
de l'an mccclxxvj. Ce mariage dcfpleut tellement i Duras Je a Marguctirc là femme , la- 
quelle défia auoit vn malle appelle Ladiflas.qui fut depuis Roy de Naples: quille init à 
doubler ouucrtemcnt la Roync , St àluy rcproclier outrageufement famuablc infidélité: 
de fonc qui fut appelle Ce poulie par le Pape V rbain fuccclfcur de Grégoire à la conqucflc 
du Royaume, leanne eue bien toit les aduis de ces menées , & lit li bien St fi dcxrremcnt, 
que le Cardinal de Gencue fut fait Pontife fouuerain appelle Clément VII. Ce mis au con- 
trepied d'Vtbain, dont l'Fglifc n'eut peu de troubles. Duras fut derechef appelle par Vr- 
baiu : mais Clément parti de Fuudy, tira à Gaycttc.St de Gayette à Naples, où le xxvn|. 
de May deranucccLxxviij.ilfucrcccudclaRoyncauchallcau de l'Oeuf, & adoré de fa «**<•!& i' 
Majcllc du Prince Othon,dc Robert d' Arthois,8t leanne fa femme, de la vefue Agnes , dé j ""jf®-*** j . 
Marguerite femme de Charles, Sc déroutes les Dames, Princes, Barons Se Chcualicrs j 
de là Countcllcment que le Pape fit Cardinal Leonard de Griffon general des freres Mi- 
neurs, Se peu apres vint ci Proucncc. 

Enuiron ces mcfmcs temps futuint vn grand Se dangereux tumultc.cntrc les nobles des 

placesdieges St quartiers delà Cité. Ceux de Capuanc Je du Nid prerendoiét deprceeder 

tous les autres fiiiuanc vnc fentenee du Roy Robert donnée l’an mccc xxxix. Ceux de Pot- j Cam’trïùai 
tanoua.du PorroA de S. Archangclo au contraire foullcnans d’cflrc meilleurs Se plus an- j e 

ciens Chcualicrs, alfcuroicnr telle fentenee inique St contre taifon.Si bien qu'ils en vindret 1 
fouuent aux mains aucc paroles inittrieufes, meurtres, fcaudalcs & fedirions : voire s'enfla- : 
ma tellement leur ambition, queau fcptdu mois d'Aoull la ville fut toute en armes, St en i„,cbor.oi 
feu par vue telle animolité que ceux de Capuane Sc du Nid furent pourfuiuis iafquesàla 
tour dcl'Arc, auec vnc merucillcufc tcmpcllc, forccnemcnt, carnage, Ce tuerie deplulieurs ' p “’ 

hommes. Si que le làog eftoit pour couler par les rues , pat vn bien cruel Ipcélaclc , fans la “«•«<«* 

; venud du Prince, Othon qui auec vn cres-apparcnt danger de fa perfonne accompagné de ! 

D plulicurs Barons arrefia ce mortel efclandrc, que par le bon aduis de fon confcil. Se du 
j confcnrcmcnr des nobles des deux partis.moycnnant leur ferment prefté St la foy donnée 
entre les mains du magnifique Vgo de S. Scueriu, Lieutenant general St Prothonotairedu 
Royaumeja Roync affoupit & appaifa. 

En ccfi accord qu'on rrouuc datte du trois de Septembre de l'an Mccci-xxx.lexxxviij. 
du règne de leanne fc trouucnt nommez ceux cv, tant d'vu que d'autre party Henry Zur- 
IcChcualicr.laqucsZutlc Chcualicr, Leonard Carracciol Chcualicr, Robert de Loffred 
■ Cbcualicr.Rczille Carracciol Dodeur aux arts St en Mcdecine, laques Bonaplamila Chc- 
Uaber, François Carracciol Notaire, Marc Guindate , Charles Scondit premier Médecin, 

^ Maion TomacdChcuabcr, Mann Tomate!, luge aux conrraefs, Leone! de Sonia Notaire 
Chcualier.AndreaifcPifcfcel Cbeoalicr,Scrron Minutulc Chcualicr, Matthieu Faccipera, 

I St Francifqucl Filmarin,Frilingc Scripan,Antboine Guindar,CubclCofcia, AngcPignatcl 
Chcualicr, Galcon Carrafe Chcualicr, Iean Carratc Chcualicr, Ican Spincl Chcualicr,Sac- 
coman Arancaz Chcualicr, Thomas Aldcmorifquc Chcualicr, TuicillcBrancaz , AntoncI 
Frcccia, Priond Guindat.Melchior Matramaldc, laques Scrifal , l’Abbé Barthclcmi Bran- 
J caZjRencc dcGaf},Cappoccion Capan,Robert Dcnricc, Amelin Carracciol , pour les pla- 
; ces de Capuane St du Nid : pour les autres, Barde Pappacuda Chcualicr , Straton Pudcric 
: iChcu.Picrrc Oreille ou Aureille Cheu. Alexandre Aurcillc Clieu. Louys de Confiance 
\ Cheu. Dodeur aux loix St maiftrc rarional , Iuhan de Confiance Cheu. lannot ilcConilâ- 
ccChcn.Buccaficca Macédoine Chcualicr, Anthoine Mormin Cheu.Ican Mormin Gen- 
tilhomme de la Chambre Cheu. Francalanza de Dura Cheu. Zaffatcl de lamiario Cheu. 

Nardus Capute CheulCalcaz Aguenfe Cbe. Renaud Bourgarcl Chcu.Bonifacede Bonifa- 
ciis Cheu. Pippe Fcril,Simon Roc, Marins Rauignan , Amelin Fcllapan , Nardus Capuan, 
SicoleÇarmigni Cheu.André Marciï,Scbafiia d'Ariminy.ThomasPagî Chcualicr, «offil- 
ede Anna Chou- Geoffroy C'attuia Cheu.ColuceScafàtin.Paulc Saxo, Procul Vcnat;San- 
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guifuci de ugorio, cille Maccdoinc.Marir, Arcamô ScSimbaud Maeidpme do cûlchreinctSe 
î ?•/«*,*« à larcquifitiô dcfqucls 1a Royric pardôna àSpitinfacia de CûlLuu, taule ScCfemft les frères 
/«». ‘ Chcualicrs Friçois cafhila CIicu,moIco 1 Agncfc Ciicu,Muiulc Scânaforicc & Leonard Mor- 
mile Cheu.aurheursdc lafcditiô.Scfcroblablcmët iRacchilc de Çôflans.Lconcl Àrc.amo, 
a irbilip de Tauro^Hcâor'deCôltins.i.ouys de Côllans mec de Confias, MarcCoppnlj^Simô 

Caput.ScamarelSaxô, Albert Capuâ.NicoIas Mortnll, Paulin Vcuat.Icidc Ianuano rhilipi A 
de Anna,Karthe!emydt:LigOno,L'âdulpheMaccdoinc 1 NardCica:o,GaJiflcTafurc,Sori- 
mont de Ligotio.Nafot Mal fi tan, Pierre Capas.Piti Granatc.FIalcô de Mâdario.Noucl de 
Mau.ro, Alunot de Ferrarlo.Sabbatin dcS.Pierre,à Scafato, Renée de Brulcië, Scarameldc ; 
Marlglian,Stipëdiaircsde Spitinfacia de Conftâs.Sc d'abondât aux autres noblcs,& à leurs 
domefiiques quifc trouueiër armez à ce tumulte & lcucmctd'armes,fiir lefqucis le pardon 
s’cflcndic exprcllemct pour les homicides cômis cotre les pcf tonnes de Lucas Vukà,Oi'li- 
nclPifcicel.MariiiuccCol’cia, Pandolpbcl Maramald.Corradiu Carraciol le Ruugc.touys ! 
Buzzur,& Lauret Ayoz. De l'autre party fur pareillemct pardôné à Lucas Paflard.Laums j 
Si Renaud Pifciccls Chcualicrs.Robcrt de Laucrfanc.MjrcôdcLotrrcd, Brunor Galrot, 
Gracque de Süma,Gloridas Latrc, And Dëticc.lacobel Cuindar,Annçquin Ziirlc.ticmar- 
din Carracciol le Rouge, Louys Imbriac,aurhcurs de ce Cinglât tumulte, & à rôtis les autres 
nobles leurs fauteurs Je adhéras, q la mclinc grâce couurit parcjprezaouclüt les meurtres 
cômis'fur les perfonnes de Lauret Mormilc,BarabaflbCaf.iro,Se Pierre Gâbalcl.qtii fureur 
cftendus morrs en celle meflee. Et fiitalcmët fut pardonné à AndréJ-lormilc Cbcualicr Si ! 
Vrlin Venat pour l'outragculc aggrclfiô dont ils auôiër failly contre Richard Carracciol le j 
Rouge' Je l’a u 11 ce Brâncazaucc côruincbcs Se blc-lhitcs de leurs pcrfoniicsiîe pour les der- 
niers à Paycl, André SeTadcc Cartnignansqui en auoict laitautit à Malcadulle Tomacch 
ainti fut arrcllé lc cours f.inglant de celte Üiuifion que la mortelle ambition d'aller deuant 
ou apres plus haut ou plus bas, premier ou dernier , auoient fourré parmy tous ces nobles 
capables de perdre te la ville & le Rovaume fi Icaiine n'y eut remcdié. 

Marguerite ccpendSt feme de Charles, qui parmy i.ir de tumultes craignoit quelque rc- , 
uers de tëps.s'abfcnra bien SI beau fous couleur de vilitcribu mary.aucc Ladiflas Se lcli.ni- 
ncllcjlc scnfans. Tcllemcrcj Duras pafia en Italie auechuiél mille chatiauxl'an mccclxxXj. 

& le rendit droit! à Rome. Où apres auoir védu la paix aux Florcrins.qui redoutoict la vt- 
nue Se fa puiftaneq^pour le prix de quarâte mille florins, le Pape Vrbaiu.iccourôna Roy de 
Naples. A ces nbuucllcs.Ochon fort mcontinct de Naples pour aller cotre Duras, va droit! 
a S. Germain aiiec roue Ion cxercitc, où il demeure depuis icxv. de May, iniques à la fin de 
luin. Mais corne il eut aduis q fou cnnemy cftoit tncrticillcufcmct fort Se puiflâc.il le retira 
i Arien?, o.dont laques Eftandard clloir Seigneur, lequel alla troiiucr Duras à Anuerfc auec 
plu'îeùfs Barons Se Cbeu.ilicrs.donf il fut ficnorguciUy, qu'il alla affieger Othou le forccât 
de le retirer auec la perte de vingt chcuauk Se prct'qucsrour Ion bagage. De là tirât à Noie, 
où le Comte le récent cômc Roy, Se de Nole(aprcs y auoir (nourrie lix lours’par la routede 
Mariglüà Naples où ilarriua le fczedcJujUcc fur enuiton les xv. heures, au pont du petit Se- 
hcredà il pola lu armce.Orhô sellât allé plârer par la porte de Cafcnouc à Calénoucifi q les 
® ^ cux C *P S puuuoictbic aifemet voir la côrenâccl'vn de l'autre. Le Cardinal de Sangro Le- 
' | gatduPapc Vrbain.AlbcricCotedc Cunjo Capitaine general de fa SaiiufictëilcDiicd'Ati- 

~ c? wî ) ùne.Frâçois Botillo.qui fc falloir nômer wince de Capuë,IatiorProroiugc de Salernc.creé 
Z rJiZè"<L g'âd ConncAable du Royaume par Duras.Robcrt Orfin aifncdu Côte de NoIc.Càrlurhc 
Roux de Montalbojaques Gayctâ, Chariot de la Lconcfi'a, Louys Gcfualde.LruysdcCa- 
put, laques de la Cidinc Frâcifqucl di Lcttcre.I’alamcdcs Bolïùt, Naccarel Dentiéc, Mat- 
rucc Avofle Se Pauon fon fils, le boiteux Carracciol, Ange PignatcLBcnoill Sçrgharc.Mat- 
lille delà Carrare Hongre, V îllanucc Se Barthélémy, fainéls Scucrins, Bernard Se Iran de ; e- 
caiiat,DominiqueSeCiondc.Sicnc,MaHillc GonfalonicrdeFrioly.IioloCitrulo.N'aufiio 
iktft Pcfcc Si Cola de Moftonc dcl popolo , eftoient auec Charles Duras. Othon auoir laques 
cp ««».■'! . Zurlc auec deux deles ncpucus, Pierre Maccdoine Goflrc'duccio cattola, Robert d'au bois, 
Baltliazar de Bmfuith,frerc d Otho.lc Marquis de Montfcrrat.Liuccio .Sparuiciy, Bernard 
j de la Salc.Nicolas Maccarô de Caprc.Se quelques autres sarôs Se Chcu allers Neapohfains. 
KtfU i «n»<- : Ces deux camps ainli voifinsTïndc l'autre , ayants demeuré en tell cllat enuiroii deux 

I heures fans le bouger le peuple de Naples print les armes Se courut au marché. Et côbicn 
que la Royne fit monter a clicu il plulicnrs Gcntilsliôincs afi’cmblcz auec Stéphane Ganga, 
Reg«udclaVicarie.pourappaifèircetumultc:ilsno<peiirrrpourt,inrcmpefclicr, que qucl- 

ques 
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ques homes ne fautahcc les muraillcs,& n'allafict auec certains rafraichill'cmcrs aucâpHô- 
grois pour direàCharlcs, corne la ville ehoiteovncmcniailleufccôfufiôfieôhacdevolôtés. 
Les vns le voulats pour Roy, les autres criant» viue le Pape, les autres tenais pour la Roync. 

A ceh aduertiffemer (c meurent Palamedeei Bolfuro 4c Marruccio AvoflaCheualiersde 
Naples fc Capitaines de Charles, lcfqucls auec leurs côpagnies de gcndarmcs,iôus la con- 
y duitc de ceux qui leur auoict doué ceh aduis,du collé de la mer p jilcrëc à guc à la porre de 
laCondaria.qui pour élire côrinuellcmcnc battue des ondes marines, n’eiloitny bleu fer- 
moe ny foigneulcmeiit gardée, le côme ils furent entrez, ils comenccrcntà faire rumeur, Sc 
1 crier bien hautement?!» Ré CtrU, é Pdf* Vrbino , fuiuis de la popu!acc,ayants bien facile- 
ment repouffé le Rcgcnt Ganga, & ceux qui clloicnt auec luyilclqucls curée encore temps 
de s’aller ietter au cha fléau. Les deux Capitaines te le peuple, fans s’amufer d’auantage îles 
fuie ic, couru rct promptement ouurir la porte du marche, par laquelle Charles entra auec 
; tout Ton cxcrcitcenuiron les dix-neuf heures. Et ayant pofé fes gardes planta fou camp à 
• fainéte Claire : où il pouuoit facilement défendre feutrée delà ville à fes ennemis , par la 
' porte de Dom Orfo & par la porte reale. 

Othon qui s’appcrçcuc que la gendarmerie dcChatlcs choit défia dedâs la ville , voulut 
dôner auec fes ges fur l'arriére gardcifc cômcnça ce jeu au point! mcfmcquc Cola de Mo- 
honc choit encor hors la porte, auec vnc telle grelle de trairs,& vnc fi viue chargc,qu'il en 
laihâ fur la place plus de cinquantcfitnsvic ,fc retirât apres cch exploit à Sauiano, ville non 
loin de Mariglü. Le lendemain Charles alfiege le Clullcauneuf, ou IaRoyncchoirauoc les. 
dcuxPrinccflcs Icànc.fc Agncsfcsnicpccsigrand nôbrc de Cheualicrs ,te des plus nobles ' 
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Soigneurs de Naplcs,quc l'affeûiô trcs-fidcUc qu'ils ponoict i leur fouuerauie Dame auoit 
là fait cûcourir, fuiuis d'vne infinité d'hümcs de diuerfe codiuonajui auec leurs fâmillcs,fc 
leurs pluspredenfes te legeres chofes, corne en vn Azilefacré de frichilc s’y choiét redus te 
iauuez.Cc qui en peu de reps côfuma cellcméc les prouifiôs qu'elles vjndrct à faillirifiquc la 
faim d'vn vilâge hideux fi maigre cômcnça à roder par ce chahcauifans mcfmc refpeScr la 
xoyalemicllé q fc trouuadâs les dchroits d’vne angoific tncrucilleufc,fc digne de côpa/fiô. /“*>• 

Ieânc auoic délia d’vn haut le magnanime courage vinlcmét fnuhcnu lcfpace d'vn mois 
durât vn bic dur fi rude fiege, lors que fe voyât hors de l'cfpcrâce de tour humain fccotirs, 

.fur le, vingt du mois d’Aouh^lIc mâda Hugues de S. Seucrin Seigneur d'Ohun,grâd Pio- 
thonotairepar deuers Charles, pour traitter quelques douccsxrcfûcs , & trouucr quelque 
.honorable expédient au coûts de tant de malheurs. Mais ceh h Jmc rude qui fçcut la ne- 
0 ccflicc duchalLcaufiJ'cxtremirc.qui de toutes parts enuitônott cche Roync: quoy qu'il fit 
vn tres-gracicux accueil à l'Ambaffadcur de paix , ne voulut pourtant accorder que cinq 
iours decdlàtion d’armes, durât lefqucls ji Othon uc la fccouroir.URoyncfc rcdroitàluy. vw'x.y,,,^ 
Ceh accord que la BccciTué côtraignir d’arreher, accepte Charles pour couunr les buiUllâs J 
de fon ire,fi de la vengeance qu'il couuoit dedans fon ctrtir^cngoya toutes chotcs côuena- 
bics pour la table de la Royncjgy mâdant dire qy'd n'auoit fait celle grade leucc d’armes 
pourlaxroublcr,ny moins l’ollcr de fol) rhtofnclouucrain. mais pour s'alfcurcr cotre Othô, 
lequel ayât vn puifl'anr oh, le vouloir prhicr du droifl du Royaumc,hiy qui choir fcul rché 
de la ligue du p&mier heritier de fa courône. Icannc mühra d’auoir pris plailir à ce doux 
chant,quoy quelle cognut bic q c'ehoit le iifflemëc d’vn ferpér,fi la voix d’vne Syrencipar- 
quoy faifant dcmonhratiô d’auoir à gré fon intentiô.cllc mâda incôcincnt au Prince Oclio 
de la venir lecourit. Or Oihon retarda vue choie tant rcquilé & précipitée, iufqucs au cin- 
I quiemefi dernier jour, fi venu d'Aiuicri'c,aucc fon armée par le chemin de Piedegrorte fc 
j plâra à Efchia pour fccouric,& de gens fi de viurcs le chahcau. Mais Charles luy fut à tlos 
1 auec tout fon camp fi a proposque là hit veuë cômcncer la tépchcd vnc ficrucllc & dou- 
. teufe bataillc.qii'aprcs beaucoup de fangrefpâdu de part fi d’autre , Othon qui ne pouuoit 
lafehemet fuppoi tet délire ainii houteufemet chafl’é de fonSiegc fi de fon bic, schât d’vne 
F | valeur héroïque i laquelle vn dcfclpoir honorable fcpuiffanc defr ohoit toute apprehë lion, 

1 fourré vn peu trop anac deuers l’Ehcdard Royal.fût finalcmct cnucloppé de tant dliûmcs 

3 u’jl fut côtraint de fc rëdrc,fi voir fes gés tous rôpus.Lc frcrc de Robert d’ Arthuis, le Côte 
'Aria, laques Zurlc,fi Cola Maccarô fcfauucrct au ChailcauS.Hcnnc.Lcsgentilshôincs 
1 qui auoict des parëts au camp de Châties, voyâts les affaires dcfcfpcrcz & mu. en pièces, (c 
; mirer confiditnent dans la Citc.-à tant q le lendemain la Roync par le meffagedu S. Seucrin 
le rendu au cruel Duras , lequel entra ce mcfmc iour au Clullcauneuf, fit vne très hum- 
ide fi profonde rcuerëce à la Royncifi ordôna de ce pas qu elle y demeurât non tome per- 

N Q^q a funne i 


D*r*t. 


Ntfirnut 

J cmUb. 


pifi dOthe» 

liMMju nndnt 
t’tjiiii Uxt* j. j 

. .. I 

Cmtrti'fdr | 

Dm». I 


MCCUJU). 

C iu\u*tr, 
VIL i 




460 


Latjuaxncme partie de l'Hiftoirc 
Roys de Naples, Charles inuatcur 


Ga U m P t»~ 

mmfA.ll 0M 
ftn À* K*pUi 
pmrmUnir 




PtnUiAU 
R»r** Itjumt 
0mX C AfilA.- 
netdti GaU- 
rit Jt %rûtiÂ 
ttmpAjjim. 


P Inn & r». 
faute* de 1 Vru 
ptnfmtxÀU 

RtjmtdfUtit. 


hamt ry 

Gtinfi frijio- 


Tonne caprine : mais tomme louucrainc Dame Je maillrcffe, lcruic de les domclliquc Cuis 
aucune nouucauté. Si bien que ce mcfme tour le Tore de S. Hernie Te rendit. 

A peine fut egué l'autre mois que dix galères Proucçalcs conduises par Angclucc de 
Rofarnc doiuicrcnc au port de Naples .pour côduire la Roync en France. Charles les vit j 
bien toit paroiilrc dont il ne côccuc moins d'ire que 4c lbupfon,!bus les nuages de ces deux ' 
mortelles pallions il alla yiûtcr la Royyic auec violctcs fopplications de le faire Ion héritier, 

Sc commander de mcfme train aux Prouençaux de venir en terre cômc amis, fans craindre 
aucun mauuais accueil. Mais la pauurc Se capciuc Roync qui voyoit quel poiion clloit.ca- ' 
clic (bus les fucdlcs d'or ic le lucre de Tes paroles. Se fçauoic les peruers deilcius , qu'il atioir | 
contre ics Eilacs,fon feeptre 4: fa vie, feferuant de l'are concrc fart, luy rendic icmblablc 
monnaye par vn tel Sc fi doux cndQrmiifcmcnt quelle obtint vn fauf-conduit aux Capi- 1 
raines des galères Proucnçalcs, qu'elle devenir à fa chambre, où Charles ne voulut cltrc | 
prefeue , n'attendantà l'aduamurc rien moinsque ce qu'il trouua : auiqucls Ja Rovne tint 
ces propos d'vn grand Sc royal courage. 

N y les illuftres deportemens de mes anccflrcs, ny le ferment de fidelité que la Prouence 
deuoit à ma couronnc.ny lalingulicrcaftcûionque i’ay touliours monllrcc enuers la No- 
hlcife ici c peuple, ô Capitaines, ne meriroient pas que vous dciiificz tant atteudre de me 
donner vn prbmpc fcc ours en vn tel befoin d'affaires : moy qui apres anpir foulfcix toutes 
les cxcrcuutcz difficiles à fouffrir,non point à des femmes délicates, 3c crainiiucs de nature, 
ains a des robultcs, routiers & rompus foldatsùufqucs à manger les viles Sc l'aies chairs des 
plus fordides animaux pour me garantir de la faim : voire qui ne defdaignant point, à fin de 
céicrucrmcs peuples Se ma dignité, de voir couurtr de tels mets mu table ordinaire au heu 
de viandes cxquilcs Sc royales, ay elle mifcrablcment contrainte de m'abandonner Jefou- 
mettre ma perfonne entre les mains d'vn barbare. Mais li ce manqucmcnc.cômc ie croy , a 
cllé par négligence, Sc non par malice , ie vous coniure que s'il vous relie encor quelque 1 
cllinccllc d’affection en mon endroit, Sc quelque douce mémoire des bienfaits que vous . 
aucz rcceu de moy , que au grand iamais, ny par quelque voyc que ce loit vous ne vucillicz 
reccuoir peur Seigneur ce voleur, ingrat Sc dcfnarurc qui de Roync m'a fajtcfclauc. Q_uc 
li iamais vous dloir clcnturc monlbee, ez paroles de laquelle il le trouuat mon hcruicr, 
gardez vous bien d'y adiouller aucune foy : ainçois tenez la pour fàuffe, Sc corne arrachée 
par force concrc ma propre volonté : parce que ie veux que vous avez pour Seigneur légiti- 
me Sc naturel l_ouys d'Anjou non feulement en Prouence : mais cil toutes mes couronnes, 
terres Sc Seigneuries de I’icdmonnJe mcfme en ce propre Royaume dont ie le fiiy Sc choilis [y 
mou heritier Sc mon champion, à la vengeance de la violence Je de latrahifon qu'on me 
fait en ce ddlroic : allez donc à luy, St rendez tout dcucir d'obcyffancc Je de fidcllcs fujects, 
à ce qu'il côraandcra; fi que ceux d'entre vous qui auronc plus de fouucmr de TaffcclioN 
que l'ay cu'i voilrc nation: Je quelque compaffion plus genereufe Sc naturelle de l'accident 
d'vnc Royne accablée de tanc d'ennuis , ie tombée du faille de tant de gloire en me fi baffe 
fortune fc trouucnt aux champs auec les armes, à la vengeance de celle miuriculc barbarie, 
ou auec larmcsaux rcplcs, pour faire prières pour mon amciqui roc trouuccc.iourd’huy la 
plusinfortunccPrinccffcqui air iamais porté courônc.Çc que non feukméric vous recom- 
mande auec pa (lion.- mais encor iufqucs en ce poiiifl , qne vous elles mes fidd les vallàux S C 
bonslujecis, levons commande auec vnalifolu poimoiràpdncdeielonnic. 

11 n'cll pas croyable auec quelle grâce Je grauité JC de quelle vehemcnceau fort d'vn iî 
grand combat elle prononça ces paroles,qui failbienr plaindre les pierres. Quandia Roync 
eut acheué.lcs larmes coulèrent des yeux de Proucçaox par relie abondasicc.qué les cirucs' 
les plus barbares s'en trouucrcnr attendris , Sc mon tirèrent beaucoup plus par leurs regrets ■ 

& lamentations que par leurs exeufes Je raifons la mllcffequi les fçrroir, luy promerrans 
d'cnfuiurc inuiolahlcmct fa volonté Je ne fc départir iamais de ce dernier S: folcnncl corn- i 
mandcmcnc î-puis, félon qu’vue telle douleur permit ayanc pris congé défit Majdlc auec | p 
vue li pitoyable contenance , que la Royne mefrac en pleura. Us retourneront aux galères, 

SC Cinglèrent à Marlcillc , refolus d'aller en France appcllcr Louys d'AnjomCharlcs cepen- 
dant qui rcuenant vers elle luy crouuatouc vnc autre face de celle qu'il auoir cl père dont il 
commençai frémir de rage Je i faire garder li perfonne en qualité de prifonnierc gaie- j 
ter de iours ne paffcrcnc qu'il manda Othon an ehallcau de Hamemure, Je lu capnuc Jean- ’ 
ne au fort de la ville de Mura en la Balificate, où le xxij. de May de l'an fuiuanc eell home ' 
cruel ht fir cllrangtcr, le cinqiianrecinquicfme de fa vic,lr trentelmicF de fon RcgUe.ellcintc I 
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d'vn mcjiryc licol que fou mary fut cftouffc, comme rcfjnoîgnc encor faronibe ,où levoid ; 
ccdcinftnptioncn quatre vers. 

Ieimit [■rtmierc du mm feremfme Reynt ikitifla dejihtuî J v/iegUàde <y h.tul't filiàté envxt J* 1 '™ Jjjj* 
frefmde lûffèfi de mifrra reftfi ùy : elle fille d'i'u Charles , çrljft e/leuffr vu jatre ch.trln fiîc R.gii», 

de U mefme tf-trl eyuelle tuets ejkujféjinmxry.t a»'it.eecx'eç.\y!e •s.\\\ de !day de hv. i irdjdfim. Qui ,t *" u . 
font les choies plus notables qui derempsen temps le paflerem a-Naples, fuiuant l'hidoirc h'Ü'x‘. ™î' 
de Sommonté. 

A laloiiangcdc celle Dame pluficurs cllimcnt que lean Boccacc trcs-iiludre Philo- 
fopbc , Orateur Si Poète Florentin , qu'elle aimoit St prifoit d'vn foin-fort particulier { car 
il flcuriflbirde fon tcmps)compofaccs deux raneelegants St pathétiques liuresde h Flara- 
incttc St du Phillocoppc- Quanta la mort ,onen a diucrfcment cl'crir. Lesvps difcntqnc 
Duras la lit clluüfter fecretrcmcnt entre deux coitrcs : les autres, quelle fut pendue, qui 
cil la plus faine opinion : à tout le moins qu'cllepafl’a cruellement par les mains de Duras 
ou de les bourreaux , ainfi qu'il fera dit cy apres en la conucnrion de la Roync Marie velue 
de Louys d'Anjou , faite auec la Communauté de la ville d’Arles. 

Quclqu'autrc a efent que lcannc fouilcnoit le parti de Clément rclïdant en Auignon, 
quelle auoit tort de roaintçnip qu'il fuit vray Pape, Se d'adlierer à luy Si à fo aurhoritéiparcc 
que fi elle cnit fondent! ccluy qui edoit vrayenicnr fuccclfeur de fiincl Pierre en la chaire 
Apoduhquc.ît Vfqy Pontife fouucrain, l’on mary Othon.nv fes gens n'eufleut elle defeon- 
fitlifcdc opinion eftcllançonneedcced argument, qui neammoinsed bien léger Je de 
peu de poids- C cd que depuis qu'Otlion entra en champ de bataille pour maintenir la 
ray S: rdedion de ce Pape , en laquelle il fut deffaic St prifonnicr, il cil aifé avoir qu'il fou- 
llcnoicvnefauficStiniudc querelle ichofcqnc Dieu qui cd rres-iudc ne foudicnt S; ne 
fauonfc jamais. En quoy pourtant ce.pcrfonnagcfrmblc auoir fait vnc maxime trop gene- 
rale des jugements diuins, qui tres-hauts , très-profonds te rous Infcrutables volent bien 
loin par deUus les ingcmftus Si raifonshumaincs : comme de tels exemples, non les hidoi- 
tes profanes .mais les faillites lettres St Icsfacrces poclîcs des Proplictcs font remplies Si 
fcroccs : nous aducrtilfans de ne nous frfcher.fi nous voyons (nuucncfut la terre praperer 
les mefdians Si perticrs, à la félicité trompeulc dclqucls les hommes de hitn ne doiucnt 
porter enuie nv s attendccquoy qu'ils foient enuironnez de pertes Si d’affi iflions. 

Et pareeque ce tant noble St fameux Boccaceacfcrit de ccde Roync très -particulière, 
ment , ilcd bien aifc à iuger, combien elle fut hautement douce des grâces de nature St du 
Ciel: car au liutequ'ila fait des Dames de renom, il dit, quelle edoit pat dcfisis toutes lev 
autres Dames, noble, puidante Si tres-bicn indruictc, première fille du fercnifiimc Prince 
Çharlcs Duc de Calabre, premier ne de rres-heureufe mémoire de Robert Roy de Icrnia- 
1cm St de Sicile, Comte de Proucncc.deForcalquicr St dcPicdmonnSt tic Marie four 
de Pbilippes Roy de France : que apres la mort de Charles qui deceda , la (aillant fort jeune 
fille noyant Robert fonayeul aucun heritier, elle fut pat droit! St raifon, St par l'ordanan- 
cé de Robert dcclarce lienticrc de tons fes Royaumes, Comte? Si Seigneuries : ainfi que de 
finit elle focccda, quand il dit trcfpafic en l'vn des meilleurs pays du mbndc , ayant Ions fa 
puillancc Si dom Iiiauon les Campanicns, Lucanicns.ffrullicns, Salentins, Calabrais, Dau- 
nicns,Vcdicnj,Samiiitcs,Pcllcg!iicns Si Matficnsioutrc St pardefius quov qui cd bien d'a- 
uant,igc,çlle auoit le Royaume de Icrafalcm , l’Idc de Sicile, les Comtezde Prouencc,dc 
Fotcalquicr St de Picdmont.qui larccognoilfoient pour leur fotiucrainc Princedc ! obeyf- 
Cmts à fcsIoixStcômandementsabfolus. Dit ce noble S: tant digne Poète, qu'elle edoit 
fuge6tprudcntc,pomiantbic dire trompée plullolt par ttahifon que par fnbtihté d'cfprit : 
quelle edoit li condâre,Sta:rcdcc cnfcsdciibetatiôi , q mal aifement on l'en pouuoitdc- 
llournericliofcs qui dés long je ps auoient fait apparoir elairemet les adaurs q fortune luy 
auoit liurezaSC dont clic auoit elle pluficurs lois ctiuirôncc,molcllce, St diuerfetnet affligée, 
p ! Qjh: avant edé tourmentée de pluficurs factions , ialoulics St trotiblcs(conimé il adufent 
Ifeuuentlbjis le regne d'vnc femme) de querelles domediques entre les frètes du Ross: elle 
' n'auoit poni nnt larrnis branllé, perdu Iclcns , ny abbaillc foti courage royal. Qu . tant 
: fcncy la guette Jcsedrangcrsau cirurdcfon Royaume, cllcauoit clfayé parja fuite <1 au 
truy,laf.iitte,l'ccd,Ics cruelles condumes de quelques maris, la bavnc de les barons, la 
; manuaife renommée non tncritee.lcs mcnacesdes Papes , St mille autres adncrfitcz St tra-' I 
iùcrlis infimes Itcmpcdcs pourtant quelle auoit finalement fntmontecs St diffipccs parles I 
.rayons de fon cfprit^t par la force de fon inuinciblc courage, fupportat routes ces tliucrl'cs j 
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tourmentes d'vnc admirable Se rovalc côftancc.chofes qui eu (lent elle plulloft tres-pefan- 
tesSi trcs-diflicilcsàportcr'a vn grand Si puiflanc Monarque , qu'à vue (impie , délicate & 
jdcbilcfcmme. Somme que en peu de paroles ce perfonnage fcmblc auoir comprins en- 
tièrement la qualité, lacompofition, la beauté , 1'cfprit, les faits, lcsgcflcs, les traucrfcs.lcs 
infortunes, la race, la qualité , les eftatt , la vie Si la mort de ccfte tant belle Si infortunée 
Princeflc. En quoy il me fcmblc auoir fait vnc prcuuc excellente de fon entendement Si 
de Ion fçauoir, puis que de comprendre Si d'embralTcr aucc facilité, douceur, Si nette clc- 
gancc, beaucoup de matière en peu d'efpace Si de roots , cft vn affaire tres-ardu Si tres-' 
ZitaLy*. di(Ticile,auquelpcudcgens pcuucnt facilement Si heureufement afpirer. Quelque autre 
perfonnage toutesfois en a parle de ceftc façon. 

Icannc Roy ne de Ierufalem, Si de Sicile, Comteflede Prouenec, Forcalqu ici , Si Pied- 
mont : par defliis toutes les Dames de noftrc temps de nai (lance, de pu i lia n ce Si de moeurs 
trcs-noblc Si rrcs-illuftrc Princeflc, laquelle cftanr encore icunc apres la mort de fon pcrc, 
fqt faite hcriticre Si fucccda à fon Royaume , pour le grand fens Si le haut courage qu'elle 
auoit, gouuerna fi bien Si aucc telle prudence Si modération , quelle purgea Si nettoya 
toutes les terres de voleurs, brigands, larrons.Si de tous tels crimineux , Si mauuais gar- 
nimentsqui l’infcâpieot, voire en forte qu'ony pomioit aller, Si venir feuremeutSifans 
danger aucu n : ce que nuis des prcccdcns Roys n'auoicnt fçcu faire ny acbciier, mcfmc- 
mcnteii fi Comté de Proucnce: ceux de laquelle de longtemps luy auoient cflé rebelles 
Si félons. Elle y refréna les grands Seigneurs, aucc li grande foupplcllè ,cha (liant leurs 
mirurs diflollues.Si les couftumcs pcmiciculcs, qu'elle lesamena Si fie gliflcr doucement 
Si fans violence à vnc plus honnefte Si beaucoup plus heureufe vie: cliofcqu'cllc pnraclieua 
d'vnc tant royale manière Si accortc façon , que ayant dcfracinc le vieil orgueil, dont leurs 
cœurs dloicnt infectez, ceux mcfmcs qui parauant mefprifoicnt les R ovs. auoicnr peur Si 
trcmbloicnr au mouucmcnt fcul des yeux, Si des regards de celle fage & prudente Royne 
quand elle cftoir cfmcuè Si courroucée iclloit magnifique, Si de grande grauiré, aucc cela 
fort confiante. Si débonnaire, fans fléchit ny balancer légèrement à toute forte d'opinion: 
cftoit mcrucillcufcmcnt belle Si dmicc d'vnc grâce trcs-cxccllcntc, ayant en fingulicrc re- 
commandation ce qui regardoit la réputation Si l'honneur royal ,,cftoit agréable Si facile 
à tous, prenant vn lingulicr plaifir d'auoir ordinairement auprès d'elle des perfonnages 
doclcs Se rates en toutes faculccz, Poètes, Orateurs, Philofophes , Aftronomcs, Médecins 
Si autres gens renommez en doctrine de quelle langue, nation ou religion qu'ils prudent 
cllre, aufqtiels elle faifoit des beaux Si précieux dons Si des grandes Si hautes faneurs , fin- 
guliercmcnt aux Poètes Proutnçaux, qui efenuoient des rithmes , Si chantoiét à fa loiian- 
gc en leur langue vulgaire Si maternelle. Bref elle flic duflec de li grandes Si tant rccom- 
mandeblcs qualitez .vernis Si perfections, qu'on l'cftimoirplufloft diuinc qu'humaine Si 
la plus accomplie Princeflc de fon temps. 

Or FrâçoisSeigncur des Baulx Si d'aubaigne qui florirtbiren crédit, hôneur Si autboritc 
fous ccfte Royne, Si qui eftoie fucccflcur de Raymond des Baulx , parfon teftamet qu’il fit 
celle mcfme Année*, le huiélicme Septembre inflitiia fon heritier le ventre de fa fenimc,cas 
a.iucnant quelle fuit grofle d'enfant : là où elle ne la Icroit, déclarât fon heritier Raymond 
des Baulx filsd'Agoulcdcs Baulx , ou le plus prochain de fon futnom. Au defaut de tous 
lefqucls il faifoit fon heritier vniucrfel Gallon de Beat Comte de Poix fon parent , Si les 
liens malles. Ordonnant Si voulant que fon corps fuftenlcucli dans l'Eglife d'Aubaigne, 
en vn tombeau de pierre de la valeur de cent florins de xxxij. fols de Rov. De mcfme 
temps eftoienten crédit 8i authoriré Bonifacc de Caflcllanc Seigneur de Foz. Louys de 
Forealquier Seigneur de Ccrcfte, Foulquet d' Agoult , Scncfclul de Proucnce Vicomte de 
Rcilhanc , ilaccaz de Pontcucz fon Lieutenant , Si Matthieu de Alfliélo Defcalis thtefo 
rier general de Proucnce. Qui font les chofcs plus mémorables qui le font paflccs : les pins 
illuftres Si cognues familles, les perfonnages plus excellents Si lignalcz qui le font rencon- 
trez Si ont fiory fous les Roys, Comtes, Si Princes de celle première maifon d'Anjou , de- 
. puisCharlcjprcmicrfrcrcdcS.Louysiufqucsàccfteautant accbmpliccn grâces , qu’in- 
cxlr ,Z',- fomincc Princelfc : en la mort de laquelle printfinccftepremicrcSi royale famille, apres 
auoir rc p n ' “ nt cn Proucnce que à Naples à conter depuis l'an deux cens quarante cinq 
’ iufques a celle année trois cens oélainc vn, peu moins de cent cinquante ans. 
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■SdnÆ Louyr îx. 
du no* Ko j- de 

f««e. .. 


Looyrviii- 

du non» 
Rojr de « 
f rance. 


p '" ha rie* Martel r André qui cf- f 
oui fut i «oy poufa îeanne 
d'Hoagr c. RoynndcNa- 
pie* le Com- 
te rte de Ptu- 
uence- . * 


Alphonfc Comte 
dcToloxc. 


Charlet premier 
du Don lequel V 
efpoufj Beatiii 
heriiicre de rco- 
uencc I «c par le 
moyen d'elle lut 
Comte de fro- 
aence , Forçai' 
quicr.&Picdmôt, 
•a apres couron- 
né Roy deNapte* 
& de iicile. 


Charler 
fécond du 
nom Roy 
deNaplet, 
Sicile, Cô- 
te de Pro- 
nence.Foc 
calculer 
6c Pied- 
mont, le - 
qael ef- 
poufa Ma 
rie fille 
do Roy 
d'Hégrte. 


Sainâ tou y* 
A telic uc (que 
de Totale. 


Iean Duc de 
boni. 


Tri flan qui dé- 
céda jeune. 


Raymond JTe- 
rëguicrqai dé- 
céda Jeune. 


Pierre Comte 
de Graatac qui 
décéda. 


Louyi qui fat 
Roy d'Hon- 
grie- 


Louyr Duc de 

l>uraz qui ef- 
poofa Marie 
foui de la 
Royoclcanne 
fille* deChar 
le* Duc de 
Calabre fil* 
du Roy Ro- 
bert. 


Robert Roy de 
Naple* & de Si. 
cil* Comte de 
Proucoce, For 
calquierA Pied 
mont lequel cf- 
poufa Sance d'A 
rlgon. 

rbilippe prince 
de Tluraatc. 
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Châties Duc 
deCalabtequi 
décéda du vi- 
sant de Ro- 
bert Ton pere. 
efpoufaMaiie 

de Valoir- 

Louvrquief- 
poula Ieanne 
Royne deNa- 
plet.lt de Si- 
cile Comte 
de nouéeeen 
fécondes nop- 


Chatlca de 
Duras dit de 
la Paix . mua- 
feut du Roy- 
aume de Na- 
ples , te de la 
Côté «le » rô- 
ti en ce. qui fit j 
mourir 1a * 
Roynelcâonc 
en ptifon i 
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Ieanne elle qai fnt 
Royne de Sicile le dé- 
cédant faa* enfant »- 
dopta le Roy Lony* 
trotficmedunem. 


LadiHai occnpatcur do 
dit Royaume dedârd 
bcccüque pu le Pape. 


Ieanne Royne de fdits Royaume* de Na- 
plei.lc de Sicile, Comtcfle de Ptoaence, 
Forcalquiet kl’iedroont.qui efpoufa en 
première* nopec» André frété de Louy* 
Roy d’Hongrie qu'elle fit eftranglcnen 
fécondé* Louyr t rince de Tharantc , en 
troilîefmr* laques Infant de Maiorque, 
finalement en quatrième Itâ. Othondc 
Brunfvutih r rince Alcmand. de touslef- 
quelt elle n'eut aucun* enfaas, adoptant 
Louy* fil* de Iean Roy de France en le» 
Royaume» !t Comte*. 

Muie qu'efpoufa Louyr dcDoras com- 
me fc Toid cy -de fins eo fon ordre. 
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du ’/{cy Iran de la fécondé mai] on d Ar)nu , adopte 
far Ijt 7 \j>ynt leannt. 

N deux erreurs très-notables , voire peu dignes d'exeufev me 
fcmblcnr efire tombez plulîcurs nobles clcriuains, dont quel- 
ques excellera cfpritsfè font fraifcbcmcnc apperceus , l'vr,e de 
mettre trois races au lieu de trois lignes à l'arbre généalogique 
de nos Roys, l'autre d'auoir ptisau pied delà lettre ccqueDan- 
tc adit de Capet (donenos Comtes, Ducs St Marquis font yfius) 
par vncfaçô de parler latyriq uc St poétique, côncnablc à foii hu- 
tneur.autat qu'au fubieCt qu'|ltraickoit:en quov ils ont fait grâd 
tort non feulement à la plus noble & plus ClireÛiennc Courqn- 
nc du monde, St au plus noblp Se Clueflicn Monarque de IV- 
niucrs: uns à tant de Prince} illiiflrcs qui ont régi nollrc Ptoucnce, SC a leur propre 
(ugemenr. j , 

Sans le tirer de plus loingfny moins l'aller defterret de eespot. Jreufes ruynes de Troyc, 
que plulicurs ciiitnent contes , tous accordent qucGcnchaud,lil»troilicmede Dagobert 
(lequel régna fur les François enuiron l'an trois cens Se cinq ) fut premier Duc de Franco- 
oie, & qu'apres auuu commandé en fa Duché près de trenre ans, il mourut Se laifTa le mon- 
de & fes Hlbts tout cnfcmblci Dagobert fort puifnc, au temps que Thcodorie filsdc fon 
ou fin germain tenoit le Sceptre des François. Ce Due apresauoir franchi leRlicin,fub- ; 
lugué toute la Gaule, délirait St dcfoléTrcucs fondées du temps d’ Abraham , reuenant en 
Franconic, chargé de lauriers Si de palmes, ferai dclubjcctdc frigmphe St <lc pièce remar- 
quable au char de la mort, qui l'emporta foudaincincnt Fan ttoti tcus feptantc fepr. Aptes 
lny tenant la Duché Claude fon fils, en l'an ntcfme que Marcomir fils dcClugion , com- 
mençant à commander fur les François , fut défait par les Romains, aufquds.il taifoic la 
guette aucc les S .iront Se les Alcmands. Claude lailla Marcomirfurnomnié le Grand, qui 
vint en fa Dm:hé,au temps tnt-fine que Valentin enuoy» des Ambafladeurs en Gaule pour 
auoir tribut des François , lefqucis gnefuement indignes d’vne ambaffade tinnuuclle rc- 
fpondircnt fièrement qu'ils tcnoicntde leurs auccflics d'impofer ioug au» autres, SC non 
de payer tribut : dont s'allumèrent plnlicurs guerres entre les Romains St les Francs : Se peu 
apres s'cnfuyuit l'election de Pliaramond. 

Pharamond ou Vararaond fils de Marcomir le Grand, tronc JC racine denos Rovs.aufTt 
bien que de nos Comtes, fut crée Due cinquième de Franconieaprcs la mort de fort pere. 
Se puis aptes Rôy de France. Il commença de régner en Gaule, où il fut couronne l'an 1 
quatre cens dix & neuf: JC depuis ce temps les Gaolo:sfurcnrappcllés François. Claude 

ouClodicn le Cheueluti qui la longue A: blonde clicuclurçqu'ilnourriflbic donna cenomi 

fils aifné de PliaAmond Se d'Argotte Elle du Roy de Cimbrescuc la Couronne de fon pc. 
rc, ie dé Bnfinc fille du Roy des T uringiens.pluficursenfans: entre lefqucis fut Albcn'c.o 
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ÀuJbcr Roy de la Fronce Orientale, auquel iticccda Vaubert l’an neuf cens nonancc-vn, 
tant en fou (ccptrc.qu’czpaysd'Ardcunc, Alfaric8<: autres pièces, que baigne le Rhein, 
outre l'Aquitaine 8c la Guicnncqu'iliut du. codé d'Argotre fa mère fille de Theodorair 
Roy 8c Monarque des Gots. Il auoic cfpoufé Lucide / nilc ou llrur de l'Empereur Zenon 
Yïaurique, dont furent produits Ansbertou Anfclbcrt Sénateur Romain, 5c Marquisdu 
fainét Empire, anccllrc de Cluiflcnugnc, Se .Vaubert pareillement Sénateur :aprcs lefqucls 
vindrent au monde Dcocairc 8c Frnnin Euçfquc d'V fea, tous deux mis au luire des Saincls. 
On die que Clotaire Roy dcfrancc non feulement voulut donner Blitildc fa fille au Mar- 
quis AJifclbcrt, ains luy remit volontairement tous (es Eftats.St l'ancien patrimoine de fes 
iîluftrcs pc réside forte que de ce mariage furet veus naiilrc arnoaldou Aiidufc fon fuccef- 
(cûr Fcrreol Eucfquc d'V fcz , Se plulicurs autres enfans. Or foitqucAriioaldfurnomrnc 
Buggifc.fut fils ou frère d' Anfclbcrt, tant y a qu’ilfucccda au Marquifac de fon dcuancict, 
8c aux pays de {Willon 8c Mofcllc cmiiroiil'aficinq cens feptantc. Dode fille dcG'onzon 
Duc de Sucue (aidant Arnoulphcfon luecellcur, lequel, quoy qu'il eut fait venu de .perpé- 
tue! célibat changeant ncantmoins d'aduis à-la requifirion des Barons 8c des nobles , fut 
content d'cfpoufçr Dode fille du Roy de Saxc.qui luy enfanta Clodulphc , ou Flodulphe, 
digne 8c légitimé heritier des Ellats, Se des venus de fon pctcicequi porta mctucillcufc- 
mcnc IcRoy Clotaircàluy dpnuct Marie deFrancc fa fille, dont fut procréé Martin , le- 
quel cfpoulà Berthe fille d'vn Duc de £auiçrc,fclô l'Fliftolre de Lorraine, ou.fclô les autres, 
JJcarricc fille de Doulphc Duc d’Ardenne. Si bien que par vn tel neeud , les Duchés de 
Mofcllc, Sid'Ardenne furent joinélcs 8c réunies. Et de cède alliance Sortirent plulicurs 
IJriuccs, entre lefqucls font remarquez Elcuthcric.ou Lambert , d'vn apres l'autre Ducs de 
Mofcllc auccdres des Godeffroit, 8c Childebrand qui laifla Thcodoric, lequel florillânt 
fous le grand Charles, le trouua à la bataille de Ronccuaux : dont encor la trcs-noblc ville 
d’Arles fait voie de fi belles Se tant illudrcs dcfpuuilles au Ppliandrc de fainft Honorât: 
Temple certes vénérable pour fa grande antiquité. Or cd-ce ce Tiicodoric qui fut fur- 
nommé le Saxon , parce que l'an fept cens oétanec il fut conditué par Charles gouuct- 
heurdupaysde Saxc,ouàï'aduaiuure pourcc qu'il s’edoit macté àla fille d'Ouitichind le 
Grand qui fut quatricmcRoy de Saxe ,8c depuis Due fouucrain apres s'cdtc baptife. De 
luy nafquit Robert premier dccc nom Comte d'Anjou, qui mit au monde trois fils, Thco- 
doric Comte ou Due de Bourgoignc.pcre de Richard qui fut pctc de Rudolphc trentedeu- 
zicme Roy deFrancc, EudesouOdon, Comte de Paris 8c d'Anjou , tuteur de Charles le 
P Simple, Se dcfpuis indallé Roy , 8c Robert fon ttoificmc fils Comte d'Anjoo 8c de Paris, 
iÇounedablc de France , lequel apres Eudefon père fut audi couronné Roy : de hiv naif- 
jfant H ligue le Crand'qui fut pcrc d'Huc Capet , oùfc peut voir en peu d'cfpucc de quels 
Princes font yfliis autant uoskoys que nos Comtes , 8c combien fc manquent ceux U qui 
mettent trois ttmics au lieu de mettre trois branches à l'arbre de Pliaramoud. 

Hue Capet fils aifnc de Huguc le Grand, 5c d'Adclhatdc fille de Henry l'Oyfclcur, ou, 
Jî vous voulcz.d'AdcIlc de Clumpagncarar on tient ces deux opinions, tant les Hiltoircs 
varient 8c fcclioqucnt maintcfois,lai(faRobcrtfoU fuecclfeur, qu'il auoit cllablv Roy.ains 
que fottit dé la vie pour mieux alTcurtr le Sceptre qu'il rcplaïuoic en fa nsaifon. Robert ( 
cfpoulà Confiance d'.srlcs Infante de l'vn de nos Comtes, que l'on appclloit Guillaume ,8c i 
de Blanche d'Anjou , dont for tit le premier Henry , qui d’Anne ou Agnes fille de George 
Sdation Roy’ de Ruflïccut Philippe, qui le premier. portant ce nom .fut créé 8c /acte Roy, : 
n citant aagcque de neuf ans. Siqu’il commença à régner en l'an mil faixantc vn , fous -la ' 
tutelle d'vn lien oncle Comte de Flandres. Ce jeune Prince cipoufa Sert lie fille de Flo- j 
tent Duc de Plirifc, 8c de Geltrudc de Saxe, doncjîic produit Louvs le Gros au quatrième 
àn du règne, duquel 8c de fon autliorité Gilbert grince dctnier tju làng de Bourgoigne 
donna la Prouenecà Doulcc 8c Faididc fes filles, en faueur du Comte Raymond telle d'e- 
F (loupes yiTu du fiingdc Batccllonnc, Scd'Alphqns Comte de To|olc qu'il choifit pour les 
deux gendres. Ce Roy d'Alix ou Adclliaidc fille de Humbcrcdcuzicmc , Comte de Ver- 
tus 8c de Mauriçnnc, qui tailla la vie en Allé courte les Maluinictaiis.eut Louysfutuommé 
Ile lame, lequel confirma linfcodation de Proucncc à Raymond Berengmer le Icunc, 

| vtayement jeune pout s’cllrc volontairement 8c peut dire fans titre aucun tendu vall'al de 
, l'Empcteut Ftidcric : ce qu’il ne poutioit pas faite au détriment du droiel ancien de nos 
.Roys aufqucls il fut contraint de fe foqmcttre 8c recourir. Louvs efpoqlà trois fem- 
mes, dont la dernière fut allidcou Alix, fille du grand Thlbaud Comte Palatin dcCliam 

n*gn 


Df'tnnJt U 


[m / A* ** , 
rjfi* *Hmt 
Csptt. 
StJxTt. 




La*m U tint. 


UtQtltkmt 


1 


MttUt(i)- 

CtCMIKT 

vu. 


4 66 




%jmphmam 

W& 

{S»l- 


Ch+rlnfrm 

itSÎjmjtCi- 

t 'tUtPnmm t 
& R*f étS* 

fa. ■ 


La cinquième partie de l'Hiftoirc 
Roys de Naplcs.Charlcsinualcur 


pagne & de Bne : fage,cha(lc,bcllc Ac ieune Ptinceflc , qui porta hcureufcmcnc à ce bon 
Roy, non plus jeune, mais chargé d’ans Ac d'ennuis ^ comme par grâce diurne Philippe die 
Dieu-donne, qui d'vtie amc toute héroïque Açd'vn courage Royal entreprit le paüagc d'A- 
(ic,Ac la dciiuiance je Icruialdm contre Saladin , auquel comme rouueraiu Sultan toute 
i'Aegvptc obeylToit, aptes auoit pris par force b ville de Pcolemaidc en Syric.adiouflât à fa 
couronne la Nqrman'die.la Guiennc,lc Maine, le Poiclou Sf l'Anucrgnc, dont il s'acquiftle 
nom d'Augulle commun auec les Empereurs. 

De ce grand & digne Monarque, Sc de l'Infante Yfabcau d'Artois ( yfluë de Charles le 
Grand aufli bien que fon mat») fille du Comte de Flandres, nafquit le liuiâiefmc Louv s, qui 
de Blanche aifnec du neufuieme AJphonfc Royale Callillc qu'il cfpoufa , n'cilanc aage que 
de dixfept ans, mit au monde le neufuieme Louys , quipour la fubîimité de fer mseurs Ac de 
fa vie mente d’cllrc nommé faic&A: vcncré des Clirelbens. Robert Comte d'Artois , al 
phonfe Comte de Poiclou, gendre de Raimond deuzieme qui Tut Comte de Tolozc mari 
de SancC, fille de Piètre Rçy d'Aragçn,frcred‘Alphons Comte de Proucncc, perc de Ray- 
mond Berenguier, perc dequatre grandes Roynes , beaupere de faincl Louys : Se Charles 
Comte d’Anjou premier du nom.cn la perfonne duquel par Béatrice fy fcipme,6.lc du mef- 
me Berenguier, les Comtes de Proucncc , Forcalquicr Ac Picdmont , Ac peu apres les .Cou- 
ronnes de Naples Si de Sicile, commencèrent d'encrer dans 1a première maifon d’Anjou.où 
elles onc continue iufques à celle infortunée Içannc, donc nous auous tout fraifehement 
pâlie le règne, les maris Ac les malheurs : en qui ce fie ligne a fini Ac fcmblc auoir elle coup- 
pcc de 1a main vengaclfc de Dieti, qui voulue ncantmoins que celle mifcrablc Royne au 
plus fort de ("on dcfcfpoir remjc fes Sceptres SC fes Edars à Louys fils du Roy lean de 
l'autre maifon d’Anjou.ylTude mdrae fang qu'elle, afçauoir de S. Louys : ce qu'il nous faut 
voir encor pour 1 honneur de noflre Hilloirc.' 

jii/itvi ii n Charles premier de ce nom frère (Je S. Louys Duc ou Comte de Proucncc.Roy de Sic» 

ÿ tmiimM fi. Je Je de Naples, de Beacricc de Proucncc fcrurgcrinaine de Marguerite femme de fon pro 
pre frère, laifla Charles fécond du nom qui frit Comte de Proucncc , aulfi bien que Roy de 
Sicile. Ce Prince de Marie Infante d’Hongriccut Charles Martel Roy des Horigrcs, Louys 
/frchcuefquc de Tolozc du tiers ordre de S. François, qui fut lâinfl SC canomle : Ican Duc 
de Duras, Trillan ,Sc Raymond Berenguier que la Parque emporta jeunes , Pierre Comte 
de Grauiiic qui les fuyuit bien toll apres, Robert qui fin *oy de Naples, Comte k Marquis 
de Proucncc, Ac Philippe Prince de Thauntc. 

Charles Martel au moyen de fa femme Roy des hongrois , eus deux malles , /fndré que 
Mj!r l* W«- Ieannc par vne barbarie non uraais coguile au ifang de France.fit cllouffct auec vn infâme 
licol, quoy qu'il fiitourdydelbyc: Ac Louys Dt)cdc Duras , ville que les Latins appellent ( 
DyiKulimm, lïtucc en celle partie de Macédoine iqii'on void ci» la mer Adriatique , Acfc 
trouuc dillantc des Arindes ou BnuiJttfiiim , d'enuiton Jeux cens vingt milje pas de rryicéfc 
( anciennement diflc Epidamne , remarquable en ce qu elle rcceut Ac tranSa fort humaiue- 
, ment Cicéron durant le temps de fon exil. 

Philippe Prince de Tharante eut Louys P ri nec de Tharante, qui apres André d'Hongrie 
umiuanu, cfpoufa la vefue Royne, laquelle adopta Louys , qui frit premier Djic d'Anjou , fils iju Koy . 
&[••#»». J J e Philippe de Valois, fils de Charlcy Comte de Valois A c d'Anjou , fils de Philippe * 

| ttoificmc,qui futfilsdeS. Louys. 

ijmvJiarm 1 Lotiys Duc de Duras cfpoufa Marie , B™? 16 faur de |a xovnc Ieannc filles de Charles : 

' /> fifiviii. Duc de Calabre fils de Robert, dont nafquit Charles de Duras, diS de la Paix, meurtrier de 
| Ieannc fa tante, inuafcur de Sicile Si de Prouence, gcnltçur de l'Adidas pareillement pccu- 
1 parcurjuyuaqc les pilles de foi) père maudit du (iege Apoftoliqtie.Ac lcanncllc fa freur, fem- 
me île laques de Bourbon , qui le voyant fans lignée A: délia lurfes vieux ans apres auoir 
, aiTés hccntieuicmcnc régné, en liayne d’Alphons d'Aragon, adopravolonrairemént Louys 
Ittoificme dunum, fils du fécond, fils du premier, fils légitime du Roy leafi . qui dcfccnJoic 
' dcfaitnS Louys , Ac finalement René : auquel Icmbla vouloir aboutir la fécondé maifon 
d'Anjou, Ac la Couronne de Naples.- Quanta Robert fils du fécond Charles, il n'eut de 
Sanrc d'Aragon que Charles Duc dcCaîâhrc,qui mari de Moue de Valois décéda du vi- 
uantdc Robert fon pet e , laidant Ieannc que fon avenl fit hcriricre , Ac Marie femme de 
Louys de curas perc de lmuafcur Charles. Ceqjicnousfuyurons maintenant li lafaucut 
de celuy qui gouuemc toutes ciiofcsd'vrjcfagcltc inénarrable nous accompagne, Ac nous 
foullicnt en celle autre inlle moitié de chemin afpre, montueux Ac fafeheux que nous 
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atiousencori fiireipour autanr que toutes les choies que nous suons \ pcnfcr.hillorier ou 
dire, doiuent palier paucdlc porte ,3e commencer non par les Dieux, mais par ce gransj Je 
haut ApoUon^juc les Payons n'ont pas cognti. 

[ Or comme il y a eu quelque fecrettc Je louucrajncpttifiaucc,qula maintemi depuis tant rtubtx.' 

de ficelés le SccptrcRoyal au vray Si légitime fang de Pliarainond , yirodctant des'icux; 

Roys : aulli vois) -on par casparcil Si par ie ne fçay quelle incogmic fatalité , que la Ptoucn- ! 
ce a toufiours inuiolablemcnt demeure fous les aides la domination Je l'hommage de tanc 1 
de François Monarques., quoy qu'elle ait paillé durant le cours de tant deregnespar les 
mains de pluiieurs femmes cola maindcpluficurs Princes , fans jamais changer de fang, 

^ qu'ci Comtes de Batcclonne, qui du collé maternel s’y trouuçnt cn^ir maintenus.; 

| Premicreraent on a veu qu'au moyen de Ciutilde.Ia Proucnce qui lors ciloit fous le Sce- 
pttedes liourguigcons.tomha dans la main dcClouis qui lût premier Roy Chrcfticu. apres 
que par Hcmingradc fille de Louys le Débonnaire elle paruintez mainsde F, mon premier 


nomfon mari, fils de Buiies Comte d'Ardcnne.qui defeendoit de Charlemagne: en 
troiiicmc lieu, qu'au moyen deiterthe fille vnique de Bofon dciuricmc (s'il en faut croire à 
Hfiiemicde Lulignanjdcmicr Roy d'Arles elle efeheut cz mains d'vn Raimond fils de Gç- 
( rard Comte de Poichcrs : quatrièmement, que parle mariage de 'Doutée fille de Gil- 
bert, premier Comte Ibuucrain, femme de Raimond,Vcicuguicr,cJlc fut dcuolilcdans la 
jmaifon de j arrclonuc 3c d'Aragon. Pour la cinquième fois , que par le moyen de Béatrice 
fille de Raymond dernier de la maifon d'Aragon elle paruintfous la domination Se la Sei- 
gneurie de Charles frère de faincll oiivs en la premier* maifon d'Anjou , finalement sjue 
par le teftameue de Icannc(aprcs toutesfois auoir patTé par les Sceptres , Si les comtna ndc - 
C mens dequatte diticrs Princes d'Hongrie, de Tharantc,dc Majorque Si de Brunfvich, mai is 
afiespeu fortunczdc celle Roync infortunée ) clic alla fondre Je retomber en la féconde 
maifon d'Aniou en la perionne de Louys fils du noy lean, qu'elle voulut adopter, dont 
nous allons maintenant à dcfduire les cucncmcnts Si le rcgnc.fans merrre en ligne de conte 
l'adoption de Icanncllc, en faucur de Louys rroificme , fils de Louys fécond , Se encore de 
. rcdc, auquel elle la confirma. Ce que nous tâcherons d'eferire d'vnc natfuc facilité fans 
'ornement de langage.Si fans choix de belles paroles. * 

i Doriques fuyiur.t 1 adoption de celle Roync en fi grandes Se puilfanrcs Couronnes , ri 

. clics Je notifiantes Comtés, Louys Duc d'Anjou yflu de tels Se tant illullresanccllres, que 
nous venons de faire voir/c trouuanti la ville dcParis lequinze du premier mois.l’an trois 
D cens oclamcdctix.futadiiertipar la polie deNaples, comme fa nacre adoptiue clloittres 
Icftroiétcincnr detenui* prifonniere entre les mains de Charles de Duras fou aduerfaire, ou, 
,i mieux dirc.fon capital ennemi, lequel alFcélant affés plus les couronnes de fa telle, que la 
i vengeance de la telle d André, auoit ja rrduic celle panure le mal-confcillec Ptiuctlfe'au 
'dzftrokld’vn bien eminent danger , ains au dernier fort de fa vie Si de fa proche rttync. 

Celle funcltc Si incfpetcc nouuelle.fiit comme vn vent impétueux Si foudain.qtli trou- 
bla les ondes de Ton cfprit.Si lit clmouuoir deux groll'es Jidiuctfes tempefles en Ion ame: 
l'vnc an dclïr de garentir Si fauucr celle à qui il fcreflcmoit défia cantcflroiclcment obligé: 
l'autre en l'impatience qui le tenoit, ainli que dans vn feu violent , de iooyt Si poll’cdcr le 
riche le ample héritage de deux Royaumes fi pnitlantsiSi dc.crois puilfantcsComtés plaines 
de mille richolTes- Rcfolu de mettre en prompte Si glorieulc execution deux tant héroïques 
chofcs parle coup d'vnc feule Si gcncrcufc entreprilc, 1 fin de plus facilsmcr Si fan s obtta- 
clc y païucnir, il manda bien dtllgcmcnt lettres il'vn defes pius féaux amis(lc nom duquel 
ucs'cll pcüfçauoir) pir Jean Eudqiicd'Agennes, Si Guillaume gcgis Chcualicr , Confcil- 
Icrsdii trcs-ChreU'cn.afliP.ésd'Acnoulx la Caille fon fidc le Secrétaire , déclarant à ccpcr- 
fohnage l'extreme poignant delnlaifir, dont ilfctrouuoit preflé , Si qu'il fouflroit fuis au- 
cunçtiKvluratipn aux trilles Si langlanrs mclfsgcs de l'aSe cruel Si batbarè, dti cruel 3i 
barbare Charles tant inhumainement perpétré contre la noync fa merc , au grand mcfprîs 
du fang Royal, &: de la Majdlé de la Couronne de France , dont il ne meritoit pas sic nier 
fon origine. Parquoy conlideranc,Si l’e mettant déliant Ici yeux les auantsgeux bénéfices 
qu'il rceeuoit d'vnc fi bonne Princelfepour nclaiflcràla midfon , donc il auoit l'hounsur 
d'cllrc vlfu, vnc tache perpétuelle sic vilaine ingratitude Si dcj.ifchcté de courage ^il corv- 
fclfoit ingcnuïincnt, Si ne Icpouiioir nier qu'il ne fur contraint par toute forte tic l.oy .de 1 
ta fecounrSidcfcndtc non feulement, en ce tant extrême beloin : ains d'aficinblcr tons 
,ts clprits, Si d'employer routes fes forccsXcs moyens Si (es ai ni s,iu(qiics a fon propre fang 
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pour rompre les barbares St dctcllablcs delfcins d’vu fi barbare parcnc, félon 8ç cruel enue- 
my ,quc l'ambiciou de régner portoic à cane de perfides : St u'cllimaac choie honnorable de ! 
laill'cr en arrière vue tant c fl range St nouuelle tyrannie cotnmii'e contre le fang Royal, Je 
contre vn tel fcxc. U prie d'vnc lingulicrciiFcélion ce fieu amyde luy venir comme en 
volant au (ccours.au rccouuremcnt de fa merc, St de les nouucaux Royaumes, Seigneuries 
St Comtes, où il s'attend d'aller luy mcfmcs en pcrf'onnc,pour là rendre en bref en la Pouil- 
lc aucc vue puiirantc armée de mer St de cerre contre ce lauuagc Duras , le coniuranc par 
l'amitié qu'il luy porte de le vouloir.ou promptement venir ayder, ou bian le rendre cer- 
tain de l'a dernière volonté. Quant au lurplus qu'il l'entendra de viuc voix, Srdc lu bou- 
che propre aucc l'nijçmion de Ion dcflcin.par le rapport de fes Amballadcursiaufiqucls il le 
prie d'adjouller entière foy touchant ce, qui de la parc St par eux luy fera fidèlement expo- 
lé. A pans le xv. Ianuicr de l'an cccxxcij. 

Ce Seigneur, le nom duquel nous clt incognu iufqucs icy , ayant rcccu les lettres de 
Louys qu'il afTcthaiinoic grandement , quoy qu'il le trouuafl 1 urpns d'vn mcrueilleux e- 
ftoimcmentpu veut foudujn Si premier bruit de ces fat'chçufcs nouuelles : rclblut ncant- 
moinsSefc prépara incontinent en toute diligence auec fes forces Ce l'on armée de fc ren- 
dre auprès de Louys, lequel cependant avanc r.imull'c deniers de tous codes de la France , Ce 
rcccu des Pariücns la l'oinmc de cent nulle francs : dont il auou ja fait tenir au lieu de Ro- 
1 quemaurctpctitc villctrc munie d'vn chadeau antique Ce ton, lit ué fur le ficuuc du Rhofhc 
dillantà crois licuts d'Auignon) deux millions d'or pour la paye de fa gendarmerie, fc mit 
en chemin aucc rcl,8tli grandarroy fur la faifoudu Printemps , que la campagne n'edoit 
; enlemcncce que d'hommes, de cheuaux, d’armes Se de bannières, coiturausSc faifans om- 
ble mefmcs au Ciel. 

En ccd équipage il trauerfe le Languedoc Se s'eu vient droit en .Auignon accompagné 
d'Amc Comte de Sauoyc ion coulin, auquel il n'auoic oublié d'clcrire lettres pleines de 
priercs,dc venu l'accompagner auec le plus de forces qu'il pourroit, à la conquetlc Se nou- 
uellc ppflcllîon deibn Royaume, des Ducs de Vcndoiinc,Se de Gencuc,St de nombre pref- 
ques infini de Gentilshommes Se Cheuahcrs,tanc de France 8e de Brecagne.quedc Sauoyc 
Se de Prononce. Le Pape Clcmînt les rcccuc aucc tant d'honneur Se de triomphe, qu'il 
’lcurenuoya plulieurs Cardinaux au detunt accompagnés des plus noblesse apparents 
, de la Cite D'autre code les Marfciliois.qui depuis leur dernière rcuoltc s’edoieue roulîours 
Imonlliés tres-affeckiounés,Se fort fidèles fubietls àlcanncSeà fes prcdccclTcurs , aduertis 
par Louys de lacaptiuitcmifcrablcdclciirRoyne, 6: de la dehberation qu'il auoic de la 
ideliutcr Se garantit des mains du barbare Duras * mirent fus vn bon nombre de v.yi fléaux 
; longs, fous la conduitte d'vn des principaux Se plus apparents de leur ville,qu'ils conllitue- 
rcnc chef de l'armce attendant la venue de leur uouucau Comte pour laccoinpagncr li- 
i dclcmcnc, Se l'aflidcr valcurcufcmcnt en fa légitime conqucllc. 

A peine edarriué Louys dans Auignonaiu il a elle rcccu aucc triomphes , pompes, en- 
trccs.fc u x de io) c ,V magnificences par Clcmcnc 6c. par les Auignonois, que fa Samflété le 
couronne Roy dcNaplcs St de Sicile, aucc beaucoup d'honneur Sc de commune allegrcf- 
fc. Et parce qu'il fc doutoic que les /’roucnçuux luy feraient telle , le ne le voudraient de 
pleine arriucc rccognoiflrc eu Roy Sc Seigneur fouucrain du pays if car Duras auoic délia 
infinité Ictus courages par quelques faillies pcrfualions St pictentions) il fit apprcilcr St 
mettre en bel ordre Ion armée pour entrer en Proucncc.Lcs Proucuyaux aduertis, & accr- 
tencs de fa venue Si des forces qu'il mcnoit , commencèrent à douter Sc balancer de celle 
part, St de l'autreà s’aflcurcr.Si r'alfcrmu fur la tàucurSi cfpcrâcc de Duras, qu'ils cflitnoict 
dire le vray Sc légitime fuccelfcur de Icannc, Sc de la Comté de Proucnce. D’ailleurs met- 
tant les ycu x,lcs maux St les calamitcz pailles, il, fe rcfouucnoient de la guerre que Louys 
leur auoic faille, lors qu'il tenoic la ville de Tharafcon (i cRroiclcmcnt afliegee , dont tour 
le pays de rroucncc atioit elle en li grands troubles^: plongé en tant de pertes , St de dom- 
mages. D'autre part ilsl'embloicnc bien élire fondez en iullc caufe d’ignorer l'adoption 
faidïcà Louyspar Icannc. Ce qui huroit des cllrangcs St bien incertains combats en leurs 
çerueaux prompts St violents de nature : toutes ces râlions grauement balancées , St tres- 
cxatlcmcnt pclccs, ils pane lièrent finalement du codé de Duras , St fe rcfolurcnc entière- 
ment 3e n'oubeyr aucu ncroêt à Louys, qu'ils n'eufl’ent nouuelles a (leu rec s de la mort, ou de 
lavicdelcurRoyncStfouucrainc Comtclfc. Cependant Louys s'arreda quelques iours 
en Auignon , où Clément luy perfuadadt fort Sc ferme de mettre à chef fa conqucllc de 
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Naples, promit que tout ce qu’il frayerait à l'etFpâ de celle eiicrcprifc.pour le tccpuuremcnt 
des terres portées par l'on adoption, luy ferait par l'Eglilc cmiprc|j>ç:i^ ( rcritboiircc 4c rc- 
llituc , au cas qu'il ne la peut hçureufement Se félon Ion cœur aciicucr il luy en palla 
aefe. 

Suyuant celle promette Louys choifit Se enuova le Seigneur deSault Baron Prouen 
çal.Jc le Magnifique Comte de Cappro Napolitani , fes Atnbailàdciirs à la ville d'Aix,aux 
gcr.sdes trois Ellacs, accompagnes des Légats 4c Nonces du Pape, pour leur faire enten- 
dre, que fuyuanr l'adoption à luy fa idc par Icanne des Royaumes de Naples, Se des Coin- 
tés de Proucncc(cliofc qu'ils ne pouuoicnr nv deuoient ignorerais cullcnr à le recognoillrc 
gracieufemenr, Se luy rendre tout deuoir de bons 4c loyaux fubjecls , comme à leur Prince 
légitimé & Seigneur naturcl.fur peine de rébellion. Les gens du pays firent rcfponfc, cjuc 
pour cllrc en iullc ignorance, 4c n'cllre aucunement aduertis de là prétendue adqpcion,ils 
ne poiiuoicnt encourir crime aucun de fclonnic ny défection , 4; quand ils la fçauroient au 
vray.lls feraient aède de vrais, bonsjoyaux Se obcylfans fubjcéls : telle rcfponfc firencils à 
la pcrfiulîon te rcmonllrance de l'Archcuefque d'Aix , lequel fcul fut raulc de leur refus te 
de celle rébellion, comme celuy qui né premier Procureur du pays a roufiours la premiè- 
re fcancc. Se beaucoup de creance Se autboricc aux aficrnblccs descrois Ëllats.Mnis ils furet 
bien loin de leur côte, car tant s'en faut que Louys fc payait de tel alloy, ou que leur defenfe 
crcuua lieu : que au contraire il porta leur rébellion aucctanc de courroux SC d'indignation, 
mefmemcm ayant entendu par fes Ambafladcurs.Ia ficrc Se arrogante rcfponfc que les Pro- 
uenyaux auoieuc faiâc à leur rcmonllrance Scfi lullercquifition.qu'il fit tout auffi toft mar- 
cher fon armée en Proucncc,allant de premier abord planter l'on cap du collé d' Arles, Tha- 
rafeon, fainél Rcmy , Camargucs ,Se les Maries, cpmmuncmcnt appcllecs noilrc-Dame de 
la mer. De là tirant plus auant iniques à la ville d'Àix où il fejourna l'cfpacc de lix mois cu- 
ticrs.Par ccflp groife nuce d'hommes, qui ne trainoit que foudres , cfclairs Si rcmpcilcs, les 
habirans du pays Se de ces villes rcccurent tant de maux , de pertes Se de dommages , tant 
d'incommodités Se de violences (car ce fonc les accidcns ini'cparables de la guerre) que fi- 
nalement ils furent contrains de fc foubmectrc à tour tel deuoir 4c conditions que Louys 
voulut: qui quoy que quelques Communautés, Se certains Gentilshommes, opiniailrc- 
raent ahurresau parti de Charles fon aduerfaire , feeufient Se peuvent empefeher Se faire, 
apres s'eilre bien enquis Se informé desautheurs de celle rcuolcc.cn fit faire piulieurs exem- 
plaires Se rigoureufes executions. Ccschofcsainlicxploitlccs, ildcputa fcsOtficicrs en 
Proucnce , mir Se poi'a bonnes Sc fcurcs garnifons aux places forces, puis fit marcher le re- 
lie de fon armce,qui pouuoit arriucr à trente mille chenaux , Szàvn camp innombrable de 
gens de pied : fi bien que tour plein de cœur, de ioye, SC de triomphe de la victoire des Pro- 
uencaux, rogucs Se mal appnuoifables , ayant pris congé du Pape, laiilànr Auignon, il 
franchit la Lombardie, trauerfa Se furmonca bien railles Alpes. Les Marfcillois aduertis 
de ion départ four par mclmc moyen partir Se donner voile à leur armccdcmcr, ja toute 
preile , le en équipage de guerre, pourayder à la deliurancc de Icanne Se pour fc rrcuucr 
à ce bclcxploicl : Louys tenant défia la victoire dans fon poing, encre d'vnc mcrucilleuiè 
El hardiefiedans les marges Se les limites du Royaume de Naples, en l'Apulie 4c la Calabre, où 
les portaux de tout le pays luy furent ouucrts aucc vn grand bruit de ioye. Tant les babi- 
rans monllrcrcnt vn grand defir de l'auoir, Sc de ne recognoillrc autre que luy, fi qu'en bref 
cfpacc de temps tous les Seigneurs du Royaume, coures les Cites 4c les villes furent in- 
coocincnc rcmifes a fon obcyfiancc,4c fi luy rendirent les clefs des portes ,Se des forterefles. 
Ce fut lors que palfant plus outre, 4c fuyuanc le traedefa profpcre fortune , il vint donner 
iuTqucs à la ville de Naples, où Duras qui femaimenoie Roy droiélurier de ce Royaume, 
fcconcenoic attendant ce qui pourroïc aduenir fous l'appuy Se la faucur d'Vrban l'Anti- 
pape : car ce Pontife illégitime luy auoit mis fur la telle la Couronne de Naples Se de Sici- 
le, parce que la Rovnc I canne qu'il auoit faiâc fi cruellement cilxanglcr,c(loit dcccdcc fans 
’ hoirs légitimes Se naturels de Ion corps. 

A peine cil arriué Louys en ces marches, que la première nouucllequi fonne à fes 
oreilles , cil la piteufe Se déplorable deffaite de Icanne: donc défia tour aficuré , Se 
plein de courtoux extrême , s'appuyant beaucoup plus fur fon bon droiél , que fur fes 
forces, ny fes gendarmes, quoy que bien en poinét , Se redoutables, il enuoye fans 
dilayerfes Amballadcurs vers Charles aucc lettres de guerre , 4c de mortel deffi contre fa 
pcrfonnc,à celle fin de le fcmondrc,4c par ce moyen inciter à luy quitter, 4c céder prompte- 
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La cinquième partie de l’Hiftoire 
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mcntlc Royaume, dont il falloir apparoir dire légitime licriricr le fucceifcur , fuyuant 
la force de (on adoption : Se encor de fe rendre ployabic ieobcylfant au brief du.Papc,qtli 
falloir inuclli du Royaume de Sicile,4c de Naples, auquel il n'auoit droicl aucun, titre mile 
ny prétention loti (lenablc ,4e légitime : tant pour auoir inhumainement par voye de tyran- 
nie barbare, 5e de forfàiclurc dclnaturcc.faitl mourir Ieanne fa prifonnicte le fa tante con- 
tre toute honnorablc Loy de guerre, 4e de tour rcfpcft de Sceptre, de fexe , de fang , 4e de 
rang : que pour ne pouuoir,ny deuoir s’armer d’vn droiét imaginaire le vain , par vn Pape 
tel que luy, qu'on tcnoitpour vn violent vfurpateur,5e larron du fouuerain Pontificat, 5e du 
famél Sicgc,publiqucment aucrc 5c recognu fchifmatiquc.Au contraire que c'eltoic à luy 
à qui tel droicl lcgicimcappartcnoir,par la fouucraine grâce 5e inucflitdrc de Clément :au- 
quel comme feant à la vraycchaircdcfaincl Picrrc.la plufpart des Royaumes, 4e desPo- 
rentats de la Chreftienté rendoient obeyflance 5e condigne adoration. Que li où il ne 
vopdroit choifir la voye de paix conuenablc au nom qu'il portoit, fe foufmettre au deuoir, 
te flefehir fous le poids des Loix.Sc de la raifon,luy quittant librcmct fan bien le fon droid 
hcrcditairc.il entendoit d'y procéder par voycd'hollilité,5c par ouucrte force d'armes: afin B 
de luy faire fentir les coups de fon indignation,4e reccuoir tout eufcmble les ftuiûs de fon 
barbare alfafiin.u.Se de fon outrectudec vfurpation. 

11 faite fçauoir qu'en quelle forte que ccd alfaireciit palTé.ranc y a que la lettre du xv.Ian- 
aier Louys auoir eferite de Paris au Seigneur, dont nousauons dit le nom cllre incognu, 
cfloit paruenuë entre les mains de Duras,fur ceft accident , Matthieu des Sauuagcs Italien 
de nation, l’vn des Gentilshommes de Charles s’clloic fàifl fort 4c alleuré d'empoilonncr' 
Louys fon redoutable aductfaire 4c competitcur.Cc qu'il auoit fort efiroiClcmcnt.ains pro-{ 
mis aucc jurement: mais il aduint que Louys en eftant aduerti par vn Gentilhomme du „ 
pays, à qui tel a&e fembloit detcdable 5c malheureux, fît foigneufemcc efpicr 5c predregar- 
deà Matthieu, lequel amfi qu'il vint en la prefcnccdu Roy pour exécuter fan dünablccoup, 
fur appréhendé, fufi 5c ptclfé de fi près, que fans grande violence , ny diuerfité de géhennes 
confcifant légèrement tout lecas,on le punit 4c exécuta félon l'excès de fon crime. 

Celle execution fut bien toflfccuë par Doras.qui s'enaigrit 6c fafehafi outrageufcmcnc 
• que partie irrite de la mort, 5c du honteux fupphcc de Matthieu , partie dcfpité le tout fu- 
rieux de la lettre, 5c des piquantes le menaçantes paroles de Louys, qui fembloit bien l'qf- 
fcnccr beaucoup en fon honneur le réputation : il enuoya vn cartel de deffi du xxv.de No- 
cw’ic»» uembre enfuyuant.auec la ctippie de fa lettre, de celle fubftance mcfmc. Charles rroifiemc 
toaL»,,. par la grâce de Dieu Roy de Icrufalcm 5c de Sicile, Comte de Prouence , Forcalquier le D 
Picdmont, à Louys filsdufeu Roy de France. 

Nous t'auons autrefois eferic par nos Ambafladcurs particuliers que lors que Matthieu 
des Sauuagcs deuoiteftre derctour, aucc afTcuré fauf-conduicl , il a cflctcllement quelle-, 
menr meurtri 4c fupplicié contre toute Loy,5c tout vfage de gucrrc.Pour celle occaliô nous J 
t'cnuoyons-la coppic d'vnc lettre par roy enuoycc a quclqu'vndcnosamis. Sitedifons de 1 

Î ircfcnr, comme nous auons toufiours dit 5c foullcnu.que s'il ell ainli que tu ayes eferit telle ' 
cure (par le difeours de laquelle tu veux duc que nous fommes lafehe 4c mefehant) tu en as 
menti parla gorge : parole que ic fuis prcll le appareillé de fonllenir, maintenir 4c défendre 
par voye d'armes, de ma perfonne contre la tienne.Et jaçoit que tu fois en noIlrcRoyaumc, 
fi pourras-tu neantmoinscognoillrc 5c fçauoir, auquel de nous deux le champ demeurera: 
car tes gens 5c les miens ne défirent rien tant que de combattre, 4C voir 1 y fin ë de nollre dif- 
ferent 5c de celle guerre.Mais il faut que le combat Ce face par vnc façon linguherc de toy a 
moy,5c fcul à feul.afin que la gloire 4c la viûoire en demeurent perpétuellement à celuy qui 
gaignera le dclfus,4c le prix de ce combar.Quanc au droid prétendu par toy fous ta fubor- 
nce adoption de la Roync leanne.elle n'a peu ny deu difpofcr d'vnc chofe où elle n'auoit 
aucun droicl, puis qu’il appartenoit plulloll aux enfans de Charles Martel Roy d'Hongrie, 
i Sis de Charles dcuzicmc.xoy de Sicile , le droicl qu’elle y pretendoit , venant plus par vfur- 
u syti i.o c« | pation.quc par trait iullc 5c légitimé fucccfiion. Et pofé lecas que fon titrecut elle bon 4c 
ni.iwi. valable, encor n'en pouuoit elle fruflrer les plus proches du fang de Charles : qui lé- 
gitimement fuccedoicnri la Courône, 4c au Sceptre de Naples, outre quelle auoit efte 
dcclarec meurtrière mfamedefon mari.pour auoir mefehamment 5c cautclculcmcnc fàiiî 
ellrangler d’vn lacs 4c pendre aux feneftres de fon chaileau, André d'Hongrie fon pre- 
mier 4c légitimé cfpoux. Qu'il foicainfi , on fçait fort bien quelle n'a iamais fâiâ min c 
ny fcmblant d’en faire aucunes pourfuittes.ny recerchcs,fc rendant partclle ncghgcnce d c 
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plus en plus notoirement conuaincuc Se fufpe&c.Pour le regard du droiû qui nous appar- 
tientpreendu que Icannccftdçecdcc fans hoirs de fon corps, nous tenons pour nulle Si 
pour vainc ta prétendus adoption , aulfi bien que la donuation à toy & à ta faueur par elle 
faille, comme de choie qu'éllifn'a peu donner, ny diliribucr à fa volonté : pouuant aulTi peu 
difpofcr de l'héritage dautruy.quc Clément qui fc dit Pape fouucrain. Si ne lcft point , en 
donner l'imicltiturc. Parce que fi telle donnation a elle bonne. Se le don des Papes bon Se 
voie, Icanne ne l'a dcucmcnc faille, Vrbancllant tenu pour vray Se légitime Eucfqucde 
Rome, Clément pour Antipape rcprouué. Somme pour le faire court , quanta ce qui re- 
garde le combat, nous fommes plus prclls Se difpofcs d’en venir promptement aux cffclts, 
qu'aux vaincs Se inutiles patolcs. Donné à Naples par le magnifique Ican des Vrfim,Com- 
tc de Manopoly , Logothcrc.St Prochonotaire du Royaume de Sicile, nofirc trcs-chcr Con- 
IcilIcr.Se fidèle Collateral l'an Mcecutxxij. de nolhc règne le deuxième. 

CHARLES. s 


Cède lettre fut rendue a Louys, lors qu'il efioie en fon camp àAyrollcs , en la Pouillc, 
qui tenuoya le lendemain aucc la coppic de fa lettre, celle mefmc reiponfc à Charles. 

Louys fils du Roy de France, adopté de Madame Ieanne par la grâce Dieu Rovne de 
Ietufalcm , Se de Sicile , Duchcfi’e d' Apulie, Princcflc de Cappuc , Comcc de Proucnce, 
Forealquier SC Picdmonr.fon heritier vniucrfcl Se futur fucccfiéurcnfcs Royaumcs,Com- 
' tés Si Seigneuries, Duc de Calabre, d'Anjou, Se de Turcnc, Si Comte du Mayne a Char- 
les de Duras. 

j Nous auons à ce prefent iour rcccu la lettre, que tu nous as faiH tenir, pour y rcfpondrc. 
C Quant au premier chef, où tu disque le ChcualierSauuagc, ton homme à nous enuoyé de 
.ta part , a elle tué Se fupplicic , contre toute bonne coullumedc guerre , nous te fai- 
. fons fçauoir, Si te difunsque tu as menti pat la gorge, ayant c(lé fa propre confclfion qui l'a 




Lt xtvj. îfi 

Htn-b’t. 

**ffc*fi di 

Lm/t * i W" 
Itt iU0*t tUm* - 

h criijf*. 


condamné Se conduis! à celle mort : Surquoy nous fommes prclls en lieu condcccnt St 


raifonnablc de nous expofer defenfeuts contre toy,fcul à fcul, Si corps à corps. Au lecond 
chef, où tu nous charges d'vn démenti , fur ccquc nous nuançons par nofirc eferit : Nous 
jtefpondonsqucc'clltoy-mcfmcqui ments parla gorge, fouttenant que tout ccquc par 
nous a efiécoticbé ,cfi véritable. Si fans contredit. Siquepour venger l'imutc que (U as 
Imcfclummcnt commifc contre la perfonne de nofirc trcs-honorec mere, qui fc trouuc fai- 
lle à nous, nous fommes prclls cil beu raifonnablc le non fufpcA.dc la combattre Si main- 1 
D .tenir félon droilt Se Indice, tout ainli que nofirc honneur, Scnoftrc Eftat le requièrent. Pour 
l'autre, où tu dis qu'en ton Royaume fc trcuucra lieu feu t Se non fnfpdt.où tout ce débat fc 
pourra tctmincr.Se vuider de toy à mov : nous fouficnons Se maintenons que nous fommes 
au Royaume de nofirc tics-chcre mere, le non au tic.Ncaiumoins afin que ceft affaire ne fc 
côl'umc en cattcls,Se ne cire en lôgucur,tu pourras venir en côpagnic de dix Chcualicrs des 
tiens^âme aulfi l'auray de ma part mefmc nôbrc des mies, que toy Se moy choi lirons, St dé- 
puterons^ ce qu ils aduilcut Si accordent entre eux d'vn lieu feur St raifonnablc au Royau- 
me, où ce combacfc puilfi: achcuer St parfaire, t'afleurane que nous l'accepterons , tout amfi 
que par eux fc trcuucra accordé Se slioilî. Et combien que cccv ne mente rcfponfe, nous 
nous dcfillcrons ncantmoins bcroiqucmcnt du rccouurcincntdc nofirc Couronne,iufques 
à l'accompliffèmeoc St rcfolution du combat Donné en nofirc heureux exercice au cha- 
fteau d' Ayrollcs, le xxvj.Noucmbrc mil ccoisccns ollâtc deux, pat le magnifique Amlioinc 
de la Rare, Comte de Cazcrtc Logochccc, It Prothonorairc du Royaume de Sicile , nofirc 
Confeillcr, Collateral Si fidclc de nofirc ercschcrc mere, Se de nous. 

La lettre de Louys fut prcfcntcc à Charles , qui apres l auoir ouucrte Se veue , répliqua 
outré de couttoux ces mcfmcs paroles. 

Combien que tu nous ayes rcfpondu obfcurcmcnt.ccrcbant des nouucllcs querelles, pour 
n'entreten ce ducl.aufqucllcs nous diff érons refpondre,iufqucs à ce que les premières foict 
terminées, nous n'auons biffe pourtant d'effire dix de nos Gentilshommes St Seigneurs, lcf- 
quflsauccaurant des tiens, pourront conuemr^t pouruoir d’vn beu feur St conucnablc, où 
nous publions aucc noffre perfonnê défendre St fou!lenir,quc tu mènes en ce que tu dis , St 
fouffiens que ic fuis lafcbeùngrat,proditcur,St ttaiffrc.Surquoy, rcfponds-nous clairement 
St fans ambiguité, qu'elle cil ta dernière refolucion Si volonté : afin que li tu veux acceptée 
ce parti, tu innoves St mandes affeuranec pour nos gcns.StQpus t'cnuoycrons le lemblable 
pour les tiens. 
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Or touillant ce quetu dis, que nous lomir.es indignes de pourfuiurc noftie dcfcnec, 
nous dil'ons d'abondant, que tu asmemi : tellement que à la définition de milite première 
* querelle , le inonlt rcra allez la condition de ta perfonne fit de la nollxc. Donné à Naples, j 
j par le magnifique Ican des Vrlins Comte de Monopoly, lcdtfnicr du mois de Nuuerobrc, ' 
ledeuzieme de noflre règne. 

Louys reccuc ce fécond dtffi le fixicme du mois de Décembre, auquel il rdpondit! . 
ainli. 

Nous auons receu tes letrrcs au premier chef, où ru disque nous t'auons fi obfcurcmcni 
rcfpondu , qu'd fcmblc que nous voulons pluftoil diucrtir celle matière, Je ce premier 
fub)cJl, que le décider 5c combattre par armes: Nous lelpondons quetuas menti par la 
gorge, parce que r.ous ne délirons rien plus ardemment que d'entrer en ce duel, JC nous 
cfprouucr auce toy. Au fécond tu eferis que nous ne merituns pas dep ourfuiurc ce fait! 
mais ictcrcfpondsqucc'cfttoy mclmc.qui en as faufliment menti par la gorge, parce 
quetout ecqui par nousaeftéefetit contient vérité. Tudcmandcs,qucnous t'enuoyons 
!juf-condui<S pour dix Cheuahers destiens. Se que tu nous cnuoycras le lemblablc pour 
dix Gentilshommes des nollrcs : afin de t'ollcr route matière de lùbccrfugc, nous te l’cn- 
uoyons ajiifl que tu demandes, aucc le nuindcccux qui par nous ont elle c lieu s Se cltoilis 
pour ceft alfa ire, par Gautier Hepandre noftrc Héraut. Parquoy délibéré JC rdbus-toy 
' promptement , JC en bneffurce quetuasà faire! car nous ne voulons plus confirmerai 
j fondre le temps en dilayemens Je vaincs paroles. Donne au Camp d'Aytolles le viij. de! 

1 Décembre. 

Par telles letrrcs (que icn'ayofény voulu dclguifcr non plus qn'tmbcUir ) répliques,, 

1 cartels Je dcllis .iniurcs, reproches Je dclincncis, ces deux Princes saigniloiciu , Je ccr-'a, 
choient de venir aux mains pour la Couronne de Nafilc, St de Sicile, & pour llxutagc de ^ 
cède paume 6c tans infortunée Princellc. Façon fans douce qui fera trouucc vu peu fim-! 
pie, JC l'entant fon antiquité, au temps & à l'vfagc de la Nobldlc qui court, où le def- 
menti elltcllemcnt odieux , vilain. Je abjcéKcommc il cil à la vérité Jqujl lie luuiftcau- . 
cure réplique nv fatisfaûion, que le foulHct, le ballon ,4i la dague, (ùr le feu de finiurc 
recède : ou que le pardon , 1 cfpcc Se le dctcllablc duel à fang tloid , J Ç propos dcl*herc, 
dont bien fouueut s'cnfuyucnt les morts , aucc vue plus dangereufe Je regrettable perce! . 
des Ames, que de edi honneur qui n'cft qu'vn poinélrbicn qu'à parler proprement )e| 
ddmenti foit plu, rcpouifcmcnc d'iniure, qu'miurc, ny offencc première , s'il faut en croi- 
re à ceux qui ont pluscapablcmenc traiilé des duels , offcnces , réparations JC combats: D 
maislacoiillumcdc uollreaagc ayant rompu les barrières de la raifon Se de la chcuJicrç' 
franchife Je magnanimité des vieux Paladins, a introduit vn certain poinil d'honneur ,li 
jpoinûu, ft-fcnlible S: fi piquant, qu'dn'cfl prelque plus en la main des Roys d'y re-i 
P"'‘Wa- mcdicr, nyà la radon d'y crcuucr lieu. Defaçon qiicicsfculs François, donc les aimes 
j font redoutables a toutes nations , fcniccc de fpcûacle fanglant , Se de tragique théâtre 

I aux peuples eltrargcrs, bicnailcsdc les voir ainli perdre St s'entretuer, pour des vaincs 
St ridicules oec tfions , au heu qu'ils fe deuroient referuerpour bas cor quelles des anciens' , 

| héritages, St des vieux Sceptres qucccfte crcs-Chtcftieiine & tres-flcuriUàinc Couronne 
j fuuloir poifeder Si régir. 

j J.ouvs donc en execution de fa dernière rcfponce, manda lectrcs de fiiuf-conduiot à 
i Duras, pour accomplir ccducl, dont il fç memiiroit mcrucillcufcmeuc dclireux, comme 
plein de courage Royal , Je de Françoilc valeur : le fauf-conduicl clloit tel. 

J Louys fils du Roy do France , à tous qu'il appartiendra : Nous tàifons Içauoir , que der- 

nicrement nous auons receu lettres de Charles de Duras, aulquelles nous auons luflîfam- 
cWi,. f.», ment rcfpondu, St parce que nous voulons mettre en bricf dfcû les rçfponccs par nous fixs- 
fie s à fes lettres, ainli qu'il conuicm à noftrc honneur. Par ces prefeutes nous donnons & 
oûroyons ront fauf-eondtuél St pleine aifeurancc pour les dix Seigneurs 6'cmilshom- F 
' mes qui feront nommes de fa part , aufqucls ne voulons, ny entendons cftre faille au- 
cune iniurc, tore ny dcfplaiiir en leurs perfonnes U biens , tant en leur venue Se fc- 
jour, qu'en leur retour :aticc deux cens cheuaux ,tC autant d'hommes en leur com- 
pagnie. 

Si donnons en nundemenr par ces mcfmcs prefeutes à tous Capitaines, Marefehaux, 
Gendarmes, Capporaux, Baudriers, JC autres nos fubjeûs, qu'ils niai ent à molcllcr.fai- 
re ne dire aucune iniurc, deftourbier, ou cmpcfchcment : au contraire , aux Gcntilshom^ 
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mes, qui feronc nommes parluy, ny aux deux cens perfonnes Se hommes qui les accom. 
pagoeront pour les choies que dcfl’us, durant fcfpacc de dix prochains lours incliifiucmct. 
Si non plus donne en noftrc heureux exercice, au chafteau d'Ayroltcs par noftrc Prothono- 
caire,Sc Collateral fufnommé,lc xii j. Décembre de l’an McccLxxxi). 

Telles furent les patollcs des patentes, contenants le fauf-conduiA, que Louvs, qui ne 
deffroie tien tanc, que de terminer Je finir fa querelle par armes , Si par vn duel honno- 
rablc , manda tout incontinent à Charles par les dix Seigneurs Cheualicrs qu’il auoit 
choilîs, afin de célébrer 8c mettre à chef ce duel, dont le bruit auoic ja couru parcoure la 
France, SCl'Icalic, comme de iingulicrc bataille quideuoie bien colt mettre fin à vnc (ï 
mortelle guerre, 8c donner le prix d'honneur à deux trcs-puilfantcs Si renommeestutions. 
Amé Comte de Sauoye, 

Guy de Sauigny, 

Odde de Villars, 

* Hugues Sieur de Granfon, 

Icandc Grolcye Sieur de Noyer, 

Renaud de Trie, 

François d’Arenton, 

GadiffVc de Sala, 

Ican de Saumano, Si 

Iean d'Azays preux, braucs, Se vaillants cheualicrs furent ceux, qui choilis par Louys à 
ccft auantureux cxploiA le portèrent, Si prefenterent à Charles, lequel ayant pareillement 
enuoyé dix Seigneurs, Si Gentilshommes des Tiens de vaillance cfprcuucc , «uec mcfmc 
fauf-conduiA à Louys, manda Cola de Sanframond , François die leMoync Guindazzo. 
Simon Si Picrrcllo,Carracciolcs, Cheualicrs Neapolitains.au Duc de Sauoye, pour cnl'em 
blcmenc aduifer 8c délibérer du lien propre Si conucnablc à la cclebracion de ce combat: 
que chacun s’attendoit bien de voir , aucc beaucoup d'aAes de vaillance Si de proueffe de 
l'vn 8c de l'autre partv, n'avanc elle cfleu à fi dangereufe Si chaude befongne , perfonnages 
que de bien haut Si magnanime courage,yallanctouc cnfcmblc d'vne puiffante Couron- 
nc,dc la vie Se de l'honneur de deux grands Princes: mais le rufé Charles qui clhidioic roue 
vyc autre leçon,£c forgeoit en fon ccrucau vn deftein tout contraire à celuy de Louys , le- 
quel procedoit en ccft affaire d'vne Françoife 8c Royallc maguanimité,coniidcrant en fon 
cfprit, comme il cftoitcautBC malicieux , qu'vn fi grand oft ne pourroit longuement du- 
rer, fans fouffrir infinies Stdiucrics incommodités, la cotrcc , Si le pays n'eftant guicrcspro- 
pres au naturel du François, Se les grandes 8c grolfcs armées cftants ordinairement fubje- 
Aes à confinions, diflipations, maladies , Si ncceflitcs , ores diffimuloic vnc fuitte, ores fai- 
foit faire des courfcs Se légères cfcarmouchcs à fes gens , iufques au camp de Louys , ores 
ccrchoit autres moyés Se iubtcrfuges,dc manière que s'eftat à la fin refolu de mefnager très 
bicfavic Si garentir fa perfonne du rjanger de fcul àfcul,parvn fi périlleux cff*ay:il délibéra 
de donner b bataille Si venir Ch plein combat, pour y auâcagcufcmcnt paruenir Si plus feu- 
rcment dcfcendrc.il fit cependant brufler par vn d efgaft general , Si incfpcre.tous les viutes 
du paysiafin qu'il ne laifTaft ny retraite, ny recours aucun à fon cnncmy.qui uc s'attendrait 
moins, qu'à vnc telle mutation. 

Louys co^noillant ce ffrarageme, Se voyant à l’œil que Charles dilayoic tant qu'il pou- 
uoit,par dol 8c finclfc.ou pluftoft par lafchetc de courage, le combat entre en mcffiance Si 
foupçon, Se logeant bien qu'il auoit befoin de pouruoir à fes affaires, 8c fc garder d'vne 
grande 8C foudainc rempefte que ce gros nuage menaçoir , donna incontinent ordre aux 
villes rendues, Se mifes à fon obeyfiance ,8c fi rcccut les bornages d'infinis Gcntilshômcs du 
pays. Or comme il vit le Printemps approcher, Se l'Efte le tuyurc à la queue, il fut tellement 
occupé, qu'ilfuccoimainA de tenir fon camp , 8C le planter fur les plus afpres Si grandes 
chaleurs aux champs Si aux campagnes de l'Apulic, au moyen dequoy fes gens defordon- 
nesen leurboirc.Se leur manger, fc vcautrans Se patinant aux gourmandifes Si difl'olu- 
tions, fc trcuuerent attein As de diuerfes Se infinies maladics/cllcincnc impitoyables, que les 
voyant pcrdre,amoindrir,Se diffîpcrdeiour,cn ionreeneluy cftoitvn petit, ny peu dange- 
reux foucy. 

Apres donc auoir en ccft équipage combattu 8c liuré la bataille à Charles, à fon très- 
grand def-auantage, Si s'eftre trcuué blcffeen pluficurs endroits de fon corps , en tout tel 
j effat qu'il cftoit.iî fut contraint de fc retirer dans le chaftçau de Barry : là voyant le dan- 
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ger qu*l courait de fa perfonne Si de fa vie quoy qu'il fuc fort dcbilicc Si affaibli pont le 
liing qu'il auoit perdu de les piayes, il fc fît porter par eau à Bizcillc, nuis li pauurcmcnr, 
qu’il n'auoit qu'vne cazaquc ou cotte d'armes, de toile peinte fur .les armes .ayant aupara- 
uant elle rcduic à vendre toutes celles tant riches 6e prcctcufcs qu'il auoit ponces de F ran- 
ce. Les relies de fon armée s'en retournèrent en tel équipage qu'on peut penfer. Sa en 
i bien trille Si malotru poinS, à petites trouppes, Si bandes, Uns cïicfs ny Capitaines , pau- 
urcs, mifcrablcs Si dcbilfcs. De manière que Duras à l'occalion de celle victoire , Se de 
la fortune qui luy monftra quelque doux fcmblanc, fut quelque temps occupateur 6: 
jouylfant de ce Royaume : le panure Louysfc trcuuantau contraire bien loin de l'cfpc- 
rance de fes conqucilcs. Si de la Couronne de Naples :quoy que le Roy de France luy 
eut mande vn bon Si fauorablcfecours fouslaconduitte duScigneui de Cucyde douze 
nulle chcuaux , qui délia entres cz marches de la Tufeane cmpelchts de paifer outre pat 
les rigoureux approches d'vn trcs-al'prc Si mauuaishyucr, ne luy peurenr fetuir de rien 
Si les trouucrcnr inutiles. 

Ainii furent , à ce que plulieurs en efctiucnt , caufe principale de ces malheurs , la 
diflention des Papes , Si le fchifnic du liege fonueram de Samfl Pierre , dont fut 
grand perte. Si dommage non petit, attendu qu il elt aillé à voir, que tel nombre de li 
vaillants SiXiotables Chcualiers , relies morts Si deffaits en celle bataille , Si ce vo- 
yage mal entrepris Si peu dextrement conduict , culTcnt peu quelque tour faire des 1 
(cruiccs remarquables Si lignalés aux enfans luccdfcurs de Louys, Si à la ctcsChrc- 
Itienne Couronne, 

Ccdifgtayié Roy cllanc de ce temps en fon cluflcau de Tharante, accompagné de 
Pierre, Comte de Gcncuc l’on coulin , de Raimond Seigneur de Sault, Admirai du C 
Royaume de Sicile , de Hugues de fainU Seucrin , Comte de Potence , Si de plo- 
lîents Seigneurs Si Chcualiers , tour naurc Si plein de blcfTcutvS qu'il cfloit aifoibly Si 
malade eu lonlicli la requellc des habitats de l'Idc du Martegue (qu'il nomme fainfl 
Genevs ) leuroclroya ptimlcgc dcplein a/franchiircmcnt des tailles. Et ncautmoms les 
incorpora à fon Domaine de Proucncc , déclarant qti'ils n'en pourrait jamais élire aliè- 
nes ny dillraiels. Ce fut faict l'an trois cens oflantc trois du mois de Juillet au pre- 
mier an de ion règne : parce que celle 1 Ile auec les placcsqui d'elle dcfpendcnt, auoycnt 
ellé données i laques de Arcuflîa de Cappro , Comte de Menerbin , Gentilhomme 
des plus apparents de Naples pour les fcruices par luy tendus en toute fidelité Si preu* 
d'hommie àccRov. D 

Durant les troublesSi lestempedesde Naples, Si parmefmc moyen de Proucncc , voite 
en celle mrfmc faifon , les Nyifards predertnt hommage a Duras . dièl communément de 
la Paix, inuafeur de ce pays pourleur Cité deNyfl’c ,à cela (ollicités pat les anus de fon 
parti. Si peu d'expéditions fc trcuueut auoir cflé achcuccs au nom de ce Louys qu'cl- 
les ncpeuucnr bc.uicooprcndrc mémorable fou HiP.oite ,quoy que i on trémie que du- 
rant fon règne qui fut à la venté allez calamiteux à la pcrkiaiion de fes nouueaux Offi- 
ciers de Proucncc, i! reiitfic à fon Domaine prefquc toutes les places , chailcaux, Si 
villes que la Rovnc Icanuc auoit arraclices de fa Comté, pardiuers Siplulicurs dclmcm- 
hremens contre les déclarations t'aides tant parle Roy Robcttqucparcl!c,dc ïamais n'al- 
licncr fon Domaine : car toutes les places ,. Seigneuries Se iucifdiiltons , que celle Roy- , £ 
ne auoit données tant à Guillaume Roger, Vicomte de Bcaufort,pcrc de Raimond deTu- 
rcnc, qu’à pluficuts autres Gentilshommes qui luy ayants tendus de longsSi bons fennecs . 1 
auoient ex pôle leurs vies, Si leurs torruncs,tam au Royaume de Naples , que eu Proucncc, i 
leur furent oftcçs JSe rattachées au mcCnc cotps. Ce qui engendra de gros nuages ,de trou- 
bles, tirntiltcs.fcditions.Si marrilfons au pays, que ttaincrcntaprcsellcs les nouucllcs Se. iu- 
fupportables impo/itjous Si leuççs de deniers que Louys y ht taire, dont il encourut vue 1 
telle havne qu'à grand peine le voulut on rccognoiiltc pour Prince Si Seigneur droiduncr, 
que pat la voye de force Si de contrainte. A quoy donnoit non feulement couleur Si pré- 
texté, mais encor vn fondement vray fcmblablc Si folidc la controucifc qui clloit entre luy 
Si Charles, de la part diiquel'prcfqucs chacun adhcroit iipaclioit ante dcuoits d obeyflan- ^ 
ce, hommage Si fidelité, comme au vray Si légitime heritier des Royaumes de Naples, Si 
des Comtez de Proucncc, de Forealquier Si de Picdinont. 

Apres ces cliofes tomesfois Louys qui fc trouua l'an trois cens pelante quatre fur le mois 
d' Aon fl que les Aegypriens appellent moilfonncut.au cluflcau de Batty, confirma les don. 
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) nations, Silescouccffions faites par fcs prcdcccrteurs Comtes , à Raymond d’Agotllt Sei- 
gnaur de Sauljgrand Chambellan de Sicile, au premier au de fou Rcgne.amli qu’on le 
pour voir aux Archiucs de celle. trcS-illuIlrc maifon : mais comme tant les blcifurcs qu’il i£mLr+ 
auoit rcccutis que la fafchcric qui l'auoient elangoré l’cuirent fait tomber en vue griefue ü ***••* * 
pefanre maladie dont il n’cfperoit de refehapper facilement, cftaut en fon chalkau de Ta- *«c- 

Iclïue Se délirant de lailTcr fcs fucccflcurs fans querelles, Se fon Royaume fansdiuilions , le ’ ‘■‘“'“i u 
vingt -fiaicmc du dernier mois , qui cfl le premier des Grecs, il St fon dernier tcllament.par , D “'' 

lequel il lailfacent luircs de rente annuelle Se perpétuelle pour vue Mclfc à l'Egide de fain- ! a. 
ûc Marthe de Tharalcou.à ÉEglifc du Conuent royal défailli* Maximin où repofe le chef 
héroïque de la faillie Pénitente Magdclaine, fondant vue Chapelle, qu’il dotta de cent li- 
ures par an à celle mcfmc occalion , SC a la faiufk Baulme, pour vue fcmblablc Mclfc cin- 
quante liurcs. Si voulut Se ordonna quil lcroic didribué à Ion pays de Proucncc, pour la 
guerre qu’il y auoit faite, iulquesà la Comme de cinquante mille bancs, lefqucls (croient 
Attribuez aux EgIifcs,Hofpitaux,Maladcrics,pauures gens Je aux peuples du pays:mclmc- 
ment à ceux qui auoient foudert des pertes SC des dommages, à l’occafion delà guerrefainfi 
que bon fidnblcroitifcs exécuteurs) par fpccial.aux terroirs d’ Ailes, Tharafeon, Camar- 
gucs SC de nollrc Dame de la Mer, pour leurs pertes Se dommages : tant à raifon des execu- 
tions rigouccufcs, que fcs officiers y auoient exploitées, que pont le feiour que fa gendar- 
merie y auoit fait. Voulue SC ordonna que l’argent par luy prefté a Grégoire XI. Se au (ai net 
Siège, lcroit redemande à Clément fon fucccllcur, rclidant Se tenant la Cour Appiloliquc 
, en Auignou : Se encor foixantc cinq mille francs, cfquels le mcfmc Siège, Se l’Eglilè luy c- 
| lloient tenus. Et parce que Clément hiv auoit promis que tout ce qu’il mettrait Se dcfpcn- 
Cjdroitàfou occalion, Se poutfonentreprife, luyfcroit rendu Se rcmbourcc.au cas qu’il ne 
| peur venir à bout de fa conquc.de, voulut qu’il luy fur demande la fomme de quatre cens 
mille Trancs, frayez du lien, a ccll effet. Quanc au douaire de Madame Marie dcBrcca- 
gne la femme, pour raifon duquel partie de fcs terres luy appartcnoicnr. Il voulut Se Jüy 
affigna le chaltcau de Saumur, la roche fur Yon.Se plulicurs autres challcaiix.aucc lescon- 
qticilcspar luy faites fa vie durant, des Comtez d’Edampes, de Gycn.de Rong, Lunel, Sa- 
ble.Mircbcaii, Champigny, la Raiacc, Si Coudray : la terre deBauiray.ljRochedu Duc.Se 
! le péage de Tours, Se fi ordonna quelle auroit l’admimllration de Louys fon fils aifnc.iuf- 
| ques à ce qu’il eut atteint l’aage de vingt Se vn an.Quc le mcfmc louys auroit pour fon par- 
Q ! ragclcsDuçliczd'An|ou,dcTurcnc,du Maync, Se autres terres- Que Charles fou fécond 

• fils auroit la Comte de Roufiillou, la terre de Guvfc , & de Chailly . le Royaume de Sicile 
J Se les terres y appartenantes/! Dieu les vouloir , Se luy faifoit tant de grâce que de les pou- 

• uoiracquctirifi qu’il Ictoit Roy de Sicile, One d'Anjou Se dcTurcnc, Se Comte du Mavne 
I Si dcProucncc: à fin <pie fil clloicbefoin en lbn Royaume, le Roy (duquel il tiendrait tel- 
les Duehcz.Se Comtez) deue plus élire enclin à luy prellcr aide , faucur &: lecours à fa nc- 

1 cclfité, comme à fon homme lige que nul autre. De manière que quand fon fils aifné vieil, 
j droit i la couronne de Sicile , Charles aurait pour i’augmcm de ion partage les Comtez 
j d’EdampesAi de Gven, aucc la terre de Rochefort s’il la pouuoit acquérir , aurait aulfi la 
| Duché de Duras, Si la Comte d’Albc s’il pouuoit tant faire que fa coufinc la Duchcflc 
£ j s’en voulut demeure, cas quelle ne le fit licriticr apres famort. Toutes ces difpolitions Si 
| ordonnances tcllamcuraircs , ainli faites Si couchées, fort peu de iours apres il trrfpalfa pa- 
lyant le tribut general de nature: fon corps citant porté en France, quov que quelques vns 
1 veuillent dire qu’il mourut en Apulic, l’an trois cens oélante cinq, 
j Ce très-excellent Si magnanime Prince : ains qu’il fut appelle du nom Si titre de Roy, 

I efloit pacifique, doux, gracieux Si débonnaire, dcfcnlèur des affligez Si vray pere du peu- 
ple: mais aullî tod que le Pape luy donna ce nom de Roy, Si luy eut mis en la telle la con- 
1 quelle du Royaume Si de la couronne de Naples, il ne colla d’affliger , Si vexer le peuple 
j par tailles, fubtides Si i importables impofitioos, tellement que les malheurs , ruines, pcf- 
F j tes Si dommages qui s’en cnfuiuirenr, monllrcrcnt Si firent bien voir à l’iril, combien font 
f les fruiéls de cédé damnablc Si enragée ambit jon,vcnimcux,crucb Si dctellablcs : Si qucl- 

• lespertes Si rauages furent clpanducs en Proucncc. 

A près fon dccczCliarlcs de Duras fut lacté Roy de Naples Si de Sicile nommé troifie- a» Jim 
I mi de ce nom par l’Antipape Vrbain, à la mine, honte. Si confufion de ceux qui tcnoicnt j 
j le patty du feu Roy Louys : demeurant Duras paifiblc en fon nouucau Royaume , iufqucs ! t" 

! à l’acheucmencdc fcs iours. Durant fon règne le nov Louys d'Hongrie, qui auoit fiancé la f* 
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La cinquième partie del'Hiftoire 
RoysdcNaplcs, Charles inuatcur 


fille de Sigifmond fils de l’Empereur Vcncelas,aucc intention de luy donner le Royaume 
d'Hongric-.aprcs toutesfois auoir fulfifammcnr vengé la mort de fon frère André, trcljiaffa 
féru de lepre : ce qui l'auoit contraint de fepriuer de la compagnie Si frequencedcs hom- 
mcs,pour mener vnc vie comme fauuagc par les bois & les dcferts,abandonDant Si laiflant 
fa femme, l'vnc des plus belles Si icuncs Princefics de l'on rcmps,fccur du Roy de Poloignc: 
de façon que depuis fon mal il ne la cognur,ny ne fc ioignit aucc elle. 

Toutes res chofesayans pris ce cours &. s'cllans ainli pa(Tccs,vnc nouuclle querelle fc [ 
meut de ce mefme temps en Proucncc,Si durant ccd interrègne , pendant que Charles de 
Duras polTcdoitiniuIlcmcnrlcRoyaumedeNapIcs, SC que la mortdcLoiivs au’oit lailfé 
de grands Sc fort obfcurs troubles en ce pais : car Raymond Vicomte de Turc ne , fils de 
Guillaume Roger Comte de Bcaufort, voyant que Louys auoir dcfpoiii lié fon pcrc Si luy 1 
encor de pluiieurs places Sc Chalteaux.donc la Royne Icannc luy auoir fait don.cn rccom- 1 
penfc des fcruices rendus à fa Maje(lé,ranc au Royaume de Naples que ailleurs, en pluiieurs ! 
honnorablcs occalïons ,où il auoit fait preuue de fa perfonne : enuova deux de fes Gcn- 1 
tilshommes à la Royne Marie mcrc gouucrnantc de Louys , fils de Louys ja dcccdé.dc luy 
vouloir rendre Sc rclliruer telles places, qu'il auoit eues en don de fon pcrc an contrat de ' 
mariage d'entre luy Sc la fcctirdu Prince d'Orcngc Sc du Pape Grégoire XL ion frère , qui ! 
luy appartenants luftcmenr, luy auoicntcflé oftccs par les officiers de Louys, ainii qu'elle 1 
pouuoit tres-bien fçauoir, la fuppltant trcs-huinblcmcnt de contidcrcr Sc mettre deuant 
fes yeux les fcruices fignalez qu'il auoient rendus à leurs couronnes en toutes les occalïons 
qui l'anoicnr appelle. Au cas quelle ne luy en voulull faire raifon,Si luv déniait iufîicc, 
protellant qu’il fepouruoiroit par tous les moyens & les remedes dont il fe pourroicadui- 
fet : queue de difeours qui rcfTcntoit bicit'Phumcur de l'homme, Sc prefageoit aficz ï clair 
les tumultueux remuements, qu'il efioie pour fufeiter Sc detnencr en Proucnce. 

Marie qui ne faifoit qu'entrer au gouucrucmcnt du Royaume, & qui à raifon du bas aage 
de Louys tournoit les affaires de Naples Se de Proucnce aucc beaucoup de poids, ayant 
la prudence Sc la grâce de fçauoir cognoillrc Sc gaigner le cœur des perfonnages dont clic 
fepouuoicfcruir.Siquiauoicnt moyen de luy porter de lcnnuy fc du fccours , apres auoir 
traité St tiré parfaite cognoifTanccdc tous ces aftaircs aucc le Pape Clément , fit rcfponlç I 
au Vicomte, que pour le regard des places qu’il dcmandoir.à bonne Sc iuftecaufclc Roy | 
Louys fon feu mary , par bon , meur Sc fage confcil , Sc par bonne Sc faine deliberation les j 
auoit rcitnicsà fon Domainc.pour auoir cité dcfmcmbrccs Sc aliénées parla Roynelcannc 
contre les Edits 4: déclarations faites tant par fon aycul Robert , que par elle mefime, fur ; 
l’alienation du Domaincdc Proucnce. Au demeurant , quelle clloit prclle A: difpofecde 
le facisfaire Si recompcnfcr des frais & miles employées pour le fcruice de la couronne, 
félon le rapport fidcle qui en feroit fur ce fait par Gentilshommes de part Sc d’autre accor- 
dez. A celle refponfe le Vicomte monffra de condcfccndrc trcs-volonticrs : de manière 
que les affaires fc pafferent pour ce coup fans bmit Si rumeur pour quelques moisicc terme 
expiré , il ne ccffa de penfer en fdn cirur , Si tourner toutes les rodes de Ion entendement 
pour fe venger , dilfimulant toutesfois fa mamlfon , Si faifanc toulionrs mine délire des 
plus fidèles Sujets Sc feruircurs de la Royne. Ccpendanr que couuant mille traits d’indi- 
gnation Si de vengeance , il amufe celle panure i’rinceflc , qui deuil auoir mieux digéré la 
queue de fa rcqucllc pleine de menaces Sc de venin, il fait lécrcttcmcnt prouiliondegros I 
amas de denicrs,Si fi cfl toulionrs employé à la guerre que Clément fon parent fait conrrc i 
Vrban en Italic.pour la dilpute de la Thyare.Si fcancc Pontificale : l'vn cllanr vray Si legj- [ 
rime fucccficur, l'autre inuafeur Si larron : au moyen dequov ce delpité Vicomtearout 
autant de gens de guerre Sc de compagnies armees qu'il veut Sc délire auoir. 

En ces mefmcs temps la Comtclfc de Vertus, femme de Galcas de Milan, auoit eferit Si | 
mandé lettres à fon frère le Comte d'Armignac de la venir dcliurcr des torts , opprcllions j 
Si mauuais traitements que luy faifoit fon mary : le Comte s'cllanr préparé à ccll effet, [ 
vint aucc vne force Si puilfantc armée pour palier en Lombardie, laquelle enuiron la ini-l 
Mars fe rendit en Auignon, rraucrfantlcRhofnc, Si venant au Dauphiné, où vilitanctc 1 
Pape Clcmenr.il luy offrit tout fcruice Si filiale obcïlfance. Clément fçaehant tres-bien 
l'intention deTurcne , Si rcntrcprifcfccrcttcqu'il failoit de leuer gendarmes, pria fort in- | 
(lamment, Si fi confeilla le Côte d'Armignac de faire tanc qu'il amenait quant Si luy le Vi- ) 
comtepourlnyaideràfairevntant important Si nccelfairevoyage. Ce qu'il difoiti fin de j 
rôpre les troubles que de T urcnc macliinoit,Si que le Côte luy promit de faire Si d’clfaycr; j 
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corne de faiél pendît quefon arnica marchoic vers les Alpcs.il s en alla iufqttes à Bolenc ville 
delaComté dcVcnaiflin.où le Vicomte fon couliil c!loir,car la femme elloit fa ptochcpa- : 
rente St l.i coufine. A mue qu'il fut là,aprcs les ambra (fades, îc bicmiehucs.lc Côte le tirant ( 
à part 3C luy ayant ouucrt l'occafton qui le portoit en ces marches , le pria tres-inftammenr 
deluy faite compagnie iufqucscn Lombardic.aucc trcs-ellmittepromcfrequ'ilieroitfon 
compagnon en toutes fortunes St en toutes cliofcs , voitc mcfmecn l’cfperance de la nioi- * 1 
cic des conqucllcs , 8c du butin qui fegaigneroit fur les ennemis: Se qu'à ces lins il i’alhut 
attendre à Gap cil Dauphiné. Âquoy le Vicomte rcfpond .qu'auantqu'il fuit entré en 
LombardicA’ cuftalficgé aucunes places, il pourrait aduenir qu'il lefuiuroit : fnaisquecc !" 
feroit trop tolldc fc mettre en chemin aucc fes gens,qui n'cftoicnc encor bien lcftcs.Y pre- r***' 
parez pour acbcuct quelque bon exploit : ioinû ( difoit-il ) qu'il trouueroit fort bon St très ! 
a propos pour le delir qu'il auoit de l'accompagner , qu'il luy fit entendre de fes nouuellcs: I 
ail premier vent dcl'qucllcs , le mois de May prochain il efperoit St ne faillirait de le liiiure, ’ 
auecvnc bonne St forte arlncedc chcual St de pied : s'allcuraut qu'entre le rcrme 8c le 
temps qu'il prcnoit.il pourroïc voir b fin de la guerre qu'il prctendoit faire contre le Pape : c>«,« ?•' 
fon opclc, St contre les Cardinaux qui ne vouloient luy faire nv rendre aucune inttice , luv 1 j 

détenant par force Si fans apparente raifon tout ce que le Pape Grégoire fon frère luy auoir J 
autresfois donné : 8c d'abondant tout ce qui auoit elle donne à feu fon pere par la RoVne ! *» »mmt. | 
Icannc.quc la Roync Marie mcrc de Louys luy detenoit en Proucnce : que le Pape qui le 
cuidoit lalfcr , cfpouuaotcr 8c mettre aux abbois par l’es foudroyantes menaces 8c excom- 1 
munications.ncfailoit que refuer 8c perdretemps : employant pluficurs Gentilshommes, 
qu'il abfoluoit de peine 8c de coulpc pour le guerroyer, qui pourtant n'enauoicnt aucune | 
enuic ny volonté refoluê, s'afleurant tres-bien qu’il aurait beaucoup plus de gensôè de 
fuel ionnaircs pour mille florins, que le Pape n'en fçauroit dcsbauchcr aucc toutes les ablo- j 
lutions St indulgences qu'il pourrait donner en fept ans, le priant finalement de conliderer i 
foncftat,fanccclfitc,8cIcrcnirpourcxcufé. Aprestous ces difeours , St la refponfc de cc- 
luy qui deuoit cllrcle lleau, le foudre , la tempe (le 8c la ruine de Proucnce, ils prindrent ! 
congé l’vn de l’autre : le Comte tirant en Lombardie au recours 8C dcliurance de fa finir,! 
bien marri de n'auoir peu flefehir ce ccrurindigné, St le Vicomte pourfuiuît fon cnrreprife 1 
St fon maltalenc.ainfi que nous déduirons. I 

Pendant ce temps délia plein de menaces, turbulent 8c calamiteux, &: parmi ces orages i 
8C ces tempedes, l'an trois cens oclanrc-cinq.quc la Proucnce elloit alTaillic Je grandement ia< MlmL 
agitée par les menées 8cfccrcrtcs intelligcccs de Charles de Duras, 8c tels autres inualèurs: ! ' 

Amé fepticme du nom, xi). Comte de Sauoyc,fils du Comte V crc, voyant que le bas aage «i orJ 
de Louys luy otiuroit les moyens de pefeher en eau croublc (àquoy les menées de Turenc 
n'c(loier.t peu fauorablcs) pratique fccretrcmcnt les Nill'ards de fc donnera luy,8cfedcf- W. 
bauchcrJcrobciirancequilsdcuoicntà Louys leur Prince légitime 8c naturel. Ccqu'ilsj 
firent prenants exeufe dauoir elle contraints à ce faire, pour auoir tenu SC viuement porté I 
la querelle de Duras contre Louys premier fon pere, comme noos ferons voir cy aprez en j 
Louys fécond fon (ils, dont nous allons tout maintenant eferire le regne.lcs gcllcs Si la vie, 1 
aucc les chofcs plus notables, les Chcualicrs plus illuftrcs, 8c les petfonnages plus excel- 
lents que lcsaages rencontreront 8c porteront à noftre plume. 

lorrs VEVZ 1 E ME VE NOM ROT VE NAPLES ET VE SICILE , 

Conte Je Proucnce , fous U tutelle Je Morte Je Blois ft mere. 

L E M E V t elloit en Auignon , tenantà ceftc tant belle , florilfantc Sc noble Oté 
vnc Cour fplcndidc 8c magnifique : illuftre en Cardinaux, Archcucfqucs St Prélats 
excellents , qui incnoicnt apres eux ordinairement vnc fuite de Barons 8c de Gen- 
tilshommes, quand au xxviij.du mois de May la Roync Marie,conduifant aucc elle Louys 
fon fils , encor icunc St foible d'aagc , alla deuers fa S.iincleté. Là le Pape apres les auoir 
triomphamment accueillis S: fclloycz .fuiuanc la forme de l’adoption faite par Icannc du 
î Royaume de Sicile 8c de Naples à Louys premier fon mary, 8c apres luy au petit Louys fon 

i £ls,raciffiant 8c palTant en façon authentique l'adoption,infeoda au icunc Prince le Royau- 
Ime de Sicile , dcuoluàrEftat de l'Eglifc Romaine par l'occupation iniuileSc l'inualion 
j téméraire de Duras , que mcfme fa .Sainteté nommoit par paroles expreffes en les Bulles. 
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BantnmtisJn enfant de rébellion Se d'iniquitc. Tellement que du Confcntcmcnc du fainè> Siège Se des 
W u Cardinaux qui tous fc trouucrent accordant , le Royaume de Sicile fut donné a Louys, 
excepté la Cite de Bcficuenc, Bourg des Hirpins en l'Apulic , ouuragc de Diomedcs , jadis 
appelle Malcucntum, iufqucs à ce qu'vne Colonie Romaine y citant plantée Se conduitte 
par vu afl'cz meilleur augure, on l'appclla Bcncucntum, comme qui diroit bonne -auanture, 
ou Bcncucnc, que le fainél Siège fe referua , à telle condition , que li I-ouys venoit à décé- 
der fans enfans légitimés, procréez de fa chair, la couronne Sicilienne rctourneroit à l'Egli- 
fc, Clemcnc luy fai faut promettre Se folcnnellcmcn t iurcr en foy. Se parole de Roy , d’ainiî 
lobfcrucr Se faire: ces affaires accordez entre Mario Se Clément dans le confiftoirc des 
Cardinaux en Auignon , le nouueau Roy prcila fon hommage en celle façon , Se en ces 
mcfmcs paroles. 

le Louys par la grâce de Dieu , Roy de Sicile , faif.mt hommage pour le Royaume Se 
pour tout ce qui cil de là le Far, excepté la Cité de Bcncuenr, promets Se iure,qucicferay 
d'orefenauant loyal Se obcylfaut à fainâ Pierre Se fainél Paul, Se à Monfcigncur le Pape 
Se fes fuccertcurs, Se que ic ne feray iamais en confcil , qu'il puiffe perdro la vie ou quelque 

membre. Que li ielcfçay, Se quïl vicnncà macognoirt'ancc,icl'cmpcfcheray Sedidlpur- 

ncray de tout mon pouuoir : Se li accompliray tout le contenu des prcfcnres: ainli Dieu 
in’iidc comme ic le promets Se iurc fur les fainélsSe facrez Huangilcs. Promettant néant- 
moins de n'etlire iamais en Roy, ou Empereurs des Romains vn Alcmand , vn Lombard, 
ny vnTulcan, Se de payer pour raifon de mon Royaume, au jour de faiuél Pierre Se de 
faincl Paul aux fainâs Pontifes Romains, Seàleurs fuccertcurs droitluricrs.ouqu'ilsfoient 
huicl mil onces d'or du poids Se ligue du Royaume, tous les ans. 

Or promit il d'abondant par fon inféodation , que li deux mois apres le terme expiré, H 
ne payoit la ccnfc, ou le cens accordé, il feroit excôtmmic : Se s'il ne le payoit apres autres j 
deux mois, tout le Royaume luy (croit interdit. Et de plus feroit tenu de bailler Bulles ' 
bullecs au feel d'or, par lefquelles il confeffcroit tenir le Royaume Se toutes les terres de-' 
pendantes de celle couronne du S- Siège Apollolique , Se des Ibuucrains Euefqucs fes lue - 1 
ceffeurs attec les pacbcs Se les conuentions y delignees. 

Celle inféodation Int donnée en Auignon le v. des Kalendcs de luin, au vij. an du Pon- 
tificat de Clement.fi qu’on void au bout des paroles Se au bas du parchemin la figure d'vn 
cercle miparry d'vnc croix, en la circonférence duquel font ces mots en lettres Gottiques . 1 
SaucIiu Parut , fjssclsss P juins , oasis ma (èmferjJ Domsssssm. 

Si otitragculcmenc dcplorablc.Se calamiteux elloit l'Ellat du mondede ce tcps.le cours 
de fes rouages tellement dcsbauché , fon ordre tant peruerty , Se les mortels li furieufe- 
ment desbordez Se abandonnez à toute forte de rage , Se de liccnticufc mefchanecté, qu'ils 
fc comment les vus les antres, ainli qucbclles affamées Se loups enragez pour d'vnc fan- 
glantc brutalité. Se fans aucune lov d'humanité fe deuoret. Les villes, chafieaux , places k 
fortereffes deProucnce clloicnt d’vnc horrible. Se trcs-efpouuantablc tempefte 1 ,' furpnfcs 
enuahles Se dellruittcs : Se qui elloit plus lamentable, les habitant cruellement dcfcliirez,' 
Se mis à mort par celle damnablc race d'hommes Se ces bandolicrcs compagnies des Tu- ! 
chins, dont vous aucz ouy parler en l'an crois cens foix..rrc vn : le nombre de ces pendards i 
elloit outrageux Se mcrucillcufcmcnt grand , capable de faire plulicurs trilles Se notables i 
rauages : ainli mcttoient-ils Icfcti A: le fangpar tous les endroits où ils nicrtoiciir le pied. 
Choie tout cnfcmblc cruelle, Se fort pitoyable à voir. LePapc Setoutc la Cour Romaine 
clloicnt à la venté en gl ands troubles, craintes extrêmes, Se allarmcs continuels, fous leurs ' 
forcenées violences, meurtres , defgars , Se violcmens barbares de temples Se de Vcflalcs: 
de manière que pour Icscluffcr, fa Sainteté auoic donné charge aucc gens Se moyens 
(mais il fàifoit du loup le pafire) à Raymond dcTurainc (qui bien toll montera fur le thea- j 
tre pour ioiicr vn roolle non moins fanglant Se tragique que cdlui-cy) à lin de chall'cr celle : 
canaille de gens, diilippcr ces vagabonds.dcfcndrc I honneur Se l'aurhorité du lame! Sicgc , 1 
arrcllcr ces infolentcsrourfcs, changer la face du temps, Se les tumultes en paix. Ces Tu- ' 
s.m, c ,u c *’ ins auo ’ cnt P ol,r ,cur Capitaine vn ccrtaih homme nommé Fcrragus , lequel enuiron 
Z',û“â j la première heure de la nuift fans élire aucunement prouoque de fait ny de parole , entra 1 
eû-sieesA,. dans Arles, fans que les habitant pour la prcHcIlc donr-il vfa, fc fcuflcnt pris garde d'vnc li 
prompte Se foudainc venue : ce qui fut pourtant par l'intelligence de plulicurs deferreurs 
Se rraillrcs, tant de l'ordre Ecclcliallique, que de la nobldl'c & du peuple : la plus part def- 
qucls amis de facs Se de nouucautez Icurprcllercnt la main , Se donnèrent ounerturc i plu. 
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fleurs violcnccs,mcurtrcs8c volcriesqui le commirent : mcfmcs en la perfonnede Manuel 
du Pugee Seigneur du Pugee Gentilhomme hounorablc , qui de ce temps cftoit Viguicr de J**" 
ia Cite ■ J Aritt mim. 

j'ToutesfoisiJs furent vaillamment rcpoulfcz par les lubiram , tellement à leur grande ^ I »' 
honte Se confulion, qucplulieurs des coniuratcurs , tant Ecclclialliqucs que nobles 8edu , 
bas ellat, furent rigoureufiement gehennez Si châtiiez par diucrs louts. En faucur de ce bel 
Si digne exploit, les habitans d'Arles ayants recours à Clément qui leur falloir ouucrte- 
ment la guerre, obtindrent de fa Saintletéà leur première rcqucllc, Bulles d'abfolution à 
tous ceux qui l‘cn requerraient pardeuant le Commiflairc qu’à ces lins elle députa. Mais 
parce que celle hilloire qui n’cll digne de lï courte Si légère remarque mérite délire plus 
particulièrement déduite. car i'ch ay rccouuré quelques mémoires tirez apres les originaux 
des. Archiues d’Arles quvn perfonnage d'Eglilc continué en dignité, m’a communiqué. 

Voicy plus au long comme lacbofc le palTa. 

rie xxv. du mois de luillct iour de Dimanche de l’an trois cens oclante quatre, fur faite 
vncconfpiration contre le Roy Louys en la Cité d’Arles, dont efloitchcf Rcynaudde 
Vppetia auccfcsadhcrams8c complices dircétcmcnc bandez Si oppofez aux plus gens de 
bien & d'honneur de la ville . quoy que ceux des meilleures familles y fuirent clandcllinc- Lwfew Ui 
mène cmpcllrez.fous prétexte d’cllrc Royabftcs.Sc tenir le party du Roy de France. Le feu i 
deuoreur de ce tumulte vint à s’enflammer tellement que Pierre de Ccllito (ils de Ican 
Gcllito, icunc homme aagé feulement de dix-neuf ans y fut cruellement alfaffinc patvn 
bcllillrc 8c niefchanc garnunent de Tilfcrand nomme Acuoill, en la mailon de Guillaume 
Andrila. Lafcdition ne fut fans dclfcin 8c intelligence, comme il fcmonllra bien toll apres. 

Car fut la nuicl clofc, vn certain gros ribaud nommé Fetragus ou Ferragut Capitaine des 
Baulx,auec vnc groflcnuccdcTuchinsàlâ quelle, entra fiiricufcmcnc dans Arles, par la 
porte diûe communément, Portcagncau, que vn Durand Cataroni , laques Rcynaud de 
V ppefia 8c plulieurs autres de la Cité de la machination, leur ouuritent. Ces üandoliers ne ! JïL 

furent plulloll dans la ville, qu’ilsfcmitcntàtumulrucufcmcntfaccagcrlamaifon de Hu- 
gucs Ricany, qu'ils eramcnciait quant 8c eux : de là courants comme enragez d’vne fu- 
neufe 8c Cinglante contenance à la maifon du Reucrcnd Gautetoni, qu’ils tuèrent inhu- 
mainement , la pillant 8C rauageant du haut en bas : apccs ce funefte exploit , fc iettans te- 
lle bailfec, les cymetcrrcs defgainez dedans le logis de Ican Carrcria , qu’ils ne traitèrent 
pas plus doucement que le prcllrc Gauteroni : ny pluscourtoifcmcnt en fes mcublcsSc a 
l’on bien, Se de la aux maifonsde iicnoill Petit, fils de Pierre Petit, d’Ellicnne de Atircthaco, 
deGuynoie Richard qui n’eurent pas meilleur marché que les autres , cllans rauagccs iuf- 
ques aux doux: de lotte que ces trois n'auraient fait non plus la condition de leurs vies 
plus affcutcc, s’ils n'culfcnc par leur cualion Si fuitte trompé l'curagcc Si fanguiuairc fu- 
reur de ces volleurs : qui pour le dire en v n mot n'oublicrcnc en ce peu de temps , qu'ils 
befongnerent , aucune forte de tuerie, ny de larcin. Cesrauages Si ces occifions donnè- 
rent vn li gtand coup au cœur de ceux de Bourg , que comme au horrible fon d’vn 
toeCtin cfucillcz 8c defendormis ils fc rendirent armez, couucrs Si emballonncz en gros,en 
la place Si au temple de f onde croix : pour fondre comme vnc horribie&t foudainc tempe- 
pelle, 8C comme des aigles généreux, fur les flots de celle lafehe 8c mefehanre canaille 8c 
de ces corbeaux. Ce quils alloicnt cxccutcrayant délia pris le branfle , Si le van du coup, 
fans Pierre de Verderia , Piètre Pouir, 8c Pierre Guillcrmy (rencontre Si fatalité de trois 
Piètres) Icfqucls cllans du colle des Tuchins s'auanccrcnt Si fc mirent à faire les truche- 
ments Si médiateurs de ce different, haranguant ceux du Bourg, 8c ja tous préparez à don- 
ner : leur remonllrant, qu'ils fc gatdalfcnt bien de courir vnc li roifcrablc fortune que d’at- 
taquer vn fi fore nombre de gens compofé de plus de fix cens quatre vingts armez d'Alba- 
rclircs.halccrcts.brigandincs 8c tels ballons dangereux. Or les arrclla plus I'obfcurité de la 
nuicl, qui ne permettoit de bien inger le nombre , Si les forces des ennemis, qy de bien 
difeerner l’aray de rcnucmy,quc leurs remontrances ny leurs menaces. Au moyen dequoy 
ils demeurèrent coys Si en ccruellc quelque temps : mais quand la pointe du iour com- 
nicnçalparoiflrc,8eàdirtippcrlcsicncbrcs,impaticnsdevcnir aux mains, 8c iettans au 
dos toutes les conlidcrations A: images de crainte, que ces hommes cauteleux 8C perfides 
leur figuraient, ils fc ruèrent li itnpctucufctucnt fur les Tuchins, que fans faire contenance 
! de combat au premier choq,i!s fc mirent à fuit à vau de routte , Si a fc pellcmcflcr li confu- 
Icmcnt , qu'ils allèrent ccrchcr leur falut par leur fuitte, à la faulfe porte de l'auancmur , ou 
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faullcbraye de la caualcrie , qu'ils rompirent pour plus aifement fe garantir d'vn tel dan" 
gcr. Cela lcurferuitdebicnpcu:car ceux du Bourg fuiuircnc Sc chaflercnr delà près leur 
Capitaine Fcrragut, accompaigné de quelques cfccrucllcz, & tout le relie des Tuchins, 
que fe lauuants par la porte de Portcagneau,8c aucccux laques Yfnard , Alexandre Allc- 
grv, Sc plulicurs autres dcfcrtcursSc traillrcs , ils s'allcrcnt rendre au Challcau de Roque- 
martinc.oùilsmircntd'abbord en vente 8c à l'cnchere tout leur butin & le pillage qu'ils 
auoient fait aux maifons d' Arles, malTacrcrcnt cruellement Manuel du Puget , Viguierde 
la Cite, tuèrent le Seigneur de Roquemartine , Sc vn lien cuifinicr, appelle Yfnardc :8C ii 
mirent le Challcau à l'abandon Sc au pillage, pour An, comble Sc couronnement de leurs 
mcfchancctcz Sc volcries. 

Apres ces funcltcs choies Sc tant d'horribles excez qui aduindrent le Dimanche , d'vnc 
mcrucillcufcfoudainetc, furprifenon cfpcrcc, Sc des aufpiccs fort lugubres, Sc malheu- 
reux, le lendemain xxv. de luillct, qu'on chommoit à la fellc de l'ApoIlre fainû laques, 
jour qui prent l'on nom de la Lune, la ville eltanc purgée de celle pelle de gens, on com- 
mensal fonner vn bien trille fon de cloche fous vne rude 6c bien cruelle trie d'habitans. 
Car adonc furent pris Scfailis au corps plulicurs traillrcs originaires d'Arles, A: rc nu s en- 
tre les mains de la indice pour en faire le confumcr le proccziains pour le commencement 
d'vne bien tragique tragedtc.cntrc lclqucls clloicnt Mcilirc Durand Scudcrij ou Hfcuycr 
Prcllrc, Raymond de Vtelia, Durand Gautherij, Pierre dcVcrderia, M. Darde Batbcrij, 
Pierre Lcualini, Pierre de Ponte, IaquesGuitambcrty,Ican Amorolîj, laques Gauot.Guil- 
laumc Forcli), BcnoidJumcry , Ican Clarct , Guillaume de Grade le plus ieunc, laques 
d'Eiguicres, Louys de Tharafcon, M. Pierre Bncij , Moniteur Ican de Capreriis, Pierre 
Guillcrmy, Ican d'Argafli, Raymond Saline Se plulicurs autres atteints , conuaincus Se ta- 
ches de trahifon. 

Si fut ce iour mefmc le Prçdre Durand pendu par fon col en vne porance cxprclTemcnt 
drcdcc.au deuant de l'cntree de la mail'on de Gilles Carrière , feruant d'habitation au feu 
Viguicr du Puget, à qui Durand, Se Ferrages auoient inhumainement aliène deux coups 
de dague. 

Le Mardv fuiuantxxvj. du mois, en la place qu’on appclloie du Ccntier furent conduits 
furvncclaye, 8c là exécutez Raymond de Vtelia, 4c Durand Catharon,l'vn Gentilhomme 
décapité , Se l'autre pendu à l'vn des créneaux de l'auant-porte de Portagneau, qu'il auoit 
ouuerte Se liurcc aux ennemis & Bandolicrs. 

Le Vcndrcdy xxix. Pierre dcVcrderia, Pierre dcl Pont Se Pierre Traly furent rompus, 
atta-hez Se rcnuerlez fur vne roilc, tout auprès de la melme porte, aucc plulicurs autres 
de leur faction. 

Le iour d'apres qui fc rencontra le pénultième du mois, furent pendus Sc brifez fur 
vne roue , vers la porte de la caualcrie laques Guitambcrr, laques le Gauor, Se Ican Amo- 
roiij complices Se proditcurs. 

Le Lundy fuiuant premier d'Aoull (tirent pendus Sc attachez à la mcfme rôtie, Guillau- 
me Forelij.Bcrnard Incrucrij, Ican Clarety, Se Guynot Grade. 

Le Mccrcdy troifiemc du mois , furent de nui cl iettez Se noyez dans les courants du 
Rliofnc, M. Pierre Bricij Se Ican de Capreriis, ou de Cabricres. 

Le Mardy xvj. du mois enuiron l'hcuredc Complics en la place du Ccntier furcnc dé- 
capitez Mondon Porccllet Sc laquesd'Allamanon le plus ieunc. 

Le xxvj. auprès de la Indice & lieu patibulaire de la Cite furent pendus Pierre Guil- 
lcrmy,Yliiatd Balmy,8c Pierre d’Allcin. 

Lcvij. Septembre, furent décapitez Louys de Tharafcon & laques d'Eiguicres en la 
place du Ccntier. 

Le xxiiij. fut pendu auprès du Rhofne Eudachcdc Vlpitaco. 

Le v. Octobre furent branchez à la mefmc fourche, où auoient edé pendus M.Dardc,Sc 
Pierre Verdier, HuguesSicanis ScNotinlour, complices 6c murins feditieux. 

Le xviij. du mois furent attachez aux fourches de Crau Pierre Scauerius, Se Pierre Rcy- 
baud dit la Bateradc. 

LcLundyx. Noucmbre, fut pendu aux fourches prez du pilon de' la iudice , Anthoi- 
na laques des Baulx, Sc Gilbert de Tharafcon. 

Finalement le xxiij. du mcfme mois, fut pendu Sciufticié au mefmc gibet Ican Arco- 
lony , qui fit le dernier aûc de cède 1! trille Se honteufe tragédie. De forte que la iude 
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moiuc de ccil an , fut tellement fatale 5c malhcurcufc , qu elle i© paffil en carnages , pen- 
delbns. tranebemenrs de telles, fuppliccs déplorables, 5c capitales executions. 

Or combien qu’il fcmblc que icdeullc auoir tcu, 5c rcccllé telles choies, ou pour le 
moinslcsrcmucrplusnonchallamment,tantpour l’honneur de quelques trcs-noblcs 5c *£££ $ £ 
anciennes familles mcllees à ces ieux hornblcs,quc pour ne déterrer faicliculcmcnt,5c im- n ,ta r *&‘ 
picmcm des monuments les os fie les cendres de ceux qui ne font plus viuancs, parce que 
ctioy qui Calomnie vn mort, le tue 6c l’occit derechef : li cll-cc que outre que là loy de l'hi- ^ m ? ttuo 
lloirc drclfce fur la règle de la vérité, le commande, 6c le charge cres-exprdlcmciit : 5c que { ™i 7 uj o!a\ 
Icfujctl m’y ponc, c’cll encor aucc quelque forte de refus 5c de pcfanccur d’cfprit queie le ***' 
fay. Car puis qucl'hiiloricn doit comme en vn publie théâtre enfeigner le bien 5c le mal, le 
vice 5c la vertu, l'vn pour élire cnlüiuy, l'autre cuite, l’vn pour dire aime, l’autre hay, com- 
racnteil-cc qu'onme pourra utilement calomnier d'indccence ny de concumchc, cftant 
ncccffiiirc, voire tres-à propos d’eferire les vicloircs5c les ddfaitc$,lcs honneurs 5c les blaf- 
mes , les deuoirs 5c les fautes , les .aduanrages 5c les pertes , les prilcs 5c Jes defcnccs, 5c bref 
B les rrahtfons. les menées, les conjurations , les rcuoltcs, les rccompenccs, lcsJoycrs,lcs 
morts, les executions, les ehaftimcnts,5c les peines; 6c en fornmc toutes les occurrences 5c 
les actions bonnes ou mauuaifcs des hommes, qtiifc rencontrent en celle vie , 5c à la cour- 
lis d'vue hiftoirc,n celle fin d'enfeigner 5c d’apprendre ce qui cil bon 5c mauuaisjoiiablc 5c 
blafmablc, honnelle 5c deshonneflc, religieux 5c impie , voiucrfcllcmcnt 5c fans exception 
à tous les mortels qui Bottent aux eaux de ce monde. 

Ainfi apprenons-nous en ces miles 5c déplorables cucncmcnts 5c en ces fundlcs 5c lion 
teufes morts principallcment deux leconsrla première combien c‘ç(l choie dctcftable 5c fa- 
t ale de tourner la poindc de nos armes contre le Soleil qui nous a vcunailtrc, le toicl qui 
nous a couucrt, la patrie qui nous a rcccu , la terre qui nous a nourry , les murs qui nous 
ont protégé, les parents qui nous ont mis au monde, les amis qui nous ont çhcry , 5c les 
citoyens qui nous ont fécondé 5c fouilenu , puisque coures ces chofcsfc bandent 5c roi- 
diilénc contre de tels 5 C li barbares deferteyrs, 5c transfuges. 

La féconde combien font imparfaides, 5c mutilées toutes (es plus entières profpcrûcz 
de ccmonde.combicn l’Ellac le plus certain des mortels i n certain de s chofcs les plus fermes 
caduques : les vatiitcz vaincs , 6c bref toutes chofc rien : voire combien malailcmcnt fc 
peuucnc trouucr fur les quantonsde cède baffe terre couucrtcdc cane de nations differen- 
U j tes dcloix ôede mœurs, quelques familles tant foient elles fublimes, anciennes, îllullrcs 5c 
' Royales , que quelque tache 5c noirceur d'imperfedion ne macule, 5c quelque cicatrice 1 
mal effaçable ne marque. Ce qui ne porte pourtant non plus de prciudicc aux defeendans, 
gens de bien 5c d’honneur (car les bons font autant aux manuais, que font les vertus aux 
vices ) que le lullre des dcuanciers donne de gloire à ceux qui fondus à la fàincamtfc 5c 
aux ordures vicicufcs, lailfcnc ou cfcoulcr laNobleflcdc leurs anccflrcscn roture, oùfc| 
vont rendre arraifonncurs de marchands, 5c mcrcures de chemins, dans des forcils lolitai- j 
rc s 5c profondes parmylcs belles fauuagcs. Pour en apres parer les fourches, les roues, 
les gibcts,6c les arbres, ÔC feruir de proyc aux oifeaux. Cela ccnaincmcnt ne leur apporte, 
ii ic ne me deçoy grandement, non plus de rabais 5c dcmalcdidion que la mefebanre vie 
du fanguinairc Cain en apporta au iu (le Abel .* l'vn chaâcur, l’autre berger, 5c laprcu- 
d’hommic du bon Noël à la moquerie du mefehant 5c fuperbe Cain , dont font y Bus les 
Cananéens qui les premiers ont mefeognu Dieu. La mcfchanccté de Straban , à la gran- 
deur de Pompée, 5c l'héroïque mente de Marc-Aurcleà l impcrtincncc de Commode. 

Parce que c’cll l'homme fcul qui fcdcshonnorc, ou s’honnorc loy-mclmc félon qu’il bac 
âffuit le chemin du vice ou de la vertu. Comme lî nos Annalillcs plus célébrés auoient 
fa ici religion d’expofer fur l'cfchaffaud de leurs hiftoircs , les Princes mefmcs, 5c grands 
Seigneurs des plus grandes maifonsde France , 5c qui plus cil de 110s iours 5 C tout de u 
frais, vn des plus vaillants Ducs de fon temps , la funellc 5c félonne mémoire du- Ht b s. P**/. 
c\ ucl les plus proches voyent à tous coups deuant leurs yeux , aucc horreur, maudifïbns 5c ; 
fvilchcnc. Mt'nt K.imx 

Maiutciianr, voyez ic vous prie, fi ce ficelé n’cfloit point cruellement desbordé , aban- 
ri onne 5c !ufchc,fans crainte de Dieu ny des homes, à toute forte d’abomination 5c de pail- »»■ 
j lardilc. Il fc trouuc que de ce mcfrac temps , pour vn certain droiét ordinaire , que le Sci- b^^ t " f 
gneur des Pennes, pour lors le Comte de Bcaufott,prcnoicdu péage 5c autres droits, elloit 
x.' ix tel, que quand vn voyager menoic vue garfe publique, ou condyifoit quelque fille de j 
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love (meftier infâme fie abominable) Icpeagcrprcnoit pour fou droiél (exeufe moy lecteur 
fi ic fuis contraint malgré moy d'mfcêlcr le papier blanc de ces ordures ) à fçauoir. Pervna 
cargo de palans vn montant aile promena : El per vna cargt de leyrons visa carda de vj. deniers: cccy 
bien qu'indigne en apparence d'clhre cncbaliï p.trmy les pièces d'vne lufioirc honnorablc, 
fc rrouuc ncànrmoins eferit au roollc Se dénombrement des droiéls peagers de ce village. 

Ce qui a fait pcni'er à quelques vns que la venue des Eucfqucs fouucrains : la migration du 
S. Siegc&dela Cour Romaine ayant emmené infinies courtizancs d'Italie en Prouence 
auoit donné lieu à ce vénérable droit, quoy qu'abominable Se vilain , plaifant routesfois te 
ridicule en 1a façon. Combien que fi l'on confiderc que la Prouence depuis qu'elle fur reu 
duirteen ProuinccRomaine, a touliours vlé du droiû Romain on en trouuera route vne 
autre & plus vieille fourcc. Car outre que n'ont dcÆiilly perlonnages dcfprit excellent, qui 
onemispar eferir lesrulcs fit finedes d'amour, fie par quel art ondeuoit parueniran dernier 
point! de la chofcrccerchcc,& que certains peuples célébrés ont eu en plus d'hcrncutccirx 
qui edoient plus propres, cauts fie afpres à la pourfuitc de telles viandes. Si cft-cc que 1rs 
Romains, quoy que Pages fit puillnnts fcmblcnt en auoir guigné le prix d'bonn cur. Comme 
tcfinoigne plaifammcnt la loy anciennement eicrite au Temple de Venus fut ce fu)tâ. 

A fin qu'on n'cllimc pas que la Prouence n'ait de bons fie fermes appuis de fon péage beau- 
coupau delà des Papes & de Clouis.fie moy des authoritez authentiques fie valables. Car 
voicy les propres paroles de la loy.au moins Iclonquci'ay fçcu. 

Les droscls d'aller voir pourebaffer , parlera l oreille , faire contenances , pouffer a force, falner, deui- 
jie Tcncrta jyÇ r t prj f r toafioors enplem tour, par moy Jiienl permit aux amants (friilenrsde la matfo » , de la font 
ÏSli*'ûio"Î! I Prr, do iardir, de lafaojft porte, do round, aucun ne défende toutes ces commodité r, à perfônne :foy fort 
j«oof«ainJi, gardée, eonfet! donné, aide entretenue Jet maniements de nutcl Ures,les prem/llts , interne ntt driom- 
llcrt.uÔjf ! plaintes touffes & importunes , la honte & la crainte mtfes a part U frtjkffe fttpprtmcc , la temps et le 
luttrodcndi, ! ht o fécondes. , toecafion iamais perdue, les poulets réciproques , &par eux Pe/feranceja toUnlrJatsen- 
llbuiiàt.’p't 'e- h he foin, la pitié alléchées fr nourries , tromperie , force , fraude efi oftcutatitn à propos cr à temps 
J, pope- ' pr astiquées ,/ilencr, prudence dr drjereuon ol/èruee , tenue & fsmulce aux parolcs/onienasaes (fiat tou- 
h»âriU|i« ehemrnts : en forte que perpeltiUlIcmenl fait prifi de l amour des garçons , comme quelque monnaie d'or 
m.u. es me ou d'argon! , poser gage certain de Inen-vueilLmee : le charroi fin volontaire , (fi le change permit: il • 
ifc°f«iwre & haute de courage pounhaffee par afiacejtjf tuerie , ou nchea aceoufirements : (fi Ji fiaient nufimrs , 

Ihoi-.o poili de mieux en m-eux ianenres figues ou chiffres (ficaraéhres clandeftins gg- nouueaux. 1 

t ' dTa^baîe' 0 ! Telle fut celle belle loy, que le mol Heliogabalc n'oublia pas d'augmenter fie de renou- J) 
l« 4 ,noâs *pe- ueller autant impudiquement qu'impudemmeqj , par des ordonnances deshoiinettcs fie j 
ma hointni ■ ppodigieufes, qu'il fu tnomma du nom de fa femme Semiramies. i | 

Km torUi-i louant au droift que le Peager des Pennes prenoit fur les larrons,il fcmble aucunement 1 | 

U f.runto. I p|,| ( bonnette fie adiicnantà la condition de tels mignons fie guettenrs de pas , qui commu- 1 
, ope- nement montent par vne corde de cinq ou lix pans fie de (ix deniers , fans toucher au ciel, 1 
imet oâio: cn l'eau, ny cA terre, an rebours de l'Hermaphrodite, dont quelque Poetc a chanté vn fubtil 
Ko K» & couuert Oracle , que peu de dofles ignorent. Auifi rrouuc l'on pareillement plufieurs 1 
jüiio.f.omif belles Se diuerfes chofes parmi les narrez dca anciens, toucbanc les larrons , de quels fuppli- ! : 

ces ^ P c ' ncs 'h doiucntcdrccludicz.Car aucuns peuples, comme les Badriens crachoicnt ! 

I milccmo i„l feulement contre la face de ceux qui defroboient chofes légères : cftimants qu’vnc telle g 
re«îâiî®' honte fie villaniefuflâfoit à leur punition. Les autres entre lefqncls edoient les Atriens, les 
timoicm i- nlTommofcilr bien fie beau à coups de pierres , quelque vil fie de petit prix que fud le larcin. 
■â°smh L Combien que ceux de Laccdcinonc, quoy que afpres fie fobrescnapprouuallcntrvfage fie 
| pi.mîîoué ! ne le tinfient à vergoigne infâme, pounieu que ce 11 e full pour choies fordides , pour f'atis- 
■ pou lot^ovc fjj reau x lubricicez, pour fc fondre aux délices fie mangeaillcs, ny pour aucune intention 
toiMuiïoàii d'abic£fc aiiaticc ou de gain : ains comme par vn exercice, qui rendant la icuncdé vifue, ' . 

o. »m)ii>m; prompre, fine Se diligente aux rufcs.cautcllcs Se dratagemes de guerre, la rendoit par mef- , 

xmuMmM c | me moyen forte S: Inuinciblc à lopiniadre tolérance des veilles tl du cranoil. Ce que les * 

p, m. | Epypciensobfcrncrcnr.n'cdabliiranrs aucune peine furies larrons : fie les Romains fcmble- T 

rcnt aduoüercn leur Décile f aiiernc.tiitcl.urcdc ces galants, dôt le nom leur cft demeuré, 
luuicit .'et I Couftume qui fcmble bien anoir coulé iniques à nous, fie continué iulques icy, ou comme 

aeccdUMCin. mifcricordiam a!lcfianto.iofcrurtto,fi»u<ir,vi,«îo!i* ) oftfii«aiiooe «itcmpcroxc vtunto.pt odrntiim , t;cuiutrm habento, 
tcucnto.geftiunto.ex pathica quicquam lempHrrnc qu*it flipf & pignu» capmnto, eiui permiflum aduchuoto nouarn «]uxruuto,af>ûve, 
pompage gianiimiwncm nobùcm iuitâanto:nota(cos>ieâaiiai icctiut oouamo 1*> KhU G>IU :uul>*nt Irt btjfrti & loi Uttrrs tlmndt^nut. 

•w'ii /**-' c:nitH*rt : , anx mca mcgcnitrii JJ tauiia geftatet in aluo, Quid paicrcr,f;rrur confuluifir dcot.&c, JjSurrftt funituiu 

Lvnuu L*'-’* MifrrtÊM iw LsrtdmHnuni (y du Zgyftitni. Laworna dca.i qua lauci nione» êifti fu ot furet. 


difoic 


difoic lcgr.mil Si Sciure Ccnfcur Romain. Les larrons domeftiques Si priuez pallcrit leur 
vie aux fouets 8: aux ceps, Si les publies larrons pirmv l'or & la pourpre. Ce qui caufclcs 
ruines de tant de villes, les dill’cntions de tant de citoyens, IcsappauurirTcmcnts de tant de 
mai(3ns,& le boulcucrleinenc de tant de bonnes Se anciennes loix,6e coullumes munici- 
pales. 

Pournefortirficoff des Pennes. En ce village, qui cftaffls fur b crouppc d'vnrocber 
alfez haut Se fafeheux, à trois petites lieues de Marfeillc , Se appartient pour 1« iourd'huy à 
vu Gentilhomme de la Cite, de l'ancienne fa mille des Ventes,autresfois venus de Gennes: 
fe void encor pour le iourd'buy vnc très-belle marque d'antiquité, depuis les Romains, que 
malgré les efforts du temps, vnc petite table de marbre , d'enuiron deux pieds en quarré, 
cncliaflee contre le mur, au dcff'us de la porrcd'vn vieil Si petit temple, a confcrué fans in- 
jure. Par les reprefent ations de ce marbre, on iuge que la Dcefic Cybeile, que les Grecs, 8i 
les Latins nommèrent, mere des Dieux, Opis, Vcfta,Profcrpine,Si prindrent pour la terre, 
yauoiteuautresfoisvntcmple. Mefmemenc que les habitant du lieu, tant hommes que 
femmes font encor auiourd'huy habillez à la Grecque, Si ont les paroles, la couleur de la 
chair. Si la façon du vilagc de mcfmc. Dont ie penferoy volontiers que ce fut quelque de- 
meurant de ces Grecs nommez Phoccnces Se fugitifs, qui édifièrent Marfeillc. Et que tout 
ainfiqu’vne partie de ces hommes s’arrefta en basfuiuant la pefchcric , Si la marine : ccux- 
cy ayant acouffumé en leur premier pays de labourer les terres, choifirent ce haut lieu , où 
ils font leur rcfidcncc. Quant à ce qui eff contenu au tableau en voicy la reprefentation. 
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Mûrit Demi mJtiu lit* PiLuimt, timli, U- Rehgionù td P trncmutùa Itmuruu. 

O'Sjra E v x qui onc interpteté le fvmulacrc de Cybcllcs , difent que les tours qu elle 
fiaa porte fur fa tefte, lignifient les Citez Se les villes, donc la terre eff remplie : la robbe 
^553 vcnc femec de fleurs.lcs chofcs qu'elle produit : le feeptre en vnc main, les Royau- 
mes Si les Empires, Si la clef en l'autre, le terre qui fe rerterre en hyucr , Si au Printemps fe 
monff re ouucrte : les Lyons traînants fon char nous enfeignent, qu il n y a territoire fi (au- 
nage, que le trauail Si la force de l'homme ne rendent fertile : les quatre roües de ton char, 
les quatre faifonsde l’année, les deux cymbales ou cympancs, la rondeur de la ccrre : le fla- 

gcolcompofé de fepe canons, la vertu dilferente que les fept planecrcs cflanccnc dans fon 

foin, enoendrans diuerfes pierreries, minières Si métaux. Combien qu on prendroir plu- 

ftoft'les cymbales, la fleure Si le Hageol, pour les inffrumcncs que l'vn fonnoïc aux iours 

folennels de la telle de cefte Dccîfc , célébrée par certains faccrdots cbaftrez , nommez 
Coribantez : Si par le chappeau, Si bafton pafforal, les bergers qui parmy leurs brcbisjonr 
affidus gardiens de la terre. Dont vient que les Poètes ont eferit d'vn certain berger nom- 
mé Atys, qu'il fut l'cpsy Je Cybeile, lequel eff ant mort , elle fit changer en Pin : arbreque 
l'on trouuc touiiours infculpé parmy les marbres antiques : quoy que ce, Pin hgnific 
pluffoll la grande quantité de tels arbres , donc font remplies la foreff , Si le moût 
d'idc aux contrées de Phrygic , où jadis Cybeile lonloïc auoir fon principal temple. 
Au moven de qnov elle fut appcllcc Idée , tout ainfi que Palatin , lors que lumus 
nrutus hry dédia vne Chapelle dans le ralaix des Sénateurs , plante fur le mont ralatin, 
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cil la dédicace de laquelle il publia les ieux appeliez Mcgalclîc. A quoy s'accorde Ihiltorien 
Paduan, difant qu'elle fut amenée de Grèce au Palatin, Se fiegee au temple de Victoire. 
| Voila ce qu'on void cz Pennes de vénérable 8c remarquable, 8c le Cens que le doétc Gabriel 
I Symcon a tire de celle table en fes illuflres obfcru irions , que i’ay fuiuics mot à mot , pour 
I efgayer quelque peu mon cfprit , laflîé de voir 8c d'ouyr tant de honte nies 8c funcflcs exe- 
cutions, qui n'appottent aux loueurs que regrets ii fafeheries, 8c bien fouucnr de lenuieà 
ccluy quilesefcrit: parce que la vérité engendre le plus fouucnr hayne 8C maluucillancc, 
quoy qu'elle foit prononcée candidement fans maluucillancc 8c fans venin. 

Si Charles de Duras auoit mis en rcuolte 8c en feu les marches de Naples , il n'en auoit 
pas moins fait aux endroits de la Proucnee, par l'aide 8c l'intelligence de les adhcrans.Qui 
fut vnc grande playe 8c vnc bien cruelle dcfolacionau pays, au moyen des partialité? , dif- 
fencions 8c querelles, qui s'y nourriflbicnt.lcs vns foullcnams le partv de Louys, les autres 
de Charles. 

Marie mere 8c gouuemante du icunc Roy.eftoit cependant en Auignon,où elle conféra 
de ces affaires vn fort longtemps auec le Pape Clemcntimais où elle eut quelque vcnr;quc 
les Proucnçaux pourraient auflü bien faire refus d'obeyr à fon fils , qu’ils auoienr faifl à Ion 
mary. Pour rompre cccoup elle afl’cinblavne groll’c 8c puilTuntcarmce, fous les ailles, 8c 
les effendarts de ccfl ofl cnrranr en fuperbe arroy, 8c en redoutable appareil en Proucnee. 
Là, quoy que les Prouençaux euffent monlfre au commencement quelque mine de rcuol- 
te, elle le gouucrna pointant li dextrement, tant pour la fageflc lînguhcre dont fon cfprit 
Royal clFoir dotic, que par le moyen 8c bon confcil de Clemcnt(car ce Pape l'alTiAa en tous 
fes affaires) 8c des principaux Seigneurs 8c nobles du pays rangez de fon cofté : quelle les 
ramena finalement à la voyedu deuoir, &: fous fon entière obcyflancc. 

Les principales Dames d'honneur qui d'ordinaire eAoicnr auprès de fa perfonne.eftoicr 
Béatrice d'AgouIt.Dame de Sault.Briande d'Agoulr.Comrcifc de la Lunc,8c Hugucttc de 
Forcalquier.Dame de Trcrs. Les Seigneurs tarons , 8c 6'rnnlshommcs de fa liiitte 8c de fa 
Cour cAoienr Louys d’Andufc, Seigneur de la V olte 8c de Picrrcvcrd, François des Baulx, 
Seigneur des Baulx, Florcns de Ca (Icllanc Seigneur 8c .Baron d'Alemagnc,Louys de Glan- 
deucz,8c Dameleannc Balbe fa femme, Seigneur de Faulcon , Blacca'zdc Ponteucz , Sei- 
gneur de ChnAcnu-rcnard : Rolhn dcSabran,8c Dameleannc de Tyboldis fa femme. Sei- 
gneur de airmarin.Gauifnd de Laynccl, Seigneur d' Albenaz.Bonifacc de Vinrimillc.donr 
def cendent les Montpefars de V inrimille, Seigneur de Moncpcfat.Fulco ou Fouqucr <TA- 
goulr, Marquis de Courfour grand Senefchal de Proucnee : George de Monte-malo, Sei- 
gneur Sc Baron de Cadarache , Ican Raymond Seigneur d'Eolz, Foulquct de Pontcuez 
tige 8c vray prcdccefleurde la maifon de Bargcmc, Seigneur de Coutignac 8c de Bar- 
geme, François de Vallavoirc Seigneur de Vallavoire.dont ceux de ce nom font ylfus.Ref- 
forciat de CaAcllane,Scigncur de Foz,(7corge de Calfcllanc,Scigncur de SaJernes, Bertrand 
de Marfcille anccltrc des Seigneurs d’OIliolcs.Figucniercs 8c Tourrcucz Seigneur d'OIliol- 
les, du fang des Comtes de Vintimille 8c de Marfcille : Pons d'Alloz Seigneur de S.Martin 
de Saulces, Raymond de Bcaufort Seigneur des Mees8c de Valerncs : Louys de Layncel, 
Seigneur de Laynccl, Charles Alhc, Seigneur de Pierrcruc , Emanucl Balb Seigneur du 
Muy 8c dcFolî'cns : Raymond des Baulx, Princcd'Orengc : fArchediacrcd'Aix Seigneur 
dcRians, Arcigue 3C Admirât : Pierre Balb Seigneur de S. Sauuaire, Ramplas, S. EAeue du 
Theoncz.Lioneclly 8C S. Dalmas, cuy A péri oculos Seigneur de Vcrdaches, place deuolilc 
aux Satircrs ccmilhommes de Pcruis, y flusdes Cathclans, aurresfois Seigneurs de Vcrda- 
ches, Guillaume du Pugct, Seigneur du Pugcr, 8c de la carde , Monlicur de Vifdominisou 
Bifdommi, Seigneur du Luc, race qui Horit à Florence, Efparron d'Efparron Seigneur d'Ef- 
parron, famille trcs-noblc 8c trcs-ancicnnc de Proucnee, qui portoit 
d'or, à vne bande de gueules, chargée d'vneefpcc couucrte d'vn fourreau 
dcfablc,oudeveloursnoir,pairccdansfa ceinture de mcfme, roulecà 
guife de ferpcnrl' vnc 8c l'autre garnis d'argent: Richard de Chaftcau- 
nclif, Seigneur de Molegcs defeendu de cuigoner, dont nous auons fait 
mention au premier an du Règne de Louys dcTharante, fécond mary 
de la Roync leanne : Billetc de Follis , Dame du Canner, Guillaume la 
Pcna Seigneur de la Penne, Malmcilfons, Courbons 8c Sieyes, race qui a 
terminé à Lambcfc, où font plus de familles nobles que en petit lieu de Proucnee :Rav- 
mond Roger V icomte de T urenc Seigneur de Mcrargucs.de Sedcron 8c des Per.n ;s Baron 
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de Permis, laques de ArcufliaClicualicr illultredc Capro , Seigneur ie Comte de Mincr- 
bin, ie Hauccmurc, au Royaume de Naples, ie de l'iilc S. Ccncis,oudu Martegue :au nom 
duquel Guigonnet larento, dont nous auons parlé l'an foixantc cinq de ce mcfmc lîcclc. 
Seigneur de Gcmcncs , Confcillcrie grand Maillre Racional, fon vicaire general ie fon 
parent, auoitprellé hommage lige au lieu de Berre , en prcl’encc du Chancelier d'Anjou 
te de l'Euefque de Syllcron , de Raymond d'Agoult Seigneur de Saulr, Comte de Gcracc, 
grand Chambellan de Sicile, de Roger, Comte de Bcaufort, de Louys d'Andufe, Seigneur 
de la Voltc ie pluheurs autres Cheualicrs, 4: de ce laques , dont font y dus les Seigneurs 
d'Efparron de Paillercs, nous parlerons à fa mort, qui le rauit bien loft apres : François des 
saulx, Seigneur des Baulx,ie fa vallée, Puyricard, Aguilles,fainél Marcel, Se Caflcllanc: 
François des naulx Seigneur de Marignane, Yfnardde Ponteuez Seigneur de Lambelc, 
8e de la Roque, Iean de Varadier Seigneur de Galbert, Chaftcju-rcdon, Je Cliartaux , an- 
ceftre Se prcdecelTcur des Seigneurs de fainû Andiol, Se de Galbert , très-anciens Gentils- 
hommes d'Arles , diuifez en trois ou quatre branches Se maifons , qui 
tiennent leurs armes communément blafonnces d’or à trois anneaux 
d'azur , quoy que ie les aye vciies tout au contraire , d'azur à trois an- 
neaux d'or.cn deux fort vieilles Se antiques capifTcries des aifncz de ce- 
lle maifon : Medulion de Barras, Seigneur de fainû Ellcue, Iaumc Gan- 
tclmc , pere de Syllctre, Catherine Se Dclphinctc Dames de Romanin 
Se d'Albaron, la première de ces Seigneuries tombée en la maifon de 
Sado, d'Eiguicrcs , l'autre en la maifon des Roulx heurs deRedortier, 
Gentilshommes de Sallon, Raymond Berenguier Seigneur de Puy-michcl , Se de Peyruis, 
Doulce de Monflicrs DamedeClumanc, Anne Vicomteflede Thalard , Yfoarde de Ro- 
qucfucil , Se généralement tous les Prélats, Seigneurs, Barons Gentilshommes , Confuls, 
Syndics Se perfonnes plus honncllcs, Se qualifiées des Communautez de Proucnce- 

Les Eflats furent conuoquez Se tenus, où fctrouuerentalTcmblez tant d'illuRres perfon- 
nages, tant de gens de bien Se d’honneur, Se pluheurs chofes profitables au public, ie con- 
ucnablcs au temps Se à l'aagc du ieune Roy, particulièrement touchez, pafiecs par les voix 
de tous, félon l'ordre des fcanccs, pcfecs Se refolucs par les plus fages, mcfmcmcnt les arti- 
cles, conuention, chapitres, Se traitiez de paix qui s'enfuiuirent , depuis que l’Euefque de 
Syllcron, Je Mclîîre Audibcrt de Sade, Do&eur Se Prcuoll de pygnans, pour les prélats ,Se 
le premier ordre , les magnifiques Raymond d'Agoult, Seigneur de Sault , Louys d' Andu- 
(c Seigneur de la Voltc, ie François Seigneur des Æaulx.pour les Barons Se les Nobles, pre- 
ienterent à la Roync , qui comme fage , Se tres-aduifee princclfc, apres les auoir bien veus 
ieconfidcrez, promit Se protella aucc iurement (olennel d'inuiolablemcnt les obfcrucr Se 
garder de poincl en poinft: fi quelle ne feroit iamais paix, accord.ny alliance aucc le félon, 
traiRtc, Se dclerteur Duras, ains le tiendrait pour homme dctcllablc. Se fanguinaire, cruel 
liomicidc de fon propre fang, meurtrier de la Roy ne fa tante, ie pour ouucrt, danger eu x Se 
capital ennemy. promettant au furplus de iamais n'alicncr la prouencc fuiuanr l'inuariablc 
volôte ,8c la promcfic des Roy s fes predcccfieurs.ic de garder Se obfcrucr les frâcliifcs Se li- 
bertez du pays/ans mettre fus aucüs impolis, chargcs^oltes.ny fublidcs: voire de faire ratti- 
fier ces mcfmcs chofes lu Roy fon fils, quâd vn aage plus capable luy permettrait de le faire. 

Apres ces promefics failles Se paliers par Marie, tous les prélats, .Barons Se Gentilshom- 
mes lu y prellcrent francbcmcc humage de fidehtc.-hormis rulco de ponteuez, Seigneur des 
Vallées, de Coutignac,ir de «argcmcj'vn des principaux du paysjcquc! accôpagnc Se fui- 
uy de pluheurs Cheualicrs Se nobles preila bien ce mcfmc dcuoirimais aucc haute Se claire 
voix en pleine aflcblcc.Quelà où la Roync Icannc nefe trou ueroit dccedce,iC ferait encor 
viuârcjeurs hômages fcroict nuis ierenus pour no prc(lez:dc quoylcur fur tout fur le châp 
cocedc aflc.protellatio q ruIco.Barô fagc,8c bic aduifc.ie les autres Gctilshomes firét pour 
la grade Se naturelle affeftio qu'ils auoiét toufiours tcfmoigncc à celle Roync d'vne parfaite 
loyauté, donc ils ne vouloicnt.ny prctendoicntaucuncmcc fedcfpartir.au cas quelle ne fut 
mortc,incôtinéc apres fc trouucrct Marie ie Louys en Arles, où les gouuerncurs Se Syndics, 
Se les habitas de la ville rcquircr à fes Maicllczcôfirmatiô de leurs priuilcgcs Se hbertez, Se 
encor nouucau iurcmct des promefics folcncllcmct faillies par fes anccdrcs, iepredcccf- 
feurs Cotes Se Côtcfics de proucce. A leur requclle honnorablc inclina hbcralcméc Marie, 
promettit ie iurât, aucc coûte folcnitc d'ainfi le foire entre les mains de Icâ Rollig, M.Ro- 
j(langAmalriclurifcôfu!re,picrrcYfnard,IaquesdcVrbanoSyndics Se Relieurs de la Cite. 
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Iean de Portc-auroufc Bourgeois Capitaine , M. Pons Cayflij lurifconfultc .• arbre 8 c 
fouchc de la noble St ancienne maifon de Cays.Ican Renaud Bourgeois, Guillaume Re- 
naud, dont vient la maifon d Allcin, Si Berenguier Moync Gentilshommes auec Pierre de 
Pontiis, Bourgeois, tous Icfquels députez, pour conduire les affaires de la guerre , arrcilc- 
rent Si détermineront celle conucntion ainli. 

txmii.. j..\ £ n p rcm icr licu.quc fa Majcllé ne feroit iamais p.iiirtucc le mefehant, malhcurcux,trai- 
‘?Jfa ^ rc & inique Duras, qui tant hors de touteloy d'humanité Se de rcfpcft de proximité iniu- 
àu Jtc«< Illcmcnt, iniquement, d'vnc barbarie nouuellc.Se plus que Scitluque fureur, & delloyauté 
-sa. auojt cm p rl ( onn ^ > déshérité. Se dcfpoiiillé leur bonne Dame, la Roync Icannè'dc fon Ro- 
yanmede Naples, Se de fon légitime patrimoine :1a failanr cruellement ,& vilainement 
cRouffer Se mourir:ains pourfuiuroit viucment.Se à certes, la vengeance d'vn tel Se lî lallhe 
forfait, fur ce parricide infâme , dcteftable à Dieu & aux hommes, ncammoins proniçf- 
troit d'obferucr, Se garder les priuileges Se hbertez delà Cité , où pourtant leurs Majeilez 
ne pourraient conllruirc Roque, fort, ny Citadelle. 

Ce que non feulement Marie Se Louys accordèrent aux hahitans d'Arles , ams confir- 
mèrent d'abond.inc les priuileges Se les anciennes hbertez des Juifs y habitez : fumant ics 
concédions «c grâces de leurs prcdcccllcurs Se dcuancicrsipromirent Se mrerent outre plus 
que les officiers d'Arles feraient bien annuels: mais non natifs de la ville, s'il n'aducnjiit 
qu'ils fuffent originaires ou habitans de Proucncc, de Forealquier , ou de Pieduionr , de la 
Comté de Vcnaitfin, ou de la Principauté d Oreuge. Auquel cas ils pourraient exercer Se 
muyr tels olliccs, charges Se dignitez. A tant ceux d'Arles demandèrent Se requirent in- 
flammcnt que quand quelqu'vn des habitansd'Arles feroit condamné à ta tjucilion.Se aux 
tourments l'vn des Syndics y alli(lcroit:cc qui leur fut fcmblablcn, et & fai» grande peine Q 
promis Se accordé.Cc font les propres paroles çferites en leurs vieilles panchartes & docii- 1 
ments (quov qu'il y aye plufieurs autresthapitres, que ic laiffe pour dire ccuxl-cy lés plus ; 
importât» Se principaux, que le icunC Roy lôu'ys, quand il ferait parucHu éWaagc fiiff.fain j 
Se capable dcuoit lolennelicesent rartlfierJSe les Gentilshommes se Jîotirgcois’.qui s ; y trou- 
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jadis rendu! tant à Louys premier quedcîrc'cfife datte i la thétc Se au fils , leurs Maiellez 
confirmèrent la donation que Louys premier Riy audit fefèV des placer ty. Ch'aflcaux qolj ' 
poifcdoit alfis aux Bailhagcs de Nillc, Gradé, Mon!iicts,Caflcl]ar.c, Griméi&J’Colmars, Si 
Draguignan. Le femblable firent àpIdilcorsGéntilsFiômcS de Rrouéncc de pluiicùrs'Sé dt- j 
ucisdô, qui leur auoicr efié faicls poiir philîcurs drners fcruiccs, dignes d'dlrcfemiincrei. j 
Au mefrne an fctrouucrcnt la Roync RegeiitèSe le Roy ù Mariéille où Ics Confuls dû ' 
lieu de Tonnelle* les vindtet trouucrpmiVfçtirtcrtionflref cfinlc ils auoiciit employé tous ! 
les efforts dont ils s edoidktf eu adiilfct'A'ellans vertu eufemenr portez 'contre les forces Je 1 
Duras. LJue de tout temps, Se de touüours'Tdurreucz audit ctlé pièce du Donuine.iiilqocs 
à ce que la finie Roy ne Jeanne l'auoic domiéà-feu Raymond dés Baulx, grand Chambellan ! 
de Siale , Se depuis aù magnifique làqtses dc Arcuilia de Cappro, quoy qui les Jubilons ic 
flirtent fdrt Se ferme lippoléz Se dtfètiiids fur tel rranfpbrrS: donation. Au m'oycii deqtioy ; _ 
ils fuppiloiennres-liuhiblemcnt leurs Majeilez de les Voùioir rcccu'dit ïfa'reuffioh dcîeur k 
Domaine, Sé ne permettredefdrmjii'^iirspcullcnr aiioiranirc Seigneur, nV de 'moindre 
I ang que luy. Suiuànt leur dtenftdc ta Rdytfl-'prahfit Ü'iura qu’ils n’en leWicûf ijinals pltis 
à i'adnenir defmembrez uy diAraits. l^iiïlirtïHc cfioTcaduényif.il leur. ferait pcrhiiifei loi- 
lîble de reiftlcr virilement & à main ariticeïbilcrc telle Sifcfllbfable al/énatio,’ fins cncou- 
r ‘ r chailimeitr.La villedt BrignolleSilCs habitânsfcnpiciiècrjtot fort Si ferme le part y de 
a r.,n, | Duras, qu'ils eftimoicnt Rdy Si Comte légitime, jafdit iqtfU fût ioùalcur- Pierre d'Aciguc 
mffSiff. P' ucm “ u Ro > (° Jr '* • luoit ù femme Hcicyncd' Anguyen ) <lit conffitué Scuclchal de Pro- 
mm* ticnccdceetcmps,auquclfutdomiéleCliaifeaudcMcyrafgucSS:fes dépendances fi vie F 
U it.. durant.Si apres luy à fa femme, ce qui fut au mois de Nouetnbre: donna fcinblablemeht 
‘ülfir. ü t .u Louysà Fouquet de PonreuCz.Scigneur dcBargcme, dont noùsauensji parlé pour les fer- 
i r»""*- uiccs par luy rendus à la guerre contre Duras occupateor de Sicile, où ce Gcnnlhômc s'e- 
, Hoir porté auec cant de preud hommie Si d'entiere fidelité, tour ce que fa Majcllé auoit fur 
. Ici lieux de Carccs.de Coutiguac , te du Muy, Si fur plufieurs autres places, Clialleaux Si 
Seigneuries, que les fucccllcurs de Fouquet ont touliours polfcdé depuis. 


Ccllan 


de Proucncc fous la féconde mailon d’Anjou. 
Louys deuxieme , Cornre XIX. 
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Ccll an a (i longuement entretenu ma plume, qu a tous coups il m’a elle de befoing de 
U coupper, 8c 11c fçay li i'en autay cTcrit choie digne desorcilles fcnliblcs 8c délicates : cela 
puis-ie bien dite, que i'ay Amplement, 8c fort nuement fuyui les cuenemcnts & les rencon- 
tres des affaires tant generaux que particuliers, félon les documents iclcs Panchartes qui 1 
s'en tteuuent, 8c les mémoires que l'vn des miens m'en a laides fort fuccints Se peu cllcn- 
A |dus,fans aucune liaifon d'hiftoirc ny de difcours,qui m'a elle vn traitait long , non petit, ny 
I peu mal traiâable. Mais continuons maintenant la vie de ce incline Rov, fous l'muafeur 
j Charles : car il n’y aura peu de befogne, 8c entrons en l’an fuyuant , auquel aduinc que les “<«- 
habitans de la ville de Monllicrs lé crcuuercnt auoit vue telle enracinée 8c lingulicre allé- ! 4. 

élionà la Roync Icannc, qu'il n’clloit polliblc en manière quelconque d'imprimer en leurs •• 

Jccrucaux quelle fut motte 8c dcccdcc. Ils clloicnt attachés aucc tant d’opiniallretc , 8C l ’ hr ^ 
de charme, à cède creance qu’ils auoient tenu bon contre les alfauts 8c les violentes mena- 
[ces de Duras : ains auoient faiél iniques icy vne très-grande dilliculré de fc ranger fous 
l’obeyffancc 8c la main du jeune Roy, qui fous le liage confcil de fa mère fc gouucrnoit cu- 
" ticremcnt.fans faillir feulement d'vn pas: mais cllans à la parfin accrtcntsdc la miferahlc 
aduanturede leannc.dont proccdoit tout ce refus, ils changèrent d opinion, firent , îc pre- 
(lérent hommage , 8c recognurcnt Louys : lequel en coniidcration de ccilctant ferme 8c 
bonne volonté, inonltrcccnucrs leur légitime Roync,lcs rccognoillànc bons Se loyaux fub- 
jeéls,confirma i leurs anciens priuilcges , 8c li déclara par nouucllcs patentes 8c couccllions, 
qu'ils ne ponrroienc iainais tomber en mains d’aucuns autres Seigneurs, voire feroient 111- 
[ aliénables 8c perpétuellement du Domaine. Ceux de Monllicrs acceptèrent ce haut don, 
dont ils rendirent trcs-humblcs grâces à là Majc(lc,aucc proicllation toutefois, que là où 
C laRoync Icannc fctrcuueroitcnvic.commctclciiclloitlc bruit , quoy que lourd, 8C bien 
douteux, leur hommage 8c ferment de fidelité feroit tenu pour nul 8c non faicl. Ce qui fut 
par eux auancé, parce que pendant que Icannc auoit régné, ils auoient ellé fort foupplcment 
manics8c graçieufcmcnt traides.il faut fçauoir que pluficurs bonnes maifons de Monllicrs 
auoient cité ruynccs8c démolies pat le Seigneur de Bcaudilncr Gentilhomme de Prouen- 
cc,qi»i rebelle an Rpy Louys.loullcnant leparty de Charles, pour la contlrudion d’vne cer- 
’taine fortification, laquelle fcmbloit bien commandera la ville, Scluylcruir de defenfe, 
auoitfaitabatreSçrazcrtantd’cdificcs, qui furent caufc que Marie 8C Louys déclarèrent 
: les habitans de Monllicrs, 11 ’cllrc tenus à rienpayctnyà porter les frais de telles dctnoli- 

tiops& ruyncs, que les guerres tancciuilcsqu'cllrangcrcstrainentcoullumicrcnicnt. Audi 

P cfloicnt .ils gtandcjncut appauuns , 8ç accablés de gros fardeaux de délites enuers les Hc- 
! breux pour l'eutretenement de la gucrte,fou(lenuc contre Duras, auquel, 8c à les gens , à ce 
:qu'ilsfircntcntcndrc,ccsIuifsaydoicnt8cadhcroicntouucrtcmcnt. Suc quoy Louys tout , • 
j courrouce déclara qu'ils n'en feroient non plus tenus à payement aucun , cas aduenant que «"ZZUTi. 
pour raifijn de tels cmprunts,ils fiiflént tires par procès, voulant 8c déclarant que les procc- *" " J ~ 

; dures t'aides contre les rebelles abfcns 8c fugitifs ftillcnt arles 8c brullccsà la place publi- 
I que de Mpnllicrs ipour'lçur bien 8cconfolation leur odroyantvn pardon Royalamplc 8c 
jgeneral,anfnoycn duquel ils furent, remis, réintégrés 8c rcllitucs en leurs premiers cilats, 
biens, honneurs, 8c dignitez. 

.. Et parce que cuux de la ville de Brignol le auoient adhéré à Duras , lamauuaifc querelle 
duquel fans .conjidcrer qu'ilchqiç inuafcur,parriddc,8c mcurtricr.ils auoient foullenue Se 
fauonjçc opini»|ltqmcnt,dont ils auoient encouru le crime de rébellion, 8c les peines com- 
mupement ordonnées contre tels, excès. Marie 8c Louys, qui aux plus beaux iours du 
moisjdc May fc trpuuoycnt à la ville d'Apt , allillancs en leur confcil pluficurs Seigneurs 
8c grands pcrfopnagcs , entre autres fon Chancelier d'Anjou , le magnifique Robert de 
Drocis fon premier Chambellan, Oliuicr de Coignyno, 8c Guillaume de Crcmilhis, ou de 
Cremailh, Efcuyers d’honneur du Roy, Raimond Audebert deMarfeille, 8c Anthoinc 
Ollier d'Apt maillrcsRationaux, MaiRre laques Aycatd.Ptclidcntcn la chambre rigou- 
rcufc,8c Anronel Henry, Notaire de Sillcron , oubliant leurs rebellions 8c folies , leur pro 
mirent 8c oéltoycrcnt priuilcgc&: faculté de bailler leurs terres hanchcsà nouucau bail, 

8c fi leur en concédèrent pluficurs autres tres-beaux 8c trcs,amples. Car comme la ville 
de Brignollc fur tenue de payer au Comte de Proucncc cinq cens tournois d'argent an- 
nuellement, enconfideratton des longues Se fafeheufes guettes, fuyuics d'infinies 8cpi- 
toyablcs mortalttrsqui auoient règne , que particulièrement celle pauure ville réduite à 
grande tnifcrç,8cdelolation auoit I'oufFcrt,fansauoircfgard que telles impudences 8c re- 
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Uoltcs auoient apporte du trouble i l’Eftat , Se du dellourbicr à la paix generale du Pays: 
leurs Majedés neantmoins refolucs à vnc Royale amnillie 8t oublunce de leurs fautes , fi- 
rent réduction de la ibmmc de cinq cens à vn l'cul tournois d'argent à l'aducnir pour chaf- 
que feu. Priuileges pareils à ceux que les habitons de Barjols auoient peu deuant obtenu 
de Marie Se de Louys.aufquels apres tant de grâces St de faucurs royalement concédées, 
Brignollc rcndittres-fidclcment fon hommage. 

Sous le cours de mefmc celte clcmcnce St débonnaireté, impetrerent bien facilement vn 
ample oubly de leurs folies Se dcfertiôs.lcs habitas des lieux deCorrends Se du Val, qm trop 
acarialtrement ahurtés aux perfualious de quelques Gentilshommes , auoicnr panchc du 
colle de l'iiiuafcur St cruel Duras: donc la mort terminera bien todees tumultes. Se ces 
troublcs,pour mettre en vmon les villes,lcs habitons en obey (Tance Se difciplinc.rEgUfc en 
rcucrcnce,la Iulticc en vigueur, les Nobles en fplcndcur & amitié , Se toute la Proucnce en 
paix. 

Quoy que les jugements de Dieu fuient trcs-cachés,trcs-hauts Se. trcs-cfpouuetablcs.an 
fonds dciquels il n cft licite à l'cfprit humain de pénétrer, li pouuons nous voir Se célidercr 
quali à l'œihcombicn ils fc monllrcnt plus rigoureux Se terribles contre lés perfonnes efle- 
uccs es throfncs Se puillances fouucraincs,charges,authorités,8c dignités illu (1res, que con- 
tre les âmes humbles,bafi'cs,&: de moyenne condition. Ce que tant d’horribles exemples 
tcfmoigncnt que prcfquc la règle en cil infaillible, & le précepte tres-neceflaire Se certain. 

1 En ces inclines temps viennent nouucllcs,quc le Roy d’Hongrie a pafle de celle vie , & 

1 que les Hongres Ce rreuuans finis Prince Se fans chef, au bruit du né Se réputation de Char- 
les Roy de Naples, luy defpcchent amballades pour venir rcccuoir la Couronne, entrer en 
pofleffion duRoyaume d’Hongrie, cômc à luy deuolu par droit d’heritage Se de fuccclhon. 

Je receuoit l’hommage Se deuoir des fubjeéls 8c vaflaux du pays.Celle Couronne incfperec v 
chacoiiillc le coeur de Duras, qui au premier vent d’vnc tant aduancagcufc nouucllc , laide 
à Naples la Roync Margueritte fa femme, aucc Ladidas & Icannellc les cnfans.part incon- 
tincnt.Sc tire de grande videfle en Hongrie pour receuoirla Coaronne.Ccla luy fit princi- 
palement hallcr fon voyage,qu’il entendit que Y fabeau vefue du feu Roy cerchoir tous les 
moyens àelle polliblcs, pour gaigner les cœurs des Princes, Se des Seigneurs pluseflcués dù 
pays, afin de les perfuader à couronner Sigifmond fon gendre: mais Duras du confcnre- 
ment des mefmcs Princes Se Barons, 5c des Ellats d’Hongrie , fut proclamé , couronné , Se 
cric Roy:dignitc qu’il ne iouyt.ny longuement, ny aucc toute la félicité qu’il cfpcroit : car 
Y fabeau, (cmmeambitieufc,accone, Se de courage hautain, Se mal maniable, dilfimularit le D 
dclfcin de fl mauuaifc volonté, quoy que Charles ne fit chofe quelconque d’importante 
confequcnce il l’Ellat fans le cômuniqucr Se confulter auecellc, vn iour que ce pauure Roy ' 
alloit vers elle pour vn affaire de haut poids, ainlî qu’il fiitentré dâs la châbrc,lors que moins 
il penfoit à la mort, fe voyant furicufeincnt enuironner Se failir au corps, fut mifcrable- 
ment maflâcré, comme li Iciultc.ou pludollcfpouuancablc jugement de Dieu l'eut amené 
! à vnc ranc inopinée, trille Se nialhcurcufc fin , pour expier par fon fang le fang de ccllcerl- 
uers qui, Se pour le fang, Se pour le fcxc,il deuoit auoir vfé déplus de refpeél Se d’humanité, 
qu’il n'auoit faicl. ’ 

Or quoy que celle mort foit tenue la plus ccrtaine,quclque perfonnagetoutesfois en eferi- ‘ 
uant autrement, dit que Charles ayant délia régné l'cfpacc de cinq ans à Naples, s'en alla en 
Hongi ic.ofTpar les menées, finclfcs Se rrahifons delà vefiie Yfabeau, il fuccmpoifonné , Se 
mourut l’an ccctxxxv.tcllement que parla fin deccll Ii5mc,lcs guerres tcrmincrétcnPro-j 
uence, laquelle demeura cove,cn bomiaflc,fans vents Se tcmpcllcs,iufqucs au reps que Rai- 
mond de T urene y mettant le feu Se le fang de toutes parts, les fufeita 8c rcnouucllu- 
A chiant ej! fin sont par tomes arrejlé. 

Le temps irréparable a la vu prefté, 

FJi à têtu les mortels Je mefme çr J net forte, 
sJMau d’ejhndre vu renom, ejm bien loin voile rf- forte: 
for des gefies guerriers , ijne la gloire fenfiient, 

A la finie vertn eej! courage appartient. 

Et certainement ny lcannc n'auoit peu rencontrer ccd aduantage excellent au meurtre 
exécrable d’ A ndré fon premier mariai y Charles à la cruelle vengeance qu’il voulut tirer de 
lcannc, ellant de fon propre fang,voire mefmc fon nepueu, l’vnc agitée d’vn dcfdain trop 
implacable.furicux Se dcfnaturéj’autre d’vne ambition enragée, (anglantc Se trop barba. 

rcfque: 




de Proucncc fous la féconde maifon d'Anjou. 
Louys dcnzieme , Comte X I X. 
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cfquc : vous aucz veu U fin de l'vne,vous voyés la fin de l'autre,du règne duquel 1 Hiltoirc 
de Naples nous a donné ce recueil. 

Charles de Duras que les elcriuains Neapolitains appellent iij.du nom , c liant demeuré 
tnaidre du Royaumc.tous les Comtcs,Barous,Si Chcualicrs luy vindrent preder homma- 
ge, hormis les Comtes de Fundy.d' Aryan , Si de Cafcrtc , qui ne voulurent iamais aban- 
donner la Roynclcannc, 8i la fuyuircntiufques à la mort: fi qu’il ncfuconc au pouuoir 
de Charles de les tourncrdc fon code , quelles offres qu'il leur iccut faire. Parquoy voyant 
fon effude vain, (ans fc penner beaucoup d’cux,il iugea à propos dclbrcir du Royaume tous 
les foldacs effrangera, qui auoycnt guerroyé pour lcanne,dont cftoit Capitaine Lucas Spar- 
uieri : donnant à chacun fepe ducats, pour plus commodément fairclcurpaffage fans grc- 
uer ny charger le peuple. . 

Orlajcuncffc de Naples, pour plaireà Icurnouucau Roy, commençaà dreffer défaire 
des jouîtes Si des tournois qui durèrent depuis la fin de Septembre, iufqncs au vnze du 
neufiemc mois, que la Roy oeMargucrittc, auec Icannclle Si Ladillas fes enfans furent veus 
entrera Naples parmy ces touffes Si fesieux en Royale magnificence : tellement qu’elle 
fut oinéle Si couronnée le iour de faillite Catherine , montée fur vne Hacqucnee blanche, 
richement harnachée, dont laques des .Baulx Dued 1 Andnc d’vn code , Si Ican de Luxem- 
bourg Comte de Conuerfan de l'autre, tenoient la bridc,accotnpagncc en Royal équipage 
fous vn dais de prix incffimablc,par toutes les rues de Naplcsifeffc qui dura pluficurs îours 
pour enterrer Si couurir le ducil de la pauurc feue Roync,- que Ipj Neapolirains ne pou- 
uoient oublier par vne ioye cxrraordinaire/olcmncllc Si continuée , durant laquelle Char- 
les s'cfprouua par pluficurs fois :8i à l'cmulation du Roy Louys , à l'cm. y de l'ordre du 
noeud , fit ccluy de la nef.pour imiter les Argonautes, dont il voulut élire le chef, Si auoir 
pour patron de cède nouucllc Chcualcric S. Nicolas. 

Parmy ces allogreffes illudres Si publiques , il eut fccrcctes nouuclles que Louys , ccluy 
dont nous fuyuons le règne, venoit enJtalic,auec vne puiffante armée, tant pour rccouurer 
fa Couronne, que pour defmontcr Vrban , ü faire adorer Clcmenr fepticme. Ces appro- 
ches guerrier* le mirent en cctucllc, voire en telle Si fi mortelle apprehenfion , qu'il fit vne 
gtoffe leuee de deniers fur les vil!cs,8i les Barons du Royaume apres les auoir conuoqucs. 
Auec ce fccours Si la faneur toute affeurec d’V rban,il cftima qu'il n'auoit à craindre Louys 
qui s'auançoicà grandes journées. Mais il fut en quelque difeordauee le Papc,pour la Prin- 
I cipauté de Capuë qu'il rcfufa de donner à Butillc.nepueudcfa SainActé. Ce fut vn refus, 
qui caufa beaucoup de refus à Charles, voire tels, que dcllors Vrban délibéra de le chaffcr 
du Royaume,creanc pluficurs Cardinaux, entre lefqucls fur Ican Thomaccl, qui depuis fuc 
efleu Pape, appelle Ican vingt-dcuziemc. 

Cependant Louys jareceu Comte de Prononce , fut par mcfmc droift déclare Roy de 
Naples, par Clément en Auignon,quilefccourutd'vncgrandcfommcde deniers, dont il 
deuintu puiffant.quc toute l'Italie fut en peur de fa venue. Peur telle , quelle retira plu- 
fleurs Barons du cœur de Charles, 8i les mit en quelque balance de prendre l'cdendard 
d'Anjouxntrc ceux-là, furent Lallo Camponefeo , filsdu premier Lallo Comte de Mon- 
torlo, Nicolas d'Egenio Comte de Lèche, Se Ican de Luxembourg , Comte de Conuerfan, 
Si mcfincs laques des Baulx,fils du Duc d’Andrie, Si de Marguerite de Tharante,qui au 
moyen de la prifon d'Othon , ayant recouuré les edats qu'il auoit perdus pour fa fé- 
lonie du règne de Icanne , print à femme la Princcffc Agnésffœur de la Roync Margucric- 
te)vefue de Can de l'Efcallc. Paille tant importune Si piquante aux yeux des fainél-Scue- 
rins, mortels ennemis des Princes des Baulx.qu'ils en quittèrent la part de Charles. 

Or Louys s'edant mis parterre^ la conqucdc de fon Sceptre, vingt-deux galères qu'il 
auoit icctccs en nicr.comparurcnc à Naples le dix-fept du mois de Iuin, Si mirent des gens 
de guerre en terre ferme , qui le foirmdmc allèrent faccager les hoffcllcries du bourg de 
P Cannelle, Si mirentlc feu à quelques cabannes fans faire autre dommage non pourrant 
| fans combat ny fans morts. Au fix du moisenfuiuant ils allèrent à l'Illed'Yfc, Si prindrenr 
le bourg, où fut vne trefue d'vn an, à condition de donnertoufiours entrée Si viurcs aux ga- 
ietés A ngeuincs , Si Ptoucnçalcs , fi bien que Louys paffa finalement en Italie ancc trente 
mille chcuaux (les autres difent cinquante mil hommes)cntre lefqucls fc trouuctcnt xxvj. 
Barons auec buiél mille laces, deux mille Arbalcftriers, -Si vn grand nôbre d’ArchiTS.Charlcs 
cfpouiianré d'vn (1 gros nuage d'hommes.fit incontinent venir Albcric deBarbian, fameux 
Si vieil Capitaineries Florentins à la prière d'Vrban luvmandcrcnt Ican Angut, Angloisl 
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de nation.Capitainc de fortune, qui auoicaucc luy deux mille deux cens chcuaux,qui 
joints auec ceux de Charles, faifoit vn gros de quatorze mille. 

Louysaucc vue celle armée fc faifant faire iour par cour, encra dans le Royaume du co- 
de de l'AbnifTe, gaigna la ville d'Aquila par force , ic monta fou exercice à fcptancc cinq 
mille combatans , par le concours des Barons qui s'cftoicnt venus rendre à luy. Parmy 
ces martiales rcmpcfics la mort voulut encor combacrc & faire des tiennes , prenant 
Agnes de Duras, jeune Princcfle (freur de la Royiic) femme du Prince de Tharen- 
tc : mais afTez plus de ducil reccuc Charles de la more du Roy d'Hongrie , voyant 
tout à coup morte l'cfpcrancc qui l'auoit nourry iufqucs là, d'en retirer de l'afliuan- 
ce, 6c du fecours à fes plus fortes 6c vrgentes ncccflitcs : auili auoit-il (ans mentir 
beaucoup de raifons du codé de celle douleur, parce que d’vne part il fe fencoic frnftré 
d'v» grand recours , 6C de l'autre voyoir Lonvs fort îlluftrcment accompagné outre plu- 
fleurs nobles, 6c généreux Cheuahers du Comte de Satioye , Se d'vnflenmipucu ,dn Sei- 
gneur du Marie, de Pierre de la Couronne, du ScigncurdtMonr-ioye , du Comte Hen- 
ry de Bretagne, de Bogianni Aymon , du Comte Bercrand Alcmand , 8c de plufieurs fi 
Outre-moncains de moindre, Se moins cflcué nom. 

Pour les Barons du Royaume qui furent à l’on rencontre ,il auoit Thomas de Sainû-Se- 
uerin,grand Conneftable, Hugues de Sainct-Scucrin, Comte dcTricarico.auecfcscnfans, 

& le Comte de Mattere , de celle mcfme 6c carie illullrc famille , que l’Ainmirato appelle 
Eftiennc.lcan de Luxembourg, Comte de Conuerfàn, Louys de la Rat, Comte de Cazcrtc 
auec fes deux frercsjcan de Sanframond, Conue de Cerrcrc, 6c le Comte de fainâc Aga- 
the, Barthélemy de Capuc, Comte cTAltc-ville, laques Ziirlc, Comte de fàincl Ange, Bar 
nabé 6c Louys Sainâ-Scucriiis,Iourdan Pandon , Matthieu de Bourgenfl , Renaud Orfin, 
le Conncfiablc d' Anuerfe de la mailon d'Abcnatiolc, Petriçone Carracciole,Mai(lrc d'ho-j^ 
(Ici de la Roync lcannc, auec deux de fes enfans , Ciccucio , laques 6cFrancclque Zurlcs,] 
Francefquc de l' Anuerlànc.RulTct ic Henry GaleotsjThomas Se MafFee de Brancaz,Mar- 1 
tuchc Serifac, Bernard Arcamore, Pierre Maccdonio, & plnflcurs autres Barons & Cheua 
hors du Royaume. 

En ccd illullrc 6c martial arroy, Louys fur le luiifl du huillieme mois , par le chemin de 
Beneuent,arriua en terre de labeur paria droicl à Caferte qui auoit dcfployc fes bannières, 
puis occupa Magdclon : où à caufe des froidures , les chcuaux fe trouuercnc en telle ne- 
cc/lité,qtie tout ce camp l'c cuyda dillïpcr 8c rompre. Là mourut le Comte de Sauoyc.dont 
le corps fut depuis mande par mer pour dire repoféaufepulchredcfesanccflres. A tant 
que Louys changeant fon camp à la vallée de Gaudo , philieurs 6c diuers combats fu- 
rent faiils de part Se d'autre , où d'vn codé Ange Pignatel Capitaine trcs-chcualcurcux, 
fuc prifonnier.ac du contraire parti Raimond des Baulx Seigneur de Mollette , JC de Gio- 
uenaz, dont fut faiCldcfpuisefchange : le Pignatel ayant fort gcncrcufement refufe de fui- 
urc la part de d'Anjou, dont il fut hautement loiié. Si que Louys tira depuis en la Pouillo, 
par vn tour de guerre que pratiqua Pierre de la Couronne, l’vn de fes meilleurs Capitai- 
nes, vedu des propres enfeignes royalles. Charles qui lors perdit vnc belle & gloricufc oc- 
cafion de viéloire coure ccrcainc,tira de incfmc train à Naples, oùle Pape Vrbanfut bien 
tod apres au grand plaiflr des Neapolitains Se de Iuy,qui en habit royal Se en grande humî- 
litc.lc conuova au palais de l'Euefehé fomptueufemenr accommodé. 

La veille du iour qu'on folcmnife à la Natiuitc du Sauueur des hommes , ne fur 
plufloflarriucc, que fa Sainclctc auec fes Cardinaux lit chanter folcmnellcment les 
vefprcs. Ce Pape pour plus honnorcrlc iour, le lendemain célébra la MefTeen la cha- 
pelle Majour, oùMelflre Bafllio Genouefe, fuc faifl Chcualier auec tant de magnifi 
ccncc , au confpcel du fouucrain Pontife , que le grand Maillrc de Rhodes luy don 
na l'ordre , Charles luy ceignit l'cfpcc , 6c le Prince Æotiilo luy chauffa les eiperons 
d'or. Et pour autant que les progrès que Louys faifoir en la Poüillc, requeroient les armes 
de Charles. 

Au premierdu premier mois,dcl'an trois cens oclante-quatre ,le Pape célébra derechef 
le fouuerain Sacrificcam prcfencc du Roy 6c de la Roync Marguerite, où tout Naples ellant 
c5couru,il déclara Louys d'Anjou pour hérétique, publia vne croifadc contre luy, promet- 
tant vn plein pardon à tous ceux qui fe croifcroicnt pour vnc telle querelle , créant an fur- 
plus Charles Gonfalonicr de l'Eghfc , voire bonifiant en Pontificale ceremonie l'cftcndarc 
qu'il auoit en main, tant que la Méfie dura. 
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de Prouence Cous la icconde rnailon d'Anjou. 
Louys dcuzicmc , Comte XIX. 
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truand ces choies furent faidcs.Glurlcsconuoqui tous (cv Barons il S eudauircs, princ 
cous les draps de foyedt de laine des marchands Florourii's.Pyfans ,Ü Gcncuois, qu'il di- 
Uribua aux Cheualiers 3ea>ixSoldats , H le quatre d'Aunl partit de Naples accompagne 
d’vn nombre infini de Barons: entre icfqucis font remarquez le Cardinal dcSangro Légat Jijimt **■ 
du PapcSc lanot Proroindicc, Comte de l'Accrra, laques de M.ul’au Comte d'Ahfi,& di 
Monopoh grand Chambellan, laques Eftendard, Seigneur d'Aricnfc , Robert Orlin , adiré 
du Comte de Noie, laques Gayctan^aucc lis deux fils, Robert de l'uincl-Scucrin, Louys de 
lain-vülc,Guillnu:ne de Toc, Charles Pandon.Franccfque di Lcttcrc , Thomas Pagan , de 
fes deux enfi»iis,Renzc Pagan, de foü frcrc, Martuccldc l'Anuetfane , Francilqncl di Car- ! nmrjffwrri 
luce Gnindazzi , Gafpar Colfa,, Anthoine Carraciol.Naccarel Denricc, Iean Carracciol, u 

Saluator Zurlc,lcTorrCarracloLCiccarcUoSytipan,leanncl BolVut, Nicolas Viola, Li- "" 
fol Minutolo, Guarin Barrilcj Cola Carracciol, Anthoinc Varauallc, Zampaglron de 
LofFrcd^ü fon ftere,Carlc Minutido.Iean Colla.Nif olas Pclcc.Comad Guindazzo, Loy- 
fon de Somma,lcan Tomaccl, Lorite Carracciol, Lucent Carracciol , Nicolas Mrnutulo, 

I Marin Minurulo , de Pctnllc Colla, Ange Pignatcl , Tnglion Brancaz ,Galeoc Carrafc, 

. | Francifqucl Carracciol , Nicolas de Fontauola,de Louys fon fils , Crillarctlo Pignatel, 
jAliroand Carracciol, Marin Brancaz.Cola Brancaz, Louys Aldemorcfco, GorrclCarra- 
6, Martucc, Marir deRisco Tomaccls, MaliciaCararafa , Philippe Brancaz , André Ca- 
puan, Gérard Carraciol, Hcnricon Pignarcl , André de GotFrcd d'Ollîcri, Francifqucl 
Guindaz,de Proucra Cliiefa Aldcraerelco , Andrillo Mormile , laques Spatin Faccia , de 
Confiance, Martucc Bonifiée, Philippe CoppoLa , Alexandre , Henry , Pierre , Se Lifo! de 
Conilaus,Carlucio Scannatoricc , Florimond de Lrgoro , Colas Agncl'e , Pierre Frcapan, 
Francifqucl Scannaforicc, Serapic Bonifacc.de Anncllc Ronchclla, Anthoinc Aurcillc, 
IcandeDura, Lcounct Papacoda,Picrre Macidonio de Æcnedicto Scngnaro , des diucrs 
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Les chefs {^‘Capitaines cftrangcrs»furcnt le Comte /flbcric, de Ænrbianc, Capitaine ge- 
neral, Ican Angnt,Villanuccio,fid deux de Tes nepueux , le Hongre, Bernard de Rccan.ua, 

Æcrtold de fainct-Scucrin, delà Marque, Mai iile de Carrara , Iean de Rccanar , Cicco de 
Coflodid du X'ourg, Marian d'Aricci, Dominique di Scgna, fid Lyon de Sienne: les cf- 
cadres dcfqucls Rirent feize mille chcuaux en trcs-bcl fid guerrier ordre , aucc grand nom- 
bre d'infâmcnc. 

Aucc celle illuflrc compagnie au douze d'Auril, il arriua à Mariette, où il fitcmprilbn- 
ncrRamondel, Orlin Capitaine general de ccftc place , fid ne fçaic-on li c’cRoit pour auoir 
trop fanguinai rement extermine tous les nobles delà faiinllc de fa in de Croix, ou pour , *rc»*rUt. 
quelque autre rdpcd bic important. Tant y a que ce mcfmeiour il mâda le gant, ou le gage 
delà bataille à Louys,qoi rclpôdit gencrcufcmcc,fid chargea IcHcraur de dire à Ion maiftre, 
que fans tant s'incômodcr,dhnt ja las du cheminai attendit de pied coy: puis que das cinq 
jours prcciremcnt il cfloitrcfolud’dlrcàluy pour décider celle querelle, & le diiferct qu'ils 
auoient par armes, fie non autrcmcnt.Dc celte hautaine &: ficrc rcfponlc , Charles tut bien 
cltonné , fid grandement pcrplcx en Ton efprit , mefmc que l Hiltoircdc Naplcsdit en ccft 
endroid, qu'citant pour combattre en duel aucc l’Angcuin , il en fur deüournc par Othon 
dernier mari dclaRoync Icannc,& confcillc detemporifer le plus finement qu'il pourroir, 
fans s’aller jeeter à corps perdu au hazard d'vnc langlantc bataille, fit d'vnc malieicufc for- 
tune contre vn Prince li puifl’ant. Cefutvn Confeil qui ne furpoit vainny àccluy qui le 
rcccut,ny à ccluy qui le donna, parce qu'il en gaigna fa liberté tant dclircc, qu'il ne fçauoit 
comme trouucr. Mais celte mefmc fortune tourna vifage a Louys, qui venu en bataille 
auec le Comte Albcric à vnc grande fid fpacicufc plaine, entre Mariette fit Æati , fut deffait, 
bldTc,fidconduidparmcràiliicglia, où finalement il mourut: de loFtc que les François 
deuenus mifcrablcs retournèrent en leur pa^s, apres que Charles eut fait couurir de ducil, 
tous les tarons de fa Cour,fid donne des funérailles au corps, dignes du rang qu'il tcnoit, &: 
du fang Royal de France, dont il eftoit defeendu. 

Charles dcliurc de tant de trauaux.quitta la Potiillcfid rcuinc à N.iplcs.où il mie tant de 
daccs,Ôdd’impolts,quclcPapccn fut aigrement courrouce : voire en viudnat li auant 
qu’il fut allicgé dahs le chaftcau de Noccrc. Ht parce que recourant aux armes Ecciclü- 
(tiqucSjil fcmonltroit trois fois lciouraux fcncilrcsdu chaltcau', aucc L clochette fid les 
flambeaux allumes, lous des malcdi&ions redoutables contre l'cxetritc de Charles. Les 
Gentilshommes des lièges de Naples liipplicrcnt le Roy de faire fit procurer tant qu’il eut 
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paix aucc fa Saindcté. Tant y a que le Pape par l'aide Se la faucur de Romandcl Orlin, qui 
auoit aucc luy fept mille chcuaux des relies de l oft de Louys , cftanc malgré Charles rire 
de ce liège, donna en rccompcnfc a Ramondcl la Cite de Bcneuenc, apres auoir faid icc 
rcr en mer Gentil de Sangro,Ican Archcuclquc de Corfou, Lonys Douât Gentilhomme. 
Vénitien , Archcucfquc de Gennes , Marin d'Amalplii Archcucfqiic de Tharantc , Adam 
Anglois Eucfque de Londres, fie fclcazar Eucfquc de Rictc, toiis Preftres fie Cardinaux: 
ce dernier lailTc en vie, à l'inftancc du Roy d'Angleterre, que depuis le Pontife BonifacC 
fucccifcur d’ V rban remit au Cardmalar. Adcala vérité bien eftrangc , accompagne de 
peu d’cxcmples,qui contiennent câc de morts, d’vncrcllctanr illuflrcft: vénérable qualité. 

On dit qu’vue certaine lettre de chiffres, mandée à IVn de ces Prélats , laquelle de fortune 
fut trouucc, donna vn ii mortel foupçon à ce Pape,qu'aprcs les auoir£uc cruellement tour* 
menter, pour tirer de leur bouche quelque Confpiracion qu'il pretendoit auoir elle faire 
par eux aucc Charles Se l’Antipape contre fa vie fie £1 dignité* fut cauic d'vn te! Se tant 
horrible fupplicc,quoy qu’ils n’eu lient rien confdfé. * 

Charles dchurc de deux li pu 1 liants fie roides ennemis *Pvn mort en Li Poilillc ,Tautrb{ B 
à fçauoir le Papc,fùy à Gennes, fut appelle par les Hongrois, où quc*lqucs-vn$ de les amis 
luy auoient procure celle couronne. Ce morceau l’airnandic contre l opinion de b Rovne 
Marguerite fa femme, qui tafeha parvn-meur fie bon coniiddc Urdeiloorncrdc ce voyage 
j barbare fie lointain : voire mcfmc du malheur quelle fcmbloit prefager. Mais fou dcllm 
voulut qu’il albft en Hongricaucc petit nombre d'hommes , Se quarre galcrfcs (lulcmcnr 
pour ne mettre en ombrage celle impolie fie rude nation. Somme qu'il fuccbüroimc Rôy 
des Hongres fur la fin du dernier mois, fie finalement occis traiilrculcmcnr par vn Nicolas! 
j de Gara, que la Roync d’Hongrie auoit pratiqué apres auoir jregne à Naples comme vûaw « 
pateur quatre ans fie cinq mois, fie vefeu quarante vn: Prince .feu demeurant qui fut dd 
] moyenne taille,dc belle & décente proportion de membres, de vifage bien forme, de ccrur 
1 haut fie généreux, amateur des hommes lettres, affable à toutes fortes dcpcrfo*incs,&:*gran- 
' dément liberal. quoy que raxé de la cruauté dont il vfa contre fa tante , ytttuë du mcfmc 
j faiig dont il cftoir defeendu. Ce font les choies plus notables luiuics de temps en temps; j 
! qui frpaflercntà Naples fous le règne de ce Roy >qui fut le troilicmc Charles. • j 

Or ceux de la ville d'Aix,rcncontroient vnc grotte & mcmeillcufcdiiticulté,àfcmctrtc 
| fous l'obcy fiance de Marie Se de Louys,fie ne pouuoir raifon ny remonllrance aucunc,taiicj 
I fut elle forte &: viuc, les induire à ce deuoir: quand Meftire Arnoux la Caille, Prcuofh de! 
l’Eglifc Jainâ Sauucur(qui cft la première Se plus excellente dignité apres celle d Archcucf- D 
quc)rcccuant charge Se commifiion bien ample de leurs majeftés, touchant lcrraidcment' 
de paix.fie la réduction de la ville, fit lî bien, fie rrau ailla tant, qu’il mie à chef l'on entreprifej 
par vnercünion^compofition honnorable, à laquelle il employa l'cfpace de pluficurs 
mois. Car il l'cxploi&a d’autant plus volontiers edi affaire, qucc’clloitluy mcliuc ( aiuli , 

| que quelques cfcricstclmqignent)qui auoit induit ceux dV/ixàlcreuolter Se tourner leuts 
I armes contre leur Prince : afin que de là où cîloit venu la maladie fortit aufli Ja gucrilcm, 
j fiequcceluy qui auoit elle l’authcurdc la dclbbcyirancc,fùcrautbcur de la tedudion , Se. le 
motif de l’accord. Ce qui à mon jugement ne pourra mériter blafmc d’inconftancc accu* 
j fcc S: preuenue , quand la faine raifon s’y trouuera iufte Se balancée de tous collez : puis 
que ce n’cft point alors l'homme qui change Se chancelle, mais le tcmpsdercgncd'occaiioni 
l'occurrence fie I cllat, qui font leur cours fous le bon plaifirdcs fouucraincs fie puitfanrc.t 
dcilinccs. 

Et jaçoic qu'il fcmblaft bien que la mort de Duras deuil donner vn gros coup aux affai- 
res de Naples, «Se que Louys fe deuil promettre vn heureux Se brcflucccz a toutes fes entre- 
Iprifcs :fi cll-ce que les chofcs allèrent bien au rebours, fieprindrcnc tout vn autre biais, 
dont i 1 ne fuft peu troublé. 

| A Charles lucceda Ladiflas, ou bien Lancelot fon fik nage d’vn peu plus de dix ans. Le ! F 
Pape meu à pitié CSC latisfait de la mort de ion père le déclara Roy dcNaplcs : mais la Royne 
Marguerite fut bien toll ez mortels alarmes de perdre celle couronne par les menées de 
Thomas S.Scuerin, lequel au nom de Louysfc rendit Vice-Roy de Naples , Se a l'cnuy des 
Ncapolitains , qui auoient créé les odouirs ou lcshmddubonEftac,cnfit iixdc la partie 
Angcuinc,qui furent le V icc-Rov Othon de Brunfuich,Vencclas Saind-Scucrin Comte de 
Venoufe, Nicolas de Sabran Comte d' Arian, lean de Sanfremond Comte de Ccrrcttc,&: , 
j François de la Rat Comrc de Cofertc. Ceux-cy mandèrent Pierre délia Mcndolara aux 

odouirs, 
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oclouirs pour pctfuadcr Je donner la ville à Louys.côme légitime heritier Je leâne.mais ils 
dcmcurcrct fermes, 6e rcfpôditcnt qu'ils ne vouloiét rôprc leur foy dônec & lurcc à Ladif- 
las. Si qu'ils dcfcouurirct celle mcnccà la Roync Marguerite fa mère, laquelle prattiqua de 
Faire crier aux Napolitains, ViucVrban 6e Ladiflas.Ramondc! Orfin vint peu apres aucc 
jrcxercircdu Papc:mais ilfutfi viueméc rcccu delà partie Angeuinc, qu'il fc mie î contre- ^ 

A crier, ViucClemét 6e Louys, que le pis fut du codéd'Orfin, Thomas clUtredé vainqueur, cw.-mw 
Jfen'ayât voulu foulfrir, qu'on eut fait aucune violence aux palais 8e maifunsdcs ennemis, ! >""" * 
paTvue grade f.igcfle8eloüabIc modedieddaplcs réduit en tel cdat.mâdedcs .-/mbad'adeurs j, Cl”' ^ 
a Louys, Vguc; dcS.Scucrin.Nycolas de Sainfremond, François de la Rac , laques Spacin- 
faccja,Lifolo Minutolo Ou Varauallo,Stcphano Canga, Andriotto GrifFo,& Carlo Brxcac- j * 

I cio.eflcus 8e choifis par les plus lagcs.môtcréc fur mer fous vu vêt fauorablcifuréc bien toft 
;cnProuccc,6e falucrct Loqys en titre 6e qualité de Roy.Dc là tirctétcn Auignô oùClenicc 
lcsrecucillitbcnigncincnt,6e leur promit toute faucuridc manière que en peu de reps quel- c.UrmJLnu 
® nues gallctcs Marfcilloifes, aucc tretc mille ducats dôncrcc au pott de Naples, foubs la cô- * 
duitcde Mont-Ioyc.qui fait Vice-Roy de Naples, fut caufequeThomas tourna cazaque,6e 1 i.m 41 s.se- 
i quitta le Prince Angcuin.ainfi que fit Othon , moins dignement traître de Mont-Ioye, 
que fou rang 6e fa qualité ncmcritoicnt.Euccmcfmcteps l'an douzième du Règne de La- nm.tUt"- 
tiiilas, laques d' Arcufe.l'vn des grands Seigneurs de ce Royaume ,dSt nous auôs fait trcs-il- i J 
luftrcmcriô.fùtofté du uôbrc des homes, pompeufement cnfcucli cnllflcdcdc Capro, à ['lé&ZI',. 
‘l'Eglife des Chartreux par luy fondée, 8i dottéc de quinze mille ducats de rente, où fc void [ ‘*î”“ 

cette inferipriô fur la table de fou Sepulchrc- Le megnijique Seigneur lequel et Année Je Csfre, j c ujr». 

C grenJ ChembeUen Je Sicile , Cerne J: Mmertm , & Seigneur Je //eutc-Mure , fonJeteur Je ce ferré \ CUoJinir 
iteujJIere ,gijl clos JeJens ce tumiceu, lequel treffejfe t en nul censoclentejix le zingt-quetre J e 
Honcmhrc. 

! Epitaphe court 6e brcf.mais plein de tcfinoignagcs nobles 8e cxccllcts: corne dédie à ce- 

luy qui efloit furti de la trcs-exccllétc8e trcs-ancicne racine des premiers Seigneurs de 1 hic c.jvo R e 
e . r — — \ ..r. il . j- v t i i ; r- r.. cur— r !.. r_ c... Ru: Sidli* 



hoc tumulo 
Magnificat 
Domina il* 
cobü* Af- 
de 
Le-* 

de l Capro,à trérc mille de Naples où il auoic pris fa naifsacc. Car Elifce Arcuccio l’vn de fes J 
ànccdrcs cncltoit Seigucurdu reps de l'Empereur Fridtfric Barbc-roulTc , de l'armée na- monia.co- 
uale duquel il cdoic Capitaine 6e côductcur gcneral.il y a plus de quatre ces ans.cômc Su- 
jmépe tefmoigneen fon hiftoirede Naplcs.Au furplus le Côte laques fut tellement honoré, , A h* moi* 

( chéri 6e fauorisé de la Roync Icâne, 6e maintenu en lî haut crcdit.qu'il eut vn particulier 6e j 

bic exceller priuilege de faire battre certaines pièces d'argct.du poids 6e Moullctij 
calibre d'vn quart d'efeu , où d'vn codé edoient formées les armes de ' 6«- 

la maifon d'Anjou dcurdelisécs fans nombre fous le latnbcl à trois j .mftjnii. 
pendants, dans vn efeu entouré de rofcs:6e de l'autre l'antique 5C noble 
enfeigne des Arcuccs, ceinte de Heurs dclys.frappccd'vncfaiireaccôpa- 
gilée.dc trois arcs deTutc dedâs vn scblable cfcu.dont le châp doitedre 
d'or fin , la laide de riche azur d'Acrc , 6c les ares de fandal vermeil. Ec 
ficftl vue de ces pièces de monnoyc , pour le iourd'huy fon chèrement 
contentée par le Seigneur Ioleph deTufeo Gentilhôme de Naples,gr3d 
4: curieuxamatcur de l'antiquité de la mcfmc forme & rondeur que 
nous lauons icy pourtraiûc. 

Ceci auôs nous voulu lingulicrcmér remarquer, parce que fi bic la pode- 
rité dcccdc famille scblc auoir failli à Naples, fi i I'aduâturc le Seigneur 
Ieau Vincens Arcucc, qui poll'edc maintenant celle Idc n'eu cddcfccndu: ccquc aucuns 
vculcntdoutcc:cllcaneantmoinstrc.s-honorablcmcnt continué en ccdeProuincc , où 
les légitimes nepucuz 6e defeendans du Comte laques font encor en pieds , fi non cz trcs- 
amples moyens , quantité de fiefs 8C feignctiries : au moins cz honneurs, titres & reputa- 
tiou de leurs cres-uoblcs anccdrcs en la maifon d'Efparron , dont la defccndancc cd telle. ItlZ.T e, 
laques d’Areuflé lailft fon fils Francifqucl , qui dit Seigneur d'Efparron , commune- 1 

ment dit de Paillcrcs bon 6e petit village de Proucncc , que b deffaitc 8e t'un cite route de 
l'an cinq cens nonantc-vn ne rendra peu mémorable. laques fon père en ayant predé mei/m /t- 
l'Jiommagc,8idulicudc Befaudun, en prclênccdc George du Marie, quelque fix mois 
auantfa mottjc quatorzième de May.de la ncufuicmc indiction. 

Francifqucl Seigneur d'Efparron , à qdi U Roync Marie cnrccompcnfcdcMflcS. Gc- 
ncis,qui ed auiourd'huy le Martcguc.qucllc auoit rcuny à l'on domainc.fit vn don des pla- 
ces de Salignac.Entrepeircs, Auzet Se autres fiefs, dût les patères furet données i Tharafeô 
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La cin^uicme partie de l'Hiftoiic 
Roys de Naples, Ladillas fils de Charles. 


o.tmni lu- par Raymond Bernard Chcualicr St Iurifconfultc.Maillre rational de la grand Cour, luge 
tafeom r« des féconds appels le vingt-quatre Décembre de l'an trois ccns.nonantc-quatrc : laifla 
SS”â*y- Louvs, qui mourut l'an quatre cens quarante-quatre : ayant pareillement [aille Honoré, 
mimiüi fat- quj n'eut point d'enfans , St Iean , qui fut pcrc de Gafpard , père de Charles , d'Arcuce Sei- 
'SiïZàLl gucur d'Efparron,aagé d'enuiron foixan te ans, lequel fburnilTant la fcpticme génération , à 
iigum i)o- compter du Comte laques, tant pour élire forti de maieurs fi excellents , St de progeniteurs 
aoum. n.a- t Jn[ oindre s,tjuc pour n'auoir en tien obfcurci leur renommée , ny démenti les pas de fes 
très-nobles anccflrcs, mérite d'cllre cognu,combicn que fa qualité Se les premières charges 
qu'il acuesen celle Prouineele faccnr allez cognoi(lre,& fes curieux St rrcs-elegants liurcs 
del ' ' “ 
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la faulconncrie le garentiflenc de l'oubly. Pour continuer St faire viure les rameaux 
d'vn tronc tant excellent d'vne Dame de la trcs-noblc Sttrcs-opulcutccn Challcaux, mai- 
fon des Fourbins Seigneurs de Genfon, Manne St V illelaurcdla eu plulicurs beaux & fages 
enfans , dont les vus ont abandonné les efeueils St bancs dccc monde, pour viure loin des 
tumultes ordinaires St des vents contraires , dont l'humaine vie cil continuellement agitée 
dans la folitairc tranquillité d'vne trcs-aullcre , très -humble Si trcs-pauurc religion foui 
i'efiendard du faind deuot , qui mérita d'cllre marqué des marque, de l'on Rédempteur- 
Les autres ont pris la croix de Malte pour faire la guerre aux Barbares , à l'exemple de leurs 
ayculs: les autres pour foudenir la maifon , fuiuent le train St les traces du pere, lequel, 
outre qu'il cil réputé pour l’vn des meilleurs faulconniers de ce Royaume , St qu'il en a fait 
des volumes, fcplaillmcrucilleufcmcnt par vn lingulier amour de vertu, d’employer les 
heures plus oifiues Si plus douccsà lalcclurc des bons liurcs, dont il tire toufiours quel- 
que honnorablc profile. Au demeurant Gentilhomme de valeur , tres-gracieux , très hom- 
me de bien, St de prud'hommie irréprochable, qui cil, pour le dire en vn mot, le couronne- p 
mène de l'amure. Quant aux armes de fa maifon , que l'on void encor à Mlle de Câpre, 

M inerbin , Haute -mnre St Naples , St encor en Proucnce , aux lieux St Challcaux que les 
Acciill’cs ont diucrfcmcnt pofledez, comme noürc hifloirc fait voir : quclqucs-vns cltimcnt 
que le premier de celle famille qui porta ce noble efeu fut vn vaillât Cheualier, lequel aptes 
auoir vaincu St défiait en plein champ de bataille troisTurcs Mahumetans St barbares, prit • 
leurs trois arcs tous langlants, 8t leurs armes, qu'il voulut porter pour trophée , enfeigne St 
marque de ce mémorable côbat.V oiia quelle cil celle maifon, St d'où defeend celle famille. . 

Lan d'apres lamorrdc laques d'Arcuce, mourut Robert d’Artois fuiuant lafoy defon 
épitaphe, qui marque l'illuc de fa vie, le vingtième de luin de la dixième inditlion, l'an crois '• 
cens otlantc-fept. Peu apres Ladillas fe maria auec Confiance fille de Mainfroy de Clcr- I 
mont, St li mourut le Pape V rban,auqucl fucccda Bonifacc.qui non fculcmct rendit abfoulc 
de 1'cxcommumcarion d'Vrban Ladillas : ainslc couronna Roy de Naples. Adonc fut Bal- 
thafar Colfa mandé en Proucnce deuers Louys , pour l'aducrtir que des trois parts du 
Royaume, Ladillas en auoitlcs deux, St que fa venue efioie très-importante St ncccflairc en 
vu ii grand douce d'atfaircs. Au bruit de ces nouucllcs,aprcs auoir d'vne mcrucilleufc célé- 
rité cquippé vingt-vn vaillcaux à rames , il s'embarqua à Marfcillc au mois de Iuillet ,St fie 
telle diligence, que le quatorze d'Aoull ils abordèrent à Naples. Louys fut rcccu auec des 
tncrucillcux cfclats de refiouyflancc , St fous tant de gracicufes St fidèles demonfirarions, 
qu'il alla à chenal par la Cité , fuiui d'vne grande Caualcric fuperbement accommodée : li 
qu'on n'entendoir autre chofc c\\\cJÎHeU Roy Louys : ce qui l'cfmeut dç fe monftrcr magnifi- 
que St Royal à l’on cncrcc,Creanc St faifant infinis Chcualiers desdiuers lièges de Naplcs,qui 
luy prefterent hommage, ainfi que firent les marchands , le menu pcupIe,Se plulicurs autres 
Seigncursicomme les Comtes d'Arian,de Ccrellc.dc Samtl Angclo.Iean de Luxembourg, 
Conrad Malattacca Seigneur de Canoufe, Thomas de SIScuerin , les Comtes de Vcnoulc, 
deTerre-ncufuc,dcMchtc,dc Lauria,dc Mattero,dcBoccino, St encor Renzo Pagau , qui 
moyennant Gx cens ducats luy rendit le Chafteau Saincl Hermes , Pouzzolfe rendant peu 
apres, comme firent les Chafteaux neuf, St de l’Oeuf, que Louys eut à (à njain. 

Or Ladillas qui auoit répudié Confiance de Clermont , apres la mort de Mainfroy fon 
pere drefia St mit en pieds fon cxercitc,ptiut la ville d' Aquila,St emprunta vnc grfid fournie 
de deniers , attendant de fe mettre aux châps aux mois de la prime-vere. En ce temps mou- 
rut Othô de Brunfuich, qui fuc occaiiô vne dclircc St tres-oppottune à Ramôdel des Orfins 
d'afpirerà 1a Principauté de Tharantc, St fe tourner du codé d'Anjou. Quant à Ladillas il fut 
tcllcmct malade,qu’vn btuitcotmit qu'il elloit mort-Cependât Louys alfiegea auec zooo. 
4oo.chcuaux, St 4oo.hômcs de pied la Cité d'anuerfesâs la pouuoir forcer, dût Ladillas deli. 
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uré ura le chemin de Rome, pour aller viliccrlc l'apc, qui lercccuc fort honnorablcment, 
puis s'en rcuint a Gayece-Adonc mourut Clcmcnc VILauquel fucccda Bcncdiû fauorable 
a Louys, Ladillas qui l'c trouuoi t puiilant 5c fort.alEcgca Naples aucc v n camp de nulle chc- 
uaux6cquacrc mille fancaûins.douc l'on compétiteur fut bien eltonné. Les alfaircs de ce 
Roy alloicnt tellement profpcram.que CaleasSeigucur de Milan luy manda par prclcnt 
d'hôncur,vne cuiralfc couucrtc Se rcucftuc de drap d'or, vue douzaine dcfpecs, 6e quelques 
riches harnois de chcualimais tout cela n'empelcha pasque Louys ne fut en Cal.ibre.5c de 
là retournait à Naples, 5c de Naples à Tharantc.où Ramondel lercceut 5c fcltoya : Charles 
d'A njou frère de Louys reliant à Naples, où peu apres fut Ladillas. 

L'armcc Proucnçalc mandée du Pape Benoilt vint non longuement apres, compofec de 
fix galères, 5c d'autant de vailfeaux deguerre aborder à Tharante , n'ayaut ofé dclccndrc à 
Naples, où Ladillas fc trouuoir.Or quoy que Ramondel l’eeut rcmonftrcra Louys par belles 
5C fortes raiforts : il lortit pourtant du Royaume. Ce qui forcca,5c donna occalion au Baron 
Romain,de fc réconcilier par vn a£lc de courtoilie tres-exccllent 5c mémorable a Ladillas, 
quileconhrma Prince dcTharcnrciou aucontrairc Nicolas Roux Comte de Cathanzarc 
Seigneur de plus de quinze places pourfuiurc la part Angcuinc fut ruync de fonds en coin- 
ble,5cdcfpouillé deiesEliats par le mcfmc Ladillas , qui fur la rroilîcmc année du qua- 
torzième iiccle fut appelle en Hongrie, dont il fut couronne Roy. Apres alliegca Tharente 
par dcuxfols.puis fc Ht Seigneur de Rome qui fc rebella contre luy.lbus le mouucmcur de 
Paul Orliu, allant en T ufcaric cnuiron cinq apres , que Louys fc trouoanc a Rome , le Pape 
excommunia Ladifiasiqui nonobllanc ces fulminations 5c ces tonnerres Ecdcliafliqucs 5c 
redoutables lue par la troiiicmcfois voir ce Pape 5C celle Impériale Cité. Adonc entra 
C Louys au Royaume accompagne de Paul Oriin,6c de Braccio de Montonc, de Sforcc , du 
Montirano.du Comte de Tliahacolfo 5c de tous les Saincl-Scucrins.auec douze mille che- 
uaux. Se bon nombre de gcn^dc pied. Ladillas partant de Capoue aucc treze mille gen- 
daintes bien armes SC montes, 5c quatre mille fantaflins : la bataille fut bien fanglantcSc 
tres-afprcà l'aduantage de l'Angeuin, lequel ayant ntisen route fou ennemi, 5c ncfçachanr 
pas vfer de fa vicloirc reprint la voyede Proucncc, doneLadillas dcliurc , fit fa paix aucc le 
Pape-SforCe deuenu ennemi de Paul Oriïn^llaretrouuerLadifiasaucc deux cens hommes 
d'armes, 5c quatre cens braucs foldatsili qu'il fc vit pour ladeuzicmcfois maillrc dcRome: ■ 
nuis comme il clloir délia arriué au comble defes félicités , la mort fc mit fur le Théâtre j 
pour jouer à tour de roollc,à rât que ce pauurc Roy fut edoufté de poilon, apres auoir vefeu 
^ quarante ans ou cnuiron, 5c règne preique vingt-neuf. Prince dclircux de gloire, pariurc 5C 
lans foy, cruel 5c fanguinairc.cltrangcmenc (ubjcél aux femmes, 5c liberal quand il auoic , à 
quifucccda Icanncllc ou Icaniic deuxième du nom fa fœur.dont nous aurons à par 1er. Voi- 
la quant au cours, de fon règne, que nous auons recueilli de l'HilIoire Ncapolitainc, donc 
nous reprendrons quelques pièces félon que le temps portera. 

| Cependant que Ladillas cil proclame Roy à Naples, quelques chapitres de paix font ar- 
redés en Proucncc, entre iaRoyncMàtie(carLouysn'auoir pour lors arceint que l'an dou- 
zième de fon aagc)5c les communautcz d Aix.de Marfcillc, Tliarafcon, Draguignan 5c au- 
tres villes de la Prouince t apres routesfois grande clfulion defung humain, infinis brufle? 
mènes de villes, tenucriêments dccbaftcaux.placcsSi: forccrcflcs dcfolces de fonds cncom- 
£ bic,violcnccs Se dcllrucbons d'Eghlcs,profànations d' Autcls,pollutions de S .incluaircs, ra- 
pines 5c larcins de choies faerces , rauillcment de femmes , vcfucs 5c vcltalcs , vengeances 
fanguinaircs 5c diaboliqucs.rançonncmcnrs cruels, meurtres horribles , homicides ordinai- 
res , 6c mille autres maux execrables5c fans nombre. Sous vue IÎ maligne conftcllation, 
ou plulloll fous l ire de Dieu, à l'occafion des guerres, parrmlitcsa-ancuncs princes 5C domc- 
ftiqucs , diuilions publiques 5c generales , infinis malfacrcs auoicnr elle perpètres par des 
hommes cumultuaircs.amis de iangSC de carnage tant es marches deNaplcs,.Sicillc,Pouil- 
lc,Calabre,quc ez Comtes de Forealquier 5c de Proticncc.Dc tous ces malheurs fangLuits 
auoicnr cité le motif principal 5c lé plus fort rcliort Ja querelle 5c la mortelle gucrrc,qui tac 
auoir duré entre Louys premier fils adoptif 5c vniucricl heritier de la Royne.Icannc , apres 
luy entre Louys fécond fon fils,la Roync Marie fa mere 5C Charles nommé de la Paix:5c par 
mcfmc fuite entre Marguerite la féme Scies enta ns, 6c plulicurs autresqui s'eftoiéc ardcmët 
cmploiés par tous cil'ais, durit lcs.gucrres 5c les malheurs du rcps.de rcucrferSemcctrc à tôds 
Icschalielux de tous les Nobles, qui fidèles 5c bôs fujeéhdc leur frincc naturel auoiétd'vn 
pas fertile vigourculcmcnc 5c fans chancelier foui! cnn la lu Pt e querelle, 5c la Couronne 
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des vrais Sc légitimes Comtes Sc Marquis de Proucncc,cnrrc lefqucls ont trcs-honorablc- 
ment remarquez les Gentilshommes des maifons 
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D'Agoult, 

De Caflcllanc, 

De Villcncuue, 

De Pontencz, 

De Glanderiez, 

De Griffe, 

D'Albc, 

De Simyanete Cafclicuue, 
De Barras, 

De Bolliers, 

De Vintimille, 

De Forcalquicr, 

De Sabran, 


De Grymauld, 

Des Vicomtes de Marfcille, 
De Sado, 

De Chafleauneuf, 

De Roulx, 

Des Gyrauds, 

De Rcquiltons, 

De Raymondis, 

Des Hugolem, 

D'Aperi oculos 
De Blaccaz, 

De Loubycres, 


De ArcufTe, 

Des Banlx, 

De Marfcille, 

Des Balbs, 

Des Gancelmcs, 

Des Bcrcnguiers, 

De Layncel, 

De Allamanon, 

De larcmo, 

De Folfis, 

D'Efparron, 

D'Andiizc, 

D'Oraifon, 

4: de pluficurs autres nobles , & très bonnes familles de Prouencc .qui refitterent coûta- 
geufement aux inlolences.aflauts, machines & entreprilcs de ces rebelles deferteurs , qui 
par vue trop indifcrcttepallîon.expofoicnr continuellement leurs honneurs , fortunes & 
vies pour l'occupateur Duras : à tant que par l’cntremife & les laines perfualions de plu- 
ficuts grands & notables perfon nages entremis te rencontres de part & d'autre, auce la ve- 
ncrable inccrccllion.te fouucraine autborité de Clément, fut fjielc vne conucntion de plu- 
ficurs chofes touchant la paix, tranquillité , bien te repos general de tous les l ubjetis de 
Prouencc. Premièrement qu'il ne ferait faiét aucun outrage aux perfonnes , ny aux biens 
de cenx qui auoienttenu le party, tanc de Duras que de Louys. 

Que les chofes prifes d'vn collé Se d'autre ne fcroicc rcllituêes,ains demeureraient entre 
les mains de leurs polfcflciirs. 

Que la Roync Marie promcttoitfaircabolirtous les procez faits te intentés en Cour 
du Papc,ou ez autres tribunaux fpirirucls contre les Prélats , tarons Sc Nobles , qui fe ré- 
duiraient fous l'obey Ifance de Clément relident en auignon, pour occalion de la ruine SC 
démolition des Temples Sc des maifons du pays. 

Que les officiers.amisScferuitcurs de Duras feraient remis Sc réintégrés en leurs ellacs 
Sc dignitez. 

Que toutes les terres Sc Seigneuries appartenantes à l'Hglife de Frcjuis,gouucrnccs fous 
le nom de Durasdcroicnt te appartiendraient au donuinc de Louys .teiamais ne fcroicnt 
réduites à I Hglifc.li la Rovnc Marie n'aymoit mieux en efehanger d'autres en lieu dicclles. 

Que les places de l'ancien domaine iamais ne l'eroiencalhenees,ny vendues a perfonnes 
de quelconque qualité que ce fut :Sc que celles qui auoient cité auparauant données ou 
vendues, fera. ent rcuoquecsidc forte que quand le Roy ferait en aage capable te compo- 
sant il moycncroitdainli le faire, lînguliercmcnt en lai Vigucric d'aix. 

Que leurs Majcllés feraient obligées défendre tous ceux qui clloicnt compris en l'vnion 
du pays,de toutes iniurcs,violcnces,opprc(lions de guerres,inualions d'ennemis te de Jar- 
rons,à leurs propres coulis Sc defpcns/ans que pour ce fût exigé fur eux aucun dô gratuit. 

Finalement que quand le Roy feroitarriué en aage capable Sc fuffilànc, il ratifierait tout 
le contenu des chapitres teconucntions de paixqucdcflhsiccqucparaprcsilmit en plei- 
ne execution l’an mcccc. 

Gaillardet de Mauleon Gentilhomme de Bifcayc,8i V ite de ilois compagnons Sc frères 
de gucire qui s'cBoient coufiours vaillamment portés pour la part de Duras , enuiron ces 
mcfmes temps auoient gaigné par leur indultric le challeau, terre Sc Seigneurie de Flayofc, 
qu'ils rendirent par le commandement de Louys à Helion te Anthoinc de Villcncufuc frè- 
res Sc Seigneurs de Transite parce que Guichard de Villcncufuc qu'on appclloit par vn uô 
commun le üaltard.de la maifondc Vcncc,brauc te vaillant hommede guerre, auoic tenu 
d vne liante liardiclfcl'cnfeigncdcfplovce au challeau dcTorrctrcs contre les ges de Durai, 
cnncmy capital dcLouys,te li auoit à les propres frais te couds fouitemi te dcfëdu la place: 
fa Majellé pour honnorcrterecompenfer la vertu de ce Gentilhomme , luy donna ce cha- 
llcau en pur don, que les iuccelfcurs ont pofTcdé lulqucsauiourd'huy. 

D'vne mcfme main donerct Marie te Louys à Bcrtriid ioicard Efcuyer de leur Efcuyerie, 
le lieu te challeau de la barber, que fouloit tenir Guillaume de Pütcucz Seigneur dcLâbefc, 

auquel 
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auquel il fut ollé par crime Se faute <ic rébellion. £t comme 1er Hcbricux auoient rouliours 
quelque Gentilhomme qualifie, fous la defenfe Se proicelion duquel ils clloient guaranis 
dcplulieurs violences Je outrages, que communément les Clircfticiis leur faifoicnt par vue 
luync inucterce Se prefqucs irréconciliable. Vidal de #oman,Se Durand de Cadenet Gen- 
tilshommes de la ville d'a/rles furent députés Uaylcs , Se détenteurs des Iuifs pat leurs Ma- 
jeftés. 

fLes Niflards cautclcufcment follicités par -fine Comte de Sauoye,qui(fous le nom tou- 
tesfoisdc Louys) fc difoit Vicaire general de l'Empire, auoient délia fou lien u vn fort long 
Se difficile fiege , Se n‘y auoic pas apparcnccquc le Comte Sauoyard en deut venir facile- 
ment à bout,li Ican de Grimaldis Seigneur du aucil pratiqué par Ame , n'eut mené li bien 
Si dextrement ccHc entreprife, que finalemcna les Nilfards fc rendirent à luy : dont aduint 
quoce Prince brufianc d'ambition Se de conuoitife de régner, vfurpa tellement la Ville Si 
toute la Comté de NilTc fous la faucur des bruines, obfcutités, tumultes , Si mutineries de 
Prouencc,quc la Royne Se Louvfi^i fccurcnt onques depuis arracher de fes mains, pour 
l'empcfchcment qu'ils auoient à la conqucllc du Royaume de Naplcsjcqucl aptes la mort 
deDuras (ainfi qu'il aefté dit cy-dclTus ) s'clloit rcuolré Se tiré hors de i'obcyHancc de 
Louysatrailon que les vns tenoientlc parrySe la querelle d'yfnjou : les autres de lamaifon 
d'Hongrie : de manière que Thomas de Saincf-Scucrin, Se Othondc Arunfuieli dernier 
mari de Icanne,faifans des hoftdcs courfes Se des rauages à main-armec par tout le Royau- 
me Si le territoire, enuahirent Naples, quoy que lVnti papc.V rban icttaft des horribles fou- 
dres d'excommunications concrc leurs cclfcs,& qu'il leur mit vnc croifadeà Iaqucue, don- 
nant pareille indulgence à ceux qui s'armeroient contre eux Se s'oppoferoient à leurs cour- 
fes, que aux combattans de la tcrre-Saincke,i fin de leur donner plus de terreur- Auili firent 
ils fi peu de conte de toutes leurs menaces Se des tonnerres fpiritucls(qtioy que redoutables 
fi le Pontife eut cflé canoniquc)qu’ds ne lafchcrcnt jamais leur pril'e ny la Cité : Se fi ne fit 
perfonne efmcute.ny fcmblant aucun de matriflon ny de rcuoltc contre leurs armes, faifant 
bien peu ou point d'elHme des ccnfurcs Se fulminations de ce Papei&r pendant ces tempe- 
dés arnua que Othon qui eftoit vn tres-brauc Se tres-magnanime Prince, rcccut vne playe 
mortcllc.duiit peu apres il mourut .avant furuclcu l'cfpacc de fept ans ouenuiron à Icanne 
lit femme fi pitcufcmcnt elhanglcc l'an crois cens oflante-vn. 

Ceux de Thollonfainfi que plulieurs autres villes, lieux Se bourgadesjauoicnt tenu le 
party d'Hongrie Se de Duras contre Louys, lcfquels enfuiuants pareillement leur exemple 
paflerent conucnrions Se chapitres de paix au Conuent des frères Prefehentsde la ville, 
auec George du Marie Senefchal Se gouucrncur de Proucncc,où les Confuls Se tous les lia- 
bitans fe treuuerent : qui par mcfmc traicl réduits à l'obcyllancc de Louys, eurent tres-am 
pie abolition de leurs fautes Se rebellions. Ce qui n'accorde pas bien auec certains mé- 
moires qu'vn perfonnage de la Ville conftitué en dignité de Magiflrat , m'a communiqué: 
ils portcnt.quc Duras pourfuiuit liviuement Marie Se le jeune Roy fon fils qu'il les con- 
trai gnit à fe mettre en fcurcre dedans Thollon.où ils endurèrent vn crcs-dur Se tref dange- 
ceux liège de fix mois, que la vaillance Se diligente indullric des habitans rendu inutile Se 
fans effet! »dc façon que Charles qui auoit pofe fon camp en vn certain lieu die l'tfcaillon, 
du collé de la ville d'Olliolles,di(lancc d'ciiuiron demv -lieue de Tliollon, durant ce temps 
fut mifcrablemcnr meurtri : par le moyen de ce trcfpas, la ville, la Royne Marie, Se Louys 
fon fils ellans garcmis Se dcliurez entièrement de ccdangcr, dont furent faits feux de ioye, 
chants d'honneur Se allcgreffcs publiques. 

Quelque temps apres , en mémoire de tant de bons Se lignalez fcruiccs rendus en vnc 
tant importante Se neccflairc occalion , les affaires de leur villccftans délia cllablis auec 
beaucoup dctcpos.vnion Se tranquillité, leurs Ma|cilcz oélroyereiit infinies belles franchi- 
lës,immnnitcz Se priuileges aux habitans : car Marie donna pour l'honneur de Dieu fa mai- 
fon Royalcàla ville, pour y réduire le Conuent de Sainél Dominique, lequel pour dire 
(itué hors des murs Se aux champs , eftoir prcfqucs touliours enuahy Se miné en temps de 
guerre , voire réduit bien fouucnt en trille Se piteufe dcfolation. Conuentions , prinilcgcs, 
iminuniTcz Se franchilcs que Marie Se Louys promirent d'inuiolablcmcnt Se Marnais ob- 
feruer -. ainfi qu'on les peut voir folcmncUcmcnt Se autbcntiqucmcnc cnrcgillrccs au liurc 
rouge de leur ville Se communauté. 

Du Marie eftoit Gouucrncur Se Senefchal de Prouencc, lors que est cliofcs aduindrent: 
Sclliere Se Gaillarder de Maulcon Gentilshommes de calcoignc,apres auoir pris Se emporté 
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par efcaladc le lieu de Ptnlobicr , allèrent en ce mcl'mc temps donner à La ville d'Aix , uucC 
grand nombre de foldats Si de gens de guerre, arrachez encore au rarty dcDuraz,qu'ils fou- 
llenoienc roidement. Us rodèrent fi long temps par ces cnuirons.faifants mille rauages , dé- 
fini crions Si pillerics par tout le pais, 8e particulièrement au territoire Se à la vallée de T têts, 
qu'ils furent a la parfin contraints de plier bagage Si quitter le nid de Puilobicr,qui demeu- 
ra leur Se paifiblc ez mains de fon vray Scigncur.au moyen d'vn riche pont d'argent , que la 
Rovne Marie, comme fage Se bien confcillcc PrincclFc.lcur fit faire. • 

Roflblin de Foz auoit la Seigneurie de «orme : Pons de Grignan Gentilhomme de Gri- 
gnan.perc d'Adhemar de Grignan ,<]ui le premier s'alla planter Se habituera Montdragon, 
dont cil iffuc vnc trcs-noblc poftcrite, fumoir Louys , Guillaume Auriol , ücrcngmcr Mon- 
tagne, Ican Allrio, Se Louys Allrio Gentilshommes de Marfcillc fc icitcomrcrcnt de ce 
mcl'mc temps. Si bien que l'on trouue que Aftrictc Allrio fille de ce Louys fut mariée 
a Louvs de Grimaud Comte du Sucil , & qu'vue Dame femme de Charles Albe Cheua 
lier de Prouencc lit vn particulier Légat à celle Daim ^ ' 
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d'vn certain frontal de Perles, 
d'vn chapeau boutis d'argent enrichi de mcfmcs.d'vn anneau d'efmeraudc,Si d'vn précieux 
Se grand laphir, qui auoit autresfois elle de Ican CofTe Scncfchal Se Gouucrncur de Pro- 
uencc. Quelqucs-vn s efiiment celle famille venue de Corfcgue,cc qui n'cfl pas trop alfcu- 
ré. Bien voit-on par plufieutsvieilsSi authentiques inllrumcnts.dont i'ay leu Si tenu quel- 
ques-vns , Se parl'atbrcqu'vn perfonuage de qualité , noble, Se de tcfmoignage irrépro- 
chable m'en a communiqué , fut Se tracé de fa main , que Motofclni yfflrio originai- 
re de Marfcillc viuoit l'an mil trois cens : Se que de luy fortirent deux branches , dont 
ladroiîtc, de laquelle defeendit Louys père d'Aflricttc , toufiours par alliances nobles 
s'alla aboutir Se terminer à Doulcctc Allrio, fille de Pierre Gentilhomme de Marf cillc, qui 
faifoit la cinqtticfmc racc.laqucllc fut mariée à Foulquct larcnto.fils de Guigonct.dont font 
vffus les latentes de Marfcillc •• l'autre s'alla )crtcr dausSallon, Se de là à Aiguières enui- 
ron trente ansapres, où elle atouliours duré, Se s'cll richement maintenue. Voila quant 
à celle famille , qui fouloit tenir pour armes de gueules à vn Griffon 
d'or trauerfé d vnc bande d'Azur, charge de quatre cftoillcs d’argcnc. 
t nfeigne très-belle à voir, que tient encor Annibal d' Allrio Gouucrncur 
de /.'rançon , forty des Aftrios d'Aiguicrcs.quc le vulgaire dit Aflrcs. 

En ces mcfnics Ciifous fc deuoit arrcllcr Se céclurrc vn traiélc de paix 
aucc le VicomtcdcTurci>e,quon ne fçauoit,tât il cfloit d'humeur Cniua-t 
gc, Se barbarclquc , par quels moyens domclliqucr. Pour plus aifemet f- 
ciliter tell affaire, IcsMartcillois donnetent par don volontaire Se gratuit 
iMaric mille francs doriSi impofa fa Majcllé fur le Ici de là ville de nollrc Dame de la Mer, 
Si de la Vcriictrc,àraifondcdcux florins pour chaque muy gros. Au moyen dequoy furent 
jcncralcmcnr leiiccs des grandes fommes de dcniers.taiit fur des finagogucs des Hebrieux, 
pic des autres communautez de Prouencc : pour faire que les compagnies fc desbandaflem 
Se fulTent rompues , Se que par tclfoudain desbandement Se confus dcfordrc.on miil des 
forces cil pieds , à fin de mener à outrance forte Se ferme guerre contre ce félon V i comte, 
qui délia coinincnçoit de faire pétiller les bluettes de la rébellion, Se les cltincclles volantes 
du feu qu’il nuchinoïc d'allumer , voire fouffloit tout ouucrtemcnt pat toutes les villes, 
bourgs Se chaRcaux du pais. ' 

Louy s, cependant qui ne defiroit rien tarit que de voir enuironner fes Temples du diadè- 
me Royal, auoit à ccll effet! Je aces feules fins employé Charles lixicme de ce nom Roy Se 
Monarque des François, qui s'en alloit au Languedoc. Gc voyage luy donna tout .1 pojnél 
vneoccalion d'aller donner dans Auignon l'an enfumant, où il viùtalc Papeilcqucl à fa 
prière Si à fa prcfcncccouronnaLouys,qu 'il déclara Roy de Icrulalem,dc Naples 6: de Sici- 
le. Apres celle couronnation faite aucc beaucoup de magnifique, folemnelle Se rrcs-cxccl- 
te ceremonie, Clément s'entretint fort longuement aucc Charles de fes plus vrgents Si im- 
portâtes atfaircs,qu'il luy recommanda trcs-cllroitemcnt, comme ccluy qui fe.mettoïc entiè- 
rement, 8d à pleins bras fous fa protection Si lauucgarde : clamant qu'il lé porterait en fon 
endroit aucc la mcfmcaffbcrioii Si le zèle hercditairequc les trcs-Chrclliens Si inuinciblcs^ 
Roys fés anccflrcs auoiét de tout teps Si toufiours môflrc aux EuefqucsSt nôtifcs fouucrains. 
Quand ces chofes fc ttaiCloicnt ainfi, vnc pelle horrible Si dangereufe defoloit tcllcmvc 
la ville d'Auignon.dcuoraut plurtenrs pctfoniies,quc tous les lieux Si les Challeaux circon- 
uoifinscncfloicntfiiricufcmciic infectez. Lhorreurde ce fléau, qui n'cfpargne perfonne, 
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contaignic fa Sainétcie , allaillic de l.i crainte Se du danger d’vnc tant impitoyable maladie 
de fc retirer à Beaueaire , accompagnée de bien peu de Cardinaux, 
i Quand le mois de Iuin fut entré, Louys monta fur mer , &: en très-bonne Si notable 
: compagnie de gens de guerre, Si d'vn Légat que Clément luy auoit donne : tant pour le 
conduire Si concilier en Tes affaires, que pour réduire les rebelles, Se les factieux du pays à 
^ I fon entière obey fiance 4c fubicélion, lingla droicl a Naples : tellement qu'il fut par tout rc- 
I ccu en Roy, Se généralement obey, hormis à (7aycttc,où il narrefta guicrcsipour aurât qu’il 
fut traliy de ceux qu'il auoit les plus obligez à foy, Se qu’il cuidoit bien efire fes plus atfidez 
Se certains amis, y citant li rudement repoufic, qu'il fut contraint d'abandonner le pays, Se 
reprendre la Proucncc. Pour vn peu mieux coucher ces choies, l'hiftoire de Naples dic,quc 
au cômenccméc de l'an nonatuc,le Pape Bonifacc IX. manda Angelo Acciaiuoli Cardinal 
de Floréccà Gaycttc,où aucc pope magnifique Se Royale, il inucftic'Si courona Ladillas Se 
Côfiancc fa féme du Royaume de Sicile le vnze du mois de May ■. Se fut publiqucmfc leue 
la Bulle de l'inucftiturc cncicrcrapnr,fcmblablc à celle que le Pape Vrban VI. auoit donne à 
Charles fon pcrcidc manière q ce incline iour il s'en alla à caycttc, où il cofuma lo mariage. 

La fcfic achcuec Ladillas fe voulant préparer pour le rccouurcmcnc du Royaume de 
Naples, appclla Alberiede Barbian, fon grand Conncltablc , auquel il dchura vnc grande 
fomme de dcnicrsiS: cômaiida par inclnic moyen de faire faire môfirc à fes gens. Les Nca- 
politains curée iiouuelles des profpcrcs fucccz de Ladillas, Si manderet incontinec salchezar 
Colla qui depuis tut Cardinal Se de Cardinal pontifccnFrouécedcuers Louys, pour l’aducc- 
tir Si l'aficurer corne des quatre pans du Royaumejes trois efioiée à fa dcuociô. Au moyen 
de quoy fa venue efioie crcs-neccfluirc Si dclircc , pour maintenir les Barons Se le peuple en 
deuoir Se fidelité : aurremée q la fuperbe de fon V iccroy efioie tcllcmcc infuppottablc, que 
fes affaires ne pourroicc qu'aller touuours plus fort de mal en pis, ayant délia elle caufe que 
tous les S. Scucrins, qui pouuoicnt beaucoup au Royaume, Se auoient vn grand nombre de 
gens de guette s'cfioicnt dellruits de fon affeétion, Si auoicc changé de bannière. Ces nou- 
uclles iomdes aux pcrlualions de Clcmét,firenr que Louys mit en ordre xxj.vaiffeaux à ra- 
mes, que gallctcs.quc fuites légères, huiél gros uaturcsAz vnc petite nef : Se au mois deluin 
partie du port de Marfcillc, où prenant la mer, il lingla par telle fortune Si diligence , qu’il 
abordaau porc de Naples le quatorze du moi] d'Aoult: tcllcmcc quclàfe lcua vnc fi fou- 
daine bourrafque de ceps que la gai 1ère Capitaine fur le tard, aucc beaucoup de peine Si de 
difficulté s'approcha de terre, Si donna au pont qu'on auoit prépare au petit IkiiucScbctc, 
•D oùLouys fc desbarqua,8i rencontra vn grâd nôbrc d’homes tant des nobles <pi du peuple, 
auec certains Bacons , Si Chcualicrs , qui le rcccurcnt d’vue extrême Se parfaiétc ioyc fous 
mille ens d'allcgrcffc. Là monta Louysfur vu grâd courficrcouucrt de veloux violet, l'cmc 
de lys d'or, arme Si couucrt de toutes pièces, hormis la telle, aucc fa cazaquc Royale confor- 
me à la parure Si au hatnois de fon chenal : Si côme il fut à la porte Capuanc , il trouua les 
cilcus Si députez, qui luy prclcntcrent les clefs de la ville. Si lereccurent fous vn riche poile 
de drap d'or.foultcnu de huRt Seigneurs principaux fort illultrcmcnc couucrts. Aucc ce 
icuncRoy efioiée venus Ic.CardinaldcTournô Légat du Pape, Pierre de Sauoye,Picrrcdu 
Marie, George du Marie Capitaine de l’armcc (qui depuis fiic Scncfchal de Proucncc) Si le 
V icomtc de Todgliaicar R,obcrt d'Arthois efioie mort trois ans auparauâc, quoy que quel- 
ques vus le mectent du nombre. En ce Royal équipage il alla pat Naples, accôpagnc d’vnc 
grande troupe d'illufironobleffci cheual.Si de mille bénédictions, Si cris de ioye : fi qu'on 
n'oyoic retentir q , Vnu U Roy /.«qj.Parquoy corne il fut arriuc au liège de la Môtagna.ce fut 
là qu'il s'arrc(la,Si qu'il creacinq Chcualicrs, à fçauoir Eiulo Cotugno,Cccco Carmignano, 
Stcfàno Ganga,Giannocco Iannaro, Si noberto d'Anmini. Ainfi liiiuâc les diuers lièges des 
| noblcs,à ccluy du Nido il fit Cheuaher GiacomoRùbo,à celuy de Porto, Giacomo Donne- 
, buono,Pecrillodcl Prcpolto.ou du Preuoit, Si Berurdo de .uolino, familles citantes pour le 
p iourd'huy:Si finalcmétau liège de PortanouaGilioRonchcla^iThomazo diConitanzo: 
i tellcmét que lur le tard il retourna au Clialtcau Capuâ apres auoir fatisfaic à l ine royablc,&: 
impatiét délit des xcapolitainsparlaprefencedc la pcrlonc.aucc beaucoup de Lignes, Si de 
dcmôftrations d'vue clemécc tres-ratc, d'vne tres-heroïque magnificccc Si d'vn alpcél du 
tout Royal Si,ctes-bcau. La venue. Si la cotcnancc de ce Roy dSncrcnc tant de fatisfaûion 
aux Ncapolitams.q cous leslieges luy ptcficrét bornage le xxv. du mois, où le Seigneur de 
Monc^yc,ayaUt rendu à l'a Majcllc le ballon de Viccroy, fut créé grâd Itifiicict. Le peuple ; 
Siles marchands de Naplesiurcrcnt la roefnic cholc^rinli que firent les Comtes d'Arian, 
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La cinquième partie dcl'Hiltoirc 
Roys de Naples , Ladiflasfilsdc Charles. 


de Ccrrctc, de fainft Ange, de Luxembourg Si de Conucrfan : le Scigneurdc Canoufc, Si 
pluficurs autres Barons , Si Chcualicrs relouer, qui menèrent aucc eux plus de mille che- 
uaux,tres-bien en ordre : lors parurent les fainû-Seuerins , qui liirmontcrent bien aifè- 
ment tous les autres en fplendcur, nombre Si qualité de gens , fuiuis de mille huiél cens 
cheuaux tous mieux harnachez l'vn que l'autre : comme s'ils eulTcnt eu à fc trouucr à quel- 
que ioumee, Si bien fameufe bataille. En ccd excellent Si martial équipage ils firent bien 
voir au nouueau Roy combien leur puirtance importoir,au maintenement de fa couronne, 

S- de quel poids pouuoicnt eftre leurs armes Si leur aflirtancc : car ceux qui f uperbement 
marchoicnc en telle, Si conduifoient celle belle Si guerrière gcdarmcric, dloicnt Thomas 
grand Conncllablc.lcs Comtes de V enoufc.dcTcrrcncufuc.dc Mclirc, Si de Lauria.V gués 
grand Protonotaire, le Comte de MaltercSi pluficurs autres Seigneurs- A près arriua Louvs 
de la Magne Comte de goccino fuiuy de pluficurs Chcualicrs Si Gentilshommes : dont le 
RoyfuttantfatisfaitSicontcnten fonefprit qu’il leur promit tonte faneur. En Comme 
qu'il print le chadeau fainft Hcrmc , Pouzzol , le Chaftcau-neuf , Si finalement ccluydc 
l'Oeuf que Martuccio Bonifacc, qui en auoit le gouucrncmcc citant reduie au dernier pain 
fut contraint de rendre, au moyen d'vne honnorablccompofition, qu’il accepta : mais tout 
cela ne fçcut cmpcfchcr que Gaycttc feule ne luy fit telle , Si demeurai! opiniadremenr 
ferme fous les cnlcignes de Ladiflas, couppant rcllcment le cours de fes victoires Si de fa 
nouuclle feliciré, qu’il fut contraint de quitter Naples Si reuenir en Proucncc. 

Auretour de Naples leRoyfetrouuaà Aixfur les jours du huitième mois, où il fit de 
chaud en chaud alfcmblcr les Edars, aufquels il expofa fa dcfconucnuc , la rébellion de fes 
fujects, la trahifon de fes amis, Si le mauuais Si peu courtois traittemenr , qu'on auoit faift 
à (a pcrfotme, apres l'auoirfibien rcceu :fi les pria de luy donner quelque bon confeil , Si 
l’aider comme bons Si loyaux fujcfls en vn tel befoin d’aflaircs : à fin que par leur moyen 
il petit reconqucderfcsterresScScigncuriesiniudcment occupées par fes ennemis", Si fe ' 
venger toutcufcmblc de leurs perfidies , infolences Si trahifons. Au Roy fut rcfpondu fc ! 
remonrtréque combien quefon pauure pays de Proucncc eut fouffcrcdcs rres-grandes j 
pertes, porté des excediues defpenccs, Si foudenu des charges infupportables par l'cfpace ) 
de feze ou dix-fept ans , que les guerres auoient duré ; mettans neanmoins à part toutes ' 
ces iudes confidcrations, les Edats luy accordoienttrcs-volontiers pour vne tant héroïque’] 

Si importante occalïon. Si pour vne tant iiidc Si honnorable querelle la Comme de cin- 1 
quante mill Jtirins.pour vne fois tant feulement : à fin qu’il eut dcqiiov les croire fes bons D 
Si fidcllcs fujms, Si moyen de retourner par mer ou parterre , ifon Royaume de Naples: ' 
puis qu'il auoit pieu à Dieu de les deliurcr Si affranchir des perres .Si des mifercs , que les 
tumultes intedins Si partez auoient caufé en Proucncc, tant du temps de Louys fon pcrc 
que de fon règne, donc il fut très -fa tisf.net. 

Adoncofhoy.a la Rovnc Maricaux habitant de ftincl PauldeVence de n’edre jamais 
aliénez du Domaine. Et pour autant que délia ccuxde Nirte s’ertoient didraits de l'ohcyf- 
fanccdes Comtes de Proucncc Si de Louys, où ceux de Venceedoient en COudume im- 
memorablc d’aller en recours de Iudicc, Si d’Appels, fa Majcdé voulut Si ordonna,quc au 
lieu qu’ils fouloicnt rcfpondre à Nirte, ils iraient refpondrc à la ville Si auTribunaldc 
Grade, ainfi qu'ils ont fait depuis. Et certainement il femble que les influences Si mali-' Et 
gnescondellations,qui fufcicercnt tant de rebellions Si de félonies 1 Naples fuiuirent 
Louys en Proucncc, comme nous verrons maintenant. 
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G VER RE DE R AT MO ND DE TER E NE. 

E fameux Si redoutable aduerfaire, dont tant de Chartcaux ruinez, tant de reli- 
ques funedes, d'cdifices rompus , Si dcmazurcs enfumées Si bradées , prefehent 
encor les fanglantcs armes, Si les innafions barbares. Ce Raymond dcTnrenc (fils 
de Guillaume Roger Comte de Beauforc .Vicomte de Valcrnes , Si parent de Clément)" 
dont aedcparlé cy deuant. Apres la mort de Duraz commença d'entrer en Proucncc, 
pour y fufeirer vne fanglantc Si mortelle guerre. Si faire fortir les premières flammes de fa 
rage dclnaturce. En quoy il le porta tant outrageufeincnt qu’apres attoir faifi pluficurs cha- 
rtcaux Si places du pays ( fans mettre en lide celles , fur Icfqucllcs il pretendoit qi»lquc 
droiél) Si s'edre audacieufement déclaré ennemy public de l’Ertac , il fc déclara félon, in, 
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grar Si mauuais vaflal contre la couronne de Louys : fc portant non en bon Se loyal lujcfl, I AMag. 
mais en téméraire, infolent Si proditcur.dcfcrtcur 6c occupaient des meilleures fortcred'cs: 
comme fi parvn tel 6c tanc inique moyen il eu II prétendu d'eflrc honoré, craint Se rcfpcâc 
de tous : le (ieele edant mifcrable Se de bon accord aucc les mœurs corrompues 6c Ion 
appétit defordonne ,& la matière luy offrant les moyens de paruenir à les ambiciculcs &c 
peruerfes intentions. Enccllcmauuaifcvolontéiladioignitauccluy detoutes parts ceux 
qui pouflez d'vn mefmc cfprit de rébellion , 6c qui ne demandaus que proyes, meurtres Se 
rapines, ne recerchoient rien mieux qu'vnc occalîon aifeede rau.iger Se mettre à feu le 
pays, emplir lesehamps d'alarmes, les villes de fang Se de corps, Se les Challeaux de ruines 
Se defolations lamentables. En cela proie&anr fort cautcmant Se maliciculcment les fon- 
dements de fa grandeur, à l'exemple de Duras , qui peu deuant auoit infcélc de troubles 
fie de diuifions la Prouencc, fur laquelle il difoit prétendre droicl de fuccellion , aufli bien 
qu'à Naples Se qu’à Sicile. Or s'accompagna Raymond de tous les forullits, criminels Se 
bannis du pays, formant vue gendarmerie compofce de faux-monnoycurs, enchanteurs, 
empoifonneurs, vagabonds , riblcurs, batteurs de pauc, Se telle canaille de gens preuenus 
par Iudicc : Icfqucls ellants entrez en Prouencc , occupcrcntpar force prelqucs toutes les 
marches Se les places plus fortes Se tenables, tenans en mcrucilleux clpouuanccment Se 
crainte toutes les villes, bourgades. Se Challeaux : cxcrccants des ailes horribles, Se des 
fanglantcs cruauté? contre tous fexes Se conditions de perfonnes : voire ellans tellement 
defnarurez , fanguinaircs , Se barbares qu’ils abbacroiene Se dcfmollidbicnt temples, 
maifonslàcrccsSimonadcrcs.faccageoienc villes Se citez, fondoient édifices Se habita- 
tions champcllrcs.razoicnt tours Se fortcrellcs, rcr. pied rez terre, paflans tout au fil des 
armes, Se mettant touc à feu Se à fang. Ces beaux exploits comme par vnc foudainc tem- 
pcllc furent bien misa chcfcn peu d'heure par le Vicomte Se fcs gens: mais ils durèrent li 
longtemps aucc tanc d’ailes de barbarcfquehollilité, 8e des courlis Serauages tant inhu- 
malins se dcplorables,quc tous les habitans Se les villes mcfmcs du pays en furent en mer- 
ucillcuxctîroy, Se touche de terrible peur. Ce qui augmenta d’autant plus lacraintc des 
Prouençaux, qu’il s'empara des places de Roquemartine, metrac cruellemcnc à morr le Sci- w»» &fr - , 
gneur du lieu, du Challeau du Cavre, quoy que le Seigneur fut de fcs amis , Se confédérée 
des Challeaux du Puv, Saindlc Reparade, üriganfon Se Meyrargucs.dclavilledePcrtuis, 
des Baulx, de Vittrollc, de Sygonce, de la Roque d’Empteron, de Challeau- verd, de la 
Tour d' Aigues, de Monc-furon, d' Aurons , des Pennes , Se de la ville de Samél-Rcmy , 8c 
de plulicurs autres places fortes, Se Challeaux d'importance, qu’il princ8emicàfon obeyf- 
lancc: pièces qui iufqucsauiourd'huy font voir les marques de fa cruelle Se fanglantc def- 
fcclion. , ' 

Pour remedierà cos horribles tumultes , fuiuis de tanc de carnages Se d'inhumaniccz 
malheureufes, les Ellatsdc Prononce forent conuoquez,8e promptement afletnblcz par 
authoricéScmandcmcncde : Louys,&defon grand Scncfchal à la ville d'Aixoù le trou-; 
uctent l'Eucfquc de Syfleron, pour les' Prélats Se gens d'Eglife, Louysde Forcalquier , Sei- 
gneur de Ccrelle, pour les Nobles : Gdigdnéf Gerciitc Seigneur de Montclar , Se le Do 
elcur Boutariepour les communes du pays. Ces quatre,perfonnagcs forent particulière 1 
ment nommez Se dépurez pour aller deuers la Royne Se le Roy, rcmonllrer en quelles ex- 
trêmes ncccflitcz cRflic la Prouince reduitte, Se les opprefllons que Raymond de Turenne 
8e Dame Elionoro de Cominges fa mere y faifoient côtimicllcmcnt, auec tanc d’infoppor- 
tablcs charges. Se d'affli£lions,quc la plufpart des habitans des Challeaux Se bonnes villes 
elloicnt contraints de vuider non feulement leurs propres habitations , Se mailbns : mais 
encor le pays Se le territoire pour aller viure en autre ciel. Ce qui elloir bien pour l'afFoi- 
blir, dcfolcrSe deferter entièrement , aucc la trille ruine Se fubuerfïon dis t'Ellac. Au mo- 
yen dequov ils failoicnc tres-humblc fupplication à leurs Majdlez de les aider Se lécourir 
à 11 grand befoin Se nccdTîté.où il y alloit de la tranquillité publique Se delà conlefuacion, 
de l'on pays : li que tels troubles , ruines , rauages , meurtres, violences Se pillcrics peuiTenr 
auoir fin Se coder. 

Sur la iude fupplication Se la remonllrance de leurs plaintes furent incontinent commis 
Se ordonnez des luges, pour faire le procezau Vicomte rebelle. Se le condamner comme 
félon Se dcfcrrcuràlxconroiincld'vri mcl'me train s'acheminèrent les députez deuers Clc- ’ 
mène, auquel ils expoferent au longces trilles chofcs,Se les infolenccs dont le Vicomte, 
vfoit inhumainement SC fans occalîon par tout le pays, qu'il auoit défia milérablcmclit de ’ 
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La cinquième parue dcl'Hiltoirc 
Roys de Naples , Ladiilas fils de Charles . 


(Irait & mis à feu. Cela toucha aucunement le cœur du Pape, qui affcûionnoic Louys, 

Si de plus dcfiroit viutc en paternelle amitié aucc fes iujccb : de façon que ne pou- 
uant apptouuer les procedures de Raymond , il commit & députa comraifl'aircs con- 
tre luy , lcfqucls ayants à plein informé de fes téméraires actions St cruels dcfporte- 
ments , par leur lcntcncc déclarèrent luy S i tous fes fauteurs Si complices excommuniez 
Si rebelles. 

C’elloic allez pour l'arrcflcr , s’il eut redoutté ces tonnerres Si les fagettes de Dieu: 
mais il en lit ii peu d'eltime qu’il les tint à moquerie , Si n’en fit ny conte ny cas : il eftoit 
au partir de là tellement heureux en fes violences Si mefchancctez , voire auoit telle Si 
fi fccrcttc intelligence , aucc la plufpart des Gentilshommes du pays que le feu Pape 
Grégoire fou oncle auoit cflzoittcment obhgcz à luy par bicn-faids qu’il trouuoit plus 
de gendarmes Si de bandolicrs qu’il ne vouloir, l'elperancc des rapines , 8i des butins 
ayant coultume d’attirer aficz plus aifcmcnr telle condition de perfonnes turbulentes 
Si mal nées, que le dcür de l'honneur , Si de la renommée, la defenfe de la patrie, des loix. 

Si des temples : voire que la fainetc St propre querelle de Dieu , qui void le mcfpris du 
Vicomte. 

Marie Si Louys qui ont eu aduertifiement par les députez de Proucnce , Si par let- 
tres du Prince de Tharcntc, gouucrncur du pays , des exploits de celle malheurcufc 
guerre , Si du defordre que font Raymond Si les gens, rrouuants bon que derechef ils 
luillent aficmbler leurs Ellats , Si fur ces differents délibérer , fuiuanc le pouuoirdu 
>rincc , auquelleursMajcllczauoicnt ja mandé commifiion bien ample tant pour don- 
ner ordre Si remédier à tous ces affaires, que pourpouruoir les Proucnçaux des offices 
Si charges du pays que les cllrangcrs, parcns.ainis.Si confcdcrcz du V icomtc poffedoient, 
dont elles entendoieht non feulement deuoir élire demis Si defpoiiillcz , ains tout i 
fait bannis Si châtiez , Si encor pour fetranfportcr en diligence en Auignon, où la part 
que Clément ferait , aucc amples lettres de fupplication à fa Sainûcté , fur ce mefmc 
effeel. 

Les miffmes du Prince de Tharcntc auoient grandement indigné le Roy qui ncs’clli- 
moit pcuoffcnlé d’auoir vn tel Si fi petit compagnon Ion vaffalSi fujcil en aducrfaircSt 
compétiteur , cilant tel, qu'il mcttoit Ion pays de Proucnce en rcuoltc Sc rébellion. 

La Roync Si fon fils furent tres-bien aduertis des troubles , larcins , pillcries , facca- 
gcnirns, meurtres, Si homicides, que cell homme cllrange cominctroit aucc fes ban- 
des de pendards, Si transfuges , fur les fujeds : Si que pluficurs Gentilshommes du pays 
fes complices , Si adhcrans auoient fccrcttcmcnt conucnu Si complotté aucc luy d’a- 
uoir part au butin, Siaux manubcs, ou, à mieux dire, aux larcins de celle guerre: pour 
remédier à telles entrcprmfcs Si coniurations , raffermir le repos de l’Eilat Si de fes fujeûs, 
à la confulion Si ruine totale de Raymond , de firrnere ,Si de les confcdcrcz , conuain- 
cus du crime de félonie Si de Icze Majcfté , ils cnuoycrcnc lettres au gouucrncur de Pro- 
ucncc, défendants trcs-cxprcfiemcnt à tous leurs fujcâs de quelque ellat, qualité , Si 
gradcqu’ils peull'cnt dire, d'aboucher d'orenauant le Vicomte , ny traitter, aller Si venir, 
ou communiquer aucc aucun de les amis Si familiers, contrarier ny accorder aucc eux, 
leur fournir viures, feys, çloux, chcuaux , harnois , robes , habillcmens , ne fouliers pour la 
finance ou rançon des pnfonniers : à peine de confilcacion : de corps Si de biens, per- 
mettants leurs Majeltez aux Prélats Si Gcnrilhommcs de s’afi'cmblct Si délibérer fur ce 
faicl. 

Ces defcnccs lie furent plulloll leuës , Si publiées, quclcsparcns , fcruircurs Si fàmi- 
liçrs du deferteur qui fie trouucrcnt proucus d’offices , furent par mefmc moyen rcuo- 
quczSi priuczdc leurs ellats , comme conuaincus d'adhcrcr par lécrcttc voyc à fes re- 
bellions Sc félonies. Et furent tous ces offices conférez Sc donnez à Proucnçaux , perfon- 
nages fidcllcs , cognus de bonne réputation , Si d'irreprochable preud'hommic. Ceux 
qui clloicnt plus affeelionez au bien general du pays, fuiuant la permiffion qu’ils en a- 
uoicnt , firent alfcmblcr les Ellats à la ville d'Aix au moisd'Aoull, où affillcrcnt les Ar- 
chcuefqucs d'Aix Si d'Arles.lcsEuclqucsde Mille, de Marfcillc , de Digne , de Sylleron, 
d’Apt , dcl rcjulz.dc Gtafic, dcRicz , de Sciiez , de (Tlandcucr, deThollon , Si de Cap, 
les Abbcz de Montmajour , d'Arles , de Sainél Viélnr de Marfcillc, de Saincl Honnoré de , 
l'IriDS aucc toutes les autres perfonnes Ecclclialliqucs. 

Les Commandeurs de Saioctlean de lcrufalcm, fçauoir le Commandeur de Puymoif- 


fon, tant 
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on tant pour luy, que pour le Commandeur de Manofquc- 

lrcrc Ican do Y cntcvrol Commandeur des Homergues, tanrpour 
luy.quc pour les autres Commandeurs du pays, de l'ordre de faincl Ican, e/in de un- 
ie du temple qu'ils nommoient encore templiers : où efl à remarquer ,rr '* 1 
que celle famille de Vcntcrol qui cil pour le lourd'huy pcric,8e enclauce j 
en la maifon des Marquis d'Orailon,auoit pour armes d’or à vnc cha- 
ruc à bœuf de quatre roiies de gueules. 

Médire George du Marie Chcualicr , Scncfchal de Prouence Sei- 
gneur du Luc , Se de Roquebrune : le Seigneur de Saule Se de Forçai- 
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quicr 8c Yfnard de Glaudcucz Seigneur deCuers: le Seigneur d’Anfois , de la maifon de 
Sabran, les Seigneurs d'OIlioics 8e du Pugcc.Hclyon de Viilcncufuc Seigneur deTrans, 
tant pour luy 8e fes frétés , que pour les Gentilshommes de la V igueric de Draguignan , Se 
le Vicomte de Valermcs , Bertrand d’Agoult, Seigneur de Cabricrcs , Giriguc b lotte pour 
fes terres : Iaurne d’Ollicrcs pour fes terres , 1 c Seigneur de Vcmcyrol: Charles Albe Sei- 
gneur de Pierre-rue, tant pour luy que pour les enfans d'Oraifon , les rieurs de Lynccl, Re- 
ucft Mont-meyan Se Vachicrcs, Fouqucrdc Ponccucz, Seigneur de Lauris 8c de Challcau- 
renard, Iaurne de Ponreuez pour fes terres , Florcns de Caftcllanc , Seigneur d'Andahon, 

Louys de Glandcuez, Seigneur de Faulcon, Fraucifquet de Arcullta, Seigneur deTour- 
reuez, le Seigneur de Crvmaud, pour fes terres , Rofbing de Sollcillaz Seigneur de Sollcil- 
laz, tant pour luy que pour les Gentilshommes du bailliage de Caftcllanc , Se leurs terres, 

Rclforciat de Caftcllanc Seigneur de Foz tant pour luy que pour la Dame de la Vcrdicrc, 
le Seigneur de Marignauc lie leurs terres, Bertrand Baylle pour le Seigneur de Cazenoue, 

Arnaud Prohanne Seigneur de Beynes, tant pour luy que pour plulieurs Gentilshommes 
du bailliage de Digne, Se pour Marc Se Lucas de Grimaldis rieurs de Cauhc8e leurs terres, 
les armoiries des Prahancs font de gueules à vue colonne d’or couron- 
née de mcfmc, enuironncc d'vnc vignette de Sinoplc, Se des Grimauds, 
d' Argent lozangé ou fufcllc de fable, Guillaume de Roberges pour fon 
frère Seigneur de S. Martin Se fes terres , Anthoillt Botaric pour Audi- 
bert de Roqueuaircie fes terres, rlziascras pour Agoult d'agonir, Amicl 
d'Agoulr,& pourlc Seigneur de Curban , 1 e ficur de Vclaux pour luy & 
les hommes, Rollang Henry , Seigneur de Rognognac pour luy Se fes 
hommes, PoncctRouU Seigneur de Allamanon pour luy 8e fes hom- 
mes, Lancelloc de Vclaux , pour les terres que tenoie le Seigneur du 
Bueil en Prouence, Pierre de Tornefortpour le ficur de Fuucl, Guichard 
de Villcncufuc rieur de Tournâtes tant pour luy que pour les Nobles 
de Maluans, Se leurs hommes, le Seigneur de Cuers , pour le Seigneur 
de Coucignac , Raymond Hruucl , pour les Nobles de Colioigne, 

François de Harraz, pour fon pere, Bertrand d Eigmcres Seigneur d'Ei- frm 
guicres, pour luy Se fes hommes, Louys deSabran rieur delà Tour en * 

Aiguez, pour luy Se fes Iiommcs, LouysdcForcaiquicr Seigneur dcCcrcftc, pour luy Se 
fes hommes, Guillcn de Forealquier Seigneur deViens, pour luy Se fes hommes , lema- 
gmtique Phanettedes fiaulx, femme de Herenguier de Ponteuez Chcualicr Seigneur de 
Lambefe, Dame de la Barbent. 

Tous ccux-cy.S cigncurs, Haros, & Gcncilshômcs des meilleures Se plus qualifiées famil- 
les de la Prouince, repprefemans le fécond ordrcffçauoir la Noblcft'cjmcmbre plus fore des 
Eftarz, que les cllcus Se députez des villes & Commnnautez,donr vnc bonne partie cftoict 
d'extraflion noble. Je de bonncidionnorablc condition, comme la dernière 6e plus 11c- 
ccirairc pièce Se partiede ce corps, vcnoicnri parfaire Se accomplir. 

Pierre des Martins,6c Pierre de Bonifàris y furenc pour la ville 8; Communauté de 
Marfcillc, Anthoine Sotaric, Pierre Giraud ,8c Louys Bertrand, pour la ville d’Aix Se de 
Lorgucs, Anthoine Frefquet pour la Communauté de Thollou, Ican laifaud pour la ville 
d Ycrcs , Louvs Boinfacc pour la ville de Grafle , Geoffroy Amalric pour le Lue , Fricys j mifiimmitn 
: Ferret pour la ville de Draguignan, Monct Mazalquicr pour la ville de Brignollc, Pierre 
• GuennSe Iaurne ou laques Colfolens pour la ville de Sainél Maximin Se roue fon Baillia- 
ge, Kaviuud Richancz, pour la vil le de Monftiers Se fon Bailliage, excepté Riez Se Variai , 

! folle, Gmllcn Chahaud, pour la ville de Forcalquier , leatv Treflemanes Noc. pour la Ville 
Syftcroo, Louys Marient, pour la ville d' A pr, Guigonet Gerente, pour les Communaurez 



St'untmn.B*- 
nmi (j> Gtn- 


I ftu dt Gty 


Ct Pmtre rft 
U fermier do 


Beemmftr 
duron Gnu t li 
kemmrt de 

SéUm. 

Ce u.vW 

tjlert diü U 

isfltsrd. 


ZJbm (U de- 


de Scvne, 




MCCCIC 

icctutNT 

ivu. 


Tl-jitmi du 
dtfmîu. du 
tvn l)i*t , 
tubitt, o Ci- 
tiliLtaumi 


tu* àif tjtMI. 


La cinquième partie de l'Hiftoirc 
Roys de Naples , Ladillas fils de Charles. 


\Hum^m du 

'fi ntt ,L Mtnt- 
(IdT ÀïtUHtr- 
fàf.- itsTflmti. 


de Scync, Digne , Se leurs Bailliages , lauinc Brun Notaire , pour la ville de Barjols, Se la 
Commune d'Aulps , Arnaudou Prohanne pour la ville de Rica, Anchoine Barcilon, pour 
la Comunc de riilc. Antlioine Roque, pour les Communaurez dcCallellanc, Sedes places 
de fon Bailliage cftancsdu Domaine, Louys Iaulfroy.ou Geoffroy, pour la Côniunc de Cal- 
mars, Bertrand Riquicr, pour celle de Guillaumes, Hugues Raymond pour Iftres Ferrie- 
res, fie Ionquiercs, Peyre Mytron, pour la ville de V allenfollc , Barthélémy Eblez , Gentil- 
homme de Riez, Bertrand Mellct, pour b Commune d'Allenfon , Ican Aùdibcrr , pour la 
Communede Treéh, Ican Berenguier , pour celle d'Aguilles , lean Habert , pour celle du 
Puy, Sainéle Rep. 1 r. 1 dc, lauinc ou laques Alazard, pour la ville dcSamel Remy .François 
Anchoine, pour la ville de Manofquc. Ht finalement le Seigneur de Cuers , pour les Sei- 
gneurs fie hommesde la Villcttc dcSolicrs. P.irmy lelquclsvous pouuczvoir , comme l’ay 
dit, plulicurs Gentilshommes méfiez, comme les Martins, Bomlaccs, Amalrics, Ccrcntes, 
Proiianncs, Trcflcmancs, fie force autres de tres-honnefte condition dont les defeendans 
poflcdenc fiefs, honneurs, & magiftraturcs fouueraines pour le iourd'huy , qui tous cnfem- 
blevcnoicnr à former celle illultrcalfcmblcc, Ji corps d'Eftars compofc des trois princi- 
paux ordres ncccffaircs à l'cntretic, paix, vnion, fie duree d'vue République bien ordonnée. 

Toute celle noble 5c tant excellente compagnie clloit allîfe chacun félon fon grade Se 
qualité dans le grand Rcff'cétoir des lacobins d'Aix, où pour le plus telles aiVcmblccs gc- 
ncrallos d'Eftars le tiennent comimincmcnt vnc fois l'an, pour traitter , & refoudre les af- 
faires de b Proumec. Là preftoit chacun lilencc quand Cuigonct Iarcnto Seigneur 8e Ba- 
con dcMontcljr,l'vndcs plus aduifezfie notables Gentilshommes du pays, perfonnage 
au demeurant capable fie trcs-cloqucnc en brcfues,graucs. Se fcntcnticufcs paroles , donna 
commencement à l'ouncmire de tant célébré concours , prclques en celle mcfmc forte: 
vénérable, illuftre, noble 6c très -honnorablc aficmblcc. 

Si les dclportcmcnts du Vicomte Raymond , de les ailles d’inhumanité que l'on void 
fous fon cniagnc,dc mur à autre exercer à fes gens, contre ccpauure pays (non terres fans 
touliours quelque effrange exemple de nouucile barbarie) ne vous cftoicnf aficz cognus Se | 
manifcllcs(car quel de nous fc peut dire exempt de les traies) i'cmploycray Vnc bonne par - 1 
tiède mes paroles à les vousrcprcicntcr Se depcindrc,rant pour vous cfmouuoir à quelque 
douce fie naturelle compaffion, que pour vous cllancer comme au feu, iufte, fie gencreufc 
vengeance fie indignation:mais puis qu'il n’y a aucun de vous, qui n'en ayepour le moins 
femy la fumée, fie qui s'en punie dcfdire.ic m'en ddportcray légèrement, pour ne vous 
fofeher au dilcours d'vue choie li lamentable fie funclle:(î ne pourroy ie néant moins li puil- 
fammeur conunau Jer aux cllam emens de mon amc, fit me contenir tellement à cela por- 
té, deralFeàlion honnorablc, que doit vn gentilhomme bien ne , à l’honneur fie au feruice 
de fon Pnnec, fécondée d'vndelirpafiionné, qui ne vile qu'au bien, repos fie tranquillité 
de là patrie, qucicnc dieen peu dclangu.igc,qucc'eft par la trcs-exprcll'c volonté fi: per- 
niadion de Dieu, embrazee par- les vents de nos cxccz,fic les horribles péchez 8c deuoyc- 
mcntsdu peuple, que celle pauurcProuinceeft ainfi plongée aux abilmcs de malheurs, 
troubles ,-£efonglantcs diuilions, qui de tous endroits, fie de rons codez la defehirent 
depuis les commencements 8c progrezdc b guerre de 1’vfurpaceur Duras , qui nous ayant 
laillé ce tant mortel Se dangereux venin en queue , fcmble bien auoir donne occafion 8c £ 
licence aux fcandalcs, volerics , rauiilcmcns , rapines, meurtres, aftaffinats, JC mefchance- j 
tczdcfnarurecs , que nous voyons commettre par vnc bien trille fi: déplorable expérience, 
aux vagabonds, fie gens pcrdus,quiaymants le Iang8j le fer , fument auiourdhuy le cours 
fie b pallion dcfordohncc du Vicomte de Turene. Ceft homme félon ellccluy-la, le- 
quel aucc ccsbandohcrs ,fie riblcurs, foldats raniâlfcz,fie preuenusdediuers crimes, rcm- 
phrnoschamps de plaintes, dcfolotions, morts, fie ruines fous l'cfcottc deschallcaux fie, 
fortcrefics des Baulx , de Roqucmartinc , fie de Mcrargucs , fie de plufieurs autres bonnes j 
fie fortes places, qu'il tient fie occupe tyranniquement : mais qui fc prétendant Comte de j 
Bcauforr Seigneur de Turcnc.fiedc plulicurs autres terres fie Seigneuries, mouuantcsde b 1 F 
couronne de noftreRov, ne peut fie ne doit ignorer qu’il ne (bit fon homme ligc.foii vaflal 
fie fon fujefil fie par confequent dcfencur, félon , perfide .rebelle Je traiftreifa Majefte. Ce 
n'ell pas tour,Mcflieurs,car plulicurs perfonnes bien qualifiées de celle Prouincc,lc no dcl - 1 
quels ie tairay par hôneur, ont fait côuenrions, accords fie rrairtez aucc ceft home fie les fou- j 
tcurs Se complices, qui fc préparent fort Je fermedemettre defonds en côblc 1a Prouéee Se j 
d'cnulfcr adhérions fur affliclions.cns fur cris, Je malheurs fur malheurs , en ce pauure Se j 
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tant Jcl'olé pays , tï Dieu par vue grâce fouucraine Se particulière n'y met fa main , Se n'pn 
prend la dcfence Se proreôion : a l'aide' Se enttemil’e duquel nous deuons pouttant,aucc 
beaucoup de côfiance Se d'humilité, de toutes nos forces vnammemet concourir, Si nous 
accorder. Si que pour l'cxtinôion entière de ces deuorantes fiâmes, l'extermination Se def- 
fiitc de tels Se fi dangereux ennemis, de tels Se fi barbares defertcurs 6c transfuges .pour ia 
dcflfcnce de nos foyers SC de nos autels , pour la liberté de nos concitoyens , Se bref pour la 
côferuation de la tranquillité publique, l'Efiat Se couronne de noftre bon Se légitime Prin- 
ce, nous deuons nous oppofer virilement à ces vioknces.-Se courugcufcmcr expofer noftre 
fang.nos fortunes^: nos vies en vnetcllcoccafion. Or pour heureufement Seaucc facilité 
paruenir à l'expédition de ceft affaire, ie vous diray pour finir mon dilcours Se ne vousen- 
nuyer d'auantage,quc le confcil de pluficurs fages , vieux Prélats , Se Cbcualicrs , tant de 
longue, que de courte robbc,n'a trouué chofc mcillcurc.ny moyc plus aftcuré,quc de faire 
Se compofet vne confédération, vnion Se bon accord .entre les perfonnes Ecclcliaftiqucs, 
les Nobles, Se les Cômun jutez des villes, villages, 8e bourgs qui pat le commandement de 
Monfeigneur du Marle.Cheualiet très -genereux.grandSenefchal du pays/ont icy prefens 
afTcmblcz à çe feul Se fi noble cffcél : vous fupplianc d'vnc pure franclic.Se lovalle affection 
de ne mefprifcr ceft aduis : mais l'appreuucr Se confirmer entièrement, pat vos communes 
voix Se fuffrzges, pour l'vtilitéquicn reuiendra.tant au particulier, qu’au gcncraU'honncut 
la gloire que vous en aurez , les bénédictions que la pofterité vous en donnera , Se pour le 
grand Se incroyable contentement qu'en receuront leurs Majeftez. 

Ainfi parla, Se fit l'ouucrturc Se propofition des Eftats le Baron de Montclar, lequel ayac 
attaché durant Ion dilcours à fa langue , corne par des chainons d'or les oreilles des efeou- 
tans, fut non feulement trcs-attcntifucmcnc ouy, Se haut loilé, ains approuuésefuiuydc 
toute l'aficmblcc, qui l'en cllima Se prifa beaucoup. Tous les Prclats,Barons,Gentilsbom- 
mcs,Se Cômuiiautez conclurent vnanimement la côfedcratiou Se l’vnion propofee , aucc 
jurements d'amitié durable Se perpétuelle, à l'honneur de Louys , confolation des affligez, 
dcfence du pays, extirpation des rebelles, rcdudib des fouruoyez. Se côferuation de l'Efiat. 
Si qu'ils ne feraient qu'vne incline chofc, Se n’auroient lenrs volontés qu'vn mcfme relient 
durant le cours d'vnc tanciufie Se ncccfiaire querelle: tellcmcnrquc lescliofes furent refo- 
liics Se délibérées fans contradiction ny répliqué quelconque en celte forme. 

Premièrement, que tant en la guerre, que le V icomce Se la Dame Eléonore fa mère fai- 
foienr, corne en tout autre remuement Se bruits d'armes qui peut fourdre à l'aducnir,pat 
D quelque perfonne que ce fut defiteufe de femer troubles, difeordes Se empcfchcmcntsez 
Comte/ de Prouencc Se Forealquier, par mer, ou par terre .durant le temps cy apres dcû- 
gné, chacun ferait tenu, félon fon pouuoif Se fes moyens, tant en ce qui concernerait l of- 
feniiue, que en ce qui regardèrent la défendue dc fcprcftcr aide mutuelle, fccours récipro- 
que, confcil fîdcllc,8e franche affiftancc de corps Se de biens. 

Que tant en la prefente gucrre.q en toutes autres, qu'on pourrait allumée au paysfqDicu 
ne voulut) dans le mefrne temps, aucun des Prélats, GcDtilshômcs, Se cômtinauccz coprins 
à la confédération .ne pourroie faire paix,câuennfln,traitté, ny tréfiles, aucc les ennemis de 
leurs Majefiez Se de l’Efiacatyleur prefter aidc.affiftâcc.faucur.ou confcil en manière quel- 
conque, publiquement, ny couuerrcmct lansla volôcé/çcu. Se bon plaifirduRoy, ou bien 
du grand Scnéfchaljôu 1 des trois Efiats, fous les peines cy âpres contenues Se déclarées. 

Qu'aux villes de chafquc Viguerie.ou Bailliage du pays, les Prélats, Barons.Centilshom- 
mes Se Communautezqui nettoient eu l'afi’cmÙec prclcntc feraient tenus requerit d'eftre- 
receus à l' vnion Se de iurer tour ce quelle contcnoic. 

Que en tonte la dcfpcnce qui fc teroic Se ferdit ordonnée pat les Efiats , tant pour la dé- 
fendue , qcc pour les chofcs réelles Se pcrfonncllcs, chalcun Icroir tenu de contribuer Se 
payer félon leur ordonnance Se deliberation. 

Que tous ceint qui n'ciians prefens àl'vriion;y voudroiéccftrc rcccus, lepourroiét eftrc 
en effcft ,ou par procuration à ce deuement fondée, moyennant lurcmcnt d'oblcruer enfie- 
temcnt&rdcpomct en poinft les chofcs y contenues, i • 

Quefiaucaiï Prélat, Gentilhomme ou Cômunuuté mouuoit quelque nnuiicau trouble, 
fan:, cunfcil'ou exprcife ordonnancodcs Efiats S: dcsprincipatix Seigneurs de l'ynion, on 
ncfcroiiccmiàluy d'ancunc aide, fâucor.ny fccours en fon affaire. 

' •Finalement que tons les Prelats,Batons,Gentilshômcs, nobles, villes Se Communautez 
promcttroicc fur leur foy/lc tenir Se obferuer toutes les choies couchées en l'vnion, fut les 


L'rftntcn 
etndujun dm 
fi.krdt M,nt- 

tlm [uuut fT 
C ■uniimmjla. 


trrtmtr mrti- 
cU. 


Utmd ârtitlr. 


Tn’fumn mr- 
tiilt. 




gumtritn 

sriuti. 


Cinqwitmt 
mnta . 


sizitm *ni- 

de. * 


Srptiam* <y 
$Ltm rmnitlt 


Cinquième partie. 


Vv 


peines 


< 0 $ 

Climat ) 

VI L 


itt 

lJUti. 


Bill* <T h ** m 
Mtrdblt rtfÿltt. 


ftntiyftit- 
tmt Urntt r* 

\frtMemt CUM- 

tre U l'uemit 

it fu'tiu. 


I t Tnaet it 
T'njtrmti frm 
it L •*}> thtf 
itr*nmt .(y 
itt Ma'U fin 

LlfUtfliAJIl. 


Pntrti fâittt 
mm PnjK't it 
Thjtrmtt fr 
StmftUl 

fmrtrt Bjhui. 


Lacinquiemc parcic de l'Hiftoite 
Roys de Naples , Lad] jiusfilsdc Charles. 


peines obtenues au ferment de fidelicc.Secn mille mares d'argent fin.l'vnc idoitié applica- 
ble à leurs .viajcftcz, l'autre aux trois Eftats du pays, Se de n'y cütrcuenir ouucrtcmcc ny cou» 
uertement dont ils s'obligeroient en toutes Cours, Pourraient néant moins procéder cotre 
celuy, qui fe trouueroit fi ofc de les enfraindre 8e violer, fclon les peines portées par le droit. 

L’vnion arrcltcc,les poinâs Se articles délibérez Se rcfolusjcs Ellats protcflcrcnt haut Se 
clair, voire mirent en teferue que pour chofc par eux faite, diéle, ou ordonnée, ils n’enren- 
doient preiudicieren manière que ce fut 1 la Roync,ny au Roy fon fils, leur légitime Sei- 
gneur, ains pretendoiét le tout dire ainfi dclibcré.pour leur houcur,dcuoit,SC fidélités lhô- 
ncur Se acctoilfcmcnt de fa couronne Se de les Ellats, qu’ils n’auoiét non plus d’intentiô de 
rabaiffcr fon authoritc fouucrainc, qu'ils entendoict d'apporter du préjudice ou quelque ra- 
baix à leurs franclufcs,libcrtcz,priuilcgcs, Se autres vlagcs, Se couftumcs du pays, moins q 
pour l'aduenir on le peut tirer en confcquccc. V nion qu'ils vouloient auoir cttendub Se du- 
ree, depuis le quinzième d' Aoull, iufques au premier de Noucbrc , Se du rnefme iouren vn 
an complet Se reuoluioù plus Se tant que leurs Majeftez Se les Eftats .deuèment aficmblcz le 
trouucroicnt bon.cxpcdicnt.Se nccclfairc, entendants neantmoins que l'vnion fraternelle, 
amitié, dilcétiô Se bon accord qui fc trouuoicnt parmy cux.dcut florir Se durer perpétuelle- 
ment à l'hôncur Se gloiredc Dicu,à la louange de leurs Princes, au repos de la patric,au fou- 
lagcmct des fujctl s, a l'auanccmct de anizans, au refpcét de la Nobleflc , rcucrëcc des Ma- 
jeftez, crainte de la lu ftice, Se deüe obcyflànce du peuple. Pour ebduire à quelque honno- 
rablc execution tant de belles Se boues cbofes,meurement refoluès Se délibérées, extermi- 
ner Se didippcr les ennemis du repos du pays.chalfcr bien loin les factieux tumulcuaires & 
rebelles, les defnjeherdes chaftcaux, retraites, Se tanières fortes, où ils s'eftoieut ietrcz,mis 
à couuerr.se munis de prou liions de guerre Se de bouche : Se d'où forrans corne loups Se ty- Q 
gros affamez, ils faifoict mille fanglâts Se cruels rauages,lans difcretiô de pcrfonncs,d’aagc, i 
ny de fexe aucun, il fur dit 8e ordonné, qu'on lcneroit trois cens lances de trois Rolfins cha- 
cune, 8e cccl. homes de pied: parmy icfqucls feroient quatre mil Albarefttiers, fims y com- 1 
prendre les Marfeillois, les Arlcfiens.Se ceux du V iguerat de Tharafcon. 

Toutes ces forces ramaflccs, lanciers .piétons, Se fagitaires deuoict eftredcfparrics par les j 
Bailliegcs.Se Viguerats dcProuencc,aiix lièges, alfauts, garnilbos.Se diuers befoi ns, qu'ils 
feroient cômandcz par le grand Sencfchal,&: le Marcfchal des côpagmcs, tant que l’vnion 
ferait en pieds, Se fc ferait guerre ouucrte Se guerroyec. Mais pouraurant que les trois cens 
lances nefc pouuoiét facilement accomplir pour la diuilionfcmce parmy quelques nobles, j j) 
qui fcmbloieut bien prendre plaifir à celte fanglantc tragédie , il lut aduifé Se ordonné que j 
les trois cens cinquante foldats de pied , auraient de paye à ration de quatre florins pour' 
brigand (c'eft à dire côpagnon ou foldat) Se que lesgcndarmesiaumoins tant qu'il fe pour- \ 
roitjfcroicr pris Se choilis naturels du pays, propres à la guerre, Se faits au meftierdes armes. ! 

En celle manière fc portèrent les affaires, Se en celle nacfinc façon furent refolus Se pro- j 
iettez.il n'clloit plus queftionqued'ellirevn chef Capitaine general de l'armce capable de 
tel Se fi digne cômandcmenr. Sur cela il n'y eut pas beaucoup à délibérer : Charles Prince 
de Tha rente ,fur qui les volontcz de tous fcmbloieut s'attacher, côme celuy qui eiloit mer- 
ueillcufcment courageux Se magiunime , accepta autant genereufement Se libéralement 
celle charge pour le feruirc de Louys fou frere,8e pourgarenttr le pays d'opprcffiô , quelle ! g 
luy fut dignement Se volonraircmct prcfentec : fi qu’en fon abfcncc le Sénefchal du Marie, I 
Seigneur de haut mcritc,Se de valeur irreprochable.cn rcccutlc fécond Se fouucrain com- 1 
mandement. D’vn intime traiift luy firent fçauoir les Seigneurs des trois Ellats qu'ils repu- 
toienr à très-grand heur, que lc.Roy Se luy voulullenc prendre la defence Se la protection 
d'vnetant lîdcllc Proutnce,Se qu'en toutes fortes d’occafions Se de commandements ilsfc 
monftrcroicm tellement obey liants Se loyaux fujc&s , que rien ne les ferait iamais reculer 
de celte affeétion. 

Adonc furent ouves des fupplicatibs tres-inllantcs Se trcs-affeclionnees tant au Prince 1 
de Tharentc.qu'à du Marie , par les mcfmes Eftats de ne vouloir démordre de l’exploit de F 
celle guerre , qu’ils ne l'eulTcnt mife à chef Se heuroufe fin.n'tufl'cm purgé tout le pays des 
vagabôds Se coureurs qui le pilloicnr.diflîppé Se mis en pièces les félons Se ddertcurs, Se fi- 
nalcmét fait fentir au Vicôtc le iullc chaftimét de fes forfaichires Se démérites .pour apprS- 
dre fes femblables à n'entrcptédrelcgeremét telles folies dîgcreufcs.Setâcambitieufespra- 1 
tiques. Le Vicomte, qui nepenfant pas qu'on luy raillait vne fi fafcheulc bdbignc, s'eiloit I 
im aginé d c voir prendre tout vn autre biaiz à les félons Se cruels dcfTcins, demeurait rouf- 1 
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ioursen pieds, Je fc roidilfoit d'auanrage en fes exccz se dcsbordeincts : mais les Eltats qui 
auoicnc proueu aux affaires, Je luré par celte vnion l'entière Je totale ruinede ce dangereux 
cnnem^dclibcroiét bien d’en venir à bout en peu de reps & à le charter bien loin des mat- 
clics de Prouence.s'il ne reprimoic fon audace, Se couroic bien viftemeut aux bônes grâces, 
& à la clémence deLouys.Surquoy toutesfois ils ne vouluret s’endormir,ains cognoiflants 
trop l'humeur roguc Je vindicatiuc du pèlerin, ils ordôncrent à cell ctfect au Scncfclial du 
Marie cent lances, au Agoulc d' Agoult Seigneur de Sault cinquante lances, au Seigneur de 
Cazenouc cinquante lances, à Helvon.Je Anthoine de Villcncufuc, Seigneurs de Gourdon 
trente lances, au Seigneur de Coutignac vingt lances, au Seigneur de Ccrcftc dix lances, au 
Seigneur de Cuers dix lances, au Seigneur Charles Albe dix lances , au Seigneur de Laual 
dix lances^u Seigneur du Bar dix lanccs.faifants en tout le nôbre de cccxx. lanciers, côuc- 
nablcmcnc accôpagncz des foldats de picd,albareflicrs,Sc fagittaires,quc porta le dcfpartc- 
ment qui en fut fait à mcfmc temps. Les gendarmes au furplus eftoiët môtez de trois bons 
cheuaux.lancc Se pagc,aucc vn gros vallct arme de cotte , Se de toutes pièces de Iaqucttc, 
maille Se capcllinc ou cabalfer.d'efpee Se dague, aux gages de xvfrancs le mois pour lance. 

Les Archers ou albarcltricrs eftoient futfifammcnc armez Se montez de deux chcuaux,i 
douze francs le mois ceux de cheual. Se fix florins les homes de pied. Du Marie Se Relfor- 
ciacd’AgoulceAoicnt Maiftres JeCollonclsdcs albareflriers : fous lefqucls auoient mcfme 
cômandcmcnt Peyre Fabre de Marfeillc,Monct ffiraudde S. Maximin, Louys Bomface.Je 
Louys Cauilla de Graflede Seigneur de Cabneres cftoit Marefchal de cap, Se Charles Albe 
Cap iraine general ou Sergee majour. Ceft ordre dünc.on aduile que pour pouruoir de cous 
endroicsàladefcncc du pays,du coite de S.Maximin,lcroiccordônccs 5 0. lances des fleurs 
de Villcncufue,Cuers,Je Cereltc,du coite d'Aix,Marfeille,Arles,JeTliarafcon,je le lôgdu 
riuaçc du Rhofne.cxxx.lanccs des fleurs d'Albc,z.aual,Coutygnac,Agoult, Je Cazcnoucidu 
coite de la Comte de Forcalquicr.Je à la ville de Syllcrô.ccnt lances du Senefcluhlcs vingt 
reliantes dcmcurercc en telaix pour eltre employées quâd l’occaliô les appcllcroitifl qu’el- 
les dcuroicr pareillement porter leur fccours aux quartiers de Monllicrs, Riez, Vallenlollc, 
Caltellane, Seync, Digne, Colmars, Se aux Bailliages plus ncccflaircs Se dangereux. 

Pour plus facilement tenir les forces droictcs de celte vnion.tôprcSe diflîpperlans beau- 
coup d’emcôbrier celles de l’ennemy. Se mener à heureufe fin vnc tât importâte befongne, 
attendu que la paix & la guerre regardoient particulicrcméc chacun, Se que l'argent qui en 
clttouliouts le nerf principal, fait ioiicr toutes les pièces d’vnc armée, laquelle fans Cela vict 
à la partin en dcfordrc,côfuliun,Je mifcrc. Il fut aduifé de mettre vnc impolition gcncrallc 
fur tontes les marchandifes forçants des mers & des liliercs de la Prouince, tant fur le fcl de 
tout le pays.v côpris lefel maudit Je excommunie de Foz Jed'Yftrc (ainli nômé parce qu'il 
n’cltoit permis d'en Vfet) que fur tous les grains , fruiéts Je autres telles chofcs capables de 
reccuorr quelque furchargc. D'abondant fut ordonné Se rcfolu .que coûtes pcrlonnes de 
quelconque qualité,^: côdition.tant lays qu'Ecclcflaltiqucs y contribucroicnc, fans en ex- 
cepter la Sainélcté mefme du Pape rcfldanc en Auignou : les Cardinaux tenants, Je pofle- 
dans Bénéfices en Ptouencc.ny finalement les villes Je clialleaux d'Arles, Marfcille, Sallé, 
GransiS.Amans(cômuiicmcnt S. Chamas) Myrcmas.Cornillon, le Vcrncgue, le Val, Aul- 
bagne, Roquefort, CalUs,Gugcz,Lurs, Je antres places, qui fc mainrenoient impériales , ou- 
tre lefquclles les Cômunaiircz, Chapitres, Hofpitaliers Je Templiers, les lieux de Noues, Je 
de Barlicutane qui appartciioicnt à i’Euefque d' Auignon, nonobitât leur prétendue exem- 
ptiô.Je gcncrallcmct routes les perfounes d'Eglife furent coprjfes à celte cotte, de forte que 
milite s'ofant dire exempt durant celte année toute pleine de fcux.de tumultes, JC d'armes, 
quelle antique pofleflien de priuilege qu'on fçeut mettre en auant,vn chacun fut cortizé.Je 
taxe fclô la faculté de fon bien, Je fonrcucnti. Les Gentilshômcsàraifon de trois fracs pour 
centcnal de toute la rcte qu'ils pcrceuoicr.Jc les Cômuncs,à raifon de trois francs pour feu. 

A 1'cxatlion de ces deniers qui dcuoict eltre employez pour vnc guerre tant ncceflairc, 
furent cônus deux ffcniilshümes de prud’homie irréprochable, pour chaque bailliage. Le 
Baron de Sault, Se Francifquel de Arcuflia.fils du Comte laques Seigneur de Tourreuez, 
corne pcrlonnages principaux Je de haute qualité, furent choifis par les Efrats,pour aller en 
Auignon propofer à fa Sainéteré Je au confiltoire les torts, oppreflions , rauages , pillcrics, 
vfurpations se defportcmcnts infolcnts Je barbares que le Vicomte, fa mère Je fes adhéras 
exerçaient fur les bons fujccts du Roy. Pour les inllâmcnt prier, iingulicrcmcnt les Cardi- 
naux de Naples, Jedu Puy, amis tres-affeftionnez de fa Majeflé Je du pays.de vouloir eltre 
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leurs prorcélcurs.enucrs fa Sain£lcté,4c luy rcmonftrer viucincnt.quc puis que la rroucnce 
s'eltoie engagée à fa perfuafion en celle fafeheufe guerre, pendant le temps quelle fc mène- 
rait à outrancc,lcs parens , amis 8e domeftiques du Vicomte nobtinfeue prouilîons dau- 
cuns bénéfices 4 c digniteziains que tous ceux qui s'en trouucroicnt proucus.cuildhc aies 
pctmucct 4c changer, voire auec célérité 4c diligence defloger 4c fottir du pays , à fin d'ob- 
uier 4c mettre vnebonne 4c forte barrière auxmalheurs qui s'en pouuoicut cnfuiurc, au 
fcandalc 4C grand danger de leurs perfonnes. Et en foinmc faire en forte que par ce moyen 
les originaires du pay s fil ffcnr reueflus de leurs dcfpoiiillcs, félon le roolle qui en feroit pre- 
fentc a fa Sainélcté. Et parce qu’il auoit pieu à Clément pour la paternelle aftcftion qu’il 
auoit toufiours monilrcc au Roy Louys,au bien de fon EltacA: au repos de la Prouincc , de 
promettre 4C libcralcmct offrir les mois paflcz,fecours,faucur4c aflillâcc au pays.cn fes bc- 
l'oins 4c ncccffircz.lors qu’il en feroit fupphé,4c qu'on les luy feroit entendre, pat pcrlonna- 
ges cxprcz.ou par lettres, la charge des Amballadcurs 4c députez porta d'en rcfouucuir 4c 
ramenreuoir d’abondant fa Saiuflcté. Cependant que toutes chofcs feraient mifes en bon 
ordrc:5c que fuiuant fa promeffe elle appreuucroit 4c aurait pour agréable l'impoiition.quc 
les trois Eflats.par vue bonne 4c meure deliberation auoicnt mife fur tous les pays,4c fur les 
bénéfices, mcfmcs en vne tant forte 4c vrgetc neccffité, effât ainfi que toutes fortes deper- 
fonnes y effoienc indiffetâmcnc côpriles.lans exception de gradc.de qualité, ny de priuilc- 
gc, pour fubuenir aux fraix d’vr.c très-importante guerre, à laquelle fa Sainteté efloit tres- 
hüblemcç fupplicc de côtribucr de fa part, corne cômun père 4c protecteur general de tou- 
teia Cl>rc(licnté,4c en particulier de ccfteProuincc.quclc Vicôtc rebelle auec vne fi forte 
4cpuiffaiitccopagniedc foldatstous bâdolicrs, tenoir en alarmes continuclles,4r en effrois 
merucillcux.cllât tel que pouffé d’vn cfprit malin, 4c fuiuant le feu de fon ire félonne 4c en- , 
ragee, fans rcfpcd aucun, il brufloit 4c mettoie à la difcretion des liâmes , les fainâs téplcs, 
les Conuents 4c les monaftcrcs.lcs lieux pubhcs 4c facrczidont monftroit ccrtainemcc d'vn 
bien trille 4c funcllc fpeclacle , le monallere de S. François de Digne, defolé de fonds en 
comble. Non cotent de tant d’impietcz,dcmoliffint,4e abbatant les Ponts tant ncceffaircs 
aux gaffants des chemins, flcuucs, 4c riuicrcs , ayant ja defehargé les traits de fa rage batba- 
rcfquc fur le Pont de Caflcllane qui trauerfe le Vetdon, flcuuc petie 4c dangereux: s’appa- 
reillant ncantmoins par vne horrible cruauté 4c d'vue brutalité dcfnaturec,de faire mcfme 
fcile à ccluy.de Syflcron, conliruit auec tant d induftric.dc ftaix4cdc cômodité fur l’inapri- 
uoifablc Durâce.tiuicre rapule .rebourfe 4c fafeheufe, fur tous les flcuucs des Gaulcs.D'au- 
tant que bien quelle traîne vn gros ramas d'eaux hmonncuics 4c troubles , elle cft néant- ] 
moins impropre à porter aucuns vaiffcaux cômc n’ayanrs nuis bords ordinaires 4c affeurez, 
dont elle tou contcnutùmais plufieurs cnfcmblc 4c cüfus,fans canal aucun ny cours certain 
4c continu.ccrclunt toufiours nouucaux paffagcs,chemins,4c feutiers crcufcz en charriant 
mille cailloux. Par tant d’incômoditcz eftanc prcfqucs toufiours ingueablc 4Crudc outra- 
geufemet, fur tout quand elle a rcccu les pluyes d'hyucr,4c les desbors couftumiers des tor- 
rens des proches montagnes, ou bien des neiges fondues quife vont îettcr dans elle. 

Les ficurs de Satilt 4c Toutreuez, cômc Seigneurs tres-aduifez, n’oubherct chofe aucune 
quils iugcaffcnr propre 4c ncccffaire à rcmonftrcr 4c déduire. Et quoy que pour leur haute 
côdition leur difeours fut accôysagné de beaucoup de crcdit,4cd'vncauthonté non vulgai- 
re, fi ne fccuret-ils pointât impetrer fi proprement rcfponfcdcsCardinaux ny du I’apctouc 
ainfi qu’ils dcliroictuant à railon que Clément eftoit en quelque mauuaifcdifpolition, que 
parce qu’il n'cftoit peu troublé de ce que l’Antipape V rban.tcnât Ion licge Pontifical à Ro- 
mc/cmoit plufieurs libelles diffamatoires cotre luy,4t luy fcmblablcmct contre Vibamdôt 
aduenoit qu’ils fc defehiroient à belles iniurcs,4c par paroles atroeçs l’vn l’autre, fenômans 
mutucllemct loups, Antcchrifis/chilmatiqucs, hérétiques, tyrans, larrons.trairtrcs, iniques, 
abuléurs.vcndcurs de Sullcs,mâgeurs de peuples, femeurs de zizanics.cnfans de Belial, An- 
tipapes, faux prophètes 4c plufieurs autres tels noms fc.mdalcux4edcccftablcsqu'i!sfaifoiét 
courir 4c voler en plufieurs 4c diuerfes parts du mode. Ce quc.à parler ftanchemëc , parne- 
ccfiité l'vn des deux Eucfqucs cfionipuis que le corps l'acre de l’Eglife Catholique, Apofio- 
lique Romainc.cllanr très-bien proportiôné, non dcfcclucux ny horrible, ne peut auoir ny 
; côpatirfeulqu'vn chef 4c qu'vnc telle, Chrifi.qu’vn Vicaire general, 4C S.Picrrc qu’vn légi- 
timé fucccff’eur:fi que le fchifmc de ces deux Pôtifcs l’vn pretedu, l’autre véritable, qui tous 
I deux fc mamtenoient fculs 4c fouucrains pallcurs.mcttoit toute la Chrcllienté en guerres, 

| troubles, 4c dcfolatiousiDicu fc monffranc tellement courroucé contre leurs fcandalcufcs 
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diuiGons,Se leurs Cinglantes calônics, que Clcmct qu'on renoir pour le vrav l'apc|cômccn 
effecl il efloit)cn deuint griefuemét malade, merucillcufemcc mcflancoüquc, Se accablé de 
grade trifteffervoire tout lecôliftoireen tels (roubles Se côfulïons.q les deux Barons dépu- 
tez ne peurent pour lors tirer vne feule parole de refponfe des Cardinaux ny du Pape. 

Les affaires alloiëtcependât de mal en pis par lcremuemccdc mefnage Se les bouleuer 
fcmcns.qui le faifoicnr en Prouece.Ce qui lit croire aux Prouençaux.lefqucls narurellcmcc 
foupfonneux St irnpatiés,interpreterët ces temifes Se allogcmës colorez à mal , que c'cftoic 
vn refus (quoy que couucrt) clair St neridontfetcnansgrandcmëtoffencesSe mcfprifcz, ils 
refolurent fans plus attendre de paffer outre, St de mettre leur impofition à plein cflcû. 

Sur ces menées le Roy tres-Chreftien grad Se fingulicr amy de Clemër l'an fuiuât finît, 
Se mania fi bien le Duc de Bretagne, qu’il promit que dclormais fuiuât le party de Clcmct 
il ne l'abandôneroit iamais,cftët ainfi que l'Empereur, le Roy d'Hongrie Se plufieurs autres 
grands Princes, aufqucls fa Majefte auoit cfcrirffaifoicnc le mcfme pour ofter tout defordre 
Se duffer entieremét le fchifmc de l'Eglifc, qui eftoit vn vray moyen d'affermir vne bonne 
paix.vn repos folide.vne tranquillité durable, 8e la fouucrainc preftrife en fon naturel Se lé- 
gitimé fucccffcur en la perfonne de Clemëc. En ces mefincs faifons fur les phis tafeheux 
ioursdu mois, que les Hebrieux appellent Thomul , les Egyptiens Ephiphi, Se les Romains 
Iuillct.q le Soleil cômcnça d'entrer au ligne du Lyon, dénotant la proche venue des iours 
comuncmët appeliez caniculicrs:parceq le chien celcfte forçât lexvi).dcsK.dédes d'Aouft, 
Se s’allât ioindre au centre du ciel auec le Soleil produic des afpres Se niordâtes chaleurs.La 
Roync Marie fut aducrtic que le V icôte s'eftoit faifi de Colinars, de Brianfon, Se d' Antil e. 

A ces lieux, tant pour en dcfnichcr les bâdolicrs Se les rcprëdrc.q pour aller deuît Niffe, 
qui peu deuanc s'eftoit rcr.duc.Se par les fubomemcs,8e menées deDuras auoit efebappé Se 
glifie de l'obeyflance de Louys.du Marie fut dcfpccbé en bien grade diligence, accôpagné 
d'vn bon nôbre de Prouéçaux.tant de chcual que de pied. Si luy fut donc pour côpagnon, 
Yfiiard de la tres-noble maifon de Glandeuez , Seigneur de Cuers , pcrlbnnage qui pour fa 
câdition,valcur. Se prudence mérita le furnom de grâd : grand Se digne anccllrc des Gen- 
tilshômes qui porter encor pour le iourd'huy le nom Se les armes de ce- 
lle tres-noble Se trcs-anciënc famille, compofccs de trois feffes de fable, 
dans vn Efeud'or. Et parce que le Mar!c,Se le grad Yfnardauoicr affez 
de befongne raillée, Se où s'occuppcr,n’eftans les places, dont eftoit que- 
ftion, faciles à réduire, Se rappriuoifer.les Eftats, pour l’euidctc ncceffitc 
qui fe prcfentoit.fupplicrét trcs-hiiblcment la hoyne de leur vouloir dô- 
ner vn Gcntilhômc fuflifinr bicnexperimëté Se rompu au meftierde la 
gucrrea>ppuycdcfagCs.bons,Je fidellcs confciUicrs. Au moyé de quoy la Roync fit chois de 
Rcfforciac d'AgouK.Scigncur principal du pays, qui deuoir auoir toute autborité Se côman- 
der en l'abfence de du Marie. Les Eilats cflcurcnc Guigonct larento, Seigneur Se Baron de 
Motclar pour les g* 05 d'EglifciSe pour les Cômunautez.Iean de Marculph de Digne,auec 
6 Elzias Autric Gcntilbômc honnorablc d'Apr : dont font defeendus les 
Autrics Seigneurs de Baumettes, qui portent eu leurs armes de gueules 
à cinq Efperuiers, auec leurs langes Se funnettes d'or. 

A ccux-cy donna d’abondanc la Roync pour Commiffaircs deux 
Gctitilshômesdc longue robedefon confcil,pcrfonnagcs rccommîda- 
blcs, pour leur erudition.Se prudccc aux affaircsiMcIfire laques Ayeard 
Prefidéten la Châbre rigoureufe en fut l'vn,Sc M.Ican d'Orgeol l'autre, 
tous deux lurifconfultcs bien excellents, Se de prcud'hûmic irrcproc fia- 
ble, lcfqucls curer charge exprefle de faire Se parfaire les procez iniques à definitiô d'Arreft, 
contre les meurtriers qui tant proditoircmcnt auoient affalfinc les Seigneurs de Roquemar- 
tine Se du Cayre. Outre cela fa Majefté voulut {e ordôna.q les Bailliages d'Ycrcs.de Tliol- 
lon.Se d'OUiolles,5e leurs dépendances, enuoyctoiét xu bons arbaleftricrs , foudoyez pour 
lx. iours , au fiegede Roquemartine. Toutesfois ccftecntrrprilc prit vn autre coup, parce 
q celuy qui auoit empare le chaftcau.plëtc fur vn bout de rocher, durât celle guerre côpofi- 
ta auec la Roync Marie Se ploya iufques là,q moyenât la font me de j yoo.Borins, qu'on luy 
côccroic à l'heure mcfme, il le quitterait fans refiftîcc quclcôqucrdc forte que la Roync or- 
dona incorinëtq les villes Se les Viguerats dcFotcalquier,Siftcrô,Apt,Grafic,nraguignâ,cry. 
tnaud,Lorgucs,Brignolle,S.Maximin,Rarjols,MÔfticrs,Caftellane,t>igne,5eScyucferoiétcot-‘ 
rifces.pour raccophffcmct de la (orne par luy demâdccà l'accordSedclèparatiô du chaftcau. 
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Lacinquicme parcic del'Hiftoirc 
Roys de Naples , Ladidasfilsdc Charles. 


Le grand Yfnard, que la Royneauoit commis, pour réduire les villes des montagnes, 
co me lagc, généreux, diligent, 8c tres-fidelle Cheualier qu'il cftoit, fc rrouua l'an enfuiuant 
a ces hautes cxpcditionsioù il fit de grands exploifls.n'oubliant forte aucune de diligence, 
ny nul précepte de guerre qu'il iugealt propre au rccouurcmcnt de ces lieux. La ville de 
Colmars.auoit elle cmblee 3c feduitte par les gens du V icomtc dcTurene.SC ii auoir depuis 
elle mil'c au faccage.Sc ruinée par ceux mefrnes qui l'auoienr prife 8c la tenoienrreela n'em- 
pcfcha pas qu'ils ne fuilcnr bien rudement chatouillez par Y fnard Capitaine de toutes ces 
montagncs.lrôme autant fage 8c bien expérimente au faift des armes, que braue 8c vaillant 
de fa pcrfonnc.qui les contraignit bien viftement d'abandonner la place,8c ccrchcr terroir 
ailleurs. Cefte prife caufavne bien pitoyable dcfolation tant à la ville, qu'aux habitans: 
patte que tous leurs archifs, papiers, documents, 8c priuileges y furent ars 8C bruflezimais 
arnli qu'ils furent remisa l'obcylfance de Louys le Seigneur de Cuers/e rendant de viflo- 
rieux, întercefTcut 8c protecteur , tclmoigna tellcrtient leur innocence 8c bonne volonté, 
que non feulement la Roync 3c fon fils, qui déferait beaucoup au mérité de ce Baron, leur 
remirent gracieufcmcnt cefte offenfe, par vn pardon general, ains reftitucrent leur ville, 
iucc de plus beaux 8c plus amples priuileges, qu'ils n'auoicnt eu pat le parte. Ce qui aduint 
au vil), an de fon Règne. 

Les trois eftats furent artcmblez de ce mcfme temps à Aix.aufqucls artî fta en propre per- 
fonne la Roync: là clic fut très-humblement fupplice de vouloir côiidcrer les dcfordrcs.Sc 
les infolenccs que cefte guerre amenoit : côme toutes choies alloient liccntieufemcnt fans 
train aucun de Indice au pays , où les officiers eftoient pour la plufpart cftrangcrs, parents, 
«liiez, ou domeftiques du V icomtc : pour à quoy remédier fcuremét.il cftoit neccilaire que 
la Ma jefté les dcfpoüillaft de telles charges, 8c en pourucut des gens de bien , originaires 8c 
naturels de la Prouince.à cequcdroit fuc faità chacun. De ce pas mcfme futordônc entre 
autres articles, que la Bombarde 8c le trabuc ou trabuchct qui eftoient à Sallon 8C à cram- 
bois,fcroicnt mis en poiiiift de pouuoir feruir en celle gucrre.à celle fin que furuenant quel- 
que vrgcntbcfoin.ils fulfent prells,8c s'en peur-on feruir, félon que les gendarmes fe plan- 
teraient aux lièges : & Icmblablcmcm refolu qu'on pouruoirait de deux Bacs fur la riuicrc 
Je Durancc,aux lieux 8c endroits que le Senclchal aduiferoie : li qu’on enuoyeroit quérir 
le maiftre trabuquier, ou faifcur de telles machines à toute di ligccccn Picdmont.rant pour 
ceft cftccl qne pour fabriquer vnc autre bombarde, 8c vu trcbuchct.aux liciix importai! s 8c 
requis. Pour plus diligente expédition déroutes ces choies fut choili Arnaudon Prohannc 
Gentilhôroc fort aduil'é, la réparation dutrabucdclavillcdc Sallon fut comifc à Mcffirc 
Raymond de Mondragon , 8c à Bcrtrandct laulleran : ladiarge defollicitcrla prompre 
iaifturc de la Bôbardc, 8c de tenir l'tril à tout ce qui ferait neccilaire i Mcffirc de Blanchis, 
l'vn des Confuls de la ville d'Aix,8c a vn Elziaz Gras. La réparation, 8c racoulVrage du tra- 
buede Grambois cftant mifeentre les mains d'vn nômé Bourguignon , qui comme Capi- 
taine cômandoitcn cefte place. Toutes ces diucrlcs charges 8c coin millions ainii bien def- 
partics, Mcifirc Hclyondc Viilciicufue,ClicuaIicr Baron de Trans , fut cücu 8c choiiî Mû- 
rcfchal dcl'OIt des Praucnçaux, pour affilier auec du Marteaux lièges qjj'ils aduiferoictit 
plus importants 5c nccellaires, luv citants ordôncz cinquante florins le mois pourrons ips 
gages. Fut conclu 8c délibéré ncanrmoinsqtic coures les forterertes occupées des ennemis 
qui fe pourraient recou tirer par les Proucnçaux, fcroienc remifes en leurs niaipf, lefqucllys, 
cas adnenanr qui! ne fc trouuall perfonne qui s'en voulut charger 8c les cehû'icUcs fctsflct 
démolies, ruinées 8c razecs de fonds en comble, à celle fin qu cftans trouuccs tnrtriles Oc dc- 
fcrtcs.dlcs nefurtent derechef emparées 8c faiiics par l'cnnemy. Somme que pour l'açhp, 
ucmenc des affaires, il fut refolu, que fiquelqu'vn du pays cftoit fl fol que de vouloir entre- 
prendre de faire coutfcs, rauages, ou pillenes fur les terres des Prélats, Barons, Ccnrilshom- 
mes.SeCommunautcz de l'vnion,il (croit permis à ceux qui fc verraient ainlî molcftcr 8C 
endommager de courre fus contre tel coureur, 8c fc défendre de luy J main armée comme 
cnnemy fans que iesofficicrs du Roy en pcuflcnc taire aucun proccz/inquifition ny pour- 
luirre. 

Parmy le feu de ces tumultes qui falloir défia voler fes flammes par tous lcscndroics delà' 
Proucncc: quelques Gentilshommes, tant des familiers 8c domeftiques du Pape, que de 
Prouencc 8c du Dauphiné parais 8c amis des parties, saduiferent de rednire les affaires ai) 
train de quelque bonne paix , à fin de couper la corde qui trainoit rant de malheurs. Au 
moyen dequoy ils s'aflcmblcrent, s'abouchèrent & en parlèrent fi auanr qu'ils afrcftcren c 
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Je l'enfiler , voire donnèrent commencement à quelque vrile trefue d’armes en la ville de 
Saine! Remy enuiron le mois ci’Auril,où leur rendez-vous fut afîîgnd. Là , parce qu .idonc 
furent aduancez quelques articles difcoui tois, fafeheux &c peu agréables aux gens des trois 
Eftats,par le Vicomtc,ricn ne fut délibéré ny refolu pour ce coup : mais sellons depuis ou- 
uerts quelques autres moyens de paix, mandez aux députez & entremetteurs pour les foire 
entendre aux Elhns,tout ccll affaire fut remis iniques à vn outre temps. 

La ville de Sainft Remy ,nodobftant quelle eufttoufiour s elle de l’ancien Domaine de 
Proucncc,ayant cilé donnée &: transférée par certains moyens exquis aucc quelques autres 
places te icigncimcs du Domaine à Guillaume Roger Comte de Bcaufort par la Roync 
Icannc,auoit elle ein parce & fai fie apres le deccz de celle Princcfle parle Vicomte, comme 
fils &fcul heritier de ion père , pendant ces obfcurirczciuilcs&: ces tonnerres de guerre, 
contre l'cxprcflc volonté de Marie, qui ne vouloir point fouffrir telle alienation ny transport. 

Le Vicomte auoir fcmblabicmcnrfaiii plulicurs autres places fortcs,où il auoit mis&: niché 
diuers Capitaines Roitelets de fon haleine. Mais dans Sainél Remy >1 auoit cflablivn 
certain Cantonet d'Apfac , lequel avant cité Capitaine general pour le feu Pape Grégoire 
XL du nom A' pour Clément aux quartiers dlralic, auoit fubfiicué &: mis en fon lieu Guye- 
tondcTcillon , homme qui pour lors commandoit dans l’in força blé Chafteaa des Daulx; 
lVn dcsplus a (H de z Gentilshommes du Vicomte, foidat très- expérimenté, qui par trahifon 
fid pratiques l'auoir pareillement dcliurcc cz mains du Vicomte, ja déclaré rebelle &: félon 1 <.»««. 
contre fon Prince naturel, au veu & fçcu de Guillaume fon pere : tellement que pour celle 
dcfcdion&furpnfc celle pauurc ville clloit tombée en commis, auoit cRé mifeez mains 
du Roy par du Marie fon Scncfchal,& rcnclaucc au Domaine de Proucnce. • j 

La Roync Marie de ce temps fc tromia en Auignon dans la maifon du Cardinal de Sa- 1 
bync , où à 1 inftantc prière de plulicurs grands perfon nages , principalement de du Marie, l AHiçnon far- 
qui luy en lie vne longue Si trcsalfcélionncc remondrancc Si fupplication , apres auoir 
gracicufcment Si royalement pardonné leur trop grande facilité aux liabitàns, elle les remit lu™, j,. 
Si rellicuacn leurs premiers priuileges Si anciennes libériez , à condition routesfois , qu'ils 
feroient plus fages Si aduifez à l'aducnir , adiouftant que quoy qu’il pend arriucr, leur ville 
ne feroit ïamais aliénée ny cranfmife en autres mains moindres que celles des Comtes de 
IProuence. Là où le cas aduiendroit aurrement, & qu'on la voudrait aliéner , leur permet- 1 
tant Si voulant qu'ils fc peuifent ouuertcmcnt oppofer à telle alienation , Si fc défendre 
D à main armée contre tous les nouucaux acquereurs, qui oferoicnr s’ingérer nom ou titre de 
Seigneurs. Toutes lelquellcscliofcs furent faites Si pafiecs au xxv.de Iuillcc de l'an trois 
cens nonanre-trois, Louys ayant atteint délia l'an dixième de l'on aage. 
j Sifurent IcsProucnçauxfccrettemciitaduertfs par du Marie, comme Clément falloir Dt/aa * 
parler de quelque paix aucc le Vicomte. Au bruit de ce traidé,lcsEftats de Prouencé, aptes 
auoircommuniqué ccll affaire à fa Majefté . emioycrent leurs dcpürcz à la Sainûcté, rc- ' •' - \ 

psondrerque leur entiereSi principale cfperance apres Dieu clloit bien en elle : mais qu'c- f/îjli 
liant le pauurc pais entré cit celle güMre quafi par fort moyen , confeil Si Commandement, /-«>.<. 
ilsclloicntlurprins de grand csbaltiflèirtcnt, d’ouyr dire qu'elle traiélall aucc le Vicôïtièc 
leur cnncmy capital, fans y comprendre la Proucnce : attendu qu’ils n’auoicnt ïamàis tien 
voulu arretlcr que l'Èglifc n'y eull touliours elle coûte la première coin prife. Ce qui les fa i- 
foit cres-liumblemèrttfupplicr fa Siinélerc en l'accord qu elle traïclcroit aùec ccll Hotnnie 
farouche, pour les terres de fon obeïilalicc, d'y comprendre cxpreifemcnt la ProuCnce , l : or- 
calquier Si les terres ad)acenres,à ce que par vn tel article, les gens de fa Gpmté de Vc- 
nailfin Ccd' Auignon dcmcurallcntenlamcfmevnion qu’ils clloicnt aupar-iuant autfc eux: 

Toutes ces demandes furent fans gtandc peine accordées par Clément , lequel fut da- 
boudanttres-liuinblcmcnt requis d'audir en (ingulicrc Si patcrnclie recommandation les ! 
Ecclcfialliqucs du pais,à (in que lors que vacance de bénéfices y cfch errait, ils en fùlfciit fut 
tous autres aduantagez & pourucus , comme ceux qui s’aidoient de routes leurs forccsà 
porter le faix Si le» frais d'vne fi fafeheufe guerrc,luy rcmonftrcrenrfembhblement , Siaux 
Seigneurs du grand Confeil de Louys , la Bcceilicc en quoy le (pais fc crouuoit , les trqiiblcs 
aufqucls il clloit plongé, les orages, vents Si tempe (les qui de routes parts fc battoient , pour 
auoyr ouuertcmcnt foullcnu la volonté de fa Sainteté, comme reflort Si pyincip.il mquue-, 
ment de celle dil jiute.qui i'e debattoïc aucc tant de fang.de morts Se de ruines contre lç per- 
fide Vitomrc. Que fumant les voltiges de fe predccellcurs , fa Sainclccé dclioit furuenir 
parmanicrcdc donoù dcptrft à la panure Prooence ainli oragee Si battue de qùcltiuc 
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La cinquième parue de l'Hiftoirc 
Roys de Naples, Ladiflas fils de Charles. 
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femme de deniers , à prendre fur les reuenus des bénéfices pour deux années , St qu'à ccfl 
cffcél Bulles fuflcnr par fa Sainteté concédées d'vnc part .pour contraindre les Ecclefialti- 
ques au payement de telle femme , dcftinec à l'cntrctcncmcnt des gendarmes , Capitaines, 
garnifons St foldats , nonobftant toutes prétendues exemptions : Se de l’autre , des Com- 
miifaircs députez en Prouence pource faire St l’exiger reliant ainfi que cela vifoit droite- 
mène au profile general du pays , Se aux alliances St conuentrons des I’apcs , tant aucc les 
Roys de Naples qu’auec les Comtes de Prouence. Au cas que fa Sainiieté n’eull pour agréa- 
ble d’oélroyer gracicufemcnt St franchement ce dont ils la requeroient aucc tant de milice 
St d'affeélion ,luy chantant bien haut Se clair , que la plus forte chofe du monde ,quiell la 
neceifité , les contraindroic à ce faire : toutesfois que le pays s'obligeroit deuement à la 
Chambre Apoftolique de refiituer les femmes rcccucs à certain temps, St aux termes accor- 
dez, moyennant licence de 1a Roync mère St des Seigneurs de fon Confeil , St d'obtenir de 
faSaincieté ccquedcflus. 

Clément qui fcmbloit fecrcttemcnt tenir le parti du Vicomte fon coufm(ainfi qu’aucuus 
ont cfcritj St lafehant la bride à l'es fcloonics.fomcntoit celle malheureufe guerre Se fes per- 
fides intentions,» haine de ce que les Proucnçaux,fe)cdsdu Roy.cniamboicnt furfaiunf- 
fiiélion .fit quelque peu l’oreille dure aux dépurez, aufqucls à bien grande difficulté St com- 
me par force il donna duIIcs pour exiger St recueillir cède Lcclcfialliquc impofition. Ils ne 
fçcurcnt pourtant, quelle initiée qui par eux full fai ce, nuancer autre chofe de luy, linon vnc 
verbale St teinte proincife , de faite condcfccndre le Vicomte Se Dame Elionor fa mere , à 
quelque honnorable compolition. A tant que mettant en auant plulicurschofes, Clément 
rcfpôdit.quc puis qu'à luy feul appartcnoit de recôciher les Princes Si les maintenir en bône 
vnion.il s’y cmploycroit à bon cfercnc.Sc fcroit deuoir de médiateur St comun père de tous. 

Sur cède aflez maigre St incertaine rcfponfc les députez curent leur conge, St firent che- 
min vers la ville d’Aix.pour délibérer aucc les Ellacs de ce qui fc deuoit faire. Là arriuez,ils 
lonc incontinent ouys Se enuoyez au chailcau de Mcrargucs, pour ttai&cr accord aucc la 
VicotntclTc : mais ccnelbnt que pas perdus St vaintrauail. EUe St fon fils demandèrent des 
conditions de paix tant cerner aires,aduantagcufcs St defraifonnables.qu'cllesofFenferent les 
cœurs St les oreilles de tous : fi que nul n’y voulut entendre. Cependant ccuxqui auoicnt la 
charge de la guerre ne lailfercnt pas de veiller St de tenir les armes prellcs aux embufehes St 
courfes de 1 ennemi, qui cfloit au Languedoc , lequel, quoy qu'auparauant bon-gré, mal-gré 
des Proueneaux il eu II parte St repalTélc Rhofnc par plulîcursStdiucrlcs fois, endomma- O 
géant grandement lcpays,aucccmifiondcfangStlamorcdepluficurs hommes de part St 
d’autre, fut à la parfin contraint de fc tenir en fes hmitcs.d’allcr vn peu mieux fur fes gardes, 

St penfer plus feigneu fement à fa vie qu’il n'auoic fait iufqucs là. 

D’autre part du Marie fut mande à la ville de Marfcillc, pour fçauoir des habitans St des 
Rcçleu,rs de la Cite quel fccours ils poutroient donner pour l’entretencmcnt de la guerre. 
Stif celle demande Ils firent incontinent afiembler leur Confcil pour en délibérer St refou- 
dre : au fortir duquel ils rcfpondircnt vnanimcmcnc , qu ils elloicnt très-humbles St tres- 
fidclçs fujcélsdu Roy, qu'ils obciroiçnt à fes commandements , St s'aidetoicut.tres-volon- 
tiçfs cri tout 'ce qu'il plairoit à fa Majcflé les employer. 

lied 



que tje ciicual , garder la rluicrc du Rliolne ,a hn que les gens du V icotute n cncrcprinllcnt 
plus fi hardiment d’entrer eu Prouence, tant pour les dommages St les cruautcz qu'ils y 
commcttoient.ûns oublier aucunçdpcce d’hoflilité, que pour la grade ruine St dcfolation 
qui cnrcucnoir.au pays. Et parce qui) y auoit durant celle guerre plufieurs gens dcccaar- 
batç’quj tiroient viurcs St prouifiqnsde ceux de Perfuys , du Marie y fut euuoyé aucc Vnc 
bonne tijouppe d'hottes pour faire le dcgafl des ftuiéls , St de là retourner à Mcrargucs , y 
mettre St pqfcrleljçgc. Pcndançcç bmflcnicut de fruiûs , les bandes du Vicomte qui s'e- 
(l'oicnt faifies des places (fortes du payp»dc mautiaifc fortune trouuces munies d'armes , ba- 
llons, bombardes A; viurcs, (i renforçoient tant qu'elles pouuoient dans les fortercfics , St 
groflifioicnt à vcuc-d’oeiLCe qui donna occafion au ban Se articrebâ,lcquel fut mâdc St crié 
à fondçcrôpcsA - les foiiagcs leuez St icttczau deuït du fort des aaulx par ordonnûcc delà 
Royne.pour l'affiegcr St le picdrc.LcsGcncilshôincs des ViguctarsdeTliarafcon.d'Yercs.de 
Thollon St d’Olho lies, parue de ceux d'Arles St de Marfcillc y ferec aufititcllemccqu’auàt 
qu'en bouger, aucc vnc incroyable di|igccc on eflepa des n.urs.des rapars,dcs tours, des bâ- 
frions St des petits forts au deuat dcyiaylx,tâc pour tenir le dcftroir du partage, q pour garder 

Steonferuer 


de Pnmciicc l'ousialcconde maifon d’Anjou. 
Louys IJ. Comte X 1 X. R. de Turcne rebelle. 


Climat 

VIL 


Taramli P». 
*»*;? dtt AU- 
rtjtkamx. 


OrJtnniuut 
fait, par U 
Rtjmt, 


Prix À tolttf 


Si confcrucr en aflcurance ceux qui choient commis aux tcmp.ircmcnts & fortifications 
des fortcrcfl'cs 8e petits donjons. Au deuantdu Chahcau de Roque-Martine furent cn- 
uoyczles Gentilshommes 8c les gendarmes des Vigucrats d’Aix , de Brignollc,de Dragui- 
gnan, de Saind Maximin.de £ai |ols,dc l'Orgucs Si de Grimauld , 8c tous ceux des terres de 
l'Empirc.pour y drcfi'cr 8e inertie le fiege. Au douane de la Roque de V itrollcs furent enuo- 
ycz les Gcntilshômcs Scia gendarmerie des Vigucricsde Grade, dcFoic.ilquicr, d’Apt, de 
Digne, de Siltcrô, de Tallard.de Monfticrs.dc ScyncSede Callellane : d’ailleurs furent pri- 
fes quelques trouppes 8e bandcsdcfoldatspour mettre en defenfe laTourdcGcnfon .qui 
pour le iourd'liuv appartient à vn Gentilhomme de la maifon des Forbins, plantée fur le 
bord de Durance, visa vis de CadcnctrSe là ordonnez deux grands 8e forts Bacs pour le paf- 
fage de la gendarmerie, auce bonnes gardes, pour coupper 8e retirer les diables 8e les cordes 
quand le bd’oinlcrcqucrroit. Vu nôme Tarauldfut député Prcuoh des Marcfcliaux,pour 
failir, prendre au corps.cliafticr Se exécuter les voleurs, les larrons, 8e tels riblcurs de che- 
mins , qui endommageants 8e rauagcantslc pais , dchrouhcroicnt les pafinnrs 8e defrobe- 
roient le pcuplc,lcspaifiins8elcs laboureurs: au cas qu’ils fuflent trouucz fans adueu, 8e 
fans chre lous le ligne de leurs Capitaines. Adonc fit la Royne Marie aucc le bon 8e fage 
aduis de fon Confcil en fa ville de Tharafcon , où elle fc trouua pour lors , publier vue or- 
donnance par tout le pays de Prouenccà fon de trompe, mcfmes au douane des villesSe 
chaficaux tenus 8e occuppcz par le Vicomte . fi qu’il fut notoire à chacun ,8e que perfonne 
n’copcufi prctendrecaiiiéaucuncd’ignorancciqucà celuy qui pourroit appréhender Se 
laiiir au corps mort ou vif Raymond Kogcr.Se le mettre Se liurcr cz mains de fa Majcitc.ou , 
defcsofficicrs.fctoitiucominentdehiircclafommcdcdixmillc francs. Marie confidcroit HâJ*, mn 
que celle guerre n’cfloit iuftc,ains que c’cftoir icu de larrons.brigands.tumultuaires 8e fedi- 
ticux.parquoy elle s’aduifa de faire publier vn fécond fcdicl , qui porta , que quand les gen- 
darmes prendraient vn prifonnicr en vie, ils feraient tenus de le remettre entre les mains de 
fcsofficiers.pourlcconferucriufques à guerre terminée 8e finie, à fin que le rachcpr vint au 
proific du preneur. De forte que l’oft des Proucnçaux, qui ja choit difpcnfc parlesfiegcs 
des villes occt.ppccs par de Turcne, cndommageoit tellement les gendarmes de l’cnncmy, 

8c les afFoiblifloit fi outrageufement, tant par vnc dure Se impitoyable famine , que par les 
drus tonnerres Si les continuelles tcmpcilcs des machines 8c tourments de guerre, qui 
plcuuoicnt fur cux,qu’cn peu de temps les viures leur venants à faillir, fccs, maigres &a)lan- 
gprezlls traulilfoicnt à veue d’œil, mouraient de faim dans les fortcrcfics , Se tomboicnr à 
chaque pas -.dont aducnoitquc la plufpart des foldats choient réduits à telle ncceflité, 
qu’ils clloien t contraints , ou de fauter les murailles, ou de fc ietter à fauuetc dans le camp 
des Prouçtiçoux, qui à leur rapport choient fidcllcmcnt aduertis , Sc fçauoicnt l’cxtrcmc 8e 
cruelle fortune qui petfeçutoir impitoyablement les gens du V icomtc, la faim qui les com- 
battoir , 8e la violente Se alpre nccchitc des viures qui les prefloit fans aucune pitié , 8e fans 
rclafchc ny trcfuc. 

Clément qmconfideroit prpfondçtpent, que l’iifuc d’vne telle guerre ne pouuoir fc 
mener . ny moins raidir, qu’au très- grand dommagc,dcshonncur 8e infamie de fon parent 
8e: defa merc,pour obuicr à leurchcutc 8e confulion cuidentc , s’aduilâ de meure en auant 
quelques conditions depaix , inrant qu’il vouloiccftcindre tourcs ces querelles , 8e entière- 
ment eftouffer ce feu de guprrc.qui ne fail’oic qu’apporter vn embrafemenr trop fcandalcux 
à rEglilcjVne lamentable ruine au pays, vue extrême fafeheric au Rov.vn maupais exemple 
aux fiiicfts , vnc desbordcc licence aux vagabonds, vue dangereufe impunité aux mef- 
cbants.se vn trrs-hnihrc 8e malheureux coup au Vicomte. Ce fut vn dclir digne de fa 
SainiActé, laquelle fit aces fins entreuenir pluficursgrands perfonnages de l’vne & de l’au- 
tre robe, amis communs, parents ou alliez des deux parties : Si dés lors furent députez deux 
Gçutilshommcspour aller irouuçr de T urcnccz Baulxioù apres auoir longuement difcou- 
ru,8c rraiclé à plein des affaires 8c des moyens de paix aucc luy, il fut arrclté que ceux qui 
I (croient députez des deux coftczfç trouueroiçnt à Saine! Rcmy. Là ccftc pacification fc 
pourroit traiclcr Sc définir aucc les Gentilshommes aufquclsclle rouchoit Si y pretendoient 
întcrchs. Ce qui fut aucc vnc allez bonne diligence exécuté par ceux qui là aficmbltz 
minutèrent les articles Si les conucntions de l’accord. Ainfi allerenc fi auant les chofcs,quc 
par l’cntrcmilcdu Pape Si des Barons députez à celle paix, il fur arrehe cccy. 

Lu premier lieu, que pour l’honneur du Roy 8c de la Royne Marie , fuiuant ce qu’il auoit 
promis au Seigneur de la Riuicrc.SC pour l’amour de ce Gentilhomme qui l’en auoit tant Sc 
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finguliercment fnpplic le V icomte cftoit preft à faire la paix : & partant ce qu'il prorogerait 
les trcfucs entre eux accordées, Se le payement de trente mil francs , par luy demandés dés 
le iour de Nocl.iufqucs au hliiôiéme du mois de lanuicr cnfuiuanc. 

Encor femic-il mieux pour l'amour Se l'honneur de leurs Maicftcs, c'cll qu'il proroge- 
rait les trcfucs de Nocl.iufqucs au premier de Feburicr,àceftc condition que à tel iour luy 
feraient payés quatre mil francs, pendant que le tout ferait rapporté au Roy de France, 
qui tenoit la main à ccd affaire pour Louys le Comte, Se la Comtcifc de Proucncc , & fi luy 
ferait fuiétc rcfponce fur tous les articles par luy baillez dans ce mcfmc terme pour cousdc- 
lays : fçauoir que fi la paix fc faifoit il recourait au ving-tiefrne de lanuicrprochain dix 
mil francs ,SC le Gouucrncur du Dauphiné , qui luy auoicaydc à ccde guerre, vingt mil. 

Que les feigneurs qui à ce auroyent pouuoir, donneraient au Vicomte les lettres .qu'ils 
auoient du Roy de France .concernantes fa rcmifiion, Sc l'afTcurancc ranr par luy rcquifc Se 
promife .que de ceux qui l’auoicnc aydé Sc fuiui'cn code guerre : aucc vne ample abolition 
de tout ce qu'ils auoicnc faicb tant au pays du Dauphiné, que au Royaume 8c en Prouencc 
Qu'il aurait fes patentes dans deux mois apres fuiuant la promcfi’e que le Seigneur de 
Voyou, SC les gens du Roy trcs-Chrcdicn luy auoit faiidc Sc afieurce.lcfquelles feraient les 
meilleures Sc les plus amples qui culfcnt onques deuant ede données.Sc octroyées : cas ad- 
uenant quelles ne fullcnt telles Sc bien fulfifantcs , entendant qu'ils feraient tenus de luy 
en faire auoir d’autres félon fon defir Sc volonté. 

Que ferait le bon plaifir de fa Maicdé , de mander à fa Cour de Parlement de Paris , de 
donner promptement audiancc , Sc faire brefue Sc bonne indiccàla Dame de Valcntinois 
la coufinc , de toutes les caufes Sc proccz pendans , qu’elle y auoit : puis qu'elle n'auoit peu ] 
edre ouye durant l'efpacc de cinq ans , qu'on y auoit veu faire fejour continuel à elle , ou à p 
fcsagcnrsiligmsftais8edcfpcns,Scàfonnotablcintcrcd. 

Que le Papcitiretoit furfon pis en prcfencc de leur, Maicllés, Sc des illudres Sc Reue- 
rcndiilimes Cardinaux de Florence, d’Amycm.dc Poiéticrs , de Gryfolle.de fainfr Marfcl, 
de fainét Angcicr.dc la Lunc.Sc du Vicomte ( Sc de cela donncroic-il lettres amples S: fuf- 
(ifintcs , dont mrcroit le Chambellan pour fa Sainftcté en leur prcfcnec ) de ne pourchaf- 
ler le mal , ny le dommage delà Duchefic dcValenrinois.de Guillaume Roger Comrcdc 
Beau fort, ny du Vicomte fon fils,ny en Frâcc ny ailleurs, puis que c'cdoit. la chofe que plus 
i! craignoit Sc fonpçonnoit mortellcmcnr. 

Que les Chadcaux de la ComtcfTc majeur de Valcntinois , firués au Royaume , ou au 
tanguedoc,luy feroicc redus Se refiimés pat les gens de fa Maicdé: confidcré qu'elle cfloit D 
.'relie d'afienter par ferment de n'auoir fait ny commis chofe pour laquelle on’ les luy dent: 
auoir emparés Sc failis. Parmy ce toutesfoisquï clic Sc le Vicôte promettraient par mçfmel 
iiircmcnr Se fl s'en obligeraient dcilemcnt ijue de relies places , terres , Sc chafleaux narri-j 
ueroitaucun mal , rauage .fcandale , n/ trouWe quelconque par leurconfentcmenc tant 
qu'ils auraient vie au Pape.au Roy de France, au Royaume ou Languedoc, au Dauphiné de' 
Vienne, 'a J'Euefquc de Valcncc.au Comte de Valcntinois , nyàpas vn de leurs fuicts. Pour' 
plus gtandc fermette dc-quoy les Seigneurs de Beaujeu.Mcflîrc Hugues delà Roche Sei-j 
jncur de Tôt noire On Tonnerre , les Seigneurs de Montboïflicr, delà Cour en Auuergnc,! 

Sc deCamllac, SC les deuxd'icctrx.bu tels anrres Capables , Sc fufia.ants feraient plcigcs 8c 
cautions, fi feraient tes obhgarionVfaiftes, les chafleaux renduvdans le temps que le Vicô- 
te deuroit faire Iïdcfqm parution des foitcrelfes qu'it occupoit 8c l'entière enflation Se li- 
cçncc^lts gendarmes qu’il auoit foubs fescnfeigncS. • 

Que le Pape Sc , fohChambrier iureroient pour luy, pour l’Eucfqile, pour le Comte MeT 
Tire Charles de Poiihcrs, Sc pour Guillaume le Bafiard : que dorenauant ils ne feraient, ny 
procurcroycur ounertement ny cpùuercemcnr aucune chofe , dont mai Se dommage petit 
uducnitali Dame de Valentinois.cn fes Challcux ny en les autres biens, terres Sc Seigneu- 
ries quelconques, " * i* 

Sérbit donné patfage aux gendarmes du Vicomte , pourueu qu’il fit à fon cfcienr , SC 
pQUuo-.r qu'ils ne fc iettàficnt aux terres de France , nv eu celles des Seigneurs de Btye , de 
Bourgongnc.SC dcTuienc , (ans ion exprefie volonté. 

•Alifil proinetrroic le V icomte, Sc fc ferait fort de faire rendre les chadcaux des Baulx Sc 
de Roqucmartinetant feulement, Sc ne ferait deliurer les chofcs prinfes âuant la notifica- 
tion de la paix , fors que des forterefies faifics. Pourlefqucllcsrecouurer , il ferait toutes 
ddigences d'enuoyer hommes exprès , Sc fi pourraient fes gens prendre viures au pays 
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pendent le temps qu'ils vuydcroient Si fbrtiroicnt des places par eux tenues. | ^ ^ 

Quant au Pape il ferait tenu de donner au Vicomte , par maniéré de gages , Siaffeu- 1 nrf- 
ranccs, le Prioré de fiinû Pierre de la ville de fainét Remy , enfcmblc tourte reoenudej ubtrmi i> 
T Abbaye de Montmaiour, de Pettuys, & de PcllifTanc,fï qu'il ticndroic|!cs froids pots r j 
liens , iufqucs à ce qu'il ftit payé pourvue fois tant feulement de la femme à luÿ deue, I < u n> a fin- 
en monnoyc de bon or Se de bon argent du coing de France ou de fa valeur. J" ■“ 

Ht au cas que le Patriarche d' Alexandrie ou autres yeurtentou prctcndilTent aucuns 
droids, le Pape feroit tenu delcurcn faire rccompcnfation : tellement que le Vicotntc 
peur auoir franchement Si bien fcurcment fes deniers. Surquoy feroient expédiées lerrres 
Si Jullcs du confentcmcntdu College Apoftoliquc, en la meilleure forme que faire le 
pourrait. 

Les marques dvn collé Si d'autre feroienc remifes Si quittées , fans en pouuoir rien 
demander : excepté toutesfois fept, telles que le Vicomte cllîroit Si nommerait: dont 
B luyfcroirfaiteraifonpoutluy, oucontrc luy par le Gouucrneur du Dauphiné , ou par le 
Ballard du Caylard. 

Dame Eléonore de Commynges, Si le V icomtc fon fils defempareroient Si quitreroient 
’les places forres par eux tenues en leur payant la fomme de vingt mil florins pour les dom- 
mages Si interdis par eux fouffetts. 

Serait cric à fon de trompe. Se faide criée publique par tous ces lieux , que toux ceux 
qui s’aduoiieroient , Si feroient au fcruice du Vicomte pourraient auec toute liberté. Si „ dll . 
fans danger aucun forcir du pays auec leurs familles , armes Si chcuaux , fans que cmpef- /«•» Aftm- 
C chement aucun , ny dellourbicr leur fut mis ou donné de la part de leurs Maiellés , ny *" r ' 
d'aucun de leurs fubjets, pour élite conduits fains Si faufs en toute fourré hors de Pro- 
ucnce. 

Finalement que les parties fc trouueroient à Barbentane le quatrième de May prochain, » 

S: là feroient lesgensdcfaSainélcté.dcrEuefquede Valence, du Comte de Valentinois ’ blmw 
Si le Vicomte , pour ouyrprononcer code paix , l'affermer, confirmer Se iurer, obliger Si : £ 

faire le payement requis : pourucu toutesfois que le cliafleau ,1a tour Si la ville de Darben- u 
tancfulTciit mis Si rendus ex mains de la Roync Marie Si du Roy , Si à leur entière ofccif- ! " 

fance, tant que le Vicomte y ferait feiour. 

An quatrième de May , loue que l'on auoit delhné a tarante de ce tant defire tramé, „„viv»»,r. 
D les parties lé crouucrcnt à Barbentane , où toutes ccr conditions , poinds Si conuefiaffcfcs, 1 f " 
furent exactement debatues , Sites roollcs lignes de part Si d'autre prefentés à la Roync 1 
Mere.auRoyfon fils Si à leur confcil , en laprcfencedu Pape Se des Cardinaux: quatre 1 
dcfqucls fans plusfùrent choifis Si députés , pour cflcindre ces flammes deuorantes , difli - ' ' 

per ces troubles. Si vuidtr entiercmenttout ce different. Mais comme la franchifc ne , 
marcha point eh telle de ccfl affaire, le mal fut que ces roollcs furent fecrcttementrcf-l u'/iamu 
faicbfoubsfonautrc moule. Si y a<Jioulla-on beaucoup de façon à l'aduantagedu Vi- 1 iwoii 
comte, pour rendre fa demande d'autant plus odieufe aux PriiicesSi aux Seignenrs qui 
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s'eutremettroyent de l'accord qu'on ta verroir dcfregléeitellemenc qu’elle fut trouuée rant 
hautaine, fafeheuié Si dcftaifonnahle , quoy que le Vicomte n’v eut aucunement pensé, 
£ fi cuffentellé celles additions faicles par fes ennemis : ivoire n'en euffent iamais ceux 
quitrairtoicntdefapart, parlé, ny futrncntionquelconque , que ny leurs Maiellés , ny 
ccuxdcjcurconfciln'y voulurent eptendre , ny rien accorder : cequifiltvn moycntdc- 
tcllablc neancmoiiàs)pour nourrir lefeû decefle tant maudite guerre yppur abufer ce jeu- 
ne Roy, engraiflcrlcsfeditieux, Si en fomme pour appauurir Si dcfolct tout le pays Si le 
peuple. 

Le VicomceccpendanteflcntictcnuenbclIcs8i dorées pramelTes de mauuais alloyen 
futfoyements Si delays , par cciixmclïncqui ont en main tout ce ncgocc. Ceux là, à ce qué 
aucuns ont laifsé pat cfctit, auoient camtclcufcment délibéré d* hivfoücr d'vn mauuais 

cour Se de lecrahir , commcilauoitcflétraiftrciïbn Prince. pim. 

I , Le Roy quicut vent de ces choies, comme ccluy qui portoit vn errur wayemehtroyal 
Bimagnaiiimc.trcuuacellecncreptile tellement deiloyalc Si fi mal honncfle ce difpertc- 
tcmcr.t, qu'il leur manda Si cnioigmcircs-exprcffemenrdcn'y procéder qu'en toute ffeàn'té 
Si prcud'bommic , fans abus ny rticlicric s à peine de s'en prendre droiflement à eux. 
Quclqucsiours apres il fit planter Icficgc dcnanc lecballcau des Baulxpai Meflrfe Ican 
de Vienne Chcualicr tres-magnani me: Se furent adonc louées dflufe garnifohsde gen- 
darmes 
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darmes , dont la plus loingtainc fut à Roque-Martine : les autres furent i Permis , Mcrac- 
gues,fainct Martin dclaBralquc,Garambois,Vitrollcs,Monc-Furoii,Monc-Sallicr,£anon, 
Mirabel.fainclPaul, Moiic-Pahon,ScPcUilîane,Sc à pluiïeurs autres places Se lieux du 
pays. 

Charles Prince de Tharantc frère de Louys pofalefiegcau lieu de fainêl Martin delà 
Brafquc , où il feiourna enuiron l'clpace de quatre mois : mais le Sur Barô d'Anfocs vlant 
de fon accouflumcc magnificence te d'vnc bonté naturelle fournilloic toute la diipcncc 
requife aux garnifons de fon chaftcau,rcccuoit fort ftâchcmcnt tous allant Se tous venans, 
voire mefraes les gens du Prince, lelquels eltans en grande ncccllicé de viurcsn'cn pou- 
uoient tirer Se recueillir que de fon chaltcau Se de Cucuron. 

Les chaleurs auoicnc défia rué leurs plus grands coups, car lesioursdu Chic Se duLyon 
cdoient huis : quant au dernier du mois d'Aoull „ le Prince partit de lainct Martin Se en 
fit defeamper Seofler lefiege, parce que ceux qui rcnoicnc ce lieu, s'cltoicnc rendus à 
compofition : d'où partant il tira droid vers Aulois Se Cadenct. On douroïc du collé de 
Pcrtuys.cc qui occafionna d'v faire le defgaft dcsviurcsSe des bleds: apres quoy pot rl'al- 
fcurancc des lieux de icaudyfnar.d'Eyguyncs 8e d'vn certain autre chaltcau, fut payée vnc 
grande fomme d’argent à vn Capitaine de la garuifon de Pcrtuys : de iortc que les compa- 
gnies fe retirèrent , au moyen des trcfucs , qui pour quatre ans complets Se reuolus furent 
accordées Se rclolucs, 

Vn fort vieil infiniment de ce mefme temps de foy irréprochable faïc mention , que *1- 
lazaciedc Bleuis Dame de Romolies , femme du Magnifique Boniface de Callellaue, 
Baron d'Allemagne, faifant fon dernier teftament , laiifaà vnc îcunc Datnoifellc l'a fille 
certaine quantité de hures, oùeltôir efeript tout le corps du droid , formé Sepcinû cil 
belle lettre de main fur parchemin , l'cnchargcant que au cas qu elle vint à le marier -, die 
eut à prendre vn homme de robe longue , Docteur lunfconfultc , Se que à les fins elle luy 
laifl'qic ce beau Sa riche threfor, ces exquis te précieux volumes en diminution de fon dot. 
Il faut notçr que 1 Art d'imprimer n'eltoie encor en vfage , ny ddcouucrt, par Guttembcrg- 
Geunlhomme d' Allemagne, Sc que celle des maifons nobles de Proucncc,quiauoit de 
tels volumes l'cfiimoit à grand honneur „ Sc fi reooit bien d'auoir vn ample Sc pin liant hé- 
ritage qui n'eftoie pas ordinaire : parce que telle librairie de telle ellotfe coulloi t vue glande 
l'oramc d'argent , Si nefe.pouuoir copier 8c tranfcrire^iy.mefme recouurerqu a prix de de- 
mer uon petit : Je puis Ips homes de letcres ciloicnt fi clair femés, cane rares, Sc tenus en telle 
cfUmc Sc vénération de ce temps, que ceux qui pouuoient faire tumberen leurs mains 
fcmblablcs Sc lîchtis yçlumcs les fcüillcttoicnc trcs-Cutitulcment , Sc y cltudioient nurct 
Sc jogr'.lcs.confccuamspreciculëmenr, . '■■!:. - 

Au moyen dequpypar vil opmiallrc le affidu trauail , parucnantsàrintdligence,co- 
gnoifiance Sc interprétation des loixJmpcnalc& Sc à quelque moyenne fiifhlancc de dos 
éltipç (non touccsfois fi legerc Sc commude qu'ont la plufpart des Docteurs de ce lieds) 
fe graduant prattiquoient la Iurifprndcnce Sc le barreau , non aucc taquet fatyrique,Sc ba- 
bil inutile, mais- aucc fincerité, modcflâc,& grauité : donc ils pftotcnc nommer fages , aque- 
roient desamples héritage». Se fit mafioitnc finalement aucc les Damodcllcs Sc filles des 
plus cfieuécs maifons Sc familles illultres du paysach citant fiefs, feigueurics Sc diatteaux, 
qi|'jls ont par aptes rendusibcreditaices à-leurs nepueuZ. Ainli voit-on parlrscfcrituresSc 
panel unes anciennes, Je authentiques, qn'vnc banne parue dhstGentilshommcs tant de 
Ptoucnce,du Dauphiné, du Languodoc,.d'ltahc. d'Efpagno.dc Franco .d'Allemagne , que 
d'aillcurs^c d'autres contrées , ou la vertu Scies bonnes lettres font cultiuecs, dkyÜùcSe a 
pris fon commencement Sc fa fplendcur de gens Sc perfonnages de haut fçauoir. HtqUicdj 
bien pins, le nombrcn'eftpoint pocit ddceux qui font dri'ccndos defimplcs Tabellions Sc 
Notifies ,lcfquek.iiOiitpidois de «eitcuops là deuoicnc dire ncceflairetncnt hommes de 
lettres S(. d'intégrité rres-approuùéc : tant parce que l'on adtonlloit rocniciUcufciTicnt foy 
à leurs cfcriturcs , que parce qu'ils tofittuâoicnt non en idiome vulgaire . mais en langage 
Laun:façon qoa-s'efi, commuée iniques au remps du grand Roy Françoise ;Cc qui nlefiit 
du'fquc pluficursqui blafmencauîourd'huy.êc rauallent trop afpremenc les gens de lettre*: 
Scrcls.qtùts, ne tegaidcitf piisbicitjeeux , ny à leur tige première .nelc,fouuienncnr d'A- 
jrjtocle.Se ne confiderontauec prudence Sc diûrtetion le tort quils fouc à ceux donrils 
tiennent ;lçur plus beau luftrc, voire dont ils font nez ScdefccndutGespcrfontiages don. 
ques yqyapts leurs fiefs patrimoniaux ,!Ac quils auoient gaigné tant nu moyen de leur fi, a. 
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uoir.q de leurs Seigneuries vnrâg parmi les Barôs Se les cctilshômes Sc noblcs(cc qui cl> le 
propre de la vcrtu)prindrct pour la plufpari,ou les fumés de lcurschalleaux,8e principales 
terres,ou blé impofercc leurfurnôs propres 8e paternels à leur fiefs acquis à leurs grâges 8e 
châpdlres maisôsdcs t'usas de roture fiefs, Sc de feruilcs frâchcs Sc hômagcrcs.cc qui à vray 
dire n'a pas rit de noblefie pure ny d'antiquité. Celle nouuclle impofiriô denôs faite de ces 
ceps-là a cmpciché aux plus ancics Sc vieux Barons Sc gctilshômcs de pouuoir bien vérifier 
ny leur antique lburce.ny leur première dcfccdâce de Nobleficipluficurs achetas nô fcule- 
mét les places, mais vfurpâs les illuftres furnoms.Sc les titres de ceux dont ils les acqucroicc 
pour le mcflâge.côfufion Sc châgcmct de furnôs qui cil furuenu, Sc pour les 15gs plis des aa- 
ges, SC l’oubli des homes, fumât la loy ordinaire du môdc,8c l'infaillible viciflïtude de toutes 
les chofcs,qui mouuâtcs du tcps,5e pcrifiablcs.ont eltrc.cômcncemcr.accroifsâcc.dccroif- 
fance.dccadâce.ruinc Sc fin.De manière qu'il faut rirc,liiànc les définitions abfutdes qu’vnc 
infinité de petsônagcs.qui neantmoins ne sot ignorârs ny de petite reputaci5,d5ncnt à celle ' f.t, u a». 
® pauurc Sc tât incertaine Noblefie, aucc lafcpar.itiondcs Genrilshômcs Sc des Nobles qu’ils 
j en font.quoy qu’il y en puirtc atioir quclqu’vneieftâttres-ccrtain que les Romains efiimoier 
fculs Noblcs.ccux qui de l'Ordre des Sénateurs ou des Chcuahcrs.môllroienr ou les images 
;Sc ftatuês delcurs anccftrcs, ou les leurs tât feulement acquifcs par leur propre vaillance Sc 
'très -excellence vertu, cômuncment appeliez homes nouucaux Rcurnôs à nollrc Vicomte. 

Les exccz Sc les cruauccz de ceil homme porté d'vn appétit de vengeance Sc d'ambitiô, 
croifsâts de iour à autre ,1c renditét tellcmct odieux Sc conuaincu, qu’on procéda à toute ri- 
gucur cotre fa persônemcfme.Dc forte q le xxij.iour du mois de Scptebrc de l’an cccxcivde , 

C côfeildu Roy afseblé en fa ville deTharafconpatlcSencfchaldu Marlc.Commifiàireà ce 
député de fa M a jeiléiapres le ptoccz fait tât cotre luy que cotre fes côpliccs, Sc l'auoir rrouuc &fi‘ 
crimineux de frlonnic Sc defertion par les informations.charges Sc procedures apparut qu’il [ 
auoit iniuficmct Sc pat force occupé pluficurs villes Scchaileaux du pays.commc les iaulx, | c« & mw* 
S.Remy,Pcrruys,lcs Pênes, Callillon.Pellifi’anc, Sc quelques autres places Sc fortetcflesiqu’il , 
clloit receleur Sc fauteur des larrôs ,que Dame Eléonore de Cômingcs famereentretenoit 
aux chailcaux Sc aux fpclonques de Mcrargues Se des Pcncsdefquclscrailtres au Roy auoict 
cômis Sc cômettoicnt iournellcmét infinis homicidcsaùnfi qu’ilsauoicnt mefehammée fait 
en la persone de Ican de Chaferonc Chcualicr,lcqucl aucc pluficurs autres tac cent ilshômes 
5 nô nobleSjCÔtre toute loy de guerre auoit cfté crucllcmet meurtri Sc précipité des rochers 
“ SC des efehaugettos des Saulx.qu’il eiloit luy Sc les liens facrilcges, violateurs de vierges, ra- 
. uificurs de vefues, adultères, infiraflcurs de foy,autheurs de fclonnics, pcrfecutions, infults, 
■bruflemets, larcins, pillcrics,dcprcdations,incurfions,prinfcs Sc faccagcs de villes, bouleuer- 
llcmcnts SC ruines de challcaux, perturbateurs du repos public, empoifonneurs, rançôneurs, 
^apettemet côuaincus de mille telles autres cruelles Sc sâgianres inhumanirez cômifcs cotre 
les bôs Sc fidèles fujcfls du ROy.fanfiain le V icôtc par tels moyes Sc deuoyemes fit fov JU cô- 
treuenât aux fennéts Si deuoirs par luy iurez cômc sô home lige à fa Majclléicôtrc laquelle 
il auoit folcucllemct promis de ne cômcttrc iamais plus aéle de fclônic,Se d’ellre à touliours 
bô Sc fidèle vafial. Ce qui scbloitalfez bafiar pour le faire condâner capiralcmct Sc les liens 
à diuers fuppliccsitoutesfois il fur d'abondât Sc derechef deuemet admonefté de mettre fin 
£ à rat d'infolcces, retirer fes mains du sâg,Se fes côpliccs de ces defordres Sc tueries, Sc recou- 
rir aux pieds du Roy, qui defiroit dédaigner ce cœur ambitieux Sc siguinaire. Dequoy il fit 
fi peu de côtc.quc par arrclt pronôcc cotre luy Sc fes adhéras, il fut à la parfin déclaré atteint 
Sc conuaincu du crime de leze Majellé.côme proditcur.côtumax Sc rebelle au Côte dePro- 
uccc l'on Pi ince.Sc tôbé aux peines de droicl en tel cas cllablics : Sc partant priué de tous les 
hôneurs, titres 8c rangs qu’il auoit autresfois pofiedez, des honneurs , titres Sc dignitez qu’il 
clpcroità l’aducnir.des héritages Sc fucccfiionstc(lamcntaircs,Scabincellat,Sc de toutes au- 
tres libertez mouuâtcs de la iurifdiâion du Comte Sc Marquis de Prouccc.Parquoy comme 
infâme 8c dcfioyal fujccl il clloit priué Sc dclpoiiillé de toutes les tcrrcs.challcaux, villes ,iu- 
rifdiftions,ficfs,vart"aux,8e tels autres droiéls qu’il poficdoicSc iouylfoitcz Comtezdc Pro- 
uéce Sc de Forcalquicr.Se aux terres adjacetcs,tât pour élire le tout confifqué & deuolu aux 
mains Sc au gros du domaine du Roy, que pour élire les places, qui pat luy ou pat fes compli- 
ces violcnremct occupées appartenoienc à fes fu|cÛs Sc bons vaflaux, reducs à leurs droifts 
Seigneurs : déclarants fes hommes «bfoubs du ferment à luy prcflc aucc exprefie dclfcnfc 
de ne luy obçyr ny tefpondtc. Là Sc quand le V icomtc Sc fes complices fc trouuctoient au 
pouuuir.Sc entre les mains des officiers de fa Maiefté,!c condcmnans par le mefmc Atrell 
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Roys de Naples , Ladiflas (ils de Charles. 



d'auoir la telle tranchée, ic les Tiens au dernier fupphce. L’execution eltoircommifc à tous 
les officiers du pays auec condemnation de cous dcfpcns, dommages ic interdis faiéls tant 
à la Roync ic au Roy, que à Tes bons ic loyaux fubicûs. 

Cdl Arrcll digne d'vn tel te fi furieux troublcur de repos fut publié par la propre bou- 
che du Senefchal en l'Auditoire de la Cour de la ville de Tharafcô,ez prcfcccs de la Roy- 
nc Marie.de Hclyon de V ilicncufue Seigneur de Trans , Guydo Flotte Seigneur de Cour- 
bons, Charles Albc Seigneur de Pierre-rue Cheualicr, Blaccasdc Pontcucz Seigneur de 
Challcau-Rcnard , laques Gantclmc Seigneur d' Albaron , Mcdulion de Barraz Seigneur 
de S. Ellicnncffcan de Marculph Seigneur de Dourbes, François François confcigncur de 
Grauczons.Scrcnguicr de Pontcucz Seigneur de Challclar, laques Arulphc Dofleur Iurif- 
confultCjGuigue de Montihis de Marfeille, Bernard Tclloris Iurifconfulte d'Arles, lean 
Caffin, ic Iean Trcffemancs d' Aix , dont font dcfccndus|lc$ Sieurs de 
Challuels ic de Srunet Genrilshotnmcs delà Cité, qui portent en leur 
armes d’argencvne faille d'Azur brisée de trois Elloiles d'or accompa- 
gnée de trois roTcs de gueules , deux deffus ic vnc defibus. Bertrand de 
Lobycres , Fcrricr de Tharafcon , Monct Barralicr, Artaud Laurcns de 
Tharafcon , Marcel Reynaud Doéleur Iurifconfulte , Yuan Philiph de 
Sylleton , Oliuier Durand Doéleur Iurifconfulte d’Aix(duqucIdcfccn- 
dcntles Sieurs de Fuuel.qui portent l’clcu parti en pal d'or ic de gueules 
à vn Lyon icmpât de fable coutôné de mcfmc tres-noblc famille , qui a 
eu des Commandeurs te des Chcualicrs de l'Ordre de S. Iean de Maire) 
differents des autres Durands Sénateurs fouuerains aux comptes qui 
porteut le poirier en leurs armes, les vns ic les autres nobles te tres-bône 
famille. André Colla de la ville d’Ycrcs, Iean Former, & Iean Blancard 
de BcrrcJBcrtrand Hugolen Cheualicr de S. RcmyA' pluficurs autres 
perfonnes nobles te d'amrhoriré , conuoquces à Tharafcon par mande- 
ment de la Roync. Dccell Arrcfl(oufcntcncc) pluficurs copies furent expédiées aux par-- 
ries qui les requirent pour s'en aider en temps te heu , ic le faire publier cz auditoires des 
Cours, à fin que perlonne n'en pretendiflcaulc d’ignorance. Il y eue ncautmoins quelque 
furfcanccàlapublicationdecellc condamnation par tres-expres commandements de la 
Roync Se du Roy : lefqocls pour certain bon rcfpcâ , fous cfperance qu’on r’enfileroic quel- 
que traiâé de paix auec le V icomtc , iufqucs à ce qu’autrement en feroit ordonné , ne vou- 
lurent qu'on pallad outre. Prcfqucparfemblablcfelonnieque le Seigneur de Craon auoic 
commifc de ccremps contre Louys, par Arrcll de la Cour de Parlcmcnr de Paris furent 
acquisse confifqucz à la Roync Marie tous les fiefs qu'il tenoir de la Majcllé , tant en fon 
nom, que de Tes enfans : ic li fut corne rraiflrc ic dcfloyal à fon Seigneur, condamné enuers 
Marie en la fomme de cent mille ducats, à vuider le Royaume par exil te banniffement , ic 
en la confifeation de Tes autres biens ic feigneuries. Mais l'cxccution de celle tant ngou- 
reufe codant nation fuc parcillcméc cinpcfchee par l'entrcmife du Roy de France fon oncle, 
ic par le foin du Duc d Orléans, qui le voulurent fauorifër en cela pendac qu’ils traifferoienc 
fa paix : combien que telle confilcatiô auoic eflé faite ic délibérée auec beaucoup de iuftice 
ic deconfidcrarion.parccque par malice digérée ic fecrerce inreUigéceCraon auoic différé 
ic retardé caucclcufemenc le porc d'vnc grade fomme de deniers au Roy Louys, deflinec au 
fecours des affaires de Naples, que Marie luy auoic diltribuec, auec tres-expreflc charge de 
la porteren diligence, Sc la rendre à ccllcffcélà fon feu mary. Adoncaduint (aucuns eferi- 
uent l'an nonanre-crois ) que le Pape Clemec décéda dans Auignon,apresauoirgrandemce 
tnolellc l'Eglifc Gallicane, pris décimes ic annaces , ic impofé fur lesgrands ic puiffants bé- 
néfices des expcélatiucs : au moyen dcfquellcs ils elloienc choifis ic conférez auanf la mort 
de leurs poffeffcurs : de manière que les Clercs qui vaquoicntauxcfludesic rcfidoicnc ez 
Vniucrliccz plus fameufcsn’ypouuoient en façon quelconque mctcrc le nez ou paruenir : à 
quoy quelques Princes de France ccnoicnt fecrctccmcncla main,ic prefloient l’cfpaulc. Ce 
malheureux il dctcflablc fchifmc ellant tel qu’il fomenroie cous ces desbordemes, ic tiroit 
apres foy corruptions. comme auec vnc bien longue ic puiffanre corde > donc les Potcnçats 
Chrclliens ccnoicnt l'vndes boucs ,!c les Princes de Rome l’autre. 

En ccs mefmcs faifons que Marie comme Régente generale pour fon fils en Proucnce fe 
trouuoir à la ville d’ Aix, F rançois des Baulx, Seigneur dis Baulx,dcPuy-Rycard,d' Aguillcs, 
de S. Marcel, de Callcllanc te dcplulicurs places ic chaltcaux, Duc d’Andrie ic Seigneur 
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de&ifcillecrvUPoiiille ('remstfonPilanoirprèfto Ton hommage à Marie ) pour auoir iu 

adhérai l'inuafolir Durez fut déclaré rebelle, fes’fiefs'SC Seigneuries failles & côfifquccscz 
mains âc leurs Maiellés.Sc reunies à leur Domaine. Et parce rpic le c fiait eau de l'illc de S. -Umé >«» 
Génois au Martegue auoit cité oilé à Francifquec de ArcuffiadcCaproComcede Mener- 
bin,*c«cunv au Domaine de Prouencc, quoyqucla Roync Icanneluy en eucfait vnbicn - 
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ample ic foleimel don pour plufteurs grands Sc notables lcruiccs,qu' 

“ preud'homieStfeautéanx guerres de Naplcsifi que leurs Maiellés dcfiroicnr d'hônorcrlà ^ 

vertu, Sc le rceompenfer de quelque autte place au lieu de l'Illc. Marie qui dcuoit bien prô- J ' 
ptemenr partit pout alleraux quartiers de France, à l'occalion des grands Sc vrgents affai- 
res du Royaume, luy donna en remplacement le- lien de Salignac qu'il tcnoit en fa main 
• peu deuanc tn confrcchange d'vnc partie du lieu de Senas à luy donnée par la incline lean- 
nc, laquelle parauanten auoit fait donau Vicomte, qui pourfes félons dcfportcmcnts Se fa 
rébellion en auoir clic iuilement deflàifi Se defpotiiUé. Les habitans du lieu de Gar.imbois 
1 que ce Barbare auoit pareillement induit à rcuoltcs Sc rebellions contre leur Prince le 
B rauifercnc de ce mdmercpsSc fe remirent à l'obeiflince de Louys, qni leur tenue de par- 
donna gracicufcmcnt celle defert îô aucc des noauetles grâces, & des priuiiegcs tres-beaux 
1 SC très amples : entre autres que Garambois ne feroie jamais aliéné, ny décloué du domai- 
ne,quoy que depuis il foit tombé en la maifon des Vicomtes de Cadcner.Se de nos iourS en 
' la main de Ican de Gautier Gentilhomme d' Air,: dont il viendra mieux à propos de parler 
en quelque autre endroit. Si aduinrqueleChalleau de Caflin en Prouencc, voilïn 8e pro- 
che de b mer du goulpbc de Gnnraud fuc pris , dcllruit Sc pillé en pleine nuiétle dernier 1 
jour du dernier mois par les efeumeurs Sc corfaircs , infidèles , Satrafins & Mores : lefqucls 
-, apres plutieurs cruamez fanglanrer , emmenèrent xxxiij. hommes des meilleurs Sc déplus À 
belle deffaitedu lieu, pours'cnferoitauxramcsic-aux bras de leurs galhotes, apres auoiro«ra*r>. 
mis Sc taillé tour le demeurant en pièces. Ge qui leurfur d'autant plus aisé d'exploiter, que ' 
de mauuaifc fortune, prcfqucs tous les habitans fe trouuerent difpcrfez par les garnifons du 
pays au fcruice de la guerrc,qui fc menoie à outtanoc contre l'implacable V icomte. ‘ 

L'eftat de 1 Eglife elloic tellement esbranlé , Sc l’authoritc des fouucrains Pontifes tant 
abaiffec Sc réduire à piteufe forre,que les Cardinaux ne fembloienr plus cflre que les relions 
Scies inllrumentsdcspaflionsdesPrinccstcmporcUSCcrop ambitieux, fans l'aducudcf- 

3 ue)s(ô ficelé trop mifcrable ) ils n'ofoient abfolumcnr eflire vn Pape. Car comme le dccés 
e Clément mit laTiarcPonificalc fur le chef de Bcnoift XIII. de ce nom, furnommé 
D de la Lune, du pays de Catcloignc(beaufrcrc de Martin Roy quinzième d’Aragon) lequel 
fut créé dans le conclauc d’ Auignon , l'an troircens nonante cinq ( les autres clcriuent no- 
nifc-|îx)aù il prclida douzeans.L’clecliüncïtmoim de ce Pape fut faiéle à telle côditiô que 
ïiellc agrcoic à la Maîcfté du Roy de France, 8c àfonconfcil , elle fcroit bonne Sc tenable, 
autrement non : n'ayant iainais peu cltrc autrement efleu ny accepté par les Cardinaux 
ielcftcurs.quin'auoicnc voulu palier outre, ny fe bazarder à combattre ce Perron : pourau- 
rant que les Prélats Sc les Princes de France fc fafchoicnc mcrucilleufcment, Sc porroient à 
, contre-cœur le fcifmc prodigieux qui pour lors diflfamoient le lullrc tant vcncrablede 
l’Eglifc.fuiuaht incfme ce qu'ils en auoient fait entendre trcs-cxprefTcincnt aux Cardinaux 
^ d'Auignondc furfeoir à l'eiedion de l'Eucfquc fouucrain de Romc,iufquc$à ce que laMa- 
iellc trcs-Chrellienncpar le confcil Sc bon aduis des autres Princes Sc Potentats Chrcllics 
eut pontueu de tout ce qui feroie ueccffairc pour leur paix Sc pour l’vniou , repos Sc tran- 
quillité de l'EglifcSc du fainci Sicge. A cela fc rendirent les Cardinaux plovabics , fouplcs, 

SC faciles de poinôl cnpoincl,de forte qu'ils obligèrent leur foy par ferment Sc promeflefo- 
lcnncllc,que fi bien ils venoient à procéder à l'clcôion d’vn Pape, quel qu'il peut élire, tou- 
tesfuis ccîuy d'entre eux qui fc trouucroit appelle à celle fouucrainc charge, ccluv là mef- 
rnc ccdcroic volontairement fa couronne Sc Ion authorirc , voire fc dcfpoüilleroit cntierc- 
P rCmcnt du Papal, quand vue importante occafion le requerroit , tant pour ne donner pied, 

, Sc vigueuruux malheurs |.t commencées , que pour la calamitctife ruync, 8c la confûlion 
cuidcntc.qui défia apparoilfoic ramper Sc menacer horriblement la Monarchie Apoftoli- 
. que.Sc la République Chrcfliennc. 

Sur le feu de ce fchifme , Sc de ccstourtncnrcs prefques generales , par toute la tcrrc,lcs 
proprietaires des Salins de la ville d'Ycrcs firent vn prefenc de cent foixante milollcs ou 
pots de fcl au Scncfchal du Marie pour le rachcpt du challcaudc Bnganfon , ficué dans 
la Mer que pour lors occupoicBalde de l'illullre famille de Spinula Gentilhomme Gene- 
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uois : à fin qu’ils n'euffent empefehement 8fc dcflorbier à la recoke de leur Tel. .Mais que 
pour le iourd'liuy occupe fit garde vn vieil Gapitainc yfl'u de la maifon des Gafps , [anciens 
Gentilshommes de Manofque ( ainli que fondes Cephalins ) qufdc ruine la rendu logea- 
blc.de defert muny & fortifié, St abandonné en réputation : fe montrant tres-gracieux aux 
V aideaux que, ou le mauuais réps, ou le befoing de viures font aborder en ces rades te trcs- 
liberalà fes amis qui le vont voir Sc viüccr.Car comme la difgtacc du meurtrcd'vn Gentil- 
homme des plus cflcUés de celle Prouihce, ïclloigna de fa maifon Se le porta comme par 
dcfefpoir en ce chillcau inhabité & de peu de nom : aufii a-il depuis expérimenté combié 
eft véritable le Prouerbe commu, qui diü que à !judtj»e cJitfe m/Uhcur tjl itit, y cftant deuenu 
ridie fit puiflant en moyens fit facultcz,cfcidit fit rcpucîition. 

Et pour [autant [que la ville de Permis tenoit fort fit; ferme pour le V icomrc.du Marie 
manda faire lcdégall des vîures.ficdcs fruits du tcrritoire,commc de ville arteinte fit con- 
uaincuc de rébellion , St de dcfobcyflarice : de ce temps, Bertrand d’Agoult Seigneur de 

Cabrieres cftoit Marcfchalde l'armée Ptoucnçalc contre Raimond, 'pour la fureur impla- 
cable duquel airefter, St confirmer la poix je tcfoluë Se délibérée auec ce rebclicfitfelô vaf- 
fal les E liais de Prouéce oétroycrét viùgt mille francs à la Roybc Marie > qui ne dcliroitric 
tant que de voir ces tumultes afl'otipis.fit la couronne de fon fils aflcuréc far fa telle fit fans 
bralcmctaucû. Louys elloir à fa ville dcNaples lorsquedcXiingt-dcux du mois d’Oâobrc 
de l’an trois cens nonàto-fix il confirma les priuilcges que ces anccllres Côtes de Proucnce 
auoicut quelques fors octroyez à la villcdeBtignollc:Hugucs de S.Scucrin Côte de Potëcc 
clloit pour lors fon Collateral, Logothete, fit Protonotaiiedu Royaume de Sicdc,fitceieu- 
ne Royà l'an xiij. de fon règne. 

Sien peu deuant Sigifmond (duquel nous ferons mention ailleurs) Roy dcBohcmefic 
de Hongrie auoit cllé defeonfit par Paiazet Empereur des Turcsiau iecours de ce Monar- 
que Charles VI.RoydcFrance auoit mande vncaflez bonne troupe de Chcualicrs , lef- 
qucls contrc l'opinion de Sigifmond voulutentauoir,(clon leur audace fit hardiclfe natu- 
relle, la première pointe : mais celle ardeur trop violente fut caufe de leur dcfallrc pour ne 
cognoilircfibicn la façon de combattre St de guerroyer des Turcs , comme les Hongres. 
Apres ce conflit! il y eut bien trois cens François pnfonniers, lcfqucls amenez deuant cell 
Empereur batbarc St Mahumcta furent tous cruellement occis fit facrificz en fit prefcncc, 
hormis Ican Comte de Neuets , fit le Marefchal ioucicauld , depuis Gouucrneur de Pro- 
uencc,cômc peu apres nous Verrons. 

Or cftoicnr les trefues finies fit terminées , quand au mois d’Aouft de l'an cccxcvij. 
le Vicomte voyant à l'oeil qu'on luy vouloir touliours tenir le bec en l'eau fit le deceuoir fie 
futprcndrc.nc voulut dcfmordrcdc fon entreprife.tant pourcc qu'il fe CQgnoifloit grande- 
ment hay fit redouté, que pource que l'Arrclt de condamnation donné fit prononce contre 
luy auoit |a bourdonné par les oreilles. Pour chalticr fa frenailie par ordonnance du Sencf- 
chal fit des trois Ellats, le Siège fut mis S: plante deuant la ville de Pertuis, fit tous les Pré- 
lats, Ba'rôs fit Gentilshôroes du pays cottlfez à fournir gens armez à leurs propres coulis fit 
dcfpcns, pour l'cntrctcncmct du Siege.chacun à trois bons cheuaux fit vn bon valet armé, 
de forte qu'ils fciournctCM quatre mois entiers deuant celle place, que le Vicôte auoit foi- 
gneufement réparée fit munie .ains que la prendre fit qu'entrer dedansivoire que ceux qui 
tenoient le party de Turcnc la vouluflent onques rendre, quitter ny defemparer. Auflî fu- 
rent mis fit pofez les lieges aux lieux de Metargues, de Vittrollcs,dc Roqucmartinc,fit des 
Baulx : pendant que le Prince de Tharantc en grand nombre 8t compagnie de gendarmes 
alla vers le codé de V alcntinois, pour garder le port du Rhofnc, contre quelques bandes là 
ramaflccs fit rendues pour paffer celle impetueufe riuicrc.fit endommager la Proucnce, où 
ce Prince fe journa enuiron vingt St deux iours. 

Lclcâionde Bcnoill faite, tandis que ces pourfuites cy afprcsfit violentes fe faifoient 
par les cohortes Prouençalcs cotre le V icomte,qui l'ignoroit fit n'en fçauoit rien : cômc il 
attcndoitdciourcn iour les articles de paix par luyauancez, il eut foudainemenr ,fit lors 
que moins il y penfoit des nouuclles autant trilles qu'afleurces du deeez de Clément , donc 
il fut mcrueillcufcmcnt defplaifant, tant pour voir le cours de fes affaires interrompus , que 
pour la gTandc confiance qu'il auoit en ee Pontife, cômc fon proche parent: tourcsfois fai- 
fant place à laraifon fit d'vn courage qui ncfuccomboit facilement aux coups de fortune, 
penfant à fes affaires, il n'arrclla pour cell accidcnc , ny pour vne tant notable perte 
de donner conduite auec le meilleur ordre qui luy fut pofEbleà fon armée.attendanr quel 
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des Cardinaux monterait au tlirofnc Papal. Mais comme il fiitadiicrri que fclcélion clloit 
tombée au Cardinal de la Lune , qitoy qu’il en fut marri outre mcftire,poür cfhe ♦uucrtc- 
mcnrfonennciny, (i ne s’en cltorinj-il de rien pour tour cela tains enuoya incontinent 
GuilUumcs de Roigncs , <c Bernard deBomllac , deux de fes plus affidés Gentilshommes 
par deuers les Cardinaux qui auoient charge 6e commiffion parriculicrc d'arrefter tous 
Icsacticlcsricfqocls firent lcmblaurdvnepart (ainfi qu'ils le donnoient à entendre) de 
les communiquer au nouueau Pape, 8e de l'autre viucment pourfniurc 8e continuer la guer- 
re aui gens du Roy de b rance contre le Vicomte abuse : tellement que pendant que les 
deux Gentilshommes attendoient la refponfc des deux Princes Ecclcliaftiqucs, du Marie 
qui auoirfait marcher le camp au deuant des Peiincs,afficga lcchaRcau qu’il prit d'emblée, 
faifantfbigncufcmët garder les aducnucs8clcs palTages.pourcmpefcherqueic Vicdten’cn 
eut aucunes nouucllcs. Apres celle prile il manda par homme exprès prier les Gentilshom- 
mes du Vicomte de fe venir aboucher auccluyà Marléillc.aucc vn bon fatifconduir qui 
B les accompagna pour les otter détour ombrage: là armiez, IcScncfchal les fit cxprcflc- 
1 Imcnt lcioumcr i cfpacc d'vn mois les entretenanr en contes vains Sedeceucurs. Eux 
I voyants qu’ils ne faifoient rien fc doubtans biens de ce qui en efloir, 8c quon lesamufoit 
en paroles 8C difcours inutiles , prièrent du Marie par plufieurs fois de leur donner congé, 
pour retourner deuers leur Maillrc : du Marie les ayants menez te deuoyez par beaucoup 
de contours 8c longues tramées de paroles accompagnées de teintes rcmonflranccs, 8c de 
promelTcs vaines & diflimulces deles dcfpefcber , 8c faire fcurcment conduire , Icut dit fi- 
nalement le dcfpl.iifir que fuiui d’vn regret extrême il auoit d’auoir posé le firge deuant 
C les Pennes: mais qu'il y auoit cite contraint 8c force par le eonfeil de la Royne mcrc du 
Roy,8e des quacre Cardiuaux/juieUoicnt en Auignonpour leurs Maicllés : lequel l’auoicc 
amiitrounc bon 8c ablolumenc ordonné , jaçoir que cela eut clic fait contre fon aduis 
8c volonté lioincl que le commandement du plus grand Maillrc du monde, qui cfloit 
le Pape y clloit particulicrcmcc 8c cres-cxpreircmct entreuenu. Que de fa part il auoit faic 
feulement ce qu’on luy auoit commandé, dont il iuroit 8c ptotclloit d'cllicmcrucillcufc- 
mcncdclpl.ufant ,& de porter vn indicible 8c gros regret. A du Marie fut rcfpondu par 
les deux Gentilshommes, que c'clloit tres-mal fait à eux, parce qu’il en pourrait fourdre 
des grands fcandalcs8c des horribles maux au pays : puis qu'jl deuoit bien conftdcrcr 8c 
peilfcr au ferment, 8c à la foy pat luy promife au Vicomte leur maiflrcdcqucl efloit affez 
D fort, 8: il 'auoit faute d'amis ny de moyens , pour s'en rcfi'cntir bien viucment , 8c pourte- 
couurer fon héritage : voire pour luy faire plus froidement peilfcr à la folie qu'il auoic 
fàiéle. A ces menaces le Senefcbal n'cull le bec ftoid à repliquet , qu’il fçauoir très- 
bien ce qu'il auoit fait : que le Pape 8c les Cardinaux le luy auoient ainfi commande 
non pas vue fois tant feulement, mais plus de dix, 8c quil n 'auoit pas elté fi perdu 
de feus , ny tant oublie Jiuiqucs là que d'auoir entrepris vnc telle choie de fon pro- 
pre mouucmcm 8c fans commiffion bien forte : toutesfois que le lieu des Pcnucs n clloit 
point encor dcflruic , ny du tour rendu inhabitable ou dclcrc : quil l'auoic mis en bonnes 
mains 8c recommandé de telle feçfi au Capitaine qui le gardoit quil ne ferait ny dcfmoly, 
ny ruyné.ny galle. Qim fi leur maillrc vouloir bien fe confeiller , 8c rendre accord , 8c 
aduis de toutes ces choies , faifanccn quelque forte condcfcciidrc la Dame Eléonore 
fa merc.aciettantparincfmc moyen les gens qu’il auoit tant en la Comté dcVcnaiffin 
’ qu’en Proueccd’ans toutesfois toucher à ce qui clloit de la garde de fon cha(lcau)qu'on luy 
fournirait la fomme de dix mille florins : Dcquoy il Vouloir auoir courte 8c bonne 
rcfponfc, 8c prompte rcfolution. A ce parti fut par les deux Gcntishommcs rcfpondu, 
quils le feroier eutendre au Vicomte leurs maillrc, ez Baulx où il s’cfloit retiré , pourueu 
quil en fut alfcuré, 8C qu’on ne le mcnall plus par dcllours ambigus,ny par dédales de paro- 
les inutile» 8c colorécs,ainli qu’on auoit fait iufquc là. Du Marlequi à la vérité par la fin de 
ces tumu 1res délirait de voir le pays en quelque repos afleuré, ne faillie point de les accrte- 
net fur fa foy, A: loyauté qu’d ferait faire, 8c parfaidement accomplir toutes les chofcs qu’il 
manjoiepour l’honneur, i’aduantagc8c le proffit du Vicomte, voire mcfmc non petit :lcs 
priant au furplus trcs-allcducufcmcnt de vouloir pafler en Auignon pour le faire entendre 
aux Cardinaux : à celle fin que par vn bon 8c ferme accord ils le taillent hors de croublc,de 
fafclicric,8t du funcllc malheur qui ja pendoit fur fa tclte : que pour ce qui le rcgardoit,il 
leur en cfcnroïc de telle encre, quils pourroyent bien voir à l’œil, 8C lire facilement aux pa- 
roles de lis lettres la gloire 8Clc haut proffic que le Roy Se laRoyne mcrc en pouuoiéc tirer, 
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Se le dommage notable Se grand intereft qui en reuiendroit à leurs Maiellés , au cas que le 
traittè ne vinc à fa pcrfc&ion. Ce qu’il leur fetoie plus clairement voir. Se comme toucher 
au doigt pour certaines chofes , qu’tl leur eferitoie en fccrct , Se ne pouuoic nv vouloit 
dire. Mais auant que du Marie les eut defpefchez, ils feiournereut encor trois jours à Mar- 
fcille , Se durant ce terme les affeura on que non feulement le lieu des Pennes ne fouffti- 
roit aucune ruyne : ains que toutes les procedures mal riflucs Se mal t'aides fc r habilleroicc 
aysément. A tant curent les deux Gentilshommes leur faufeonduit, foubsla tuteur du- 
quel prenants conge du Scncfchal ilstirerentla toute des Baulx : là pour lotscftoic le Vi- 
comte auquel ils ne faillirent de rapporter de poind en point* la caufe de ltruiTccardations 
aueclefildudifcoursque lcurauoit tenu du Marie , Se ce qu’ils en auoicnc peu conie- 
ûucr.Se tirer par fa contenance. Dont il fut ii outrageufemenc furicux.quc malchant fon 
frein , Se battant du pied la terre, ruminant ces icmifcs,Se ces trompeurs dilayemens,. il en- 
tra en doute de fortune Se de les affaires , non fans vn grand Se puiûant foupçon de cbuuéc 
trahifon.Pour fçauoir la vcrite(car dctlors il fut agite d’vne furie mottcllcjil enuoya l’sm de 
fes Gentilshommes en Auignô.aucc dcsdcfpcches particulières aux Cardinaux employer 
i celle charge. Les deux mcllàgcrs allaient commandement exprès de le prier tres-inllam- 
incnt de donner refponfe à leur Maiftre ccitaine & non ambiguë fur les articles. Les Pré- 
lats luy firent entendre qu’ils auoient communique fou affaire à là Sainâeté.&ilctirs Ma- 
icftés , ce qui pourtant n’auoic elle : carie Vicomte n’auoit en faute de bons aduis tou- 
chant cela : & fi l’auoit-on accrtené qu’il' n’en eftoir tien , dont il entra en tel cour- 
roux, qu'il en eferiuit des letttes fort afpres Se rigoureufes aux Seigneurs de Beau jeu , Se de' 
Moutboiflicr, nommer au traittè de paix , leur remondranr, quequoy que toute vérité, Se' 
preud'hommie vénérable fc dcuttrouucr aux paroles des Princes Apoltoliques , qui par ç 
choix exprès conduifoicnr le char de tous ces affaires , Sed'vne chofe cant iullc,& lï géné- 
ralement attendue Se dofitée. Voireqn’ils reuffcntalfcurè dcle fairei bonne fin, pour la 
pacification du pavs.Se du bien des fubicch dii Roy. Etenoutre haut Se clair protclle , au 
cas qu'il v eut barac , tricherie ou cautcilc , d'ay mer plus cher mourir, que d’y prefter con - 
lentement, Ils auoient ncantmoins pendant le traittè fait planter le liege au deuant du 
challcau de Mcrargiies , promettans de iour à autre de le faire delloger , ainfi qu’il en 
auoircu tres-bonSÎrrcs-cerfainadnis. Dequoy il ne pouuoic ny par trop cftre marri , ny 
trop peu s'cfmcrucillcr.Se non feulement cela , maisqu’il auoycnt cncorfait pisiparcc que 
ne fe contentant de ce qu'il auoit aucc tant de franchisé Se d’honneur accordé tout ce 
qu'on auoic couché Se voulu au traittè ligné de leurs propres mains Se de tafienne. Uss'e- 
toicnt monffrcztam inconftans , variables Se farouches qu'ils auoyenr bien hautement 
chapcé , que ny de toutes ces choies , ny d'autres quelconques qui pcufTcnc toucher au fait 
de leurs Mniellés, ils ii'ofcroict rien alfcurcr ny définir, fans l'cxprcflc volonté du Pape, du- 
quel (cul ilsdepcndoicnc. it pour ce faire ils en iroycnc communiquer à fa Sainûcté: 
combien qu'aucc tout cela , il n 'auoit peu tirer aucune refponfe ny refolucion : par- 
quoy il les fupplioit tres-humblcmeuc dcluvrefpondre Se l’affcurer vncfois pour toutes 
le leur intention , à fin qu'il feeur comme il auoit à fc conduire Se gouucrncr. En forte 
qu'il pourucur , Se mit quelque ordre plus certain tant à fon armée, qu'à fes affaires, 
qu'il voyoit en telle balance Se chancclcmcnc. Or donna-il les lettres à IVn de fes Gen- 
tiisbommes , qui les prefenra à Beaujeu Se Monrboiflicr, ldqucls montèrent toucauffi 
•oil au palaix . Se en tmdrcoc propros aux Cardinaux. Mais il aduint que ces 
gens au lieu d affermer les ciiofcs,ainfi que à la vérité fuiuant leur promeflè ils le deuoicnr, 
cnuoyercnr de ce pas l'accordau Scnefclial du Marie , qui apres l’auoirlcu Se rclcu, manda 
qucrirà Aix Arnoultô Efcuyer de la Vicomtellc Eléonore mcrc de Raymond, lequel tour 
malade Se indifpofé qu'il effoit s’v porta trcs-volonticrs. Et làarriué le fit on mener Se con- 
duire eu vne bonne Se lionnorablc chambre , où ilfut tres-bien Se foigneufement traittè 
pour l’endormir plus douccmcnr. 

Le Scncfchal cependant qui vfoit d'vn mcfmc art, Se de femblables ftratagemes Se 
faiittcs que les Cardinaux , faignant d'eftre touché d’vn grand dcfplailir en fon cfprit , Se 
d'effreamy cordial Se bien affctfionnc à laVicôtcffc.dita l'cfcuycrtcllcs paroles. Icm'cf- 
mcrucillc grandcmcc,S£ fuis infiniment dcfplaifanc, dcccqu'cffât Madame de Turcnc vne 
tant fige Se noble Dame , yffue d'vnc li haute lignée , elle fc vucille perdre Se ruyncr pour 
fon plaiiir:carficllccroird'juoirfccours,aydc,outàucurdefon fils, cllefc trompe par 
trop: Se fi vous dy bien d'auantage quelle fctrouucra deceuc d'alfcz plus que de la mob 
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tié, Celle s'appuve à cela: parce que moyennant certaine fomme de deniers, que la Roy- 
nea promis de faire deliurcr au Vicomte , ceux qui ont la charge Se le ffouuerncment 
du chaftcau de Merargues ont promis de le mettre entre mes mains , aucc tout l'or, Se les 
meubles qu'elle a. Et pourtanc ic. vous fupplic de luy remouiller toutes ccs chofcs,vous 
affeuranc fur ma foy , que ic porte vnc incroyable matrifon defon aduancure , Si du mal- 
heur extrême que ic ne voudroy ppur rien du monde luy voir arriucr , moins en- 
cor de fentit précipiter vnc telle Se tant honnorablc Dame du comble de tant de pro- 
scrites Se de moyens aux dcftroitsdc tant d'infprtuncs Se de calamitcz, que celles qui luy 
font préparées , 8c (i proches de foudre fur elle, fauccdc l’adms d'vn bon Se loyal fctuiteui, 

Se d'vn franc Se hdclic amy. 

Arnoulton ouyr attentinemeut ce difeours donc-il conlidcra très-bien le ton , eftiroanc 
toutesfoisque du Marie alloi tance ouuerte frauchife en ccfl affaire. Se y proccdoic de !"«> h'ftin 
relie ünccricc par le dedans , qu'il monllroit d'affç&ion par le dehors (à quoy n'cli .leur de j '£££ ‘JT 
donner touliours pied) print congé deluy, Se non fans beaucoup de remçrcimcnc,Se de fih, à-rmJn 
fcmblants d'obhgation,s'en alla vers la Vicomtcffc , à qui il rccua Hdcllcmcut Se de poincl * 

en poincl toutes les râlions, Se les propres paroles que du Marie auoit tenues aucc tant de j 
femblantSedcdemonftration de vraye amitié. D'vn tel rccic celle Datnc fut tellement 
cfpcrdnc Se croubléc( car quelle excellente confiance trouucricz-vous en ce ièxejque apres ' ^ 

les rcmonllranccs de pluiîcnrs difeours dcfguifez Se feints, elle condcfcendoicà la par fin ‘ 
i s'accorder , lins le feeu de fon fils. En quoy elle fit certainement deux aftes de fcmmci 
le premier, de croircli légèrement Se a la volée : lefecond.de fe fier plultoll à les enne- 
mis qu'à fa propre gcniturc , en fe biffant vaincre aux menaces , Se à la peur que les 
cœurs naturellement illullres Se grands ont comme pat héritage Se par gloire fouucrai- 
nc de mcfprifcr Se fouler aux pieds. 

Auffi ne fur parcifcuxdu Marie ,qui auoit bien preucu ces foudaines appréhendons, 
pour la fin de ce icu de faire crier à fon de trompe Se par denontiations publiques , 
que le lieu de Merargues clloic, acquis Se confifqué à la Royne Se au Roy : nonobllant 
que de Turene luy en eut rendu l'hommage : voire mcfmc que du Marie l'ayant mis en 
poffcfiion de celle place ne peut élire en ignorance que la Vicomtcffc n'en eut pris Se re- 
ccu 1 ’inuclliturc légitime. 

Ces procedures fafeberent grandement le Vicomte, qui fut fort aygri Se mcnicillcufe- 
ment irritémon toutesfois tant de la confifcation Se perte de fon Chaftcau, que des fauffe- 
tcz Se iuucntions dont on auoit abreué fa mere durant le traitté de l'accord. 

Parmy ccsflocs boüillansSe les tempeftes defon courroux, il manda dire aux Cardi- 
naux, de luy rendre fon chaftcau , fi bon Se fi fort, de telle valeur de ports, péages, paiîagcs, 

Se rentes, de fi bon Se fertile terroir, Se d'aflietc telle qu'il eftoie prcfqucs inforçablc : puis 
que du Marie l'auoit con fifqué.dcftruit Se gafté, contre toute loy de raifon , comme faux Se 
dcfloyal qu'il cftoit.indigncdc la chatge qu'il manioic, aucc reftitution des biens, meubles, 
robes, bagues, Se loyaux qu’il auoic fait outrageufement rauirà phificursdefes hommes Se 
fubicâsildqucls s'en cftants fuys auoicnt par force Se violence defcmparc Se quitté ce lieu. 

Efedoit pareillement lettres par ücllicre , Si lean de Permis deux de fes Gentilshommes, à ! ^ M 

du Marie , luy faifant haut Se clair entendre par paroles aigres 8e altières , la marrifon Se le J ^ 
grand cftonncmcnc dont-il cftoit touché au vif, de ce qu'il s'ingeroit ainfi audacicufcmcnt 
SC fans propos , de deftruirc Se diuifer fon hcncage 8e fa robe. Le priant de luy faire fçauoir i luim 

file lieu des £anlx,&fcs gens eftoienten guerre, ou en trefue aucc luy- A ces Geneilshom- ; * J,u " u - 
mes rcfpondic de bouche le Scncfchal, Se les affeura, que ny les Saulx.ny les gens n'eftoient : 
en aucunes allarmes, ny en gucrrciains le porroicntcoycmcnt Se fans trouble. > 

Celle commiffion cxploicccc en celle forte, ils fe portent par deuers les Cardinaux, pour 
lcur faire fçauoir que le Capitaine Bertrand Boycard, accompagné des cinquante Bretons, ; «Zrri»*».*» 
qui tenoient le fort de Merargues , cftoit venufe rendre audcuantdcs Baulx, Se s'eftoic 
misenembufeade pour ioucr d'vn mauuaistouràlcur maiftre, alufi qu'ils auoicnt eftéap- 
pccccuspar vn homme du lieu mcfmc, qui en auoit donné l aducrtiffcmcnt bien certain. 

En force qu'ils auoicnt fait armer leurs gens. pour leur aller courre fus, aucc dcfcncc toutes- 
fois de ne faire aucun dômagc,fafchcrie ny defplailirà pas vn dcux.Maisquc noyrard Se les 
liens auoicnt gaigné au pied , corne couards Se gens de peu de rcfohitionuî qu'il auoic bien 
elle en leur pouuoir de les mal mener Se faire repentir de leur folie. Ce qu'ils n'auoiét pour- 
tant voulu faire ny exccutcr.pour le rcfpccl de l'accord de pacification )a conclu Seat relie. 


De Turent fe 
ft fl/un: mx 
C nriinMX iê 
iMfeifi crA» 

TAttA£ t ât fo» 


Brtiens tut us- 
um dt> BmuIx. 


Xx 4 


l’ir.tcn 


|MCCC*C«lj 

B INOUÏ 

XIII. 


i 


/./ BaflarJ dts 
fijuix. 




Le BAjÎArd 
U Qtirtge. 


514 


La cinquième partie dcl'Hilloire 
Roys de Naples , Ladiilasfilsdc Charles. 


_ ‘intention de leur maihrc ny la leur n’avant iamais ché de faire en forte quelconque la 
guette contre le Roy, moins contre la Roync fa mcrc.ny mcfmcs àperfonnede lcurmaifon 1 
(ainfi que le fieut Vicomte l'auoitttes-bicn fait entendre à leurs Majehez)iufqucsà ce qu’il ; 
les eut requis de luy amander tous les dômages pat luy foulfcrts 4c qu'on l'eut à plat efeon- 1 
duir 6c rcfufé. Qu'il auoicefcrit à du Marledc toutes ces chofes, 5c li l'auoit inhamment 
prié de luy en donner refponfo bonne, courcc Se rcfoluc. Ce que du Marie auoit fait auec 
beaucoup de cautcllc 5c de venin en fes lettres , cfqucllcs il protefoit par vn beau 5c long 
difeoursempoifonné par le dedans (faut 5c déloyal qu'il choir) qu'il en portoir vn tres- 
granddcfplailir.voire mefmeraücuroicqucdorenauanc ny luy, nyaucunde fes Ccntils- 
hômes ne luy fcroicc mal ne dômage. Qif outre tout cela, le Scnefchal auoir entrave quérir 
fes gens de Permis, de S.Remy ,5c des autres lieux appartenans au Côte l'on pere,lcs intimi- 
dant 6c menaçant, 5c eequiertoit pis, tes acculant- de félonie 5c de trahifon, contre leurs na- 
turels Seigneurs, cnforccllczdcfâux adiïcrtillements Sed'informations fuppofccs.de four- 
nir viurcs, 6c munitions au Vicomte, le tcccuoir, aider Se fauorifer detous leurs moyens, 
de manière que li telles chofes auoient à l'aduenir fuitte 5c continuation , échoit bien fans 
doute que leurs Majehez feroient en propos 5c deliberation de faire mettre vn puiflanr iic- 
ge douant la ville de SainCl Remy, 5c la faccagerSc deffruirc de fonds en comble, ainfi 
qu'on auoit fait les Pennes. Puis que leur mailfre clloit réduit à tel malheur que le Roy 5c 
la Roync le renoient non feulement pour rebelle 5c félon vaflal, ains pour le pire 5c plus 
dangereux de leurs couronnes, 5c de leurs telles. Que le Pape 5c leurs Ma j chez forciraient' 
d'Auignou, de Prouencc 5c du Venaifiîn, ou de Turene ferait chafic du pays , 5c priué de 
cous fes biens, honneurs, 4c dignitez. Que le Baftard des Baulx.ehanc au fiege de Merar- 
gues alloit courir ez Baulx accompagne de pluficurs foldats , Icfqucls contre la teneur du 
traitte 5c de la promefle faite par du Marie ne cclfoicnt de courir 5C de rauager fes terres, 
ayancs dcfiactnbléSc rauy à la Vifcledoquatorzc bons chcuaux de feruice auec autant de 
lès hommes : voire de fraix en avanc pris deux ou trois cens des mieux montez, aufqucls ils 
auoient honteufemenr ohé leurs harnois, qui valloicnt mieux de quatre cens liures. Que 
les habitans d' Atiignon, d' A rlcs.de Tharafeon, de Noues, Barbcntanc, 5c autres lie»x(ainfi 
qu'il en auoit elfe aduerty) auoient receu mandement de du Marie, à peine dcdcfcrtion,dc 
ne donner aide, confort, faucur,fccours ny viurcs à fes gens : ouybiende les traitcer en 
ennemis, 5c comme rebelles au Roy, 5c pernicieux à l'Elfat , les prendre 5c failir au corps 
s'il clfoit polliblc. (lue pour le rendre plus odieux , on auoit fait entendre à leurs Majehez, 
quele VicomtcdcTurcnc vouloir faite palier certaines compagnies en Prouencc , pour 
grcuer 5c endommager leurs bons 5c loyaux fujefts, 5c que fes gens pilloicnt 5c couraient 
tout lctcriitoirc d'Arlcs.dc Tharafeon 5c dcslicux circonuoifins. Chofe neantmoins qui 
choit notoirement faulfc 5c fauficmcnc impolèe, ainfi qu'il en auoit fair afleurer leurs Ma- 
jeficzpar Gentilshômcs 5c lettres cxprelTes.pcrfonncnc le plaignît touchant ce fait>,ny de 
luy ny de fes gens. Que fuiuant le dernier accord 5C traitte , le Vicomte leur maihrc auoit ; 
mande au Scncfchalquïl clfoit preh d’amender le tout iufqucs à la dernière maille, mo-l 
venant qu'il venfiafi par fu Atlantes inquifitiôs 5c tcf moins honorables, que fes gens eufient | 
commis tels prétendus 5c fuppofez dommages : bien que à la vérité (ainfi qu'il choit no- - 
toirc‘àtous)on l'occaûônah grandement, voire le forceah-on de guerroyer: veu mcfmcs ' 
que le Bahardd'Ortngcauoitfaicdes courfes au territoire , 5c iufqucs aux murailles des 
Baulx, pris pluficurs bons chcuaux, 5c les hommes aufqucls il auoit donné faufeonduit: 
dont lion content encor continuoit il fes rauagesSe fes courfes , entrant iourncllcmcncà 
main armée par tout, taillant par tous les lieux qu'il pallbit des funehes 5c fanglantcs mar- 
ques de fa cruauté. Qu'il trouuoit grandement chrangc, 4C fe fentoit fort offenfédece 
qu'on auoit cxprcllcmcnt défendu par toutes les villes de Prouencc , mcfmcs aux villes 5c 
chaheaux de fon paternel hcritagcdc ne luy donner faucut.aidc.viurcs , ny foulagcmcnt 
quelconque, à peine de rébellion : 5c que là où ils pourraient chre appréhendez , ils fufi'enc 
amenez, liez 5c garrottez à du Marie .comme rebelles5c ennemis. Nonobhant quele Vi- 
comte eut afleuré , que du lieu des Baulx 11 c viendrait aucun dommage ny defplaifircnl 
Prouencc, ny à aucun des fujcéts du Roy, iufqucs à ce qu’il eut claire refolution de toutes 
les chofes cy defius mentionnées, auec réparation des torts, pênes, 5c iniurcs par luy fouf- ! 
ferres contre les promch’cs 6c ferments faits 6c donnez. Que li à l’aduenir le Bahard d’O- 
renge choit li oie de faire des courfes au territoire des Baulx , il feroie contraint de mener! 
fort 5c ferme 5ci coûte outrance la guerre contre tous ceux qui luy preheroient aide , fc- 
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cours, ou viurcs. Sine feraient aucunement les amis : finalement que de la ruine grande 
que ceft inconnemenr cramerait apres foy, ils pferoiem bien dire Se maintenir en face de 
i leurs Majcltcz ,(ü de cous autres, du Marie crttclc fcul motif Se l’inlf ruinent d'vu tel mal- 
heur.. Qu'il.auoit en outre mande Rcynaud de l’Eftarie l’*n de fes Gentilshommes à la 
tille d’Aix aucc laufeonduir pour remondter tous ces cxcez Si ces torts à du, Marie , aucc 
les tWplailirs Si les iniurcs qu'il auoic reccucs, Si receuoit journellement contre fon propre 
ferment, fa foy iurcc, Sifa patolc. ') 

, Cliofc qu’il lie pouuoit plus endurer, qioios foufFrirqu'on luy ficainfi tous les iours la 
guerre , ne fe pourtant allez esbahyt , de cequ’il ne daignoir faire rcfponfe à ta ne de lettres 
eferites à celle fin. A l'Ellarie ayant elle rcfpondu par du Marie que le Vicomte auoit porté 
beaucoup de. dommages Si de dcfplaiftrs à fa Saindcté, Si à la Roync mère du Roy, les 
layant inhumainement rançonnez auec hontes Si rebellions deshonncflcs , qu'il ne deuoit 
1 plus douter, ains fe pouuortafléurer de bonne heure de fottir hors de Proucncc, Si d’aban- 
donner tout ce qu’il y auoit de challcaux Si Seigneuries , ou le Pape , la Royne , Si le Roy 
perdraient Auignpn Si leurs Comccz. Surquoy l’Ellarie ayant ouy 11 hautement parler du 
Marie, auoit répliqué, que le V icomtc fon maillrc cdoit amy U feruiteur de leurs Majeftez, 
Si qu'il n’auoic iatnais pcDl’c à rébellion .tort, ny dcfplailîr contre leur Ellatny leur cou- 
ronne , comme il auançoiclcgeremcnc : bien choit il homme pour fe refcncir des domma- 
ges qu'on auoic faits. Si qu'on exerçoit iourncllcmcnt fur fes terres, places , Si Seigneuries, 
Siqu' on faifoit (ouftrtr aux iiens. 

Ce fout les raifons, les occalions, les plaintes , Si les chofcs que le Vicomte manda par 
lettres, Si par articles aux Cardinaux, leur remonllrant le tort qu'on auoit de luy , Si le de- 
uoir auquel ils'clloit coufiours franchement foufmisdcs fupphanc au demeurant tres-hum- 
blemcnc de luy en faire refponfe, Si d'en mander vnc finale rcfolunon. Or le Seigneur de 
Montjoye Marcfchaldu Pape nepueu de feu Clément qui là fe trouua , voyant l'Ellarie au 
Palaix, abouché aucc les Cardinaux, Si du Marie , s’aduilà de le tirer à parc , Si l'enquerir 
forgneufetnenc de la caufc de fa Venue , Si de l'Edac du Vicomte. A quoy l'Ellarie facisfit 
trcs-fidellcmcnc Si en peu de mots , félon que le temps , le heu ,5c les perfonnes le permec- 
toienc. Adonc luy die le Marefchal, qu'il cftoir grandement tenu au Vicomte fon maidre 
tant pour luy edre mine d’aflînicé , que pour les plailirs,Si lescourtoifics qu'il auoicrcccuet 
de luy à Rome: comme audi pour les biens que le feu Pape Grégoire luy auoit faifls. Au 
‘ moyen dequoy il defiroit infiniment de remédiée à fes affaires, qu’il voyoic tant defeoufus, 
gadez, Si defehirez, voire crcs-difficilcs àrabillcr. Que lcPapccdoic extrêmement aigry 
contre luy, pour ration des chofes qu'il auoit commilcs contre fa Saindeté parle patTé : Si 
que de mcfmes l’edoit la Royne mère, de forte que l'vn Se l'autre auoienc coniuré fa ruine 
totale , Si folcnnellement iurc de confumcr Si dcfpcndte tout ce qu’ils pourroient fincr 
pour le de druire, mettre en chcmifc Si confulion. 

D'Edaric fe trouua aucunement esbahy, Si comme frippé d'vn grand coup au ton des 
patolesdu Marefchal, auquel il demanda s'il ne fe pourrait point trouuer quelque remède 
propre Si puillant pour donner tin à ces affaires, Si aux malheurs apparents, donc fon Sei- 
gneur cdoit menace, au profic Si aduantagede fon honneur Si de fon bien. Demain de 
bon matin (refpondit-il) venez moy trouuer, Si ic vous diray les moyens que ie fçay très- 
propres à ccd cfifeft: fi tant ed, que le Vicomrey vueillc prefter l'oreille, Si ie joindre à mon 
aduis : puisqu'il doit croire que ie ne luy procurcray chofc, ayant l'honneur d'edre fon pa- 
rent Si Ion oblige, qui ne foitàfon contentement, honneur. Si grand aduantage : à quoy 
l'Edaric s'accorda, promettant au Marefchal de n’y faillir aucunement : fur ces dernières 
paroles, ils fefeparerent pour ne mette en quelque foupfon ceux qui les voyoient enfem- 
blc. Ce ne fut fans beaucoup d’inquiétudes Si de refucrics que celle nund fut pafleepat 
l’Ellarie : car il aimoit trcs-fidcllcmcnt fon maidtc^i craignoïc fuiuant le difeours du Ma- 
p I r cl'clial, que quelque malencontrc ne fondit impetueufement fur fa tedcrdc forte qu’il iet- 
! raie coutinucllemcnc des grands Si profonds foufpirs,chaquc moment luy duranc vnc heu- 
re, Si chafque heure vn fafeheuxiour, fous les mouuemcnts de fon impatience : parce 
qu'on dit communément, que celuy qui attend, languit : à peine comrocncca le poind du 
iour à paroidre, qu’il faute du lid, s’habille. Si fe rend au lieu afligné , où il trouuelcMa- 
refdial, qui apres l'aiioircmbrafle Si mené en vnlicu vn peu à l'cfcarr, luy rcraondracn 
premier lieu (faignât toutesfois d’en edre mary) comme le Pape auoit fait elorre Se fermer 
tous les parts Si les partages, iufqucs aux portes de Lyon : fi qu’il pouuoit bien penfer, que 

le Vicomte 
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lé Vicomte fetoie hors du moyen d'auoir aide, faneur, nclccours de part du mondei îc 
par ainfi qu'il ricfçauroitny poûrroit durtr . moins encor foüfrenir la guerre concre vn fi 
pin fiant Monarque, que le (buucraju Pontife, lequel auoit les bras fi longs,*: pouuoit tour. 
Qd'apfés «uoir beaucoup penfé en ce üai£k il ne voyoic aucun temede propre à lugucrifon 
d'vri fi grand mal.forsqu'ilcfloicd'aduisquelc Vicomte, lit fa niere fè Yftlflônt icetér aux 
pieds de fa Sainfteté, remiiTenr entre-fes mains le lie* des faul», Sc -tous leurs biensàfa 
mcrcy, pour en difpofcr félon fon bon plaifir Si volonté.'Que s’il auoit dit ou Life h* au- 
cune chofe dont fa Sainteté dérit eOre offcnccé, il cftoit pfèîl denreccuoir lacorroÛron 
qu'elle ordonnerolt. Que fi le Vicbmte vouloir paffer Ce pas ,& taire des clipfcs fi raifon- 
nablcs>8t tant nceeffaires, il renoide Salnâ Pcrc li debonuaire , Si décourage tellement 
franc, qu'il prendroit en- fort bonne part, très-grande ioye fes fubmifiions , SC fi luyfe- 

roSt de grands biens. Que s'il ne S’yyouloit accorder, il ne voyoit remede quelconque au 
dëftoritnement défit malheurs reliant le Pape fi iuftéirienc*c à efeiengindigné contre (es 
desbordements, qu'il y defpendroit ion Règne mcfmc pour le dcftroiçe, Si ruiner de fondé 
en comble de corps S: de biens. Si pourluy faire prendre vnc toute telle fin qu’on fie pren-i 
dre à François des Baulx , qui n’eltoir pas vn petit Seigneur , pour fa lafelie rébellion. 
Qu'ainfi foit (répliqua Mont|oyc en ces termes ) il doit voir à l'oeil , Sc coniidcrcr l'appa- 
reil de guerre qui fedrefie pour aller mettre le fiegé au lieu des Baulx r Si ncantmoins 
vous puis-icaficurer, que la Cité d’Auignon , 8: toute la Comté de Vcnaillin a mis 8: im- 
pofé vnc taille qui fc monte à plus de vingt S: cinq mille florins , à ce fcul ctfcfl ; Sc que 
toutes les villes de Proucncefeveulentcotcifer 8: tailler pour le fouftenement de ce Siège, 
refolus de n'efpargner chofc quelconque, gens, argent ny munitions pour venir à bout 
de celle place S: de ccd homme. Qui font en peu de mots,*: fans dcfguifcmenrs aucuns, 
les chofes, que ie vous puis déclarer , 8: le bon aduis que ie donne au Vicomte voflre mai- 
(lrc,à fin qu'il penfc à fes affaires, Si fe mette, fans plus s'arrefter en vaincs cfpcranccs , fous 
les aides de fa Sainélctc, auant que d’eftre contraint par quelque honreuie violence d’y 
venir malgré ou bon gré qu'il ave : Tvn redondant a fon honneur Si grand aduanrage, 
l'autre à fa ruine Si totale condition. 

L'Eftaricqiiifrirattcncif àceqnelcMarcfchaldifoir, Si quin'ayant pas laide tomber 
vn fcul mot à terre , auoit foigneufcmcnt cueilly fes contenances Si fon difeours , comme 
Gentilhomme de bons fins, 8cde jugement qu'il cfloic, puifquc il fedifoitamy tresaffc- 
cfionné*: patent defon maifrrc, luy tcfpondit franchement que le Vicomte ne ferait ia- 
riiâis ces chofcs : tant s’en faut que à grande peine prcndroit-il à bon vn tel aduis. Et iup- 
pofé qu'il fut content d'ainii le faire, fes amis pourtant neluy pourroient confcillcr de fe 
iettef àtelhazard. Ioinû que le Sencfchal du Marie auoit beaucoup d'affaires au quartier 
rEYercs, pour laredu&ion des places que tenoicntles bandes de fon maidtc, & pour la 
conqucrtcdc Niffc ccftan là. N'ellant point le Vicomte (idcfpourucudcfcns, nyfipauurc 
d'amis, de parens , de moyens , qu'il ne trouuall affcz fuflifant Si capable iëcours , contre 
tons ceux qui le voudraient offencer, Si ccrchcroient à la malheure de le nuire Sc molcller. 
Que le Pape Si la Royne merc menants celle guerre ne feraient fans porter vnc cxceflïuc 
defpcnce 8: vn tres-grand dommage à fes terres, ofant bien dire Si proteffer deuant Dieu, 
Si deuant les hommes, qu'il s'edoit allez iullifié entiers faSainftcté Si leurs Majcllcz ,-8cfi 
leur auoit offert d'autant honncltcs Si aduantageufes conditions qu'on eut peu defirer 
deluy. 

A quoy toutesfois ils n’auuicnt voulu entendre r’tants’cn faut quc.du Marie en auoit 
toufiours mal vfé en fon endroit, luy portant vn fccret maltalent : Sc le mrfme auoient fait 
les Cardinaux, aufqueJsdcuoitluiretouicprcud'hommie Si bon exemple de paix, Si de 
Saincleté. Somme que puis que l’on vonloit le mettre cnchcmifc, déshériter , miner , 8: 
perdre entièrement : defcfpercr, 8: offeuccr en toutes fortes, fans fe vouloir ranger à aucun 
deuoir d'accord, ny de condition honnefle Si raifonnable de paix il fc deftendroit tore & 
ferme, fous l'affeurancc qu’il auoit, que les Jtaulxn’clloic pas cliaftcau brodé de paille, fi 
tcndrcqu'il ne peut encor endurer de bien rudes coups Si de gros aifaurs. Et ce dit l'Ellaiie 
prenant congé du Marcfchal, broffavers les Baulx, fans auoir peu cirer aucune alîcurancc 
rcfoluc, ny bons propos des Cardinaux qui s'aidoientà ioucr ccicu. 

Toutes cris chofcs furent rapportées au Pape Benoill, lequel fit incontinent affcmblcr le 
Confiftoire, où les premières conditions de paix furent ouuertes Si miles en auant , pour y : 
délibérer 8t conclutre. Mais auant qu'il y eut tien de rcfolu, lettres arriucrcnr de la part du 
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Vicomte, par Iclqucllcs , ains que venir à aucun nouueau tr.nrtcmcnt.il fupplioit rrcs-hum- 
blcmcnr la Samûeté, de faire que outre les fommes par luy demandées de arrctlccs.on cuit 
à luy rendre Je rembourcer celles qui luy clloicnc dcues.rant pour auoir vaque aucc fa gen- 
darmerie au fermée de l'Eglifc en Italie , Je ailleurs , que pour les dommages Je interdis, 
par luy fouffetts.àplcincontcnuscnla déclaration, qu'il en enuoyoit à fa Sa'inclcréà ces 
lins de celle teneur. 

Demandoit en premier lieu,Je difoic pour fondement de fa demande , qu'il deuoit dire 
creuà fon ferment de lafomme de trente mille francs àluy deus par Iean de Trie , pour les 
dommages Je interdis par luy foufferts : fomme qu'il auoit demander par plulicurs fois au 
Cbambricr du Papc,qui ne luy en auoit voulu faire aucune raifon , ainft qu'il faifoit appa- 
roir par Milles, que de Trie luy auoit dcfrobccs, luy faifant croire que fa Saine! été fyjy 
deuoit rembourlcr relie nature de deniers. 

Que fa Saincleté clloit aufli tenue de luy fatisfâire la fomme de fept mille fept cens 
quatre-vingts florins de chambre, qu'il auoit fournis pour le Pape Clément Vll.à la guerre 
qu'il faifoit en Italie contre l'Antipape V rban,lc tenanr aflicgéâ Pcrulc : ainfi qu'il faifoit 
apparoir par Milles fur ce lcuccs en tres-bonne Je deue ferme. 

Demandoit pareillement qu'on luy rdlituall la fomme de fept mil florins de Chambre 
pour les feruiccs par luy rendus en Italie fous la bannière de fa Sainclcté , tant pour fa que- 
relle.quc pour les guerres de l'Eglife : ainli qu’il faifoit apparoir par Milles Papales. 

Semblablement que le feu Eucfqucdc Magucilonnc jadis threforier du Pape.auoit con- 
forte deuoir bien Je loyaument à (7utllaumcs de Beaufort fon père la fomme de quatre mil 
florins de Chambre pourcaufc de prdl fait à fa Sainclcté , lequel par mcfme moyen auoit 
oblige les biens delà chambre : de tnanicrc que par le traitte prononcé le v. May de l'an 
Mcccxcij.fa Sainclcté s’cfloit foubmife à l’ordonnance du Roy Je de fes dépurez, Je de tout 
ce eu quoy elle pouuoit eflrc tenue Je obligée à fon pere : fommes qu’il demandoit luy élire 
payées Je fatisfaircs. 

D'auantage.que le Cardinal de Thurin luy auoit occupé, Je occupoit encor contre la 
volonté de fon pere Je de luy lcurhollel,aflis en la Cité d'Auignon, appcllé l'hoflcl de Tu- 
rcned'efpace de huiél ans idequoy il auoit requis le Cbambricr luy faire raifon Je iufticc, 
luy faifant rendre fa maifon,Je aucc le payemenc des louages, ainli qu'il clloit ccnu Je dc- 
£)' uoit firirc, luiuant le traiclé de paix : ce qu’il luy auoicneantmoinsrcfufé tout court. Si qu’il 
deiiroit à ces fins, que fa Sainteté rcndill à luy oui fon pere fon holtcl , ou à tout cuene- 
ment le luy fit remettre dans certain iour prefix , enfemble tant les louages àtaifon de qua- 
tre cens francs paraît des huiél années complctces Je reuolucs, que de celles qui à raifon 
de ce pourroicnt efehoir iulques à pleine rcllitution , qui fc ntonteroit à la fomme de trois 
mil Je deux cens hures. 

Que comme Gantonct d'Apfaccuc cflc Capitaine general pour l'Eglifc aux parties 
d'Italie, Je luy foflent deus plulicurs gages, Je qu'aucc ce luy cllant prifonnieren celle expé- 
dition au lieu d' Atone, eull ncantmoins rccouurc fur les ennemis pluficurs biens qu'il 
auoit lairtcz en l'hoflcl de feu Raymond Archeuefque de Nicolïc fon ohcle, Icfqucls ellans 
liens Je luy appartenants , auoient pourtant cfté pris par les gens de la c liambre du feu Pape 
GregoireXI. Que de plus l'Archeuefquc fon oncle par fon ccfiamcnt euft faic beaucoup 
de legs à d' Apfac , pour Icfqucls rccouurer il faifoit pourfui te deuant le Paçe Je contre luy, 
à tant qull fort fait accord entre dAplîic Je le Threforier de fa Sainflcté , Je par iceluy 
arrcllé, qu'il aurait certaine fomme de florins, dont relloit encor à payer fept mille de 
Chambre. Pour toutes ces caufes demandoit il que la fomme de fept mil florins luy fut lï- 
llitucc Je payée, attendu que d’Apfac clloit de fes feruitcurs Je familiers. 

^ En outre qu'eftant véritable que d'Apfac eut , long temps faifoit, donne en garde Je dé- 
poli mille florins de Chambre au feu Euefque de Magucllonc, dont fa Sainûeté auoit pris 
Jeteccutouslcs biens reliants apte* fon decez. En vertu dutraittéde paix vouloit Je de- 
mandoit telle fomme luy élire payée Je rcftuucc. 

Au demeurant que d'Aplac parle commandement du feu Pape Clément VII. auoit 
vaqué à la guerre de Proucncc Je contre les Tuchins.où il s'elloit rres-fidcllcment porté 
pour lefcruicc du Pape Je de l'Eglife l'efpace de lixansenticrs.aùcc quarante hommes d'ar- 
mes qui eftoient àluy Je fous fon penon Je retenue, donc il n'auoit cité rien payé. Au moyc 
de quoy il demandoit que fa Sain&eté eut à luy fatisfâire fes gages Je de fes gens à raifon j 
de dix-huiâ florins le mois, pour chafquc homme d'armes , duranc le temps de tix années 
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que d'Apfac auoit actuellement St fidèlement feruy. 

De plus qu'edant allé le mcfmc d'Apfac outre mer pour auoir payement d'aucunes affi- 
gnations que les gens du Pape luy auoient ordonnées en ces pays là, quuy qu'il y eut vfé de 
toute diligence, St mis peine de les recouurcr, il n'en auoit pourtant peu rcceuoir vne feule 
maille : Se 11 auoit defpcndu en ce voyage quatre cens florins de Chambre, dcfquels il pre- 
tendoit fatisfaélion St rembourfement. 

Que quand le pays deProucncc fc rebella contre l'Archcuefquc d’Aix, d'Apfac par 
commandement Sc ordonnance du Pape demeura aucc l'Archcuefquc au Siège d’Àix 
l'efpace de trois ans aucc xl. hommes d'armes, qui eftoient fous fon penon , duquel temps 
il n'auoit elle fatisfait que pour la paye d'vn mois : partant quil demandoit d'cflrc paye à 
•aifon des gages accoullumez, Se pour le fcruicc de xxxvj. mois. 

' Etquen'eftimant raifonnablc que feu Clément VII. eut ofté à Pierre Morgane, en ce 
qu'il clloic fon familier Se fon domeftique , les prébendes de Briendc en Auucrgnc, Se de 
fainéleOportuné de Paris. 11 demandoit Sc requérait iuftement quelles luy full'cnt ren- 
dues ou compofecs fur autres bénéfices de pareils émoluments Sc reuenus , enfcmblc les 
fruiél s, qu’il en auroi t peu pcrceuoir dez l’an mil trois cens quatre vingts Se quatre, qui luy 
furent ollccs Sc (ailles lufqucs à ce qu'elles luy feraient refl ituccs 8c rendues. 

En cas pareil, bien que par le traitté de paix il fut cxprciTcment porté , que les regiftres 
de Cour de Rome, qui furent oftez fans caufc légitime au frere de Mcffirc Guy de Bcllcil 
Cheualicr , ainli qu'il fut cognu depuis par Meilleurs les Cardinaux à ce commis Sc dépu- 
tez, 8c par eux ordonne, luy feraient rendus : ce nonobftant fa Sainûcté aurait chargé tels 
regiftres de la pcnlion de mille florins, enuers le Cardinal de Saluces : au moyen dequoy il 
requérait telle pcnlion cfttc rayée Sc oftcc au lieur de Pcftcil. 

Et comme ainfi fut que du x vij. Ianuicr de l'an trais cens nonante quatre , l'auditeur de 
faSainélctécut faiél emprifonner Pierre V incens , grolfoycur de fes Suites : Sc pendant là 
prifon l'eut violenté Sc contraint par menaces de renoncera fon otficc,quclc feu Pape 
Grégoire XI. de fiunélc mémoire, luy auoit donné : fi qu'il l'auoit pofledé déliai cfpace de 
XXij.ans, dont on l'auoit pourtautà tort Sc fans caufc iufte dcfpoiiillé, feulement pour 
cftre de fes familiers Sc fcruitcurs. A ces fins requérait il tel office luy élire rendu Sc rc- 
ftitué. 

Et parce que Pierre Mauroux fon Efcuycr auoit efté au (cruicc de fa Saincleré , dans le 
Chafteau S.nnét Ange l'efpace de quatorze mois, lors que le Siège y cftoit planté deuant, 
dont il n'auoit rcccu aucun payement , quoy qu'il fut l'vn des plus braues Sc hardis Capi- 
taines^; des premiers Sc phisaflcurczfoldats qui fulTcnc dans celle forterefle, de forte que 
par fon indullric Sc fa vaillance il anoit plus longuement tiré le liège Sc amufé les ennemis. 
Pour celle caufc il requérait que lé Capitaine Mauroux tant pour auoir li bien mérité de 
l'Eghl’e , que pour cftre fon frruitcur Sc fou familier, fut payé de fes gages durant le temps 
dtxnij. mois à taifon dcdix-huiél florins de Chambre par mois. 

-Finalement que fa Sainclcté cftoit tenue Sc obligée à Mauroux, en la fdmme de fept cens 
florins de Chambre, dont il demandoiç payement Sc facisfaétion. 

Toutes cesdiucrfcs femmes fc montoient à xxxix. mille fepe cens florins de Chambre 
4'ync parr.Sc lx. mille St deux flancs d'vnc autre - pour le payement dcfquellcs futarrcflé, 
moyenant les ainiscommuns des parties, que la Sainélcté les fournit oit, Sc en ferait tenue 
comme de chofe Concernant fon faiél propre, non celuy de leurs Majcftes , uy de leurs fu- 
jeûr deProucncc. Neantnioms que pour mettre fin à celle guerre malheureufe , les pre- 
miers articles de paix arreftez eu la ville de Sainil Rerny, tiendraient Sc fortiroientà plein 
cffeét : 8c de ce font incontinent lettres bien amples dcfpefchecs. 

Les.tiretcntions ,,SC demandes du Vicomte furent adonc déduites Sc monftrecs àBe- 
noill. Ce Pape qui defiroit impatiemment devoir la fin de tant de malheurs , Sc cell hom- 
me turbulent Sc terrible loin de fes yeux, quoy que cc qu'il demandoit luy fcmblail vn peu 
hautain St dcfrailonnablc : toutesfois en cc qui touchoit fa Sainélcté elle luy affigna outre 
jercuenu du Prieuré de SainélRcmy de l'Abbaye de Montmajour, Sc de les membres te 
dcpendcnces.plulieurs autres bénéfices, dout luy furent Bulles expédiées : au moyen de- 
quoy le traitté de paix fonii a fon plein effeél. Mais le V icomte ayant cfté déclaré atteint 
de felonia Sc de rébellion, lut luy te fes gens réduit Sc contraint à fine force forcée de vui- 
der les roques Sc places fortes de Prouencc , Sc les efehaugettes qu'ils tcnoicnc à leur rui- 
ne totale, hqntc St confufion aïoli que fon lieu fera voir. 


11 fcmbloit 


dcProucncc fous la féconde mailôn d'Anjou. 
Louys II. Comte XIX. R. dqTurcnc rebelle. 


î 1 ? 


Il fcmbloit bien que ce fie année Si ce üede firfTcm faraux à tonré forte de malheurs Si 
de troubles: car du mois de Septembre s'efleua lèvent d'vn tumulte. Si fi prodigieux rc- 
maemenc i rEgHfe,iuec vne telle & tant (candaleufe tepefte contre le Papc,qu'il fut aflîcgc 
! dans le Palais d'Auignon:Si bien qu'on ne le crètit légitime Fnefque, fi ne pouuoit Ce fehif- 
j ; me,î£ cède horrible diuifion que traîner apres foy vn million d'abus, Se de maudites impie- 
A tci, voire mcfmcLt ruIncenriett'du-Siefce Apodolrque : fi cetuy qui le fonda n'auoit profe- 
réde fa bouche que lamais les portes d Enfer nefepourrôt fhbuertir ny renuerfenmais les 
peeher des EctlelialHqucs c(t oient monrea à ll hïht degré dTiortcor Si d’abomination, leur 
nombre eft.mr outrageufemét exrieiïif Si hors de-tou te règle de conte qu'il efloit de neCef- 
fité que l'vmuers loeffi it ces troubles , la fatfotfefcf famiz Si ces pluyes, le temps ces rebel- 
lions Si félonies, l'Egltfe cescroulemcnts.les Potentats ces diutfions , Si les homes ces ma- 
lédictions, ces châtiments Si ces fléaux qui edoit au mefmc temps qu'lfàliclle d'Agoult de 
là : m«ifoo<fÔHierej DameSi Baronne de Trets, femme d'Aftorge de la Pierre Seigneur de 
la Pierre Honffoit. Çcs tempe (les faifoient touiiours fon cours, Si ne mondroir le ciel fem- 
blant aucun, ny ligne de lërcnité, quand Louysayanr perdu fon Royaume deNaples, pour 
n'auoir peu rciîfter aux forces de LadiiV.is , qui pretendoie droift d'héritage au Royaume, 
comme filsSifuccefleur de Duras (quoy qu’il eut edcînuafcur ) fur le mbisdcScptcbrede 
l'an trois cens nouant huiftarriua'à la ville d'Aix, là il receut les hommages Si deuoirs des 
Prélats, Gentilshommes StComtnunanrer du pays: les alfcurant que li bien la contraire 
fortune l'auoit forcé de quitter ccs contrées, Si ljid'cr pour quelque remps dormir fa légiti- 
mé couronne fur la tede de les adtierfaires , i! n’auoit pourtant quitté ny l'cfpcrance , ny la 
volonté, ny le courage de la rtuoir. Et qu'eftams des tours ordinaires qu'elle loue aux Prin-' 
ç ces Si aux Monarques n'ayant jamais arredé le clou defa roue, il prenoit auec beaucoup de 
j condancc Si de rclolution celle adoerfieé. Si for tenu en ccde mcfme faifon yn confcil ge- 
I ! neral.Si vu colloque en Auignon par les Cardinaux, pour depofer Si oder du tiege Benoid, 
I qui s'edoit faifidu grand Palais, ou il for tenu par ceux de la ville vn long remps rudcmenc 
! afiicgé.Si battu de groilcs bombardes Si crabucs (t'efloient les, machines de ce remps ) fous 
vne forcenée, trelàfprc, Si tres-cruelle giicrre,parcc que les Ambafladcurs de France, que fa 
Majedé trei-ChMftienne luy auoit cnnoyez.n'tuoienr peu tirer autre chofc.ny parole de ce 
Pape, fors que tant qu’il viuroit il ne fcdemettrôit jamais de fadignicé. 

A la venté le plaifir Si l’ambition de régner font vne lotte fi douce Si fi alléchante (quoy 
i p que venimeufe Si mortelle) queceluy qui l'a vne fois gondee.viét corne les côpagnôs d'V- 
lytfe.Si n’eu peur dcfmordrc ny s'en (épater, qu'en fe fcparât de la vicrlaquclle le plus fouuct 
Sc miferablcmcnr, Si aucc des tragédies fangln lires, odee Si rauieàccluyqui n’cll légitime- 
ment ordoné de Dieu ou des homes à quelque ïdar où il règne Si cSmandctyrâniquemét. 

Louys qui palfoit touiiours par fon el'prit la pertedefon Royaume, qu'il bruloitdc re- 
couurer, comme plein de grand Si Royal courage qu'il cdoic , retourna à Naples auec vne 
forte Si puillànte armcc,tu mois de Iuillec de l'an cccxcix. que leart le Maingre, dit Bouffi- 
caud Mardchal de France arriua en ProuécctSouflicaud avant entendu des ÂmbalTadcurs 
du Roy Charles fon maillie, l'obdiiiec Si trop ambiticufcrcfolurion ,à laquelle le Pape Be- 
noid s'edoit attaché Si aliutté, Si la refpôfc téméraire Si opiniadre qu’il auoit faite, de vou- 
loir pludoll mourirquedequitter la Tiare Si le rogne Panai, s'approcha d'Auignon auec 
vn gros nombre d'hommes , galtanc , dcllruifanc Si dcfolant tout le territoire voifin, 
les champcdrcs nuifons 8i les granges des habitans : enuoyant de toutes parts. Si par tous 
les quartiers fes foldars,à fin qu'ils fermaUcnt les partages Si les auenucs, en façon que per- 
sonne ne s'auanturad d'y porter des viurcs.auec des fiercs Si hautaines menaces de ruiner 
la ville de fonds en comble, Si de rigoureuliment chadicr les habitans s'ils nefc rendoient 
auRovdc France ià quoy ne pouuants contredire ny s'oppofer à force d'armes, ils obey- 
renr finalement , rendants Si deliurans leur Cité au Marclchal. 

Benoit! viueincnt 8i de prea alficgé dans le Palais, qui cnrendoic les tncrucilleux Si hor- 
ribles tintamarres des machines Sc des bombardes qni fonnoicm dru Si menu à fes oreilles, 
ne fçauoicà quel point! fc refoudre, ny que penfer. II cuidoitbicn auoir faneur Si fecours 
du Roy d'Aragon fon coulin, mais nyiour ny clarté ne (orroit de ce codé là e de maniéré 
que fc voyant d'vnc part import unccmcnr prcllé des Cardinaux defe rendre : Si de l’autre 
eu vue extrême necellitc de munirions de feu, Si de bois dans IcPalais.il fut contraint de le 
fil ire ainfi, Si s'abandonner aux mains du Maingre, qui luy fit iurcr, Si promettre folcnncl- 
JC ment de ne fortir de là, qu'il n'eut edé pouriieu au repos Si tranquillité de l'Eglife. Pour 
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plus grande aflcuranccdçquoy iln'oubha pu à luy donner des bonnes Se fortes gardes à 
prendre des bons Se capables o Pages, à lin que tromperie aucune n'eutreuinc en vn affaire 
ram importât Se neeeluirc ; dontuaductfit.cn toute diligence le Roy CUarles fou maiPrc, 
Se de la tira à Marfcdlc où fon armée de mer cPoic. 
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fïouflicaud 11 'cP pluPoP entre dedans Marlcillc , qu'il laie entendre a la Roync Marie, 
comme il a rcccu lettres 4 e la MajePe Je, France , par leiquellcs il a charge Se commando* 
nicnrtrcs -expiez de fc portcrauxparti J <;S)4q*eqâtcontrclcsinfîdcllcs,8cS.iaaliiis,depairer 
en Proucnce, Se de luy dire comme U aprqipis au Roy d'aider de tout fon pouuoiriLouys 
fon fijs.îj 4 coiiqyefte.de Ion Royauraq, dç 1 Naples & qu'^left tcutprcP Se fur le poinét de 
l'on portement. Li s cnrteparlent longyicnjçpt; , Se tiennent pluücurs Se diucrs difcouts la 
Roync Se le Marcfclul touchant ccpp&ure làtant qu'auanclfan parlement, apresauoir par 
mcfmc moyen vn grand cl'pacc de temps ddeouru, fur Je fait! des places furies que JeVi- 
comtcdc Turcncfo!i'paréi)f,ou lesficny.occupoicnt.ilscoriuicnncin eiifemblcccscapim- 
laciuns.articlcs, de conucnaiices. r 

En 

tarai 

ec qu'ilpourra luy ta 

te, 5c la part qu’il voudra aller il le tara,& les accompagnera tru-voJontiers. Ec au cas qu'ils 
vuedlcnt reuenir en Proucnce il leur fera (cmblablcmcnttrcs-bouncü; hdcllccfcorte. 

Promit au furplus Eure roue fon polliblç , Se ne rien oublier à ce que le clialtcau de Rô- 
quemarriiic vint ez mains Se à lobes il'anccdc Louys, offrant de contribuer pour fon hon- 
neur Se pour faire vuidcr ce çhaPeau la fommede mil cinq cens florins,qu ! il promettoit de 
payer Si, s'obligeroit dclmrcc à ceux qui le dctenoicnt.Quc au cas que ceux qui eftoient dis 
Roqucmartinc Se dâs les üaulxvoulullct aller faire le voyage fur mer auccluy,il ferait tenu 
SC oblige delesconduirc,cq/cmblc tous les gendarmes , foldats Se hommes de guerre des 
autres lieux- Promit Se affcuca lut fa foy que les compagnies qui ePoicoc de là le Rholiie Se 
menaçoient de venir en Proucnce ,u'aoroiént aucun palfagc, pour y venir depuis le iour 
prêtant iufqucs à la fdtc de tous les Sainfits t Se ce terme expiré il tarait fon dcuoit pour la, 
dctfcnfc du pays : (c neantmoins auancctoit tant aucc l'intelligence de ceux défiance, 
qu'ils cmpdchcroicnt totalement tel pafiageaux cnncrais.Qne luy Se Gcol&oy Bouflicaud 
fon fictc, commettraient des perfonnes aux chaPcaux de Boulbon,d'Aramou& de Valla- 
bregucs lituez fur le bord du Rholne , trcs-fidclcs i l'honneur de fa MajcPé:&que ceux 
des Baulx.fes ennemis n'auraient aucuns vîntes, tacours , ny rcifraichiûemcns de ccquar- 
ticr là; ains leur taraient Se donneraient ceux qui les gardoienc tous les cmpefcbcmcnts Se 
dcPourbicis, donc iis ta pourraient aduifer. t . i i ■ .fi 

Et s'il aducnoir que ceux des Baulx voulurent enfreindre, & ne tenir la promefle conte- 
nue aux articles des conucutions à ltry baillées, communiquées aux gens du Confeil delà 
Majcllc.il les aurait pourfes ennemis déclarez, &: leur feroitguerre ouucrtc. Corne aufli là, 
4; quand il auoit retourne ce liai, il ferait tenu de temettre la place entre les mains d’Oder 
de VillarssSc de la Constelle d' Auelin , Dame Elixdcs Baulx fa femme : à la charge que les 
terres qu'ils ccnoipnt pour les Baulx luy feraient rcilituecs,& à la Dame AnthoinetedeTu- 
rcnc là femme : cas aducnanc quelle Se luy ne peulfenr demeurer d'accord aucc le ficur de 
V illars/c foubmettaut de faire hommageà fa MajePé pour la place des Baulx, ainli que les 
anciens Seigneurs citaient en couQumc de faite. 

Tels futcuc les chap«res,articlcs Se conuenctons : telles les promcflcs que fit Æouflicaud 
à b Roync en fon palfagc de Proucncclolcnncllemenc lignées de partit d'autre, en prefen- 
cc des Éucfqucs de Thollon.dc Silleron Se de Marfcillc.dc l'Abbe de S. V iètar, de George 
du Marie grand Scnctahal.Ican fieurdc Monrenay , Yfnardde Glandcucz lieurdcCucrs, 
Louys de Forcalquier.ficur de CcrePc.Acttrand d'agoult fleur de Cabrieres.Yfnard de lu-: 
Pas lieur de Puipin.Frâncifque de Areu ilia Comte de Hautemure, i.uou de l'Idc du Mar- 
. tegue, Charles Albe ou Aube fleur de Pierre-rue , Florens de CaPellanc lieur d' Andahon, 
Rclforcutdc CaPellanc iicurdc Foz, Amphos, Baudet d'Orailbn lieur d'Orail'on, Bcrtnind 
îîo'rUif j de Grâce d'icur du Barn,Gwgue larcnto Baron de Montclar.St Pons Cayfiîj ou de Cayj lu- 
', x *'■»-" J rifconfultc juge des premières appellations ,Confci)lcrs:Picrrc Aynclii de Grâce, Ican de 
frïtorZ/in. i Ponecuez fleur de Ponrcucz,Lucas de Grimaud lieur de Cagnc.lci Raymond lieur d'Eols, ! 

|RoPangdcSollcilazficurde S.Aulban.Bcrcnguierdc Ponecuez fieurdc ChaPeau-renard, j 
Francifquet Frijols (iour de Fomyane tnaiPre Rational, Yfnard d'Agoult lieur de Lâbcfc, I 
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Raymond d' Agoulc licur de Saule V icomrc de R ailbanc,Rcfiarciac d' A goule Cômandeur 
S. Ican d’Aix, François de Obiciotinia Louys de Londoyc,Louys de Sctuillione , Reynaud 
de MontC)an, de Robert Cordelier, tous cinq Cbeualicrs Se Gentilshommes du Marcfchal 
Bouflicaud,Iean /leur de Saulces (place depuis cent ans deuolueen la maifon des Moniers, 
ficurs de CaftclIct-Chaftcau-vicux Se Pierrefeu qui ont les crois certes d'aigles pour armes) 
Guillaume lieur de McoIhon.Lqquet Rodilhat Gentilhôme de Thollon , Ertcue Malaure, 
Gentilhôme de Draguignan , MonetPortanier Gentilhôme d'Yeres, Ican Feutrier Gentil- 
homme de Srignolle, BcrtrandVicomce Gentilhôme de S. Maximin, Iean Audibert Gen- 
tilhomme de Digne, laques Arpillc Gentilhomme de Cuers , laques Buaz Gentilhôme de 
Sirteron, Thollon de Thollon Gentilhôme de Forcalqtiicr.Ican de S. Remy Centilhôme de 
S. Remy ,8c Louys de la Rocquc.Gcntilhômc de la ville d'Apt .• outre pluficurs autres Gen- 
tils-hommes, Efcuycrs Se notables pcrfonncs.Icfquelsaucc les Syndics de toutes lcsCom- 
munautez de la Prouincc fe trouucrent à ccrt dfeét à la ville de Marfcillc. 

Encot que le jugement Se la mémoire foyent deux trcs-cxccllcntcs pièces, qui vont fort 
peu fouuct cnfcmblc,fi qu'en duuragcs de longucSc fafeheufe traître Se de (invariables ma- 
tières le fecours de l'Arc neviét point raahlïme fouuien ic pourtâtd'auoir promis en quel- 
que endroit de ma féconde Partie , de parler des Raymonds que i'ay laide iufqucs icy,en fi 
long Si fuiui lilcncc. i'en trouuc pluficurs deccmefme nom depuis Guilhcm Raymond, 
nome entre les Gcntilshômcs, qui fuiuoicnc fort Se ferme le patty du Comte de Prouence 
contrôla Priuceflfe des Baulx,cn l’an mcl Car quelques XLV.ansaprcs fort vn Augicr Ray- 
mond Targuicr, enfile auec pluficurs Nobles , qui fe trouucrent prefents au ferment de fi- 
delité, que Guillaume Comte de Forealquier prerta au ComtcdeTbolofc, vn Guillaume 
Raymond de Cadarache vient iuftemenc douze ans apres, lequel tient rang parmy les Pre- 
lacs,£atons Se Gencilshômes qui fuiuoient ordinairement le Comte Raymond Berenguier, 
appelle dernier dece nom,Pcyre Raymond qui fut furnommé lcPrcux,à caufc de fa grand 
proüclfc natif de Tholofe, très -excellent Poète I'roucnçal (ainfi que fa vie a fait voir ) florit 
quelque neuf ans apres. G. Raymond originaire dclavilled’Yercs,qui fut iuge de Proucce 
le trouuc tcfmoin ligne, auec pluficurs Barons Se Gcntilshômcs au reftamenr de ce mcfme 
Berenguier : apres lefquels cft vn Bernard Raymond Notai rcou Secrétaire du Comte, par 
le commandement duquel il feclle ceft infiniment de fou feel.y appofant lôn feing accou- 
rtu me. Non pat rrop long temps apres paroit vn Berenguier Raymond en telle de ceux qui 
font députez pour aller reconcilier Auignon auec les Côtes de Proucce Se dcTholofc leurs 
cômuns Seigneurs,! fin d'obtenir grâce Se pardon desrcbcllions Se folies des habirans, qui 
pour lors contcftoicnt de fe vouloir maintenir en République. Si que l'an Lxxxvij. du qua- 
torzième ficelé, on void vne famille de Remôdis au catalogue des maifons nobles, qui de ce 
rctups fuiuoicnc les parts de Louys II. contre Ladirtas de Duras vfurpateur du feeptre de 
Naples : Se finalement ceft au pénultième du ficelé Iean Raymond lieur d Eolz en vne lifte 
de quarante deux Prélats, Barons, Gcntilshômcs, ou Efcuycrs , qui fe trouucrent prefents à 
la promefic folenncllcdc Bouflîcaud. Pièces que i’ay voulu particulièrement eftallcr,pour 
faite voit le peu d'afteurance de folide fondement, qu’il y a en mcfmcs fumoms. Et côbien 
font trompez ceux-là, qui en tirent confequcncc par trop d'inconfidetation , fans auoir de 
quov en main : cftimans qu'on les doiuc croire Se fe tenir à leur dire , ainfi qu’à des Catons 
ou des Pychagorcs.fans autres titres,papicrs,cartcs,ny documents : chofc digne de moque- 
rie, parce que peu de races & familles nobles fe trouuent au monde , dont on ne voyc infi- 
nies familles obfcures Se roturières de mcfme nom,y (Tues de troncs diucrs,dont il feroit bic 
mal aife de donner aucune raifon , quelle rccerche qu’on fçeuc faire , d’où ces noms leurs 
font venus. Et ce qui cft admirable il ne fe trouuc furnom Romain que quclqu’vn ne porte 
auiourd'huy. Parmy ces incertitudes, fi trouuc ic principalement trois ou quatre familles, 
nobles Se cognucs au delà de trois cens ans, portan t le furnom de Raymond Se blafons tous 
dilfcrcncsiconieélure allez puilfancc pour inférer, qu'ils font de diucrfcs 
races. La première fêta celle des Raymonds ficurs de Modene Se Villc- 
neufue de Tliarafcon .lefquels eftants auoiicz pour très-nobles Se très- 
anciens fans aucü doute & côtrcdit, aflcurét &rccognoi(let le Marquis 
de Montloir, pour chef principal delcur nom Se de leurs armes qui font 
gueules à vue croix d'argét accôpagncc de quatre coquilles de mefrnes. 

La fécondé cft celle des Raymonds ficurs de laVifcledcquc i'oferoy 
croire fortis de ce Berenguier Raymond , duquel i’ay parlé , habituez 
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d'Auignon à Tliarafcon depuis plus de deux cens ans : d'autant qu'on trouuc apres ccluy U | 
vn noble Raymond, originaire d'Auignon qui fait certain nouucl bail (ie parle de ce que 
i'ay veu)à vn Anrhoinc Sabbarcri.cn prcl'cncc de Noble Elziaz Gauarrocty en l'an'Mcccvij. 

. . t le xv,. du mois de Mars dans Cliaftcaurenard , pris Sc noté par vn Spanclv Tabellion de ce 

aTiiiiij .ît» mcfmclicu. Et quelque xxiii). ansaprcs ,ic ncfçay quelle icntcncc en faneur de Nobles 
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François 5c laques Raymonds frcrcs.fut la liquidation du péage du ici faite en prcfencc de 
Noble perfoune Ican du Fore pour lors iuge de Tliarafcon.Ce Raymond Raymond eut vii 
fils appelle Ican : ce qui m'a fait voir le partage fait l'an troilïcmc du quinzième ficelé entre 
rÆÎ Nobles Raymond Raymond, Sc Elziaz Raymond fes deux enfans, auquel mefme an Elziaz 
*c. f c maria aucc vue Damoifelle de Tliarafcon de la trcs-noblc maifon d'Aubc nômccSillcte, 

laquelle attira par vn tel iili fort lien fon efpoux à Tliarafcon. De ce mariage fortitenc 
Pierre, Honorât, & Ican Raymonds , l'aifnc dcfqucls, à fçauoir Pierre , print Catherine de 
Paifi,8c corne Confcillcr de René eut tous les biens qu'il poffedoit au territoire de Barbcn- 
tane par lettres patentes de ce bon Roy,dônces à MarfeiUc.cn prcfencc du Scncfchal d' An- 
jou le dernierdu mois d'Odobrc de l'an ccccrvi). déclarez francs de tailles, & de tous autres 
Inbfides. De ccitui-cy fortit Louys qui xxxii). ans apres, le xxj.du mois d’Auril fut prouueu 
du ballon de Viguicr de la ville d'Arles, pat Charles VIII. qui luy en fit dcfpcfchcr lettres à 
Aix par le Magnifique Thoulfainil Guarm Cüfcüler de la grand Cour, en prefcncc de Ican 
Guyran maillrc Rational Je de laques Blcjard lignez à la prouilion. Et fuccclliuemcnt Ho- 
norât Sc Ican Ray monds.lciqucls par lettres de difpcncc.quc Pierre Cardinal de Foix Légat 
d'Auignon leur doiina.cfpoufcrcntdeuxfirursdcla mailbn de Romicu, qui tient rang en- 
tre les plus anciennes d' Arlcs.Honorat n'eut qu'vnc fille mariée à la maifon de Pofquicrcs: 
Ican n'eut aucun ffuicl de fa femme, aptes le dcccz de laquelle il fc remaria auec Icannc de 
Pontcucz.donc luy nafquit Ican Raymoud,lequcl de Marguerite de Üoiirgcuiic Dame de 
Blanfac en Languedoc, eut autre Ican, qui print à femme Yfabeau de kaoulx .dont vint 
Nicolas, qui d'vnc Damoifelle delà maifon d'Airoini nômcc Louyfe, mit au monde René, 
Ican, Louys Sc Louys Raymonds fleurs de Vilclcdc,tonstrois viuants, dételle forte qu’on 
rccognoit fort bien, qu'ils n'ont aucunement dégénéré de la Noblcfie de leurs anccflres, les 
armes dcfqucls ils tiennent compofccs de lix befans ou balles de gueules 
fichées àguife du iïxd'vn de dans vnEfcu d'or. Qui cil ce qui regarde 
les deux familles des Raymonds Gentilshommes de Thàra(con,viïlcdu 
premier V igucrat apres ccluy d'Aix.oû font pluiieurs familles nobles tât 
ancicnncsque modernes, àfçauoir de Lubicrcs ou de Renault , d' A lticr, 
licur de Champ en Viuarcz, d'rtimini.dc Clcmcns, de Raouls, de Licu- 
taud licurs du Mas-blanc, de Tornatoris iicurs de Canillac.d'Y fc.du Prc, 
de la Grange.de Molicres, ylfus des Baulx,Bcréguier Proucnçal,& quel- 
ques autres rcccntcmcnt annobhes : cômc les Elquirolz,lcs Mulets Si les Comiers.par pri- 
mlegc 3 C grâce du Prince celles d'AlbilVc.&r de Rufp ou Rifpe,s'cllans fondues par femmes, 
l'vnc en là rnaiion des Andronslïcurs de Marguerites originaires de Nifmes.K l'autre des 
Gianis fleurs de la Roche de Rcaucairc, ylfus d'anccftrcs qui ont autresfois cflé Gonfalon- 
niers de Florence, corne nous dironsen fon lieu. 

Relie la maifon des Raymonds qui de pcrc en fils ont cité Seigneurs 
d'Eolzil y a plusde deux censcinquâte ans, l’antique en feigne dcfqucls 
cil peinte de trois aiglons de fable accompaigncz de trois biffes d'azur 
dcuxdelfus& vnc dcilotis en champ de fin or. De manière que voila 
trois nobles, riches Sc anciennes familles qui portent mefme furnom , 5c 
armoiries differentes, outre les Raymonds de Vauucrr qui rrcs-ancicns 
Gcntilshômcs portent le nom Sclcsarmcs de Fulco compôfccs de trois 
foulques de fable en champ d'argent par adoption tellamcntaiic : les 
Raymonds de V allabrcgucs tenus pour nobles , Si parauanturc tels au- 
tres , dont ie n'ay cognoillancc, ylfus de diücrics branebof pcrc s, ayeujs, 
SC anccflres, cous fortis du premier troc, dont font venus tous les bûmes. 

Maintenant radiouflons nous au Marcfchal Bouffie and, 5c à la Dame 
AnthoincttcdeTurcuc fa femme, qui par cnfemblc auoient rendu plu-! 
lieues bons Si grands (cruiccs à la Roync Marie Sc au Roy Louvs fon fils, ! 
icfqucls pour ne fc monilrcr ilhbcraux Sc peu rccognoiffanrs, donnèrent j 
Si inféodèrent de nouucau au Marcfchal Sc aux fiensjcs villes de Permis, 5e de fainél Rcmy, 1 
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les lieux de Peîhfianc.^e Pennes, ic de Marargucsaux fiefs accoullumcz en la Comté de 
Prouencc. Etoù le cas arriucroic qu'il dcccdafl fans enfans , leurs Majeftez cntcndoicnt 
par volonté rcferacc, que telles places demeuraflént S i dculTcnt appartenir en pleine pro- 
priété à la Dame Anchoincttc l'a femme Se aux liens fils Se femelles , légitimes Se naturels: 
pourucutoutcsfoisqu'cn manière quelconque elles ne pcull'ent ïamais tomber uy paruc- 
nir entre les mains ny au pouuoir du Vicomte dcfertcur, ny d’aucun de fes heritiers , que 
leurs Majeftez cntcndoicnt cflre totalement exclus Se priuez de telle grâce, hormis elle 
fculemétipourucu auffi que les Challclains, Se les Officiers des villes Se des chaltcaux don- 
nez au Marcfchal iurcroicnt folenncllcment de ne les remettre iamais à ce félon , ny à au- 
cuns autres ennemis de leur cftat Se de leurs perfonnes : Se fous tels ferments preftez par la 
Dame Anthoinette Se non autrement (dont elle Ce deuoir obliger ) leurs Majclfcz promet - 
roicntdcla faire iouyr de fon don. Que fi elle en venoit iufques là que de ne vouloir lo- 
yalement accomplir toutes ces chofes , les Chaftcllains, Se les Officiers cftoicnc tenus pat 
fouuerain Se abfolu commandement de remettre les places Se les challcaux , donnez a ce- 
lle condition, cz mains de Geoffroy le Maingre, frere germain du Marcfchal , pour les te- 
nir en fief Se hommage de leurs Majcllcz. Que li quclqu'vn à l'aduenir faifoit demande 
ou querelle fur la ville de fainû Remy, le Marcfchal clloit tenu d'cilcri droicl : comme en 
pareil cas, fi la Dame Anthoinette vouloir inférer quelque dommage à leur couronne, le 
Marcfchal Si Geoffroy fon frère promettoient de le dcltourncr, Se li s'obhgcoicnt de bien 
Si humainement traitter les habitant des villes Si challcaux à luy donnez : Si d’abondant 
promettoient cnfemble eux Si la Dame Anthoinette de ne demander ny quereller les ha- 
bitans Si les fujeîls en chofc aucune, pour raifon des démolitions ou defpcnccs faiélescz 
villes que fouloit tenir le V icomtc, àl'occalion des guerres Si troubles pail’cz : dequoy de- 
uoienr donner Si palfer bonnes lettres d'affeurancc à leurs Majeftez : fi que finalement l'in- 
terprétation d& articles Si des conucntions de paix que deffus feroit faiclc par le Cardinal 
d’A mboife Si par le grand Camerier du fâcré College de l'Eglilc Romaine. 

Celle promefié d importâcc fi grade, qui fcmbloit bien porter aucc foy le bien entier Si 
tanc defiré de la Prouincc folcnnellcmct faite, Se en la façon que nous venons de dire, en la 
prcfencc des Prélats, Barons Si Gcntilshômesfufnâmez, fut mile à pleine execution par le 
Marcfchal Bouflîcaud, Si par Geoffroy fon frere : l'cffeél de celle promefié fucccda tant 
heureufemét Si fi bien à l'aduàtagc Si au grâd côtcntcment des Prouençaux , que par leur 
bône Si fage côduitc dâs peu de iours toutes les côpagnies qui elloicnt des challcaux Si des 
fortereffes occuppecs.Si felônemet tenues dcllogcrét prôptemct, môrcrcnt fur mer à Mar- 
fcillc dans le vaifleau de Boufficaud/i s'efuanouyrct.côme vn câp cfpoix de nuages, qu'vn 
fier Si tepeftueux Aquilon foufflât impetueufement pourfuit en queue. Adonc fut accordé 
Si côuenu, qu’entre tous les centilshômes.gcns d'Eglilé.Cômuiiautcz Si toutes autres per- 
fonnes tant en general qu’en particulier de Prouencc, toute rancune Si inimitié pailéeSi 
enuieillic,cefléroit Si s’alfoupiroit : Si qu’entr’eux feroit à l’aduenir vnc amitié franche, vnc 
parf.iiclc vnion.vne loyauté pure, Si vnc fraternité inuiolablc,aucc vnc mefme volonté,vn 
mefrne couragc,Si vnc mefme intclligencc,fans diflimulatiâ cachée ny partialité quelcon- 
que, couuce en leur cfprit : voire fut ouy vn cry haut Si folcnncl fortant comme d’vne feule 
bouche parmv tant de diuerfes voix, tons 8i côditions de pcrlonncs, que qui en ofténfcroit 
vnfcul, les offenferoit tous. Au moyen dequoy lcScncfchaldu Marie traitteroit accord, 
côuention Si alliance aucc les Vcnaiffins.AuignônoisSi Dauphinois. Pour plus illuftrcmct 
cxploitter Si côduireà pcrfcâion vne fi bonne truurc furent cflcusaucc du Marie , l’Eucf- 
que de Sillcron pour les Prélats, le Seigneur de Saulr pour les Nobles, Si Guigonct Iarento 
Gentilhôme de beaucoup de fens, Si d’authorité pour les Cômunautcz,qui très-volontiers 
acceptèrent cède charge pour le repos Si le grâd bien de leur patrie. Et parce q l'accôpli dé- 
ment d'vnc tcllcbcfoigne ne pouuoit hcurculément rcuilîr fans l'cntremifc de Ucnoill, qui 
corne fouuerain Prélat, Si faifant fa rcfidcncc en Auignô pouuoit beaucoup au contrepoids 
de labalâccoù celle ncgociatiô fc dilputoit.il futrefolu Si mcurcmcnt délibéré , qfa Sain- 
clcté feroit tres-humblcmct fuppliec de bailler indulgcccs plcniercs à ceux qui aideroiét à 
la modification Si à la neufue llruclurc du Pont de Verdon , que ces fanglanics Si duilcs 
guerres, Si ces troubles malhcurcuxauoient abbatcu Si ruine. 

Que de mefme volonté fa Majellé comme Comte de Prouencc feroir trcs-humble- 
ment fupplice de rendre Si reftituer l’obcylTancc deue à fa Sainélcté , d'oilcr , condamner 
Si annullcr la foubltrafliô de fon authorité pour les grands périls Si les dangersqui en pou- 
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uoient non feulement foutdre, ains en eftoient aduenus à raifon de ce defaueu : inconue- 
niens , malheurs, dangers Si périls éminents qui dcuoicut élire rcprcfcntcz au vif , & de 
poinâ enpoiucl recitez pat les trois Seigneurs députez. 

Ce fut doue par ce moyen que le pauure pays de Prouence qui de tous codez auoit elle 
rcmply de faâions mortelles, Se de clandcdincs diuilions, caufcs de la totale defolation Si 
ruine de plulicurs grandes , riches Se nobles maifons d'infinies bonnes , honnedes Se bour- 
geoifes familles par les volcrics, pilleries, forces, violences, faccagcments Se voyes de fend, 
qui commencèrent à céder & prendre fin, fut gucry Se foulage. Car durant celle calamite 
publiquc,Si ces fanglants tumultes, la plufpart des compagnies de Prouccc,ayams longue- 
ment refidé aux quartiers d'Arles, Tharafeon, Sainci Aemy.noürc Dame de la mer (com- 
munément les Maries) Se aux rerres de l'enuiron (fouftrans infinis maux, pertes Se domma- 
mages de leurs biens, moyens Si pcrfonncs.tant pat mille afpres Si rigoureufes executions, 
que par les excez Se les rauages de ces bandes) u'auoicnt laille rud ny coin de maifon qu'el- 
les n'culfent pille, foinllc Se dclblc de fonds en comble, iulqucs aux doux Se aux poultrcs: 
tellement quelî le pays Se les habitans auoient elle gricfuenicnt affligez par ceux qui para- 
uant auoient tenu le party de Duras prétendît droud cz feeptres Se couronnes de Naples Se 
de Prouence , Se de Raymond de Turenne qui faifoit des cxcelfiues demandes de deniers, 
l'vn inuafeur, l'autre rebelle : Se tous les deux fangoinaires, cruels, félons, traiflrcs , Se iurez 
ennemis de la Roync Se du Roy. Ils l'auoient encor plus rudement Se cruellement elle par 
le mauuaistraittcment des compagnies , communément infolentcs Se licenclcufes, Se par 
les impctuolircz des impolitions , charges Se tailles intolérables qu'on auoit mis fus : mal-' 
heurs procédez tant des Papes, des A ntipapes Se des fchifmcs , que des principaux Se plus 
clleucz de Prouence, parents Se alliez du Vicomte, qui fecrcttementtenoient Ion party, Se 
u'auoicnt petite portion a la proyc. Mais Dieu qui ne voulut point que celle pauure Se de- 
l’olec terre endurait tant de ruines, & d’afflidions.la regarda defon oeil de pieté, Se lançant 
le trait de fa diuinc puifi’anre Si redoutable iullicc permit que ces fanglantcs miferes, ces pu- 
bliques defordres Se tant de ciuilcs calamircz prinflcnt fin , à la grande honte Si confulîon 
de ce Vicomte, qui pour fes félonies, rebellions , meurtres, pilleries , excez , rançonemens, 
violences Si ruineufes dcfolations de maifons, forterclTcs Sechallcaux, frit banny perpé- 
tuellement delà Prouincc.dcfpoüillé de toutes fes terres Si feigncurics .acquifes Si con- 
filquees au Roy Louys, Si données Si dcfpartics en rccompenfe de leurs longs Si fidelles 
fcruiccs à plulicurs Gentilshommesqui touliours fansbranllcr, auoient fuiuy le party de p> 
leur vrav Seigneur. F.t finalement pariulle ordonnance de Dieu réduit àvne trille Se mi- 
ferablc fin, s’eftam (à ce que croyent aucuns) noyé aux rochers de Tharafeon, ainli qu'il 
vouloir fautcrd'vn battcauàl'autre pour fclauucr, Si fuir l’indignation de Louys Si des 
Prouençaux : ayant elle chofciultc Si bien raifonnable, que celuy eut elle dcfpoüilléde 
fes biens Si dcueltu de fes honneurs , qui tafehoit à dcfpoiiillcr Se dcuellir de repos Se de 
paix fa patrie : Si eut celuy-là incline fouffertvne fin fi violente Si cruelle, ellouffc des eaux 
quicfmoiiuoittantdctcnipcllcs contre l’on légitime Prince, ambrazoit les champs Si les 
villes, allumoic les tumultes Si les (éditions populaires, Si brufiant d'vnc trop indiferette 
Se irregulicrc ambition, violoit les loix de Dieu Si des hommes : ce qui n’accorde pourtant 
quant à fa mort aucc fon Epitaphe comme nous allons peu apres faire voir. g 

CcVicomtequenous appelions communément Raymond de Turcnc: mais pluÜoll 
ce fléau de Prouence , ce got Si cruel Attile, ainli quei'cn ay'vca le pourtrait que le Sei- f 
gneur des Baulx Gentilhomme plein de mérité, de preud'hommie Si de libéralité, m'a fait I 
voir au cabinet de fon chaltcau, qui n'a fon pareil en rodtcla ProuincS en beaux Si riches 
volumes Si en bclIcsSitres-cxquifcs peintures, elloit de rallie pleine Siquarree, plultoft 
grand que petit , auoit les membres forts Se robulles , la telle grollc Si ronde , le vifage 
plein Si gras, le teint de couleur de miel. Si tirant fur le bazané : auoit le poil crcfpc Si noir, 
les fournis Si les yeux de mcfmc, à l'ent redeux des fourcis ayant la chair fufenflcc.ceqni 
caufoit deux plis qu'il faifoit en fe refroignant : auoit le nez tirant fùiTaquilin .les Ictircs 
grolfcs Si rouges , auec vn peu de mouflachè noir Si rauallèe fut les deux gonds ou 
bouts de l'arc de la bouche, le relie du vifage Si le menton fans poil: au demeurant ayant 
l'afpcft alfez fier Se agréable tout cnfemblc , reflentant à fon hotntnc de bonne Si i 
haute maifon , Si qui facilement ne ftlpportoit vnc iniurc : clloit fils de Guillaume 
/loger Comte de Bcaufort , Si de Dame Eléonore de la trcs-illuftrc maifon des Coin- J 
tes de Comminge Si de Foix yflus de Royale branche : l'antique blafoh 8i armoiries I 

duquel 


I 


de Proucncc fous la Icconde maifon d'Anjou. 
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duquel font d'or à vue bande d'azur , accompagnée de fi* rôles de Jrm-iiui dn 
gueules , trois defius Se trois delfous , ainfi qu'on les peur voir en- " 

corc en pluficurs endroits d'Auignon , Se particulièrement en l'E- 
glrfedcSainfl Martial dans la Chapcllcdcs Papes de la maifon de Ca- 
nillac.bafticàmain droite en entrant de la grande porte des eloiltres, où ' 

le coffre & monument de ce Vicomtecn forme d'Aurel antique le void 
pour le iourd'huy auce fa reprelcntation à genoux en vieille peinture 
contre le mur , & ce court Se fimplc épitaphe graué à l’entour de la 
grande pierre du councrcle ou talus en ces paroles. 

Hic tarer KUgmfiatt de petem , rarj HUflris Dominas Rdymundta de Sella fer!: attend., m Cerna 
Bellofortü & Vicecomcs VaUrtst.ejm snno Dût MCCCCXX. diem fmm cimpt extremum , se. xp. 
dicmenjis Mdf , cuius dnimj reijaieJëdS in p.tce , Amen. 

Or voila comme à la (in de fes iours la paix eft fi picment dcfircc à celuy qui ayant fi 
longuement tenu celle pauurc Prouincecn guerres, dcfolations Se tumultes , expérimenta 
finalement combien font vaincs St de peu de duree toutes les grandeurs, les pompes & les 
fuperbesdumondc,quand elles ne marchent fous la règle dudeuoir & des loi* tant hu- 
maines que diuincs. Et combien c'cft choie dctcftablcA: horrible à Dieu Se aux hommes 
de troubler les pcuples.dcfolcr les terres, Si fe rebeller contre fon Prince. De ce Guillaume 
Roger eflant i fi ue& defeendue la maifon des Vicomtes de Valcrncscn Proucncc, qui 
portent le mcfinc blafon Se la mcfmc enfeigne des Comtes de Bcaufort , que i’ay peinte 
cv defius. 
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L'occafion des troubles chafice , ces cfmcutes eficintes.ces feux morts, Proucncc calme I 
& le Vicomte banni ,au mois de Septembre fuiuanc tous les Prélats, les Gentilshommes Se j'y 
les Communautez de Proucncc firent hommage à Louys leur Comte Se fouucrain 
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gneuricaril auoit défia atteint vn aagccompetant Se capable de gouuerner. Les Corn- 
mlflairesàccdeputezparfaMajellé furent en la ville de Tharafeon pour les rcccuoir,cn 
leprcfencc de Ican dcTulfeyo Cheualicr Se Chambellan du Roy , de Raymond d'Agoult 
Vicomte de Reillanc.deRcftbrciat Seigneur de Vcrgons,& de Pons de Cays.lugcdcs pre- 
mières appellations de Prouence.dontdcfccndlamaifon de Cays.ainfi que i’ay dit ailleurs. 
Adonefit Oder de Villars, mary d'Elix des Baulx Dame<Ü Baronne des Baulxacd'Aguil- 
les.Comtelfed'Auclin, hommage de toutes fes terres Se Seigneuries en la prcfcncc de 
Charles Prince de Tharaiitc.frere du Roy,& de Henry de Brironia Dei'pot de Romanic. 
Ce mcfmc deuoir prefterent Raymond V incens d'Aix Confeigneur de Roignes, donc font 
ifliis les Seigneurs de Roignes , qui portent le lurnom Se les Armes d'Agoult par ordon- 
nance tellatncntairc de bouquet d'Agoult Baron de Sault, qui voulut que le loup au- 
roit vn collier d'argent, pour le difiingucr Se diifcrcntcr de celuy que celle trcs-ancicnnc 
Se trcs-illullre maifontient Se porre de tout temps, le membre duquel doit élire en fa 
roideur de couleur de gueules: combien que cède place, au moyen d'vne Damoifelle 
feule demeurée de celle branche, le père de laquelle, iflu d'vne telle Se tant illufirctigc 
que celle d'Agoult , fe noya l la defaiAe de Tharafeon ( que nous verrons à fon temps ) 
a fie? dcfaflrcufcmcnc a change de Seigneur Se de Maillie , aurti que de famille, de 
nom & d'armes. Doucette d' Aurons Damede Rognognas , Mathclinc de la Voire Da- 
me dcCoütignac Si de Carres , vefue à feu Fouquet de Pontcucz , Sancc on Saure Albe 
de Roqucmartinc ( chaltcau encor pour le iourd’huy en la main des Albes (leurs du Tho- 
ret , trcs-ancicns Gentilshommes d’Arles ) Dame de Romollcs , Philippe Albe , 
femme de Requiflomdc Bltuys Seigneur de Bleuys , Sicile , Yfnardc Abbelfc du Mo- 
nallctc de Saincl Honorât deTharafeon, Phanctc de Gros Damede Fuuel , Guillaume de 
PenalieurdcsSieycs.Gny Apcrioculos (que le Proucnçal dit dveirre-ril, ou du Brucil ) 
Seigneur de Verdaches , Bertrand de Challeau-ncuf fieur de Moleges , Bertrand de Peau- 
mont Seigneur d'Efparron , Louys Blaccas Seigneur deCarroz , Bertrand de Leuens finir 
de Leuens , André Pena fieur deCalas , Y fnard de Villcmurs fieur de Vols , Iauffrcd Chav- 
lan fieur de Lambrufcfie,dc l'elloc duquel fe maintient cllre defeendu Paul Chaylan .quia 
part à la Seigneurie de Moriers, Sénateur fouticrain au Parlement d'Aix,cz mains duquel 
la place de Lambrufehe cil fatalement retombée dmx ficelés Se douze ans apres. Car on 
void cède recognoilfancc Se cell hommage prefié le douze du mois d'Oélobrc au Rov 
Louys, lequel confirme, en tant que de befoin,tous les dons,conccfiions,franchifcs,libcrtcz 

: fiüiâionibm fen bonifia curja regia. tcficrin Conirntt noaioci* Ludouico II &c e* regifbo homagwru fut. ti if. 
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te immunitez concédées tant aux nntcccffcurs de Iauffrcd qu'à luy par Raymond Beren- 
guier, Charles premier Jt fécond, Roberc.Icannc J: Louys premier. Au moyen dequoy 
le Sénateur porte d'or à vn cccur d'azur produifant vne rreffle de finoplc, 
qui font, à ce qu'il affcure , les anciennes armes des Chailans, qu'on void 
encor pour le iourd'huy fur la porte de la vieille Se antique maifon de 
Iauffrcd : Raymond de Montauban Seigneur de la vallée d'Ardenne, 
Iean de Pierre-feu (icur de Pierre-feu , Bereuguier de Simianc Confei- 
gneur d'OUiollcs , Amicl Gombert Seigneur de Dromons, Guichard de 
VillencufueScigneur de Tourrettes, Bertrand de Vallauoir Seigneur de 
Vaumcil.anceflreJc maieur des Vallauoirs Je Vollonncs, qui ont pour 
armes de gueules au faulcon d'argent auec fes longes d’or,cfcartcllé d'ar- 
gent plein , lorcin de Montemalo Seigneur de Cadarache , laques SC 
Berrrand d'Oraifon Seigneurs de Clumanc.Picrrc de Bras fieur de Sainû 
Martin de Broucs,auiourd'huy Seigneurs de SainJlIulian d'Afle, por- 
tant de gueules au bras d’argent tenant vne cfpec de mcfme en contre- - 
bande, embelli de fable , Anthoine de Bagarris fieur de Robion , famille 
qui dure encore en plus moyenne fortune , Bertrand de Rochas, dont 
vient la maifon d'Aiglun.qui porte les trois bades d'or en l'efeu de gueu- 
les, Raymond de Mondragon Seigneur de Mondragon.Viguicr de Mar- 
Icillc, place tombée en autres mains,& en des Gentilshommes d'vnc au- 
tre race, comme nous dirons ailleurs mipux à propos , où nous en pein- 
drons l'efeu, Baudet d'Anccfune Cheuahcrlbn Lieutenant : nom que 
porte le Seigneur de Caderouffe Je du Thor,l'vn des plus cllcucz Barons _ 
de la Comte de Venailfin. Famille au demeurant très-noble Je tres-an- • 
cienne, alliée de longue main auec les plus illuftres maifons de celle 
Prouince , dont l’enleigne cfl très belle à voir , Je fort eftrangcà l’œil, 
reuenant à celle mcfme de Mondragon , pourellre compofee d'vn dra- 
gon d'ormonllnicux, lequel ayant face d homme , tient de la griffe droi- 
te fa longue barbe, qui fort de fe termine en telle de ferpenteau ,aucc la 
queue de mefme,fur vn efeu de fang vermeil , Anthoine de Soliers fieur 
dcTorrcil, Raymond de Crotte fieur de Gardanc, Anthoine Rafeas 
Gentilhomme de Catlcllanc, vray prcdcccffcur des Rafeas ficurs du 
Muy, Bagarris, Challcau-rcdon Je Canner, dont nous auons ja fait men- 
tion au ditiinPocte Bernard, Lucas, Anthoine, George Je Honore de Gri-. 
maud Seigneurs d' A ntibe, maifon de foy affez ilIuRrê, Argentine de Gti- 
maud fille de Marc de Grimaud , Je plufieurs autres Barons Je Gentils- 
hommes fcudataircs , qui prcltcrcnr hômage à Louys entre les mains des 
Cômiflaircs deputez de fa Majcllé,cn la prefcncc du grand C hambcllan, 
du V icomte de Rcilhane,du Seigneur de Vergons.Je du luge Cays. 

Et pourautaot que les Officiers du Pape tant d’Auignon que delà Comte de Venaiflin 
fe rcndoicnt difficiles, ou à parler plus clairemcnr.dcnioient tout à fait iullice cotre la forme 
d t droid Je la ftndton canonique aux Proueçaux l'ujefls de Louys,lors que loccafion d'vn 
affaire les y appclloir. Sa Majelté fit fur ce publier des parentes par Edicl perpétuel Je irre- 
uocablc.voulant Je défendant tres-rigoureufement que fes fiijcJls n’euffent à élire dtflrairs 
hors du pays, fur peine de confifcarion du temporel aux Ecclefialliques Je aux Laïcs de cet 
marcs d'argcntidefcndant au furplus tres-expreffement à tous Notaires Je Tabellions de les 
obliger à autres Cours Je Iurifdidions qu'aux ficnncs, à peine de cinq cens marcs d'argent. 

Ce ficclc cfloit aux approches de fa fin , Je n'auoit plus le Soleil à parfaire Je accomplir 
que la iulle moitié de fon centième Je dernier cours pour fe rcnouucllcr Je commencer le 
quinzième ange depuis l'aage d'or. Je la paix vniucrfclle que le fils de Dicn porta fur la terre. 
Ce quicaufott tant d'alterations, d humeurs , de remuements d’Ellats Je de fymptomes 
àl'Eglife. Quant audtxfcpticmc du mois de Inin de l'an nouucau , Louys qui pour lors fe 
treuuoit à la grande Je populcufc ville de Paris confirma à Iean le Maingre, Je à Boucicaud 
Marcfchal de France les places Je iurifdiélions que la Royne Marie fa mere auoit peu 
douant données à ce Seigneur, excepte la ville de Sainâ Remy , comme pièce du do- 
maine , qui ne pouuoic fouffrir particulière alienation. Mais Louys n'arrcfla gucrcs 
qu'il ne vint en Proucncc , où il clloit impatiemment attendu , je généralement 
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délire. Orcft-cc de ce mcfme Boucicaud , ou de Ton pere ,trcs-hardy & fore (âge Cheua- 
licr,&d’vn autre généreux &: cres-vailIâncCapiwinc appelle Sain&rc, que ces quatre vers 
furent faits, dcfqucls, bien que la riciimc ne foie gucrcs illuftre , ii en cil le lais très- bon Se 
rrcs-beau en celle forte: 

Jjfrt, plus 'vj ut en vn ujfmt 
SMnCbé que ne fuit Bauuc.tuJ: 

U\(Jts trep mieux vint en vn tfaiflé 
Boucicjuâ que ne fut Sainffré. 

Où les diuerfes guerrières qualiccz, les militaires perfeclions de ces deux braucs 6c il- i 
luflrcs Capitaines font concifemenc Se en li peu de mots rcprcfentecs,quc les Laconicns n’y 
fçauroicntrrouucr que mordre : jaçoir que leur harmonie ne foit pour contenter vue oreille 
nette dfiTchfible. Or fur les derniers foufpirs du lîcclc &: de l’an (car c’clloit au dixième D0m 

mois) Louys ja paruenu en aage d'homme cfpoufa dans la ville d’ Ai les,qui de tout temps a | Mmapdt 
elle recommandée en quantité de nobles A: anciennes familles ,1’Infancc Yolancc, fille de 
Ican fils de Pierre, quatorzième Roy d’Aragon , très-belle de vrav 5c trcs-cxccllcntc Dame: Rl? 
nonobllanr qu’auanc ce mariage il cull elle fiancé à la Princcfl’e Catherine, fille de Ican fils 
de Philippes le Ffyrdy Duc de Bourgoigne, que depuis il répudia &: renuoya chez ion pcrc. 

Enccllc folcmnitc 6e magnificence fut Dom laurnc de Pradas Seigneur Efpagnol .condu- i 
âcur delà nouucllc Royne,quc Nicolas de I illtillrc maifon de Brancas, Cardinal d'Albanie, !*•» 
faifant 1 office &: la royale ccremonic,efpoufa. Au moyen dequoy Louys manda conuoquer 
les trois Ellats de Proucnce , lcfqucls pour refiouy fiance te congratulation publique de ce > <t*‘U u •/*- 
mariage firent à leur Roy vn prefent gratuit &: volontaire , qui reuenoit a r.ufon de quatre ^Jf' 4 *** 
florins pour ccfircnal détoures rentes A' reuenus, Et pourec que c’clloit vne faifon dalle- j ‘ 
grcfTc,Â: qu'en telles occalions la libéralité des Roys cil coullumicremcnt plus ouucrtc, 
qu’en tout autre tcmps.lcs cfpcccs d’or 6e d'argent rcfpanducs, les feux de ioye allumez, les I 
muliqu«s ouyes, les compagnies aflcmblccs, les baisses tournois 6e les fcllins dredez, les Ji- i 
bertezdes villes Confirmées, '& les priuilcgcs accrcus,illu lirez 6c rcnouucIlcz:Louys odroya trimîitgrdjp* 
a la ville de Barjols , pat authentique ,faucur ÔCpriuilcgc de n’cflrc ïamais aliénée de ion 
donjamc de Proucnce à Prince moindre que luy, leur permettant dcfclicfciidrcà main ar- 
mec contre l’acheteur, fins encourir crime ny peine de rébellion, au cas que tel achcpc ou | 
alienation entreuinr a l’aducnir. Mcfme priuilcgc odroya fa Majefte à Ja ville de Brignol- 1 
lejorsqucla Roync Yolanteeftant défia grofle «Trnfant pour la douceur Se l'amen itc de ^ Bn^iu, 
D fon air fi bénin &: tempère, y refida durant quelques iours. Car il faut fçauoir que celle ville 
fouloît élire le lieu dédié à la nourriture des icuncs Princes &: des Pnnccllcs de Proucnce, 

6e de leurs enfans. A raifon dequoy elle a cllé nommée des anciens sllumn.i pterorum , ainfi 
que le bon Roy Robert l'alfcurc.A: que ic l’ay n.onftré au difeours de la vie de S. Louys Ar- 
chcucfque dcTholofc,qui printnaiflancccn ccmcimc lieu, où comme par fatalité il rendit 
tant heureufement (on ameà Dieu. 

Sa Majcllé qui auoit aflillé aux Eftats que nous venons royc maintenant de mention- 
nera leur requePe Se fuiuant la promcflc que la Roync fa mère leur auoit faite l’an mil trois 
censodantc-lcpcappromu ,cmologua& confirma la tranfaclion A: les chapitres de paix 
faic$,paficz&: refolus en celle excellente alfcmblec :Se d'abondant promit Se lura d’accom- 
plir leur contenu de tout poind en tout 6c par tout. Confirmation mcrucilleufcmcnc 
agrcabic, attendue 6e dclîrce de tous , qui fut ddlorsllipulcc Se receue par les députez du 
pays au nom de tout le general, en faucur de lachofc publique, douce 6e trcs-fomincc 
cerminaifon aux tunftiltcs fanglants de la Prouincc , à ce quatorzième ange , qui ne pou- 
uoic faillir d’auoir quelque chofc de myficricux, Se non ordinaire, comme compolé de 
deux fois fept. 

Lcnouncau ficelé cflant entré dans la hcc du temps pour commencer le train de fa 
courfe, n’auoit à peine que douze iours. 6e Louys cftant au dixfcpticmc an de fon règne 
qu’enuiron vingt-cinq ans , lors qu’au douzième du mois de lanuicr il fc trouua à ion 
chaPcau de Tharafcon, qu’il faifoit cficuer ôcconftruirc en l'cllat &: fymmcrricqu’on 
le void pour le iourd’huy , à la venté digne du logement d‘vn Roy. De là, parce 
qu’vn grand & tres-imporrant aifairc Tappclloit en France, où il luy ciloit de ncccllité 
d’aller en perlbnnc, il dcfpcfcha lettres parentes au Prince de Tharantc Charles Ion 
frère , par Icfqucllcs , apres l’auoir nommé de fa propre bouche cz prefcnccsdc Gm- 
goncc Iarentc Baron de Monrclar , Maillrc Rational de fa grand SC fuperbe Cour, 
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4: de Iean le Veyrier licur de Charicatc , Lieutenant du Prince ,il vouloit qu'il fuit (on 
Lieutenant general eu Proucncc.pour y cflrcentiercmcnt receu,crcu Si obey roue aiuli que 
Viccroy. 

Or auoit fa Majcflé, citant à Paris du mois de Iuin ( ainfi que nous auons peu deuanr re- 
marqué en l'an trois cens nonante-neuf) donne à Iean le Maingrc.dit Boucicaud , Si à An- 
thoinerte de T urenc fa femme , la ville de Sainâ Remy , quoy quelle fuit de l'ancien do- 
maine des Comtes de Prouence. Don qui auoit iultemenc porté les habitans i leur refufer 
tour à plat deuoir de fujcâs.St à ne les receuoir ny rccognoillrccn nouueaux Seigneurs : fur 
quoyilsmcttoicnt en auant la déclaration faite parla Roync Marie enl'an rrois cens no- 
nante-trois , de n'c (Ire iamais dillrairs ny dcfmcmbrez du corps du domaine : de forte que 
Boucicaud & fa femme par ce moyen fagement Si droitement repouflez , fans s’opiuiaflrcr 
ny s'enfoncer plus auanr en violences , comme ceux qui voyoicnr à l’œil le peu d’allcurance 
que tel don portoit , Si que c’elloir cliofe vainc d'attendre dcccs habitans quelque change- 
ment de courage , rcprcfcnrcrcnt tou t ce qui leur cftoir arriué au Rov', qui les rccompcnfa 
ailleurs : leurayanr fçeu tres-bon gré de leur mode(lc& tant honncllc deportement. Ainfi 
demeura la ville deSainâ Remy en fon ancien lu lire 4; fa première liberté fous la Couron 
ne feulcmcnt.ainii quelle cfl pour lciourd'huy. 

D'aillcuts parce que le Pape Benoifl ne vouloir tenir la promefic ja parluy faire fur IY 
nion Si le repos de l'Eglifc, fut par voye de ccffion ou aurremenr. Charles VI- du nom Roy 
de France , qui à Ce faire l’auoit iiillammct fortuné, l'enuova derechef affieger l'an enfuiuât 
dans le Palais d' Auignon', où le fiege dura l'cfpace d'vn an, tant parce que Bcnoiftelloit fe- 
couru de viurcs , munitions, 4: d’autres chofcs à telles occafions necefl’aires.par Dom Fede 
rigo de la Lune fon frère , que pour l'intelligence qu'il auoit aucc quelqu’vn de ceux qui le 
tenoicnt en cède extrémité de fiege, lequel léfauorifint 4: tournifiant fccrctrcmcnc tout ce 
qui faifoit befoin à ce Pape, l’enttctcnoit ainfi en longueur Si en fon ambitieufeopiniaftreté. 
Mais il fut tenu Si challc de fi près, qu'au mois de Mars de l'an d'apres il fin côtraintdefortir 
i cachettes Si raticremcnt du Palais en habit de (impie Doétciinfi quil alla par ruelles 
fauorablcs palier celle nuiâ à l'hodcllcric dé Sainâ Anthoinc en la rue dire la Fnlleric :non 
fans beaucoup de dluerscfianccments A: de combats, à tant que Icpoincl du iourvenu il 
fe mit fur le Rliofnc dans vn nicfchant batteau , Si fe fauua. Quclqu’vn d« ce pays qui 
cfloïc de ce temps-là a laifle par mémoire qu’il pafia la Durance, Si fe retira au fort de 
Chalteau-Rcnard ,où Martin de Sclua Cardinal de Pampelonnc , aucc pluficurs gendar- 
mes qui luy vmdrent au rencontre par terre , cftoit : enrreprife qu'il auoit proiettcc de plus 
loin ,4: allez fagement confidercc , fi l’ambition 4: l'indcuoir ne l'cufiênt pluflofl porté 
a ce confeil ,.<jfuc la religion , la raifon Si la paix. Là n'cft pluflofl arriué ce Pape, que le 
Roy Louys , le College des Cardinaux d'Auignon , 4: toute la Comté de Vcnaific le 
viennent trouucr 3i luy rendent obcïflùncc -.4; cela fait, il fe porte i Marfeillc aux Calen- 
des de Décembre de l'an qui faifoit le onzième de fon Autipontificac (dequoy fe void 
vnc Æulle donnée à Sainâ Vi&or ) pour monter fur mer Si fe fauuer , de peur d'cllre con 
trahit de renoncer au Pap.it. 

VafquinFillolDodcur, natif de Carpentras, quia mis l'inimitable Si diuin Pétrarque 
en François plus fidèlement que doucement, a laifle par eferit, qu'auant partir d'Aui- 
gnon il conuia vnc grande parric des principaux Si plus éminents de la Cité, fous 
coulcut de les vouloir fclliucr à fon Palais : Si que les ayant aflcmblcz , il fit inhu- 
mainement mettre le feu dans la falle où ils efloicnt : fi qu'ils furent tous mifcrablemcnc 
4: rrucllemcnr arsA: confuinez : ade cruel, exécrable Si plus que baibare, qui le fit mor- 
tellement havr 4: couurir d horribles imprécations par tous les Auignonnois , Si pour 
tel m-fchr'i le nouuciurc duquel il fiit fait prifonnicr par le moyen du Marcfchal 
1 .u, ainfi que nous auons dit : de forte qu'on void encore les marques enfu- 
ies Si 1: Y pies de celle impitoyable conflagration dans la falle du Palais où fut 

perpètre ic tant inhumain Se barbare (iicrifice , que i'ay veu fouucnt de mes yeux, 
cil ut efeholier en Auignon. L'autheur de cccv ne femblant trop à reietter , puis 
qu'il clloit homme d'Eghfc, de tres-bonne Si louable vie. Si Chanoine de Noilrc 
Dame. 

L'office de Scncfchal qui ne fe fouloir donner qu a v ieux 4: nobles Chcualicrs , ce que la 
deriuaifon du mot fcmble porter , furpour lors donné fur la fin du dernier mois de l'an 
quatre cens Si quatre à Iean de Tuflcyo , lequel print pofleflion de fa nouuellc dîmiiré 
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à la Ville d' A ut, c? prclcnccsdc £crmo»d du Pingon Se de Louys de Saioâ Gilles Chcua- 
licrs Se CoufuLsdeU Cité. Quifuc.au temps que l'on commença d'édifier lamuraillc qu'on 
void fur la R oque de Noftrc Dame de Dons, CSC à démolir les roaifons voilincs Srcontigues 
du Palais: St que le grand Yfnard de GLmdeucz Seigneur deCuers , fplcndcur principale 
do celle trcs-ancienne Je très-noble maifon, pour fon haut mérité, grade Se authoritc auoit 
U Lieutenance de Pierre d' Aciguc Lieutenant eu Prouence. 

Icande Sainel Michel Gentilhomme honnorable de Tharafeon , fleur de Broiflëron, 
d'vnc trej-ajicicnne Si bien noble racc^uoit en plulicurs occalîons fait prcuuc de fa valeur 
Se de fa foy. Ce. qui porta Lojiys àl'ordonner l’an enfujuant Capitaine du chafteau des 
Baulx , forrcrelTc grandement importante.de confcqucnce au pays, Se de ialoufe confcroa- 
tion. Et pouraucantqu'ily auoit encore de là le Rholnc quelques (lradiots,coureursSc gens 
fans en feigne Je aduçu des r elles du rebelle Vicomte , lcfqucis ne pouuans apprendre faci- 
lement l'art d'oublier leur premier crpin Se leurs rauages Se pillcrics , clloicnt touliours en 
cfchole.Ji les inerroient en pratique contre quelqu’vn : ce qui clloit vnc ombre mortelle 
fit fafdicufe auxProuençaux. LeSepcfchal de Tuifeyo auoit délia pour y remédier mandé 
lettres de commiflîon à ÉJiias de.Pctra Capitaine, Bailhf Se luge de Monilicrs.SÇ aux antres 
luges &s Capitaines des villes Se fortcrclTcs : St encor auxConfuls Se Syndics dcnfcrmer 
touecs les munitions Se les vîmes dans les places de leur admimllration Se gouucrnemcnt, 
à fin que tels vagabonds, euocnjisdu repos public Se du Roy n'en pcufTcnt louyr nv vfer, 
attendu qu'ils machinqient Se ççrçhoient d entrer en Proucncc. Leur commandant au 
demeurant fur grolfcs Se gricfucs peines de faire (î bons guets iour Se nuiét. Se de fortifier fi 
foigüeufcmcnt St dilîgcmmcntieurs places, qu'aucune furprife ou malcncontre nen pcull 
fourdre. 

■ A ce commandement qui portoit par mots exprez de remparer fans aucun delay, tant 
hrief peut-il élire, les places, quelques Confuls protcllcrcnt de ne pouuoirobeïr, voire dire 
ebofe impoifible d cile&ucr fa volonté , tant pour le peu de moyens qu'ils auoicnr.que 
pour 1a bncfucté d'yn terme fi précipité , qui leur clloit prcfcric Se donné fans aucuns aduis 
procedens.nv préparatifs de guêtre. Que IA où il y auroïc du danger , Se feroit trop à crain- 
dre ( ce qui nauoit nulle apparence ) que les ennemis voulurent entrer au pays, ils l’affeu- 
roient de plulloll palfcr par les Aammes les viuics.Se faire vn dcgall general de leurs froids, 
que de feremetneàleurdifcrctionjny leur laiffer aucune forte d'vfagc de leurs biens Se 
commodité?- 

En ces mcfmes temps Nicolas Marquis de Courron de l'illuflrc maifon des Roux en 
Calabre .Chcualier plein de valeur Se de courage , parce qu'il s'elloïc touliours monllré 
généreux , ferme, entier Se fidèle au parti Angcuin.Se fi auoit d'vnc mcfmc foy Se vaillance 
rendu plulicurs bons Si lignalez fermées à Louys au Royaume de Naples , mcfmcmeut 
contre Ladiflas fon aduerfairc plus mortel,auqucl il faifoic ouucrtement la guerre , dont il 
auoit quitte Seabandonné festerres-, héritages!: feigneuries pour fuiure les enfeignes Se 
les lysd’Aniou. En rccompcnfe dvnc celle & tant franche preud'hommie receutdc la 
main de Louys la Baronnie de Berre, aucc les beux d'Alanfon, d'Yllrcs, de Roignonac , Se 
les aunes places Se membres de la Baronnie par ce Roy donnée à luy Se aux Tiens de tout 
fexc, aucc fille du Matteguc. Don illuflrc fait parvn illullrc Monarque à vn pcifonnagc 
illullrc.cn prefence d’vn homme illullre.qui fut Pierre d A ciguë Baron de Merargues Se de 
plulicurs nobles Se notables Chcualicrs. Eiqucllcs mcfmes laifons Guillaume Pierre de 
i-afearisf famille pluaqu'ithiilrc.qui a produit autresfois en Grèce des Empereurs ) fils du 
Comte de Tende Se de Vintimillc clloit Viguicr de Maricillc. Charge de vray donc oh ne 
foulon anciennement honnorer que les principaux Si plus nobles Gentilshommes de la 
Prouinec : règle qui à l'aduauturc.pour fuiure Se s'accommoder à la conuption d'vn ficelé, 
ayant quelquesfois failly.on garde neanrmoins tant qu'on peut d'vue inuiolable feuerité, 
pourue honnir vu tel ballon ( dom le Roy a l’cleflion ) que tant de Chcualicrs honnora- 
blés onttxetcé iufqucsicy. Toutes diofcso/iclcurrcmps. -O .'--1 

Or fi bien ces cuticules Si petites roectchcs ne fcmblcnt marcher per à per de la granité 
d'vnc luhoirc Romaine , où l'on ne rrouuera que des héroïques Se guerrières occurrences. 
Se des matières maguifiqucs,qu> requièrent des plumes d'aigle , Se font marcher vn langage 
fur vn char d'or. Si pcuucnt-cllcs aller décemment Se en ouation à pied, ou tenir le rang 
'que ccnoicnc anciennement les dclaucs qu'on mettoit au mcfmc char que les Empereurs 
[oe grands Chefs de guerre iriomphoicutiaiuçoisji'y élire moins à propos qu'vue ndc ou 
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La cinquième partie de l’Hiftoire 
Roys de Naples, Ladiflas fils de Charles. 
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vne petite verrue à vn crcs-btau Si cces-exccllcnt vifâge pris 8C dépeint apres le vif d'vne 
bonne & dockc main. Si bien qu'vue telle faite de la main d'vn Raphaël on d’vn Scipion 
Gayctan , où vn poil apres l'autre font parfaitement exprimez , auec vne adreffe de main 
inimitable, ne donne point moins de louange à Ion oiniricr , que celle qu’vu Michel Ange 
auroicnc fait à coups de brotlcs , 8c d’vne façon du tout niflique , poureflouncr la nature. 

Et de vtay ie ne pourroy laifler ces honnorables menuailles fans dcfmcntir 8c diffamer le 
titre de ceflc hifloire , 8c l'ordre de mon édifice , voire fans le dclinembrer d’vne de fes plus 
belles 8c illu lires pièces. Audi veux-ie bien que chacun fçache que i’eferi pourdccoicr ma 
patric,non pour la deshonnorer , pour illuflrer les familles , 8c non pour les obfcurcir, pour 
faire viurc leurs noms,non pas pour les cflouflcr, 8c pour les ctérnifer , non pont les enfeue- 
liraulacdcl'oubly : duquel à l'adtiantureic pourray bien garantir ce tratiail 8c mon nom, 
pour en mériter quelque moyenne gloire à l’aducrur. Si la corruption du liccle 8c de l'enuie 
ne s’y oppofent auec plus de malice quo dcrailon , 8c fi pluflolllcs fages, qiie les enuieux en 
donnent le iugemcnt.fans plus loin titer ce dilcours. Au mois que les Hcbricux appellent ® 
Sinon , les Egyptiens Ptuni , les Grecs Défiés , 8c les 'Romains Juntue, Louys fc trouuan t 
à Marfeilic (Guillaume de Lafcaris ayant délia aclicuc l'an de (a charge) donna le ballon 
deViguier à Malle de Benaut , à qui les Confiais, en prefcnce de fa Majcllc, firent iutcr | 
d'obferueriuuiolablcment les llatuts 8c couflumesde leur ville. Etd'autant que ce iure- 
ment fc faifoit au langage du pays.i'cn ay voulu appofer icy les mcfmcs mots 8c la forme , a ' 
fin qu'on voye auec quelles proteflations 8C cérémonies ils edoient anciennement rcceus' 
en celle charge. 

En mm Je Dieu , Amen, l'eue Me fi Je B en. vu Prunier orJen.il Joquefo CieutoJ Je MotfiJbo C 
fer nefire Segneur leu Rey Louys , inrM fer leu Dieu emnif otent noflre Segneur lefui-ciirij}, é fer U 
fieuno gleunoufo Moire teJkmsPiergi Menu , i fer but feus fonts qu.itre Euongelù , lefquols font 
tyà fre/ens , é fer lùtu fonts Arehongels font Mihel ,i font G tir ici , que vous ferlerez fure cou- 
fesenft , é etfaruorezfinur o lo mol Mojefot , que ez uyet frefent , fer e.mfo é oceofien de l'odnumflro- 
tien Je [effet oveus Jeunot, Que veut es verey Cetelié , (fi (ornmvnegtdour de fonte MosreCleifo, 
éi elle mn forez iomoù centrori,cr lent quont en veut fort nenjùffertorrt que nengun l'y fie eensrori. | 

| Ce fonc les fermentsdes proteflations ,1e ramage Si le patois demi cathclan, 8c pataduan- 
| turc ccluy-là mcfmc dont nos premiers Gaulois ont puifc’leurs langues, locutions 8c voca- i 
blcs.que dcuoicnt faite pat vne longucScfacrcccouitumegardce de main en main, ceux _ 
qui elloicnt poutucusdc la charge de Vigu.cr à la ville de Marfeilic : qui , comme ie Vieil ^ 
de dire, fc fouloit donner par grand honneur annuellement à des plus cllcuez Gentilshom- 
mes 8c mieux qualifiez du pays. Coullume, que bien qu'on obferuc encore de nos iours 
pour le plus , lï a-cllc foullcrt quelques alterations 8c dcsbauchcs , félon le temps 8c les fai-' 
fons qui ont diucrfcment régné , ou , à plus proprement parler, bouleuerfé 8c confondu les 
loix.lcs bonnes coullumcs ,la police 8C les Ellats. Et pourautant que ces paroles ne font 
oracles ny énigmes, qui requièrent des Apollonsou desSplmixs , i'en lailfe le l’eus 8c l'inter- 
prétation aux lecteurs. Mais pour ne lairtèr en arriere,8c en quelque obfcuriré ccflc famille, 
qui cftoïc fort noble & bien ancienne , 8c qui iette encore en nos iours fes rayons 8c 
fon Indre en vnfeul Gentilhomme de ce mefmc nom , ficur du Brucil 8c de Lobicres, natif 
dclxvilledeThara!con,où l’antique mailoh des Ëcnauts fc peut voir, nous appendrons fon 
timbre enccll endroit.couromunt fon cfcu , qui cd de finor à trois telles de Mores iointes 
l’vnc contre l'autre pàr le chaînon ou chignon du col. 

-Charles Albc fleur de Pierre-Rue Chambellan du Roy.Iean Drogoul Maillrc Rational, 

8c Lucas de Caltillon Secrétaire, Amballadcnrs 8C Procureurs de Louys , furent de ce mel- 
me temps mandez à Naples pour rcceuoir les hommages des Prélats , Barons Si Gentils- 
hommes du pays,8cpour rraiéter le mariage d'entre la Princcdc Marie la fille , 8c lean An- 
thoinc des Baulx des Vrfins.fîlslfeu Raymond des Baulx Prince dcTharante , Comte de 
Leohc8cdeSollcttc,cncorc fort ietine Prince , quoy qu'il flirt fon premier enfant 8c fon 
aifné. Ces trois Gcntilshommcsarriuezcn la Brmcipaiirc dcTharante pat le moyen 8c le 
confcntcmenr de Marie dcEnguiuattc Princeffc dcTharante, Comteffc Si douairière de 
Lcchc8c de Sollcttc , meredu icnne Prince 8c fa tutrice, il laquelle ils firent voir ie pouuoir 
de leur charge, promircntSc palTercnt aûe de mariage aux pachcsSc qualitez y déduites: 
que le Roy Louys , la Rovnc Yolande 8c celle Princcll'c promirent de garder de point! en 
poinû, voire de bien 8c trcs-honnorablcmcnt rcceuoir Si rraitler l'Infante Marie leur 
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commune fille. Toutes ces choies ainiî acheuccs Se conduites par b diligence des un- 
baffadeurs à vn tant heureux commencement , la Princcfl'c de Tharantc leur fit hommage 
de faprincipauté5edcfes autres villes, terres, fcigncuries&iurifdilttans mouuantcs de la 
couronne de Naples : comme firent lemblablcment la Communauté dcTharantc : Louys 
deSainét Scuerin grand Se riche Seigneur, pour les chaftcaux Scies places qu'il tenoit.Se 
plufienrs autres Prélats , Seigneurs , Barons , Gentilshommes & Communautez du pays. -a-— ~ 
Les nouuellcs de tous ces hommages, qui paruindrent bien toft aux oreilles d'innocent, 
qui tenoit fon fiege à Rome, vraye , ancienne Se légitime rcfidcnce des Euefques Sc founc- 1 
rains Sacrificateurs , efmeurcnt fi viucment ce Pape , que marri outre mefure de l'adion de rnmnm 
ceftePrinccfle, il menaça de l’excommunier .dont elle ne fut en petit trouble. Mais les 
Ambafiadeurs Payant remife 8c encouragée , chairetent de foncfprit ce premier vent de » 

crainte, b folheiterent de ne s'esbahir fi légèrement SC de tenir fore. Suiuant ce confeil Sc w/ïSîl 
ceft appuy elle efcriuit lettres à Innocent pleines d'aficurancc Sc de refolution : au moyen "’rLni % 
defquelles fa Sainflcté pouuoit bien aifement entendre la loyauté quelle vouloir inuiob- /*“ * 
bljment garder Sc continuer au Roy Louys , fumant l'hommage qu'elle auoit prefte à fes 
Ambafiadeurs, SC la promefie de mariage concraclce entre le Prince Jean Anthoinc fon 
fils SC l'Infante Marie fa fille , quelques fulminations , excommummcnts , requeftes , me- 
naces ou remonftranccs qu'on luy peuft faire. Refolution genereufe , qui fit aucunement 
modérer b colère de ce Pape, qui ne fi: voulut legerement Sc à b voice mettre fus l'indi- 
gnation de ce Roy. 

Au tempsqueceschofcs fcfâifoicnt Bande d’Efpinola Gentilhomme Génois vendit le ! Bam j, 

C chafteau dé Briganfon au Roy Louys :Sc d'autant qu'en ces mcfmcs faifons il y auoit pro- 
cez commence entre les Seigneurs Sc Nobles de Barbcntanc , Sc les manans Sc habitans du 
lieu,à raifon que la Communauté pretendoit les Nobles Sc Confeigneurs deuoir eftrc tenus «"/»•. 
aux contributions des dons , tailles, charges Sc impofitions qu’on oclroyoit aux Comtes de j 
( Prouencc, dont ils fc maintenoient exempts Sc libres de toute ancienneté , à raifon de leur 
I condition. Le Roy par fon Arreft Sc iugement fouucrain , aucc cognoiffancc de caufe , Sc 
par EdibI perpétuel Sc inuariablc voulut que de là en allant les Nobles Confeigneurs du heu 
de Barbcntanc , Sc tous les autres Nobles du pays , qui pofi'edoient fiefs Sc umfdicbons ne 
/croient tenus ny obligez à contribuer aux dons , charges , fubfidcs ou impofitions ,quife 
lcueroienr,ny à payer aucune chofe pour ce refpcft : attendu que les Nobles cftoicot conti- «... m - 
^ nnellcmcnt ou aux guerres , ou aux affaires pour fon fcruicc Sc pour b confirmation de l'E- 

(fat : Se fi eftoient tenus Se obligez par leur ferment Sc leur hommage de le venir feruit en lJjT ' f “ 
j decent 8e honnorablc équipage, quand b ncccfiîtc le requerroit, Sc qu’ils y eftoient ap- 
peliez. Pour lors eftoit Jean de 1a très-noble maifon de Sadolugc-Magcdc Prouencc. 

Il fe trouuc par les vieilles Sc antiques Panchartes ,qu’à Cobric , chafteau affu aux mon- 
tagnes de Prouencc , ainfi qu'en pluficurs autres lieux du pays, cftoit vnc couftumc ap- 
pellec ÙiibtnutMtt , telle, que quand les fubicbts trop chargez Sc greuez de tailles Sc de 
jîibfidcsenucrs leurs Seigneurs eftoient contraints de defamparer les, biens qu’ils tenoient 
en ce village, par telle dcfamparacion Sc quittement ils eftoient acquis au Seigneur du lieu, 
qui de ce temps cftoit vn Gentilhomme nommé Iauffrcd Flotte, de noble Sc ancienne race 
de Prouence,auec qui ils firent vne conucntion , dont celle Dahcmeaau fut abolie. 

Vicomte des Vicomtes d'Efparron eftoit Seigneur d'Efparron Sc de Bcfaudun, Sc fi pre- 
ftaen ces mcfmcs faifons fon hommage à Louys. Iean le Maingrc, communément dit i’ou- 
cicaud Marcfchaldc France, tanten fon nom, que d'Anthoincttc dcTurclic fa femme, pa- 
rente proche du Vicomtc,dont nous auons aficz au long déduit les déporte ments Sc 1a vie, 
de lavillc de Pcrtuis, 8c de toute fa Barônie de Mcrargucs.de Pclliffane.dcs Pcnnes.de Villc- 
laurc.de T res-cmincs Sc de laTour de Cabardcl au territoire de Pellifianc, donc tourcsfois 
n'apparoiflent pour le iourd'huy ny veftiges ny foiÿcmcnts.Lc grâd Y fnard de Gbndcucz 
Seigneur de Cucrs,duqucl a cfté fait tât honorable mcciô.l an cccxcij, deeeda de ce mcfmc 
temps, non fanscftrcgrandcmcmcnt plaint Sc regretté. De luy eftoit lorti Guillaume de 
Guillaume Raymond.de Raymond Honoré,qui fut Gouucrncur de Prouencc, cômc nous 
remarquerôs en s5 endroit, d'Honoré Hcüon, qui fut Seigneur de Grcols.d'Helion cafpard, 
qui le fut de Montfort.SC de Gafpard HardoïmSc finalcmcttous les autres ccntilshômes du 
nom Sc armes de Glâdcuez.qui tiret leur noble origine de ce grâd Y fnard.qui fut en sô téps 
|'vn des plusefleuez Baros de laProuincc. Adôe vinoient à Môdragô Guillaume 8c Pons de 
Grignan, premiers Gentilshommes de ce lieu , noble 8C ancicnncfamillc, dont nous auons 
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La cinquième partie de l’Hiftoirc 
Roys de Naples , Ladillas hls de Charles. 


alTez amplement rrai&é en l’an trois ceus vingt-fix. Mais reuenons à Bctioid. 

' Bcnoid s'edoic retire l'an quatre cens St fept à la ville de Parpignan.où il fit alTcmblcr vn 
Concile pour ajourer fon Pontificat, qu’il tenoit comme occupatcur te defaduoiié de plu- 
licurs grands te guidants Potentats : là ne fc (entant a (Tcz afi’curé.il fit li peu de fejour , qu'il 
s'en alla au cliadcau de Pamdbllc pour s'oller toute crainte de l'cfprir St fe garentit de foup-. 
çon. Ce fort n'cmpcfcha pas qu'on ne tint depuis vn autre Concile à la ville de Pile, auquel 
luy le Grégoire furent depofez , Se Alexandre V. efieu Se inditué en leur place. Et com- 
me il n’y auoitauparatunt que deux Papcs,aprcs cède élection on en vie trois, dout le corps 
de l'Eglifc deuint tellement monftrucux, prodigieux Stditforme , qu'il fc trouua auoir trois 
telles Se trois chefs directement contraires te répugnants l'vn à l'autre. Ot ne voyoic-on 
point , Se pouuoit-on moins entendre Se bien iuger quelle ifiuc deuoit auoir l'vnc ou l'autre 
des clcûions de ces trois Pontifes, parce que l'orgueil St l'aucuglcmcnt du monde cftoit fi 
grand, les fchilmes Se les diuifions tellement atrachccs St approfondies aux Cours des Prin- 
ces' St des gros Seigneurs , que chacun foultcnoit fort te ferme fa partie , St vouloir auoir St 
faire des Papes a fa fanralic St fan humeur. Si fut adonc ccd Alexandre meu d'vnc tant 
nnpctucufe indignation, St d'vnc ire fi poignante St viue , qu'à ce Concile de Pile il prnîa 
absolument du droit! de fon Royaume Ladillas de Duras lors Roy de Naples Se d'Apulic. 
frère de Icaiinclledcuziemedu nom , pourautant qu'il auoir enuahi St occupé certaines 
Seigneuries que l'fcglife s edoic acquifes. C'elt ce mcfme Ladillas , qui pour les crimes St 
fes cru juter, St pour tant d'ingratitudes contre le fiiinCl Siège Romain fut déclaré luy St fes 
heritiers , qui n'en eurent pas meilleur marché, prrné du Royaume de Sicile St des terres de 
laie Far.fuiuantla fcntenccSt la piiuar.on d'Alexandre. 

De ce temps ciloir occupe le lieu de Sigoncc par les gendarmes du V icomtc de T urene. 
Car il fut arredé aux Eltars tenus a la ville d'Aix de leur faire vn ponc d'or , St de les chai 1er 
aucc des fbilcrs d'argent, ainli que fouloic dire Agefilaus forçant d'Afic(pourcc qu'à la 
inonnoye d'or des Perles clloic l'empreinte d'vnSagitaire ) que le Roy Perfan le chalfoic 
aucc trente nulle Archers de l'Afie. Mais pour le iourd huy cd tenue cède place par des 
Gentilshommes du lumom de Bolqucts , famille peur edre venue de Barccllonnc, dont 
nous aurons à peindre Tefeu àla liuichcme Partie de cede hidoirc i St mefmes qu’il me 
fouinent d'juoir veu dans le Iouio Hilloricn tresilludrc, qu'vn Albertin Æolqucc, per- 
fonnage de grand cfprit, fur mandé par les Vénitiens à Vcrleil aux Capitaines François, 
ions couleur de vilitervn lien fils m aladc en la compagnie de Triuulfc,pour trarâcr St faire 
voir certains articles de paix. 

Pour reuenir à Louys, cccyedàrcmarqucr, que par le droit! de la Roync Yolande fa 
femme ilqucrclloit de ce temps le Royaume d'Aragon, comme ccluy qui en edoic le 
vray pollell Arr : car le Roy lean père d'Yolande eiloit décédé fans enfans malles , St n'a- 
noir laide de Ion corps que celle feule Pnnccflê. Ccluy contre qui Louys debatoie ce 
morcc.nl cdoit Martin frère du Roy defunâ , qui s'en edoic bien St beau empare, Se 
rcndoirparcemoycnlacaufcadezinccrraincStdifputable. llfcmbloit de vray que cha- 
cune des parties cull de rrcs-bons appuis St des fohdcs fondements , fur lcfquols elle deud 
af retirer St pourluiurc le badimcnr de fon droit!. Les affaires tendoient délia fort à la 
guette , St li elloicnr pour en venir aux mains ces Roys , quand pour coupper chemin aux 
(ànglanccs dcfolations , malheurs , pertes St ruines de Royaumes , Villes St Citoyens , que 
coulluiniercmenr Bcllonccncraincafafuirc.itfecrouuavnmoyen propre St conuenable 
de les arrelter , St de faire vuider leur different par arbitres honnorablcs , quoy qu'on ne 
fçachc bonnement quels furent ces luges. Cela fçait-on fort bien Se au feur, que la 
plul'part furent Efpagnols de nation, St que par l’cntrcmifc St le moyen du Pontife ie- 
noill ils fauoril’crent beaucoup plus , St panchercnt bien d'auantage du codé du ballin, 
où efioit la part de Martin Roy prcrcndu^uc de ccluy où le droiû de Louys fevoyoit eui- 
demmenr l'emporter : car il éftoit clair que la droite ligne de fucccflion touchoic affez plus 
à la fille qu’au frère : en pays mclmcmcncoù la coudumc ne peut aucunement abolir les 
prcfogatiucs du droit! , n’y allant pas comme en France où le feeptre de la Monar- 
chie par la !oy fondamentale Se Salique , dont Pharamond cd autlicur, ne peut St 
ne doit jamais tomber en quenouille, quoy que l'Angleterre aye voulu débattre St opi- 
madrer aucc tant de fanglantcs St mortelles guerres. Tant y a que fur ce different 
rien ne fut procédé : fi qu'il demeura indécis St irrefolu au prolfît Se aduancage du 
polfclTcnr. 


Cependant 
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Cependant Louys eft mande quenr.prié par les Barons Aragonnois de veniren diligen- 
ce prendre pofieflion du Royaume, qu'ils fçauent très-bien appartenir de droiél légitime 
à Yolantc fa femme, 8c par confequent à luy. Mais comme il cil roidcinent arrache à la 
conqucftc deceluy de Naples, qui luv eft de plus haut poids , rode aflez plusparfaccnicllc, 

Se raff'riandir&rtranaille plus viucmcnt: qu'il eft outre ces exercices non légers, ny peu 
violcnts,occupé & embefoigné pour les affaires du Roy de France fon oncle contre les An- 

glon C’eft pourquoy il ne s'y fait, ny s'y parachcuera aucun exploit notable, ny voyage 

de (oixante ans , mfqucs jà ce que René, dont ail grand contentement de Louys Yolande »< 
accoucha le xv. lanuicr de l'an fuiuanc, auec beaucoup de triomphes, d'allegrcflcs publi- ! A 

ques Se de generales marques de ioye, l'aille heureufetnenr fur fes vieux ans conquérir X 
reprendre, comme en fon endroit nous pourrons voir. Et de ce mefme temps fut donnée j 
lamaifon du Mas-blanc auec la Tour de Canillac,qu'vn Pape auoit fait édifier du nom de 
Ci maifon,au territoire de Sainct Rémy à Anthoinette de la Salle d'vne famille de Pied mont, ! T.m lUcnnii- 
qui tient lofange d'argent Se de gueules au chef d'or charge d'vne eftoile d'azur , accom- 
pagnee de deux lézardes de Sinople ( donc il y a encore quelques Gentilshommes en ntnthinsnl 
Auignon.) , * I 

Grande perte Se calamité ( ce dit quclqu'vn ) fouffric l'Eftat & la Monarchie des bonnes 
lettres au decez dcHctmolaiis Barbarus Gentilhomme de Venife, du Prince de la Mirandc | PcII “* Cii- 
furnommé Phoenix, 8e d'Ange Politian Florentin.lumieres illuftres de leursaagcs : ains per- 1 JifcT 
fonnages excellents 8e vénérables à iamais , qui furent l'vn aptes l'autre , comme d'vn vent pi'»* lit.»*, 
foudain , rauis Se emportez par la mort , ou pluftoft emportez Se rauis au Ciel au plus beau JJ** * 'nm 
de leur cours, l’année mefme queCharlcs VIII. donc nous parlerons, entra figloricufcment ;.***' ftrfm- 
en Etrurie : comme s'il euft efté arrefté par les deftins , que Rome deuil perdre à mefme * u '~ 
coup auec la gloire des armes Se la liberté de fes villes la fplcndcut des fcicnces Se des difei- 
plincs.que la tresilluftre maifon de Medicis,8e la magnificence du grand Cofme Se du 
Prince Laurens ayans rappellees des tenebtes Sejde la Grèce, auoient remifes en lï haut 
luftre.pourfaireioutàlabarbaricSeàl'ignorancc que celte puifl’anre maifon heantmoins Umnifin * 
a toufiours depuis comme vn horrible, prodigieux Se dctcllablc monllrc c halle de Tufeane ' miofinf'- 
Se d'Italie. Par mefme deftin il fcmblc qu'auec les rcuoltcs de Naples Se la perte d'Aragon !«» i" 
la rithme Prouençale commença d'cllre aux abbois , Se à faire ligne des derniers fotifpirs du J"”"” 
déclin de fa gloire, que iufqucs icy elle auoit fi fertilemcnt continuée entant de perfonna- d„/û> , 
ges Se de Poètes illuftres , fous la faueur de tant de Princes Se de Mecenes excellents : parce r " 
qu'en celle mefmcfaifon le Monge ditdes Ides d'or, l’vnc des plus cfclatantes lumières de h minum- 
noftre langue, fut ollé du nombre des hommes , emportant toutes les Mufes Se les ancien- t'Cm/uCÊr. 
nés Grâces Ptoucnçales , qui femblcrcnc vouloir s'enterrer auec luy. 

Ce Monge des Ifles d'or,dites anciennement Stccadcs.communcment les Ides d'Yercs, 
parce qu'elles font endroit ces mcrsjdcfccndu de la tres-noble Se tres-anciennc maifon de 
I Cibo de Gcnncs.dont Arles a eu vn fort digne Archeuefque, sellant refolu en fes premiers 
& plus ieuncs ans de fuiurc la vie Religieufe 8e Monaftique, pour côtinucr l'exercice de fes 
leftudes: à ce conduit par fon bon Se tranquille génie, ou , à mieux dire, fon bon An- 
1 g e, paruinc vn iour au Monaftere de S. Honoré de l'Ifle de Lirins en la plage dite de Caigne, 

£ non loin de la ville d' Amibe. Làcognu,tantpourlaNoblclTcdcfc>nfiing,quepourlabon- 
j ne renommée qu’il s'eftoie acquifc depuis fa ieunefle à raifon defon bel Se diuin efpric,il fut 
non feulement honorablement Se gracicufcmcnt rcccii de tous , mais tres-inftammcnr prié 
d'eflre du nombre des Religieux. Ce que leur ayant accordé, il pourfuiuic toufiours tant ar- 
demment la lecture des bons liurcs , qu'il deuint vn excellent , facond Sedotle perfonnage 
en P oclic, Rhétorique , Philofophie Se autres Arts Liberaux , tel qu'aucun de fon temps ne 
l'cfgaloit en efprit ny en fçauoir. Au moyen dequoy il fut prié des Religieux de prendre la 
charge delà Librairiedu Monaftere, qui eftoit bien l'vnc des plus renommées de lEuro- 
pe, pour auoir elle enrichie par les Comtes de Prouencc, lcsRoysde Naples S: de Sicile, 

Se: par plulieurs autres grands Se relouez perfonnages, amateurs des fcicnces, d'infinis beaux 
voîu mes, Se des plus belles, rares Se exquifes ccuures en toutes langues Se facultcz qu'on euft 
peu délirer. Au demeurant réduite confufement Se fans ordre, vne piece cy, l'autre là, 
à raifon des incurfions Se rencontres , aufquels ce Monaftere auoit efté mcrueillcufe- 
ment fujeét, durant les tumultesde guette, qui auoicnteu fi long cours en Proueucccn- j 
tre les Princes des Baulx , Charles de Durasse Raymond deTurenc ptetendans dtoiéb 1 
cet la Comté contre leurs vrais Princes Se légitimes poffcffcurs. 
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La cinquième partie de l’Hiftoire 
Roys de Naples , Ladiflas fils de Charles. 


Le Monge donc ayant pris la charge qui luy auoit eftémife en main, fit fi bien pat fes 
iournees, qu'en brief de temps, au moyen de fon beau St folidc jugement, conforme 
àfonefpcrance, il mit en trcs-dccent ordre la Librairie, fcparant les volumes félon les 
fcicnces Si les diuerfes profeflions qu'ils traiéloicnc , auec vne bien excellente diftin&ion 
des autlieurs Si des langues. Ce qu'il n'exploita fans beaucoup de peine Si de fatigue, par- 
ce que félon le Catalogue qu'vnfçauant Religieux du Monaftcrc delà noble famille des 
Hcrmentcres de Prouence,par le commandement d lldeplions II. du nom Roy d'Aragon, 
l'vn de nos vieux Marquis en auoit fait : il apparoilfoit que plufieurs bons Si beaux liurcs 
auoient efié arrachez de ce grand corps de Bibliotcque , Si à leurs fieges & chaînons cer- 
tains bouquins de peu de marque Si de nulle doctrine fuppofez Si attachez. Si que comme 
■ccft excellent Monge vaquoit au Catalogue Si à la vifitc de ces liures,entr'autrcs il en trou- 
ua vn où cftoient deferites toutes les nobles Si illuflrcs familles de Proucnce, d'Aragon, de 
France St d'Italie, auec leurs alliances it armoiries , qui deuoit cftrc chofe tres-belle à voir: 
8t encore outre celuy-Ià toutes les ceuurcs des Poètes Ppoucnçaux en rithme vulgaire, que 
le Religieux Hcrmcntere auoit pareillement recueillies parle cômandcmcut d'Ildcplrons, 
qu'il tranferiuit en beaux caractères , dont il enuoya pour vn rare Si riche prêtent vue copie 
àLouys,II. Ce qui occalionna plufieurs Barons Si Gentilshommes de Proucnce d'en auoir 
des extraies .comme de chofcs pleines de galanteries Si de nobles rarctcz : voire mcfme 
s'en trouua de tant curieux , qu'ils les firent toutes exactement tranferire en lettre de forme 
furparchemins illuminez d'or Si d'azur d'acre, ou fur papiers très-fins Si trcs-polis:lcs 
vies des Poètes cftans en caraûercs rouges Si en nottes noires Si communes , leurs pocfics 
Proucnçalcs de plufieurs fortes St tailles de rithmes. Au moyen dequoy il eut vne mcrucil- 
leufc peine d'entedre la langue, pouraurât que leurs Poèmes eltoient de diuerfes phrafes & 
locutions. Car les vus auoient eferit en leur pure Langue maternelle ProuençaIe,lcs autres 
qui n’y efl oient pas fi bien verfez, pour eftre de diuerfe nation, Efpagnolc, Italienne, Gafcon- 
nc St Françoifc auoient farci St entremeflé leurs compoiirions poétiques de plufieurs mocs 
Si idiomcs,dc leur ramage, qui les rendoient tant obfcurcs Si fi mal intelligibles, qu’à peine 
en pouuoit-il tirer le fens : ncantmoins il rendit fi roidement fon efprit à celle bcfoignc,que 
finalement ilen vint à bout, St les reftauratousen leur entierivoire eut tant de grâce en 
fon entendement, qu'il fut le premier caufc que ces tant fouucrains Troubadours St Poè- 
tes fi long efpacc de temps mis en oubli, furcnc retirez de la cendre Si de la poudre de leurs 
fcpulchrcs , pour eftre remis en lumière. 

Quanti ce qui regarde la vie de ce Monge , il fut vn bon Religieux , fingulicr Si parfait 
en toutes fcicnces, rompu à diuerfes langues , cfcriuant diuincmcnt bien de touccs fortes 
St façons de lettres : pour la peinture St l'cnlumincure , qui efl celle forte de colorcment 
qu'on fait à pointe de pinceaux St à la feule gomme Arabique, il y eftoir du touc exquis St 
fouuerain : St fi oblcruoit vne telle chofc de long temps, que aux jours du Printemps St de 
l’Automne il fc rctiroit durant ces faifons accompagné d'vn Religieux lien amy , amateur 
de la vertu ,cn fon petit Hermitage aux Iflesd'Ycres (car là efloic d'ancicnnctc vne petite 
Eglifc dépendante du Monaftercdc Lirins.cc qui luy donna lefurnom des Ides d’or) pour 
ouyrlcsdouxStplaifants murmures des petits ruificlets St des fontaines , les chants St les 
gazoiiillis des oifcaux.qui de mille diuerfes nortes Si fredonnements faifoient retentir les 
airs Si voifins riuages , contemplant la belle variété de leurs rcluifants plumages , St mille 
petits animaux tous differents à ceux des autres mers , qu'il fe plaifoic de contrefai- 
re auec vn art Si vne mcrucillcufe dchcatefic au naturel : dont il fit vn excellent recueil, 
qu'on trouua apres fa mort parmi fes liurcs , auec les deifeins St les pourtraitsdes paflages, 
routcs,cncoigncures St deftours de toute celle plage des Ules d'Y ères : les villages qu'on y 
voidalfis Si firuez , St toutes |es fortes d'herbes fimplcs, St plantes exquifes Si médici- 
nales, leurs fleurs , leurs fruiéts St leurs graines , St des arbres que la nature y produifoit 
de fon gré fans culture ny trauail : iointatoutcclala bluaftrcSt pourprée profpcctiuc des 
montagnes efloignees St confondues auec les airs St les eaux : les campagnes Si les prairies 
iaune-vertes de ces champs délicieux , arroufez de belles St limpides fources , Si de fontai- 
nes pcrcnncllcs : le tout fi bien contrefait, que les yeux plus clairs-voyants y pouuoicut aife- 
ment dire deccus : les diuers animaux qui là fctrouuoicnt imitez en leurs vifs Si naturels 
manteaux d'vnc part, les poifl'ons cftrangcs dcl'autre en leurscfcailles azurées St brillais- 
tes.auec les vaifleaux qui a pleines voiles fe voyoient journellement traucrfcrccs plages, 
les vns proches , les autres plus loin , les autres tellement clloigncz , qu'on les perdoit de 
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veue.Sc ne pzroilToicnr qu'vn'poincl blanc : (î qu'on cuR iuge que c'cRoit plultofi la mcfmc ïüviW» *< 
choie, qu’vne peinture ou vne reprefentation colotee. Ufmam. 

Cjgjpour Etire voir plus jlluRrcincnt l'cxcellcncc de fon elprit , il compofavn recueil des 
vidoires des Roys d'Aragon Comtes de Prouence, Ci qui cil digne d'admiration : il lit des 
Heures de noRre Dame eferites de fa diuine main.enrichics de toutes les plus rares diuerû- confifiit... 
tel qu'il auoittrouuecsen fon recueil en or de Venifc, azur d’ Acre Se dOurrcmcr, laque & 
d’Inde Si de Florence, Si autres precieufes , viuesSe parlantes couleurs , fort richement d îàîJJ™ ^ 
proprement relices, dont il fie vnprefcnt à la Royne Yolande mcrc de René, qui les edi- h 
niant Scprifant beaucoup, mor.llra combien vn fi riche don luy efloic cher Si agréable. 

ERant ainfi que les peintures Si les InRoircs fort excellemment illuminées refpondoicnt 
aux textes . Hymnes Si verfets de la lettre , que i'ay veucs, fi ic ne me trompe, entre les 
mains du Commandeur de Panifies de Gapfranccz , le pere duquel cRoic l’vn des plus 
magnifiques, curieux Si fplcndidcs Sénateurs de fon temps. Ce qui fut vne occalion 
fort honuorublt d bien forte au Roy Louys JC à la Royne Yolande d'auoir toufiours de- 
puis auprès de leurs perfonnes ce Monge tant noble, do, le , honncRc, lage, Religieux Si 
beau. Toutes cliofcs 5c plulieurs autres qui fc trouucut cz fr.igmcms de Dom Hilaire des 
Manins du MonaRere de Sainft Viftor de MarfciUe , d'ancienne Ci noble maifon de Pro- 
ttenec , dont la famille dure cncojc aux vrais Martins Seigneurs de Puilobier , & autres du 
mefmc efioc &: dcfccndence , lequel acfcritquecc Monge efioie homme de lainéle yie, 
de trcs-bon exemple, & de continuelle méditation : qu'il a eferit vn liurc , auquel il prédit 
que deccfte maifon de Cibofoniroicnt plulicurs grands, éminents Si îllufircs perfonna- 
ges , qui gouucrucroient Si ticndroicnr l'adminiRratiou de l'Eglifc, Si fi feroient auprès 
des Roys, Princes ic grands Potentats en honneur Si authorité : ditaufli qu'auant qu'il 
fuRrcccuau MonaRere de Lirins il portoit aucc luy quelques ccuurcs Si certains traitiez 
d'amours en ritlimc Prduençale , qu'il auoit dédiez à la Comtcflc d' Auclin Elix des Baulx: 
finalement qu'il décéda en Proucncc la mcfmc année que Yolande accoucha de-Rcnc: 

Roy duquel nous dirons , Dieu aidant, bcaucoupdc bcllcschofcscn nol^rc fixietne Partie, 
où Ion rcgnc/csgcRcsSc fa vie fe verront fans fard de paroles déduire Si reciter aucc vne 
mplc briefuctc. 

Laifion s donques dormir en repos noflre Monge , Si difons que Louys receut nouuelles 
certaines que les Florentins cRoient ennemis jurez de Ladifias. CeR aduis luy ouurit vne 
occafion de Icurenuoyer en coure diligence fes Ambafiadcurs pour faire vue ligue Si vne 
D bonne alliance aucc eux , qui fut conclut: au Concile de Pifcpar tel fi , qu’ils porteraient 
'toutl'empcfchcmentîc lanuifancc dont ils fc pourraient aduifcr à Ladifias. A tant que 
Louys aduerti de leur refolution , Si de la confédération acceptée, monta incontinent fur 
merau port de MarfciUe aucc cinq bons vaifi’eaux longs , bien Icfics Si bien armez , où fin- 
glanc à voiles Si rames dcfployccs, felouque le temps Si les vents le fauoriferent , dalla 
furgir Si defeendre à Ligornc& de là à Pile, où il adora Si rccognut le Pape Alexandre créé 
au Concdcy tenu. Ce Pontife en prefence de quatorze Cardinaux , mile en confidcrarion 
Si en auant lamalicicufc improbitc de Ladifias Si de Charles de Duras, ou de la Paix fon 
pcrelSi de Ieanncllc) fauteurs Si fomcnratcurs du fclnfmc, voire pour tels déclarez au 
mcfmc Concile, iufeoda pour lors le Royaume de Sicile , comme prouenu de lEgüfe dont 
il cR fief, à LouysSc à fes heritiers légitimement defeendus Sc fortis de fa peribnne. A con- 
dition toutesfois qu'à faute d'enfhns de toutfexe , iufqucs à la quatrième defccijdcncc Si 
lignée la couronne Si les terres en mouuanfcs retourneraient à l'Eglifc. 

Louys fut content de ccfie condition fort volontiers de luy acceptée : fi qu'cmn'ron le 
quinzième iour dumoisdçNoucmbrc ,au retour de PileSi de Romcil arriua à MarfciUe, 
oui! fit aflemblcr les trois ERats de Prouenre le mois de Décembre enfuiuant , pour dé- 
libérer Si tràicàcr des affaires. Là critr'autres dons qui luy furent faits , pour fubuenir à la 
defpenfc qu'il faifoit aux frais de la guerre qu'on menoit contre les ennemis de l'Egblc 
RomaineA: de 1a Cour ApoRoliquc, dont il tenoit fort Si ferme le parti contre LaUifias , Si 
conrrc tous ceux quipretendoient droict au Royaume de Sicilejcs gens du Cierge de Pro- 
uencc luy donnèrent en prêtent vne galère tres-bonne Si très- belle , qu'ils auoient fait con- 
Rruitcdc ce temps. Cela fait il princ incontinent la route de France , où en peu de mois il 
achcua les affaires qui l'y auoieur appelle. 

A fon retour qui fut l'an quatre cens Si dix il arriua à MarfciUe, monta fur mer. Si 
,s’cn alla à Naples en fort belle Si illufire compagnie. Cependant au mois de May 
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La cinquième pâme de l'Hiltoirc 
Roy s de Naples, Ladidas fils de Charles. 
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la Noble* de Proucncc s'.ilTcmblaà la ville de Thollon , par mandement du Scnefchal 
d'Aciguc Ghcualier,Vicoinrc de Reilhanc, Baron de de Gnmautl 8i Seigneur de Valfrai- > 
nette, pour fe vaillamment oppolcr contre Ladiflas Si contre les Gencuois Liguriens , qui 
auoicntlciiévncgroflciipuifi'antcarmccdcmcr. Maisiladmntqu'vncncf périt Se s'en- 
fondra, s'ellanccfchoücccnlaplagcd'Ycrcs.Si que les autres ne peurent atriucr à leur 
dcflcin. Ce pauure pays eiloit grandement furchargé d'affliclions, troubles & tcmpcllcs 
de toutes parts : car en la Comec de VcnaiiTc fourmilloit vn gros St paillant oit de Cathe- 
lans tenants le parti de Bcnoiil , en haine Si par ire de ce qu’il auoic elle depofledé du 
Papar. 

LouyfcBalbc du fang des anciens Comtes de Vintimillc eiloit encore Dame du Muy, 
quand au mois d' Auril de l'an quatre cens Se on?c les Gentilshommes de Proucnce furent 
mandez pour accompagner le Scnefchal au Martegue , à fin de garder le port delà T our de 
fiouc(qu'vncentilhommcdc lamaifondc Rochemaurc auoit fait conllruirc ) contre l’ar- 
mee & l'inuafion des Catliclans enuoyez par Benoilt pour fccourir le Palais d' Auignon Si le 
lieu d'Oppedc,quc «noient en fa faucut quelques Elpagnols Catliclans. Armec.qudy que 
compofee de xxix. voiles, d'vn grand nombre de vieux pilores.dc mariniers très-experts, de 
gens de guerre fuperbes Si de très aifeurez foldats , qui eut à combattre le palTagc de Pro- 
ucnce, à laquelle il fut bien Si beau défendu Pcfpacc de trois fcpmaincs.-dc forte que fort 
peu aptes Louys arriua à Marfcille au retour qu'il fit d'Icalic. 

Ladifias cependant inuefiidu Royaume dcSicilc par leCatdinal de Brancaz Légat du 
Pape, à ce député par Ican XXIII. du nom luy Si fes defeendans, Si à Ton defaut Icannc ou 
Icanncllefa lirut,aux qualitez contenues en l'infeodation de Charles premier Roy de Sici- < 

] le, contraignit ce Pape à fine force de reuoquer Si annuller toutes les fcntences,conCcllions j 

nmt NMfUi Si donations faites auparauanc.ranr àfon preiudice Si au dommage de fa Iccur , que de fes i 
xufr 1 \ heritiers defeendans de fa propre chair , Si encore de fes autres fuctcflcurs iufqucs au qua- 
trième degré ichofc que Ieanannulla Si condamna neatirinoins depuis , comme il fera dit 
cy apres : 8i fi fit de plus procéder criminellement contre Ladiilas , pour les forfaits par luy 9 fc 
perpétrez , quoy qu'il fe titrait Roy de Sicile inféodé par Boniface IX. tant parce qu'il' ! 
cntretenoitSifoinentoitcc(lhornblefcliifme,qucpourautautqu'ilpoulToitSi cxcitoit le! 
peuple à ce faire, fans vouloir payer les droids. ny la ccnfc deue à l'Egide. Parquoyi 
fut déclare par fentencc du Pape, qu'il deuoie élire priuc de fes Royaumes, terres Si 
Seigneuries. ' 1 

Vous auczouycydcuanr comme l'Infante Marie fille de Louys auoit elle promife en 
î« !< ".>*/ mariage à Jean des Baulx des Vrfins Prince de Tharante, 6i ce que les trois Centilshom- 
a.-wn i ~i m cs Ambairadeutscnauoicntarrcilcauccla Princcflcfa mere. Mais foirqne le parti ne 
iuj rrAati. f cm [,|a(l point fortablcpourvne fille de Roy , foie que quelques autres nuages le fulfcnt! 

oppofez aux fefies Si ieux de ce futur Hymcnce, fait que les articles ne fulTenc afTez! 
aduancagcux , bien difpofcz Si conucnablcs , ce mariage ne vint point à perfeûion : cc ! 
qui fit que cefle icunc Princeffe montant plus haut les aides de fon cfpcrancc Si de là 
royale condition , cfpoufa dccc temps Charles VII. du nom Roy de France , qui fut vn vol 
y J bien plus illudre , Si vn changement trop pins honuorablc pour elle. 

ê François de l'ancienne Si noble maifon de Barraz, Seigneur de Bruc , de Sainél Iulicn Si f 

fri de plufieurs autres placesSi ch.ilK-aux.a près auoit fondé Te Conuenr des Cordeliers de Di- 

n ( « tfn a „ nc |Jt J c ce temps fon tc(larr,cm,dans Icquelentr’auttcschofcs il ordonna d’edrecnfcucli 

fimuea bubu * , 4 : 

* r, tn m- aticc 1 habit de Sainit François Si de Frère Mineur , d'autant qu il auoit vne merucillcuic 
^ deuotion à ce grand Saincl , dont du tiers Ordre il eiloit. Et pourcc que les Confuls 
xi" dm », d'Aixauoient très humblement fnpjihé le Pape Alexandre de leur permettre l'etcdion d'vn 
College, où les bonnes lettres fulfcnt enfcignces. Si la ieuncfle inllruite aux fciences 
honncites Si liberales difciplincs ( ce que faSaintlcté leur auoit graciculcmcnt oûrovéSi 
di fmdir »* permis ) Louys fur le mois de Décembre de l'an quatre cens Si treze citant à Paris fui- 
ctlhst. ujnt p o ft r0 y d'Alexandre, Si la (‘application des Confuls leur permit de fonder vn 
College Si vne Vniucrfitr en leur ville. . 

Mais corne Alexandre donne vne permifiion d'vne part aux Confuls d'Aix,Icau XXIII. ■ 
de l'autre ( car ce ficelé cil fertile en Papes ) fe reflbuucnanc qu'il auoit cfté contraintes 
violenté indignement ( faifant iouràla force Si à la crainte ) par Ladiilas hérétique Si 
fchtfmatique , de luy pafier certaines inféodations , réunifions, canccllations Si inuclti- 
tutes de Sicilcen fa faucut Si à fon proffit , qu'il l'auoir fouucnt exhorté Se fes Cardï 
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1 UI* de fe réduire, il remettre an giron de l'Eglife Romaine : à quoy toutesfois de- 
meurant obfliné en les erreurs il maledicüons ilauoir (i peu voulu entendre & li mal il fi- 
nrftiemeiic ployer fon cœur félonie malicieux , qu'il en auoicclle par inefmc traiil non 
feulement priuc Je demis de fon Royaume, mais iugé indigne Je inhabile détoure Royale 
dignité lufqucsà la quatrième génération. 

Accftceaufc cl Noues de luillct de l'an quatre cens quatorze , Iean déclarant qu'il ne u ««- 
vouloit defroger à l'njjcodation il au droifl acquis du Roy Louys (que en tant que de bc- : 2 
fuinil coniitmoit ) la reconfirma Je remit en l'cllat qu'elleclloit au parauant l'infeodation 1 **» «fiji 
| du fcliifmatiquc Ladiflas , parce que telles concédions , rcmiflîons , canccllations Je inue- ■'$ 

| (litutcsluy cftoient grandement prejudiciables , comme faites contre la teneur del'infeo- j*,W«r ■* tin 
| dation paffee par le Pape AlcxandreiLouys : mais bien peu de temps apres, fi mortelle ^',"2^ 
'querelle de ces deux Ro'ys Je de ce Pape fuc ailbupie par la mort de Ladiflas, qui Iaifla fon | htm toi»- 
l'ccpcrc, fa couronne Je fa vie tout cnfemblc , apres auoir règne l'cfpacc de xxviij. ans. r^"' 

I Or fut celle année mcfmc le tant célébré Concile de Coudante tenu, auquel les trois Cm ,i, JlCS _ 
® idoles du liège Apolloliquc.Iean XXIII. Grégoire XII. Je Acnoifl XIII. furent clialfczJe <a £ 
depofez de leursthroncs.pourp.iyctparrclle mfamicJe horrible clicutc leurdcreftablcSe W,' 
oblhncc ambition : Je à fin que de leurs ruines on fcparaft les murs de l'Eglife qui clloient , 

non du tout mis à terre (car cela ne peut jamais arriucr fuiuant l'infaillible parole de ccluy 
qui la fondée) nuis en beaucoup d'endroits defpccczJe rompus: apres leur depoliaion Je 
defchargclcs Cardinaux d'vn commun accord cflcucrcnt au laine! Siégé Martin V. lequel 
créé parvne operation fccrcttedu fainél Efprit impofir fin à ces troubles Je auxtcmpellcs 
quiauoient tenu en continuelle tourmente l'Eglife , Je remue les Monarques Je les Poten- 
tats redoutables, les Républiques Je les Citez puiflantes de l' Voiliers l'clpacc de quarante 
ans, remettant le faine! Siege en fa première place, fplendcur Je authoritc.de forte que peu 
de temps apres l'vn de ces trois idoles, i tçauoir Grégoire abandonna fon ambition Je fa vie G"?'" xa. 
vaincu de fafchcric (ainfi qu'aucuns ont clcrit ) d'auoir cAc contraint de renoncer à la fou- “hïZ. ‘ ‘ r 
ucrainc authoritc du Papar. 

Ces chofes aduindrent l'an quatre cens Je quinze que Jeanne dcuzicmc du nom Du- 
chell'c d’Eftcrlich, fœur de Ladiflas, Royne heritiere apres luy de Naples Je de Sicile , de- 
meura aucc tout fon Eftar pacifique Je fans trouble au Royaume , terres Je Scigneuricsdc 
fonftcrc : Je que furlcfcpticmc mois, aflife en fon throfnc Royal à la ville de Naples, en la 
prcfencc de tous les Princes, Seigneurs, Barons Je Chcualicrs de Ion Royaume, lefqucls 
luiuant fa propre confeflion, la folhcicoientà cela aucc autant d'ardente aficüion que de 
loyallc fidehtc.tanr pour les fmgulicrcs vertus.lcs hautes Je Royalles qualitcs.dont le Prin- 
ce laques de Bourbon, y (Tu de la droitte ligne des Roys de France, Je fon fort proche parent 
qu’elle auoit peu deuant efpoufé.cftoit dotié, que pour l'cuident aduantage , Je conferua- 
tion de fes couronnes doncellc le conftitiioit Je deelaroie maiftre Je Seigneur : elle voulut 
• Je commanda qu'on luy rendit les deuoirs dobcïflancc que les lujccls doiucnt à leur Roy. 
Entendant neantmoins que par les enfans qui naiftroient de leur mariage, tour rcl ordre fe- 
roit gardé, qu’il auoit cllé fuiuy Je obfcrué par les feus Roys fes anccftres. 

Au ftfrplits que li elle parloir de ce monde, fans fruiâ aucun de fon corps, que le Prince 
laques fon cfpoux demeurai! paifibl: Je pacifique pofl'cfl’cur de fon Royaume ircHcmcnc 
que tous les droiûs il pertenements de fon eftenduC Je de feslificres paruinlfcnt à luy Je 
aux ficnSjfans fcrupulc Sedourc quelconque. 

Pour vnc ti haute Je tant illuftre befongne mieux Je plus folidcmencafleurer, "elle luy 
rcmicen main les rdiics du gouuenicmcnt , aucc vn abfolu ponuoir de prendre les Citez, 
villes, terres, places, fonerefles Je chailcaux, hautes Je ports du Royaume , aucc promefle 
folenncllc Je Royale de ne fe dcfpartir jamais de l'obfcruarion de ces chofes, a peine de 
deux mil onces d'or. Paroles Je obligations fpccieufes prononcées Je futesen la prcfencc 
de Raymond des B aulx Duc d'Andrie, Pierre Bonifiée de Aquauiua Duc d' Atrie Comte 
dclàitt&Flameng, Pierre de Andréas, Comrede Trove Je d'Epuie, Guillaume de Saint! 
Florimond, Comte de Sainclc Terre, Sicard de Landrico Comte de Mirabel .Jaques Cal- 
dora Chcualier, François Dcnticc , diü Nararella Marcfchal du Royaume , Mainfroy de 
Barbyan, Comte dcCupperfan.FrançoisS jcculc de Naples, Comte de Montoirc Protho- 
notairc du Royaume, Antlioinc de Compomds Chcualier, Codol de fiiné! Florimond, 
Hannequin Moromulc, Acourfe Papacoda, Antlioinc de Ccfualde, Elus Je Marra, Louys 
I dc la Gonefle Chcualicrs, André de CappuS Comte de Hautcville, H pluficurs autres Aa- 
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548 La cinquième paitiedel'Hiftoirc ' 

Roys de Naples, Icannc II. fccur de Ladislas. 
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rens & Gentilshommes du Royaume, qui cous prcllcrctv hommage à laques, connue à 
leur Roy. Tefmoins devray bien illullres.voire ch'ofestrcs-cxccllcntcs.toutcs mifesà chef 
par le Pontife Martin, qui cinquième de ce nom fucceda aux trois idoles, hideux monflrcs 
de l'Eglife : non certes par fchifme ou detcflable paillon , ains par vn diuin coup du ciel Si 
par vnc fainfle 8c canoniqueclc&ion , fiquclque ferme 8c confiante vérité fefuctrouucc 
au cœur royal de celle femme, qui n'eut iamais rien de plus confiant que fon inconltancc 
propre,comme fon règne fera voir. • 

Si le régné de la première Ieanne a elle funcile , variable te malheureux , ccluy-îà do la 
feconde.que nous appellerons Iehannclle n'a pas cité moins vilain, impudique Se mifera- 
ble, l’vn fous les diuerfes fortunes, humeurs 8c pallions de quatre diuers maris , qui ne fu- 
rent guieées heureux, durant l'cfpacc de trente-huiél ans, l'aurrc fous les infolcnccs faucurs 
de deux adultères qui moururent honicuicmchc , le le feeptre d'vn mary contraint de 1 ë 
rendre Moyne ne pouuanc élire Monarque. Et pour autant que le règne de ceile-cy s'eilen - 
dit iufqucsau feeptre de René qu’elle adopta , il cil raifonnabli de voir , ains que de tirer 
plus auant dans les choies de Proucncc, celles qui fepaiferent en vingt ans, qu'elle com- 
manda dedans le Royaume de Naples, pour ne laiil'cr plus longuement vuide celle table 
d'attente, où Iehanncllc fc reprefente, ny l'attente du lecteur vaine Se. plus auant lufpcnduc 
en vne il belle occafion. 


IEANNE DEFZIEME DF NOM OF I E J/ AN NE ILE, 
fr.r Je LeJiJiu. 

P R E sla mort de Ladiilas,qui mourut fans légitimes enfans , fucceda Ichanntllc 
fafcrur,quc les hilloires appellent communément Ieanne douzième , vefue de 
Guillaume d'Auilriche : laquelle pour dire d'enuiron quarante quatre ans , fut 
trouuce d'aage allez capable de commandement , li l'amour fol de Pandolphcllo jeune te 
trcs-beauGcnrilhommc de la famille des Alloppes, quelle auoitcllcué A: nourry, ne luy 
eut ode le fens St le vray foin du Royaume, voire melmc fon homieur qui valoir plus que 
fa couronne. 

Ceile PrincciTc n’eut plnflofl acheuc les funérailles de Ladillas , quelle fit retenir la 
RoyneMarie,dcpcurqu'cllcncrcmua(l,Sc le lendemain fût proclamée Roync. Onvid 
adonc difparoir tous les gens de guerre couuerts de confu lions, te remplis d'cllonncnicnt, 
à faute des payes ordinaires, abandonner leurs capitaines le s'allcr ictter fous les enfeignes 
te l'abry de luic Cefar de Capuë, des Caldores,8c du Comte de T roye qui les reccurët vo- 
lontiers & les maintindrenc aux terres de leur obcïHance.atrcndancsquc quclqu'vnlcs cm- 
ployall : Sforce de Cutignol qui renoit quelques places en l'Eüac du Pape & en l’ Vmbrie 
fous les cllendars de Ladillas, n'eut plullollcntcndu fa mort, qu'ayant laillc Oruicic fous 
la charge de Thomas Carafe fon Lieutenant , te le commandement de fes bandes à Mi- 
chclot de Curignol te Fufcin fes parents , il vint aucc deux cens cheuaux à Naples pour 
afleurer fa fortune, 8c cloiier fon authorité auprès de la Royne , laquelle ayant délia prislc 
feeptre, auoir par mcfmc moyen donné l'office de grand Chancelier à Marin Bofia Gen- 
tilhomme dePoulTol , Doflcur grandement rcfpcâe, te celuy de grand Chambellan à 
Pandolphcl fon mignon de couche , qui honnifloic autant impudiquement , qu'impudcm- 
ment fil réputation , 8c rendoit par trop diffamée la royale Majcllé, abandonnant à ce ieune 
Adonis touc le gouuerncmcnt te le patrimoine de la couronne, qu'il gourmandoit vilaine- 
ment, 8c d'vnc infolcnte fortune , au grand dommage de pluiieurs grands Seigneurs affe- 
âionnezauRoy mort, dont ils honnoroient la mémoire : mais principalement de Sforce, 
que pour la ialoulie mortelle, qu'il conçcut de fa grandeur le de fa vertu , ce galant fit cm- 
prifonner fous vn prétexte faux qu'il vouloir occuper Capuë, à fin de le dcfmontcr des hô- 
neurs qu'il s'cfloit acquis par pluiieurs aâes guerriers. La violence de ce coup inattendu { 
fut tellement rude, qu’il frappa 8c alla refpondre contre la telle de beaucoup de Barons no- j 
tables a/fcélionnez au feu Roy , mcfmemcnt de ceux du Confcil, qui de ce mcfmc pas firent 
tant quela Royneefpoufa laques Comte de la marche du fang noyai de Bourbon , auec le 
titre non de Boy , mais de Couucrneur general du Boyaumc te de Prince de Tharantc, 
Pandolphcl qui ne fut reduie en de peu mortelles le violentes apprchcnlions , parmv les 
bruits de cefl h y menée fc fentant liiy 8c mal voulu de tous , voire pourchallc par les plus 
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auchorizez du Royaume, qui conlpiroicnt fa ruine , pour ne faire vnc cheurc fi honteufe Se 
dommageable , penl'a qu'il Iuy leroic bon de pratiquer Sforce Se de le forcir de prlfdn. 
Pour plus à foy l'obliger, il le deliura de fa capriuité, Se fi luy donna fa fœur Catherine ou 
CarcHa aucc l'office de grand Connellablc, & huift mil ducats de paye par mois : & d’a- 
bondant cinq belles terres en la Bafilicatc pour fa dot qu’il cfpoufa. Celle a thon accom- 
pagnée d’vn tel exccz qu’il ne pouuoitcflre fans enuic, enflamma d’autant plus lcdcfdain 
des plus eficucz du confeil, qui portèrent impatiemment, Se trouucrcnt par trop indigne, 
qu’vn fimple Elcuyet ou plullofl vn infolent Se icune mignon difpofall tout inuergogneu- 
lemcnt Se arrogamment du corps de la volonté des Eflats, biens Je offices du Royaume , à 
fou effréné plaifir. Entre ceux là fut principalement luIcCefar de Capuc Marefclul du 
Royaume, lequel pour perdre ce galanc plein de tant d’outrecuidance aducrtic le Prince 
laques des infâmes Je hautains defportemcnts de l’ Alloppo , aucc des lettres fi puiffantes. 
Se des pcrfuafiôs cancviucs que le Côte vincparmerau Royaume,où par le moyen de Iule 
Cefar il fut falüé en Roy, Je alla à Naples : la Royne diifimulanc le defplaifir qui rougeoie 
fon efpric d’vnc telle venue le fît receuoir fous vn baldaquin de drap d’or, en pompe Se qua- 
lité de Roy à la porte Capüanc par oit il fie fon entrée : de là s’en allant accompagné des 
plus illuflres Barons, Je de tous les fieges au Chafleau-ncuf.pour voir la Royne, qu’il trou- 
ua aucc les plus belles Se nobles Dames de la Cité royallcmcnc accommodée. Pandolphel 
qui de fimple Je petit Efcuyer deuenu Comte plein de ragccflouffeedifliniulaqtdefon 
codé fon vif Se mortel defplaifir , luy elloit allé au deuant aucc les autres officiers iufqucs 
au pont, apres luy auoir baifé les genoux , fut toufiours à (onefirier gauche iufqucs au 
pointt qu’il defcendit de foncheual, Se entra dans le chafteau. La Royne rcccut le nouueau 
Roy aucc vn vifage couuert de gay quireeeloie en fa côtenance forcée vn cœur tout prcfle 
de triflcflc Je d’amoureufe ialoufie. 

Parquoy l’ Archcucf que de Naples, qui là fetrouua, célébra les efpoufailles par telles 
conditions quelle configna à fon nouucl cfpoux la Principauté de Tharantc , aucc quinze 
mille ducacs de rente fur certaines terres pour maintenir fa grandeur, Se viure en petit 
Roytelct. Le iout fc pafla en bals Je mufiques , le foir en fcllins , Je la nuift en combats 
d’amours, où Venus ne prefida point Se fon fils rompit fes flèches. Si penfoient bien tous 
les Chcualicrs Se les Dames que fcs feftes Se les fignes d’vne celle ioyc continucroient quel- 
ques iours, lors que le lendemain de ccfl hymence on appcrçeut tout vnc autre face aux 
efpoufez, que de telles rcfiouyffances , parce qu’on vit arriucr Sforce de Bcncucne tout lié 
Je garrotte^e de ce pas mis Se ttainé dans les prifons , dont Pandolphel peu deuant l’auoit 
ficautemcncfortyaucctantd’honncur Sede fcflciSe le lendemain Pandolphel mcfmc 
qu’on mie à la roque de l’Oeuf, où il fut cruellement tourmenté, mis à mort Se décapité fur 
vn publique efehaffaud, à 1a place du marché,puis dcfchiré,mis en picces.trainé par la cité 
aucc mil opprobres Se maudifTons : Se pour le comble de toute honte vilainement branché 
parlcspicdscnvninfamcgibcr. Mutation eflrangc Se foudainc poury remarquer le ta- 
bleau des fortunes de ce monde, & combien font courts, ellouffcz, vains, momentanées 
Se trompeurs les îugements des mortels. Mais crcuecœur à celle Royne fi grand Sciant 
intollcrable qu’elle eu cui Ja perdre le fens. 

Depuis ces funeftesSe inefpcrez changements , au feu dcfquels le Roy laques donna la 
dignité de grand Gônncflablc oflce des mains de Sforce, au Seigneur de Lauardin Baron 
François, la Royne apres auoir ven changer tous fes domeftiques 8C fcs courtifâns plus 
affidés ( ce qui rendit fa douleur d’aucant plus roidc Se en force ) fut tellement tenue de 
court Se de ptez par fon Seigneur qu’elle n’ofoit parler àpérfonnc, fans le congé d’vn cer- 
tain vicillardnommé lean Berengef, qui la fuiuoit iuec vne tant immodellc importunité, 
qu’elle n’ofoit pas mefme aller vuidcr fes charges Se ncccffitcz naturelles fans l’auoir touf 
iours en quciic , Se comme vne ombre qui toufiours fc prefentoit à fcs yeux. En fournie 
qu’elle efloit prifonnicre. Or comme en quelque chofe malheur eft bon, fa prifon fut la 
dcliutance de la Royne Marie (qui depuis la mort de Ladiflas auoit perdu fa liberté) pat le 
moyen deTriftan de Clermont le plus illuftre Baron qui fut lors parmy les François, auquel 
Marie donna en mariage Catherine Orfine fa fille, aucc la Comté de Copertin , fous la li- 
cence du iloy, qui par ce moyen vouloir attirer à foy tous les principaux du .Royaume, efti- 
manr que ne pouuant eflrc Roy piifiblt fbus le plaifir de la Royne, il leferoit à touc le moins 
fous l’appuy de fes Barons. Ce que de vray luy auroi.r trcs-Heurcufcmcnt fuccedé, s’il fêfut 
comporté magnifiquement enuers tant de nobles Chcualicrs, que l’horreur que leur don- 

noit la 


Sfitrrt d fleuré 
dt frifon & 
AU ru À L 
t et mit Vaa- 
dolfhtL 


Iaijuti failli 
Rpfd* Napla 
ru tu mu Qna- 
JltMMntuf par 
laAcjne. 


EffêufaiUu dt 
la^naatm lit 
Rojnt. 


Sferct rt’tm- 
fri fanai. 

raadelfhtlJa 

capté & frein 
parla pudtà 
la flaet in 

marché. 


Dt Lanardi» 
grand Com4. 
JlahU. 


LaR»)tu rfirM 
gemtat f«n«| 
dtpm. 


Tn fan dt 

ClmfMUmaî 

riéiCaihtn- 


tOrfiat. 


bRqlâfM. 


luit Cif*r dt 
CMfmtcmmr « 
U mort du 
R9). 


Joli* Vtt- 
Icnei m»U*ui 
fn du Ctfud. 


'luit Ctfm dt 
C*P*t ftvrfni 
CT duAfttù 


Lt Rtj tnf 
enduit cr U- 

l"' : 

Efineuit u 
SufUt. 


ImemflJkt dt t 
StAfoiitAins. 


fAtx mt r U 
Rojne (y U 

**7. 


Sftret dtliuri 
dt frifiu, & 

W "fi* 


ChufitAIIM 
T- ndui ah fils 

4* Sfint. 


550 La cinquième partie de l'Hiftoirc 

Roys de Naples, Ieannc 11. fetur de Ladislas. 

noit la feule 8c odieufe mémoire de Pandolphel , 4e la mortelle apprehcnlion de tomber 
encor vn coup fous la tyrannique infolcnce de quelque adultère mignon , luy auoic défia 
touc acquis. Mais il manioit fes defporrcmcns d’vn ii mauuaifc façon , ëc aucc li peu de 
prcuoyancc, qu'il donnoit touc aux François, mcfprifanc les Neapolitains, dont bien colt il 
fc repentir. 

Entre les plus malcontents, fut Iule Ccfar de Capuc , lequel c fiant porte d'vn courage 
ambiticux,8c defireux délire monté à quelque fupreme office auprès de la Majcdé Royale, 
(è refouucnant qu'il auoit clic l'authcur de la prilon de Sforce , de la perce de Pandolphel, 
de la capciuité de Marie , Si en vn mot du bien ëc repos du Roy , ne pouuoit fupporccr que 
la dignité de grand Conncdablcqui auoic vacqué, eut elle donnée à vn alfcz moindre que 
luy. Celuy qui caufa fon bien caula fa ruine : car il tourna tellement les roués de fon ei prie 
du codé de la vengeance, qu'ayant obtenu congé de voir la Roync,il luy déclara que com- 
mcil auoit [edé la feule caufc de fon mal, il luy badoic auffi d'en dire le fcul remede, 
pourucu qu'elle fut fccrete,8c que fa bouche fut fccllcc. 

Les paroles du Capüaneurcnc tant de force qu'elles tirèrent bien facilement vn grand 
ruilfcau de larmes des yeux de la Roync, qui parmy tant de gracieux rorrens de perles (car 
rien n'amine vn courage à l'cfgal des pleurs d'vnc fcmmc)lc fupplia de luy en ouurir les mo- 
yens ëc l'arc. Et qu'il n'eue doute du fccret, qui feroit cnfcucly, ny moins de la recompcnfc 
qui feroir plusque Royale. A quoy il rcfpond franchement qu'il falloit dcfpcfcher le Roy. 

Conjuration malheureufe fous vncaidion autant inpetucufc , que facile ëc inconfidc- 
ree crédulité. Homme mal aduifé, 8c pauurcdc feus qui voyoic , 8c ne voyoit pas l’incon- 
dance de cède Dame, 8c ne fc rcfouucnoit plus que la femme ed vn animal implacable, 8c 
vindicatif, qui jamais n'oublie vue iniure : ains qu’il auoit fraifehement arraché à force de 
fers 8C de honccufes tenailles Pandolphello de fes codez, voire fon cœur de fon cccur, 8C 
Sforce de fes forces : ccd oubly luy coudera cher , 8c l'apprendra d’edre fage quand il ne 
fera pas temps. La Roync qui fans le ccrchcr, fc trouua en vn fi beau Sc plein chemin de fc 
venger tout enfemble, 8c d'vn fcul coup, du Capuan, 8c de fe réconcilier aucc le Roy la- 
ques/on mary l'entretint fous quelques paroles ambiguës, en code pcrnicicufe volonté, 8c 
par vn caut 8c double dol en aducrtit fon mary , auquel elle fit ouyr caché derrier vne ta- 
pi dcric tout ce que ce fol homme auoit proietté. Si qu'il fut pris comme au piège , 8c mife- 
rablemcnt defeapité aucc vn ficn fecretaire apres plulieurs diuers tournées. Le Roy cognut 
bien adonc par l'cxpericncc de ce félon 8c barbare courage , quels edranges 8c defnaturez 
cefucaux lé trouuoient en ce Royaume : de [forte que d'vnc part il commença à fc deffier 
des BaionsSc Chcualicrs, qui le prattiquoient domcdiquemcnc, 8c de l'autre à lafeher trop 
negligément les refnes aux volontez. de la Roync, aucc des demondrations d’obligation 8e 
d'amitié enucrsclle, pleines de trop de confiance 8c de lcgcrc crédulité. 

La Roync par ccde double fraude ayaut tiré raifon du Capuan, 8c de la ialoufie des yeux 
de fon mary qu'elle endormit 8c charma, traitta fi bien , 8c prattiqua tant qu'elle fit cfniou T 
uoir le peuple de Naples, en fa faucur , 8C forric des mains de laques. Ce pauurc homme 
craignant quelque foudaine tempede, fc retira au chadcau de l'Oeuf, pendant quelle s'alla 
rendre en feuretéau Palais Archcpifcopal, d’où par l cntrcmife de fon grand Chambellan 
elle fc changea au fort Capüanuncôdanccmerucillcufc. On ouyt alors vncômun cry qu'il 
falloir affieger le Roy, &: le prendre vif ou mort : mais les nobles 8c les plus lagcs de Naples 
qui preuirent bien quefila Roync edoitenfapleiiic liberté, feroit des licnnes plus que ja- 
mais , 8c feroit pour donner 8c fon corps 8c fa couronne en proye à quelque adultéré nou 
ueau : manièrent fi dextrement ces cliofcs , qu'ils firent la paix : en telle forte que la Roync 
comme Dame légitimé du Royaume pourroit auoir vue Cour particulière pour foy , 8c le 
Roy le titre Royal, [aucc quarante nulle ducats de rente pour entretenir fa Cour, laquelle 
deuoit edre compofcc la plus part de Neapolitains. 

L’accord ne fut pludodfigné de part 8c d'autre , que la Roync deliura Sforcedc prifon 
auquel il rendit l'office de grand Conncdablc aucc plulieurs terres , places 8c Seigneuries 
qu'elle luy donna, redimant à François fon fils Tricarico , Ariano , Apice , Montccaluo, 
Calai Albore , Buono Albcrgo, Saluigniano , Cadcltranio , Montclcone, laGincdraSc 
KJonte Ombrado. Maiscpmme elle cdoit d'vnc complcxion mcrueilleufcmcnr amou- 
reufe 8c changeante , apres ces hbcralitez elle tourna les yeux fur Iean Carracciol , aagé 
d'enuiron quarante ans , Gentilhomme trcs-bcau 8c bien formé de fes membres , difpod, 
gaillard 8c fort fage, lequel auoit fort honnorablcment feruylc RoyLadifias, auquel elle 
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s'abandonna. Si qu'elle nepenia dellors que d'cllotgner fon mary de les yeux & de la pre- ' Ir „ c ,„„. 
fcncc : combien que fou nouucl amy par meilleur fens la dcltournn de tour ce mauuais Se j ml «•»! 
violent dcflein.luy remonliranc qu'elle fe mettroit contre tous les Barons du Royaume,v?c >i( *As> 
fous lafoy dcfquels l'accord d'elle 8c de ion mary clloit rant illultrcmcnt appuyé, fi elle en 
treprenoit ce coup. 

Le Carracciol ayant arrefté fi fagement celle première 4c féminin» inipctuofitc decom 
rage.pcnfa de la part defe deliurer de l'obltaclc 8c de l'ombre deSforce, que parfon mo- 
yen la Roy ne manda à Rome ledcuzicmcdc luillec de l'an quatre cens dix-fepr, au fccours 
du chaltcau Saitlél Ange que Sraccio de Montonc tenoit rudement afliegé. Lt encor d'Vr- 
ban Aureille, lequel pourlà bonne grâce &: fa valeur commcnçoic défia d'entrer cz bon- 
nes grâces de Icannelle : tellement que fous vn prétexte d'hôneuc pour l'c deliurer de celle 
cfpmc de ialoufie, Aureille fut enuoye au Concile de Conllancc auec François Eucfque de 
Mclplicjcan Crifpan Ncapolicain, 8c François de Salimbcnc de Sienne Douleur aux Loix. 

En fomme que le pauure Rov laques fut à la par fin bien 8c beau mifcrablement emprifon- 
nc , tous les François chaflez , la Royne en vn trop lafeif throfne de libériez 8c de plailirs , 

8c le Carracciol au faille de trop d bonneurs 3c de les impudiques contentements. 

Or portèrent les Citadins tanrà contrecœur que le Ko y fut prifonmcr en la me! me mai- 
fon que l'adultère par trop impudent honnilioit la couche Royale, entre Icfqucls fut 
principalement Annequm Mormilcqnc le Carracciol s'aduifa dcflonlfcr le defdain puifi- 
Ctnt de cell homme à force de dons 8c d'honneurs. Cependant vient Srbrcc de Home mor- 
tellement Irrité contre le Carracciol, lequel pour contrequarrcr fia puiflàncc fit venir Fran- 
çois Orlin prefeél Romain deliurer laques Caldora 8c le Comte de Monte Dorifi qu'il 
Ç| s'attendoit dcuoircflremortclscnneinisdu Cutignol pour le mauuais ttaitcment qu’ils a- 
uoint rcccu de luy, 

En ce conttcpoidsd'afFaircs.où les roüagcsdu Royaume clloicnt tellement deshauchcz 
que le timbre de l’ellat ne lonnoit ny à compte, ny à inclure , ny à temps , les François re- 
quirent au Pape Martin la dcliurancc du Roy. Ccqui fut vn coup mortellement aficnéà 
l'oreille de Carracciol, qu’il dcllourna ncantmoiusfort dextrement, mandant des Ambaf- 
fadcorsàccPapc.auccdcs fpecicufcs 8c illullrcs promcfi’cs de mettre en fa main le cha- 
lleau Sainét Ange, 8c Ollic. 

Sforcc parmy tant de lacs tendus entre cependant à Naples, où iltafchc d'cfmouuoir 
vnclêdition.dontilfetrouucfrullé. Peu apres arriua vn Ambafiadeur duDuedeBour- 
goigne, pour procurer la liberté du Roy : ce qu’il ne peut auanccr non plus. Et pour au- 
tant que Sforce ayant attiré quelques tarons a fon party, falloir mille Jeigats a l'entour de 
Naples , on dépura quelques Nobles , 8c quelques Citadins principaux , pour luy aller rc- 
monflrcr le tort qu'il faifoiti laRoyne, 8cà tant d'amis qu’il auoit défaire vn fi cruel mé- 
nager. SurquoySforccrcfponditqu'ileiloirvoiremcnt trcs-humble lcruitcur de 1a Maje- 
(le mais que pour le regard du Carracciol il le tenoir pour cnncniy 8C le vouloir chafbcr, 
sîlloruiâtcflrangemcnt comme tant de puiflants Seigneurs , 8c de braucs Cheuahers pou- 
uoient fuppotter 8c fouffrir l'infolencc d'vn tel homme. Tellement que à la parfin le Car- 
raeciol parfon propreconfci!8c parvnc caurc indullrie fe fie reléguer àl'Ific deProchirc, 
pourcuicer vn plus grand coup, 8c donner quelque image de factsfaélion à Sforce, qu'il fça- 
uoic fort bien ne pouuoir demeurer guicrcs longuement en paix, ny en vnc mcimcaificrtc, 
tant il efloit violent. 

En cetcmpsfctrouuoitàNaples AdthoincCoilonne, mandé du Pape pour traitterla 
deliurance du Roy : le Carracciol obligea tellement ce perfonnageen celle occalion .1 foy, 
maniant fi dextrement 8c doucement cell affaire, que la Royne luy promit la liberté qu'il 
| poorchalfoit au nom du Pape, qu'il s'en preualut depuis, en forte que pour fe deliurer de 
la charge de celle obligation, Collonnc réconcilia Sforce au Carracciol, 8c gaigna tanc en- 
p | uers fa Saincleté, qu'elle enuoya vn Cardinal pour couronner Icannelle, 8c la confirmer en 
| perpétuelle amitié auec les founcrains Pontifes. 

| Sousecsaduis la Royne à force d'argent fe deliuri de la prcfcnce de Sforce , tant om- 
brageufe au CarTacciol, lequel pendant que Sforce alloit en Tufeanc rcuinc i Naples , où 
il fut li bien venu, 8c en telle authorité, qu’t! auanya que la Aoyne priua Marin Beffaqu el- 
le auoit magnifiquement cficué en l'office de grand Chancelier, de fa dignité pour la don- 1 OrrdvW i 
ncràOttinc Carracciol durant fa vie. En fin par l'enrremife du Pape 8c de qu IqucsSci- j CaT . 
gneurs, le Roy laques fur deliuré , 8c tres illudremcnt conduit par Naples: où faifant de y»» 
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neceffité vertu , il s’alla rendre au challcau de Capuanc. 

Quelques iours apres, ainfi qu'il fc.trouua au Mole , ilfc'icttadans vnc petite frégate 
préparée à ccfl effeét, Se fe retirant vers les Barons Se le peuple , il leui dit tont froidement: 
le veut rends prects de f honneur que vous m'eue z fût , recommendez moy h L Roy ne , cr dites tu} 
qu'elle ne fe mette p tint est peine de moy, perce que ie m'en ver pour quelques miens prends ajfeires , 
qu'vn entre ne pourroit ferre. DcceftiDieu tant foudain Se inopiné ils furent tellement af- 
fommez d'ellonncmcnt qu'ils le fupplicrcnt de s'arrêter : mais leurs prières citants vaincs. 
Se pour les vents il monta fut vnenefdeGcnncs, où l'attcndoient André Pifciccllo ,Se 
Iean Galcot Cheualiers tres-h5norables,aueclcfqucls il alladroitl àTharite.quil vendit à 
Jean AnthoincOriin des Baulx fils de Marie pour le prix de cinquante mille ducats : 8e de 
là enFrance,où depuis il dédia le relie de fa vie dans vn folitairc hermitage , voulant mou- 
rir enfomicu, puis qu'il n'auoit peu viutc en Roy. Dcucnu de Monarque Moine, àl'ad- 
uanturc pour acquérir vn Aoyaumc plus excellent, que tous ceux-là de la terre. 

LaRoync dcliurec d’vnmary qu'clleaimoit fi peu, franche de toute crainte, s’abandon- 
na en vilaineSe impudique proyc au Carracciol, Se donna d’vn mcfmc crain pour fe roon- 
flrcrgracieufc à la A’oync Marie Se à fes fils , qui n’auoient voulu fe tourner aucunement 
du codé de laques contre elle , au mefmc Anrhoinc Orfin des Beaulx, la ville de Hollun, 
Gallipoli, Polignano.Ottrantc, Thatantc en titre de Principauté, aucc toutes les autres 
terres que le Roy laques fon mary fouloic iouyr Se poffcdcr. 

Ces chofcs faites, elle donna ordre à fon couronnement , célébré le Dimanche fécond 
iour du huitième mois aucc toute forte de royale magnificence, Se l'inuclliturc rcquile de 
la part de fa Sainteté : en faucur des defeendans d'elle tant malles que femelles iufqucs 
au quatrième degré, par telle maniéré toutesfois que tant que les malles feraient en pied s, 
les femmes n'y auraient que voir. Se que de deux malles rencontrez en mcfmc ligne Se de- 
gré, l’aifnétoufiours l'emporterait , Se ce qui fuit aux Æullcs de l'inuclliture. Celle fefte 
dura iufqucs au dernier Dimanche du dernier mois, durant lequel temps les Neapolitains 
luy jurèrent hommage Se deuoir de fidelité , le quatrième de Noucinbre de l'an quatre 
ccnsjdixSeneuf. inclines que les Nobles Se Gentilshommes du üege du Nidconllixue- 
renr leurs Procureurs Landulpho Marramaldo Se Fufco Brancaccio, pour prcflcr ccll hom- 
mage Se ce jurement à Icannclle. Ceux qui entreuindrent à la procuration cllancs Lifollo, 
Malcllo, Georgio , Paulo , Giouancllo , Carlucio, Se Brancaccio de francacci : Gurrello 
Dullolo, Angelo Spina, SclauoSe Miconc Pignarclli , Luca Boflulo Se Talabardo Vulca- 
ni , Gadiferio d'Oificri, Galcotto Catta, Nicolo d'AfHitto, die Scotto,Pictro Scrifalc, Hcn- 
rico Dcnticc, Se Gio.dc Duce. 

Sur le commencement de l'an fuiuant on cur nouticllcs de la route de Sforce par frac- 
cio, à la Comté de Vircrbe, aucc grande perte defes meilleurs Se plus vieux guerriers, 
dont il conccut tel dcfpit, qu'il manda folliciter Louvs d'Anjou (fils de nollre Louys deu- 
zieme) de vcnirrccouurcr le Royaume paternel : non tant pour en dcfpoiiillcr la Roync, 
comme pour fe venger du Carracciol. L'Angcuin accepta l'offre, manda à Sforce trois 
mille ducats.aucc les parentes de V iccroy Se de graud Conncllablc : Se le gaigna tellement 
qu'à bannières dcfployccs il fe déclara contre Naples aucc tant d'animofité que le Pape en 
fut aduerty, Se iùpplié d'y remédier : mais fa Sainteté refpondit que ceux qui auoient tra- 
uerfé les moyens Se l’authonté de Sforce auoient allumé ces flammes : Se que fi les Princes 
d'Italie n'auoicnt daigné le fecourir contre Braccio fimplc Capitaine d'aduanturc , mal ai- 
fcment le feraient ils conrrevne Roync (ï puiffanre Se de fi haut làng. 

Icannecn vn tel poinét d'affaires prattiqua tellement Alphonle d'Aragon , promettant 
de l'adopter, qu'il luy enuoya d'abbord feze galcres bien telles Se bien armées, aucc vne 
bonne fomme de deniers, pour foudoyer les gens de guerre fous l'affcurance toute certai- 
ne de l'aller bien toll fecourir enequipage Se train Royal. D'autre part Louys d’Anjon ar- 
riua à Naples , auec douze galcrtsSe lix greffes nefs chargée de bons cheuaux : dequoy la 
RoyneeutplaifirSedcfplaifirtoutenfcmblc. Cucrcs ne tarda que la flotte Aragonoifcfùt 
defcouucrtc à la bouche de Capro, Se peu apres au port de Naples , où Carracciol à l’cnuy 
de Sforce, qui auoitreccu Louys alla voirRaymond Pcriglios general de l’armce Cathc- 
lant, lequel vifita de ce pas la Roync au nyn de fon maillrc.Se vid les enfeignes Aragonoi- 
fes cfcarrcllecs aucc celles de leànelle plantées fur les chaltcaux Neuf Se de l'Oeuf lous des 
cris publics faits par Naples de l'adoption du Roy Alphons. 

En cccoup de fortune inconllantc, Louys qui fe recognut foible, manda vnc partie de 


fes vaiflcaux 


dcProucnce fous la féconde maifon d'Anjou. 
Louys dcuzicine, Comte XIX. 


553 


lès vaifieaux en Prouence, l'autre partie à Gcnncs , contraint de quitter le liège de Naples, 
fc ictter 5c ruer fur Anurrfc,5c recourir à vue certaine intelligence, dont les aurlicurs furcc 
dcfcouucrts 5c punis. Au contraire d« cela Alphons inefnagca li bien qu'il fut rcccu dedans 
Naples en pompctres-excclléte 5c trcs-belle, fous vn trcs-nchc poilc debrocat d'or fou (te- 
nu des depurez de la Cité, qui l'accopagnercnt en celle Royale ceremonie par tous les fic- 
ges,où eltoicnr les plus nobles 6: belles Dames, auccpluficurs diuers inftrumcnrs de mufi- 
que.autat curieufement,quc richement peintes 5c parcesdi bien que les traits de leurs yeux, 
dont le Roy cdtait de tous endroits outre & rauy .eilaignoicnt bien facilement les cfclats 5c 
les brillements des pierreries de leurs robbes, Se de leurs cols. Quant aux places par où Al- 
phonfc pafla, elles edoict toutes femees de fleurs 5c de branches vertes, les fcncltragcs des 
maifons ornez de tapifTcrics,& les toifts brodez d'cnfansja fede côtinuant trois iours,auec 
feux.fcflins , iouftes, tournois , dances 5c bals, où toute la icuncllc de Naples de l'vn 5c de 
l'autre (exe fc trouua. Sous les hcroïquesaufpiccsd’vn cane illudrc commencement apres 
que les allegrefies publiques furent vn peu refroidies, 5c curent cefle, l'Aragonnois fe mit à 
prendre villes 5c villages, places 5c forterelîcs, auec vne telle tempe (te 5c impccuoiitc , que 
Louys fc trouua feulement Seigneur delà ville d'Aquila , que Braccio alla aflîcger. Mais 
corne les chofes de ce mode n'arreftent guieres en vn mcfmc cdat,SC que la profpcrité d'vn 
colle aucugle les homes, 6c de l’autre l'enuie, ialoulie 5c la foif de cômandcr les mettent en 
rage, le Carracciol vint en tel ombrage d'Alphons, voyât qu'il s'auançoit vn peu bien har- 
dimcnt,5c trop tort à receuoir les hômages des Barôs du Royaume, qu'il mitlapcurau ven- 
tre delà Royne d'edre à la fin dcfpoflcdcc parle fuperbe Cathelan. Et Alphons de fa parc 
en fi violente dcffiancc Se mortelle apprehenfiô d'auoir le mefme craitement que le Roy la- 
ques auoit eu, qu'il fit empoigner ,5cemprifonncr le Carracciol, dont la Royne implacable- 
ment indignée, 5C toute hors de fon train fous les eflans d’vne paflion violente, côceut tant 
de mcfpris 5c de haync contre luy, qu'il fut en grâd danger de fa perfonne 5c de fa vie par vn 
grâd Se vilain coup de pierre, qui lafehé du chadeau de Capuanc, porta fur la croupe de fon 
chcual,5c Naples en grâd côfulion 5c en armes, auec vne fureur de peuple ranr allumée, que 
fi leicu eut rire guieres plus auanc.lcs Cathclans edoient rcduics à vn bien fanglâc malheur. 
Or quelle paix qu'on traittar, Sforcc fuc rappelle qui les mena crcs-rudcmenr : voire les fc- 
doyerdc forte qu'Alphôs fe rrouuâc prefic de trop prez fut côtrainr de fc fauucr dûs le cha- 
fteau neuf, lailTanr en proyc à fon cnnemy plus de fix vingts Barons Cathclans, qui tous fu- 
rent fàiûs prifonniers. Celle victoire dôna vne fi haute 5c tant héroïque loUange, au nom 
de Sforcc, que leiour fuiuâr route la ville de Naples fuc à la deuotion de la Roync.fi qu'AI- 
phons auoit perdu toute efperâccdefccours,5cfctrouuoit bien pcrplcx, lors que au dix de 
Iuin de l'an cccxLiij. il vit arriuer Icâ de Catdonc qui venoit de Barcellonc.aucc vne armée 
dedix galères 5c de fix gros vaifieaux ronds, qui fcmbloicnt des petits challcaux munis de 
machines de guerre, dont les gueules faifoicc horreur. I.a mellccfut adoncplus fanglâtc 5c ! 
cruelle que jamais entre Alphons 5c Sforcc qui pour ce coup eut du pire, 5c fut côtraincdc ' 
fe retirer Sc de conduire la Royneà la ville d'Anucrfc, voyant Naples à fang ,àfac5càfeu. 
Dcfolation pourtât qu’Alphons par vne grande compallion coûtât à chcual par les rues, vo- 
yant les tepiesSc les lieux facrez en fcu.foudaincmcc arrcilaicôbien q ccd acte fut honora- j 
blc 5c digne d'vn fage 5c Chrefiic aoy.Ccla ne garda pourtât qu'il ne vint en tel Sc ii mortel 
dcfdain enuers la Rovnc, qu'ilcn fut defadopté,5cen fa place mis Louys, qui lors fc trou uoit 
âRome.approuué par Sforcc, par la Æoyne 5c par le rapeiSc par des publiques Edicls Se ma- 
nifeds mâdcz par toute l'Europe, côtenants que l’ Aragonnois auoit ede iullemcc demis de 
fonadoptiô,5cLouysmisà fon lieu. Ecdic on q le fier defpit donc Alphons fe fenrir deuorc 
le porta principalcmct au fac de MatfciUc.où la ville fut pillcc.vnc rue mife à fcu.Sc le corps 
de S. Louys l'vn de fes dieux tutélaires, tiré de fon vmc,emblé,5c porté en Cathcloignc.cô- 
me nous vcrrôsà fon temps. Peu apres Sforcc mourut aagé de Liiij. ans, arterré du coup de 
la mort, luy qui auoit arterré se atterri tât d'ennemis, 5C d'vnc moyenne condition clloit 
monté par fa valeur au grade de grand Conncdable, 5C aux titres de Comte de Coucignol 
5c de Prince dcCapue : mats ce qui edoit alfez plus au bruit certain ,5c au renom im- 
mortel d'vn des plus grands 5C plus excellents Capitaines de fon temps : on dit que comme 
il païfoic le flcuuc pcfcarc , qu'on appelle autrement Atcrnc , il fe ierta tout à chcual dans 
ccdc riuicre brufqtie 5c violente pour fauucr vnfien page , que la roideur des ondes auoit 
gaigné , où luy mefmecmponé du fil de l'eau auec fon page fc noya. Luy que les feux des 
machines, les grefles des armes, les pluyes des craits.les nuages des ennemis, 5c les ondes des 
hommes n'auoient jamais cfpouucmé : 5c dont les ans ny les eaux n’engloutiront iamais la 
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confcntircnc à vn bon Je durable nppoinrement : au moyen duquel leurs Majcflcz libérale- 
ment Je de franche volonté cédèrent & remirent au Duc Ame tous les droifts , ballons Je 
allions, Je tout ce qu elles auoicm . leur conipctoir, Je apparrcnoit à la ville deNifle , Je aux 
autres villes, tcrres.placcs Je Seigneuries par luy tenues Se pofTcdccs cz Comtez de Proucce, 
Forcalquicr Je Vintimillc (ainlîqu il cil notoire qu'elles clloient) aucc tous Je chacuns les 
fiefs, ricrc-ficfs, hommages, hommes, reucnus,iurifdictions hautes, balles Se moyennes, qui 
en dependoient -.à condition que Ame Se les liens demcurcroicnt perpétuellement vrais 
Seigneurs de Nirtc & des autres terres Se 'droits fus-mcncionncz lainli que faifoientfes 
Roys de Sicile, lors Se du temps qu'ils en eftôicnt Maillres, Princes Je Seigneurs fouucrains. 

Moyennant cède ccüion tant riche, auantageufe Je honorable , Ami leur quitta fans grand ( 

contredit la fomme de cent foixante-quatre mille francs d'or,toutcs les finances , fommes iw, 

Se qualitczd'or Je d'argent, aucc tous les interdis Se les defpens qu'il demandoit. Et néant- 
moins luy promirent Yolande Je Louys la fournie de quinze mille florins, dont la paye de- 
uoit efehoir au mais de Feurierenfuiuant. Depuis celtaccord , la Comté de Nilfc Je tou- 
tes ces terres, places Je Seigneuries cticlauccs dans les marches de Proucncc.ont elle tenues 
I Je polTcdces par les Ducs Je Princes dcSauoyc. En ces mcfmes temps cdoit Conl'cillcrdc 
Y olandc Paul Eucfque de Marfcille de la noble tnaifon de Sado,dont peu auant nous auons j!"f A 
! parlé : petfonnage de tres-cnticrc vie Se de grande Sainflctc de moeurs , d’érudition Je uJ^îu. 

1 d’exemple : auquel, Je pour le rang qu’il tenoit parmi les Prélats Je les Nobles , Je pour tant I 
d'iUultres Je rares qualitcz dont il clloit recommandé , celle Roync croyoic Je confioit en- 1 
fièrement. Lcsarmoirics de edi Eucfque encore pour le lourd huy fevoyent fur le portail 
C del'enttce,contrclcpi!icrquidiuifclcsdcuxportesdu Temple de la Ma]ourde Marfeil- a 
le,taillccs en pierre, où l'dloilc cil toute feu le A huiû rayons dans fon efeu : ce qui fait croi- /"“*• 
rc que le don de l'Aigle n'auoit encore dlé fait par Sigifmorïd au temps que ce Prélat les fit 
tailler force portait. 

Sillcttc Aycardclfe AbbdTcdu Monaflcre de Sainfl Honore de Tarafeon, Dame de fin- 
gulierc Je rdigieufe vertu , trcfdoûc Se fort fçauanrc aux fainâcs lettres : lohannard Pro- 
fane feigneurdc Æcllcgardc: Sparron des Bras fcigncurdc Saincl Iulien d'Alfc , Se Arbaud 
d'Arbaud/cigncurd'Aulps.dloyent dccemcfmctemps. 

j Vous vous rdTouucncz tresbien à mon aduis,commc apres la difpolition des trois Papes, 
qni auoient mis en reuoltc tout le mode, Je toute la Chreftientéen ter.cbres Je en diuilions, 

* Martin de la trcs-illullre maifon de Collonnc , cinquicfme du nom, auoit dlé créé Je pro- 
meu au fouuctain Pontificat, petfonnage qui fe rclTentant du heu dont il cdoit forci, auoit 
le corut haut Je geneftux.l'amc entière Se noble, Je les mœurs excellentes Se royales , com- 
me s’il cufl elle mandé de Dieu , Je fiafl venu du Ciel pour reparer les ruines de l'Eglife, 
jreiinir Je pacifier les Princes de la ccrre. Ce grand Pape voyant les fcandalcs , les mortelles, 
diuilions, querelles , pallions Je parcialitcz , qui couraient comme Dires infernales dans des 
chars de fer enflambez Je langlancs.par les villes, places Je chalteaux du Royaume de Na- 
ples , tant du temps de Louys fécond que de I-adillas , Je qui clloit bien le pis , pouuoicnc 
continuer Je s’dlcndrc plus auant : ayant pleine Je certaine cognoiflancc, Je tres-bon aduis 
du droicl que Louys troilicmc fon fils auoit aux mcfmes Royaumes de fon père: fit vne 
ordônancc, portant que l«anncIlc,donc vous aucz veu la vie Je le règne, tiendrait le Royau- 
me fans trouble ny empefehemenr durant fa vie : mandant à ces fins quelle full couronnée 
Je obeïe comme Roync légitime Je fouucrainc, Je que Louys troilicinc en (croit vray Roy 
Je Seigneur. Quant au droiél que Louys auoit fur celle couronne , Ma rein déclara haut Je 

clair, quecombicnqu’ainfifullqu'ilculldounélcRoyaumcdcNaplcsà Icannclle, il vou- 

loit Je entendoit neanrmoins , qu'aucc les terres deli le Far, pertenements Je dependcnccs, Ry Une 
pofielfioii JeiouvlTance, il paruicudroit à Louys pour luy Je fes hoirs ijaçoit qu'il cull 
acquis autre droiél Je titre. N’entendant partant déroger aux inféodations faites à Louys 
premier Je Louys fécond : ains de ce temps , comme pour lors, voulanc quelles demeu- 
raflent en leur pleine Je première vigueur. Au moyen dequoy ce Pape de fon propre tnou- 
ucmcnt.duconfcnremcntJebon plaifirdes Cardinaux , apres le deccz de Icannclle , en ce 
poiocl mcfme , transféra Je donna en fief perpétuel le Royaume de Naples Je de Sicile 
a Louys Je à fes hcriciers, dont il l'imieflit, fous telle forme, que la couronne de Sicile par- 
uiendroità luy Je à fes heritiers Je légitimes fuccelTcurs nais Je ànaillre :quc s'il decedoit 
fans cnfans.Rcné fon frerc Je fes heritiers : Je à leur defaut, Charles leur frere fucccdcroicnt. 

Se fcmblablcmcnt les femmes iufqucs au quatrième degré tant feulement. Et de toutes ces 
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chofcs furent données Bulles à Florence , qui fonc clairement apparoir le bon droiél St le 
iufte titre que Louys Si ceux qui fontdcfcendus Si fortis de luy ont au Royaume de Na- 
ples ic de Sicile. Mais l’an qui fuiuit apres parfaifant les deux dizaines , parce qu' Alphons 
Roy de Callillc donnoic beaucoup de troubles Si de fafçhcries à Ieannellc , Princcfle non 
bien duitc à gouuerncr les refnes d’vn fi grand h fiat , fi fujeû à rcmucmcncs le tempeftes. 
Baptiftc Fregofc Admirai de l’armee de Louys equippa St arma Icftcment la plus grand 
part des Galères Liguriennes pour aller au fccours de ceftc Roync contre le Roy Caftillan, 
qui ne la pouuanr laiflcr en repos, luy faifoit la gjierre pourvue telle occafion. ' 

Ieannellcayant adopte Alphons en fon Royaume , luy auoit par mcfmc moyen fairdo- 
narion de la Duché de Calabre St de les droicls : St fil’auoit conftitué fon Lieutenant gc- 
ncralau Royaume de Sicile, fans que l’authorité du fainû Siège St du Pape y euft mis la 
main : moins y fut cntreucnuc.ainfi quelle clloit en ccft a fie rcquife Si ncccflairc Quel- 
que temps apres Alphons mit en oubli tant de bien-faits St d’aduancagcs rcccus "de Iean- 
nelle ,$e couuertcment St malicicufcmcnt cilayadcmpicrer St faifir les meillcuresfortc- 
refles de Naples, voire à y mettre des bonnes St fcurcs garnifons à fa deuotion St de fon 
baleine : pour apres, parvn horrible traiéb d’ingratitude St de fclonnic dcfuaturcc (fc laiflant 
porter au defir enrage de régner) occire inhumainement St rraifireufement celle icune 
Royne,quinepcnfoitàricn moins qu’à fe voir ioücr d’vn tel tour par ccluy qu’elle tenoit 
pour enfant & protecteur. Aducrtiede ce dctcftable dcficin , & des fanglantes menées, 
perfidies Artralufoiis de ce mefehant Rov, elle s’aduifa de luy defpcfchcr Ican Carraciolc 
Chcualicr de Naples, Comte d’Auclin (que vous aucz veu fon mignon découché) fon 
Confcillcr Si Collateral, grand Scncfchafdc Sicile: lequel arriué dans le Cluficau de Na- 
ples,où pour lors Alphons faifoit fon arreft.quoy qu’il euft eftéafleurc St accompagné par 
i’vn de (es Gentilshommes , Si muni d’vn bon fauf-conduit, que ce Roy luy auoit enuoyé, 
futneàntmoinsarrcfté St détenu dans ce cliaftcau. A Sic vilainement indigne de ccluy 
qui portoit feeptre Si couronne , Si dont la parole deuoit eftrc facree Si royale à vn Gencil- 
hommequiporroit de fi bonnes Si fidèles enfeignes d’afleurancc : mais la foif enragée de 
régner, & l’ambuition dcfrcglcc de commander qui le tourmcntoir,nc luy permit pas d’ou- 
urir les veux à ces loix , de préférer l’honneur au proffit.ny l'immortelle renommeei l'infa- 
mie perpétuelle Si dctcftable qu'il en rapporta. Ieannellc qui attend deiour en iour ref- 
ponfc de fon Senefchal , au lieu de le rcncontrerrencontre Alphons aucc vue forte, redou- 
table Si puiftante armee , qui tire droit au cliaftcau de Cappuanc , où elle fc rrouuoit pour 
lors. LicntclequipagcSifurla nuiél arriué , apres auoir de première abordée , Si d’vne 
voix qui furieufe Si tremblante tcfmoignoit fon ire Si fon mal-talent ,4iolentcmcnt heurté 
les portesdu cliaftcau, voyant qu’on les luy refufoitil commença à eflayer d'entrer par force 
auec fes gens , n'oubliant aucune forte de machines de guerre ny d’engins pour paruenir 
lies intentions : cc.qnc toutesfois il ne fçeut achcucr. Les gardes du cliaftcau, qui bien toft 
ouyrcnt ceftc mortelle rumeur , Si virent des créneaux l'appareil inopiné d’armes aucc la 
gendarmerie qui l'cnuironnoit Siccrchoitdc leforccr , en vonc rouscfpouuentcz inconti- 
nent aduertir la Royncjaquclle .félon le naturel de fon fcxc,fc trouua routa coup Si à l’irn- 
proucuc troublée Si bien csbahic d’vnc fi rude vifitc.àrellc heure fi fufpcélc.cn rantfufpcâ 
appareil : Si dcftirucc de meilleur confcil , fit inftamment prier Alphons de fc vouloir ofter 
de là , Si de retirer fes gens : rcmonftranr qu’il n'vfoit pas cil fon endroit ainfi que deuoit 
faire vn vray fils , Si que tels Si tant inopinez deportemenrs luy fcmbloient prodigieux Si 
cas nouucaux: fi que c’cftoit luy donner des cruelles Si bicncftrangcs demonftrations du 
bien qu'il auoit rcccu d'elle, Si des pointes de repentir. Au doux Si pitoyable langage de 
celle Princcfle lit rcfponfc ce fier, ingrat Si téméraire Caftillan, en paroles menaçantes Si 
fupcrbcs.qu’il vouloir entrer bon -grc malgré quelle en cutcn cechaftcau :Si que fi on le 
reduifoit iulques là que d'en venir aux mains , il vferoit de fa vicloitc St de fes armes , félon 
que la difcrction le confedlcroir. De forte que celle paUurc Dame voyant quelle n'auan- 
çoit rien , que c’clloit temps perdu de prefeher vue amc tant ambitieufe Si portée de rage, 
qui pcrfillant eu fon cntreprifc Si fa mcfchanceté , allumant déplus en plus fou courtoux, 
menaçoit de l'exterminer par fer.par famine Si par feu , Si de mettre tout fon pays en proyc 
8i dcfolation: dclpcfcha en diligence à Charles fixicmc du nom Roy de France, implorant 
Si requérant rrcs-humblcment fon fccours contre l'ingrat Si perfide Alphons, qui la mena- 
çoit fi rudcmênr Si la tenoit de fi court aflîcgce : promettant en foy de Roync Si bonne 
parentede luy faire bien roft voir Si touchcrau doigt la bonne Si cordiale volonté quelle 
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de Prouencc fous la féconde mailon d'Aniou. 
Louysdeuzieme, Comte XIX. 
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Et parce que mieux encor nt pourris rcfplendir Sc te ninnllrcr excellcnr Sc noble ,rc 
(entant honnorc Sc décoré de finguliers , Sc rares honneurs Se grâces. Pour ces caufes de 
1 noftre grc 4c plein mouuemcnc, non par erreur, ou f.ins y auoir poumeu :ains de l'aduis Sc 
confeil pris de nos amcz Sc féaux les Princes, Comtes, /tarons, 8c Goitucrneurs, Sc des plus 
grands Sc principaux Seigneurs du fainéV Empire, Sc Officiers de noltrc couronne : de no- 
1 ure certaine fciencc , pleine puifTancc Sc aurhorité royale. 

| Nous concédons Sc oéfroyons par ces prefenres l'Aigle noir, à toy Sc 

àtous les riens .parents Sc hoirs legirimesSc naturels, ourreSC par def- 
I I fus les armoiries anciennes, lcfquelles neantmoins de grâce fpecialc, 

I I P our p' u! grand ornement Sc gloire de ta Noblcflc, nous renouuellons 

I I en tant que de befoin. De nouueau donnons Sc confirmons, Voulons 

y J Sc nous plaift, que toy, tes parents ScteshoirspuifficzScvousfoit loili- 

blc auoir, tenir, Sc porter aux combats , iouftes , tournois Sc aux excrci- 
tes militaires les armoiries telles que tu vois icy dépeintes : tout ainfî 
que le noble Sc doâc peintre par fon artifice aueefon pinceau Sc fort burin les a le plus di- 
Ibnâement Seau vif retracées Sc dépeintes. Si défendons par ces mefrnes patentes à tous 
nos fujc&s, fut peine d'encourir noftre ire, courroux , Sc indignation , de n'ozcr téméraire 
mène défendre necontreuenir à celle noftre ceffion S: confirmation: car tel cfl noflre 
plaifir: Donné en Auignon le xj. de Ianuicr , mil quatre cens Sc feze. 

Car comme tout eflat bien ordonné fc maintient Sc conferue par la tecompenfe Sc la 
peine , l'vne defpartie à la vertu , Sc aux bons , l'autre infligée fur le vice , Sc contre les mcl- 
chants, que le Prince qui doit ignorer le fang Sc la cruauté remet en la main du Magillrat, 
pourfuiuant la rigueur preferipte parles Loix , les faire punir Sc chatlicr , rcfcruanc à fa 
magnificence.Sc rôyalc libcralicé lcsfalaires Sc rccognoillanccs. Auflîy ail de deux fortes 
de recompcnfes, l'vne d'honneur, l’autre de profit : outre vne ttoifieme mixte tenant de 
l'vn Sc de l’autre, que félon le grade, la qualité , la condition , le mérite Sc les fcruiccs des 
perfonnes les Aoys defpattent coullumiercment auec refpeft, différence, proportion Sc me-' 
fure , quand ils font tels qu'ils doiuent cflre : Sc que les bons Sc fidèles Confetllcrs ont plus 
de crédit auprès d'eux que les flatteurs 8c courtilans. C'efl pourquoy entre les recompen- 
(es d'honneur ils fe fonc aduifez de donner quelques pièces de leuts armes , comme par vn 
tcfmoignage royal, à ceux qui leur ayants faifls des fcruices fignalcz , fe font rendus re- 
commandables SC bien meritans de leurs couronnes : les Empereurs donnants leurs 
Aigles.lcs Monarques trcs-Chrcftiens leurs fleurs de lys , les Roys d'Efpagnc leurs cha- 
ftcaux , ceux d'Angleterre Sc d’EfcofTe leurs lyonsSc leurs rofes, les Ducs de Lorraine 
leurs croix, Sc diucrfcmcnr des autres Princes Sc grands Potentats de l'Europe. 

Ce grand Empereur fils de Charles quatrième Prince tres-Chrcftien Sc tres-humain c 
(loir tellement deuot Sc religieux, que quelques vos ont à bô droit ellirné .qu'il deuoit dire 
canonizé.Ccftui-cy par vne prudëce admirable fit Sc trauailla tât, qu'il ne ccfla iufqucs à ce 
qu'il eut. rendu vne parfaite vnion Sc vne pleine tranquillité à l'Egide affligée Sc languiflan- 
cc : de forte que pour y plus heroïquemenc parucnir.il n'eut aucun regard, ny rcfpeil à fon 
inteteft ny des liens. Il batailla neuf fois contre les infidcllesSccontre les Mahumctans,où 
il futtoufiours tant heuteufement triomphant Scviûoricux.quetoutes les louanges Sc la 
gloire que les efctiuains dcfpartcnti Conftantin, Thcodofe, Charlemagne, Ocliô, 5c tels au- 
tres illuflrcs Sc bien meritans Princes.fc pouuent iuftemet Sc fans adulation appliquer à ce 
fcul Monarque. Son elcéhô fut en l'an Mccccix.fon couronnement au xxiii). de fon régné 
d'Hôgric par le Pape Eugène Venitic : Sc (i cft chofe remarquable q en ce S. Cécile de Cô- 
(lance principalcmct fait i la rcquilitié de ce bô Empereur, le fchifnic qui auoit duré xl. ans 
en l'Eglifc fut terminé Sc aflouppy entieremër.deux infignes Hcrcliarqucs.Ican Mus, Sc Hie- 
roftne de Prague condanez au feu Sc bruflez ( ainfi qu'on peut voir au long par vne Epi lire 
d'Encas Syluius depuis nomé Pie IL) Sc finalemét le S. Siégé remis d'Auignô à Rome en fa 
première exccllcce ëc intcgnté.Et corne ccd Empereur auoit fait vn dô illullre de I o Aigle à 

I Elzias de Sado.Louvs dôna à M.lci de Sado noticu t Sc Iurifcôfulte renâmé en céfideration 
dcsbâsSc fidèles fcruices qu’illuy auoit redus le lieu d'Eiguicrcs.qfouIoitappatcniraux Ei- 
guicres cctilshômcs d'Arles de l'vne des plus nobles Scanciénes familles de la cité Scde la pro 
uince:dc ccfte-cy le blafo cftât à fix befans d'arget au chap de gucules.Sc de l'autre l'clloilc à 
i S. rayés d ot auec l'Aigle noir de Sigifméd fans courénc en l'Efcu de gueules q nous venés 
de pourtraire cy deuat aux lettres du dô. quai à l'âtique armoirie de Sado on la pourra voir 
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ez Cordeliers d’Auignon,aux fonds de la Chapelle de Sainûc Croix,tanc contre vne vieil- 
le vitre > où cft rcprcfcntcc la comete d’or à huid pointes fur vn champ vermeil , qu’ez ta - 
cincs & clefs de la voûte, où cft la fcpulcurc de Hugo de Sado le vieihqui fonda ccfte Cha- 
pelle , comme enfeigne l'infcription. 

Au temps mcfme que Sigifmond Si Louys font leurs dons , Barraz de Barraz fils & pro- 
cureur de Iean de Sarr.iz, Si nepueu de François de Barraz qui voulut edre cnfcucly en ha- 
bit de CordcUcr par authorité de fon pere fur le vingtiefmc du premier mois de l'an quatre 
cens dix-lcpt, donna toute la terre du chafteau de Brueà nouucau bail aux habitansdola 
ville de Barjolz : donation qui fut faite, Si fc paila à Aix lous la faite de noble Sc egrege pçr- 
fonnageM'.Authoinc Suauis licencié ezloix (il n'y auoit pour lots fi grande fourmilbere de 
Doclcuts que pour le iourd'huy, où l'vn ne fait qu'empefeher l’autre) qui fut prefent Si ref- 
moin à cell aûc auec Anthoine de l’Eugan Gcntilbôme de fretaigne Efcoyct du magnifi- 
que Pierre d’AcigucChcuabcr Baron de Grimaud ,&dcValfraiuctte Vicomte de Reilha- 
ne, Sencfchal de Proucnce, Elziaz de l’Ors Chcualicr d’ Aix, Claude Aperi-oculos iieur de 
Vcrdachcs, Raymond Nalayli Iurifconfulcc.âe Mcflire Bertrand Gralfcly Chapelain de 
Barjols. 

Mais Louys, quoy qu’il mit à fes titres Roy de Ierufalcm Si de Sicile , Duc d’ Apulie Si 
d’Anjou, Comte de Prouence,ForcaIquier& terres adiaccntcs, du Mans & de Picdmont, 
qu’il fut grand, puiffant 5c redouté Monarque, du plus noble Si illullrc fang de tous les Po- 
tentats, Princes Si Roys de l’Vniuers : fi commença la mort de le ioindre de près Si luy fai- 
re cognoillre que toutes ces grandeurs royalcs > Royaumcs,Empires Si Comtez luy deuoiét 
tribut Si hommage tout autre que celuy que les valfaux Si fujcâs leur rendent communé- 
ment, voire que toutes les pompes mondaines ne font qu’ombres , fonges, fumées Si vani- 
tez : de maniéré qu’eftant en fon chafieau d’Angers frappe & atteint de maladie Si din- 
difpofition, qui font les premiers coups de traits de celle inexorable Dire :1e xxvij. du 
mois d’Auril penfanr à fes affaires Si à foy , il commença à dreffer les traits de fa dernière 
volonté. Se à faire fon tcllament en celle forte. 

En premier chef confiderant la folie Si la pouflicre de toutes ces choies , il voulut que 
fon corps fut mis en fcpulturc dans l’Eglifcfainâ Maurice d’Angers, Si qu’il luy fut fait Si 
conllruit vn fcpulclire non haut.ny tropellcué : mais de moyenne Si non fuperbe apparen- 
ce & rencontre. Et parce que rien n’cftli propre à la rançon des péchez que l’aufmone, 
rien fi digne d’vn grand Roy que la libéralité, ny de telle efficace que le rres-auguftc facri- 
fice de l’Autel, il ordonna quinze mille Méfies à deux fols Si demy pour chacune, & à quin- 
ze mille pauures l’aumoihe de dix deniers pourtclle. Aux fabriques Si conflruûions des 
Eglifcs de Sainélc Marthe de Tharafcon, de de la Sainâe Magdclainc de fainél Maximin, 
mille liurespour chafquc temple : aux Eglifcs de fainâ Louys, Si de fainél Viâor de Mar- 
fciUe, Si à f.unct Honorât de Lirins fix cens liurcs tournois, pour employer en ornements Si 
velliaires. Ces dons Si legs pics faits Si ordonnez en cell ordre , il inilitua fon heritier vni- 
uerfel 6e principal, Louys fon premier fils, au Royaume de Sicile en la Duché d’Anjou, 
&aux Comtez de Prouencc , Forcalquicr , Mans 6c Picdmont. Et en toutes fes autres 
terres Si Seigneuries prefentes 8e à venir, excepté les chofcs qui feront cy apres ordonnées. 
Pour le douaire de la xoync Yolantcfa femme, il vouloicdc entendoit qu’il en fut tout ainfi 
Si de la melmc forte qu’il en auoit ordonné en lès lcrtrcs à part. 

Et toutes ces difpoûtions voulut délire inuiolablcmcnr, Si fans tache deconrulfion 
obfcruces. Que s’il aduenoit que Louys fon fils décédait fans enfans légitimés nez defon 
corps, ilfoubllituoit René fon puifné.ou les defrendans légitimement de fon corps eri fes 


B 
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nu/Umni. Royaumes, Duchcz, Comtez Si Seigneuries. Etfi René S’en alloit de ce monde fans en- 
i fans légitimés, inllituoit Charles fon troificmc fils aux mcfmes|Ellats Si couronnas : in(H- 
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tuanc au demeurant René à la Seigneurie de Guifc ccrres de Chailac, Si Long-joncel , lé 
faifant fon heritier particulier : 8e voulanc qu’aucc celle portion il fut content , au cas 
qne Louys fon premier né n’eut aucuns enfans, comme cil dit, ic non autrement. Et 
Charles fon tiers fils fon heritier particulier, cz terres Si Seigneuries de la Roche, Si en 
fes autres terres Si Seigneuries, fituecs en France ou ailleurs iufqucsà l’eltimarion SC 
valeur de quatre milleliures tournois, félon le partage qui en lèroit fait: fi qu’auec cela il 
fut content. Qu’il entendoit ^vouloir ncantmoins, quctoutcc qui cydcffus auoit dlé 
par luy légué, fut| fans preiudiceâe diminution du dot de U Roy ne fa fem me, Si que tel 
partage fut fait apres la mort d’elle. Si non plulloll. 


Or 


de Prouenceibus la f'ccondc maifon d’Anjou. 
Louys douzième , Ceinte XIX. ' 
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Or n'efifaice mention quelconque en ce ccftamcnt de la part Je portion de la Princcfle 
Marie Dauphine de Viennois, ny de Volante fes filles, parce qu'aux contrats de leurs 
mariages il leur auoit ordonne leur appanage : voulant qu'aucc cela elles t'u fient con- 
tentes, aduenant que Louys, René Je Charles fes fils mourufi'ent fansenfans de leurs 
corpsicarcn defaut de la ligne, il vouloicqu 'elles fucccdaficnc à fes Royaumes, Duchcz, 
Comtez Je Seigneuries .ainli qu'il cftoit de droicl 6e de coufiume : voulut Je ordonna au 
furplus.que l'vn de fes deux fils deuil faire rclidcnce continuelle çn fa Comte de Prouence: 
dt que Louys fotaifné, entant que le fils peut Je doit faire pour le père, euftà obéir aux 
commandements de la Roync fa merc,Je luy portail tout honneur Se reucrencc. Si quelle 
fut baillifuc.turcrefi'c Se gouuernantc de cous trois, iniques à ce qu'ils fuifenr paruenus en 
aage pour régir Si gouucmcr les Royaumes Se Seigneuries : l’ordonnant d'abondant elle Se 
Louys l'aifné exécuteurs de fon reftament aucc l'Enefquc d'Angers, Guion de la Val, 
Pierre de Bclla,vallc , Se Ican Seigneur de la Chapperoniere , fes Chcualiers Se Cham- 
bellans. Finalement entant qu’il pouuoir, les confcilloit Je aduertilfoit de faire accord Se 
alliance aucc le Duc de sourgoigne , auquel il pardonnoirde remertoit tous les maux Se 
defplaifirs qu'il luy auoit faits. Comme en cas pareil il lé priait de luy pardonner toutes les 
iniurcs qu'il pouuoit auoir receucs de fa part. Pardonnant bien au Comee de Marchis 
toutes les chofcs qu'il luy auoit faites quant à Dieu, mais non quant au droiél que luy Se fes 
enfans prctendoienc au Royaume de Sicile , Se généralement à tous ceux dcfqucls ii auoit 
teceu offcnfc,cncombricr Se fafcheric. 

Quclqu'vn a laifle par eferit que ce Roy auoit fait deux reftaments : que par le premier 
ilfàifoit exprefle fubllitution de Louys à René , de René à Charles , Se de malle en malle, 
forcluanc fa propre fille la Roync Marie: Se que par le fécond tcllament il n'en die mot, 
parce que par cefluy-cy, fans autres raifons, le Duc de Lorraine prctendoit quereller fon 
droiél , difan t que Y olande fa mère fille du Roy René par ces mots exprez ( Rem ou le fit de 
) elt fubllitucc , de luy par confcqucnr, comme fils Se heritier d'Yolande. Mais ce fé- 
cond tcllament fiait par Louys ayant toufiours elle gardé aux Archifs du Roy,aux Chartres 
de la ville d’Aix.Je pris Se deliuré àrArchcucfquc d'Aix, ainli que nous dironsen l’an quatre 
cens quatre vingt* , par le commandement de Charles Roy de Sicile , dernier fuccefieur du 
bon René, Je dernier de la féconde royale maifon d'Aniou , n’efl peu panicnir en noftrc 
cognoifiancc. 

Voila comme ce bon Se Religieux rov ordonna de fa dernière volonté, comme d'vnepie 
D libéralité il fit des grands dons Je des magnifiques prefents aux Eghlés.pardonnaàfes enne- 
mis , Je leur demanda pardon , difpofa de fes Royaumes, Duchez, Comtez , Sceptres , Cou- 
ronnes Je Seigneuries : Je comme apres auoir longuement Je heurculcmcnt régné Je com- 
mande en fa Comté de Prouence , chargé d'ans Je d'honneurs il paya le tribut incuitablc 
de nature , dAendit fon efprit à Dieu au xxii|. an de fon règne de la loy de grâce, le dix-fcpt 
du quatorzième (ieele , heureux Je remarquable en ce que ce tant illullre , vénérable Je re- 
nomme Concile de Confiance fut célébré, deux Hydres de l'hcrclic abattus, les trois 
Idoles depofez, l’vnion de l'Egliic remile, Je Martin cinquième de ce nom de la trcs-illu- 
ftre maifon des Colonnes efleu en Eucfquc Je fouuerain de Rome, où le faincl Siège, comme 
à fon lieu propre Je naturel , s'alla finalement pofer. 

■ tfoai- - * ion .oig »• n - , ■ 

LOVrS TROISIEME EJ LS DE L O VT S DEVZIEME 
n Roy di Jiifles , Comte de R routine. 

E s pbfcques , pompes J: funérailles telles que le temps Je l'occalion pouuoicnt 
pluftoft permettre que la qualité d'vn tel Prince requérir , faites Je accomplies 
a ce bon Roy , qui par fa mort remplit de regrets , de larmes Je de lamentations 
publiques la Sicile Je. la Prouence. Louys croiùcme de ce nom, félon la dilpofition dutefta- 
roent, comme premier fils, légitime Je naturel fuccefieur, recueillant Ion feeptre Je les 
couronnes, commença de régnée la mefme année que fon père quitta Ion diadème Je 
fit vie. s ...■■■ 

A grande peine entre-il dans la iouyfiancc de ranc de beaux Se puifTants Eftats , Je à faire 
office de Roy,quel’an fuiuant fortune fauorife J'heureux Je nouucl aduenement de fon 
regne du eranfié de mariage d'entre René d'Anjou fon frère Je la Princcfiè Yfabcau de 
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Lorraine, fille du Duc Charles premier. Ccquipourrantcngendradefi grands débats St 
de tant mortelles querelles entre les maifons de Lorraine 8t d’Anjou , pour les prétentions 
des feeptres de lcrufalcm, Naples, Sicile St Proucnce , que finalement le pauurc Roy René 
en paya la folle enchère ,8t fut fait pnfonmer à la bataille de Sulainuille , ainfi que nous 
verrons à fon régné. 

Iean de Villiers l'Id'Adam fur le xxix. du mois de May de ccftan entra à Paris enuiron 
le poinél du iour par la porte Sainét Germain ( qui luy fut onuertc par trahifon } auec trois 
cens combattant , où exerçant plufieurs meurtres , pillerics Sc faccagcs, pour le parti du 
Duc de Bourgoigne contre le Roy.cntr’autres furent mifcrablemcnt occis St tuez le Com- 
te d'Armignac Conncftable de France, St Henry du Marie Chcualicr, fils ou frère de 
George du Marie , qui fut Senefchal de Proucnce : s’cllant Villiers par ccd aile rendu 
beaucoup moins digne d'immortelle loüange, St de vœux de benediflion enuers la pofte- 
ritc.quc ce grand Philippe . Prince St grand Maiftrc des Cheualicrs.qui fou (tint tant héroï- 
quement le liege de Rhodes contre l'Empereur Solyman , St contre cède horrible nuec 
d'infideles, l’annee cinq cens vingt-deux, qu’à l’aduantutc noltrc fcpticme St dernière 
Patrie pourra toucher comme en partant. Nongucres long temps aptes Ehx Dame des 
Baux , fille de Raymond des Baux , Comtclfe d' Auelin Sc de Bcauforr,au mois de Septem- 
bre de l'an d'apres donna à Guillaume deChaa!ons,aifné de Louys de Chaaions Prince 
d'Orenge , toutes ks terres qu'elle auoic Sc iouylfoiten Proucnce , auec celle qualité , que 
là où il ne voudroit accepter fa donation , Sc payer fes debtes , elles paruiendroient à Iean 
de Chaaions fon oncle, ou à fon premier fils, St à fon refus à Hugues de Chaaions, frere 
de Iean , St à fon premier nay : à la charge toutesfois , St non autrement , qu'ils porteraient 
le furnom St les armoiries des Baulx , cfcartcllccs de Chaaions : fc rcfcruanc ncantmoins de 
pouuoir reuoquet vnc telle donacion lots que bon luy fcmblcroit. Ce qu'elle fit l'an d’aptes: 
en quoy (i bien elle monllra vn aélc de femme , fa refcruc fut ncantmoins auec quelque 
forte de confcil Sc dc preuoyance plus que féminine : mais ccluv à qui elle fiaifoit ce don ne 
(çauoi t à mon aduis. le Prouctbe qui dit , Primo crtdcmulitrù ccnjiho .fecundo ruti : car il n’cutl 
accepté auec ccftecbndicion répugnante vn don qui riciloit pas don. Quant à la maifon 
de Chaaions , la généalogie en cil au long déduite par le Iurifconfulte Molinccau cinquan- 
tième de fes confcils , où ic renuoye le leûeut. 

Iean de Pingon Gentilhomme de la ville d' Aix , perfonnage de fçauoir St d'integticé , la 
defcendencc St poflerité duquel cil pour le iourd'huy en luflre St authorité en Picdmont, 
efloit en ce mcfme temps Secrétaire St Archiuaire de la Royne Yolantc :1c confeil 
duquel celle Princelfc, comme tueereffe du Roy Louys fon fils, fuiuoic en fes plus 
grands St impottans affaires , ainfi qu'elle fie en ccftuy-cy enuiron le mois d'O- 
étobre. 

Amé Duc de Sauoye St de Chablays , Marquis en Italie.Princede Picduftnt, St Comte 
de Gencuc.auoit eu des fafeheufes concroucrfes,dilFcntions St querelles auec Yolantc mere 
St tutrice de Louys, pourtaifondc certaine grandefomme de deniers que ce Prince luy 
demandoie , alléguant Sc mettant en ieu,quefeu Amé Duc de Sauoye fon aycul paternel, 
ayancelléau fccoutsdc Louys premier, aycul de Louystroifieme,aux parties de Sicile St 
d'Apulie,auec fa gendarmerie St fes enfeignes defployees , touliouts en pieds St en armes, 
pour la conquefte de fon Royaume , auoit desbourfé des grofTcs St notables fommes pui- 
feesde fes propres deniers St de les coffres, dont Louys auoit pafTé afledc promcfTcSt d'o- 
bligation au proffit d' Amé fon aycul , iufquesau prix de cent Ibixantc mille Francs de bon 
or St de bon poids, pour relie defes Eflats, auec dommages , interdis St dcfpens demandez 
tant par fon aycul que par luy , qu’il edimoie St apprecioit à vnc grande fomme d'argent. 

De la part d'Y olantc St du Roy fon fils elloit oppofé , que Amé St le Comte fon pere, 
tant parle moyen d'elle que par autre, renoient, poffedoient St iouyffoicnt la ville de 
NifTe , le lieu de V ille-franche St fon port , Ylie , la T urbio , St Sainélc Agnettc , auec toute 
celle code de mer , les villes , lieux St chaflcaux de l’Expcl , Loxeran , Sanoge, Saincl Mar- 
tin , Val-Augu(lc,Sain& Eflienne de Theoniers St fa vallée , Batccllone St fa vallée , fon 
Bailliage St fa V igucrie , Alloz , Vinay St Iauzicrs , vallées St monts , auec toutes les autres 
villes, chadeauxSt placcsy aflifes, St genetalemenc toutes les villes , terres Sc Seigneuries 
que Amé lors tenoie St poffedoit dans les Comrcz de Prouenee. 

Les raifons dcbatucs de part St d’autre ne furent fans balancer quelque temps , chacun 
prétendant le droifl de fon codé, iniques à ce que finalement Yolante St Louys fon fils 

confcntirent 


B 


dcProucncc fous la féconde mailbn d'Anjou. 
Louys dcuzicmc, Comte XIX. 


55J 


abondâce.quc d'cltre riche, Si voir fes choyés nccclficcux Si pauurcs.Si Icspauurcs mounr 
de fiim. Si bien qu'il ouuroit les greniers toujours à bas & infime prix d'vnc bonté prefquc 
royale. Action véritablement digne d'vnc amc excellente, Si d'vu cœur noble Je généreux, 
qui mérita iuflcmcnc vn trcs-cxcellcnc Epitaphe de la main dutrcs-doélc Se tres-celebtc 
Lauréats Vallc, que l'on void à la Chapelle, où il gift enfcucly en vn fuperbe Se magnifique 
frpulchre, qui reprefentefa ftarucau naturel S : celte infeription au délions. 

Trtumufliw Melphix Dux,fJrentiJefe, Jtijiu jutna cptuni mmtc mgexJum mr. Mccccxxxlj. 

Audi deuons nous quelque cliofe aux illultrcs familles de Naples , auili bien qu'aux 
Proucnçalcs.puis qu'il cltainlique comme celte Prouincc en a fourny à ce Royaume 
beaucoup de nobles Se d'excellentes : ce Royaume par contrcchangc nous en a rendu 
beaucoup d'autres fort illultrcs, dont les rameaux font verdoyans tant a Naples qu'en Pro- 
ucncc, comme celte hifloircfait voir. 

Pourreprcndrcno(trcdil"cours,Louys eltoir en la Calabre, Se Alphonfc en la Sicile: 
l'vn Se l’autre eurent les nouuclles de celte mort qui frappa leurs cœurs d'vnc rclîouyll'ance 
fans fruict. Louys croyoit d'cltre incontinent rappelle , Se Alphons d'cllre remis en Ion 
adoption. Mais la Duchcfle de SclTc qui cltoit deuenue rres-puilîantc par la mort du grand 
Senefeha! Carracciolgouuernoit cnticrcmcnt la Roync , trompa toutes leurs cl'pcranccs 
donnant touliours quelque nouuclie occupation à l'vn, Se venant à havr l'autre, parce qu'il 
auoic voulu prattiquer fon mary qu'elle detcftoit mortellement : lî bien qu elle l'accul a de 
félonie, Se fit enuahirfon citât. Voila combien eut dcpouuoir Icconfeil de celte femme, 
qui ne trouua pas bon la venue del'Angeuin , ny l'accointance du Cathclan , lequel apres 
vnc etefue de dix ans, ayant veu tous les deflelns diflippez Se vains , reprint la route de Si- 
cile ,aocc peu de nom Se de gloire. Vn peu apres Louys le maria aucc Marguerite de Sa- 
ttoye fille du Duc Amedee, aucc laquelle il demeura lî peu , qu'il mourut de maladie le 
quinze duneufuieme mois de l'an quatre cens trente quatre, que la Æoync Icanncllc fuiuit 
quelque quatorze mois le dcuzicme du fécond mois, au rxv. an de fon aage, apresauoit ré- 
gné xx. ans Si vj. mois, inllitué René d'Anjou frère de Louys au Royaume, laide cinq cens 
mille ducats à Naples, pluficurs milliers d'efeus aux hofpitaux, aux Eglifes , Si à fes princi- 
paux officiers, Si feze Barons Si Confeillcrs pour gouucrncr le Royaume iufqucs à la venue 
deXené. Princcflc dernière delà niaifon de Duras tellement confiante en fes aéiions, 
qu'elle fut appellcc ttcs-conftantc en fon inconltancc, tant rarement fe rcncontroit vérité 
dedans fa bouche. Voila quel a cité fon règne. 

Pour nous reioindreau temps Si aux cliofcs de Proucncc.dont Naples Si Icanncllc nous 
ontiufquesicydcfiourné.àfindcfuiurclc règne de Louys iufqucs à fon dernier terme, il 
faut fçauolr, qu'au mcfmcan que Icanncllc entra, Reforciat d'AgouIc Gentilhomme tres- 
honnorablc fut accule par faux Si iniques tcfmoins , que l'enuic qu'on portoità fi gran- 
deur auoitfufcitez d'auoir commis félonie Si traliifon contre Louys, qui trop legercmcnr 
Si fans l'ouyr en fes iuftifications, comme deuoit vn tel Si fi fage Roy, en cas de telle impor- 
tance.lc fit décapiter à Tharafeon : Si depuis aucc de très belles Si pompeufes funérailles 
enlcuclir en grand honneur à l'Egide des Cordeliers. Mais plus iuftement fur condamné 
Sibruflé au Concile de Confiance Ican Hus Hcrcliarque , les reliques duquel n'ont que 
trop elle remuées de nos aages-Geoffroy le Maingte dit Æouflicaud cltoit pour lors Seigneur 
du Lac.Si de Jtoquebrune: Si fi ne valoir le florin d'or en Proucncc que vingt Si quatre fols 
feulement. Or Louysqui cltoit Prince Religieux en contemplation de ce que le corps de 
la lâinétc Pénitente Magdeleine repofoit en l’EglifedeS. Maximin , l'an cnluiuanc octroya 
royalement aux habirans de très-beaux. Si très -amples priuileges , qu'on peut voir encor 
pour le iourd'huy aux Anchiucs.Si threfor des Chartres de leur maifon Conïiilairc.Et corne 
de ce temps il fe trouuafi à fon chaficau d'Anjou, il donna priuilcge aux citoyens de la ville 
d'Aix, portant cxprclfc defenfe, qu'aucun eftrangcr n'entreroit à la Cité, s'il n'auenoit que 
laMeillerolIcqui cft leur lortc de mefurcvfagec Si ancienne, vint à monter iufqucs au prix 
de deux fracs. Priuilcge que nous auons tout pareil Si d’vnc longue fuite d'années àuoilrc 
ville, où pour le moins d'vue fort vieille couftume, qui a parte en force de loy. Ce qui caule 
bien fouuct des gros Si infupportables abus,d'autât que ceux qui ont les grofTes Si pleines 
caues , mettent leur vin à prix li dcfraifonnablc &: tant cxcclfif , qu'ils en font beaucoup ' 
fouffrir le peuple, lequel faute bien fouucnt d'vn doigt de vin , affoiblv Si débilité, ne peut 
gaillardement trauaillct à la terre , donc elle s'alangorit Si porte peu , l'intcrefi publie d'vn 
corps de ville ne s'y rencontrant petit. 
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luy auoit toufiours rres-fidcicmcilt poricc: veumefinc qu'outre ion intereft parciculicrily 
alloit d’vne couronne &d'vn Royaume, qui de droiA hercdirairc sppartcnoità ccuxde la 
maifon St de Ton fang.aufquels elle pretendoit de le conlVrucr St rendre au prix incline de 
fa vie. Charles goufta celle parole, qui luy toucha ii viucment le cceur, St fit tellement 
cfisouuoir fes entrailles, que ne pouuant loulfnt qu'Alphons tr.ucljft tant indignement 
vneRoynequi Juyappartenoit dcfang.mit toutaulli toll ccll affaire en deliberation, St 
manda inconcincm les Ambalfadeurs au magnifique Sforcc de Atrcndulc Comte de Cu- 
tignolle, Gonfalonmcr du l'ainA Siège , pour l'c porter en diligence à Naples au fccours de 
la Rovnealficgce St réduite en li grande perplexité. Sfoteepar le moyen , puilfancc St au- 
tboritc du Pape Martin y arriuaen peu de temps aucc vnc grolfc St puillantc armée fous la 
conduite du Roy Louys, à qui do droict celle couronne appartenoit. Là n’arriue plulloll 
l'Angcuin, qu'il fait deilogcrl'Aragonnois St fes gens plus ville qu'vn vent ne chaifc vnc 
nue : met IcannclJe en pleine dchurancc St liberté , 8t li la dchurc de toute crainte St du 
péril defa vie. En recognoilfancc decc haut bicn,8t d'vn fccours tant opportun en tcllccx- 
ircmité d'affaires, attendu l'ingratitude St la fclonnicdcfnaturec donc Alphons auoit vfé, 
cllercuoqua Si dctella toutes les donations faites à ce meichanc Roy, qu elle déclara ntdlcs 
le inualabics par la meure St faine deliberation de tous les gens de loti Çonfeil. Ainli fatis- 
' fute en fon cfptit elle fc retira en A nuerfe, où ayant fait t'allemblcr le mcfmc Coniiil, auec 
tous les principaux de fon fang , les Seigneurs , Prélats , Barons St Gentilshommes de l'on 
Royaume, elle lit entendre parle menu toutes ces choies , St les iuflcs St puillàntcs raifons 

5t occalîons qui à ce Faite l’auoicm induite de l'vn Si de l'autre collé. Au moyen dequoy 

C elle adopta Louys, quelle déclara fon premier St vuique fils, St fon vray fucccffcuràfon i> a»r 
Royaume de Sicile, par la dchurancc de fon anneau. Adonc luy en furent les patentes ^ L " 7 '' 
dcfpcfchecs , de peut que celle couronne ne vint à tomber apres fon trcfpas en autres mains 
que du fang de France. Et fi voulut Icannelle par les inclines patentcs,que le Royaume fuft 
tenu St gouuerné par Louys aucc main armée, fi le befoin le rcqucroit. Voulant St com- 
mandant que les Nobles, vafiàux St fujeûs du Royaume luy fiflent St rcndilfcnt hommage 
de fidelité. Suppliant pat les mcfmes lettres très-humblement fa Sainteté d'auoir à plailit 
St confirmer fon adoption St fa donation , fondée fut tant de miles , légitimes St puiffantes 
: caufcs. Toutes chofes qui furent faites 4t pallies l'an quatre cens vingt trois , le premier du 
mois de Septembre. 

Martin ayant rcceu les lettres d'adoption,St fait faire lcélute de ce quelles contcnoicnt, 
lè conformai la volonté de Icannelle , eut toutes les choies qu'elle auoic faites pour agréa- ^ 
blcs, fit expédier Bulles de confirmation, St voulut que l'adoption palfcc en tiueur de 
Louys eull efficace : poutucu toutesfois que l'vn St l'auttc qui commanderaient au Royau- 
me payeraient pour le temps à venir les droids St dcuoirs , ccnfcs St arrerages accoullumcz 
àl'tgllfc Romaine , félon |a nature du fief. Et néanmoins qu'apres le decez de icannelle 
Louys prendrait nouuelle inuc(liture,rccognoillroit dcnouucau le Royaume de Sicile St la 
(Duché de Calabre, dont il ferait 8e prellcroit hommage à la manière accoullumcc. Que fi 
(comme fils il n'obcïfl'oic à cela , ou que luy St les Cens fulfcnt rebelles au liège Romain, 

' telle confirmation (irait nulle St de nul cffctl: alnfiqn'on le peut voir bien au. long dans 
£ j les Bulles fut.ee données à Rome aux K alcndcs d'Oûobre , l'an liuuiicmc du ^Pontificat 
<Jc ce Pjpc. "t 

Quclqucs-vns ont mis pareferir que Icannelle cllanten fon Royaume de Naples, fc 
voyant iflue de la maifon de France, de la propre ligne d'Anjou , St cor.lïdctant les ado- 
ptions St lestcllamcnts que la feue Roync lcanne première du nom fa tante auoit faits cil 
faneur de Louys premier, aulquds elle voyoit allez ample matière de grands troubles & 
remuements connc fa perfonne St fes Ellats pat Louys St Charles frères , St fils de Louys 
dcuziemc,cas aduenant qu elle les eull voulu frufirçr de leur droict, Jt du légitime héritage 
de lents dcuancicts,pour régner en paix, St pourcuitcr ces futurs tumultes le ambtafemens 
de gucrrc.ccrcha moyen d'adopter Louys troilicmc,ainfi que leanne première auoit adopté 
Louys ptemicriqu'i ces fins elle luy fitentendtc par Ambafiadeuts exprès fon intention, 
auec tel <ï«urcsfbis,qu’dle tcgncroit fa vie duraut. A quoy Louys, porté de quelque vent 
impétueux de régner, ne voulut entendre :ains luy mena vnc dure St tres-afpre guette. 

Ccqui aigrit St dcfpita fi viucment celle icune Roync ( fc voyant ainfi chalTic tourmen- ji ,,w, ,, 
tet ) qu'elle fe retira comme entcfiigedeucrs AlphonsRoy d'Aragon & de Sicile: auquel, 
parce qu'il auoit de ce temps vne grolli St puifiànte armée de met pteflc à com battre, j 
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battant la campagne fallee,elle fit entendre vne toute telle intention qu'elle auoit ouucrte 
premièrement à Louys de l'adopter. Alplions de primc-facc n'y voulut entendre, ny moins 
prefter l'oreille : car fçaehant fort bien que Louys par la fucceffion de fa merc fille du feu 
Roy Iean d’Aragon auoit vn droift fort grand Se fort puilTant à la couronne d'Aragon , Se 
qu'elle luy apparrenoit , aduila par bons moyens de fe rendre pailible du feeptre Se de la 
poficllion du Royaume Aragonnois. Si fit entendre à Louys les offres Si conditions que 
Ieannelle luy prefcntoit.difant que s’il luy vouloir céder le droift qui letouchoità la courô- 
nc d’Aragon.pour raifon de Y olautc fa merc, qu'il ne refuferoit pas feulement les offres Se les 
prefentations de Ieanuellc,ains luy aideroit de toutes fes forces & de fes moyens , qu'il cm- 
ployeroit libéralement à cell cffcft pour le rccouurcmcnt de fon Royaume de Naples , aucc 
vne perpétuelle , bonne Se fraternelle alliance. Ce que Louys cufl volontiers accorde s'il 
eullofé , mais qu'il refufa , fçaehant par trop que Yolante fa merc ne pourroit jamais eflre 
induite ny pcrfuadcc parrailbns ny remonftranccs quelconques de confentir à vne fi lafchc 
ccflîon. Parquoy Alphons tant pour fon intereft .craignant l'aggrandificment de Yolante, 
de fes enfans Se de la maifon d'Anjou , pleine d'ambition 8c de defir de conquefler , que 
pour fe refTcntir grandement indigné de ce refus , accepta l'offre 8c l'adoption de Ieannelle 
toute telle quelle voulut. Se déclarant au partir de là ennemi iuré de Yolante, de Louvs fon 
fils, 8c généralement de toute la maifon d’Anjou: tellement qu'il les empefeha fort Se fer- 
me.outré d’extreme dcfpit non feulement de mettre à chef leur conquclle tant defirce , ains 
encore qui fut le pis , chalfa Sc le fils , 8c la merc, 8c tous ceux de celle Royale maifon par fes 
intelligences 8C menées du Royaume de Naples Sc de Sicile. 

Louys comme Prince fage Sc prudent qu'il clloit, cognut fort bien , quoy que trop tard, 
le mal qui luy clloit aduenu , Sc le malheur fondu fur 1a telle , pour n'auoir voulu accepter 
l’offre 8c l'alliance d'alphons : il ne fe bougea pourtant d'Italie , fçaehant affairement que 
les affaires des villes de ces marches ne pourroient toufiours demeurer en vn mefme 8c 
ferme eftat : mais s'efloignanr fort peu de Naples , fe retira à Rome deuers le Pape Martin, 
qu'il fçauoit luy cltrc grandement affeftionne- Ce Pontife fut fi ioyeux de fa venue .qu'aucc 
le confentcmcnt 8c bon vouloir des Cardinaux il le prononça 8c couronna Roy de Sicile 8c 
de Naples: ce que pourtant Martin auoit tout à plat dénié au Roy Alphons , qui brufloir 
dvne ardente foif de régner, 8C d'auoir en main les rcfncs 8c le gouucrncment de ces Royau- 
mes, pour raifon des conucnances qu'il auoit faites aucc Ieannelle : à tant que pour paruenir 
a ces intentions.il cercha tous les moyens à luy pofiiblesiaa rcfle fi vains 8c de fi peu d’effeft, 
que faifant iout au feu de fon courroux 8c de fon mal-talent , il mena finalement guerre 
ouucrte 8c dcfefpercc à celle Royne, qu'il aflicgea dedans Naples. 

Pendant l'afiiegement de Ieannelle, Sforccpcre de François Duc de Milan, principal 
chef 8c condufteur de l'armee de Louys, ayant attendu temps opportun 8c commodité 
conuenable, entre aucc ptiilfante armee dans le Royaume de Naples , où il exploite fi bien, 
Se aucc tant d'hardieffe 8c de bonne fortune fon entreprife , qu'il defartiege 8c deliurc celle 
Royne des craintcs.menaces 8c dangers où elle fe trouuoit réduite, rompant grande partie 
des forces d’Alphons, dont clic le remercia fingulicrcmcnt , aucc vn defirgenereux 8c vne 
promcfle certaine de s'en reucnchcr royalement. A cela refpondit Sc remonftra Sforcc, 
qu'elle ne le deuoir remercier, ny luy fçauoir gré de ccft heureux fucccz,mais au xoy Louys, 
aunomScpourlcfauiceduqueli! l'auoit fait 8c s'efioit employé, plus pour en defehafler 
Alphons fon capital ennemi .que pour luy venir au fccours , ou l'offcr du danger où elle 
clloit : par là pouuant bien cognoiltre l'erreur quelle auoit Commis, 8c les occafions quelle 
auoit de Ce réduire 8c remettre au deuoic 

Or fe porta Sforcc auec tant d'adrefle Sc de dextérité en cetl affaire , en faneur de Louys, 
que Ieannelle le fit incontinent appcllcr aucc in liante s «quelles 8c viues prières. Louys ne 
fut pas plulloll arriué à Naples , quelle reuoqua tout ce quelle auoit fait 8c pafl’é au proffit 
d'Alphons.poorfeslngraritudesSefclonnics. Au moyen dequoy, à l'exemple de la Royne 
Icannc fa tante 8c de fes predeccfTcurs.pour remettre 8c r'alfcurer le Royaume au fàng d'An- 
jou,8cdelaeouronnedcFrance,dontellcriroitfonorigine,cllcadoptaLouys en fils 8C 
légitimé fuccefiéur, qu'elle fit 8c ordonna fon heritier par fon tellamcnt, authonfé par 
Martin, qui porta fon bras à ce coup, 8c donna moyen qu'alphons fiifl chalfé de tout le 
Royaume de Naples par Louys , iufques en l'Ifle dcTrinacne ou de Sicile : où l'on void fort 
clairement, que quand bien fa donation 8c fa prétendue affiliation auroit tenu, elle aurait 
pourtant deu dire reuoqnec 8c rompue pour fa mefehante perfidie 8c par fon ingratitude: 
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nsdmc que roofionr-, , en quelle forte la choie eu fl pâlie, le Pape auroir reuoquéSe misa 
néant tour ce que Kanncllcauoit fait 3e donné au preiudicedc l'infeodation de Louys. Voi- 
la ce qu'en ont dent quelques Docteurs de Prouencc. 

Au mefinc temps que ces choies fe palloicnt de celte façon entre ces deux Roys rompe 
tireurs, plusieurs des (ujeéts de Louys opprefl'oienr Se rraiétoient fort rigoureufemem 
pat vne haine nuicteicc 3c imeltinc , continuée de père en fils , les Hebrieux Se les Iuifs du 
p»ys : voire mcfmes par accnfationscontrouuces , fans fortes Se precedentes informatioès, 
IcsemprifonnoicntSelcur inferoient beaucoup d'outrages, d'opprobres Se de vilanicstlc 
gayete dcccenr,8efans nulfuicét. Ces opprcllions furenr par quelques- vns de leurs Rablns 
4: principaux Sacerdots aucc grandes Se longues plaintes remonltrccsà Yolante .laquelle 
pour lors fc portoir en gouuemantc Se lieutenance generale de Ion (ils en Proucnoe.Ellc qui 
rrouua mauuaifcs telles procedures & voves de faict d'vnc parr.Se de l'autre côlidera que les 
; Communautés de celle gent auoient touliourscontribuc Se fecouru fa Majeltc aux affaires 
Sebefoms plus vrgens de ion Royaume de Sicile. A l’mtcrccflion de quelques fameux 
Médecins Hebrieux, qui pour leur doctrine Se capacité cltoienr à les gages Se du Roy 
Louys, voulue & ordonna qu'à l’adtienir l’es officiers ne les fonleroienr point par inquili- 
nons ny accftiations impolccs , s'il n'yauoit charges 3c informations precedentes ,Sc bien 
fuffifanccs prcuucs, for peine de fufpcnlion de leurs offices : les mettant neammoinsen 
leur protection Se fauuc-gardc, Se les baillant en garde à l’es fujccts , aucc cxprclfcs inhi- 
birions&C defenfes de les inquicccr, troubler ny molcftcr aucunemcnc, ny moins de les 
trauaillcr en leurs perfonnesü biens, fur peine de la vie. A celte ordonnance furent pre- 
C fcnts Arnaud de Villcneufuc Seigneur de Trans, Bertrand de Grafle Seigneur du Bar, 
Rcfiotciat de Caftcllanc Seigneur de Foz , l'Euefquc de Gap , Se phificurs autres Gentils- 
hommes de Prouencc , qui trouucrcnt mauuaifcs 3c indécentes telles procedures , aélions 
JC violences licencieufcs du menu peuple. 

i Louys eftoit en fa Cite d'Anuerfe , Se foumiflbir la huictieme année de fon rcgne,quand 
au mois de Septembre sic l'anquarre cens vingt-quatre, par les lettres patentes, 3c par 
fon EdiéV perpétuel il érigea le grand Confeil en Prouencc, qu'tl appella rmmens conjî- 
4m», voulant 3C ordonnant qu'il feroir fa rcfidcnccà la ville d'Aix , 3c qu'en ce fouueram 
tribunal fc définiraient toutes les caufcs par appel y deuoluës :cc qu'il Et à fin que par ce 
- moyen il peuft abolit ic cour à fait cltcindre les grands 3c continuels abus qui fc commet - 
u toient entre 3c parmi lés officiers. 

Au quatorze du mois fnluant il donna à Crapacc de Yfia, Se à Iaquesfon fils, pour les 
fennecs par eux fidèlement rendus tant par mer que par terre à là Majelté.lcs Ides de Mar- 
fcille, cnfembtc les droits des bansdu terroirdc la Cité , leurvie durant tant feulement. 
Aumoyen dequoy les lettres de ce don furent vérifiées , 3c niifes aux Atchifs 3c aullircfor 
des Chartres d'Aix. 

j Bicn pdu ipres atriua qi’vn Fucfqpc de Gap nommé Legier, Seigneur d'Evragucsi 
commit crime de tclonnic contre le Roy, avant fccrcttc intelligence aucc les habitant 
de Gap .tcfqnch fans contidcrer qu'ils refpondoicnt pardeuant les officiers de Prouencc, 
firencvneincfmefblict.pouylaqiicllcrcparcr, fa Majelté ainunr mieux vlcr de clémence 
^ que de rigqcor , ordonnattSc commanda que fans autre peine, l'Euefquc 3c k)s Confiait de 
Gap cmrovrt6lcnrà.h:utsftajs6cdcfpcnscent hommes d'armes bien cquippezà Marfeillc 
pou^Ja garde de 1.1 Cicé, pourcc qu'on. itioir eu défia l'adueni (Tement 3c 1er nouuelles cer- 
taines dr La defeente des Cachetant : ncanrmoins le lieu d'Erragues fur dcÜors oité à ce 
dcfçrrcur .Eud’quc , SL donné à Charles de Caflitlon Maillrc Rational de Louys, dont le 
trouucnt defeendués les maifonsde Beynes, du Caltcllcc 3c de Cucuron en celte forte. 

CharlostnrJtprlede,Caililbn,c]oi<ut Baron d'Aubaigric,ent dcDiurioitüUe Magde- 
leine de iQmqucran fa fctnmeKcné de Caitillon , qui de leanné de Villencufuc qu'il 
cfpouià CulEÀnçtns tic Caitillon., lequel ic maria à Marguerite I.ircnro i3c de ce mariage 
nalquit Pierre. dcCullilloti .lequel de Rence de Câltellane fon cfpoulé eut Ican Hc- 
lion de CaftHlod ficnr de Beynes , pritté par vn delïaut de nature de la parole Se de 
l'ouyc.i Si pae vn accident .d'vn coup d'elteeuf d'vn «al , au dcinenranr bien for- 
me de. corpsl, :de Bulle héroïque Se piaillante . adroit à coures fortes d'exercices, 
d'vn dp/it & /d'vnc coanprchcnlion là excellente 3c admirable , qu'il fait des chofcs 
incroyables 3c. prodigrcuics. Ce qui fcmblc l'auoir mcfme rendu chenu Se tout 
blauc en fa plus vigourçulc virilité. Ce Gentilhomme de Marie de Grade du Bar 
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fi femme a eu plulicurs enfans mafles 8c femelles, muets & muettes , comme le petc : entre 
autres Pierre de Callillon.efpoufé à Françoife de Varadier auiourd huy viuants.tant le pere 
que les cnfan»à la ville d’Arles , où cefle mailon de Beynes a coufiours tenu des premiers & 
3c plus illuftres rangs entre les Gentilshommes tant aux afTemblces particulières que pu- 
bliques. Le blafon de celle famille cil de gueules à trois anneaux ou pa- 
lets d'argent, que portent les maifons du Caüclict Se de Cucuron , fem- 
blablcs quant au corps à celles de Varadier de Saine! Andiol , fie diffe- 
rentes quant au blafon. 

Ce fut de ce mcfmc temps que Louys fit fon Lieutenant general eu 
Prouence Charles d'Anjou fon frere Duc de Calabre, lequel faifoiccdi- 
ficr le Challeau de Tharafcon en l'ellat fie composition qu'on le void 
pour le iourd'huy, fie qu’il donnai Ican de Quiqucran Gentilhomme de 
fort ancienne fie noble famille d'Arles , en recompenfe de plulicurs Se bonsfcruices par luy 
rendus à fa Majcflé aux contrées d’Italie, vnc bonne fie notable fomme de deniers, Mais 
parce que délia le bruit fie le tumulte des Cathclans fonne dedans nos oreilles , il fcmblc 
a propos d’aller voir que c’cll pour en difeourir , fie tailler la mémoire à la polleritc, 
quoy que telle tapiiferic ne décoré pas beaucoup les murs de noftrc Hiltoire, Se ne foit 
gucrcs à l'aduantage des Marfcillois , qui de tout temps ont clic comme înumoblcs fie 
indomptables. 

L'antique Se fameufe Cite de Marfcille , fi recommandée pir les hifloircs , fie tant 
vantée par le grand Ccfar pour les elludcs des bonnes lettres , fie des liberales Se honncllcs 
difeiplines dont elle floriHoit: les loiiablcs, faillies Se iultes inllitutions , Icix fie couflu- 
mes dont elle clloit gouuerncc: le nombre des fix cens figes fie illullrcs Sénateurs, qui 
par tant d'intégrité l'admmillroient: la vaillance Se l'inuinciblc courage du peuple, qui s’y 
clloit introduit fie habitué : les mœurs ciuilifces des Nobles Se des Citoyens , qui peu à peu 
fie comme infenfiblcment auoient dedrempee Se fondue la férocité fie 1 impatience Gau- 
loife pat vnc bonne fie honndlc culture dans la Vjtcque douceur Se facilité , fut fuiuanr la 
foy de quelques autheurs anciens fondée Se ballic, régnant fur les Macédoniens Allia- 
ges, fur les Hcbrieux Scdechias , enuiron la xü). Olympiade Dcxiij. ans auant la Natiuiré 
du Satiueur du monde , fie ccccxxxiij. aptcs le defpart de Dauid. A yant depuis cité ruinée 
Se reconllruitc par .lcsPhoccns, peuples de Grèce, qui chalfcz par le Roy Cyrus, dont 
ils ccrchoicntà fuyr la domination , fe vindrent iceter en celle contrée de Gaule ,oùelle 
cil en li gros bruit. Se haufic fes tours maintenant : fe faifant imperieiifcmcnt reuctet 
à l'Efpagnc Se l'Italie, aulfi bien qu'elle fit au fier Annibal fie au viélorieux Cefar: voire 
rendre humbles hommages , Se faluts vovagers d'allcgrefle fie de paix à l'honneur du Dieu 
Neptune , à routes les folles , vailfeaux , nauires Se Bottes qui ofent eltcndrc leurs ailles Se 
leurs bras par ces colles fie ces mers. 

Cède forte , puiflante fie tant ancienne C«é , parce qu’Alphons auoir de long temps 
garde vn defir mordant Se enraciné dans fon ame de la venir aflaillir fie furieufement abor- 
der , tant pour la haine intelline qu'il portoir de longue main , fie d'vnc malice înuctcrec 
à la Royale maifon d'Anjou , particulièrement à Louys, que par l'appaft d'vnc telle fie fi 
riche proye full parcell Aragonnois, fie pat vne autant foudaine fie violente qu'incfperee 
tempede, pillée , btudcc Se mife à fac en ces mefmcs temps fie faifons. Or pour mieux 
fie à fouhait venir au bout de fon dclfcin, qu'il s'alTcuroit plein d'iie fie d'audace dicu- 
reufement exploiter (ainfi qu'il fit ) il faut fçauoir que fous les faueurs du tempsfie du vent, 
qui s'accordant par cnfcmble à la defoiation de cefteville.s'eiloientraonllrezfort gra- 
cieux fie fauorabics au Cathclan , il auoit ja mandé certain nombre de nauires de char- 
ge au deuaat de fon armée , laquelle flottant de port en pote , clloit prefte de lînglcr 
iufqocs aux mers de Marfcille : mais ayant trouué qti'vn grand orage lurucmi auec vn 
extraordinaire Se furieux desbord de tempcllcs dcllachces , fous des tourbillons obfcuts,Se 
des iniques Se contraires fifflements les auoient cfparfcs fie chaifccs l’vne ty , l'autre là au 
gré de fortune Se d’Acole : cedant au forcencroent de l'eau , de fair fie du ciel , en atten- 
dant le beau temps .apres que le courroux de b mer fut appaifé, l'onde raplanic , fie la couri 
menre ceflee, il tafclia de prendre fa route vers les Illcs.oùil auoit fait deflcinSe pro- 
pofé de s’aller ictter , fie préparer tout fon cas. Là arnué il ne trouuc ny voiles , py naui- 
rcs.ny rrac aucun de vaiflcaux. Ce qui luy mit incontinent en l’efpnt, que la force 
du mauuais temps les auoit fait cfcboücr fie perdre en quelque plagc.ouàl'aduanturc 
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iettez aux coites de Barccllonc: tellement quëfefromunt vmctnenrpoînj de la crainte 
devoir didipper Tes affaires, 4c de trop tarder ù mettre le fiege denant Vfarfcillc, com- 
me pouffe de quelque Démon attaché à l'on cerneau : il (è délibéra de iniier à qnirte 
ou double, fie à prendre les bril'ecs par luy ja battues , comme celles qu’il auoit an- 
parauant propofees en fou efprit, 3c refolu de pourfiiiure. Sur celte deliberation il 
fait venir en conièil rom les conducteurs principaux 8c Capitaines de Ton armer , nuf- 
qucls il ouure l'on iucention , 8C ce qu'il auoit proie rtc 8c airelle d'executcr : leur dé- 
clarant franchement ic motif 4c ia eaufe de fon voyage , 8c de l'entreprife cachce Se 
eouucc eu fon ellomach , que pour beaucoup de grandes 8C puiffantes conlîderations 
d auoit iugé trcs-cxpcdicot 4c très à propos de taire iufqu’à ce iour-tà. Ayant ce dit, 
pour les animer d’auancage , 4 ç ne iaiffer en fufpcns de ce qu’ils auraient à faire d’vn 
vifage tout- Royal , où le lifoit vnc guerrière aHcurance fans choix délicat de pa- 
roles, ny changement de contenance, il anima celle harangue, 4c leur 3 dit en celte 
forte- . . I ; . j ic ■ 

Iecrovqüevousn’ignotcx pas(hraucs 4C valeureux Capitaines, 4c vous.ômcs chers 
4c fidèles compagnons ) que l’offre que ic fis à Louys d’Anjou mon aducriairc capi- 
tal de la cclfion de Naples , n’ait elle la plus honnorable 4c franche prclcnration qui 
eu II peu citre traiâee de Roy à Roy , Se de parent à parent : Se que le mcfme droicl 

2 u’il pourroit prétendre pour raifon d’YoLante fa mere en la couronne d’Aragon , ne 
ut beaucoup pl.is faible Je moins dil’putable , que ccluy que i’ay fur les couronnes 
Ide Naples &: de Sicile , en faucur de 1a donation qui m’en auoit cité faite par la per- 
fide Icanncilc, femme abaudoiinee 8c mefehante , qui cautclculcmcnt 8C maliciciilc- 
,menc m’adoproit en fils pour me trahir 8C ruiner : donation première que cclle-li de 
Louys , laquelle mamfcilc affez combien iniultcmenc il m’en a frùllré pour vn temps 
par les armes fecourables 4C le bras du Comte Sforcc contre tout drniél 8c railon, 
plultoit que par fa propre vaillance. Chofes qu’vnc amc Royale 8c magnanime fie peut 
k ne doit lafehement endurci , fi elle ne veut fe rendre ôuaertemenr indigne du 
Iceptre 8c du diadème qui la font craindre 8c rcucrer , voire mcfme abandonner' au 
blaftnc d’vn lafehe 8c perpétuel mcfpris fes armes 4c fa pinffancc. Indignitez tant cx- 

i tremes , quelles ont proton dément grauéenmon efprir vnhauc 4c généreux exploit, que 
l’efpere infailliblement aucc l’aide de vos inuinciblcs courages de mettre en prompte 8e for- 
tunée execution. 

PI C’eft d’aller de ce pas mcfme aïïïcger , furprendre , piller 8c mettre à feu 8c à fiing la 
fierc 4c fameufe Marfeillc , comme l’vne des meilleures , plus importantes 8c ialoufés 
pièces que Louys aye : pour l’apprendre à fon grand malheur de rraiétcr les Roys en 
Roys,dc(tre plus fagcàraduenir,8cdepliisnclesimreriniullcmcnt8cà la voice, com- 
me il a fait iufqucs icv. . •• 

C’elt pourquov.fans vous entretenir par des longues remonltranccs ou perfuafions , que 
l’cftime peu neccffaires à ceux que fhonneur.le courage 8c la fidelité ja partît de fois prou- 
uee , prcGchcnc affez viuemcnt : ie vous exhorte feulement d’eftre allègres , preits, prompts 
le tellement deliberez,que chacun de vousxnette peine à bien faltefon dCuoir, 8c i (5 vail- 
lamment combattre 8c mener les ennemis , que nous en paillions rapporter protür, 
honneur 5C renommée à leur dommage 4c mortelle cenfùfion. Vous iuranren foy de 
Roy y que fi vous pouuez vnc fou entrer dans celle fi riche le opnlcnrc Cité , outre 
la .gloire que vous en acquerrez a vons 4c à vos filccèffeurt -yt vous ferez tous puilfans 
Se riches . eonqueftans vn tel butiitrque ïamais vous irv voltre pofferiré par vn (i-me- 
morjblc fac, que dés maintenant ic vous abandonne, me contentant de la gloire, ne 
ferez panures , abaiffez ny mifcrables : 4c facéagez hardiment mes -amis 1 & 'compa- 
gnons lors que vous ferrt'. dedans, fans entrer en doute aucun- delà fôy dé ma pa- 
role , que l eftimc beaucoup plus que mon Cccptre 4C mes couronnes ;’ faites fnife- 
ment propos 4c refoluaon d’y entrer telle buiflee; M do me fuiurc , fanî’àpprc- 
licodcr l’abbord de ces caCiniers Marfiallois , qui n’oferont , ny ne pourront fpvi- 
ftcmt i fimpctpoficé de vos guerrières tempeftes , non plus que de vos regards. 
Que fi bien nos vailléaux de guerre ne- tant encore arnùez, ce n’eil pourtant éff fi 
i puillùnc cmpcfchcmeut, qui nous doiuc fupplahtet >iy eloUer vn fi haut drfleiit • ’ftir 
prenants celte grofic wllesauantquc ceux qQifchitdrdam enjayenr tant foie pèii le vÇjif, 
ou s’en puiffenr apporccuoir. igtiguiaü-i fu upunt.::. 

’ Bbb z Car 


H STS» 

f Aifirtnt À 
fit Cafttsma 
çrfjsutt. 


Lu Ryive 
httirtrt fariU- 

ment trdurtr 
Ihiniwti du 
Ryi- 


frmiéfttrU' 

cr 

fait* frCHT Ul 


5*8 


La cinquième partie de l’Hiftoirc 
Roys de Naples, Icanne IL fœur dcLaddlas, 


L« ftnfrl’a 
tftttttnti on I 
Mticnfiurr.t 
dtjunn.r la 
flm hardi» & 
t(*VAgt MX. 

Voy vm trot- 
h au traiH d* 
ttfj dam litl* 
Int* Umrt xix 
thafitt frt~ 


Ujt & rtfolu- 
tundafeldati 
i Alfhout. 


Car comme ces Coudâmes Se inefperces tempe fies font en couftumc d’cflomier les hom 
mes plus alTcurcz , qui ne Ce doucans de rien moins , que de tels & Ci chauds abbords , fe 
rrouuenr furpris Se confus :ainfi les aurons nous pris, battus .pillez Se dedans , ains qu’ils 
fçaehent feulement qui nous fommes , ny quelles font nos en feignes , ny de quelle parc 
nous venons. Ques’il aduicnr(ccqui, ne fer a) que les affaires ne fuccedenc félon nollrc 
opinion , Si s'oppofent à nos vœux , nous auons toufiours la mer affez à commande- 
ment &: fauorable à toute forte dcucncmcnr pour facilement nous fauucr , Se fans 
aucun danger de nos perfonnes , ny de noftrc honneur , prendre Se fuiurc le parti 
que nous jugerons plus certain. Si bien que nos ennemis , de quel collé que 
tombe le poids du fort, ne fe pourront jamais vanter que de beaucoup de dom- 
mage , de peut Sf. de honte , Se nous que de beaucoup de gain, db hardiJlc & de 
gloire j ' i . 1 

A peine eutl'Aragonnois ainfi breuement harangué, fes Capitaines &fcs foldats , que 
tous vnanimcmenc fe mirent à crier d’vne voix forte par pluficurs fois , Vwc jlphons-. luy 
promettans de fi valcurcufemcnr fe porter, qu’il n'auroit dequoy les taxer d’aucun aéle 
de lafeheté , dont il conccut en fon aine sn plus fier & bouillant deftr que jamais, de 
mettre à chef fou cntrephfc. Parquoy pretlé d’vne mortelle imparience , qui defru- 
boit toute forte de repos à fon cfptit & à (es yeux duranr celle nuicl , qui luy fembla 
fafcheulc Se longue , le iour onfuinant , qui fe monftra autanc fauorable Se fécond à 
fes vaiffeaux qu'a fts defteins , fur le poinct que l’aube commence à parferocr la grand 
robe du Ciel de nulle fleurs de pourpre colombin, que les guerriers appellent commune-i 
ment U les Poètes, t Aurore , Alphons fit aborder fon armée nauale , & tous fes 

longs vaiffeaux tant à yoilcs qu’à rames en vne petite Mette , quifevoid tout vis à vis de- 
là ville de Marfcille. l.i arriué SC planté , il commence à fe refoudre d’y mettre prompte- 
ment le liège pour l’attaquer à bon efeiem: mais la (ituadon du lieu cftoit tellement cm-' 
pefehante 5c mal propice , qu’ou ne pouuoic facilement y atfeoir vn camp : encline 
moins y planter les inllruments 8c machines conucnables à tels ôc (i prompts effeâs: 
d’autant .que (a Cité eft des trois parts cnmronnee , ceinte Se battue de la mer : l’autre 
patrie ayant vn cfpoix Se maflif bordage de forts, hauts: Se antiques murs, munis con- 
ucnablemcnt de grolfcs , puiffantes Se vieilles tours , qui du codé du vient matin iet- 
toient des horribles tonnerres par des groffes , trcs-efpouucntables Se hideufes bom- 
bardes , qui i tour leurs gueules ouucrrcs Se profondes eftoient comme en aguets 
mortels fur l'entre-deux des créneaux , pour foudroyer les aftaillans. Et II fe voyait 
outre cela au bout de la plage à l’cmboucheure du port , plantée vne haute, fotte-îc 
ancicnuo-tour de (Itiiffurc quarree, dans laquelle on (’ouloit mettre en ces temps là 
vn grand Se guidant fanal , pour donner lumière Se ligne d’affeuré paftâge aux naui- 
gans , qui trafliquoicnt pat ces mers , faite par grand artifice Se indufiirie: au pied delà 
quelle eftou accouplée ScioinCle vne groffe Se lourde cluilne de fer, qui s’alloir pareille 
ment t’attacher Se joindre à l’autre bord oppofite , où la mer eft vn peu plus haute, 1 
fermant par ce moyen le pas Se l’ouucrtorc , Se du port , Se de la Cité-: à celte fin 
que les nauircs n’y Rendent aborder , ny entrer fans arraifonner les gardes Se les fon- 
cincllcs. , - ■ - i-.-. . . A :ir o. 

Les Marfcillois qui s’eftimenr forts de tant de bons aduanrages, fous la ftiperbe fa- 
ucurdcfquels ils le croycnt inexpugnables Se inuinciblcs, s’appuyans troppdàmmcnt fur 
leurs defenfes, toqrs, murailles , fottcrcfl’cs , machines Se munirions , nombre d’bom- 
mes Se de foldats : encore qu’ils enflent défia appcrccuc i’armsf nauale ; Se le gros dts 
fuftes.brigantins, galères Se vaiffeaux de charge Se de guerre, iiuglanis. à, voiles défi 
ployccs Se à bras ouucrts contre leur villeique d’autre pan ils euffenr eu leur Se fidèle 
àdiffrtiffemcpr de celle venue pat certains perfonnages idc Nice!, qui leur ayant fait 
_ _ porter-le vent’du ddlein d’Alpbons, lerqduifoicnt àxertes de fe tenir bien fur leurs gardes, 

:vmt, tfel» - de peur i’cilre honcoufcmcne furpris Aû malmenez des Aragonnoïs : firent iteantmoins 
jT-T-TT *' P™ de com pte de tous ces faiblis adins Se làlutaircs confiais, voire en monfttcrem li peu 
t.-m ««/,<» 1 de fcmblanc de craiis(c,quilS appnndrcnc à leur dam(combicu que cefull rrop tard)à nuée* 
ciboire vjoq autrefois, fer qui eft le pisv-comme peuple fier Se arrogant , ilsnidprifcrcnt telle- 
menr.Se roircot en tcffemoqucnc Se rifee IcS forces des Cathclans Se de leur Roy,qu'ilsnclé 
foucicrcnt d’implorer aucune aide, moins d’appellcr à leur befoin ny IcGouucrncur du pais, 
ny leurs voifins plus affidczifans cofidcrcr qu’vnc telle negligccc.ioinlleil vu tropimpuda 
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mcfpris,aucc le trop de confiance , qu'on donne à fes propres forces, a bien founenr caufé 
la ruine mifcrable de plufieurs bonnes, fortes Je puilfaiitcs villes : donc cil aduenu,quc 
pourauoir mis a noncluloir la puilfanccdclcnncmy , l’ilTùc des batailles 11 'a elle peu ibu- 
uent fauglauic Si mallicureufe.auec perte fanglantc Je mémorable d'infinis Chefs aguerris. 
Capitaines Si bons foldats à ceux qui ont iette au loin les aduis Si les conlëils des amis Si 
des alliez :ainfi qu’il en aduintatix fupetbes Marfeillois ,lors que pour donner trop de cré- 
dit à leurs forces propres, ils payèrent la folle enchère de leur négligente Si trop outrecui- 
dcc prefomption. 

Orfetrouua par cas d’auanrurc à la bouche du port vnc rtofle Si valle nef, que les 
mariniers de la ville, tout aulïi rofl qu’ils appcrccurent l’armée Aragonnoilc, accolle- 
rent de toute leur puilfancc de la grand tour , qui fc void comme vn grand Si menaçant 
Géant allifcà l'cmboucheurc du canton de Sainft Iean,ainfi appelle, à caufcdc la maifon 
des Commandeurs de Icrufalcm , qui joignant celle forte malle, adonne fon nom à tout 
ce haut quartier de ville. Et ce coup gaigne, ils l'attachèrent fermement auec des; 
puiflans diables contre ceftç mefme tout. Celle nef fuctoutaulTi toll à coups de ma- 
chines , foudres Si bombardes forieufemenc fclloyce par quatre folles ennemies , qui 
pat force aucune ne la peurent csbranlcr, ny bouger tant foie peu de fon alTicte: 11 qu'AI- 
phons voyant deuant fes propres yeux , que c’clloit perdre munitions , temps Si fol- 
dats , délibéra de failïr Si combattre la tour qui la defendoit : mais la grolfc Si malliue 
'chaifne ordinairement accrochée auec puilfants Si forts anneaux au pied du premier 
coutdon à fleur d’eau , l'empefcha Si artclla totalement. Parquoy foudain à fon com- 
mandement les efeadrons des galères defeendirent Si donnèrent en terre , où luy-mclmc 
comme tout defcfpcrc fe ictta , voyant que l’approche en elloit dangereux , Si l'expu- 
gnation bien chaude Si très-difficile , pour la grande Si drue abondance des quartiers 
de pierres. Si de toutes fortes d’otfenfes, que ceux qui la defendoient faifoient fans nul 
relafchegrellcr Si plouuoir tant des créneaux que des ouucrturcs Si lucarnes, par telle 
impccuofitc, que ce ii'cfloiclit que foudres Si que tcmpcllcs de traits. Ce que conlldera 
tout auffi toll l'Aragonnois , lequel voyant qu'il y falloir chaud , fit mettre le feu à la porte 
du rauclirt, incontinent afloupi par vn gros Si foudain torrent de pluye, miraculcufc- 
mcntcfclattéd’vnc inattendue nuée, auec vn bruit prefquc pareil à ccluy que fait vnc 
pierre lancée d'vn roidc Si fort bras. Mais comme ces eaux violentes durent bien 
peu , Si pafle bien toll leur courroux : au mefme pomft que ce court déluge eue 
ceffé , il lit mettre Si remettre le feu iufqucs à trois fois , par tant d’ardeur Si 
d’ire forcenée , que finalement il la rendu proyc des flamn.es Si la brufla Si con- 
fuma. 

Ccuxdclacourefpouuentcz Si combattusd'vnc fi farouche forte d'armes. Si des flam- 
mes , qui deuoranrs les pierres mcfmes plus folidcs , menoient vn bruic Si vn Utilement 
horrible, auec des cfpoix tourbillons de fumée , roulez Si confondus parmi l’air, qui 
patoilToic tout ambraic, firent adonc ligne de paix au Cathelan, Si l’alfcurcrencqu'ils 
ne fetoient plus aucune defenfe ny aûe de refillancc, pourucu que de fa part il fill 
bailler les armes. Si ccflall de plus les combattre Si fi chaudcmcnc molellct. A quoy 
; Alphons ,de peur de conlumcr en vain le temps , Si de faire perte des liens , s’accorda 
facilement , pourucu qu’ils iettaflent leurs armes bas. Or tant s’en faut que les alfiegez 
en fifient aucun fcmblant, que tout aurebours de cela , fans s'attacher tant foie peuà ce 
|u‘ilsauoicnt promis, pour l'endormit Si amufer, ils commencèrent à ioücr des mains 
J’vne plus rude façon que deuanr , Si à le felloyer d’vnc tanc cflrange Si fartglantc 
batterie , qu’il en fut grandement endommagé Si prcfques réduit à non-plus. Ce qui le 
fit entrer au feu d’vnc telle rage , que fins d’auantage confultcr auec foy-mcfmc , il 
commanda tout outre de forccneric, que la chaifne folt rompue Si couppcc à mefme 
in flanc. 

Les Aragonnois cependant enuahiflent vnc barque defarmec, qui de fortune bran- 
ioirau port, qu’ilsarmcnt Si muniflent auec vnc tant extrême diligence , que fc metcans 
dedans au commandement d' Alphons, ils vont de grande impccuofitc alltontcr coura- 
geufement deux fùllcs Marfeilloifes , Si d'vne mcrueillcufc fureur courans tour le port, 
donnent fur vne petite nef , qu'ils enuahillént d'cmblce , l'equippans Si armans fi prompte- 
ment, que fous ce renfort ils cmblcnt Si prennenc tous les autres plus gros Si puill'ants 
vailleaux qui fc trouucrent au Quay. 
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Les Marfcillois comme gens guerriers Sc courageux, ou plu [toit comme ceux qui fai- 
fans de necefliré vertu, auoicntà fc parer d'vn fi grand coup, 8c à défendre vigoureufe- 
ment leurs foyers & leurs mefnages.IcursTcmplcs 8c leurs Autels , faifoienc des mcrucil- 
leux exploits d'armes, n'oubhans aucune forte de vaillaqcc qu'ils ne miflenc en pratique, 
8c bien prompecment en ccuurc.pourcmpcfcberquc la chaifnc.qui feule fermoir le pas aux 
ennemis ne full rompue: car làgtfoitou leur gain , ou leur perte tout à .fait. Mais quelle 
valeur qu'ils dcfployartcnt 8c filfcnt voir , ils ne fçcurcnt tant faire, que finalement vnc 
nuiû ,fous la faucur des renebres 8c de l'obfcurité du Ciel , très propres à telles fcefoignes, 
les Carhclans n'en vinllcnt abolit, 8c ne la millcnt bien tort en pièces à grands coups de 
leuiers de fer, de lourdes coignces8c de marteaux, 'dont ces panures Marfcillois rcccurcnt 
vn mortel cllonncmcnr. La chaifnc rompue, ce fut alors qu'aucevn plus horrible tumul 
ce 8c fraccas lesgalcres Aragonnoifcs fur le po.néi du iour entrèrent d'vnc grande impe 
ruolîrértanslepori.Stqu'auccvnccrtrangcprcftellelcsCathclans ietterent les ponts fur 
le moule. Life mit Alphons .comme preux 8c magnanime qu'il ciloit , tour le premier, 
lins crainte ny doute de les ennemis .qui de leur colle combattoicnt par grand audace 8c 
naturelle fierté de courage des endroits de la Cité, 8c couroicnt tous forccncz vers la for- 
terelTe alfaillie , defendans par des rudes, afpres 8c fiinglantes attaques la defeente des 
foldats Aragonnois.donr ils faifoienc vn carnage bien mortel. Le pas crtotr tellement 
ellroit, quils n'ofoicnr facilement faire les approches pour combattre 8c rembarrer ceux 
de la ville : de forte qu'Alphonsfecrouuant en celle peine 8C perplexité, s'aduifa de com- 
mandera quatre galères d'enuironner le quartier d’où tant de mal luy venoit, 8C de met- 
rrc promptement des gens enterre pour crier à gorge dcfploycc, 8c à bien hautes huées 
Sc voix terribles , à fin de les cfpouucnter, les efearter 8c faire abandonner la place, le 
relfoiiucnant des Cymbres, dont pcut-cllrc il ciloit l'orti : li d'aiianture il n'auoit appris ce 
vieil 8c molli précepte du vieil Caton. L'cxccurion des Capitaines fut tellement confor- 
me au commandcmcntdu Chef, qu'edant aurti tod fait que du par celle rufe de guerre, 
qui par malheur rencontra amfi, 8c par ces abbois 8c huements tant de peur, detfroy 8c 
d'cfpouucnremcm le prit à ferrer les Marfcillois (cuidans que la ville full prile ) quaban- 
Jônans lafehement la place 8C le pas, ils fe mirent honreufcmentScconfufcment àfuyr.non 
routesfois par tel defordre, que tout le mal full d'vn code, ny fans vncgrâd tuerie Sc defeon- 
iituredes pourfuiuans. Ce que fans doute nclcur feroit li gauchement arriué, s'ils culfcnt 
mu fort, Sc chalfc celle première broücc Se apprehcnlion , lé moquans de leurs abbois, 8c 
monllrans incsbranlables, comme ilsauoicnt fait iulqucs la : ou bien s'ils cufi'cnt eu quel- 
que bon chef 8c conduisent ( ioug que ce peuple a de tout temps dételle) qui les cnil re- 
mis en courage 8c contenu en difciplinc : ellant chofc très -certaine que les Aragonnois 
fc tromians bien loin de leur compte, quelque fiucurqnc Neptune Sc Tliefis lcureufient 
peu faire à vn tel befom , s'en feroient retournez les ailles balles 8c moUillces, bien confus 
■c bien crt rillcz en leurs galères : telle &C li fanglanrc ciloit la boucherie , que les braucs 
Sc fiers Phoccns faifoient de ces Cathclans : li qu’il tint à bien peu que le Roy mefrne 
ne fut accrauanté d'vn grand vilain coup de bombarde , lafehe tout à poiucl de la 
cour. 

Alphons ayant ainlî contraint ceux delà villcde 13 pcureufctnenc tourner le dos, cha- 
cun des liens s'efforçant par grand audace , fit deuoirdc fe mettre en terre, 8c d'entrer des 
premiers dedans , fous l'appad du burin promis.Sc l'auantagc de ce defordre , qui fcmbloic 
bien mettre délia la victoire toute allciirec entre leurs mains, ainli comme vnc tempede, 
ils commencèrent i charter Sc pourfuiurc (i viucmcnt les fuyars , 8c à courir li futictifcmcnc 
parla Cité.qu’aux premières maifonsqui fc prefenrerent ieux ils mirent aurti toll le feu: 
d'autant que plulicurs des habicans , qui des ronds 8c couucrturcs plus hautes leur faifoient 
beaucoup de fanglants dommages 3c de mortels cmpcfchcmcns , les porroient à ces brufle- 
menrs. Cède rue, qui edoitproebe du porc , edant délia route enflammée 8c arfe ( car en- 
core de ce temps-là .tous les édifices 8C maifonnages des marchands elloient parle dehors 
reuedus de tables , ainlî que font encore voir quelques vieilles apparences ) le feu porte 
8c charte du vent. qui s'edoie changé en vn autre quartier, comme li le ciel mcfmc cull edé 
du pain d' Al pli un s, 3c eu il coniuré la ruine dcccrtcCicc,(oudaincincntl'cmbraza8Cdcuora 
en plulicurs 8c diucts endroits fi outragctlfcmcnr , qu'on vovoit romber des grands quar- 
tiers de murailles auec des efelats horribles , 8C mcrucillcux, meflez parmy ïcscris 8c les 
hurlements des femmes cfchcuclces 8c des enfans efpcrdus: Pendant que ces funedesde- 
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folationsgaignoicntdcruccn rue Se rampoicncdc roicfc en roi»rt , les pauurcs citoyens 
citaient pourfuiuis par les gendarmes, qui telle bai Hcc d'vnc Goetique fureur couroicnc 
apres à tout leurs courtes cfpccs,&: les pointes de leurs picqucs teintes Se pleines de fang. 
Quant aux maifons qui n’auoicnt encor fenty l'ahbord impitoyable des bruyantes flaui- 
mes , elles eftoient pillées &: faccagces d'vnc mcrucillculc célérité- Ces pauurcs gens cou- 
rons &: fuyans comme dcfcfpcrcz, & tous cfplorez par les rues , cntaîlez les vns parmyles 
autres pourgaranrir leurs petfonnes des flammes volantes, Se. des lames nues tomboient 
tnortsd'cfpouucntcmcntianscoiip,ny bleftcurc les vns fur les autres à chafquc pas. Et 
combien que les hurlcmcns , les bruits, les plaintes, les larmes, les gemiflcmcns , Se les cla- 
meurs lamentables des femmes, vierges Se petits enfans qui s'en fuyaient vers les portes de 
la ville, pour gaigner les champs Se le dehors, à find'cuitcrla mort ,Sc (c defrober du tren- 
chant des armes, cftonnaftcnr grandement Se donnalfent des coups effroyables de pitié 
Æoyalc aux oreilles Se au cœur du Prince Aragonnois, voire mcfmcaux foldats plus enra- 
gez .fine peut il arrcller quel commandement qu’il fçcuc faire ccftc première fureur , ny 
ccftctfrcnédcfbordcmcnt : tellement qu’apres que tout ce fanglantSd tragique aâc fut 
acheuc. Et que (ô perte irréparable:) la charte Se les fain&s reliquaires de laind Louys , qui 
repofoycnrcn grande vénération dans vne belle Se magnifique Eglilc , édifice hors les 
meurs de la Cité pris Se cmblcz des facrilcges mains des foldats par fon exprès com- 
mandement, furent portez dans l'vuc de les galères : il commanda que toutes les Da- 
mcs&r Damoifellcs, &e tousccux qui s’eftoient réfugiez dans ce Temple , auc c tous leurs 
threfors, bagues &: iovaux, fulfcnc confcrucz fans outrage, violence, ny d cf'p lai fi r, comme 
• vn azile inuiolablc, faind Se facté de franchifc Se de fcurctc. Ce qui fut ncantmoins trop 
C rard, d'aurant que les gcnfdarincsayans defia elle plus ddigens a ccftc friande curée, s’e- 
1 ftans très-bien gorgez, auoient tout pillé, pris Remporte fous l’aide Se l’adrcftc de quel- 
ques hommes Maricillois, qui pour n’cftrcdcfcouuerts &: recognus , s citaient noircis Se 
barboüillcz les vifages : donc toufiours depuis par vne marque d’ignominie Se de reproche 
perpétuel ils furent appeliez m.ifurâs , comme quidiroiclcs noircis n citaient encor 
ceux-là mefracs des moindres familles, à ce qu'on dit, de la Cite. 

Sur ccscntrcfaiccs, Alphons cutaducrtifi’cmcnt, que les Procureurs du pays Confuls de 
la ville d’Aix, par commandement du Gouucrncur mandoicnt vne puiflante leucc d'hom- 
D mes de guerre bien armez Se délibérez fous la conduite de Mefiire Louys de Bolhcrs V i- 
f comte de Rcilhanc brauc &: trcs-vaillant Seigneur, general de celle armée au fccours des 

Maricillois, combien que c’eftoit trop tard, &, comme on dit , à befoigne faitfe. Alarri- 

uee de ccftc tcmpcftcProucnçalc, les Aragonois Se Cathclans , qui ne fc fentoient dequoy 
fouftenir ny tenir vne fi vafte Se puifiantc place , fc contcntans d'en auoir eu tout ce qu ils 
y prerendoient , furent contraints de defloger Se prendre vn autre party : chargez cepen- 
dant Se enrichis tant de la riche Se très- ample dcfpoüillc des citoyens Se des plus gros &: 
fameux marchands, que de celle des plus nobles Dames, des temples Se du fainét corps de 
l’ Archcucfquc de Tholofc, Dieu tutélaire de Marfcillc, que Marfcillc non fans bonne Se 
p iufte pleintc a toulîours depuis regretté. 

E I Le bruit de ce faccagc incfpçrc fut inconrincc cfpandu partons les coins de la Proucncc, 
ncfctrouuât li malotru ,qui n’enchantaft fon aduis, &: fi courut bien viftejnent lufqucs en 
France par la porte aificc, qui a cent bouches Se cent corps. Ou mcfmc Louys non fans vn 
gràd cftôncmcnr,qui luy trancha le cœur en deux, en eue les triftes nouucllcs,dont il ne fut 
peu courroucé. On dit qu’vn homme vieil delà Cite aage de plus de quatre vingts ans, 
vcftu à l’ancienne mode, lequel pour fa grade vidllcrtc,fut mène en la prcfcncc d Alphons, 
apres auoir cfté interroge de fon temps, cftar &: condition , dit à ce Roy en paroles graucs 
l&pofccs : comme il auoit ouy dire aurresfois à vn fagc& prudent perionnage Arabe de 
i nari5 , naturalifé à Marfcillc, que ces triftes chofcs, Se ccftc ruine deuoient arnucr intailli- 
F blcmentauxMarfcillois, au mcfmc temps quelles eftoient aduenucs. Erpourcc quaucc 
les larmes aux yeux il rcciroit vn tel difeours, tant pour fon aipcft vénérable > que pour les 
bons Se fages propos ioin&sà la rcuercncc de fon tuge , Alphons luy donna fort humaine- 
ment la vie, défendant fur grandes peines qu'aucun n’eut à luy faire tore, dommage ny 
fafeherie. Ainfi fc perdit Marfcillc, l’an quatre cens vingt Se cinq. 

Ceux qui font rompus aux rencontres du monde, &iau maniement des Eftats Se des 
Cirez n’auront pas beaucoup de peine à voir que deux fautes principalement perdirent cc- 
jfte grande ville. En premier lieu le mcfpris t Se peu de conte que les Maricillois firent de 
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leurs capitaux ennemis, te dcsconfcils &: aducrtilTcmcns de leurs voiilns &' alliez. Et en 
apres la fuperbe trop téméraire, dont ils dcfdaigncrent d’auoir vn chef de guerre , &: de Te 
pouruoir d’vn Gouucrncur, qui leur eut peu remettre le courage dans l’cftomac , te les raf- 
fcmblcr par fa feule authorité , lors qu'ils fc treuuerent cfpars , te tous effroyez àguife de 
femmes, aux bruits te huées non pas des Ombres ou Ambrons , mais des Cathclans , que 
iufqucs à celle honteufe perte ils auoientli valcurcufcmcnt repouflez : mais ceux qui font 
quelque peu verfezù la lc&urc des hiftoircs Grcqucs , Romaines ou vulgaires trouuercnt 
alTcz d’exemples forrablcsà ccfujcél. Quant aux ennemis c’cft vn proucibc autant vieil te 
commun, comme infaillible &: certain , qu’il ne faut jamais les auoir à mefpris pour foiblcs 
te petits qu’ils foient : à plus forte raifon quand ils font forts te puiflants : tels qu’clloicnt 
les Cathclans fous la conduite de leur Roy , lequel alléché de celle curcc,& ayant veu tant 
profpcrcmcnt fucccdcr fon entreprife aucc legaind’vn h riche & précieux butin, n’eut 
depuis autre martel dans la telle, que de les realfaillir, marteler te molcller , ainlî que l'an 
trcntc-rroiücmc de ce licclc fera voir: auquel pourtant fefera vn traitte de paix entre les 
Marfcillois &: les Cathclans. 

C’cllvn grand cas que celle puilfantc ville qui donna tant d'aflaircs à Ccfar, fc lailfa 
ainlî lalchcmcnt furprendre te l’accagcr à ce Roy : que ce peuple, que ce Diûatcur Romain 
nomme toufiours il vaillant te courageux, foit depuis deuenu ii llacquc te li mol : que la 
fplcndcur des lettres Grecques, qui attiroit les jeunes Gentilshommes de Rome à fon efeo- 
lc fc foit tellement cllcintc, qu’on n’y en appcrçoiuc plus ny trait ny trace quelconque : te 
bref que d’vn li grand nombre de familles illullres, de Confcillcrs, Sénateurs K Timuqucs 
qui gouuernoicnt fa puilfantc République nefe trouucnt ny apparences, ny fragmens , ny 
relies que les robes d’efcarlatc, il y a plus de douze iicclcs. Enquoy labricfucte mifcrable 
de la condition des hommes cil certes grandcmcmcnc à plaindre te confidcrer, voyant 
combien font courtes, te de petite duree les cntrcfuitcs des gcncrationsrpuis qu’à peine s’y 
t.ouucront de nos iours vnc vingtaine d’anciennes te nobles races, la plus ancienne des- 
quelles puifie fournir authcnriquemôt vnc pollcrité fuiuic de pere en fis l’cfpace de quatre 
aigcs , fans interruption, ou gauchilfemcnt de fil & de ligne ,prcfqucs de cent ans en cent 
ans : tant h durée des mortels cil rcfcrrcc en peu d’efpacc,&: é lcs vanitcz de ce monde fu;ct- 
rcs à caducité. Maisc’cft alTcz de Marfcillc aulfi bien que de celle année. 

Elix des Baulx, Dame des Baulx te d'Eguillcs Comtcflc d’Auclin , de Fribourg, de 
Ncuf-challcl&: de Beau- fort, VicomtcflcdcTurcnc fille &: légitime hcriticrcà feu Ray- 
mond des Baulx, ez Ides d’Oclobrc de l’an fuiuant fc trouua dans Auignon, où par fa der- 
ncrc volonté quelle fit authentiquement noter par les Tabellions Apo(loliqucs,eIlc vou- 
ut cflrccnfcuclic dans l'Eghfc des frères Mineurs où cRoient les os de fon pcrc,ordonnant 
on heritier vniucrfcl Guillaume des # 2 uIx,Duc d'Andric, qui portant le furnom te l'Efcu 
les Baulx dloit de fa propre maifon , te le plus proche de fon làng du collé paternel. Sub- 
liruant apres luyfcs légitimes enfans malles, &àlcur dcflfaut&: apres eux Iean Anthoinc 
les Vrfinsdcs Æaulx Prince dcTharantcfon nepucu, fi prendre te accepter le vouloir , te 
es fils malles; en deffaut defquels elle fubflituoit vn lien frère te fes enfans légitimés te 
naturels de mcfmcfcxc feulement : aucc vnc telle condition toutes fois qu'ils porrcroicnr 
purement &: fins alliances , cantons , ny cfcartcleurcsfon pur furnom te les armes. Que 
iirousccuxlà venoient à manquer, elle vouloir que la fubftitution s’allaft repofer fur 
Louysdc Chaalons fon nepueu Prince d’Orange , fils de Iean Prince d'Orangc Seigneur 
Je Harlay, te de Marie des Æaulx fa ferur germaine : roufiours voulant te entendant , que 
quiconque futccluy qui feroit fon heritier, ne deut porter en fon Elcu que la commette 
d'argent à feze raix fur le champ vermeil de gueules. Peu apres elle dcccda, te fut fon corps 
porté au temple des frères Mineurs tout ainlî quelle l’auoit trcs-cxptcficmcnt ordonné. 

Icy nous ne deuons palier que celle tant noble race des Baulx ,qui cftoit la plus iUuflre, 
rclcucc te puifiante de Proucncc , voire mcfmc la plus ancienne , dont les aifncz elloicnt 
Seigneurs & Princes des Baulx dvn quartier d’Arles, vulgairement dit le Bourgneuf, te de 
toutes les places &: fortcrcfics , qu’on appelle encor Baulfenques, ayant flory depuis l’an 
mil, il y a fix ficelés te plus, périt te termina en celle Comtcfic Elix : fi quelle n’cll plus en 
Proucncc , combien qu'il y a quelques maifons de Gentilshommes , qui portent les armes 
des Baulx de couleurs differentes ou rcnucrfccs, comme celle de Blaccliaz , qui tient d’ar- 
gent à la comète à feze rayons de gueules :1a caufc en ayant clic l'acccz &: le crédit qu’ils 
auoient toufiours eu auprès des Comtes de Prouencctant en la Prouince, qu’au Royaume 
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de Naples où ils furent richement proucus de Duchcz, Matquiiats, Comtez de autres Sei- 
gneuries , quoy que ceux de «taccluz allèguent en leur faucur l hilloirc miraculciifc d'vnc 
certaine cltoilc apparue àccluy la de leurs anccfircs.qui le premier en orna Tes armes & Ton 
Etjeu. Si bien qu’il n'y auoit à mon aduis plus aucun de celte vraye race que Ferrand de 
Capue des Baulx , jadis Duc de Tccmoly , au «egne de Naples, de vue tienne férue nom- 
mée Yfabelte Princeflc de Mafl'eeu Lumgianc , femme du Seigneur Albcric Cibo Prince 
^'dcMairc.lcqucltcnoit encor de nos leurs le nom de les armes des Baulx , aucc le cornet 
d'or en champ d'azur, enfeigne d'Orange.d'aurant qu'vn de celle maifon auoit efté Prince 
d'Orauge, citant tel leprogrcz de celle tant iliuflre dt puiflàntc maifon transférée aux 
Princes de MalTe, Se aux Ducs dcTrctnoly , de de Proucncccn icalic, où quelques bran- 
ches font enecr. 

' Tri (tan de la Iaillc, lequel de ce mcfmc temps auoit le gouucmcmcnt de Proucncc du- 
rant J'abfcncc de l'cmpeichcmencdc Charles frère de Louys,qui fe trouuoit pour lorsàAn- 
uerfede Napks,eftoit côduilcur du iîcgcde Mcrargues,quc le Maingrc de Üoudicaudoc- 
cupoit par force aucc les lieux de les forterefles des Pennes de de Peliillànc. Ces crois places 
S: léchait eau dcBulbon cenoicr fort de ferme le parry dcl’occupaccurunais toutes ces bic- 
coqucs.de petites cfchauguettesfe remirent fans grand trauail tous les armes de Louys, ruo- 
ycnnancvnealTez douce de non fafeheufe compétition. Or menoie le Maingrc, comme 
braue de rufé Capitaine qu'il cltoir, vne tres-afpre de forte guerre contre Auignon, qu'il 
molcftoit de endotnmageoit grandement , pource quille tcnoit à Villcncufuc de fàmft 
André, petite villete à l'autre bout du Pont dans les hlicres de Languedoc, n’y ayantquc la 
tiuicrcdu «hofncqui les fcparcîliquclesdcuxgroilcs tours des deux ylTucs du Pont fem- 
blcnt s'entreregarder de morgucr d'vnc pareille fierté: de fi le pcuucnc bien facilement 
entendre en vne nuiél foutdede coyc ,de bien calme fcrcnité les gardes , de les fcntincllcs. 
•Au moyen dequoy pour tous ces exccz.dcportcments de félonies, Louys dépura l'Abbé 
de Montmajour, pour faire le procez criminellement au Maingrc des places qu'il occupoit 
en Proucncc, dont il fut bien cftonné. Quant aux armes de la faille, 
que i'ay veufs aux grands Mailfrcs, Conncltablcs de Cheualicrs de 
France (car c'elt vne fort iliuflre maifon ) elles font d'argent à vue ban- 
defizclcc ou fuzclcedcguculcsfans nombre, à la brodurc de fablcbc- 
zantec d'or de huiû pièces. Pour celles des Maingrcs nous le verrons 
en autre en droit, quand nous parlerons des familles d'Arles. 

Au incfmc temps que ces choies fe faifoicnt, Louys fie payer par Phi- 
lippin de V icrte fon threforier de proucncc à la banque des magnifiques 
de puifiants Colmcde LaurcnsdeMedicisà Aomc la fomme de trois mille florins. Ce qui 
fur prcfqucfur le poinétquc I eau qui fut Duc de Calabre fils de René frerede Louys de 
dTfabcau de Lorraine nafquit à Nancy, Geoffroy de Vcnafquc ellant fait Viguier de Mar- 
frillc au vingt dtdcux du moild Oâobtq de l'an quatre cens vingt de fept. lAuinoisdc 
May de l'an Igiuantaduint que les citoyens de la ville de Betgame , non loin de Milan.à 
l'imitation de Ceux de «relie leurs voifins, priucreut le Duc Milanois de fon Domaine, 
villes Si depcndcnccs ; à tel cXccz violcntement forcez par les infupportabJcs charges de 
les fuliliJcsimmo.lricz qu'on leur impoloit. Ce qui fut vne occaliou tellement domina* 
gcablcàcc Due, que depuis ilsfe donnèrent à la Seigneurie de Vernie. Quant à ce Philip- 
pin Normand de nation de race noble ( comme peu apres l'infcriprioudc/a tombe fera 
voit} >1 eue vne fille nommée Louyfedc Vtcttc,qui fut mariée au Seigneur de Lauald'Ar- 
lesdclïllullre maifon de Ca&cllane-.Srdecc mariage forment le Seigneur de Laualpcrc 
•le Louy fe de Callell jnc, femme jsotir le iourd'btiy d'André Marquis d'Oraifoti fon propre 
-•ouliii germain, d> le Seigneur de Peyrefe, lequel à raifon d'vnc grande querelle, cfmeuc 
pour la prcccdcnce ( que nous pourrons à Fadùanrurc toucher plus au long) entre la maifon 
Je Laual Si de Bcauicti-quiqucran fut meurtry dans le temple de funét Trophinc patvn 
jand de hoiriblc fcandale fur le point! mcfmc que le Prcllro cllcuoit la trcs-Saintlcdt 
• durable Hoirie du Sacremenc dcrSacrcmcnts. Cas bien effrange .prodigieux de plein de 
Icteflarion , attendu le temps de le lieu. Or lailfanr celle T ragedic , qui contient plulicurs 
i diucis aélcs fanghms,ranr a de fotice l'ambition : ces deux Gentilshommes frères furent 
-tcom gagnez de ttoisftrurs Dames de grande vertu : l’vnc dclquclles frit mariée à leandc 
damier Baron dOppede Prince du Sénat de Proucncc, que nous verrons fonir.àlou 
emps : l'antre à la maifon de «fines, Si latroificme au Baron de Caluiffon, légitimé face 
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ceffcur de ce Faclix de Nogarct, qui fit aucc Sarra Colonne Baron Romain par cômande- ; 
ment de Plùlippe le Bel, le Pape Bonifaccprifonnier dedans Agnanc. Si fi void encor vue I 
belle maifon aux champs de fort grande cftendue de terroir que la Dame d'Orail'on iouit , 1 
nommee la Thrcforicrc de ce Philippin threiorier du Roy Louys. Et encor Ton Epithaphc I 
à fa Chapelle courtruitc au fond des Cloiftrcs des Auguflins d’Arles , auec celle fimplc , 
inferiprion, autour d'vnc grande lame quarree fichcc contre le mur, qui tai& la face du A 
coffre rez rerte , que à toute peine ic peux lire, en ces œcfmcs mors. 

Cy gijl It Nohtl homme Philippin de h eue , Seigneur de Coudé fur Leçon en Normandie, | 
COn/eiller dr Maifire Kalianal du Roi de Sicile, gui trejpaffa Ion Mccrcpùi^drxiij . lourde ludlet. 

Ccquitn'afaicHouucntpenfcrqueles odiccs des MairtrcsRationaux deuoient efire 
trcshonnorablcsSc bien requis de ce temps, puis que c'elloit prefques touliours à Ccntils- 
hommes de bonne extraction 5c de race, qu'ils cftoicnc conférez &; donnez : non par force 
ic desbord de deniers ,5c d'iinportunitcz , comme pour le lourd huy : mais par mérites re- 
commandables, qualitcz non plcbccs,& recompenfes peu ordinaires. Pour le regard de fi s 
armes, elles font grauccs aux deux quanrôs de la mcfmc lame,au tholc Seaux naiil'anccs des 
voultcs & croifemcnts de la Chapelle : 5c d'abondant peintes contre le mur de la T nbunc 
de la grande nef : 5c finalement en la vieille maifon de Philippin , dont 
les planchez 5c les frilcs des pouItres,felûn les cmbclhlfemcnts 5c la ma- 
nière de ce temps, font toutes pcrfcmccs d'argét à vnc bâdc de fable ac- 
côpagnce de trois anneaux de gueules , qu'on dit] autrement tourteaux. 

Il fcmblc qn'vnc armoiric tire l'autre 5c que de tous codez forte rouf- 
iours quelque rcluifant flambeau , pour décorer nofirc Ciel. 

La Capitainerie de certaines places fituccs aux confins des Arcnes, 
aucc haute, moyenne 5c baffe lurildiâion fut donnée de ce mcfmc 



temps au magnifique Nicolas d’Arcnes.Comted'Arenes.StiieJc Miler.ConfiillcricChâ* 
bcllin de Louys, pour le terme defix ans, aucc plufieuts autres aduautageufes particulati- i 
tez , contenues en l 'aide du don ligne de U main du Aoy , au grand fccl pendant , donne à 1 
Séminaire le vingt du huictiemc mois de là feptieme indiâion. 

L'cnfcignc de celte tres-noblc iàmillcqui cft d'vn très agréable af- 
pcél cftam formée d'vn riche Efcu d'azur a vue fuv d argent pofeeen 
bande aux bras vertus 5c ornez de pourpre , que tiennent de toute anti- 
quité les Arcnes, Gentilshommes do Marfeillc, lefquels fç difentyffns 
de celle mcfmc race , comme font fpy quelques parcartcs , qui font tcf- 
moins irréprochables , dcfqucllcs i'av tiré cécy r Rayriicr de Ravnicr c- 
ftoit pour lors Seigneur de CallcUaric Scdet Icméiinc. Oi fut la termi- 
nailou de l'anncc en cela de bon aufpiçe , que le fécond du mois enfui- 
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liant Yfabeau de Lorraine femme de René d'Anjou , au remis duquel linos entrerons pcli 
apres , s’accoucha de I Infante Volante qui tue depuis mariée fies autres dilcnt rauie ) au 
Comte de Vaudcinont Duc de Lorraine , dont aufli noud parlerons. Mais plus funeftt, j 
5c moins heureux fc rencontra l'and'apres à Poncçt de Roulfct Seigneur de Gardane Gcri- 1 
tilhomc du pavs, lequel pour s'ertre rebelle contre Louys, condamné 5c déclaré dcfcrtcor i 
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fou propre Rov pour la félonie par luy commife fut cqndatnné à la mort , fous la confis- 
cation de tout Ion bien à fa Majcllé 6c defa place réunie a fini Domaine . i.caiitmoinsdc- ! 
puis donnée à la Royne Yolanteau trczicmeaii du Règne dclouÿs : lequel en ces mcfmes ! 
faifons cftoit à Cuzance de Naples , voire prefques au mcfmc pointl que la puetlle Icanfiî ! 
rant illufircmenr chanrccpar les hilloitcs Françoilcs alloir au fccours delà ville couuertc 1 
d'armes blanches contre les Anglois , aulqucls elle rit quitter '5c abandonner lefiego] 
d'Orléans. ' b - i l. ’ ' i J 

P.trfcmblablcoutrccnidahce,Gcoffroy le.Maiilgrcdit Æowrtlcaud Seigneur du Lucffils 1 ' 
ou frere de Ican Marcfchal de France du temps de Charles VI, qui fut GoAucrneur de 
Gennes,5c mounir à la iournecd'Agincoun,l’an mil quatre dcns&quinzc)pmirs’crtrcm5- F 
ftré félon Scdellnval a Louys, duquel il effort fcudataire 3c variai, futau mois de Ecuriér 
del'anneequatreccnstrentecondamuécommccriniincldeleze Majeilê : lu lieu duLuc 
confifquoSc rcunv a linltamc rcqucllc tics lwbitans au Duniame de l’rofiencc, auquel fut 
pareillement réduite la ville de Fcrtuis , dont le melnic Mamgre cftoit Seigneur ,’ lauf à la ! 
Dame Yfabeau de Poitiers la femme la répétition de ion dot, qui fut vne grâce particulière 
dont louvs.voulut vfer. v '• I 
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De ce mcfmc temps la Douairière de Æcaufort ou fes heritiers, Sé du Vicomte deTu- ! n " a V“ u 
rêne, pretendans d'auoir droict fut la Comté de «eaufort a'lifc au pays d'Anjou , la voulu- b ZÉi î. 
rcnrqucrclcr contre Louys,qui leur ayant faiél voir parles gens de Ion confcil le mile titre,' *«/&>• 
j en force duquel il lapollcdoit par le rapport qui s'encnfuiuit , fut dirSé déclaré, comme le u " m "‘ u 
ComtcGuillaumc Roger auoit adopte, Se particulièrement dieu Charles Prince de Tha- 
, ranre fils de Louys premier, père du fécond Louys Comte de Proucncc : entendant qu'il 
, luy fucccdail apres fa mort. Etau cas que par titre d'adoption lafucccflion n'eut allez de 
force, Roger luy donnoit à plein don la Comté pour en louyr apres l'on trclpas fuiuanc la 
couftume d'Anjou, où elle le trouuoit alfife. Or alla Roger de vie à crcfpas, St luyfuruef- 
quit le Prince Châties, qui s'empara bien & beau de celle Comte, dont il eut lapolR-llion, 

Sé l'entière iouyflancc : fi que depuis Charles cedant à nature, Sé laiflant le monde, fans 
lailfcr aucuns hoirs, Louys douzième, à qui elle competa fié appartint , s'en enfoilina par ti- 
tre de fueceilion. Combien que par autre moyen elle lèmbloir luy appartenu lors fie quand 
il n'y aurait eu dioiJ ny prétention légitime, puis que Raymond de Turene, qui s’en vou- 
loit due fié appcllcr Seigneur, apres la mort du Comte Roger fon père, ayant cômis aflc de 
félonie contre fon Roy , auoit par mcfmc raifon elfe déclaré attaint Sé conuaincu de leze 
Majefle comrefon Prince légitime, au moyë dclquclles pcifidics fié déferrions il auoit per- 
du fes biens réunis au Domaine, Sé tout le drou-t qu'il auoit à la Comte de Beaufort,acqui- 
fe par telle voyeà Louys : à la couronne héréditaire duquel Louys troilicmclbn fils ve- 
nant à entrer par légitime fucccfGon le trouuoit fans doute aucun Seigneur de celle Com- 
te. Outre quelaRoyne Yolante dezque Louys fonds fut paruenu en aage capable Se- 
meur, commença de la tenir Sé polfcdcr : cas aduenant que tous ces fondements Sé appuis 
euflcntellé trop foiblcsSé mal aireurez, Sé que Yolante n'y eut eu aucun droicl, cllant bien 
certain qu'elle deuoit plulloll appartenir aux heritiers du Marefchal Boullicaud , qu'a ceux 
de la Douairière: quoy que i'eftime que ceux qui de nos laurs fc font faits déclarer en Arles 
yfliis de l'eftoc de ce Marefchal Sé des Maingres.dont ils ont pris les armoiries (hors de ce- 
la tres-gens d'honneur Sé de courage ) ne foient pas pour la quereller Sé prétendre de quel- 
ques iours. 

Pendant que la Comte de Beaufort fc difputc ainli , René frère de Louys par le moyen 
d'Yfabcau de Lorraine fon efpoufc, cil reccu Sé proclamé Duc de Lorraine. Mais peu * 

aptes René de Vaudemont comme Prince yfl'u de la vraye tige fié dufang des D'uesLor- 
rains, voire comme le plus proche du feeptre rccouura la Duché de fes pères, Sé la réunit 
en la race des fucceffeurs de Guillaume, frète de Godeffroy , dont il. defeendoit, ainli que 
font tous les Princes Auftrafiens Sé Guilards de mafle en nulle , d’Euflachc Comte de Bo- 
loignc pere de ce digne Roy. 

Et parecque Raymond Berenguier Comte de Proucncc yffudcs Marquis de Cateloigne L ' m Mccct ' 

auoit aucrcsfois donné par honneur, Sé par fzueur excellente à la ville 

f .] H H I d Aix fon Efeu d'Aragon, qui fcvuid d'or à quatre palsdefang vermeil,] 

Louys pour ne le, monllrct moins illullrc fié magnifique que ce Corn-' o*?*<*“ 
te, àla rcqucllc des Confuls Sé Procureurs du pays , en conlîdcration ZfZfiSL 
d’vne forte Sé puiflâote leu ce dcgensqu'ils auoient mandé au fccours^'-i*»^ 
des Marfeillois , Iprsqu'Alphons Roy de Cafti'lle les aflaillit à limpour-, cudj6 *- 
ucu, b ru liant inhumainement , pi liane Sé laccageant leur Cire: St d'a-! 
uantage eu rccompenfe d'auoir magnanimement chafl'c fes ennemis caJ 
pilaux Sé iutez descollcz de Ptoueucc, leur octroya fur le mois de Mars de l'an quatre ccnd 
trente vn. Se ceparpnuilcgc Royal Sé pour honnorablc fié perpétuelle matque de leur fide- 
lité , fes armoiries d'Anjou, en chef de celles d'Aragon, que tuufipursdcpuis la ville d;Ai* 

a tenues. 1 . ’ ' ' ' ' 1 

Eugène quatrième dç ce nom fut ep celle année mefmes efleu a Rome en Eucfque fou- 
ueraip , aptes lcdeccz du cinquième Martin. De çp temps Lpuys ayant efté aduertypat 
les explorateurs, qu’jl auoit enuoyé au quartier de Barccllonc d’Êfpagne de larmcc des 
Cathclans, Icfqucls alléchez de la proyc par eux — ----- r - 1 • * ' ' 
faute que les habitant n 'auoient eu de clicf, ny s 
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n'aguçrçs faiéle à la furprife de Marliriile, ! 

, ... , .ny vqulu.conduétcurdeguçrfp.s'apprcftoijent 

Je faifoicnt conte de fe reietter en Proucncc , dcfpcfcha lettres expreflet à Tançqui , 4d ! Tm «r * 
Challcl Gouerneur du pays, & aux gens de fon confiai , d'enuoyer desgens de gucrrcle-lÜlhÜrp, 
fies Sé bien equippez d'armes, St de chenaux aMarfedle, pour la garde Sé defenfc dyne;*»' 
tant impottantc villeiSéaux Marfedlois de veillcrfoigneufcment , Sé fe garder de furprife,' 
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fans le bidet tromper vne féconde fois aux huées des Cachetons , qui les auoient mcrbcil- 
feufement à la dent : ioincl que l'aduantage, fie b prife qu'ils auoicm défia fur eux fetnbloit 
bien leur promettre quart allant la main vne autre & pareille victoire. Au moyen dequoV 
IcsgensduConfeildeMarfcillc, pour ne courre pire fortune , & r ne tomber eu vn plus 
grande ahifme de malhcurquc deuant, comme ceux qui auoient appris à leur dam, Sefc 
refouucnoient tres-bien contre quelle pierre ils auoient choppé la douleur eu citant encor 
toute ftcfchc, cnuoycrcnt mcllagers exprex en toute diligence tout le long de la code de 
Prouence , de veiller & faire bonne garde contre l'armce Aragonnoifc.qui derechef me- 
naçoicdcfondrcimpctiiculcmcnt en leurs mers, iC cônrre leurs Wiçurs. Dcfpefchercnt 
pareillement, d'vnc incroyable célérité^ hommes ce courriers aux Seigheursde MifonS.dc 
Villemurs ,.dc Cerefte , de Foz , de Flayôfc , de Salernes , de Tourreuez , de Baril , Si de 
Pierre ficur deTrersau Vicomte dclieilhanc , te à Bonifiée de Caitcllanc, aux Seigneurs 
de Cazenoue te d'Àulps, à leaume Gras d'Orange, à Maroc Hugolcii , à Raymond Guirjn 
Chcnalicr de fàih'fl lean , Se à George de (Jrimaud Gcntühommes valeureux Se dchbereg, 
'Vgcoeralcment a tous les Barons, les Nobles, SC lesCommunaurcz de venir Se fe rendre 
(ans retardation, ny rcinife au fecours de Marl’cille , pour la defenle St'conferuacion du 
pays, dont celle viüeeltoir Pvne des pliis tories Se plus importantes clefs. A ces mande- 
ments ne faillirent de fe monllrer vuirtimeincnc’ faciles, &: très prompts tous ces géné- 
reux Cheualiers , auecvnc bonne trouppc de gens de guerre armei Sreouucrts décapa 
pfêdîentrelefquels laume Gras amena vn petit gros de Scmilshommcs d'Orange, Se Gepr- 
gin'ccCrimaud cinquante hommes d'armes d'Annbe Se des lieux circohaoilins , qu'il' ren- 
dit' dedans ThoÇon, pour monter fur les natures de guerre , qui préparez à ce grand Se sim- 
ple pbrr.c'loicnc préfts d aller combattre les Cathelans , à fin de IctifOIlcr l'cnuie de binais 
plusÿteticnir, SC d'attenter relies Se fi râuagcrcs Courlis, ahni centime il arnua. Adoiic 
ftifmift vne impofinon generale fur tout le pays i cefl eftect , pouf la feule defenle; Se 
h'fcbfetf de M.-Iffefllc que chacuirpayagaycmeilt pont fi'cneouflr pins grande peftet 
SîüZi?'*' ' Peu apres cz Kalcndes de Nonembre le mariage du Roy I eues avec Madame Mar- 
Mtti-y ■ i„ î jjuenre (leSauoyc fille du Due Apié fut cranté, par fciitrcmjl'e de lV-rrc de Belfivallc, 
rgy tfe'Sc.ni.v.il Scnefclïal pour lofs de Prohcnce rtiii tonfeil duquel lespaftaons Se les ar- 
‘MMpif'ïe ce Boy.il Hydicnce auoient eUdctinclurSe délibérez. Ccqui Ottalipnha retiens 
îif rrbiVEflats ,de dp'Àherenptjffdjlt tant en cohrdïiplation d’vriè ii foTthrtce alliance, que 
jVj'nj Ici eftrcinèsroyajés ,1a foMinc de cène inillé florins a Louys: Mais 1 comme les Priir- 
" ; c*S rtiht mcrnriMçllfcitlc»' fd|tdià chàrtgerdeydldticé ifl tels allaires , ifauurtr qu'ils pdf- 
llnrlpaP^éYrm ffx critifciis te les'H-BiSc',’ tfcfnm'cbdrilSitrfefriblc, ccft HyWcnec quiqoclqtit 
icmpsapt.cs, à r.nfoq de la parente te lanroyirniicdu lang , euida élire Cotti fald dstflie Se 
Tfprfmdvfiit biÂifâifement accorti'f'lylS i-iinfumé, au toHccnremÉiii dé ebifeud. v " tr i 
Ydlartte psrelflcfflWÂfille de Lpuys deuzlemt fut 'dphiicp i Francqls , 

Jb'Brctaïghé t SCBÂeiit les cfpoufàilles célébrées^ WVllfeale Nantes aijee 
Shefeg&'tf«-tl)iécltbft'lno'hipM‘:i^K'^td<irît^'të^s vfnOftcW grand 
tépùtifion CohllancAPAIbftvaft'dri Difiit fottlïgg.'SC bien’ illlillte fille 
de rc Bertrand d' Ali Jm a non , qrti flic tant cXycllebt T i oobadour S^'Stticlc 
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’ I e P.inc'fiiiecnc qui fut Venirfcfi L)cfn.t(idn , Augüll,i;i de rritiponlTomc cielionnc vfc'h 
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\ Si inhabile entièrement à vne telle fucccfiion. A quoy rcfpondoir René , Si fouftenoir le 
, contraire, alléguant le droid de fa femme , Se l'ordonnance de Charles, qui l'aooic ainli 
voulu. Orcommc le différent n'clloit de peu .ainsy alloit d'vue Duché, que lcsfculcs ar- 
mes pouuoient vuider : des paroles ils en vindreut aux cffcûs Si aux mains ,' Si à rcllcmcnt 
aigrir Se cnflammcrlcurscouragcs(carc'clloir vne bonne proyc mife entre deux fiers je 
grands Lyons) qu'ils curent iournee auprez de Vaudemont , où la bataille fuc li ianglanrc, 
& La mauuaifc forrunc (i noire à René, qu ’ileut lion feulement du pire.ains fut faitL prifon- 
nier. Se toutaufli tort dcliurc entre les mains de Philippe Duc de Æourgoigne, qui le détint 
fort longuement dans le Chafteau de Ëracon , pour fe prcualoir de là rançon , en latisfa- 
âion du fceours qu'il auoit prcflc au Comte de V audemont fon vainqueur Si fon cnncmy. 
Ce bon René, au règne, gellcs Si vie duquel nous entrerons incontinent, moyennant la fa- 
ucur de Dieu (fans l'aide duq. il nous ncpouuons promettre à noflrc pied l'auanccmcnt 
d'vn (cul pas, ny le (cul moment d’vu iaur)(c voyat ii longuement détenu en ecchalteau,à 
fin de tromperen quelque lortc l'ennuy de fa captiuitc , Si donner au moins quelque gra- 
cieux Si doux réconfort à (bn cfprit, parmy l’attente de fa liberté dclircc : car vous n'igno- 
rez pas qu’il aimoit (ainli queiefay) naturellement la peinture : voire qu'il y clloit trcs-cx- 
cellent. Si du tout né, comme à mcitics qui n'cft poinc indigne de Roy , peignit de la pro- 
pre main fort richement, je d'vn arf’ntcrueillculcmcnt diligent je bien cultiué des oublis 
ou cornets d'or, contre les mursdclachambre.difpofcz par belles mefures Si parcfpaccs 
égaux .- comme s’il eut voulu par celle gentile inuention Si deuife lignifier, que lés gens ne 
faifoienc aucun deuoir de luy porter promptement les deniers de là dchurancc.jc qu'ils i’a- 
uoient entièrement mis en oubly. Peintures Si galanteries Æoyallcs , qui fe pétillent encor 
pour le iourd'huy contempler en ce chafteau , aucc plulieurj autres feifiblablcs fanta- 
ûes Si belles chofes, qui tcfmoigncntexquifcment l'excellence de fa main , je les exercices 
de ce Roy. 

Pourreuenir i Louys, parce que le magnifique Balthazar Caradet Prince d'Achaye 
Comte de Cafcrtc , ncpueudcce Guillaume, dont nous auonsfait cas particulier fur la 
terminaifon de l'an deux cens feptante vn, auoit rendu plulïeurs fcruiccs dignes d'vn lion- 
norable fouucnir à la couronne de Louys, Louys pour fcmonftrcr autant Royal Si refou- 
uenant, qu’il s'clloit monftré fidellc, luy voulut donner en fief vne prouilion annuelle de 
cent onces de Karlins d'argent du poids ordinaire Si general de foixâte Karlins pour once. 
Don qui fut confirmé à Balthazar Si aux liens legitimementyflus deluy. Que s'il aduenoit 
que'par les trauerfesd'vne enuieufe & maligne fortune, ou par les troubles de Prouence 
vne telle prouilion ceffaft, fa Majcllé entendoit que le Comte ou fes defeendans dcullent 
prendre !c perceuoir la mcfmefommefui la Baronie d'Aubaguc, iufqucs au iufte compli- 
ment de cent onces Ai non plus. Ainli en furent les patentes drcffccsà Cuzcncc le premier 
du mois d' Auril de l'onzième indiftion l'an quatre cens trente trois, par Charles de Caftil- 
lon Confeiller fe fecrctaircdc Louys, perfonnage de grand mérite, dont la race dure encor 
àlatrcs-noblc ville d'Arles, comme nous dilons ailleurs, ainli que celle des Caradctslc 
trouue dedans Matfcillc. 

Tout à propos de Marfcillc, les Cathelans qui cuidoient toulîours trouucr les Marfcil- 
lois cndormis&afiommczà leurs huées (mais que leur propre dommage auoit f.iicl fages] 
comme ennemis capitaux de Louys & des Prouençaux, fçaehants fort bien , voire citants 
informez de l'Ellai de ce Roy, lequel clloit en mauuaifc difpolition de fa pcrfonnc,& d'ail- 
leurs abfentiicd'abondancdcla prife infortunée que fuiuit l'emprifonnement de René fon 
frere en flourgoigne : ayant f.iiàt quelques approches l'an enfumant ne échoient défaire 
des courfcs journalières, & des intiafions qui trainoienr mille rauages le long des mers de 
Prouence, aucc infinis maux Si dommages , que les habitans des villes Si places maritimes 
reccuoicnt à tous propres. Aucuns dcfqucls pour n élire (i cruellement molcftcz , choient 
contraints de vuider le pays, Ai cerclicr nouucllc demeure. De tels Si tant ordinaires cx- 
ecz, les gens du confcil de Louys(qui de ce temps refidoientà la ville d'Aix ) ne fureur 
pluftolt aducrtis.quc par charge Si coimnilfion cxprcfTc de fa M.uefté ils mandèrent vn 
Arrert qu'ils firent publier en forme d'Edufl fous fon nom aux villes &: chaltcaux afiis le 
longdc UcoQc.donrlatcncurdcfcndoiràrousi'cs fujeds de Prouence fur peine de con- 
fifeation de perfonnes je de biens defortirdu pays Si d'abandonner les places , pour aller 
prendre foldcs ou paves de 1 cnncmy. Ncaiicmnins qu'ils culTcnc à faire bonne garde je 
à foigneufemenr aduifcr à eux , pour le double de la venue menacée des Cathelans. 
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La cinquième partie de l'Hiiloire 
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H liant au furplus commande à tous patrons , nsaiflrcsdc hafehes St de vaill'caux tant de 
la mer que du Rliofnc , de ne fortir des limites de Prouence aucc leurs fil Iles Si frétâtes, 
que fa Majcllé entendoie employer à la flotte naualle , qu'il preparoit , St vouloir 
:mcr. 

EcpourautantquelesProucnçauxtcnoicnt prifonniers quelques Gentilshommes Ca- 
thelans aux tours de Marfcillc : Se que pour les rçcouurer l’armée Aragonnoife faifoic 
beaucoup de gros dommages aux Marfcillois, fe ruants tous les iours à leurs portes Si ra- 
uclms, que la faim de rauager mettoit en mcrucillcufe rage, tant pour cuiter les finillrcs 
cuencmcnts , & les malheurs qu'on voyoit joindre les vus fur les autres à chafquc pis, 
que pour le bon cllat de la Prouincc , la pacification des troubles , la conferuation de 
la Cite St le franc repos des citoyens , il fut arrcllé d'allïgner vne allcmblcc des princi- 
paux Officiers du Roy , des Barons St Gentilshommes plus nobles , St de quelques Com- 
munautez du pays à ccd cffcél à Marfeillc , où fe trouuerent Louys de Bollicrs Vicom- 
te de Rcilhanc , Heefor de Petra Seigneur de Peyre , Guillaume Saigner Chcualier ( dont 
defeend la maifon de Vaulelufe, finie aux malles St en vn leul Chcualier de fainÀlcan 
de lerufalcm dallez ellrange entendement ) Ican iricij Chcualier St Docicur , Pierre 
dcVcntcrol, Chcualier , Bertrand Raimbaud de Simianc , Cheualicr Si Baron de Ca- 
zeneufue, frère Maror Hugolcn , St frère Elzias de Glandcucz Cheualicrs de Rhodes, 
lean Martin Docteur Iurilconfulrc Seigneurs de Puilobicr , duquel mcfmc font yllus 
les Martins fleurs de Puilobier, qui ont pour enfeigne la Colombe volante d'argent au 
bec Si aux pieds de gueules, portant en fon bec vn rameau d'oliuicr 
retroufle en pannachc fur fa telle de Sinoplc en l'Efcu d'azur: lean 
dcQyiiqucran Cheualicr, Gentilhomme d’Arles , Aile bazar Iarcnco 
Chcualier , Louys de Areuffia Seigneur de Tourreuez , Elziaz de Pon- 
reuez Chcualier, Guilhen de Ponreuez fleur de Lambefe , Ayeard, 
Sot Gentilhomme , Gauchicr de Pontcucz Seigneur de Flaflans , Ican 
Porchicr , lean Hnrdoin St Guillaume Bourguignon : B. Aygofij, la 
Chapelle duquel fe void à l’Eghfe des Carmes d’Aix ricrc le grand 
Autel, où font lesarmes du goux ou braque courant Si rampant d'or 
au colicr d'argent boucle de mcfmcs, cfcartcllc de gueules à vn léo- 
pard rampant d'or. Boniface de Caflellane , Ican Fourbin fils de 
François, auquel comme à perfonnage d’authoritc Si des premiers de 
fi ville les Vénitiens mandèrent plufietirs lettres de rcmcrciment Si 
d honneur, père du grand Palainades ( dont nous parlerons) anccllrc 
plus fplcndidc Si illullrc des Fourbins, fleurs deSoliers, la Barbent, 
la Phare , Genfon,Gardanc , la Roque , Si autres places Si Seigneuries, 
Barons principaux, Si plus qualifiez Gentilshommes du, pays, qui por- 
tent d'or brodé de gueules au cheuron d’azur accompatgné de trois 
telles de Lyon leopardecs de fable : fi l'on ne vouloir dire qu’ils font 
venus Si defeendus des Fourbins Gentilshommes d'Angleterre, qui 
portent mcfmc nom Si armes : en quoy il y a grande apparence pour 
lesdiuerfes nations que la commodité de la mer a fait de tout temps 
habituer dedans Marfcdle. 

Si qu'on peut voir ce que ie dy à la carte d'Angleterre.- caricparlc 
pour auoir vcu,font Guillaume de Claro , Bertrand de BardoncITe.Bcr- 
trandde Bonifaciis, dont font les maifons de la Molle, de Galbert, de 
Cabanes , Si les autres Gentilshommes de ce mcfmc nom , qui ont 
d'argentà trois faiflcs de Sinoplc .famille ramcntcuc dallez plus loin, 
Gabriel Valfaly , fleur de Villar, Hugues Guérin , Si finalement Elzias 
de Lavncel Si plufieurs autres. 

Tous ces Barons , ces Gentilshommes Si perfonnages choifis aflcmblcz dedans Marfcil- 
lc conclurent vnanimement que le Capitaine lean Arclatan, Gentilhomme d'Arles, le-* 
quclauoit quelques prifonniers Cathclanscn fon pouuoir, les deliurcroit au Capitaine 
Aragonnois venu exprez à ce fcul clFeél.qui par mcfmc efehange ferait le Icmbla- 1 
blc des prifonniers qu'il auoir : promettant de fa part de faire dchurcr Si rendre quel- 
ques Gentilshommes Prouençaux que fes gens detenoient : fans que tourcsfois 
aucune rançon fut payée ny d'vn ny d'autre codé. Au moyen dequoy , Si 
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de celle conucmion fi honnorablcmeot arrcllec parles Barons fie pcrlonnagcs nommez, 
les nauircs , Je l'armcc Cathtbnc deflogerent Tous lcplailir de foituuc Je du vent, Je ne fu- 
rent onques veus depuis qu'en leurs pallagcs, commerces Je négoces ordinaires. 

Louvs cependant fctrouua malade en Ion cliallcau de Cufancc, ville affile au territoire 
de Calabre , où il fit Ion tcllamentfur les derniers iours de Nouembte : Je par fa dernière 
volonté légua à Charles fou frère, aucc la Comte du Maine ,8e les villes te forterelTcs dé- 
pendantes, toutes les terres, Je les villes que la Royne Yolantc fa mere tenoit en Proucn- 
cc ,à raifon de fon douaire. Il voulut qu'apres fa mort coûtes les choies contenues en l'in- 
ft ruinent de mariage fait Si pâlie entre Louys Se la Princclfe Marguerite fille d'Amé pre- 
mier Duc de Sauoye, fu fient entretenues Je gardées , Ji que tout honneur luy fut rendu 
iufquesa tant qu elle voulut retourner à la tnaifon de fon père. En tous Je chafcuns fes 
biens, à fçauoir en la couronne du Royaume de Sicile, de la Duché d’Anjou , des Comte?, 
de Prouence, Forcalquier.Je terres adlacentes, Se de Piedmont , Je encor en toutes fes au- 
tres Seigneuries, biens, meubles Je immeubles, où qu'ils fullént , Je peu iTcnc élire, il fit fon 
heritier vniucrfcl René Duede Bar Je de Lorraincfon tres-chcrJe bien aimé frère : fieexe- 
cuteurs de fon tcftamcnc Icanncllc douzième du nom Royne d'Hongrie , de Icrufalcm Je 
de Sicile fa mere adoptiue. , , _ 

La Royne Yolantc fa mere naturelle, Charles fon frère , Je fa femme, auec Eubole Du- 
chefle de Suède, Voulut cxprcfienicnrquc la donnation par luy faiétc du lieu d'Eiragucsà 
Karlcde Caltillon fon Confcillcr Je fccrctairc, duquel nous auons tiré la dcfccndcnoc , fé- 
lon b teneur de fes patentes fur ce expédiées , eue lieu : Je qu'il muyt paifiblemencde 
l'Office de Mai lire Aacional , dont il luy auoit fait! pur don. Apres toutes 
ces Jtoyales difpolïtions Je dernières volontez, atténue d excrcmc 
maladie , il tendit fon ame à Dieu , fans pat trop com- 
battre la mort, ayant alTcz heureufement règne 
l'efpace de dix-huiétans. Voyons b 
fixicme Partie Je comme 
René régnera. 
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ÜV Z.ECNE T)V SOW %E°NE FT^EK.E DE LOVTS III. 

IZ. Royaumes de Tapies, Sicile (gir Comte de Provence. 

E S deftroits de celle balle Si courante vie font lï pleins ds ronces 8i 
d'clpines, Si ta difficulté de les franchir tcllcmêt ardue, que bien peu de 
perlonnes fc peuuent vaccr d'auoir palfc la lice de ce mode fans beau- 
coup de combats Sidc trauerfes cftrangcs, s'ils n'ont du coût cfté indi- 
gnes d élire côbartus Sepreuucz de la fortune, voire du touc abandon- 
nez de Dicu,8i bic peu prifez des hômes.Pas tcllcmcr ordinaire Si fre- 
queeen celle mortalité/) l'infelicitédcs a lexâdrcs Si dcsCclars.dcs po. 
pecisd Se es Pyrrhcs.dcs Scipiôs Si des Annlbals, Si de tels antres puiflats Si redoutables Mo- J 
narques, a dôné trop plus de châp Si de matière aux doflcs plumes, q leurs heureux cucnc- 
méirs, leurs triophcsSi leurs viûoircs.Au môy? dequoyquclqucs efcriuains cxccllcrs ont fait 
des entiers volumes, Sidcs difeours particuliers de l'infclicicc des princes, Sidcs infortunées 
adu aturcs des homes illuhrcs.it de vray.qucl cil ccll Héros cat châcé par lesgraucs Sidoélcs (. 
hilloircs, ou par les beaux Si diuers poèmes, auquel, li l'on regarde vu peu de près aux mou- !_ 
uenicurs de la vie, on ne trouuc beaucoup plus de miferc q de gradeur, d'infortune que de ^ 
bonheur, de trauail que de repos, de calomnie que de louanges, d'enuie que d'émulation, & 1 
dci ralufon q de hdclitéiqui n'ait elle enuironné de plus d'empoifonneurs que cuiliniers,dc 
chs.rlatâsq de fagcs.de traiflresquedcconfcillcrs, Si de dateurs que d’amis : Si qui (ô mife- 
rab le côdition:)nc foit finalcmec tobé plulloll d'vnc trille, violctc Si cruelle chcutc,q d’vnc 
gaye, douce Si naturelle dcffiiilianccdans les ombres, Se le fommeil de la mort. Ce n'cll pas 
pointât à dire qucccux qui Ions la règle Si le niucau de la vertu & de la magnanimité ont 
fou fferc ces alTauts.ccs calônics Si ces trauerfes, nô par deuoyement d'ambition ne foicrit 
dignes d'immortelles loiiangcs Si d'imitation •. mai; pour faire voir Si toucher au doigt,' 
corne durât la pérégrination de celle vie aucun ne fc peut dire ny appcllcr heureux auaiic 
l’extrcmc dclpart.tant s'en faut qu'il le puilTe ellrecn quelque façon Si parfaiâcmcc : aufi ! * 
deuons nous aux cxcples de ces grâds Si tant cxccllccs perfonnages, Si aux rcncôtrcsprodi- ! 
gicux ou plulloll ordinaires de celle volâte Si très- indiferette fortune la belle Si profitable ' 
leçon de la vanité Si du côtinucl roiilcmcc des chofes.auquel tout ce qui cil fous le ciel de ! 1 
la Lune cllindifFerémét foubmis hômageable 8i dellinéidc manière q le fouucrain difpc*- 
fatcur fait tres-bie Si fort inllemët de vedre les hôncurs.lcs vcrcus K les grâces au prix dès 
peines, des tru6crfcs,Si des difficulté! aux mortels abufez Si deceus.qui ne veiller pas côlj- 
derer, que Icsimmortcllcscouronnes 11 c tombent que defa main, que les durables fclica-i ' 
tez ne fc rencontrent qu'au ciel, & que c'cftcn vain qu'on les tcccrchcaucctant de tr«- 
uaux, Si de fanglantes bacaillcs icy bas. Mais qui nous en pcutdrclfer vnplus ample & 
voyablc cheatre, que René Roy fi fage tant valeureux , Si fi bon , lequel apres les exploits 
de tant de haucs-faiâs d’armes Si de mémorables viéloircs expérimenta l'cfpacc de XL. aès 
les rrauerfes de fortune, les dcllrcfTes des priions, les trahifons des (u|c£ls, les rebellions des 
peuples, l'incondantc humeur des nations cftrangcs, Si les porres notables de (es Royaumes 
héréditaires, fi qubffot côtraint deq uitter a les ennemis fon bien/cs trjojnphcs Si les cou- 
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ronfles p*our palier aucc des vains titres le relie de (es vieux ans , Se de Ton aage affoibly Se 
tour cane dutrauail des armes, & d'vnc continuelle Se inconfolablc malanchoiica fa ciicrc 
Comte deProucnce, où a la par fin il payalecribuc de Nature aage de plus de leptantc ans, 
au grand Se perpétuel regret des Prouençaux, qui couliours-dcpuis ont aimefes os,fon nom 
& la mémoire. Car Ton règne Se Tes fortunes qui méritent bien de faire vnc partie à part, ou 
pluftoflvnc des principales pièces de ccfte hiltoirc nous feront allez voir ces chofes parle 
mcnii,quoy qu’il fcmblc que iedculTcauoircllcndu ma cinquième pofe iniques au dernier 
de la féconde maifon d’Anjou, lï les héroïques rencontres Se les mentes illullrcs de J?cnc fc 
fùflcnr peu contenter de moins d’cfpacc,&: li la monlituolîté d'vn tel membre n’eurefté 
trop difproportioncc,dilforme Se hors de tqprc fymmetric bien ordonec Se conforme à ccft 
édifice. Aprcslctrcfpasdc Louys III. les polies furent incontinent en toute promptitude 
mandez à Charles VII. Roy de France en Æourgoi^nc deuers Acné,qui la clloit détenu pri- 
fonnier,dcpuis la victoire du Prince Lorrain obtenue fur Iuy,& en Proucflcc pour faire en- 
tendre Jesnouucllcs dccclie mort aux gens de fon Confeit. Ccux-cy apres auoirrcceu let- 
B très dcRcné,pcndâc qu’on vaquoit à préparer les funérailles &: les pompes royales à la def- 
poiiillc de Louys, dcfpefchcrct en toute diligccc des mell’agcrs cxprcz,&: des courriers vol- 
lans aux Capitaines, ChalicIains,(7ouucrncurs,Côfuls&: Syndics des villes, chaltcau Se for- 
terefles du pays de vcillcrfoignenfcmcnt fur leurs placcs,fc tenir li bien fur leurs gardes, Se 
côtinucr (a in fi que iufqucs alors ils auoienc faict) aucc tant de fidelité Se de preud’hommie 
leurs charges &: adminiltrations, que trouble aucun/cdition ny tumulte n’en peut arriucr, 
dont ils fufient par apres rcfponfab!cs,au prix de leurs propres relies : à cela fcmbloir douer 
quelque cômcnccmcm Se ouucrrurc tant la mort de Louys, que la foudainc alteration, Se le 
chagcmcnt de rEliat,où cômuncmcnt les plus gros Se plus puifiants ccrchoict dauantager 
leur coditionricdc bauficr leur aut honte toulîours de quelque degré. En ce mcfmc temps, 
arriua de Naples vn porteur ex prez à la ville d’ Aix,portât le cœur du dcffùnct Roy à la ville 
d’Angers aucc lettres addrefi*antcs aux Seigneurs du Côfcihaufquels il lie alors entedre, co- 
rne la Roy ne Icanncllcclioic cane atténuée de maladie, qu’on n’auoic plus aucune cfpcrace 
defi vie : Se qu’çlleauoit fait fonteftament, par les tables duquel René Se Charles d' Anjou 
fon nepueu clloicnc iiilhcucz &nômez les heritiers &: fucccfleurs. A ce bruit Balchazarla- 
rento Baron de Montclar fut incontinét député pour aller en toute diligccc en Bourgoigne 
D porter cclic bône nouucllc à René, lequel ayant rcccu aucc beaucoup de ioyc Se d’allegrcfic 
I le Gcntilhômc melfagcr, Se le malTagc penfa des ce iour mcfme à forrir Se fc deliurcr a quel 
prix que ce fur^out le pluliofi qu’il pourroir de fa prifon, &: a venir donner quelque bon or- 
j dre à fes atfaires.Si s'efmcut adonc vnc grade fcditiô à Naples par les plus cilcuccs Se grades 
familles coliituccs en plus cmincce authorlté,à fçauoir des uaulx,dc Caralic.dc Andrea, des 
jVrfins&dcpluficurs autres puifiants Barons du Royaume: ceux-cy n’ignorants pas que 
! Icanncllc ne fut leur louuerainc Damc^uc les feeptres de Sicile &: de Naples ne luy appar- 
tinrent de droiéi.qu’dlc n’en fut Roync légitime, tenue Se rcccuc pour relie, corne celle qui 
auoic rcccu les hômages Se deuoirs d’eux Se de rous les Prélats, Seigneurs, tarons, & Gcnls- 
j homes fcudataircs de la couronciquoy qu’ils euHent afiiltécn propres perfonnesa fon cou- 
E ronnemet, fait folcnncllcmêc par le Cardinal de Vcnizc,Lcgar de fa Sainétccé dans la ville 
de Naples: ncantmoins fuiuâts le parti Se l’infupportablc ambition d’Alphons qui fc tirroic 
[koyd’Aragô par leur aide, fupport&faucur, voyais l’indifpolition de Icanncllc d'vnc paît, 
i & Louys dcccdé de l’aurrc (deux moyens propres à leurs rebellions ) à fin de nefeher en eau 
troublc,& d’eftendre plus haut les ailles de leurs ambitieux proiccïs, auoienc felonncmct Se 
fccrcttcmct par incit.uiôs perfides Se côtrouuccs porté Se induit rous les fujcctsdu pays à fc 
rcbcllcrcôtre leur Rovne, au grand mefpris delà dcftcufc&: de l’cftroit commandement 
d'Eugène fouucraiu Pontife , pour fc montrer dcfcouucrs , notoires Se publiques ennemis 
du fainft Siège de leur fouucrainc Dame, Se du repos de l'Eftar- Si qu’ils s’clloicnt mis aux 
p champs aucc enfeignes dcfployccs, tambours batcans Se gens de bruit Se troubles. De cela 
s’appcrccut Icanncllc.laqucllc portant fort aigrement leurs courfcs, félonies, déferrions , Se 
mciïccs, fit rigoureufement informer cane de leurs fec^etcs entreprîtes Se machinations, 
que de ce qu’ils moflopoloicnc, Se rAioicnt le partv de l’Aragonnois contre fon cx- 
prefiç volonté : voire contre leur propre fidelité (i folcnnellcmcnr iurcc par leurs hom- 
mages. Pour tanc d’infolcntscxccz elle commanda qu’ils fuirent chaficz du Royaume, 
Se que leur proccz fut fait : li qu’ils furent peu apres tous condamnez par dclfaux Se contu- 
maces, leurs biens fondus au Domaioc,& faits biens de la couronnc:cc tonnerre tomba fur 
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ces moncagncs forcillcufcs, Si fur les telles orgucillcufcs des plus ellcuez de Naplcj du téps 
que Hugues de fainél Cefari Religieux du Monaflcrc de Monemajour (ccluy qui a compi- 
lé & réduit en volume les antiques Sedoéics œuures des Poètes Prouençaux) pcrlbnnagc 
de trcs-bcl cfpritSc de bonne Si rare doctrine ficuriflbit. Etparce qu’en luy la poèlic vul- 
gaire fembla ceflcr , 8e nos 'f roubadours cane elluncz à faite retraite , il faut voir au long ce 
qu’il lue. 

Hugues de fajnél Cefari clloit de noble maifon de Proucncc , les predcceflctirs duquel 
luoicnt elle auttesfois refleuri Se conduflcurs du Monaiterc des Religieufes de fainfl Cc- 
fari de la ville d'Arles. Son père citant charge de pluiieurs enfans, le htelludicr aux bon 


les lettres. Mais cell edude ne garda pas qu'ilaie fut amoureux en fa plus verte ieunelfc 
i'vnc Damoifcllcdclamaifonde Monrclar.àu loiiangc de laquelle citant uaturellemcnc 


c es bon Poète Prononçai, Se bien verféaux langues, il (icplulïcurs beaux & nobles chants, 
ir comme au moyen de fon bel cfprit Se de fa poèlie il fe vie prife Se honoré des grands, il 
changea d'affection Si le rendit p.illiunnc d vue autre Dame de Ptoucnccdc la maifon de 
'allillon, de la poutfuitc de laquelle il ne fe delifta jamais, quoy que fes parents l'enflent 
ariceàVn Gentilhomme de la maifon de Villenuiz, Se apres luy icaril ne furent guieres 
nfcmble) à vn Baron de l’illullre maifon de Gordes, chantant couliours Si dictant de fort 
xcctlcnrcs poctics.i fon honneur. 

Mais quand elle vint à mettre dçuant fes yeux que les deux maris qn'cllc auoir,c(loient 
orris de deux U bonnes Si nobles fam.llcs , confidcranc ce qu'on pourroit dire d’elle , Si 
craignant d'ellrenotrce de quelque reproche, qui peut noircir fon honneur, elle luv enuo- 
a fccrctccmcnt draps , argent Si cheuaux , pour s’abfcntcr Si île la plus voir : faif.nt en 
brtcquelc Poète tant pour la grande amour qu'il luy portoit ,quc pour ne luy dclplairc/c 
iefporta de fa reccrchc : 8c apres auoirfuiui la Cour de Louvs douzième Roy de Naples 
le tendit Religieuxau MonafteredeMounnajour, aage d’enuiron trcnteansilh il mena 
vne fort fainetc Si monalliquc vie, fupportanc par grande douceur l’auRcritc de fa règle, 
efcriuanciouliours beaucoup de choies excellentes puifccs de la fainétc Efenture , en la- 
quelle il clloit trcs-doéle 8c bien verfe. Orrccouura il vne copie des œuures de nos Pro- 
aençaux Poètes , qu’on difoit auoir elle extraittes de celles que le Monge des Ides d’or 
.dont nous auons parle vn peu deuant en l’an quatre cens 8c hurét) Si le Monge de Mtmt- 
najour , fléau de nos Poètes, auoicnt rédigées Si compillecs. Ces nobles ouuragcs, fumant 
ce qu’en a elcnt frere Rodang de Brignollc, Monge de Sainû Victor dcMarfcille, quia 
mis Se rédige tant en rithrne Prouençalc qu'en proie les vies d'aucuns Poètes Prouençaux, 
de faincle Magdglainc, de fainélc Marthe, 8c de pluiieurs I. miels Se fainélcs , clloicnt incu- 
neufement tranfcriptsScen plulieurs 8c diuers endroits différées, incorrects Se dclfeclucux, 
pour autant que les copies qu'on atioit cxiraites des originaux du Monge des Iflcs d'or fe 
trouuercnt manques en infinis pallages : pluiieurs Poètes fans leurs vies n avants que 
leurs poèmes feulement rompus en nulle parts "Se mutilez de pluiieurs chaulons Se 
couplets. Quant à celles qui furent extraites des copies de fainél Cefari , elles fe treu- 
ucrcnt belles , parfaiéles , 8c bien corrodes , aufquclles on pouuoit lire les vies de rous 
les Poètes eferites en beaux caractères de vermillon, illuminez d’or Si d'azur qu’il addrefla 
au Roy Séné au premier aduenement de fon règne 8c de ce temps , auquel principalcmcc 
il flcuriflbit: vies illullrcs Si belles que René vmqugSe fingulicfcamarcur Se admirateur de 
la poèlie Prouençalc, 8c qui s’exerçoit volontiers à toute luire de vertu, fit trauferirc en bel- 
le lcrtrc,y Ccflent adioultcrlcs vies de pluiieurs autres Poètes Prouençaux, Si de quelques 
perfonnages heroïques.qu’il auoit faiét recueillir curicufcment : choies excellentes Si bel- 
les, lefquellcs fe font perdiies 8C enfcuchcs par l’incuriofité des hommes ignares ,8c la puif- 
fance des aages. Aucuns ont laifl'c par eferit que ce Poète fit vn recueil à part de quelques 
chanfons d amour qu’il addrefla à Elix des Baulx Comtefle d’Auclin , luy faifant entendre 
qu’il les auoicrccouurccsd’vnfien compagnon Si tranferites delà main : recueil que celle 
illuftrc Dame tore docte 8c fort cxcellctc, voire à qui tous les excellons Troubadours de fon 
temps fetetiroient, luy confacrans leurs ouuragcs, rcccucgracicufcmcnt Se à grand hôneur. 

C'ell en celle ComtelTc Elix que la rrcs-illn(ln*maifon des Baulx ..comme naguiercs 
l'a y dit, termina Se prit fin en Prouence. Et en ce Poète fainél Cefarv ,quc la poelic Pro- 
uençalc qui auoit li longuement fleury Si tenu le haut bout fur les langues vulgaires s’ef- 
uanouit Si repofa. Auflï afferment pluiieurs nobles , tant anciens que modernes clcri. 
nains Tufeans , la langue Prouençalc auoir elle grandement célébrée par vn nombre infiny 
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de nos Pocrcsjcfqucls ayons vefeu &: flori par pluficurs Se dîners ficelés ont fait voir leurs 
belles comportions & leurs do&cs rithmcs vulgaires, beaucoup au delà des Poètes te flo- 
rentins Se Tufeans. La principale félicite & ornement de celte langue ayant procède de la 
grande quantité d'excellents perfonnages , qui la culciuerenc Se mirent en Gngultcr hon- 
neur anciennement : quoy cjucllcn'ayc dure en celle fplendcur plus haut que d’enuiron 
A deux cens cinquante ans : commençant de ictcerfcs rayons Se à fc faire voir illullrcmenc 
depuis l’aji MCtxij.du temps que Fridcric premier du nom inféoda la Prouence à Raymond 
' Berenguier , iufques à la terminaifon du rogne de la Roync Jeanne : Princcfie qui aimoit, 
prifoir 4 & faifoir des grandes faucurs à ces Poètes diuins , à l'imitation des Roy s de Naples 
les anccftrcs. Mais comme ces illuftres appuis Se ces Mcccncs comihcnccrcm a faillir , on 
vid par mcfmc moyen fieftrir Se les nehmes , Se leurs autheurs, Se nollrc langue 
bien rauallcc : car ny du temps de Louys premier, fuccclfeur de Icannc, ny de Louys 
deuxieme &troilîcmc, que nous venons tour maintenant d'achcücr, on ne rrouuc point 
8 que tels cfcriuainsay ente lté beaucoup par eux rcccrchczny chéris -.que René Prince bé- 
nin , nay à toute vertu , Se amateur des perfonnes doutes &: vertueufes , fenibl^ reftituer en 
quelque luftrc,&: grandement honorer. Or clloit celle façon d’eferire , Se nollrc langue en 
telle eftime A: réputation ,quc les Empereurs mcfmcs , les Roys d’Angleterre, les Comtes 
de Poitou, de Tholofc Se de Prouence, la Comtclfe de Die , les Seigneurs des Baulx , de 
Saule , de Grignan.de Ca Icllanc ,Se plulicurs autres grands Se trcs-cxccllents perfonnages 
eurent à gloire non pcritc.d'auoircfcncfictrauaillc à Ion curichilVcmcnt. Et fi Confrlfc Se 
afleurc ingénument 1 vu des plus illuftres Se grands Cardinaux de fon temps , que ceux qui 
C premiers rithmerent en langue maternelle Se vulgaire ont elle les Prouençaux, & apres eux 
jesTufeaus: tellement qu’il ne faut aucunement douter que la langue Tufcanc n’aye plu- 
lloft pris la façon derirhmer des Prouençaux , que d'aucune autre nation. Combien que 
quelque autre fc plaignant de ce que la langue Italienne cil manque en dcchnailon de 
noms, que les vcrocs font fans comugaifons &: participe, voire fans aucune bonne pro- 
priété de mots, die vn peu plus franchement qu'elle monllrc en face d'auoirpris fon origine 
8e fon accroificmcnt des Prouençaux , dont non feulement font deriuez les noms, 
verbes Se aduerbes , mais encore mcfmc J'arfr de bien dire Se de rithmer. Aullî n'a point 
fait religion lc*Pocrc Doulxdcfc feruiren défendant Louys Ariollc de pluficurs vocables 
& locutions Proucnçalcs , aulfi bien que fes dcuancicrs. Et de vray , dequoy ont enrichi Se 
® doré leur langage les plus illuftres rithmeurs A: Poètes Tufeans, que des marguerites Se 
plus précieux ouuragcs de nos Troubadours? Le Landin, le Vilutcl, le Gcfualdc , Si ccls 
autres perfonnages renommez qui ont eferit fur leurs doctes compolitions le tcfmoigncnc. 
Si qu’on peut voir encore deux gros tomes diuers , eferitsen lettre de forme iur velins il- 
luminez d’or Se d’azur , dans les Archifs du Comte de Saut, où font deferites en lettre rou- 
ge les vies de ces Poètes, & leurs poclics Proucnçalescn caractère noirs , en nombre de plus 
de quatre-vingts tant hommes que fchimcs (Si qui n'cft de petite gloire) la plulpart Gentils- 
hommes Si Seigneurs de places, rouliours amoureux des Royncsdmpcrfttriccs.Duchefics, 
Marquifcs.ComccIl'es,^ autres Prmccfl'cs Se Gentil-femmes de leurs temps : les mkris def- 
qucllcs auoienc a honneur 1 adrdTc Se les vœux de leurs beaux Se diuins trauaux : dont 
* comme pour la plus honnorable rccompenicqui fepouuoit donner alors, ils rcccuoicnc 
draps , armes, chenaux Se argent pour s'entretenir. i leur fui|p. Or le nommoicnt-ils Trou- 
badours , c cft à dire inucnrcurs,pourautant que le Poète doit principalement auoir l’inucn- 
rion qui procède d'vne certaine infpirat ion ôcd'vncfurcqr diurne, appellcc des Grecs En- 
thufiafme :quoy que le Vilutcl lesexpofcTrompatori,pourfonneurs de trompctccs , ayant 
ignoré la diction Proucnçale , Se le vcr^c'Troubjir , qui lignifie trouucr: quelquefois on 
lesÂommcz Iuglas , pour fonneursde finîtes , quelqucsfois Mufars # pour Muficicns ou 
fonneurs d'inftruments muficaux,ou à l'aduanture des Mufes : Se par fois Comics.pour Co- 
miques Se faifeurs de Comédies. Quanti leurs rithmcs elles cftoicnr de diuerfcs appella- 
tions & mcfurcs : car ils les nomfnoicnt Chants , Chantarcls, Chanfons, Sons, Sonnets, 
Vcts,Mots,Comcdics, Satyres, Syruentcz,Tcnfons( d'où vient le mot de tancer) Lays, 
Depports Se Soubs : aucc cela ayans pluficurs autres rithmcs Se Paitoralcs, qu'on rrouuc 
aux œuures des Tufeans Poètes d’vn grand Se rare artifice. Touchant les Syruentez, cx- 
lloitvnc façon derithme fatyriquc& mordante contenant des aigres rep&hcn fions Se des 
violentes piqucurcs contre les Princcs,Tyrans,A: l’hypocrilic des gens d’Egïife.Les 1 enlons 
cftoicor difputcs d’amours, qui le faifoicnt entre les Chcualicrs Se les Dames: lcfqucllcs 
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La lixicmc partie de l’Hiftoirc 
Roys de Naples , I (faune II. (ccm de Ladiflas. 


lorsqu'ils ne pouuoient dire d'accord eftoient cnuoyces aux Prclîdentes de la Cour d’A“ 
mour,coullumiercmcntouucrtc à Signe, a Pierre-feu Se à Romanin , pour en auoirlciu- 
gcmenc definitif, donc furcnc faits les Arrefts d’amours, hure ancien, vieil & fort doclc, 
que i'ay aurrefois renu. Les Poètes qui faifoient les mots Se le Ion , c'ell à dire , la parole &e 
l’air du chanr, citaient les plus eftimez Se prifez. Au moyen dequoy Richard Roy d’Anglc- 
cerrc,qui cultiua la rithme Proticnçalc , pour la douceur qu’il y trouua fie vue chanfon en la 
mcfmc langue ,adrcflccàla Etincelle Stcpliancctc, fille de Gilbert dcuzicmc Comte de I ^ 
Proucncc, femme de Hugues des Baulx.donc nous auons parle en nollrc féconde Partie. 
Fridcric Empereur premier du nom ayant ouv réciter plulicurs belles chanfons aux Trou- 
badours qui îuiuoicnt Raymond Berenguier fit les vers que nous auons récitez , à l’vn def- 
qucls il loue particulièrement bu cjui.tr Prouençalez,, entendant des Poètes Se de leurs rith- 
mcs. Mais quel plaifir eft-ce d'ouyr réciter aux pauurcs demandais l'aumofnc aux portes la 
Paftîon du fils de Dicu,le Martyre de Sailli Ellicnnc , jQutwdly fcbuslou Upidjuan , les fept 
Pfeaumes T’enitentiaux , Se mille autre belles Se vieilles chofcs de diuerfe taille &: mefure de 
vers. De quel beau &: orne langage font façonnez les ftatucs de Proucncc, qui font les loix 
Se les couftumcsdu pays, aucc les rcqucilcs Se les demandes qu’on faifoic cz aficmblccs ge- 
nerales des Eftats,aux bons Comtes de Proucncc , Roys de Sicile , Se les rçfponfcs de Ions 
Mâjefitu : le tout en très-beau Se naïf Prononçai idiome. Et comme toutes chofcs font fu 


jcdcsà changement , il cltaduenu que celle langue méfiée de termes François , Efpagnols, 
Gafcons,Tufcnns& Lombards, qui tous en faifoient curicufcmenc profclïîon s’eft telle- 


ment aba(lardic,qu a grand peine cil-clic de nous qui fonimcs du pays entendue. De ma 
mère qu'il cil bien aife à voir quelle deuoitefire l’vnc des plus parfaites Se meilleures de 
toutes les vulgaires, puis que tant de narions la culeiuoient : &: mcfincment qu’on trouuc 
pluficurs bons liurcs traduits tant en profe qu’en rithme Proucnçalc , qui font enfeuelis 
parmi la poufiîcrc , cachez dans les Librairies Se les Bibliothèques poudreufes des Monade - 
rcs,&: dans les Archifsdcs maifons plus illufircs de ce pays, donc ils ne tiennent ny ne font 
compte pour ignorer leur excellence. Car il n’y auoie mailon noble en Proucncc qui n'cuft 
vn regiftre en forme de Romant, contenant les hauts faids Se les nobles fermées de fes 
anccftrcs rendus à nos Roys Se nos Comtes aux conqucftes de Naples, de Icrufalcm,dc 
Sicile , d'Arles, de Nice, de Piedmonc , de Forcalquicr, des terres Uauflenques, 
des Vicomtcz de Marfcillc,d’Ycrcs,dc V nui mille A: de Tende, contre Clurles de Duras, 
le Vicomte de Turcnc,& tels autres occupatcurs de leurs Ellats. Si que les vus furent hau- 
tement ennoblis &: décorez de la ceinture militaire, les autres richement rccompcnfcz de 
pluficurs places , terres &: Seigneuries de grands reuenus , dont la pofterite des vns a cufuiui 
la vertu ,aimc Se honore les fcicnccs: des autres s’eft fondue au vin ,à la paillardifc , à la 
faineantife Se l’ignorance. Au moyen dequoy leurs roms aucc coure leur noblellc cnfcuc- 
lic font demeurez fans honneur Se fans mémoire continuée engloutis au lac de l'oubli. 

Voila les raifensqui meurent feu Ican de NoRrcdarlic mon oncle paternel de mettre les 
vies de ces anciens Troubadours &: Poètes Prouençaux en cuidcncc qui m’ont fembla- 
blemenfmcu moy de les prendre de Iuy , Se de les cncluflcr félon les aages qu'ils ont flory 
en celle Chronique: Se de Iuy ay-ic tire apres quelques memoriaux & quelque peu de mar- 
rcin qu’il, laifla , les premiers rraiâs Se le fimplc &: nud dcficin , donc i’av confirme Se fym- 
metrife ce grand corps de miifojj& ccllhiftorial édifice, plus illuftrc& plus tenable, en 
plus belle Se plus ample forme , aufiî bien que i’ay fait les vies de nos vieux Poètes Prouen- 
çaux. Eftimantfans vanitc,quccommc en vn lieu plus tare Se plus haut ils pourront plus 
longuement faire telle aux aiîauts Se aux machines du temps : voire mcfmc le faire plus il- 
Iufiremcnt cognoillrcaucc le nom de ccluy qui les a^defterrez Se rcfiufcitcz,qu’cn vnc ma- 
1 1.: . /.f. ... 
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locruc bicoque ou peu renomme village : ces petits volumes eftans communément , quov 
qu'excellents &bon$,pour le plus aulfitoll morts que produits. En quov fc void claire- 
ment combien doiucnc les Poètes vulgaires François, Italiens, Efpagnols à ces beaux & 
nobles cfprits rares, ornements de leurs ficelés, &: encore a* noftrc langue maternelle, puis 
que c’ell d eux Se d’elle qu’ils ont puife ces beaux Se diuins chants , qui charment les doifies 
Se délicates oreilles , Se qui les faifans fi hautement renommer, les ont montez au rang des 
Hdlocs& dcsdcmy-Dicux. Car quoy qu’on vueillcoppofcr au contraire le ferment que 
fait Charles le Ohauue i fon frère Louys Roy de Germanie, aucc la rcfponfc du peuple en 
mcfmc langage , Se encore la difpucc dcSordel Manruan excellent Poète Proucnçal , dont 
nous auons couru la vie, aucc Pierre Guillaume en Mario Equicola , alléguée en faucur de 


noftrc 


de Proucnce fous lalcconde maifon d'Anjou. 
Renc le B in, Comte XXI. 


J S S 


nollre langue par l'vn des plus excellents S: illullres cfcriuains de ccll aage, qui le confeffe 
tagenument 8c lclbullicnc, monllrcnt allez que le Proucnçal vulgaire a donné ioy a toutes 
les autres langues, 8c leur a premièrement ouucrt & frayé le chemin de bien protêt 8c rich- 
iner: 8c d’vn tel aduanrage nous n'auonsà peu nous glorifier, comme d’vnc particulière 
prcrogariue . d'vne excellente faucur , Si d'vnc grâce héréditaire du Ciel , d'Apollon Si des 
Mufcs: lefqucllcs nous pourrons auffi heureufement Si aucc honneur 8C facilité manier 

S ue nation du monde , fi nous ne voulons nous rendre totalement indignes de leurs faiufts 
ons&c dminesinfpirations, ou lafehement dégénérer du bon Si fertile naturel de nos an- 
ccltres , en payant anx Dieux le tribut Si l'hommage qui leur cil dcu. Toutes lefqucllcs 
choies i'ay deues à ma patrie, aux miens Si à mon Hiltoirc. 

Cependant que celte tant illuftrcSc puilfamc maifon des Baulx fe void aboutir 8c man- 
quer en la mort de la Comtclfc Elix ,1a poelic Proucnçalc fi hautement célébrée par tan c 
d'excellents perfonnages , Bloquer Si s’cfuanoüir au Poète Hugues , Ieannclle qui ne peut 
cuircr la force des fouucrains dc(lins,8c qui s'efiangorant Si diminuant de iotit à autre, porte 
aucc non moins afpre Si violent dcfplaifir, les rcuoltcs Si les felonnics des plus lignalcz 
Gentilshommes de fon Royaume , qui ne ceflcnt de monopolcr contre l'Ellat : que la mon 
du Roy Louys, duquel en de tels Si tant imponants affaires Si dangereux accidents , Si en 
fon plus grand befoin elle efpcroitconfcil, faucur Si fccours, cedant à la violence de fa 
mclancholic & de fon mal abandonne tout cnfcmblc Si l'cfperance Si le delir de viurc plus. 
Tarmi ces combats mortels voulant difpofer de fes F-flats , elle fait fon rcltamcnr au mois 
jdcMarsdc l'an quatre cens trente-cinq. Orcllant tres-bien aduenie que le Pape Martin V. 
auoic oélroyc Bulles tanc au prolltt Si en faucur du feu Roy Louvs , que de fes frcrcs hcri- 
„ tiers du Royaume de Sicilcaprcs fon trcfpas : Si d’ailleurs conlidcranr que René Duc de 
b Barclloitfon parent, 8C frère germain du Roy more, pour fatiorifcr Sc fatisfairc à la bonne 
volonté de fes bons Si loyaux iii jeûs de Sicile, Si à la ferme Si incsbranlablc rcfolurion qu’ils 
auoicnt délire perpétuellement fous le fang de France, entant qu'elle pouuoit pour lors 
elle inllirua René fon heritier Si fon fucceffeur vniucrfcl en fes Couronnes , Proumccs Si 
Seigneuries, 8c en tous les droiéh quelle auoic Si pouuoit auoir à l’aduenit : Si à celle fin 
qu'il pcull entrer 8c prendre poffclfion du feeptre qui iuy venoie, elle conflicua les gens de 
jfonConfcil Adminillrateurs , Rcélcurs Si Gouucrncursdc l'Ellat de Naples : aufqucls elle 
donna pouuoir ample Si pleine authorité de régir Si manier les affaires du Rovaumc , iuf- 
ques à l'heureufe arriuce du Duc Renc fon fucceffeur. Voulut élire cufcuchc dans l'Eglifc 
Q de Naples : déclarant Si confcffant d'auoir deux cens mille Ducats liens propres, vingt- 
Icinq mille defqucls clic ordonnoicSC commandoic trcs-cxprcffcmcnt dire dillribucz par 
fes exécuteurs en rcmilTiondc fes péchez .félon qu'ils aduiicroienc à leur diferetion Si bon 
plailir icelle dernière dilpofition accomplie, elle accomplit le terme de la vie, Si rcndic 
i'cfpnt Iciour mcfmc de Ion tcllamentà Capuanc : non fans élire de plulieurs regrettée 8c 
plcuree , apres auoir régné vingt Si vn an, aucc affez peu de réputation Si d’honneur , com- 
me vous aucz peu voir en l'abrégé de fon règne- Mais d’autant que le voyage du premier 
Charles à Naples attira plulieurs grands Seigneurs Si tres-noblcs Chcüalicrs , tant de Pro- 
ucnce que d'ailleurs, à la glorieufc conqudlc de celle puiffanec couronne , qui ne fut jamais 
pailibkny bien affcurccaufang d'Anjou : que Charles douzième fon fils, Robert le Sage, 
Icannc l'Infortunec, qui Iuy ont légitimement liicccdé l'vn apres l'autre : Si encor Charles 
l'Vfurparcur,qui frit troilicmc de cc nom, dit de Duras ou de la Paix , Lancelot ou Ladillas 
fon fil s, 8c celle Ieannclle fa firur , à l'imitation de Charles premier leur Chef illullrc ( quoy 
que fa gloire dura peu ) fc trouucnt auoir diuerl'ement cllcué Si promeu en diuerfes charges 
d'honneur, Marquilats, Comtez, Vicomrcz Si Seigneuries plulieurs Si diuers Barons , dont 
les branches des vns flori fient encore en Italie : les autres ont produit Si porté tant en Fran- 
ce qu'en cc pays des fruicls excellents. Le rencontre de ces arbres fi bien plantez Si relo- 
uez , que les mines du temps , ny les diuerfes mutations des aages n'ont peu defraciner ny 
abattre, ne fera point hors de chemin, ny de peu gracieux ombrage au parterre de cc 
difeours. 

Ceux-là donc qui fuiuirent le premier Charles furent les Seigneurs de Bat, de Brcnne.de 
Dammartin , de Scnlv, de Appoyc, de Gcnuillc, de Lautrcch.de Dinifac , ou Dimufac , de 
Balgis, des Baulx, des Gantclnscs, des Artus, des Ell.indars, delà GonntlTe.dcSabran, 
d'Ell oc, 8c plufieurs autres Seigneurs de qualité relouée. Ceux qu'il rccompcnfa pour l'a- 
uoir bien 88 gcncrcufcmcnt ferui à l’exploit de Naples furent Gaucjcr de Brcnnc de b 
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Comté de Lefehe , Roger de Sainét Scucrin de la Comte de Matere , Pierre Roux de la 
Comte de Canrhazarc , Guy de Monfort de la Comte de Monfort , le de la Seigneurie de 
Noie , St Bertrand des Baulx de la Comté d Auclin. 

Ceux que Charles douzième fon fils rccompcnfa furent Hermengeau J de .Sabran delà 
Comté d' Atian,à caufc de fa femme Comte d'Apife , Bertrand des Baulx de la Comté de 
Mont-Efeauieux , Ican de Monfottde la Comté d'Efquillas, Richard de Clermont de la 
Comté deClcrmont, Raymond des Vrfins(filsdcMc(lite Gentil , ftere du Pape Nicolas 
troilïcme ) de la maillrcfic Iufticc du Royaume.luy faifant efpoufer Anallalic fille du Com- 
te de Monfort : au moyen de laquelle il fut aufii Comte de Nole.Gcoffroy Gayetan nepucu 
de Bonifacc huitième, auquel il donna pour femme la Dame de Fondes, dont il fut 
Comte de Fondes, Barthélemy SignolfedcNaplesdcla Comté de Cazcrtc, A; du titre de 
Comte Se Chambellan du Royaume , Si George Signolfe fou frère de la Comté de T yrefe, 
auccl' Admirante de Naples rlcfqucls depuis le trelpas de Charles ll.furent continuez Se 
confirmez en leurs charges Se dignltez par le Roy Robert fon fils , qui lie fe monllra moins 
grand , magnifique Si Royal quel'on père Si fon aycul. 

Ceux qu'il voulut rccognoiftrc dignement furent Thomasde Matfan, qu'il créa Comte 
d'Efquilas, Diego de la Race , qu'il fit Comte de Cazcrtc , Nicolas de Gcnuillc, qu'il fit 
Comte de Sainft Ange , Iourdan Roux, qu'il fit Comte de Montalto, Guilhem Roux, 
qu'il fit Comte de Sinoplc, Philippe de Saind Denis, qu'il fit Comte de Mille .Nicole de 
Ebolich de Cappuc, qu'il fil Comte de Treuent, Robert de Cnppuë, qu'il fit Comte de 
Haute-ville , Ican de Saincf Denis , qu'il fit Comte de Corilhan , Nicolas de Gcnuillc , au- 
quel ildonnaà femme la Comteife de Terre-neufue, fille de Roger de Lorie, Nicolas Pépin, 
qu’il fit Comte de Menerbin , Gayafle de Diniliaco , qu'il fit Comte de Trclicc , Richard 
d'Aquin , qu’il fit Comte de Lcric , Nicole de Aqua-viua, qu'il fit Comte de Sainéf Valen- 
tin .Richard de Labrufion, qu'il fit Comte de Saltrian , Robert Vicomte , qu’il fit Comte 
de Mirabclla , r ierre Pépin, qu'il fit Comte de Vieil , Pierre Saluacofl'e , qu'il fit Comte de 
Billant, Philippe d'Aquin, qu'il fit Comte de Bcau-chaltel, Ican Pépin fils de Nicole , inti- 
tulé le Paladin de Hautemure, qu'il fit Comte de Minerbin, Pierre d'tftoch, qu'il fit 
Comte de Martine, François des üaulx, qu'il fit Comte d'Alifau, Henry Sirripand de 
Naples, qu'il fit Comte de Motulc, Se plulicurs autres Barons Si Gentilshommes qu'il 
cflcua par dclfus leur naturelle fortune Se condition en dignitcz Se Seigneuries. 

Icanne première de ce nom, petite fille de Robert.les couronnes duquel elle hérita , pour 
fuiurc les royales traces de fes trcs-illullrcs anccftres , fe monllra magnifique Se rccognoif- 
fanteenuers Charles Arçus.qu'cllc créa Comte de Saincte Agathe , Se Comte Chambellan 
du Royaume , Robert deCabannes, quelle créa Comte d'Ebulc Se grandSencfchal.le- 
qucl,pour auoir cfté l'vn desproditeurs de la mort d’André d'Hongrie, premier mary de 
ccftcRoyne,tcrminafesiourstrcs-vilaincmcnt, Charles de cambareza, qui fuc Comte 
de Montoire.àcaufc de Since de Cuba unes fa femme, laquelle pourlamcfme tralulon 
mourut aufii vilainement que le Comte d'Ebulc : ce furent ceux qu’elle monta en hon- 
neurs 8e richefics durant le temps quelle fut auec André. Ceux qui fe preualurcnt de ces 
largeflcsdn régné de Louys de Tharantc fon fécond cfpoux furent principalement Fran- 
çoisdcs «aulx , auquel elle donna la Comté de Mont-Efeauieux, Se fi le créa Duc d Andric, 
Raymond des Baulx , qui fut Comte de Solar Si Chambellan du Royaume, Neapolcon 
des VrfinsProthonotairedu Rovaume, qui fut fait Comte de Mcnapcl , Nicole Acciayoh 
Florentin, qui fut Comte de Melle Si grand Sencfchal du Royaume , Louys d'Engicn , qui 
fut Comte de Conuerfan, Guillaume de Sabran , qui fuc Comte d’Aignon, Charles Artus, 
qui fut Comte de Mont-dorris, Louys de Sainét Scucrin, qui fuc Comte de Lorie, Thomas 
de Sainét Fremont , qui fur Comte de Charrot , Lelius de Camponignis de l'Aigle, qui fut 
Comte de Montoirc: toutes Coincez Si Seigneuries qui furent données durant la vie de 
Louys, apres le crcfpas duquel elle clpoufa en iroificmchél laques, Infant Si depuis Roy de 
Majorque, quifutaucc elle huictansicn quatrième Si dernier Hymence fe mariant auec 
Othon de Brunfuich Prince Alemand , auquel elle donna la Principauté de Tharante aufii 
toll qu'il fut fon mary: tellement qu'entre ceux quelle voulut recognoifirc de les Royales 
faneurs furcnc Geoffroy de Mariait, qui eut la Comté d’Alif, Robert de Sainét Scucrin, 
qui eut laComté de Terre-neufue , R aymond des V rfins.qui eue la Comté dcTailIc-gofic, 
laques Arcus ou d Areufle, qui eut la Comté de Minerbin ,Si puis fut Comte Se Cham- 
bellan , Charles dcGambateza,quicutlcs Comrez de Mourçon Si de Campabas iComtez 
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St Seigneuries , qui furent données par les deux Charles père te fils , Robert Se Iean- 
ne* à ces Seigneurs te Gentils - hommes , au Royaume de Naples , où la polteriré de plu- 
(icurs fc trouuc encor és mcfmes honneurs de leurs anceltrcs tant en France qu'en 
Italie. e r 

.Quanta ceux que l'inuafcur Duras , S: Ladillas ou Lancelot, te Ieannclle efleuetent 
cil honneurs, les voicy par nom te furnom : Hugues de Samû Souerin eut la Comté de 
Potence , Amhoinc de Aqua-viuala Comté de .San sel F.abian , lehaanot Prorhoiudicc 
la Comte de la Serre , te la dignité de grand Cgnncftahlq ou Maiftre de la Cheualeiic du 
Royaume , Marlillc de la Confolonicre la Comté de Mourçon, laques de Felingis la Com- 
té d'Auclin, la Dame de Sabran la Cointé de Saculi, Geoffroy de Marlan la Comté d'A- 
lix , Carluche de Monthaut l’office de Maiftre Iufticicr du Royaume , Albcric ladignité 
de Grand Conneftablc, Meffire Pierre de Tarccri,qui ciloit Abbé de Mont caffin ccllcJà 
dcChancellicr. 

Et pour tous ceux-cy fauorifa de fes libcraliccz Charles troificme dit de la Paix, 
lequel apres auoit fait mourir fousvnc cruelle guerre IaRoync Jeanne fa tante fut vfur- 
patcur du Royaume, la couronne tant illuftre duquel Ladillas fon fils qui luy fuccc- 
da ne voulue honnir, ny contaminer d'auarice,quoy qu'il le fut d'hcrclic ,6e grand cnnc- 
my du Pape. Tout tel donc qu’il eftoit il outirit le colite des honneurs te des Seigneuries, 
qu'il départit royallemenr : car il fit Vincclotde Saintl Scuetin Comte de Trinacric Se 
Duc de Melphe , Raymond des Vtfins,;dit des Baulx Prince dcjTharancc, laques de 
Marfan Comte d'Elquillas Se Duc de Celle , Nicole des Vrlins Comte de Nole,5c Maiftre 
Iuliicict du Royaume , Ichannon Carracciol Comte de Giraz , Hcrcnguier de Gantclrne 
Comte d'Arque , aucc le grade de Comte-Chambellan du Royaume , Ciccodu Bourg 
Comte de Montdorris ,te Marquis de Pcfcarc , Pierre d'Andrea Comte de Troyc.Ie Hon- 
gre de Saine! AngeComtc de Sarent , Conrad Marche de Tauerne Comte de Nicaltro, 
Pierre -Paul de Vitcrbe dit le Brague Comte de Bcllo-callro , Manfred ou Mainfroy de 
Barbian Comte de Conuerfan , leComte de Saint! Fabian , Anthoinç de Aqua-viua Duc 
d'Atrie,dciix des fils de laques cautelme, l'vn Comte d'OIiucto; l'autre de Popul , où cft 
à remarquer que ce laques auoit vue fille nommée Thomallc , qui fut marice à Ylitard 
de Pontcucz Seigneur pour lors de Ponteuez , l’vn des plus Nobles Cheualicrs dcPro- 
ucncc Se de fon temps ,yflu de Fouquet de Ponteuez qui fc trouuc auoir pofledé ccffc 
mefme place il y a peu moins de cinq cens ans : Malacarnc de Cavre Comte deCon- 
ucrcin , Fridcnc deBrunsfort Comte de Vigile , Nicolas Maiftre lufticicr du Royaume 
Comte de Chalan , Pcrdkras Baril de Naples Comte de Mont-dorris , Gorrel de Naples 
Prothonotaire du Royaume , Pierre Oreille fon fils Comte de Cayar , te de la Cerre, 
Robert Oreille fon autre fils Comte de Bourguenoe , Raymond Oreille fon troifieine 
Comte de Torilen, Jean Oreille le quatrième Se plus icuuc des frères, Comte de S. Aga- 
the, Vrban Oreille fon frère Comte d'Alif, Æernard Charles de Naples Prothonotaire 
du Royaume Comte de Montalto , Lyppode , ou Luppoldc Manjery Comte de Maniery, 
François de Cantillcry de Piftoye, Caftclan du Chailcau Saine! Ange de Rome , Com- 
te de Colla lie, homme que Ladillas efleû a en honneurs, donna Duchez Se Comtez.ou les 
crigea de nouucau , à tous ceux que nous venons de nommer. 

Il ne relie plus à voir linon ceux que la Royne Ieannclle ou Ieannc deuxiefmc du 
nom , feeur de Ladillas voulut pareillement gratifier , Se faire Comtes Se Seigneurs, 
encre tous lcfqucls ( fe prefente le premier au théâtre vain de ce monde Pandolphc 
Alope de Naples , quelle fit Comte Se Chambellan : mais auquel le Roy laques de 
Bourbon Comte de la Marche fon mary fit depuis ollcr la telle par l'cfpcc d'vn 
bourreau fur vn infâme théâtre , pour fon extrême infolcnce : vu peu plus hcurcu- 
fc fortune rencontrant Mutio dit Sforce d'Attcndulc de CotignoUe , monté à la di- 
gnité de Conneftable Se Maiftre de la Cheualcric du Royaume , par celle iiiconft.in- 
tc PrincclTc , qui donna d'vnc mcfinc main à Frahcifquc fon fils ( depuis efle- 
uc au throfnc Ducal de Milan ) la Comté d'Arian qui louloit cftre des Sabraus. 
j Donnant fcmblablcmcnt à Hullin Carracciolc la Comté de Bcllo - caftro aucclaChan 
{cclcric de la couronne , Se à Pierre des Vrlins Maiftre lullicicr de Naples la Corn. 
I té de Noie. De ce nombre furent encor lean Carracciol marv de la Comtefic d'Auc. 

I lin , quelle créa Duc de Venouze Se grand Schcfcha! de Naples , Chriftophlc Gaye 
tan Comte de Fundy qui fur grand Prothonotaire ou p remier Secrétaire d'Ellat 
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Roys de Naples , I canne II. fœur de Ladiflas, 


Raymond des Vrfins honoré de l’office de grand Maiftre Iuilicicr, laques Colonne fait 
grandChambcllan, François des Vrfins Comte deGrauine, laques Caldora Capitaine 
trcs-cxccllciit , Duc de Bar en l’Apulie, 8c finalement AnthoincSc Bercnguicr fes deux 
fils, donc nous auons glorieufcmcnt fait mention , Tvn fait Comte de Tccuent , l'autre créé 
Duc d'Andrie: racine fort illuflrc 8c noble, dont auoient efte tirez tous les Candollcs de 
Proucncc,qui depuis s’habilocrcntà Marfeille , où ilsfettouuent encore, les mânes def- 
quels il eft raifon d’cfueiller de ce profond fomne d'oubli : puis que mieux à propos ie 
n'cufic peu ràicontrer en queue de tant d'Hctoes &: Chcualiers renommez celle excellente 
famille , laqüellc.tant pour auoirelfc dettes-longue main trcs-illullrcen Italie , & crcs-flo- 
riflanteen Proucnce,que pour la quantité d’hommes fingulicrs en paix Ken guerre qu’elle 
a produits de temps en temps durant le cours de quatre ou cinq aages , mérite certaine- 
ment vneeftendue moins raccourcieque lesfamillcs moins claires, plus récentes te com- 
munes. Pandolphc Collcnucc Hfcriuain tres-exccllcnc, auquel la Noblcfic de Naples doit 
des lauriers immortels, rraidantdc la mort de laques Caldora ou Candolla, St de la fourcc "" 
de fa maifon , dit en ces mcfmes paroles : Fa la fuj origine J va Cajlel d'ÀbbraLtt , tffrtffb il 
famé del fmguiae , fiat l.t mentagaa , Marnait Cajkl del ladite : fi que tout leur patrimoine 
clloit anciennement en celle contrée que les patins appellent Brulu , qu’ils abandonnèrent 
pour s’allcr habituer à Naples , Cite fertile en Chcualiers , où ils cfleuctent des fomptueux 
^magnifiques Palais,8C acquirent pluficurs terres , Seigneuries te chaltcaux qui marquent 
encore leurs armes. 

Prefques tous ceux de celle race ont cllé de perc en fils naturellement François : mais 
fur tous cil remarquable le Seigneur Bercnguicr Candolle Duc dcSainÛ Pierre en Galatie, Ç 
Marquis du Gall , Comte de Mondcrifo 8c de Trcucnt, qui fit hommage à François le 
le Grand cz mains du Seigneur de Lautrcch Prince de la maifon de Foix, auremps que ce 
cheualcurcux Monarque elloir en armes iufqucs au col en Italie contre le fier Empereur 
Charles , lequel cohccut vu tel St tant violent dcfpit de ce deuoir de vaficlagc rendu par le 

Neapolirain , qu’il confifqua toutes fes terres , 8c donna fon Marquifat à l’vn de fes fauoris. 

jpmit.tiai, Ccd vnc chofe toute aficurcc que le grand François donna d’abordec à bercnguicr, quand 
il le vint trouuer en France , vnc compagnie de mil hommes d’armes, auccvn Ellatdc 
Chambellan , 8c qu’il accompagna le premier train de celle libéralité du gouuernement de 
Sauignan , 8c des challcaux de Muret 8c Villcfranche , dont il luy fit vn don Royal , l’vnen 
Gal'coigne, l’autre au paysdul.yonnois. Tellement que fort peu apres il fit pour fa Majcflc ® 
vnc Anibafladccn Italie ,qu’ilachcuafortdigncmcnt .s’attendant à fon retout d’auoir le 
colicr de Saincl Michcl.qui encore fe maintenoit en fa première fplcndcur , 8c n’clloit don- 
ne qu'à Seigneurs ou Capitaines renommez. Mais la mort qui l’efpioit lorsque moins il y 
prenoit garde, en palfant vncriuicrc tout auprès de Mondeui , lepoulfa fi rudement , qu’il 
vit tout en vn mcfme poinâ engloutir fesefpcranccs 8c fa vie, au milieu du cours des on- 
des, de fes honncurs.de fes ans Sc-du lîeclc tout cnfemblc. 

Pour les Candollcs de Proucncc iflus de ccs mefracs troncs, le plus vieil ell vn Pons Can- ! 
dolla.qui fut Seigneur de Pcynier, 8C viuoit l’an de falue mille quatre-vingts & quatre, il y a 
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Apres luy vient Raymond Candolla, qui fut Seigneur du Mimct8cde Poirrieres , hom- £ 
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litoit , honora de l’Efpcron 8c du titre de Chcualier. 

4 , Cclhii-cy laifla Guillaume 8C Pierre Candollcs , l’aifné dcfqucls eut le mcfme honneur 
que fon perc , &laiflacomnicluy deux fils, aucc vne feule fille, Pierre qui marié aucc 
p ajim Marguerite cauffridc fut Confcigncut d’Auriol, Mimer , Poirrieres 8c Puilobier, laques 

Mt Pagedu Roy ,ainfi qu’eftoitfon ail'nc, 8c Doulcc efpoufee à Pierre cauffrid ficur de Fuucl, 

Gwii.Mmi pere de Marguerite, homme de lettres 8c de notable authorité, lequel auoit vnc fccur 

dâ’iïS'Tt, nommée Gaffollc mariée à Blacquerias de Montohcu Iurifconfulre 8c ccntilhommcde 
mti.Pmnitr.-i Marfcillc, qui receut d’elle trente liuresde couronnes en florins d’or de Florence pour 
Z*- < " on ^ oilj ' rc : mariage confirmé dans le chaltcau de Minier l’an trois cens quarantc-dcnx. 
Ml P.r» Lt Monet-Ilaymond fils 8c légitime fucccflcur de Pierre te. de Marguerite cauifridc fut vn 
pHt/'clh- P cf lônnage de tranquille nature 8c de paix , adonne aux lettres, dont il fit fingulicrcpro- 
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fclfion iufqucs au dernier delà vie : taillant apres luy Hugonqui fut vn puillant Gentil 
homme ,8e de tels moyens qu'il joignit àfes fiefs paternels les Baronnies des deux lignes 
la Blanchc,8e la Baireyrcnquc. 

Crf Baron fut en crédit du temps de Louys deuxieme , qui le voulut faire Chcualicr 
!de l'Efpcron d'or , à l'exemple de fes anceftrcs : il fut le premier de celle raeequi s'alla 
A' planter à {darfeillc : ou cédant aux arrells incuirablcs des dertins , la mort le forcit de 
la vie l'an oétancc cinq de fon aage : lailfant vn fils nomme Bertrand , aycul , racine & 
tronc des Candollcs de Marfcille. Ce qui fc peut nidifier par les carres Ce parchemins 
authentiques de pluficurs fameux Notaires, qui font mention de Bertrand 8c Pierre Can- 
dollcs Damoifcaux pris pour tcfmoins en pluficurs de leurs actes, auecvn Pierre Radi- 
mund Confeigneur de Fuucl , 8c vn autre /fndre Roubaud pareillement Damoifeaux , ou 
| bien îeunes Gentilhomme*. 

1 On troiiuè par les papiers des ^reloues d'Aix que l'vn de nos Comtes , Marquis ,ou 
B Ducs de Prouencc pour faire certaine compenfation auec l'Euefquc de Marfeillccn cf- 
change de quelques vicilsdroiûs que l'Euefquc auoitfurlc Domaine de la Cite .achcpta 
la plus -part des lurifdiélions des Candollcs, que depuis Icsfuccclfeursde ce Prélat onren 
1 partie dcfmembrccs du corps deleur Eucfchc. Si bien qu'il 11c relia pour lors aux Candol- 
les que le Chadeau de la Penne, qui peu apres changea de mains, 8c fondit en la famille des 
Guvramans anciens Nobles du pays. 

Ainfi apres Hugon vint Bertrand Seigneur de la Penne, puis dcCollongnc, Ce Ve- 
nd :ccs deux fiefs luy eltanscfchcusparlcccllamcnt d’vncSiUerc de la mailon des Vin- 
C cens Gentils-hommes de Marfcille : petfonnage au furplus de telle réputation 8C autho- 
ricé , qu'il fût onze fois premier Conful de Marfcille , où il laill’a tout chargé d'hon- 
neur 8e de pourpre dormir fa mortelle dcfpoüillc au fcpulchrc de fes pères, apres auoit 
geocreufcmcnt foultenu les ondes 8 c les tempedes continuelles de celte balle Ce cour- 
te vie, 8e veillé foigneufementau bien 8e repos de fa patrie l'cfpace d'oélante ans 8e dc- 
my,à conter depuis le iourque premier il fut au monde: tellement qu'il engendra de 
Beatrix de Montolicu Blaqucrias Candollct , 8e Barthélemy : dont le premier fc ma- 
ria auec Alix des Rodangs,ou de Vaquieres, Noble 8c vieille famille d'Arles, qui por- 
toit en fonEfcu l'Efchiquicr d'or 8e de fable , apres auoir conucrlc parmy les viuansl'e- 
fpacedefcptantean5,changeantdcterrc8edcvicpourallerrepofer auec les dornians, la 
D vingt-quatricme année du quinzième fieclcdaidanr de fes reins vn fils appelle Bertrand du 
ptopre nom de fon aycul. 

1 Ce Bertrand de Brigide de Rcmufanqu'il cfpoufa, y ITué de parens Nobles, mit au 
monde fix malles Ce deux femelles, Ellicnnc, laques, Fouqucr , GailLudec Si Blaquc- 
rias le deuxieme de ce nom : Dauphine qui fut mariée auec Anthoine nouucau Gentil- 
homme de Marfcille, homme d'ellat Ce decrédit parmv fes concitoyens, 8e Billounc, 
qui d'vnc franche Ce naturelle deuorionfe voulut rendre Vcltable au MonallcrcdcSam- 
ftc Claire.où elle fc confina : la Cburfc de Bertrand s'cllcndit iniques à l'oclanticmc So- 
,lcil de fa vie , auquel la Loy commune irons les hommes el'clipfa fes veux par vn doux 
88 profond fommeil,l'an quacre cens quatre vingts 8c crois. 

£ 1 JElliennc Candollc fon fils fut encor plus fécond en lignée que fon géniteur : cfpou- 
fa Rcnee fille de Jean de la Forcll , Clieualier de Æourgcs , lequel en Ion temps eut 
l'honneur d'ellre choili pour conduire le Duc de Calabre au voyage de Gcnncs, que 
ce .Prince entreprit en faueur de Charles Comte du Mavnc 8c de Proucnce, fucccl- 
fcurdcRené fon oncle , Seigneur pour lors de celle riche , grande , fupctbe 8c mar- 
chandc Cicé , qui peu apres leur efehappa. D'Elliennc Se. de Rcnee furent produics neuf 
enfans. 

Ieannc Candollc , que Mclfitc Guillaume de Lafiart Commifiairc, 8c maillrc Ratio- 
nal de la chambre des contes d'Aix, 8C la femme de Ican Fourbin Seigneur delà Bar- 
bent portèrent ésfons du Baptcfmc, depuis mariée à vn Gentil- homme Tulcan delà 
tnaifonde l'Ancifa , dits Caficllani , nommé Odo, les ayeuls duquel auoyenthuit fois 
Gonfalonnicrs de Florence , depuis Michel di VBnni , qui fut promeu à celle char- 
ge és deux premiers mois de l'an trois cens foixantc 8C cinq , iufques à Marthicu fils 
de Michel , lequel exerça ce mcfmc honneur le fepticmc 8C huiclicmc mois ( i 
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conter Mars le premier ) de l'an quatre cens vingt 8c quatre. 

François Camlollc qui deliura fa mcrc des douleurs do l'enfantement le jour que 
les Aflrologues confacrcnt à Iupiter .rencontré celuy-là mcfmcque les Chrciliens chorn 
ment vcnerablement à l'honneur de ce Sainft Pere, qui rcceut les propres marques 8e 
fligmaresdu Sauueurien mémoire perpétuelle dcquoyilreeeutcemefme nom , 8e non 
celuyde Ton parrain ,qui fut Colin des Aull ries, ficur des Baumettes, Gcntil-hctmme très 
honnorable,yfludclavilled'Aptoùflorit fa poficricc. 

Catherine Candolle , qui commença de iouyr de la lumière du iour , Si de rcfpi- 
rexTair commun à toutes les créatures , le propre iour que les Hcbrieux donnent fuper- 
Ifitieufcmcnt au repos, les Chrcftiensà la tres-faerce Mcre du Rédempteur, & les Payons 
confacrcrenc à Saturne. 

laques Candolle, qui nafquir fur les derniers pas de l'an nomme aufainft Baprcfroe 
par laques Fourbin , fils du iicurdcla Barbent, 8e porté à ce falutairc lauoir .îûiuant l'an- 
cienne couftume de nos majeurs 8e du pays , par Clcrmonde de la Forell fœur de Rence 
femme d'E (tienne fon pere. 

Iean Candolle, qui parut au monde à iour fcmblable Sc mois pareil que Ton frère, 
méritant d'auoir pour parrain l'Eucfque de la Cité , accompagne en celle fainfte 8e 
Chrcftienne ceremonie d'vne Gentil-femme rres-honnorable Si bien renommée, fille du 
Seigneur Paulo de Lanhol, qui Icfoullintenfcs bras: Scdcccs deux feulement nous re- 
parlerons encor pour elorre roue ce difeours. 

Bertrand Candolle, qui par contraire influence, lefin premier iour de l'an qui prend 
fon nom de Ianus, 8c non de Mars , donna fujeft à fon pere de marquer d'vn cail- 
lou blanc le premier iour de là vie , Si de fon entrée en celle mortelle demeu- 
re. 

Bateflinc Candolle .laquelle vint à comparoiltrc vn Lundv huitième de Iuin (iour 
dédié à la Lune , Si tres-conuenable à fon fexe muable Si leger de nature ) l'an qua- 
tre cens quatre vingts Si neuf , apportant vne double ioye à ccluy qui l'auoit mife au 
monde , lequel fe rencontrant honnoré de la robbe de pourpre confulairc au premier 
rang, fc monllra vray pere Si conferuateur des reclufcs de Sainfte Claire : en faueur 
defquelles la Communauté des Hcbrieux voulut acquircr certaine pcniîon , dont il 
procura le fort principal de deux mil cinq cens florins élire remis Si rcplacéen mains 
puilfantcs, loyales Si fcurcs , au grand bien de ces fuinftes Dames, Si de tout le Mo- 
uallcrc. 

Pierre Candolle dont fa mcre fut deliuree attfcc des rorfions incroyables deux heu- 
res auant l'Aurore : tel Si fi puilfant garçon qu'il luy fallut deux patTains, 8e deux 
marraines , fc trouuant , quand il fut homme parfait , d'vne fort reuefehe nature Sc 
fort peu fcmblable à fes pères , iaçoit qu'il eut cllé produit au plus Damoifcau mois de 
l'an, où toutes chofes font en amour.cn verdeur, 8c reliouiflance. 

Et pour le neufuieme Si dernier , Anthoinc Candolle , qui né d’anceflrcs belli- 
qucu^fuoveu fortir du lift Si du l'ers maternel nud 8c fans armes, pour entrer en la 
guerre de ce monde, vn iour dédié au Dieu des batailles , 8c s’en aller en paix, non long 
temps apres, prcfques au Mars de fon aage. 

Tels furent les neuf enfans d'Eflicnne fils de Bertrand : au temps duquel le Sei- 
gneur de Baudricourt vint en Proucnce Si à Marfcillc , auec vn grand appareil d'ar- 
mes ', & d'hommes de guerre , au merueillcux Si mortel esbahiflemenr des Marfcil- 
lois , qui luy firent force beaux Si riches prefens , capables d'arrcller la foudre de Iupi- 
ter nwfme par l'cntremifc Si authorité de laques Candolle , qui fc trouua pour lors 
en la charge d'AfTelTcur , Si parlant fort illuflrcmcnt au nom de toute la Cité , s’ac- 
quill vn fingulier honneur, 8c la bien-vueillanccd'vn peuple allez reuefehe 8c mal ma- 
niable , comme nous dirons à fon lieu , auec plulieurs notables chofcs que i’ay pris 
du mefme fragment , dont i'ay tiré ceflc defcendcncc , qui toucheront ce mcfme fic- 
elé- 

Ce laques icy qui fuc fi grand amy te compaignon de laques de la Ccppedc , Iurifcon- 
fulte 8c Gentil-homme de Marfcillc, de la famille duquel nous parlerons en autre endroit 
(car ces deux perfonnages gouuernoyent pailiblcment tous les affaires de leur ville )auoi t î 
cfpouié Paulette Vmcencc, fille vniqued'Ellicnnc Vinccns fieurdc Iullianstfi qu'au moyen 
d'elle il acquiil celle Seig»curic:8cpcu apres S.Politrc en la Côté dcVcnailfin.Challcau qu'il 
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vendit J fonte demafles , au Seigneur de Caron , biffant néanmoins Catlietine , Ieanuc, 
MarrhonncSe Margucr, te Candolles, qui routes quatre furent noblement colloquées és 
fomilles de Remulan , d'Aigoux, de Clappicrs Se de PmclIi.Mai, toutes ees fortes chaifncs, 
KalUqpces eliroittcs ne fccurcnt pas empefeher que b Duc horrible Se fans ore.ilcs , te- 
nant en main la verge langlante de Dieu , ne luy Cingla Ht,, fi mortel Se rude coup, qu'il 
hit contraint de quitter le monde, Se chercher autre contrée prefquc au meilleur defa vie: 

Il termina ccftc branche. 

Pour ce qui cil de Iran for, frère , efloc des autres Candolles , qui font encor en nature 
Maricille qu a Gcnciic , il acquiltSe planta enfomaifon la Scigncuncdc Iullians, 
quil laiffi par tcOamcnt.Se comme par droirtde fang, Se dccouihimcfort longue, en- 
hc Gentils- hommes gardée,;, Pierre fon fils aifné. Exerça par plulienrs fois dignirez 
& Magt (Ira turcs de Conlul de Viguier & de luge : Se fifiit par deffus tous ees hon- 
ncurs d'odï pour Aduocat du Roy au liège de Forcalquier. Voulut fucr, fier dans le tem- 
ple d Hymencc fohaagc plus fioriffant , comme plus agréable à ce Dieu , Si apte à la 
generanon que la faifoil vieille Se calice : la moiticqu'il choifit à ceft offert fut vneD.v 

a m ?- T' 11 " d “ Ai S?? x • c l l " V°™ brac rampant en l'es armes , nômee Philip- ca- 
pe hile de Philip Aigoux Gentilhomme Se Patrice d'Aix,Je deCatherinc Gombette de la '•/»* 
mauon de D romous.qui luy porta douze enfans. 

Pierre qui comme aifné fut Seigneur de Iullians , Ieau , Bernardin , Cofmc qui fit vue ' ^cMU 
cclcbre harangue au Pape Clcmcntfilsdc Laurensde Medicis ,aunom de fa ville, lors 
que cc Souucru.n Se grand Pontife fc trouua dedans Marfcille : Ange, Madclon , (i u 
Françou:Rcnce,yiabeau,Catheri n e,Lucreffe Se Sufan„e,qni font fept fils Se cinq fil- ”1^ 
les. En quoy comme il paila bien ailcmcnt tous fes dcuancicrs en fertilité de fruirt Se 1 
de fucceffeurs auff. donna-il vn gros coup daffoibliffemcnt,Se de ruync aux murs, Se TJf M ' 
aux moyens de fa mailon.diuifczSi fondusen tant de telles Se de partages. Et corne tou- 
res les alliances de laques Ton frète ne luy fcruircutdc rien , lorsque plus il en eut be- 
, n : auffi ne fccuttout ce grand nombre d'enfans, qui ne feruit qu'a d, flipper lagran- 
deur de celle famille , flefehir ce rogne Se tuflique pafl'eur de morts, qu, va mendiant 
maille a maille es Hcuues du defert noir, bas Se profond Tartarc, ny faire peur à b morr, 
qui fait peur a toutes chofes. Ccluy qui a donne bornes à la mer , quelle grondante Se hau- 
taincqu clic foit, Se termes a l'auge de l'homme, borna fa courfe naturelle d'vn peu plus 
que d vn demy iïecle , lors que celle hideufe , efpouuentable-Se defeharnee furie , qui por- 
te vn long dard d vne main, &vn vieil Clcpfidrc de l'autre , d'vn feulcouple deliura des 
mifcres combats, vents Se tempeiles de ce monde, l'an cinquante huirtdc fa courfc, du 
Iceptrc du Grand François le trente, du lieele le quarante quatre. 

Or quant aux Candolles de Naples , les Hiiloricnsfont affez voirqu'ils onrefte ioinrts 
par mariages diucrs aucc les Carraccioles Princes de Mclplic , les Carraffcs, lcsTorfcs 
Comtes de Sanirt Valentin , les Toreils Se pluüeurs autres puifl'ans Se riches Seigneurs 
des plus illuflres du Royaume : Se que parnielmc bon-heur ceux de Prouencc vil’us de 
ces mcfmcs troncs , quoy que non tant relouez ( outre les Caltcllani Se les Soldi , Gentils- 
hommes Florentins, mariez en celte maifon ) ont contrarté des alliances tres-h'onnora- 
blcsaucc les meilleures & plus nobles famillcsdc la Prou, nec. Se de MarfeiUc, oùilss'e- 
itoycnc aile planter depuis Hugon Chcualicr dcl'Efperond'or, Serait continué en hon- 
neurs, crédit, moyens Se auchoritéiufqucsau milieu du fixicme fieclcifur ladefchcote Se 
décima, f.n duquel ils font pareillement defeheus, fc biffants tellement clangoret qu'ils 
ne tiennent prcfques a rien. Candolle yflu vrayement de ce tronc fc fotiftenant encor 
a Marfcille en qualité de Gentil-homme : Pyramus de Candolle Ion coulîn germain hom- 
me de négoce Se de moyens .mais de lettres Se de Imrcs, sellant réduit au Lac dcGcnc- 
uc ,cn autre Se plus humble train que ccluy de les anccftrcs , quoy qu'il fc qualifie tou- 
lionrs Noble , Se François fon frere , cil eilat de Religion , du tiers 
ordre de Sain& François, qu’on appelle frères Minctirs.Hn prcuuc dc- 
quoylcur Chappcllc fc rencontre encor pour le iourd’huy de rrcs-No- 
blc Se antique marque aux Augultins de Marfcille tout auprès du 
grand Auccl : de là i'ay pris leur Efcu cfcartcllé d'or Se d’azur que 
tons les Candolles ou Caldorcs de Naples tiennent Se onttoti liout s £•'«* >Cm- 
tenu : ou fc peuevoir que d’vnmefme ventre , mcfmcfang Se 
mes entrailles foncyffnës deux ames d afl'ez diffonanteh.imc.ir , foy fil. * 
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creance 4c religion, fauf l'amitié fraternelle , que la feule mort peut diffoudrc : ou , à 
mieux dire, comme toutes les vapeurs mondaines trainent en queue l'inconflance 4ila va- 
nité , font fuyardes 4c paffageres , fragiles 4c peu durablcsancnfongeres 4c trompeufcs:puis 
qn'vnc famille rancilluftrc ayant fi planturcufcmcnt flori l'efpacc de plulicurs aagcsfft rc- 
duiâeà lï peu de branches, voire prefqucs enfeuelic : parce qu'il cil très- difficile que toutes 
chofcsfucccdcnrtoufiours d'vn mefme train aux mortels. Ceux-là fculs qui fouftiennent 
d'vn fort Ce inuincible courage lesaffrots, coups 4c trauerfes de fortune, fcmonflràs vraye 
ment enfans d’hommes vertueux 4c forts, 4c forts 4c vertueux eux nicfmcs : là où au côtrni - ! 
re quand ils fuccombent lafehement fous le faix de quelque infortune, on iuge bien facile- 1 
ment, voire impriment-ils vn foupçon de n'ellrc nais de bons peres , ou de n'auoir rien de 
bon 4c de magnanime en cux.Excmplcs, roollcs, pièces , tableaux 4c perfonnages allez or- ! 
dinaires 4c frcquensfurle theatre delà grand' place de ce monde:!! nous auions des oreilles, 
pour les ouyr,dcs yeux pour les contcmpler.ou du fens pour les preuoir, 4c en deucnir plusj 
lagcs-.combien que ce font des mutations cant generales, communes 4C iournalicrcs,4c des 
bouleucrfcmcns tellement naturels , quoy que hideux 4c tres-cfpouuantablcs.que non feu- J B 
cment les familles particulières, ains celles des Potentats mefmcs qui font les Dieux de ce- 
Ile balfc 4c ronde terre bienfouucnr , quel heur qui les commune , ne s'en pcuucncj 
exempter. 

Tels furent donc les changcmens de ces Comtes 4c Seigneurs , de ces Comtés 4c Sei-| 
gocurics pelotées des vns aux autres: telles les rcuolucions, muauccs,4c clefs dcccs Règnes, 1 
ou. plullolt de celle folle 4c trop impudente Decfl'c.qui tournant fans celle vue roiic.fe joue) 

4c ru des Roys mcfmes, de leurs feeptres 4c couronnes en tant de monlhueufcs Sc bilàrrcs I 
fortes, que le trcs-cxcellent Parrhalîus, qui reprefenta par vnc admirablement ingeniculc -, 
inuention le naturel diuers, 4c variable, cholcrc.iniufte, inconflant, courtois, clément , mi- ^ 
fcricordicux,haiitain,humblc,brauachc 4c fuyarddu peuple Athénien , fcioitauiourd’huy ! 
bien en peine d'en exprimer le moindre trait , auffi bien que de Ieannclle.donr nous auons 
couru le Règne plein d'cRrangcs occurrences ,4c de lafehes deportemens. 

Celle Princeffe qui fc mertoit en fes titres Roync d'Hongrie, de Sicile, Dalmaric , Croa- 
cie, Rame , Scruic, Gallicie, Laodamie , Comanic4c Bulgarie, ComtelTe de Proucnce , de 
Folcaquier, 4c d i terres adjacentes , où elle n'eut pourtant iamaisaucunc fouucraine au- 
tlioritc, ny ablolu commandcment.ell à toute peine forrie du mondc,4c de tant de couron- 
nes 4c d'Ellats, que les nouucllcs certaines font tout auffi toll mandées de Capuanc4c de 
Njples en Prouence de fa mort , aucc vn double authentique de fon relia ment dcrnicr,aux ] 
gens du Confeil de René ,lcfquels apres l'ouucrture4c la lecture faiclc de tout ce qu'il c5- 
tcnoit , mandèrent incôrincnt lettres 4c polies exprésà la Sainélcté d'Eugcnc, Euefquc fou- 
ncrain de Rome, qui pour lors elloit à Florence, à Naples aux gens du Confeil du Roy ,4c en 
Calabre a la Roync Marguerite , vefue 4c doiiairicrc de Louys .lettres de France de la part 
delà Roync Yfabeau.&dcRcné fon mary :4c d'abondant aux alliez, bons amis 4c confede- 
rez de Naples,atrachés de conllantc 4c inuiolablc affcélion au fang de France, de côtinuer 
en telle occalion leur immuable fidelité enuers la maifon d'Anjou,4c le parti de René, qu'ils 
fçauoyent trcs-cerraincmcnt élire le vray, iullc 4c légitimé fucceffcur de la couronne 4c du 
Royaume- Et pource que quelques vns des amis 4c des patxifans d'Anjou efcriuircnt de Na- • 
pics aux marchands banquiers, fcruitcurs de René certaines lettrescn chiffres fecrcrs , 4C 
chur.iclercs couucrts , qui faifoycnt mention particulière des affaires 4c de l'Ellat de ce Ro- 
yaume, fi qu'on n'clloic en pente peine de les entendre 4c nettement delueloper. Vn cer- 
tain Hebiicu d'Auignon , homme creu fort rompu en la defiiaifon 4c defehiffrement de tel- 
les notes 4c dcllours fut député pour les porter aux gensdu Sénat de Proucnce , 4c leur en 
donner la nette 4c vraye intelligence : 4c furent ces lettres expliquées 4c lcucs publiqucmct 
par l'Hcbricu en la propre prefen ce des pnneipaux Sénateurs 4c premiers Côlêillcrs du Roy: 
puistianfcriptes4c tournées en langage François par l’vn des Secrétaires 4c Greffiers du 
Conlëil , 4c depuis cnuoyces à René en Ëourgoignc , où il tenoit encor 
prifon. Tel fut le Règne de celle femme , voyons vn peu 
ccluy d’Alphons compétiteur 
de René. 
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^ fLPHONS D'ARAGON FSVRP ATRVR. 

jJÎJïSS Vklcpoinû qu'on vacqueloigncufcmcntà rcftabliffcmcnt ferme du fccpcrcAe 
au doux repos des peuples , que les plus gros 4c forts Seigneurs portez de trop 
ÿzMlSÿjJ d'ambition, 4c par trop chargez de graille veulent inférer , cfmouuoir, 4c des- 
vnir. Au vingt 4c vn du mois du Dieu Mars, Médire Vidal de Cabannes, lurif- 
confulre 4c très -fidelleConfciller de René , lequel fut depuis Seigneur de Puy-Ricliard 
te Msiftre national , venant de la ville de Naples, arriue à la ville d' Aix : mais à grand' pei- 
ne a-il porté le pied de l'cftrieu en terre, que dcfpcfché par les gens du Confeil, il remonte 
® à cheual , le s'en va d'vne opinialtrc diligence trouuer le Roy en Bourgoigne. Là arriué, 
trcs-gracieufemenr recueilly fans vfer de longs exordes, ny de beaucoup de paroles, il faic 
entendre à fa Majefte ce qui elt de fa comnullion : te fans la détenir en languilfcmcns ny 
attentes, l'aifcurc de fa propre bouche , voire mcfme auec ferment qu'il a elle prefent aux 
derniers propos , & au reftament de Ieanncllc , qui le faict fon heritier vniuerfel : ce qui Fa- 
! noit induit à le faire extraire 4c ligner authentiquement. Si l’informa pleinement defa 
! mort , aulfi bien que de la bonne volonté 4c fidelle affection que les Neapolitains,4c les au- 
tres Seigneurs, Barons4c Gentils-hommes luy pottoyent : comment ilsauoyent cfleu bon 
C nombre des premiers 4c pins apparent du pays, par eux appeliez Confeillers, pour gouucr- 
ner les affaires 4c l'Eftatde tout le /royaume. Eilant chofc véritable que le Pape leur auoit 
mandé, qu'il n'entendoit dire donnez ny rendus aucuns hommages, ny deuoirs dobeif- 
fance qu'a René, que fa Sainûcte pretendoit «litre en Roy , 4c inuellir de la couronne. A 
quoy d'vn commun accord les Ncapolitains auoyent fait refponfo qu’ils ne vouloycntnon 
plus en Roy 4cSouuerain autre que le Comte René.fuiuantla difpofïtion de la feue Aoyne, 
qui le leur auoit laiffé pour Prince légitime 4c vray fuccelfeur par fa dernière volonté au- 
thentiquement notée. 

{ Futd'abondancaducrtilebon René, que la mort de Ieanncllc auoit donné occafion 4c 
tefotitce à plulieurs troubles, 4c lï auoit engendré infinies diuifîons 4c partialitcz au Aovati- 
® me : d'autant que la Cité de Naples effant fendue , 4c mcfpartie en deux factions , les vns 
tenoyent les parts d'Anjou, les autres les parrs d'Aragon : 4c ncantmoins que tout le droict 
de Ieanncllc efloit parurnu à laques de Bourbon fon mary 4C aux fiens : de manière que ce 
Prince aptes fon ttefpas auoit laiiré tous fes biens 4c fon droift à la Princclfc Elconor de 
j Bourbon fa fille, legicime 4C naturelle, à qui (comme on difoit) fembloit celte couronne 
appartenir. Toutesfoisque lesLoixfe monftroycnt direftemenr contraires à fa préten- 
tion , attendu quelle efloit femme, 4c que la dcrnicre volonté de Ieanncllc , comme mieux 
fondée, 4cdc plusafleuréappuyledcuoit emporter. Toutes ces chofes ou de pareille fub- 
i fiance Caban ucs rapporta fidelicmcnt au Roy, lequel défia en auoitellé au long 4C particu- 
| liercmcnt acertené par les mifiSuesque 1 Hebrieu auoit interprétées 4c deelofes aux gens du 
Sénat de Prouenee.ainfi que nous auonsdit. 

I Au quatrième du mois de luin Acné qui le trouuoit encor detenu prifonnicr en Bour- 
! geigne, 4c au premier an de fon Règne , voyant que fadetention continuoit4c fa dcliurâ- 
1 oc broie à quelque fafeheufe longueur touliours en route manière , quoy quelle eut cité 
brefiie 4c courte, prejudiciable à l'aduanccment de fes affaires, manda lettres patentes de 
plein pouuoir decommandcmcntabfolu,4cdefa lieutenance gcneralle tant en Proucncc 
qu'à Naples à la Royne Yfabeau fomelpoufc auec toute Royale authoriré.Mais ainfi qu'cl- 
leefloit fur lepoinâde s'embarquer, pour aller remedieraux troubles, 4c remuements du 
Royaume , qu'elle fçiuoir dire battu de vents 4c do fempcltcs contraire par les deux fritios 
d'/Tragon 4c d'Anjou, Coufiderant , comme fage 4c bien aduifee PrinccITc qu'elle cltoir, 
que fa prcfcncc d’vnc part eftoie trcs-neceû'aire 4c implorée en ces contrées :4c de l'autre 
que la détention 4c la prifon de fon mary eftoit pour élire bien longue ,à fin de coupperlcs 
racines à tant d'inconucnicns 4c de mal-heurs quelcs herbes de ces tumultes danger eux,4e 
ces mortelles diuifîons fembloyent trainer 4c produire , elle commit lean Euefquc de Fre- 
juls , Guillaume Sagnety Seigneur de Vaulelufe , Prclident au Sénat , lean Bricij Sei- 
gneur de Vetaux , Docteurs 4c Cheualicrs , 4c lean Martin Seigneur de Puilobier fon 


ùnj. it 

lUA it Ca- 
b/uinti ftrtt 
HOHUellei À 

W it U 
mm d*u- 
flunttitlaÂ- 
KtlU. 


I W nJmrü 

jfueUmmt di j 
i frcMHts à ; 

* j 

dt Uytu it\ 
Bck’lvm mmry 
dt Ujtnstlt fri 

tUJUUtt À U I 

tttmtit* d» 

Sufltt. jl 


Lt ir dtM* 

À 

ijttrMxt frmi 

d* hniffrjh' 
Lun:tKM*/i 

ftntralt m 


Ddd j 


dtfutn. m 


r^fmcrdtU 


Aduocac 


594 


l> ftrttt du 
O.sfira* dt 
Jbnrtfit hf 
[nanétf*r An 
iri dt Stttndt 
y.jutmA.Jt* 
tn Bourcngnt 
• Kent. 


\.t v . tfOiie 
Nw ( w«* in 
Arnhafindinri 
Qr dtjftrt dt 
U oyyu rf*~ 
ht tut. fenr aI 
lt - 4 NâfUt, 
Lrrtrri dt in 
R ojnt h ft» 
Ihr fentr et 
Vntunct. 


O nmo’idi 
Kmtmbrt. 

C Offrir tu tm 

dt f nUtA'in 
tktrt Renier 
Il Due dt hit 

Un 

trift de là 
Ciiidt ü*/t 


' {.flirt dt U 
Rtxnt À U 
\W»ntrû ,t 
Cinn tttnitdt 
tt frifidi Ga~ 
)"* \ 


L tttrtt du St- 
Mât f dix ttk 
Rtydt fétu*, 

Arrime dti 


La ilxicme panic de l'Hiftoirc 
Roys de Naples , Alphons vluipatcur. 


Rtn* , vt- 
ntuudtMtln* 
n U vûit 


Aduocat General, fesConfcillcrs8tScnaccurs, cane pour ordonner fur la diltnbution de 
fes finances de Proucncc.quc fur l'expedition de toutes matières, Si de- tous les affaires qui 
fc prefenteroient durant Ton abfcncc : toutesfois auant que monter fut mer elle fut tres- 
hun.blemcnt fuppliec pat les gens de fon Sénat d'attendre la venue du Vicomte de Rcilha- 
nc,de Catlc de Callillon iicur de Beynes , te de V idal de Cabanes, perfonnages excellents, 
que fa Majefté auoit enuoyez pour Ambaffadcurs au Duc de Milan , autant pour traiéler 
alliance 8e confédération aucc ce Prince , comme pour certains grands affaires qui la tou- 
clioicnr: ce qu’elle fit ponr peu de iours. 

Pendant que la Roync Yl'abcau eft à Tliatafcon aucc les principaux du Sénat d'Aix, 
elle fait réparée le clialleau pourlavenuc .de deux de fes enfans qu’elle atrendoit , te qui 
deuoient fur ces mcfmcs ipurs y venir. Ht ncantmoms fit pourtrairc par vn fouucrain 
Peintre , Ardiitcdc trcs-cxccllenc, nommé André de Sainâc Marie , natif de la ville de 
Sallon.ledeffcindcccftc place, aucc l’iclinograpltic, le plan &: les meforesde fon ailîcte, 
qu'elle enuoya depuis au Roy fon mary .citant tres-affeutee, Si cognoiffant fon bien que 
René, qui ainioit 8t fc plaifoit mctueillcnlcmcnt i la peinture (diuin art, auquel il exccl- 
lon royalement ) y prçndroit vn fmgulicr A grand plaiiir. Le Peintre mefrne fut le por- 
teur de fon ouuragc, à qui.tout auffi tort que le Roy l'eut parcouru des vcux,làMajclté fit 
incontincntdcliurer la fomme de vingt & cinq ducats, tant pour les frais de fon voyage, 
l'indullrie de fa dode main , & de fon labeur ,quc pour le contentement qu'il y rcccuc. De 
forteqo’apresqu'ilfutdeliurédefa prifon,8C que venant en Prononce , il paffa par Tha- 
ral'con , il fut curieux de vifitcr ce Clialleau , quil trroubdc ii belle Si tant agréable repre- 
fcntation , qu'il fit deilors achcuer & parfaite le baflimcnt commence , en la mefrne façon 
qu'on le juy auoit deffeigné, 8c qu'on le voidpoui le iourd'huy. i 

Le? Ambafl'adcurs armiez, !c de retour dcMilan , la Rome ne faillit pointa s'embarquer, 
6c prendre la routte de Naples: elle paffa par la ville de Freiuls, où es murs du mois d'O- 
clobre elle defpcfcba lettres à lean Hardoinfon Threfone» general de Proucnce, l'ad- 
oernffant comme elle entendent de bref palier en Sicile pour les vrgens affaires, qui l'appel 
lovent. IL Ht que fl bien elle lailfoit aucc vn tres-grand regret, âtvndcfplailircxrrcuiclc 
Roy fon mari , Si le Duc de Calabre fon fils pnfonmers Si detenusà Dijon : elle cfpcroit 
ncantmoms cil fort peu de temps leur entière ddiuraricc, Si leur tant attendue Si defirée 
venue ko Proucnce, aucc là Princcllc Marguerite la fille, pour s'varrcltcr Si faire demeure. 
Pat ainli.ifindcpourupiràladcfpcnccde leur traiu, tant pour ic retour, que pour l'ar- 
rcit fc le feiour quils feroycut au pays ou ailleurs , où bon leur fcmblcroit : elle hiv mandoft 
Si. commandoit deliurer coures les fouîmes de deniers , que par fes Commiffaircs feroirnt 
aJuilecs propres 8t ncctffairesà celt.cffed. Cela faic Si ordonne fur le. mois de Nouem- 
bre-, elle enuoya au Duc de Milan la eoppie des arrides de l'alliance d'entre le Roy fon 
mary-dc.luy , pour les confirmer ii rcccuoir. Mais pendant ce rraiété.aduiiicquelaCi- 
rédeGayctefutpnfcâctfnualiiefurlïilatdccc Duc , lequel tout incontinent en elcriuic 
jlaRoyiicScauxgensdcibii Sénat, d'Aix lettres contenants lç grand 6s faichcux dcfplai- 
lir qu d auoit reccu au eunp de ccd ènuahiffement : mefrne que celle Citcluv dcuoic cftre 
en trçs-iingulierc Recommandation» pus quelle clioit fous la garde St protection de là 
Maiellc , ainfi quil eftoir porté par la teneur expreffe de l'alliance. Ces nouuclles ne faiche- 
reut pculaRoync.qgimc faillir poiiK d'cnuoycrdefpcfchcs.cfcriptes de bonne Si noireen- 
«tc.àJa .Seigneurie de.Geuncs , aucc des prières bien mitâmes 8ctrcs-viues de ne donner 
Iceours aucun ,aule , uy làueur quelconque au Roy. d'Aragon , fur le rcoouurcmcnt de 
.Gavetc i qu'clleefpcroit de reprendre bien toit , fuiudnt les alliances de coure ancienneté 
/aides A! paOces sbirrc ia Seigneurie Si lesRots de Naples, Ducs Si Comtes de Proucnce: 
{g em or fumant celle que particulièrement le Roy, fon mary auoirfaiâcSt paffccaucc ce 
Duc: diofc qui l/W igco I ttrci- c futndero e ne à recouurer celte ville iinfi arrachée de l'aif- 
1p. d'vn li bel Éllat , patte Monarque Aragonois , que bien peu apres cite reprint. 

.Pendant fon voyage de Naples, te» gens de fou Confcil Si du Sénat d'Aix eferioent lct- 
grcsjtu Roy tres-Gliroltseo , qui en ce mefrne tempsffe trouuoicàTours, d'auoir les affaires 
du Roy René, cômcPrmce de fon fang.cn qudque particulière affedion^t de recômandçr 
je fait du Royaume de Naples aux Ambailàdeuts 8tLcgats,quc la Saiudcté d'Eusçcne auoit 
eiiûoycz par deuers fa Maielléiuiutnc les mémoires qm luy en ferovent prefentez. Sur ces 
nicfmes louriarriucrciuà la ville d'Aix te Vicôcedc Reilbane, Vidal de Cabanes, ScCharlcs 
die Caftilten.quc René 8C Yfabcait ajioycnc mâdcz en Ambaffade par deuers le Duc do Mi- 
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Un,Icfqucls cflimoict bien d y trouucr la Ruine pour Itiy faire vn fidelle rapport de II vhar- 
!ge Se commifTion qu'ils auoient hcurcufcmct exploitée auprès de ce DuÆombard.Cc qui 
donna lourde rclafclic à Caflillon de le retirer en Arles pour fes.1fF.11rc> St négoces parti- 
culiers. A peine a Cad i lion feiourné deux jours à la ville, qu’il reçoit lettres des gensdü Sé- 
nat pour s'en aller Se partir en toute diligcnccaprcs 1 1 Jtnync , qui s’approelioit à grandes 
;ioornccsdcNaplcs,àlindcluydcclarcrcequc le Vicomte de Reillunc, Cabines A; luy 
auoient arrcllé aucc le Duc de Milan. Ce que le Gentilhomme d'Arles exploita d’vnc 
jmenieillcufc promptitude A! celenté. 

| Les gens du Sénat eurent fur ces entrefaites nomicllcs toutes alFcurccs Se trcs-ccttain 
'aducrtifiemcnc de fort bon lieu, comme le Roy dcNauattecfloit furlcRIiofncvn peu def- 
.fous la ville d'Atles, accompagne de deux gallercs, qui deùoiclu parter contrcmont à force Z 'fila mû- 
d'hommes Se de rames. Et parce qu'ils craignoicnc q«c quelque gros cncombricr par vu lt " u a ' 1 
dcfaflre inopiné n'attiuaft fur vne tant importante place , ils defpcfchcrcnt tout aulli tofl 
des mcfTigcrs exprès, aucc lettres d'aducrtilTctnent aux Confuls Se aux Ommernetirs de la 
® ville, de veiller foigneufement à b garde de leurs foyers & de leurs temples, Se ne biffer 
I leurs murailles dcfgarnics de bons guets, rondes Se fcntincllcs hdclcs. 

! En ces mcfmcs temps yauoitvn certain maillre Maflbnà Aix, que les gens du Sénat 
tanoicBcezprifonsdu Palais, potirquelqucs crimes par luy comtois dignesd'cxcmplaite 
cha (liment, Se de non légère punition. Pour cuitcrcc fafeheux pis , ce galant s'aduifi de fc 
i dire Clerc tonfuré : Se par vne telle caurclle il fut incontinent requis Se demandé parl Of- IZJZSfïL 
i ficial de l'Archcuefque, comme en prétendant , félon les loix Canoniques , l.i'inrifdiflion ! •*' 
Icgitimr Se Ll droiifc cognoifljncc. Mais on le luy reftifa bien Se beau, l'Orticul indigne ” 

Ç de ce refus, car ce MafToocfloitvn ires-mauttais garnement Se bien clulliablc.en cela mal 
iaduifé, qu’il ne conlidera pas la qualité du perfonnage détenu, nv l'authorité Je l'intégrité 
•d’vnlî grand Sénat, s’ingéra de ietter aire? légèrement, Seàla voice des malediffions ful- 
j rainantes contre les luges Se le Parlcmcnt.Qui de telles Se tant impcrtincntcschofes gran- 
dement irrités déclarèrent toutes les procedures de l'O fficial nulles Se faiêfcs contre la fou- 
ue raine authorité de la Majcflé Royale : en forte qu’il fiirpafTé outre contre le maillre 


VroctiurruMf. 
fets fur U U- 
HJt ttAixfê. 


j Qerc fuppofé, bien Se rudement chaliié félon fon mérite Se fon grade, aucc des trcs-aigrcs 


H 


A Utrruniti d: 
' vrftte 

J* Lmyt 121, 
IKMru, M|C«- 
it l ,' aWm, 


T»lrcfttfè fur, 
U Vrtutif4M/i 


repteheufions , leçons Se defenfes rudes de plus attenter telles Se tant abfurdcs choies i 
iMonfieur l'Official à l'aducnir, qui depuis n'appclla plus à fon Tribunal telle canaille de 
' gens. Se ne lafeha plus tels foudres. 

Lertrcsfutcnt d'abondant mandées par les mefmcs Sctiatcurs à la Dame d’Aticigny 
' pour fçauoir nomicllcs de b Æoyne Marguerite vefue du feu Roy Louvs, touchant Icma- 
nage d'elle Se du Due de Calabre fils de René qui fc traittoit. Car celle Daine, laquelle ve- 
nait de fa pare des marches de Sauoyc.Se s'en ailoit en France; auoit charge Se commande- 
ment exprez de le faire entendre au Sénat. Parquoy ils en cfcriuifciit au Due Amé de Sauo- 
ye fon petc : Se nonohllant toutes ces choies elle fut depuis donnée au Comte Palatin dti 
Rhin, qui b print Se l'cfpoufa. 

Vnefoicc Se dure guerre Ce menoiten ces mefmcs faifonspour la Principauté d’Aurani 
gc appartenant à René : Se pour autant qu'on clloit en quelque doute du collé de Forcal- 
quier, les gens du Sénat ( car tous les affaires de la Prouince clloient charriez fur leurs dos 
tant pour b prii'on du Roy que pour l'abfence de la Rovnc ) s’aduiferent d'enuoyer vu He- 
bricu homme, accord, eliimé,dcbon Sefubtil entendement, accompagné d'vn valet dq 
pied pour porter des lettres aux Gentilshommes de la Comté de Forcalquicr , efqucllcs ils 
cfloicnt aducnis de vifiter foigneulcmcnt les forterelfcs, Se les faire renforcer de gardes SS 
de gens de guerre, en façon qu'il» (cpeuflent garentirdes menées Se des fccrcrecs cntrcprin- 
fes du Prince d' Aurange, qui ne ctauailloir qu'à troubler l'Eltac , Se à remuer les affaires du 
pays. 

Orayanrnagucrescllé contée Se dcliiirce la rançon de !can Duc de Calabre tenu pri- 
fonoicràOiion iceieune Prince, Se l,a Princeffc Marguerite fa focur (depuis Roync d'An- ^ ^ 
gleterrc) entrerait à la villed'Aix fur les entrées de l'an fuiuant, le contentement des Pro-..„ 
ùençaux fut certes incroyable Se tel qu'il n'cClaifc de le réciter par paroles nyparefcriu.j 
Caron les voyoit aborder de tous collez à gros amas, Se pat compagnies pour voit ces i 
deux royales plantes, aulquellcs fcmbloit bien que b clémence du ciel. Se b faucur de natu- 
rc n'eu fient voulu oublier aucun trait de rare beauté , ioiuôe àcclà vne douce Si blonde ^,* 7 ^“,, 
' ietineflc, qui les fiifoicaimer, admirer Si reucret, comme s'ils euHentcRc deux Anges dc:"’""“ï"' 
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diuers fexc.defccndus des Palais cclcdcs. On ne voyoit que monter Se fiâbcr feux de ioye, 
que chants Se publiques allcgrcdcs par les rues , couuerccs de fêlions, de guirlandes & de 
ticurs, que muliques & cantiques aux temples, Si que generales Si continues bcncdiâions: 
là feiournerent ces deux créatures royales quelques lours pour donner ce rare plaifir , Si ce 
doux contentement aux yeux des fujeâsdelcurpere. Carie naturel du François elt mer- 
ucillcufcmcnt jaloux des regards de fon Prince, qu'il cllimc vnc rare Si rrcs-cxcellcntc fé- 
licité, quoy que le Proucnçal foit vn peu plus farouche Se mal appriuoifablc, s'il ne rcucon- 
trevn Prince de doux Se facile abord. La ville d’Aix n'cdoitde ce temps Jà fans quelque 
infeélion , Se courait vn bruit fourd pat l’oreille de plulicurs , Se par cous les cantons de 
la Cité que la contagion commcnçoicà camper de toicl en raid , Se à dcfolcr Se failir plu- 
licutsmaifonstccfoopfonfutvnelcgitime caufe au Duc de Calabre Seà la Princelfefa 
' fœur d'enuoycr des Médecins Se quelques perfonnages fages te bien aduifez à Tha- 
rafeon , pour coulidcrer Se faire lidellc rapport il l’air y clloic la in i bon , Se fi le lieu 
feroie leur Se commode pour leur rccraittc. De maniéré que toutes chofcs bien vents 
Se rccognucs propres Se làlutaites , ils y furent conduits Se menez au grand plailir des 
habitant. 

Sur celle mcfinc faifon nouuelles vindrenc en Proucnce comme les Gcncuois auoient 
fccoüé le iougdeMilan.Se de leur Duc, de l’obcyilincc duquel ils s’eltoicnc mis hors. 
Pour ne palier fi Icgecemcnc , Se comme chat fut braife cecy, il faut fçauoir, felouque 
récite vn perfonnage Grec , lequel efcriuoic fon hidoire l’an mcccclx. du règne de ce 
Roy , que les Gcncuois edoient de ce remps tellement embrouillez en troubles Se par- 
tialitez , que cela les penfa perdre Se renuerfer de fonds en comble , parce que outre 
qu’ils en vouloicnc aux Vénitiens de longue main , lésâmes feditieufes de la Cite appcl- 
Icrcnt à leurs menées Philippe Marie Duc de Milan, qu’ils fçauoicnt dire leur mortel 
Se capital cnncmy. Or de tout temps ont eu à Gcnnes le lieu d’eminencc Se de rdpe- 
ûee authotité les familles dcsDorics, Se des Spinoles, comme celles qoipour leur no- 
blcITc Se antiquicé ont plus gaigne de crédit lur le cœur du peuple , quoy qu’il ne leur 
foit loinble d’cllirc le Duc de leur fang. Ces deux puidanres maiions vindrent à s’animer 
l’vnc contre l’autre , foie que le commandement ne vucille Se ne puilTe foulfrir compa- 
gnon, foit que de longue main elles feportartcnc en gros par des inimiticz inrcdincs Se 
fccrSttes(cequi caufe bien fouucnc la dcflruûion Se la ruine totale des grades Seipuif- 
fanccs Citez ) Se tant cucdc force l’animolité, qui forccna les Seigneurs de ces deux famil- 
les , qu’ils empruntèrent la main Se les armes des Princes edrangers , les vns appcllans 
le Duc de Milan , les autres le Roy de France. Ce contraire brandc de enfondrer en 
des mcmcillcu x cncombriers Se repentirs les pauures habirans , cependant que ces deux 
inaifons mettoient peine de les introduite daus leurs foyers , Se de mettre à la difcrc- 
tion de leurs capitaux ennemis les propres murs de leur naidance : au lieu qu'ils de- 
uoient fe garder Se garantir au prix de leurs fortunes Se de leurs vies de tels Se li dan- 
gereux protcOcurs. 

Audi vindrent ils à la pardn à s'ennuyer tellement de ce ioug , Se à rccognoidrcd 
cruellement leur faute Se leur malheur , qu'ils depodederenr Se oderent des charges Se 
des Offices les plus turbulents Se mutins • Se comme ils eiidênt par pluiieurs fois 
ippellé le Roy de France , Se à luy condgné rentière domination de leur Edat , li 
trouuerent ils moyen Se voye de s’en defpartir Se deffaire , voire à confpircrtous d'vn 
accord contre les François pour les infupportables rudedes , Se les indignitex qu’ils 
cxcrçoienc. 

Le peuple d'autre part qui venoit à fe redouuenir de fa liberté perdue ne cerchoit 
linon de la rccouurcr à quel prix que ce fut , Se par quelque nouueau -remuement. De 
maniera qu’apres s’edre deffaits des Princes edrangers , ils remirent leur première for- 
me de gouucrnement en Edat. Or edoient ils de fort longue main ennemis iurez des 
NeapoÜtains , comme ceux qui par fort longues fuirtes d’annecs s’edoient guerroyez à 
outrance les vns les autres , non feulement de peuple à peuple , ains de particulier à par- 
ticulier, dont beaucoup de meurtres te de fcandalcs edoient artiuez. Si fut leur inimitié 
d tenante, li forte te li bien douce en leurs cœurs, qu'il ne fut iamais poffibledelcs 
rcioindrc ny amollir -. te d aucc tout cela ils n'cdoicnc guiercs mieux auec les Véni- 
tiens, à raifon des Ides de Scio te de MctcUn en la Met Egce , te du Duc de Mi- 
lan leur capital cnncmy , auquel ces mal aÂifcz Liguriens s'edoient donnez. Par- 
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I quoy iU equipperent vnc groflc armée de mer, Se commençants à courir par le goulphc 
I Adriatique firent infinis dommages aux Vénitiens. En quoy ils fcrablcrcnt plus lcruir 
d'infiniment aux pallions du Duc de Milan, qu'au rcftabhflcmcnt de leurs propres affaires, 
* & à la confrmation de IcurEftat. Car ils mirent le feu aux faux bourgs île Corfou (qu'Ho- 
I mère en l'Odvrtce appelle Phracic) qui furent mifrrablcmcnt ars Sr deuorez des flammes. 
I Quelque tempsapres ils vindrent au combat naual contre Alphonfc Roy d'Aragon, Se 
tout contre la ville de Gaycttc,où il tenoit roufiours vn bon nombre de vaillcaux de guerre 
[bien armez Se branement equippez. Dequoy furent aduertis les Gcneuois, qui ictrcrcnt 
promptement fusdesgros nauires décharge , que rcncomrez en leur port ils remplirent 
de mariniers , Se des meilleurs Capitaines Se gens de guerre qu'ils euûent , puis firent voile 
lGaycnc,où le combat fur fi fanglant Se la méfiée tjntafpre Se cruelle au défions des mu- 
railles delà Cité.qu’ Alphons, qui des créneaux regardoir le ieu furpris de rage Sede colère, 
s’élut luy-mcfmc mislur vnc galère Se fourre parmi le côfliek.fut incontinct inuefti Se pris 
prifonnicr par le Secrétaire de Derie,pour lors Capitaine general de l’armcc des Ceneuois. 
B. Celle prife faite, Dorie ayant faic mettre les vaificaux qui rclloient à fonds , prit la route de 
I Gaines , Se auant qu’entrer au port remit le Roy prifonnicr aux mains du Duc Milanois, 

! qui lcrcccut Se rraiéia royalement , puis le renuoya fain Se fanfen fon pays, frufiranr par 
1 I cell acte vravement royal la grofie rccompenfe que le general en artcndoit. Dont les Ge- 
• [ ncuois furent fi marris , qu'ils alicrcnc tour de ce pas afifieger la forrcrcfic où cfioit le Duc, 
j | qu'ils chaficrent Se depofl'ederem de fon authoncé Se du gouucmcmcnt , apres l’auoir prife 
: en compofition , eux créants vn Due de leurs Citoyens , Se Alplionl’c demeurant perpe- 

I tacllcmcntamy Se confédéré de fon libérateur Se des Milanois. Voila ce qu'en dit ce Crée, 
C que i'av prcfque pris de mot à mot, bien peu s'en faut, apres le docte Se non jamais aficz rc- 
commandabie Vigcncre, l'vne des lumières pluscfclatantes de France, auquel la pofteriré 
Se les bonnes lettres auront vnc rres-cxcellcnrc obligation à jamais. 

Aux mcfmcs temps que ces cliofrs fr demenenr amfi, deux forcicres font appréhendées 
à la ville d'Ycrcs : ces maudites Cirées pour certaine inimitié conccuc contre deux îeuncs 
ma riez, les cuforccllcrct fi puiilammcr au moyen d’vnc certaine bource quelles ouuroyent 
SC fcrmoicnt auec quelques efirangcsparolcs marmotrees entre les dents , quelles arrefte- 
; i naît entièrement la faculté de l’acte , qui eft communément plus ardemmcnc recerche en 
0 tels affaires, Se mcfmcs entre perfonnes ieunes à qui le Cing boulr : de forte que lorsqu’ils 
venoicnr à feioindre pour refroidir leurs appétits naturels, vnc telle impuifiancc lesfailif- 
foit.que lcuramourfcchangcoicrout aufiiroll en haynccxcrcme Se en funei.fr melanco- 
| lie, lins pouuoir tourcsfois imaginer l'occalîon d'vn tel defFaur Se inhabilité- Et parce que 
1 ces mefehantes Fees Se vieilles Mcgcrcs furent tout aufli rofl foupfonnecs du maléfice: 
[ car elles ncfonrtrop mal aifccs à cognoillrc à leurs grimafles hypocrites Se leurs façons de 
parler : elles qui fcdoutcrcncbicn d'efirc appréhendées Se fa i fies, gaignerent le haut, s'en- 
! fuirent frcrctrcmcnt tour de nuiû. Se sallcrcnt ictrer dans Tharafeon , où elles cuidoienc 
: bien dire cachées, Se en liuucté parmy la grande foule de peuple Se l'afflucncedc gens qui 
là auoitabordé de toutes parts pour voir ces belles Se tant excellentes crcaturcs,lc jeune 
B I Duc de Calabre Se l'Infante Marguerite que la pelle d'Aix y auoit fait retirer , pour fuyr la 
Imaladie. LesOtficicrsde La ville d'Ycrcs qui cependant faifoient Iciirs diligences , Se cer- 
| choient par tout , ces deux pelles entrèrent dans leurs cahucttcs.où apres auoirfoiiilletous 
; les endroits Se les recoins enfumez ils ne rrouuercnt qu'vue vieille bource de peu de chat 
I toute velue, auec quelques mefehantes attaches Se longes : mais il ne fr trouua aucun qui 
: Lofait feulement toucher pour l'opinion conccuc de longue main parmy le vulgaire que 
i ces meTebantes femmes fr muent volontiers en chars, de peur d'encourir quelque rrifte cn- 
j forteUement Se malheur : au moyen de quoy ils s’aduifrrent d’enuoyer quérir vu vieil .Ra- 
bin de la ville : car la lov de Moyie leur défend particulièrement d'adiouller foy aux enefaâ- 
F reries, charmes Se fafeinations, auquel ils donnèrent charge Se commandement de porter 
celle bource auec le procez des deux forcicres aux Seigneurs du Confiai d'Aix. Ces hon- 
neftes Dames cependant furent recognues à leur bonne mine ,d'vn mefme pas appréhen- 
dées à Tharafeon, Se delà prifes Se conduites à AixauccbonuesSe fcures gardes par leRa- 
bm : ou fans plus long dclay le cas Se le maléfice confefTé, h bource aucrec Se recognuS, 
auec infinies forccllcries det diables , tant contre ces jeunes mariez, que fur plufieurs, autres 
perfonnes elles furent condamnées par l' Arrcll fouuerain du confril d'eftre arfrs Se brullces 
toutes viues Se leurs corps réduits en cendres. Si que de ce mefme pas elles furent remio- 
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yees aux Officiers Si au Lieutenant d'Ycrcs pour foulfrir le fupplicc au lieu mcfmcoù le 1 
crime auoit elle commis SC perpétré. Er pourcc que c'eft vne race Sc vile ferre Je gens qui 
amis pluficurs grands perfonnages , voire les plus capables luges en rcfucrie , SC en perplc- ; 
xité d'cfprit , te que d'ailleurs celle matière cil vn peu bien difficile & hors de mon but ] ' 
principal : c'ell pourquoy i'en I aifl'c le difeours aux plus dalles Scà Bodin.ou plufiollà Gc- 
ncuc, qu'on dit cltrcinfcétcc, entre pluficurs autres erreurs, de celle damnablc Si dange- A 
reufe pelle d'humains, ainfi que pluficurs mcfincs de celle Religion, perfonnages dignes 1 
de croire, l'ont fouucncesfoisaflairé ,quoy qu'il s'y en face tous les jours des rcrnblcsScj 
bien exemplaires punitions , comme d'ames indignes d'auoir le charaéterc faibli de Dieu, 

Sc de viurcparmy les hommes. 

Æcnceftoic délia au douzième an d<j fon Aegnc : Sc ncantmoins tonfiours prifonnicrà' 
Aracon , quand furie mois de Mars il manda lettres à fon threforierde Proucncc de ne fail- 
lira rendre Sc fidcllcmcnc tcflitucr le dot condicuc à Marguerite de Sauoyc vcfuedu feu ! 
RoyLouys. Ce que le threforier exécuta tout auffitoil, lefailant conter Sc deliurcr fans* 
delay à laPrinccfl'eczprcfenccsdc Bertrand de Gralfc Seigneur d'Albarn, Arnaud de Vil- 1 B 
Icncufuc Seigneur dcTrans.lcan ArcIatanficurdcChaflcauncufdc Martcgue Chcualicr, ' 
lean le Cillcur Mai(lreRational,Ican Ourrctty 6c Michael fon Secrétaire: par deffiisquoy ; 
luy furent baillez , fa vie durant, les fruifls Si reuenus des villes d' Apt , Sc de Permis , dont 
elle fut mife en pollcffion. 

Et pourautant que Guillaume des Baulx cfloit ellimé vn rrcs-vâillant Chcualicr, Sc rres- 
hardy guerrier, perfonnage fur la foy duquel on fc pouuoit franchement appuyer. Les Sei- 
gneurs du Confeil ordonnèrent d'vnc mefme voix qu'il feroit enuoyé en compagnie du 
licur de faincl Vallicrnouucllcmcnt cftably de par le Aoy Capitaine general de Proucncc, : q 
pour le conduire par les lieux de la marine, Sc autres endroits du pays : à celle fin de voir & i 
viliccr les ramparcments , fortifications 8c les places de la colle. Pendant ces chofcs, nou- 
ucllcs trcs-aflcurccs Sc bien certaines arriucrcnt de la dcfccntc Sc renenuc des Cathelans, j 
qui auoicnt femé & fait courir des bruits Si des menaces de fc irtrer aux marches de au 
territoire de Proucncc : Je fi lesauoir-on jadcfcouucrs à Colluirc i ce deffei n . Poundc- 
II ourner celle remporte, fainél Vallicr cllant en la ville dcTharafcon ht entendre à cous les 
Barons, & les Gentilshommes du pays de le venir joindre Si trouuer, aucc armes Si che- : 
uaux de feruice , tant pour s'oppofer aux ennemis , que pour garder Si garentir la Prouince 
de ces cfclandrcs. La s'edans fans dilayemcnts cçus artcmblcz Si rendus ils partirent en di- „ 
ligciiccauccvnclcIleScbonnctroupped’albarellriersSCd'archcrs pour prendre la route 
de Thollon. Or fut par les guettes Si les fcntincllcs du chaitcau de Ariganlon dclcouucr- 
tc l'armee des ennemis, compofcc de douze gallercs, quivindrent donner iufqucs iSix- 
fours .dont les lubitans qui de tout temps ont eu bruit d'cllrc braues Sc hardis corfaires en 
auoicnt dclï.1 vaillamment combattu , Si mal mené vne, que la ncccffité auoit forcée de 
venirà 1 aigade pour fc raffraichir. Ce mauuais rencontre fit qu'elles allèrent fur ce poinék 
donner iufques à la Cicutac diftanr vne iourneede mer de Thollon(appcllé bourg de Mar- 
fcillc ) pourvoir d'y rencontrer meilleure fortune : mais lcmal fut quelles furent tout auffi 
toit defcouucrtcs par les gardes Si les fcntincllcs qui en donnèrent le lignai Si la fumcc tant 
aux habitant du lieu , que de Sixfours, St des villages circonuoilins : de manière qu'ils fi- 1 
rent vn petit gros de vairt'eaux.Sc fcprcfentanscouragcufcnient contre les fijlles ennemies, 
les prerterent deli prez. Si leur donnèrent fi viuemcnt la charte, auec des faluts fi rudes, Si j 
d'vnc telle impetuofité , qu’plies n'curcnr rien de meilleur que de fc fiuucr a la fuite, & faire 
leur rctraitte aucc beaucoup de perte , de honte Sc de confulion : quoy que leur venue eut ! 
occaiîonné vne grorte Si fort exccffiue delpcncc au pays. Caries gens des trois Ellats a- 
uoicnt fait leuce de vingt mil florins pour la dcfpence de la gendarmerie quis'clloit trou- 
ucctanriMarfcillcqu'auxaurreslicuxSevillesdela Prouince, contre la venue des Ara- 
gonnois Si Cathelans , Si pour les cftats des Chefs Si Capitaines qui fc trouucrent à celle 
vrgcntcoccafion Si ncccffité : entre lefquels furent frère Pierre d'VfczCommandeurdc F 
AelucrSc de Comps l’vn des Capitaines de guerre à Frejuls, Anthoinc Hermcnrerc Vi-; 
guicrSC Capitaine de guerre à Marfcillc, le Seigneur d'OUioIlcs Capitaine de guerre à 
Thollon, Sc Engucrrand de Arcurtia de Capro Seigncut Ncapolirain Patron d'vnc gal- 
liotte, que laRoyneauoit enuoyé de Naples pour fçauoir des nouuellcs de la dcliurancc 
de René, Sc auoit cllé prié de s'arrcllcr aux mers de Proucncc pour la defenfe du pays , où i 
il feporta fortillullrcment Sccn tres-hommede bien. 


René 


W' 


de Pruuencc fous la féconde nuifon d'Anjou. 
René le Bon , (Jointe XXI. 
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René qui apres ces exploits fc trouua en fa ville de fawét Michel à la Duché du Bar, 
adrefla patenter dattccs du dixhuiü du ncufuicmc mois aux gens de fon confcil dePto- 
ucncc, comme il dt^îroitd'vn delir paflionné la liberté tant chère de fa perfonue délia cou- ! 1*4 «à» 4 

I te tefoluë Je fignee : Je que pour monter celle befoigne à quelque bon achcucmcnt Je per- 
fedion, il luy cftoit needTaire de fe porter au pluilolt qu’il pourroit en Flandres vers le Duc 
de Bourgoigne fon parent, lequel auoit à donner confcntcmcnt & finale tcfolution à fa 
dcliurance , fi qu'ils eu.lenta dcfpcfchcr promptement deuers luy Hardoin fon thrcforict. 

Les lettres ouucrtcs Se Icués furet tout aulli tofl rcmandccs en toute diligence à Naples à la 
Royne IÇibcau , laquelle à ccd aduerttflement , Je celle tant dclircc nouuelle, comme celle 
qui portoit aucc beaucoup de regret Je dimpat icncc l'abfcocc Je la détention de fon mary, 
ne manqua point de donner ordre à roue ce quelle iugea propre, requis Je nccclfaircà ccd 
effeét. Mais prcfques au mcfme point René qui ncdonnoïc aucun rclpic à fon delir , tant la 
liberté ed vue chofe douce Jeprccieulc rr.dmcs à Koys naturellement libres, nez pour 
commander Je donner loy , non pour obeyrou larcccuoir : voila en Flatfdrcs deux iours 
apres , pouredre luy mcfme le Mercure Je le Medâger de 1 a rançon , Je de fa dcliurance, 
quil exploit ta félon fesvrrux. 

C’eft vn grand cas que la malice des hommes foie monteeà vn degté lî haut , quelle ne 
puifle cfpargncr ny les bons ny les mauuais, les vertueux ny les ignares, les l'agcs ny les fols, 
bref ny les fainéls ny les impies- Car comme l'homme ed vn lac de toute immondicité, 

St vne tanière de vices, il lëmblc bien digne certes d’afpre Je rigoureufe malédiction : mais 
puis que cède maladie ed generale chacun doit regarder endroit foy Je balicrfa maifoo , Je 
les araignées, pludod que celles d’autruy. Or combien cd-ce cliofc horrible Se detcdablc 
de s'attacher à belles iniurcs aux fainCts perfonnages, qui ont bien vefeu , Je qui fc font cl- 
cartcz.entantquela mortalité Je les forces de l'humanité l'ont peu permettre , des desbor- 
demcncs.Je des puanteurs de la vie : voire combien plus horrible de s'attacher à Dieu roef- 
tnes Jeaufcul Jefouuerain bon par blafphcmes Je iurements exécrables. Ncantmoinsil 
femblc que fc prendre à la plus excellente de toutes les créatures qui ait jamais edé, à la 9 

plusilludrc.lainidc, fage, modedeJe honnede Vierge qui fut onques ,à l'Efpoufc Je Mere Jnfi- 
, deceiuy quiedant Roy des Roys St Seigneur des Seigneurs, commande aux vents , aux 
! mers Je aux Pôles, foit de beaucoup plus damnablc Je diabolique detedation. Chofe tou - 1 aT" 

D ccsfois dont on fait fi peu de cas auiourd huy, que 1 a prattique s’ed changée en art Je prccc- ^t'o- 
ptes de bien dire, en glorieux aduantage Je marques illullres.de courage Je devaleur:Je| 
j qui ed le pis l'impunité en loy de coudumc Je de fouffrance : vice abominable qui n'cdoit 
tant indignement permis du règne de fainél Louys.ny du bon Æcné,aufqucls le chadimcnt fci (■•»< 
qui s’en enfuiuoit rendoit fages Je auifez les plus inlblcns Je desbordez .■ quoy que la 
peine que Fvn ordonnoir fut afl'cz plus cuifantc que celle de l'autre : l'vn ficelé edant à la I 
vérité plus heureux en cela queccdui-cy. Cela expérimenta vn ccrtam fol FTebrieu nom- J 
roé Eflruge Leon, natif de Prouence, lequel s'edant auancé de parler trop indignement, ; 
auec paroles de mcfpris de la tres-fainâc Mere de Dieu : pour cède injure , quoy qu’il me- 1 imfntbmni 
ritadvncad’cz plus aigre punition, ayant prononcé de fa vilaine Je profane bouchcqucla 
Vierge edoit vne femme de peu, fut condamné à cent florins entiers le Roy, qui deuoit ' 
pourtant edre vne afTez bonne Je notable fomme de ce temps, ainli que nous colligeons 
par pluficurs euenements de cède Hidoirc Je des contes domediques de René. Cède con- 
damnation excita vn tel tumulte Se vn vacarme fi foudain contre les Iuifs dedans Aix,quc 
les affaires tnsndrercnc vn femblant tres-dangereux de fedirion Je de remuement : le peu- 
ple en ayant bien prou de peu en tels affaires , o’ù le delir du butin l'emporte Je met bien »* ** 

aifement en rut. Au moyen dequoy le Gouucrncur manda aucc toute célérité Je diligence 

à Valence en Dauphiné , Je en la Comte de Venaiflin ramaffer des gens de guerre , tant 
pour confcrticr la ville d' Aix ainli csbrandcc par les menées des feditieux Je de la populace, 
que pour la ville de Permis , que défia on menaçoie fous le prétexté des Iuifs de fâccager 
auec les plus gtoliês, riches, Je puilfantcs maifons du pays. Si fuc pour la garde de celle 
place enuoyé vn de Alanchiscfcortéd'vne bonne troupe de foldats, que de ce temps on 
ïbuloicappcllcr Brigands, lefquclscouppants l’hetbe fous les pieds de ces galants, couppc- 
renc pat mcfme moyen chemin à ces rcuoltes Je ces rebellions , Je aux mefebants Je perni- 
cieux deffeins de ces boutefeux Je pendons qui s’cfloicnt délia promis le butin des plus 
fortes Je riches maifons, voire la dcfolatiou de la principale Cité du pays. 

Au quatorzième de l’an nouucau, iour de terminaifon ou d’cmpiremcnc , la R oyne qui ù u " : "- 
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La lixicnae partie dcl’Hiftaire 
Roys de Naples, Alpbons vfurpateur. 


' cftoit encot à Naples eue certain vent Se bon aduisque le Roy Alphoulc faifoit des gros 
sltl' 1 ."- préparatifs de guerre, Se mafehoit des mordantes rcfolutions de l'aflicger. Elle auoit eferit 
en Prouence aux gens des trois Eftats Se du Scnat:Se d'abondant à la Seigneurie de Gennes 
de la vouloir fccourir. Se aflifter tant en deniers, que gens de guerre, de luy mander vn bon 
nombre darbalcftricrs par mer, aucc vnefregatte. Se de vendre le lieu d'Aubaiguepour 
leurs foldcs Se pavements. Parquoy le Sénat dci'pcfcha incontinent aux Seigneurs de Gen- 
nes Se à George d' A Icrrwgnc Comte de Boucino ou de Pulcindc hafteren diligence l'ar- 
mcc nauale qu’ils auoient promis de mander à Naples aucc bleds , fcl , 8e autres victuailles 
Se chofes neccfTaites pour laconfcruation de laCitéiSe neantmoins de luy fournir {e auan- 
ccr la Ibromc de trois mille florins,pour fubticnir à la rançon du Roy * qu'ils deuoienten- 
uover A: faire tenir par le Seigneur François Spinola Gentilhomme de Gennes , qui auoit 
ccfte cxprcile charge Se commiflion. Le Comte de Pulcin dcfpcfcha cependant lettres Se 
meiragesen Prouence Se en Flandres, où pour lors cftoit encore René, commei Ccnncslc 
propre iour de Pafques s'clioit cfmcu quelque vent de fedition , lequel ayant bi.cn peu 
dure, on auoit à la pariin appaife Se rompu. Cela n'auoit pourtant empefehé que Alphonfc 
d'Aragon n'eut elle mal-mcné,Se troulTe à la malle, Se ion camp defeonfit Se mis en route 
• n terre de labeur par la braue Rovnc Ylabcau. Qui fut du temps que les Geneuoisnc 
polluants plus fupporter les ihfolcnccsSe les diuifionsde Baprifle Campoftegofo chafTcrcc 
6e mirent hors de la Cite celF homme tant afpre 8e violant qui ne faifoit que partroublcr Se 
remuer la République Se l'EflatrSe que le mariage du Duc de Calabre Se de Catherine Du- 
cheflc de Bourbon fùttraitté Se refolu, voire célébré depuis aucc beaucoup de magnifi- 
cence en la ville de Moulins capitale du Sourbonnois : de forte qu'apres ces triomphes , Se 
durant le bruit des ces publiques allegrelfcs les nouueaux efpoufcz arriucrcnt à Tharafeon, 
où tous les Gentilhomme! , les Barons Se les Prélats de Prouence fe trou itèrent en tres-bcl 
ordre Se en fort riche équipage , pour les reccuoir condignemcnt , Se leur offrir toute forte 
dobeyfTancc Se de fcrilicc. Si fit alors fçauoir le Sénat à toute ccfte excellence NoblelTe, de 
le troouer infailliblement à l'aifcinblce des Eftats , parce' que là chacun pourrait bien en- 
tendre ce que fa Majdfé auoit enchargé Se commande lion feulement de viuc voix , mais 
par lettres patentes au Seigneur d’Eiragues fon Maiftre Ration.il, Se lionnorablcmcnt li- 
tisfaireàceqiicp.irluyfcroitpropoictouchant l'cntrctencment Se la dcfpencedcla per- 
l'onnc du Due Se de la Duchcfle , de leur Cour Se fuite ordinaire , outre quelques autres 
chofes neécfiàircs Se importantes qu'on mettraiten deliberation, Se en la balance des opi- 
nions Se des voix. 

Les affaires de Naples profitaient mcrucilleufcmcnt,8e fi efioit grandement rcquifcla 
prdcncc du Kov, qui ne pouuoit y remédier, parce qu'il cftoit à Dijon: de manière qu’il fo 
trouuoit en gel ne non petite Se en perplexité d'cfprir.quand il venoità confidcrcr combien 
elfasit grandie prejudiccque fa détention porroit au repos dcfoiiEftar. Sur le combat de 
ce généreux dcfplaiiir Louys de Chaalons Prince d'Orange, Scigncurdc H-lrlav luy prdfa 
pour fa rançon la fomme de quinze mille francs, moyennant l'acquitcmcnc du fief qu'il re- 
noit de luy à caufc de la Principauté iufqucs à ce que René luy aurait rendu pareille 
fomme. 

Dcuxmoisapresou enuiron les vaiffeaux de mer des Seigneurs Hclion de Spinola Se 
Beuedifto d'Oria Capitaines Gcncuois Se renommez tant pour leur prouefle , que pour le 
haut rang de leurs maifons, qui de tout temps ont flory en cmincnce parmy les plus nobles 
de leur République, ailée vnvaifl'eau communément appelle le Corfe , vindrcnc furgirà 
Marfeillc. Surccsfuftcsauoic elle conduit Vn bon Se bien cquippé nombre de balcflriersi 
Ptoticnçaux, aucc argent, mnnitions, viutes Se autres chofes neceffaires Se rcquifes à Na- 
ples, au fccours de la Rovnc Ylabcau, où elle cftoit arreftec Se delibereede repoufler à quel 
prix quecc fut l'cxcrcitc d'Aragon, qui faifoit volcrvn bruit plein de fuperbes Se d'outre- 
cuidecsmcnacesd'yrocctrclcficgc. René d'autre part auoit mandé par le contenu defes 
lettres de faire feiourner ces Capitaines S : leurs vaifteaux. Se de les retenir à fes gages Se à 
fon feruice aux mers de Prouence .• ü qu’à fon arriuce il peuc plus feurcmeni franchir le vo- 
yage, qu'il pretendoit défaire à Gennes. Pour ce faire les gcns’du Sénat d’Aix furent d'ad- 
UsumMiJ, uis ■ confideré le peu de befoin Se de feruice qu'ils faifoient au pays , quant aux Capitaines ! 
.«o. Efpinollc Se Dorie, qu'ils lcroicnt lionnorablcmcnt , Se aucc rcmcrcimcns conuenables à 
leurs grades, qualitcz Si bonne affetfion congédiez. Mais que le Seigneur Enguerrand de! 
-vi Areuffia de Capro,Se lean Boit 5 Marfallois Capitaines de haute valeur Se de deux gallcrcs 

feraient 
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feraient retenus à cctl effett : tellement que fumant l'intention du Roy on leur donna char- 
ge & commillîon defciuurncrauec Icurs'vaiflcaux au pays iufques au mois de Nouembrc. 
En ces mefmcs temps furent appréhendées au lieu de Roqucbrune deux vieilles Mcdccs, 
lefquelles anoient ce bon bruit dcxcrccr infinis forulegcsje maléfices contre innumera- 
bles perfonnes de tout rage, fexe Je condition , voire mcfmes contre les belles des champs 
Je des villes , ainli qu'on le leur fit confclfcr fans beaucoup d'inuentions de tourments , ny 
de géhennes. Au moyen dequov cflants condamnées aux flammes par la milice , leurs 
Corps furent ars Se réduits en cendres au mclmc lieu de leur pnfc : où le void que de tour 
temps celle pelle de gens a mérité peine de mort par le feu :Se que les luges plus fagcsJe 
plus religieux nom point doute de les condamner à ce dernier Se cruel fupplice quoy que 
quelques vns les vucillent exeufer Se foullcnir. Se que leur viucs, belles, doelcs.Je prégnan- 
tes ratfonsayent mis en douteufe opinion , Se en controucrfc les plus clairs-voyants deccll 
aage, Se les plus renommez perfounages Sénateurs d*s Patlemcntsdc ce Royaume îles vns 
les foullcnants dignes de mort , comme gens qui coulpablcs d'idolâtrie prellant leur con- 
fentement aux mahns cfpritsdcs autres dabfolution Se de pitié, commcdcccus par longes, 
illulîonsJe tromperies diaboliques : puis qu'il cil certain que l'cfprie enferme Se renclos 
dans la ptifon mortelle du cotps ne peut par la feule imagination & fantafic perpétrer les 
meurtres .occifions Se pcrclulionsdes petits enfansen leurs bers, que ces milcrablcs cro- 
yent, confeflcnt Se foullicnncnt auoirmis à mort, ou maleficicz Se rompus. Mais il cil bien 
feur de remettre celle queRion aux Théologiens, & au fage Hillorien de n’y entrer fi auant, 
que le milieu en fut plus dangereux que l'abbord.Je l'ifiùcplus obfcure, difficile Se defefpe- 
C rce que tous les deux. 

I Iean Bonjou Archidiacre de Montfort perfonnagede beaucoup de mérite Je d’irrepro- 
chable intégrité vient durant ces ioursde Naples (car la Royne l'auoit détenu quelque 
temps pourellreaflillcc de fon confcil en fes plus important affaires) Jearriucà la ville 
d'Aix. Et parce que les choies de Proucncc requeroient quelque capable A mballadcur 
pour dcfpcfcher à René , Je qu'on n'eut fçcu faire élection d'vn plus excellent Je grand 
homme : il cil tout aufli toit député Je prie aucc exprefle charge Se commillîon d'aller en 
France haflcr Jecelercr la venue de René tant defirce Je attendue des Proucnçaux :Je d'a- 
bondant de luy porter les articles Je les conucntions arrcllees Je conclues pour fa dcliuran- 
cecn celle forte. 

Prcmictcment, J: entre autres chofes , que fa Majefté fc dcfpartiroit de l’alliance des 
François , Je fi permettrait par iurcmcnt de n'embraffer iamais leur party contre les An- 
glois Je les Bourguignons. En faucut de ce ferment pourvue plus ample Je guidante dé- 
mon llration, qu'il l'obfcruetoit Je tiendrait inuiolablement.ildonneroit la Princcffe Mar- 
guerite fa fille en mariage au Roy Henry d'Angleterre. 

i Que René Je la Royne Ylabcau fa femme donneraient la Princeffc Yolande leur autre 
filleà Ferry fils vniqued'Anthoinedc Lorraine Comte de Vaudcmont.aucc mariage fuffi 
fant Je conucnable,Je ratification irrcuocablc, que Yolande liiccedcroità tous leurs biens, 
aduenant que Iean de Calabre leur fils deccdafl fans hoirs defon corps , ou que la fuite des 
! triades en droitte ligne de luy vint à faillir: dcfortc qu’en tel cas le tout deue retournera 
E Yolande, à fes hoirs, Je ayants caufe par l’ancienne coudume de Lorraine. Eu ccd en 
'droit cil i remarquer, que je feu Seigneur du Maz (qui fut Lieutenant de Claude Cornu 
jdcTcndc fils de RcnédeSauoye, dit le Grand Badard, grand Scncfchal Je Lieutenant gc 
ncral de Proucncc fous Louys XL) auoit vn vieil liure eicnt à la main , aux feuillets duquel 
; cdoit déduite la defeenre de nos anciens Comtes Je Marquis : Je qu'à la branche où edoii 
'mentionné René, où il cfloit parlé des conditions de fa dcliurancc , les paroles fuiuautes 
1 edoient appofccs en greffe lettre, en ces termes Je ce ramage Proucnçal. 

Fe«ry de Vavdemont fils d’Anthoni avent per forsa près per rapt Mada- 
me Yolant fille de Monsvr lov Rey Reynie’ , e' tencvda long temps a son 

PODER , PER COBRIR TAL RAPT, FON CONVENGVT, E ACCORDAT MALAMENT , QVE MoN- 
svr lov Rey la baillaria en mariaci avdich monsvr Ferry , E ove la prin- 
cipal CAVSA DE L’ODI CUV ERA ENTRE AQ^ESTOVS DOVS SeiGNOVRS, PROCEDIS5IA DEX- 
TAL RAPT , LOVQVAL RAPT ANTICIPET LOVS IOVRS , AL PAVRE REY PLVS qyE TOV- 
TA aVTR* C VS A , E ENCENDRP.T NOVS PRON DF. MAL EN PrOVENS». 

Par ce ramage ils fcmblc bien que Ferry ayant par force raui la Princeffc Yolante,Je 
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d'elle longuement iouy à fon bon plaiûr Se volonté, à fin de couurir celle violence SC cell j 
aûe on aurait conuenuSC accordé à la malheure-, que René la luy baillerait en mariage: i 
car ce fut la principale caufe de la hayne qui dura tant prcfques entre ces deux Princes ir- 
réconciliable : parce que ce rapt plus que toute autre choie auancca les jours de ce pauurc 
Roy, Se li engendra plufieurs Sc grands efclandrcs en Prouence. 

Cecy accorde fort proprement à ce qu'vn fort dotlc perfonnage de noltrc temps en a j 
eferit au difeours de l'Hilloircdc Lorraine Sc de Flandres : combien que, à vray dire , Ferry ‘ 
anoirdroid & caufe àla Duché de les anccllres, comme forti de la droite ligne des anciens j 
le légitimes Princes ic Ducs Lorrains : pour n’ellrc cell Ellat depuis les premiers fouuc- 
rainsde celle tres-illuflrc Sc royale maifon tombe en quenouille qu'àce René, qui par le 
moyen d'Yfabcau fa femme troilicme fille de Charles 1. fc déclara ic maintint quelque 
temps en heritier, te Seigneur de la Duché : mais finalement elle retomba en la main de 
René fils du Comte de Vaudemont forti de pere en fils, ic en ligne droiéte ic malle de Guil- 
laume quatrième fils d'Eullachc de Boloigne, Sc frère de Godoffroy ,Sc Baudouin tant 
renommez Sc célébrez par les hilloires d'Alie. 

René donques n'a pas plulloll payé fa rançon , qu’il s'en vient en toute diligence en 
Prouence, où il fc plaifoit merueilleufemcnt , tant pour l’amenité Scia douceur du ciel SC 
de l'air, que pource que fa bonté Sc fa magnificence royale luy auoient acquis le cœur de 
tous fes fuieds, dont il mérita le furnom de Bon. Celle arriucc Sc fa dcliurancc donnèrent 
tant de ioye Sc de contentement aux Proucnçaux , qui ne reelamoient que fa venue, 
qu'aux Ellats conuoqucz S c tenus à fon aduenement le pays luy accorda cent mille florins 
d'or pour le rccouurcmcnr de fon Royaume. Etdeflorsfut contradee vne amitié Sc vnc 
alliance mutuelle aucc les Cencuois pour fon prochain voyage de Naples : telle Sc li bien 
alTcurec que Ica le Cilleur fut enuoyé au Roy de France, au Dauphin Sc à Charles d'Anjou, 
quidccctcmpsefloicàLvon, à fin de trouuer quelque bon expédient Sc vn fujed propre 
de leur faire mander en toute célérité Sc promptitude leurs Ambafladcurs au laind Pere, 
en faueur du ÆoyaumcdcNaplcs. En fuite dequoy, Eugène ellant acertené de la deliuran- 
ce de René, confirma, appreuua de nouueau,Sc curant qu'il iugea neccfiaire inféoda à' René 
le Royaume de Sicile, donc il luy fit expédier Bulles données à la Cité de Florence. 

Pendant ces choies René qui Ictrouuoitàfavillcd'Aix, enuoyavn homme cllimé rrcs- 
expertàfairedesefchellcs, propres auxlurprifes des forrerefles , à Tharafcon, pour là en 
faire quantité, (muant le marché Sc le mile prix conucnu entre luy Sc cell ouurier, homme 
qui du temps de fa prilon l auoit fort capablemcnt entretenu de l'expcrtifedefa profellion 
Sc de fon indullrie. Enuoya pareillement efpicr par des explorateurs lelles Sc aduifez, li les 
Cathclans ou leurs gallcres défia retournées de Naples auoicnc point defarmé,à fin de fen- 
tir fi on feroic par ces marches quelque autre cxcrcite, Scmoyenncrcn diligence que fes 
Ambafladcurs, qui clloient à Ccnncs pour apprcllcr fon armee fuflent aduifez de la ren- 
forcer de gens ic dcfoldats fulfifants, pour faciliter fon partage, qu'il préparait en toute di- 
ligencc.En fa faueur les Gcneuoisauoicnt de leur codé enuoyé cinq gallcres chargées de 
viures .lefquclles prenants la route du fccours de Naples alloicnt pour auanccr fon armee 
ja p relie de fc mettre en mer: René fc trouuoit à Marfcillcprcllà linglcrSc faire voile pour 
tirer la roure de Naples , quand les députez de Tharafcon qui là s’clloienr rendus à cell 
cfFeâ luy remonrtrerent comme ils clloient en longue pofleflion Sc coulltimc tres-ancien- 
ne de prendre Sc donner leur argent à vfurc, qu'il defiroient ne leur élire cmpcfchcc ny tol- 
luc. A cela fcmbla ployer vn peu trop lafchcment René, accordant vue autant impertinen- 
te plainte, qu'auarc Sc pcrnicicufc pet ition, leur ofirovant permiflion Sc vn priuilcgctclque 
de pouuoir donner leurs deniers à interdis vfuraires, quoy que fut à condition qu'ellcn’cx- 
ccderoit.lc furcroit ny le gain de dix pourcenc. Et neantmoins tant il fut bon le facile il 
voulut qu'en ce faifant ne fut ny enquis, ny informé contre ces hommes en maniéré quel- 
conque par fesOfficicrs.ny qu'ils en fuflent moldlez en leurs perfonnes ou enicurs biens, 
leur important fur ce lilence:commc s'il les eut peu affranchir du péché Sc des larcinsqu'ils 
commettoient contre le commandement de Dieu, Sc la focicré des hommes, ou les ablou- 
dre auflï bien de l'amc que du corps, combien que nos trcs-Chrelliens Princes fagement 
confcillcz permettent les achepts de pcnlions à prix d'argent à fix Sc vn quart aux Nobles, 
SC à huiclSrvn tiers aux marchands fans nulle luire d ollcnfe ny charge de confcience au- 
cunc^uiranrpour le dommage apparent, que les Sommillcs appellent emngr«r,qui 

s'en peur enfuiure, que pour fauorifcrranr limpuiflancc du pupille Sc de la vefue , que de 
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ccluy à qui les pères ne biffent autre héritage , que de l’argent Je des debres : pour à quoy 
remédier tels achcpts de pendons annuelles à prix d'argent fcmblcnt auoir elle conlidctc- 
menrinlbtuezJt permis. 

En ces melines temps René déclara par lettres patentes que fa ville de Permis, dont auoit 
elle Seigneur le Vicomte de Tutenne, conuaincu de félonie , fetoit inaliénable, Je ne 
pourroit a l'aducnir cilrccn autres mains qu’ez tiennes Je de fes lucccITeurs : ce qui a touf-' 
jours elle depuis. Pareillement donna ce bon Boy le lieu de Puyricard , qu i fouloit appar- 
tenir à François des Baulx Duc d' A ndric déclaré deferteurje rebelle, à Mcllîre Vidaldc 
Cabanes Iunfconfulte , petfonnage tres-cxccllcm l’on confcillcrJe fon fauory. 

Adonc luy vindrent nouucllcs grandement dcfplaifantcs Je fafeheufes , que Alphons 
Roy dcCallillefon capital aducrfairc Je fou irréconciliable compétiteur auoit tyrannique- 
ment occupe fon Royaume: tellement qu'il luy cfloic befoin d’auoir dcl'argent pourfe 
porter aux parties dcNaples, où la tetppefte de guerre tonnoit délia hautement aucc infi- >" M ' 

nicsrcuoltcs, tumultes Jefedirions : mais ou laRoync fa femme qui elloitvnc couragcufc 
Dame Je Louys Marquisdu Pont fon fécond fils eiloient, non fans grands perilsde leurs 
perfonnes. Apprchcnlion qui le toucha iï viucment au coeur, que poflpofant toutes autres 
chofcs tant importantes fuifent elles à leur falur, pour les fccourir Je dcliurcr de ce danger 
il vendit de ce temps plulieurs places de fon Domaine de Prouence, entre autres le lieu 
d'Aguilles , que le magnifique Louys de Arcuifia Seigneur de T ourreuez achcpta : de ma- 
nicrc que René retira vnegrotTeJe notable fomme de deniers ,Je fctrouuavn peu mieux 
accommodé au moyen de celle alienation. 

Les luges te Commiflaircs Ecciclialliqucs d'Auignon auoientfait infinies procedures 
allez impertinentes au prciudicc des hbertez, franchîtes, iurifdiclions le prééminences du 
Clergé Je de l'Eplifc de Prou-ncc, dont les plaintes Je les rcmondranccs paruindrenc aux 
orcillcsdc René, qui torsfc trouuoit à Marfcille. Celle plainte l'cfmeut tellement qu'ilre- 
uoqua&calfainditfcrammeiit par fes patentes tout ce qu'ils en auoient fait, àcelle fin de «m £<ru/U- 
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lait oÛctlct moyens Se Vernie de plus attenter fcmbhblcs chofcs. Sans mentir il eftincro- A'fJ'- 
yable combien cil cnntryctrfc , longue Je pleine de labyrintes Je de débours encor pour le 
iourd’huy celle façon de procéder, que par modeRie Je honneur du fainéi Siège, Je de celle 
tamilluiVre Cité ic n'ofe appcllerchiquancric immortelle, Je Italienne. Caroutreque chaf- 
que Aduocat tienc vne opinion Je des loix à part, les Notaires y ont tant de crédit Je d’au- 
thorité qu'ils y font à demy Confeillcrs Je luges des caufcs Je des procez. 

Or René, à qui par lcdcccz de Louyslon ftete les Royaumes de Sicile Je dcNaples de 
droit héréditaire appartenoient .tout refolu Je délibéré d'aller prendre poflelfion de fi bel- 
les Je puiffantcs couronnes, ayant lai fl c au gouuerncmcnt de Bar Je de Lorraine Louys de 
Haraucourt Eucfquc de Verdunà l'aide des nauircs.Je des forces que luy prederent les Ce- 
ncuois, monta fur met à Marfcille auec vne puilfante flotte. Je bien gtolle armée, l'an qua- 
trecenstrentehuiéLiln'eutplullofl donné des rames en l'eau que le vent qui fc monllra 
opportun Je fécond au défit de fa conqucllc, donnant de droit fil en fes pouppes , fans trop 
de violence ny dcroidcurdcfinefurec.lcfit bien toft furgit en Sicile : là arriué Je tres-gra- 
cieufementaccucilly,il commence à mener les mains Je à guerroyer fort vaillà ment Je d'vn 
grand cccur Alphons de Callille fon vlurpatcur Je fon ennemy. Et furent fes armes tant 
heurcufcmencfauorifccs de la fortune Je de la vertu de fon bras, qu'il gaigna comme de 
voice plulieurs villes, places Je fortcrcflcs fut luy. De lifuiuanr l'heur de fes victoires, pour 
ne donner loifir à Alphonsdcfcrccognoiflre, il marche droitaNaples.oùàraidcdcPhi- 
lippc, furnommé le Maure Duc de Milan.de laques Caldo!dc,dc Catracciole Prince de 
Melphe.du Pape Eugcnc,Jede plulieurs grands Seigneurs du pays, qui delitoient grande- 
ment fa venue, il fut fort honnorablcmcnt , Je triomphamment rcccu : tellement qu'entre 
ces deux Royss'efmeut vne merueillcufe Je fanglantc pouflîcre de guerre , aux exploits Je 
rencontres de laquelle de patt Je d’autre plulieurs Gentilshommes Je perfonnes gcncreufcs 
laificrenc la vie : mais il aduint que Rcné,qui s'clloit rendu fort dans la ville de Naples.fut 
viucment alfailly par le Caftillan , qui le battit , Je mena fort rudement , Je par la trahifun 
des Efpagnols , qui de tout temps en vouloient à la maifon d'Anjou Je aux Prouençaux, 
contraint de lafeher fa prife , d'abandonner fon Royaume , changer fa victoire en difgrace. 

Je reprendre la toutte Je le chemin de Prouence. 

De ce teps viuoict en hôneur Je rcfpcélable authorité M.Iourdan Brici) luge des fccôdes 
appellations.Seigncur de Vclaux Je de Chafteauucuf le Bouge, dont l'vnc des placestomba 
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en la main des Guiramauds , l'autre en la famille des Rodolphcs , qui la iouy dent encore, 
Guyon de Laual Seigneur des Baulx , Guillaume Scgnct Seigneur de Vauclnfe, Arnaud 
de Villcncufuc Seigneur de T rans , Bertrand de Graffc Seigneur du Barn , Anthoinc Hcr- 
mentaire Seigneur de Sogon Chcualicrs.Ican Martin, lean le Cillcur , 8c Marc Ricij lurif- 
confultes. 

Eugène qui auoitfauorifé René en tousfcsexploits, 8c à la conquefte de fes couronnes 
eftoit à Florence au mois d' Auril de l'an quatre cens trente-neuf, où à la rcqueltc 8c l'inftan- 
tc pricre de Charles V II. Rosi de France (qui de ce faire auoit requis fit Saindcré aucc beau- 
coup de padion ) il manda lettres à Pierre Eucfquc d’Albanie , Légat d'Auignon , de fc 
tranfportor incontinent en Sicile , Sc aux autres contrées , pour là rraidcrSC compoferlcs 
affaires des deux Princes ennemis compétiteurs de mcfmcs feeptres , & pour conlultcr Se 
côqlurrc les trefues, les ccflations d'armes, Sc les conditions qu'il aduifetoit plus propres & 
raifonnables pour l’honneur Scie contentement des deux Roys: en forte que le repos SC la 
tranquillité de l'EglifcSc de l’Italie cudènt à s'en prcualoir. En ccdcmcimcfaifon vn poif» 
tant Sc riche Bourgeois de la ville d' Apt , nomme lean Feraud , acculé Sc conuàincu d'ido- 
latric.pour l'expiation de fon etreur fut condamné,conduit à la mort,Sc dcfpoiiilic de tous 
fes biens, notez Sc confïfqucz au Roy. 

La Royne Yfabcau qui eftoit de retour de Naples , Sc le portoie en Lieutenant general 
de fon mary en Prouenee , fc trouua à la ville d' Aix au mois de Mars de l'an quatre cens 
quarante, où clic odroya priuilege au proffit du Clergé fur leurs franchifes Sc immunité/ 
de n'cftre plus trauailîcz par fes Officiers à laconcribuciondesdccimcsaccordccsàMajcfté 
pour le rccouurcmcnr de fon Royaume de Sicile: à la charge qu'ils prieroiertt pour elle, Sc 
pour l'heureux luccczdcs affaires de fon Eftar :priuilegequi fut concédé aucc le bon Sc 
meur aduis de Icrofme de Mirabeau lurifconfultc de Naples, Prcfidcnt de fon Confêil, 
Iugc-Mage de Prouenee : combien que l'vnc des plus belles chofes quelle exploita fut 
cefte-cy , qu elle odroya par authentique priuilege au pays : voulut Sc déclara que les deb- 
tes vfuraires tant des Hcbricux que de toutes autres perfonnes , fouffriroient prefeription l 
infailliblemcnr apres trente ans : donnant à Roftang de Sroucs tout ce qu'elle auoit SCI 
poffedoit à la place de Bargcmon. Et parce que les chaleurs eftoient extrêmement exeeffi- j 
ucsSc fafcheufcs( car c'eftoit fur le mois d'Aouft) ficnéfetrouuoic pour lors en fon Cha-i 
fteau-neuf de Naples, accompagné de Guillaume de Montferrac fon prochain pàrenr, j 
d'Odauc Carazolla Chancelier de Sicile , de George d’Allemagne Comte de Pulcin , de 
Henry baftard de Barro.dc Anthoinc Denticcde Naples , dcCarlctte Carazule Chcuahcr, 
de Mcffire V idal de Cabanes Lieutenant du Prothonotairc de Sicile Doôeur lurif confultc, | 
Sc de Nicolas de OffcrioNcapolitain, Lieutenant du grand Camerier ou Chambellan du 
Royaume: René citant pour lorsdans lafixicmc anneede fon régné, que Anthoinc de la 
trcs-illuftrc 8c impériale mai! on de Lafcaris poffedoit la Comté de Tende. 

Aaron Cibo Gentilhomme GcncuOis auoit de ce temps le gouucmcmcnt de la ville de 
Naples fousücné.quilà tant pourlanoblcffc de fonfang que pour fa preud’hommie , foy 
Se loyauté l auoncftabli Se couftitué Vice-Roy : car c’eftainli qu'ils appellent les Couucr- 
ncursdesvilles& desProuinces. Cibo qui fevoyoit merneilleufement preflé des courfcs 
Sc des ibuafions ordinaires d'Alphons plante aucc vn grand oft Sc vn effroyable excrcite en 
l’Abbaye Saind Germain : f ur le mois de Septembre de l'an quatre censquarantc-vn cferi- 
uit à Matthieu Lomclin, l'vn des plus puifiants Se riches Seigneurs de cennes fon conci-! 
toycn.commc il luy auoit fait fçauoir par pluficurs Sc diucrfcs lettres la ncceffitccn laquel- 
le il fc trouuoit réduit à NapIcs,Sc le grand befoin que l'armcc du Roy auoit tant de deniers 
que de viurcs, Sc autres munitions requifes Sc neccflàircsà la cenfcruarionSe drfcnfc d'vnc 
tant importante Cité. Que fa Majcfté n'auoit pas vn fol ny pour fournir à fes gens de 
guerre, ny pour faire tefte aux forces Seaux rempeftes d'Alphons. Qu'il ne Ijauoit d'où 
auoir fecours d’argent pour le payement de fa gendannetie, li le Pape n'y ponruoy oit , fui- 
uant (à promcfTc , laquelle venant àdefaillir , ou à tarder partrop , il voVelc'la ville de Na- 
ples en mcrucillcufe perplexité :vcu mcfmequc de moisen mois ilfe trouuoit en grande 
* * -«Vv? ddette de viurcs, Sc prcfques aux cruels abboisde la faim: de forte que des quatre mille 
- i hommes que la nef de crimaud, venant des marches de Calabre/condoiloit, ne luy 

eftoit demeuré que bien peu d’argent : 8c fi n’auoit autre efpcrance qu’en ce que fa Sain- 
dctc auoit fi folemncllcmcnt promis, ou en l’armcc naualle du Roy : qui ueantmoins 
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que fort peu de gens de la Cire le pouuoicnt perfuader. Que là où l'armcc ne viendroif 
promptement ,St fans plus temporifer à leur lecours , autre que la mainfcUlcdc Dieu ne le 
potirroit garantit des violences du Roy Cadillan. Parmi celle incertitude S t ces alTauts de 
crainte St d'cfperance , où il ne dclïroit que la paix , l’allcurant fur fa foy qu'il ne voyou 
goutte à l'ofafeurité de ce danger , Se ne pouuoit de tous fes fem qu'il rccucilloit auec beau- 
coup de foin tirer aucun moyen plus propre Se capable à rompre les forces Aragonnoifes, 
qoerarmee naualle , qui nedeuoit meshui plus s'amuferi ces retardations St dilaycmenfs 
tant prejudiciables aux affaires de fa couronne. Et craints ( difoit-il) grandement qu’il ne 
nous faille abandonner Naples, ainfi que par cy déliant ie le vous ay efcrit: puis que vous 
fçauez tres-bien qu’il faut aider à nollrc bon Roy , S: ne peut tenir à nous qu'il n’obtienne 
cède viOoirepour le deuoir Sdlavigilence que nous vfons iour St nuiflà rendre vains Se 
frsidrez les deffeins des ennemis. Si m'esbaliis grandement que nous n’ayons peu receuoir 
| rcfponfc de l'intention de Mcfficurs de Gennes , à ce que par ignorance nous ne tombions 
cz mains de ceux, lcfqucls auec tanodjardeur & d'animolîté necerchent que noftre mal- 
heur te nodre ruine totale aux (milites St gauches aduanturcs de René. Que 11 feulement 
icpouuoy entretenir nos albalrdricrs d’argent Se de viures,nos ennemis ictteroient leurs 
nalfes en vain, S: le trauailleroicntà leur grand dommage St confulion. Aucanr donc qu’il 
m'cdpolfiblc par toutes ces viues St fortes raifons ie vous prie , St vous connue de m'en 
donner aduis certain St rcfolu , St d v pouruoir de vodre code de tout vodre crédit St de 
vos moyens- Car fçuehez que ie profite fort peu iey.St que rien ne m'y detienr que le franc 
zele ,8t la conlideration feule du bien public, qui faic que ie vous recommande mon office 
C & ma charge fur tant que vous délirez de m’obliger, 
j La miffiuc du Seigneur Cibo à Lomelin fut telle , qu'on y peut bien clairement voir fa 
fidelité , St l’affeâion qu'il auoit au bon Renc,puis que pour s'aquiter auec honneur , St en 
homme de bien delà charge qu’il auoit au Royaume de Naples, où il edoit fon Lieutenac St 
Vice-Roy ,il fut contraint d'endurer les forces St les impetueufes faillies d' Alphons.iufqucs 
à ce que la mauuaifc fortune l'en dcfchalfa. Audi luy efcriuit-il auec paffion tout le conte- 
nu de celle qu'il auoi. mandée à Lomelin , pour auoir de luy fccours : dequoy René reccut 
■ beaucoup de plailîr Se de fatisfatkion , loiiant fa preuoyance St l'afFeâion qu'il auoit au 
bien de fon feruice St de fa couronne : St accompagnant le porteur d'vnc lettre ficnne 
adredeeaux Seigneurs de Gennes.dont il ne tira pourtant aucune rcfponfc. René lé 
® crouuoit de ce temps en fon Chadeau de Cappue, où il edoit attendant eeque la fortune 
, voudrait faire de luy: au furplusmcmeilleufcmcntfalché de ce qu'il vovoit l'Edat de fes 
affaires aller à vau de route St de mal en pis , St fon Royaume tomber cz mains de fes an- 
ciens St capitaux ennemis : mais toutes ces trauctfes St ces pointes d'aducriitez ne pou- 
uoienr deftoumer ny romprefon bon St ferme naturel, ny l'inclination qu'il auoit à royale- 
ment falaricr St rccompenfer ceux qui s'employoienc auec feauté St preud'hoinmic 
;à Ion feruice . de manière qu'il confirma fa donation delà Baronnie de Grimauld, qu’il 
• auoit fait à fon bon St fidèle compcre ( ainfi le nommoit-il ordinairement. ) 

| Iran Colle Gentilhomme de Naples en rccognoidancc des grands fcruiccs qu'il auoit 
rendusaux guerres paffees. Si en recompenfe St fatisfaclion de beaucoup d'infottuncs , de 
£ pertes St de dommages que ce Chcualicr auoit fouffetr au foudenement de fa querelle St 
du parti d' Aniou contre la rnaifon d'Aragon : aucuns cllimants que les Seigneurs de Srilfac 
ifont ilTus St defeendus de celle illullrc famille de Coda , ce que ie ne puis bien compren- 
dre, veu la différence des armes de cesdeux maifons .qui n'ont rien d'approchant nyde 
femblable : celles des Codes d'Italie cftanscompofccs d'vn efeu à trois bandes, 8t vnecuidr 
ou botte en chef , St celles des Bndacs d'vn efeu d'argent à trois Eudes dcnchccs de fable, 
communément appellccs fueillcs de fyc. 

Il aduint en ees mcfmcs faifons que Charles VII. du nom Roy de France edant en fa 
ville de Paris donna à Charles d' Aniou, qu'il auoit peu deuant fait Admirai de France , St 
ifesenfans mades tant feulement la Comté duMaiuc.auecplulieurs autres Seigneuries. 
Pièce qui luy fur occupée St cnuahic par le Roy d'Angleterre , puis par luyméfmc quittée 
St redituec.ainfi qu'il fera recité. C'cdoitde cemefmc temps que la Communauté des 
luifs de Prtucnce faifoir de penfion annuelle deux mil cent foixante florins à René , pen- 
dant qu'il edoit à Naples , pour le foudien St l'entrctcnemenc de la guerre : St que la 
Communauté St les habirans des Baulx obtindrent priuilege de René , qui lors fe 
rrotiuoit à Capuane , de n’edre tirez ny conuenus pardeuant aucuns luges de fon 
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La lîxictnc partie de l’Hiftoire 
' Rovs de Naples, Alphons vfurpatcur. 


pays de Proucnce, hormis le luge du lieu : Se en cas d’appel eu fa Cour Tbuucraine, 
Muorcntii. que l'on noinmoïc mMorCuru : ce qui aduint l'an quatre cens quarautc-deux le fécond du 
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mois d’Auril. 

Il faut nouer que le Duc de Calabre fon (ils, qu’il aimoit vniqucmcnr, Je nommoic 
Ttim a.- toufiours en celle de fes lettres , Illuflrtpimo & cMipinu Duch frimtgcmt Gnuriudtr , çr Loitt- 
i*r J.»*... à ntnt gentrtl ntftrc^rc. en bon pacois Si ramage du pays, auoic cflé longuement prifonnict 
en Bourgoigne auec le Roy fonpere , qui parce deuoie encor la rançon pat luy accordée 
quand il fucmis& donné fur fa foy. Au moyen dequoy l’alTcmblec des Ellats tenus à 
la ville d’Aix luy oétroya libéralement , Se de bon cœur la foinmc de xxv. mille florins i 
pour le payemcnc de fa dcliurancc. 

Cependant Alphonfe qui eltoic aux champs , Je qui auoit prcfqucs le deflus de fes atfai-t 
ces , comme fi la fortune cuil coniuré l’cnticrc ruine de René , alCcgca la Cité de Naples, 
la ferra de fi près Je fi viucment, que finalement il la print Je tecouura par la faucurd’vnj 
aqueduc Je d’vn conduit de fontaine de la façon , Je,du mcfmc moyen qu’aurresfois ce I 
grand infortuné Belifairc Capitaine de luftinian la reCouura de la main des Cots. Si bien . B 
qu’ Alphons triomphant Je victorieux entra dans Naples fur l’heure du premier Je plus p,ro- 1 
fond fommeil, furprenant tellement les François , qu’à grande peine René fc fauua de I 
villefl’e dans le chaftcau , où ne troutianc autre remède de fon làlut, pour l’cxcrcmité en la- ! 
quelle fonmalhcur le précipita, il fut contraint de céder la place à fon ennemi , qui depuis j 
celle victoire demeura Roy paiiïblc de Naples. Mais parce qu’il n’cll conurnablc d'cllrc I 
toufioiirs Concis Je ferre aux narrations importances , Je qu’il elt très à propos dclçauoir| 
plus particulièrement l’cntree , les progrès Je la dcfaltrec iflue de René au Royaume de fes j 
anceltrcs , auec les diuerfcs concurrences , que depuis la mon de Icannclle iufques au re- 1 £ 
tour d‘ Alphons fc font pallces. V oici ce que nous eu auons tiré Je réduit au petit pied de j 
diuers Peintres Italiens, pour le contentement de plulicurs quin’onc iamais icttélcs yeux j 
fut les tableaux de ces choies. 

Apres que les funérailles de Icannclle furent célébrées , ceux qui rcgifloicnc la ville de ! 
Naples eflans entrezen quelque doute,quc les Gouucrncurs Je les Régents lailfcz par celle. 
Roync alfriandez de la douceur du cômandcr ne vinfl’enc en l’appetit de gonfler la tyrânic: 
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des plus riches & honnurablcs citadins , pour prendre garde que contes choies ailallcpc 
bien que 4 venue de Rcncfull luilmaiicnifoUiciccc : . ces per Tonnages autant les No- 

bles que les populaires turent appeliez Bailhfs du Royaume. Le Pape Eugène , qui eue les 
nouuelles de ia mortifie tout auÆ coft entcudrcaux Ncapolicains ce quicftoir de fon inee- 
reflt, Je comme la volonté n’çftoic point que, la couronne de Naples, cflant du fief du ! 
fain&Siçgc , fut mile fur la telle d’autre Prince , que de ccluy que fa Sainélcté dcclarcroic, 
fuiuancl’ancicn droicl des Pontifes louuerains , Je l’ancien Je inuiolablc hommage conti- 
nue dcrctnps en temps enuers l’Eglilc Romaine. Surquoy les Jaillifs d’vnc voix commu- 
ne firent vue courte Je refoluc refponfe , qu’ils ne vouloicnr autre que René, nommé Si 
appelle par la feue Roync à fa couronne Je fes Ellats par d roi cl de fa ng Je par légitime Je 
tcft.micntaire inllitutiou. Ce qui auoit rompu Si dîuifé en trois contraires factions tout le 

r Royaume., Ips vns roula ns René , les autres rçqucrans AlphousA les troificmes ccluy que 

lePapeprdonneroit. Naples qui ne vouloir autre que René manda incontinent en Pro- 
1Icncc Gautier Galcot, Lancelot Agnefe Je Cola Venatio principaux Chcualiers de la Cité 
vers fa Majefte, pour l’appcllct Si l’aducttir de la bonne Je fidèle volonté des Ncapolicains: 
Je cependant appelèrent laques Caldora, que les Prouençaux pat corruption de langage 
difcnc communément de Candola , Cheualicr de l’Abrulfc, auquel furcnrdcliurez deniers 
pour foudoycr quelques gens de guerre : appelleront Icmblablcmcnt Antonio Poncadçra, 
Ufm c.*Uc. Si Mithelot de Cucignolc puce chacun mil hommes d’armes , pour cœpcfchcr Ventrée 
" ^ Alphoos .quelean Anthoinc deMarfan Due de Sefle, Chriflofle ffaycraii Comte de 
„„ ’ Fondv.len grand Admirai , l’autre grand Prothouoraire , Iran Anthoine des fiaulx-Or- 

*■*«?" fin Priçicç de Tharanre, Roger Cayetan Comte de Lorito , Si quelques autres Barons 
Ï Z'-iT "!' fauohloicnt. Ccux-cyjy»ns fçcu la rcfolurion des Ncapolicains enuers René, ne faillirent 
Jn pas de ccintrenuoycr en Sicile appelles l’Aragonnois , qui défia auoit fait nallcr.cn Calabre 
tZ’hr’fmï quatre cens chenaux , fous la conduitc.de lcan de Vinimulle Comte de Ceracc. Car il 
{.mi t Aÿfc*. fçcut par lg moyen de Cartafello Carrafa, lequel cfloit allé finement prendre langue; 

du Due dé Selle, que la plus-part des principaux Barons de Naples auoicnt à contre-cœur i 
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le rcllaracnr de Icannclle St le commandement de René. Siqu'Alphons clloit réclamé, le 
confcil duquel porca de mander Carrafello dcfguisé au Prince de Tharantc pour lcpncr,ac- 
rendu que ie Caldora s'auançoic pour foullenir les Neapohtainsdcfc ioindrcà Viiitimille 
cependant que les forces Aragonoifcs venoyent eugrand diligente. A tant que, le Duc de 
SelTc ayant emporté Si gaigné d’emblcc Capuc par l'ouur,gc de Catamanieo>qui en clloit 
Caflelan. Se fon valîal naturel, en donna vn prompt aduis par la diligence de Renaud d A- 
quin à Alplions , que la pnfe de Capuc fît aduanccrdfaclvant fort bien de quelle impoaan- 
ce clloit celle place, & ce quelle luy vaudroit : de forte que le vij. du mois d'Auril il partit 
aucc fepe galle rc s bien cquippccs, laillaiu Dom Pic 1 te fon frère à Médine, pour le luiurc 
bien Coll apres aucc le relie de ronncc,nc voulant palfcr auprès de Naples , de peur délire 
defcouucrt Si dcllourné de fon délit in Se d'allarmcr fes ennemis. 

Capuc prife , il fut quellion d'auoir Gayccc, ville qui fuiuoiclc vent des Baillifs SC Ré- 
gents de Naples .OttulinoZoppo Ambalfadcur de Philippe Marie Vifeomte Duc de Mi- 
lan & Seigneur de Gennes s'y trouua pour lors, lequel ne faillit d'aduertircn diligence fon 
Seigneur de la mort de Ieaniic de l'Etlac de Naples, Si des delfcms St progrez d'Alphons. 
Parquoylc Prince Milanois manda incontinent lettres aux Gcnnois d'enuoyer Iccours à 
Gayece, pour n'endurer pas liontcufemcnt que le meilleur & plus leur porr de la mer Thic- 
renefintaupouuoirdesCathclans leurs capitaux ennemis. Au fecu de celle nounclle fut 
fans nul delay defpefclié François Spinola perlbnnagc de grande valeur& de pmlfanre an- 
thorité parmyccuxde fa République aucc liukl cens hommes de pied, dont les quatre 
cens efloyent tous Albaledrierschoilis, Alphonsquicn a le vent, fans perdre temps de fon 
collé , ordonne que François d'/tquin St V incimille aucc mille liummes de clicual , Se t ix 
cens loldats d'cllicc demeureront à la garde de Capuc, & que le Prince de Tharanre aucc le 
relie de farmee le viendra ioindre au carillan , pour de là tirer à o'ayctc.Hn fommeque ca- 
yece fut ceinte de machines Si degendarraes, afliegee, battue Si rcdturei relie faim , que 
ians lefecours delà crimalde nef ccnnoife , qui de fortune donna à fon port .elle clloit 
prife, perdue, Se mile entre les mains d'Alphons , qu'on moyenna d'entretenir Stamnfer 
par les doux charmes de certains parlements & traitez d'accord limulé, tandis que les Li- 
guriens apprellercnc vnc armée coinpofee de vingt Se deux nauires tanr de guerre que de 
charge , pour aller fccounr Gayetc , Se dcfnicher le liège, fumant l aduis du Duc Lombard. 
Alphons qui prcllanc coycincnt l'oreille fcncic venir les foufllcmcnts de celle ccmpellc na- 
. ualc, fe prépara de fon collé pour la reccuoir Se côbatrre, accompagné du Roy dcNatiarrc, 
D de Dom Henry maillre des Cheualicrs de Sainél laques, Se de l'Infant d'Aragon Dam 
Pierre les frères, du Prince de Tharantc , du Duc de Sclfc.dcs Comtes de Campobaflo, Se 
de Montorio , Se de grand nombre de Barons Siciliens Se Aragonois , aucc plus de fix mil 
foldars, donc il y en auoic bien quinze ou feze cens hommes dcprcuuc : fur les armes , la 
fby Se 1 expertile dcfquels on fe pouuoit trcs-alicurcr , toute celle armée réduire dans onze 
gallcrcs. Se quatorze nauires choifis fur quelques vingt Se quatre : au plus gros fort Si puif- 
fànt dcfquels les deux Roys, les Princes ,Se tous les Principaux Seigneurs efloyent mon- 
tez, horimis les Comtes de LoritoSe de Fondy , Se Riccio de Montcchiaro qui demeurè- 
rent an camp. 

C'clloitau xxiii|.dii mois quiprend fon nom xl'Aiiguflc Se les plus afpres chaleurs de 
l'an ont accouflumé de rendre ljdcheSepefanc,quclaC!afTc Aragonoilefe mit en njer, 
poor combattre la Ligurienc, qu’elle dclcoimrit à l'Ille de Ponva : nuis la nu ici chant ja 
bien auant en fon noir , Se la vernie d’vneoblcuritc plus effroyable donnant quelque for- 
ce d'horreur, le combat fur dilferé au lendemain , que les deux olls s'affrontèrent pour cô- 
racoccr la bataille. Aucun ne dotttoit quel'Aragonois ne deut auoirdu meilleur , Se que 
l'ormce où eftoyent deux Roys^.uudc Princes de Seigneurs de haute marque, Se de Ba- 
rons chrualcuteux ne fur en peu d'heure viéloriculc , Se chargée des defpoüilles ennemies 
au contraire que Ici Liguriens gens plusduirsaux tralhquesfe comptes de marchandifc, 
qu'aux llratagcmes Se coups de guerre ne dculfeut élire bien rudemenr baloyez.Se mis en 
vn foudainSe impitoyable defordre pour leur fournir vn ample butin, Seferuiede proyc 
aireurcc , mcfincmenc en ce qu'ils auoycnt pour Capitaine general Biagio a Ifarcro l'vn des 
Chanceliers do Li République : homme à la venté que le lullre de fes anccflres n'cûlairoit 
lucuncmcnr ,15 qu'il n'clloit noble de fang. Mais doue les Cathclans trcs-lourdcmcc abu- 
fczfaifovcnt moins de c onfcqtici.cc Se de cas qu'ils ne dcuovcnt,I’appc!lans par vn arrogant 
-ncfpris Efcriuain SC Secrétaire, fans conlidcrer que la venu n'cll pas vn certain héritage,' 
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La fixicmc partie dcTHiftoire 
Roys de Naples, Alphons vfarpatcur. 


non plus que la Nobicflcparfaiftc.ains vnc habitude, loüable , acquife par propre 8C long 
trauail : cftic ainfi que ce perfonnage auoic vn excellent entendement, pour tics-bien con- 
duire 8C manier vnerres-haute bcfoigne,8cfi eftoic réputé 6c cognu pour homme tresex- 
petimentc de meur 6c bon confeit , 6C de courage alTeuré en fait de renconcresde merainti 
qu'il leur monftra fort bien. Biagio qui fentoit trop indignement mcfprifcr la médiocri- 
té de fa condition , dont il n’cft en rien couJpablc, porté d’vn grand 6c généreux dcfpit, 
commanda fans s'cfmouuoir que trois de fes nauircs euflent à fc ietter en haute mer tout 
auffi tort que le choc aurait commence ,6c qu’apres auoirfaitfcmblant de fuyr, 8c de s'ef- 
loigner des tempe fies ennemies, elles vinflent incontinent au ligne qui leur ferait faiô.Ce- 
ftc prcuoyancc luy reuflît tant heureufement , qu'apres vn grand , douteux 6c afpre com- 
bat de part 6C d'autre, Biagio au moyen de fes trois nauircs ayanrenuironne 6c réduit le 
vaifleau Royal à telle extrémité par la diligence d'vn plongeon qui le perfa, qu'il s’en al- 
loit délia à fonds. Alphons frit contraint de fc rendreà laques luftinian l'vn des Sei- 
gneurs de Hile de Chio , le Roy de Nauatre à Galcot Lomcllin , 8c Dom Henry à Cv- 
prian di Marc. Alors donna laprife du vaifleau Royal qu'on entendit de main en main vn 
lî prompt 6c mortel coup d'eflroy à tout le refle de l'arm 


armee , que tous les Aragonois rom- 
pus 8c défaits fc rendirent aux Gennois, ne fcfauuant qu'vnc feule nef que fa bonne fortu- 
ne arracha de ce mifcrablccfclandre,8c fous vn vent fauorable emporta à l'Illc d'Yfiardonr 
les Gallcrcs Cathclanes qui feeurent incontinent l'cntiere perte des vaifleaux ronds allerct 
promptement tirer Dom Pierre,qu'cllcs portèrent en Sicile. 

Ce mémorable combat qui aduint le cinq d'Aouft dura enuiron dix heures prefquc 
fous efgale balance. Les morts 5c les blefi'ezde part 8c d'autre eftants en tel nombre, que 
la mer teinte 6c confondue parmy les ruiflcaux de fang de tant d'hommes, toute rouge 6c 
boiiilünte portoit vne horrible hotteur. Biagio ayant fait voit qu’il efloittres-bon Chan- 
celier, 8c comme tres-preux Cheualicr, fçauoit tres-bien conduire les plumes , les aides 6c 
les anchres d’vne grotTc 8c naualc flotte , tout couuert de lauriers viôoricux en peu d’heu- 
re arriua à Gayetc :cù iltrouua le Caldora qtiiauoit cmblé prefquetoutle butin du camp 
Aragonnois de valeur incftimable. Si que de Gayccc tirant à Gennes fuiuant les lettrcsdu 
Duc de Milan.il donnaau port de Sauonc.Sc là configna à François Barbauare Gouucr- 
neurdc la Cite , Alphons 6c les deux frères, le Prince de Tharante6cIeDucdcSelTc,tres- 
humainement recrus de ce Gentilhomme, non en prifonniers 6c vaincus, ains en Princes 
honnorables. Mais bien peu apres Alphons fut conduit à Milan , tous les autres Barons, 
Cheualicrs 6c Capitaines Siciliens, Aragonnois 6c Sardiens eftants menez prifonniers de 
guerre à Gennes , d’où ils reuindrent depuis tirez de leur captiuité à force d'or 8C d'ar- 
gent. 

Quand ces chofesfefaifoyent auprès de l'Idc de Ponza, les Ambafladeurs deNaplcs, 
qui s'eftoyent portez en Proucnce , auoycnt trouué René prifonnier: au moyen dequoy 
ils s’eftoyent aduifez d'appellcrla Roync Ylibeau , laquelle partit de Marfeiîle,6c arriua 
le xviij.du mefmemois àNaples, où elle fut receuë 8c conduite en pompeufe 6c generale 
magnificence fous vne allcgrcflc incroyable,8c le poilc Royal, voire auccrcl contentcmct 
que le Comte de Noie tout le premier luyl vint redre6c prefter hommage, 6c les vns apres g 
les autres prcfques tons les Barons 6c les Gentils-hommes de Naples. 

La captiuité d'alphons que le Duc Lombard tenoit , ne cira gucres long traiélicar il 
fut mis en fa liberté, 6c mandé à centres où François Spinola fit cfmouuoir'la Cité en arS 
mes contre le Roy Cachelan.Ence tumulcc populaire Obicino qui en eftoitlc (Touucr- 
neur fut defaftreufemcnc occis ,Louys ôcErafmc Triuullcs , perfonnages 6c Seigneurs 
Milanois qui auoycnt voulu leucr les oennois contre René, faifis 6c fàifls prifonniers, 
cennes rendue libre , 6c les prifonniers Aragonnois de la bataille nauale de Ponza plus 
eftroitemenr fcrrez6c réduits à groifes rançons. En ces mcfmes temps cayete fut prife 
fous la faneur delà nuifl par Dom Pierre, dont Alphons rcceutplus'dc plaifir.quc de fa 
propre dcliurance : cardés le poinâ de celle bonne nouuclle il s’embarqua fousvnvcnr 
fi peu contraire , qu'd.fe rendit à cayete le fécond du (ccond mois de l'an quatre cens tien 
te fix où il fie faire vn Chaftcau d'afliette 6c fortereflc inexpugnable. 

Le mois de Ccfar ft’eft pluftoft entré, que le Caldora qui cft vn fécond Ccfar pafle en 
’ü nümû, j la Pottille , va contre le Prince dcTharante, 6c prend en Trente cinq iours Laucllc.cn vou- 
aT 'Xtî'ïî' I * inc ^** re autant Fatlctrc, lors qu'ellant empefehé parle Prince il cft contraint de quitter 
m'^îul n i I ce fiegeée de venir à des trcfuci , qui feruent comme d'vn ponc au Prince , pour s'aller 
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■oindre suce Alphons à Capuc, où ils gagnent le Comte de Noie qui fc tournant du code 
des Cathelans quitte l'cflcndard Angcuin. 

La Royne Yfabcauquivoid la rébellion de ce Comte tiret apres la dcffèélion le Coin- 
ce de Cazette, Se plulicurs autres Barons, li que les affaires d'Alphons vont toujours en 
profpcranr , enuoye requenr de fccours le Pape ,qui luy mande Iean Vitcllcfco Patriarche 
d'Alexandrie A Cornetano fameux A liardy Capitaine , aucc quatre mille chenaux , Ce 
bien mil hommes de pied : ccux-cv au mois d'Auril de l an l'uiuant cnrrcnten armes au 
Royaume de Naples ,A prennent plulicurs terres, qui tenoyent bon fous les enfcigncs 
d'Alphons , lequel mandant follicitcr le PrinccdcTharantc, A biffant Ieande Vintimil- 
Icàla garde de Capuc feretirededansTiane. Orn'cffima à propos le Patriarche de plan- 
ter le liège deuant Capuc, pour la faute en quoyil le trouuoit du nombre d'honames 
capable 8 £ requis icelle cntrcpnfe. Parquov pour ne perdre le temps 8c l'occAlïon, dalla 
joindre le Princeauecmil cinq cens chenaux A: deux mil hommes de pied d'vue grande 
impctuoficc, faifanc efleuer en l'air vnc fl merueillcufc nucedc pouffierc, qui! lcdcllit A 
le princ pnfonmet aucc Pierre Palagano A Anthoinc Marramaldc principaux chefs de fou 
armée. A plulicurs autres Capitaines Se gens de marque, Gabriel Orfin frère du Prince s'e- 
Ihnti toute peine faune de celle fanglantc Se mortelle dckon heure , donc la bonne for- 
tune ledefroba. 

Le Patriarche fuiuant l'heur de fa viftoire, prenant plulicurs autres bonnes roques & 
fortcrcllcs fe joignit au Caldora : mais aucc vn fi diffonant ic rude accord, que ecliui-cy 
tira versl'Abruflc ayant laiffé François Pandon dans Venafro, A le Patriarche deuers Noie, 
ou n'cllimantconticnable d'entrer en ouucrtc bataille aucc l'Aragonnois, il pafla à Mon- 
tefulculojfonenncmyprcnantla route de la terre de labeur, qui la rccouura Vairano , & 
tira de fon party Pandon , qu'il fit Comte de Vciidfro. 

Les Capitaines du Patriarche, lefqucls clloyenc pour la plus-part de la fanion Orliiic, 
ttai fièrent cependant la dcliumrrcc du Prince qu’ils obtindrenr à telle condition, quil dcl- 
ploycroit Se mcctroit aux champs les bannières del'Eglifc , Se viendroit fcniirle Patriarche 
aoec cinq cens hommes d'armes. Mais le Prince garda (i mal fa parole, & futli peufoi- 
gneux de fa foy&'dc fon honneur, quetout le rcflc de ccd an fc confiimaen légères efear- 
mouchcs A combats de petit dam. 

Sur le commencement de l’an quatre cens trente huit le Patriarche quifccrotiuarrdm- 
pédn Prince de Tlurintc , lequel parles pcrfuaiïons Se traffiques de Gabriel Orfm fon 
frcre auoit fccrerte intelligence aucc Alphons fc doutant d'cllrc enfermé dans Tr.ini , où 
pour lors il fc ttouuoir , s'abandonna dans vnc petirc barque , A fous couleur d'aller leuer 
nouueltcs forces lit dreflcr les Voiles vers Anconhc, Se delà fingla àFcrrarc, où il rançon - 
trafa Sainflcté. Ses gens craignants d'ellre nus en pièces fc durent à cotiucrr fous léscrtfci 1 
gnes du Caldora , qui de 1 Abrufle éfloit venu à Bitonre , Se tout à propos outre ce iieui 
ucau renfort d'hommes auoit eu tous les meubles du Patriarche , dont la valeur moiitoir 
à plus de cinq mille ducats. Ce qui hiyfiicvnç belle Se opportune occalïoii de fc 'icttfcr a- 
uecvntelcxercircdans la tçrrc de labeur, pendant que le Prince ayttnr fait mettre but en 
foneflat A fes terres les ellatrdards del'Eglifc, liàtlffanc A defplovaiit celles d'Aragon, alla 
trouucr le Roy, qui le rcccut fott chèrement A luy fit beaucoup d'honneur. 

Quand ces affaires ptenoyent ce cours à Naples, René qui cfloitia libre des prifons 
Bourguignoncs , (ans perdre vn fcul moment de temps , manda George d'Alcmagnc Com- 
te de PulcinàGcnncs, pour obtenir quelques gallercs de la Seigneurie : Se comme il en 
eue fait equipper iufqucsaunombredecinq,Adcuxbrigantins,il s'embarqua à Marfeille, 
j A peine la mer fottsvn vent (i fauorablc qu'en peu de jours il aborda à Grnncs, làléhui- 
\ clic me d’Auril il fitt rcccu aucc des honneurs excellents, A le concours magnifique de toits 
, les plus honnoraklcs Seigneurs A des Ciradins,qui logèrent fa Ma je lié au Palais de Lamba 
p ABarchelcmv Oofia. René demeura cmiiron quinze ionrs dans celle fuperbe Cité , A ce 
temps accompiy ayant obtenu les fept gallercs par luy demandées fous la conduite de Ba- 
ptillc Fregofe , A de quatre Confcillcrs , qui furent George Grille , Gafpard Marruffo ,0- 
bert Iullinian ,Se AngeloGioanniniLomelIinprincip.mx Scignenrs de la République , il 
j continua fa tourte au gré dû vent Se des ondcs.qui le porterét fans aucune fortune contrai- 
fte i Porto Vcncrc, où il rencontra tout i propos deux autres gallcrcsquc lean de Campo 
■ Frcgufo auoit armées en Corcegue , qui fc joignirent à luy : à rabr que fingbnc heurcule- 
I m cnt,vii Lundy neufuicme de May il aborda aux murs de Naples, où reccu d'vnc aile- 
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Lafixicmc partie dcl'Hiftoire 
Roys de Naples , Alphons viurpatcur. 


grcffcinefpcrcc, il fut accompagne de fes pattifans dans le chaltcau de Capuanc. 

Le Icudy enfuiuanr <pie le iour de l'Afccnlion rendoit illuflrc 8c vénérable , il alla à 
chcualpar toute la Cite auec le Prince fon fils, accompagné d'vn grand nombre de Ba- 
rons, 8c d'vn peuple prefqucinfiny fous des incroyables applaudilïcmcnts 8c des lignes 
8c demonftratisns fingulicrcsd'vn exquis Sc merucillcux contentement. 

Ces chofcs acheuces il commença à fe préparer pour la guerre, 8cà fe faire voyc, fuy- 
uanc le confeildu Caldora, vers la Bafilicate 8c la Calabre. Ce qui fit que Alphons print 
celle-là dcl'AbrulTc,8c que Caldora eftimé vn peu trop hardy en celle action leluiuit 
pour le combattre, quoy qu’il fut allez plus foible que ccluy qu’il dcfiroïc. MaisAlphons 
comme plus fagenc voulut jouera ce jeu , n'cllimant élire bien faiÂ à vn Princcdefa 
forte de hazarder Ton honneur, fa couronne 8c fa vie contre vn fimplc aduanturicr , 8c 
Capitaine de fortune, qui n’auoit à perdre que liperfonne, 8c à gaigner tout vn Ellac, 


li le fort l'eut ainii voulu : de façon qu’Alphons print parry vers la Comte de Cclano 
obcïflancc.Sc Caldorc vers Solmonc.ou à fa follicitation Rcncfc ven- 


qu'il mit à fon WKdm .... 

dit auec prcfqucs toute la ieuneffe de Naples le neufuieme d'Aoull, ayant laillc pour Vi- 
ce-Roy laques de Ficfco Gcnnois. Mais René fit ce liège en vain .dont il entra en vn tel 
dcfpit , que fe fentan t fort 8 : hardy , il manda le gant de deffi à fon ennemy , qui ne le refu- 
fa point : combien qu'ildeliroit fçauoir fi le deifi elloit defcul à fcul , ou d’armcc contre ar- 
mée, puis qu'il elloit refolu de le contenter Sc prendre au mot, en touteforte de combat 
qu'il demanderait Je luy. 

Orfccut Alphons que René vouloit entrer cnbataille rangee.non en fingu lier duel, quoy 
qu’il fut trcs-allcgre de fes membres Se tres-vaillant de fa perl'onne : parquoy il luy rcman- 
da qu'il acceptoit fon offre , &: que attendu que fuiuant les Ioix militaires, le choix du lieu 
8c du temps appartenoit à l'appelle , il le trouueroit dans huj& iours à la plaine d'en- 
tre Noie 8c Accrrc , campagne fpacicufc 8C très - propre pour là vuider leur diffe- 
rent, 8c letermincr pararmes. Tantvaquece combat ne vint point auant, Rcnéprc- 
nantvilles 8C chaflcaux de fon colle, Alphons faififfanc 8c emparant places 8c forteref- 
fes de l'autre : 8c qui elloit le pis attirant plufieurs Seigneurs à fon parry , qui lafchc- 
ment abandonnèrent les enfeignes Angcuines.iqfqucs à ce que l'an fut complet 8c rc- 
uolu. 

L'Aragonnois enflé detant d'exploits fortis félon fon defir, refolut d'alficger Naples 
par mer 6c parterre : 8c ayant auec luy quinze mil hommes de guerre, 8c quantité de gal- 
leres de Sicile 8c de Catheloignc , aborda iniques aux murailles le viugt-troiliemc de Se- 
ptembre de l'an quatre cens trente neuf. Dom Pierre fon frere auec vn bon nombre 
d'hommes fe campa au riuagc du Sebcteauprcs de l’Eglife de SaincleMagdclaine: Alphons 
auec le relie de l armcc fe mit vn peu au deffus vers Sainflc Marie des Grâces, diéle vulgai- 
rement des Paluds. Les Neapolitains 8c les Angcuins bien cllonnez de ceft abbord li fou- 
dain.Scd'vn tant inopiné liege , mcfmement que René elloit abfcnt, ne furent en peu d’al- 
larroes. Celle cntrepnfc futneantmoinsli peu conforme au deffein d'Alphom, 8c rcfpon- 
ditfi malàfon coeur , qu'apres y auoir perdu Dom Pierre fon frere tue d'vn coup de bom- 
barde, lafehé du campanil de l’Eglife duCarmclo,où les Gcnnois s'clloyenc fortifiez, 
il fut contraint de defeamper le vingt 8c fixicme du mois d’O&obre ,8c aller droit à Ca- 
puc plein de ducilSc de dcfcfpoir trente iouts apres, à conter du premier iour que Naples 
fut afliegé. 

René cependant ayant réduit fous (pn obcïffancc toutes les places de l'Abruffe , aux 
nouucllcs de ce liege s’en retourna par la voyc de Bcncuciic.Sc entre Woruefufculo 8c Ar- 
paye trouua Ican de Vintimille , qu'^lphons auoir mandé .pour luy clorreSc fermer le pas, 
qu’il romp-c furicufcmcnc,paffant en dcfpit de luy, 8c faifant ouucrture 8c chemin plein, 
auec fon cfpcc vers Naples. 

Si manda incontinent 8c fans delay Collamazzco Guarna Salcrmitaui fon ^mbaffa- 
deur à la Seigneurie de-V enife, 8cà Florence , pour auoir quelques bandes auxiliaircs.uùis 
l'Ambaffadc fut fanseffeAScfa prière fans fruiû. 

Parquoy fe voyant frultrc de celle double cfpcrance , fur le dernier mois de l'an il 
arracha aux Cachclans la Tour de Sainfl Vinccnts, au mois de Mars fuiuant oùi'an- 
ncc elloit au quarantième apres mil 8c quatre cents , ordonnant à Aiiconncllc Baron 
Caflcllan de fainft Erme de faire le pis qu'il pourrait au chaltcau de l'Oeuf, qui ja fe trou- 
u oit en extrémité 8c faute de munitions 8c de viurcs. 
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Charles Roy de France , qui toufiours eiloit en douce des affaires de Rtac,4c n'ciloit en i 

peu de trauail.du rrauail auquel il eiloit manda Tes Amballadcurs à Naples pour moyenner «'» «» r-a [ 

quelque paix entre ces deux Roysenncmisimais l'Aragonnoisqui fc fentoit allez plus 

3 acTAngcuin, aima mieux perdre le chaflcau de l'Oeuf , qui levingt 4c fix d'Aouit fut vc-if4,«v„ a,«rj 
u, que d'accorder aucune celTation d'armcsàfon cnncmy .crainte dclny donner temps 
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^ de refpirer 4c de remafler tant de forces qu'il s en peut trop tard repentir : touresfois pour 
luy donner quelque contrcchange du challeau de l'Ocuf.il s’impatronifa de Salcrnes , qu il 
dôna en titre de Principauté à Raymüd Oriin Côte de Noie, à qui il auou quelques années 
anparauant donné à femme fa propre coufinc aucc la Duché d'Amalfi en dot : alliance & 
libéralité qui monta les Orlinscnplus haut crédit que jamais, Se lit qu'Alphons fc trouua 
pofle(Tcurd'vnc*grande part du Royaume. En ces mcfincs temps le Caldera qu'il redoutoit 
mortellement quitta le monde Je les armes lequinzieme de Nouembre, ayant couru feptâ- 
te ans das la carrière de la vie, comblé d'hôneur Se de gloire, voire apres s'cilrc vanté le iour 
roefme de fon dcfpart en compagnie honorable de faire les mclmcs prcuucs de la perfonne 
B qu'il faifoit au plus beau temps de fa icundlc&dc fa virilité.Ce grand Se digne Capitaine 
nafquiren l’AbruiTe auchailcau deludici fous la montaigne non loing du flcuuc de Sangro: 

Se combien qu'il fut Duc de Bari,4c poflcdail la plus-part de l'AbruiTe de la Comté de 
Molifi, & delà Capitanaté, il ne voulut pourtant, fc moquant detous ces honneurs titu- 
laires^ fuieûs à fortune jamais cilrc appellé d'autre nom que de celuy de fa racc,ellimant 
que le nom de laques Caldorfurmontoir tous autres titres : au furplus ayant aime les per- 
sonnes dodes.cômc doâc qu'il eiloit, 4c n’ayant onques voulu abandonner René en quel- 
que forte de fortune haute ou balle qu'il eut cité , citant de relie Se tant héroïque nature, 

— ‘qu’il recherchoirroufiourslcs foibles,4c ne les quittoit jamais, dont il mérita vne louange 
immortelle : 4e qui plus cil la préférence fur Nicolas Pichinin , François Sforce, 4e André 
IBraccio , Capitaines tres-cxccllcnts 4e trcs-cclcbres de leur temps : ainlî dit-on qu’il auoit 
pour deuife ordinaire grauee furies arçons dcfcscheuaux ce verfet de Diuid , Ctrlum «rh 
dtmmo : terri! autem didit filtij hominum. Comme s'il eue voulu dire que la terre cftoit de qui 
lia pouuoit coquetier, 4e fetrouuoir le plus. fort. Voila quel fut laques Caldora,dont les def- 
jeendans ont depuis habité à Marfcillc, comme nous auons dit ailleurs. 

Aux nouucllcs de la mort foudainc de ce fameux Se illultrc chef de guerre, René fafché à 
l'extremc manda Sarra Brancaz à Anthoinc Caldorafon fils, pour le côdoloir aucc luy, 4e le 
I Iconfolcr de la mort de fon père, luy confirmant tous les cllats qu'il poifedoit aucc la digni- 
B té de grand Con ne fiable, &s de Vice-Roy de Naples. Mais Alphons autant ioveux de fon r»i»u. 
dcfpart , que René en eiloit dcfplaifant 4; outré , ayant fccu qu'Anthoinc Caldoia s'eiloit 
retiré à l'AbruiTe aux terres de fon patrimoinc,4c que l'hyuct commençoir à hcrifler le poil 
des arbres, 4e s'approchoit à grand train , fc retira à Capuc , où laiflànr le V intimillc, il paf- 
faà Gayete. adonc fc rebellèrent les Accrrans.gensqui ncpouuants fouifrir la domination 
des Angeuins hauiferent les bannières d’Aragon fur la fin du fécond mois de l'an quatre 
cens quarante vn ,4e fc rendirent à Vintimillc , perfonnes 4e bagues iàuucs.D'vn incline vol 
fut emblée A nuerfe par Alphons, qui s’cllant par ce moyen facilité le (îege de Naples , où 
[toufioursil afpiroit, fit tomber René en vne li profondes: trille mclancliolic qu'il cfcriuit 
^ au Caldora la perte de celle place, 4e la fortune que la forrerefle d'Aiiucrfc couroit fur le 
poinél d’ellrc perdue, s'il ne la venoit fccourir aucc fa prcfcnce 4cfes forces. Caldor qui a- 
uoit accommodé fes affaires en l'Abrufic Se de là auoit pafle en Apulie, cependant qu'il 
groififlbit ion armée , mandaà René de fc joindre à luy fccrcttcmcnt pour donner de I'om- 
îbragcà IVfragânois, lequel fans doute pour ne perdre la Poiiillc cnticrcmct.quitccroit le liè- 
ge de la Roque d'Anuericice que René corne Prince dont le courage magnanime furmôtoit 
touteimage de crainte Se de danger d'vnc guerrière Se gcncrcufe refolution exploita tout 
anifi toil. Mais tout cela ne fccut faire qu'Alphons dclmordit de l'cntreprifc du challeau, 
fçaehant fort bien, que s'il en eiloit vne fois maiilrc , il ne rcilcroit plus aux Ncapolitains 
aucune place en terre de labeur , dont ils pcuilïnt tirer viurcs , cilant celle fortcrcllc enfer- 
meed'Anucrfe,deCapiië,dcSc(rc, 4c dcGayctc d'vn codé, Se d'Acerrc 4c de Nolcdcl'au-j 
tre : tcllcmct que René qui fc print garde de ce mal-heur, 4c vit que ce n’ciloit jeu d'enfans, 
délibérant donc {piller perdre vne tâtimportâte Roque, tourna vifagcvcrsAiiucrfe pour en riit/tfm 
diucrtii fon cnncmy :4c ne pouuant feircmieux,s'alla réduire dedans Naples au commcn- 
cernent de Iuillct : où ayant en quelque gauche opinion le Caldora de s’entendre aucc a1- 
pitons, il le fit vn peu légèrement emprifonner, dont fourdit vn tel 4c fi violent tumulr c 
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entre les foldacs de cclt homme , qu’il fut contraint de le rclAxcr mal-gré luy, aucc la incf* 
me facilité qu’il l’auoic fait mettre dcdans.Cc fut vn foupçon bien léger 6c vn emprifonne- 
ment qui changea le cœur du Caldora,lcqucl irrite de celt affront, demanda trefues de cin- 
quante iou"rs:ii qu'Alphons qui les luy accorda fut fur le poinft de le rcccuoir defon pArty: 
ce qu’il auroic fait fans doute, fans ce qu’il en fut deltourné par la mortcDe &c irréconciliable 
inimitié qui cltoit défia conccuc entre le Prince de Tharantc, &: le Caldor. Cependant il 
fit tant par fesiournees qu’il eut le chaltcau d’Anucrfe , moyennant dix mil ducats, qu’il 
donna à Caldor pour rclticucr à Raymond (on oncle , à qui ce chah eau que Santo de Ma- 
daloni deffendoit courageufcmcnc,cltoir engage pour fcmblablefomme : Alphons n’ayant 
i voulu fouffrir qu’il les eut fournis de fon propre argent , ainfi qu’il s’eltoit offert. Adonc 
furent veus aller Anthoine& Rcynaud Caldora fcs oncles fous les enfeignes du Pape, Re- 
né fc trouuant li mcrueillcufemcnt affoiblv par la deffcôHon de ce Capitaine, lequel fuiuât 
les traces de fon pere il auoit vn peu trop légèrement fotipçonné , que ce pauure Roy flic 
1 contraint d’enuoyer fa femme &: fes enfans en Prouence , 6c traiclcr aucc Alphons, auquel 
il offrit dcccdcr le Royaume , moycnnant'cc qu’il adoptait Iean de Calabre fon fils aifnc, 

ÜC le déclarait fon fucccflcur- Mais les Ncapolitains qui auoycnt en horreur la domination 
des Cathehns, trouuerenc cela li mauuais qu’ils fupplicrcnt René de ne les vouloir aban- 
donner, l’alfcurants que le Pape, François Sforce,&: les Gennois luy manderoyent bien colt 
fccours,&: le dcliurcroycnt d’vue fi peu honnorablc compofition. 

Le bruit de la dctfeéhon du Caldora citant ja par tout refpandu, le Prince de Tharatc fon 
cnncmy iurc fit tant &c pratiqua fi dcxcrcmcnt Marin dcNorcia, créature du Caldora, qui 
regifToit en qualité de Gouucrncur la Duché de Bari, que Bari,Nolc,Conucrfan, Rutillian, 
Marrinaje Noci,Capurfo,Trani, Caltcllana,Gioia , Callano,& Aqua-viua ( Bitontç feule 
demeurant fous la foy de fon Seigneur par lafidcllc gcnerolîté de Cccco de Valignano, 
aucc le fcul chaltcau de Bari que confcruoit defendoir afprement contre les Aragonnois, 
Tuccio Riccio ) furent misentre les mains d’Wlphons : auquel Caldora fc voyant en tel dc- 
flroit d’affaires pour gaigner fa bonne grâce , Sc î’aflcurcr de fa foy manda pour page 
fon aifnc , cltimé l’vn des plus beaux plus allègres Gentils-hommes de fon temps. 

La République de Genncs qui cependant eut nouucllcs de l'extrémité , en laquelle 
le bon Rcnc fc trouuoir , manda à fa Majcftc //aron Cibo Chcualicr de grande valcur,aucc 
deux Carraqucs de viurcs,& huiél cens arbalcltricrs : François Sforcc qui cltoir à la Mar- 
que, luy manda Alexandre Sforcc fon frère aucc vnc bonne troupe de loldats d’cfiitc , le- 
quel citant entré dans l’Abrufic , donna d’abbord fur les terres du Caldora,& rompit Ray- 
mond Caldor qu’il prit &: mena prifonnicr. Alphons indigné de cela pourfe venger du 
Comte Sforcc , courut 6c pilla pluficurs de fes terres, & desfit filialement les Sforcclqucs en 
bataille fanglantc auprès dcTroyc,où François Scucrin Gentil-homme Ncapolirain Chc- 
ualier d’inuinciblc courage fit mcrucillc d’armes ,&fcfauua l'efpec en main en dcfpic de 
F Aragonnois. Sforcc ayant perdu bonne partie de fon Eftat, pour en auoirfa raifon,&cô- 
tinucr de feruir René, mit Raymond Caldora détenu prifonnicr au chaltcau de Ferme en 
fa première liberté, pratiqua par fon moyen le Duc Anthoinc fon nepueu,& fi abifnia dis 
fi mortel foupçon la grandeur d’ Alphons ( que tous les Princes d’Italie ne pouuoicc fouffrir 
profpcrcr qu’aucc beaucoup de tyrannie 6c de dommage ) qu’ont hoinc ayant caurcmcnc 
récité le page fon fils des mains de l’/fragonnois futcaufcquc la partie de Rcnc commença 
vn peu à rcfpircr en 1'wbrufic &: à Naples. 

Pendant que leschofcs font en ce bran fie, fur le commencement de l’an quatre cens 
quarante deux vient vn Prcltre de Capro ( Iflc qui de trcs-longuc antiquité a cité fous la 
Iurifdiétion des yfrcucc s, principaux Barons du Royaume ) trouticr siphons pour luy of- 
frir ce terricoirc^lphôs l’cfcoutc non feulement volôticrs.ains luy donne celle creance que 
fous fa conduite, 6c l’aide defept gallcrcs il la prend facilement. Et bien que ceqoamô de 
terre bordé de l’eau de la mer ne fut de trop grande importance , il vint neanemoins fort à F 
propos à fes affaires, citant arriué qu’vnc ga flore Fraçoilc chargée d’hommes &: de deniers, • 
que le conrracl de fortune fous la chalTc d vn contraire vent auoit porté fur ce bord , fut 
prife & pillée des lfo!ans,qui parce moyen affaiblirent incfpcrcmcnt les nerfs 6c les forces 
de René. Adonc fcmbla bic à Wlphons que la bonne fortune combatcoic [>our luy que l'a- 
yant de fon cofté il la douoit rcfpectcr, 6c l'auoir en reuerence : de manière que fuf la fin du 
du mois qui prend fon nom du Dieu des batailles, il ramena &: tourna toutes les forces de 
fbncfprirau liège de Naples, aucc opinion de prendre vne ville trnt principale, qu’il ré- 
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duic à beaucoup de deftreffe, ains que le fecours Sforccfque fut mis en pieds Sien or- 
dre. 

Dans Naples clloit Aaron Cibo.dont nous auons ja fait mention, aucc lundi cens 
abaleftriets, quelques vieux foldacs François, & bon nombre de icunes hommes Nca- 
polirains tant de la Noblcllc que du peuple, qui fàifoyent mctucille d’armes fous l'e- 
Iperance du fecours attendu, &; promis par le Comte Sforce, lequel à la vérité tarda 
beaucoup, voire plus que le befoin par trop vrgcnc d’vn tel affaire ne requeroit. Cela pour- 
tant ne garda pas que pluficurs diuers combats fous maintes braucs prcuucs d'armes 
ne fuffcnr fai&s.auec telle gaillardife Se opimaiircté de part Se d’autre , que Alphons 
defclperant de prendre Naples par autre moyen , que par vne cruelle 8i mordante fa- 
mine ,«rpar quelque infigncSefccrccrc trahifon, fit contraint d'auoir tccoursà l'art 
(tau doi, mettant à part la vertu. Si que furies boilillans d'vue telle ardeur, ainll qu'il 
combattoitenfon ame , réduit à grande extrémité, la fortune inconflanre Scmuablc, 
ja laffe des Angeuins, donnant vn foudain tour de roue luy vint offrir ic reprefenter 
vn moyen tout à propos , que toutes les forces de fou cfprir n'auroient jamais peu (i 
proprement excogitcrpour le faire maiftrede Naples, Si rendre René miferabletout le 
telle de les iours , priué de feeptre , de couronne Si de l’Eftat de fes anccftrcs , voire de 
tout contentement, Se du defir de viurc plus apres vne telle perte. 

Dedans Naples clloit vn ccrcain Anucllo Ferraro , de condition baffe Si populaire, 
Si de l'on mcllict maifon , lequel auoit toufiours eu la charge des aqueducs qui con- 
liuilcnt les eaux des fontaines dans la Cite. Cclhii-cv voyant que la famine aucc vn 
maigre, ord Si hideux vifage courait dcfia de rue on rue Si que b ncceffité des viurcs 
clloit extrême , fortit fecrettcmcnt de Naples, Si allant rrouucr Alphons , luy demanda 
recompcnfe d'vn grand Si important fecrer qu'il auoit à luy dcfcouurir tellement àfon 
aduancage que (ans beaucoup de dommage , Si de péril il prendrait Si aurait la chiffe 

E 'il pourfuiuoic aucctancdetrau.nl Si de peine il auança qu'il ferait le premier en telle 
i veneurs , Si de renttepnfc,pour courir te premier danger , tant il s’affeuroit de fon 
mdultrie, de fon ballon , Si de fon coup. Le Roy apres l'auoir trcs-gracicufement recueil- 
ly Si loüé , defireux d élire dcliurc d'vne telle perplexité ne faillit point à luy promettre 
vn loyer Royal , voire vne beaucoup plus haute Si relouée fortune que la baffeffe Si 
nlité dê (à condition ne pouuoycnr efpcrcr, s’il achcuoitvn tel affaire. Et luy en deman 
danc le moyen, le maffon luy rdpondit y auoit vn certain puits à vn iardin non loin 
des murs de la ville , par lequel on pouuoic encrer dans l’aqueduc , Si par ce chemin 
çomicrt Si fecrct fc rendre tulques dansvn autre puits de la maifon d’vn certain cou- 
turier .nommé Citcllu (où ce conduic aboutiffoit j fituee tout auprès de la porte de 
Sainflc Sophie ( ainlï appeilec de ce temps , à.caufc du voifinage d’vn temple de mef- 
menom. ) Et que bien facilement quelques braucs Si refolus fotdars par celle voye fou- 
flcrrainc , Si non battue- que des eaux, Si des fouteuiers cllants entrez en celle maifon, 
pourroyenc de là aller furprendte Si tuer les gardes Si les fcntincllcs de la porte : de 
forte que fon camp planté à campo vecchio aurait fans aucun mal-encontre S; périlleux 
cmpefchcmenc vile belle Si opportune occafion d'entrer Incontinent dans Naples, où 
la faim faifoicdu rauage , Si fcmbloic combattre pour luy. l.'aduis du tnallon pleut 
d’autant plusà l'Aragonnois, qu’il fc refouuinc,que au temps de Belifaitc Capitaine ge- 
neral de l'Empereur luftiman , celle mcfme Cite auoit elle prilé par vn fembUUc con- 
duit. ... . liais ; 1 ' - ' 

, j Parquoy approuiunt ce confcil il ordonna de préparer toute* chofes requifes à rentre 
prife , tàifanc faite trie de deux Cens bons Si «fleurez foldacs choilis , donc la plus-part 
I elloycnt gens foruflifs , dcfcfpcrcz S: bannis de Naplesi Et fans dcfcouurir fc à quoy il 
1 les vouloir employer, commanda .tres-prcfléniCnti qu’ils fofl'ent en pieds Si en po*nû, 
F lorsqu'ils létoyent demandez- ,Qr for la mjnuicl qui rencontra le focond du mois de luin 
ils furent cous appeliez, Si feulement à Diomede Garrafe, Si Matthieu de Genate leurs Ca- 
pitaines dcfcouuettc l’cnttcptife : à ceux-là Alphonfe remonllra de fc porter en gens de 
I bicu Si de valoir , puis qu'il s'agiifoic d'cxploittcr vne chofe qui les ferait riches , Si 
puiffantsà fomais,cux&: leur pollericc. Et pour fçauoir bien le temps Si fopajnit qu'il 
(deuroic entrer Si donner aucc fon armée dans la porte, il ordonna d'en anoird'aduis par 
i celle maniccg , que (c premier le dit au fccoud,le focond au troificme , cclluv-cy à fon com- 
pagnon,^ aiiiff de l’vni l’autre iufques ait dernier, duquel il prendrait le mot. 
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La fixictnc partie de l'Hiftoirc 
Roys de Naples .Alphons vlurpatcur. 


Ceft ordre Se ces aducrtiflcmcncs donnea , les deux cens foldats partirent tous at 
mei d'arbalellres SJ de pettuifanes , & fuiuants leurs Capitaines qui auoycnt le maf 
fon Se va lien frété en telle fc tendirent au puits du iardin : là dclccndus aucc de 
lampes allumées Se des lanternes ils embouclicrest dans l'aqueduc, Je paruindrcnc ci 
peu d'heure dans le puits du coulluncr. Le maffon Se fon frère grimpèrent tous le 
premiers par les trous qu'on y lailfc ordinairement de pas en pas, à (in de planter le: 
pieds de lvn à l'autre , comme en des efcliellons cnchaffcz dedans le mur, pour dc- 
ualcr Se remonter facilement, ainti que pat vnc tout cftroite Se ronde qu’vn homme 
peut enjamber : Se ayants trouué la maifon.fcure Se fans embufehes, ny gardes d’enne- 
mis , ils tirèrent les efc belles par eux portées , aucc certaines cordes le plus coyement 
qu'il leur fut poiliblc , Se donnèrent commodité aux foldats de les fuiurc l'an* aucun 
doute de danger aucc diligente , Se taciturne célérité. Or ne pcurcnt-ils fi fecrertc- 
ment , ny aucc telle Icgcrcté conduire leur affaire , que le filcnce qui cil toufiours aux 
aguets Se le moindre bruit qui foit ne fçauroit tromper , en ellant cfmeu u'elucillaft 
la femme du logis , laquelle appcrceuanc les lumières , Se les hommes armez en vnc 
heure fi fufpeflc , fc vouloit mettre à crier lors qu'elle en fut empefehee, tant par les 
menaces des dagues qu'on prefentoit à fa gorge , Se de fa prochaine mort, que par les 
prières d’vne (icune fille, qui défia grandette auoit eu aile?, de fenspour appréhender le 
pcnl auquel fa mère fc trouuoit. 

La maiffrelfc de la maifon appaifee en celle forte , plufieurs grands loyers luy fu- 
rent reprefentez Se promis de continuer fon filcnce , à quoy elle s’accorda : Se com- 
bien que -délia le bruit lourd de ce prochain tonnerre ayanc donne quelques lignes 
de fon coup, eut elle aucunement entendu îles Capitaines neanemoins coguoifianrs ; 
bien quil n'eftoit plus temps de confulcer ny tourner le nez, arrière fc rallièrent cn-i 
fcmblc, Se aptes auoir encourage leurs foldats , refolus de mourir honnorablcment, ! 
ou de venir à bouc de leur entreprife , fouirent d'vnc furieufe impetuofité hors du lo-l 
gis , faiiircnt la muraille, aucc vnc tour proche de 0, Se tuèrent d’abbord les gardes àj 
grands coups de pcrtuifaucs. De ce coup foudain René eut incontinent nouuellcs, 
lequel vint accompagné de bon nombre d hommes droiâ contre les Aragonnois , les 
actaquanc fi rudement , Je d'vn fi mortel Se dcfcfpcré courroux , que le combat fut 
trcs-fanglant , Se le paué couuert de morts. 

Alphons qui pendant ce jeu cruel clloit fur les no&urncs ofeoutes , Se les aduis 
incertains de ce qui en aduiendroit, entendant le chamailhs , Se les rumeurs du com- 
bat fie prellcmcnt appuyer des cfchcllcs contre les murs , pour donner courage à lès 
gens. Mais les foldats de la .ville dcfcndoycnt fi valcurcuicment ccll endroit , qu'a- 
uec des gros quartiers de pierre ils hoilVoycnc tous ceux qui grimpoyent par les cf- 
chcllcs , qu'on vovoïc fondre Se rouler tous meurtris de traça liez, Je à drusSJfifHants coups 
de trai ts molelloyentccuxdc la cour, pendant que le combat durait. 

De bonne fortune Alphons qui couroit à clieual totic forcené autour des murs 
s'apperceur d’vn endroit, que les gardes auoycnt abandonné pour porter leurs armes 
a ce tumulte : là fit-il isxtct promptement des cfchelles, SC monter quelques bons fol- 
dats , Icfquels entrez dedans donnèrent à l'imponrueu fur le dos des ennemis, auec 
des cris fi merucillcux ,Se d'vnc celle furie qu’ils furent à Coup csbranlcz. René aucu- 
nement fnrpris cftant d'vnc nature .magnanime Se bouillante reprenant fon premier 
courage , fe mit adonc à exhorter gcncreufcmcnt les ficus , leur monllrant luy mcfmc 
le chemin qu'ils deuoyent fuiurc , en fc fiufant ionr par tout auec fon efpeeen main 
d'vnc hatdiefle merueillcufe , qui ne coguoiffoic nulle forte de danger , ny d'apprer ; 
henfion en vo tel betbin d'aff aires : couccsfois voyant que e'clloit en vain , Se que la for- 
tunoqui luy cftoit contraire fâifoir croiltrc à vend d'oeil le nombre de fes ennemis,; 
tellement enflez Se grodàs. que les liens ne pouuoyénl plus foufienir les tempelles de 1 
leurs traits, d commençai fe retirer ySe à pouruoir au falut de faperfonne , Se du relie de fes j 
hommes, j .. .,...'1 »< !..<,• . 

Ce fût lors qu' Alphons, -que la fortune qui auoit abandonné René fauorifoir, com- 
manda qu on allall à 1a .porte de .Sainft Genate , comme lieu plus efearté , où les 
cfchelles eftants polccs , Se les portaùx mis à terre-, toute l'armee Aragonraoife y 
entra de. grand fureur.Dc ce coup aduorty René ne fçaehant quel confeil prendre , quelle 


pan 


de Prouence fous la féconde mailon d'Anjou. 
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part f'ecourir, quelle ayde implorer, quelle yll'uc atccmlre , de quclj cofté fe tourner, 
ny quel refuge trouuer.ayanc abandonné coure cfperance , fe faifant ouucrturc auec l'on 
dmetetre fe retira dans le ChaflcauncufiAc combien que les Cathclanscufi'cutja continué 
le fac de la ville , chofe déplorable à voir enuiron quatre heures durant. Ncantmoins L > pu umfll 
Alphons qui vouloic gaigner la bicn-vueillancc du peuple , accompagne de plulicurs 
Barons , Cheualicrs 4c Gentils hommes , l'ailoupit 4c arrcfla par vn grand aAc de cle- ! ffau. 
menée 4c de iuflice accompagné de fagelfe , dont il n'acquifl peu de louange. René ce- 
pendant permit que Iean Coda Caflcllan de Capuanc rendit celle roque 4c ce fort pour! J-' 
en tirer la Royne 4c fes enfans fains 4c fauucs. : „ r j,. Ta'- 

Le lendemain abordèrent à Naples deux nauircs de la feigncuric de Gennes, char- f**”- 
gez de viures dont Reué fit defeharger l'vnc dans le Chafleauncuf , où leiflanc pour 
Gouucrncur Anthoinc Caluo Gentil homme Gennois , il monta 4c s'embarqua , me- 
nant auec foy Ottino Carracciolc, George de la Magne ou d'Alcmagnc Ac Iean Cof- 
! fe , Se meetanc les voiles au grc du vent fe mie en mer auec l'autre nef chargée , re- 
gardant coulîours les murs, les tours , 4c les clochers de Naples auec foufpirsAc mau- 
didons contre fa noire fortune , laquelle apres falloir trauerfé de tous collez , 4C !i 
miferablemcnc trahy , fe contentant de ce quelle en auoit fait iufque là, le voulut af- 
fcz fauotablement conduire au port de Pife , AC de Pife à Florence , où il rcrrouua le 
Pape , qui hors de temps 4c de faifon luy donna l'inuclliturc du Royaume , le confo- 
lant paternellement fur l'cfpcrancc 4c la promcll'c d’vnc nouuclle ligue en fa faucur , à 
fin de luy faire reconqucftcrl'Eilat 4c le feeptre qu' Alphons luy auoit emblc. Mais com- 
C me ce ne furent que paroles que les vents emportèrent , il print le chemin de Fran- 
ceAc quitta ces cfperanccs 4c ces promettes fpecicufcs, comme arbres qui font grand om- 
bteAcmonllrc de beaucoup de fucillcs, 4c ne portent iamais aucun fruiél , cedant la pla- 
ce à fonennemy qui depuis celle trahifon , qu'on ne peut dire vicioirc/uc Roy paifible de 
Naples. 

i Voila que difent les Hilloitcs d'Italie , 4c comme celle trcs-noblc 4c puiflantc cou- CtoXamii 
ronne , apres auoir demeuré enuiron deux cens oélante ans au lang des puifnecs de !?, 

France depuis la mort de Mainfroy , 4c palfé par les telles de neuf Roys , 4c de deux Xtfin ,,, 
Jtovnes , parmy cane de tempeftes de guerre , l'infidelité des Siciliens , 4c l’inconllan- * u 
eed'vn cclpcuple obeylfaut àl'arrcll des ttespuifiàntes dellinees, fut àla parfin arraché r,,«r. 

D du chef 4c des mains de René par vn mal-heur fingulicr, 4c par vn fi lafehe cradimcnt 
nans-fcrc au fang d'Aragon , que la mémoire en fera fafeheufe 4c déplorable à ia- 
oais. 

1 Les mieux verfez aux affaires du monde ayant expérimenté que deux chofes rui- 
nenc principalement vn Ellat , les attcntacs 4c les traînions, les vus s’addrclfants aux 
perfonnes , les autres aux places 4c fortcrcfi'cs. Mais combien que les premiers foyent *« 00,6 I 
dangereux, fcandaleux , Aedefnaturez : li ell-cc que les tradimcncs font d'autant plus l ‘h m l "™\ 
maudits, odieux 4c detellables qu’ils procèdent d'auaricc vilaine, dvncœur lafehe 4c 
malin , deueflu de toute humanité 4c de couc foucy d'honneur ,4c tirent apres eux la a, /», r«u»-' 
mort 4c la ruyne fanglance de plulicurs hommes de bien ,4c d’infinies âmes innocences 
£ détour aage 4c detouc fcxeiainli qucfaict ordinairement la clieute de ces grands mon- 
ceaux 4c quartiers de neige, que le Soleil commence a fondre,4c le bruit d'vnfculpaf- 
fant fait tresbucher horriblement du haut des montaignesde Sauoyc 4c de Piedmonr 
fur mille pauurcs voyagers accablez 4C tranfis de froid. Certainement la trahifon cil vn 
mal fi obfcur 4c caché, qu'il ne faiét qu'cfpier pour furprendre, apportant autant d'in- 
jcommodité à l'humaine focietcqucla foy y contribue de profic4c de falut. Lesauares 
I 4 c lésâmes fordides y font fingulicrcment fubjcélcs, pourcc qu'elles préfèrent toute for- 
te de gain 4c de lucre à toute forte de pieté 4c d'honneur , honncllcs en apparence, 4c per- 
fides en effecl , qui n’efl vnc marque peu voyablc , ains comme vn feing naturel 4c in- 
faillible pour les cognoiflrc. C’cll pourquoy les traiflres doiuent élire punis comme en- 
r nemis communs A 4 publics. Car à qui feront bons 4c fidclles ceux qui font mdchants 
4C traillrcs à leurs parenrs 4c à leur pays; L’on ne fçauroit ellre taxe de trop de cruau- 
téàpunir l'horreur d'vnc telle tant abominablc,4cnuifantepctrtdic,que les ennemis mef- 
mes abhorrent 4c ont en dctcflation , voire qui n'cfl pas bonne à ceux à qui elle fait 
plus de bien : tellement que les traiflres fonc hays 4c maudits de ceux qui les mettent 
en bcfongne,4c parqui ils font employez. 
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La (ixicmc partie de i Hiftoirc 
Roys de Naples , Alphons viurpateur. 


Quel! bien ils ont quclquesfois des recompcnfcs, ce n’cftpas-qu’ilsfoycnr dignes de tels 
bicn-faiét : ains pour rcfucillcr Ht folliciter les clprits des ancres, aimants la coulpc , non le 
coulpablc , 8i la trahilbn , non le craiflre , ou plufloft le fruiét te l'ctfed , non les au- 
chcurs , ny le vice. 

C'cll ainli que parlent les plus figes du plus dangereux Si detefiable moudre qui 
fe rrouuc parmy les hommes, Se frequente plus communément les Coûts des Roys Sc 
des Monarques , tant a de force l’ambition , & le délit de régner. René donc qui fe vit \ 
fans efpoir ny apparence de rccouurcc , ou reconquérir fa couronne perdue , s'en rc- 
uint par mer à Marlcille , où pour furcroit de mal -heur il trouua Yolanre fa mè- 
re feule fille héritière de Pierre Roy d'Aragon fur les combats d'vne ü griefue te vio- 
lente maladie , qu'elle fut conrcainélc de rendre à la terre ce quelle en anoit’ ti- 
ré , pour plus légèrement voiler au Ciel. Au moyen dequoy apres auoir Péché fon 
vifage, Si les pleurs d’vn fi iudeducil, il bailla Barjols , Brignollc Si Saincl Remy.a- 
uec leurs droicts , appartenances Si reuenus à la Rovnc Yfabeau fa fçmmc , pour 
fon entretenement Si fon appanage. Ce qu’on remarque edre aduenu au temps que 
Louys Alcmand qui fut Archcuefque d'Arles , Cardinal de fainéle vie Si de patience 
admirable , voire lingulicrc eolomne du grand Si célébré Concile de Bade, auquel il prefi- 
da longuement, fe vit illudre de plulieutscxcellcnts miracles ,Si fut tenu pourvu grand 
homme. 

Atteluche d'Allagon edoic vn illudre Si puilîant Gentil homme de Sicile , qui auoit 
rendu beaucoup de bons Si notables fcruiccs à René , s’cllant toufiours rnondré fort 
fidellc Confcillcr de fa couronne , Si tres-condanc au fang d'Anjou. Ce qui porta ce 
Roy de luy donner pour commencement de rccompcnfc la Capitainerie du challeau j C 
de Msrargucs , auec tous les droicts Royaux pour fes £dats Si gages annuels , qu'ilcur [ 
depuis en propre don. Mais il en fit fi peu de cas qu'il rcfpondit hautainement , qu'on 
luy donnotc vn gallinaro,pour la perte de trente mille ducats de rente: Si que de richo 
Si puilîant Seigneur qu'il cdoit on le tàiioic panure Si fimplc Chcualier. Lclion certai- 
nement vn peu énorme, eu efgard que celle place edoic bien peudechofedccctemps, 
qtioy qu’elle fut Baronnie : tant y a que le don luy en dit fait dedans Capuanc, où Re- 
né pour lors fe trouuoir au mois de. Fcucicr , de l’an quatre cens quarante trois, l'uiuant 
la foy des Archiucs. Place qui fcmbloit aucunement mal-cnconrreufe Si fatale , pour 
auoit cllé donnée autrcsfois au Vicomrc de Turenc , puis à Geoffroy le Maingrc , dit g) 
Boucicaud , Si à tous les deux odec parcrimede fclonuic. 

Quelques dix&i fepe ans apres , cdanc ainfi que René luy eut donne le droiét du Pa- 
lais d’Àix, Si depuis encor tecouuré les mcfmes droicts: fa Majcdé pour ne frudrrr Si 
defpoüiller entièrement vn tant honnorablc &: méritant Gentil homme luy voulut bail- 
ler en efehange le péage de Tharafcon : mais parce que comme du domaine c'edoir! 
choie inaliénable , aduinc que le Roy donna la ville de fa 1 net Rcmy à la Roync Icanne I 
fa femme durant la vie feulement: Si encre autres choies le droiét d'AIberguc, des pa- 
in d s , lieux marefeageux Si mcultiuables.campagnesSc larges plaines ,lcfquclles à rai-' 
fon des eaux continuelles qui là naifient,fondencSi croupiflent d’ordinaire ne produi- 
fcntquc parmy des ioncs Si des roi'caux quelques herbages , dont fe nourrilfcnr plan- p 
turcufcmcnc les bœufs de tous ces quartiers : ce qui pouuoit monter iufques au prix 
de cent vingt florins Si quelques fols : au moyen dequoy René 8i Icanne s aduiferent 
de donner en contrcchangc cefle mcfmc penfion Si ces Albcrgucs , pour les iouyr Si 
pofleder paifiblement au nouucau feigneur de Mcrargucs , qui lent rendit par fembla- 
blc Sc contrcdcuoir le péage de Tharafcon auec vnc telle claulc Si condition , que 
touccs Si quantes fois que le Roy ou fes fucccflcurs voudtoyenc reprendre le droiét de 
Saincl Rcmy a luy donné, ils feroyent en plein pouuoir Si liberté de le faire: tellement' 
que cinq jours apres la ville de fainél Rcmy , fuiuant la teneur do ceft efehange-, s’o- 
bligea de paver ■franchement la mcfme fomme de lix vingts florins à ArrctrtehcSi aux F 
liens, en confirmation dequoy le dix-neuf du mois de loin de l’an fuiuant quatre cens 
foixante Sc vn.fa Majeflé luy octroya lettres ponr contraindre les habitans de luy payer 
vnc telle fomme Si prouifion, laquelle a toufiours continué depuis aies fucccflcurs Scde- 
fccndans,Sidurccncot pour le iourd’huy. 

Ccll Arteluchc , qui cftoit , comme i’av dit , vn puiflant Si riche Seigneur , dc- 
feendoit de la tres-noble Sc tres-ancienne famille de Allagonia des contrées de Sicile:! 


Si 


que 


de Proucncc luus la féconde maifon d Anjou. 
René le Bon , Comte XXI. 
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Se que celle race frit »llu(lrc&: remarquable. Blaflo de All.igonia , qui fur vn des trois 
Chetuiiers choilispar Pierre d’Aragon , aucc Benurdo di Picrraragluca , &: Conrado 
Lanza, Barons Siciliens, lors que ce Roy Carhcl.m deuoie encrer au «.facile à la ville de 
Bourdeaux aucc Charles premier du nom, il y a ja plus de crois (îeclcs le tcfmoignc 
! allez irrcprochablcmenr. Si que le Comte de Caccro |c(l dlimé pour le iourd'huy 
A le chef principal de celle famille , ainfi que ic l'ay veu dans vn hure Espagnol fait à la 
jmain , que le heur de Peyres Gentil-homme & Sénateur d'Aixm’a courtoifcmcnccom- 
1 xnuniqué , où font peintes les enfeignes Se marques de gcncillefle de pluiieurs illullrcs 
tmaifons d'Efpagnc, entre lelquellcs font celles des Bofqucts de Barccllonc , qui ont de 
, gueules à vn Lvon d'or , langue du premier armé de fable à la brodurc dentelée du fc- 
' condou d*or. Des Romeesou Romieux , qui ont de gueules à fept coquilles d’or ftriccs 
! ou cannallces du premier. Des Serres qui ont de gueules à vne lie d'Azur pofeeen face 
garnie d’or à vne brodurc ou à l'çfcu compofc de treze pièces. Des Ccrucrcs (ou de Ccr- 
B ucra ) q n i tiennent vn cerf paflant de gueules dans l’cnfcignc d'or des ^llagons , qui 
tiennent le fix d’vndc,àfçauoir vn efeu d'argent remply delîx balles de fable, difpo- 
lces en deux palz ( qu’on eftime auoir elle autrefois lix telles de Mo- 
res ) tel qu’on le void dedans Merargues , & en pluiieurs endroits 
de la ville d’Aix.Voilaquat à ce qui cil de la noblcfle&’ancicnnerc des 
Allagon$,dcs armes de celle maifon, &: du Scigncpr Artcluchc premier 1 
Seigneur de Merargues, duquel font defeendus de père en filsiulqucs à 
la quatrième génération , pluiieurs braucs Gcnhls-hom mes, Capitaines 
renommez, Se Cheualicrs trcs-honnorablcs décorez de dîners ordres, 
qui ontrclcuc&: rendu celle maifon puilîanrc & riche, Se ont fait tout 
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par le mérite de h Nobleffc Se grandeur de leurs anccftrcs, que par leur propre vertu qu'ci- ] 


j e s'cfl alliée jointe par mariages fuccellifs& diuers , aucc les plus Nobles :& li a obeenu 


rang SC feanccaux E(lats,affcmblccs, affaires Se charges plus importâtes entre les plus lîgna- 
lces & refpc&ablcs marions du pays. 

Combien que les conuentions de l’an trente fept faites fur la dcliurance de René 
euffcnc porte en termes exprès , que Henry d'Angleterre feroie cfpoufc à Madame uimpi* 
Marguerirc d'Anjou fr fille itoucesfois ce mariage auoir cilé retardé ic tenu cnbalan- 

l'ept ou huiû ans. Eciufqucs en l'an quaranre quatre que René fe trouuanrcn la vil - 1 i'ZnZi, 
de Tours , il fut finalement manie ic refolu : les crcfucs au prcallablc accordées S: \ik}i*nt 
ferues entre le Monarque François Se l'Anglois,, lequel par ce moyen, comme par vn 
motif Se vn fujcét bonnorablc , qnitta Se remit dcllors la Comté du Mayne à Charles | 
frère dc~René,fur qui ou l'auoit empâté par violence duranc les troubles,*: les tem- 


ce 

Ole 


pelles de guerre. Mais comme celle que les anciens appellcrcnr par vn très-long vlage For- 


tune , Se paraduanturc aucc quelque raifon Deeffe , ne laillc jamais les rencontres du 
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monde, fans mutations contraires Se fucccffiues du bien au mal,&: du mal au bien , des 
Tiéloires aux defeonfu lires 1 , des triomphes aux captiuitez , des ioyes aux lamentations, ! 
fiides honneurs fouuerains aux plus infimes infamies, ou bien renuerfant ccll ordre, & le 
ruant fans diferetion de l'vn en l'autre, félon quelle tourne fa rouëiil arrnia que Marguerite 
E -accufcc d'aduircrc fut tout à coup précipitée Se icttcc dans les dcllroits d'vnc t.ifclieric trop 
mal-hcurcufe, Se honteofemcnc répudiée par Henry , au grand vitupéré Se dcfplailïr de Re- 
né fôn pere. 

'Pour tirer le fil de ces chofcs d'vn peu plus loin , l'Hifloirc de Lorraine dit que 
Louys de Harancourt Eucfquc de Verdon ellably au gouucrncmenr de Lorraine & de 
Bat , en l'abfcncc de René , eut affaire contre anthoinc de Vaudemont , qui vint en 
équipage d'armes dans le pays de Lorraine , dont fut contraint l'Euclquc d'implorer a fou 
aide le bras de Charles l'epricme, mary de Marguerite d'Anjou , ferur dcKcné ,qui por- 
toit faneur non petite à Charles Comte du Mayne leur frère. 

Ccflc alliacé futcaufeque le Roy Charles aida fort & ferme aux Lorrains, faifent ccffci 
le Comte de Vaudemont, en métrant vnpuillantarrcll contre les bondes defcsentrcprifes. 
René fur le cours de ces différons par la trahifon des Efpagnols perdit la ville de Naples, 
pcrfcqutité d'vnc cnuicufe,noirc Se gauche fortune, qui le contraignit de fe retirer en 1 rance 
deuers Charles fon bcaufrcrcioù le riouuâc tout à point, il maria Marguerite fa puilhccaucc 
Héry Roy d' Angletcrrcicc qui côpofa des crcfucs encre le Roy Charles Se luv. Si fuppli t Re- 
né fon beau-frère d'afficgcrcn fa faneur la ville de Mcts.remôllrït que celle place elloit des 
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La fixicmc pâme de t’Hiltouc 
Roys de Naples, Alphons vfurpaceur. 
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anciens tdTorts, Sc partenements de U Duché de Lorraine : cela le Roy luv accorda , à tant 
qu'il y tint le (îege l cfpacc de dix-huiû mois.aprcs quoy il fe retira,8c cetuoycm&t vn polit 
d'or compofé de deux cens mille pierres, dont chacune valoir Je pcfantd'vn efeu couron- 
nc,8c deux cens nulle florins dcprelt , dcfqucls René fut tenu quitte 8c cancclé, Charles fc 
rcfcruanc fans plus la feule ville d’Efpinay. , 

Ces choies cxploicccs,Rcné,lcan de Calabre fon fils 8c le Comte Fctry deVaudcmont 
accompagncrenr ce Roy à la réduction de la Duché de Normandie contre les Aiiglois.où 
la ville de Rouan fut reprife, 8c le bon René rcccuant per mclfagcrs funclles les trilles nou- 
ucllcs de la inortdc la RoyneYlabcau fa femme, qui dcccda l'an cinquante trois, lailfa le 
gouuerncment de Lorraine à fon aifné, pour palier touliours la plus-part de fesioursen 
l’toucnce , qu'il aebeua finalement, chargé de foins, d'ans 8c d'entuiys. Voila que dit Char- 
les Eflicnnc. Mais lailfant ces partages 8c ces arbres diucrs,dont le tableau d’vne hiltoirc 
grauc nereçoit peu de grâce : reuenons aux perlonnagcs Sc aux figures. 

11 y auoit en la ville de Samit Maximm vn homme Hcbucu , tres-fçauant 8c re- 
nommé en la fcicncc de Médecine , grand 8c célébré Philofoplic , nommé Abra- 
um Salomon , lequel au moyen de fon haut fyauoir, quel luif qu'il fut , ne s'eftoit peu 
acquis de crédit enuers les plus grands de fou temps , iulgubcrcmcnt enuers René, 
qui en falloir beaucoup de cas. Ce Roy, comme lingulicr amateur des perfonnes do- 1 
-les 8c rarcs/ans auoir cfgard à fa loy le voulut auoir Sc retenir à fou fetuice. Mais ponrcc 
qu'il n'eftima pas honnclle de le faire coucher aux gages de les Ellatsdorçiclliqucs , fans 
quelque trait de marque Royalc,dc grâce particulière il voulue que pour le meritedcfa do-J 
Trine, Sc la longue 8c certaine cxpcricnce,dout il ciloit recommandé l'Hcbricufur à l'aduc-| 
nir franc 8c defehargé de toute ludaïqueimpofition: comme decoté duplusgrand8c plus 
honnorable aduantage qu'on pouuou taire aux gens de celle vieille loy ,8c de telle . qualité 
de ce temps: tant les Iciciiccs humaines 8c liberales ont accoullumé d'apporter de clarté 
aux choies obfcures 8cd excellence à leurs cultcurs 8c pofielfcurs, de quelle condition, ra- 
ce, nation 8c religion qu’ils puifiéntcllrc, quand ils ont de la prcud'hounnie ,8c qu'ils ren- 
contrent des Princes qui cheriifcnt la vertu , amli que falloir René: d'autant que beau 8c le 
feu ne font point plus incompatibles que les hommes terfs SC tributaire^ .auce.les perfon- 
ncs dcsRoys,8c dans lesmaifons Royalcsivoirc melmesilcilimpofliblequeccux qui font 
auprès du Soleil ne lovent illultrczdu Soleil, pour obicurs qu’ils puillcnt eifre : 8c de là 
font formez les Nobles , qu'on appelle Gentils-hommes , dcqjucls pères quilsj foycnc 
nus. 

Ican de Pingon Gcntil-hommc d’ Aix ( famille pour le iourd'huz en Piedr-iont ) loati- 
ncs donc font yllus les Ioannis licurs dcChallcamicuf 8c delà linllanc , qui portent le 
Lyon rampant dclablc armé 8c. lampallé d'argent au chef d'azur cmbcly de trois clloi- 
les d'or dans l'Efcu de gueules : l'eltimc qu'il doit dite d'or, pour n’encourir fauflete. 

De Roflcto qui tenon bandé d or 8C d'Azur, chargé d'vn barbeau jettant vne croix l'vn 
8c l'autre du prcmicnSc de Roccaffio ou de Rochaz.dout la maifon d'Aigluu clloycnc Ata 
chiuaircs 8c Secrétaires de René. , 

Ican de Varcnncs , qui le feruoiten qualité de maiflrç d'Hoflcl, efloit Capitaine, 8c. 
Callcllaiidc Callcllanc, au temps mcfmc que Anthoine Thomas Sescretattc du mcfmc 
Roy auoit le gouuerncment , 8c la garde de la forccrelle de Thollon. C'clt de çclt Au-, 
thoinc qui efloit vn perfonnage de mérite recommandable, que font 
dtoiücnient dclecndus les Thomas , fleurs d' A rdenc , Samûic Alargue - 
î te, laVullctç, Millaud 8c les autres Nobles dejee nom,qui,ont cf- 
carrcllé de guculcsScd'Azuràviiccroixpommcttcc,8cficbcc dor,icc- 
tant hors de fon timbre deux bras dont les mains loinclcs enfernble 
fouilicnncnc la mcfmc croix. Vieille enfeigne de cell Anthoi- 
ne , duquel ils onc pris origine il y a peu moins de deux cens 
ans. 

Suiuauc 1 atrcfl qui auoit cité donné par Louys fécond , fur le procez 8C le dificrcnt des 
Nobles , confcigneurs de Barbcntanc , 8c des manants du heu , l'an quatre cens 5c 
(ix , auec grande cognoilfancc de caufc 8c différence des biens ruraux 8c féodaux, 
il fuc dit 8c arrefté l'an quarante 8c huit! que pour les biens de roture Sc non no- 
bles : les Nobles mefmcs 8c les Gentilshommes contribueroicnt indificrmemcnt Sc (ans , 
exceptiouà la taille : mais que touchant les féodaux Sc non roturiers ils eu (croient 
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lianes, immunes Si defehargez tout à fine». u furpius que tout jee que les Nobles pour- 
roient acquérir Si cnclaiicr dedans leurs fict- , ar droit de coniimrc.on de retenue, léroit 1 
franc de taille, iouyroic du mcfmc priuilege Ce aduantage d'immunité. 

Nicolas V. du nom, Geneuois de nation l'vn des plus modifies Pontifes que le fainfl 
Siège ait eu outre la doflrinc dont il cllou fort iingul ercmcnt recommande lur les iours 
plus gracieux du mois de May, manda le Cardinal de Foix l'on légat deuers Alphons d'A- 
ragon parent K amy particulier de ce Prélat, de la part de Acné, pour le rcnouuellcmcnt ic 
la rcconlitroation de la collation d'arntcs,que les trefues auoient uns entre ces deux Prin- 
ces. Au Légat frit rcfpondu par l'Aragonots, qu'apres auoir bien parcouru Si coniïdcré les 
conditions y préférâtes, en la qualité qu'elles fc trouument coucliccs , il 11c pouuoit ny les 
accepter, ny accorder plus. Etquoyquilcut faici ainli parauant, puisque le terme con- 
uenu clloit défia expire : il cllou ncccll aire fie requisdc l 'entrer tu nu, fie recommencer leur 
premier exercice tant pour ne deuenir (laques 6i mois, que pour voir à guerre outiertcqui 
auroir plus belle amie. Ce que la fortune qu'il .unie en pouppe , Si le vent qu'il voyuit re- 
bours Si contraire à l'on royal compétiteur, l'vn A. l'autte naturellement mouuants , defpi- 
teux Si légers, !uy frufoit dire Si rt ipondre allez plus arrogammenr quil 11c deuoit. 

En ces mcfmcs temps intimes pcrlonncs non noLdes , de vjlc & oblcurc defeen Jcncc 8i 
qualité fc rencontraient à gros talls auoir à prix d'argent, au moyen de leurs gras Siinex- 
puifablcs moyens, acquis beaucoup de places, fiefs , Si chaileaux des Gentilshommes , lel- 
quels pour lurucnirà l'équipage condccent Si fottablr de leur condition, s'eftoieni trouucz 
contraints de s'en dcll’ailir par rranfports Si veines allez defaduanragculcs aux plus otfiâts 
Si plus aifez. A tels cxccz René qui délira de couppcr chemin Si remédier en quclqucfor- 
te, fur le liuid du mois d'Auril de l'an quatre cens quarante neuf par l’aduisde fini Confcil 
cftaiu à fa ville de Tliarafcon adrefla patentes de commillion a Mailtrc Iean le Cilleur Sei- 
gneur de Roche-pierre Docteur fort cclcbte, Si à Pierre Rodulpli dit le üaion (on Eicuyer, 
l’vnfii l'autre fcsConfcillcrs, dont les paroles portoicnr, que conlidcrant comme par con- 
certions Si aliénations inducinciit failles lulqucsalotsautanccn les Comtczdc Proucncc 
Si de Forcalquier.que cz terres adjacentes, fon propre héritage eut cfté rcllcmct foullrait Si 
mutilé, qu'il clloit venue fri notice, que pluiïeurs marchands, Si certaines redonnes non 
gcnerculcs auoient acquis par diuerstitrcs les chaileaux, villes 8i iunfdi fiions de la Com- 
té, dont les Nobles tant de longue rohbe que militaires , tenus Si obligez à fon feruice en 
temps de paix Si de guerre, elloient delfraudez Si deuellus : confideranr d'abondant , Si 
pafrant par lamemoitc les facreesconilitutions. Si les ordonnances inuiohblcs, Enfles par 
fcsyrcs-illullres predeceflcurs, Icfqucllcs défendent par morsexprez ,Si inhibent au mar- 
chand perfonne plebçc, Si de làng non gencreux d'acqucrjr aucunes places, villes, clia- 
freaux, ny autres fiefs à quelques titres que ce foit : que par autre conllitution cil porté, 
que tousachetcursSi vendeurs de terres Si droits, qu'ils ne pcuucnt par titre de vendition, 
ou autre femblabie, transférer à autres petfonnes, fans la licence du fouucrain , font tenus 
de prefter le dtoifl de lods : , Si mclmemcnt en mains mortes, ne craignants de faire tels 
transports, fans fon fçcu , Si l'approbation de fes principaux Officiers : attendu que la Pro- 
ucnce àbon.droiH Si de toute antiquité auoit acquis entre toutes celles du monde, le nom 
illullrc. Si trés-cxcellent de Prpuiace des Prouinecs, comme ayant obeenu ce haut , Si cc- 
fte finguhere prerogatiuc d'honneur, d'ertre aintî touliours appcilec depuis les Romains. 
Pour tant de miles, bcllcsSi puifiantcs raifons Acné voulut Si ordonna élire procédé lou- 
ueraincmenr contre telles gens, fans forme ny figure dçproccz , fans auoir cfgard à routes 
tellesdonarions , aliénations, conccrtions,confiritiations , Si ptouilions aùpaiauant par luy 
lafchccs à fon préjudice , par mcfg.irdcinadncnance, fans confcil Si par (iirprile ,qif il dé- 
clara defiors nulles 8i cartes : mandant par les patentes à fes Officiels, IiifHcicts Si fujcfls 
de faire main forte à l'execution , qu'il entendoit en élire faille. Car amli voulut rc I âge Si 
bon Roy faire différence Si dillinfîion des perfonnes roturières , Si des Nobles , Si donner 
vn rcfpcfl honnoiablc à la vcrtu.que toutes les nations du monde quelles barbares quelles 
foient ont en bonneut Si rcuercnce. En quoy il fie certes bien fagcincnt Si royalement, 
pour ne confondre les ordres d’vncllat Si les maintenu en mile balance , comme pièce qui 
lefaic le plus Borer , le rchaurtc mieux à (bn luftre, Si le maintient tb plus de dilciplinc , de 
gjoirc. Si de fermeté. 

Tout à propos des perfonnes Nobles, Guilhem de Cabaffolc du -Seal Seigneur de Bar- 
beutane elloit pour lors Efebaufon Si Couppicr de /feue, Gabriel Valory Seigneur de 
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Marignane fonEfeuyer, Gentilhomme ylïu d'vnc ires-noble fomillcde Florence, dont les 
anccfltres onceilé jadis dix fois Gonfalonicrs, depuis Taldo di Valore qui le fut ez mois 
d'Oélobre, Nouembre te Décembre de l'an mil crois cens quarante, iuiques à Barthélemy 
(ils de Philippe* qui le fut ez mois de May Se de Iuin de l'an cinq cens vingt 8e quatre, quel- 
ques huiélansau parauant qu’Alcxandre de Medicis eut obtenu lafouuerainc Principauté 
defa patrie, Si de Tufeane ; Michel de Rodée choit Seigneur dcGardaue, quclesFour- 
dmt. bins curent depuis, Gafpard de Larcar, Gentilhomme de Pennes, choie Seigneur ou con- 
° ‘ r “ n ‘ i ‘ fdgncur du Luc, Amhoinc Paillade Gentilhomme d'Arles, famille qui a pery des familiers, 
8c fouoris de René, Michel Matheron fon Secrétaire Se Archiuairc, Se Tannequin du Cha- 
hcl qui fut Preuoh de Paris fon grand Senefchal de Prouence. 

Prcfqucs en ces mcfmes temps aduint que Charles VII. print la ville de Bayonne , mit 
tout le Languedoc fous fon obeyhancc te fes armes , le ii chablit le Parlement de Sour- 
dcaux iuhement vn demy-fieele auant le Sénat de Prouence, que Louys douzième crigea 
dans la ville d'Aix au premier an du fczicmc fieclc, comme nous verrons à fon temps, mo- 
yennant la faucur de Dieu. 

La prife de Bayonne fut fuiuie de la furprife de Gap , que Louys Dauphin empara l'an 
cnluitianc fur René au grand dcfplaiiir de Gauchier de Cerehc,vflii du rres-illuhrc fang 
des Comtes de Forcalquier, qui pour lors en choit Euefquc. Car il faut fçauoir que celle 
ville fccomenoit de ce temps fous I'obeyflance Se l'hommage de nos Comtes , comme 
piece qui choit des appartenances de Prouence te de Forcalquier. Qui fut caufc que Louys 
en chant aduerry la remit depuis à René, comme à fon légitimé fouucrain aucc tous les 
habitant , pour n'entrer légèrement en quelque iniuhe te malheureufe altercation. 

George de la Jardine d’vnc noble, ancienne te riche niaifond'Ah en Piedmont fut en 
ces mcfmes faifons proueu de l ohicc de Maihre d'Hohcl , le Gentilhomme ordinaire de la 
Chambre de ce bon Æoy, quiluyen (it expédier les patentes fur les derniers iours de Iuin. 

Ccquci'ay voulu remarquer tant parce que de ce George Jonedefeen- 
dusIcsheursdclalardincduThor qui portent vairé d'or te de fable, 
cfcartcllé de gueules à trois coquilles d'argent , que pour ce que celle 
villcttc, ndis pièce de Prouence fous lesComtes de Tholofc, mainte- 


tftM it U Imt 
dm* Gentil • 

ktmmit du 
Th*r. 

liant fous l'hommage fouucrain du Pape, te la Seigneurie te iurifdiûion 
des Barons de Caderouffe, a eu de tout temps pluficurs familles lionno- 
rables, Se maifonsde Gentilshommes, entre lefqucls font auiourd'huy 
les Verdclins.qui ont le Verdon en leurs armes.Les Gahs heurs de fainff 
Saqornin Se Vcnafquc , qui portent cinq pommes d'azut en l’efcu d'or , les du Pont , Se tels 
autres, comme les Darians, lefqucls ayants ché autrefois au rang des plus noblesse plus 
anciens ,fontncantmoiusrcduitsau peu: pied, Se en fort balle Se obfcure fortune Se con- 
dition, mcfincmcnt en lapcrfonned'vu laques Darian (impie holicllicr de la ville d’Aix: 
tant les honneurs de ce monde font inconhants, foncahiques Se peu durables , ai nçois tant 
eh peu de choie, la Noblcflc qui n'ch folidcment chançonlicc par les poultrcs des richclfcs, 
ou les appuis de la veitu , dont toutcsfois les vues font en la main defortune, l'autre de chè- 
re, difficile Se bien ardue acquilition ;8e ncuncmoinsccpauurchohcllicr aucc toute fo baf- 
fehe Se mifcrc, reflenc ic ne fçay quoy de Noble, qui mouhrc que le (ang 11 e s'eh tant peu 
auilir Segroffir qu'il ne treinc encor quelque goutte de fa première Se plus lubtilc fublfon- 
ec- Ce qu '011 void arriucr couhuniieienicnt à ceux que pluholV les difgraces , le les reuers 
d'vnc enuieufe Se maligne forcune, que les cxcez, les diflolutions Se le ieu ont abbaillez te 
fondus, lefqucls n'ont rien de généreux, ny qui rdfcntc fon Noble : donc ie pourfois pro- 
duire le plus lingulier Se prodigieux exemple, qui ait ehé depuis la dchruélion deTroyeSe 
l'enfant prodigue, fi ic n'auois plus de rcfpeih à ceux donc il ch defeendu , qu'au peribnna- 
gc dont ie parle. Anhivoid on que les armes des Danans ont eu quel- 
que marque prefagieufe 8e fatale dcccllc dcfcadance en leur reprefen- 
ration : car elles fc voycncdc gueulesà vn Lyon d'or rampant contre vn 
route de Sinoplc, accompagné d'vnc roue d'or, quiicnible fc lounier 
au tronc de l’arbre. Se que le Lyon la vucille arreher, aucc les deux pat-| 
tes. Maislaihbnslàccsfontahcs.SecchcinConhantc Roync desmon-j 
dames profpcritez , Se venons à la Roync Yfabcau , Princcfle h pleine de ] 
mérite te de gcncrohté quelle tcnoit quelque trait héroïque de fes tant 
£*“5-“ j iiluhres le magnanimes ancchrcs , voire auoit adioullé aux Iccptrcs Se couronnes de fon 
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rvl. A a f' 11 '*’;’ 1 - El cai,oite ^ eombttuê d'vnc forte maladicdans 

C 1| UC ir CfraCC , dC tCln P S violence du mal cedant 

a b force des meu, tables doit, nées que la paillante main duSouucrain tourne & attelle 
comme ,lluypla.ft,l atténua tellement, & lamina de li ptes, que finalement elle P .n a le 
mbut commun de nature 1 an quatre cens cinquante trois au grand & indicible remet' des 
Prouenaux, qui auoicnt pendant l'abfcncc de Acné, tant auxgucrrcs qu a la prifon , expé- 
rimente la douccur& larcgle defon fagcgouucrncnicnt. Si bien que la falchtrie quece 
bon Roy en porta fut tellement inconfolable. qu’on ne le vit nv rite, „y faire vifage de iove 
depuis cedc fii nedeâc dernière feparation. Toutesfols J’huile qui ramollit toutes choies 
SC les confol.dc peu a peu : ioind qu’il eftoit Prince fage, bien aduifé , n’ignorant point les KM „ m 
diucrs Si contraires hurts du monde, effaça infcnliblcmcnt de fa mémoire celle violente V ™ < | 

douleur en forte qu il prmt vnc belle refolution&vn ferme & vray rrorosde n’v nenfer I "“"'“"l 1 ’’'' 
jamais plus enfeuelirtint fa longue tridelTe parmy les belles & magnifiques pompcV^ne 
bres , qui tcfinoigncrcne a chacun & leducil qu'il porroit de fa perte, & l’cdimcou'il moïc 
Cou fi ours fait de km mérité 4; de fon fang. Ca'r c.lc'ciloit fille vLpm de 

hlsde Ican Duc de f arrame, qui de perc en fils delcendoit du Prince Guillaume frère du j"l£ , , 

Roy Godeffiroy, & de ces excelicnts 6c glorieux Heroes , qui furent Conucs de Bolbigric, t Lit atUi I, I 
d Ardennes de MofcMc tous yfliis de Chi!<Jcbrand,&: du premier PharAmond r* " rmDtti 

René cependant qui ne pouuoit démentir fa nature royale , ny mettre derner le dos 
comme chofe indigne de Prince, fa bonne coullume de donner, & de bien faire àfeslo r* ,A 

* sjueUc aduanture gauebe & fini (Ire qui renuerfart les affaires, confirma'^' rw. 

1 oftice de vintcut general des gabelles, auec fes gages, émoluments, honheurs, preeminen - \ u 
ces & libériez au magnifique Ican Arelatanfon maiftred'Hollel : & f. Inven fit expédier 
patentes du troiiicmc de Mars, en prcfcncc du Seigneur de Balla-vallc , & de pluiicurs .Tu- *'< 

très Gentilshommes delà Cour. D’vnc mcfmc main aux iours du dixième mois, ainfi qu'il 
IcrrouuoirabviIlcdePlaifanceenLyguric iituec auprès dn flcuuc Trcbins non loin du dH ^f * | 

royal tndan, il confirma les priuileges par luy peu deuantoftroyez:. la ville de Briunollc *'”n a 

en ion partage d’Italie Bailla fcmblablemcnt Lambdc, Suit, la Barbenr, Hoquette , Ville- 
laure, 1 rcs Emyncs , Sa la Tour de Gcnfon , dont Guillaume de Pontcucz auoit cfté Sei- 
gneur a Yolande fia fille, 4: a Ferry de Vaudcmontou de Lorraine fonmarv, Seaux liens ! 

ilsducnir. I immbtfcfr 

Il femblcquc les Arabes & les Caldccs.fi ce ne font les Egyptiens, ayent 1er premiers ZÉ , Ÿg 
tromic ce inucncc la crcs-falutairc aux hommes fcicncc de Médecine , & que le fouucnin i 144 ' f rmmt, k 
Gouucrncur de ce bas vniucrs lave ordonnée pour la neceflitc & le fccours des mortels iZZ* 
effant expreilcmcnt commandé de porter honneur au Médecin, que Dieu fcul a créé à ccil I v,,Ata * 
effeeff. Ccfiartdcs Arabes, & Caldcans s'cflant coulé aux antiques Grecs , Efculape Ma 
chaon, Podalire, lcd.uin Hippocrate, Galcu, 6c autres rares & doclcs perfonnages effraffe 
d'eux aux Latms,& finalement par toutes les contrées du monde : (i que nos Rovs mcfmcs 
ont touliours honnorc tels Docteurs Si Profcflcurs, comme nous liions de Charles le 
Chauuc,qucfon Médecin Scdccluas fut ncantmoins foupfonné d'.inoir empoifonne J la 
reqiufitiondcs plusgrands&plus eficticz duRoyaume, qui neluv en firent fcmhlanr au- 
cun de perquifirion ny pourfüirc. Ainii auoit René de ce rempsà fou femicc quelques Mé- 
decins Hcbricux perfonnages fort expérimentez en leur vacation: en faneur dcfquels pour 

b grande fidelité & le foin qu'ils monffroicntàfa faute , ayant entendu d'eux , que fesfn- 
je£s de Proucnce faifoicntdeceff ranges journalières oppreflions des rigueurs & des vio- 
lences extrêmes aux Iuifs, pluftoll parvnc liaync héréditaire 6c fatale , que par difcrction 
fainmouuementnyraifon: il fit publier vn Ediff general portant vnc telle ordonnance,' 
que dorclcnauant les Iuifs de Proucnce allants 6c venants par les villes, les bourgs, R; | c tcr ' 
moire du par s, où s'y arreftants, 6c failanrs (ciour, porteroicnc vn cercle de couleur diffe- 
rente à l'habillement, dont ilsfcroicnt councrts, y coul'u & attache de la largeur d'vnc par- 
paillolle ou d'vn grand blanc fur la ceinture à main gauche, le cil lieu apparent dans les 
j villes elofes: à fin qu’ils ne fuflcntpctle-meficz&: confondus auec ceux de diucrfeloy • fi 
qu'il y eut vnc vovable diflinéiion , 6c vnc marque notable entre les Chrcllicns Rrcux- 
ncantmoins qu'ils pourroient exercer la médecine, tralliqucr, vendre .troquer , marchan- 
der 4: achcprcr les vus les autres : pourroient dire Pcagers,Clau.iircs,& Procureurs fifeaux 
deschafteaux, des Seigneurs 6c Gentilshommes du pays, faire Sc exercer tout autre Ai t: 
v fcroienc de leurs liberté? 6c ceremo nies accoultnmccs, pourroient tenir fvnagoguos, faire 

“ ’ . ... leurs 
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leurs fepulturcs 8c funérailles fans aucun dellourbier ny cmpcfchemcnr au contraire , à 
peine de punition corporelle : qu'ils ne feraient contraints ny forcez d’aller ouyr les prédi- 
cations, ny entrer dans les Eglifcs des Chrelliens : que les Prédicateurs ne fcandalffcroient 
le peuple, ny le poufferaient à tumultes 8c feditions contre leur nation : ains prefeheroienr 
purement fans extrauaganccs, pallions 8 1 deffournements l'Euangilc, & ce qui concernoit 
les partages efficaces 8c propres à les conuertir en toute douceur 8c charitable limplicité, 
fans les defeourager au Baptcfmc par tumultuaircs 8c indécentes inucéliues fur la mefme 
peine: finalement que fonEdiû ferait fi exactement obfcrue Sc garde, que fi quelqu'vn 
cntreprcnoit de l'enfraindrc, il deutferuir d'exemple 8c de terreur à tout le relie. Toutes 
ces chofcs furent ainfi difpofces l'an quatre cens cinquante quatre , auquel temps aduinc 
cefthornbletreniblcmencdc terre, qui dura trois iours, dont furent abyfmces plufieurs 
villes de la Poüillc, de Naples 4c de Calabre , où moururenc plus de cenc mille perfonnes. 
Ce qui fait prefutner que la perte de René luy vint à quelque gain , 8c que les François 8c 
les Prouençaux, qui elloicnt en ces quartiers , pour la querelle de leur bon Boy euflent 
elle perdus, s'ils n'euffrnt elle perdus : fuiuantlc dire de ce Capitaine Crée , 4c le vieil 
prouerbe, y«e/y«e <hop malheur rj! bon : furquoy àl'aduanturclcs Médecins que nous 

venons de fraifchcment laiffcr tireraient vn tres-bon ligne d'vne cres-mauuaifc caufe. 

L’an enfuiuant fur les plus gracieux iours du mois de May , Bcné qui pour lors fe trou- 
uoic en la ville de Launay lez Saumur , donna à Charles du Maine lôn coufin licence d'ar- 
mer deux gallcrcs au port de Marfeille : ce qu'il fit en prcfence de Ferry, Monfieur de Lor- 
raine 8c de quelques autres Seigneurs, Barons, 8c Gentilshommes. Et comme la violence 
de la douleur , 8c la perte de fa femme Yfabcau eu fient défia faiû place à l'oubly , 8c fe fùf- 
fent confommccs petit à petit, fentant fes forces rauigorees, il cfpoufa Jeanne fille du Com- 
te de LauaI eflimce l'vnc des plus belles, bonnes,, fages , 8c vertueufes Princcflès dece 
temps. Si furent l'an cinquantclix faites plufieurs bônes 8c fages rcmonftrances par les gens 
des trois Eftats au Prince lcan Duc de Calabre, que les affaires du Roy fon pere detenoienc 
pour lors à Aix. Au moyen dequoyà Huilante rcquifition des principaux 4c plusnoblcs 
de l'affcmblcc, il manda publier plufieurs belles 8c profitables conllitutions , 8C déclara- 
tions fur plufieurs 8c certains doutes, concernants la reformation de la iuftice deProuence, 
failles à Brignolle, qui lufqucs à ceiourd huy font obfcruces 8c cnvfage inuiolablc, mef- 
mementfurlacompendieufcfubllitution entiers la mcrc de laloy Dos, 8c fur laprohi 
bition de la carte T rcbijlianique. Cependant que le Prince lcan fait 4c ordonne ces belles 
hofes, la nouuellcefpoufe de René fait fa royale entrée en la tres-noblc 8c antique ville 
d'Arles aucc le Roy fon mary : apres tous ces triomphes 4c ces magnificences ce jeune Duc 
. ire vers la code de Gcnnes, mande par Charles VIII. du nom Roy de France, qui i'efiablit 
Gouucrncur 8c Lieutenant general de la Cite. Là tres-magnifiquemenr accueilli il prend 
lanchemcnt au nom de Charles la Seigneurie auec le Catlcllcr 8c toutes les principales 
ortcrcfi'cs, 8c s'acquitant tres-honnorablemcnt de fa charge, entend foigneufement à la 
;ardc 8c à la defenfe tant de la ville, que des forts : le tout auec beaucoup de balance, de 
prcuoyancc 8c de modcllic. 

L'amitié que ce Roy portoit à (a féconde femme efloit telle qu'il ne fcmbloit point qu'il 
ut jamais paffé par les loix d'Hymcnec : de manière que pour luy donner quelque fignede 
tarification, 8c de ce grand amour il luy donna la Baronie des Baulx l'an quatre cens 
i îquante huiiff. 

D'ailleurs le Duc de Calabre, apres auoir mis vn tres-bon ordre à fon gouuernement 
de Gcnnes, 8c là cfiably de bons 8c fidcllcs Capitaines 8c Licucenans fous la faucur 4c l'af- 
fcuranccdufccours fidcllcdclcan Antlioinc des Baulx des Vriins Prince dcTharanre , 4c 
de plufieurs autres grands Seigneurs de Naples qui luy promirent afiïflance , 4c fidelle cm- 
ployaurccouurement du Royaume, que le baflard Fernand, fils 4c fucceficur d'AIphons 
(dcccdé celle mefme année) occuppoit iniullcment, dreffa vnc armée de vingt gallcres , SC 
de trenre ou quarante nauires de charge, tellement que dans peu de iours il aborda bien 
près de Naples, où il fit tour auflî toll entendre fa venue au Prince de Tharante. Mais Fer- 
nand qui ja s'elloit empare du Royaume tut confirmé en fon vfurpation par le Pape Pie II. 
dunom,natifdcSienne,fucccffcurdeCalixtctroificme , pourautant qu'il auoit efpoufc 
vne tienne proche parente. Chofe qui fut faite en haync du Roy de France, auquel il eftoic 
tres-mal aftcclionné, JC par mefme fuiteà la maifon d'Anjou, que ce Pontife cerchoit,4c 
vouloic entièrement efloigner de l'efperancc de celle couronne. En ccs mcfmcs temps vi- 
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uoicnc Henorc de Lafcarts Comte de Tende, vaflal de René, Ican de Sabran fils de Baude 
de Blaccaz Seigneur de Beaudil’nar , dont la rrcs-noldc poflerite dure encor . Honoré d; tuadJin. 
.ScircSeigncurd'Encrauenes, AmbafiàdcurduRoy.Colladc Calbllon Maiflrc Rational 
Idc la grand Cour Confciller Seigneur de Beynes Si de Cncuron, lequel auoic cfpoufé vnc 
Oamoifcllc nommée Ieannetc de famft Denis, dont font ylfus St defeendus les Seigneurs 
de Cucuron, Pierre Aodulpb, die le Baron , Capitaine du Clialleau d’Yercs, Si Pierre de 
Trognon Procureur general du Roy, tous GcnritshommcsdhonncurSe de mérite. 

Cefte mcfmc année Pierre Euelque d’Albanie Cardinal de Poix Archcucfque d’Arles Je 
Légat d’Auignon, cômc Prince de Mondragon, fuiuant la couftume de les prcdcccflcurs, 
donna lcrcres d'annobliilcmcnt pour l’cftcuduc de Ion Dioccfe à Guillaume Ris originaire 
de Sallon.St aux fiens, qui depuis fur vn grand Si tres-opn lent peflbnnagc, eut de belles Si 
hautes charges, poflëda pluficurs places Si chaftcaux que la maifbn de Molcgcs Si d’En- 
rraigucs , au moyen d’vnelicnnc Elle vnique, mariée à Ieqp dcChaltcauneuf iicur de Mo- 
lcgcs , ont hérité. Ce Prélat luy donna pour enfeigne de Noblcfl’c vn oliuicr de lïnoplcau 
B fruiede fable dans vn champ d’or. Edi furent les trois priuileges que Raymond Beren- 
guier auoit jadis concédez à la maifon de Cabnjs , reconfirmezà Balthazar de Grade par 
le bon Acné, qui l’an fuiuant décora du titre de Noblcfle laques Fabre d’Aulps dont les 
fleurs deFabregues font defeendus. 

Les affaires choient en ces mcfmes jfaifons fort enflammez par toutes les villes de Na- 
ples, Si le territoire prcfques ars Si defêrté par les contraires faélions d’Aragon Si d’Anjou, 
chacun en prétendant le droiâ du feeptre. Et comme l’argent cfl le plus roide nerf de la 
guerre, Jcccluy qui fait mieux louer les pièces d’vn cxcrcitc, la ncccilité vouloir qu’il en 
fortic de quelque pari. Ce qui violenta le Duc de Calabre de demander à la ville d’Arles 
la dixième patrie de tous les fruifts , que leshabirans pcrccuoicnt durant vn an tant feule- 
ment, pour l’cntretcnemcnt Si le foufïien des compagnies , Si de la guerre. Impofirion, la- 
quelle ayant couru toutclaProucncc, quoy qu’elle fcmblafl dure Si fafeheufe, frit pour- 
tant libéralement Si franchement reccuc Se confirmée de tous l’an mil quatre cens foixan- 
te. Cependant le Due de Calabre retournant aux quartiers de Naples, apres auoir valcu- 
reufement conqucltc pluficurs terres fur Fernand, (c rua aueefon atmee d’vn fi grand Si 
hardy courage, St de telle impetuolité fur celles defon cnnemy,quc ce baflatd occupateur 
fut contraint d’auoir recours a la legcrcté desiambes de fes chcuaux, &àfefauuerdcvi-) i ' t “^““ - 
fteffe dans Naples, où il s'enferma aucc quelque^ vos de fes gens îles autres allèrent gai- ! partie Je tout 
gncrNocetc où ils furent pris en fort grand nombre, Se leur camp mis àfac Se à butin :1a 
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proye qui fettouua belle Se de grand prix tant en or qu’en argent fut incontinent tranf- 
portee à la ville de Sarne, les pnfonniers cflauts mandez à'Maifcille, pour y cftrc retenus Se 
gardez iufqucs au dcfincmcnt de la guerre. 

Le Pape Pic autant malaffcAionné au Roy de France qu’à René , aduerty de la defeon- 
fiturc de Sarne, qu'il porta prcfques aucc autant d’impatience que de ma tri (l’on , enuoya à 
Fernand l’an quatre ccnsfoixantc vn vnc compagniedc mille chcuaux, & cinq cens hom- 
mes de pied fous la conduite d’Anthoinc Piccolhomini fon nepueu, Si d’vn Capitaine 
qu’il auoit fouftrait pat grandes promefles. Ce qui n’apporta peu de pertenv dommage pe- 
tit au Duc de Calabre, pour autant que Fernand joignit fon armée aucc ces nouucllcs for- 
ces, (buslesaiflcsdcfqucllesilfcmicàfaire le degaft des bleds, qui n’eftoient encor qu’en 
tuyaux verds. 

A ceft encombrier s’en joignit vn autre non moins àcraindrc St redouter : car quand en 
Pan quatre cens foixante deux le Duc de Calabre Si Pichinino virent qu'il n’y auoit lieu ny , /.«• a.»™». 
rooyenderctenirlePrincedcTbarante.qui dctouc temps ayant tenu le party d’Anjou 
s'eftoir ictté du codé de l’ Atagonnois, aucc lequel il auoic fait là paix, ils le mitent fur mer, | uuau a» 

Sc failàncs voile fmglcrcnt en l’ A bru ffc cant pour remettre Parmec cuEfl.it , que pour rc - \U 
cueillir leurs gens cfpandus St difpcrtêz cil dîners lieux. Cependant quelques Cardinaux J i. L»,. 
te. certains autres amis bien affectionnés à René, qu'ils auoient à Rome , par pluficurs fages 
acvtilestcmonflrancesfupplictcnctrcs-inflammcntlcPapedcvouloircompofcr les affai- ci ,2J a " 
ces des deux Roys.St n’expoferen ptoyc vn fl beau Si paillant Royaume , pièce St fief tant 
illuftre del’EgUfc, mais tout cclafutcnl’ait St en vain :dc manière que voyants qu’ils ne 
pouuoient diuertir taSainéteré dcceite cant ardanre , St ville affcélion qu’il portoit à Fer- 
nand ils tentèrent vne autre voyc, St propofercut à touc le moins de faire des trefues entre 
luy Se le Duc de Calabre ,/iuranc le temps desquelles ils paillent crairter des moycus de , 
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paruenir à vnc bonne Se durable paix. A ce pain et ne ic mon flr.i moins reuclchc i'icqu'aul 
premier, comme celuy quincpouuaut auoirlcecrur François fenroit roidemenr arracher 
ion inclination du code de l’Aragonnois. Parquoy il s'en exeufà 6c ne s’en voulur onques j 
méfier : ains tour au rebours prononça haut Se clair en plein coniiltoire par folcnnclle de- , 
claration.que puifqùc au nom de Dieu il clloit entre aux commencements de celle guerre, ' 
ils'cmploycroitàlapourfuiureJcdvfmcIlcr.&ncrcfrcroitqu'iln'cn vit le bout 6e la fin. I 
CequifutvncoccalionauDucdcCalabrcindignédc celle rcfponfe li peu gracicufc 6e 
conucnable au père commun des Princes Chrclticns de la recommencer plus forte Je plus 
cruelle que jamais. 

LntfiJiirUA^ F.ncemcfmetcmpsLouysdeBclla-valIce Scncfchalde Prouence donna fenrencc fur 
Ü r-Ü^ les ccnfcs 8e les l'ctuiccs des biens acquis par le Chapitre 6e les Chanoines de fainfl Sau- 
am*,p»'™" ucur d'Aix, que dans l'an Je tour, à conter du iour de l'acquifirion , ils Icroicnt tenus d'en 

fat lu mjit .11 r : J C. C — : — — 1 r - n 1 

in tha t itn 
A Ata. 

l'an ueccc- 
nili- fr la 
fin it l'an 
DntAtJr le an 
AntU'ne An 
» aulx An IV 

pal Prmti A* 

IborsKU. 


Snamon-n 

fait 1 fat Httt 
âpu it 
Saatjt 1 m 

[ebatitlaCtn- 
il AtXilli. 


ItJCll THtt it 
ttmyftAtit-a 


tift-rtiit 
Dot Atiawjt. 


Ptfimjln 

<- m ur An 
Dut Al Lata- 


vuider leurs mains. Sentence qui depuis fur confirmée en certains chefs par Arreft du 
Parlement fouuerain du pays. Quelques moisapres le Prince de Thamnte frappe de ma- 
ladie dcccda au chafteau de Hautemure , dont fut grand dommage à Kenc. Carilcfloit 
tout certain que l'efle fuiuant il deuoit fe rendre S: remettre du party du Duc de Calabre, 

6e ne plu» l'abaiîdonner, sellant rccognu du tort qu'il auoit lait à la maifon d'Amou, com- 
me avant mis douant les yeux les notables Je figualcz ftruiecs, que de toute antiquité les 
Princes des Banlx fes prcdcccficurs tuoient rendus tant au fang d'Anjou , qu'aux Comtes 
Je Marquis de Prouence: mais ce trelpas l'cmpclcha , cllanrollc d'entre les hommes lur la 
fin de l'an quatre cens foixantc trois, Ican de lainél Rcmy.fils d'autre lean clloit fommcillcr 
de René. 

Les Comtes de Sauoyc qui de tout temps auoient en l'ail fur la Comte dcNifie, la- 
quelle s'allant eftendre iufques aux lilieres de la Seigneurie de Cennes , borne Je limite ccd 
cilat , auoient tant fait par leurs iournccs qu'ils s’efloient laifis de Niflc, oùilss'efloicnt ni- 
chez J i fortifiez. Celle cmparation n'apporta pas beaucoup de contentement à René, fon 
droiclurier Je légitime Seigneur, lequel Içcui fort bien que les terres 5c les Seigneuries de 
Nillc 5c de ViUcfranque, le Piedmont Je les places dcpcndcntcs cdoicnt du vray Je ancien 
patrimoine des Comtes de Prouence, quefcsancedres Je predeccllcurs fous le nom Je ti- 
tre de Comtes auoient icuy des rentes, teuenus, gabelles Je autres émoluments qui s'v per- 
ccuoient, que Raymond Berenguier en auoitiouy iufques au iour de fa mort , que le mef- 
mc auoient fait les deux Charles premier Je fécond, Robert Je Jeanne iufques au temps 
quelle fit don de tous fes biens à Louys d'Anjou premier du nom , qu'apres luy Louys II. 
fon pere en auoit eu la mcfmc Je paifiblc pollcflion en vertu du don adoptif de celle Æovnc 
comme Comtes de Prouence :cn Comme quindcccmmcnt fous le trouble des guerres , le 
bruit des armes, 6c les tcmpcllcsque la prétention de Naples auoic efmeucs entre les Prin- 
ces Angeuins Je Aragonnois, le Comte de Sauoyc lans titre ny couleur s'edoit emparé de j 
Niflc Je de toute fa Comté.quctant Louys, que fes prcdcccficurs auoient toufïours (ï ar-| 
détriment rcccrché d auoir 5c d airachcr, pour lenclaucri leur domination Je Seigneurie 1 
qui l'auoiiine. Parquoy René fit requérir JC fonimer ce Duc qui decetcmpsefloitcn Ca- 
labre de luy rendre 5c vouloir defamparer le cha fléau du Puget.Tliconicrs JC les autres vil- 
les de la vallée de Terreneufue, qu'il tenon Je occuppoïc iniudement Je fans ticrcdcl'an- 
cien Domaine Je de l vnion de la Comté dcProuencc: mais tout au contraire de^ cela le 
Duc Louys refpondit aux Amballadeurs mandez par René, qu'il ne tenoit mdcucnient ny 
de la façon les terres qu’pn demandoit de luy : Je li ne s'csbahiifoic peu d'vnc telle procc-l 
durc.voitcdclafommationqucleRoy luy en faifoit, puis qu'il fçauoit fort bien qu'il y 
auoit plus d'oelante ans, qu'il les iouylfoit Je les tenoit de l'es prcdcccil'curs à iude titre pat I 
bônes, fortes Je vallablcs ttanfaéliôs.Bc panant qu'il deuoic fe pouruoir li bon luy fcmbloir. j 
René qui ne teccut gucrcsgracieufcmcnt.nv de bon cttur celle refponlc autant couneque 
defdaigncufe Jcpcuciuilc, tout indigné Je marry prononça ces propres paroles : le vn»ii\ 
bitn tju.l rm fAurlrûii i our ahx mai ni. Ce qu’il fe délibéra d’exploiter à bonefeient : mais les i F 
affaires en difpofcrcnt d'autre forte, parce qu'cllant prelfc d'autre part, Je ayant la mouche : 
à l'oreille pour vn morceau de plus-haute importance, à içauoir le Royaume de Naples,! 
qu’il ne pouuoit patiemment voir entre les mains d'vn illégitime occuparcur, il fut empef- 
ché Je dcflsutné de ce deflcin, dont le Duc de Sauoyc n'cur petit plailir. D'ailleurs le Duc ' 
de Calabre qui clloit en ces marches, ayant veu lès gens mis en route , Je n'avant peu fou- j 
(lenir latenipelle des forces de Fernand, qui défia s’clloit acquis Je auoit gaigne tout le j 
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Royaume, voiteauoit tire tous les Seigneurs je Baronsdupaysàfa cdtdc, file contraint de 
fe retirer en Prononce : regrette ncantmoins, Se dccouucrtcmcnt délire par la plufparc d'i- 
ceux dinfîuis Gentilshommes Ncapolitains, qui de père en fils s'ehoient monlVtcz fidcllcs 
au fangdc France Se d'Anjou, Se de prcfqucs tout le peuple, autant pour les royales vertus 
te finguliercs qualitcz, qui eftoien t en luy, que pour la différence de la domination , com- 
mandement, franchifc Se liberté qu’ils rccognoifloicnt bien grande entre les François & 

, l'Efpagnol : à tan t que Fernand par le malheur 6é la mauuaifc fortune de ce Prince demeu- 
ra paifible po fie H'cur de fon Royaume. 

Apres celle perte Se ccrcrour le Duc de Calabre fe trouua aucc vne bonne troupe de 
gens dcchcual&de pied, nourris Se rompus aux guettes d'Italie, aucc laques Calcot, le 'ud.cUci- 
Comrc de Campobeflb Italiens, le Seigneur de Baudricourc & plusieurs autres BaronsîC !" 

Gentilshommes Prouençaux au fecours du Comte de Charolois fils de Philippe* de Bouc- 'ÇSl ûfu’ 
joigne. Se n'apporta fa prcfcnce peu de renfort aux affaires de Louys XI. qui mcnoitdc 
Cètempsvnc dure je bien afpre guerre contre ce Comte : cequi aduint , Se s'cxploitta 
l’an quatre cens foixantecinq. Prcfquc deux ans apres ou peu moins, pendant qu'il va- 
quoit aucc vn grand foin à redreffer Se mettre en pieds vne armée, pour aller aux marches 
de Cathcloignc au rccouurcmcnc defun Royaume maternel , trefucs furent accordées je 
rcfolucs entre René fon père, Se les Gcncuois au mois de May, cfquellcs la communauté 
de Batccllone en Efpagneic tous les habitant furent compris tant par mer que pat terre, 
pour l'affcu tance des heuxîc des hommes. 

Au mois fuiuant le magnifique Se généreux Honore de Berre Seigneur d'Entrauencs,&: 
des chadcaux de Bine, d'Auriac,îe de fumft Ellicnnc de la fouxou de la Font (a raifon de 
lariaiered' Argent qui prend là fa fource) Chambellan, Confciltcr Se maillrc d'Hohel de 
René .mitencaufe les habitant de iarjolz, pour ficher bornes je limites entre les territoi- 
res de leur ville, Se de Btuc: à quoy fut Commiffalre députe le magnifique Cheualicr Ican 
Barthélémy Iurifconfulte, maiflrc Rational de la grand Coût de Proucnce, luge-Mage 
des fécondés appellations îles lettres de fa commifljon que i'ay moy-mcfmcs leuts, coni- 
nierçants en cède forte : tourna Coffi Cernes Troyi, Rcgim inGemi.'.niims fruutKut , <jr Folçir- jj* à U 
^nrrtj.ltrrîfyae illius aJwrnt.lnsgentrilis Ltcumitntns migmfc, is egregio mihli Domino loin - , *’“' n:dr 
ni Birtboloma inris vtrtnfque lut mute, Se cequi fuir , données à Pertuis, je lignées par le ’ ■ 

commandement du Comte, par l'EucfqncdcThollonPrclidcncdc laCourfupreme, Con- 
cilier, Se Chancelier de Proucnce, cz prefenecs des Seigneurs de Pierre-rue , de Prats , Se 
Ican de la Roque Cheualiers, Honore de Candio Seigneur de Bellegardc , chant pour lors 
confcigncurd'Ehoublonparlcmoycndc Burguettede AuriaouDonc fa femme Gentil- 

femme de Gennes. Ce que ic n'ay voulu oublier pour l’honneur des 

Barthclcniis licursdc fainffcCroix.d'Aix je de Thollon qui defeender 
de ce Ican portons en l'efeuffon de leurs .umoirics d’azur à vn mont d'or 
accompagnédcrrois choillcs de mcfmcs icelles de la Aoquequi choir 
auffi vne fort ancienne maifon de Gentilshommes , donc le nom je la 
race font perdus, fe voyants d'or à vn gazon produifanc trois efpics de 
bleSdclinoplc. 

Pour nous reioindre à René que nous n'nuions pourtant lailfé 
guercs loin , il faut fcrcfouuenir de ce que nous auonscy douane ci- rf.nl, U R.- 
ctit, qu'YoIande d'Aragon femme de Louys lecond mère de René 
choit fille du Roy Ican , par le dcccds duquel Ferraud Roy de Ca- 
hillc fils de fa finir, s’ehoit inilallé Roy d'Aragon contre la volon- 
té Se le confcntcmcnc general des Aragottnois Se des Cathelans, 

Itfqucls auant que ce fane , 6c le rcccuoir auoicnc fouucntcfois man- 
dé par Ambaffadeurs à Louys de venir prendre pohcflïon de ce 
Royaume, qui de droicl appartenoit à fa femme. 

A quoy pourtant il n’auoit peu fatisfairc pour les grands afiaires Se la gucrriercoc- 
' cupatiou qui le dctenoit comme cloiié au fecours du Boy de France fon oncle contre les 
Anglois : peuple qui de ce temps le prcffoit je lalchoit de près. Au moyen de fesobliaclcs 

dcflourbicrs par la faneur du Pape Martin V.dece nom les Aragonnois, & les Cathelans 

( furent côtraints bon gré mal gré qu'ils cflbaffcnt de rcccuoir Ferraud en Boy Se Seigneur, 
lequel empoignant l'occalion au poil/e fit couronner je liôroagcr des Princes je iarons du 
pays. Le Duc de Calabre d'autre part qui ne d'ormoit pas.ains vaquoic couragcufcmcnt 
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au rccouuremcnc dufceptrc de Naples, cftanc de retour cnFrancc fut mandé qucrirauce 
mftantes fupplications Si prières par les Ambafiadeurs Aragonnois de vouloir entendreau 
rccouurcmcnt du Royaume, qu'il ne pouuoit ignorer de droiél légitime St fucccllif appar- 
tenir à René fon pcrc,ainfi que tres-bien ils cognoifloient. Mais allant que fc vouloir ierrer 
en cède entrcprile, Si fc plonger en ce voyage , il erouua moyen de faire les fiançailles du 
Prince Nicolas fon fils, auec Anne fille de Louys XI. en l'année quatre cens foixanre , l'an 
fuiuaiic (comme nousauons fidèlement reprefenté cy delfus) drellànt vne puifiançe 8i forto 
année, coinpofcc tant de Gentilshommes François Si Prouençaux, que de pluiicurs autres 
nations. En faucur de laquelle il entra dans les marches de Cathclolgne,fut receu magnifi- 
quement, Si aucc indicible ioyc en la ville de Barcellone, Si fi gaigna pluiicurs villes, places 
Se iortereiles, qu'il remit à l'obcy fiance du Roy fon père. 

Apresccscxploitsheurculcmcnrachcucz, fuiuant la deliberation faille par Pierre III. 1 
du nom Roy d'Aragon, porc de fon bifuyeul , René érigea, Geronde en Principauté, aucc la 
Comté de Scniiercs, dont il fit Prince Si Seigneur le Duc de Calabre fon filsjny en lïuiant B 
expédier lettres que i'ay moy-mcfmc Icucs, par lefqucllcs appert que ce bon Roy iranfpor-j 
té d'affeOion paternelle dit parlant de foo fils : que pour amplifier fa couronne Si fon nom < 
depuis fit première icunefle Si fes premiers citais d'armes, il s'efioit conragcufcmcnt prd'en- 
té à rrauaux Si dangers innumcrablcs : qu'il auoitcftc par deux fois en Italie aucc gros Si 
puiflantexercite.oùtoufioursil s'efioit monfiré preux Si valeureux combattant. Nous 
iaifions (dit ce bon père en ces termes) qo’àGcnncs ces années pafiecs vous aucz monitré 
tant d'aélesde proiiefle, Si aucz tant heureufement combattu, deliurant la ville afiiegee de 
ce Roy fi puilfanr par met Si par ccrrc. Et que Pierre de Campofregofepour lors Duc de la C 
Cité ayant pris Si tourné fes armes contre nous par vhc grande perfidie Si defloyauré a cfté 
efiendu mort Si roide fur le paué de vofirc main , apres pluiicurs honnorablcs playes rc- 
ccués fur voftre corps: Si qu'à prefent vous elles en Catheloigne aucc lcliarnois au dos 
pour le rccouurcmcnt du droit! Si de la couronne maternelle, qui nouseft deuê du Royau- 
me Si delà iurifdiflion d'Aragon- Mais de quelle grandeur Si magnanimité de courage, de 
quelle force , de quelle vigilarlte, diligence, prcuoyancc Si fagcfic faires vous maintenant 
le guerre conte Ieannofirc capital ennemy ! Tclmoin en cil bien Geronde, Si toute la Pro- 
uincc Emporirainc : tefmoins en font bien les repou ficments des ennemis, les forterefles Si 
challcaux pris , les places munies, qu'en partant par la force Se la vertu de vos armes fc font 
rendues, Si rcinifesàvollie main : nous rations vofirc prudence) vofirc luftice, vofirc dou- 
ceur. vofirc bénignité. Si la modcftic, dont vous vfez an gouucrncmcnt des peuples Si des 
Citez, aucc pluiicurs autres royales Si trcs-cxcellentcs vertus , dont Dieu a illttifré vofirc 
elprir. Si qu'il nous fera mieux feant de ne parler plus tant de vos hautes Ji ranc héroïques 
qualircz.de peur que nous ne fembhons parler de nous mcfmes.cn parlant de vous quicfics 
noftre fils bien aimé Si noflrc propre chair Si nourriture, aïoli efenuoit £i parloir ce bon 
Roy du Duede Calabre fon fils quïl aimoit de vraye amitié de père, c'eft à dire, paflionc- 
ment Si quelque peu hors de inclure, fe Flirtant emporter à la paternelle affection , qui àle 
bien loin auance toutes les autres , Si aux !oiianges de ccft enfant \ de ce Duc , dcfqucllcs 
ilefioicluns mentir meritoirement &: royalement digne, quoy que celle loiiangc eut eu 
beaucoup meilleurcgrace&plusd'cmphafcSi de crédit en la bouche d'vu aucrequedu ^ 
perc. Ce que fera encor voir beaucoup mieux au vif vne lettre que de ce temps il luy enuo- 
ya, qu'il me vient à plailir d'cnchaflccicy , tant pour la naïucré du fiylc de ce ficelé , que 
pour toufiours defterrer quelque vicillcSi noble famille de la cendre des fcpulchres. Car 
ayant poumon Barthélemy Gary Gentilhomme de fa Cour de la Vicomtedc Bas, ildccora 
IcfrontifpiccSilccouronnemcntdeialcttre des titres de la Duché de Calabre Si de lai 
nouuelle Prihcipauté de Geronde Si de Seruiercs, Si en fon bon Si franc Cathclan Prouen- 
çal luy cfcriuit ces paroles. 

illufirifitmo écirifsmo Dnch primopenit Gonermdorc Leffenent gcnenl nofire- Nos rom fiiben tn j 
lus Jus fijfitu incnscmfiderttio, ois binsfinttis inscrits Jel noble é. -m.it confietller nefîrc Bfojfcn r.or- J p 
thomeu Giry,ty Jomn perpettubnent enjeu Ncnor.it faon ccjhtnt Je Citbelnnii , fer à r/ e À fis fils 
empero mi/eles Je hrilim mttronem procreiJos lotifiomtst Je Soi, fie ez propehs monturpts Je 
Ampurdi é certs eiftels é litres cofis cjtte tenu en hs put s Je Ozeni loin Je Ctbrert, i nos tntbc- 
Jient é rebelle , fèfpn lénifies é litres cofis ,'UrgÆcnt perçu votre en -. ms lettris prions à 
vous i i litres dreffides Ion du prefent Jides. E prrqttl ez nojtri ferme volent Jt é inlentio 
tjtte lod. Mcffl Bonhemeu Je -iji é ctrfiijitefci l.t pojjcfito libcridcldil Vif cmut , Cijlètz, e litres cofis 
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fer ni 4 el dtiudus , 4x1 prcjlcam vinguem J neflriebedsexft, iw tmerregt en que 4x1 /» feçttt exe- 
euerfereffecle', é ferres nenuj, fsll, corn sxi fmeffj de aejh, f-nfi , é fu illujhrifume é exrif- 
pmo Primegenit é LeClinent geuer.il noJlreU faut, Traita vijir, cunufx g.irJd. Duehs eu le mfire 
eejlel de Bauge à xxjx.dcl nies i Ahnl de t eus McccCLXVÜj. 

Cède lettre de ce bon pere à fon cher HIs qui ne cefmoignc moins l'amitié grande tAieoputn 
qu'il luy portent .qucl'antiquité Je l'excellence de no lire vulgaire : voire la conformité 
qu'il a aucc le langage qu'on vfoit du temps de Charles le Cliauuc, pourprcuue que les [, nmtumK. 
Proucnçaux ont clic les premiers qui ont donné langue au relie des Gaules, comme plus] 
voilïns des Romains , Si les premiers cnclaucz à leur Empire , fonne en François ces mef- ' 
mes paroles. 

Tres-illuûre Si tres-chcr Duc nollre aifné, Gouucrncur Si Lieutenant general. Nous J>**<w»* 
ainli que les iours qui le font pallcz nous ont fait cognoiltrc, avant conlîderé les bons ferui- 0,"'" 
ces Si les mérites de nollre amé & Conlcillcr Noble Mellirc Barthélémy Gary, lirydon- 
Jtions perpétuellement en hefhomiorablc, félon la coullumc de Caihcloignc pour lily Se 
® Ipourfcsenfans malles toutesfois Si de légitime mariage procréer, la Vicomte de Bas, qui 
I 'eftaupres des montagnes dcl'Ampourdc, aucc certains challcaux Si autres choies que 
Icandc Cabricrcà nous rebelle Si dcfobcyllant tenoitnux parties d'Ozone, félon ces 
choies Je autres que vous pourrez amplement voir aux lettres patenres addrcirantcs à 
vous, Si encor à autres ce mclmc iour. Et pourautant querelle ell ma ferme volonté Si 
tnon iotcntionqu'iccluy Mellirc Barthélemy des maintenant ayç Si prenne la libre poflfef- 
lion de celle Vicomté, chaltcaux Si autres chofes à ltiy par nous données Si concédées auf- 
îî toftqu’cllesfont venues fous nollre obcyllance, Nous vous cncliargcons que ainli vous 
le facicz exécuter cil cfleél fans aucune faute, commecliofc qui procède de nollre tnouuc- 
meut Si penfee : Si i tant foit trcs illutlrc Si trcs-chcr aifué Se Lieutenant general lafainûc 
Trinité voflrc curicufc garde. Données en nollre cbaltcau de Bauge, Sic. 

Vollre pere René. 

Ce Ducauoit cfpoufé Marie de Bourbon .dont il eut deux (ils , lcan qui fut pareille- 
ment cotnmefon pere nommé Duc de Calabre , & Nicolas qui luy fucccda. Mais quel- fimeutuDm 
ques années apres Marie décoda, Jcluy (urpris d'vnc heure continue la fuiuitbien toll a- tiCAahr. | 
près, comme nous dirons mieux à propos. ! Vtmn 

En ces mefmcs temps les gallcrcs de lcan Roy d'Aragon vindrenc cil grand florfeparla m .s An 

rfuicrc du Rhofuc eu la ville d'Arles, où elles hrent des maux infinis, 8c li apportèrent beau- t" 1 ' 
coup d’cocombriers dommageables tant à la Cité que par toute Tcdcnduc du territoire Si 
desenuirons. Pendant ce rauage quelques bons Religieux reformez de l Oblcruancc s’y j 
tendirent, & leur donnèrent lesConluls &: Couuerncurs vn lieu propre Je conucnablc 
pour edeuer Jeballir vn Conucnt, Si vn temple fous le nom de faincc François leur premier 
Capitaine geueral Je fondateur. 

La venue de ces bons pères donna certes vue grande confolation aux habitans.qui .ypres 
ces tempellcs virent vnc li belle Si douce ferenite , combien que ces nuages de matriçon 
furent entièrement eiuanouis Je diflippez par Tartinée du Duc de Calabre, qui ht en ces 
mefmcsioutsàTindiciblc contentement de laNoblcflcJc du peuple fa royale Si triom- 
phantccntrccdans Arles. 

Apres ces rauages, ces fainétsabbords , Se ces triomphes , Flcnrv Roy de Caddie, & le 
Roy Rcné.parTcntremife de plulieurs Princes Si grands Seigneurs hrent vneconfederatiô, 

Si fe jurèrent vnc fraternelle amitié au mois de loin de Tan fumant. Au moyen de celle al- 
liance Henry an nom de fon fils aifné, & de tour fon Royaume promic, Ccrtiha JC déclara 
fplcnncllemécqu’il choit Je ’feroit bon.vray Si hdcllc confédéré de René Ho y de Icrulalcm, 

8c de Sicile loti cher frere, du Duc de Calabre Ion hls vnique. Si defcsvaflaux , terres. Sei- 
gneuries Je domaines de la mefmealléclionquc s'ilcdoit Ion frere de fang. Que ncluy, 

; ne fon hls, ny les vadluix Je lii|ccls ne donneroient aucun bl.ifme,dcdourbicr ou detrimct 
ny à René, ny à fon hls, ny aies vad'aux Je fujeéls , ny à les pays , nv à pctlonnc viuanre de 
quelle condition quelle fut, mouuantcdc (es couronnes : 5c la où aucun voudroir entre- 
, prendre de le molcdcr par guerres, ou autrement, il luy prederoit aide, faucur Si fraternelle 
'alEdancc tant par met que par terre de tous fes moyens, gens Je ponuoir: confédération 
'que ces deuxRoys voulurent durer lcfpacc des deux ans prochains Je à venir fans roture 

I ny alteration de part 5c d'autre, autant loyalement que royalement. 

Pendant qué Henry de Cadillc s'allie ainli aucc Rcné.Louys XI. Roy de France d'autre 
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La fixicnie partie del'Hiftoirc 

! Roys de Naples, Fernand balhrJ d'A lphons. 

c^lulLTofl^ 

wîtv fC f^ Ue d ^ c ^ M j5 mc ^dcParis rfjr cntroïc^teo 
eut vnefcconde mil, on & comandement abfolu : carie Parlement foullenoit nclminro 
pos ny reccuable, n appartenat qu'aux feuls Roys de Frâce de feelier en relie dre • les Prin 
ces fa vafiaux & lujeûs eftants couftumicrsdVferde cires de couleurs, fiqu'onnefamok 
«nonllrer que nul autre Monarque Cteeftien aye ,ama,s ylé de iaune fors le Roy S 
René: les rouges ou vertes ores elbnts viagères, & particuUeres au relie des I> rl „!& 
fouuerams Potentats : ou n ell de petite remarque & confidcration qu'.ls font tous 11 
nement reprefentez en leurs leels en chcualicrs armez * conqucrans : là où lesliuîs Mo- 

On dira que ie rechante trop fouuenr vnemcfme notre, mais il n'v a remede • pofelecas 
(fage Leéleur) que ce foie vnc maladie, parce que j'entre touliours cii opinion que quelque 
lorcillcuxccnfcur.qui a I aduanture le trouuero.t bien empertré en relies & li variabïeVbl 
in'gnes, ertimcra ces menuaillcs circonllances vaincs venues XrC„~.,a • b : 

a" k° r P S d'vne belle Je pleine lulloirc, qui ne doit rdl'cmlquc (à gralfc' 1 faillir 11 
de bas ny de monflrueufcment fymmetrife : à quov ic rcfpondrav «rinm.™ i 

que cclt ouurage ell compofc de diuerfes mafurcs & ruynes qu'illll Hiftoire l’ 
que tout enfcmblc : les réglés pourtant Se les loix de la peinai 1 de Idprique ordonU 
qu on mefle touliours qucJquc vafmr navfior r P S uc °raonncnc 
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on voye des panlees, des foulcis.des clloillces & rayonnâmes' mTrgultes &l^lçll 
fleurs de Mars defploy er & parangonner leurs robes iaunes , brunes & blanches auec îc 
pourpre & lccramo.li de ces fleurs tourcs illudres & royales •& mi v n vnmlfüa i 
que quelques tiradcs& fleurctis de golïer Sc de main Ibîencbiên^ glllcml^roflilo^' 
lcz,& dccluquetcs.Car en la mcfmc façon font icy cnchalî'ees vncinfinité de petites choies 
eomunes lie légères qurdonnent contrepoids aux excellentes * graues.tout dnlanè les 
moindres diodes font paroillrc les moyennes, les moyennes les grandes 2 j l 

Soleil en diuerfe mefure de rayons & de beauté. Ainli font entamez vne inlité dfc>nll '1 
homes * de perionnages illullres en armes & en lettres, félon la courfc des aages & l'occa- 1 D! 
lion qu, les nous offre quelquefois aucc des courts Se tranchez cloges, quelquefois îîmplc 
ment en leurs conditions & qualitcz : non l'eulcmct pour feruir dr l a r , P 

tes, belles* riches broder.csà la robqdc celle hifio/ndc Chlnio..^? / .f" 11 """' 
riaux authentiques & bien honnorablcs i leurs nepueux * defcclidlislvole IcfmcTaT 
guidons crcs-piquanrs pour les pouflêr à toute bride apres les pilles & brifees de lavmùde 
leurs anccllrcs : car 1 home attaint le poinél Je la pcrfcôion oui mrflr 7 , . 

lant à rvtile. Entre eux donques tiendra quelque honnclle rang Pierre de Nodll' 

nusll ^ Û Tn C 7 h r'\ Y' a ■ 1UX lan S u ".luiayeul de M?chcl,lequel de ce reins fur 

Pierre Robin eftoit pareillement l'yn des Confeillers * Médecins ordinaires de ce 

d°'r n: ' ECqi i l, - C ’ Cr 'Î 0 'i t 7 l ’ onnorolt grandement : car en confia 
deraro de la preud homie * de fes fidcllcs fcruiccs il luy doua le lieu de 

Grauefcn.rjucfa porter i te louyt encorpour le lourd'iiuy. De ce mcfmc 
P rt n 7 R °e', ns de ‘ v * ont pellier,qui ne tiennent à péri 

h.Wo d r rtrCyflUSdeC 7 n ° bC & fjmeux D ° a lr:ics armes des Ro- 
b*ns fonr rrois pgeons d argenr en champ d'azur. 

Salladin d'Anglurc Seigneurde Nogent, Vicomte J'Eftogcs, famille 

flque Philibert de J^^^ , ^^p andsfciï,uftres P“«»naagcs:]e magni- 

menr, Senefcha l * fils du Sencfcfial de Berry : lc,n’dÛSto°l? r”^ fit 

nifjcc 
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mtace de Caftcllanc Seigneur de roz les Bar|olz cft oient fes Confcillcrs JiCliambcIl arts.lcs 
I deux premiers ordinaires, Honoré de Bcrrc,Honoré de Fox, Thomas de Scnas Iarcnrb, i'cs 
'grands maillrcs d’Hoftel touliours auprès de f.i perfonne, Pierre Puig Secrétaire des Com- 
mandements, Iean larento Mai lire Rational , Hsnorc de Ponccucz Seigneur de Bargcmc 
6 c Iean dcVintimille Seigneur de Tourrctcs les fanons de ce temps. 

Touchant Philibert de Aqua, ou de l'eau , que le Prouençaldit aigue, Chambellan de 
rené, Si fils du grand Scnclcbal de Bctry (office qu’on ne donnoit qu'a vieux Si crcs-nablcs 
Chcualicrs,cc que l'ctymologie du mot dénote a(fcz) il cft honncltc Si conuenable de Par- 
refier quelque peu plus, & le cognoiftrc : puisque c'cft luyquia donné fourccS: commen- 
cement à l'vnc des plus grandes, puiflames &c qualifiées maifons de ce pays. CePhilibcrt 
qui eftoit vn fort fage Si bien adiulc Seigneur cfpoufa Lonyl'e d'Oraifon, heriticte de ceftc 
maifon par le moyen dcMargucntc d'Orailon la tante Vicomtcll'ede Cadcnet : à condi- 
tion que fes entans portcroicnr le (urnomSi lcs armes d'Orailon d'azuràfaifl'es ondées 
d'argenr. De ce mariage lufqmrcnt Anthoinc Honoré d'Orailon Vicomte de Càdcnct Ba- 
ron d’Orailon Sc de Vcnicrol, de Æonlbon, de la Tour, de Bcuons,dc fainél Syplioricn, de 
fainél Difdier, de Bciiuobs, Sc de plulïcufs autres places, Si AaptilUdOraifon qui fut Euef- 
que de Senes: Anrhoine Honoré cfpoufa Dame Catherine de Clermont finir du grand 
Cardinal de Clermont, en Ion temps Légat d'Auignon (laquelle auoit erté donnée en pre- 
mières nopccs à feu René de l'illufirc maifon de Colliers Seigneur de Saintal,qui de ce ma- 
riage auoit eu Françoifedc Bollicrs) dont nafquircnt Anthoinfc d'Oraifon heritier des ter- 
res Sc Seigneuries de Ion pcrc, Claude d’Orailon Eucfquc de Cadres , Marguerite d'Orai- 
fon mariée au grand Marquis deTrans de la miifon de VitIeocufûe,Icannè d'Oraifon ma- 
riée au Baron de Ricux du Languedoc de la maifon de Dieu, Anthoinc d’Oraifon mariée 
au Baron de Brcllïcux en Dauphiné Sc Françoifc d'Oraifon Abbclfc du Monafiere de lain • 1 
£be Claire d’Auignon, qui a bien efté vnc des plus grandef religieufes de fon temps, tant en rnuMjro. 
rareté Sc profondité de doétrinc qu'en faimficté de vie : outre tous lefqucls enfims il eut en- 'i'h 
cor fur ces vieux & caduques iours Anthoinc Honoré d'Oraifon fon fils natutcriîénr de 
üinft Difdicr reiidant peur le iourd’huy & marié en Apignon. 

Anthoinc d'Oraifon cfpoufa Madame Marthedclatrcs-ilIufircmaifondcFoix,firurde 
Gallon de Foix, fille du Vicomte de Maille, & de Anne de Villcncufiie fille du grand Mar- 
quis deTrans. Ceftc Marthe auoit cfié mariée en premières nopcesà Mertlrc Clalidcdc 
Crallc Comte du Barn, Si lt eftoit finir de Madame Françoifc dè Foix, femme de Melfire 
Claude dcSauoycConuc de Tende Gmiucrncnr Sc grand Scnclcii.il de Proucncc, fils de 
René, dit communément le grand Baftard : fommeque d'AnthoineA: d'elle forcirent jSIri- 
ficurs enfans, fçauoit François d'Oraifon Seigneur de beaucoup de mérite Se de valleur'ai- 1 
niant cfgaflemcnr les armes Sc les liures, qu'il fçauoit fort lionnorablcmerrr manier j-n 
temps de guerre Se de paix, auquel tant pour la grandeur de fa maifon que de fes recoin- 
mandables qualiccz le Roy Henry III. du nom erigea premièrement là Baronne d’Oraifon 
en Marquifat : André d'Oraifon Seigneur de Sollcillats, auiourd'liuy Comte df Bourbon 
l'vn des plus lagcs Sc aduifez Gentilshommes de la Prouincc marié à l'hcriticrc de la maifon’ 
de la «allie en Dauphiné, Sc de Liuarror en Norniandic.dontil a vue rrcs-bclle fc Crts-pc 
ncreulë lignée: François d'Oraifon fient de Vcnfcrol l'vn des plus dlfpAlls Sc braucs de fon 
tcmps.lcqucl fut auanrageufement meurtry Sc tué pat le Vicomte de Tours, Lanomee Sc 
Vcrcors.iut la terrifie de noftrc Dame de Dons d'Auignon , Si Hclyon dOmlnii'ftt'ùr de 
Barlescfpritaficr clcctuellé, qui ayant elle dcOihc à l'ordre de Malte fut fcmbhblcrticnt 
allez malà propos meurtry dans Grenoble parle Capitaine Galqui à la fufritarion des plus 
mortels Sc capitaux ennemis de la maifon. 

OrFrançois premier Marquis cfpoufa en premières nopcés Dame Mclchiohc de la 
Croix, fille vnique Si licriricrc de Iean de la Croix Seigneur de Corhicrcs, de Grambois;& 
autres places yflu des anciens Comtes de Forcalquier , Si de Françoifo de Clatidcticz de la 
maifon de Fauleon.duquel mariage il eut André à pteienc Marquis d'Oraifon V i comte de ] 
Cadcnet, lequel doücd'aulfi belles Si hautes qualité? que Seigneur de France, à dpo'ufé | , 

Louyfc de l'illùftre maifon de Caftellane , héritière de Laual dc Chamn , SC MiiVgticiirc 
d’Oraifon l'vn des plus beaux Si délicats clprits de liProuincc cfpou'fcc nu Barpmd'Oppc- • 
de de la maifon de la Farc Fourbin : en lècondes nopccs fe marlbnr a Dame MàjSrddhcV " 
delà Louue, dont il eut Marthe d'Oraifon trcs-bcllc Si trcs-vcttucûfe'DjnioilelIc^üiic Je 
frerc que les deux ftrurs viuants pour le ioutdlmy. -' 1 ‘ ' i-rt,.,. 
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Voila àcombicn de belle, illuftrc 5c trcs-cxccllentc pofterite le Scnddi.ll Philibert a 
donné commencement, à combien de hautes & puiflantes ramilles Tes ncpuenx 5e les def- 
ccndans fc font alliez, 5c combien de challcaux, places 5e Seigneuries le (ont fondues en 
celle maifbn, qui ne cède en vertus, moyens, honneurs 5e grades à pas vnc de fa Prouince 
de mauierc que les Armes que les Marquis d'Oraifon portent pour le 
iourd'liuy clbnts compofeos de diuerfes cfcarteleurcs,quant5s .quar- 
tiers 5e Seigneuries contiennent dans vn fcul El'cu les EfcusdeFoix, 
de Clermont, d' A mboife, de Semai, d'Oraifon, de Aqua , 5e fur tout 
de Cadcnct, qui font les trois chaînons d'or en bandeau champ d'azur 
enuironne de fleurs delys. 

11 ell tout certain que l’vn des plus grands dcfplailïrs que René 
peuc rcccuoirclloit de voir aliéner 6e mutiler indignement Scàtous 
propos fon Domaine. A cela ne le portoit peu Fridcnc de Lorraine 
Comte dt Vaudçinont 6e de Harccourt, de ce temps l'on Lieutenant 
general Se grand Senefcha! du pays. Ce Prince hiy touchant de bien près ne potiuoit que B 
fenrir de lïntcrcll à la perte Sc diminution du bien defon beau pere , qu’il attendoit. Au 
moyen dequov 5e à fa follicitation René lit publier vn EdiÛ declaratoire.Se fort rigoureux! 
contre luy racfmc, de n’alliencr en manière quelconque, ny par quelque forme que ce fût ' 
le Domaine de fa Comte. Oc efloit le Duc de Calabre cncorcs aux parties de Catheloi- 
gne, faifailt vn héroïque deuoir concrètes ennemis de fon pere , lequel ayant à cœur celle' 
couqueftc pour (oullcnir les Craix 5c les dclpcnces de la guerre luy fit tenir feze mille efeus 
qu'il auoit rcccus de l'emprunc de fa Duché de Bit: deniers que furent tout aulfi toil diilri- ! 
buez 5c dcfpartis, que rcccus , aux Capitaines 6 c foldats de fon attnee, dont les nerfs furent 
plus forts 5i plus roidcs que ïamais. , 

L année fumante le Seigneur Iean Coxa ou ColTa Comte de Troye, Baron de Grymaud j 
5c Seigneur de Marignane, ylfu d’vnc illuflrc race d'Icalie, qui a produit des Cardinaux 6c 
des Papes, outre infinis Capitaines S: fignalez Héros, ayant elle fait Lieutenant general 5c : 
grand Scncfchal de Prononce, fe porta en la ville d'Arles , à fin de recouurer xxitij. paires; 
debtrufs pour conduire l'artillerie du Duc de Calabre, aux guerres du Royaume de Na-' 
plcs-.ccque celle puilfaiitc Cite qui de tout tcmpsacllé riche 5C abondante pour l’ellen- 
duc 5c la fertilité de fes partis en bœufs indomptables 5c fiers , 5c en cheuaux mcrucilleulc- 
ment bons 5c légers, luyoclroya fans contredit ny delay. Et parce qu'il y auoit cnccsmcf- 
mes faiftuis quelque altercation 6c dilferéc touchant les bornes 5i les limites (que les Latins 
Romains appellent ttrmuu du Dieu qui ne voulut pas mefmc ceder à Iupiterjdc fa faronuie j 
de Gnmaud.Cofla pour vue marque illultre d'ctetnellc mémoire fit prauer furvne pierre 
dure en lettres romaines celle fuiuante infrription,facrcc il la poderirr. ' 1 

TeRMINVS PACIS ET IlElTNmO LONGAE ALTERCA TION1S , PAO CONYIN1BV5 POSITVs| 

AB exceeienti Domino Iohanne Cossa troyae comité, ac Baroniae, Grymal-; 
m Domino, pro serekissimo principe Renato rece, Iervsal. et Sicil eivsPro- 

VINCIAE CENERALI LOCVMT. SVB aNNO DoMINI MCCCCIXX. 

Puis que lïiiterprctacion de ccs-paroles ne requiert pas vu Apollô, corne infinis qui font 
aux vieilles 5 c antiques fcpultutcs de S. Honorât de la ville d'Arles,Se aux autres endroitsde 
la Prouéce,où il faut dçflcrrcr ces vieilles ombres romaines, & les faire parler , nous la lalr- : 
tons pour pafler des limites 5: du terme d’vue fimple £atônie,6c d'vn territoire au terme 5c 
limite d'vn grand Ptincc.Se de lean Duc de Calabre, qui trcfpalfa 5c pava le tribut cômun 
de nature à la ville de 5arccllone,c(lât encor Couucrncur 5: Lieutenâc general de fon pere 
ez parties de Cathcloignc.ainii qu’il appert aux rcgillrcs desexpeditionsque Aencfoii pere 
falloir du teps qu'il iouylfoit de ces pays. Ce trcfpas ne fut fans ducil ny plaint à fcc, ainsaU 
grâd regret de toute l'armee, qui leiourna longucmét en Barcellone.pour vaquer à la pom- 
pe funèbre St aux ceremonies de retitrctcucmentd'vn tel Sc tant héroïque fils de Roy d'ap- 
puy certes 5e le foullcncmcc de la vicillcflc de fon géniteur, fes délices 5c fes amours, 5: l'çfr, 
perance vnique des Proucnçaux. A luy furent furuiuants lean Se Nicolas, dont le premier 
fut pareillement furnommé Ducdc Calabre, ayanc la mefmc charge de fon pere , car c'cll 
à luy que René addrclToit toutes fes lettres, expéditions 5c patentes, le décorât dcsmcfmes 
titrcs,dont il dccoroit lean fon fils augouuernemec general de la Principauté de Çathçloi-.| 
gne 5C de la Seigneurie d' A ragon : voire ne luy tnonilrant moins de naturelle Sc paternelle , 
afFcûioti, que s'il eut cllé foiry de fes propres entrailles, 5C de fon corps. 

• Depuis 


de Proucnce fous la féconde maiton d'Anjou. 
Rêne le Bon, Comte XX I. 
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Depuis le deceds dcj’can dctizicmc , Nicolas fon fterc fut cftably Si inftitué aux mef- 
raeseftats, titres, grades Se gouucriicmcnts de fon pcreSe de fon frère .ainli que tcfmoi- \j m . “ 
gnenc clairement les expéditions de Renc, Se Icsmefmcs fubfcriptionsSe titres qu'il luy 1 
donnoiten luv adreflant fes patentes. C'cftcc mcfmc Nicolas, qu'il fit apres Conncfta- i:mm l( 
ble du Royaume d'Aragon, Valence, Maillorquc, Sardaigne Je Corlcguc , de la Comte f, : , ni-lf* 
de Barccllonne , 8e de la Principauté de Cathcloigne : de forte qu'en fon abfcncc il fouloit , 
addrefler fes lettres à Ferry de Vaudcmonc, qu'il nommoit fongcndrcSe fon fils, Se quel- 
quefois à lean d'Anjou, nay d'amourettes qu'il appelloic ordinairement en fes lettres fon 
fils naturel. De ce Prince Baftard, qui depuis fut Marquis de Pont S: Seigneur deS. Can- 
nât, & de Marguerite dcGIandeuez dclamaifon dcFaulconqu'ilefpoufa pour fes mo- 
yens le û noblcfl’e font fortis du code de mtre les Fourbins Seigneurs de Solicrs Se de 
fainÔ Cannat : au moyen dequoy ils prétendent encor quelque droit! , le iufte titre fur 
leMarquifat de Pont , qu’ils ne veulent quereller contre vn fi grand le puilfant Prince 
que le Duc de Lorraine. Et combien que les mérites non vulgaires du Seigneur de So- 
B bers, le de Saine! Cannat fon fils , ioinéls aux feruiecs honnor.iblcsSc importants qu'ils 
ont en toute fcatité le preud'hommic rendu à celle couronncSe ce pays, ne deuflenteftre 
en fi peu d'efpacc, ne fi Icgcrcmét nichez fans quelque ouuragcd'vncpcii plus exquife cc- 
laturc en cell endroit , ic les veux ncantmoins palier fans en dire d'auantage iulques au 
temps de nos derniers mal-heurs ciuils, où plufieurs belles Se bonnorablcs occalions,qui 
mi garantiront de tout reproche , le des morfurcs de l'emiie, beaucoup plus vemmeuiés 
que celles d'vn bafiliqucoud'vnafpic , les feront alTcz mieux cognoillre, fi nous allons fi 
auant. Maisvoicy tantôt! le gand Palamcdcs leur bifayeul , dont les premiers anCellres 
Ce vantent d'etlre fortis le venus des anciens Fourbies d'Angleterre, qui ne manquera de 
nous fournit vn fujcél plantcurcux d'heroïque honneur le de gloire trcs-cxcclicntc à 
toute la defcendcncc. Rencdonqucs tint finalement cil fon obcylTancctout le pays de 
Cathcloigne l'efpace d'enuiron dix ou onze ans , le ne fçauroit on ttouuer qu'il l'ait pof- 
fedé plus long temps. Bienfçait-on que de ce temps le Comte de Campobaz, auquel 
ont hentc les Ademars Comtes de Grignan , cftoit Lieutenant de fon infanterie en ce- 
lle Principauté , que Gafparddc Aquila cftoit fon Thrcforier pour le payement de fa gen- 
darmerie tant de clicual que de pied , que Y fnard de Yfia de Marfeille cftoit Capitaine de 
P I Madré Magne, que Charles de Toutrctes cftoit Capitaine general de fon armée de mer, 

| | auquel il donnoit la cinquième partie des prinfes quïl faifoir fur les cnnemis,& que Marin 
' Mane , fils de Bernard Gentil-homme Ncapolirain ( les fuccclfcurs duquel s'habituèrent à 
la ville d’YeresJeftoit Marefchal du Duc de Calabre. 

Pierre le laques Chailans.Se Monct Se Honoré Chailans fes nepueux Seigneurs de Lara- 
bnifchc.Se du Caftcllct delà Robinc furent conucnus dcce mefmc cemps par le Procureur 
du Roy Fifcal de Digne,de ce que n’eftants(fuiuât ce qu'il auançoitjde qualité noble Se cô- 
uenante, ils tenoyent Se pofledoyent fiefs Se cliaftcaux.tcllcmcnt que ne les pouuanc lodyr 
iu(lcment,ny à légitimé titre, il deinandoit Se rcqucroit inftamment, qu'ils fullciit réunis 
au domaine/uiuant l'incapacité le l'innoblcftc des poftclfcurs. A cell outrage les Cbailans 
oncles Se nepueux s'oppoferent fi roidcmcnt.quc la caiifc en fiitdcuoluëauconlcilcininct 
de Rcncioù aptes exhibition pleinement faite dç leurs documents, titres Sequalitcz,cux & 
leurs fucccfleuts furent déclarez grandement à leur honneur habiles St capables détenir 
& porteder leurs ficfs8£chaftcauxhcrcditaircs,& le Procureur Fifcal amédé patarreft dé- 
ni Se ligué de 1? propre main du Roy Si de Bcniamin Ion Secrétaire , le xxj.de Juin de l'an 
quatre cens fcpcantc. Ce que ce Procureur fit conformément à 1a déclaration parauant fai- 
filcpar Rcné ; au.moisd'Aurildcl'ancinquantcnciifçonttclcsacquereurs non nobles de 
iurifdiclions le nouucllcs Seigneuries 1 citant à l'aduantutc ou aigri contre les Chailans, ou 
n'cftant à plein informé de la qualité de ceux-là (jui fc trouuoycnt defeendus de IaufFred 
Seigneur de Lambrufche.mcnc jonné auec plufieurs autres Gentils-hommes, lefqucls pre- 
flctcnt hommage à Louy s fécond de leurs terres Se chaftcaux. 

A vray dire cell abus autoit bon befoin de reformation au fiede prefent où cha- 
cun fe fourre Se pcftcmcftc (ans titre d'aveuls , ny fans dillinclion feulement de pères 
excellents Se nobles , Se,quic|l le pis, fans appuy aucun, ny mérite de vertu claire Se rc- 
luifàntc aux Baronnies , places; , chaftcaux Se Seigneuries fous la feule faueur des cf 
cus.Se dcscoftrcs d'or , que les Sages anciens appclloycnt commencement les cachots de 
Pluton. 
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Sur tous ceux que ic viens de concifcmcnt cloger ou palier fcmble excellemment rc- 
luire le grand Palamcdcs Fourbin fils de lean, fils de François que nous verrons bien 
tofl paroiftre Si forcir en magnifique appareil de Gouucmcur. Perfonnage au demeu- 
| ranc Chcualier Se Do&cur tout cnfemblc Seigneur de Soliers , lequel ayant héroïque- 
ment conioincl les armes aux lettres n'ertoit moins excellent en bon conléil , preud'- 
hornmie Si fageffe, que de grande Si refpc&able , authorité. Or cfloit-il cognu tel de 
René, qui pour tant de hautes qualités , Scia fublimitc de fa fuüifancc le voulue auoir 
auprès de fa propre perfonne : de manière qu'il fut contraint d'abandonncrcelledoDuc 
de Calabre fon fils qu'il aflîftoir continuellement de fes fages Si graucs aduis, Se de fon 
feruice , pour obéit aux commandements de fon Roy qui l’appellant le tira de là. La 
Chambre des Comtes le trouuoit d'auanture pour lors fans chef , dont elle fcmbloit 
grandement mutilée Si monftrueufe : ce qui fut vne belle occafionà René , deGrant ex- 
trêmement de l'entretenir en fon ancienne fplcndcur Se beauté de pouruoir de l'office de 
Prefidenc ce Chcualier , tant pour refider en Proucnce , que pour vaquer au fait! du gou- B 
uemement de celle Cour ,8c des affaires plus important de La Prouince qu'il fçauoit au 
doigt : àquoy Palamedes porta lï peu de difficulté St de contredit, que fes lettres de pro- 
uifion furent defpcfchccs Se prcfcntccs de mcfnjc pas, lefquclles , pour ne femblcr auoir' 
entieremcntlcut deuc forme Se teneur , cfmeurcnt d'abordee quelque vent de refus Se de 
contention, qui fin neantmoins bien tort cftouffé Se amorti par.lc grade , Se l'authorité. 
d'vn tel perfonnage, ioinétc au commandement du Roy. De forte que fans auoir autre ef- 
gard à la forme de fes patentes , Palamcdcs fut rcccu auec beaucoup d’honneur, d'applau- 1 
diflement Si de magnificence au huitième du mois d'Aouft de l'an quatre cens fcptance C 
Se vn, qu'il commença d’exercer celle iilurtre charge , Se de faire voir celle excellente ca- . 
parité. 

Vn reiglcmcnt general fut fait en ces mefrnes temps parl'adms Se deliberation des Eftats, 
touchant la dillribution des feux réduits au nombre de trois mil : Se furent à celle fin 
certains Commiffaires députez , aulqucls fut fait tres-exprés mandement par les mefrnes 
Eftats de procéder nuée cfgatd Se dillinélion tantde la qualité Se condition des perfon-j 
nés, que de leurs biens, moyens, Se facultcz. Cela ayant cfté de poinéten poinél exacle- j 
mcntexccuré , ils aflignerent certain nombre de feux fur chacune ville,quidure encor 
pour leiourdhuy. Bien peu apres fur le douze de Nouembre, la Princeffo de Laual, femme 
en fécond liû de René, fie fon entrée triomphante en Proucnce , receuant des beaux, ri- ^ 
ches Se magnifiques prefents des villes Si communautez du pais , comme par vne longue 
Si hcreditaitc imitation des Prouinces confédérées, qui fooloyent donner des riches cou- 
ronnes d'oraux Capitaines Romains pour figne d'honneur, d'obeïflancc Si de paix- 

La belle Si ample ville d'Auignon donna douze couppes Si trois goderons d'argent 
doré. ■■ ' .'pî-'l-'if 

Thatafeon la fertile prefenta vne grande Efguicre pleine de fix gobellets d'argent du ' 
poids de quinzei feze marcs. 

La communauté des hfebretix offrit iix couppes, Si deux beaux Si grands goderons 
d'argent. ' ' 

La très-noble Citéd'Arles fit don de quatre cens ducats d'or en or,qui Rirent cmplo- £ 
ye? en deux llacconfs Si fix belles Si bien eXquifes couppes d'argent. 

La riche Si puift'antc Ciré de Marfeillc donna fix vingts ducats d'or en or, conucrtis 
partieen 1 autant pelant de cire, le demeurant au plaifir Si difpolition de la Royne. 

L'ancienne villede Sainél Remy donna fix couppes d’argent: le finalement la ville ca- , 
pitalc d-Aixdeuxlauoirs.ou bartins , fix couppes Si trois petits goderbns'd argent pour 
l'vfago de l'eau du Roy. 

11 lé trouue qu'en ces mefrnes faifons RenéclcrioitpldficOrs Si diuetfes lettresà Sixte 
quatrième du nom , natif de Sauonne , parauant general des Cordeliers en faueuf de 
Pons de Andrea dilluftte famille de Montpellier , de frère Leon de Aqua frere du ma- 
gnifique Philibert fouche des Marquis d'Oraifon , dont nous auonspeu deuant mis la dc- 
fcendance , Si de laques Roland fon Confeilter Si Aumofnier ordinaire, lefquclles fevo- 
yent toutes pleines a’affcélion , Si de loiiangcs entiers ces nerfonnages qu'il defiroird'a- 
uancef Sirecognoirti e royalement. Et parce que la famille ae Andrea alla premièrement 
de Naples où elle cftoit fort illullrc à Montpellier, Si de Montpellier en Proucnce, où el- 
le s’allia à plufieurs nobles maifons du pays , il fera à propos tant à celle occafion , qu c 
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de Proucncc fous la féconde mai Ion d'Anjou. 
René le Bon, Comte XXI. 
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pourceux qui s’en trouucrontylfius Je procréez , nous métrions en ce rencontre l'cfcuf- 
Ton, & le timbre de fes armes , quei'ay pris en la Cliappclle du Chancelier de Andrea, ^ ^ 
dedice à noftrc Dame qu’on void pour le iourdhuy dans l'Egide des Iacobins de la vil- d*. «i»a- 
Icd'Aix d’argent à deux Lyonsrampans pendus àvn anneau dcfablc par l'vnc des pattes 
du deuant.Ies deux autres Cerclions par la main .au bord d'azur charge de dix fleurs de t ,u„, à <u 
lis d’or, Je d'vn lamlfcl de gueules en chcf.auccvn lyon yflantdu dm- 
bretenaneen fa patte d roi Ac vne cfpcc nue ,Je ce mot en vu rouleau 
i v s t désir: où il faut que ie confcffie ingenuement que ic ne 
puis entendre comme les lyons d'or font pofez fur le champ d'argent, 
parce qu'en ce feu I Je très héroïque priuilege ne le trouuc licite, Je 
donne parl'aducu de tous les Princes Çhrclticns qu'à Godefiroyde 
Lorraine Je àfcsvrays Je légitimes fuccelficurs Je ncpucus:tî l'on ne 
vouloir qucl'anneau dciablc ellanc fut l'argent, porte Je tient com- 
me fiifpendus les Lyons, qui par ce moyen pcuucnt élire d'or, làns encourir crime de 
faulfcté parles Roys d’armes , nommez vulgairement Hcraulds : tant y a qucienc fçachc 
plus aucun de celle maifon en Prouence , quoy qu’il en y ait encor quelques branches à 
Montpellier produites de ce mcfmc tronc. 

La nouucllc Roync ayant fait l'on entrée , Se rcccu tant de beaux Se magnifiques 
tclmoignagcs d'affcAion des Proucnçaux.Galpard Coxafils de Iean , qui s’clloit hon- 
norablcment porte en pluiicurs Se diuerfes occalions de guerre Se de paix , perfonnage 
trcs-cxcellcnt Je digne de la vertu , preud'hommie, entière fcry.conllancc Je généralité de 
fes anccftrcs : mais qui fort illullrcment auoitfaitpreuucde fa valeur Je de les armes à 
la guerre de Catheloigne , où il y alloitdc la couronne d’Aragon, le prclcntadeuant Re- 
né, Je remondra comme il auoit fouflfcrr pluiicurs pertes .dommages Je incommoduez, 
paflà Je courut de grandes Je variables fortunes de fa vie , pour fa querelle Je le foullien 
du droiA maternel de là Majcllé,fansquctantdctrauaux culficnc jamais peu esbranllcr 
fit loyauté. Au moyen dequoy René qui defiroit le rccognoillrc Je dignement rccompcn- 
fer tant pour le mérite de l’on père , que pour le lien propre. Je les feruiccs qu’il luy auoit 
i ! tres-fidellcmcnt rendus , fc trouuantâ Aix luy donna infinies places , Seigneuries Se Clia- 
I ! fléaux en Proucncc , le vj. du mois de Mars de l’an quatre cens feptanre deux , dont 
q incontinent il fit hommage. Vu peu apres ces choies au mois premier de l'an fuy- 
1 uanr , le mariage de Charles d'Anjou Comte du Maine , Je de Icanne de Lorraine fccur 
aifnec de René Duc de Lorraine Comte de Vaudemont Se de Harecourt , fut mis aux 
j ‘rangs Se traiAc : Se en vindrent 11 auent les aft'irircs, que vingt cinq mil efeus furent con- 
j | flituez en dot à cette Princcfi’c , i la charge quelle rcnôccroir à cous droi As Je prétentions 
| J de père Je de mère, moyennant celle conftitution Je Comme d'argenr. Lieu qui vient tout 
lipropospour efclairçir pourquoy laDamedcSaiiiACannacfcritroitMarquifcduPont, 

'pareeque René qui dccetempsfctrouua à Matlêillefur le mois de Nouenibre donna à 
; Iean d'Anjoufon fils naturel, qu'il aimoit vniquemcnt.ee Marquifat en la Duché de Bar, 
que depuis mit touliours en fes titres Marguerite dcGlandcucz de Faulcon fa femmeà rai- 
; fonde quoy les licursdcSoliets Je SainA Cannat, donci'ay peu dcuanrparlé,ytfiusde celle 
Dame y ont prétendu quelque droiA , qu'ils n ont voulu quereller contre des Princes fi ri- 
ches Je fi purifiants que les Monarques Lorrains. 

| A Matleillcdurantccttanfurcntconuoqucz les Eftats , pourautant que IcRoy fetrou- 
uoiten grande ncccflîtc de deniers: de forte qucc'cfloitvnechofe vn pçu dure à lès fu- 
jeAs de le voit fi fouuentclpuifcz Je tondus par ccbonRoy, qui procedoit pourtant tou- 
! fiours aucc vne douceur Je modcftic incroyable en fes emprunts , cxaAions Je demandes. 

! Aulli eurent tant de force fes rcmonllranccs Je l'alfcAiô qu'il pottoir aux Proueçaux, qu'on 
arrettade luy donner la Comme de cinquante mille florins de la valcurdcfczcfolsdc Pro 
ucncc pour florin. 

Les Vcniticnsluy mandèrent en ce mcfmc temps leurs Amballàdcursponr le fopplicr 

■ de leurcnupycr le Prince René fonnepueu fils d'Y olandc Ducheflc de Lorraine, fous l'af- 

■ lillanec Je les armes duquel ils clperoycnt de rccouurcr le Royaume de laPoiiillc, qui de 
maternelle luccclfion Je pat droiA hcrcdicairc aducuoit au Prince René. Si qti’aprcs auoï 
fait ligue Je alliance auce eux il s'en vint en armes , Je fc ictta dans les terres du Duc Fer 

jrarois, aucc deliberation rcl'oluc d'alïiegcr Fcrrarc. Mais Alphons d'Aragon qui s'ettoit 
. loignculcment préparé , Je auoit )a prémédité de rompre ce coup , le repou (là fi nidcnicnt 
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L ,,I,R JvovancioiTcarop diminuer , Si fcTforces de mur i autre s’atfoiblir , outre 
nu'fa Sonne efto.t grandement debditee & atténuée de maladiepar l'intcmperancc de ; 
etitmit Raffut contra, na de reprendre la route de Proucncc.fans t’emporter aucu honneur ny , 

fjns auo îr exploite choie digne de mémoire, St de louange Royale .dont il peut eriger des | 
lansauo | A ccinal-hcur s’eu joignit vn plus grand : car au mois dcMay 

O^tefC^te du°wayncfon fterc ayant cfté combattu durant quclqu^Mpurs d'yo^ft^- j 

S Rtiefue maladie, décéda à la vile d’Aix.dont lut vn b.e grand donuimexombien que 

fon corps fut tics-magmhquement enleuely .St comme conuenoita hlss: frète dejR^y 

dans rtglife de SainA Sauueur.ayantUiûe Charles ton fais qui (décédait régna mcop- 

C ' n p^“ P v r “fcho| : cs&: fur ces mcfmcs faifons la Roync fit faire vn rrcs-b‘cau parc a SiJft 
Re my pour sesbattre à la ehalle du cerf quelle aimoit palhonnement : au moyen dctjuoy 
elle fit achcptcr trente cordes de grofie toile Stxxx. hures de fil à ceft clte£l.L efeu ne va 
bit pour lors que xxv. bis : car .1 le trouue que René achepta vne potence ou croix de S. 
Anthoinc comrolee de trois longues tables de diamants qu ,1 donna a la Dame de la lail- 
t pour le pnxde trente cfcuscualueid fixante deux florins St f,x gros auec cinq efeus 
auc fc montoit la chaîne, ou la potence pendo.t.Prclems de vray autant dignes de ce bon 
Roy que connu .ablcs an bon temps d alors, ou l'or &: les pierres prec.eufes nelloyent 
montées à tant d’inlolence de prix St de valent que pour le lourd lu, y ou agucres on a 
veu lesefcus tellement desbordez quVn feulenvallo.t cinq. Cequ. na guieres mo, .«ap- 
porté dédommages St de ruynes que la guette mefme pour mille aftes obligatoires , 
contres infinis de prelU.d’achcpts, de mariages, St autres telles cho cs ordinaires &. ne- 
ceirancsà l’humaine ! foc, été qu’il a fallu rcnucrlcr de fonds en comble , St ratifier généra- 
lement en celle Prouince, où ce desbord a plus fait de mal St de rauage.que les gendarmes, 

^ TchSt fi honneftes dons(quoy que René en faifoir quelquefois de bien cxcelTifs)ne| 
pouuoycnt non plus ruynerny affaiblir vn Royaume par des clpuilemcnts 1, modérez, ny 
foubrlcs fujeéls pourengraifl’er lcslangfuësde Cour : mais a peine but vingt ans efeou- 
“z que nous auons veu parler a milliers SC monter des gentils hommes iniques au bord j 
du 'tlirofne royal. Le que nollre grand St tres-Aug, .lie Henry rccogno, liant tres-bie e Ire 
fau tant des enu.es particulières, St le boutefeu des ambrufements c, mis, a royalement SS ! 
Vem'-nt retranche pour donner à plmieiirs auec plus de balance St demefurcicar adiré ; p 
là «nié ces monllruculcs Si prodigieufes prod.gal.tez des-ho, . noter entièrement la beau- 
é de ! . libéralité St magnificence : St , qu, pis elt, mettent bien louucnt les Roys en chenn- 

fe leurs Royaumes en proyc St i’ubuc,!ion,& finalement les luj.eûs en reuoltes, rebellions 

L dcfefpoirs'.qu, l'c Tentent tirer le fang des veines, pour engraillcr St teindre en pourpre 
desinutdes St lrifqucs mignons St flatteurs, la ou Une doit élire employé pour le lalut du 

1,1 Rcnédoncàpù uè°bo^^it de Marfcillc au ncufuicmc du mois d’Oaobrc fuyuantla 

rcoucllc nue lu v en fit le Comte du May, ic erigea la BaronmcdcBcrre .lcs lieux d A lan- 

con St d’Ycftres, la tour d'Entrecens ,1a ville it Baroiuiie del’Iflcdu Marteguc, les heux 
de Saina Mytre, Ferrières , Foz.Chaflcauncuf, Cary, Ro.guac, les Pennes, auec la Tour E 
v le port de Bouch, fous le nom St titte de Vicomte de Martigues, en ordonnant C hatles 
ie premier Vicomte, auec exprefte elaufe Sr detcHc de ne les lamaisdcfmcmbrer ny des- 
vnir.M.ais ce fut luy mefme qui le premier côn.ença a le dclpcccr & mutiler, ainli que nous 

VC cTbm,’RoC,à.àà donné à Boffilc de ludicefon Coule, lier fidclle la Capitainerie d’An- 
tibeî en conlideration de fou mérité St des fennecs qu'il luy auoit rendus : St parce qu .1 
aimoit d’amour paternel Charles d’Amou fon fils d abrogation, St légitime, &. que par cer- , 
tam teftament qu'il auoit fait.il le déclarer Ion heritier vmuetlclen fcs couronnes St Sel i 
«“•fi" f"; ' neurl „, ,1 voulut que Charles rcceut les hommages St es ferments de fidélité par les I ro- F 
tVJ Tr f Jti , les Nobles, St les Communal, tez de Ptom:„cc.auce es lolc.nnitez en tels cas accouftu- j 
| mecs St rcquifes de toute antiquité. Ce qui tut au mois de Fcuriec de 1 au quatre cens Ic- 

Uimynt J- j 1 1 (g cn ^ n( Jant Lolivs onzième , qui crtoïc vn Prince ambitieux , caut St rufe , touché d vn 
ftS# grand* St fcctet délit d’auoir la Duché d’An|ou , appartenant a Kcnc fon Joelem^A 
pour trouucr quelque couleur St beau prétexté de semparet d ecc morceau. luy m »t en 

i»T"“ ’ — — ~ euaut 
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René le Bon , Comte XX I. 
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auanc qu'il fâuorifoic Iccrcttcmcut les ennemis, 4c fou de lut ccflccontrouucc 4c faillie oc- 
cation luy arracha des mains la Duché , que ce bon Roy ja roue vieil Si callc fupporta dv- 
nc incroyable patience S: inodefiie ,quoy qu’il fut grief de voir li peu graciçufcmct rclpc- 
éicrfes ans plus vencrablcsScrôpus. Quelque temps apres Louys le lu venir àla ville de 
Lyon où pour lors il cRoit : U artiué il l'ambtalVa auec mille lignes il'amitié. Se li l'ama- 
doua, flatta, perfuadaSé enchanta de telle façon , que luy faifant oublier, touc le mal-talent 
qu'il auoit en fon coeur pour la peteedefa Doché d'Anjou , René luy ht d'aboudauc vue 
illuflrc donnation de fa Comté de Proucncc (amli qu'aucuns ont voulu claire ) voire luy 
mefmc cfcriuitrinflrumcntdc fa propre main en lettres d'or. F.c comme il ciloit naturel- 
Icmenttres-exccllent Peintre Si tres-bon Enlumineur les enlumina; aqec des très- riches 
couleurs, & d’azur d'acre, compofc de pierres de lapis latuh lente de pailletés d'or le plus 
haut Se vifqu’il peut trouuer. Couleur de vray que l'aime de paillon 4c d'amour tant jq Iq 
trouue excellente aux drapperics Si veftemens des petites peintures queie fais quelquefois 
pour donner cfgayement 3c rclafchc à mon cfpnt las ie recreu de tiauail des hures Je de 
la plume, René par «Racle priua Yolande fa fille de fon chef ,Si les vrais liicccifeurs SC 
légitimes heritiers de Proucncc , leur donnant leulcmëc les Seigneuries de Lanibcfc.d Vr- 
gon ScEygalicres, qui depuis fontcfchcucscnpaitagcauxPrincesdcGuilcpuifuez de la.cr 
maifon de Lorraine. Pourprcuuc atlenrcc que René fc dclcûoit metuciUcufcmeut a la c Ji?***' ' 
peinture ,au quatorze du moisd'Aunlilfc trouiu à la ville de Tharafeon , où il donna des le-rçiqiiw. 
lettres d'ennobliflcmcnt à Colinct de la Grange , tant à raifon de lés maires , vertueufes ' u'£TJJ \ 
qualitez 4cmoyens,que pour les fctuices hounorublcs Si allidus que Coliuctauoit rendus j, 

auprès de fapcrlonnc.Si luy donna pour armes pallé Si fclle d'or & de gueules auec Ion 
timbre , Si fou panarc de inclines : où au chef des lettres que l'.iy lestes j 
Si tenues fevoid vn grand R, compote d'vn vieux tronc d'arbre, Se cer- 
tains patinoRres d'or , auec leur Hoc defoye cramoiiic aux bouts, dans ' tfanUUCri 
leur efpace fe voyant vue pomme d'orange demy meure peintes: en- •' 
luminccfortproprcmcntaucc le mot vert m e v r , deuife ordinai- 
re de René , la branche droiclc de la grand R fc rcttoulTanc Si portant 
les armes royales d'Anjou, mcrucillcufcmcnt bien peintes Si labourées, 
faiifes à ce que l'on cRinic de la propre main de ce bon Roy,qui aimoic 
dYnamour palüonné la peinture, dont la nature luy auoit faievn gracieux & bien magni- 
fique prefent , ainR que récite Pontan en plulicurs endroits de fes œuurcs. Ce qu'on peut 
remarqua en infinis ouuragcs , qui tcfmoignent encor pour le iourd huy l'excellence Si la 
diuine main dcrouuncr, Charles Si laquesde la Grange l'vn Théologien , l'autre Iurifcou- 
faltecn font yllus &c defcendusJLcs Damiens Seigneurs du Verneguc codèrent quelques 
mois apres la iunfdiclion auec le droid delodsCe hommage, qu'ils auoyent aiilicuüicha- 
fieau d'Auronsà Dame Marie Maltcte femme du Docteur Guillaume Ris, pour le prix de 
quelques florins, Si pour routee à quoy ils luy pouuoycnt efire redcuablcs Se tenusjc l'ay 
voulu remarquer parce que ce font les mcfmcs Damiens qui ont toujours depuis îotiy 4c 
pofledé de père en fils la fcigncuric duVcrncguc.rEnfeignc dcfqucls eR 
formée d’vn cfcu dcguculesàvnccRoilcàliuicl rayons, ou molette d'e- 
fpcroti d'argent, au chef d'or çrnbelly d'vn aigle clplové de fable, ou par- 
ty en face d'or Si de gueules auec les mcfmcs ornemenrs. 

Louys donc qui tournoit inçeflamment par fa ccrucllc les ERats de 
René, qu'il defuoit empoigner de quelque bonnoratilc façon , mefmc- ; 
mène, la Pioucncc qu'il auoit plus à coeur que tout le relie de les do- Zrâmta. 
mailles Si Seigneuries , auoit eu de ccrcain teRamé t que fon oncle auoit 
fait! fans faite mcmion aucune de luy , auquel par droit! de fuccclliou les Royaumes Se 
Coincez appartcuoyent : tcllcmét qu’il auoit au prcnllablc peu deuant par fes Amballadcurs 
fait fçauoir Si notifier plulicurs importantes chofcs touchant ce point! a Renc. 

En premier heu qu’il cRoit fils vniquede Marie d’Anjou fa futur , dont il pretendoit 
part 4c portion en toutes les terres 4c Seigneuries, qu'il demandoit luy cRrcdomicc4cal- 
lignce : en apres ledot de Anne 1a fille ailiiee peu deuant colloquée à Nicolas Duc de Ca- 
labre Si de Lorraine fon petit fils, qu'il demandoit pareillement luy eRre afiigne , lélon l'E- 
ftat de fa petfonne. InüRoit outre plus,4cferoidi!loitfort4cfermefucccqucle tcRament l/im a» .vi- 
de René fut veu pat fon Sénat fouucrain dg Pans. A ce que s'il conccuoic choie prciuùicia- 
bléàlâ couronne, il fut teuoque 4c réduit en fon premier Rfiac : finalement pretendoit la 
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Duché d'Anjou n’eftre que pat fimple appanagcifit partant n'efehoir fous lj difpofinoh de' 
René, comme tres-bien il auoit charge fes Ambaftadeurs de le luy faire rcmonftrcr. 

De ce temps choit René à fa ville d' Aix , quand les Ambaftadeurs de Louvs Se fes pa- ! 
quers arriucrenr : apres qu'il les eut ouys, fit feu ledifeours des lettres it n’eut pas beaucoup 
de peine à cognoiftre la maladie de fon nepucu , fit l'cmplaftrc qu'il dcmandoic.La crainte 
qu'il auoit de mefeontenter vn Roy fi puifianc n'cfloit petite : ce qui caufoit vn combat en 
fon cfprit vn peu fafeheux fit violent , dont il defiroit fc dehurcr à quel prix que ce peut c- 
ftr* icognoifiant fort bien contre quel maiftre homme il auoit affaire. Fruftrer fes petits 
fils St légitimes heritiers de leur droit!, luy fembloit choie inhumaine fi: fortafpre. Urc- 
doutoicncantinoins la fore $c l'ambition de Louys, à laquelle il eftimoie élire meilleur de 
ccdcrquedcfc roidir. Parquoy toutes ces didiculccz priées fit confidcrccs à la balance de 
fon confcil,par l’aduis de fes plus fidclles Confcillcts il cfcrità Charles d’Anjou Ion nep- 
ucu de fc porcet vers Louys , fit luy prefenter fes lettres lignées de fa propre main. Celles 
qu’il adrefibit à Charles coutcnoycntces fages pàroles.Trcs-chcr nepucu St fils : fi vous at- 
tendez prudemment aux biens St coinmoditcz de la paix, fit penfez figement aux dangers 
fit aux inconuenicns des diû’cnlions, ie nccroy point que par prières fit rcmonftrâccs il foit 
hcfoin de vous induire à la pourluicc d’vn fi grand bien pour vous faire prendre à coeur les 
affaires plus importants cy apres déduits ,St les mettre aucc tout foinfit deliberation bien 
digérée en execution. 

Vousauez peu clairement voir fit entedrecy deuant , fit ne le pouucz à bon titre igno- 
rer , comme par dilfentions.pattialitczfic difeordes pluficurs chol'cs font fujcélcs à bou- 
Icucrfcments ,dcftru thons St ruynes: pluficurs biens fc coiifoinmcnt fit didipciit, la tran- 
quillité de l'cfprit cft efmeue fit foullrai&c , fit l'entendement occupé par les menées fit les 
rrahifons des mefehants. Que où la confidcration des aduerfaires s'ingère , lors void on 
naillrc la différence des cucncmcnts fit des chofés : l'vnion de la charité cft réparée, les ran- 
cunes croiffcnt , les débats fonc nourris , les factions fomentées fit fouftenucs , les bonnes 
œuurcsvilipendccs.fit les faindes aines foubmifes à pluficurs blafmcs St dangcrs.Et com- 
me alnfi foit que ces ionrs partez la mnl-vueillance,8t martiffon fut accrcuc au cœur du 
tres-Chrcftien Monlcigncur le Roy Louys , fie que certain difeord commençai! délia à 
naiftre de noftre codé ( a noftrc très-grand dcfplaifir ) fa Majefté tres-Chrcfticnnc allègue j 
fit dit en premier lieu, qu'il cft fils vnique de l'Illuftrc d'heureufe mémoire Marie Royne 
de France noftre rrcs-honnorec feeur , par le droit! de laquelle il preccnd part fit portion en 
coûtes nos terres fit Seigneuries, qu'il requiert fit demande luy cftrc donnée fit aftigncc co- 
rne vnique fils fit fcul heritier de fa mère. Secondement luy cftrc aftigné St expédié le 
doilaire de Dame Anne la fille aifncc cl'poufc de Nicolas Duc de Calabre fit de Lorraine 
noftre cher fit bien aimé petit fils félon fon Eftatfit la dccente qualité delà perfonne. 

En troilîemc chef pareillement le roidit fit tient fort à ce que le reftamenr par nous der- j 
nierement faift, foit veu St vilité par le Souucrain Sénat de Paris, à fin que s’il contiectlquc : 
Dieu ne vueille) quelque point! prejudiciable i fa couronneil foit rcuuqué fit reftituéen 
fon premier Eftac fit dcu.Finalcmcr que la Duché d'Anjou n'eftanc autre chofe qu'appana- 
gc des enfans de France ne peut cftrc donnée ny laifl'cc à noftre arbitre , difpofition S: der- 
nière volonté : ainli que de tout ce que deffus fa Majefté nous a fait entendre fit notifier 
tantparfcsAmballadcurs.qucparlcsnoftrescnuoyczpar dcucrselle. Ec combien que 
nous leur aillions trcs-exprcft'cmcnc commande de compofcr par vn bon accord rousl 
nos differents, voiteeferit pluficurs lettres à ces mcfmcs fins : toutcstûis ils n'onc peu cftrc ; 
vuidez nv terminez iufques icy , rantà caufc des dilficulrcz , qui par fois ciurcucnoycnt, 
que pour tes contrarierez qui lourdoycnt de part fit d'autre. Si qu'il cftgraudcmctà creiti 1 
dre qu’ils ne s'cndurcilfcnt fit fc rendent plus farouches fit moins traitlablcs à l'aducnir. 
Mais comme t'eft aux fages fit bien aduilez Princes de mettre deuant leurs yeux parle dif-| 
cours des chofcs palfees celles qui font à venir, pour confcrucr fit garder leurs Eftats. Nous | 
qui deteftons d'vnc haine de mort tous débats, difeords, querelles fit diffcntions . fit rcco- ■ 
gnoiffonsque la paix cft en tout temps acceptée de Dieu : comme au rebours la difeorde 
luy cft tres-dcplailailccmous couliderons par mcfmc moyen profondcmcnrquelilcstrou- [ 
blés .tumultes , fit remuements vicimenc à tirer plus loin, Us pourront allumer le fen de j 
pluficurs fcandalcs St mal-heurs , parce que nous prenons vn lingulicr plaifir de complaire 
fit demeurer furla parole de vérité. Aufli eft-ccvousfeul que nous tenons comme noftre; 
cher fils fit nepueu , que nous auons commis fit commettons aux plus importants de nos 


affaires: 


de Ptouencc fous ja l'cconde ni ai Ion d’Anjou. 
René le Bon, Comte XXI.’ 
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! affaires par dcucrsfa rres-Chrcliiëne M. pour cfta ndre Se artoupir les difsétiüs Se les caufes 
de ces mortelles Se milieu les difcordcs.q ne tiëncr q d’vn fïl.Si auôs pardsône Se me rire dcli- 
hcrariô ordôné Secoclu qu'incôrinër les picnrcs reccucs.i tin q celle nofirc finale, Se lainûc 
! deliberatiô foit aticc célérité exécutée Se mife à chcfUinli q no’ vo* priôs.Si ncâtmoins en- 
ioignôs Se mâdonsjvo' vueillicz libcralemët accepter Se rcccuoir nos cüinâdemct$,Se vous 
A , trâlporter eu perfonne par deuers la M.de Monfeignr en quelle part qu’il fc rrouue:Se en fa 
pficc vouloir cflciudrc Se alToupir totalcmét telles dillctiôsîe mortelles fu!chcrics:vo’ redit 
maniable,douxSe facile.Sevouscoportât en prince vertueux, fageSiamaf de paix, auec telle 
viuacité d'cfprit,Se folidiré de iugeinctSe de rcmôllrâccs q vo"Ic puilTies rameneri l'accord 
tac par no* fouhaitte Se deliré.Vous auez peu cognoillrc.s'il y a Idg reps q nous criôs Se ccr- 
chôs cefte paix, pour mettre bas Se rcucrlcr toutcsquerclIcs.Panât delirds no’ grâdemcr q 
vous ("oyez gracteufemct Seà bras ou.icrcs rcceu à celle côpofitioœSi q vo’ vous appuyesSe 
fouftcnicz lr>’ n o (Ire pouuoir pour rraitrcr,c 6 ucnir,côpofcr, accorder, triliver, faire Se palier 
toutes autres cliofcs,Se les exercer ainfi qu'il cil rcqs Se nccclfairc à ccd adairc, auec fa tres- 
Chrediéne M.fur toutes fesdemades Si les noilrcs.Si de tout ce q en depcd.foit auec elle, 
loir auec tel autre qu'il lui plaira cdmcttrcSedeputcr, tout ainfi q il no* y cdidscn ,ppre plo- 
ucijaçoit ce q le cas rcqt mâdcmcr plus fpcci.il, vo* mcttâren nollrc lieu Seplacc.Dc manière 
q tout ce q fera faiél, promis, accorde, trâligc Sepaflc par vous.rât pour nous,q pour nos hc- 
ritiersSi fucccifcurs qudconqs,nous l'acceptons, approuuôs, ratifions Se cdfirmons par ces 
pitres, 8 i pourtell'auons agréable sas jamais y c5crcuciiir:Sc ainfi le iurosSi .pmcttôs en foy 
&: parole de Roy. Suppliât an furplus fa Maiede.de vous vouloir bcmgncmët rcccuoir, vous 
ouïr paüîblcmct.Si f.iuorablcmëc traitrcriSC finalcmct amortis q foyct nos diffcrenrs.vous 
redre heureufemetS: loüablcmct dcfpcchéicar c'cd lacliofc ij plus no* rccercliôs Si dcfirôs 
en ce m5de.Nous reputerons à vne rrcsgrâdc gloire, Si félicite non moycne.q tout fuccedc 
bcurcufcmcnii q tels procez finidenfen bonne Si durable pacification a fon honneur Si au 
nodrc.En foy dequoy nous auons fait mettre nodre fccl à ces presétes Si les auôs (ignées de 
nodre main.Donnecs à Aix le i 8 .Fcurier de l'an 47 j.par le Roy en fon Confcil, Merlin. 

Côbicii q les paroles contenues à la dcfpcfchc de ce Roy, doué de bonté admirable,cufsct 
affez de force, Si tu lier capables de ramener vn Scitbc àladouccur.cdâtsfôdccs furlacrain - 1 
le de Dieu, fur l'appui de iarailon.fur l’amour de fer fujers Se lcbicdefon peuple, auql il fi - , 
curoit la paix & le repos, auec tic de Royale, paternelle Si naturelle atfcüiô. Si voulue il d'a- LmmfMrrirM 
bondant fortifier fon dclir par des midiucs particulières addrcflccs à Louys , q Charles luy 1 ™, L «<» 
detioïc rcdre.Ces lettres côtenoyécq René prenoit Dieu Si les hômesen tcfmoin de quelle 
foy, 5: bicn-vueillancc il auoit toufiours vfé enuers ce Roy : mais qu’il auoit ferme opinion ,i 

que certaine pede d'hôme enuieux Si malin, fufché du bié de fa eorônc auoic limé plulïeurs 1 

mauuaifes paroles, Si de menfouges controuuccs Si dctcdablcs. Au moyen dequoy il auoit ’ 
donné charge cxprclfc à Charles de fe trâfportcr vers Louys pour luy cômuiliquer le tclia- 
ment .dont cdqueIiion,& luy faire voir à l’œil qu'il cdoir drede de toute vne autre forme te \ 
qualité qu'on ne l'auoic reprefenré. A ce q s’il y crouuoir(que Dieu lie voulutjchofc prciudi- ; 
dablc Si non accordâtc à fes légitimes plaintes Si prctenrionsàl fc rendit rraiftable Stfacilc 
à palTcr accord de routée qui fetoit iude Si raifonnable auec fa trcs-Chtcdicnne Majcllé. j 
Charles fes dcfpcfclics Si ntilfiues rcceucs s'achemine en toute diligëcc en Krâcc, exploite , L , 
auec beaucoup de fagcrtc Si de modération fachargc.Siremondrc piuiicuts cliofcs côfide- j F***'^a£ 
tables à ce Royfiuy ouurele tedament dont leëiurc cil faiclc, le rend capable de la bonne ^ 
intention de René , reçoit lettres de refponfc fauorablcs , prend congé de fa Majede , Si 
reprend le train de Proucpcefiln'cdpludodarriué qu'il s'en va trouucr René, lequel à ces' 
nouuclles tant attendues Si defirces ayant fccu lccontcntcmct indicible que Louys auoic 
rcceu patl’Ambartade de Charles, Si parfes dcfportcmcius fit publier fon tcllainét dreife 
de la forte que peu apres nous ferons voir.Edanc au furplus infiniment fatislaic Si ioyeux en 
fonefpritdeec que Louys apres l'auoir fait parcourir à fa Cour dcParlcmcntde Parisna- 
uoir trouuc liijeà aucun île mcfcontctcmcnt en la /orme Si qualité de fa tentur, A' des fu- 
ffiçutionsv appofccs en la perfonne de Charles is’aficurant qu'eu defaut de la ligne des 
malles Si des fucccifcurs de Charles délia alfez auancé en aage, fes couronnes, Comeez Si 
Seigneuries vicndroycnrà luy ou aux liens du fang de France à l'aducnir. Surquoyvn ex- 
cellent Si fidcllc Gentil-homme accordant à peu près fon hiltoire à tout tccy cfctit ainfi: 

Qu'ellit René en deliberation de faire le Duc de Bourgoigne fon heritier, Si mctuc le pais 
de Prouencc entre fes mains, le Seigneur de Challcau-Guyon s'elloit )a tendu cnccsmar- 
dhcs pour en predre laportellion au nô de ce Due. Mais Louys qui en eut Je bruit par le 
Sixième partie. Hhh rapporc 
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rapport 8c l'enrrcmifc de quelques Barés Proueçaux il enuova vne grofle armée en Proucet 
auec des Ambailadturs faire entedre à René corne il auoic eu vét de (à dchbcratiô.Sa qu'i; 
le prioit inltâmcnc de le venir voir auec foy k aflcurâcc d<*tres-b5nc chcrc,8c d'autar fauo- 
rabre accueil & receptio que Prince fçauroir délirer. A quoy fe rendit difficile & dcffaillant 
il chagcroit les prières en force, 8c y pouruoiroit par voyc d'armes. A ces nouuelles ne faillit 

Rene q délia les vieux ans ne trauaiiloy«rpcu,8cqnarurcl!cmccaimoir 8c les fies 8c le repos, 

uel allcrtrouuera Lyon,ou IcaCoxc lonScnclcli.il 8c boferuiccur rcmôftra fort grauemet 
au Roy Louys qu'il auoit tort.Sc ne fe deuoit aucuncmctcsbaliir fa MajelW facrce, fi le Roy 
Rêne fon mai lire auoic offert au Duc de Bourgoigne fes Royaumes 8c Seigneuries, pour le 
faire fon hcriticf puis qu'il auoit elle induit (difoit-ilj 8c bien & beau confcillc à cela par fes 
plus loyaux 8: fages feruitcurs k confcillers, voire trcs-cxprcflcmcc par moy mdmc : parce 
eulcmcnt que vous Sire, qui elles fils de fa propre fœur,8c sô légitime nepucu.luy aucz ollé 
Ics chaflcaux de Bar, 8c d'Angers, 8clî l'aura fort mal mené en rousfes affairesrfi q nous auôs 
bic voulu rnertre en auâr ce marché,i fin qu'au ver des noducllcs qui en fonneroit à vos o- 
rcillesal vous print foudain enuie de nous faire la raifon , 8c cognoillre q le Roytnô maillre 
cil yojlrc oncle 8c de voIlrefag.Maisaucc toutes ces offres, 8c ces séblirs nous n'cufmcs ia- 
mais dans l ame vn defiein accoply.ny moins aucune enuie rcfolue, 8: digérée q ce marché 
(ortit ipcrfeélioxfiantsrrcs-bien aflcurcz q vollrc maillre y merrroit rcmcdc,8cne le pour- 
roit (ouftriren manicrequelcfiquc.Confcil à la vérité digne d'vn fige 8c loyal perfônnagc, 
qui ne forut point de la bouche d'vn homme peu généreux , de peu de fens, nv de peu d'af- ! 

, ‘° n J u b,c dc ,l ’ R °y | on maillre. Aulfi porrerét tel coup ces paroles, que les affaires deccs' 
daix Roys eu fort peu de murs allcrër bic copofez 8c accordcz.de f.içô qu'il ne fe parla plus 1 
du Duc de Bourgoignc.Sc s'en retourna acné' tout conter, ioyeux 8c fatisfait en fon tat aime „ 
8c délire fémur de I rouccc .Quelques autres ont voulu dite que René fe vovâc fins aucuns C 
malles, pour recueillir (a fuccclfiô.fuc d'accord auec Louys, moycnic la sôihedcro.millecfc , | 
qu il donneroit au Roy d Angleterre Edoüatd pour la dcliutâce de Marguerite d'Anjou fa 
hile vefue 8: douanière de Henry Roy d'Angleterre. Les choies ainfi traitées, 'conduites & 
pafiees entre ces deux Rovsmiclc & nepueu.tat par l' A mbaflàde k mérite de C harles.q par* 
1er? iu" i* bofcnsdc Coyc.auec contïtemct 8c fatisfacliô de l’vn.grarificat iô îc bôj 

accueil de 1 autre (a quoy ferait d'mllrument propre 8c d'amorce le bruit couru du Duc de,' 
Bourgoigne)Rene a ion retour de Lyô.5: de celle fauorableentteueué.arriué en Prouence, 
vYUd°,n, r t0U ; C , 0 T°e 1 Cn ' r J Lou f s dc pbinteA à fes ennemis de rcmueniét.fur le ! 

3î r f n fit P r '" ,° n tcftatncnt • < i u ‘ il en celle forte. Premièrement 1 D 
Rovn . y,' , T f‘ C C f UC '.y 1 h Vll c d ' A en la fepultureoù gifoit le corps delaj 
dé r o ! i? ° ChC ^fe ,lC ; & t|llC h fut edhicmorarioR des morts deuat la robe ! 
t iS o, d ? rnere.Sc dc !a R oyne Marie fon ayeule.donnérparlcgsla! 

^5f ca, yp/ e ^ c tr 'S -riche 8ct&excell& ouuragcà l’Eglifc d'an [ 
„ d v£l‘ C qUC ^, gU f ntC lj fillc alors vcfHe P-*r le trefpas de Hcry d'Angleterre 
m l tan r qi J C C dcD “ urcroitcn vefuage.luy lailToit prfdrc aooo jiures tour- 

rl li a i “ fUr ,- 3 r j me ^ lcrcucnu dc Ll Duché deBar. Lailfi i Yolâd ladillc du- 

chcllc de Lorraine pour Ion droiél d 'inllitution milefcus d'or, auec celle finie 8c 1: douaire 
elle conflirac.i oulat qu elle fut contctc.inllituîtcn celle qualité sô héritière particulière. 

Z fondre n1 fe ““ CS d °" S p3r U,y faias,& CIU ’ i ' (ctoiti Madamc Ieiiic de Lauall 

, , , f P lc durât, «C aux parties dc Bar k d'Anjou , qu'en Prouence à fe moir la Du 

■ - • Aulb.iigneje CalLIIct.la grade traître du fcl d'Yercs, de Thollon , 8; dc route UProuéeelc 

pLJ Jj C f VT 'T C n 3 , V ! C dc Crl S nollc ’ lcs quartés des Salins dc la Vernette.dc nodre-oa- 
rne de la Mer, la ville & le reuenu de S.Cânat.lcs baftides k grâgeages d'Aix 8cdc Marfcille, 
auec tous leurs meubles. Neatmoms tât pour les fages k Imnellcs difeours quelle luv auoic 
coufiours tenus pleins d'affeéliô &de loyaleaffeurancc de l'aimer roufiours ridclemcnr que 
p. ur les agréables lcruices, qu elle luy atloitrrcs-cordialcmcnc 8c Conrinucllcmctrcndus^ il 
voulue, ordona k comanda a fes heritiers cy apres nômez dc rhonorer 8c reocrer, la 1 ùlfaur 
en fa pure Çf franche liberté d'aller habiter par toutes les places 8c Seigneuries quil tcimit 
lors t 8.qu il ponrroit tenir 8: iouir au iourdc sô treTpaseV d’abôdât quelle tut tous les^icu- 
blcsqu elle auoit pcmrlors auec elle, k pourrait auoircnfcsOfficcs8cmais5sa„ tfps quelle 
deccdcroir. Luy la, (Ta outre plus le grand Balav.lc Diamant, la CclTe.le grand Æ Jé Ba 

vVRr YCn ’ d' PCtlt Col,ercom P° rc d c Diamants, les Ta(l'cs8: les Drageoirsd'or, la coure 1 
Se Ef^mcrc d or, cnnchiCs dc pierreries auec vne croix de Diamants. * f | 

Apres fa mort 8c de la Roync.lailTa i Ican fon fils naturel la ville de S.Rcmy.ac le lier» de 
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de Proucncc fous la féconde maifon d'Anjou. 
René le Bon , Comte XXI. 
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S.Cannar,aucc leurs dcpcndcnccs pour en iouir luy & les Tiens defcëdanrs de l'on corps, en ! '.Z [".h “ 

, loyal mariagc.Scùtouliourv.i condiciü que s'il decedoic, 01 » Tes enfans fans hoirs légitimés j * 

I dclccndâs d eux, ces chofes I luy laiflces retourneroyet à laCôcé de Prouence.Luy laifla pu- ! jZJZ rZZ, 

I reillcmcnt le Marquifat dcPont,afliscn la Duché de Bar, aucc les appartenances, poureii | :r 
I iouyr en la qualité que dcflus,aducnanc qu’il mourut fans enfans, voulant k entedant tou- 1 f ‘“’ 

A | Cours qu'il rctournaftan Duc de Bar. Voulut quclc corps de Louys Marquis du Poncfon n u 
fils ja crcfpaffc futcnfcucly dans l'EglifcS.Anthoincdc Pontà Moulfon. 

Laifla à l'Eglilc deS.MagdclaincdcS.Maximin la fomfiic de fix mil fixcës florins de Pro- 1 *£0"“ 
ucncc,payab!es en dix ans.pourcllrc employez à la continuation k fabrique du Temple, j a rX/lit d< 
Et parce qu’il auoit folenncllcinct fait vœu d'aller viliter le S.Scpulclirc, voulur qu’apres ! 
fa mort quelque deuotperfonnage y fut cnuoyc,5£ qu’à ces fins luy futdcliurcela sômede ara. 

trois mille ducats, tant pour lesfrais de fon voyage, que pour lesoblations Scortrâdcs en tel 
cas requifes k accouftomces,dcfqucllcs il deuroit rapporter bon k valable certificat. 

Voulut S: ordonna que tousfes fcruitcuts Cillent payez de leurs gages iufqucslcc qn'ils 
B fuffcntpourueus d’Oificcs: fcmblablcmcnt que les icli.uncnts k dernières volôtez du Roy 
Louys fon père, 8c de Louys 1 1 l.fon frere fulfent accôplis, entant qu'il fc pourrait, des biens 
du Royaume de Sicile, quaud il ferait entre les mains ou Je les fucccfleutsrau cas que tous 
lcsouuragcsardificcs, peintures, tableaux St autres choies par lu v commëcces.ou cômâdccs 
k cniomcFes.oii à commencer en aucune Eglil'c 11 e fulfent conduits à leur dernier accôplif - 1 
fc ment Se perfection au temps de fon dcccdsrVoulant k ordonnât que fes heritiers fullcut 
tenus de les achcucr & parfaire en la mcfmc ftru&ure, ordre , fytumctric & façon qu’elles 
cftoyent delfcignccs k commencées, félon fon intention Se volonté. 

£ntousfesRoyaumcs ) Diichez,Marquifats,Coinccz,Vicôtcz ) Baroiinics,dignirczScSei- 1 
gncuries,aétiôs Si raifon»,inftitua k nôma de (a propre bouche tout premier Charles d’An 
jou Duc de Calabre Comte du Maync fon iicpucu,portant le nô Se les armes de fa maifon, : <t m 
comme fon premier principal,8cvniucrfel heritier, tant des fucccffions.cômc des acqucfts \ ZZZZfZm'i 
feiéh par fes prcdcccfleurs k luy, exceptez feulement ccux-la dont il auroic difpolc, 8c dût j a» üqmji. 
il difpofcroit iufqucs à fon dernier iour. Premièrement la Duché de Bar , en laquelle Se en 
toutes fes appartcnanccsSc contencments.fans y côprcndrc le Marquifat de Pôr.qu'il auoit i„. 
donne à Iean d’Anjou fon fils naturcl.il nomma Se inftitua fon heritier René Duc de Lor- ! J"?™"" * 
raine fon nenueu ou petit fils de Yoland Duchclfc de Lorraine fa fille: Voulue, ordonnant N cp0 i j< ». 
Sicommandantquc René fut tenu 8c inuiolablcmcnr obligé d’obfcrucr Se accomplircou- 
tes les chofes léguées és Duclicz de Bar SC de Lorraine. T otichant les antres chofes par luy ! 

ordonnées, que Charles d'Anjou fon premier Se principal heritier ferait oblige Se tenu de 
les obfcrucr,non feulement de poinét en poind,ains de généralement faire oblcrucr ce que j 

deflus.Se tout ce à quoy vu bon heritier , légitimé fuccclfcur peut Sérloit élire obligeante. ! 
dant que ces prefeutes inftitutions enflent lieu, ou cas aduiendroit qu’il n'cuft enfans legiri- 
mes Se naturels procréez de fa chair en loyal mariagc:parcc qu’en tel cas il vouloir fes cnfiüs ufituuiti, 

légitimes eftrc préférez à tous autres, ainfi que les loix de nature Se de raifon l'ordonnent Se 
le commandent. Fit exécuteurs de fon teftament la Roync leaunc fa femme, le Côte Chat- * 

les d’Anjou , Se le Duc René de Lorraine : li qu'à toutes ces choies furent prefens Iean ' , j 
Eucfquc de Marfcillc.Ican Coxe Côte de Troyc Scncfchal de Proucncc.Kouquct d'Agoult à- 

Chcualict Seigneur de Saulc,Sâladin d' AnglurcScigncur d’EftogcsJean du Pleflis Seigneur 
de Pemav, Honoré du Berre Seigneur d’Entrauencs fes Efcuycrs Se Chambellans , Maiflre 
Iean Martin Seigneur de Puylobicr Chancelier, Maiflre Viuaud Bonifacc Iugc-Mugc,M'. 

Pierre Robin fon Confcillct Médecin, Seigneur de Grauefons, Se M c . Iean Corcis I rcuolt 
del'Eglige deMarlcille. Tel fut le teftamét de René, tels fes légats, tels fes heririers.tcls fes 
legs, telles fcsmftituciôs 8e fubfliturions.tellcsfesexccptionsSi rclerucs, tels fes exécuteurs, 
te. tels les Seigneurs k Gcntilshômesqui le fignerem 8e tcfinoigncreiit:en la teneur duquel 
Louyscutfa(oifappaifce,foncfpric en paix, 8efa peur cflcinte-Quelquc fameux Iurifcôfukc 
deProuccecn des eferits qu’il addrcll'a au Roy Louvs en forme de confeil, dit apertemet, q ! ‘"If* 

cequiauoitmeuSepouflcRcnéàfaircce teftament eftoitlcpcu d’aflcélion qu’il poçroir a ’i 

Ferry fon gendre, le rcfouucnanr Se relfentant de la gucrtc,que le Duc Anthoinelbn père 
luy auoit faite à outrance du mauuais traittement qu'il auoit rcccu ,Se delà contrainte, en 
quoy il auoit cfté réduit de luy donner Yolande fa fille en mariage, aprci l'auoir forcée St 
rauie. Dit deplusle mcfmc Dodeur, qu'ayant René faitvnautre teftament allant le pre- 
cedent en La ville de S. Rcmy.dâs la maifon du Seigneur d'Eiguicres de la ttes-noblç mai- 
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fonde Sado : l'Eucfquc dcThollon qui cfloïc prefcnc luy demanda s’il auoit point oublié 
la Roync d’Angleterre fa fille , auquel il rcfpondit , ouy certainement pourautant que ic 
n’auois dequoyla pouruoirfclon mondelir. Au moins Sire, répliqua l’Euelquc, ne pou- 
uiez vous faircdemoins,qucdcluy laifierla Duché de Bar fa vie durât. lcdourois adtou- 
fta René qu’apres ma mort elle deuil retourner à la couronne , pourautant que le feu Car 
dînai du Bar me l’auoit donnée auce celle condition contenue au trai&é de mariage de la 
PrincefleYlabcau fille du Duc Charles Se moy. Parcelle perfualîon laifla Renc la Duché 
de Bar à laRoyne d’Angleterre fa fille: comme aullï fumât la volonté de fes prcdccefleurs, 

8c l’abrogation de la Roync Icannc 1 1. du nom , les authorizations 8c inuelïiturcs des Pa- 
pes Clément 8c Martin, 8c de Louysll.fon petc, combien qu’il eue fes deux filles pour 
conferucr les couronnes de les Royaumes 8C Comtez en la famille 8c maifon d’An- 
jou : il inllicua neanemoins fon heritier principal le Comte du Mayne ion nepucu,ainii que 
nous venons de dite. 

Ht parce que de ce temps Marguerite Coxe Dame de grand 8c illuflrc courage, de bon 
8c virile fens .femme du Seigneur Honorât de Lafcaris (maifon quia produit des Empe- 
. curs Grecs) Comte de Tende, clloit Capitaincflc 8c Goutternantc de la ville8c cluficau 
■le Callcllanc : il cil bon à voit que René fans auoircfgard que les loix excluent de toutes 
charges importantes 8c publiques l’imperfeûion de ccfcxevonloic bien laiflcràlapollc- 
rité cômc chofc rare 8c mémorable , que de fon règne 8c en fon Eftar il auoit eu des Ama- 
zones excellentes , 8c des femmes illuArcs 8c gencrcufcs , capables de rompre les barrières 
des loix ciuilcs,8c de bien 8c coutagcufcmcnt commander. 

En ces mefmesfaifons auoit donné le Pontife Sixte l’Eucfchc de Frcjulz auprothono- 
taite Vrban de Flifco fon Secrétaire, qui fur le point de vouloir percenoir les fruits de _ 
fon bénéfice, fut tout à plat empefehé de ce faire par René, 8c paf fes Officiers, le Sencf- 
chai Coxe tenant fort & ferme la mainà ceft affaire. En haine dequoy Sixte admonne- 
lla René 8c fes Officiers de Proucnce d’en laifTer paifiblcment iouyr fon Secrétaire , à 
peine de fulmination Ecdcfiafliquc :8c fi paffiant plus auant les déclara excommuniez 8c 
interdits. Deccla fefcntitlc Roy fi griefuement otfencé , qu’il cfcriuit incontinent let- 
tres pleines de rcmonllranccs auPape.aucc prières méfiées d’aigre 8cde doux, de vou- 
loir amortir Sc cafter telles fi outrageufes 8c tant indécentes procedures , puis que fa qua- 
lité dcRoy qicritoit bien quelque exception, 8c vn refpet commun, comme légitime 
Seigneur 8c mailtrc fouucrain en fon pays. 

Sixte ayant aucunement modéré fa colère , donna etedit aux Ictcrcs 8c à la demande 
de René: en forte que pour n’cfmouuoir quelque tragédie plus funcfic il aficmbla fon 
cbnfifioirc , par l’aduis duquel il commit incontinent les illultrcs Cardinaux de Saint 
Pierre aux liens, 8c de Sabine, quitrouuerentcesproccdurcs vil peu bien afpres, violen- 
tes 8c par trop précipitées , 8c conlidcrants qu’il n’efl licite de condamner aucun fans 
premièrement l’ouyr , firent rapport fidcllc à (a Sainteté de tout ce qui s’clloit pafl’é. 
Sixte fans retardation nv delay , comme de chofc dangeteufe ( voire à ce me fine point; 
tant pour n’ouurir le chemin à quelque fcandaleux euenement, que pour conferucr en 
vue mcfme balance , Sc en poids eiga! fauthorité Ecclcfiafiique 8c Royale, déclara par 
Bullcslbn intention n’auoir iamaiscllé d’excommunier ,ny défi rudcmcnc traiter le Roy, E 
ny aucuns de fes Officiers , Barons, ou Gentils-hommes deTa Cour : tellement qu’il rcuo- 
qua ,cfiou(FaSc cnieucKt cnticrcmeht les procedures dont il s’agifioit. Il tourna pourtant 
fon courroux fur le Pretioll, 8c les Chanoines de l’Eglife de Frcjulz, contre lefquels il ict- 
ta la maledition , pour n’auoir obey à fes iuffions , lesfufpcndant de leurs dignitez 8c 
prcbendes,iufquesàce qu’ils eufléne remis 8c reftitué le tout en fon premier Ellar. On 
dit (fumant le bruit qui en a parte iufqucs à nous) que durant celle interdiction, St la fu- 
reur de ce Pape des habitans dcFicjulz furent réduits à la contrainte d’aller ouyr l’Office 
diuin par les villages du Diocefc,Sc que durant les Dimanches 8c Pelles de commandcmct F 
la ville fc trouuoit prefqnc comme dcfcrtc 8c dcs-habitce.Or coutoyent de ce temps les Pi-, 
rates 8c voleurs de merde Mahomet 1 1. du nom , parles colles Sc mers de Proucnceailcu- 
mailts Sc pillants tous les vailfcaux qu’ils rencontroyent, par telle fureur que donnaus quel- 
quefois en terre ils prenoyent hommcs.femmcs 8c enfans de tout fexe, qu'ils ramenoyent; 
en leurs galiotes.Sc incttoyent aux fers 8c aux ramcs.Ceoui leur donna occalion vn iourdc 
la fcpmainc des Rameaux, ayants abordé à lo plage de Frcjulz , d’entrer dedâs la villc,qu’ils 
trouucrcnt fans homes Sc fans refi. lance, pillèrent 8C rauagetent les maifons.nô fans infinis 
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aétes d'inhumanité exercez aucc vnecrticllc barbarie au peu de gés.qui de mauuaifc fortu- 
ne s'y ttouuerctiparce que la ville ainli vuide d homes citant comme en vn profond fomcrl 
It filcnce,fic bien aifément penfer à ces efeumeors infidcllcs qui vont toulïours chuchcttâs. 
Je oreillans quelque proye, quelle choit en cllac d'abandonnement Je deprife , touc ainil 
qu'ü arriua, l'cxpericnce monftrant tous les 1011 rs que lors qu'on approche de quelque Cité, 
on void.non fculcmct les fumées des toits Je canons des cheminecs.ainli qu'efpailfcs nuées 
roulantes en l'airiains s'entend vn bruit fourd Je confus, formé depluiieurs voix enfcmble, 
donc on ne peut difeerner ny lefon ny les paroles. Ce qui tcfmoignc quelle n'cit vuide, 
mais pleine d'hommes Je d"habitans, là où touc au rebours les villes déferres Je vaines ne 
donnent ny ces fumées, ny ces bruits fourds Je côtinusitout ainG que (î c'cltoycc des coups 
morts fans refpiration 5e fans voix : rant y a que quelques vnsonteliimé telle ruinetife5e 
inefpcrcc déploration élire aduenue pour la rébellion de ce peuple contre fon Paltcur fou- 
ucrain , Je par la force 5e vertu defa malédiction. le crois toutesfuis qu'il n'cit guicrcs feur 
d’abandôner Je vuider ainli les villes de regard Je d'importance , la calamité Je la ruine de 
Troyeen citant vn exemple autant illullrc, que commun Je cognu de tous. 

Cependant le Cardinal de S.Pierrc , que nous venons de mentionner, nommé luliâ, Lé- 
gat de Sixte en Àuignon,àlarcquc(lcdcRené,quifut de grand poids. Je porta coup à ccit 
affaire, fonda dans le College du Rourc fix places deltinccsa lix efeoliers Prou ençaux, pour 
l'entrerenemcnc Je nourriture dcfqucls il dônalcs Prieurez de Mallcmort , d fciragues Je de 
Cordes, qu'il fie vnir 5e incorporer au corps du College, quand vacance y cfchcrroic : celte 
fondation fuc faire au xiiij. de Septembre. 

Les Confrairies des artifans auoycc vne merueillcufe vogue de ce tcpsùl fc trouue que les 
maiitres des meitiers Je des arts mechaniques plus apparents, routiers, Je de confciccc plus 
chatoiiiUcufc des villes de Prouence mettoyent par eferir les articles 5e les chapitres qu'ils 
Ëufoyent/elon la portée de leur raifon Je fantafic concernais les regleméts,tant des maiitres 
que des apprentifs Je valets de leur eftar,qu'ils portoyét au Roy René, pour cilre par fa Ma- 
jeilé approuuez Je confirmez.Cc qu'il falloir trcs-gracieufcmcc 5e liberalcmét fe plaifant à 
les voir diitinguez par bâdes.Je marcher fous les diuerfes bâilicres de leurs Dieux rucelaircs 
Je pacros particuliers aux tours folénc!s,Je publiques proceflîôs, ainli qu'ils font encor pour 
leiourd'huy,nô fans toulïours quelque difpute de preccdcccicôme fi l'honneur Je l'ambitiô 
auoyent que voir ou fe mefier parmy les arts queituaircs.Se la deuoriô.où toute humilité Je 
(implicite doiceftre.S.Honorat de Alic5ps,e(t celte vieille Je tres-antique fabrique de tem- 
I plc,qui fe void hors des murs de la ville d'Arles vers la part du pot du Rhol'ne,où par l'indu- 
(trie de feu Ada deCrappone Gentilhôme de la ville de Sallô(dignc àla venté d'vne image 
au papier Je au regiltre des illultresjpaffe le canal de Duracc deitiné à l'vfagc de ces amples, 
beaux Je profitables moulinsqu'ô y peut voir,ouplultolt oùfc cürcplc ce cat fameux Je vé- 
nérable cimeticre garnv déplus dexv. cés vrnes Je fepuitures autiques Je modernes, que l’S 
de peut conliderer fans admiranô Je ûlcce. En celte vieille Eglifc cltoir vn bras d'argét,aucc 
quelques précieux reliques de ce digne fainét qu'on tenoit à fort grade veneratiô Je rcfpeét, 
que fur la minuit quelques larrons, Je fils d'iniquité,lefquclsauoyët ietté l'œil fur ce gibier, 
ayants forcé Je violé les portes du Tcplc Je du Sacrairc,rauitct Je emportèrent aucc deux ri- 
ches Calices d argcnc.Je quatre gros Je pefants anneaux d'or.garnis de grandes pierres orié- 
tales Je prccicufes, biffants les reliques Je les autres fainéts fragments , dont ils ncltoycnt li 
deuots ny defireux que du butin, li dextrement Je fecrcttemcnc empoigné, que quelle exa- 
ftcJe diligente recerchc qu'on fit deccs larrôs.ils ne peuucnt iamais dire appréhendez ny 
defcouuers.csnt la deeffe Laucrne fembla les fauorifer. Pierre Regis, dit Je furnômé Jcn- 
jamin, qu'on void figné en târ de patctcsje d'cxpeditiôs.cltoit de ce temps Viccchâcelicr de 
René.Roy qui n'eltât iamais faoul de donner Je rcl'pâdrc fes liberalnez par fes parctes don- 
nées à Marfcillelexxviij.de Mars de l'an quatre cens feptâte fix.fit don au Seigneur d’En- 
crauenes fon Confcillcr.Châbcllan Je Malllrc d'Holtel , en recôpcnfc de plullcurs Je longs 
fêruices rendus par Gentil-homme à fa Majclté , la haute Je moyenne Seigneurie, pur Je 
mcllé commandement , hommes Je vaffaux tant des places Je chalteaux que fes prcdccef- 
feurs auoyent eus des Comtes de Prouence, que des places Je chalteaux de Bruc, Auriac.S. 
Eltcue, Ampus,Challcau-Doublc,la Garde, Lagnes , Efperil , Entraucnes , Puy-Michel , la 
Ballide,Mahs-lays,Bcaudifnar,Lynac,Courbon, Roqucbninc, Je Auribcl : don au- 
quel fuc ptefent Je confentant Viuaud Bonifacç Iugc-Mage de Prouence, qui en ces 
patences fc trouue figné. V oyez l'inconllancc Je le roulement des chofes de ce monde, 
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voyczquclles efcartcleurcs Je dclpccemcnrslc (ont faits de tant de diuers cliallcaux , qui 
n’elloyent que d'vn fcul en cent Je crête ans, Je peut élire moins. Brui: cl! pour le iourd'huy 
en ptoccz entre le Comte de Catccs, Je le Bâton de Senas, l vn de la maiion de Ponteuez, 
l’autre de Iarcnto, qui pareillement tient laine! Eltcuc : Ampus Je Laignes font à la maifon 
delà Vcrdicrcde Ca(lcllanc,laGardeellpoflcdceparles Fouques de Draguignan, Puy 
Michel ell des Qandeuez Je Veteris , la Baftidc des Corriolis , Malifiais Je Courbons des 
Gnmaulds d’ Antibol, Beaudifnar des Sabrans,Roquebrune des Flottcsde Meolz.Bonaudsj 
Je autres, Je Auribcl des Seguirans fortis d'vn des Sénateurs de la première inflitution du | 
Parlement de Prouence, toutes familles bonnes,nobles Je gencreufcs.qui florifl'enc pour le I 
iourd'huy en plulicurs Je diucrlcs branches, là où celte tant ancienne , illuftre Je puilTante 
fouche de Berre cil cluanouyc.ellcinre Se faillie totalement. 

Suiuant celle viciflitudc Je ce naturel tournoyement.que tant de familles palTees, depuis 
le temps que les premiers Comtes de Barcellonne encrercc en la pofieflïon de cell Eftat onc 
expérimente Je fouffert, les vues venâts à fc précipiter de haut en basjcs autres à fe rc lcucr 
de bas en haut, les vncs taillants engloutir Je didipcr leur Noblcllc,lcs autres l'acquerâs de 
neuf, les vns perdants leurs fiefs Je Seigneuries, les autres les recueillants par achepts,tran- 1 
IportSjConfif qationSjfucceirions ou droits macerncls:jaçoic que le Martiguc, qui peu aupa- 
rauant auoit elle crigc en Vicomté, comme nous auons dit en l'an quatre cés feptante trois, 
eut ctlé décoré de ce titre, à condition qu'il ne pourroit jamais cltre mutilé d'aucunes de fes 
pièces:!! fut-il pourtant couppé Jedclincmbré du lieu d'Yllres,Je de la tour d'Enrrcccs.doù 
dépend vnbois fertile en toute forte de chafic en la plaine de la Crau entre Sallu Je S. Mar- 
tin, que René donna par vendition au noble Bertrand Foiflatd de la ville d' Aix.tât pour ac- ( 
quiccmcc d'vnc groll’c Je notable Pomme d'argent quelc Roy luy dcuoit.quc pour plulicurs 
autres chofcs, que Bertrand luy auoit realcmcnt fournies Je faites deliurer à fa Majcfté.dôr 
il n’auoit eu payement. Celle vendition fuc faite le viij.du mois de May:fi que de luy font 
ylTus les Foiflirds lieurs d'Y lires Je d Entrecens, Je les Foiflards licurs de S. Iuers,Je de S.Ia- 
net.les premiers l'ubtils plaideurs Je rcmuauts,les autres d'aifez plus genereufe Je courtoife 
humeur, portans en leurs armes qu'on void depuis ce temps rclcuees Je 
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m'à' fies leçons publiques de Théologie, Plulolophie Je droit! Canon Sixte qui eut celle chofe 
^y *” 1 * | P our tres-agrcable,Je l'ellima très a propos Je tres-ncceflaire en approuua Je côfirma la fon- 1 
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timbrées fur le portail du lieu d'Y lires, Je en plulicurs autres endroits de 
plus vieille marque à Aix, d'argent à trois fefles de gueules fous vn 
iambcl de melineen chef, au premier canton de l'Efcu. 

Sur ces cucncmcnts René de Lorraine allié des Suiflcs gaigna viclo- D 
rieulemcnt la bataille deuanc Morac en Suiflc , où demeurèrent furie 
champ morts cllendus plus de vingt Je deux mil homes, Je ou de mal- 
heur comramdl le Roy René qui s'y trouua de fe fauuerà la fuite, pour 
garentir & fa perfonne Je favie. 

Celle difgracc attiua à René furlcxxij.du moisdeIuin,ain(i que parlent les hilloires Fra- 
çoifes. Bien peu apres comme Prince qui lingulier Je grand amateur de la vertu n’honoroit 
moyennement les fcicnces Je les dotlrines liberalcs,(plus illuHrcs Je profitables ornements 
d’vn Edatjayant fondé Je inllirué vn College au Conuent de S. Maximin , pour y élire fai- ! 


dation au quinze de May de l'an fuiuant. René confirma defa part au ix. de Iuillct certain 
don JepriuilcgequçLouys 1 1 1. auoit faità Crapace de Yfia laques fon fils, Je à Honoré de 
Y lia Gentils-hommes de Tharafcon, leur vie durant Je non plus.Enuiron treze mois aptes 
Fouquct d' Agoult Seigneur de Sault de Myfon.Je de la tout d'Aigucs.cn prcléncc de Mcf- 
’ammimi i < " lre Guillaume de Pugct V icaire Je Officiai de l'Archeucfquc d'Aix bailla à deux frères de 
fo4,w«a« | l'Ordir de S. François Obfcntancins certain quartier prochain du moulin , communément 
fimrl M'm die du Torrcil,lîtué au territoire d’ Aigues, qu'il dotta des terres du mcfmc quartier .Par mef- 
- me libéralité promettant de faire ballir Je conflruirc vue Chappclle , à telle charge qu'ils 

pricroycnt Dieu pour luy, Je l’auroit pour rccommandécn leurs commémorations Je priè- 
res. D’ailleurs reconfirma René le don Je le priuilege que nous venons de mentionner au 
mefme Honoré de Yiia,Je à vn de Remufan, Gentil-homme de Marfeillc en la mcfmc qua- 
lité qu'il auoit fait parauanr. 

Sut le dixneuf de Ianuicr,de l'annee feptante neuf furent des longues, bonnes Je loyales 
trefues accordées entre René Je Ican Roy d’Aragon Je ce Nauartc: car elles deuoyenc du- 
rer l'cfpace de deux fois dix ans. La publication en fut faiâe à fon de trompe tantàCol- 
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•oigne qu'en Prouence.au grand contentement des marchands, négociateurs, Si autres 
fortes Si qualicez de perfonnes. Pour rempefehement que les vieilles, alpres Siqucreleufcs 
difTentionsde ces deux fortes Si puilTantes mailons d'Anjou Si d'Aragon apporcoicuc tant 
an repos public de ces deux cftats qu'au traflicSi au négoce ordinaire des mers Si des vil- 
les, dont narriuc périt gain ny commodité à ! humaine focicté. En ccsmcfmestcmpsc- 
ftoient François des Comtes de Vintimillc Seigneur de Turriers , Si Louys Durand Heur 
du Chaftcllct de Saulfes , Ambafladeurs de René vers ce Monarque Acagonnois , per- 
fonnages .qui pour leur grade Si authorité firent fi bien Si fagement leur charge, qu'ils 
menerenc à perfection Si a chef les trefues tant defirees de ces deux Roys pour le terme de 
vingt anncés. 

Ferry de Vaudemont de Lorraine, mary d'Yolande gendre de René eftoit pour lors Sc- 
ncfchal de Prouence ,Si conferuateur des Hebricux.à fin d'entretenir leurs lynagogues en 
difcipline. Si garder qu'iniurcs, violences, outrages, concullions Si autres molcllcs que de 
tout temps les Cbrcfticus, comme leurs pires Si naturels ennemis leur ont pourchalTé ne 
leur fii fient t'aides. 

Or voyoit René que les exccz, defordres, Si mefchancctcz qui fe prattiquoient par vne 
trop pcrnicicufe licence parmy les fujc&s efioient montez à leur plus haut desbord. Si que 
fans aucune crainte de Dicuny des hommes ils cxcrccoicnt li communément Si auec tant 
d'abomination le péché vilain de la puante paillardil'c Si lubricité , que les loix lembloicnt 
dormir d vn profond Si trop négligent fommeil, Si comme gclir fans mouucment,refpira- 
tion, crédit ny authorité. Efmeu donc d'vne tres-iufte Si loiiablc indignation il fit vne fain- 
âe Si falutaire ordonnance, au chef de laquelle on peut voir en bon Si franc Proucnçal ces 
tnefmcs Si telles paroles, que Per placer U injheid .fenlifsime de Dm le Creetor, laquelle que fi 
nen cejfd (tôt fer le meiüor) pertes dejmentes de nojhes pecc.it s , deteeeré t ejlig.,r de (efidentu çr 
d titres flegels le» pays de Pnaenfs : per commandement de fe Mage fi et es fâche ley ,/et»t i orden- 

tunfj per tel le pays de Prouenfe,Ufq»ellu non fore licite eenje de trenfgredir, fus Lpened-mfdelitet. 
Que pour appaifer la trcs-fain&c Iuftice de Dieu le Créateur, laquelle prefqucs nccefTc 
(tout pour le mieux) pour le dcfmerite de nos offenfes de frapper Si chafticr de pcfic Si 
d'autres fléaux le pays de Prouence. Par commandement de fa Majefté ell faictc ordon- 
nance, Ediél Si Loy par toute fon eftenduc, qu’outrepafl'erne fera chofc licite fur peine de 
felonnic Si d'infidélité. 

Ces ordonnances Si fiatuts regarderér principalement les blafphemcs Si iurcmcntscon- 
tre Dieu : les ieux de castes Si de dez,8i tels autres exercices vicieux pleins de rromperic, 
cfquels le hazard Si le fort ne donnent point fi fouucnt le gain ou la perte , que la piperic, 
l’intelligence Si la trahifon îles maquetellcs Siceleftincs, les filles de loye , paillards Si 
paillardes publiques. Contre tous ces excréments du monde ce royal Si faillit Ediâ fut 
faidaucc aigreur, feuercs menaces, Si corporelles punitions. Car il cil bien certain que 
ces vices fculsfans autres font capables d'infecter , Si corrompre la ieuncfic, degafter Si 
hounir les bonnes mœurs, d'apuaiitir Si contaminer la pudicité plus prccieufe des vierges, 
d’affoiblir Si lafeher la raideur des loix, Si en fomme de ruyncr de fonds Si comble, mettre 
en deftruûion Si bouleucrfcmentvn Empire pour grandSe floriflantqu’il foie. A tant que 
pour remédier à une de notables malheurs, le bon Si fage René bien Si fagement confcil 
lé, conduit de la rail on, fit ces ordonnances Si ces Edith cane rigoureux. 

Il eftoit ja bien .ruant fur les derniers pas de fa courfe mortelle : car les Parques inexora- 
bles haftoient impiroyablemeut la toile de fa vie, laquelle au bout de neuf mois deuoit eftrc 
entièrement achcuec, quand en confidcration du mente Si des fcruiccs honnorables , que 
luy auoient rendus Louys Duranti Seigneur du Calbcllctdc Saulccs, maiftre Rational de 
la grand Cour, Si Pierre Flotte Efcuycr du lieu de Roqucuaire fon gendre, il voulut par vn 
pnuilcgc trcs-fpecial,quc Pierre peut auoir, tenir Si pofieder de là en auanr des biés ruraux 
iufques à la môtancc d'vademy-feu franc de toutes charges, tailles, impolîrions Si fubfides 
pour luy Si fes fuccefieurs à jamais: tellement que pour proportioncr le dommage que les 
habitas pourraient encourir en ce don.il ordonna par mcfmemoycn que le villagc.qui fem- 
bloit en cela receuoir quelque préjudice ferait delchargé d’autanr. Et que fes receueurs ne 
pouttoient iamais prendre fon droiét royal pour ce qui conccrnoic ce demy-feu : ainfi que 
font voir les patentes du priuilege données à Aix le huidicme du ncufuicmc mois , où 
René, Merlin, Si Ican l'Eucfque fe trouucnt lignés. Ce que i’ay voulu remarquer, d'autant 
que de ce Pierre font defeendus Si fortis les Flottes d'Aix, qui de pcrc en fils ont cfté Sena- 
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teurs au fouuerain Parlement depuis cinquante ans en ça, 8c les autres de celle brandie 
aufqucls le mefme René auoit auparawanc donne pour marque 5c enfeigne de Nobleflc 
trois Auriols d'or en champ d'azur fous le lambcl de gueules à trois pen- 
d inrs, à la dilfcrcncc des Floctcs Seigneurs de Mcolz, de Scillans, fainél 
Aulban 8c Cuebris , trcs-ancicns Gentilshommes de celle Prouincc 
qui portent le Lyon d'or au champ de gueules. Car vous aucz allez re- 
marqué que tous ceux qui font de mefme furnom , ne font toufiours 
de mefme fang. 

Or combien que les lettres de ce priuilege fc trouucnt auoir efté 
données en prefencc de l'Euefque de Marfeillc, 8c de plulicurs notables 
8c qualifiez perfonnages , qu'à leur pied Honorât Gauhoni rnaillrc Kational attelle de fa 
propre main de les auoir leucs, en abfcnce du Iugc-Magc, qu'elles foient fcellecs du grand 
fcel royal de cire iaune, à courdons pendans rouges 5c noirs, que l’enregiflrement en appa- 
roilTc palTc par le commandement des maguifiqucs Seigneurs, le grand Prclidcm ,5c les 
Maiflres Rationaux, 5c que finalement AuthoineSeignier Archiuaire 5c National y ligné 
attefle de les auoir mifes dans les Archiues le vingt Sc fix du mefme mois , pour y eflre in- 
uiolablemcnt confcruecs. Si que aucune folcnnité n’y a efté oubliée. Si eft-ce que tant 
dilluftresellançons n’ont peu tellement fouftenir ce priuilege, qu'vn grand 5c inapointa- 
ble procczcfmeu de nos iours entre Ile Sénateur Flotte , 5c Louvs Cabre Gentilhomme 
de Marfeillc ( yflu des Cabres , noble 5c ancienne famille d'Aulbagnc , qui ont la 
cheure d'argent en champ de gueules pour armes ) ne l’ait grandement csbranllé,5c 
prefqucs du coût mis à bas : mais à eux en foie le different , Sc à nous la fuitte de noftre 
Hiltoire. 

Pendant ces chofes Ieanne de Lorraine femme de Charles d'Anjou fe trouue à Aix, 
atténuée 5c vaincue de la force d'vnc violente maladie dansfon Palais , où elle faic fon 
tcflamenc, par les paroles duquel apres quelques chofes pics leguees pour le bien de fon 
amc ellclaiftc heritier en tous fes biens mcubIcs,immeubIcs,droiéts Sc actions CharlcsRoy 
de Icrufalcm 5c de Sicile Comte de Prouence , de Forcalquicr 5c de Picdmont , fon cher 
5c fidclle cfpoux : ordonnant l'Archcucfquc d Aix , Viuaud Bonifacc Iugc-Magc , 5c Ican 
larentofon Chancelier, exécuteurs defa dernière volonté , qu'on peut voirdattcc de l'an 
quatre cens quatre vingts, le vingt 5c deux du premier mois, où fc void qu’elle voulut 
eftrc cnfeuelic dans l'Eghfc des Iacobins d’Aix, où fa relique repofe. pj 

La mort de celle Princcllc fembla en appellervne aucre, qui n'apporta pas moins de 
dueil 5c de larmes : mais alfez plus de perte, de dommagcSc de regret à la Nobledc, 8c 
généralement à tour le peuple de Prouence : car René qui eftoic le meilleur Scplusgra- 
cicux Prince defon temps, voirequi eut régi cefte Prouincc en qualité de fouucrain, de- 
puis Charles premier frère dece grand lainél Louys fuiuit la PriuccfTe Ieanne en ces ré- 
gions fi trilles ,5c rendu fon cfpnt à Dieu enuiron fix mois apres le dixième de Iuillet , fur 
le fcptancctroilïeme de fon aage, 5c le quaranrefeptieme de fon régné. Carrière que peu de 
Monarques ont heureufement fourny 5C pafle fans trauerfes, guerres , rebellions, oufàf- 
cheries , tant la condition des Roys cft efpincufc 5c pleine de pièges fanglants , dangereux 
Sc mortels. 

La terre n'eut rien que le corps , qui demeura trois iours entiers à la fallc du Palais , où 
apres luy auoir rendu toutes les folennircz requifes à la Majefté royale on fît le lcruicc func- i 
bre au temple de l'ainél Sauucur en grand honneur 5c magnificence aucc grands pleurs! 

8c lamentations mcrucilleufes 5c publiques. Ce Roy eut 5c porta les couronnes de quatre 
Royaumes, de Hongrie, de Sicile , de Icrufalcm 5c d'Aragon : 5c couurit le regret de 
fon defparc tellement toutes chofes de noire couleur , que les murailles mcfmes en fem-j 
blercnt porter le dueil :en forte que l'odeur de fon excellente renommée en a toufiours de - 1 
puis bien 5c fouefuement flairé. Quant à fa royale pofterité Ican , Louys , Charles 5c. 
René, MargucriteSc Yolande légitimes, Ican 5c Blanche naturels furent le fruiél qui for- 
cit de luy. 

Ican fut Duc de Calabre, puis de Lorraine , décéda auant fon perc, 8c eut vn fils nom- 
mé Nicolas qui fut auffi Duc de Lorraine , 5c paya fcmblablemcnt le tribut de nature vi- 
uant encore fon aycul. 

Louys qui fut Marquis du Ponc dcccda ieunc. 

Charles 
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Charles fut Comte du Maine, lequel auilî bien que ion frere Louys mourut en fa blon. 
dcicuneilc. 

René mourut en bas aage. 

Marguerite fur Royrte d'Angleterre mariée au Rov Henry VI. du nom laquelle ayant 
efte accufcc d'adultcrc par fon propre mary, auanccant aller legeremer que le fruiâ qu'elle 
portoit neftoit de fa chair, ains de bas fie infime fang indigne de la fucccflion royale ( quoy 
que l'accufatiua fut autant faufic que melchanmicnt impofee) apres auoir elle indécem- 
ment 'decha (foc, demanda fccours au Roy de France, Se au Roy fon père ; tous lcfqucls 
n'curenr point d'oreilles à fes iuftes plaintes Se doléances, pour n'encourir la mauuaifcgra- 
ccdcl'Angiois:à tant que finalement elle fut contrainte deferetirerau Duc deBrctaigne, 
où quoy qu'elle doutait de n’eltre guicrcs plus royalement Se gracicufcmcnt recueillie 
pour certains faux-bruirs quiauoicnt couru, elle fut neantmoins li fauorablcmenr reccuc, 
que ce Duc la fit conduire tres-feurcmenr en bonne Se notable compagnie de fosplus fa- 
uoris CTcntils-hommes à la maifon de fon pere. 

Yolande fut mariée à Ferry, fils vniqucd'Anthoinc Due de Lorraine : & quelque mine 
que René luyfit, fi ne l’aimoit il guicrcs, repaflant par fa mémoire quilauoit elle troublé A: 
molette au droit de Lorraine par le Duc Anthoinc fon père. Se par luy mcfme à toute ou- 
trance guerroyé, pris par furcc. Se contraint de donner f i fille a Ferry : loincl que ce Duc 
accompagné dcquclqucs Gentilshommes ayant violcntement rauy Yolande d'Anjou la 
luyauoitfaiteefpoiifcr.aiiifiqu'ilfctrouiiccnvnvicuxliiireefcrità la main du Seigneur 
du Maz: de forte que ce rauilFcmcnt fuc en partie la caufe principale, qui furauança les 
jours ,8e la vie du bon Kciic. Carny le long temps qu'il fut détenu prilbnnicr en Bourgoi- 
gne, ny la perte qu'il fit de fon Royaume de Naples ne luy caufcrcnt point de plus violen- 
tes Se tranchantes douleurs, que fit ce feul rauifl'cmcnt , s’il faut adioullcr fov au manulcrit 
de ce Gentilhomme. 

Jeanfut illégitime Se narurcl.auquclil donna le Marquifat du Pont, la ville de fainét 
Remy, Si le lieu de fainét Cannat, marié à Marguerite de Cian'deuez de la maifon de Faul- 
con, duquel mariage fortit vnc fille que François Fourbin Seigneur de Soliers fils de 
Louys , fils du grand Palamcdcs cfpoufa : ce Iean fc mettant ordinairement b a (lard 
, d'Anjou. 

Finalement Blanche furpareillcmenc illégitime Se naturelle , laquelle dcccdanr en lès 
I plus tendres ans, fuc enfeucliceu l'Eglifc des Carmes de la ville d'Aix.où fc void encor la 
' Chapelle de René, aucc fes armes royalement timbreesen la vittre, qu'il luy donne ioür.Se 
fon pourtrait apres le naturel, au rableau de l'autel quel'on croit auoir efté fait Se peint de 
h propre main. 

Des que ce Roy tomba en aduerlîtez, Se en pertes de batailles , qu'il fut mené en capti- 
uité fous forces mainsen danger de rançon, engagement de fes terres, Se tranfport de les 
villes, la fortune ne cefia de le trauailler Se traucrlcr , durant l'clpacc de quarante ansimais 
apres qu'il fuc mis en fi liberté Se afFranchy de fa^rifon , à peine eut-il la couronne de Na- 
plesfur la telle, qu'il fur tempeilé de guerres St troublé fans aucun repos par Alplionfe 
d'Aragon, aucc tant de contraires vents qu'apres plulictirs & variables cuencmcns Se tours 
de fortune, qui touliours fc mon (Ira courroucée Se farouche à tous fes exploits : il fut fina- 
lement contrainél vnc nuicl d'abandonner fon Royaume de Naples, (on vray patrimoine à 
ladifereriondefes ennemis , laifiant couronne , (ccprrc. terres Se Seigneuries entre les 
mains de celle indiferetre Se muable DcclTe : Se reprenant les brifecs de France aucc vn 
vain titre de Jtoy fans Royaume, Se fans qu’on eut ïamais peu apperccuoir en fon vifage 
aucun ligne de changement Se mutation : tant il porta d'vn cœur vrayement royal Se géné- 
reux toutes ces pertes Se ces difgraccs. 

11 fut fi vertueux Se iï bien nay qu'il donna fupport Sefaucurà toutes perfonnes d'cfpric 
Se de mérite, les eflcuanr pour le refpéft de leurs vertus en honneurs, grades Se dignitez non 
ordinaires, fut Prince trcs-e!oquent,trcs-gracicux Se tres-libcral, amateur d'Hilloricns Se de 
Poètes .renommé en fagefle , doctrine haute Se fouucraiiie borne : en temps de guerre aux 
prifonniers qu’on luy emmenoie il faifoic des a£lcs vrayement héroïques dignes de li Ro- 
yauté, Se qui fenroient bien fon honneur , Se fa Noblefiè , accompagnée d'vne grande Se 
juturcllc douceur, parce qu’il les receuoirgracieufemenc aucc vn vifage ounerc Se forain, 
leurrcfmoignanc qu'il fçauoitlcsconps Se les trauerfesdcfortunc.lcsconfolant en leurs 
malheurs, les traiâant honnorablcmcnt, Se les renuoyant royalement aucc ambra Aides Se 
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riches prefencs en leurs pays], comme ccluy qui fc refouucnoir trcs-bicn d'auoir cité au- 
trefois prifonnicr, Si d'auoir expérimenté de quelle fafchcric Si dcfplailircft couftumicre- 
ment fuiuic Scenuironnec la diigrace d'vnc prife, Si d'vnc ennuyeufe Si longue c.ipriujcé. 
Car il n'y a choie qui touche tant vn bon & grand cœur , ny qui le ramené li facilement à 
cpmpailion de quelque delà lire Je fafchcric que la reprefentarion d'auoir fenty lamcfmc 
dilgrace, &: le coupmcfme de fortune, qu'il void Si déplore en antruy. 

Par deflùs routes ces royales Se fublimcs qualité* ce Prince cftoit très-beau perfonnage, 
haiicacdroiû, levifagcouucrt.plcindcMajcfté.&d'vnc très- agréable &: bonne phylio-, 
gnomie : peu heureux ncanrmoins en fes cnrrcprifcs Se delfeins de guerre, toutes Icfquellcs 
chofes quoy que rrcs-exçellentes fembloient deuoir quelque rcfpcct Se prccedcncc à la lu- 
Itice, la religion, la pieté, la libéralité, la magnihccnce, la douceur Se 1 humanité , dont il 
ciloit diuinement Se heureufement doiic : ciloir bon muiîcicn, tres-bon Poète François Se | 
Italien, le delcclant iingulicrcmcnt à lire les belles Se naïfucs rirhmes de nos Poètes Pro-; 
uençaux, leurs vies, meursSe couftumcs : tellement qu'il a compofé en Ion temps plulïcurs B 
beaux Se gracieux Romans.comme Lt de U douce merci. Se Le mtelifemem de -joint 

pUiftnee . ourre quelques dialogues de diuers Se rares enfeignemens. Mais fur toutes chofes [ 
aimbit-il d'vn amour pailionne la peinture. Se l'auoit la nature doiié d'vnc inclination tant 
excellente à celle noble profcllîon, qu’il ciloit en bruit Se réputation entre les plus excel- 
lents Peintres, Se Enlumineurs de fon rem ps.aiuli qu’on peut voir eu plulïcurs dîners chefs 
d'œuurcs, achetiez de fa diurne Se royale main, fous vn labeur merueillcufement exacte Se 
plaifant tant en Auignon , Aix , Marfcillc , Se autres villes de Prononce , qu'en la Cité de 
Lyon Se ailleurs. Ce que ie croy d'autant plus facilement que i'ay veu Se tenu infinies Ict- C 
très d'cnnobliiTemcnt douces & peintes de (a mam propreà deiès mignons Se plus fauoris 
domcitiqucs. Si qu'on pouuoit dire de fa maifon quelle ciloit le temple de Dieu, l'œil de 
prudence, la balance de Iuitice, le fiege de magnanimité, la règle de tempérance , l'exem- 
ple d'honneileté, la fplcndcur de mifcricordc, la fontaine de grâces, la fourre de libéralité, 
ie chœur des Mufes.l’efcole des Orateurs.le concours des Poètes, l'Academie des Philofo- 
phcs.&lc Sacrairc des Théologiens, le Sénat des Sages, I'aflcmblcc des Noblcs.les fomen- 
tations des bonscfprits.lc loyer des hommes doÛes.la table des pauures , l'efperancc des 
bons, le refuge des iniioccns, la detenfe des mifcrablcs, la commune lumière Se la retraitée 
generale de tous. 

Si furent apres le trcfpas de ce tant bon Se tant excellent Xoy mis plnfieursSe diuerfes D 
Eloges , Epitaphes , 8: doétes compoiirions fur fa tombe, dans l’Eglifc du Conoent des 
Carmes de la Ciré d’ Aix où il efl cnfcuely Si peine au vif , comme i'ay diû. Les Eloges 
cftoicnt de diuerfes langues, Hebrieux , Grecs , Latins , François, Italiens, Cathelans, Si 
Prouençaux, que le magnifique Fouquet d’AgouIt Seigneur de Saule fit exactement re- 
cueillit J: tranferire par l'exprès commandement de la Rovnc faf-conde femme. Tous ces 
héroïques ouuragcsdcmeurcrent cz mains de ce Seigneur aucc grande partie de la librairie 
royale où particulièrement cftoicnt les pliR célébrés compofitions de nos anciens Poètes Si 
plus illuftres Troubadours. 

Il ciloit fi magnifique Si tellement liberal, qu'il alfignoitquaii tout fon rciienu à fes fer- 
nireurs familiers Si domeftiques, voire prefque l'accordoit au premier qui le demandoit. Il H 
cft bien vray que parmv des qualité* tant héroïques, Si royales.ee defaut ciloit remarqué, 
qu'il ennoblilfoir les perfouncs vilcs.abjcétes & balles, fans titre ny de beau faicl , ny de di- 
(tinction de mérite, qui cil vn gros Si bien confus desbordement en vn cftac : Si ft leur 
en faifoir expédier lettres authentiques , aucc commandement abfolu aux notaires , tabel- 
lions Si greffiers de fon pays de Proucnce de les titrer , Si qualifier à l aducnir Nobles à 
tontes fortes de contrat s & actes publiques paifez en leur faucur ou autrement. Par vnc 
telle facilité la Noblcflc, qui cft vnc chofe excellente ie i.icrce , Si qui ne s'achcptc qu'à 
prix defangèc devertu eftoittcllcment profanée, abbaifl'cc auilcnce Si confondue, que 
chacun s'intituloit Noble, fTentilhommc Si Baron fans rcfpcCt d'origine ny de mérité . Se 
fans confidcrcr quels font les vr.ùs Si légitimes Nobles : voire par vne telle prophanation 
fermant le temple de la vertu, par la porte duquel on pouuoit entrer fans plus ancienne- 
ment parucnirSc mettre le pied dans le temple de l'honneur , Si de Noblcflc. Si qu'on y 
jvoyoit adonc entrer pluficiirs hommes indignes Ssplcbecsparlcstcneftrcs ,Si parfur- 
prifc,oo pluftoft par trop grande facilité Si bonté de ce ftoy , iufqucs meftnes aux Bou- 
lengev. 

On récite 
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Pn récite dejuy pourtant qn'ainfi qu'vn iour vu Gentilhomme de l'roucnce I nr.portu- 
noit fans celle de luy bailler quelques aliénations pour les fetuiccs magnanimes qu’il chS- a«i »<>. 
toitie repetoir iiidifcrcttcmcnt auoir rendus à fa Majcflé , l'eflourdanr de falUicuIcs SC 
i continuelles pétitions : ce bon Prince cognoilfant le pèlerin Se le pcrlbnnagc qui deman- „w,„ 

I doit, fe mit à loufrirc , Se fc tourner non contre le premier que fon regard rentoufva , mais t" ,m - 
I contre vn autre certain Gentilhomme de femblaSlc humeur Se qualité, autant oti plus inr- 
^ porcun Je fafeheux que luy, Si fur quelques auttes fes familiers en ces [rôles. le doute 
i certes qucce Gentilhomme ne me demande à la parfin ma Comte de Pr auciicc ram infa- 
I tiable, Si peu confidcrc ie le trouuc : qui fut vn dard à double pointe , Icquc I donna anlli 
j bicnàccluyeontrequi il s'adrclTa, que contre ceiuy qu'il piquoir, pour l'apprendre délire 
• moins fafeheux fe impertinent à l'aducnir , en fes importunes demandes. î 

Telles furent les fortunes de ccbonRoy, telles (es royales qualité? dignes d'imitation 
! J tout Prince héroïque, fe d'immortelle loiiangc aux aages fe licclcs fureurs. 

Or n'cfl à obraettre ce qui fe rrouua fur vu vieil liurc habille de cuir rouge eferit à la 
B: main.parmy les volumes de ce Roy. Ce hure contcnoit en les caycrs quelques allégations 
fe prcuucs touchant le droiél que les Roys de France ont au Royaume de Naples fe de 
Sicile, faifVcs fe dreflccs du temps de Louys XI. mais fa couucrturc auoit les marques S: 
foubriquers des plus nobles familles de Prouencc efcrrtcs d vnc relie fe tant defgùifce let- 
tre qu'on n’en fçcut jamais rccognoidrc la main ,ny l'audicut, qui les auoit tant ingenieu 
lémenr fe viucment rangez. L'ordre cftoittcl. 


H 


Hofpitaliré fe bonté d’AgouIr, 
Libéralité de Villcneufue, 
DilTohition de Callcllane, 

Sagclîc des Rambaulds dcSimianc. 
Fallace fe malice de Barras, 

Simple (Te de Sabran, 

'Fidelité de Boliers, 

Confiance de Vinrimille, 

Témérité fe fierté de Glandcucz, 
Prudence de Ponteuez, 
Inconfbince des Baulx, 

Eriùicux de Candole, ‘ 
Communion de Forealquier, 

T richcric de A pcrioculos. 


Dcjloyautc de Bcaufort, 
Grauitéde Arcuflîa, 

Sottife de Crall'c, 

Vaillance de Blaccav, 

Opinion deSado, 
Preudhommie de CabalTolIe , 
Aotiré de Caflillon, 

Subtilité de Gcrcnce, 
Ingenioiité JAuraifon, 
Fmefié des Grimauds, 

"Ctands des Porccllcts, 
Vantcurs des Æonifaces, 
Légère té de Lubicrcs, 
Viuacitéd'cfprit des Fourbins. 


ÜAr.jH,. «. 

EftfLtui dr' 
iitmfti jm - 
ttcni* 


Tels font & les foubriquets fd leur ordre. Iecroy pour moy que' ccluy qui remarque les 
aftions Se les humeurs de ces fànnllcs,& qui leur douant ces epithetes Se ces blafons les lar- 
dant fi gentilcnict.efioit perfonnage dcfprit fe d’cntendemcr.C.ir anciennement chacune 
! nation elloic nortec de quelque vice particulier : les Iuifs d'enuie, les Perles de dcfloyaUté, 

! les Egyptiens de fincflc , les Grecs de fallace, les Sarrafins d'immanité , les Chaldces de 1c- 
! gercté, les Aftricains de variété, les Gaulois de gourmandife, les Lombardsde vainc gloire, 

/F , les PoiÜeiiinsd’opiniallreré, lesEfeofeis de paillardifc , les Efpagnols d’yurogncric , les 
I 1 A ngloisd'exccfliue colère , les Hunnois de cruauté, les Suaucs dïmmopdicite , les Fran- 
çois de trop d’arrogukédcsfiaxbns de fottil’c.lcs Normands de ràp.acjtéj& les Prouençaux 
1 j d'opiniafirife. Çommeau contraire au lien ju'on ïappcrceu Se dcfcouiiert ces vices, en 
'•chacune deccsnarions.onyaaullirrouué'dcs vertus Se des excellences .cfqncllcs vn 
I j peuple -i fur monte ,& de bien loin dcuatic* l'autre : on a lotie la prudence des Hebrieux , la 
1 ] confiance des Perfes, la fubtilité des Egyptiens, la làgclfe des Grecs, la grauité des Ro- 
' ! mains, la viuacitéd’cfprit des Chaldces, i'ingcnioiité des Aflyriens , la fermeté des Gau- 
lois , la force des François ,1a fidelité desEfeofiois, l cfprit aigu des Efpagnols , l'hofpita- 
litc des Anglois, la communion des Normands , Se d'infimes autres Si diuerfes nations 
qu'il (croit longfc fupcrfhi de remarqueren detail :Si non feulement les ditiers peuples des 
diuerfes contrées du monde ont eu ces foubriquers Se furnoms.mais encor les perfonnages 
priuez que quelque humeur , defaut ou qualité particulière a rendus fignalez, illuflres , fe 
cognoiiTablcs : comme on ht d' Agatoclc, lequel parce qu'il elloic très-beau fils , & de tres- 
agreabic afpcét en fa ieunelfe fut appelle ••■A.qui veut dirCGeay tant à railon de fa beau- 
té, que de l'inclination qu'il auoit aux larcinsfe rapines, dont cciloilcau cil mcrucïHçufr- ’’ 

| ment gourmand Se defiretix : cilant bien certain qu'Agatocle , ains qu'il .fut cyrandc * 
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Roys de NaplcSjFcrnand baftard d'AlpSons. 
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Syracufc cfloit fort enclin Se addonné aux pillcncs Se larcins : ce qui le (irajnii furnommer, 
quoy que d’autres croycnc que ce fut à radon de Ton langage 4c beau parler , dout il fut ap- 
pcllé par lardon, Icjiux ou CncuUu , parlicr Si geay. Ce qui donna , ce dit-on , origine Se 
commencement à la famille des Graeques, toit qu’ils fufient langagers Se parleur s, luit 
qu’ils fufient de peticc Se courte (lature , comme communément cil la (îcay , ou comme i 
l’aduauturccdoicntccuxdclaraccdcs Graeques. Aiuli fut Arillide fumommelclullc, 
Alcibiade le beau: des Pcolomecslvn Pbiladclphc, l’autre Foudroycur : des Artaxcrxes| 
l’vn longue main, l’autre bonne mémoire: des Latins les vns furent appeliez des pois ci- 
ccs, autres des febues, autres des lentilles, autres des marques Si defauts des iambcs.dcs! 
yeux , ou du poil , aucuns pour cflrc gaufleurs , les autres pour leurs conqucllcs 6c 
les contrccs«par eux fubjuguecs : Panfa fut appelle tel pour là clieuelurc nonchalam- 
ment cfparie , Ncrua pour la force de fou pied , Murena pour les marquctcures Se 
cnlaiTemcns de fes nerfs , Galba pour fa couleur blaflarde, ou pour fa graine , Sulla fut fur- 
nommé heureux , Caton & Pompée grands, Cefar vaillant ,Tr.tian bon, Antonin pic, B 
Marc philofophc, Maximin gourmand, Néron cruel 4c diuerfement les autres. Dyotimc 
Athemen fut futnomme l’entonnoir , 4c Clurez le prometcur. Ces mefincs foubriquets fc 
(ont d’abondant remarquez en infinis Princes Se Monarques diuers : aux François en Clo- 
dion le Cheuelu , Charles Martel , Pépin le Bref, Charles le Grand, Louys le Débonnaire: 
auChauue.au Begue.au Feyncaur, au Simple, 4c Doutremer. En Hue Capet, Louys le 
Gros , Louvs le Icune, Philippe l’Augullc.Louys le fainfl, 4c tels autres iufqucs à François 
prcmier,4c Henry quatrième les grands l’vn rcllauratcur des bonnes lettrcs.rautrcdel’cflat 
4c de la paix. Aux Êfpaguols.cz Alphôles le charte,!' Aftrologuc, le grand & lccombattant: C 
czSanchcslcgras4clcvaillaut, Veremond le diacre 4c Pierre le cruel : auxAnglois.cz 
Guillaumcslc ballard 4c le Roux Edouard longues iambes 4c lean fans terre : aux Portu- 
gois , ez Alphonfcs , le gras 4c le vaillant Pierre le iutlicier âclc .111 bonne mémoire. Et 
généralement en infinis Princes , peuples , nations, hommes priuez, races 4c familles parti- 
culières , félon quelles ont eu plus ou moins de vertiicufes a fiions, conditions, 4c quittez. 

Se qu’elles fc font faites remarquer 4c cognoiilrc : finalement aux Comtes de Proucncc, ez 
Berenguiers , Tefic-d'Eftouppes le vieux 4c le icune , 4c eu celuy donc nousacheuons les 
faillis 4C la vie, qui par vn titte excellent 4c fupreme fut d’vn confcntcment vmuerlcl fur- 
nomme le Bon. ; .. 

Ce Roy eftant ainfi bon 4c tant humain auoic vn monde d’officiers 4c de fcruircurs à di- ® 
uers vfages : 4c parce queplufieurs familles illudres , nobles , lionncllcs 4C bonnes en ti- 
rent leur defeente 4c leur foutec ic n’ettime fupetflu de clorre fon règne 4c le dilcours de fes 
fortunes, par leur roolle 4c dénombrement tire des Arcliiucs d’Aix. En premier lieu Pan- 
t'ialcondeTurcnc.IcandiiPIcIfis.ditleBeguc Seigneur de Parnay, Saladin d'Anglurc 
S Jgneur d’E(iogcs4c de N’ogcn, Piette fient de la I aille, Philibert de Aqua, ou de l’aigue 
ïencfchal de Æerry , Honore de Berre Seigneur d’Entraucncs , Pierre Seigneur de i'eau- 
ucau, Cafpard Coxe , Eullachc du Bellay , 4c Barthélemy Guérin cltoicnc fes Chambcl- f 
laus 6c Confcillrrs. 

Ses maillrcs d'Hofiel Philibert d’Eilamvillc , Guillaume du Murand, Thomas Iarento 
le Senas 4c Honore de Foz. 

Scs Efcuycrsd’Efcuycrie, René Coxe ou Coda, lean Beuzelin dicl Iarrct, Louys de 
Florinnille.OiiuicrFÏabrcz, 4: Philippcsde Lenoncourc. 

Pannetiers Hardoin de Maille , René Crcillon , lean de Scrcncourt L Tannequi 
Fraifncau. 

Efehanfons Louys de Cofic, René Carrion, Lydoire Berruyer, ficur de Taffoncaa , 4c 
Francifque Demis , à mou iugement prcdeccflcur de ce grand Fabrice Dentis , qui a cflé 
de nofirc temps le plus excellent loueur de luth d’Italie 4c de l'Europe, duquel i'ay tenu 4c 
fonné quelques riCccs Se fantafics trcs-difficiles4c du tout admirables. Si qu'on dit que ce 
fut luy quimonitraà Vaumeny furnomméle Phoenix pour la viftcflc 4C la douceur diuine, 

4c nette de fa main.rout plein de beaux feercts^c des traits rares, dont il perfectionna de- 
puis fa prcfleflc fon air te fon icu, ayant l'opinion parte par la bouche des hommes que ja- 
mais aucun n approebany 11 'approchcra de iaperfcflion : ebofequi m'a mefincs elle con- 
. fiimcc lorsque i cRoisà Æomepar pluficurs diuers perfonnages qui l'auoicnc ouy 4c admi- 
ré : mais reprenons nos officiers. 

j Efcuycrs tranchants clloicnt Al.un de MentaUis, Clermont 4c Ferry de «refli. 

Secrétaires 
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Secrétaires Pierre le Ro y dit Æcniaminjcan le Gay.Anthoinc de la Croix.Louys Merlin, 
Pierre Hallebouc die Perre, Pierre Puig, Rouler le Mai,Guilhc Poucquâ Se Gilles Gillcbcrr. 
Philippes de la Croix crtoit contrcrolleur de la ddpence ordinaire. 

Maiftre Pierre Aobin ficur de Grauefon Confcillcr &: Médecin ordinaire. 

Maiftre Ican de S. Remy pareillement Médecin ordinaire. 

Maiftre Martial Auribel general des Iacobins,&: frère Ica Perrot Tes côfdfcursJcaVian- 
dc, Ican Peroux Se Philippes laques Chappclain des hautes Mcfics,Iaqucs Roi lad Se Pierre 
de Mance Aufmonicrs &: Ican Néron clerc de chapelle, Ican le Page, Louys Kouchcr, No- 
don Bardelin Vallet s de Châbre, Charles Pierre, pannetier Se valet de châbre, Allcm le haut 
barbicr&vallct de châbre, Anroncllc de Ris A potiquairc,Michcl de Vienne Cirurgic,Ican 
Petiot Huifiîcr d’armes, Guillermin Portier, Yuonct.Icâ Æotynard .Tachô Se Mcflirclcan 
Garderobes, Renaud, barbier du cômun,Rcnc dcS./fcmy,Truiron,& Iaucquin laques fom- 
mcillicrs dcpanctcric, Guillaume Soulager, Maugin Durât Se Icânamicncs,dit Ioâncs lom- 
meillicrsd’Efchâfon.Maugin fommcillicr de fruiterie, Geoffroy Gérard de Solicrs,Elcu- 
B yers de cuifine, Guillaume Real dit Corcou queux, Y uonct Hamclin aide de cuifine, Picard 
Saulcicr, Conrad boucher, Perrinct parti (lier .Ican du Prier dit le Pricur,Hûbc!lor de Mcul- 
lan,& Ican Ofche Marefehaux de logis, Denis Alman fourrier,LouysHuillicrde fallc, Clé- 
ments fert d’eau, Proucce Roy d’armes, Pierre dcHuriô,dit Ardant‘dclir,Grâd Ican Souda 
diû Loudu,& Cardin Mauger,durt Bauge pourfuiuâs dudit Seigneur, Pierre de Terre, Ican 
Froment, Hcry Farmer, & Michau Haye trôpcttcs,Michau Brune Se Henry Bonhômccle- 
rôs, Pierre Iarricl tambour, Girardin,& Gabriel Terrafle organillcs, Pierre d’Ey (l'erre &: Icâ 
Pelletier Moufles.Mcfccmoy ne vallct de pied, André vallct des Pages, Noël Boutauld tail- 
lcur, Colin IcFeurrc dit le Picard pelletier, Icâ Yuon armcuricr.Icâ laques pefeheurs, Geor- 
ge Turlcre Se Berrrâd le Berger enlumineurs : car c’cftoit l'art auquel ce bô Roy fe plaifoit 
plus (îngulicremét & naturcllcmct : finalcmtfc Ican de la Salle &: Icâ de la laillcfcs fauoris 
Se c5fcillcrs,Secôdin deSoliers crtât Efehanfon de la Roy ne fa femme. Tant Se tels furent 
donc les officiers de René le /Ion, à tous Icfqucls felô leur gradc,merire,fcruiccs&: qualité il 
lairta quelque chofc par rertament : & fi voulut que leurs gages ordinaires Se accourtumcz 
leurs fil fient payez Se côrinucz,iufqtics àcc qu’ils fufient proucus de Mailircs, d’offices , Se 
de moyens. Côfidcrat tres-bic Se tres-fagemét, qu’il ap partie ta vn bô Se iufte Roy de pour- 
uoir nô fculcmcc aux fuccefieurs de fa courôncA: de (es Eftats,inais d’abondâtà fa famille 
jdomertiquc,&: aux fîdellcs fcruitcurs qui ont confumc leur aageA: leur reps, voire ont bien 
Touuct blâchi barbe &: chcucux à la fuite de fa cour Se à fon fermée ordinaire. Ainli n’a cfié 
fuperflu ny à l’aduâturc fans choix Se propos d’auoir clos tout cnicblc les fai&sjcs vidoircs, 
lcsdifgraccs,lecours,lcrcgnc,&lavicdcccbôCôtcparlc denôbrcmct de les officiers Se 
domertiqs,dcfqucls corne ilseuficceftc fes propres cnfâsiufqucs au moindre &plusabbaif- 
fc il auoit eu vnc fi paternelle fouucnancc au dernier ade de la vicrattcdu qu'outre q d eux , 
corne i’ay dit,pltifieurs maifôs noblcs,honorablcs,&: releuccs dcpcdcnr,qui font en grades, 
Se floriflet encor en aficz de diuers endroits de ce Royaume, vnc grade part de ces offices ez 
ferrez & hautains nages q nous viuos,auilis,raualcz &: en trop petite rcccrchc.n’cftoiet dô- 
nez ancicnnemct & du tepsmefmc de ce Roy.qu’à bié Gcntilhômcs&rpcrfôncs Nobles. Ce 
q incfmc vn fort exceller Hiftonographe royal en fon petit threfor des affaires de Frâcc af- 
fcurc des valets de châbrc.dcs queux, ou cfcuycrs de cuiiîne, & de tels autres qui ont diucr- 
fes &hübics charges, bas &: cornu ns offices ez Louures, Palais &: Cours des Roys. Voyons 
le règne de Charles qui ne fera que pafter. 

REGNE DE CM A RLES D' AN I OV ROT DF. I E RVS A LE M , N A P L E S ET 
SiaUyComte du Maine & de Prouence XXII. dernier de U fécondé maifon et Anjou. 

Harlcs d’An jou Comte du Maine apres le trefpas de René le Bon fon oncle fucccda 
en fes Royaumes, Seigneuries, Se Comtez le lix des Ides de Iuillet de l’an cccclxxx. 
Et pourccquc la Sicile dôt il crtoit légitime fucccficur n’ertoie fans quelques nuées 
de troubles , à fin d’cfclaircir ces affaires, il manda d’vnc tres-afpre diligéee Mefiire François 
de Luxembourg, AnthoineGuiramand EucfqucdcDignc.A: Ici larcnco lurifconfulte ficur 
du Thollonct Chancelier , qu’il auoit choifis , comme perfonnages qualifiez &: fes plus 
affidés Confeillcrs pour aller à Rome prier &: requérir la Sainteté du Pape Sixte de luy 
vouloir inféoder , aucc nouucllc confirmation les couronnes Se les cftats de Naples 
I Se de Sicile : pièces qui luy appartenoiene Se par droitft héréditaire , Se par la demie- 
! te Se folcnncllc volonté de Æcné. Les Amballadcurs arriuez , Se leur charge fidcllemcnc 
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Lafixicmc partie dcl'Hiitoirc 
Roys de Naples, Fernand baftard d’Alphons. 


accôplic,la rcfpôfc du Pape fut telle qu'il auoit pour trcs-agrcablc leur dénude 6c propofi- 
ciô:mais que pluficurs gros 6c puiffants affaires î’auoicc détenu 6c empefehé defatisfairc au 
defir du Roy leur maiffrc,&: au fujeefc de leur Ambaffadc , tant pour cuitcr [que Ferdinand 
d’ Aragô.occupc à la guerre (cômc il difoir) &: à la mortelle chaffc du T urc,ia bien auant en 
fes terres n'en fucoutragcuicmct irrite, que pour uc douer occafiô 6C matière defcandalc à 
toute la Chrcfticnté,: neanemoins que pour marque de fa paternelle affcâiô, il s'orfroic en 
toutes chofes iuffcs,railoonablcs & hôneftes codifions de côtcntcr le Prince Charles, qu'il 
aimoit cordiulemcc, corne l’vn de les plus cher fils. Et de celte rcfpôfc demaderent a£Vc les 
Ambaffadcurs,qui leur fut tout auffi toft accorde &: mis en maimils prefenterer au mcfmc 
poind vncrcqucfteà fa Sain&ctc,rcmonftascôiiiclefcti Roy Æcnc parfon dernier teftamet 
auoit inftinié le Cote Charles fon heritier vniucrfcl de Naples & de Sicilc,que fçaehas fort 
bien que ces deux feeptres cftoict pièces mouuâtcs du S. Sicgc,ils solfroiët d’en prcltcr les 
hômagcs& deuoirs en la mcfmc forme 6c qualité que René fon prcdccdTcur les auoit ren- 
dus à les dcuâcics 6c à luy. Si protefteret qu’à eux ne tenoret qu'il ue fut droittcmqt prcllé, 
pretendans que le tcpsàcc faire ne peut courir au prciudiccdc leur Scigncur,auquel ferait 
loiliblc d cntrcr en fon propre héritage aucc puiffaucc 6c force d’armes &: d'hômcs,li le bc- 
foin le rcqueroit. Et pourcc que la place cftoit délia prife par Fernand , qui pretedu Roy, de 
voyc 6c de fait s’cftoit plate, inftalé 6c affermi dûs le Royaume par l'entremifc 6c malicicufc 
cautclc d'Alphôs.authcur de ccftc inuafiô,capital cnncmy de la royale maifon d’Anjou, ils 
rcquiret fort viucmct le Pape, de vouloir prompccmctdôncr aidc.fecours 6c faueur au vray 
Roy leur nui lire, &: chalfcrccft infolct occupatcur du bic d’autruy,pcrfonnage autat illégi- 
time 6c incapable que Charlcs,cn faneur duquel le Roy trcs-Chrcftic en efcriuoit de boue 
encre à fa Sain&ctc.cftoit digne d’en rcccuoir rinucftiturc légitime. A tout cela fut rcfpo- 
du.quc 11 bic c’cffoit vne chofe toute apparctc, que ncatmoins côlidcrcc la difpofitiô mal- 
heureufe du teps,auqucl les infidcllcs barbares auoict rudcmctafiaiily la Sicilc,&quc Fer- 
dinand effoit continuellement embefoigne aies vjucmer&: à force d'armes dcfnicher des 
places par eux cnuahyesrfi q toute la Chrcfticnté cftoit en troubles, 6c en allarmcs pour ceft 
affaire, fi Sainteté ne pouuoit rcccuoir vn tel hômage pour certains grâds bons rcfpccts,ny 
uc portoit fon côfeil d entedre à leur requefte touchât ce poinft : entedoit 6c deelaroiebien 
q le teps à ce deftiné ne peut courir au tort de Charles : de quoy on o&roya tres-volôdcrs 
a&c &: declaratiô aux Ambafladeurs,qui ne pcuict eue auâccr de Sixte rien autre par def- 
fuscela. Ainü ne pouuâs faire mieux ilslc fupplicrct de lcurvouloirdônev l’vn de fes Pro- 
thonotaircs,& Secrétaires Apoftoliques poureftre prefent à l'aftc d'offre 6c rcquifitiô,aucc 
le Greffier qu’ils menoiét toullours aucc cux.Cc que d’abondat le Pape leur rcfufa.-combic 
que tout à l'mftàt fut créé 1* Archcucfquc d'Arles la prefent pour fon Notaire, auquel Sixte 
cômanda de faire ce qu’ils dcmadoicnt.Ccht fcul fut mis en cflcft. Ainfi auec vne telle 6c fi 
maigre dcfpefche,& trcs-ambiguc rcfpôfc, ils s’en retournèrent malfatisfaiclsen toute dili- ! 
gccc vers Cliarlcs,fansauoir rien cxploittény moins auancc de tout ce qu’ils defiroient. ! 

Pendant que ces chofes fc manient ain!i,Charics qui fe veut môffrcr bon Prince , 6c do- ! 
ncr par mcfmc moyc vne fouefue odeur de fa libéralité à fonaduenemet à la couronne, czj 
derniers iours de Iuillet confirme les priuileges de toutes les cômunautcz, villes royales 6c ] 
autres de la Prouincc oclroycz par fes prcdcccffcurs Gilbert, Douce, Gilbert II. Raymôd Be- 1 g 
renguier, Beatrix, Charles I. 6c fccond,Robert-Iefagc,!cs trois Louys,Yfabcau,Rcné Je Bon 
6c Yoland Côtes $c Comtclfcs de Prouccc. Ccffc côfirmation fc fait en la ville d’Aix où fc 1 
trouuaiu pour lors il reçoit fcmblablcmct la foy &: hômage des gens du pays,rant en gcnc- 1 
ral qu’en particulier, vfmt des rocfmcs titres, dôt fes prcdcccffcurs auoient vie en toutes fes 
lettres, Edicfcs,ordonnaccs,patcnccs,&dcfpcfchcs générales 6c particulières. Si luy Ht alors 
fon hômage Bcrtràd Magna confcigncur de Bczaudun,dc l’Efcalc 6c de Malifgcay,dans la 
petite faite du palais royal en prefcnce de l'illuffrc Frâçois de Luxembourg, du magnifique i 
Do&cur 6c Chancelier Iaréto,d’Elzias, Amalrich Seigneur d’Efclâgon maiffre d’Hoffcldu 
Roy,d’Hcliô,dc Villcnctifuc Seigneur dcRcucfc,& du Ican de Gladeucz Barô de Porricrcs. F 

Cependant Louys XI. qui tenoit l’œil 6c la main, aucc beaucoup de foing 6c de curiofitc , 
fur la Proncccjfuiuant la promeffe fiiÛc tant de René, que de Charlt s fon fucccfieur 6c fon 1 
nepueu , ayant eu quelques aduis que les Proucnçaux ne faifoient pas autrement conte de 
leur nouucau Comte, & qu’ils adhcroient grandement, 6c pendoient du coftc des Princes 
Lorrains, cfcriuicaux gens des trois Effats du pays,d’auoircn honneur 6c rcucrcnce hon- 
norablcCharlcsfoncoufin^fcgardcrhicnd’cnrrcpoferaucunc feintife oudclay^à l’o-, 

bc y fiance 


rv » 


ÿrVi -- 


de Proucncc lous la lcconde maif'on d’Anjou. 
Cnarlcs d’Anjou, Comte XXII. 


651 


EjImj du Rty 
l.ttri. 


TUadttdrBâf- 

tUtfmritS, 

tjleme. 

liA* Fntbrn 
fttur JfU au 
Amt C*mjirhM 
t'*r dn Ht- 

krittuc 

*Vi4>M« ÏAn- 
fj- dt 


fMr ï*ï i-.t- 
dti FtHfpin 4 
Ruymoudtïjf 
S«m». 

Sj s*h;8rd 

dtfotnr^tt tu 
qutiquti hm- 
mu çr Bnj** 

imi JrUI 4AJf 
C*mUld<?ro- 
Mtj ter. 

ta 1. Detan- 
f*»C Kuieput 
4 titille «A 
1 / /**/ jîj» fr- 
fumtnt. 


bcyflancc qu’ils luy deuoient, comme à leur vr.iy & droit fouucrain , s’ils ne vouloicm en 
encourant le feu de l'on indignation tomber à fa mauuaife grâce. CI auoit à ces rnefmes fins! 
enuoye aux Prouençaux, lefqucls rcfpondirent que tout ainli qu’ils auoicnt roiifiours tres- 
fidcllcmrnt obey à fa Majcllc trcs-Chrcliicnnc, ilsobtrvrcm.nr de mcfmc courage à l’aduc- 
nir en vrais, bons 5c loyaux Ititcâs à Charles leur noutieau Prince, donc Louysfuc très- 
conteur, 6c grandement lâtisfair. 

Thadcc de eafehis yfiti de noble maifon de Florcce cftoir pour lors Seigneur de S.Eftcuc, 

5c Ican Fourbin licur de la Barbent frère du grand Palaincdes confeniatcur des Hébrieux, 
fuiuanc la coudume de longue main obfcrnec, que leurs fynagogucs pour élire garanties 
des oppreffions 6c violcccs que leur failoient les Chreftiens, auoicnt d’ordinaire Evades fa- 
ges & principaux Genrilshûmes de la Prouince, pour protecteur : comme nous l’auons veu 
de Baudet delà tres-nobleje tres-anciennc mailon d'Anccïiine, dont foncyll’us Scddeen 
dus les Seigneursde Cadcronllc. Ccd ce mcfmc grand 5C magnifique Palamcdcs.Baron de 
Soliers, Vicomte de Marrigucs.Conleiller, Chambellan te Lieutenat general en Proucncc ! 
de Charles, lequel ayant vn pouuoir tel te li fouucrain qu’autre n'atioit eu déviant, nv depuis I ' >■ *c<re. 
n’a obtcnu,donna l'office de Vifiteur general des gabelles du l'ccl au magnifique Raymond '; 
d'Agoult Seigneur de Cipicrcs.Confciller fie Châbcllan du mefinc Roy. Qtji monltre allez j o»« 1* 05,, 
cuidcmmcnt côbicn honnorablcSc rcccrchcc deuoit élire celte charge que des plusquah- ; 
fiez Genrilhommes de la Prouince tenoient à honneur d’cxerccr.Lc Papcou fon legar d'A- ' O, 
uignon qui de ce temps eltoicnr obligez à certain nôbrc d'homes ,5c de Brigantins pour la 
garde des lieux dcNoues,5i de Æarbentane enuers les^Comtcs de Proucnce,quand la guer- 
re cftoit meue en leur pays furet dcfcbargczdc ce fennec par Charles, lequel pour quelques 
grands te notables rclpects, te pour cclt alors feulement , en voulut exempter fa Saiuftcrc. ' 

Mais fort peu apres fur la terromaifon de l'an douzième dr fa couronne ce pauure Roy co- 
ntenez à fc trouucr (i nul, 5c à dire tellement indifpolc defaperfonne tantàraifon delà 
complcxiô,quc de la pclànrcur de l'aagc.dont 1) clloit )a furchargé qu'il (c fit porter à Mar- 
lëille pourchangcr d'air fuiuant le confeil de les McdccitisJ’vn dcfqncls efloit a lors le bifa- 
yeul de mon pcrc. Il y fut rcceu en grande magnificence, li qu'il iura au douant du temple 
des Accoles d'obfcrucr 5c maintenir tous les priuilcges donnez en fijucur de la Cite parles 
ancc lires te prcdecclTcurs, apres auoir rcceu les hômages 5c deuoirs accou(himcz p.ir l‘Af 
felfcur laques Candolle.qui de ce reps elloic en chargc.Mais aucc tous ces honcurs il ne fût 
guiere plus gracicufcmcnt manie de fon indifpofition, qui Icmbloit aller cil empirant, te le 
menacer de la dernière fin de tous maux. Ainli rccogodiflant fort peu de mcliorcmcnr.i la 
(ànté de fon corps, 6c de foulas aux langueurs de Ion amc, il délibéra de difpofcrdcfcs 
eltars, 5c lailfcr, pendant qu'il clloit en fon bon 5C folidc lois, le tcltamcnt de là dernière 
volonté, pourforrir du monde heureufement, 5c lailfcr les liens en paix. 

Il Voulut cil premier lieu que fon corps fut cnlcucly dans le temple de S. Saoucurd'Aix, 
remettant tout l'appareil déjà pompe funèbre à là làgc dilpolition de François de Ltixem- 
bourg fon coulin aucc deux tbtl clcus d'orà ce dcllinez, payables par les heritiers", Irgam 
dcuxmilcinqcenscfcusqnelzRoyncIcannefa femme auoit parcillcmct lailfé par fon te- 
ltamenc, pour lacôliruclion de la royale Chapelle qu’on peur voir pour le iourd huy la pre- 
mière de main droiétcà l'Eglife des Iacobins, outre 5c par dclliis trois Cens liurcs, qu'il vou- 
lue cftre payez annuellement, perpétuellement te à touliours au Contient 5c aux Religieux, 
aucc celte condition que pour la rcmiffionde les péchez ils dcuroicnr dire 5: célébrer vnc 
haute Melle tous les iours,à cômcnccr du propre pointt dclondeccds. Lailfa au Contient 
des Iacobins de S. Maximin rûurc fa librairie, exceptez les volumes qui rr.iittoicr de la Mé- 
decine, que par légat d'honneur il voulue élire donnez à M. Pierre Maurel fon jnedecin or- 
dinaire. Laîrtà à Ici fon frere naturel Baltard d’Aiqou deux mil cfeus d'or,i Madame Mar- 
guerite de Calabre , fille naturelle de Nicolas Duc de Calabre 6c de Lorraine, te a (es heri- 
tiers te fuccclfcors liuiû cens bures tournois pcrccuables tous les ans furie rcucmi de la Vi- 
comte de CUailcl-hcraudicnfcmblc les joyaux de 1a feue Rovne leanne fa femme, î fç.ipofrj 
lct diamants 6C lesautres pierres prccieul'cs, le demeurât des moindres bagues les donnât à i 
Louys , Anthotnc 5c MieheMeGrammont fes vallées dcclubrc. Lega aumcfme François 1 1 fm V > ‘ " 
de Luxembourg fon coulin 5c à les hoirs la Vicomré de Martigues , aucc tons fes droiéis, 
propriété» 6cScigncurics,tours,fartercH’cs te toutes autres telles choies, îulqut s àfa rapide- 
rie : lega à Guillaume de Mpmmor.tncy Seigneur d'F.coucn Ion Confciller 5c Chambellan ’ W> ' 
fix nui cfeus, a Louys de Mmlans licur de Sema fon Clumbclbn trois mil riens . a Bmvf . 
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ce deCallellanc,5c George de Caltellane fon frcrc à chacun ûx cens efcui pour vnc fois , à 
Iean de Gandcucz Baron de Porricrcs fon Efcuyer tout autant , à Bernard de Serre l'on Ef- 
cuycr mille efeus, à Geoffroy Talamcr fon fccretairc (famille de Lorgucs qui tient d'azur à 
vnfautoirlozangé dor, accompagné dequatreoyes d’argent) millccfcus d'or , y compris 
deux mille florins qui luy elloicm deus, à Iean de Bcnaud Gcntilliômc deTliarafcon (icur 
de Ville neufue fon Confcillcr S: Chambellan mille efeus d or , à Gabriel de Montfaulcon, 
Efcuyer .Confciller 5c Chambellan mille efeus d'or, à Hcftor de Montbi un Efcuyer d'Ef- 
cuyrie Capitaine de les gardes . la Chaftellcniadc Prc Millericn.aucc fes droifts durant la 
vic.à généreux Hcruc de Karanraiz Efcuyer d'Efcuyrie mil clcus d'or, à Gérard Guinot fon 
valet de chambre les tordes auec fes droits, à NoblcsGuillaumeSc Louvs Bouquins mar- 
c liands de Marfcillc mille efeus d'or tant pour certai ncs denrées ,quc pour leur bonne affe- 
ftion.aux heritiers de Pcrccual Vcnto cinq cens florins que le .feu Roy René de gloricufc 
mémoire deuoit par vray 5c franc emprout à Pcrccual : iominc que du plus grand au plus 
pctic, 5c du premier iufqucsau dernier de fes officiers il voulut donner quelque chofe cori- 
uenable à fa condition. A près ces legs particuliers en tous fes Royaumes, Duchez.Marqui- 
fats, Corniez, V iconitcz, Baronics, 5c Seigneuries, il fit Ion heritier vuiuerfel le Roy Louys 
fon tres-chcr Seigneur 5c coufin, apres luy Chât ies Prince Dauphin fon premier fils. Vou- 
lut que les choies contenues en fon prefent teftameut fiiffcnc de point! en poinft accom- 
plies, gardées, 5c payées apresfon deceds par le Roy fon heritier, luy recommandant fon 
paysdeProucncc, 5c le priant crcs-inftammenr en confidcrntion de l'amour, qu'il portoirà 
fon Dauphin de I accepter 5c reccuoir gracicufcment,d'obfcrucr royalemcr.r, ratifier 5c cô- 
rirmcrles côuentions,priuilcgcs,libcrlcz,fràchifcs,ltaturs,chapiires, excmptiôs 5c pteroga- 
tiucs des Proucçaux aux coullu mcs,vfagcs,fty le 5c façô du pays: fi qu'il les voulut accepter, 
ratifier 5c eôfirmct amli que le R*iy Bcné au côfcil des derniers cftats tenu en Prononce les : 
auoit ratificz,approuucz 5c confirmez auec pi omclfc royale 5c folcnnelle de les faire garder 1 
iiiuiolablcmct. D'auantagc qu'il luy pleut d'oftroycr au pays de plus grands, 5c plus amples 
priuilcgcs, grâces 5c bénéfices, le priant d'aooiren recôniandation Frâçois de Luxembourg, 
l'cutretcnir à l'on Icruicc, 5c auoir pour agréable le légat qu'il luy auoit fhift de la Vicomté : 
de Martigues, pour la luy ratifier quand le bcfoinle tequerroir. Finalement de vouloir 
maintenir tous les officiers maieurs 5c mineurs, grands 5c petits en leurs gages .honneurs 5C 
libériez , {ans aucune mutation, 5C les confirmer dcnouueau- 
Apres tant de belles 55 bien ordonecs difpolitiôs il fie les exécuteurs le Boy Louys, Louys 
baflard du Mans fon frcrc naturel, François de Luxembourg, Iean billard de Aratnria Sc- 
nefch.il du Mans, frcrc Elziaz Garuicr Prieur de S. Maximin.Sc Brancaz Bernard Doftcurs 
en Théologie les Conteflcurs. Ce tellamcnt fur faic 5c publié à Marfcillc , ez prcfcnces de | 
Pierre Robin (icur de Grauefons, 5c Pierre Maurel fes médecins, de Ici Baptillc de Mciran 
lieur de Carquciranc d'Arles, 6c de fes deux Confcffcnrs, Fulcode Scnaslarenco , Charles 
Galfin lieur de Puppin, 5c Gabriel Sy luy cflants Conliilsdc la Cité. 

Le lendemain qui fut le xj. du dernier mois il fit deux codicilles en confirmation de fa 
dernière volonté, Ijiffantoutrc tout ce que diffusa Iean bailard d'Anjou fon frere douze 
mil efeus : tellement que décédant le mefmeiouren fa maifon royale litncefur Icquay du 
port, prefques a fon iuflc milieu : fon corps demeura iïx iours cnticrs.morr 5c pôle fur le lift 
d'honneur fans eftrc porte en fcpulturc. On célébra cependant toutes les folcnnirez con- 
uenablcsà la perfonnr d'vn Roy Jaques delà Ceppcdc perfonnage Noblc.de lettres 5Cd’au- 
tht*itcprononça l'praifon funèbre d’ vue 'façon magnifique, tirant des larmes en abon- 
dance de toute la ville enfcmblc.qui affilia lugubrement à celle mortuaire pompe, Sc fit des ! 
honneurs Iiiprcmes5£ nomparcils aux obfcqucs de ce Prince, autant aimé que René. Venu 
le fcpticme mur on mu le tronc loyal dans vn coffre de plomb, lequel auec grande 6c pom- . 
peufe magni licence, quoy que fort trille 6c lugubre fut pofé fur vn char branlant tout cou- . 
uert d'vn velours noir qui trainoit en terre:5c en cell appareil conduit i la ville d'Aix.fuyui ! 
d'vn inonde inliny d'hommes, qui fondoient en pleurs 5c en larmes , mais ünguliercmcnt • F 
du Seigneur de la laillc fon grand Scncfchal, lequel portant le dueil tour couucrr du mcl- 
me velours, &: trainant deatclhjc fur fonciicu.il (chofe trcs-fiinelle à voir) marchoiccn 
q 'eue du chariot loulpuaiit 5c fanglottant le dcfpart d'vn iî bon ihaillrc. A rant qu'il 
fut cnfcucly au temple de faiutl Sauucur , ainli qu'il l'auoir ordonne : où peu après 
fut dreffee vue haute 5c magnifique fcpulturc de marbre , qui fc conccmple encor pour le 
| iourd’huv au cœur de l'Fglilcj main gauche vis à vis du mailtrc 5c principal Autel auec fon 
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Epitaphe, quequclquc fçauant perfonnage de cert: aage conlacra au mérite Si à l'héroïque 
mémoire de ce Roy ide forte que depuis le deccds de leanne première de ce nom qui mou- 
|ret l'ail trois cens oftantevn, lufqucsà ce Charles, la féconde uiaifon d'Anjou fetrouuc i"‘ u f"»* 
i auoir règne en Proucnce iuftement vn ficelé parfait, à fin que les hommes apprcncntcom- 
' bien ccnc ans qui ne font rien paflenede Roys.de feeptres Si de couronnes par leur train 
journalier fous l'impitoyable faux du vieillard qui ne rcfpcâc perfonne , change, renuerfe, 

Si ruyne toutes chofcs. Voicy les paroles de l'Epitaphe. 
loin Froncorum, txlepamunero Regum, 

Relùquios veleris Andegauetfi domns 
Occuln ifie U fis , celât Jspue mormon cloudn, 
otrutu fie finis régla fief In lacent. 

Jerufiolem (fi Siculos , & fi fer fiau hceret, 

Arogones poterot nofiro tenerc minus. 

Red fiortuna diu nofiros nefierrel honores , 

Accolent mortis tempon dun mshi: 
legis hoc tnfti epuo finptum mormon corme n. 

Die , lits fil rapines Korole paxepue nhi. 

Ces vers fepetroenr voir Si lire eferits en lettres d'or fur vn champ noir à la face de la 
, tombe où repolc l'effigie de ce Roy, couchée de fon long, taillée certainement d'vnc doclc 
I Si fçauante main, comme tout le relie de l'œuurc. Et combien que ie ne me plaifc guicrcs 
aux verfions pour eftrc autant difficiles Si mal plaifanrcs, que peu cftimccs de plufieurs : fi 
eft-ccqueie les ay tournez en nombres lyriques plus pour en donner l'intelligence à ceux 
_j qui ne font rompus au Latin, Si n'ont la cclcfte Si diuine familiarité des Mules, que pour 
“ prcuue que iedefire faire en ce mefiier, où l'inuentionquoy quelle foit plus cftimee, plus 
excellente Si plus illullre,a ncantmoins la carrière moins cftroittc Si fcrrcc.fc polluant ma- 
nier à droiél Si à gauche, félon que le palleffroy de la fureur, Si le feu de l'agitation porte Si 
tranfportc le Poète. Ce que n'a pas la traduftion, qui pour eftrc fujeéle aux loix 8i arbitre 
d’antruy fe trouuc d'autant plus farouchc,defp!aifante Si mal maniable. V oicy donc le fens 
interprète de cclt Eloge , auquel ie n'ay mis qu'autantdc temps Si de trauail qu'en peut dé- 
liter la feule cfcriturc, l'ayant changé à la première rencontre, taille Si mefute de vers qui 
s'eft offerte à mon humeur. 

Dejfouts ces morhres magnifiques 
Grosses dvn An prefique diuin 
Dorment les dermeres relispues 
De l'efioc du fiang i .Angeuin, 

Et du lys d'or, prefient infigne 

Du Cul, ou fiang royal & dsgne: '■ 

Tels gifionis for lu mort touchez,, 

Ias ficeptres à' terre couchez : <' , 

k Si les defiins inexorohles, , 

. M'enflent regordifiouonbles , 

D vn xsl&stvn trust plus humoin, 

Deflous mes ormes efimo mous j 

Tauroy veu ployer lo Sicile , 

Angon (fi lo finnéte ville 
De Salem, mois le fort retour s 
Hofio le terme de mes tours, 

Enuseux de mes hauts fncls-d’ ormes: 

O toy qui lis les tifies cormes 
De ce Martre, di ce propos, 

Dors Charles en poix (fi repos. 

Puis que vous aucz veu 8i leu en l'an quatre cens dixfept , qu'apres b mort de Louys 

fécond, fon tellament fut mis en fcsArchifs. Continuant ce mefine propos il faut notter 
que de ce temps Charles d'Anjou honnoré de fes mcfmcs couronnes Si diadèmes fit pren- 
dre ce teftament qu'il mit cz mains d'OIUuier Archcucfquc d'Aix , pour voit Si coniultcr 
ce qu'il contcnoit. Ce Prélat le garda foigneufement iufqucs i fa mort peu auant fon tref- 
pas, commandant qu'on le ccrchaft p our le rendre Si rcftuucr, ainfi qu il en appetc par le s 
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informations prinfes fuiuanc l'ordonnance de Louys onzième, apres le dcceds de Charles 
par Iean de Coliercs, Iean Mathcron 4c lean Regnati fes Procureurs & Confeillers, dcriccs 
de la main de Michelin Secrétaire de fa Majcfté. Aprcslcdecedsdc l’ArclicucIquc, lad mi - 
mftratcur4c autres du Chapitre de fainû Sauucurs'cnfaifinercnt de fes clefs, meubles 6c 
papiers, 4C de tour ce que bon leur fcmbla.mais du teftament de Louys point de nouuclles: 
parce que quelque perfonnage du Cliapicreenficfccrcttcmciitvn prefentau Duc de Lor- 
raine. Que cela foitainfi : apres le trclpas de Charles pour la contention qui fur entre le 
Ducdc Lorraine , 4c Louys i raifon dclafucccftion du Comte Charles, le Ducprcfenta.au 
Roy Louys l'original , dont au parauant il n'auoic jamais tenu que l'extrait. Chofe qui faiCt 
croire Se trcs-claircmcnt entendre, que le Lorrain auoit recculc teflament des mains des 
Chanoines de fainâ Sauucur pour gaigner 4c prattiquerfa bicnvucillancc 4c fouccrur : s’il 
fur d’aduanturc aduenu que la maifon de Lorraine fait paruenue à la Comté de Prouence 
ainfi quelle preteudoit, 4c fembloit auoir quelque droict d'héritage fucccrtif par le moyen 
de René. 

D'adondant cft à remarquer, que la maifon d'Anjou ranr illuftre 4C royale print fin & ter- 
mina en ce dernier Charles, dont la caufc principale furent les guerres qui fourdirent 4c fe 
menèrent par le parte, pour le feeptre de Naples 4c de Sicile ii mortelles Sc fanglantcs.Por- 
tants vn tel 4c fi funefte dommage à la famille d'Anjou (qui entra en ces horribles ieux à la 
luafion des Papes) qu’elle s’cnviftàlarin renuerfee de fonds en comble, 4c du tour exter- 
minée : pouraurantque les fouuerains Pontifes , félon l'occurrence variable 4c diuerfedes 
temps, 4c félon l’inrtuancc des faifons4c dcsoccafions, fc monftrercnr enclins 4c tournez 
maintenant du partydes François, maintenant du code d'Efpagne. Car Calixrc.Se Pie, l’vn 
troificme, l'autre douzième de leurs noms, furent directement contraires 4c bandez con- 
tre René, 4c contre le Duc de Calabre fon fils , foultcnants fort 4c ferme , 4c défen- 
dants à guerre ouucrtc , voire à outrance le baftard de Ferdinand , à qui fon pere Al- 
phons. auoit donné le Royaume d'Apulic, retenant 4c referuant pour foy la couronne de 
Sicile : mais à dire vrav, 4c toucher au pomft, les Ncapolirains ont efte de tout temps tant 
ennemis fi defloyaux, cruels 4c perfides à la nation Françoifc, que pour ceftc feule occalion 
aucune armée de France n’a iamaistrauerfe la roideur des monts, quclcs foldats n'en foint 
reuenus pauurcs, malotrus, defehirez, mendians, 4c tout à faiét milcrablcs. 

Adrian fouuerain Pontife cinquième de ce nom craignant la puirtance de Charles pre- 
mier ne le voulut il pas perfecuteri mais la mort s'oppofa imployablcmcnc à fesentreprifes. 
D'auantagc Vrban V. fc porta en cnnemy contre Louys premier du nom, pour la faucur 
qu’il portoit à Charles Roy de Hongrie contrôla première Ieanne , laquelle auoit adopté 
Louys. Or fi bien il cft tout certain que les fouuerains Euefqucs dcRomeonraccouftumé 
d'auoir quelque iufte foupfon,4cnon petite dctfiancc contre ceux qu'ils cognoirtcnt s’efic- 
ucrcn trop de grandeur 4C de prolpcrité au Royaume de Sicile , de peur que l'ambition ne 
les emporte plus outre, 4c petit cftrc trop auant • tant y a qu'il s'en cft enfuiuy la perdition, 
3c la ruine totale des deux des plus illuftres, anciennes 4c grades familles de la Chrcfticnré, 
fçauoir de Suabe en la perfonne de Conradin à qui le premier Charles fit vn peu tropin- 
humainement , Sc contre les loix dccourtoilic.dc clemence,4c de guerre trancher la te- 
lle ,ainfi que nous allons touché en fon heu ,ila pcrfnalion 4c conf cil du Pape Clément, 4c 
de la royale maifon d'Anjou, que la mort 4c la perfonne de ce Charles termina. 

Ce Roy auoit pofledé apres le tref pas de René fes couronnes 4c fes Comtés paifiblcmcnr 
4c fans trouble, iniques à ccqucquclqucs Barons, 4c Gentilshommes de Prouence, qui af- 
fcclionnoicnt particulièrement le pany de René Ducdc Lorraine filsd'Yolance , fîllcdu 
bon René, entrèrent dans le pays où ils menèrent la guerre quelque temps .durant lequel, 
fousdes grands tumulrcs, infinies pilleries, opprertions 4c violences furent veucs, parce 
que le Duc Lorrain ayant cfté nourry depuis fa plus tendre icuneflc en la maifon du Roy 
fonayeul,pnrl'.iidc,faocur4einrelligciicedcs Barons 4c Gentilshommes , 4c des villes de 
Proucucc, mal affectionnées a la couronne de France, accompagné de quelque nombre de 
gcnsdcgiicrrccftrangcrs, au nom delà Duchcrtc Yolande fa mcre.qui fc mettoir Royne 
de Sicile 4c Comtefle de Prouence, auoit efineu ccsdifcordsciuils 4c ces martiaux remue- 
ments. Ceftc guerre dura iufqucsicc que Louys onzième heritier 4c fuccelfeur dcCliarles 
y manda vncfortede puirtantc armée, qui bien facilement contraignit les Lorrains de vui- 
der pays : le fureur toutes chofcs Tellement rcmilcs au droiéi train de laraifon , que Char- 
les porteda la Prouence mfqucs au iour de fon trclpas. 
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Ce Roy cobien qu'il eut plulicurs ncpucus,Se couii ns germai ns, entre autres le Seigneur 
de Nemours fils de fa fccur,Se quelques autres du coite maternel : toutesfbis parce qu'ils c- 
doycntioinûsiluy de parentage par femmes Si qu'il ne le deuoit.il ne voulut les inllitucr 
heritiers, ains feulement le Roy LouysSe la couronnera qui tel droLt appartenoit de trcllô- 
gue main Se d'vnc fort grande antiquité, comme cllant de la fuccclfion de la mailon d'An- 
jou, quelque querelle qu'en eulTent (ccu faire les Princes Lorrainsuoinct que tous les pre- 
tendans à tels Royaumes Se Comeez encltoycntfrudrczxitancainli que le bon René ne les 
auoit par autre héritage que comme donataire Se fubUirué de fon frère adopte par Icanncl- 
le,cn contemplation qu'il la prefcrucroit Se defendroit des agucts,forces,violenccs Se me- 
nées d’Alphons d'Aragon , Se des Tiens qui ne cclloyent depcrfccutcrlûmorcSe la ruine 
totale de fa couronne. 

Ainfi voyez vous qu'apres que la Proucncc , qui de toute ancicncté auoit elle de la mai- 
fon de France depuis Clouis a elle diftraite Se dcfmcmbrcc de la couronne par diucrs téps 
Se dcuoluc parmoyens cxquisàla maifon d'Aragon : de làparucuucà la première mailon 
d'Anjou par le moyeu du premier Charles frère de Louys le Sainél, apres réunie pariulle 
raifon en la perfonne du premier Louys, frère du Roy Ican, féconde m.ul'on d'Anjou: fina- 
lement rcnclauce Se rcvnic à l’a première fouclie de la maifon de France d'où elle auoit cflé 
didraiclc attirée, cil poflcdcc iuftement en titre de vraye fucccilion par les Monarques 
François/cs premiers anciens Se légitimes Seigneurs. 

Orfinousconlidcrons Se remarquons de bien prés quelles proucllcs ontfaitlcsEmpe- 
reurs pariuant Charlcmaignc.Se apres luy contre les infidellcs: nous trouuctons que hors 
ceux du fang de France c'cil peu de cas que leurs côquellcs.St leurs victoires contre les en- 
nemis du nom Chrelhe. Carquiagaigne le Dauphiné, la Ptincipauté d'Aurcngc.dc Vien- 
ne, le Royaume d'Arles, la Comte de Prouence , le Royaume de Nat bone.de Carcafionnc, 
les Marches de Tholofe.d’ Agcnes.de Guycnnc.de Gyronne ,dc Barccllonne, de Natiarre, 
des Monts Pyrenccs.SC de toutes les Mes d'Efpagne.quc les tres-Cbreilicns Monarques de 
France , Clrarlemagne, Se fes illuflres, magnanimesSe trcs licroïqucs fuccelTeursî Si nous 
deuons quelque foy Se quelque rcuercncc honnotablc aux fidelles Se nobles hilloires.font- 
ce pas eux mclincs, qui ont gaigne toutes ces terres, Se ces contrées par tant de rencontres 
rocmorablcs.Se de batailles qui font haut-louer le nom Françoi'îCc fontdcvray eux mef- 
mes qui les ont conquîtes Se arrachées à force d armes des mains Se delà puiflance des 
Sarrazins Se des autres nations cftrangcrcs Se barbares, dont ils onc mérite mille couronnes 
immortelles Se verdoyantes. Siqu'il n'edraifon que tels Royaumes lovent foubmisnyfu- 
jcéls aux Empereurs, que les Roys tres-Chrediens ont gardez Se gardent d'vne fi longue, 
vénérable Se publiante antiquité à la couronne Se aufeeptre François qui n'eu rccognoit 
point déplus noble, ny premier que luy en ccd vniucrs; 


K E G N E DE LO VT S XL EN LJ PERSONNE D V QT E L 
U ProtunctfiU rcvnic à U couronne Je Prince :lit du Gtuuemcmcnl de 
PaUmedes Fourbm. 

L me fcmblc que ie voy faire à la Proucce tout de mcfme qu’au vieil foldat , lequel 
apres auoir longtemps coule Se couru pardiucrfcs Se loingtaines contrées fous les 

diuers cflcndars de Mars Se de BcUoncui'cdant rufe, traicf.ilratagcme, charges Se 

degrez ac guerre qu'il n'ayc pafi’é, chargé d'ans Se de playes honnorablcs, ja toutcallï du 
crauailSedclapefantcut dcsarmcs.rcuientà lapai fin au tôt délire repos de fa maifon, pour 
y acheuer aucc tranquillité le relie de fes iours Se de 1a vic.appcndât Ion coutelas, fa cuiraf- 
(c Se fon timbre en vn hallclicr qu'il fe plaid de voir Se contempler en feurté,loin des morts 
fanglantcs,dcscumultcs,cfcl.urs,foudrcsSetonnerrcs bclliques des cors Se trompettes mi- 
litaires, des lignes horribles , allants Se embrafements de villes , bouleuetfcmcnts dcscha- 
fteaux.dcfolation Se dcgall de campagnes Se de champs : car apres la mort de Charles der- 
nier de lalcconde maifon d'Anjou, que vousn’aucz veu régner que dix-fepe mois ou enni- 
ron ,1a Proucncc qui depuis Châties IcChaunc n'auoit tait que courir Se rouler d’vn Prin- 
j ce Se d'vnc famille a l'autre, laflc de tant de changements de maidres Se de voyagesaduan- 
] turcux.fc vint à la fin rendre, réfugier Se ictter és bras , Se dans la maifon de Louys, comme 
à fon gifte ancien Se paternel, lequel ne faillie point de la rcccuoir aucc beaucoup de conte- 
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ternent 4c de ioye.Sc à l'cmbralfcrcllroitcmcnc fuiuant fou droic,& le tcllamct de CharlcSi 
tellement que pour donner vu prompt St bon ordre à fes affaires, il manda en toute diligen- 
ce patentes à Palamedes Forbin perfonnage autant Noble St vertueux que plein de fçauoir, 
de prudence St de fagefle.Sc de longue St grande expérience en tous affaires l'vn des prin- 
cipaux Gentils hommes du pays,pour fc faiiir de la Proucnce.S: en prendre pofleflion à fon 
nom. Cela faifl donner ordre au régime, & gouuerncmct de Ion Hllat , tenir l'ecil St la main 
aux villes d'Arles St de Marfcillc, pièces fur toutes autres importantes St ialoufes.prcdre 4c 
reccuoir le ferment de toutes perfonnes Ecclcliaftiqucs, Nobles , Bourgeois, Marchands, St 
de tous autres habitansd'obcyr&fcruir fidèlement St d'vn franc courage à fa Majcftc en- 
tiers tous Se contre tous, fans aucun en cxccpteriprcndrc St reccuoir les hommages des Ba- 
rons St Gentils-hommes, pouruoir à tous EftatsSc Offices , maintenir ceux qui les exerço- 
vcnt,les dcftitucr,& en mettre d'autre à leur place aux hôneurs St gages accouftumcz.dô- 
ner à temps ou à perpétuité telles places, tares & Seigneuries que bon luy fcmblctoit, fai- 
re aflembler St conuoqucr les Eftats, mettre fus St impofer fomme de deniers, là où aucuns 
femonftreroycutrcfufans, les remettant au deiioird'obciHànce par rcmonftranccsSevoyc B 
de douceur, li faire fcpouuoic.&oùccmoycn feroit inutile & trop foible, y aller par voycj 
de fuel à main armée : St pour ce faire afleblcrnôbrc fuffilànt de fes bôs St fidclles valfaux, I 
a fin d'y procéder de force, & à toute rigueur par appolitôis de lièges, alfaux St telles autres I 
voves de guerre qu'il iugeroiéà propos : tout ainfi qu'on a de coullumc d'vfcr cotre fujc£h 
rcbcllcs/clons.dcfobcyffans 4c criminels de Iczc Majefté : les prendre 4c reccuoir gracicu- 
fement en amitié, s'ils fc rendoyent St reuenoyeutaudeuoir, quitter & pardonner tous cri- 
mes de rébellion Se delértion, confirmer tons priuilcgesjibertcz St franchifes.cn donner âc 
oélroyerffi befoin cftoitjdc nouucaux : bref pouruoir à rous bénéfices Se digniccz, dont la 
collation St ptefentation appartenoit à la Majefte fouucraine , Se en expédier à chacun lec ^ 
très patentes : promettant fous fon honneur, en foy St parole de Roy d'auoir pour agréa- 
ble tout ce qui feroit par luy fine! Se ordonne le ratifier Se confirmer : pu îfl'ance prefquc 
royale. 1 ’ 

Ce Palamedes auquel fcmbloit ne manqucrquelcfculnom de Roy, fils de Jean , fils de 
François Forbin , qui de fon temps rcccut plulicurs lettres d’honneur Se d'amitié des Vé- 
nitiens, cltoit Seigneur de Solicrs, homme de fçauoir excellent, Gouucrncur Se Lieutenant 
general de Louys en Prouencc : perfonnage au refte plein de crédit Se d aurhorité , lequel 
pour fon haut fçauoir Se fon jugement fohdcauoit cllé Confeillcrde René Se premier Pre- 
lidcnt en fa grand Cour Se Chambre des Comtes de la ville d'Aix, Se, pour le faire court,lc D 
plus excellent de fon temps taneen iufticc 8e prudence qu'en gloire de faiebs ehcualeureux.) 
dont il a cllé digne d'immortelles loUangesicar par la foupplclfc St dextérité de fon enten- 
dement Il auoit toufiours eu entre tous les autres Gentils hommes du pays la conduite des 
affaires de la guerre de Naples, où il s'eftoit li vertueufement St tant héroïquement porté, 
qu'il mérita d'cflrc furnomme par vn haut titre St marque d honneur , le grand Palamedes. 

Et de vray ne trouuc l'on point que jamais perfonnage de fa qualité , ny particulier Gentil- 
homme ayeiamais eu en fa main vue fi large, ample Se tant abfolnc authorité ,tcl li-pand 
ne tant eftendu pouuoir deuant ny apres en Prouencc. Ce qui ne fur tourcsfois fans que 
plulicurs Gcnrils-hommes du pays qui fc tcnoycnt.&quieftovent en cffccl affez plus grâds 
Seigneurs que luy, ne luy en portafl'enc vue haine mteftineSc fccrctte.Sc quelque pointe 
d'enuie mortelle, par vn bien aigre dcfplailir conccu d'vn tcladuanccmcnr Se fouueraine 
authorité. Or croit-on que la principale grandeur, en laquelle il fe vit tant honnorablcmét 
efleuer vint pour vue rellcoccafion.ll auoir dit fortà fccrct au Roy Louys vne chofe quil 
ignoroit.quoy qu'elle fut de haut poids, Se d'importance à fa couronneifçauoir comme; par 
le traité du mariage de Charles premier du nom , Se de Beatrix fille de Ravmôd Berenguier 
dernier du nom , les enfans malles defeendans de la maifon d'Anjou fucccdoycntés Com- 

tezdc ProucnccSe de Forcalquicr.auffi bien qu'ez couronnes de Naples, Se de Sicile en 

defFaut dcfqucls la couronne de Frâce eftoit fubfticuec. Ce qui ne faifoit peu cotre le droid 
prétendu par les Ducs Lorrains fur la Proucncc.L'inftrumcntdc ce mariage fut adonc pris 
St cire des Archifs d'Aix St mandé de ce pas à Louys : fi qu'il n'a depuis elle ven que de bien 
peu de pcrfonnes.Chofc tellement agréable au Roy, que de ce pasmcfme il monta Palame- 
des au fommet des honneurs St du general gouucrncmcnt de la Prouince , auec vn tel tant 
ample St tant abfolu pouuoir, quoy qu'à la venté Ion mérite & fon grade.fon fçauoir A; fon 
autho rité, fa qualité St fon expérience en toute forte de grands affaires en enflent cllé les 
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principaux cfchellons Si moyens, donc il s'acquitte nom de grand. 

En ccsmcfmcsraifons, ou pluftoil en ce mcl'mc iour.LoUys qui fetrouuaàThouarspour 
donner des marques plusillullrcs de l'a magnificence, Si de la rccoguoifTahçc qu’il vouloir 
monftter aux feruiccs.quc Palamcdcs auoit rendus tant auprès de la Mi je (le qu’en fus plus 
ardus & difficiles affaires, luy lit expédier patentes portans ccflioii, rcniilTion Sa tranl’port de 
la terre .Seigneurie S: Vicomté de Martigues, touramli que Charles d’heureufe mémoire 
dernier du nom l'auoit eue de René : combien qu'iftcmblc que ce don eut elle délia expé- 
die 8i fait àPalamcdcs, attendu que les lettres de Vilïtcur general, qu il donna à Raymond 
d’Agoult Seigneur de Cypicrcs fc trouucnt(car ic les ay leucs Se tenues) dattccs du dix-huit 
de Ianuicr. Louys donques ce mcfme iout continua les priuileges, franchifes Se hbertez 
dcjProuencc, comme femblablcincnt il firccux de la ville d’Arles. Et parce que les citoyés 
fouloycnt eltre regis Se gouuerncz par Syndics elleus annuellement fous les futfragesSi la 
pluralité de voix dcsNoblcs Se des Bourgeois de la Citéien conlidcration de ce que les di- 
uins Si anciens Poètes, Hilloriographcs Si lurilconfultcs ont parlé tant honnorablcmcnt. 
Si fait vnc fi aduaniagculc mention Se cas illuilrc d'Arles, il pleut à fiiMajcflc qu'ils eflcuf- 
fcnt à l’aducnir des Conluls, par vn nom Se titre plus fpecicux Se (buocrain , mieux décent 
Se conuciuble à vue fi noble, belle Se antique Cite. Car outre PampliithcarrcSi quelques 
vieux fragments de portaux qu'ony peut voir Se remarquer encor debout, I êS antiques Se 
vieilles fcpultures du cimetière de Saillit Honorât, Temple fort anciens; vénérable, ref- 
tnoigncncairczlaNoblclfcSe vicillcllc defes antiques fondements Se de (à première naif- 
fancc,donton ne rrouuc nulle infaillible Se certaine adrtflc. Orontetlimc quelques au- 
rheurs que cède ville prcnoit fon nom de Ata Lu, qui lignifie large Atirél : pourautant que 
les Payons venoyent anciennement de tous les quartiers de la Gaule pour y facrifier. A 
raifondequoycbafqucProuincenourrilfoittous les ans quatre enfans malles le plus dcli- 
catcmcnrqu’il i’epouuoit,à fin de les otfnr par apres en làcrificc, Si les immollcr fur ce lieu: 
à ces enfans on couppoir la gorge comme a brebis innocctcs, pouren recueillir le fang qui 
eftoic tout aulfi toil Se par vn cruel foin mis dans vu grand vafcauccdc l’eau, à celle lin 
qu'il fc peut cmplit.cn lotte quechacun en fut arroufé : s’eftimant ( âbritralc fu perdition! \ 
le pctc St la mere très- heureux Se fo rainez de qui le fruift ciloit cboifi pour dite immolé 
Si employé à tels tant fuperilicieux Si barbares Cictificcs fur eeft Autel , qu’on ellime cltre 
encor en quelque endroit de la ville. De vrayony void pluficurs belles Si antiques relies, 
fingubercmcnc d'vn obclifquc de pierre fort dure, cigare en deux ou trois pièces, dont la 
première longue de lix canes Si dcluiiél piedscn chafquc face cil à demy defcouuertc dis 
vnchampau borddu Rhofne à deux cens pas de U porte, la pointe d'cnuiron deux canes 
feruanedetepofoitSide banc au deuantdu portail de l'antique maifon des Porccllcts, pour 
le iourd'huy des Sabatiers. Mais voicy vn excellent Si noble petfonnage de nollte nation, 
qui a tant doctement Si cuticufcmcnt abrégé ce qui cfl de I cxccllencc de celle ville que ie 
n’cilimcray point chof'creptouuable ny teprochablc, moins larcin vilain ny facrilege pu- 
niflâblc d’cnchail’ct vnc fi belle Si fi reluif'antc pierre prccicufc en ccfl endroit, pour l’appli- 
quer à mon vfage, attendu qu’outre que ie rends à Cefar ce qui cfl de Cefar, Si que luy mcf- 
me ne dit rien qu’il ne doiuc àccux donc il l’apris Si tiré : il me dcliurc Si m'affranchie d’vn 
grand rrauail.dvnc longue pe.ne,Si d'vne falchcuic rcccrchc.rompcmcc de telle Si d’cfprit. 
V oicy donc ce qu’il en dit, ou à peu près. 

Art Lia fextancrum cfl Arles, ou Arles le blanc, Gfte où fc contemplent encor déboutai 
uec pluficurs autres antiques Si nobles monuments lesrclles d’vn Amphithéâtre , auquel 
l'Empereur Gallus(ainfi qu’il eftimejapres auoirrcconquis l’Europe courre les tyrans fur 
l’an deux cens cinquante cinq ou enuiron célébra fes jeux, Si des magnifiques fpcfl.uies, 
au fixiemc des Ides d'Oélobre : dont foie mention vnautheur Latin fous le nom d? Con- 
fions. Et i fin que ie ne fois poinrveu parler entièrement par le rapport Si l’ouy dire d'au- 
ttuy, mais pat quclquefolide jugement Si laborieufe cutiofiré , voicv tes propres mots que 
j i'ay tirez de leur naturelle fource : Cependant que et s ehofesfe paffene en Orient , Ccnjlancc fâjfethy- 
neren Aria , apres Us eeux théâtraux <jr Cereenfes , fuels auee anlliiieiex appareil jeujîxime des lit! 
' et oOahre , tifi terminai: t an treutiemede/vn Empire. Ce mcfinc aütlvcur ( dont' Poldo , ccluy 
'duquel i’ay tué la plufparr de ce recueil, ne cotte le liure,difant fans plus ville en Proucncc 
I de ce temps .noble Si riche, mais fiijeflea pluficurs fcditionsjen parle en quelque autre cn- 
| droit, oùilfaicvn très-beau, Si trcs-agrcable difeours des. Gaules, en ces propres mots 
I pansLGaule Larinnnedc/ortS âfi/is <$• mêlantes Nartronne cr Thaïe fe , qui tiennent le plus ij[ujhi 
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C’eft comme ccd autlicur en parle au difeours qu'il fait des Gaules Si des plus célébrés 
villes quelle contient , ainii que ceux qui fc plailenc aux hilloircs Latines le pourront voir 
Se notter. Poldo donc dit apres que le Rhofiic y pafl'c, Se allégué Honter en là Colinogra- 
phic en ces mcfmcs vers, que ic n'ay cfté en humeur, en m'allambiquanc le ccrucau contre 
le grc dcsMulcs de tourner eu rithmc Françoilc. 

Cù RboJjmm Mutait uutt , AUoitrtgumtjut yuaru, 

Mox AtcIm , Cencu-ajut Locus , I i font ton -Unie 
Mojîilio , txttrnu rjuondomcenjlruéio coJo/iù. 

Car eu celle ville d'Arles aufli bien que de Narbonne le père dcl'EmpercutTibcrc mena 
des colonies Romaines. Ec l'an ccccxj. que les Vandales dcpcuploycut Se rauageoyent les 
Gaules fous la conduite de Crofeus il fut pris en Arles par MartianPrclidcnr: iibienqu'a- 
pres auoir cité mené en fpeétaclc public, il fut liontculement mis à mort.Ce que fort par-J 
uculicremcnt Si à propos a cotté Paradiu fur la fin de fon liurc de l’ancien Eflac de Bour- 
goigne en ces mcfmcs Se propres mots. Mémorable a elle la mine de celle ville , en la- 
quelle Crofeus Roy des Vandales ne biffa aucun exemple d'impieté Si d'immanité à per- 
pétrer, entre lefquclsfut le meurtre du trcs-fainél pcrfonnagcDildicr, qui futcfgorgé pour, 
iadcfcnfcdc fes Autels & de fa patrie: dont Crofeus porta ncantmoins vue digne Se no- 
table peine. Car comme il courut St rauagea tout le tertitoirc Se les campagnes d'Arles, Se. 
trauailla à fc ietter la multitude Sa le peuple contre , il fut pris Se faifi pat le rrefident Mar- C 
tian : de manière qu'apres auoir à la faucur du téps Se du lieu rrcs-mauuais Se tres-impor-' 
tons, vertueufement Se d'vn haut courage fort longuement difputéSe debatu fa vie, il tom- 
ba en la puilTancc d'vnfeul , fe vit hôteufemet charrier tout couuertd opprobres Si d'igno- 
minies par les villes qu’il aaoit prifes Si dcfolces : Si finalement par vn fpcclaclc bien cmel 
tourmenter Si battre iiifqucsà mourir, Si mifcrablcmcnt vomir l ame. Audi par la fidelité 
des gens de celle illullre Cite, ce Condanrin qui auoit occupe l'Empire aux Gaules, Si fait 
d'vn lien fils Moyne ion fuccelTcur, Si Celar fut tue dans A ries, Si fon fils à Vienne enuiron 
l'an de 1 1 s v s-C h it > s T ccccxiij. 

Prcfqucs decctcmps Hetos leur Euefque.Difciple deSainél Martin, en hit clufic par 
le pciipie, & l’atroclc familier de Condans mis en ion lieu , dont fourdirenc pluficnrs dif- ^ 
fcntionscytrc les F.uefques du pays: apres quoy Patrocle lut occis de plulicurs playcs l'an' 
ÇCCCXMX. par va Capitaine barbare : non longtemps apres Euric Roy des Vilîgots occupa 
la Seigneurie d'Arles Si de Marfcillc, allié de Genferic Roy des Vandales, à fin qu'il rom- 
pit parce moyen les cutreprifcs que Leon, ou Zenon Empereurs auoycm faites à l'encon- 
tre de luy.Parquoy Euric occupant toutes les Gaules Si les Efpagncs,enfcmble la Bour- 
gogne (c xix. an de fon Règne fut occisen la ville d'Ar!cs,fclon la fupputation d'Eulebc, ! 
Hicrbfme Si Profpere.eoufcrecaux efetits de lornandes, prefque l’an ccccixx.à quoy s'ac- 1 
cocdcPhngiocn fa Chronique. Or ne fut Arles exempté de ruine au temps de Charles! 
Martel non plus que la Cité de Nifmcs qui fut pillée par les Sarralins, puis reconurce pat 1 
Martel auec le (ecouts deLinthpran Roy des Lombards, l'an de falot Dccxxxviij. En l’an ^ 
Mccct.xviij.du règne de Charles V.Roy de Fracc, Arles ainii qu'on le peut voir es Annalles ! 
Françoifcs(Si que nous auos rematqué)par l'aide de Bertrâd du Guefolm mémorable Si fii- 
meux Çhcualicr, Se Tharafeon furent pris par Louys d'An)ou contre la Roync de Sicile par 
compolition toutesfois Si grande finance. Etquantcll de ceux qui ont dominé en Arles 
aliçiçnncmct, outre les Romains on peut liteaux mcfmcs Annalles du temps de Louys IV. 
enuiron J'an Dccccxxx.quc c’clloit Hugues Comte d'Arles, qui par apres fut efleu Roy 
d'itàjicaulicu de Raoul Roy de Bourgoignequi en fut châtié- On lit d'abondant aux mef- 
incs ’Hifioircs d'vn autre Comte d'Arles perc de ConRaucc femme de Robert Rov de 
Ff.mcc,qui reguoit enuiron l'an DCCCçxc.Mais par deffus ces choies tât illudres icnc veux 
palfcr fous filcncc pour b recommandation de celle noble Cité, que, trois Concilcsdcl'E- 
giifcChrcIlicnnc y ont cfté célébrez :1c premier au tempsde Conftantin le grand Empe- 
reur, du Pontificat de Sylucllrc premier du nom ,1'an cccxxvj.lc fécond fous le mcfmc l'a- 
pc, te trô/demcau remps du Pape Leon en la Balilique nollrc Dame , le ionr de fa dédicacé 
enuiron l'an cce px. bien que Sigebert en cfcriue vn autre cclcbrctenu l'anDeccxh). Ets'il 
en faut prendre le tcfmoignage des Iurifconfultes, l'on trouucta que c'dloit ancicnnemct 


vu maga 
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vn magafin des Marchands RomSins, mci'mcmcnt quant aux huiles d'ohue. Mais les gens 
de bien St de vertu qui en font ylTus, 8 t dcfquels I on g mémoire la rendent encor plus filu- 
ftre que fes threfors.fcs terroirs , ny fes cdiliccs.-car en premier heu Clodins le Quirinal 
Orateur fouuerain , natif d’Arles tint efcholc publique à Rome lous l'Empire de CUidius, 
cequifutcnuiron l'an de Ch r 1 ST xlv. Et bien quePompcius Paulir.us fils d'vn Clicua- 
lier Romain natif d'Arles fut bâny de fa patrie pour auoir porte au campSe à la guerre plus 
grand poids d'argenterie que leurs loix 11c pcrmcttoycnt.Stqu'il femblc ne deuoir tenir râg 
entre les vertueux, fi cft-cc qu'il y fera pour d'autant plus aduantager les loix eiuilcs de celle 
repubhque. Fauorin Philolopbc tant allégué & chante par Aule Gellcaux Nuifls Attiques 
eftoie originaire d'Arles viuant du temps de l'Empereur Hadrian l'an du Sauucur cxxxvj. 
ou enniron , duquel on lit que voulât haranguer deuant ce Prince, bien qu'il fut entre tous 
les Doftcs le plus fauori ,il fc monllra tant modcftcSt craintif, que demandant immunité 
pour la ville de fa nalflancc, de peur d'en c lire inferieur en jugement , ou de rcccuoir quel- 
que contiimchc Scalfronr, il ne voulut alléguer autre radian, fors que fou mailtrc l'auoit 
admonnefié en fonge de trauailler St vacqucr pour fa patrie , puis qu'il v auoit elle engen- 
dre St conccu. Et pour mettre en mémoire aucuns des Chrelticnsillu lires d'Arles, Hilaire 
de grande érudition en clloic Eucfque l'an ccccxxxv. Elciatherc l'an dc. par qui Hicrofme 
Eucfquc d'Angleterre fut facré : carie tay Saturnin Eucfque delà mcf'mc villc.parccqu'e- 
ftant Arncn par (es faélions & menées, Sainfl Hilaire digne Eucfquc dc Poitiers fut mâdé 
en exil St bannifi'cmcnr. Or apres ce mot(dit Poldo ) ic n'en dirav plus que ce que Pluie au 
chap. xi.i|. du reliure el'crit d'vn oifeau nôme Tturus,fon petit dc corpulence qui en hauteur 
de voix St mugi filment cxccdcles Taureaux, dont il a pris St reccu le nom : cfiant l'Hiftoi- 
re de celle noble St célébré Cite fuccintcmenccfcrire par Guillaume Paradinen fon liurc 
de l'antique Eftat dc Bourgoignc, St par Pandolphe Collcinice dans les Hilloircs de Naples, 
donc Aufonc dit, 

Pmir duplex AreUi , qu.im Xarlo Maniai , cr quant 
Accola Alptnis opulente Piemtacolonis: 

Précipita Rhoiantfic ïntcrcift fiant à, 

Vt mcdiamfacias muait ponte Plateam , 

Per quant Romani commenta fifapis orlà, 
j\ec lolnhes populofquc altos , cr mania Allas 
Calha quels fimlur , gremioque Aquitama lato. 

Voila quci'ay retiré dccell Autheur, qui fous peudemotsa renfermé comme dans vn 
clos beaucoup d'hilloircs, St pluficurs chofcs notables de la ville d'Arles , fans que pour- 
tant il recite tien de fa première fondation, ny defes Authcurs : comme à la vérité c'eftvne 
fufee allez mal aifee à bien & nettement dcfmcflcr , puis qu'il ne fc trouue ny cfcriuain , ny 
Cofmographe qui en face particulière St afleuree mention , fors que les mefincs Phocens, 
qui donnèrent les premiers commencement aux murailles dc Marfcillc, les donnèrent à 
la ville d'Arles, où ils introduiront les horribles facrifices dc Diane que nous auonsenquet- 
que autre endroit plus particulièrement remarqué. Quanta Phauorin qui elloit vn tres- 
cxccilenc Philofophe , St que Aule Gcllc, comme l’ay dit, allègue St loue en tant d'endroits 
defes Nuids.il elloit d'Arles,Hcrmaphroditc du temps d’Adrian , St li fc l'ouloit vanter de 
trois chofcs illuftrcs.d'auoir appris les lettres Grecques eftant François donation, d'auoir 
plaidé contre vn adultère eftant Hermaphrodite , St d’auoir contrarié à l'Empereur Adrian 
fans encourir mort. Au demeurant grand controollcur dc Plutarquc.l'abondancc des ef- 
crits duquel il ne pouuoit gracicufcmcntfoufFrir.Orlaifiant à part l'cllcnduc St la fertilité 
delà Camargue St dc fon terroir, peuplé d’infinies belles granges St maifonschampeftres, 
où les combats dc taureaux fauuagcs fc voyent prcfquc tous les ans aux ferrades des icuncs 
troupes, où eou(lumicrementto»tc la plus galante, bfauc St choilicNobleficde la Cité 
fe trouue, parce qu'elle ell fort riche en bcfiailSt en palturagcs.qui adiouficraàrous ces ad- 
F ‘ uancagcs les trcs-noblcs St trcs-ancienncs maifousdes Poicclletsou dc Foz, Mailhanic.St 
Vbayc.de Nogarctou Caluiflon , d'Eiguieres ou Mcianes.d'Albc ou Roqucmartine.de Bo 
cheou dcsBaulx.SedcronSt Vers, de Callilhon ou dc Æcyncs, de Varadieroudc Sainét An 
diol St Galbcrt , d’Arlatanou dc Beaumont, dc Renaud ou d'AIlein.dcQuiqucian onde 
Bcaujcu St Ventabrcn , del'Eftangou dc Parade, de laTourou du Brau , dc Ch.ificauncuf 
ou Molcgcs , de Sainct Martin ou Champtarficr , dc Grille ou dc Robias ,'de Romicu , dc 
Cabaflollc, dc Brunet , de Cauaillon , d' A rbaud, de Cav, dc V filages , d'V baye.Mcyran, & 
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telles autres, de la plufpart defquclles nous auons fait allîz honnorablc mention, quad l'oc- 
cafion y a fe’mond Si arrcltc noftrc plume : familles que les premiers licclcs ont de branche 
en branche, Se de race en race conduites iufques à nos iours, fans intcrruptiôsny forlignc- 

, Et encor aucc celles-là vn grand nombre que le fezicmc Se dernier liccle adiucrlc- 

produites fous la fouueraine grâce des Roys, les vncs montées au grade de Noblcf- 

fc par le droit Se le priuilege des armes, les autres illuftrccs Se fcparces de la malle commu- 
par le mérite de la vertu ,Se des profeflions nobles Se liberales, aucunes tirées d'cllran- 
gcrcs contrées Se nations. Se autres rchabitecsSercftituees au premier lultre .duquel ou 
la pauurcté ,ou la faineantifc Se mauuais mefnage de leurs pères lui auoycnt faites defehoir 
Se rauallcr: toutes lcfquelles nous verrons incontinent aux vncs Se aux autres jointes in- 
finies, riches, bonncfles , bonnes Se anciennes familles Bourgeoifes (car ces deux ordres 
feulement ont la gouucrnail de la chofe publique ) qui tous les iours afpirentSe ccrchcnt 
de monter Se paruenir par les cfcbcllons d honneur Se de verru,ou par le bénéfice duPrince 
à celle cminence Se ce rang , pour d'autât plus décorer celle Cite , qui de toute antiquité a 
elle mcrucillcufen.cnt ialoufc de cofcrucr Se d'entretenir fa Noblcllc, comme fon plus fer- 
me, plus illullre, Se moins forçablc rampart. ; 

Quiconque ( dis-je ) adioullera tous ces aduantages a ceux que nous auons diuerfemer 
récitez, il Ce trouucra facilement que ce n'cll fans bien grandes raifonsqu'cllc cil II haute- 
ment célébrée par les facrcz Poètes, les graucsHilloricns, Se les laineux Iurifconfultcs, Se 
décorée de très-beaux Se trcs-exccllcns priuilcges : voire queccll à fort lulle titre , Se 
comme par vnc infaillible fucccflion quelle produit tous les iours des grands Se îllullrcs 
perfonnapcs, contient vncNoblclfc impoluc, ciuibfce Se toute pleine d'honneur, le faitj 
craindre aux cllrangcts , refpeclcr à fes voifins , aimer Se honnorer à fon Roy , difpurelc| 
rang d'antiquité auec la fuperbe Se riche Marfeillc : Se finalement marche gloricufement C 
du pair aucc les plus nobles Se puilfantcs villes de ce Royaume Se de l'Europe. Ec parce que 
les fécondes familles font prcfqucs toutes ioinélcs d alliance Se de nœuds de confangui- 
nitc aucc les races du premier vol que fay nombrees, Se leurs armoiries cl'cartellccs Se 
méfiées les vncs aux autres, ic fuiuray en leur peinture Se blafonncmcnt vn ordre fans 
ordre d'antiquité , ny de rang , fumant le volfottuit de ma plume , Se les ci'culfons qui pre- 
miers fereprefinteront en ma fantafic, quoy que ic n'ignore point que les vus ont elle 
plus tofl, les autres plus tard Se reccntemét ennoblisidc manière que le nombre en cil telle- 
ment certain Se fccu en celle Cité, qu’aucun ne poflcdccc rang par faneur ,loy dcfoulfran- 
ce,nvfansiu(lcsSe valables titres conformes à leurs anciennes Se vicillcscoullumcs. Ce 
qui a donné force au Prouerbe de dire, Noblcfic d'Arles. le nr'aduife cependant qu’entre 
les premières familles, les efeuifons d'aucunes ne fc font à l’aduanture allez à propos ren- 
contrez: ce qui fait qu'auanc que ranger les armoiries des fécondes, queie prétends de 
mettre cy apres ic les veux peindre Se crayonner pour ne les frullrcr de ccll aduantage fi rai- 
fonnablc Se mérité. 

Le premier qui fe prefenre aux rangs cil l’Efeu de Sainû Martin qui n'cll plusfoulle- 
nu Se porté,quc de Charles de S.Marrin ficur de Champtarlïer Se de la Motte , qui fcul de 
celle noble Se ancienne famille a elle en fes ieuncs ans ( car la vicillcfic ruine tout)l'vn 
des plus aduenants , accomplis Se vertueux Gentils hommes de fon temps , pour tout plein 
de particulières grâces Se de vcrtucufcsqualitez,donc nature l'a doué' 
levray blafon de fes armes tres-noble Se très-beau tcfmoignant quel- 
que fcruice notable Se fignalc auoir cllé rendu aux Roys tres-Chre- 
(Ijens par quclqu'vn de fes dcuancicrs, cil d' Azur à vnc croix d'argent 
accompagnée de quatre lis d'or. 

La maifon de Brunet eftfort noble Se fore ancienne: aufiàonrellc 
ceux de celle famille autresfois grands faulconnicrs , Se gros chaf- 
feurs , aufqucls aucuns difent que le lieu de Brunet fouloit apparte- 
nir, fia l'aduanture ils ne font extraits Se defeendus des Bruncts de 
Florence , qui en l'an mcccuc. ont cllé Gonfalonniets : tant y a qu'ils font au rang des pre- 
mières races , n'v ayant plus qu'vn feul malle de celle maifon , marié à la maifon des Bo- 
chesSe deux ieuncs enfans que laifia lean-Anthoinc de Brunec , lequel ayant charge en 
compagnie de chcuaux légers, du confulac de Vcncabrcn fucaflcz dcfaltrculcmcntnJ 
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U rompu aux dernières cfmcutcs ciuilcs de l’an huictencc neuf auprès du chaftcau d AJra- 
.. ,n hnrd du Rhofuc.rar le Capitaine Couqucs,quoy que de basSe humble licu.dc 


r on, fitué au bord du Rhofnc.par le Capitaine Couqucs,quoy que de basSe humble lieu, c 

courage 


dcittbhcncc tous uos Roy s. 
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, qui pour lors occupent celle fo rrerrUn r \ v 
c chef- ! ce qui fe pourra plus fcarttépiiufciildr.t ' 


courage fort fSfolu 
commanüoir --comme - 

djfcounrlà fou lieu. .iejia U.t I., 

L'enfeigne des Bruncrsleft d'or cortipotié de fable à Vu leuricr 
rampanc de gueules rbliloo certes conuenablc 8i rcfpondahr à flju- 

mv mit lr» nnrfonr i'ov /IV 



meur de ceux qui le portent ; lefqnels , copimq i'ay 
ueillcufemcnr addonnezi la thalle SciJaltûuconumc de toi 

Les Ârbauds anciens Gentils-hommes £ Arles qui ne relient plus 


t temps. 



de fable, à la main dextre d'Aiglc ic la iqmbc gauche de Lyon - 
flucs de gueule ou clcorcliccs , telles qu'on, les peut voir'Hcartelccs, 
apec les] aimcsdcs Turpms ,qui font d’Àrgent fretté de fableaUchaf 
de gueules charge d'vu Lyon paûaucd'or. : 



Lies Samfons autrement de Maulcanc font trcs-anciciw-, «infi-que 
leurs vieW ifôéuments' le rcfmoiencnr, mais ils ne rccognoiflcnt plus 
‘iuidurd'huy yqn vn personnage d'Egliic , Doyen des Chanoincs.de 
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SainfV Trophime, ou foh Efeu fe peut voir peint fur la~Viqe et vue 
Chappclfe de ce temple cfc gucqles, çiitnponé d'argent Se d'Azurà 
vn Lenrier rampant d'argent femblable quaiit au corps &'rcprcfçnta- 
tionàl'Elcndcf Briinfcrs, niàls difFcrcnt quant à l'habillement Se aux 
cotilcürs.eeftc'fârdilles'envàpertltic. ‘ , 

Semblablement eft fotc ancienne la famille des Cays yllus de Pons 
Cayspat nous ailleurs mcntioiinc , quifut en fon temps Itige-Ma- 
gc de Prouencc , Office pareil ccluy du premier Ptelident , re- 
liée en la perfonne d'vn feul icuncGcntil-hommc,quicncorlafou- 
llicptcn làsidblelfc Si fes mtjyens : porranttl'or à vn Lyon ranipant 
d'Azlir , armé, couronné 8e lampaflï de gueules : vieille enfeigncde 
f«»anccftfes.nl^H'I . war -.-b-. :v 

• . J | ' ’ 

A La maifon de Cauaillon ,:crcs-Nablc Se cres-ancicnnc , que i'auois 
obmife afl'cz fouucnc mentionnée en diuers perfonnages parmy nos 
mémoires ne rcftelplu s entière, Se faine , qu’au Seigneur de Rochcgu- 
des , Confeigneur de Mondragon , douclcs armes foncd'oràvnlyon 
rampant de lablcaarmé Se lampali'é de gueules. 

Les Villages lîcnrs de la Chaffiiignc 'de mcfmc cfloc , furnom Se 
armes que les villages de Marfeillc, fleurs de la Salle. tous illlis de laques 
le Cœurpbttcnt d'argent à vn double delta, ou triangle oxigone de fa- 
ble, ayant vn coeur dcguculcs. 

Les Meyrans licurs d'Vbaye , Vachiercs.Se autres lieux à l’aduanturc 
fortis'dc Ican Baptifte de Meyran lienrde Carquerane, mentionné au 
teftament de Charles fuccclfcut de René onyiarti d'vneftnlTe d'argent 
pafié dclltis SC dclfous d'argent Se d'azur de l'vn en l'autre : on croit que 
ces armes eftoyent d'vue autre fort 110b le fa mille, parce qu elles fe voyct 
en pierre à l'antique Si renommé Tcmplcdc S. Honorât. 

Pour les Mancals ou Moncans licurs de Caflcllc-t , il clf bien vray 
qu'ils fe font habituez de fraifchc 8i récente mémoire à la ville d'Arles: 
mais cela ne garde pas qu'ils ne foyent ilTiis d'vnc fort bonne Si 
noble cxtra&ion . comme ceux qui recognoilTent le Baron de Montcltis en Lan- 
guedoc pour chef Si racine principale de leur maifon : par l'vn des predcccf- 
feurs duquel fe troiiue , Si fe peur voir vnc donation authentique d'vn bois 
vnlgaircmcnr dit! la Pyncijc pour la grande quantité de Pins, dont il cli peuplé, faiiRc 
il y a plus de cent cinquante ans aux Chcualicrs de l'Ordre de faincl Ican de Ierufa- 
lcm, qui le iouydent elicor pour le iourd'huy. 
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Quanc à leur blafon il cft coinpolc de trois colombes dargcnt, be- 1 
quees S c iambccs de gueules pofees en cheuron ou triangle renuerfe | 
dûs l’Efcu de fable, efcarcelé d'Azur à vn chafieau àrrois tourelles d'ar- 
gent maçonnées de fable , tout tel qu'on le peut voir fur l'Architrauc, 
Sc'dans le timpan du portail de ce tant richcSc fameux hofpital d'Arles, 
où prcfqucs toutes les armes des Gentils-hommes de 11 Cité font pein- 
tes ou relouées : mais à qui le feu Prciidenr de Moncal , tres-bel Sc tres- 
dclicat efprit de fon lëps laifia par donatiô tellamentaire vn fonds de y oo.acfcus de rcuei^i. 

De mcfme que les Moncals s'y font reccntcmct habituez, les RaOÙls 
ou Rodulphes de Tharafconfancicnnc Sc Noble fiimille)lcfqucls avants 
pofiedé trcs-honnorablcmcntcnuironrcfpacedcfoixanteans de pesé 
en fils l'office de Iudicaturc , (cdifenc defeendusde longue main des 
Ridolphes de Florence, portails en leurs armes d’or à vne croix de Flai- 
re brodée de gueules. Et fi bien cela ne femble pas accorder nv conucqir 


anec les Rodulphes de Chaftcauneuf le Rouge 8c de Beluefer , qui venus de? mcfmcs 
parties deTufcane 8c de Florence portent armes diuerfes,cfchiquet- 
tecs d'or& des gueules au chef charge d'vnc lilTcou pont de bois ac- 
compagne d'vnc cftoille : fi c(l-ce qu'il peut arriuer quad'vn mefmear- 
bre forciront branches Sc rameaux , portant fruits dillemblables félon 
que la fagacité du jardinier les aura diuerfement alitez : c'eft à dire tim- 
bres SC blafons variez félon la bifarre humeur des defeendans 8c des 
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nepueux : ce qui fait par fuccelEon du temps oublier les origines 8c les parentages des 
races SC des familles : mais que bien aifemenc Sc fans grande difficulté pourra appointer 
celuy qui aura leu Iacobo Nardy.Sc appris de fon Hifroire, comme en Florence fc trouuent 
trois familles Je Rodulphes, del Ponte, dl Piazza Sc di Borgo , qui cous ont cfié parplu- 
fieursfois Gonfalonnicts de la République, Office anciennement deltiné fans plus aux 
Nobles Sc Factices de la Cite , tous lciqucls ont à l'aduanture blafons Sc timbres diffe 


B 


Finalement les Sumcyrcs doiucnt cftre mis au rang des anciennes races, Sc de celles qui 
font au delà de cent ans, puis que la vieille fcpulture delean de Sumeyres dcl'anMcccc- 
Lviii j.(il y a cent cinquante ans ou enuironjle raôftrc irrcprochablcmcnr. Elle fe void encor 
fur vne grande lamedc marbre pofeeà terre dans l’Eglife des Dominicains vis à vis du pi- 
lier de la Chappellc de Gauchicr de Qmqueran Baron de Beaujeu , où 
aucc l'Epitaphe de cclourdan qualifié du nom de Noble, fes antres 
font graùces en deux endroits à l'Efcu d'Azur à deux eotticcs de gucu- 
Ics(ou plnftoft d'vnc bande d'or brodée de gueules) afccompagnces de 
trois cftoilles d'or & de trois berans d'argent. Voila touchant les famil- 
les Nobles au delà de cent , 8c depuis cent ans en çù , quoy que tontes 
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ne foienc de mcfme Sc fi longue antiquité. A ce propos ilmcfouuienc d'auoir Tcu dans vn 
Autheur moderne , mais fort curieux 8C très -docte, que les Romains vfoyent de quelque ' 
diftinétion entre les Nobles, qui cfioycnt fans plus les deux ordres de Sénateurs Sc de Chc- ! 
ualicrsicar ceux qui monftroycnt les images 8c les reprefentations de leurs anaeftres, qu'ils: £ 
appelloycnt Jlemm.it a, cftoyent les Seigneurs Sc plus anciens Gentils-hommesdrs autres qui 
ne pouuoycnt monfircr aucune fuite d'effigies de leurs majcurs,mais les leurs tant fculemct 
acquifes Sc méritées par leur vertu propre 8c par beaux 8c glorieux geftes elboyenr les No- 
bles 8C les Gentils-hommes, qu'ils appelloycnt nouueaux,commcCaton,Ciccrô 8c Marius, 
quoy que les deux premiers fufi’cnt nais de peres Chcualicrs, 8c par confequent Nobles: 
du manière que nouucaux s'entendoyent des charges de la République 8c des éminentes 
dignitezdcRome: ou ceux qui ne pouuoycnt monftrcrny les images de leurs dcuâcicrs,ny 
leurs propres effigies cftoyenc les Plcbecs , les roturière Sc les ignobles , communément ap- 
pcllé le Peuple. Parce qu'ils efiimercnc raifonnable 8c dccent de donner quelque chofc à F 
l'antiquité de fang, 8C à la claire fplcdcur Sc fuite d'anccfircs illuftres 8c renômez pardellus 
lcsautrcsquifanspluscommcnçoycntleluIlrcSc la prcmicrcNoblcfi'c de lelir famille en 
leurs perfonnes feulement: quoy que bien fouuent ils fc furhaufiafient bien haut au delà 
des Patrices Sc des vieux Chcualicrs par leurs liants mérites , leurs héroïques exploits, leurs 


infignes trophées , leurs mémorables victoires , 8c leur recommandable Sc trcs-cxcellenre 
vertu. A l’exemple drfqticls la plus partdcs Roys 8c Monarques de l'Europe s'aduiterét de 


donner 


B 


F 


de Prouencc fous nos Roys. 
Comte XXIII. 


<56; 


NCCCCLXIX*- 


donner' Si: de pteferire trois générations continues^ fuiuics,& non plus aux Nobles de 
nom Se d'armes, communemenc appeliez Gentilshommes de race, pour les dillinguei 
des plus recentcmenr ennoblis de quel colle que ce grade eut elle droitcmcnt acquis, ou 
par armesou par lettres, comme par les deux plus certaines Se iulks voyes de partie 
nir à la NoblcITc : blafmant infiniment l’ancienne façon d'aggreger de Gennes, comme 
vn moyen autant inepte pour ennoblir, que rres-propre & très. dangereux pour abaftar 
dir, confondre, honnir, corrompre Se auilener les meilleures Se plus iHuOrcs famffles.Dc 
forte qu'vnc infinité de petites races ricnncnr pour le iourd’hiiv le nom Se les armes des 
Dorics , Spinolcs, Grimaldcs, Fiafqucs Se autres qui n'en forcirenc iaraais.Cc qui à la parfin 
a penfc perdre Se ruiner de fonds en comble leur Eftat Se leur République. Si qn’il cil tou- 
(iours meilleur de garder quelque ordre quelque honnorablcdiftinCitôtqrrc les Nobles: 
puis que les plus anciens ayants commence par quclqu'vn ont e&éautresfoij nonneaux,& 
les nouticaux dans moins d'vn ficelé feront vieux. Choie qui de route antiquité s'eftinuio 
lablcmcnc obfcruce tant entre les Nobles ,Ajue les Cicoyens , Se Bourgeois de la ville 
d'Arles. 

Comme donc i'ay donné le premier rang Se la prcllcance aux Nobles de race Scd'in- 
tiquité.cn faueur de l'auantagc du fang des Armcs,& du no. Il me plaida me l'cmhle con- 
uenablcen faneur des gens de lettres de cômencer ce fécond cathalogue par vnc famille 
que les lettres avec ennoblie Se par les Biordsirant parce que ceux de celle maifononr pof- 
fedé la principale Lieutenance de père en fils l'efpace de quarante au s, que parce qu'vn Gc- 
tilliomme de cède maifon a elle recentcmenr reccua l'ordre de Malte, 
qui cil bien la meilleure Se la plus fidcllc touche de NdblelTc qui foit à 
la Chrcfticntédcbilayeul duquel pofa le prcmicrfondcmcntdc la lien, 
ne fur la pierre du doctorat, dôc il fut décoré il y a enuiron quatre vingcs 
ou nonantc ans, contre l'erreur de ceux qui blafmcnt la Nobleflc acqui- 
fc au moyen du fçauoir Se des liurcs, comme lî elle n'clloit pas tres-bô- 
ne Se trcs-lcgitime , là où fi cela cftoir.il faudroit coupperSe retrancher 
vn gros quartier de tous les Nobles Se Gentils-hommes du monde. Mais 
lailfons ccftc opinion grouiller au cerucau de ceux qui fc fantalicnt tel- 
les chofcs.Sc venons à nos blafons entrepris, &: à ccluy des Biords, qui cft 
d' Azur à trois palz d'argent brifiez d'vnc faille de fynopte , chargée de 
trois Aftresd'or. 
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Les Bindrais yflùs de Hierofme de Bindrav, lequel eftant Scigheur de 
S. Anthonin , mais rrcs-mauuais mefnager diflipa fa fubftancc Alfa No- 
bleire,rcftituee par bénéfice du Prince à fes fucceftcurs, de noftrc temps 
reduitsà des meftiers ilHberaux, tiennent d’orà vn Lyon rampant de fa- 
ble accompagné de trois mollettes d’azur.l’vne entre les deux bras, l'au- 
tre fur le dos. Se la croilicmc fous le ventre du lyon . 

Les Chauarcs ou Chiauari yltus de Gennes lïcurs de Montredon fa- 
mille fort bonne Se fore honnorable , qui s'en va à la quatrième généra- 
tion, portent vn lyon rampant de fable. 

LesDonnincsparcillemcncàlatroisouquatricmcrace tiennent de 
gueules à vn mouton rampant d'argent accompagné d'vnc cllodlc d'or 
entre fes cornes, trauerfé d'vue faille de fable, famille à l'aduâture ylluc 
de Florence où Nardy remarque Vanny Se Domenico de £>onni- 
no auoirefté Gonfallonnicrs l'vn en l'an Mcccxiiij. l’autre mccclv. 
dclqucls ccux-cy s'eftiment cftre defeendus. 

Les Berenguiers dcfquclsnous auons faic ailleurs mention portenc 
pallé d'or Se d'Azurà vn petit efculfon d' Argent fur le tout chargé de i 
crois bandes d'or. 

Les Guillocs portent en leur enfeigne vnc bande d'orbrifee de trois 
ernifettes de fable fur l'Efcu d'Azur. • 

Les Vzzancs venus des quartiers d'Italie, diuifeesen deux ou trois 
maifons , apres auoir prcuué qu'ils elloycnt de la mcfmc extra- 
tftion Se racine des Vzzancs d'Italie , furent rcfticucz Se remis 
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Infcription à la vérité autant digne de rouuricr,quc du mort, qui garantira ma plu- 
me de 1a motfuredes enuieux , Si la vertu de ce perfonnagc de la faulx 
puifTante du temps. 

Les Antonnelies famille entre toutes les autres fertile enpluficurs 
nobles , fort honnefte» & bien nourris Gentils-hommes portcut'd'A-i 
xur à cinq aftrcs d'or difpofcz en fautoit à guife duqnqd’vndé.aucc 
vn mot ex hoc in i ll vo,qui veut a mon ati$is lignifier qu’il 
faut fc defrober de la mafTc populaire, voler de la tchq.ui Ciel., & 
palier des chofcs baflcs & caduques aux immortelles, hautes Si non q 

pcriffablcs pat le chemin de la crainte de Dieu, de la prctid'hommtq,&; ! 

de la vertu. ^ ] 

Les Y cards portent de gueules à vu Lyon d’or prefque pareil à cc- 
luy de Pompée , horfmis qu'au lieu de l'cfpee il tuait vne lance; de 
mcfmedcsdcux pattes du douant : cnfeigue tres bclle&: trcs-coiuiqiia- 
blc, puifquc lcsfcruiccs rendus X nos rres-Auguftcs Monarques par 
ceux de celle maifon és diuerfes occafions & rencontres de guerre, 
ont donné bien iurtement celle marque d'honneur & ce blafon à 
ceux de celle famille, dont rendent encor vn fort illuftrc tclinoigna 





ge la iambe te l'œil du Capitaine Marc dTcard à qui ces dernières 
remportes ciuilcs par deux diuers coups de foudres les ont arrachez, I 
pour les appendre au temple de Mars Si de mémoire à llionncurdcfcs 
defeendans. I 

Non guicres moins belles font les armoiries des ^Irrtrcts que les 1 
. mefmes armes Si le bénéfice du Prince ont ellcué au liege des Noblçs 
compofces d'vn Efcu d'Azur componé d'orâc de gueules , où fevoid 
planté vn cheuron du fécond accompagné de trois ialadcs ou heaumes F 
d'argent en porfil. 



J-cs Piquets habituez d’Arles à Charteau-Rcnard, Si derechef de U en I 
Arles, fedilans venus des marches de Picardie portent d'Azut à vnchc- 1 
ùron d'argent , couurant vne pique de fable ferree du fécond plantée en 
pal, accompagnée de trois crtoillcs d’or. ■ 

Les Balarinsontvn Aigle de fable en champ d’or. 
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Les Sauniers qui ne font des moins anciens la plus part gens de Icc- £ ' , “ 
tres tiennent le lyon d’or rampant en champ de gueules. 

François Mandon pour auoir fuiuy depuis fa première ieunciTc le 
train des armes par mer &: par terre , tant fous l'Eltcndard de Malcc, 
en qualité de Lieutenant de Hardoin de Bcincs Commandeur de 
Sain&e Luce, que fous l'Enfeigne de France durant les guerres d'I- 
r.ilie, apres auoir elle Capitaine en chef JC Gouucrncur de quelques 
places &; fortcrclTcs, mérita meritoirement d'cllrc déclaré Noble non 
feulement , ains d'auoir de fon Roy l’vnc des fleurs de fes armes Royales 
fichée au fommet d’vn clicuron de mcfmc. accompagné de trois Rofes 
d’argent dans vn riche Elcu d'Azur dont iouyt dignement fon fils Je l'a 
pofterité. 

Les Dedonsvenus d'vne ancienne & Noble fouchc d’Yftrcs(mem- 
bre de la Vicomté de Martigues poficdé par les Foiflars) mais pour 
le iourd’huy principalement fouflenue à la ville d'Aix par les Dedons, 
qui de père eu fils ont efté(Jr font cncorJSenatcurs depuis l'an cinquan- 
te cinq que Hugues Oedon fut décoré de la pourpre de Souuerain Ma- 
giflrat ont de toute ancienneté porté de gueules à trois failles d’ar- 
gent. 

Les Giannis , que le fleur de la Roche .Gentil homme fort hon 
notable de Beaucairc , marié à l’hcritierc de Rifpc ( noble famille 
terminée à Tharafeon ) fcul relié de celle race fouftient encor , s’ha- 
bituercnc de Tofeanc en Prouencc Si en Arles il y a quatre vingt! 
ans , où ils firent voir qu’ils cdoyent extraits des Giannis de Flo- 
rence .qui ont cité duranc leur temps par cinq fois Gonfalonnicrs 
Souuerains , depuis Robert fils de Gérard qui le fut l'an trois cens 
quarante vn , iufqucs à Aller fils de Nicolas qui receut le mefme 
honneur l’an quatre cens vinge te fepe : au moyen dequoy on void 
lafcpulture de. celuy qui premier fc planta dans Arles, fousvne la- 
me de marbre pofee fur le fol de la Chappcllc dcS.Hicrofmetout au 
fonds du Temple ancien Si vénérable de Sainâ Trophime, où les 
mefmes armes des Giannis Gentils-hommes Florcntis fepcuuent voir 
grauees , Se peintes d’argcntàvn chef d'Azur chargé de deux Aiglons 
du premier. 

Et d’vne Damoifcllc de celle maifon fon fortis les Viguiers, 
Nobles originaires de Sallon depuis trente ans plantez en Arles, qui 
ont d'or a vne bande de gueules eloiiee d'vne rofe d'argent , Si 
accompaignee de trois eltoilles d'Azur , que i'eflime pluftoft mol- 
letcs. 

Les Girauds qui père & fils ont exercé le fécond chapperon 
des Nobles ont eu d’Azur à vne failfe d'or accompaignee de troistc- 
llcs de loup deux deflus, S: vne deflbus. 

Ceux du Port depuis quelques ans en ça , ayans fait voir infbt 
mations Si tcfmoins qu'ils clloyent y (lus d'vne famille de mcfmc 
nom , qui cil en Sauoyc , ayans pris leurs propres armes , qui font 
d'Azuc à trois palz d'argent trauerfees d'vne face de mcfmc ont elle 
mis au rang des Noblcs.iouyfTans de ccfl aduantage. 

Plulïcurs autres honnedes Si bonnes familles ontefclairé leur qua- 
lité par diuers lullres Je moyens. Entre ceux-là Trophime Se Claude 
Boucicauds au rapport d'vne Rcqncltc bien tifluc qu'ils prefente- 
rent au Grand H E N a r lorsqu'il eitoir au camp d'Amiens, l'an qua 
tre vingts dix-fepe , fans aucres prcuues ny documents curent pcrmiflïon de porter le nom 
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te les armes des Maningrcs.dits Boucicauds.pcrlbnnagcs de haute marque Siid'vn efloc 
excellent. Car Médire Geoffroy le Maingrc frere ou fils de leau Boucicaud , vaillanc , fit- 
geic prcud'hommcChcualicrfucMarcfchal de France du temps de Châties V l.Gouucr- 
neur de Gennes, victorieux de Galeas de Gonfague qu'il abbattit corps àcorps : Si finale- 
ment abbaru luy mcfmc à la iournec d'Agincourr l’an mil quatre cens Si quinze. Quanc à 
lean le Maingrc Boucicaud vous aucz peu voir affcz.commc Louys II. luy donna Permis, 
Pelliffanc, S. Remy Si autres places , qui luy furent depuis ollccs comme inallicnables du 
domaine : tcllcmenrque cette tres-illuftre maifon portoit vn Aigle Impérial de gueules 
membre & armé d'azur , portant vnc fleur de France en (on cftomac 
dansvnEfcu de fin argent tout tel qu’on le peut voir encor fur vnc*af- 
fez vieille î i antique vitre à l’Hglifc de la Sainéle Trinité, dont les Bou- 
cicauds d'Arles depuis la permilîîon &: les paccntcs du [Prince l'ont 
extrait 6e retire : Si d’abondant fur le portail de l'cntree du Cloiilrc 
releuc en pierre , quoy que dcbifté Se brillé , parce que Geoffroy luy laif- 
fa quelques bicns,dont les Religieux iouïflcnt cucor.En (ommeqn'on 
void cous les ioursefclorre quelque nouucau Noble i l'vne des plus 
antiques Se Nobles Citez de l'Europe par quelque finale fuite Se ncccfljté,ou pluttott 
par vn certain bon-heur perpétré Se continué depuis plus d vn luftre dcificcles. 

Ce font à mon aduis toutes les plus anciennes , modernes Se récentes familles des 
Nobles, fertiles à la vérité en plufieurs crcs-honncflcs,braues Se ciuilifcz Gentils-hom- 
mes tant de la première .que delà fécondé Si troilîcmc voice : comir.cfi l'air d'Arles 
auoiccela de propre par vue excellence particulière de dôner à fa Noblcffcquclquc mieux 
polie , Si plus bonnette nourriture , qui les rend recommandables prcfqucs par déduiront 
lcrcftc des villes de la Prouince : outre lcfquclles fe pcuucnc d'abondant voir en infinis 
planchez de Temples Si de maifons, vitrres .vieux monumens, anciens ‘Si moifiscdifices 
les enfeignes Si les blafons de beaucoup de races nobles, qui depuis deuxeensans y fotit 
faillies , ou fe font portées en d'autres lieux ( cfquelles par quelque neceffaire viciifitude 
plufieurs autres onc fucccdé ) que iC veux icy toucher : tant parce que i'ay diuerfement 
fait mention de la plus-par , que pourcc que le fujcét m'y porte fort à propos. Non de 
vray , félon que ic les ay vcues.n'êttans leurs blafons crop exactement deffeignezen homme 
de ce mcftier , fuiuant les règles des Roys d'armes : mais félon qu’vn Gentil-homme de 
l'ancienne 6c noble maifon de Parade en auoit couché ce roolle , que i'ay voulu faitirc 
mot à mot, pour en lailferle iugeraent à quelques autres qui moy : fou memorial porte 
ainû. »-i »y«l« -,.i u r .* > 

L'Hofleldc ville portoit cnlcs armes vnChatteau de fable enchamplTorauIicn qTfil 
porte pour le iourd'huy le Lyon crouppy fur fes iambes derrière. I ’ 1 

La maifon de Montdragon portoit vn Lyon d'or rempanr armé de gueules fortant à <Jc- 
my d'vnc muraille d'argent maçonnée de fable en champ de mcfmc. Elles neconuiÿn- 
nent aucc celles qu'oo void au temple de Saliiét Ican delà ville d'Aix.quc ndbspeigoorfs en 
: autre endroit. 

j La maifon de Montfàulcon portoit cfcartellé en triangle <for Si de gueules à deux fleurs 

l de lis d'or,Si deux d azur. C “] 

La maifon de Montoliue portoit tTois chaftcaux d'argent maçonnez fable fur l'Emeu 
dcguculcs.quî neconuicnnent non plus à celles des Montolieus.de Matfc|l!e, Gentil- hopi- 
mes rres-anciens , qui ont faiffé d'or Si d'azur. . — 

La maifon de Turec portoit quatre brodurcs d’argenten champ de Synqple. 

La maifon des Porccllcçs auoit en fa vieille cnfeigne vft pourceau accompagné de cinq 
Eftoillcs, trois fut le dos Se deux fous les iambes, comme fait voir vn vieil fccl de plomb 
garde dans les Arclnucs d'Arles. 

, La maifon d’ Alberto portoit vn Efchiquier d'or Si de gueules à vn chef d'argent, chargé 
d'vnc tour d'Azur.Si vn demy-lyon de fable arme du fécond ou de gueule! ; i ■ j 
La maifon de Bcncucnq portoit ftette d’or Si dcgufulcs aux aires fentes d'efeuffons 
d'argent, CVTV V ~i 


B 


D 


La maifon des Trois frulcs ouTrcffaufcs portoit mv-parti en pal d'argentîji de gueules 
n lambcl de l’vn en l'autre. 

La maifonde Lebtate portoit d'or à vnlcuricr d'Azur, Si viic faiflfc de gueules dentelce 
d'argent. a - *« tVl/ib»; : 
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La maifon de Mont-Redon portoic d’argent fente d'Hcrmincs fans nombre à vnc faille 
de gueules cliargcc detrois flairs de Ivs d'or. 

La maifon de Tharalcon portoic en fes armes vn Efeu d'or diapré de gueules à bandes 
d’azur fans nombre. 

La maifon de Pynas portoit d’argent à cinq cltoilcs de gueules. 

LamaifonduPrcuoAfortiedc Thomas du PreuoAqui autresfois 
acheta la Seigneurie d’Ourgonpour Icioutd’huy y transférée Je habi- 
tuée, porte d’azur àtrois telles de Lyon leopardccs d’or, lcfquellcs ar- 
mes i’ay iugé à propos de peindre & de rcprcfcntcr en ce lieu , tant par 
ce qu’ils fonc encor en cflat.quc pour le mérite de leur qualité. 

La maifon de Toutnoir portoic vue bande de gueules chargée de 
trois lofanges d’argent fur vn champ d'or. 

La maifon de Roquevaire portoit d’azur brodé d'argent à yn ebe- 
uron d'or & neuf lofanges, ou pluflofl pommes de gueules. 

La maifon de Futcochc portoit de gueules à vnc croix accompagnée de quatre fleurs de 
lys d'argent aux quatre cantons de l’Efcu. 

La maifon de Maflio portoit en fes armes d’azur à vne bande d'argent Je iix cfloiles d’or. 

La maifon de Roflillon portoit d’or Je de gueules à vn treillis d’argenc.Je à parler en ccr- 
mesde l'art, d'argent fretté de gueules ,qui font les mcfmes armes quêtes Yfnards, famille 
fort ancienne, portent & tiennent encor pour le iourd’huy dedans Sallon. 

La maifon de Gantclinc portoit, félon Parades, d'azur à vnc aille dor: rourcsfois vn Gc- 
tilhommc Italien me venantvifiter 4c voirdu temps qucfcii Horatio Montano efloit Ar- 
dicuefquc d’Arles, m'afleura qu'ils fonc pour le iourd’huy à Naples, s’appellent Cantelmi, 
Se portent vn gantelet Je vn heaume pont leurs armoiries , lcfquellcs lemblent à la vérité 
vn peu trop parler, parce que les armoiries bonnes Je nobles ne parleur communément 
qu’vue fois à la différence des neufues, Je modernes, qui parlent deux ou trois fois. Car la 
maifon defainét AngcfortnoblcJecncs-ancicnncraccallicc de longue mainaucc la mai- 
fond’ Aiguirrcs(ainli que le fleur de Mcianes d’Eiguiercs des premiers Gentilshommes 
d'Arles m’a faic voir en vnc vittre fort antique d’vn des volets de la faite baffe defamai- 
fon, où fonc encor les très-nobles armoiries de Caflellanc) portoic d’azur à vue aide d’or, 
pofeeen bande, la pointe tombant du collé droic , cfcattcllé d’or à vnc 
croifettcdcfynople : de manière que le Parade en fon catalogue des 
mailons Je armes faillies fcpouuoit àladuanriirc cllé mefeonté en ce 
blafon auffi bien qu’à ccluy des <7ancclmcs,ou Cantelmes de Prouence, 
Je d’Italie. C’cfl pourquoy aucun ne deura s’eflonner li ces derniers 
blafons ne (ont dcfchiffrcz.felon les propres termes de l’art.ny tant exa- 
élcment, comme ceux que i’ay pris iur les mcfmes originaux , puis que 
ce Centilhome (au demeurant petfonnage d’cntcndcmenc Je de grande 
curiolité) ne fçauoit pas tant de la peinture, comme i’en fçay .- chofe autant pardonnable à 
luy .qu’elle eue cllé reprochable à inoy, qui ayant veu la plus part de ces vieilles armoiries 
contre vn plancher de bois fort ancien fairà parquets de la vieille flillc(mainccnanrcuili- 
nc)delaPteuolléd'Arlcsenrichydeplusdcdouzcccnscfcuffonsles ay parcypar là rac- 
commodées Je blafonecs félon quelles y font peintes Je reprcfcntccs. Ce qui moudre que 
de tout remps il y a eu vnc illuftre Je incroyable quantité de nobles à ccfle Cité. Pour 
fuiuons nos armoiries. 

La maifon de Lucian portoit trois châtrons de gueules en champ d’argent. 

La maifon d' Affis.autrcmcnr Cadagncl, portoit party en bande d'argent le d'azur à vn 
tortcau d'or. 

La maifon de Corder portoit en fes Armes vnc mer au naturel. 

La tnaifon d'Ellicnnc (c’cd auiourd'huy la maifon des Mimets te les EAiennes de Lam- 
befc) portoit d'or à trois bandes d'azur en fes armes que i'ay pcincescn autre endroit. 

La maifon de Pontcucz affez cclcbrc JC cogneue tant en celle Chronique , qu’en ccfle 
Prouince, la chapelle defqucls fe void aux Dominicains de la ville d'Arles où ils le font au- 
tresfois habituez, portoient Je portent de gueules àvn pont d'or, efcartdlé de Saultou 
d'Agoiilt. 

Lamaifon deRoftang, autrement vaque, portoit vn cfcliiquier ou efehiqueté d'or Je de 
fable. 
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; La maifon de T ronchin portoic d'azur à vn Aigle efparpillé d'or accompagné de deux 
* fleurs de lys d'or à chafquc aille de meime. . 

La maifon de Villcmur ponoic d'or à deux failles ondées d'azur. 

La maifon de Boic portoit d'orcfcartellé de gueules à deux balles ou befans d'azur. 

La maifon de Maingrc portoit les armes que nous auons peu deuanc dcllêignccs. 

La maifon de Baud portoit d’or à vn mouton rampant de fable au colicr d'argent. 
LamailondeTurpin portoic d'argent fretré de fable au chef de gueules chargé d'vn 
Lyon paflant d'or : i’ay peint ces deux Efcullbns ailleurs. 

La maifon de Parifot (ce poutroient cltrc Meilleurs du Rcuclt Gentilshommes de Thol- 
lon) portoit de gueules à vn oifeau de fable fut vn roc d'argent. 

La maifon de Baltonis portoit de fable fretté d'oraux aires femecs de petits cfculTons 
d’argent it de meutes de gueules. 

La maifon d'Exaubert ou dcsHauberts(maintcnantàjVallabrcgues) 
portoic cfcattcllé d’oc & d'azur au bord de mcfmc de l'vn eu l'autre, les 
Candolcs de Marfcillc vcuus de Naples ont le mefrne Efcu, fors it rc- 
ferué le bord. 

La maifon des Martins (c'eltauiourd'huy celle de Puilobicrjportoic 
en fes armes d'azur à vnc colombe volante d'argent portant en Ion 
bec vn rameau d'oliuier de fynople aucc vne cftoile d'or , elles font 
peintes ailleurs. 

Finalement la maifon des Gombcrts fleurs d'Albcron portoit cfcartellé d'or !t de gueu- 
les, à deux Lyous rampans.it deux tours de l'vn en l’autre : de manière que voila cinquan- 
te maifons de Gentilshommes, St cinquante familles nobles toutes faillies it perdues de- 
dans Arles (chofe digne d'admiration) hormis celle des Porccllcts , qui s'y maintient cncot 
pour le iourd'huy. 

Si bien que celle NoblelTe de tout temps tant recommandée viendrait de necelTrté à 
s’cllcindrc it périr totalement à la fin , s’il ne fc falloir tous les jours quelques nouucaux 
Gentilshommes, tirez des meilleures it plus anciennes familles bourgcoifcs, ou par paten- 
ces ît grâce du Prince, on par le priuilege des armes , ou par la pretogatiuc, St mérite des 
liberales profclüoDs St des doctorats, fuiuant ce que les Doétcurs des deux faeukez y font 
coulïours au rang des Nobles : ainfi qu'il fc prattique en la ville d'Alcala de Hcnarcs, où les 
Docteurs iouylTcnt les meftnes franchifcsquc les nobles d’Efpagnc, communément ap- 
peliez Hii.tlgtt, voire en toutes les républiques , St les Eftacs mieux ordonnez de l'viiiucrs. 
Voila, li ic ne me trompe, prcfque toutes les races St familles nobles tant les anciennes , les 
modernes, St les ncufiics, qui florifTcnr.Sc font pour le iourd'huy, que les c (teintes, perdues 
ou transférées, que les premiers aages , St ce fezieme iïcclc ont fucccfliucthcnt produites 
St mifes au iour : qui n'elt vn petit boulcuart à celte tant noble Si antique Cité , ny récit ; 
moins agréable que prolîtablcmcnt honnorable aux vns St aux autres , voire mcfmc à tous i 
les Nobles : puisque les plus recens feruent d'omcmcnc St de gloire aux plus anciens , ainli 
qu'ils ont fait à leurs dcuanciers , St les anciens d’efguillon St de miroir aux nouucaux No- 
bles qui doiucnt penferque les autres ont eu quelque commencement St quelque chef, 
iufqucs mcfmcs aux Rovs: St que le mefrne temps qui leur adonné cclt aduantage de pref- 
fcancc St d'antiquité le donnera dans deux ou trois générations fuiuantes à leurs ncpiicux 
Si defeendans, fi les canaux, par lcfqucls ils palTcront, ne viennent à Ce corrompre ou àfe 
combler de puanteur St d'ordure : artendu que fe bander pour les beaufaicts, St les mérités 
d'autniy, clt v ne chofcautant abfurdeSi vainc, que feglorificr St vanter des Cens propres, j 
iucnnlidcrarion, infolence St folie, où ic remarque qu'outre que la mailoii commune de la 
Cité clt annuellement gooucrnec par quatre Confuls, le premier St le fécond tirez de l'or- 
dre des Nobles, le tiers St le quart des citoyens bourgeois : encor y a-d Celte dillinction 
gardée inuiolablement pariny les Gentilshommes , que ceux des ptemictcs familles , qui i 
cous peuucut mettre des Cheualiers , pour regard de leur chef, font infailliblement créés ' F 
pour premiers (que les Romains appelaient prient, ou muent Cenfuks) Si ceux des fécondés j 
pour féconds, quoy que pluiieurs d'iccux foienc délia iufqucs à la troilicme St quatrième 
race capables de ce premier rang : la mcfmc obfcruation d'antiquité citant aulll bien gar- 
dée cz maifons honnclles, touchant le tiers St dernier chapperon.qui ne peut efehoir qu’ez 
Ibourgcois, cous autres eflats en cllans exclus Si forclos. Ce qui les entretient en mcrueil- 
tlcufcvnion, contrepoids égal, décente St conucnable aflîetre, douce Si trcs-honncltc 
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conuerfâtian modcltes Se proportionnez vcftements.qui leur cft vn ample & bien fpacieux 1 
champ de loüange. 

Or cft-il mcshtiyrcmpsdefortirdc la ville d'Arles où ce Oc Noblcflc nous a tant Je fi 
longuement détenu, pour n’encourir les pointes des âmes chagrines Je cnuicul'es, Sc pou* 

1 me dcfuelopper de ces vieux timbres te poudreux monuments : aufquels certes ic ne 
fçauroy donner vne plus iuOcdoifon ,ny plus decente retraite que par deux pérfonnages 
fort célébrés en lettres qui ont grandement décoré eeOc ville de leur temps : fçauoir le Iu- 
rifconfultc Nicolay Se le Médecin Vallcriole, Doftctirs & Profcficurs contemporains, lef- 
quelsfc font acquis par leur excellente doctrine les louanges de plufieurs nations qui ont 
reccu leurs confiais Je leurs leçons, Se la recommandation de plufieurs ficelés : mais qui 
au demeurant ont eu degros contrepoids de leur fçauoiricar le premier eftoir tellement 
naïf Si libreen fes aétions, l'on parler Je façons de faire , qu'on ne l'eut jamais pris que pour 
vn homme ignorant te grofficr : l'autre tellement infortuné en fes prattiqncs , qu'à grand 
peine (brtit-il iamais auec grand hôneur d’vnc difficile maladlc.quoy que i'vn fut d'vn grdd 
B cerueau,iugemét Sc côfcil, l'autre de profond Je admirable (çaooirlchofe pourtât qui n'ein- 
pefehepas que l'vn Se l'autre n’aycnt mérité deux belles Se gloricufcs niches au temple de 
mémoire ,1'vne dcdicei Thémis, l'autre à Hfculape , pour y dire érigez te relouez auec 
honneur, renommée, Je louange immortelle de leurs nepueus Je defeendants :.t laqueue 
dcfqucls pour vue infigne cloftnrc Se retraite héroïque ic veux Je dov ranger la rres-hon- 
norable famille des I. aurais, qui portant le lauticr dcfynoplc au champ 
d'argent de fesatmes fous vn chef d’azur cclclfc orné de trois eftoillcs 
d'or n'a donné peu d'ornement à celte trcs-noble Cité , voire mcfmc à 
Ce Royaume, ayant heureufement produit des excellais Archeucfqucs, 
Prélats Se Prédicateurs , Sénateurs Se Médecins de Roys par vne tres- 
exccllentc grâce verfee du Ciel fur tous ceux de celte maifon qui ont 
flori de nos murs au grand honneur de noflre ficelé. Celte famille citant 
venue de Sauoyc depuis foixante ou feptantc ans. 

Cependant que les curieux contempleront nos cfcufTons , nous reprendrons nos erres, 
pour dire que fur le commencement de l’an quatre cens octante deux les Princes de la mai- 
fon de Lorraine, pretendans droit fur la Comté de Proucncc, Jefiur la couronne de Naples 
Q en querellerait la fucccllïon qu'ils maintenoient leur appartenir : ils clloicnt défia bien 
j auanr entrez en proccz auec Louys quand pour leur faire apparoir du bon drmet qu'il auoit 

| tz feeptres par eux querellez & demandez. Il manda commiffion pour informer partcf- 
| j moings dignesdefoy Sc d'irréprochable qualité fur ce que Charles d’Anjou en fon viuant 
I te fur le poinct de fon trefpas auoit proféré hauc Sc clair, que les Comtcz de Proucncc Sc 
I de Forcalquicr tenues par les Princes delà maifon d'Anjou en appennage delà couronne 
I ! de France, comme pièce qui de longue main appartenoit aux fleurs de lys au defaut des 
; hoirs malles d'Anjon.deupit retourner Scfe réunir à la couronne.Qnc cela fut ainfi, il le luy 
auoit maintesfois eferit par mffiues, qu’il faifoitapparoir,cn ayant donné charge trcs-cx- 
prefici plufieurs grands Sc notables perfonnages de la cour, d'ainfile dire Je référer , mef- 
' £ moment aux Seigneurs d'Eciouen, Ican de Lubicrcs, Pierre Morei, Je François de Luxem- 
bourg, prochain parent Sc familier de Charles : à tous Icfqucls il auoit donne par inftruélion 
toutes ces choies. Si qu'eux mcfmcs luy en auoient fait le rapport, Sc donné l'aduis au lieu 
l deVicnvyenla Bcaulie. Sur Icfqucls points interrogez 8c ouys touchant la volonté de 
| Charles ils n'auoicntdcpofé que la pure Je limplc vérité : en confirmation de quoy IcSecrc- 
| taire qui auoit prisse noté le teftament, auoit depofé comme l'eferiuant il auoit fait Je in- 
: ftitué fes Heritiers Louys XI. Roy de Fra nce , mot auquel le Secrétaire ayant en ce mcfmc 
I illftant répliqué ces propres paroles, Syre quel Louys injlituez tous heritier ? Il auoit ref pondu 
I nettement Se diftinéfement. Le Koy Louys Je Fronce, £r ‘fret luy Monfteur le Douphin : peu 
p i apres difanr par deux fois ces mcfmcs mots, cjr U courine, dr U couronne. Sur ce different furet 
i deduires plufieurs belles Sc haures maifons agitées de part Sc d'autre par les plus excellons 
llunfconfultes Scies plus fagesde ce temps. Mais quoy que Yolantc fille de René cutvou- 
lu dire. Se apres fon trefpas René Duc de Lorraine fon fils allcganr plufieurs autres gref- 
fantes Se fortes defenfes au contraire pour fondement Sc dcmonftration du droit qu'ils 
pretendoient à tels Royaumes 8c Comtcz : fi cft ce que Louys l'emporta finalement. 
Quant aux Princes Lorrains ils mertoient en auant en premier lieu ,quc les Comtcz de 
Proucncc, Forcalquièr'Se terres adiaccnccs cftoient paruenucs à la maifon d’Anjou en pre- 
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mier chef par femmes, 8c par le moyen tic Béatrice fille du Comte & dernier Bereuguir : en 
fécond lieu qu'autresfois les mefmcs femmes y auoient fuccedé Sc au Royaumc.ez perfon- 
nés de laRoyne Icannc première, 8c Icanncllc deuzteme du nom : au moyen dcfqueiles fi- 
nie la lignée de Louys VIIl.Roy de France pcrc de laincl Louys Sc de Charles premier Ion 
Tretc,tcls Royaumes, tcrrcs,Scigncurics Sc Comtez eftoient comme d'vu droit Sc naturel 
reculcmcnt rcuenues à la maifon d'Anjou par l’adoption de la première Roync Icannc au A 
premier Louys : Si par cellcque Icanncllc ou Icannc dcuzicmeauoit fiuâcà Louys 111.1' vu 
Si l'autre Roys de Naples, Ducs Si Comtes de Proucncc. En ttoilicmc lieu , que parcydc-j 
uanc vnc fille auoit hérite, iaçoit qu'il y eut vn malle, d'autant que la première Icannc en! 
ayant eu la fuccelhon, Si la polTellion tout cnfemblc auoit en ctFctl longuement régné fans ' 
trouble ny fafchcric,quoy que Charles de Duras, dit de la Paix , fut en élire , malle en li- ! 

f nc traucrfale, aulli bien que le dernier Charles Comte du Maincimais parce qu’elle clloir 
lie en droiéle fuite, Robert fou ayculqui l’aimoit plus que tendrement pour fon excellen- 
te beauté, Sc pour tant de hautes, excellentes Se royales qualitcz, dont celte Prinçdl'c clloit ® 
doiiec, l’auoit inllituee fon heritietc, fans auoir elgard, ny donner crédit aucun aux tcfla- 
mens 8i dernières volontcz des feuz Roys fes piedccclfcurs. Si que par fcmblablc railon ; 
Yoland, quoy que femelle, comme aifnee de René denoit légitimement fucccder aux cou- 
ronnes de fon pcrc, ainli que Icannc à fon aycul. La quatrième plus forte Si plus euidente 
raifon clloit celtc-cy, que Louys fécond fon ayeul pere de Reqe ayant par les tables defon 
tcllamcnt fait heritier Louys troiliemc fon aifné , Si luy mourant fans enfans légitimes Si 
naturels , ou des cnfanstlc les enfans fubflirué Rcné,ou les defeendans legitimemct de fon 
corps en fes Royaumes , terres, Comtez éC Seigneuries, comme les principaux heritiers Si C 
fucccITeursvniucrfcIs. Au casque Æcnc vint à mourir lins aucun fruit légitime il fublti- 
tuoit Charles d’Anjou fon dernier fils aux mcfmes conditions que fes aifncz : tellement 
qu’Yoland comme celle qui fctrouuoit pat vn ordre légitime SC naturel neede René,l*ire 
mcfmes fon aifnee fc maintenoit fous vn droit li naturel Si li fort qu'il ne pouuoit élire ab- 
batu : fubdituce en toutes les couronncs/ccptrcs Sc iurifdiâions de fon pcrc, qui les auoit 
ioiiycs Si pollcdccs en vertu du tcflament de Louys, qu'il n 'auoit peu enfraindre, violer, ny 
aballadir pour la dcfmonter de fon droit , Se infirmer le Comte du Maine fon fils adoptif 
Sefonnepueu au lieu de l'a propre fille légitime Sc naturelle. Ce que toutesfois il n'auoic 
peu ne deu faire. ’ , 

Combien que les raifons mifes en auant de la part des Princes Lorrains en faucur dYo- D 
land mere de René de Lorraine, qui par l'appuy de fon droitl maternel qucrcloit la Prouen- 
ce,5i le Royaume de Naples , nefufient fans quelque forte , Sc bien puilfantc apparence: 

(i c(l-cc que les rcfponfcs pertinentes Sc réciproques furent fort ailcemcnt trouuccf , pour 
les tnouder de pomél en poincl, Sc rabatre entièrement à l'aduantage du f/oy. 

A la première fut oppofé d'abbord fans plus ce qui a elle propolc Sc déduit fort courtc- 
ment des faits de Martel, Pépin, Charlemagne Sc des autres Roys Sc fils de France , Héros 1 
Sc Potentats magnanimes, qui par leurs glorieufes viiloircSfconqucRercnt Si tindrent en 
iufle titre, 8c parappanage iouyrent les Comtez, fiefs Sc iurifdiâions , dont fourdoit celle 
querelle auant l’vliirpation, ainçois long temps au parauant que BeatrixSc Icannc loufpi- 
r a fient l’air de la vie, Sc comparulTcnc au monde. ; £ 

Touchant Beatrix, que le Comte Serenguier fon pcrc l'inllitua fon héritière an dcffaui i 
des malles : Sc <ju i plus elt ordonna Sc voulue par fon tellament qu’aduenanr qu'il eue vu i 
hls, ou vn pollhumc, ücatrix en fut du tout forclolc ivoire mcftnc que li elle ou Icslœurs' 
auoiçnt des malles, ils friflcnt heritiers (tant qu’ils s’en ttouueroit en droiéle ou trauerla- 
blc branche ) Sc fucccflcurs en fes Comtez 8C Seigneuries , excluant toufiours les filles d c | 
«catrix, laquelle auoit fort rcligicufcroent fuiuy fon pere en fon propre tcflament , Sc lu i- 
uammenc tous les Roys Sc les Comtes fes fuccdlcurs iufqucs à la première Icannc , qui de 
fa part obfcruant tres-inuiolablemcnc le mcfmc ordre auoit rellitué par manière de droict ! 
fes couronnes , fes Comtez Sc toutes fes terres héréditaires aux enfans de France , d'Anjou ! 

Sc à la feule couronne par la teneur de l'adoption de Louys premier, que le Pontife Clemët ' 

auoit lamélemcot confirmée. Lcfcmblablcfutrcfpondu touchant la mcfmc Icannc . qui 

xoi» iumu. I fucceda par le rcllamcnt de Robert fon grand pcrc, qnoy qulil fut encor en vie. Cequc ccr- 
sainement Robert'n’eur pas fait, s’il n'eut cognu dans fon amequefon nepueti auoit droit 
r> umm [» apparent légitime en fa mile oppolîtion, comme cliant malle Sc fils de l'aifné : car il eut 
pwfib. ; (, a illé tout autre mary à fa niepee que celuy qui luy faifoir la guerre , li elle eut ellé afler 


Pttmitrt rtf 
f enft 0WC r*t 
font de t P ri- 
en L orreunt 
touehAMt S», 
fit 1 /yPrettm 


Comment U 
Ctrntt lîrrtn 
puer /u B * 
tnxf* fille k.- 
rititrt m 
epelfiô-fu- 


Mffmttttnde- 
tuntcr‘!**h- 
t.M. tut tt fa- 
nent de U 


loue 


dcProucncc fous nos Roy s. 
Comte XX III. 


671 


forte, & bien afi'curcc de l'on bon droid contre luy : mcfme que mort André (funellcmcnt 
eftranglé par Icannc) Charles de Duras fon nepueu fe leua conrrc celle mcfme qui l'auoit 
cflcué Sc nourry , non fans apparence de droid , fuiuant ee que nous en auons touché: 
mais fetrouuanc Duras incapable pour eftre fehifmatique , Sc preficr l'cfpaulc au Cbnrrc- 
I pape, vn tel forfait occafionna Clément de fe tourner du party de Icanne , £c fouftenirfa 
querelle, à ccquc Duras ne régnait, conlidcrant très-bien que Naples St la Prouence de- 
ttoienc fe rcioindre 8c remettre par droid de rciierfion a la maifon d'Anjou, 8c finalement à 
faute d'heritiers s'aller repofer à la couronne de France.commc à fon principal cltoc : St ce 
fiaepourquoy ce Pape prcltafon confententement parvnc faucur lingulicic. Ainfi fevoid 
que Beatrix Sc Jeanne ont fucccdé par l'ordonnance Se volonté de lcurperc, Sc non point 
contre fon intention Je commandement, comme vouloir faire Yolande, voire mcfmcs 
fuis reftamenr ,Se le Duc René fon fils : quov qu'on ne puiflc fucccdcr par telle voyc , tant 
qu'il y a teitamenr en pieds , félon les règles St la difpofitiou du droid. Audi n'ont fucccdé 
telles femmes qu'en defaut de malle , capable Se habile àla fucccflion, en ligne droiâe.Sc 
traucrfablc , ce qui narriuc en ce cas : parce que le Comte du Mayne Roy dernier de Sici- 
le ne fut aucunement entaché de fchifme.ains tres-bon Catholique Se trcs-noble Prince, 
infticué par René fon oncle. Que fi on vouloir dire que mort A ndré d'Hongrie, Louys Roy 
d'Hongrie fon fircreeftoicencorviuant, pour quereller Icanne, lie recueillir la fucceflion: 
il lemblcauoir cité allez rcfpondu tant parce qui a cflé mentionné cy douant, parlant de 
£avie,defcsfitifls,Scdcfontrefpas, que de ce que fit Duras centre la Aoyne fa tante Sc 
contre l'Eglifc mcfme , donc il fur déclaré fehifmatique , ingrat Sc perfide : outre que le 
Roy Hongrois décéda. Or lion vouloir mettre aux rangs ce qui cil du faiâ de Ladifias, le 
champ delà refponfc cil tout ouuert, qu’il fût dcchafle tant par les maléfices, Sc les ingrats 
defporrcmcnts de Charles fon perc,que par l'adoption de Ieâne faifte en faueur de Louys, 
y ioincel'authorité Sc la confirmation de l’Euefquc fouuerain. 

De mcfmes cftoit fa ferut Icannelle, laquelle n'y auoit non plus de droid par ces mefmes 
taifons : qucparconfcqucnc auoient de leur codé Alphons d'Aragon Sc Fernand fon fils 
billard, lefquels ne pouuoienr alléguer autre droid aux couronnes de Naples que parle 
moyen de Icannelle, qui n'ayant rien ne pouuoit donner à l'Aragonnois plus quelle n'a- 
uoit. Ec pofé le cas que la donation de Icannc eut clic vallablc, ce que non. La reuocation 
qu'elle en pouuoit faire par les violentes incitations des ingratitudes & félonies que ce Roy 
anoic exercées contre fa propre perfonne, fa vie, Se fes cllats , ne baüoit elle pas allez 
pour rendre fes ambitieufes Si dcfreiglces prétentions, vaincs irrcguliercs, fans effed Se 
droict quelconque, encor qu'elle l'eut adoptéîPar la force mcfme qu'vn pcrc peut forclorre 
détour droit de nature pour crime d’ingratitude, delobeyllance SC rébellion fon propre 
fih,Se encor par la dil'pofirion des loix qui veut qu'vne donation puific cflrc fufpcnduc S e 
reuoquee, quand les occafions puiflantes à ce faire s'y rencontrent , Se font aficz plus vio- 
lentes que celles qui caufcnt le don. 

Mais pour reprendre Yolinde , impugner Sc contrecarrer le droid de Icannc par elle 
allegué.void on pas quelle fe combat elle mcfme par manifclle contradiction I Vcu que la 
féconde maifon d'Anjou Se René fon pcrc n'ont fucccdé, que par ce titre fcul en fes Royau- 
mes Se Seigneuries : tellement que li Yolande y a tenu quelque droid, ç’acllé par ce fcul 
moyen qu'elle y a peu entrer, Sc non par autre. Or par l’adoption de Ieanne.par la confirma- 
tron,Se l'inuellicurc du fouuerain Pontife, il cil dit cxprcficment que touc efl fairpotirre- 
tourner cz mains des malles, enfans de France de la maifon d'Anjou, d'où Sc de la couron- 
ne de France, ces Royaumes, titres Scfccptresderiuezs'alloient eilrangcr & fortir, fi Yo- 
lande fucccdoic au Roy fon pcrc, contre l'cxprcfic intention Sc dcrnicrc volonté de Icannc, 
Sc du Pape. 

I Au quatrième poind, comme il a cité dit touchant le tcllamcnt de Louys deuzicme, il 

' ne rculenc, Sc ne fait en manière quelconque pour Y olandc : carfi René fon pcrc au pre- 
jf iudicc de la fubllitution faille par Louys fon pcrc, Sc de Yolande fa fille, comme de luy 
j dcfccnduc n’a peu faire heritier Charles Roy de Sicile fon fils adoptifS: fon nepueu : par 
1 aufifi forte raifon Louys dcuzicmc.encor qu'il eut cxprelfcmcnt dit Sc ordonné , Sc non ta- 
citement (ainfi qu'on veut inférer) n'a peu forclorre le Comte du May 11c Charles fon troi- 
ficmc fils , pcrc de Charles Roy de Sicile, que par les teftaments de Bcrcnguicr, de Beatrix, 
Sc des deux Charles premier Sc fécond du nom : outre que par la volonté de la Roync 
Icanne Sc du Pape, la rcncur de l'adoption, confirmation Sc inueftitore de l'vn Sc de l'autre 
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Yolande fc trouuc rebutée St forclofe ds.tquccs tcllesprcrenrions pour cltrc du i'cxe dc 
jfemme. Purquoy la fubljrtution du fcOqiui Louys (ci roi) liant iléus force Je validité, ores 
quelle fut cxprçlfe, n’a peu valoir. 

Par dcfl’us toutes çcyraifons il fut dit &; rcfpotidu que Louys fccoudii auoir cfté peu 
trouble en fou Royaume dcNaplcs par Icani)çllc fille de Duras : Je qu’apres la mort, Louys 
troilîcmc l’on fils , frerede Rêne paruenu en aage fort Je capable d'atfuircs failànt la guette 
contre Ieanncllc adopte par elle auoir fuccedé en fes couronnes Je Corniez, en vertu du . 
titre des predecelTcurs du Æoy Ion père, Se par la fqrce de Ion adoption, non parcelle dute- 
ftament. Que le rroificmc Louys dcccdéliinscnfans, René ibnfrere Iqv fucccdant auplt 
au fcmblablc difpofc de les Royaumes &i Seigneuries, félon l'intention. de Ils dcuanétersl 
en faucur du dernier Châties Roy de Sicile, auquel René ne pouuoit f encor qo'il eut vou-' 
lu) ofter, dçftourner, uy faire gauchir la fucccflion, qui luy appartenoit dcdroid hl.Jepar 
les raifons fondées fur le mefmcdroiél, que nous àuons dtxJuitcs te alléguées : mais pour 
en parler roudeprenr Je à la vente, voire félon les réglés des loix chiites , &; du famél Ca- 
non , les paroles du reftamem de Louysfecond n'auoicnt peine diuterpuefatio» de l'ubftt- g 
tution qui emportait rettitution ou fuccclTion en la pcrlbune d Yolande uy d'autre enfant 
quel quil fut du Roy Rcné.tellc que par fa vertu Yolande ou eox le pculloitipofrcren heri- 
tiers reftamewaircs de Louys malgré René àfontrcfpas,ç.oipiocfublhtueziiluy:tcllcmcnt 
qu'il nedeut, ny peut faire Je mditucr vn autre heritier : cOnlidcrc mcfmemeiit la qualité 
Si la pcrfanncduRoy,brançhçdpF |v >i , cc&lu teneur des cclUmcnrs Je fupremes voion- 
cezdefesanccftrcs Je prcdcccfl'cprs, Iclquclscntcndoienr vneconfcruation perpétuelle Jeî 
continuée de leur nom Je armoiries en la maifonroyallvd'Anjou. 

Enfonimequc pour dernière defenfe, la volonté du fécond Louys ceftateur futdeela-’. 
ree par le premier reftamem quil auoir fait, auquel il forcluoit lés propres filles : ü qu’en C’ 
bon Cens Si faine entente il fe doit inférer, quil eut. auili bien forclos les filles de René i 
fon fils, quclcs licnnes propres. Si que ainfilcntcodoïc lien fou fécond rcltamcnr, iaçoit \ 
quil n'y en eut mot ny parole. j 

Êt comme iioiiMuniis touché, combicnquc par le premier tçftamcuc en fa difpofitiuc 
fut rcuoqùç de droiét, parle fécond lbmbloit qu'on fc dcuc*rrcftcr en ces paroles gênera- 1 
les : René Je les defeendans légitimes, duquel dcfccndoit Yolande légitimement. Toutes-j 
fois parle premier parraifon eferite ainfi rcuoqucfc déclara quelle clioir lmtcntiondu tc-| 
dateur. Et de plus fut rcfpondu que fuppofé (ce que non ) que la fuhlhtuiion faite pari 
Louys douzième eut deu auoit lieu (ce que pourtant ne fc peut dire) par la raifon qu'auroit ^ 
eue la Dame de Loname à fucceder à A’cnc fon pere, par la mcfme l'aurotc eue la Roync 
Marie de fon ftcrc Louys mort fans tcllamcnt. Semblablement Charles d.'Aniou fonfrerê 
qui font deux dilfctétcs parties. Et par ainfi à René n'enfcroit ilcuohic que la troiiicmc p ar^' , 
rie, en laquelle la Jtoyiic d'A nglctcrrc deuoit auoir (a moitié corne des ficus. Et pource que 
le Roy de France a fueccdé Je à Charles Je à la Roync d'Angleterre : la où. Yolande n'au- 
roit pr is en telle fucceflion, qucla troifiemc partie, le Roy de France en aurotc eu Je peiccu 
cinq fois auranr. Or citant amti que parla difpofirion du droiâr contre Je parles teftaments 
Je adoptions de Robert, Je de Icanne leurs Seigneuries fe rrouucm indiiiifibles , Je que les 
hoirs uiftituez ne doiucnt auoir le nomd'hcriticrcn l'air: bonne Je ncccflairc cftla confc- E 
queneequi veut que Yolande n'y deutny peut rien auoir. Eepoféle cas qu elle y eue eu la 
fixicme partie, comme Duchcfi'e de Lorraine : cftanc vray quelle cftoit tenue au Roy de 
France en des grandes fom mes de deniers tant pour argent rcallcmcm donné par le rrcs- 
Clircfticn Charles fcpticmc pour laconqucftc du Royaume de Naples, que au Duclcan Je 
à luy parle feu Roy Louys pour laconqucftc de Carhcloiguc : à luy pour Je mariage de 
Madame AnncDucheftc de Bourbon , Itrur du Roy , aucclc Duc Nicolas, tant en Lan-, ■ 
guedoc , Thouars,Pczcnas,quc ailleurs : Je d'abondant à Monficur de Lorraine, pour le te- ( 
couurcment de (a Duché, que le Duc de Bourgoigncluy tenoir emparée. Telles femmes fe F 
montoicm aflez plus haut que n'arriuoit la valeur Je le prix de la fuicincpürtic , qui pou- 
uoit paruemrà Yoland. Que là 9C1 l'on auroit voulu alléguer ces femmes cftre hors de la 
fucceiîion. Je que fur ce il falloir intenter action, n'cmpclchanc en nen le droiéf de la fuc- 
ccdion lonrcfpondoitqucfila Daine Je le Seigneur de Lorraine auoient droicf aucun en 
ce qu'ils demandoient : pat les forces , violences Je (éditions qu'ils auoient commifcs Je 
pratiquées cz pays pâteux prctcdiis du viuant du Comte du Maync, y failànts entrer auec 
vacarmes, cris de gucrrcAigncs dcfang,Je bannières dcfployccs infinis gcnfdarthcs , criants 
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hautement Une Lorraine, Vme U maifin de Lorraine, Tins fommer ne requérir par vove honno- 
rable,& de lufticc le Roy Charles, en cas qu’ils aillent voulu de luy quelque choie : pour 
tant d'adions, voyes imlcccntcs Si peu honnefles fc crouuoit pefclu'tout le droicl , qu'ils y 
pouuoicnt auoir Je prétendre: outre qu’on leur refpondoit quele Roy Louys eflôir délia 
Ciili dcsCointcz de Proucnce, terres adjacentes Si Forcalquicr, en ayant lapailiblc poffef- 
lion Sc faiiinc, comme y ayant droiél de rcrcncion : par deffus cela pouuant demander^ 
qoej-cller à Yolande Sc au Duc Renc fou (ils toutes ces choies. Premièrement la Du- 
ché de Bar : car ayant René fila ion tcftamcnr en la ville de S. Remy (ainfi qu'il a eflé difl 
en fcmblablcs termes furla fin) Sc luy c liant demandé par l'Euefqiié deTholIon , s'il auoit 
oublie la Roync d Angleterre fa fille.il auoic rcfpondu qu'ouy, parce qu'il n'auoit dequov la 
pouruoir : à tout le moins, dit lorsl'Euefquc, ne pouuicz vous faire de moins , Sire , que de 
lay briffer durant fa vie la Duché du Bar : farquoy René répliqua qu'il fc doutoir qu'apres 
fa tnorr elle retoumeroit à la couronne, pour autant quele feu Cardinal du Bar la luy auoit 
donnée à cède condition 8c ce fi quand il fc maria auecla£oyne Yfabcau fille du Duc de 
Lorraine. 

Erdeccs paroles Charles de Sicile manda aduerrir le Roy Louys par fes Ambnffadcurs 
en la prcfcncc du Marefchal d'Agien, de plulicurs autres grands Seigneurs : li qu’il appert 
de la vérité de ces chofes par le contrat de mariage, lequel porte donation de la Duché 
du Bar: en force de laquelle Louys tire fa rcucrlion &: fou droicl auec aftion fur celle pièce 
pour la rcditution du mariage de la Dncheffe de üar, fille du Roy Charles V. du nom , dé- 
cédée fans hoirs Sc fans dernière volonté. 

Ce n'eftpastout.caril fut dit* remonllré au mariage fait Je paffé entre Yfibeau Je 
René, pour défendre celle Duché, que René eut guerre dure Je forte aucc A nthoinc Côte 
de Vaudemont frere du Duc Charles , en laquelle fut occis Barbazan.Je René defallrciife- 
ment pris Sc mis en vue prifon, donc la longueur luy couda la Couronne de Naples, le Val 
de Caffel, Sc la penlion que le Duc de Bourgoigne îuy faifoit , fans mettre en ligne décen- 
te le payement d'vncgrofic A: rrcs-exceffiuc rançon qu'il fonça pourfa liberté. De ccscho- 
fcsle Duc de Lorraines; la femme cftoient tenus au Roy de France, comme au vrayjc 
fcul heritier d'Anjou. Or Charles dernier Roy de Sicile auoirefpoufé Ieanncdc Lorraine 
fille Sc futur de la Dame Je du Seigneur de Lorraine : au traîné de ce mariage furent promis 
trente milleefciisdcfqnclsfcroicnt incontinent payez dix mil , Secncor trois mille liures 
de rente en Chadclainics.iurifdiélions hautcs.moyenncs Je baffes de prochain en prochain 
aaRoyauracdcFrancc, Je moyennant ccdecondicution elle renonça à tous biens pater- 
nels : touchant les trois mille liures elles fi- dcuoicnt bailler incontinent apres la mort de la 
Dame de Harecourt . en cas de refus ou delay (apres rouccsfois fommation precedente ) e- 
(hnt licite au Roy Charles ou aux ayants caufc de luy de pouuoirdcmâdcr partage cz bits 
patepnels Sc maternels, nonobftant la renonciation. Or la fomme principale Sc reliante des 
trente mil efeus n'auoit point edé payée, ny l’affignation des trois mille liures faiébc auat ny 
apres le trcfpas de la Dame de Harecourt, ny moins la pcnlion,combien que le Roy Charles 
en eutfomroé &: requis le D l, c de Lorraine. De plus la Roync Jeanne cllant depuis dccedee 
auoit parfontcdaincnt lailfé Charles (bn mary heritier furuiuant à elle, dont le Rovde 
France fetrouiioir bericier Sc furccffeurvniucrfel, fuiuant letedamcnt du dernier Charles: 
pour autant que t' héritier ejl heritier de (heritier. Parquoy les fages Sc fçauans Iurifconfultes, 
qui de ce temps firent ces cfcrits.A: alléguèrent les raifons que nous venonsde fimplcment 
SC fans artifice déduire pour la couronne deFrance, conclurent en droiél que Louys XI. 
pouuoit demander parcage fur la Duché de Lorraine.Vaudcmonr Sc Haroeourt.Se aux au- 
tres biens paternels Je maternels de leannc de Sicile, pour ce qui hiv pottnoit toucher JC de 
droicl Sc dccoudumc. Vu doflcSC pertinent Religieux d'educ Sc de fang royal parlant du 
droifl que les Ducs de Lorraine prétendent au Royaume de Icrufilem dit en ccs paroles. 

René Comte de Vaudemont a caufc de fa merc qu'il nomme Violante au lieu d'Yolan- 
de, fille de René Ducd' An|ou obtint la Duché de Lorraine, Sc fucappcllé René II. du nom: 
jsc apres que fon grand ou aveul fort vieil Sc chargé d'ans, fçauoir René d'Anjou Comte de 
; Proucnce, Roy titulaire de Naples, Aragon Sc Ierufalem fut décédé , il fc déclara fon lé- 
gitime Sc plus prochain heritier, comme luy appartenant de lucccder à fes Ellats :rou- 

( tesfois il futempefehé par Charles d'Aniou Comte du Mavne deuzicme du nom , fils de 
Charles frere de René. Et pource que Charles cltoic Prince du fang de France Je qu'An- 
jou SC Tours elloienc appanages de la couronne { pièce où la femme ne peut fucccdcr 
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par b loy Saliquc) ayant obtenu la Duché d’Anjou Se de Touraine apres ion oncle Rcnc,i 1 
eut aulfi la Comte de Proucnce,5c s’attribua les titres de fos Royaumes. Ccneantmoins 
René de Lorraine luy fuc coiirrcdifauc tant qu'il luy fut poüiblc : mais il ne peut pas pren- 
dre ou leucr les armes contre luy : car n'ayant Charles lignee , il auoit adopté Louys XL 
Roy deFrance fors que feulement ilcftoicDauphin. Cequinc fçeut pourtant empefeher 
le Lorrain de retenir les titres des Royaumes de Naples , de Sicile , d'Aragon Si de Ierufa- 
1cm, s'employant déroutes fes forces d'acquérir Sc emporter par armes ta Couronne de Na- 
ples des heritiers d'Alphoufc, 5e celle d’Aragon des fuccelfeurs de Iean : ie lailTe à parler 
(dit ce perfonnage) de Godeffroy de Buillon, 5c de Baldoin frères Ducs de Lorraine, Roy* 
de icrufalcm.pour autant qu'ils n'curcnc aucuns defeendans : de maniéré que ialdoin de 
Æurgc eut 5C obtint b couronne de ce Royaume, 5c Guillaume frere de Godcffrdy 5c Bal-; 
doin la Duché de Lorraine, dout font fortis René fécond 5C les fuccelfeurs Ducs de Lor- \ . 
rainc.Ce René pourrit tint les armes de Icrufalem, 5c les laifla J tous fes heritiers 5c fuccci- 1 
feurs, comme nous voyons auiourd'huy que les portent les Ducs Lorrains 5c les Guifars, ° 
yfl’us de l'cftoc de René, s’accommodant en cela, 5c fes fucceifeurs aufli auec les Roys de 1 
France, qui fenommcnt pareillement Rovs de Naples, de Icrufalcm, 5c Comtes de Pro- 
uence, delqucls ils ont eu la Duché de Bar le Duc, celle de Guife 5c dcMavne , en rccom- ■ 
penfe de la Proucncc. C’cft pourquov les Ducs de Lorraine 5C de Guifeportcnc les armes 
de Ierufalem, comme prétendus du Royaumedc Naples : ainlt en aeferit ce perfonnagè, le 
langage duquel icn'ay voulu guicre altérer , parce qu'il accorde allez bien à ce que nous en 
auons déduit 5c difeouru auec plus d'art que de plailir. 

En celle mcfmefaifon lacmeForbin, riche 5c puilfant Gentilhomme de Marfeille, frère C 
du grand Palamcdcs, Lieutenant general de Proucncc, 6c Iean Forbin fon frere fc monftre- 
renr grandement affcûionnez 5c ridelles au Roy Louys 5c à la couronne : car durant celle 
entrcouuerturc 5c dcfvnjon du pays par 1er vents factieux des Princes Lorrains,lesMar- 
feilloisfetrouuamscontinucllcmentbartus5cfollicirez parleurs partifans, 5c fauteurs plus 
afüdcz de faire le mefme qu’ils auoient taicl du temps de Charles premier , ci années mil 
deux cens cinquante lcpr,5c foixante deux, 5c de vouloir s’attacher roidement au coilc des 
Lorrains: les perfonnages plnsfagcs, 5c d’authoritc plus rcfpcâcc, dont celle Citéa de 11 
longue traicle de ficelés 5c d’années ellé fournie 5c decoree, par l’authorité, foin 5C diligen- 
ce des Forbins (famille excellente en viuaciré d’cfprit) qui trcs-vcrtucufcmcnt s’entremi- 
renc 5c employèrent tant au faiél dclarcduélion de la ville, que généralement dctoirtela ^ 
Proucncc,aifiIlcz de la plus part de leurs parents 5c amis, empefeherent ce monopole, 5c 
condcfcendilcnt finalement à remettre Marfeille feus l'obcyflance abfolue de Louysidonc 
le Gouucrncur Palamcdcs, fuiuant fon haut 6c ample pouuoir, les rccompcnfii fort aduan- 
rageufemenc auec beaucoup de balance 5c d’efgard.felon le mérite, grade 5c qualité de cha- 
cun parvncfagcprcuoyancc contre les coups de l'enuic 5c des murmures.qui en telles oc- 
cafions s’allument facilement au moindre vent qui les fouille : 5C fi confirma les libcrtez, 
les anciens 5c beaux prmilcgcs que les feus Comtes de Proucncc leur auoient fucccfliuc- 
mcnt l’vn apres l'autre oélroyez, s’acqucrant parce moyen la generale bicnvucillancc des 
citoyens, auec vue gloriculc Se honnorablc renommée , qui Icnrira bon a iamais à toute fa 
pofterité: choies qui furent faites par le grand Palamcdcs en ceflefortccn la prefcncede £ 
Foulquct Iarcnto, lequel ayant ellé de fa ieunefle par fon perc défi iné à l'ordre de A’hodcs, ; 
ainfi qu’il clloit eu l'attente de fon partage, prêtera l'amour de la Croix à ccluy d’vue belle, 
noble 5c riche Damoifcllc de lamaifon d’Artrio, donc nous auons ailleurs parlé, qu'il e(pou-| 
fa,donnant fourcc 5c commencement aux Iarcntcs, qu'on y void pour le iourd'huy : Clur- 1 
les GalTin 5c Gabriel Syluy Gpniuls de Marfeille, 5c de plulicurs Gentilshümcs, citoyens Sc 
bourgeois premiers de la Cité. 

Or y auoit il encor certaines relies de ligues dans le pays 5 C de quelques Gentilshommes 1 
perturbateurs du repos general , rebelles à Louys , fiers 5c rogues conrrc le Gouucrncur 
arrachez fort 5c ferme à la faction des Lorrain s, entre lcfquels fcmbloient bien cftre princi- 
paux Louys de Villcncufue Seigneur de Scrcnon , laques de Montfort, Iean le Vaulx, 

Iean Matberon , George de Aaguflc , Pons de Villcneuftic , Seigneur de V.ilclaulç, 

Iean de Bcnaulc , 5c plulicurs autres de leur halainc , que Palamcdcs auoit pourueus 
des charges plus honnorablcs du pays. Ccux-cyau lieu de les exercer en Gentilshom- 
mes 5c gens d'honneur auoient tout au rebours commis, 5c commettoient indiguement 
vue infinité d’infolcntes choies auec dcscxccz , des maux 5c des actions baltardcs Scnon 
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geqereufcs.iufqucs à piller, defrober Si rudement oppreflér le pauurc peuple, donner com- 
miffions, faire leuees indeucs Si tyranniques exactions , aucc hodilite Si main armée par 
concraimcs indifférentes 5e cruelles à toute forte de perfonnes Ecclefiafliqucs Si laies de 
leur obeyr: dont plufieurs doléances Si longues plaintes auoient elle faites tancà Louys 
qu'à Palamedes qui ne pouuoit facilement arrcllcr le cours de leurs forccneries Si rebel- 
lions : au moyen de quoy le Roy luy ayant mande patentes de fouucrainc aurborité , il fit 
conuoqucr les trois Edatsàla villed'Aix , où aflcroblez , Palamedes feantà la place du 
Gouucrneur fit vne courte Si tres-exccllcncc rcmonllrancc, Si tint ce mcfmc langage. |1« t/Uniu 

le voudroy (trcs-vcnerable , îlludrc Si fidellc afi'cmblec ) auoir matière plus douce, Si 
pouuoir entamer le commencement de mon difeours que ic tranclicray eu peu de mots r-Zw.r,, 
par quelque occafion moins enuieufe que celle que l'ay à vousouurir Si déclarer : car *•/•*“• 
ayant à parler contrcdcsNoblesSi des Gentilshommes qualifiez de celle Prouince , ic ne 
fçay de vray , comme en cllant en mon particulier vne pièce allez bonne , Si la principale, 
maintenant par I'authorité que le Roy nollre fouuerain Prince m'y a voulu donner ielc 
pounay dextrement faire fans encourir la malvueillancc de plufieurs, qui leur touchent de 
parentage, voire fans quelque mcfpris d’vn tant illuflre Si rcfpcflable corps dont ic fuis 
membre : Si d’autre part li ic m'en tais que ie ne merende autant indigne de ccfic charge, 
que digne du courroux de Dieu, de l'indignation des hommes, Si des reproches de mon 
Roy. Mais conlidcranc que la Noblcfle feparee des vertueufes aillions , de la réglé du de- 
uoir Si de la fidellc gencrofité des ancelltcs , qui l'ont par ce moyen acquifc à leurs defeen- 
dants , vient à fc perdre , gallcr Si confondre peflemede aucc l'amas du peuple , fi elle rj'efl 
foigneufement entretenue par la mcfmc vertu , Se conferuee dans des vaiflcauxd'or: i'edi- 
mcquelesvertueux fidclles Si généreux Gentilshommes , comme ceux qui fonc vraye- 
ment Nobles Si bien nais feront bien toll de mon codé, Si appreuueront facilement ce que 
i’ay maintenant à dire. Or n'ignorez vous pas que les ficurs de Serenon , de Montfort , de 
Vaulx, de Matheron , de Ragufle, de Bcnault , Si plufieurs autres de noble condition, qui 
fuiuent leur vent, ne fçaehent fort bien que le Roy Louys ell leur droit Si légitime Sei- 
gneur, Si que le tedamenc de Charles , au moyen duquel la Prouencc luy cd efeheue , ne 
foicalÉez paruenu à leurs oreilles, ayant cfté haut Se clair publiquement notifie, que non- 
obftant ces chofcs ils ne foient non feulement roidement attachez au party des Princes 
Lorrains, prétendus de cède Comté , ains droittement rebelles à leur Roy , ouucrrement 
fes ennemis déclarez, perturbateurs du commun repos , voire impies dcfolatcurs de la pro- 
pre terre, en laquelle ilsontrcccu la lumière du iour,cdrc,naidance Se nourriture -.chofc 
autant prodigieufe que mal conucnablc à Gentilshommes nais de bon fang Si de bons pc- 
res.lefquclsnailfenctcls par vne grâce nonpctitcSivn ordre bien excellent , poutedre le 
bras droiû du Prince le bouclier de la patrie, la defenfc des villes, Icfoudicudclaiudice, 
les petits Roys du peuple. Si lcsdcmy-dieuxdcs affligez : Si ncantmoins demeurai» ingra- 
tcmcncla preud'hommic Si la vertu de leurs anccdrcs ,Si ne fcmblants en rien à eux mef- 
mes, ilsontmisentcldcfordrc ce pauurc pays, que les degats , les rançoncments,lcs taua- 
ges Si les maux qu'ils ont commis Si commettent journellement fans exception ny diffé- 
rence de condition ny de qualité, font pleurer les murs Si les champs: les impofitions 
qu'ils mènent fus, les deniers qu'ils arrachcnc , les infupportablcs doportements qu'ils prat- 
iquent, les inhumaines forceneries qu’ils exercent font dreflêr le poil d’horreur, Si begua- 
ycr toute langue en les recitant : de manière que s'edans rendus criminels de leze Majedé, 
dercbclhon Si de fclonuie, ilsfe fontpar mcfmc raifon rendus punifi'ablcs Si chadiablcs 
de diuers fupplices. Car les plaintes generales qui en onredé faites à fa Majedé Si à nous 
qui auons l'honneur de la reprefentet en ce pays vous ayants principalement amené icyà 
cède fin, crientvcngcance.Sivculent que chacun de vous mette la main àl'ocuure, pour 
apprendre tels téméraires Si fi mal confcillezà fc bander contre leur Prince , à viurc mieux 
Si recognoidre leur deuoir parcoures voyes de force Si d'hollilité à tels cas requifes Se nc- 
ccffaircs : à ce que comme félons, deferteurs, boutefeux Si perturbateurs ils foient arredez, 
pris Si faifis, forcez à redituer les dommages Se les maux qu'ils ont fait! s aux plaignans Si 
qucrclans: fi qu'on leur ollc les armes des mains pour leur odci entièrement tout moyen de 
jveugcanccSid'iniurc : finalement foient dcfpoüillez à iamais de leurs offices , Si priuez de 
i toute forte d'honneurs, charges, dignitez Si commiffions.auec punition rigoureufement 
i exemplaire Si mémorable à l’aduenir. 

• Palamedes ayant ainfi brefuemenr. Si fi fagcmcnc parlé aux Edats, qui d'vne commune 
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I approbation fe tournèrent i fes intentions Je rcmonllrances, adioufta que combien que 
! Charles dcSiciledernicr de cenom eut bide par cdlamcnt à François Moniteur de Lu- 
, xembourglaVicomré de Martegucs.placc Je terre qui n'elloitde peu conûdcrablc & im- 
portant regard, toutesfois fe portant en Seigneur tres-mal afFcftionné àla couronne ilauoic 
faic Je faifoit ioumcllemenc plulicurs oppreffions, dont lepays le rcllenroir : en forte qu'il 
cltoicbcfoin, que telles Je tant importantes terres luy fullcnt dorcfcnauanc tollucs, pour 
dire mifesen mains de loyaux Je fidelles perfonnages : Je que nonobltanc cela, auant que 
partir de Proucnce il fut contraint de faire fon Syndicat Je rendre conte cxaâc de l'adnii- 
nifttationdc fa charge : Je de plus exclus de cous offices, dignité* Je prééminences dans le 
pays, qu'il mettoit ingrattcmcnc en trouble , rcuoltc, Je combuflion. 

A coûtes ces doléances que le Gouucrneur exaggera aucc vnc fort éloquente grauité Je 
vue graac briefucté fut d'vnc fi mcrucillcufc Je prompte célérité pourueu parle Roy, que 
peu de ionrsapresfur le vingtième de Iâuicr Luxembourg ia rendu odieux Je infupporta- 
ble par fesdeportements aux principaux de Proucnce, fut contraint d'aller trouuer Pal.i- 
medes, Je luy déclarer que combien qu’il fut ainli que Charles de Sicile fon proche parent 
par fon ccflamcnt dernier luy eut fait vn Légat exprez de la Vicomte de Marrcgues : tou- 
tesfois fçachanr Je cognoiflant clairement que la Comté de Proucnce clloic efchcucpar 
droicl héréditaire au Roy Louys, duquel Je non d'autre il rcceuoit tout le bien qu'il auoic, 
il clloit content de luy céder Je dclàmparcr fa Vicomté : Je fans attendre d'auantageil fie 
alors ccffionJercmiffioniLouysdetour le droiâqu'ily prcccudoit auoir. Et de cela fut 
aâe Je public inftrumentpaflc. 

De ce mcfme temps donna Palamcdcs à Ican Fourbin Seigneur de la Barbcnc , anceftre 
Je grand aycul de celle maifon la capicaincricdu chaflcau de Lambcfc aucc le rcuenu de la ' 
plate pour fes gages ordinairesrdonna femblablcment à Raymond de Glandcuez Seigneur ^ 
de FaulconbvillcdeCallcIIanc Je fon chaflcau en garde : Je d'vn mefme train à Guillau- 
me Baille iîcur de la lauie l'office de Baillif, Notaire Je Clauairc de Colmans : Je fi dirent 
tous les Gentilshommes de Proucnce, qui s'elloient portez en bons Je fidelles fujeéb cn- 
uers la couronne (que Palamcdcs anoittrcs-bicii Je particulièrement remarquez) par luy 
très-amplement rccompcnfez Je fort honnorablement recognus, ne tenants à petit aduan- 
tage d'honneur pour lorsd'eltrc ou Bailles, ou Viguiers.ou Clauaires des villes Je chaücaux 
de Proucnce, aucc bons Je honnclles gages, quoy que tels offices foient pour le iourd'buy 
vn peu aballardis,auilis Je dcfdaignez pour les baifes, viles Je indignes perfonnes qui de- 
puis s'y font introduites Je fourrées. . 

Louys donques commençant à fc voir paifiblcmcnt obey de la plus part , Je prcfques de 
tous les principaux Gentilshommes du pays, qui ne vouloient encourir nul crimcdcfclon-,! 
me, pour ietter les premiers rayons de fa libéralité eufanouucllc Comté, qu’il auoitrant 1 
ardammcntrccerchcc, comme Prince fort Religieux Je plein de deuotion , fonda vii Col- 
legc de perfonnes Ecclefialliqucs en la ville de Tharafcon, a l'honneur de fainâc Marthe, 
aucc haute, moyenne Je balle iurifdiûion Je iullicc, cnfemble les émoluments Je reuenus 
de la ville tant en gros, que par le menu des partis Je falins du tirage, ou traiél du Aliofne.Je 
de la gabclic de (cl tant de Languedoc, que de Proucce, iufques à la quantité de deux cens 
muys: Je d'abondant ayant çrtéacertcné tant par la légende de faillie Marthe , quepar I 
autres vrais Je authentiques documents appreuucz de l'Eglife , que feu d’heureufe Je im- 
mortelle mémoire le Roy Charles en auoic eflé le fondateur principal, ayat cflargi plnfieurs 
aumolncs Je pics liberalitcz de fon tcmpsicomc encor en côtcmplacion d'aucuns euidents 
miracles Je prefcruaiion de maLidies Je incoimenicns cil la perlbnne par l'intcrccffion de 
la fainftc.il voulue Je ordonna que leurs terres fullcnt franches, quirres, exemptes Je immu- 
nes à umais de toutes charges : tellement qu'en imitant les magnifiques & religieufes /ar- 
gclfes des Rovs fes très illullrcs pcres.il y fonda vn nombre de quinze Chanoines fuffifâ ai- 
ment prcbendcz.fiifants le corps d'vn chapitre, quinze Vicaires, fix ciifans de chœur, aucc F 
vn rnaiftrc de Mulîque pour les inftruirc tant en Grammaire , qu'en fart de bien Je iufte- 
nicnt chanter. Or la vieille légende de faillite Marthe porte bien qu'elle rrouuaauxma- 
rais Je palus de Tharafcon vnc grolfe Je horrible belle à quatre pieds, qui depuis a cllé 
nommée la Tharafque: neanemoins plulicurs gens de bonel'prlts'csbaliillcnt grandement, 
que tant de graucs Je grands perfonnages qui onc vefeu deuanr nous à ces vieux fiedes 
n'en ayent fonné mot ny rien laifle : Je que tant de fidelles Je diligcns Hilloricns , qui fe 
font rendusvencrablcsàlapoftcritéparleurs eferits ayent ellé nonchalcnts Je muets fur 
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vneebofe tant importante & vénérable. S'il cil ainfi qu’elle aie elle ,Se que tour ce que 
l'biltoire Si le bruit connue d'aagc en aage en ont portéiufques i nom foie vcrirable.Quoy 
qu'il en foie, il cil à prefumee que le cômun confentemcnt Si l'approbation de canrd'hum- 
mes nais & venus de reps en tcmps.qui ne fe font oppofez à celle creance, e(l vn argument : 
fi ferme Si tellement fobde Si ncrucus , qu'il ne fe doic aifcmcnr ny renuerfer, ny deftruirc. i 
H n'y atoutesfoisrien dans la vie de fainclc Magdeleine qui vlnc aucc faincle Marthe (à i 
ferur en Proucncc approchant tant foit peu de loin ny de près de cela- 

Le texte dit, que Apres Pafcélion de nollre Seigneur lefus Clirill l'an qiutorlicme,c'cd u t-i-dt it 
à fçauoir peu de temps aptes le marty tede fainâ Ellicnne , les Iuifs fufcitcrcnt vne li horri- 
ble perfccution contre les Chrellicns , que la plufpart s'cnfuoit à vau de route , ftuiiâ 
Maximin accompagné de fainâ Lazare print fainâe Magdeleine, fainâe Marthe, Si • 

Marcelle fa chambrière aucc Cclidoinc l’aucuglc nay , que nollre Seigneur auoit miracu- ; 
leufcment illumine nous ccn veife mettant en mer pour cuircr la fureur des Iuifs , apres 
auoir trauerfe beaucoup de pays, Se couru à la metey des vents & des ondes, par la permif- 
fiondcDicu aborderenrà Marlcille.où fainâcMagdelaine commença à prefeher la foy 
Se la mort de fon maidre à ce peuple, qu'elle trouua plonge dans les fondrières , Si les pio- 
fonds abvfmes d'idolâtrie Si d'infidelite : de manière qu’il n’ell faiâc aucune mention de 
celle belle, ny delà Tharafquc, qu’on tient que fainâc Marthe attacha de fa ceinture. Si 
rendit domeftique Si trcs-doucc, qiiov qu'cllcfùc horrible, dangereufe Si cruelle. 

Laidantccdcpcrquidtionàquelqu'autrc plus curieux, ez premiers iours du mois 
luin les Maidres Rationaux de la ville d' Aix, qu'on nome pour le iourd'huy Côfeillets lux '<« tuifm 
contes Si finances rcccurcnt lettres du Roy, leurtcncur edoit.quecômc ils n'ignoroiét pas, 
ainsfçauoient tics bien que la Comte de Proucncc luy clloit cfchcuc Si aduenue par le 
trcfpasde Charles Roy de Sicile fon frère Si fon couliii : aulfi deliroit 11 de fçauoir cxaâc- 
incnt les droiâs Si les reuenus de fa nouuclle Comté. Parquoy il les prioit, & coraroan- 
doir de luy en enuoyer en diligcce l'edat au vray,tant de l'année que Charles cdoic decedé, 
que de la precedente : fcmblablcmcnt l'edat fait par le Seigneur de Soliers fon Gouucrncur, j 
cous les dons Si aliénations qu'il auoic (aides Si à quels , cour le Domaine donné à vie Si à 
temps, ou à perpétuité Si àqui : Si finalement ccluy qui auoir edé donné par engagement, 
faosyoublicr,nyobmcrcrevncfculcchofe:cequifutaullirofl faiâ Si exécuté par Pala- : r IJIIIIII / lll > 
medes, lequel fe porta en propre pcrfuiinc au Roy, lardant Raymond de Glandcucz Sci- c; 
gneur de Faulcon, dont lions venons de parlcr,grand Scnefchal de Prouencc. ! JXXTto,' 

Cependant cdoic ja tombé le jour du parlement de Palamcdes en Cour, quand vneccr* ,XTâ» 
taine Dame luy vint fitirc vue telle plainte. i 

Hclts Sappotc Dame de Virtrollcs, Se de la vallée d'Oifc auoir fait donation (on ne fçaiç ! r 
pourquoy) à vn Gentilhomme nommé Louys Gad Seigneur de Barges : ccdc donation, i 
a ce que le broiâ general en couroic, fùc déclarée faull’c pariudicc en nigemenc conrradi- 1 0 
âoire, de manière que les tcftnoins Si le Notaire conuamcus du crime de faux furent af-j 
premenc punis Si puhliqnctnonroxecutez. Gafl cependant faus authoriténe royale coin- : 
million faignanc de venir par le bras de Charles d'Anjou Roy de Sicile, entre aucc grande 
gendarmerie en Proucnce dors agitée de troubles Si de populaires tempedes, tumultes Si 
rebellions, pour la fucccflion de la Comté, que les Princes Lorrains prctendoicnr leur ap- 
partenir par ledroiâ de UDuchelfe , Yolande fille du bon Roy René. Ce Gentilhomme 
pour mieux colorer fon affaire feignant d’auoir aucc luy vn Preuod de Marefehaux , fait 
faire quelques criées à fon de trompe, tant au hem de I.ouyj, que de Charles, Si vous rauir 
bien Se beau ccdc Dame, laquelle ayant éntàdiferetion Si thcrcy il contraint par route for- 
te de violence Se de force d'auouér la donation non feulement bonne, vallablc Si volontai- 
re, ainçois à l'apprcuuer Si confirmer. Apres ceft aâe non content en fon cfprit de tant 
d'iuhumanitcz , il la fait traduire de fon chadcau de Vittrollcs au lien de Birges en Lan- 
guedoc : tellement qu'il occupe,' empare Se détient violentent ent , foulant aux pieds route 
forte de loy ,dc raifon Si d'humanité .contes tes terrer Si iurifdiâtons de celle paiiure 
jSc dcfolee Damoifcllc. Choies q(ii frmblcrenr de trav de mauuais Se cruel regard, 
de telle Si fi pcruicieufe eonfcquencc qu'tm ne les deuoir lafehement tollcrcr, ny permettre 
envn Edat bien ordonné où la Iudice auoit lieu , crédit Si aurhorité. 

Palamcdes perfonnage grand Si fage fur le poinâ de fon dclpatr eut de bien am- 
ples doléances Si des longues Si trilles plaintes de routes ces opprclliom ü m.\uuai s 
deportements de la jarc de la geniilfêtnme caprine , aucc larmes Si ■f&pplicanons 
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fort preflemes d'obtenir des prouilions do Roy eu fa faucur qui purtallcnt en queue vn 
afpte 5c tres-expres commandement de la remettre en fa pleine liberté, 5c en l'entierc refti- 
tution ic iouyflance de l’on chaftcau de Vittollcs, SC de fes biens, que ce Gentilhomme trop 
cruel 5c peu courtois luv detenoie auec tant d'inciuilitc 5c de tyrannique perfidie : à ce que 
de luy qui reprefentoit la perfonne du Prince,5c li auoit auec cela vn üngulicr5c grand cré- 
dit à l 'endroit de fa Majclié, elle tint vne telle 5C tant équitable grâce. Ce que l .ilamcdes 
grand 5c fagciullicierayanctrouué fort indécent 5c mauuais, voire autant indigne d'vn 
Chcualier contre vne débile femme au lient de larges, que digne de l'autboritcdc fa char- 
ge promit 5c iura d'accomplir 5c fuiurc de point! en poinél : ainli qu'il lit citant eu Cour, 
obtenant fort gracicufcmcnt, 5c fans grande importunité de la Majcfté de Louys tout ce 
qu'il luy demanda au nom de la Damoifclle. 

Hctuc de Carranrais Gentilhomme yflu des parties de Bretaignc auoit do ce temps le! 
bafton'royal de Viguierde Marfcille 5c de Draguignan , Sc û cltoit Capitaine de la Tour 
S. lean, qui fait l'enrree de ce grand.fameux 5c afl'curc port qui ne doit nenen magmfïccn- " 




ccaicbcll'c 5c beauté i porc aucun deTEutopc. Mais celte noble famille, 
qui teuoit en fes armes d'argent à trois faces ou failles ondées de gucu-' 
les prelques pareilles au vieil Lieu d Orailon afatlly dedans MaricilleJ 


fuiuant le train ordinaircdeccs balTes5c caduques choies, qui vont 6c 
r*** viennent fans repos 5c tournent inccfl’ainmcnt. 

Non long temps apres 5c tout au commencement de l'an Louys re- 
chargea dcrcchefpar lettres aies Mailtres RarionaUx d'Air, aux Pré- 
lats, Gentilshommes, 5c communauté* de Proucncc , que pour la con- C 
feraation des anciens droiéts de fou pays il mandoit le licur de Soliers l'on Licurenanc gc- • 
neral, auquel il cnre'ndoir ôc vouloir, qu'ils dculfcnt preltcr autant d'obeyfiance5cdercf- 
pctl qu'à fa propre perfonne, 5c à fon abfcncc, au ficur de Faulcon fon Scnefchal : leur cn- 
loignant bien exprez qu'ils n'eufient à faite dgrcfcnauant cleétion aucune aux Archcucf- 
ebez, Eudchcz, Prclarurcs, 5c bénéfices coufiitoriaux de Proucncc, ny d'autres perfonnes, 
que de ceux que fit Saincleté autoit dcucmcuc pourueues à fa prière & requnition. Etqu'cz 
bénéfices de moindre grade ne fut pourucu 5c pâlie auant qu'en faneur des originaires de U 
Prouincc5c naturels du pays. Ce qu’on régla, 5cobferua depuis ce commandement félon 
l’intention, 5c le commandementlouucrain defa Majclic. 

Or combien que le gonuernemenr de Palamcdcs dura peu 5c ne tira guieres loing: fi ^ 
elt-cc qu'il fut ttcs-abfolu 5c particulier, voire quali demy founcrain durant les mois qu'il 
l'cxcerça. En ces mcfmcs failôns auoit cfté mandé le Seigneur lean de Bandncoort Cho- 
u aller de famé! Michel, Vice-Roy de Bourgoignc pour quelque rapport enuieux 5c detres- 
mauuais vent fouillé aux oreilles du Roy. Il fut à [-cmc entre en Prouence que pour mon- 
lîrcr fon pouuoir il donna d'abbord à lean Bcnfclm Elcuyet d'Efcuy ne du Roy en tecom- 
penfe Sc pat contrepoids honnorable de pluficurs fidcllcs fcruiccs, quai auoit rendus à fon 
Maidre l'oifice de Vifitcur. general des gabelles de Proucncc, dont il luy fitexpedier lettres 
Icncufuicme du mois d'Aunl. 

Iullcmcnt vn mois apres il fit fon entrée à Marfcille auec trois cens hommes d'armes de 
fi compagnies vn grand nombredé gens de pied, lellcmcnt armez 5c couucrts. Rccdu ^ 
au rcllc.cn aufli grande 5c fuperbe magnificence qu’au grand 5c mortel èfloancmcnc des 
Marfcillois , qui fçaehans tres-bicn l'occafion, qui l'auoic porté là en tel équipage d'armes, 
iptes auoit tenu, leur commun confeiJ, luy firent .vn beau prefent par l'entrcmile de laques 
Candollc Gentilhomme 5C Adelleur de Marfcille, lequel comme perfonnage cloquent, ha- 
rangua au nom delavillc,5cprcfcnta au Gouuerneur deux grands baflins d’argent auec 
deux belles aiguières faites co façon de.vaiêsd'vn attificetrcs-cxcelleut, douze nehes tapis 
de Flandres, 5c douze flambeaux de cire blanche de Vrnifc, douze marfepains ou boiicttcs 
de dragée mufeate, douze petits pains de fuCTC fin de Madère, douze facs d'auoinc auec 
deux tonneaux de vin blanc 5C deux de rouge clairet, dignes de la rablcA' du felhn m<finc 
des Dieux. Prcfenr qui arrclla entièrement at tendit perclus roue à faiâ (car que ne peut vn 
cd philtre) le courroux que Baudncourt auoit conçcu contre Marfcille. Et de vray li ie ne 
m* trompe, . * * • n.àat,»'.. y 
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Tant y a que durant trois mois qu'ri fut en Prouence , il fit faire des informations 5c en- 
queftes par routle pays ,ofta le fieur de Faulcon grand Sencfclul delà lieutenance genera- 
le, plufieurs des places duquel il lit abbarcrc5c râler, ainli qu’il fit le cliaflcau d'Ourgon, 
fubftituant à fa place Palamedes, confirmé Gouuerncur Si Lieutenant general , auec vne 
relie authorité qu’elle fut prcfqucs royale. 

En cède met’mc année lcRoy manda vn Ambalfadc aux Marfcilloispour leur faireen- 
cendre le mariage qui .uioic elle conclu entre Monlicur le Prince Dauphin (on fils, Se l’In- 
fante d'Auflrichc, les priant d’vnc Royale bonté de vouloir enuoyer l'vn de leurs plus 
honnorablcsic Nobles Citoyens, pour honnorcrla folennité des cipoufaillcs , qu’on de- 
uoit royalement cclcbrcrau cha.llcau d’Amboife. A l’effeâ d’vnc telle action fut conclu 
dans leur Confeil, que laques Candolle, tant pour le mérite de fa qualité, que pour fa 
charge il’ Aflclfcur, dont il n'cîtoir encor forty , comme perfonne très-capable iroic rendre 
ce complimcnc.Pourlc plusdignement faire, luy furent ordonnez trois hommes de chc- 
oal vn mulcr de bagage , auec équipage conucnableSc deniers fuififans à la defpence 
defon train 4c de fonfeiour. „ ' , .. ,JJ| 

Et d’abondant vne trcs-amplc procuration pour au nom do la Ciré demandera fa Ma- 
jclté tout ce qu'il iugeroit honnorablcSc aduantageux au bien de la République, & de tous 
les habitant Ce qui luy fucceda tant heureufement 5c à poinct.qu'eftant arriucà la ville 
d'Amboife il futfort bien reccu du Roy , 5c rrcs-fauocablcmcnr gratifié de roue ce qu'il 9“^? f" 1 
demanda au grand honneur 5c contentement Se de la ville 5c de luy. Enquoy fc void ma- 
gnifiquement quel citât faifoyëtau delà d'vn iiccle nos tres-Chrelfics, & très magnanimes 
Monarques de la Cité de Marfcillc.ou pluftolt de la ftrur de nome, qui depuis toutee temps 
là a reccu peu de tels honneurs. 

Dans lavillcdc Thollon fut tenu ccfte année mcfmc le confeil destrois Ellats par Louys u IJu'dt 
Fourbin, lequel comme Lieutenant de Palamedes fon père dédira en pleine alfcmblcc i 
la volonté du Roy , dilant que fon père auoic reccu lettres de fa Majefte , portant commâ- 
detnentà coûtes les villes 5c Communautés de choiftr 5c dépurer perfonnages captez 5c 
notables, pour venir preltcr hommage au Dauphin , vray fucceficur de fa couronne.Pour 
latisfairc à ce deuoir furent incontinent choilis 5c députez pour le pays les Barons d'Entre- 
tienes, de Bernes 5c de Senas. Ec A autant que Candolle cltoïc pour lors encor en Cour , la ' 
ville de Marfcille trouuaà propos de ne faire aucune cle&ion nouuclle.ainsluy mâda feu-! i 
lemenc vn meffager exprès , auec vn pouuoir très-ample de preiter ce II bommagere obéif- , c " 4i ”‘ 

lance au nom de U République. Ce qu’il fie huiét iours apres le vingt 5c huid du mois de jvJàhÿéâc.' 
May , ainli qu’il appert de la procuration pnfe par mailtre Iean Caradet, dit commune- * 

mcncHourgoigne,Notaire,Sccrctaire5cGcntil-liommcdclaCité. | 

Ce fut en ce mcfmc temps, que le Seigneur laques Sabatenfi, Gentil-homme 5cChcua- i, 

lier de Palcrme, tanrà caufcdcs feux de guerre , qui ambrafoyenc fi cruellement 5c deuo- : ' 

rayent coures les plus nobles parties de la S.cilc , que pour la réputation que Marfcille auoit 
gaigné 5c rcfpandu par coure l’Europe , depuis le temps des Romains , (c vint habituer en 
cède riche Si puiflàntc Cité, où viuanc rouliours noblement il y prinr àfemmcvne Damoi- * t 

fille fille d'Anthoinc Nouueau, l’vn des principaux Nobles de ia ville, dont rfcdquic Fràn- 
pois Sabatenfi , perfonnage d’authoricé,Iurifconfulte de profefiion, lequel efpoula vne ieu- , * 

ne Gentil-femme dq la tres-Noble maifon de Vento, appeliec Millcre.qui luy mie au mode amus* iuji 
entre autres enfans Chriftophlc Sabatéfi de mcfme grade ta vacatiô que fon petciau inoyé *•. 

duquel celle honnorable5c patricienne famille, que parie nefçay qu’elle golfe (Te 5c cor- 
ruption héréditaire 5c enuieilhe, fort commune ànoftre nation parmy le gros Si le mare du 
peuple ignorant, on appelle de Sabateriis, cllant deuenue de Sicilienne Proucnç.iie , s'y eft 
toufioors tres-noblcment maintcnuedcpcrccn fils iufqu’auiourd’huy. 

Ce premier laques en fécondes nopccs princ vne icunc 5c Noble. fille de l’ancienne 
maifon des Merles d’Auignon (dont nous parlerons en autre 5c plus propre occalion) Si 
de ce fécond mariage fut produit Raphaël Sabarenfi ou .Sabaren|,5c vne fille nommer 
Françoife, qui fut donnée au fieur Amiel Albettas extrait de celle famille , qui d’Albecn 
Italie fe vint planter à la ville d'Apt , ( ce que rcfmoigne la vieille infcnpcion qu’on y void 
cncorgraucccnpicrrcàlcurantiquemaifon)5cd'Aptà Marfeille:5c d'abondant vne fé- 
conde 5c croificmc fille , la première nommée lcanne mariée auec Iean larento Cadet de la 
maifon de Senas, l'autre donnée à vn laques Taulcri) originaire d’ Auignon,où elle fiir em- 
menée: tellement que celle famille s’eft depuis la première migration que fit laques de Pa- 
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Louys X I. j 

lcrmeà Marfcillc, trouucc ioniftc de fiuig Si d^ parentage aucc celles de Nouucau.auiour- j 
d'huy Caradcts.dc Vento.de Merle, d’Albertai, de larento, de Gombert, de Blancard.dc ! 
Bardoncnche , de Ceriafou licurs de la Salle (fief tombe dans la maifon de Villages)dc Do- 
ria de Vinccns lieursde Iullians, (tombe en lamain des Candollcs)de Candolle.de Bou- 
quin, de Lyon, de Marqucfi Si telles autres qui tiennent rang entre les plus riches, hon- 
norablcs, nobles Si anciennes roaifons, familles Si races de Marlcille. Ce que i'ay vou lu 
remarquer ainfi particulièrement en l'honneur de celle Cité tant peuplée Si renommée, 
d'autant que l'vn des plus riches, variables, Si precictifes pourfilcurcs de la robe de celle hi- 
lloirc font les diuerfes familles, efeuffons, armes Si timbres, généalogies Si defeentes , per- 
fonnages Si Chenahcrs dont fon ciloffc le trouuc prcfquc par touc li gracicufcmcnt frâgce. 

Mais reuenons à Louys apres ce petit dcllour. 

Pour lors commença ce Roy d’eftre prcflc de plus près , Si d'cllre vn peu plus rudetncnc 
8i roidement pourfuiuy d’vnc chaude maladie , Si de celle langourenfe 5: falchcufc infir- 
mité que les Médecins appellent Hcmorroidcs , dont il auoit ellé longuement tratuillc , Si 
délia tout clangoré à fa ville de Tours , aucc vnc telle Si tant extrême violence , que , félon 
que les Annalles Françoifcs portent , il fut faili Si cnucloppé d'vnc ii mcrucilleufcmcnc lii- 
denfe crainte de la mort (cômune Si naturelle ptefqucs à tous les mortels) Si d'vn fane in- 
croyable delir delà vie (aulli commun, fort Si naturclque l'autre) que’ plulieurs Si diuers 
paffetemps de chambre furent inucutez pour le diuertir en quelque forté de celle fi pro- 
fonde Si tant affreufe imagination , la terrible des terribles.Si, qui cil le pis, incuitablc.cü- 
me chadcs de rats.Si petits clucns, chanttcs Si muficiens à fort grand nombre de toutes 
fortes, petits {i icuncs bergers, aucc chalumeaux Si flageolets : outre quoyilfit garnir la 
chambre de diuerfes images de Samcls , employa plulieurs dénotes femmes à prier Dieu 
pour luy , Si finalement infinis vœux , deuotions Si pèlerinages àcelle feule occalion. Mais 
reuenant à foy-mefme,8i rccognoiflant que les forces ncpouuoycnt fc roidir cotre la puif- 
lantcfccoullc, Si l'artcfl fupreme des fouuctamcs dcftinccs , que la main du Tout-puiflanc 
roule Si tourne, félon fon bon Si fainél plaifir , Si fon ineffable fagefle : Si , pour le dire cil 
vn mot, ne pouuoit ne mourir point , ny palier fur le ventre de celle loy , comme fur ccluy 
defeschncmis, voyant, par manière dédire, ce loup des Dieux qui cil fans pitié cfttc a- 
charné fur fô corpsiii qu'il vovoit d'heure en heure abbaiffer le Soleil de fa vie.Si le poinff 
de fon defpart ncccfl’aircmcnt tomber : amçois l'entant délia la voix de Dieu dedâs fon ame 
qui l'appelloit, apres auoir fait cinmenet en fa prcfencc Monlieur le Dauphin fon fils, Si luy 
aitoir remonltré, compic il ne pouuoit plus guierc demeurer au monde, aucc tout plein de 
beaux cnfeigncmens.S: de leçons royales pour fe bien 8e illullrement conduire en l'adrni- 
nldration Si gouucincmcnt de fon peuple Si de fon Eftat, qu'il luy religna.luy recomman- 
dant flnguliercment d'auoit des leniircurs loyaux , Si defe fier entièrement d'Oliuicr le Da 
fon Chirurgien Si de Icand'Oyac, il rendit l'clpric cil paix le pcnultieme d'Aoull, biffant! 
Charles fon fils heritier en fcs Royaumes Si fa nouucllc Comté.Prmccau demeurant allez 
heureux, fage Si prudent en fcs affaires, qui vainquit fubtilemcnt fcs cnncmis,quoy qu'il ne 
fccut vaincre la mort , conquit la Duché de Bourgoignc , acquit la Comte de Proucce.fuc- 
ceda au bon Roy René, aux Ducs de Guyenne Si de Nemours, Si au Comté d'Armaignac, 

Si li laiffa fon Royaume paifiblc Si net de broiiees Si de tonnerres : le plus humble en pa- 
roles, le plus modellc en habitsje plus dcûrcux dcgaigilcr les hommcvncccilaires.Si en sô- 
me le plus fage, pour fc defucloppcr d'vn affaire ardu, Si fortird'vn mauuais dedroit en ad- 
uctlitc de fon tcmps.Cbofcs qui l'ont fait immortel en defpit incline de la mort. I 

luRcmcnt huid iours apres vindrenr du colle de France les trilles nouucllcs de cccoup, J 
Si de lafin de ce Roy , les funérailles duquel ne manquèrent ny à Aix , ny à Marfcillc, ny en 
Arles, ny en toutes les villes du pays , comme pat vn ducil general , qui tefmoigna cède 
perte. LcGouuemcurPalauiedcsquifencicàfcsorcillcs le vent tàlchcux de celle funefte 
nouucllc.apprchcndant , comme il aduint, que le changement de régne appor rcroit chan- 
gement d'EAats, monta foudain à chctial, Si tirade viftefle en France , où il trouua(cc qu'il F 
auoic le plus craint)quc le fuccefleut de Louys touc icunc qu’il edoit (car il n'auoir que tre- 
ze ans) auoit ja donné fa dignité de Scncfchal au Baron de Samd Valicr : lî bien que Pala- 
medes n'exerça cède illuflrc charge que l'cfpacc de cinq mois : dont il conccut vn tant ex- 
trc mc dcfpir, qu'il fut toufiours depuis fans confolation Si plaifiriconfidcrant que les grâds , 
fcniices qu'il auoit teudus au téu Roy fon pere , qui par fon moyen auoit ioind à fa couron- 
Inc voc fi predeufe pièce que la Proucncc , que les Princes Lorrains u'auoycnt mile en peu 
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REGNE DE CHARLES II X. DV NOM, ROT DE FRANCE 
Comte XXIIII.de Proue me. 

Ncontinent apres la mort de Louys , René de Lorraine qui s'cfloit retiré en 
Icalic pour à^lapcrfualion de Sixte IV. du nom natif de Sauonne, parauanc Gene- 
ral de l'Ordre de Saind François deux cent Si vniemc Pape , entendreà recounrer 
les Royaumes de Naples Si de SicilciSi 11 auoit milite quelque teps pout les Vcniticns,vint 
en diligence en France demander fon droiél auxComtcs de Proucncc, à la Duché d'Anjou, 
Se à celle de Bar , laquelle pour ce regard Iuy fut bien rendue 8i rcllituce : mais pour la Pro- 
uence Se l'Anjou bien liauc Si clair rcfpondu qucc'cfloit pièces des meilleures de la conrô- 
ne. Si que ne pouuans tomber en quenouille, il n'auoit lieu ny loy de les demander. Si fut 
ce dilferenc par accord, des parties mcfmcs remis à trois perfonnages, qui en deuoyent don - 
ncr le fouucrain jugement: pendant lequel fut baillée charge au Duc René de cent hom- 
mes d'armes, aucc la fomme de trente fix mille francs d'appoinrement , qu'il accorda très- 
volontiers, &: fans rebut , quoy que quelques vns ayent laillc par eferir qu’il fut de la me- 
née des Princes contre Charles, du cours 8i du règne duquel nous auons maintenant 
à traiter Si hilloricrplulicurs belles Si grandes chofcs, dignes des plumes illuflrcs. 

Ce Charles qui depuis Charles le grand faifoit le huiûicmc , Aide nos Comtes à con- 
ter Charles de Duras ic quatrième de ce nom : mais à le prendre de PharamondSi du pre- 
mier Raymond Berenguiet de l'vn le cinquantclïxicme Roy , de l'autre le vingt Se quatriè- 
me Comte Si Marquis fouuerain de Proucncc , fucceda en cous les feeptres , titres Si cou- 
ronnes de fon père la mcfmc année qu'il mourut : fi que d'abbord il fitvnEdiCl general en 
faucur des Hebrieux de Proucncc, aufqucls il permit d'y pouuoirviurc Se demeurer en tou- 
te afTeurancc Si repos, les preuant en là protciSion comme leur fouuerain Prince , moycn- 
I nant vnc greffe Si notable fomme de deniers , qu'ils dcsbourcctcnt. Mais combien que rié 
ne foit impofliblc à l'or , Se que fa vertu foit trcs-exccllentc,ce(lc nouucllc proreélion fut de 
p fi legerc tenue, qu'ils furent bien tort apres anathematifez Si chaffez généralement de tout 
le pays: non tant certes pat la faute de Charles, comme par les prodigteufes vfurcs Se cruel- 
les rapines que celle auare Si béante gène , qui les cllimc loiiiblcsy commcttoycnt fans 
; diferetion ny mefure. 

| Legrand Palamcdes donna celle mefme année à IacmcFourbinfon frcrelc lieu de 
j Gardanc , pour le prix de cinq cens florins monnoyc courante : fief que fes fucceffcurs pof- 
fedent encor pour le ioutd'huy. Bien peu apres Louys de Villcneufue Seigneur de Scrcnô, 
Confçiller Si Chambellan de Charles grandement fon fauory, en confidcration de plu- 
ficurs lignalczlétuiccs par luy trcs-hqpnorablcmcnr rendus, eut en rccompenfe l'Office de 
jVifitcur general des Gabelles de Prouqncc. Et de ce don luy fit le Roy expédier lettres pa- 
£ tentes à larcquiiition Si priete des gens des trois Eflats du pays à la ville de Blois au vingt 
; du liuiff icmc d:i mois de l'an quatre vingts Si quatre, où furent ptefents le DuedeBour- 
; bondes Comtes de Clermont Si de Dunois , les Eucfqucs d'Alby Se de Confiances, les Ba- 
' rons de Thorc Si de S. Valier/i pluficurs autres Gentils hommes. 

PrefquctoutesIcsvillcsSivillagcsdcProùenccontd'ancicnne couflumc Si de temps 
. du tout immémorial ( ic neveux palier cccy tant à fcc que ic ne m'y efgaye quelque pcu)vn 
'certain droiâdeflirc Si choifït quelques jeunes homes des plus Nobles Si meilleures mai- 
fonsSi familles, félon la qualité , le rang Si portée des lieux , pour leur entremettre le foin 
de» bonnçftcs Si licites pallétemps , exercices Si plailïrs , aufqucls ccd aage aflif Si bouillît 
p eff naturellement enclin , Si comme pouffé par force : ainfï que font les dances Se les au- 
bades , qui fc dreffent Si font en faucur des Dames Si fillcsà marier pat affemblccs Si com- 
pagnies en des faites fpacieufcs Si larges, Si aux places publiques Si amples : Si encor les ac- 
i cucils Si collatiops des nouuclics cfpoulccs, dont ils tirent quelques droicïs , que nollrc 
\ patois vulgaircappcllc Pelotes. Au moyen dcfqucls tributs ils fc rainbourccnt en partie de 
leurs folies, fiais Si desbaùchcs, tels qu'on void le Prince d' Amours de la ville d'Aix tiré 
Sicrié communément fur l'cflitc des plus aifcz Si qualifiez Gentilshommes du pays, crée 
; tous les ans au gracieux mois de May dans la maifon Confulairc par les communs fulftagcs 

des 


Rut* Duc it 

UfTAlMt it. 

manie irpieà 
U retient efr 

AnieuçrÀU 
Dut hé it Bat. 


Permifjîan it 
Charüt aux 
lutfit Fréta- 
it tr.rjtrmont 
vne me fem- 
me A Argent. 

Qjjul non 
mortaliapï» 
dora cogts 
Auri (âcra 
(âmes. 

L/xi. Stftihn 
(i Ariane xtdu 
i lacmt eu 1 a 
ami Feurhu 
frtreie PaIa- 
rtuits, 

l'An Mcccc» 

xrciiii.// xx. 
Otieirt. 

Office it lïfi. 
leur general 
in G airelles 
tienne au f leur 
dt Senneu. 

Vrincti , Sti- 
rntitri (j- R j. 
une tefmcins 
aux Ut fret iu 
ien. 

- Du tutti it 
Maj & du 
Peintes JA- 
meurs, Aidtx. 
( y Prieurs du 

vilUr ô* vi • 

lAfft il Prt- 


Du P tUlti 
n’en exige 



«ffwucmj. 


La fixicme partie de l’Hiltoirc 
Charles 1 1 X. 


frtujfitn t tU- 

\>n de U ville 

uA'x. su leur 
dt U Fefit 
Dits. 


Airt.tr dtVoi- 
tiert grand St- 
atfchsIcrLiiM 
tenant dt Rey 
e an firme tilt - 
âitnféùdi dt 
Fient dt Kft~ 
tttli premier 
remet £ A- 
meurt* • 
fin du Bsl dt 
MsrfiiUt. 


Confiant an- 
cienne det\l*~ 
yriCr deiMsji 
tn trottiner. 


des Nobles.Sc ieunes cadets de la Cité : tellement qu'au iourde laFeftc Dieu il marche en 
parade feul.Sc en Prince richcmcnc Sc fuperbement vertu , accompagne de fa NoblciTc, de 
les Lieutenant SC Guidons, d'vn grand îlot d'Efcuycrs , d'vnc garde couucrtc leftemcnc 
defescouleursàfcs dcfpcns (cequicnincômodepluficurs)en ccftc proceflîon tant folcn- 
nclle 8c reuommee , qu'on célébré ce mefme iour à l'honneur du trcs-Augurte Sacrcmcnc 
des Sacrements. 

Où marchent pareillement le Roy de Bafoche, 8c l' Abbé : l'vn accompagné de tous ceux 
qui font profeflîon de l'eferitoire 8c de la prattique : l'autre des artifans, 8c du menu peuple. 

Le Clergé en pompe 8c ceremonie, les cnlcignesSc bannières desmertiers 8c Confrairies 
dcfployecs en ordre: le Sénat du Parlement fouucrain en pourpre 8c en corps, toutes les par- 
roifles, les Conuentsjes Hermiccs en rang: 8c finalement toute la prcfTc 8c la populace en 
gros à la file 8C en foule ,auec infinies belles 8c variables reprefentations de ieux 8c d’hl- 
ftoircs facrccs, fous les tentes des rues par tout richement tapirtees, 8c les roulcmcns de mil- 
le rebecs, mille Huttes, mille tambours, mille timbres 8c cimballcs, 8c corncmufes paftora- 
lcs :outre les plaifantcries,farccs 8c mommeries du Duc d'Vrbin enuirouné d'animaux 8c 
fuiuy de mille enfans. Tels qu’on void pareillement les Abbez ou Prieurs des autres villes 
8c plus humbles lieux de Proucncc , qui font prefque le fcmblablc félon leurs grades , mo- 
yens 8c couftumes. 

Suiuant celle vieille, 8c fi gencile introdu&ion , le Baron dcSainél Valicr .qui pour lors 
tant pour fa haute qualité que pour fa vertu ertoit grand Scncfchal de Proucncc 8c Lieu- 
tenant general de Charles , donna permirtion aux ieunes Gentils-hommes de Marfcillc de 
pouuoir cllirc vn Prince d' Amours, confirmant gracicufement l'cleélion défia faite de Pier- 
re de Montcols , d'vnc Noble Sc fort ancienne famille de la Cité touchée d'aflez plus loing 
en quelqu’autrc endroit de ce liurc.Cccy auoit cfté fur I'cntrce du mois de May de ccftc an- 
née o clame quatre , où toutes chofes, hommes, arbres, herbes, fleurs, beftes, oifeaux, plai- 
nes, campagnes, montagnes 8c vallées, fontaines 8: ruifleaux, prairies 8c riuages, fauons 8c 
Zcphircs fcmblcnt deuifer d'Amours, 8c fe rajeunir. Et parce que i'ay protefté de ne vou- 
loir paflér fur ccftc matière tant cruëmcnt 8c à fcc, corne à l'aduanture quelque refFroignéSc 
mélancolique ccnfeurdefircioir :8c qu'il m'eft permis de me pourmener quelquefois dâs les 
aggreablcs 8c facrcz vergers dcsMufcs, qui m’ont fi douccmët allaidé 8c nourry:mais que 
celle fafeheufe, longue 8c mal plaifante befoigne ("illuftrc 8c profitable néanmoins) m’a 
prefque faiedu tout abandonner 8c mettre en oubly. Te fuppheray lclcclcnr qui ne le trou - 
ucra né à ces chofes,quc ccrchanr viande propre 8c conucnablc à fon gouil, parmy ces di- 
ucts 8c rres-amplcs fubjeéls, il laifle l'Ambrofic Sc le Neftar aux enfans des Dieux 8c des 
Mufcs , comme leur curec propre , naturelle 8c tres-excellcntc : fi que dertournanr fes yeux 
de ces contes fabulcux.il courne vn ou deux fucilletsfans plus pour fc deliurer , luy de cell 
ennuy.Sc moy de ce blafme. le dy donc q tous les premiers iours de ce gracieux mois qu'on 
figure communément par des ieunes Damoifeaux eftendus en habits cntrouuers 8c volct- 
tansfous la douce aure des fauons couchezfur la peluche, peintdc mille fleurs des ver- 
doyâtes prairies, auec leurs belles dames , fous les harmonieux fredons des luths 8c des Ly- 
res, 8C les contrepoints des rortlgnols. La couftumc cft crcs-ancicnne de choifir des plus 
belles Sc ieunes filles des quartiers , que l'on attitfcgoigielëmenr,auec couronnes de fleurs, 
guirlandes, ioyaux 8c accouftrcmcnts defoyefur desthtofncs Sc ficgcscflcuez en guifc de 
ieunes Decrtcs pofecs dans des niches, communément appellces .Var«,aufqucllcs tous les 
palfans,au moins de condition honnefte , font inuitez Sc obligez de côcribucrquclque piè- 
ce d'argee, moyennant vn baifer. Si qu'aucuns, par maniéré de rilce 8c de plailir.choilîlTénr 
des vieilles cfdcntees , ou des grofles pataudes 8c de cbâbriercs cnfumces.craireufes 8C lai- 
des, qu'ils foncparer.fardcr/ublimcr, rofetter SCcndamoifellerà ccftcfTccl : des gracicufcs 
8c honneftas faucurs dcfquellcs ceux qui partent, tirez à force par leurs cappes Sc mateaux, 
fe rachètent nô par baifcrs(car ils font trop maufades 8c puâtsjmais par argét qu'on emplo- 
yé apres en quelque paire de foulicrs, ou tel autre meuble, tirans par ccftc manière d’vnc I 
mauuaife caufc deux bonselFcâs, le plaifir 8c le profit : outre Sc par dertùs cela on plante 
des Mays longs troncs d'arbres .comme feroyent mats de nauircs reueftus de branches Sc 
tapifleriesdebuy.courdonnéScpartcmentéàlarges rubans de papier .peints de deux ou 
trois diuetfes liurces, en façon d'Arc en Ciel.pofez pour le plus ou aux places publiques, ou 
aux parais 8c deuant des maifons royales 8c palais des Gouuemeuts 8c Magillrats fouuc- 
|rains>aucc les Efcus de leurs armes, enfeignes 8c deuifes timbrées 8c feftonnees. Et que l’in- 
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uencion de telles galanteries appartienne de tout temps a nollre Prouence, li icncnic trope 1 
beaucoup, Honoté & Arcade en font vnc allez authétiquefoy en la Iov lingulicrcdcMayc 1 
en ces mefmes termes : Il a pieu à nepe clcmcnct , que la estais de M diurne firent annuellement rtjh 
tuée aux Pro neuf aux, à la charge lôttesfois que C hennrplé fiit garda, (fi la nudepe virginale ami - 1 
met. Ce que ces bons Empereurs firent, parce que leurs dcuancicrs auoit abrogé celte fc- 
ftc, il ccs ieux aux Prouençaux par leurs fuperbes dcfportcmcms , Si trop inl'olcntcs hu 
meurs. Tout ainfi les ieux floraux qui furent iufti tuez en l'honneur de celte tant excellente 
SccelebreCourtifane Flore, qui fit le peuple Romain heritier d'vnli grand threfor, com- 
me leshiftoires chantent , fe fouloyent célébrer le quatrième des Kalcndes de May, d'où 
à l'aduanturcefl venue la couflume qui dure encor pour le iourd'huy , que ce iour prcfqucs 
toutes les natioôs du monde chôment Si fefienc la Declfc Mayc , ou , comme l'appellent 
les Grecs, Si les Iurifconfultes, Maiunie. Vray eft que les ieux floraux ( non ceux de Tho- 
lofejdtoycnt vn peu plus lafehts S( desbordez que ne font les noltrcs. C'cll pourquoy l'Em- 
pereur y recommande tant la pudeur SC l'honncllcré.'tellement que Caton y citant vn iour 
allé en fut rudement repoufle desieuncs gens, pour lafcucritcde les mœurs , que l'Epi- 
grammatifte Efpagnol fumant fon ordinaire n'a pas oublie de drappci en ccs vêts. 

Puis que tu fiant is tant .quels fini Us ieux Je PUre, 

La liberté du p enfle (fi des feftrs encore: 

Viens tu fur le Theatre , b Cen/tur tout chenu. 

Peur t'en voir mis dehers aùfi tojl que venu. 

Hiftoirequele grand Valcre ne defdaignc pas déplus amplement réciter. Quanti 
Maye vn commentateur d'HeGodé attribuant les fept Pléiades, filles du grand Athlasaux 
fept Planettes , dit que ce font les fept facultés Si vertus des fept fphercs Angéliques : Cœ- 
lene lignifiât Saturne, Stcropc Iupitcr,McropcMars, Electre le Soleil, Alcyone Venus, Maye 
Mire , ou Maiume Mercure , Sc Taygette la Lune. Car ces anciens 8c facrez Portes véné- 
rables pour leur excellente doctrine , qui auoycnt mille beaux Se bien hauts mylteres 
cnueloppez fous les plis de leurs fàbuleufes cfcorces Si aggrcablcs inticntions, elUmccs 
chanfons Si contes vains de ceux qui ne les entcndcnc , Si ne font curieux d'ep tirer la 
mouëlle, ou, pour mieux dire, nefont nais à celte diurne Sc fecrcttc philolophie, l'ont in- 
troduite d'vne autre façon : cftimants par vne cres-ingenieufe Si voilée inte!ligcnce,quc les 
douze mois de l'an cltoycnt gouuerncz ,par autant de deitcz,dont Maye clfoit l'vnc par 
telle façon Sc tel ordre, que lunonrcgifloit Ianuier, Neptune Feurier, MinctucMars, Ve- 
nus Auril, Apollon Maye, Mercure Iuin Jupiter Iuillcc ,Ccrcs AouIt.Vulcan Septembre, 
Mars Octobre, Diane Nouembrc Si Vcfta Décembre. Ce que ccs diuins Poètes exprime- , 
renc par vn diftique,quc le François ne fçauroit gracicufcment tourner en deux lignes,! 
quoy qu'il foit tombé par luzard plaltoft que par elludcdc ma plume cil ccs quatre pc-l 
travers. 

Tunon , I rjie (fi -Jtfincrue enter, ■ 

Ceres , Venue , -Mars (fi Neptune, 

■ Vulean. ^dpellon aux crins d'or, 
lupiter .(Merrure efi la Lune. 

Or quoy que ledtuin Platon me férue allez de garent , fi que Iupiccrcurrefulc tout au- 
tre langage que le lien , tant fon ftylc clt héroïquement portique : fi cft-ccquc ic te prie, 
6 feucrc SC cru Cciifeur.dc me pardonner ce tant plaifant Si a l'aduanturc non inutile dc- 
uoyement : car ic te puis aflciircrquc le chant de ccs aggreahlcs Sirènes m'anoit tellement 
enfafeiné, qucicn'cltoy plus nv danslcfouuenirde moy mcl’racs ,ny dansccluy de mou 
trauail,& de mon Hiltoirc: 

Rts fin veut bien que quclquefiis te rie, 

Fuit que iay plaint défia quinze en vingt ans , 
ditlepluslêucte ,1c moins accelfible Sc maniable , Si le plus docte Porte de (on temps en fa 
diuinc Comédie : mais laiflons Pierre de Montcols aucc fa nouucllc Principauté Si fa fcltc, 
le mois de Maycinquicnrc des Romains furnommé de iMtpe , fécond des Hcbricux, félon 
le cours de la Lune appelle /ur, fixicmc des Grecs appelle csfrtemifit , Si neufulemc des 
Egyptiens nommé Pathos , aucc fes ieux: les Mufcs en leurs Vergers , les Plancrtés en leurs 
Cicux, les Dieux aucc Iupitcr, nos Portes fur Parnalïc , les vers au dmin Malherbe , Si à 
quelque plus beroique agitation Si fureur d'cfpric pour fuiurc nollre plain chemin. 

En ce temps doneques ('ourdirent plaintes Si querelles de toutes pars contre les buts, 8c 
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les Chrcllics. Les rudes Ions de ces chol'cs les rendiret d'autant plus odieux au pcuplc,qu'i 1 s 
clloycnr menacez à tous hurts Sc rencontres d'eitre chaflcz , Se que le derniet ion de trom- 
pette de leur dcilogemcnt refolu eiloit fur les bords de fon période : car ils eftoyent telle- 
ment acharnez à leurs gains que dans peu d'années les intcteils flotroyçut par deffus le lort 
principal, dont les héritages d'infinis honnorables Chrciliens ciloyeut engloutis , deuorez 
Sc perdus : tellement que les Marfeillois prefeutereut Sc formèrent vnc longue plainte à 
Charles pleine de marriflon Se d'irc contre leursaéles pernicieux , côtagicux Sc intolérables 
fuiuic d'vnc remonilrancc , contenant que ces gens ciloyent capables d'iijfcftcr non feule- 
ment vnc Cite comme Marfcillc, ains d’appauurir vnc gtande Sc puni ante Prouiuce, Se 
pluficurs hommes de bien Sc de qualité du pays marquez en leurs liurcs Sc papiers lournaux : 
outreque cela tramoit les eilouppes d'vnc fedition facile à s’embrafer Sfie prendre 1 au 
moyen dequoy Charles manda Sc commanda par patentes cxprclfes à fes officiers , que s'il 
leur apparoillbit de telles rapines, interdis, Sc tanc exécrables vfurcs, ils eufleut à canceller 
les debiteurs 8 c payer par croifements leurs creancicrs.Cc qui aduint le fécond îourdeNo- 
uembre de l'an quarre vingts Sc cinq. 

L'anncc d’apres, fur les plus ardants iours du mois d'Aoull, fuiuant le rapport fait à* 
Charles de la fuffifancc Sc lingulicrc probité de maiilrc Vinccns Boinpar Iurifcoufulrc ho- 
norable, fa Majcllé parl’cntremifeduSencfchalS. Valier quinc recommanda peu le mc- 
rite de fon intégrité Sc de fon fçauoir , 1 e pourucut de l'office de Procureur general en fon 
f " ■ grandconfcil,quilorsfeilbitfarclîdcnccalavillcd’Aix,lcblafouqu’il 

portoit dloit d’Azur àvn tronc d‘or poféenfailfe, fur lequel lontbran- 
chces deux colombes d' Argent , que tiennent encor tous les Ëompars 
defeendus de ce perfonnage. 

Marc Albanct qui auoif cilé luge de Tharafeon fut fait en ce nicfnic ' 
temps confcillcr Sc Maiilrc de Rcquclles de Charles. i 

O11 ncfçait pourquoy ny par quelle occalionle Pape eiloit efmcu 
Sc courrouce : tant y a que au mois de Scptcmbrecnfuyuanrù larcque-j 
ilcd'vn certain d'Efclafanatis furent farcis Sc placardez par tous les quarrefours d'Aui-'i 
gnon de certains affiches , noircis de ccnfurcs Sc malcdicïioiis contre Sainét Valicr, qui 
nepenfoit à rien moins qu'à fc voir ainfy ccnfurcr Sc foudroyer de ce Pape. Accurfcj 
Maynier, duquel nous dirons incontinent quelque cliofc, Iurifconfultc tresfameux, lu - 1 
ge mage de Prouencc , s’cfucillant aux cfclats de cesfoudains tonnerres , par le moyen ; 
du Procureur general Bompar( lequel adhérant à l'Eucfquc de Gap , contre lequel telles! 
fulminations auoient tonné , s'en eiloit porté pour appellent comme d'abus J alfcmblc ' 
les gens du grand Confcil pour fur tel exetz délibérer Sc pouruoir. Si les déclarèrent nullcs 
Sc fans force (fauf en tout de laSainélcté)par IcurarreflSc fouuerain iugemeue, comme n’a- 
yâteilé gardée la forme des breucts Apoiloliqucs,tcquifccntellcs Sc ii chatoiiillcufes pro- 
cedures. Atrcil qui fut bien SC beau exécuté en Auignon aueccontr'aifiches Sc antiplacards 
cmplailrcs aux meinics cantons, qui en auoient cilé tapifl'ez par les officictsde Prouencc 
Sc de Charles en barbe de ceux du Pape Sc de la Cité. De c e temps viuoit laques de Mon- 
tagut riche Sc puiflant Gentilhomme , Seigneur de Canoil , confcigncur de Montdragon, 
auec Elzias de Grignan, ainfy qu'011 le peut voir par les vieux Sc authentiques hommages. 

Accurfc Maynier, duquel i'ay promis de parler , autant pour fon grade, Ion mérite , Si h 
qualité, que pour le mérite Sc l'honneur de fes fucccflcurs.mcritc vnc niche en ce ballimcne 
Sc ce tcmplc.Cc perfonnage eiloit fort célébré Iurifconfultc, Sc trcf-cnticr,poiVcd.int le pre- 
mier, Sc fupremc office du grand confcil de la ville d'Aix, fçauoir la ludicarure mage de Pro- 
uciicc/emblable à la dignité du premier Prcfidcnt du Parlemcnt.il fut pcrc de Ican dcMay- 
nicr Baron d Oppcde, Prince du Sénat de Prouencc, qui de fon temps fut grand Sc capital 
ennemi des herctiquesicc qui luy engendra vn grand Sc dangereux procez au Sénat de Pa- 
V I ris,fur les cfmcutcs des premiers troubles de l'an foixanrefix, à railbndc 

1 certains cxccz cômiscütrc les Huguenots dcCabricrcsipiecc qui appar- 
~ tict à nollrc fepticmc Partie Sc au dernier ficeler) duquel toutcsfois quâd 

on le penfoir le moins , il fort» viclorieuxaux dcfpés de la vie de fonen- 
nemy qui funcilement facrifia fa tefle fur vn Théâtre. La femme d' Ac- 
curfc fut vnc Damoifellcd' A oignon delà maifon des Merles , race fort 
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ancienne fore noble qui porte en fes armes d’Azur à vnc bande d'argenc chargée de trois j 
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Merles de fablc.lcan de Meynier B iron d'Oppede premier Pr elident el'poül à en prcmic- 
rcs il ope es DamoifeUe leauncdc Vmtmullc.dôt il rut deux Allés iCfclirequifut mariée au 
Vicomte de Porricrcsd'an MDXini.Se Anne de Meynier à François de Perufiis fécond Prefi- 
dcnt.fiis de Iulian de Pernfiis Baron de Lauris, duquel détechef nous parlerons. De ccma- 
riage(car Claire n'eue point d’cnf.ins) nafquircnt Claude Baron de Lauris qui fut Tvn des 
plus accomplis ccntilshommcs defon temps, ioücur de Liith ercs-exccllct, donc icpuisdirc 
quelque chofe. Ec Claire de Perulïi* feule héritière des Barooïcs Se biens defon père Se de 
foa frcretquclc Prclidcnt d'Oppede auoit fait fon heritietlpour le ioord'huy viuârc Dame 
de continuelle denotton Se libéralité entiers les panures religieufei, laquelle fut mariée à Icâ 
Fourbin Seigneur de la Fare.dôt lot fortislc «atô d Oppede 8e de I.auris marié à l'aifnce de 
la tnaifon d'Orado.Se lo puyfné Sieur de laFarcà l'aifnce de S^-Croix Barthélemy, tous deux 
viuâts riches, fages,Se bien nais, tous deux Séhatcurs.I'vn au Parlement, 
l'autre czCôtcstftq voila quât à ce q touche la pollcrité d'accurfcq por- 
toit en les armes d’Azur à deux cheurôsd’orj'vn rôpu a dre, ici, & l'autre 
à gauche. Radioultôs nous auxPrinccsLorrainsJefqls poflcdâs le cœur 
de quclqscentilshômcs du pays [lourde droift qu'ils prctcdoycnc lut la 
Pronécc.par le moyc de René remuoienc encor celle corde, Se fl (cbloit 
bië qu’ils vouloyct r’allumcr ce féu.Ccla dônaoccalioo J deux diuerfes aflcmhlces d'Ellacs, 
J’vnc q fc fit au mois de Mars, l'autre en AoulLoù apres aooir côfideré Côbic clloict inégales 
les forces de Forraineà celles de FrâccySe le droifl héréditaire de Charles par la force du ce- 
Ramer de Charles d'Anjou.leql auoit infticué fon père Louy s en les Royaumes Se Côrésau 
droiél pretëdn des Loirainsttoucescliofesmeuremct pcfccs, furcôchi&arrcilc d'aller fran- 
chemccSe de bô cœur fupplicr laMajelté par perfonnages capables à ce delegués de vouloir 
receuoir les Prouençaux en tres-humblcs Se lidelci fubicéls.auec les deuoirs & hommages 
des Prélats , Gentilshommes « Communautés pour les vnir Se annexer à fa Couronne. 

Les Prelats.Noblcs Se Barons clloient pendant ces choies fccrcttcmcnt menacez par 
ceux là mefmcs qui auoient telles précédons d'ellrc griefuement molcilés tât en leurs bics, 
qu'en leurs perfonnes.Pour trôpcr ce? inuafiôs, Se faire efuétcr toutes ces mines, ils enuoye- 
renc derechef au Roy Baptillc de Pôteuez Barô de Courignac.Se Roolin Barthélemy Sieur 
defainilc Croix Iurifconûilted'authorité pour référer routes ces chofcs Se ces menaces à 
Charlesrà la Majefté duquel ils ne faillirent de l'cxpofcr de poinclcn poinél aucc le frac dé- 
fisse 1'atfeclion (ingulicrc que fes treshumfcles Se obeyflants fubicéls de Prouencc auoient 
d'ellrc Se fcconfctuer à jamais fous les ailles de fa protcélion Se de fa Couronne : fi tel clloir 
fon bon plaifir de les receuoir Se l'auuegardcr de toute violcte opprdlion Se fafclicric contre 
les Princes Lorrains, qui ncccflbict de les (ourdememSe miner Se menacer, leur permettant 
par mefme moven de s'alîcblcrcn corps d'E(lats,pourydclibcrer Se refondre. A cela Char- 
les qui ne defiroit rien tant que le cœur Se l'aducu general de fes nouucaux fubicéls, cnrcdit 
aucc târ de douceurSe de facilité qu'il le leur oélroya allez plus volontiers qu'ils ne le requi- 
rent. Adonc reuiennent en Proucncebic contcns 8e fatisfaiéls le Baron deCoutignac, Se le 
lurifconfultc Barthclcmv .apres le congé pris du Roy Se les remercicmcts conucnablcsitcl- 
lcmcnt qu’il fut qucllio d'alfemblcr les Ellars, pour ouyr le narré Se l'etfeâ de leur Ambaf- 
fade tant dcfircc des plus fignalés Prélats, Seigneurs Se «.irons du pays.pluftofl couoqucz &' 
aflïblcz tout auiïi toll au mois de Marsen la prclccc des Cômilfaircs de Charles. Là s'cllc- 
ua vn rourbillô qui fie cfmouuoir quelque vainc poullîcrc de trouble par la faflion de quel- 
ques Gctilshômcs l'ecrcttemct arrachés au parti Lorrain, bié toll cfuancnty Se dilîipé : parce 
é la plus grade Sefainc partie porta Se refolut de viure Se mourir (ous l'obcyflàce de la «su- 
rfine, SedVIlre pliiftoft fous le Sceptre d'vn Roy.q d'vn Duc.Ccs chofes rapportées a Char- 
les par les Ambafl'adeurs SeCômill'aires luy futcc tât agréables, qu'il ne fit aucun femblâr de 
courroux, nv moins de voir ceux q fc roidilToict au parti efitraire : fçachât fort bic qu'il les 
gaigncroit par douceurSe fas peine. Au moisd'Aoull cnfnyuâr frit côuoqeSe faite vue autre 
i afsebiee "cncr.ilc.oà tout le corps des Eilats vnanimcmét d'vne mefme bouche, Sed'vn frac 
courage côclud Se déclara de vouloir inoiolahlemét demeurer, viureSe mourir fous la main 
Seprôccéliôdu Roy.moycnâc que fa Majcllclesreccutcn leurs anciens llatuts , priuileges, 
couflumcs Se libertés : Se fans qu’ds pculfent onques élire démembrés ny deeloiiez de la 
| Couronne, à faqucllc ils vouloicnt élire joinélsSe incorporez à jamais. 

Celle reconfirmation des Prouençaux qui continiioycnt de mieux en mieux la grande Se 
(ingulicrc atfeélion .qu'ils portoicnt à la Couronne depuis rentrée de I.ouys XL Se particn- 
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licrcment à Charlcs.fuc tellement agréable à fa Majeilé, que pour les renir en celle bonne 
Si fidcllc volonré.les lier d'vn nœud mdifl'oluble a ion fennec, 6i coupper l'herbe aux pnr-i 
tuhtés.qui eufler peu fccretteméc croillrc Si glifl'cr par les menées dos Lorrain* qui les me-î 
naçoienta tous coups d'inuafion parlcslettrcs patentes données a Compïègne le xxiiji. 
UOdobre de l'an quatre vingts Si üx, où furent prefents les Ducs d'Orlcans Si deBourbon, 
les Conuesde Clermont, de Monrpenüer Si de Vendofme, l'Archeuelque do.Bourdeaux! ( 

l'Eucfque de Pcrigucux.Ics Seigneurs de laTrimomllc.deGrauile.dc l'Ille, Si de Grimaud,' 

Pierre dcSarcicgcs,Si Charles de Ponuux uuiitrcsdcs R equeftes, Guillaume Bncon.gcnc-| A 
ral des F'inanccs,Si plulieurs autres Seigneurs, Barons Si Geucilshomme&Ellb dit Si déclara 
vouloir tenir le pays de Prouence fous luy Scies fucceffeurs pcrpctûellertct Si inleparable- 1 
menti la Couronne, comme vray Comte, Si Ibuueraiudins que ïamais ils en pcuJVcm élire I 
aliénés, pcrmutés,diltr.ucs,ny transférés i perfonne qui hic au mondciadjoigiwnt au furplu s 
Si vnülans à luy Si i la Çourônc,fans eftrcny aclle.ny au Royaume iubalriTiics, pourcaufc 
qui fut ou peut Utrc, St laps pounoir aucunement oresny au temps aduenir, ny luy nvfcs 
fucceffeurs prciudiciu ou dcltoger aies antiques priuilegcs, libertés, coullumes,franchifcs 
Si traittés de paix, qu’il confirma Si apprcuua autbcntiquemint Si royalemcm. 

Toutes ces clrofcs ainfi farde s Si polices au grand contentement du Roy Si des fubjeds, 
les lettres patentes furent publiées en plans Eliatsl annee fuyuantc le neuuicmc du mois 
d' Auril.gcncralcrncnt aficmblcz i la ville d’Aix, où fc trouucrent prcfqucs tous les Prélats 
aucc la plus parc des Barons Si Gentilshommes du pays. 

Là fit Philippes Arclicuefqucd’Aix comme premier Si principal Procureur du pays, la 
propolition.Si la haranguc.qui fc fait couflumiercmciuà l'ouucrturc de ces generales ü'fo- 
lemncllcs conuocations en graucs.courrcs Si viucs paroles, pour difpofcr les ordres alicra-i 
blcx i faciliter l’execution des affaires, dont alors il s'agill'oit. Ce Prélat rciironftra combien I C 
leur clioit meilleur d'clire infcparablcmcnt annexés à vu feeptre fi puillânt, fiable Si ferme î 
tant Clircllicn, noble Si illultre.comme ctloit ccluy de France, (ans courir plus fortune de 
paffer Si fautcllcr par les mains A; les humeurs de tant de diuers Royiclcrs Si particuliers 1 
Scigncursjcfqucls communément cncrainent aucc eux mille cnuics, (éditions «ircuoltcsl 
en leurs fucceffeurs Si prctcndansicommc depuis quatre ou cinq cens ans. Si les premier* 
Berenguicrs ils ne l'auoient que trop expérimenté Silcntiidc lortc qu’outre que c'cltoic 
tout vne autre cho(é d'cllre fous l'ombre. Si le couuert d’vue tente royalcSi d’vnc royale 
couronne, que de celle d vn Comte ou d'vn (impie Duc qui n a roid ny couuctrurcd'aduaii- 
tjgc choit encor rrcs-cxcellcnt que ce fut celle de France, à laquelle ils Içjuoicnt fort bien D 
que toutes les couronnes de l’Europe deuoient la primauté du rang.Si toutes les puiffanecs 
plus reculées du monde, honneur Si refpcdipour la prcrogatiuc de la N’oblcfic.la fuitcc iilti- 
llre Je tant d' Empereur s &: de Monarques , les beaux faits & les vidoircs glorieufes de tant j 
d’héroïques Princes Si fa vénérable anciquité.voire pour Icscxccllcmcs {aucun que détour 
temps 1 lieu auoit touliours monltré particulicrcmenr à vue ti riche , Noble Si Chrcfticnnc I 
maifon lous le toiit d'azur Si d or.de laquelle ilfcmbloit bien que comme en fou lieu pro- 
pre ü naturel la Prouence lall'e de tant de changemens , de prétentions Si de troubles fc 
voulut aller finalement rendre Si rcpoler : outre qu’ils ne pourraient effriuer contre vn ft 
puiffanr te redoutable Monarque leur lcgiiimc Si naturel fouucrain, du vray fane, Si de l e- 
hoede ceux qui premièrement les auoycnt commaudésSc regis: encor moins monffrqr les. ^ 
dents aux forces de Charlcsdàns encourir le crime de rébellion Si de félonie, auec les mau- 
diffons Si le regret perpétuel d’vne très-grande folie à la nùferable confiifion.dcfolation,! 
dcltrudion,Si niync du pays. Ainli parla ccll Arcbcuclquc cfcoucc aucc vu mcrucillcux li- 
IcnccA: attention, luyui en Ion opinion d'vn commun confcntcment de toute l'affemblcc 
des Ellats.Là affilièrent Si confirmèrent par leurs voix Si fuffrages roue ce qu’il auoit fi l'a- 
gemenr remonfiré Ican Alardet Euefquc de Marfcille.Ican Euclque de Sirteron, Augitr de 
rilluftrc maifon d'Anglurc Abbé de S. Vider de Marfcillc.Ican Cazalet Abbé de Sinaque, j 
Honoré Amalric Abbé de Val-fiindc.lc Prieur du Monafterc de la Celle ,Louvs Comille 
Docteur pour l Archcuefquc d'Arles, Abbé de Monr-majour, Guillaume Paul Vicaire [f 
general pourlArclieuelquc J'ai.ignon, Pierre Baudon Docteur , Vicaire general pour! 
Mardi Euclque de Riez, Si pour xiilthoine Euefquc de Digne de l anciénc famille des Gui- ! 
ramauds, Sieurs de la Pcnnc.Vclaux, Encrages, Si Lagramufe, dont les armes fc voyent au : 
refedoir des lacobins d aix en leur Chappelle dans l'tglifc Si en pluficurs lieux de Sallô.où ' 
de toute ancienneté ils ont elle habitues, côpofccs d'vn Faulcon de fable auec les fonnerres 
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d'argcc&fcs longes de gueules au clüp d'oc edartcllé d ot à trois pals 
de gueulcs.tr iuerfez d vue cotcice de fable aucc le mot c'est vn ahys- 
m E, autour de l'Efcuaux deux quartiers du l'aulcoi», que aucuns cqut- 
uoqucntfur les femmes impudiques & infacialdes. 

lean Rodulpli, Archidiacre de Frémis Vicaire général defô Eucfquc, 
Gafpard Morclunfconfultc V icairc de Kapliacl Eucfquc de Vencc,aucc 
Efhcnne Loup Dnûeur, Prieur de Bcrzts Vicaire do Marlao Eucfquc de 


E'iucr Jrttifi 
àaQuiramàJi 
éuieuut Gm- 
ti liber, ntt I Ji 
Pr.utact. 


Glâdeucz:ccux-cy pour le premier ordre. LcsBarôsS: cctilshômcs ou leurs procureurs furet b.,,™, & c« 

Fouquet d' Agonit B.iiou de Sauc. fc» cofeignci de gu ci :c aux lacdkint d'Ailes. tiltlemmtt Jh 

FalameJes fmbin Chenalier Seigneur de tôliers. Philibert Je Caflelîanc Seigneur de FOx. Ejltut. 

* - •* > - .. i. Bertrand de Mailcilic Scigucu* .i OllioIeiT. 

Tons de ViUc-neufac Seigneur de Valclaulc. 

Elf.jj A mal lie 'cignrur d'Efclangou. 

LouytRodulph Sc‘gncui de Limant. 

Anthoine de i onteucx Scigucuit de Syilanr. 

Fouquet de la Tour Seigneur de Romoüc*. j 

Claude Rodulph Seigneur de Verdaebe*. 

Hugues Puget Seigneur de Toutiour. ! 

Bernard Fo/üard Scig.icui dVilret. 

Ican de Bngnolle Scigrrrur deGalbcrt. 
lean forUmScigucui delà barbent. . 
laquer Fuget cignctt de Pratt. 

Giraud de 'ViMeueufue Seigneur de Gtcolicre*. 

G'uiian de Stmiaac Scigncoi de Gotdc fils & procureur de 
laques de Simianc acgneui 5. f-aïunde Caxcncufuc. 

Tierre de Grade Seigneur de Botnie. 

Geoffroy de < affel'auc Seigneur de Ville-vieille» 

Balt luxât d' A goolt Seigneur d'Qllietrt. 

Elriar. de Acquiffon Seigneur d*.' lion*. 

^ _ lean de CaJtellanc Seigneur d'Atcmsgne. 

BalthazarJ de Sado Seigneur d'Aygtf ieres.& de Roraanil.aoqucl le Scnclchal S.Vailicr confirma de ce 
mefroe temps vnc certaine immunité d’vn feu Si demy pour les bien* qu il auoit à la ville de Sainît Re- 
my,adr.inchilïèmcm que le Gouucrncur&r grand Palamcdcsluy auoit concède quelques fix ans aupara- 
uamlc xxiiij.Ianuirr de l an ccccLXXxj.&àElix, & Annette I lugollcncs Dames de Romand. Mais parce 
quelcpriuilegedcPaUmcdcs n’ertott point abfolu Se fions queue, ains cftort fait à condition & tant que 
tel feroit le bon plailir du Roy Rcné.fuyuant les patentes de Charles d’Anjou : il fembla bien que celle 
confirmation ne pouuoit auoir non plus de force que la première & conditionelle immunité qu Aymar 
de Poiclicrs apprcuuoit 6i conccdoit tacitement aucc le mefme.fi que PaLmedes auoit fait: 


Fouquet d‘ Agonir B.*»un de Saut. 

PalarreJes Potbin Chenalier Seigneur de Sofiers. 

Ican flaptiflcdc Poateucx Baron de Concigruc. 

H o no: é de Pontcuex Seigneur de Rargegtc, 

Geo: ce de Callellanc ou de Forcakjuicx Caron de Ce- 
teitc. 

Laques de Grade Seigneur du Barn. 

Laurensle Faut Procureur de rillullre François de Lu- 
xembourg Vicomte de Mamgucs. 

Gui II cm de Montclat Procureur du Vicomte de Vaierne 
de la mu fou de P oger ou de Turene. 

Honore de Berre Seigneur d'Ëntrauene*. 

Guiguc larence Seigneur de Senas. 

Mellon de VillencuhieScigucur de Rcitcft. 

Ican de GUmtcuex Seigneur de la (tarde. 

Houorat Je Callcllane Seigneur dlnriecafteaux. 

Charles de Caftcllanc, Seigneur de Salcrue. 

lean de Pontcuex Seigneur de Poutcuc/.. 

Anthoine Blaccax Setguem tl'Aolpi. 

Giucbicr de Quiquetan Seigneur 5c Baron de Bcaujeu 
qu'un void magnifiquement en! eue! y de couche en mar- 
bre dans laClupi’citr des Quiquerant aucc Te* armer 5c 
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| Helyon de S-tluau Sc'gneat 5c Baron d' .fufois. 

’ François de Areuffia Seigneur d'fcfpa non. 

• George de Piofin /unfconfultc Scign.de SamdlGcorg. 
' Poncer Motte Seigneur de Afeo Ix. 

Pierre YfoardConfcjgneurdc Roreollc*. 

Louys de Ponteoex Seigneur du Muy. 

Louys Fuget Seigneur du Pugev. 

I Ancnoinc de Vilïcmats Seigneur de Viltcmurs. 



/a quel Targue Seigneur de Afirabc, fa- £ /' m Ter- 

mille ancienne qui auoit pour armes £**i. 
d’or i deux pals d'Aztir eicartcile en 
fautoir de mcfoie. 

Yfnaîdde -ficuflia Seign deTourreuex 
I ouys brento Baron de.Vondar. 

Alcxy de Villeneufde Seigneurde Barse- 
nie tant pour luy que pour Louys dcVrl- 
leneufue Ion père Seigneur cctlayolc . 


Le Afarquis de Seuc Seigneurd Wutibe. 

Anthoine 5/atheron Seigneur d’Aute: 
ican de Roehaz Scignetii d'Aig’un. 5c /sques de Foffii Seigneur de 

' ta ' ** ' 
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i Durand de Pontcuex Seigneur de Flaffans. 

I BUias RoduSph Seigneur de Clsalleauneuf le Rouge. 

1 Pierre dé Sabran Seigneur de Beaudifnar. 
j lAicnnc Robin /iofteuc Seigneur deGrauexou. 

i Fouquet dcoaltillon Seigneur de Cucuron. Pierre- feu , qui lait le fimanticme Noble. 

j De manière qu'cihccftc conuocacion &: alfcmblcc d'Eltats, outre les Archeucfques t Eucr- 
| ques ,PreUt s Vicaires mentionnes fc treuucrc n tprcfcncs les Barons Se Gentilshommes 
I d’vnc bône partie des plus Nobles, ancicncs &: fignalccs familles d'Agoult,dc Forbin,dc Pô- 
I ccuez,dcCartcllanc,dc Grade, de Bcrrc,dc Iarctc,dc Villcncufue,dcGlandcucz,dcBlaccaz, 
j de Q^uiqucrajdc Marfcillc,d’ Atnalric.de Rodulph.de la Tour, de Pugct.de Foiirard.de Æri- 
| gnollc,dcSimianc,daRcqui(lo,dc Sado.de Sabra.de Arcullia.de Piofin, de FIotte.de Ville - 
nuirs,dc Robin, de Ca!\iUô,dc Targue, d’Antibc,dc Matlicro,dc Rochaz, &_dc Foflis : tous 
lcfqucls furent alli Ile s fuyuat la couftumc gardée en telles alTcmblccsdcs plus Nobles Se »o- 
; tables personnages députes des villes Se comunautez,pourrcprdctcrlc gros du peuple Se le 
j le tiers ordre. Pierre de Ponreuez a (Teneur, André Cuyrajcan Chapflorit.A: Raymond 1E- 
' uefquc(anccftrc des Eücfqucs Sieurs de Rogiers Se de S.Efticnnc,qui ont 

pour armes vu chcuronaccopagncd’vnc fleur de lys à ladroidc&: d’vnc 
cftoilc à la gauche en chef, aucc vn Lyô râpant fous le cheuro le tout d’or 
dans l’Efcti d'Azur)v furet prefents cômc fyndics pour la ville d’AÎx aucc 
/foolin Barthélemy le Iunfcôfu!ce,dôt nousauôs vn peu dcuârfait mêtiô, 
anccftrc des Sieurs de S.Croix.Iaqucs Cadolcou Caldor Iurifcôfultc a(- 
fc fleur, &: Pierre Imbert y furet pour la ville de Marleillc.Picrrç Sallctc lurifcofulccjcan de 
S.RcmyDoctcur Mcdccin.&Pierrc Margottî fyndics pour la ville deTlurafcô&fo vigucrar. 
AnthoincdeCodcrco Docteur Se a (Te fleur pour la ville de Forcalquifcr 5^ fon vigucrat. 
Ican l ulconis,& Anthoine Bermond pour Siftcron,3i fon vigucrar. 

M in m i le.. 
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Pierre Ainefij ,4c AulbanÉcncdicli.pour U ville de Grade A: Ion vigucr.ir- 
Ican du Cannctfyndic 6c. Ican de Brignolle,pour la ville d Yercs &c ion vigucrat. 
Guillaume Iafl’aud pour le lieu du Luc. 

Cofme Clément pour la ville de Frciulz &c Ton vigucrat. 

Maiftre Honoré Alazard Phiiieien ou Médecin pour la ville de Fayéee., 
Gabriel Garjan , 4c Iean Segnier iflu d'vne famille ancienne 6c noble, 
qui firent (ix telles d'aigles d'argent couronnées d'or en champ de gucu 
les,pour la ville de Thollon &c fon vigucrat. 

Ican Guérin fyndic deBrignollc,4c Armaud Efpinaz de Siguc, chacun 
pour fa communauté. 

Anchoine Efparron pour Sainél Maximin &c fon vigucrac. 

Anthoine Matberon fyndic 4C Ican de Rochaz, pour la ville de Digne A: fon vigucrat. 

Ican Vrtiguc pour la vjllc d'Apt. 

Ifnard Seguyran pour la ville de Bariols, 4c fon vigucrat. 

Anthoine Berthet Notaire ( de ce temps ils eltoienc quelque chofc plus honnorablc que 
pour le iourdhuy)pour la ville de Mou (fiers 6c fon vigucrat. 

George Richchny pour la ville de Riez. 

Thomas Sofiij Notaire pour la ville de Caltcllane te fon vigucrat. 

Honoré Molin,4c Anthoine BonafoiTis pour la ville de Seync 6c fon vigucrat. 

Ican de Frifon pour lavillc de Colmarsôc fan vigucrat. 

Ican Barcilon,4c Iean Cyuadc,pourSain& Paul de Vcncc te fou vigucrac. 

Eilicnne Roddicr pour la ville de Pertuys Se fon vigucrat. 

Barthelcmi Dominici pour la ville de Guillaumcs 6c fon vigucrat. 

Pierre André Notaire pour la ville d'Aumont 4c fon Bailliage. 

Honorât B czaudin pour la ville de T refis 4c fa vallée. 

Et finalement plulicurs autres tant Nobles que bourgeois appeliez 4c aficmblez pour te- 
nir les Eilats , refoudre Se aduifer aux choies ncccifaircs 4c mentionnées au bien ,repos, af- 
fcurance.Sc tranquillité du pays. 

Toutes ces cliofcs propofecs , traittccs A: parties par les bouches 4c opimos des trois or- 
dres, auec beaucoup debalâcc4c de poids(a quoy lcsauoic forcattcntifùemct difpoléz la rc- 
.nôflrancc dcl' Archeucfqut)d'vu côinun accord, 4c confentemetfuc côclu 4c délibéré, quo 
fupplicroit tres-humblcmct le Roy de fie tenir en fon bô propos,4c ferme volonté.d'vnir in- 
fcparablcment à fa Couronne la Prouécc.aucc les terres adiacenrcs en la forme portée par 
les parcntesivmou que tous les alfrilans confirmcrcnr,cmologucrcnc,racifierent,prsmircnt 
Se lurercnt auec nul applaudi déments de mainsSc cris de ioyc.fçachants fort bien combien I 
leur feroit mieux d'eilre fous lesai:lès,les pauiIlons,4c la tutelle d'vn grand 4C guidant Mo- 
narquc.quc d'vn Côte 4c d'vn Due particulier, 8c des facrcz 4c tres-Chreftiens lis de Fran- , 
cc,que des croix Se croifctccs de Lorraine, quoy qu elles foyencfainclcs,illu(lics,hcroïqucs 
Se royales. Et parce que de ce temps la monnoyc cltoit montée à quelque prix non ordinai- 
re,le Roy la fit rcduite^'auoirl'efcu couronne à xxxiiij folsj’cfcu au5o!cil à xxxv. 4c leste- 
' tons à viu.fols iixdemers.Chofede vray autant edoignee des desbordemenrs qu'on a veu 
Je nos jours 4c tout de fraisez années nonantcdcux.&c nonante trois, où l'cfcu de foixanre 
fols en a valu deux cents quarante, le ducatoi* deux ccts 4c vingrja rcale cent oélantc,® le 
tellon foixante,que la p.iix 4c la félicité de ce fieclc-la reluyfoit par dedus les bruynes 4c les 
malheurs des guerres intcllincs 4c ciuiles de ceftuy -cyique nous n'cfpcrons pourtant apres 
Dieu pounoir dire diflipees 4c fondues, que par l'hcurcufc fottune de nofirc tres-Augude 
Henry, fous I cfpcc 4c le feeptre duquel celle Proucnce attend fon falut, France fa fplcn 
deur,Rome fon appuy, 4c route l'Europe fon repos Se fon calme. Dieu nous en face la grâce. 

Or fuiurov-ic félon ma coudumc les armes, 4c les blafons des familles cy-dcuât mctionccs, 1 
fiien'auoy prcfquc parlé delà plus part czdiuers endroits de ces parties, felo que les anges, 
4c lesoccafionsm’y ont femond, 4c quelles fc font offertes 4c rencontrées: car e’ed là c]uc ie 
renuoye ceux qui en font defeendus 4c fortis.Ic ne veux pourtant obmcttre,côine de poincl 
non peu importent, qu'vne bonne partie des députés 4c lyndics des cômunautcz ciloict Gc- 
tilshôincs.ou perfonnesNoblcs.de lôguc robeîcdc qualité, côinc IcsPôtcucz.Sartliclcmis, 
Cuiras, Eucfqucs,Srignollcs,Mathcrôs,Rochaz,Piofins.Scgniers, 4c tels autres nômés au ca- 
talogucdcs Eilats, qui pour leur mérite, degté,qualité,doèlrine,prcud'hômie , longue expe- 
ricceaux affaires4caux chofcs du mode, 4c pout le crédit qu'ils auoyct en lcursvillcs, furet de 
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de ce temps choiGs 8c delegué xà-vnç tant importante , honliorableAc proftitablc réunion. 

En ces mcfmes faifons A nt borne de Utrdnoblciruilon deBolhcrs-, V icomtc de Rcil- 
hane, Seigneur de Rochc-Efparuicrr.tit quelque loncdcamr'cdciutmn Si d'alhanceauct le 
Duc de Sauoyc. Gc Prince auoittafchç ptu roui moiés de le g.\igncrtccque finalement il 
auancca par telle forte que Boliersl aifcura bien , fi li luy ima tsxicclara que touchant ion 
deür il auoit toufiours elle , Si lcrait inuiolahlcmcnt ài l'àduenir , de rendre rrcshumblc 6e 
tresfldcllc feruice à fon Altcfle en toures les occafiôsjqui fc prelchçctotcnt.A: en tolitcA clio- 
fes à luy polfiblcs^cnucrs tous Si contre tous , ; defa perfonne éc dt les biens : niais que pour 
la fidélité qu'il deuoit au Roy deFraiico.coinmcfon lionime ligc;8ifon valfal,cllc n'y peu- 
uoic eftre aucunement violée, que feule pour n'cltrcet imc lalcbe , Si dcfloyal çhcuïilicr. Si 
sout n'cncourir le aime dcfdotiicSi draahifon îlotccfitoil. Ce que le Duc apptotmfip&S 
uy accorda fort héroïquement, .cftunant Si baur-louamda rondeur de fes paroles, Si bgc- 
nereufe franctule de fon courage, a i- ■ ' , 

Dors donna Charles à Louys du Pericr iîeur du Ecrier Gentilhomme du Dauphine l'ojn- 
ce de viliteur general des GabcÙndé Proucnce,cu:fiiueur duqucliffit txpedier patentes au 
Chafteaa d'Arabbifc le quatrième de Dcccmbrc-CclLouys utoitdéîbu que portent les mé- 
moires qu'on m'en a donné , fon ancienne extraction d'vnc fort ancienne Se noble famille ^ ^ ^ 
dcBrctaigne.Sifidcltdidoit d'Attusdu Periet.Gcniilhommefort lionnorable ,qui fut au j 

fcruicc de Charles fcptiemc. C'cllec mcl inc Louys qui fut perc de Gafpard du Perler, on* . * 

quel Anne de Brccaignc fit donner vn Eftat de Cbnfcillercn la première creflion du Par- 1 
Icmcntfaièfccn Ptoucncc par LouysXlI. à la villcd'Aix , l'an, éihcj cens Si vn ,1c rclouuc- lt. h j 
nant , que fes d eu ancien auoycotfoulfcrc beaucoup de pertes Si dcniyncs pour l'a que- 
relie S l lesguettes de la mailbp de Btetaignc i fut aufiÿ perc de fterc laques du J’cricr Che- 1 r a. 
uahcrdel ordredc Sainît Iean.lcqucl fut tué au (iege mémorable de Rhodcsifîç dcccftuy-ci 
ay-ieveu Si leu plufieurs lettres eferites à Gafpard fon frerepour limita à faire prendre a,».»™*» 
la croix à quelqu'un de fes cnfans.exaltant hameniéntccft ordre en filuéucdcs Gentilshdm- 
mes i mais de Gafpard ne refterent que deux mallcs/çauoir laques ,qui defpcndit ptefques , ;P 
tout fon droict de légitime à fa Principauté d' Amour, en laquelle il fit véritablement lel^£**-a 
Prince durant vn an,ou,à mieux dirc,le prodigue, Si Laurcns lurifcoüfuJtcfon frerejequel ai ù Uufpurd 
dcfdaigiunt fa vacation .pour mi fe rccognoillrc nay aux cliiquaneries , Si babils des tribu- 
nes,portancantinoinsfarobc , viuant fculcmcnr du fieu Si fans ambition, laitfanr François ; ^ M1 * a, iv. 
du Pcricr.Gcntilhommc a fiez cognu en celte Prouincc tant pour fa bonne qualité, que pour fis (> 

ta viuacitc Sc promptitude de fon efprit aélit,ouuac SI vigilant,* d y en eut onc,Si la fccon- j( 
dite de fon difeours Si de fes paroles, Si Claude fon frère vterin Aduocat au Parlement au- jtW»r a. 
iourd'lm v viuancs Si habitués à la villcd'Aix. Or cft la maifon qlie Gafpard fit battit, il y a \ R ^":„ icr ' 
cent ans Si plus.tcllc Si de fi uohle marquc.qu'cllc peut bien aifement iufiificr la condition F ,„„ sa- 
dc les anceftres, comme wntoft nous dirons : Si le nchc & précieux cabinet qu'il a ramafsé 2ZJ$Ï- 
dediuerfes parts d'infinies bcllcs,cxccllcntcs Si imprccubles médaillés, belles Si rres-cxcel- 
lentcs peintures, figures A: ftatucs très cxquifes.lon humeur , Si fa louable , Ai vénérable cu- 
riofné!cbofes à la vérité dignes d'vn cabinet illuftrc S: Royal. Si que n'cft tenu pour home 
d'honneur ccluy qui fc tramant en celte cité, ne va rendre quelque forte d'hommage Si de 
faluc à ce rare lieu. Si à fa maifon où l'on ne voidquc tableaux île Monarques .Princes Si 
perfonnages iUufircs.mais qm fcmble bien eftre le repos de toutes les Damcs.Si des plus ga- 
lants Gentilshommes d» pays, voire vn ample Sc magnifique Théâtre posé face à lace de la 
place des facobins ,où la Nobbflc a de coullunic de s'alfclnhlcr , pour faire pourmenades, 
loulks.tournovs.cftours Si tels autres ieux de bagues Si de barnetesdi ce n'cll i l'adiunnirc 
pluftoll vn grand Si beau Palaix que la rnaifon d'vn Gentilhomme de villeicar fut (on poi - 
cail font pofees fes armes en pierre blâchc,aucc l'cfcu 8i le timbre de fret, 
marque que les Roy s d'armes tccognoill'enr tort illuftrcs d' Azur dentelle 
dcguculcs,i vnc bande d'or, accompagnée d'vue telle de Lyon en chef, 
fur le fécond quartier lâpaficc de gueules Si couronnée d'argent. Erppr- 
cc que nous parlerons encorde Gafpard en l'Inftitutum de Louys Jic 
paiTcrayàvncauucfamillc.quUorsvinten Proucnce^'Italic. ,' ^ 

Prcfqucs de ce mefmc temps donques , ou peu apres fc vjnt la-,. , 

bituct a Marfcillc Angclo ou Reynaldo Altouiti fils de doublée jdc j, 

fort noble Si ancienne maifoo de Florence , les anccftrç» ,,Sf ncp'ùèux^ iiuqueF ont 1 ■■•■fiw.. j< 
tenu onze fois la fouuetai'nc Magifttàturc de Gontalouicr, depuis Tingo âe " Altumto j 
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qui le fut l'an MCOtciiij.il y a plus de crois cens ans iulqucs àNicoIas fils de Siinô,qui fut pai 
les Florentins promeu à celle tant honnorable cliargc l'an MDXvij. Ccd Angelo de Picrrct 
te fa femme fille de Clouis de Bellomonfe l'vn des maillrcs d'Hollcl de René eut cinq en- 
fins malles, Iean, François, E (lien ne , Charles tt laques Alcouircs , donc laiflant à part les 
aunes ( car ce n'elt mon propos ) François eut d'vne Damoifcllc de la maifon de Carranraiz 
ou d'Arué .noble famille venue de Brctaigne , ainlî que l'on pere auoit cu,cinq malles, fça- 
uoir Antlioinc, Charles, Foulqucc, Cofme Si Jean Baptilleide tous lefqucls Foulquct 
ne voulant dégénérer de la fertilité de fon pere k de fou ayeul , eut pareillement cinq 
enfans, comme par quelque fatale dcllincc , k faculté naturelle fiueede pere à fils, qui 
furent lean, Philippcs , autre Ican, Pierre k Maurice Altouites. Or mourut Foulquct 
Capitaine d'vne des galères du Roy , qui de tout temps a elle charge belle k rres-hon- 
norable :à laquelle pour la mémoire du mérite de fon pere fucccda Philippcs , homme 
beau , bien formé , tres-aduenant de fa perfonne , k doiié de qualitcz dignes d'vn noble: 
chofesqui ioin&csi quelque doux regards de fortune luy firent cfpoulcr , fc trouuant cil 
Cour Rcnee de l'illuflrcietres-ancicnnc maifondc Rieux de Brctaigne , qu’on appelloic g 
de ce temps la belle Chafteauncuf : des excellentes , k rares beauté/, de laquelle Henry 
d'autant lamentable qu’héroïque mémoire troifiemedu nom tout hors de foyfiirfi mor- 
tellement nauré , qu'il en cuida quitter la Royauté. Au moyen dequoy ce Roy qui fur- 
monta en largelfe k libéralité tous les Princes de fon cemps , luy donna outre les tares k 
imprenables loyaux qu'elle auoit pour aduancer fon mariage, la Baronnie de Callcllanc, 
qu'autre fois Bonifacc de Callcllanc auoit eue en fouucraincrc des Empereurs, aucc la mai- ) 
fon de Marfcille , fituec du codé dcSainâ Viflor , contrecarrant lamailon royale allifc 
fur le port, qui fouloir appartenir à Iean Yfcalin Adhemar.ee grand Baron de la Garde,; 
qui general des Galères , a tant fait parler de fes hberaliccz , de fes fiaids, Je de fa C 
vie. 

De Philippe k de Renee fortirent pluficurs enfans, maisfur tous celle tant bclle,braue 
ôccouragcufe Marfcille, à qui la ville de Marfcille auoit voulu donner fon nom, laquelle 
gaigna bien facilement le prix k le delîus entre tous les plus beaux Serclcuczentendcmcns 
de la France, k des plus fublimcs k vniuerfels cfprics, mais des moins preuoyans, heu- 
reux k fortune/ de fon aage : parce qu'ayant dequoy lier les cœurs plus altiers des plus bra- 
ues& magnanimes Princes k des grands , riches k fuperbes Ducs k mignons de Roys, 
tant par les efclairs brillans de fes yeux agréablement verds k luifans.quc par la douce har- 
monie de lés rauiflantes paroles , 8c de (on héroïque reprefentation, tenant iencfçayquoy 
de l'Amazone k du royal, elle mourut pourtant .n'ellancà peine rofe parfaite , de regret 
8c de dcfplaifir inconfolablc , de fc voir tanrfrultrce de fes hauts dciTcins,roirc{ô pitoya- 
bla vanité:) abandônee de tels qui n'auoycnt aurresfois prcfqucs ofé joindre leurs regards à 
ces yeux diuins.ny s'en approcher que de loing:ains qui n'auoycnt fiiit qu'immollcr leurs 
panures k languilTans cœurs, leurs foufpirs enflammez, k leurs larmes continuelles aux 
contemplations de fes plusquliumaines grâces, Aufli fcmbloic elle auoir porté quelque 
trait de mal-heur du ventre maternel , fon pere n'ayant eu gtiierc meilleure aduanturctcar 
foie que fes defpottemens.foit que les rapports de fes ennemis l’eu flent rendu odieux k luf- 
peû au Gouuerncur de la Prouince , il fut mifcrablcmenr meurtri dans vne hoflcllcric à la 
ville d'Aix. CedefallrcSe trop mal confcillé Prince qui fut Henry ballard d'Angoulefmc 
grand Prieur de France, lequel fc porta fur le feu de fon courroux à ce fanglant fpeflacle, 
rendant l ame deux jours apres d'vn coup mortel, dont on ne fçait comment parmy la con- 
fulîon , k les croifcmcns des efpccs , il fc rrouua funeflcmenc enferré au petit vcntrc.lailfant 
par vne fi peu glorieufc.tant inefperce tragique k précipitée mort celle dcfolcc Prouince, 
qu'il auoit tant heureufemenr conduite l'clpace de neufans entiers(lc dixième luy cfiâtainli 
fatal)de tous collez aflaillic k couucrtc de tcmpellcs, corne nous ver- 
rons plus à plein au propre temps de ces mal heurs. Ce quiell quant à 
Philippcs fils de Fouquct , dont les frères , l'vn Doclcur Iurifconfulre, 
l'autre Religicuxa S.Viâor, font encor viuâs à Marfcille:8c ce qui peut 
regarder la première migration d' Angclo Altouiti de Tufcanc en celle 
Prouince, les armes de celle famille fonttje fable à vnloup rampant 
d'argent, dont on allègue ic ne fçav quelle fource k commencement 
qui me fcmblantplus tenir du Roman que de l'hifloirc, k plus dou- 
tcofe que certiine ie ne veux inférer icy. 



lly 


de Proucncc fous nos R.oys. 
Comte XXIV. 


691 


E 


Il y auoit quelque cemps, qu’on auoit drefle des articles à la ville deSallon touchant les 
Hebrieux, que Charles vouloir , ou qu'ils rcceuflent le fainél Baptcfme, ou qu'ils defam- 
paraflcnt le pays. Car outre que leurs cxtc/Tiucs Se prodigieufes vfurcs, fraudes Se trompe- 
ries les rendoient odieux contemptibles, Se perfccutczà mort, ils 11c pouuoicnt plus élire 
veus ny lupportez de pctlbnne. Charles melmequi nelcsaimoit guicrcs elloittour porté 
Sirefoluàce coup,quedclcschafler Se mettre hors de Prouence.- au fli tien que Tes prede- 
cefleursenauoicnt près de trois ficelés au parauant entièrement purgé la France. Défia 
eftoient toutes leurs fynagogues aflemblccs en vn corps { c’cftoit l'an oétaure liuiél ] à la 
villed'Aix, pourfaireenteudreranatheme. S: donner fin Se conclufionà l'ccuurc du Ma- 
nifcilé, ainfi qu'il auoit cfié ordonné par Charles d'Ancczune Cheualicr d' Auignon , leur 
confcruatcur. Quanta ce qu'entre eux ne peut à l'aduenir fourdre aucun plaid , altcrcas 
ny controuerfe , fie que la vérité fortitfon plein fie entier effecl, tous furent d'opinion, Se 
conclurent vnanimcincnt de fuiure l'ordre des articles, fie les ligner authentiquement, 
apres les auoir bien confidcrcz, cfpluchcz Se recognus conucnables , vtilcs Se ncceflaircs, 
félon les loix de nature, fie les variables euenemens du temps ; fc rnettans deuant les yeux 
les mutations, fie les changement des Princes, les dépolirions Se reltabliflcmcnrs des Gou- 
uerneurs Se Lieutenants, qui les auoicuc induits Se portez à changer, violer, altérer, Se 
boulcucrfer fi fouuent les anciens articles, tresfagemenr déterminez par leurs aneeltres Se 
maicurs. Si protcllcrentqu'ils n'chrcndoient appofer en aucun poinét parole ny chofc qui 
peut élire mal accordante , ou deut defroger à la gloire fie honneur de Dieu , au bon plaiiir 
du Roy leurlouuerain Seigneur (pour la grandeur fie profpcrité duquel ils ne ceflbicntde 
prier là fouuerainc Majelle) à b volonté de fon grâd Scncfchal.dcs Pri nccs fie Seigneur s de 
fon confeil, ny d'vnlcul poinacontrcucnaiireà la foy Orthodoxe fie Catholique. Casad- 
uenant que par erreur non pourpenfee (que Dieu ne voulut ) quelque choie leur efehap- 
pafl fie glifiilV infcnliblemcnt entendans quelle deut élire nulle, abolie, 8 e comme non cx- 
cogirec. Suiuant celle proteftation il fut dit que les particuliers des Communautez de tout 
I fexe feraient tenus Se obligez de s'alfcmbler àl'efcole, ou à la maifon commune auiour 
afligné par les cflcus Se députez, Se que perfonne quelconque ne mettrait dilayement , rc- 
■ mile, ny retardation à l'heure alligncc : (î que tous les malles de xiij. ans au dclTus auec 
1 toutes les femmes (croient obligez à s’y trouucr, pour oüir lanathcmc en la forme déclarée 
■ parleurs articles : fauf toutesfois les femmes manifellemtnt grolfcs d'enfant , Scies accou- 
chees qu'ils appclloicnt. comme le vulgaire Prouençal fait encor, Ucadis , fie les DonztUs, 
filles te vierges : d'autant qu'elles ncdeuoicntparvne honte v irginalc élire cfmeucs à l’cf- 
! coûter, ains feulement à iurer en leurs habitations priuecs félon 1 arbitre des députez : com- 
I me femblablemcnr tout chef de mailon deuoit fc charger, en vertu de l'anathemc, fie lo- 
yalement manifefter tout fon vaillant, fous ferment de laloy diuinc.Sc folcnncl lurement 
deuant tous. Au moyen de ce fainél did infinies familles de diflcrentes tribus, qui furent 
de ce temps laucesde l'eau du facré Baptcfme, Se mifes au nombre desenfans de Dieu tant 
en la ville de Sallon, qu'ez autres de Prouence , fie renoncèrent à leur vieille loy.fc font 
depuis rendues fort puiflantes Se riches, ont acquis Seigneuries , fiefs , chailcaux , Se titres 
amples de Noblcfie, Se fi ont monté leurs enfans aux plus éminentes charges Se fouucrai- 
nes dignirez. Ce qui ayant enflé trop indiferettemept le cœur à pluficursqui fc font ruez 
àtrauersdelamcfcognoilTanceSe delà fuperbe fous lèvent de leurs offices, ou de leurs 
deniers, leur aparmefmc moyen fufeité beaucoup de haines , de calomnies fie d'enuies: 
parce qu’ilcll touliours bien l'eant d'auoir en rcuercncc la fortune , Se conlîdcrer le pied de 
l'arbre, dont on reçoit lesrfimeaux, les fucillcs , les fleurs fie le fruicl : combien qu'à parler 
ûinement il n'y ait rien detantiniulle, que le reproche qu'on faitàvn homme de bien de 
l'origine de fa race, puis qu'il 11c s'eft pas fait foy-mcfme,«e que Dieu a tiré de la première 
fange d'Adam les Monarques Se les efclaues : outré qu'aucun ne peut douter , que les trois 
plus excellentes nations du monde, qui font les Hebtieux, les Gentils ou Grecs, fie les Ro- 
mains, dont tous les Chrclliens font l'ortis n'aycnt eu très-bonne parta latfiort du fils de 
Dicn. En fomme que la poflctité de ceux qui recourent le faiuél Baptcfme aura vue éter- 
nelle obligation à Charles dvn fi grand bien, lequel pourtant auec tout fon anathème 
n'eut pas vnefi haute gloire, que d'en voirie bout : ains Louys l'on fucceflcur , auquel tou- 
chera d'en nettoyer entièrement tous les coings de la Prouence. 

Bien voulut 8 C ordonna Charles d'vn mcfmc trait, que tousfes fujeéls Prouençaux tant 
Aulbains, qu'illégitimes pourraient à l’aduenir iouyr des ccltamcnrs Se dernières volontca 
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de leurs parens, 65 plus pioches, leur en confirmant la pcrntiflion par fon Edift irrcuoca 
ble 5e perpétuel , qu’il fit publier à ces lins par toutes les villes 5e Senofchaôfices du pays. 

Cependant que les Hcbrieux font occupez les vns à quitter la loy Mofatquc, lesautres 
leur terre natale, obftincz en leurs vieilles erreurs 6e fuperftitions d'attendre la venue de ce- 
luy qui ne viedta plus qu'en forme de luge efpouuentable 5e terrible, auec foudres, efclairs, 
remportes 5e trompes, au dernier ambrafement de ceft vniuers , où s'acheucra le dernier 
a<3e de la Comédie de ce monde bons 5e feurs aduis font donnez à Charles par gens qui le 
tiennent auprès du Duc dcSauoyc,commece Prince courre tout droit! 5e railon porté du 
feul vent de fon ambition, 5e d'vn dcliroutre mefure paflionné , d’eftendre plus auant les 
marges de fon Eflat , pourfuit de fort prez ceux du Marquifat de Saluées , ancien fleuron 
de la couronne Françoifc, à laquelle par bons 5e vieux titres ilauoit de tout temps elle 
ioinél 6e enclaué. Ccfte indcuëpourfuire fcmbla tant hors de propos à Charles, 5e le fafcha ; 
tellement la dcfrcglcc ambition de ce Duc, qu’il dcfpefcha incontinent quelques perfonna- 
ges de notable mérité 5e qualité au Pont de fieau-voifin, pour luv remonftrer de fa part 
pourquoyfuns droit! 65 raifon foulant tout refpcél aux pieds, comme s'il vouloir donner 
commencement à quelque malheureufe guerre , 5e faire nouucllc querelle , il attentoir par ^ 
entrcpriles trop hardies, chofcs dont les defportemens fentoient ouucrtcment fon hoftili - 1 
té, voire ne pouuoicnt que donner vn mauuais foupfon de fa fccrettcSt malrcglec volon- 
té! la Majcllé trcs-Chrcfticnnc, laqucllcnc faudrait pasd'incomincm fupplanrer fes def- 
feins 5e fes efforts à fon grand defaduantage : au cas que bien tort il ne changeai! d’aduis.Se 
n'arreflaft fes indécentes pourfttitcs. : 

Toutes ces choies remonrtrerentfort rondement à ce P^ncc les Gentilshommes qoe C 
Charles dcfpefcha : n'oublians pas à luy faire toucher au doigt le peril mortel, auquel il ex- 
pofoit fon Eiiat.fous ladifproportion de lés forces à celles d'vn li grand /fov , l'cmpcfchc- 
ment qu'il donneroità fteonqueftede Naples, fur la veille de l'exploit!: 55 en vn mot I in- 
dignation qu’il en pourroit encourir de fa Saiuclctc, qui tenoit la main ! ce haut affaire, 
l'auoic grandement à cccur : mais foit que ce Duc cul! le courage haut 55 fier, fort qu'il fut 
à ce confcillc par les ennemis de la couronne, foir que fon ambition, 65 le dciîr de s'aggran- 
dir port.iflcnt les ailles, foit que l'affriandcméot du voilinage d'vne telle picce, que le Mar- 
quait l'eut mis en appétit : 55 bref, foit qu'il redoutai! de bonne forte ce Roy , tant y aque 
le vovantoccuppc à vne forte 5c difficile befoigne d'aflcz plus haute importance, qui luy 
rodoit par la ccruclle : y allant d'vn guidant 55 riche feeprre , il lit l'oreille fourdc à fes 
A mbafladeurs, qu'il laifla 5 5 renuoya fans relponfe 55 refotucion dctermtnce : dont Charles 
fut tout efmcu dire 55 fièrement courrouce. Vue autre chofe n'augmenra peu le leu de fon 
indignation, fyauoir vn vent qui luy vint de quelque part, que les Prouençaux tranfpor- 
toienrblcds .vins , huiles , 55 autres telles prouilïons ncccflaircs aux marches 55 villes de 
Picdmont : dont il fut tellement outré, qu'il manda incontinent patentes à fes officiers de 
Prouence, auec exprefles 5c rigoureufes dcfcnces à tous les fujeüs fans exception de con- 
dition nv de rang, de traduire telles charges aux terres de fes ennemis (hormis au feul Mar- 
quifat de Saluées, qu’il n’cmcndoitcllrc compris en fes defences) fur peine de conhlcation 
de corps 55 de biens. En quoy ilfucobcy. 

Puis que ic me trouuc li près de Milan 55 lî à propos , ic veux par vn court 55 gracieux ^ 
deuoyement réciter la magnificence des nopccs de Triuulcc,pctfonnagc trcs-cxccllcuc 
Cil guerre 55 Cil paix : lcquclfc maria de ce mcfmc temps auec vne rres-honnertc 55 accom- 
plie gentilfemme de l'vnc des plus illullres familles de Naples. Ce que ic fcray.non comme 
Macrobe, ou Aihcnce : mais comme homme occuppé au falchcux 55 long voyage d'vue 
longue 55 fafeheufe hirtoirc : lequel tic fc doit iamais deflourner , que par quelque vtilc 55 
dclcêfablc repos, qui trompe l'cnnuy du chemin de pcurqu'vn tel deuoyement inutile ou 
fansplailir ne donne fujeü de blafmc aux âmes trop délicates. 

En premier lieu on donna de l’eau rôle à lauer les mains à tous les conuiez , non debout, 
comme l'on fait communément, mais apres que chacun fut affisparvn bel ordre aux ta- 
bles : apres quoy furent apportez certains petits pains de pignons, 55 de fucre , auec des 
tarrrcs.qu'on dit vulgairement pains de Mars. 

I-c fécond mets fut des afperges gros nourtis 55 eultiuez. 

Le troifiemc, des poulpes 55 petits foyes. 

I Le quatrième, des chairs de Biche rallies. 

Le cinquième, des petites telles de veaux, 55 tendres gcnicesboliillics auec leur peau. 

Le fizicmc 
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Le lîzieme, des chappons, poulets, pigeonneaux, accompagnez de langues de bœuf, 
jambons, St tétines de truye (que les anciens appelloicnc Sumen) qui de frais auoient cou- 
'chonné : le tout boüilly auec la l’aulcedc ius de limon , lelon l'vfage des Patifliersde 
1 Milan. _ .r 

! Lefeptiemc,dcs ebeureaux tousentiers rofiis, à chacun le lien dans vn plat baflîn d'ar- 
gent pur, auec le ius faiél de ccrifcs amères, ou pommettes de laurier. 

Le huitième, des tourterelles, perdtis.faifans, cailles, lourdes, griues, 8c bccqucfigucs, 
auec toutes fortes de petits oifcaux exquifement appteilez 8c roftis. 

Le ncufuicme, des coqs cuits au fucre , 8c fondus en eau l ofe , à chacun le lien, dans vn 
plat baflîn d’argent, ainii que tout le relie de la vaill'cllc de table. 

Le dixième, des cochons pareillement roftis, à chacun le lien, dans vn grand plat d'ar- 
gent, auec vnc certaine faulcc, propre 8c conucnable au mets. 

Le vnzicmc, des Pans roftis, auec vnc certaine forte de faulcc grife , reflemblant à fer 
j tout rouille, compolce de petits foyes broyez auec le mufe, l'ambie gris8c la mufeade par 
décente proportion. 

Le douzicmc.dcs tourteaux faits d'œufs, laiélages, firuges , 8c farines de fucre , que les 
Milanois appellent communément S.iluuio. 

Le treizième, des pommes de coing, conucrres de poudre fucrce. 

Le quatorzième, des cardes, pignons, icolimes ou artichaux. 

Pour le quinzième 8c dernier mets, apres les mains lauces, auec la nicfmccau de rofe de 
rrcs-exccllentebdcur:lcdefl"err,quefuiuoict paftes fucrces, confitures 8c dragées déroutes 
j fortcs.dc mille façons, SC compolitionsdmerlcs. Apresquoy furent incontinent introduits 
ç les hifttiôs,ioUeursdcfarces,pantomimes,baftcleurs,gtmiaireuts 8c mattaflîns, petauriftes, 
ou faifenrs de faults périlleux, de mcrueillcufe foupplcflc, Aretaloges, Comédiens, 8c 
ioücursde Moralitcz funanbulcs dançans tres-agdement furdes cordes, fans artifices ny 
contrepoids, Choraulcs, ioiicur s de haubois 8c meneftriers à tics-grand nombre. Choie 
admirable, 8c non prattiquee auparauant, que douant tous les mets nurchoient des trom- 
pettes trcs-accordantes, Se des flambeaux, efquels ciloient attachées 8c pendues des ca- 
ges pleines de toutes les fortes d'animaux viuans Se d'oifeaux domclliqucs , que les mai- 
llres d'Hoftels auoient feruy, diuerfement appreftez Se cuits fur les tables , rangées à la fille 
g baflcd'vn grand 8c magnifique palais, chacune ayant au furplus fou particulier buffet, gar- 
| !ny fort fomptueufement, Se chafque Seigneur conuic.fon Gentilhomme feruant, habille de 
, riche parureimaispar dcflîis tout cela vn tel 8c li coy (îlencc,quePythagorasmcfmccuft eu 
|ptou peincà legardcr. Tcllcs8c tant fomptueules furent les nopccs deTriiiulfc à Milan 
| eziours desides de May, cfquellcsfc trouua ce grand Se doifte Hcrmolas Barbare Gentil- 
I homme Vénitien : d'vnc lettre rrcs-eleganrc duquel eferite à Pierre Cara trcs-cxcellcnt lu- 
I rifconfultc , i'ay tiré la magnificence 8c l'ordre de ce feftin , à fin de terminer ccll an (au- : 

I quel il fut célébré) par vn li gracieux deftour. En fomme que quiconque fut ccluy la qui , 
j lût le Paranimphcd'vn tant fuperbe conuiuc , il fçauoic autant qu’ Aliénée, en matière de' 

foupers. 

Il faut maintenât fçauoirqne les Neapolitains ennuyez delà tvrânic du jeune Alphons, 

1 mandèrent l'an fuiuant à René Duc de Lorraine, filsd'Yoland , de venir en diligence au 
recouuremcnt du Royaume de fes pères : mais René ainii qu'il s'en appreftoit eue nouuel- 
lesdcI'Arrcft que les ttoisdclegucz auoient prononcé en faueurdc Charles, auquel non 
feulement £c h la couronne Françoife, Anjou 8c Proucncc , ains encor les feeptres 8c les 

( Eftats dcNaplcs 8c de Sicile de droicl héréditaire 8c fucceflif appartcnoientiquoy que non- 
obftanc ccft Arreft, Yoland n’arrella pour tout cela de porter le titre 8c lesarmes tic Sicile, 

! René de Icrufalcm, Se fon fils Anthoinc de Calabre : ce qui mit touiiours plus fort Charles 
\ en volonté de le conquérir 8c gaigner. ’ 

F I Eftienne Candolle qui fc trouua de ce temps premier Conflit de Marfcillc fc monftra 
1 tuteur Se bon père durant fa charge des Rchgicufcs , aufqucllcs la communauté des Hc- 
I btieux deuoityncccttainepenlion,qu'ilsacquittetcntmoyeunant deux mil cinq cens flo- 
rins que le Cocful procura élire remis cil lieu feur à ce qu'il 11 c fut diflippé au dommage du 
Monaftcrc. , 

laques de Mondragon, confcigneur de la mcfmc villcttc dont il portoitle furnom,a 
luy laiflepar Icsancellres, riche 8c puiflant Gentilhomme de ce temps, lur les derniers j 
iours du premier mois de l'an nouante prefta rccognoiflancc de plulicurs 8c diuerfcs pie 
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ces terres & proprictez à EIzias deGrignati Gentilhomme dumcfmc heu, lequel prclta 
fon hommage l'an enfuiuant oétante Se vnze à l'Archeucfquc d'Atles, qui pour lors fc di- 
foit Prince Se haut Seigneur de Mondragon, Se ce en la mdme forme Se ceremonie qu’a- 
uoient faid fes prcdccclfeurs. 

Iean Baptifte de Pontcuez auquel appartenoienr les Seigneuries de Carces , Coiirignac 
Se pluiieurs autres bonnes places lituccsen Proucnce ,en ccsmcfmes failbnsfetrouuafans 
enfans malles , pourrecucilhrfon héritage Se fes chadeaux qui de droiét filalloient fon- 
dre dans la maifon de Bargemc, de mclme nom, tige Se armes que luy. Ce qu'il ne dc- 
iiroit nynepretendoiten forte quelconque pour quelque bien forte marrillbn conceuë 
en fon cfptit de longue main contre ce lien parent, qui le podedoit entièrement : celle 
haine eut tant de force que fc tournant d'vn autre code, par (a dernière Se ferme volonté, 
il inditua fon heritier vniucrfcl Durand de Fladans de la tres-noble Se cres-ancicpne 
famille des Amalrics, fon nepueu fils de fa focur, auec vnc telle charge Se condition , qu'il 
quitterait fes premières armes, & porterait luy Se fa poderité l'cnfcigne de Pontcuez, 
telle que le grand Fouquet , mary de Tiburge d'Agoult mentionné l'an trois censtrentc 
quatre, commença de les cfcartcller, auec le loup d'azur de l’illudre maifon de Saule: fi 
que depuis ce temps-là la maifon de Fladans changea non pas de Noblcfle, mais d’armes, 
de nom, Se de titrcs:quoy quelle fc rendit ad'cz plus illudre Se remarquable , en ce que 
d'elle fortit Médire Iean de Pontcuez , preux Se fage chcualicr, en toute forte de 
hauts affaires , lequel fut en fon temps grand Scnefchal de Proucnce , Se Lieutenant 
general fous Charles ncufuicmc, qui d'vue royale grandeur pour les recommandables 
qualitcz, réputation, 8e authoriré d'vn tant excellent perfonnage, crigea fes Baronies de 
Carces ,8e Coutignac en titre dludre de Comté , pour monter au degré d'vn plus haut 
honneur vn Baron Proucnçal ioinél de parentage , d'alliance Se de fangaucc les plus an- 
ciennes, illudres. Se guidantes maifons de la Prouîncc. 

Son frere germain , duquel nous parlerons aflez aux premiers troubles de Prouen- 
cc comme l'vn des plus fameux Se iurez ennemis des Religionnaircs qui aie edé 
dclon temps, ayant toufiours retenti le nom de Fladans, auquel il s'ell abouty, pour 
n'auoir laide autre froid qu’vnc feule Dame héritière de fes biens Se Seigneuries, 
femme du preux Se vaillant Marclchal d'Ornano , fiis du Coronnel Sampierre : de la 
nailfancc duquel celle Prouince le peut ad'cz hautement glorifier .comme d'vn perfon- 
nage héroïque , vtdc , fidcllc Se neccdairc à cède couronne : au fcruicc de laquelle 
il a produit de cède tres-noble Se tres-fage Dame pluiieurs icuncs Fieras, qui ne pro- 
mettent pas moins de valeur, de hardiede , de foy , Se de généralité, que le père Se 
le grand père ylTus d'anccdrcs guidants , les premiers de la Corfegue que nous loge-! 
ronsaufli bien que le Comte de Carces, Se fon fuccedcur en quelque autel de ce temple, 
digne de leur renommée quand l'occaiion Se le licclc y lemondront nodrc plume mieux à 
propos qu'en ce heu. 

Iean Matheron (ieur de Salignac , duquel fonc yflus tous ceux de cede maifon, 
qui portent la voile au vent , Confcillcr Chambellan du Roy , Prclident fouucrain 
de Proucnce , remondra fur ces mcfmcs temps à fa Maiefté , comme le pays délirait 
que les trois Syndics, Se leurs Allcllcurs perfonnages de longue robbe, fudent à l'ad- 
ucn'ir appeliez les trois Confuls Se Confcillcrs de la ville d'Aix : fi qu’ils dculfcnt 
iouyr, attendu qu'ils edoient Procureurs de la Prouince, les mcfmcs honneurs , au- 
thoritez, titres Se priuileges que iouydoient ceux d'Auignon , de Marfeillc Se d'Ar- 
les : attendu que la Cité d'Aix cdoit la capitale , où fc tenoit le Confcil cminenr Se 
la ludice fouucraine. 

Ce que Charles accorda royalement an Prclident Matheron , luy en faifant dreficr pa- 
pa tentes au mois d' Aoud l'an fcpticmc de fa couronne. 

L’an nonantiemc du ficelé, n'auoir plus que fix jours pourarriucrati bourde lacourfc, 
c'cdoit vn iour que les Chrediens dédient auec hymnes Se chants de mufique par tous les 
temples de l'vniacrs à la facrcc Natiuité du Sauucur, que la paix fut vniuerfcllc fur la 
face de la terre, lors que par vnc bien difi'onantc Se contraire harmonie Se tranquillité ,on 
vit cfinouuoir à Marfeillc la plus furieufe, grande, Se horrible tempcfic , que vie d'hom- 
me eut onques vcuc. Ceux qui en onc laide des mémoires, Se papiers journaux, difcnt 
que les vents furent tellement impétueux Se violents qu’amc quelconque n'ofoit mettre le 
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nezaux feoeftres de fa maifon, 5c que la famâc ceremonie du facrificc de la Melle qu'on 
célébré annuellement à l'heure de my-nuicl fut toute dclcrcc d'hommes , voire incline 
celle de l'aube : li qu'on croyoït que la cité fc deur pu dre Si prodnuder , Si tant eftoitc- 
ftrangc4cde(lachcelaterape(lc,4C la fureur de Borcc, que la mer aucc vn horrible Se bru- 
yant inugiflcmcntalloit battre contre les murs du Monjllcrc de fainct Sauucur. On vo- 
yoit tomber aucc vn merucillcux bruit Si tonnerre les toiéls £< Icucrondcs des mations gar- 
nies de lances 4c longues pointes de glaçon, rangées comme en bataille, pour adommer les 
pa/Tans, aucc vne gelec tant afpre, impitoyable 4c cruelle, fuiuicd'vn froid infuportable.âc 
crachant, que aucun ne pouuoit fc parer contre les cuifantes 4c roidcs poinûcs, qu'il icttoit 
fans aucun rclafclic. On ne pouuoit aller fur le cay du port, pour achcrtcr choie aucune, nô 
pas mcfmcs ceux qui cltoicc cz vai(Tcaux,barqucs,4c nauircs fculcmct aborder en terre, par 
vne telle 4ctat extrême dcfolatiô, qu'on voyou en tous les endroits 4c les quartiers de laCirc 
en vn obfcur 4C funèbre lilcnce.qui ne trainoit à fa queue que ducil, rrillcllc,horrcur,mena- 
ccs,4c lamentations. Et ce qui cil allez plus cfpouuciitable.tam Dieu, le Cicl,4c les Elcmcns 
eftoient courroucez contre les exécrables péchez des hommes, leurs pailbtdifcs 4c leurs 
vfures, que ce mauuais ccmps dura depuis le iour de Nocl , iniques au vingt 4c vn de Fc- 
urier.qui font cinquante luucl iours. On dit que jamais à Marlcillc on n’auoit veu vn tel 4c 
tant énorme desbord de tcmpcllcsôc de vents, dont plulicurs furent en peur que ce fut la 
(indu monde, ou qu'elle dcutabyfmcr : li l'on ne vouloir «limier que ces hurlcmcns de 
vents furent comme les nonces 4c auantcoureurs des troubles 4C des tempelles qu'efmcu- 
rcnc les deux Gouucrncurs bien peu apres à Marlcillc : ce que nous allons toucher. 

Le icunc 4c magnanime Charles, qui gcncrculêmcnt s’apprelïe pour le voyage de Na- 
ples^ quifepromettanr délia la poflellion de cède Noble couronne, ne quitte point en 
ion efpritfa part de l’Empire, ellablit fur ce deflein,4c luiuant quelques rapports qui luy 
font faics, François Monlicur de Luxembourg Vicomte premier de Martigues, eu la di- 
gnité de grand Scncfchal 4c Couuerneur de Prouence , aucc vne trcs-ample commiflion 
d’auoir commandement abfolu fur la guerre, défendre le pays à main armée, s’oppolcr 
roidcmenc tant contre les tumultuaires, fcditionnaires.troublcurs de repos 4c de paix, que 
contre lesennemis ouuertcmcnt déclarez idc plus, vilîrcr les villes , places 4e challcaiix 
les tenir, 4c les fortcrcifcs rcmparces 4c munies de toutes choies ncccllàircs :4c en fomnic 
fouftenir 4c pteflcr main-fotceà la fouucrainc Iulticc. Carc'clli ces couditionsquilcd 
ainfi ellably 4c rcccupar les gens du priué Confcil , lous vne telle forme, rciglc Si mé- 
dire, qu'il n'entreprendra choie aucune contre l'authorité de leur pourpre, ny du Sénat. Ce 
que pourtant il n'obfcrua pas, ainlî que bien toll nous verrons : la leulc caufc en fut de vray 
la diuifion qui rampa entre luy 4c Sainél V aller, lequel syanc délia vn égal 4c pareil com- 
mandement^ prétendant d'edre né de haut lieu, 4c d illudrc fang, ne voulue luy céder en 
rien, dont s’cfmcut vne (i grode tourmente, qu'elle troubla tout a coup tout le pays, 4C fen 
dit toute la Noblcdc, qui mit en icu plulicurs malheurs. 

Soit que lamaifon de Luxembourgfoit Ionie de Sygiffroy, queaucuns appellent Adal- 
bert ou Albert, puyfnéde Ricum Duc de Mofclanc, anccdtc des Princes Lorrains, loir 
quelle tire fonc Hoc de Hugues Duc de Lorraine, fils de Lothairc deuxième , Rov d'Au- 
flrafic, fils de Lothairc premier Empereur 4c Koy de France, petit fils de Cliarlcmagnc.lbit 
que la Fee McJufinc Conuefi’c de Lufignan, fouchc de tanc de hautes Si royales branches, 
aiedonné commencement aux premiers Comtes 4c Ducs de Luxembourg, qui depuis fu- 
rent créez Princes dcl Empire: d'autanc que les Empereurs de ce mcfmc nomportoient 
l'Efeu de Lufignan : tant y a que de quel collé 4c biaiz qu’on la tire elle a touliours eu rang 
entre les plus illullrcs , hautes 4c puilfanrcs maifuns 4c races de la Chreftienté. D'vnc telle 
4c tant excellente racine dcfcendoit François fils puyfné de Tlnbaud Comte dcFicnncs, 
8c de Philippe de Melun , lequel auoit cfpoufc Louvfe fille de Ianus de Sauoyc , qui fur 
Comte de Gcncuc. 

Quant à fon compétiteur: ceux qui ont eferit les Hiftoircs Françoifes ofent afleurcr 
que lamaifon de fainclValicr en Dauphiné a eu fon origine des premiers Comtes deLu- 
lignan.ylUisdcs Comtes de Poiftiers.dcfccndus de Metouee : fi que quclqu'vn a remar- 
qué fort particulièrement, qu 'elle cil fortic de Henry fils de Guillaume CTeoffioy Comccdc 
iPoiûicrs, 4c Duc d'Aquitaine : dont fc vantoit élire forty Aunar de Poiclictt, Baron de 
I Saincl Valicr, oppofé a Luxembourg , Si fon (cul Antagonillc, grand Scncfchal dePro- 
| tienec : tellement que l'vn 4c l'autre 1c rencontroicnc à ce conte defeendus d'vn mcfmc 
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Charles UX. 


cftoc : à (çauoir de Mcroücc , fils illégitime Je naturel deTheodoric douzième du nom, 
Roy de Bourgogne Je d'Orléans, fils de Childebcrt qui fut Roy de cinq Royaumes , Tous 
Icfquels clloit la Proucncc, fils de Sygisbert Roy d'Auftralie Je d'vue partie de France : qui 
fut filsdu premier Clotaire, petit filsdcClouis premier, premier Roy Chrclticn des Fran- 
çois, & partant deux fiers S c puilfons Lyons dcflachez dans vn fon! parc , 4c ictrcz l'vn con- 
tre l'autre, pour fc rompre Je defehirer : comme tantoft nous verrons. 

Sur'l'cntrce du nouucl an, lillullrc Fouquet d'Agoulc , Baron de Saule , voulut fortir de 
la vie pour aller ccrcher au Ciel vne plus heureufo Je longue demeure , où (on ame s’en- 
uolla, non aucc indignation , mais auec paix Je douceur : il auoit tenu à grand honneut de- 
lire citoyen Je parricc de Marfeilled’oùilauoitcu par quatre diucrlcs fois le ballon royal 
de Viguicr: aduantagequ'auparauant Je apres luy aucun ne pouuoit ny n'a peu munlhec 
aulfi clloit celle charge telle decc temps, que ccluyqui l’excrçoit, elloit Lieutenant de 
Roy, Je fi auoit vne tant excellente Je lupreme authonté, qu’il ne rccognoill'oit que le fcul 
grand Scnefchal, au defFauc Jeà l abfcnce duquel il auoit mcfmc guidance. j ® 

Ce Seigneur auanc fon dcfpart de ce monde fit certaine tranfaclion aucc la ville de 
Marfcillc que tous tes vatfnux Je fubjcéls feroient francs de gabelles Je autres entrées: Je 
parcontrcchange,lcs Marfeillois francs Je immunes en toutes fes terres , iurifdiélions Je 
Seigneuries, il mourut à laTour d'Aygncz taillant pour fon fuccelfeur le Seigneur de Cy- 
picres fon nepueu , qui ne faillit point de mander vn Gentilhomme à Meilleurs du Con- 
fcildc Marfcillc, pour leur faire entendre la mort du Seigneur de Saule fon oncle, les fup- 
pliant d'honnorcr fes funérailles ainfi qu’ils aduifcroicnt. Parquov la ville députa laques 
Candolle, Je laques de la Ccppcdc, Iclqucls allèrent rendre les derniers honneurs au corps C 
Je les complimcns au nepueu, au nom de toute la Cité. Quant à l’accueil qu'ils rcccurcuc, 
il fut tel Je tant honnorable, que Marfcillc s’en contenta : aufiî clloicnt ces deux perfonna- 
ges de telle réputation, qu’ils clloicnc prcfques toufiours employez aux affaires Je ambaflâ- 
des illullres Je plus importanres. 

Enuiron ce mcfmc temps vint à Marfcillc le Seigneur de Luxembourg, mande du Roy 
pour s'informer des actions du Baron de Sainél Valier: les dclportcmcns duquel auoicnr 
c(lé grandemet rendus fufpctls à fa Mujcllé.qui deliroit en élire clcIaircic:JC‘pour y mettre, 
vn tel ordre que fon Confciladuifcroir,mcfmcmcntfuiuant vn rapport qu'on luy auoit foie 
contre quelques principaux de Marlcillc, clpaulcz (quoy que niullui£tcurs)Jefouïtcnnsdcs 
pins gros delà Cite. Au moyen dequoy le nouucau Couuerncur y fut rcceti en fi grand ^ 
iipnucur , Je en forte que fans que le Scncfchal s’cmpefchall de rien , il punifioit du 
dernier fupplice ceux qu’il trouuoit airains de crime capital : trainanc au furplus vne telle 
terreur, que par tout où il paffoit, onn'cntcndoitàfonabord que bruits, efclarrcmens , Je 
tonnerres d’artilleries, de trompettes Je de cloches , dont les Marfeillois clloicnc eu tels 
allarmcs d'cllrc dcfpoiiillcz de leurs priuileges Je antiques libériez, qu’à tous ceux qui ve- 
noicnr de la part de fa Majellc, ilslcsfaifoient inuiolablcment Je folcnnellemenc confirmer 
Jeiurcr, tant ils clloicnt agitez de la crainte de les perdre, Je jaloux de les confcruer. En 
lbmmcqucLuxcmbourgaprcs auoir rcccu toutes fortes d honneurs Je d'accueils des Mar- 
feillois Je iuré l'obfcruation de leurs priuileges, Je qui plus cil apres auoir elle hautement 
exalte par la harangue magnifique de laques Candollc.qui n’oubha aucune partie rcquifeà *’• 
la parfaite oraifon autant fur les héroïques louanges dn Roy, que fur celles de fit perfonne, 

Je rcccu finalement en don Je prefene d’honneur vn grand Je large badin , aucc ion vaze 
d'argent fin d’omiragetrcs-exccllcnt, du prix de quatre-vingts ducats, il reprint le chemin 
de France, lailTant amli les Marfeillois trcs-contcns Je fatisfoicls. Non long temps apres 
ceschofcsartiuercnt Icsnouucllcs.qu'vn Dauphin clloit né au Roy de mcfmc nom que 
fon pere : qui fut vne telle Je tant generale allcgrcfic en Proucncc, que routes les villes, 
villages , bourgs Je clullcaux , tours , places, mations Je temples furent en feux Je en 
folles. 

Pour toucher plus au Iongcccy.il faut fçauoir que le Vicomte Luxembourg, au dix- 
ncut'du mois de Mars de ce incline an. En vertu de fon pouuoir de Gouucrneur , preten- 
danr d’auoir vne ablbluë authorité de faire conllitutioiis, ordonnances Se llatuts, tout 
ainfi que s’il eutcllé demy Comte de Proucncc, ou que telle choie eut elle de l eflence de 
fachargc,Jequ'ilyalla(ldufien,dcnc Icf.iirc redouter, s’eflançoit liccntitufcmcnt hors 
des termes de fon crédit. Je despasde la commilfion, qu’il fcmbloir ne craindre d’auda- 
cicufcmcnt outrcpafi'cr, pour afibuuir fon ambition delmcfurcc ( vice naturel aux grands) 
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4 : ta monter, .ni degré Je ce haut honneur, auquel Ton cœur afpiroit : Charles d'.iutrc part 
au point! qu'il cfloit entre en tapoflefTion de ion feeptre , auoit honnoré (ainli que vous 
l'auczpeu voir) Aymar de Poiéliers Seigneur 4c Baron de Sainél Valicr, homme de liaur 
& fier courage, ambitieux tout outre, qui ne fe laifloiir pas aifcmcnr ferrer de pareille 
i 4c femblablc charge. Cellui-cy pour ietter à l'enuy de Ton aducrfàirc quelques illu- 
: (1res cfclacs de fon aurhorité , 4c mettre en euidcncc les vifs rayons de l'on pouuoir, 
entreprit haurainemenr de faire vn ordtc d'tftat nouueau à la ville de Marfcillc, 

| compofc de feptante deux , dans ta maifort Confulaire. Lcfqucls fans y admettre le 
| gros du menu peuple , qui ne fçair que gafter , troubler 4c Ibdrtionncr , comme vn 
j monllrc à plulîcurs telles , deuoienr gouucrncr à l'aducnir tous les affaires de leur 
République , ordonner la ciuile police , difpolcr du threlor commun à l'aduancage 
de la cite, 4c de tous les citoyens, auec fagclfe 4c balance , 4c de plulîcurs autres cas 
contenus en quinze articles. Et ccfl ordre compofc fut députe du confeil 4c par vn 
commun fuffrage Honoré Forbin , l'vn des plus apparens 4c capables Gentilshom- 
mes de Marfcillc .pour aller en Cour faire voir à fa Majcilé ce nouuclEflat de ville, 

1 fin de le confirmer de fon authorité, 4c impofer perpétuel filencc à ceux qui vou- 
draient le troubler : Fourbin part en diligence, 4c s'acquitte ii dignement de fiacom- 
milTion, que le Roy loue non fculcmcnc 1a prudence de Salnél Vaher : ains apptcuuc 
volontiers 4c confirme royalement tant les quinze chefs contenus en fes mémoires, 
que le nombre des feptante deux Confcillcrs ordinaires y nommez, qui tirez 4c criez 
des plus anciennes , Nobles , honnorables 4c riches familles , te des principaux Gen- 
tilshommes , Citoyens , Bourgeois 4c Marchands de ta Cite, furent Médire laumeou 
laques de la Ceppede, M. Iaumc ou laques Candolla ou Caldora , M. Louys Bont- 
''ifacc , M. Pierre d’Arena , M. Hugo Gontard , M. Ican Forbin (leur de la Barbent, 
Ican de Montcolz, Carlo G'ailin iîcur de Puyppin, Anthoron Nouucl , Honorât For- 
bin , Peyron Imbert , Rcynaud Altouiti , François de la Ceppede , luisais Beyflan, 
Honorât Dize , Iean Rycaud ( famille qui ticnc de gueules fretre d'or accompagné 
ou femé d'efculfons d'argent) Icannon de Montolieu, Gabriel Viuaud, Guillcm Paul, 
Surleon Albertaz grand Capitaine 4c corfairc, Louys Dcodari (très-noble 4c tres-an- 
Icicnnc race qui ticnc de gueules à crois failfes d'or) Lazare Doria, yflu de celle îllu- 
I lire famille de Gennes de ce mcfmc nom, qui porte l'aigle Impérial de fable en champ 
®id'or , Michel d'Efcalles, Pierre Vento , Nycolofc Spinoîa (familles allez cognucs,No- 
Iblcs 4c ramentucs en ces Chtoniques) Chrillophlc de Pclliciis Confeiller4c Médecin 
du Roy , Peyre Flotte , Laynct Cracian , Ican Turrcl 4c Hierofme Manclly Floren- 
tins , Barthélemy Cappcl , Guillcm Bouquin , Pierre Albertaz , Pierre de Bcluciis, 
Bertrand Bocquicr , Rollang Blancard , Ican Lombard , Icannon Gombert , Ican la- 
ques, laques Rollin , Ican Caradcc dit Bourgoigne , Maiflrc Ican d’Efcallis, Maillrc 
iarthclcmy d'Amet, Maillrc Matthieu d'OIlicrcs, Maillrc Bertrand Alphantis , Mai- 
(Ire Guillcm Pagefij, Pierre Karle , Guillcm Rcboul, Bertrand Elpinel , DomengcSc- 
guicr, maillrc d'Hollcl du Roy, Carlin iaylc , Aruicu Mottec , Alonce de Vega ou 
E de Cadallc Gentilhomme EfpagnoJ , Ican Yfore , Louys Colle, Grand Ican de Ca- 
uaillon , Antoni Gonfaron , Guillaume Emeric , Ican Beaumont , nUis de la Tourre, 
Claude Qarct , Maillrc Pierre le Nègre, Galcas Colle, laumer Karlon , Peyron Tcil- 
fere, Peyron de ta Vigne, Æourthomicu RcynauU , homme riche 4c puifiant , qui fit 
ballir de haut en bas de quarreaux de raille fc temple de faincl Martin , Honorât 
Aurnan , Ican de Cadenet, Ican Berard, Anthoron Deydier , Andricu Dclbolle , 4c 
Hugon le Martcgal , qui fait le feptante douzième, 
i Apres lcfqucls font lignez Aymar de Poiclicrs , Accurfe Maynicr Iuge-Mage, Iean 
' Matheron premier 4c grand Prelident , Toufiaint Guérin i luge des premières appel- 
lations , Ican de Corcis , Prcuoll de l'Eglife , maiour de Marfcillc , Pierre de Rol- 
i 1er , Threforier de Proucncc , 4C laques de Angelo Coiilcillcr 4C Procureur gc- 
| ncral. 

Le manuferit , duquel i'ay tiré ces chofes, eferir 4c fait de la propre main d'vn Gcntil- 
hamme delà maifondes Candolles ,il y a cnuironfoixantcans, s'accordant à peu près à 
cecy eferir, qu’en la mcfme année que Saincl V ailler fut rcccu grand Scncfchal j entraau 
Confeil de ville de Marfcillc , où par l'aduisdes plus Nobles, preud'hommes, 4c anciens 
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delà cité, il ordonna Confcillcrs de l'admimftration publique: eu premier lieu les Patri- 
ces Sc Gentilshommes, à fçauoir Lconncc de la Ccppcda, laques de Remulân, lean de 
Montolieu.lcan Forbiu, laques de la Ccppcda, laques Candolla,ou Caldora.Iaqucs Forbin, 
Eftiennc Candolla, Michel de la Ccppcda, Pierre Imbert , Ican de Monteols , Charles 
Caflin, Iulian Bcylfan, François Blancard , Roftang Blancard , Adam Vcnro, Paulct 
Vaflal, Anthoinc Nouueau, François de la Ccppcde, Honoré Forbin, Pierre de Monteols, 
Pierre Albercaz, Reynaldo Altouiti, Se lean Conte , tous lcfqucls comme Gentilhommcs 
furent deftinez St approuucz capables du premier Se plus noble Confular. Pour le fécond 
chaperon.cômc citoyens, bourgeois ou eftragers nouucllemct habituez,Iean Viuaud , Ber- 
trâd Boquier.ffcrtrâd Spincl, Gabriel Viuaud, Laynct Gratian,PicrTe Ma(îatel,AruieuMoc- 
tec, Gabriel Sylue,Honorat d'Izc, Grand Iean,Guiilc Petit, Guillc Pal, Ican Ricaold, Miche! 
d'Efcallis, Sc Pierre de Bezis : 8c pour la troilicmc 8c derniere pourpre eftans pris Sc trouucz 
propres lean Aymar, Guillem Rcboul, IcanTciHcirc,Karlin Æaylc, laques Cartier, laques 
del Temple, Anthoron Scgnoret , Pierre KarlesSc quelques autres, lcfqucls comme moin- 
drcsSc moins releuez obtindrent la troilîemc place. Tous ceux cy (pourfuit le mcfme 
document) furent ordonnez par le Seigneur de Sainâ Valier, Sc le conicil general : Sc ccft 
ordre ainficftably, la ville fctrouuantlous vn nouueau Prince, Sc vn nouueau Scncfchal, 
rcl'olutd'enuoyervn Gentilhomme au nouueau Roy, à fin d'auoir de fa Majcfté nouuclle 
confirmation de fes priuileges Sc libcrtcz. Pour l'accomplill'cmcnt dequoy fut cfleu Icfîcur 
Honoré Forbin fils de Bertrand, auquel furent deliurez deniers fufiifans pour fc mettre en 
equippage conuenable Sc coudeccnr, Sc en chemin à ccft elfcél : de force qu'il fut en Cour 
l'cfpacc de cent vingt Sc cinq jours, employez li dignement, qu’il obtint de fa Majcfté plu- 
licurs chofes bonnes Sc profitables aux Marfcillois. 

En premier lieu vne ample Sc fpacicufe confirmation auec ferment royal de toutes les 
anciennes hbcrtcz,SC priuileges de la cité. 

En fécond chef, que tout citoyen originaireferoit libre, franc St exempt de toutes cliar- 
ges, fubfidcs Sc tailles royales : pour tous les biens qu'il poflederoie au territoire de Mar- 
feille, ou à fept lieues à la ronde, Sc aux enuirons. 

Troiliememcnt que tous Hebrieux ne pourroient plus faire cômcttre ny traffiquer au- 
cunes vfurcs, ains feroienr contraints de quitter celles qui leur eltoicnc dcucs. 

En apres, que tous rcdeuablcs de quelques fommes à la ville de Marfeillc,condamncz à 
payer, ne pourroiencappcllcr hors du rcflbrt de la cité,ains mettroient la dcbte en mains 


En quatrième rang que pour le trauail de l'ceuurc du port feroient pris annuellement 
mille quatre cens florins fur la tablcdc la mer. 

En fixicmearticle , que toute marchandifc defehargee par mer en terre de Marfeillc 
pourroit librement aller par tout le Royaume, fans payer péage, lefde, ny aucun autre paf- 
iuge, tribut, ou impofition. 

Et ce qui cft remarquable, il obtinc vn fàufconduit general touc pareil 11 ccluy du feu 
Roy René, pour toutes fortes de peuples Sc nations de pouuoir librement Sc fans aucune 
appreheniion aborder au port Sc aux murs de Marfeillc, y traffiquer, négocier, marchâder 
Sc habiter. De plus que aucun Viguicrny luge de Palais , ne feroit depofé contre fon fer- 
ment, ny contre les libcrtcz de Marfeillc :8c en fournie plufieurs autres belles franchifes, 
graccsScimmunitczaugrand honneur'dcfon Ambalfadc, delà ville, Sc des citoyens. Ainfi 
parle ce manuferir auquel le n'ay rien altère, pour n’alterer mon Hiftoirc. 

Les patentes deceltc confirmation furcnc données à Paris au mois d'Aunl de ccft an, 
Sc bien peu apres recettes auec le contentement incroyable de Saintt Valier, le dcfplailtr 
de Luxembourg, Se l’adueu des Marfcillois, lcfqucls ont toufiours depuis fuiuv ccft ordre 
mcfme, en leur mai fon Conlulairc commclcplus excellent, Sc mieux ordonne qu'ils euf- 
fent peu Sefçcuchoifirfquoy que bien cfloigné de ccluy des anciens Timuques) Sc qu'on 
leur auoit propofez,nonobftant que durant nos ioursilait foutfert quelque alteration qui 
n'a pas longuement duré, comme nous verrons à fon tcmps.Cc qui dontta Sc fortic Sc com- 
mencement à beaucoup de côfufions Sc de troublcs,au repos cômun des affaires, non fans 
vn fafeheux embarras Sc nuifant dcllourbier du train Sc cours de la Iuftice du pays, foule Sc 
oppreffien des officiers du grâd Cüfcil, interefts Sc ruynedu pcuplc,Sc des bons iujcéh.par 
la concurrence Sc côtrebattctic des deux Gouucrncurs , lcfqucls pretedans chacun endroit 
fovla iurifdiélion Sc l'au thoritc, fous lafaueur de leurs charges, vouloicnt confufcmcnt 
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donner b lov &: gouucmcr à leur fens Se volonté. Parmy le combat de ces vents contraires 
' venant à fondre vnc pJuyc fi drue &T'iilUanrc, aucc cfclairs &: tonnerres bruyans, quelle ra- 
1 uageoit toute la campagne Se le pays. 

Ces orages donnèrent occafton au Prcfîdcnt Mathcron&: Ican Cuirait Maiftre Ratio- 
' nal en la Cour fuprcmc,d’cn aller former plainrcs&: doléances au Roy , fuiuanc la charge 
i qui leur en fut donnée par les officiers du grand Se fouueraiit Cdnfcil : i fin de luy rernon 
, ftrer.que pour le bicn,luftrc& authoritc de fa Iuflicc, pour la paix& Ivnion defes lujcûs. 

V Se fingu fièrement pour le repos Se tranquillité de fon pays de Proucncc , nouucllcmenr ac- 
j quis à fon feeptre, par la bonne volonté Se deuotion de la Noblcfic,& des fiabitans de tou- 
, te condition, qui s’efians mis fous l’ombre, garde, & proce&ion de fa couronne, corne fous 
vn toïù royal,& à elle de nouueau iriuiolablcnvcnc rcioinffs, Veftoient franchement Se vo- 
lontairement donnez à luy, fa MajoAc deuoit clcfirc lettres de corinnandemenr aux deux 
compétiteurs Se riuaux, de fc rendre en pcrlonnc pafr déucrs elle Se Ion grand Confeil, Se 
porter d^ns vn brief Se court dcl ay les patentes de-don Se déclaration de leurs chargcs,otfi- 
ces, ordonnances Se conilitutions , aucc tour Ce dont ils prccendoient s’aider en forme 
deue &:raifonnablc.. Pour tontes efiofes vcucs.&ciixouvs y apporter & donner relie pro- 
uifion qu’il apparticndroir,&: encor pour (au casque l’vn d'eux fur défaillant) pouruoir&f 
proccdercn telle nfaticre fur ce qui- fcrpitmis*par deuers les gens de Ion confeil , duquel 
neanemoins fa Majefte pourroic tirer- vn ou plurtcurs fages Se notables perfounages , pour 
s’informer tant des dilfcrcns,& querelles de ces deux Seigneurs animez l’vn contre l'autre, 
que des autres olficicrs du pays, tout ainli qu’il feroit baillé par cftrit: pour luyencftrc 
lemblablcment l’information r’cnuoycc. Qiic les Corrtmifi'aircs qlii feroient mandez , fc- 
! roient faire defenccs de par le Roy au Gouucmcur SL Scncfcfial, à leurs Lieutenants Se 
C| Commis, Se à chacun d'eux en particulier , de ne procéder d'orenauant à la prinfc , déten- 
tion, emprifonnement, punition incorrection des olficicrs de fon Confeil de Prouccc,fans 
deliberation cxprcfic de tous fes Confcillcrs ordinaires, pour en donner aduisà la Majefté, 
fi le cas le rcqucroic.Nc troubleroict finalement ny n’cmpclchcroiét tels officiers à la louyf- 
fance de leurs offices Se Magiltraturcs : ains leur lai/Tcroient piifiblcmeur afl'cmblcr Se cc- 
! nir leur grand Confeil au fieu accoufiumc, en telle authoritc, ref pcét Se prééminence qu’ils 
’ auoient parauant fait,iufques à ce que fa Majelté, toutes efiofes vcucs,&: les Commiflnircs 
: ! ouys, en eut autrement ordonné. A tant que la dcfcncc feroit lignifiée aux Gouucmcur Se 
D Scncfcfial, ou leurs Lieutenants par la feule exhibition Se prcfentation des lettres de leur 
; comm illion. 

Toutes ces plaintes furent occalion qu’on mit en icu la concurrence de ces deux perfon- 
nagcs,oy féaux fauuagcs qu’vne feule cage, comme on die comuncmcnt , &: vn fcul arbreau 
1 ne pouuoicnc facilement contenir , ou à mieux dire deux ficrs lyons dedans vn parc , fans v u uum ar- 
'maiftres ny conductcurs.Cholc dangereuse &:gr.indemcc préjudiciable à vn Eftatnouuel- 1 lu u fficit da0 . 
lcmcnt acquis &tranfplantc d’vncmainà l’autre, corne fc crouuoit ceftui-cy :compofc au ; bu» «ritiu- 
: demeurant d'vn peuple bon, fous vn bon Prince^: fous vn mcfchanc Se difficile, intraicla- j cw * 
j blc, roidc,pirc,&: plus mefehant mille fois : Se de vray ce Roy pour vn Prince plein d’cfpric 
£ Se de bon lugement deuoit bien penfer , auanrquc de lafefier vnc telle SCvnci me autfiorite 
à deux puiflans perfonnages, l’vn Gouucmcur, l’autre Senelchal fur fon pays & fa lufticc: 
c'cftoic eliieillcr le vol de leur ambition, & dôner naifTancc au feu de mille confiifions,dan- 
i gereufes Se mortelles fcdinons, aucc otiucrturcs d'cfmcutccs, cntamcurcs de rcuoltcs, mal- 
i heurs fcdcfvnions de les plus fidclles olficicrs Se nouucaux fwjcéts , Icfquclsdcuoicnt efire 
j I cloüez à fon.obcy fiance, & liez au bien de fon fcruicc par bonne police, fous des lages Se bic 
j I aduilez Gouucrneurs. En quoy il auroic lagement faift: car cômc toute rcpcntinc mutatio 
Se nouucauté d'Eftat apporte naturellement alteration aux cœurs des homes , qui pendet 
toulîours diuerfemenc les vns d’vn codé, les autres de l’autre :aulli doic le nouueau fouuc- 
rain& poficficur d'vncProtuncc,mcfmcmcnc où le peuple cftimparicnr, violet Se luperbe, 

* vfcrd'vncfagcfic Se modération toute royale, pour ne l’inciter à rcuoltc& rébellion, & pour 
ne courir fortune de perdre aucc blalmc, perte d’hommes Se d’honneur ce qu’il s’clt acquis 
'aucc gloire, triomphe, bienvucillance &: facilité , confiderant que la coullumc cft vnc fé- 
conde nature qu ou ne peut tour à coup abolir,dcfracincr& dcftruirc. 

1 Le Seigneur de Luxcmbourgqui cependant eut vent de ces plaintes &: députations , ne ^ ^ ^ 
s’endormit pas de fon cofic.ains tourna tous les rcllbrs de fon cfprir ccrchant tout ce qu’il 
icftima faire pour le droict de facaufc Se de lautfiorité , dont il le fafehoit de dclmordrc, K»y #» Pro- 
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pour la contrecarre d'vn compétiteur moindre que luy de forces &: de qualité : mais voicy 
i’occaûon Se les moyens qui Soumirent Se s'olFrircnt tout à proposa fou dciir. Ceux qui 
auoient plus de crédit auprès de fa perfonnc,& qui tournoient corne bon leur fembloit la 
clef de fes intentions, cftants ennemis des officiers de Proucncc, &: nccerchans que fujcél 
de remuement, luy donnèrent pour confcil de faire ccrchcr& tirer des Archifs toutes les 
patentes des Gouucrncurs.pour dans leur contenu voir les authoriccz,pouuoir$,ficulrcz,&: j A 
pcrmiffions,que IcsLicutcnârs generaux fes dcuancicrs auoient eu &: poffedé fous les Roys 
Se Comtes de Proucncc par le pâte, à cejlc fin de s’en feruir SC prcualoir en celte occafion. 

Or entre autres fc trouua que du regne de Kcnc,Ican Duc de Calabre ion aifnc , par vnc 
non ordinaire, ains fort excellente prcrogatiuc,quc fonperc luy voulut fingulicrcmcoto- 
édroycr, citant à Brignoile fit certaines belles Se loüablcs conftitutions,(latuci Se ordonnan - \ 
ccs, qu’il manda au Scncfchal de ce temps de faire inuiolablcmcnt obferucr &e garder : fut 
pareillement trouuc que Ican ColTé Gouverneur Se Lieutenant general de J îoucncc , fous 
icmcfmc Rcné,auoit eu pouuoir de donner Se octroyer fdufconduics,rcmiffious»&: autres ® 
telles Se fcmblablcs chofes. D auancagc que dutemps de Louys XI. Palamcdcs’ Forbin, 
(urnommé le Grand,Scigi)curdeSolicrs,auoiceu vn très -ample, &prcfquc fouucrain pou- 
uoir.cu l’abfcncc duquel le Seigneur de Faulcon auoit eu la Lieutenance Se Gouucrncmcc 
general auccquafi route telle authoriré: fut outre plus trouuc que le Seigneur de Baudri- 
court vint apres, qui changeant Palamcdcs Se tous les officiers de Proucncc , proucut Se 
plaça d’autres à leurs offices , charges &: magiltrarurcs. Finalement que Louys Marquis de 
Saluées, qui fut Lieutenant, Se général fur la reforme de la lufticc , eut tout pouuoir Se au- ! 
thoritc de punir tous officiers tant grads que petits, fuperieurs que inferieurs, &louucrains C 
que fubaltcrncs. cc qui donna non feulement ouucrturc Se fujed d'enfler fon courage &: 
fonauthoritc au Gouuerncur Luxembourg cotre le Scncfchal Sainft Valicr, ains ample Se 
bien fpacieufe matière de iuftification enuers Charles, qui nonobtant tous ccs beaux ad- 
uantages Se produirions de titres, métrant fondement aux plaintes Se remontrances des 
députez, au danger qu’il pouuoit encourir ou de rébellion, ou de pcrtc,ou de fujc& à fes voi- 
fins d’inuafion Se de furprife, y remédia de telle façon , que tous les affaires allèrent à che- 
min, félon fon ddir,& la fausfaclion des officiers , Prélats, Ccnrilshoinmcs, Se. communau- 
tczdc Proucncc. 

En celle mcfmcfaifonaduint que l’Empereur Maximilian,ayanr dompte IcsSarrazins Se 
les Mores print leur Roy nôme Mclcn prisonnier, ctaignit leur domination en Efpagnc,lcs ^ 
ayant réduits à la foy,& que de ccs contrées furet chaflcz cent vingtquatre mille familles 
•ic Inifs par E Ji £t royal, auec fcucrcs defchfcs de n’emporter or, ne pierres prccieulcs hors 
du Rovaumc-.lcur cflant ncantmoins permis d’elchanger leurs biens, aucc coures fones de 
narchandifcSjCÔmc draps, vins Se autres fcmblablcs, lous deue et imation, Se les cranfpor- 
cr Se emporter auec eux, à la charge toutcsfois que chafquc Hebricu en forçant fcroitcon- 
mim de payer deux ducats au Roy. Si fut publié par Edid que ccluyqui ne s’en irait de-; 
Uns le terme prefix, perdrait corps &. biens, à tant que vaitfeaux infinis en furent chargez 
qui couurants les mers de fûtes Se les airs de voiles, vindrenc aborder Se furgir tant en Pro- 1 
u *ncc,qu’cz autres marches Se parties de l’Europe. Mais par malheur deux gallcrcs,qui n’a- ! 
notent tenu conte de faire voile. Se de promptement defloger au terme ordonné, furent cô- £ 
•îlquces,tous lcsluifsmiscn cfclauage&à la cadcnc. Qui fut vnc bonne Se ample purga- 
tion au Royaume d‘Efpagnc,& vnc curée de deux cents cinquante mille ducats à la bour- 
.cdu Roy.Qoaiirà nos Princcsilscn purgerot bientôt laProuccc,auec vn plus gracieux 
Sc doux rubarbe Se à moins de frais que cela. Etant auffi conucnable aux Efpagnols , De- 
mimorcs&Sarrazins d’cxploifVcrl vn,qu'aux magnanimes, &: tres-Chrctiens François de 
faire l'amrerdcquoy voicy vu exemple routa propos aduenu l'an quatre cens nonanre crois. 

La Cite d’Arles fur toutes les villes de cctcProuincc , Se peur être de ce Royaume et 
ctimcc tellement abondance en grains , que lorsque lafaifon et vn peu large Se fauorablc, 

Se que le R hofnc a verfe fa limoncufc g: aille fur la fpacieufe plaine de Camargucs,e!lc peur 
recueillir du bled pour en farcir tour le pays, &: pour fa prouifion de plufieurs années, cho- 
ie à la verite incroyable A: prodigieufe à vnc celle Se fi grande ville peuplée, Se pleine de 
roue poincl, de coure fortes dhabirans. Cela attire les moifi’onncurs voifins &qui font 
à vingt lieues de là reculez aux montagnes des Gauocs, corne à vne riche minière &e cueil- 
le tre pour eux. De manière qu*on les void venir fur le mois de May ,par bandes ,& toftus 
cfcadronscommccompagnicsdcgcnsdc pied, qui vont à lapicorcc, aucc leurs armes & 
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faucilles, femmes Se mefnages, defgoifants mille agréables Se champcftrcs chanfons, dont 
il) charmcnc les ennuis violents du Soleil Se du chemin. 

Il vauoit quelque teps que ces moifl'onneurs eftragcrsauoient fait vit infigne maflaerc 
de Iuift.tant de la ville d'Arles que des autres Synagogues, te cômunautcz efpauducs par le 
pays, chofcqui mit en crainte IcsConfulsSe Gouucrncurs,non fculcmct deparcilatrcnt.it 
Se remuement, ains de quelque lac mifcrablcSe general de la cite, fous couleur d’en vouloir 
aux Hebricux,vii'am telle eftofFe de gens plultofl aux publiques proyes se rapacitez , qu'au 
zeledc la religion, ny d'autre cômune vtilirc. Pour obuicrà tels încôucnicnts , les habitats 
remon Arcrcc au Roy le da’ngcr apparét de tels cfclâdrcs, qui trainoict apres eux les feditiôs 
populaires Se les pertes des villes à leur queue, mcfmcmct q Arles cftoit l'vne des plus im- 
portantes Sccôferuables pièces de la Prouincc, fur laquelle les ennemis voilïns auoiér con- 
tinuellement les yeux Se la dcntioutrc que celle maudite gent d'Hebrieux femoit plulieurs 
erreurs damnablcs parmv les Chrcftics qu'ils toriiônoicnr par iniulics vl'urcs, Se s'edorçoit 
de trôper iournellcmcnc en tant de fortes , qu’ils eftoicnr contrains de former telles plain- 
tes Se fupplicr crcs-hüblcmcnc fa Majefte d'y pouruoir & remédier pour coupper chemin à 
tels malheurs. 

Sur ces remontrances Charles par fes patentes donna vn dernier Se vigoureux mandc- 
mentaux Iuifs, que là où ils nefe feroient laucr du S. Se Chreflic B.iptefme dans trois mois 
precifcmét ils eulfent à vuider la ville d'Arles Se fon tcrroir.Se pour le fait des moifl’onneurs 
de n attenter a 1 aduenir aucunes violeccs ny téméraires inualios, a peine d cftre pedus. Les 
afprescômandemcntsSc les menaces deccs patentes curét tant de vertu, que les vns furent “ vmdah 
contraints de reccuoir le S.Chrcfme, les autres plus endurcis Se obflinez en leur Iudaïfmc, j lv '' 
de fc retirer en Auignon.&t aux terres du Pape, les autres de vuider le Royaume, & feietter 
cz lointaines cotrccs d'Italie, Turquie & autres régions, cz marches eflangcrcs Se plus efear- 
tees du Chriftianifmc, où néanmoins cômcparvnbicefpouuâtablciugcmcc Se vn Arreft 
immuable de Dieu, cotre lequel leyrs fuitres ne pcuuct rien, ils font détenus en feraitude Se 
en inifcrablec6dition,tenus pour transfuges , deferreurs Se infamesrCharles toutesfois par 
vncfrachifc Se vncclcmcnce toute royale&Françoifc ne voulut vfcrà l'encontre d'eux en 
toutes fes procedures d'aucune cyrânie.ny exercer aide aucü qui fentit fa cruauté , eflimant ct«t» 
beaucoup meilleur de les retirer de leurs folles fupcrftitiôs Se vieilles erreurs, Separ gracieux > 

Se ûges dcfportemcts Se côfcils lesgaigncr,Se attirer au vray Mcflic qu'ils attendet en vain 
8e au Saptefmc des Chrefliens , que d'cfpuifcr Se tarir leurs moyes Se leurs bourccs,par vne 
MorefqucSe Sarrazinc inuention, taquine, fordide Se dctcftablc auaricc propre Se particu- 
lière à Iuifs. 

Au tépsqueces pauures Se miferablcs circôcis font ainfi diucrfcmcccfpars Se chaflez cz 
cotrccs Se marches eftrâges.lcs vns d’Efpagnc.Se les autres de Prouece : mais non auec pa- 
reille douceur,ton ny réglé d'humanité , Charles fut aflcmbler les Prelidents de toutes fes 
Cours de Parlemct.aucc fon Châcehcr,lcs Princes de fon fang,Selcs plus cllcucz. Seigneurs 
de fonRoyaume. Car puis qu’il auoir à faire vn grand Se difficile voyage en pays loingtain, 
à mettre aux cli.ïps vn grand SC puifiam exercice, il iugeoit bien raifonnable de fçauoir prc- 
mieremét li ce ferait iuitemet Se fous vn prétexte bônorablc qu’il ferait battre les tâbours, 

E Se dcfployer fes enfeignes : voire s'il mettrait point en vn dangereux hazard fa couronne. 

Se fon Eftat en proye,àladifcrctiondes vents, de la mer.dcs armes 8e de fortune, où li peu de 
fbyâed'aflfcuranccfc trouuc: eflimant à bon droictcliofc trcs-conucnableà vn Roy tres- 
Chreftien de ne troubler aucun furlapoflcffiondcfon bien, Se fur la légitime fucceffion de 
les anccftres , Se ce par vne fage Se profonde conflderarion, que les guerres iniüftcs, ambi- 
rieufes Se volontaires. Se les atfcftions Se paffions dcfrcglecs de côqucrir per dent bien fou 
uent les Eftats de ceux qui ccrchcnc d'englouttir ceux d'autruv.par vno faim defordonnec, 

Se font fanglanrcs Se malbcurcufcs à leurs propres aurlicurs : ne leur rapportans, que morts, 
üag, deftraâions, hontes Se ruines, au lieu de gains, de victoires Se de conqucftcs :Se finale- 
meut que mites Se funefles couronnes de Cyprcz.au lieu de lauriers glorieux Se de palmes 
irnrnortcllcs: outre les voeux d'exécration, lesmaudiflbns populaires. Se les horribles im 
p recations, qu'ils en rcçoyncnc de leur ange, Se de plulieurs ficelés futurs. 

'CcsliautcsSe confidcrablcsraifons cfmeurenc Charles à r'aflcmblcr tous ces cxccllenrs 
Se qualifiez perfonnages, aux yeux dcfqucls fut bien amplement Se fidèlement rcprcfentcc 
Se déduite la généalogie des Roys de Sicile, depuis Roger iufqucs à luy : de forte qu'il fit 
ouy r plulieurs Seigneurs, Barons, Se Gentilhommes de courte Se longue robbe , très-bien 
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infirmes & informez do droiéf qu'il auoit fur la couronne de Naples 4c de Sicile, pour leur 
faire voir 4c toucher, qu'il n'entrcprcnoit vn ii haut Se périlleux exploit fans tres-bon & 
trcs-iufietitrc:ainçois efioir contraint par le feeprre qu'il tenoit de les pères de s'aller ietrer 
en celle loingtainc guette, contre les vfurpatcurs de fon bien 4c de les droits légitimes. 
Moyen de vray fort honnorablc 4c prefiant, pour gaigner leurs volontcz, pour faire ployer 
leurs courages au lien , 4c qui cfi de plus de poids, pour tourner de fort partv les propres SC 
rres-puilTautcs armes de Dieu, qui toufiours tient les cœurs des Roys en fa main, 4c fauo- 
rifclcursciitrepnfcs, quand la lufiiee 4Cla raifort les accompagnent. Tous ces poinch don- 
ques royalement balancez, confi Jerez 4c debatus, il ferefoudàlatnnqucftc de ce Royau- 
ct>*riri tmu me, fous vn fi ferme propos, qu'il commence à faire les préparatifs d'vne forte 4C puifiantc 
ifilMÂUcm armée, pour y aller eu perlbnne, 4c faire voir les ertcéb de l’a vaillance, de fon droit , 4C de 
Vff‘ * N,m fon cœur bouillant de conquefie 4c degloire :ain(i que peu apres lions verrons. 

Permis villertc grade 4c riche fituce au bord de Durance, qui fouloit appartenir ancien- 
nement aux Comtes de Fotcalquicr, 4c à l'Abbé de Mont-majour obtint de ce temps vn 
priuilege que Charles luy o choya d'auoir vne armoiric particulière, 
pour la tenir, 4c pouuoir faire à l'aducnircn cfiandards , penons, target- 
tes 4c autres telles pièces conucnablcs 4c couftumicres. Au moyen de 
quoy il luy donna vne faille de gueules brifec à fon milieu d'vne fleur 
de lysd'azurfurl'Efciid'or.quc depuis ce royal oftroy la ville atouf- 
iours retenu. Er pourau tant que les anciens priuileges, les familles hon- 
norablcs quelle a veu autresfois dans fes murs, 4c celles qui la dceorcnc 
encor pour le iourd'huy méritent bien que nous en taillions quelque 
marque : voicy ce que i’en ay appris. 

jhiiuiifrimi- Le premier priuilege fc rrouuc du xxj. d'Auril de l’an deux cens nonante huiêt , portant 
b*«„i»;wc que toutes lcsannccs, trois cxtimatcursfcrontcdcus, dont le premier fera tiré de l'ordre 
des Nobles, 4C les deux du peuple commun. Qjlifut à mon aduis vnechofe autant f.'.gCr 


jtrmeiàri Ai- 
uni. i U vtUi 
Ai nftiit pur 

C b*rU>. 



tfln N- ment conlidcvcequc bien preueuë 4c balances par les premiers : eu rfgtrd aux change- 


T.xlimu/erirt 

w- 


$*udlei A*nt 

le frrtr-tur 
dvrtjht N+- 
kU. 


TÉpni tin 

rctum. 


R esjtrtfUpet 
fentir peur U; 

. U Per 
fuit fier Textes, 
dtt premier* 
Ceu/mii. 


Çidifient -i 
tuii puer U 
mefme fmeil, 


meurs ordinaires 4c lournaîicrs, qu'on voit arriucr cz fiefs , terres, maifbns, hcritages & 
pollcdions, de faniillccn famille, 4c d'vne main en l'autre, ranrolt par files, êtes pat ado- 
ptions^ bien fouucnr par fcntcnccs, arrefis , payements, efehanges ou ventes, fumant le 
prouerbe commun : eent ans bmiiere, cent uns amère : comme voulant dircqu ordinairement 
les inailous changent de cent en cent ans, derichcs dcuicnncnt panures, 4c de haut rom- 
bent eu bas, pour faire place aux uouuclles. Parquoy lénifie 4c raifonnablc prix deschofcs 
cfi grandement conlidcrablc, pour les inrerefis 4c dommages que pemient apporter aux 
vus, 4c aux aucreslcscftimesbicnou mal pefees, 5c les arbitrages de telles perfouncs , que 
lu luv décerne premiers luges, cnfcrabl.iblescucncmcnis. 

Le fécond priuilege cfi peu moinsde cent ans apres, de l'an trois cens oclantc vn, pat 
lequel les anciens Comtes deProucuce conccdcrent vn aduantage aux hablrans de Pet- 
tuis, delhre tous les ans crois Syndics ou Confuls,pour gouuerncr 5c régir leur ville : le 
principal dcfquclsfcroir continuellement pris 4cchoifi de condition & famille noble , 4c . 
les deux du populaire a Iclgal des cxciinateurs , Al parce que l’ordre d’vne bonne 5c faine 
confiilunon ne peut demeurer en vnmcfme élire, ny aller fi iuftement, que la longueur 
du temps n'en dcsbauclic 4c altère à la parfin les contrepoids, les Nobles de Pertuys pre- 
fenterent vne rcqucfic de plaince au Sénat fur certains cxccz aduenus l'an cinq cens trente } 
trois , que quelques non nobles voulurent témérairement occuppcr ce rang contre l'ex- 1 
prefie icncur du priuilege, dont s’cnfuiirircnt des altcrcas appaifez par decret, 4cJertres de j 
commifiion aux confcillers de la maifon commune de Pertuis, portants que procédants à 
la création du nouuel Lltar, ils n cuflcnr à ellire, porter , ny monter aucun à la première 
charge du Confulat, qui ne futdequalitcNoble, fuiuanr la formedu priuilege : aucc mlu- 
binons aux officiels de Pcrcuis de rcccuoir le ferment d'aucun premier Conful qui ne fi» 
Noble, 5c de uUecoiirion que la patente rcqnicntcc qui fuc exploité letroifieme de 
Noutunbrcdnniclnican. , ! a ,.i- 

Cefte coUioinoo unefia pour vn temps le defordre 4c les mutins , Se tint leur maifon 
confu laite ai dm .. hue, <jc différence de perfonnes , iufqucs en l’an quarante fix que cefte 
querelle repulluüa, ce . it quelques fedicions populaires cnieu : mais les feux de ces tu- 
mulccsfureut bien coft amortis, au moyen de l’appel , que comme d'abus tcleua le Procu- 
rccirKeneral le premier du mois d'Oâobrc/ur Induis qn'il eut que lcpopulas natorcllcmct 
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ennemi des Nobles, faifoitclcflion de gensdefa forte non nobles, pour dire lionnorcz 
du premier 4e principal chaperon. Ccqucccd olTicicr fa il oit, pour iïntcrcd de fori rriaidre, 
contre l'infWi ion4c le mcl’pris du priuilcge Royal qu'on fcmbloit raondter en cela: li qu’il 
n’en deuoir Finturc, parce que le Roy prenoit vn droict de cens pcrfanel.pour le droifl d'ha- 
bitanage en bled S en or, dont cltoicnc fans plus exempts les Ecclelialliqnes 4c les Nobles, 

4c félon aueuns.lcs Notaires, lcfquels au temps de no?, anccllrcs cfloicnt réputés pour No- 
blestcftant amfi que mcfines à N.lplcs ville des plus illultrcsd'lralic, quelques hommes yf- 
fus des principales 4c plus excellentes familles de la Cite , n’ayants defdaigné d'exercer ce- 
lle vacation fc font qualifiez Notaires 4c CHcualicrs,du tempsde Charles premier, Si apres 
luy de Charlcsfccond.du Roy Robett.de la Roync leannc,du Roy René, 4c iniques au rè- 
gne de François premier, que les Notaires parlèrent François , dcuindrCnt des ignorants Se 
par confcquent roturiers, comme nous tuons dicailleurs. De manière que quand’ quelque 
ignoble auoitvnc fois elle promet! à l’honneur du premier Confitlat, prétendant par fon 
chaperon dtoief de Noblcilc, il le pretendoit d’exemption : comme fi le peuple pouuuit en- 
noblir vn roturier, ou huilier le Roy de tcqtii luy eiloir dcu. I 

Allant donc que fortlr de ce fubjcid il faut apprendre que de toute antiquité , tant dli 
temps dcs’prcmicts Comtes de Forcalquicr,que des Comtes de Prouence.ityiêu plulicurs 
Nobles familles à Pertuys, dont les vues fout pcrics, aucunes font en nature, les au très fc 
lont ennoblies par les voyes licites 4c pratiquées en ce Rovaume depuis cent , oueent-ein- 
quanteans. Quant aux ptemietes celle de Andrea qui migra de Naples à iV onl-pcllicr, 

4c de Mont-pcllier en Proucncc , n’a plus ny branches ny fucillcs qu’en vne feule Damoi- 
Icllc manec a la maifon de Moncauroux, non plusque celle dcl-Crdz quitenoir d'or à ûx r ’’ 
couronnes de laurier de Sinoplcique celle de Gap aboutie à vneirulchol)efie,qui s’cil rou- û'xnt. u 
liours voulu tiltrer Noble, quelle hoftcfi’c quelle foif : 4C finalement que celles des Mol- an üAntxi 
coin s,dcs Soignons, 4C telles autres enterrées. lcfquellcs ont fait place à des recéres qui tic- ; 
uent ce mcfme rang, 4c fcfonc mifes au jour fuyuanr laviciflltudcj ineondancc4c le chan-|*n*'> 
jgement dcschofcs baflcs 4c pendables, entre lcfquellcs la Nqfclcflc qui dépend de la ver - 1 ^ 
tu,4c du vice des dclccndam d’vue famille, Se bien fouucnt de la fortune fcmhlc tenir lieu 
principal. f Z T.ufr 

Les Seaux, Sicursd’Ayglun qui ontd Amr àquarre bandes ou cottices d’or, frettccs de 
gueules au chef d’ Azur, charge d’vnc clloilc du fécond, accompagnée de deux ctrtirs d’ar- 
gentitacc trcs-ancicnne Se fore Noble. Les Saurers Sieurs de Vcrdachcs , ylfus des anciens 
D [Cachai ms , les Michels dits Martels, efquels ne donne peu de Indre l’ Aduocat Mattel, pet- 
fonuage aflezeogneu du Sénat 4c de la Ptoumcc pour l'excellence de (on parler , 4c la vi- 
gueur de fon cfpnt , les Archymbauds.les Chabertsjcs Anjots,lesOurgons,lcs Mottes, 4c 
les Aruaiids font ceux qui (ont réputés Nobles, foudicnncnt cède qualité, 4c priment afpi- 
terà l’honneur du Colilulat 4c du premier chappcrondehadon de Viguier ayant cdécnla 
«mille des Aymars depuis qn.uantt ou cinquante an’s.où il cdcncor maintenant. 

Ptcfques aux mcfines laifohs que ccd Efeudon particulier fiirdonné à la ville de Per- 
tays,vmcd'Efpagnc lean Fevrrcr,Ieqpci file proueu de l’Archeucfché d'Arles, peifonnagc 
de grande autiiontc,<4t fain Sclohde iugcmcnt.l’vn des plus Iplendidcs. dignes, Ce magnifi- 
ques Prelatsqui ettd pafle cent ans anam luy , aind que le rcfmoignctir les illudrcs répara- 
tions qti'ila fandcs.fc rrcs-exccllcmmcnr acheuccs tant aufainft Temple d'Arles, qu'au 
chadcaudcla villudemanatiuiré , 1 ’vnc des plus belles, magnifiques & logeables mations 
de la Prouinte,4c qui à l’aduanturc a bien la plus belle Si variable cliendue de veue , oii fc» 

|armcs fc voyait peintes 4c relouées de tons codez : mais qui n'a ptcfques plus que l’ombre, 
les marqucs,lcs vcftiges, Si le fcul nom de ccqu'clle l'ouloit edre, par les cfpouucmables 
i foudres CC tonnerres des malhcurcufcs guerre: d’td.u,4c de ligue, qui entre toutes les villes 
du pays ont defolé de fonds en comble ccdc-ey(mais de ces cboferailletirs.) CePrclat ou- 
| tre qu’il tcnoit vn train de Prince, 4f auoit plulicurs pages,tous Gcmiihommcs Se de bon- 
ne maifon, cxcrcea de fort honnorables ambaffades poui noz trcs-Cbrcdiens Roys durant 
: fon temps. C'e que demondte adez l’infcription qui fc lit.dans fa Chappcllc litiicc à la 
«nain dtoiOede l'entrée de fainCJcTrophimc.de fort belle .riche 4c magnifique marque, 
grauec amour defa fcpulturc, compolcc en forme d’Autelantiqnc , de marbre noir , jSBt-i j 
, quêté de marbre blanc, où fon coips cil en habit pontifical, reloué 6 c tcprelcnté d vu fort ; 
j bon Si doidc cyfeaii, les parollcs de Tinferiprion edants telles. Vf 

DcoOfl. lM-ix. 104/hù Fenmo décrit. JW7. exoppietô Ttrrrgj Pnuinrx Titrérnun. i.r.ir, 
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M'Ilitn. dtnnun ^frchstpijiopo i^tr'lairnfi fingulart probitatt.g- religion/ pradtle , ruina prndcnti a 
<T mici.irii.it m dnabus amphftmis Uganombiu rpua sujf» Alexandrt PI. Ponufcis max. a d Frrran- 
dum Suilu,dttndrad Ludouimm X 1 1. Kcvcm (la tlia Cbnjitamjl. cxm maxinu amborurn friuci- 
pum approbation' portait, tgrtgù prrjpdla, cr bommbm ac premia orna! a rjl. Yixit annos LVij. men- 
\fii V|. dit! x. miajùha monturdir xvij. lanitari) MDXX). 

Mannes Ftrrcrius in cadtm Etclefia fuurjfor parrito S '.JM.jlbiijur pofuit . puetlumqiu hoc confina 
fiât. Par le (eus dcfqitcllcs paroles cil arlc à iugcr,quc ccVrelat fut vu heureux mediaccur 
entre les Roys de France 5c de Sicile :4c comme l'on nepueu qui luy fucccda à ion Ar- 
chcuciche, lie taire celle l'omptucufc Chappcllc, 4c la fcpulturc qui le voit encor à l'hon- 
ncut de fon deuancicr & l'on oncle, au Temple Si à l'endroit que l'ay dciignc. Quant à 
fes armes clics font d'argent à quatre fets de lance d'azur dil’polcs en , 
bande, faifants vu quatre- cfcarrcllcdcguculcsàdcuxgcrbcsd'otmifcs 
en lautoir irauerfiès de deux lances de mcfmc aux liens Se. courroyes' 
d'argcnt,ayoncfuflccoutd’Azuràvncflcuvdclis d’oridonc pour vue B 
marque royallc des Auiballidcs qu'il auoit tant honnorablcmcnt cxploi- 
clees Louys douzième voulut décorer l'cnlc-ignedc fa mail'onencorcs 
trcs-noble en Efpagncifi bien que tous les Archeucfqucs qui depuis 
leur ont fucccdé , n'ont prcfqucs tenu vn fimplc tram de Cures au ref- 
peft de ces deux Prélats , qui tenoyent vn train de Princes : 4c tirèrent 
auec eux deux familles Efpagnollcs , fçauoir de Corduba 4C de Retz, qui 
fc plantèrent à Sallon, où les premiers font encor auec fiefs , honneurs 4c moyens : les au- 
tres, quoy qu'i ts fuflent Nobles il parens de ces Archeucfqucs en moindre 4c plus baife for- C 
tune aux lieux d'Alençon 4c des Baulx. 

Il elf ucccflairc de répéter que du potificat d'innocent VIII. les Seigneurs du Royaume 
de Naples l'oubs la faueur de ce Pape , s’clleticrcnc cotre Fcmand, il que luy menants guer- 
re à outrance 4c toute ouucrte,il entrèrent lufqucs à Beneucnt4c bienauant dans fon Eftac. 
Pendant ces guerricres courfcs 4c ces tumultes les Neapolitains appellent à leurayde, 4c 
pour prendre la Couronne du Royaume, René de Lorraine, comme ccloy qu'ils efti- 
moyent, citant de la race du Roy René, 4c fils de l'a fille , en dcuoircllrc le plus proche 4c 
légitime fuccelTcur. Mais le Lorrain s'amuiant trop opiniaitrcnicnc auprès de la perfonne 
Je Char les, pour etrider retirer de les mains la Prouencc { que choie du monde n'auroit eu 
pouuoir deluy faire démordre 4c quitter ) confuma tant de temps à cède vaille pourluitte, D 
qu'innocent, apresanoir fait vu temps la guerre contre Alphons, s'ennuya, 4C fit paix auec 
Fernand, à la charge qu'il payetoit le cens accouilumc : 4c neantmoins pardonueioit aux 
rebelles 4c trâsfiigcs.faiis leur inférer dommage quelconque en leurs biens nv en leurs per- 
l'onncsien quov le Prince Lorrain ne fit pas cautemcnt,4c l’cmbla bien grâdemcnt faillir au 
poinct principal, s'amu (à nt auprès de Charles, fous vu bien tant incertain, coibralfant l'om- 
bre pour le corps, 4: perdant le Sceptre que le temps 4c l'occafion luy prel'entoie tant à fou- 
liait. Carfuvuaut laprqme(lc4cl'a(lcurancedc Fernand , pluficurs Gcntilshomincsalle- 
rcnt bien à Naples', mais'ils n'en retournèrent onques puis, perfidemment retenus pat ce 
mauuais Roy .lequel manquant de parole au Pape, 4C declemencc coda fortunc,lcs fit lër- 
ret en trcs-cltrbiétc te forte pril’on.pnuant tyranniquement les vnsde la vie , les autres de £ 
leurs biens, honneurs, grades, Ellats 4c commodités : quoy que ce ne fut choie beaucoup 
ellrangeounouuelleà ceux qui auoyentii bien 4c tant harmooieufement fçcu campancr 
Vefprcscn Sicile, defairo fonner des mots 4C des parolks qui nculTcnt ny ton nv me- 
lure. 

Les principaux de la rébellion 4c plus (ignalcs Seigneurs furent Pierre des Aaulx Vt- 
lins , le Comte de Hau ltcmurc, 4c Charles de fainét Scuerin Prince de Saleriic : l'occafion 
Je leur tcnoltc.lcs cxrtemcs tyrannies, 4c les iniques opprclfions de Fernand, 4c de lés en- 
fans, qui lie gardants aucune rcglede lulticenvdc modcltic.l'c rendirent infuppottables 
par leurs infolcntcs 4c leurs trop iuperbes actions à des cceurs naturellement Nobles, hauts 
4 C generaux. 

Dccc mefinc temps Philippcs Marquis de Hochbcrq, Comte de Ncuf-chaltel, Seigneur 
de Rnthlyn.de Srure,4c de faillit George, Matefchal de Bourgongne , eitoit grand Scuef- 
chal,Gouucrneiir4c Lieutenant General eu Prouencc pour Charles, le voyage duquel au 
Royaume de Naples, 4c de Sicile nousauons maintenant à iraicter pour la dernière, 4c plus 
impoitance pièce de celte fixieme partie. 
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Ant de grattes & nobles perfonnages ont cfcric ce paffage que ic ne fçay fi ic 
pourray rien aduancer, qu'ils n'aycnt beaucoup plus illuftrement Se au long pro- 
duit fur ce fubjeél : mais puis que le temps, l'ordre , loccafion, St la nccelfitc nous 
y portent maintcnanc.Se que les vns ne fc fonegardés de le faire pour les autres, auffi ne fc- 
ray-ic pas religion de fuyurc leurs pas & leurs traces en ce qu’ils l'cniblcrenr auoir parle, 
aucc plus de candcur.Sc moins de paflîon, empruntant dcccux-1 1 mefmcjpuis que ieu'eftoy 
point encor en élire de ce temps } qui/cfonc mutuellement empruntés ic donnez langue 
de main en main. Car outre que ce fctavnc bien magnifique Se notable limite à celle li- 
xiemcpartie,Seàccfiecle,lalcçon,lcproftit Se le plaifirqui le perçoiucnt Se reuiennent de 
melmCs matières traiûccs do bonnes Se diuerfes mains , n'ett communcment n y petit, ny 
peu delcÛable aux bons cfprits. 

CbarleselloTt au cours de fa plus gaillarde faifon.Se fur la prime laine de fa jcunc(Tc,n'c- 
ftant aagéquc d'enuiron vingt Se deux ans, quand Ludouic Sforcedefccndu de Irancifquc 
fils du Capitaine Attcndulc, racine de celle maifon,afpirant a la domination de Milan, Se à 
fuyutc les erres de fon ayeul.qui 1 auoit vfurpee fut la raaifon d'Orléans, au moyen de la tu- 
telle du jeune Duc , lean Galcasfon uepueu qu'il auoit tyranniqucmcntciiuahye, Searra- 
chee à Bonne de Sauoye fa mete,par longues pratiques Se menées, Se par l’inimitié qu'il 
auoit contre Alphonfcd‘Aragon,bcau-pcre de Galcas, dont il rcJotiroit la puiffance Se les 
menaces pour le mauuais traickcmcc qu'il failoit au vtay Duc.s'aduifa d'appcllcr Se d'induy- 
re Charles à la conqueftc de Naples pour occuper tcllcmcnrlcs AragonoisSe tous les Po- 
tentats d'Iulic.à elleindrc les feux qu'ily mertroit de tous collés qu'il peut à fon aife par- 
uenirau bout de fes cruelles, petnicicufcs Se ambiticufes intentions. Mais il ne confideroit 
pas tout cauteleux qu'il eltoir, qu'il deuoit bien toit allrt aboutir ion vfurpation,& festro- 
phees dans la grande tour de Loches, pour finie mifcrablcmcnt dans vue pril'on de fer fon 
Eftat, fon ambition Se fa vie, & que les exécrables Se barbares ci uautez des deux Fernands, 
Sed'Alphonsauoicnt délia viuement importuné le Ciel, Se prellé de trop prez la main de 
Dieu, Se prouoque la Iullicediuinc.laqucllc préparant fa foudre, Se tournant les affaires 
d'vn autre biays,s'apprcfloit de punir, Se bien rigoureukment chalticr les horribles mef- 
chancetés de tous ces Roys Se defa tyrannique perfidie. 

Ainfi partit d’Amboyfe ce jeune Charles lequel aucc vntcl Se fi puifiànt cxercite que 
rdeitent les Hilloircs Italiennes Se Françoifes, a ce principalement induit par Eftienne de 
Vers Senefchal de Beaueaire , Se par l'iinportumté des lettres Se meffagesde Ludouic fc 
rendit en peu de ioursà fa ville de Lyon. Là apres auoir ordonné de cous les chefs de 
guctreSe des Capitaines, rant de fon armée nauale , qui s'apparcilloic au porc de Marfcille, 
que de celle de terre, il tira droiét à Vienne, où pareillement il pourucur tant à la régence du 
Roy aumc,à laquelle il commic Pierre Duc de Bourbon, qu'aux Gouucrncmcnts de Guyen- 
ne, Pyeardic, Normandie, Champagne, Bretagne, Bourgongne Se Proucncc, où le Mar- 
quis de Rothlin fut cftably . De là s'en allant à Grenoble où la Roy ne print congé de luy, 
pour reprendre la routte de France, de Grenoble par le Dauphiné en Sauoyc.Se de Sauoye 
a Turin, où il fut fore royalement Se aucc beaucoup d'allcgrellc recueilly, accompagné des 
plus notables Princes, principaux Seigneurs, Se Barons de fon Royaume, Se de prefqucs 
toute la plus choific Noblcli'c de Proucuce .dont mfqucs icy nous auons marqué les ar- 
mes.lcs noms, Se lcsraccs,dcTurinbroffancàQuicrs,deQuicrsà la ville d'All , où nou- 
ucllcs luy vindrent que le Due d Orléans auoit vicloricufcmcni deffaïc Se mis en rcuoltc 
l'armée nauale de Fridcric d'Arragon : fi que le bruit en ayant couru iufqucs aux murs Se 
portes de Naples, auoit frappé d'vn cllonncmcnt noa petit tous les hayneux du nü Frâçois. 
Ccfùt là que Charles fe]ourna enuirô vn mois, Se que Sforce qu’on nommoit cômuncmcnt 
le Seigneur Ludouic, accompagné de la femme du fitngillullrcdcs Princes de Ferrarc , Se 
de quelques Gcntilshomcs le vint accucill ir Se von, pour le perfuader toufiours plus- viue- 
ment,Se le porter à la pourfuytcc d'vne fi haute Se royale conquclle. Au moyen dequos 
d'Aflfe rendant à Cazal, il print la Marquilede Montferrat Dame de ce lieu, aucc fon fils 
jeune Seigneur à fa protcûion : d'où partant il palla de ville en ville, Se de bourg en bourg, 
iufqucs à l'Eftat de Milan, querouc lcpcuplcfcndant lécicl de voeux , Se de feux, criant 
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vnanimemenc viuc le Roy, rcceuc d'incroyable allcgrcflc.Ccqui ne fut point vn léger coup 
aliène droit au cœur de Ludouic , auquel ncantmoins diflimulant fa marriflon , Si l'acccz 
de fon afpre dcfpic.lc feftoya magnifiquement en vne fieune maifon,dccorcc du plus beau, 
fhtrn'n h & plus ample parc qui fut pour lors en Italie: à tant qu’il fc rendit à Pauic , oùfcmblable- 
c horln. ment il fut aucc acclamations de loye.feux. Je fêlions rcceuen Roy Je fouuerain.de Pauie 

franchilfant Plaifancc,Florenzoles,Saind Denis, Je Fournoue ,qui plantée à la roidcmentj 
efpouuentablc porte des Alpes.retentira bicu tort fous les coups Je les inuincibles armes de A 
ce )cune Roy. De làtirant àTarence,Cairc,Belaygue,&£ Pontremoly, ville qui affile fur le 
j flcuuc de Magre.fc rencontre la première à ceux qui par les Liguriens Apuans , dcfccndcnt 
' en Tofcanc. Là fc rendit Pierre de Mcdicis , qui pour lors commandanten Seigneur , Je 
Prince de la République de Florence (comme par vne bctçditairc Si bien ordonnée autho- 
; rite à luy deuoluc depuis le grand Cofmc fils de Iean)ltry ouurit Jenùt en main lesplus im- 
portantes Je principales fortcrelfcs de tout l’Ellar. Libéralité pourtant qui luy caufa cher, 

[ Je le rendit grandement fulpcft aux Florentins , Icfqucls clincus d'indignation violente Je 
luudainc.lc condamnèrent commccnncmi de la ebofe publique, le proferirent Si chafle- 
: rent , rompirent Je dcsbrifcrcncfcs armcs.pillcrcnt Je faccagercntfa maifon.plcinedcsplus 
riches,fompcucux,Je magnifiqucsmeublcs.se loyaux de l'Europe: fans mcfmc pardonner à 
cède tant rarc.cxccllcntc Je vénérable Biblioteque.qui auoit ellé ramalfcc par l’indullrie Si 
cefmt i: .«1- Si les dcfpens incroyables de ce grand Calmc,prcnuor Soleil de cède mailon.de toutes les 
parties Si villes fameufes du monde. Au moyen dç laquelle Si de la royale magnificence Si 
tafamiGto liberalité.quecellilludrc Héros exerçoit, entretenant les hommes doctes d'honneurs', de 
r«" cri"i • faueurs.Je de moyens, les lettres Grecques Si Latines auoyeutcdé tranlporrcesJe plantées 

nti to lu Iti. r _ ,,, 1 * * 

tnt. I en Tolcanc, Je par toute 1 Italie. r 

I De Pontrcinolv fi fait chemin ce Roy à Pictrefaïqâr, Luques Si Pife , où ilcultvnere 
ception toute royale, à l’occafion des Ambadadeurs de Florence &dc Sienne qui s'ytreu- 
; ucrcnt pour le receuoir &fc déclarer les^amis Si confédérés :Si de Pife s’en alla Charles 
droiél faire fon entrecà la belle, fsbblc, Je riche cité de Florence, qui furmonta bien en ma- 
I gnificcncc toutes les precedentes réceptions, comme cellcqui fut faite en armes aucc le 
plus (bmptueux Si lutit appareil, voire le plus bel ordre qu’on vit jamais lcxvi). du mois 
u t ,i |. .nv Idc Nouembre. 

* | Où ell choie remarquable que l'homme d’armes de ce temps auoit pourhabillcmcnt,! 

tn‘ûa“j<r,"n ou pludoll pour gatdc-tcllc l armet aucc les bauicres Si maille : le gorgerin , la cuyracc , Si | 
itft itmft. pjrrcd : les tacettcs Si mailles à l'entour , les grands Si petits garde-bras : les auanc-bras,' 

1 gantelets à lame, les cuyflars.greues entières Si folercts de mcfmc : le gonfler, chanfrain Si D 
Je bardes pour fon cheual : lance à fcrefmolu , l’cfpcc d’armes, le grand cdoc . Si la haché à. 

| marteau à l'arçon de la l'clle , deux coullillicrs ou coltoycurs qui luy menoyent chacun vn 
I chenal : le Page monté furie cheual bardé aucc chanftain.poitant l’atmct en telle , Si les 
| gardebras feulement : là où rArthcrncs'armoicquedc falladc Si bauicrc : de brigandinc, 

| faudes Si manches de maille: gantelets de trois lames Si de jauclincdc barde : s’il n’clloit 
de ceux qui portoyent rroufics Si arcs aucc vn fcul valec eouftillicr : qui clloit chofc bclleà 
voir. De manière que le Roy logé au grand Palais de Mcdicis, auquel on auoit de bonne 
fortune pardonné, tant pour le refpccl de la royale Majcfle, que pour le mérite du grand 
Cofmc.qui d'vn tel & tant Iiipcrbc edificeauoit illullré Si décore fa Cité, y fejoarna quel- 
que peu : à ce porté,par tic pour l'excellence & la beauté d’vnc fi floriflantc ville , partie par 
la bonne a Acûion , Si les cceursdes citoyens qui fcmbloicnt bien n'eflic autres, Je ne vouloir 
élire que bons Je zélés François. 

Lciourdc celle entrée fut d'autanrplus mémorable, qu'en ce mcfmc iour les pompes 
funebresdu grand Pic Prince delà Myrandelgrand Je fingulicramy delamaifon deMedi- 
uurrÀJt.fn j cis) le plus fçauant perfonnage de fon ficelé , en toutes fortes de profondes fcicnccs Si de 
" " profcluons humaines Je liberales, furent héroïquement célébrées à la loiiangc de cell Hé- 
ros, parce qu'il fut rauy en la fleur de fa icuncllc delà veuëdcs hommes, pour louyr de 
celle des Dieux : quelque bien excellent clprit fit vn dilliquc compofé d’vn fi haut Cens, 
qu’il rclferroic en fi peu de paroles, aucc des hautes Si myltiques chofcs , le grand fçatioir 
de ce Prince , auquel jamais depuis mortel aucun n’a fçcu atteindre , donc le fi ns peut 
cltre tel. 
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La mort le croyant vieil , et aage & et expérience 
Tant fut grand fin fiauoir t fi trompant mus ta pris. 

Verfion que ie n'a y tant oppofee iey par oftentation nv fiircur,que pour l'intelligence dfi 
ceux qui à l'aduamure ne l'entendront. Mais ne fçalt-on pa'r quelle futilité adui.rt que la Cli 
mefme année quecc Roy entra anec vu fi grand Si redoutable cxercicccn Italie : les hom- 1 «in»* ho 
mes plus illuftres en rare doctrine fortirent de la viedçauoirHermoIas Barbare Ican Picde n ''!‘ h ‘ ! " ap] 
U Myraude,Sc Ange Politian,qui tous trois femblerent vouloir quitter la terre! & voler au 
ciel de compagnie, par vne mort aduancec a raducncmentdes François: de forte que les 
bonnes lettres S: les cftudes des arts liberaux commencèrent d vn mefme traifl à s’eftein- 
dre St s'efuanouyr peu à peu, auec la liberté de f Italie, à l'entrcede leurs enfeignes ces grads 

& dignes perlonnagcs vcnantsadcfaillirquilcsfomcntoicnr.fauoriloient&entrcrcnoient 

auec tant de fomg, de Jplendrur Sc de moyens : tel que fut le grand & magnanime Laurens 
de Mcdicis, branche illuitrc du meime Cofmc. 

Il n'y auoit bourg, nv village où ce Roy entrai! , qui 11 e fc mit en deuoir de le receuoir ""*“*««* 
SC dont le peuple ne fit efearter & fendre le ciel de flammes & de cris.tefmoins de leur con- îSt 
tcnccmcnr. Si que de Florence il pour! ni tut Ton chemin iniques à Ayguepcndantc de l’E 
Hat du Papc.y eftant logé au palaix pontifical : d'Aygucpendantc ,1 alla de lieu en lieu iuf- ' £T*oI 
quesa Virerbc, anciennement diftcVctuloitium,oùlcshabitanslcrcccurcnt fort lionno 1 
rablcment.luy firent appareil d'cntrec, & remirent en fa main le châftcau. A été qui lbc ! eu ■ „ 
cafionna de s'y arrcltcr depuis le neufuieme Décembre , iufqucsau quinze du mois Pcn 
dancfon feionnl defpecha le Sbigueur de la Trimouillc, preux St firge Chcnalicr dcuêrs le 
Pape Alexandrc,qui pareillement luycontr'enuoya certains Cardinaux .-au partir de Vi- 
cerbc tant Se fi heureufemenc exploicta Cbarlcs,à qui l'impatience de voiries tours de Na- 
plcs,& cestant floridames Se fertiles campagnes, ne dônoicnt vil fcul momet de repos qu'il 
fe rendit ( fuyuant la refolution des Amballiideurs de fa Sainébeté prife fur (bu paffagekour 
couucrt de lauriers Sc de trophées à l'imperialc, grande Sc puifTantc ville dcüomc • la les cf 
criuains illuftres remarquent qu'vn grand pan Sc quartier de la tour d'Adriam (auiour- 
d'huy faimft Ange) tomba auec vn tant efpouucntablccfcIar.Se foudain bruit parterre que ! â T ", Â 
les Romains par vn tres-mauuais aufpicc Sc vn finiftre prcfiige , comme s'ils euflent’efté 
touchez d'vn coup de tonncrre.en relièrent tous furpns de panique terreur Sc perclus. Ce ' l , r ""‘‘ ,ch 

Dcunle ne omin.int onhlirr In vifi llr rim^rOtrinf» •' . t. ! ^ 


tfpouuavrz. 


l'dimjuc terreur oc perclus. Uc 
peuple ne pouuant oublier la vieille fnpctftition de fes anceftrcs (quià tellcschofcs natu 
relies «c prodiges ordinaires donnoient plus'dc creance Sc d'authorité qu'il n'eftoit bcfôin) 
felaiffoit emporter à cefte peur Sc trop fiipcrflitieufe apprcheniion/c refouuenant très-bien 
qu'ily auoit jadisà Romc.tout au douât du temple de Iupiter,vnc eolomne fouftenant fur 
le pltntc de fon chapiteau vne ftatuc d'or , laquelle a force de vers Sc de foudres fc réuerfant 
occationna tous les Magiftrats , fby liant la rcfponce des arufpiccsSc deuins de renoncer 
vn jour apres 1 leurs charges Sc magiftratiires. Cas qui rcaduint cent Sc dix ans apres auec 
| la mefme renonciation Sc dcpoiition d'offices du Confular de M.Claud.Marcellus Sc L 
| Valerius Flaccus de la fondation de Rome l'an DC.j. auant la natiuitéccnc cinquante. Le 
jprcmier eftit aduenu lors qucValerius Flaccus.St Odacilius Craft'us cftoient Confuls qu'il 
l£ Y auoit quatre cens nouante deux ans que Rome eftoie cdtficc,S c deux cens foixante i paf- 
j (cr de la iufqucs a la venue du Sauucur- t 

Or entra Charles le dernier du dernier mois , qui donnoit fin an cours de l'an nonantc 
(trois, par la porte Flaminc.ou dcl populo, que de mon temps i'ay veu décorer de l'obclifquc 
(à lignes hicrogliphcs,qui s'y voit drefi'é fut vn liaut Sc grand picdell.il de inarbre blanc ai- 
llant droift prendre logement au palaix que le Pape Paul fécond de ce nom fit baftirà’fes 

| propres frais Sc courts des defpouüles de l'Amphithcatrc joignât le Temple de fainû Marc 
/ dont iUrctcnu le nom. Ce palaix appartenant aux Vénitiens, cil tellement vartc/paçieux’ 

& ample, qu'il peut bien magnifiquement receuoir non l'Ambafi'adeur d'vue grande Sc fa- 
mcufcRcpubhquc qu'il cnglouttit facilcmenr.ains tout le train d'vn trcs-puiflant redouta- 
ble SC fuperbe Monarque. En la bafte cour duquel Charles fit ranger tous fis horribles 
foudres de guerre, que portés fur quatre roues toutes fanglecs de grofTcs lames defer il 
auoit trainés de filoing par rochemnacccffibles, lieux fumages , chemins afpres Sc limo 
neux à force d'hommes.de cheuaux Sc de ferrements, qui fut de vray vne chofc autant 'Z.Zjt 
nouuellc Sc monftrucufc.qu'cfpouuentablc à regarder au peuple Romain. füi. 

U fc tint le Roy vingt Sc huift jours.durant lefquels tous ces efclandrcs furuindrent les , r,UJn, ‘ 
Hebrieux furent cruellement faccagezSC pillés, deux des Gouuerncurs de la ville qu'ils * 
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appellent Cabrions meurtris, vil atelier de la garde aucc quelques autres tués , à tanc qu'il y 
en eut fix qui de chaud en chaud furent pendus 6c elfranglés en des fcnc(lrcs,6e tout aufli 
tort trois gibets diucrfcmcnt dreffés eu trois diucrs endroits, dont l’vn fut plante à Campe 
de Fior (place des plus belles 6c grandes de Rome, où fc voie pour le iourdhuy ce beau 6c 
tant magnifique palaix de Ferliez delTeigné delà main de l’admirable 4c diuin Michel An- 
ge ) pour feruir de terreur Se d’arrcll aux mutins Se feditieux. Là fc parlèrent fi longuement 
le Pape Se le Roy, qu'ils relièrent très-bons amis: apres quoy fa Maieftc shpprclla à tou- 
cher les malades, dont les Romains furent cfmerucillés comme d'vn miracle cuident Se 
priuikgc trcs-cxccllcnt à la trcs-Clirefiiennc maifon de France : cela donna occafion à fa 
Sainderc de célébrer vue Melle poncificale,où Charles affiliant vcüu en premier & plus di- 
gne fils de l’Eglife.rcceut à la fin de la célébration, pleine abfolution de peine Se de coulpe, 
par vnc haute grâce, dont furent participants tous les Seigneurs de fa Cour, 6c gencralcmct 
tout le peuple, apres auoir elle folcmuellemcnt eficu,6c proclamé Empereur de Cenllanti- 
noplc, exploit! deconquelle auquel le Pape le dcfiroit affez plus qu a Rome , ny qu'au Ro 
yaume de Naples. B 

Ce fut trois ioars auant la fin du premier mois de l’an quatre cens nouante quatre, qu'a- 
pres auoir fort dcuoticufcmcnt aflillé à l'augufte & pontifical Sacrifice de la MelTe.ccll Au- 
gultc Se nouucl Empereur de Grèce accompagne de lés pcnfionaircs.dçs cent Gentilshom- 
mes delà maifon, des Archers de l'a garde , dedeuxeens Sagitaircs ou Arbalellriers, de fix 
mil Allcmans, 4c dix huid cens lances qui faifoient trembler les fept noncagncs de Rome, 
crouler le Vatican, frémir le Capitole, chancelier le Coloffe , te craquer les Colonnes d’An- 
tonin ,& de Traian, voire cfmouuoir l'obclilque de Cclar de hauteur cfpouucntabletonc^ 
d'vnc pièce, ic veux dire que Charles alla prendre congé du Pape. Ce Pontife pour l’cfpou- j ç 
uantequ'ilausiteUe, ayant trop plus aggrcablcfon dclpart faulli bicnqu'auoycnc fait lis 
Florentins ) que la venue ny fon arrcll luy donna pour ollagc le Duc de Valcntinoys, Ce- 
farfon fils, Je ii luy liurale Prince Zaliab.fils de Mahomet , Se frere de BaiazccOtrhoman: 

; lequel ayant cflé quelque temps prifonnicr d'Aubufi'on, grand Maillrc de Rhodes, auoit 
cité traduit de France en Prononce, pour y élire plus humainement garde, Je peu apres par 
rranfaclion palléc entre le Pontife Innocent, 6td'Aubuffon,rcnuoyc de Prouence à Ro- 
me. Ce qui donna tant pour le mérite d'auoirgloricufemcnt défendu Rhodes, que pour le 
tranfport de ce Prince Turc , lequel annuellement attirait quarante mille ducats au Pape 
pour Ion entretienne chappeau de Cardinal à ce preux Se renommé Chcualier : mais par 
j malheur ce pauurc Zaliab fc trouuant à la pourfuitte de 5aiazct,qui redoutoit grandement 
i fon haut coeur Se fa vertu trop lafehement empoifonné , mourut peu de tours apres à Ga- 
yette. Celte mort fufcha d’autant plus le Roy , que par fon moyen il elperoit Se fc tenoit 
leur dcrccouurcrcncffcêtConllantinoplc.quelc Pape luy auoic cirulaircmcnt 6ccn om- 
brage donne. De manière que fuyuant Ion entreprifc6c Ion chemin , le Due deValenti- 
nois.qui venu contre fon gré vers Charles, n'cfpioit que l’occafion de fc dcfoltagcr, ainfi 
qu'ilelloità Bclcltorc.ledcfrobafincmcncdc nuiét.Sc s’alla à toute diligence remettre dc- 
uers fon père dans Rome. 

Cependant que Ferdinand fils d'Alphons vfurpateur de Naples ( l’vn 6c l'autre Princes 
mauuais, barbares Se tyrans,) fuit toufiours Se ne trcuuc terre deuant fon ennemy : que n’o- 
fantny l'attendre ny l'attaquet en champ ouucrt.il fait tant par fes journées qu il fe rend à 
la ville d'Aquin: Charles porte des aides de fa fortune profpcrc Se de fon cœur, franchit 
villes , Se bourgades , otes forçant l’vne.orcs aflîcgcant l'autre, gaignant ccdecy par armes, 
celle là par amitié.nc pouuant rien rencontrer, ou qui n’ouurc les portes à fa puillânee , Ou 
quines'humilicfoiisfcscnfcigncs,àtantqu’ilfefiurpaffugeà Vcrfcil. C’elt laque par la 
plusgtâd parc des Princes 4c Seigneurs de Naples qui le vindrec voir, Se luy offrir 6c prefen- 
ter loirs perfonnes,il eut nouucllcs qu Alphons Se Ferdinand clloyencfi outrés de crainte, 

Se fi furieufemerir occupés autant le père que le fils , 4c le fils que le pere , à cetcherlcur 
faluten leurs pieds, que faillis de confcil 4c décourage , ils auoyenc honteufement Se par 
vnc lalchecoiiardife abandonné la cité ,4c qu’ Alphons réduit à l’extrême dcfcfpoir de fes 
affaires, s’clloit allé timidement jetter dans vn monallcre pour y confiner fes infortunés 4c 
trilles iours.au fcul bruit du nom 4c des victoires de Charles, ja fi auant en fes conqucdes 4c 
tant près 4c proche de luy. 

t Ainfi fous la foy,6c laflcurancedesNoblcs, qui luy prefenterent les clefs de la ville,aprcs 
(on logis,4cdctoutcfa Cour magnifiquement préparés par le Marefchal de C ié, Se aurres' 

grands 
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grands Je norablcs perfonnagcs, il entra dans Naples au vmgr Se dcuzicmc,du mois de Fc- 
uricr.fans aucune royale folcmnité: parce que les parcii'ans de i'-Aragonuis y renoieue cncot 
quelques fortcrcflês,y triant nonobdanteela fort refpcducufcincnt & honorablement ac- 
cucilly par quelques Seigneurs de la ville qui le logèrent au Cliailcau dcCapuane. Adôc fut 
queftion de puuruoit à la reddition des forts cnncmis,Je de cannoner àlbn efeient, comme 
on fit le Chadeau-ncuf.la citadelle Je Icchaltcau de l'Oeuf, qui ne pouuantsparer contre 
tant d'horribles foudrcs.lcs vns apres les autres fc tendirent à luy. 

Apres ces exploits tant héroïquement conduits, Je plus héroïquement & heureufemet 
acheuez.rcccuât lesdeuoirs Je homages de tous les Princes, Keigncurs Se GcntiMiômesdu 
Royaumede Sicile.Naples, Calabre, Se la Fouille, il y eftablitCliancelcric,Châbrc de coptes, 
Se mounoycs,où d'vn codé fe voyoïct les armes de I ranccA de l'autre l'cnfcignc de Sicile, 
cflargifTanc d'vue magnificence royale plulicurs riches prêtent s, üc doun.mtà diucrs Gctils- 
hommcs.Je Seigneurs diuetfes rccompenfes d’olKccs Se de forthonnorablcs dignitcs.Si fu- 
rent alors touches malades, tournois ordonnés/heattes garnis, fcuïlladcs cueillies , Dames 
attilFccs,chcualicrs cmpcunaclics, demies variées, chcuaux bardcz,clairom ouys.joullcs/ai- 
clcs, lances rompues, feitins drelfés, dances accomplies, 5c mufiques mclodicufcmcnt fous 
diucrs indruments concertées. lit finalement toutes les fingularités Se mcrueillcs de nacute 
à PoufTol.aux ccnc chambres, à l'ancre de la Svbillc,à la caucrne du chien, aux l'oulfrieres,JC 
qui font autour de Naples, curieufcmcnt vifuecs par ce Roy. 

Audouzedumoisde May (jour auquel mourut Châties Duc de Guyenne frère de 
Louyi X I. ) apres toutes ces chofcs il fit fon entrée folcmncllc en habit impérial à la ville 
de Naples/) ù il fut rcccu comme Roy de France, de N.iplcs,Je de Sicile: Se cômc Empereur 
de Coutlancinoplc,aucc tous les Seigneurs de France & d'ailleurs , au mcfme ordre ( mais 
auec des triomphes beaucoup plus excellents Se magnifiques) que les tfoys ont accoudumc 
de faite leurs folemncllcscnttccsàlcut petit monde de Pâtis. 

Là il expédia les Ambadadeurs de Calabre,de Sicile, Je des pays dcfpendis.rcccuc les fer- 
ments des vilJcs,Seigncurs Se Gcntilsbônics durât liuiâ jours, Icfqucls expirés au vingtième 
do mcfinc mois, ayant cllably pour Vi<j>Roy Gilbert Duc de Monc-pcnfier,plus liardy que 
( diligent chcualier,mis vn bon ordre à tous fes affaires, pris amiablcmcnt congé de tous , rc- 
; commandé 1a paix, vuion Se amitié, laide vue très -belle impredion de fa magnanimité , Je 
; dcfparty des riches rccompcnfi^tous les Gentilshommes Prouençaux , qui en trcs-bcl 
D équipage, Je en fort grand nombre par met Je par terre l'auoient accompagné en ccdc glo- 
rieufe conqncdc depuis le pott de Marfeillc, pleuré, regretté Je trcs-cdimé de chacun pour 
la royauté de fon naturel, il fortit de Naples, Je s'en alla au gidc à V cifcl , bien Se lion nota- 
blement fuiuymon toutesfois de la façon qu'il y cdoit venu, pour auoir laide vn grand nom- 
I brede Seigneurs, Je de genfdarmcs François au Vicc-Roy Monc-penficr,pouc là dcfencc Je 
1 laconfetuation d'vue fi belle, nchc/e puill’anre couronne, li gloricufcmcm Je au perd de fa 
: vie conqucflce. 

D’autre part Alpbons deditué de fccours, moqué du Turc , Je des Vénitiens, pour néant 
: de luy implorés, bav.dcs principaux Seigneurs de Naples, dont les Princes de Saler ne, Je de 
p j Samo cdoicnc les chefs, deuenu afprc,ianglant 8e cruel, plein de chagrin .enuitonné de mc- 
I lancolie/igicc de dcfcfpoir, tourmenté de fut ics , déboutée de lbn Royaume par Charles, 
Je n'ayant ofé voir la lueur de fon cfpec.s'cftanc finalement dcfpouillé des ornements rov- 
j aux,rcfignez à Ferdinand, Je retiré dans vn pauure Contient en fille de Sicile appelle Mont- 
j real, où il fie graucr fur vnc table de marbre à l'entrée du portail la trille Indoirc delà fortu- 
, nc,cn cède brefùc Se courte infeription. 

! lefir.4 Kc di Jifucuite fer fat y> fenu funJulm cr Mimfin dtqiitjlê -JJ/a- 

' Ludimee S/uidCu.niiino, c~h Signtri l'rmlum Smnat t frttf. Prophétie 

i qui fut par apres accomplie par ce Ludouic.lcqucl ref pondit que puis qu’il donnoit à diûier 
au Roy , les Vénitiens luy donneroiept à fouper : mais nous lairrons vn peu Charles 
F 'pendant que la fortunc.fe tournant luy taille de la befogne.Je que la ligue s'apprede 
à le troubler, pour dire ce qui fur ces mefmcs cuenements Je rencontres furùiiu à la ville 
d'Arles. 

I Chacun fçait que larcligion a vnc telle ligature Je eSnexicé auec l'Edar, voire [raine vnc 
I fi furieufe Je tant implacable laloufic apres foy, qu’il cd impoffible de rencontrer iqmais paix 
, Jf vraye vnion cnctc gens de druerfe lov, Je de croyance oppofite , non plus qu'entre boni 
mes de ditien Je contraire patty .De manière qu'on a veu les plu s fauglautcs Je cruelles gucr 
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r« qui ont troublé les Eftats du monde, tenuerfé les Empires, Si ruyné les Royaumes, auoi 
efté principalement allumées par ce furil: puis qu'ellants conduitres parles deux plus viucs ' 
! padions qui tournent les reffors de l'ame, l'amour Si la hayne.l'vn à l'accroill'cmcnc de llion- j 
' neur de Dieu, Si l'extirpation des erreurs : l'autre au bien de la patrie , au faluc du Prince, 
au repos des citoyens , Si au cliaftiment des peruers. 11 cil certain que c'cft vnc befoiguc ! 
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bien difficile de mettre en bonneharmonie Kconfonanccdeux pièces li dillantcs Si con- 1 A 
craircs,que deux contraires opinions, & deux volontés oppolces. 

Surqnoy lai (Tant à part les exemples qu'il ftroit plus importu n & funclle, que gracieux Si 
mal-aifé d'amener à ce fujecl,vous apprendrés qu'en celle mefme faifon vint à s'cfmonuoit 
vnc bien grande Si importante quedion.dont fc forma l'hydre d'vn grand & fort inaccor- 
dablc procez, entre les Religieux, I'Abbé.les Commandeurs, 3e les membres de l'Abbaye en 
Viennois, joincl àeuxlc Procureur du Roy, Je les Religieux du Monallcrc de Mont-ma- 
lour.les Confuls Je les habitans d' Arles, fur la réalité du vray corps de l'ainil Antboine.quc 
chacun maintenoit auoir Si pofléder de toute mémoire Si antiquité, Celle matière fut 
debatuc fort Si ferme par deuant le grand Confeil,auec telle animolité que les vus nv les 
autres n’oublicrent panchanc,documenr, vieil parchemin, polleffionny titre puillant, pro- 
pre Si conucnablc à celte prcuuequi ne fuc exhibé, produit,*: mis en auant: en forte que 
l'yffuc fembloit bicnendcuoircllreou de fort longue Si languiffantc tramee , ou de gran- 1 
de Si douteufe ambiguité, les luges ne fe trouuans en petite ny legere perplexité d cfprit de 1 
donner iugement fouuerain Je definitif fur vn different tant chatouilleux Si dangereux de 
fa nature. Pour les abus Infinis qu'ils ne pouuoient faillir de mettre à dclcouuert, St com-‘ 
me à la vciic du pcuplc,5û aux yeux des plus curieufes Si remuantes ccruclles, auec feanda-, C 
le Si mauuais exemple fut la faulfe poffcffion Si creance de l'vnc ou de l'autre patrie , nc- 
ceffairement Si fi long cfpacc de temps continuée: s'il n'elloic vray(commcilpouuoite(lreJ , 
quechacund'cux eut quclqucpiccc Se portion de ce (aintl corps , les vns plus, les alitrcs 
moins :dont fourdtt celle tant afpre Je mortelle jaloufie, auec des exccz lefc plus inftslcns 
Si rudes contre les officiers de la lullicc, dont on ouyt jamais hiltoirc. Les contcllations, 
prcuucs Si. contrcprcuucs , carres J; anticartes newianquerent point de la part des quere- 
iansen fres-grand nombre, Cary allant d’vnc choie li chatouïllcufe que de la relique d'vn ‘ 
ccl, tantfnnél Je renommé Anachorète, rien n'auoitgardc d'ellrc misa nonchaloir nv en 
rcfcrué.Meanrmoins tons ces afpres Si violents combats® defenccs n'empefcliercnr point 
que Arrcll nc 's'cn ctifuynit au profit Si en feucur des Vicnrtois, qui gaignanrs le deffus coo- ^ 
îtc ceux d'Arles les emportèrent finalement : li firent dire Si ordôner, qu’ils & les Religieux 
de Mont-maiour feraient contraints par main forte Jiarmce , Je par autres voyes decon- 
traihteeoh^ehnëscnlàfcncur de l' Arrcfl.d'obcyrauxfcmences, Salles, Jjprouifions don- 
neeéSildXeeSparlcPapc.cn leiir faneur. Je d'eniouffrir l'execution: pour rentier effeél de 
laquelle IcRov auoir eommisdechncun de fes Officiers lepremierfur ce requis. Ceux de 
Mont-majour Je d'Arles dcfplaifansà outrance de telle Ji fi peu gracicufe fentenee.nc vou- 
lans démordre d’vn fi fitincl joyau qu'ils rciioyent fi cher, Si dont la perte ne pouuoic entrer 
en lëor cfptele pofledantsd'vncrrcs-loiiguc Je fidclle main.fedcliisercrcnt.quoy qu'il en 
pcueJcdeiiciurmcr.den'obcyrnonfculcmcntàtclsarrtfls Si condamnations, oins de s’y 
oppoferbiàn vincineot Jjàecrtcs. De manière que pour donner vn braue 6c relolu com-, 
ménçemcnri leur refus Jj drfiibCvfTances fondées fur quelque droiél, aiicc port d'armes,* 
congrégation illicite, ils rblffijiiSift, tfesWriicrenr.Sj debifferenr ni la cotnmandcrie de la 
citéles Images de fifînft’-A'üwolnc', léfqilcHes pnfes & emparées ils etnportefcnr fcmbla- 
blcmçnclcligncde T,ni.",pjVn arpcllc vulgairement potence ) tant cz habits qu'ez. orne- 
ments: Je 11 commirent btilirplirs grands JJ bien fcandalcux exeex ,tanr contre les perfon- 1 
ncs desCommandeursmc TOrdrc , qoe de leurs familiers Si domefliques. Or lcRoven 
fon conféil auoir commis J^deptiré lean Bachelier , Huylliêr des Rcquelles Je I bn hollcl, 
quis'eîlançpotcéà la malhrurech la ville d'Arles, fist incontinent & fiirieufemenc par le | 
commandement des Coulais, Confdllcrs, St Officiers de la ville, fans aucune modcRiâ, j . 
craintenyreucrencc, eitpoigné vilainement au eoler, fait prifonnler:& d'vue mcfirrcfu- 1 ^ 
rcur, voire an poinél .melme drlccndu dans vn puis hydeufement profond , obicirr Je 
puant, où il demeura I çip-,rc de xxiv. heures fans boire ny manger choie quelconque: 

JJ qnin* jours enriers au pain Jcà l’éau : Si qui ell vn a£le plus reifenranr fa barbarie, il 
cltoir chafquc nuiél tiré dit puis, Si mené battant par la ville iufqucs à la riuicrc du Rhofnc 
qui crainc pour fa çotinticlle Si intraiflab'.e impetuofité vne eau prefqiic rpufiours trouble, 
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roufle 5c limoncufe : 5c delà apres auoir cité par pluficurs fois plongé, fondu 5 c balancé 
dans les ondes, tourmctc de gchcnnes.dc qucftiôs 5c de tortures diucrfcs,rcdefccndu Je ic- 
mis dans cefteii mal plaifante, crcufc Si humide prifon , ainçois horrible (S c petit enfer. Si' 
que non encot aflouuis par tant de fortes de cruautez exercées fur ce pauurc damné d’Huif- 
ficrdls luy ofterent fon clculfon Royal ( qui pour dire honnorc de trois lis de France, dc- 
uoit leur cftre facré ) hiy prindrent Ion braquemart, fon chenal, Ion argent , fes bagues , 5c 
fes habillements : 5c finalement apres l'auoir contraint de renoncer haut 5c clair à fes cx- 
ploids, 5c fait comparoir en iugement , comme preuenu decrimccapital , en plein midy le 
condamnèrent à mourir, le chaflant fort ignominieufcmcnc auec blafphcmcs 5c huées hors 
des portes de la Cité. 

Sur tant d'exccz 5c d'inhumaines violences qui cfmeurcnt l’ircdu Roy , aliénation leur 
fut donnée par deuant le grand confeil, i la rcqudlc de fon Procureur general : lcfquels 
ouvs, il fut dit par Ai re h qu'ils obeyroientaux Bulles 5c fcntcnces , 5c li en fouftriroient les 
enticrcsexccutionsparmainarniecdefon Gouuerncur 5c Sencfchal de Proucnce. Par- 
quoyils furent condamnez en des grofles fournies de deniers, 5c en diucrfes amendes, 5c fi 
fut pour exécuter l’Arrcft commis tnairtre Charles du V erger Confciller du grand confeil, 
qiiifetranfportancàlavillc de Tharalcon fit donner allignation àcomparoir par deuant 
luy aux Religieux de Mont-majour,aux Coufuls 5c officiers de la ville d’Arles , par Ican le 
Grosdiél Chafteau-dauphin, Héraut d’armes de fa Majefté. Ccll Héraut s’eftant porté en 
Arles pour exploiclcr lbnadjourncmcnt,à pcinca mis le pied dans 1 hollellcric , que ceux 
d’Arles aduertis de fa venue, 5 : de fa commilfion, pour l’empcfchcr au deuoir de fa charge, I 
5: au com mande me c que le Conlejllcr luy auoit taict,armcz 5c cmbailônczcnuahirt'ent Ion 
logis, rôpent ferrures, enfoncée portes 5c feneftres auec vn bruit terrible 5c mcrueillcux , va- 
carmcs.cricmcts 5i injures, 5C vne afscblcc de mauuais garnimets pour le faire mourir cruel- 
lement, fi en ayant eu délia quelque vent il n’eut pourucu à fon falut par fon eualion. La të- 
'pefte de ce populaire tumulte aucunement artoupic 5c calmce, Chafteau-dauphin voulut fc 
plaindre de tels excès 5C tant outrageufes violences aux Confiais, mcfmcmcnt àGauchicr de 
Quiqucran Bâton de Bcaujcu, Sc à Louys de Renaud Gentilshômcs d’Arles , deux des plus 
apparents 5c authorifes Confeillers de la ville, chefs 5c côdurïeurs de cescntreptifes 5c mu- 
tincrics,à fin de faire ccllcr ces infolcccs indignes 5 C téméraires, 5c luy faire auoit feure voyc I 
à l’exploiét de fes côniilfions.Mais tant s’en faut qu’il tirall d’eux quelque gracieufe 5c bône 
rcfpôfe.que tout au côcrairc au grâd mefpris 5c derifi» de la cômiflîô 5c du Côniillairc.furct 
p M Quiqucra 5c Rcnaudrcfpôducs au Héraut tic arrogatesôc hautaines paroles auec lîcres 
5C. cruelles menaces de le mal trai&cr.Sc luy triftement faire fes befoignes , s’il ncs’abftenoit 
dételles pourfuitcs,qu’il futcontraint de promptement dcllogcr fans auoir rien exécuté. 

Depuis ces choies vn Ican Bernard cheuauchcur du Roy, 5c le Héraut Chafteau-dauphin 
voulurent fc tranfporter en Arles 5C y reteter les exploits de leurs cxccutiôs : ce que toutef- 
fois il ne peutent accomplir,pour autant que les portiers 5c les gardes des portes les en cm- 
pefchcrentnon feulement, ainsrauirent de leurs mains auec beaucoup de violées toutes les 
lettres 5c les patentes royalcsdefqucllcs veues parles Coufuls 6c officiers d’Arles , ils firent 
criera fon de trompe par tous les coings 5c carrefours de failïr les porteurs de telles marchâ- 
difes, 5c les leur amener ou morts ou vifs. Le Héraut cependant 5 C le cheuauchcur s’atten- 
dants qu’on leur rendit leur commilfion, aduertis du bruit 5c du tumulte, qui touliours plus 
fotts’enflammoit fans plus longuement confultcr en vn tel 5c tant éminent péril de leurs 
vies/c defroberent haftiuementdc leur fureur 6c de leurs murs, chants pourfuiuis par quel- 
ques vns de la ville, à qui les officiers 5c les Magiftrats principaux auoient commandé de ce 
faire iufqucs aux portes de Tharafcon. 

Là à la requefte du Héraut l’vn des pourfuyitanrs pour s’eftre vn peu trop roidement aua- 
cc fans tenir bride en main fut appréhendé, conftituc prifonnicr , 5 c deliuré aux officiers de 
la ville:qui neantmoins par nonchalance pracliquee 5c volontaire le lairterent fraudulcufc- 
ment 5c à leur cfciciit cfchappcr.ii bien qu il fc fauua fore à fon aile, 5c fe mit en franchilc fans m ' 
que pourtant ils fiflcut mine ny fcmblant de le pourfuvure,ny de le r’auoir, quoy que de cc 
ifaire ils fulTcnt viucmcnt importunés 5c requis. Au jour alfigné ceux d’Arles 5c de Mont- 
majour ne faifans côte aucun de côpatoir.lc Cômiflaire fc ttâfporta au lieu de Fourques , 6c "'J"/' 
Icô mada au Viguicr.au Greffier 5c aux Côfuls d’en aller à diligëcc crier les defauts à Camar- 
I gucsicc qu’il firet tneontinent 6c le Cômiflaire auec cux.Li paruenus pendant qu’ilcftoit au 
fiege pour oélroycr le defauc , voicy venir quinze ou vingt Clicuahcrs delà ville d’Arles, 
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armez d'arbalcllrcs Si d'autres baltôs, félon l’vfagc du temps, qui fans aucun rcfpcél de l'au- 
dience qu'il tenoir publiquement enucloppcrcnt d'abbordcc le Greffier d’vne part. Se le 
1 Viguict de l'autre, qu’ils battirent rudement Se fans mcrcy , ruants l'vn des fyndics par terre 
j d'vn coup de jauclinc, Se donnants à grande peine loylir aux autres de fc jetter à fauueté 
dans le batteau. Si fc mirent à menacer de loin par lignes des mains qu'ils leucrcntcnliaur, 

1 le CommifTairc tenant ouucrtcmcnt fon audience près de la brallicrc du Rhofne: puis me- 
nèrent le Viguicr Se le Greffier tous meurtris , Sc liuidcs par grande violence de coups de- 
dans Arles : où mis en prilon parles Confuls, Scies officiers ils turent détenus vn longcfpa- 
cc de temps fans aliment aucun.iulqucs à ce que n’en pouuants plus, combattus d'vn froid 
rigoureux Sc poignant , Si d'vue faim enragée , tous arides Si brudez de loif, on les mit au 
pain Si à l'eau.non fans beaucoup de fauuagcs Si inhumains traitements plus cruels que 
s'ils euffenr elle ennemis iurcs de l'Edat du Roy.Pour tant d'indignes Si rebelles defordres, 
le Cominiflairc donna defaut à ceux de faint Anthoincauec tclprolht que de raifon. Et 
jaçoit qu’il luy eut clairement apparu de telle rébellion Si contumace, ordonna néanmoins 
qu'ils ferment rcadjournés, laxanr lettres fur ce opportunes qu'il deliura à Sauucur Gros 
courrier d’Auignon. Ce courrier fc porte incontinent en Arles, où il n'eut pas meilleure 
urtunc que les premiers : car les gardes des portes luy rauirent furieufement les papiers, 

. ant s’en faut qu'ils luv permiflent l'acccz ny lentrcedc la villeiccs papiers furent de ce pas 
portez aux Confuls, ofiieiers Si Magidrars, lcfquels le rendirent incontinent aux portes 
qu ils firent fermer aucc beaucoup de paroles atroces, d'iniurcs, Si de rebrouemers au cour- j 
ricr, non fans vn grand Sc nouucl esbahyfTcmcnt comment il auoir elfe fi fol Si ranc outre- [ 
cuydé que de porter paquets de telle forme contre leur ville, Içachant comme on auoir rc- C 
ccu Si traiéle ceux qui auoycnr entrepris fcinblablcs mcflagcs. Surquoy l'vn des valets des 
Conlnlscn leur prclcncc allez impudement Si par vue bien licenticulc Si chatirablcoutre- 
cuidance le frappa li outrageufement d'vn lourd Sc pelant coup de poing lur la nuque qu'il 
le tomba à terre toutcliourdySi demy mortmon coi relit décria ils le rclcuemir rudemer, 
Sclallcrent monter fur vncgrollc Si haute tour, rr'.ondant à la riiiiere du Rhofne où luy 
palfanr la telle Si lesefpaules toutes froitlces de coups par l'vn des crencaüx.ils s'apprclfoy- : 
ent a le précipiter dans le courant de l'eau, quand vu Sergent de la ville plus fage Si aduiic I 
qu’eux, s'auançant Si leur rcmonllrant qu'vu tel Si tant inhumain ofle pourroit amener! 
plulicurs grands maux en la Cite, calmant aucunement leur implacable fureur dclfourna ! 
ce funcltc coup. Le Sergent quoy qu'il eut au moyen de fa remonftrancc» garenti tout à D 
propos la vie du courrier, ne fçctit pourtant li bien faire qu'il ne fut tresgriefuement battu, 
meurtry. Si blcfie en plulicurs endroits de fa pcrfonne.Sc ainli cruellement redonné Si ac- 
commode, la nuict mcfmc chall'é Si renuoye chez fes parents làns les papiers ny fa eom- 
rnillion : mais non fans coups. 

D'autre part le Hcraurcdoit allé à Beaucairc, pour faire les exploits nccelfaires, quand 
retournant à Fourqucs il fut ill'ailly par trois inlignes voleurs réfugiez dedans Arles de ce 
temps pleine de mefehants garnimeuts , Sc toute confite de paillards , rudiens , Si gens de 
mauuaifc Si dcpraucc conucrfation, fauorifez Si authorifez ( comme l'on difoic ) des ptlii-, 
cipaux Magilfrars, Sc des plus apparents de la villc.qui l'ayants guetré tout à temps à demy 
lieue de Bcaucaire,Si fc ruants împctueulcmcnt fur luy .comme loups enragez, failirent Ion £ 
clHualparlabridcpourl’arredcrSilcdcuorerinon toutesfoisli dextrement que l'alTallly j 
par vu rourd'habilitc.Si par vn loudain coup de pointe d'efperon .dont ilcllança fon che- ! 
ual qui elf oit allez bon 8 i léger, n'eut le loylir depouruoirà fonfalut par fa fuirc, apres auoir’ 
clic li griefuement blclfécn vue cuifTe , qu'il en fut mis entre les mains des Chirurgiens Sc 
Mcderins. Mais quoy que tous ces exploits cufl'cnr cdédcucmcnt faiéls, ceux d'Artcs Si de 
Monc-majour ne daignèrent pourtant de comparoir, ny de fc rendre foupples à tous tels 
commandements, dont ils firent li peu d'ellimc.quc fe portails en vrays rebelles Si conru- 
mas, reuefchcs,ficrs,opiniadrcs,inobcdicns, Si inflefchilfables, accompagnes d vnc bande 
de trois ou quatre cens fatcllitcs, armez Si embadonnés d'arbalcdcs.jauclots , pcrtuyfancs, 
langues de bœuf, lances gaycsSc demy-piques, fuinys d'vn charroy apres eux trainé d<f 
bonibardes.colcutincs, mortiers Si autres telles machines à feu, ils s'cllançcrcnt dans la 
Camargue ( Idc que IcConlul Marins Si fa fertilité célèbrent allez ) pour joindre le Con- 
fciller, qu’ils penloyent bien plus mal Si pirement promener que Chadcau-dauphin , ny 
le cheuauchcur Bernard, ny le courrier Auignonois, s'ils fcull'cnr atteint, fansconlidc- 
ter fur latcmpcde, Si rembrafemenr de leur fureur dcfmcfurce , ny le crime horrible de 
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rébellion, & d« ki&WfMcAé > da»sd» flcts duquel nulhcureufemcnt ils s'cmpcilroicnt, 
nv le pernicieux & dimnajile .c*ejnple qu'ils donnoienc ( digne d'vn exemplaire clialli- A 

1 nient ) au plus gros du pcuple.qui naturellement ÿe fort volontiers le fourre fous l'cfpc- *' | 

rjnee dtf fac Se du butin, fous les nuages Se les toutbillons de, pareilles cfnicutes : tellement 
i porte s du, vent de leur ragc,Se outras d'vn courroux tant cruellement félon , qu'ils fail'oieitt \ 

1 retentir haut Se clair aux oreilles du Çommlfl'airc, 8e menaçoicnr tres-hardimcnt de limer 
I la ville ez mains d'autre Seigneur que du Rqy,sïl entreprenoit fur leurs vieux droicts , rcli- 
4' que s, ou priuileges.puis qu’ils n'aypycnt faute de pourfuyua»ts, Si de Princes ptettsSedif- 
! pofez à les receuoir Se protéger contre les infracteurs de loues antiques libériez le pollcf- _ ^ 
lions. Parquoy. veus Se confidcréspar le Commill'aire tous le; brouillards dangereux de aux £ Artn. 
ces tumultes aiicc la fureur inatpadoüablc de ce peuple, leurs defobcyllances Se mutinc : 
ment;, leurs rebellions Se déterrions tant contre, lfiMajcltc de la l'ouucrmne Indice, que 
contre le Prince, quoy qqilsfufi'cm (es fubjcttjçflatffcjs, indomptables touresfoisjccux tiOmuarf 
j' i.i.l fAMaè'-i i i n',u,nr( iinnkrllt bons FrancoB . voulans viure Iclon la règle de leur 


contrôle Prince, quoy qq üifuucnr les iut>)c«jy,a«ye» , iuuu>u|hm»o ii«roma,.«v. rr- 
d'Arlcs (difoit-il 1, n’ayants iamaiscllc bons Françpjf y voulans viure (clon la règle de leur ftajt- 
appétit, Se commcpar vnc ccry-pne. golfe Se indilciplintc barbarie non aftraintc à loix au- 

cunes,imprimceauvulgaite,vfantsdemcurtres,proyes,rapincsSe volcrics cil lieu dcloix, 

voire les moeurs dcfquels no s'cüqigncnt en tien des façons des belles fauuagcs Se cruelles, vdau 
> i i. c. u... nl^iixc 1 4 , irp/*iifrrncrs.V menaces. I.f% Viennois ® J,D lnt 


voire les .mœurs ddqucls ne s'cüoigncnt en tien acsTaçons.acs ucuc* »dmu-ootuuu.«, vauu <i«* : 
cOnfidercz leurs fiers Se bauumrdtleours pleins d'irrcucrcnccs Se menaces. Les V icnnois 
defainftAïuhoincauec le Procureur du Rov requirent Se conclurent par deuant le Coït- mii'- 
fciller, que ceux d'Arles fuflcnt forclus Se déboutez de toutes exceptions Se dcfcnfcs.Se 

1 1 l'.MviMri* ov^niriivn rlo 11 1 nr vis J 
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proccdcà l'entière execution de la {carence. 


accdéà l'entière execution de la Icntcncc. « r»- 

Que le ban,amereban,Se les gardarmes du V içunois, Languedoc, Se autres parties fui- 
! I fent criés, comme contre les croublcurs du repos public Se ennemis capitaux de la fov du » 1 

C | Prince, pour les contraindre par prudes, louées Se ventes de leurs biens , emprifonnements n.or« «ô sb 
I J.I d„bevranx iVrrefts Se fcntcnccs contre eux prononcées : de manière 


I 


lama 

etux 


Prince, pour les contraindre par pnnici.iuwtts -LX f nt à llttl 

i de leurspcrfonncs , d obeyr aux Arrefts 8e feutcnccs contre eux prononcées : de manière 
qu'ils fuffent misen la poffoffion Se muylfancc de V Abbaye de Mont-majeur, leurs depen- c..,by™ * 
dances Se droicts, Se les Çonfuls Se officicrsd Arles leurs fauteurs Se complices par main tU) dtVU 
! mife de leur temporel i la main du Roy , Se par emprifonncmcnc de leurs pcrlonncs, „.m à 
I forcé à leur rendre les fruiôs Se les rcuenus de tons les membres de l'Abbaye , comme »’ 
de l'Eglrfc de faine! Inlian d'Arles , les aumofnes , quelles , oblations prinles Se cxi- 
1 gecs fous le nom Se la vénération du mcfme fainct, Se fous couleur des faillies reliques 
Di par vne impie impofture par eux fauffement inuentcc au grand abus du peuple, a l'outrage 

1 des Sainûs, voire mcfme au mcfpris de Dieu. 

! Q uanrauxrcbellions commifcs parceux de Mont-majour .qu'ris fufient condamnes a 
les reparer par amende l.onnorablc , Se profitable en la fomme de deux mille marcs 
d'argent, li qu'ils fiifi'cnt les premiers payez , comme les plus necellircux ,Se le Roy apres. 

Au regard de ceux d'Arles, le Procureur du Roy rcqucroitqu'ilshillciudcclarcsauoir ..fc. 

confifquc leurs corps Se leurs biens i fa Ma, elle , Se que chacun d'eux parculicrement 
Se fmguliercmcnt fut prins au corps , tous citranglcz Se branchez en des infâmes gi- , ^ „ 

ibets, les murailles, les maifons Se les édifices de la ville, des Confuls , officiers Se ha- 
c ! birans démolis , razez. Se réduits au foc , en figue de malédiction , tous leurs biens appli- 
quez au Rov, vnisSe incorporés a fan Domaine infcparablcmcm , perpétuellement Se 
j fans en pouuotr citrc faifte aucune aliénation à l'aduenir, comme de vray.natutcl Si perpe- , ; 
tuel bien de la Couronne. 

Quant aàx Confuls pour les cas Se crimes pâteux commis, mefmeme.it contre Hugues 
Bctîmfet, Procureur Se (bruiteur de l'Abbé defainû A.irho.nc , Se contre Pierre Bertrand 


Bethufet, Procureur ise leruitcur ire . - .... -, 

Notaire d'Auignon,lcfqüels en haynede certaine protcftation par eux f.u Je en la ville d Ar- 
I les contre le Monaltcredc Mont-majour auoycnt cite prins par Jean Rouhard.lors Conful, 

i Scncri, I«ge,S^ Louys de Sequenay Viguicr de la Cite.elcortes Scluyuisde philieurs des ma- 

' nants Se habitant, Se de quelques Religieux turbulents, voire par grande inhumanité deua- 
F liés dans vu puits hideux Se profond, où ils auoient demeure quelques .ours (ans boire ny 
'manger à tant qu'ils auoycnt cité contraints, enrages de male faim , Se de froid de fc tan- 
deniers, realcmcnc cxpcdiccaprcs mille barbares mdi 


t nanger :à tant qu'ils auoycnt circconrraiiuv,ema B v, — - “ -- --- -- . 

I çonnet pat vne grande fomme de deniers , realctncnt expcd.ee apres nulle barbares md. 
mitez , aucc perte Se volcrie de leurs hardes Se chenaux : que les Confuls , le lu- 
ge Serrent Se le Viguicr Sequenay coniéntants a tels cxccz fullent pnuez Se décla- 
rez à jamais inhabiles de tenir nv exercer aucunes offices royaux ny publiques , fuf- 
fent perpétuellement bannis du Royaume de France , Se dclpou.llez de leur prm.lcgc; 
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finalement que ceux d' Arles fulTent condamnés à l'amende de dix mille marcs d'argent 
pour reparaciçn de leurs tortsyée de la rébellion par eux commife. 

A l'adjudication de ce dcfaucjc ConfeiUer Commiffaire ordonna qu'ils feroient tous 
en general readjournés,8c que particulièrement on fommeroit IeannOt Arelatan Viguier, 
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Qàùti _ _ 

Zm2m* Gauch ' ct de Quiqucran Baron de Bcaujeu; Louys de Renaud Gcnt ilhomme , laques Ro- 
*a,u, myeu affcffeur,Sc autres officiers de la Tille, d'eflargir les officiers 8C fous-viguier de Four- 
ques détenus en des eflroiâes 8c indignes priions. 

Neantmoins que Raynier Seigneur de Reynes Conful, Guilhcn Bouchon Gentilhom- 
me, Anthoinc Villade Conful , maiftre Louys de Cucrs Dolteur, Ieannon de Sainct Mar- 
tin, «ercrandde la Voultc.Iean dcParade.maiftre Guillot , Eftienne Gtiynor, Elzias Gon- 
dard, maiftre Iean Rouhard, Honoré Paycn,Iean Sonremps , Thtbaud d'Amport, Ierofme 
de Bindray, Eftienne Bernard, Honoré du Bran, Honoré Boyer, Gilles de CabafTolIe , Ho- 
noré Romycu, Guillaume Eftienne; Iean de Dons , & Fclix'Mondoni Notaires, Simon 
Grillc,2fenoift cras , Iean Coudignac, Laurens dti Port , Honore delà Tour, dit du Brau, 
Anthoinc de fïouchon , Tannequi de Cabanncs Seytour, Nicolas Vilon, Iean Efpinaud, 
Louys & Iean Mcyrans,EftienncBaud,PierrcGrillc,IaumeRoras Secrétaire du Çoniulat, 
Richard de Ville, Anthoinc Oliuicr ,Trophime Boic, Picrrcd’Eyguicres 2c Paulcr Cays 
tous ou Gentilshommes ou Bourgeois, principal'» -■■i'-Ulérc v ayants charge en la ville 
d'Arles, feroyent rcadjoumés par deuaneluy pour refpondre aux conclulïons du Procu- 
reur du Roy, dont leur fut faille intbimation. Mais toutes ces procedures fiirenten vain, 
8c fans nul cffclt , <Se lî fut ce procezauili bien que celuy d'Euathlus 8c du Sophiftc Prota- 
goras pendu au croc pour li long tcmps,qu'ayant demeuré indécis, 8c non pourfuiuy de- 
puis ces brou ces 8c ces tumultes, il a laiflé iufques icy les vns en la vainc jouyffancc de leurs 
prétentions, 8c les autres en la légitime 8c continuée poffclfion de leurs droits 8c fie leurs 
reliques : l'auarice de noz Preftres 8c Sacrificateurs eftant forrie tant hors de fa proportion, 
Sc des droites bornes de la raifon, qu'elle a caufé plulicuts damnablcs erreurs, 8c des in- 
conueniens tres-abfurdcs 8c prodigieux :quoy qu'on ne doyue limais fc prendre au corps 
pour rindifpoficion de quelque membre,ny tirer occafion de fe dciioindrc, feparer 8c fortir 
de l'Eglifc, comme quelques vns ont trop follement 8c témérairement fait, apres ce qua- 
torzième ficclc cz parties de Germanie 8c de la Gaule,pour!'auariccdes Preftres , 8c le vice 
de quelques perlonnes Ecclelîaftiques.defquclles pour l'excellence 8c prcrogatioc de leurs 
charges nous deuons toufiours bien pcnfer,couuranrspluftoft leurs iroperfcâions auecle 
pan de noftre robe, que de les onurir 8c déclarer auec fcandale,inconfidcrarion 8c lupcrbei 
conliderants que ce font hommes fragiles, 8c fubjeélsaux paffionscommo nous, tant sien 
faut que nous en deuions cirer par vne impie 8c pernicieufe confcqucncc ( couurants d'vn 
voile de pieté vne effrénée liberté 8c dcsbordcc licence de tour fauc)fubjeû d'erreur, de re- 
•cllion.ny d'herefie : auffi n'eft-ce aux moeurs,8c aux vices des Prélats ny des Preftres, ains 
à ladofirinefeulcqu'ilfcfauratcendre 8c rres-afpremem attacher : combien que au faift 
que nous venons de traiâcr.lc zcle de la Religion, la poffeifion d'vnc tres-longue antiqui- 
té Sc la jaloufied'vncfainâe, riche 8c precicufe choie avent principalement opéré 8c fait 
tfmouuoir tant de rebellions,d'oucrages,d'iniures 8c d'ignominies , quel mauuais exemple 
|u "on y puiffe remarquer. — 

On trouueparlcsArchiucsdeccftc Abbayc.que celte Eghfe de fainct Pierre, que l’on 
d e de Monc-majour reloue immédiatement du fainét Siège, 8C quecefainét 8c catholique 
Temple fut conftruir xxviij. ans apres l’Afcenlion du fils de Dieu par lainét Trophine 
l'vn de fesdifciplcsà l'honneur de Sain fl Pierre, dont le nomluy fut donne, qui ne luy eft.i 
mon aduis.vne peu excellence prerogatiuc.ny moins vénérable antiquité , à la grande con- 
fufion de plufieurs : cccy fait voir vne vieille pancharte contenant vne certaine action meuë 
au Tribunal de Tholofe .entre l'Abbé 8c le Monaftcrc de Mont-majour,8c l'Abbé de faillit 
Anthoinc de Vienne du temps de Charles le Grand, où eft narré qu'apres que ceft intunci- 
ble 8c puiffant Monarque eut vaincu, dcbellc 8c chaffé les Sarrafins.qui auoyenc enuahy, ,. 
honny 8c defolé la Proucncede facrileges impies , 8c de fanglantes délimitions 8c ruynes t 
fans pardonnera choies fajmftes ny ptophancs, particulièrement la ville d'Arles 8c ce fainci 
Temple, dont ils auoycnt barbarcmenc faict vne cauerne de larrons,en mémoire perpétuel- 
le de fa vi&oire il le reftirua 8c rcedifia tout à neuf, 8c y mit certains Religieux de 1 Ordre de 
S. Æenoift,le prenant en fa protetf ion 8c fauuegardc à l'exemple de les anccftrcs. 

Celte vénérable antiquité fe trouue côfit mec par vne infcription(tcfmoius irréprochables 


& très 


deProuencc lousnos Roys. 
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qu on trouue encor grn.ce fur Vde' vieille table de pierre J » l'Eglifc de 
famûe Croix en ce mcfmc feus, dont nous auonseu a ffcz de peine a b.en agence les pnro- 
!e»q»ur U gaffe tt goulue tiffure du Latin rude de eetëps : vo.ey ce qu'ellm veulent dire. 

Soit notoire àtous que comme le fereniffime Prince Charles furnommé le Grand Roy 

* Prts par force d'armes la cité d'Arles , te que la plulpart des Sarra- lïïSSX 
“ “L rr* 5 cftin A S raUU ” 1 * fu,tc ’ (c furent rctirez & fortifiez au coftiuou f Mi /-«•* 

kceleb re rled.u.nftru,cè : f. qu.l la dotta & enrichit de grands biens Je IcsreueLs. Si 

^tplufieutl noblesCheualiers SC paladin, Prançtiis quivahnrra.femenr auecluycom- 

banrentpour lajfoy contre ces mefereans , cnfcpulturez en ce Monaftcrc. Priez, ô frétés, 
poor eux. Voila que porte l'infcription. 

QuHques fiecles apres Raymond Bcrcnguier fumomroc le Icune, Comte de Prouen- 
ce, Prince fort deuot de religieux donna à ce Monaflerc le premier Efturgcon femelle ( la 
P ““" ce , > <l“ cles pefeheurs prendroient depuis la Mourrade du Bouquet, 

qui cft au deflous de T harafeon , iufqucs à la mer : au moyen de quoy ceux qui pefehent 
paras endroits, & ces limites toutauffltoftquiils ont pris vn tel poiffon font tenus de le 
porter al Abbaye qui par mcfmc condition eft obligée de faire deliurcr trois florins aux 
pelcbcurs pour leurs eftrencs, 4c encor de célébrer vne Mclîc haute 4Cfolcniicilc de morts 
auun (pour la bien venue de J’E(hirgcon,quc pour I'amc de ce bon Comte. 

Or cent trente trois ans s'eftoient paffez, quand les Religieux de ce Monaftcrc.qui pour 
Vsdemeuraienra I Fcrliff XÆw.v. i _ ■? 1 . . — » • 


Mciziij. 



Vt Mccxcvi. 


lâinâ Anthoinc (car que n'attente lauarice 4c la facree faim de l'or) turent contraints de 
porter iecrettement les reliques de ce fainâ & grand Hermite au temple de Monrmajour 
pource que le Prieure de la Motte, aucc ces mefmes reliques auoienc efté donnez i Mont- 
majour par Guigue Dcfidcri iaron du Dauphiné, Seigneur de la Motte, depuis l'an rail no- 
uante cinq (ce que nous auons touche eu fon lieu propre) iufqucs en l'an deux cens foixan- 
re deux que farad Anthoinc furtranfportéàMonrmajour, où il demeura en la grand Tour 
del'Abbaye, iufqucs en l'an quatre cens nonanre vn, que Mcfficurs de Vienne menaçants 
de le venir prendre 4c rau ir à main armée il fut transféré aucc vue folcnnelle 4c generale 
proceflion en Arles ii i'Eglifc de Saind lulian , 4c là celle mefroe année reloué en' or 4c ar- 
genc tel qu'on le void pour le iourdliuy : apres quoy furuint l'cxcez 4c le tumulte du peuple 
d'Arles que nous venons de reciter : mais il cft ja temps de tirer à Naples 4c de reprendre 

Charles qui nous attend, 4c qui bien toftfcfeailIttAremciiccognoiftrc 4c renonommer à 

Fornouê. 

Tout le monde eftoir en repos fans eftre tourmenté d'aucunes tempeftes de guerre, prin- J ... „„ 
cipalcmenr l'Italie, laquelle vn peu auparauanc rompue 4c desbrifee par les dillentionsdc'“"™^'" K - 
les propres habitans , s'eftoit reiointc par vne fore planreoreufe 4c heureufe paix quand vne ^ * Ji * 
guerre plus grande 4c plus horrible que les hommes u’eulfenc pas eftimé s'y enflamba tres- 
atdcmmcnt. C'ell de ce voyage que le Iouio veut entendre en la tant illuftre 4C magnifi- 
que emree de fonHiftoire, où il faic pa/fet les plus excellents Monarques 4C les Potentats, 
qui commandoicnt cz diuerfes 4c tcrricuncs Seigneuries de i'vniuers du temps de ce grand’ 
repos en ce mcfmc 4c tout tel ordre. b 

Baiazet eftoit grand Seigneur des T urcs, Caitbeics Soldan d’Egypte, Iacob Roy de Per- 
lc, pluficurs Roytelccs d'Alfnque, entre lclqucls Mahomet eftoit le plus renommé, quoy 
que quelques autres régions riches 4c puilTantes tendiifent obeyfl'ance aux/îoys de Fez 4c 
de Maroch : Iean eftoit Roy de Portugal , Ferdinand des Efpagnes, Henry feptieme d'An- 
gleterre, IaquesStuard d'Efcofle, Maximilian auoit l'Empire, Philippe fon fils la Flandres, 

Hollande 4c Bourgoignc, Vladiflas, Alexandre fils de Caffimir 4c Vladiflas fon frcrc Hon- 
grie, Bohême, 4c Poloigne , 4c Iean sazil la Mofchouic, 4c la Succe. Pour ce qui concerne 
'Italie, eftoit Duc de Vemfe, Ferdinand Roy de Naples : mais fous la fujeûion d'A- 
'exatidte fixicmc fouuerain Pontife de Rome eftoit la marque d'Anconne, Vmbrie.Flami. 


P*ult Uui 4 




Ooo 


me, 


ucccttci.ü. 

< 


•7\C 


J^.fixicmc partie de l'Hifeurc 
Charles II X; 


i 


„tY„ f,Un ir \r Prince dans Boloienc , Cachcimc Sfoicc dominent a. rutli 


Riprmft dé 
Chtriti mm v 9 
jMg* dtSMfltl. 


Choftl fù 

tUuns iM/ficU 
U dé 

| Cnxrlti M 
UmU*. 


L'ifiu eirtirt 
Ch»rUtm\f 


Jjt fMMU !*• 

fit C hartli. 


Manfreds a Faenze, les Sfqrcefquesà.Pcfato,&: les Malateftes a Arumm.a Pçtoufc les Ba- 
guons, i Cita di Caftclo les Virelai Rome les Golloiincs^ les ytfinsea^çnewpwrtrt 
crédit ; la liberté des Sicnnois efta.it peu déliant tombée Ions la main de W" d ^ 0 '^ 
truci , la République de Florence le tpurnoit lous lauthotlK de Pierre do M«da>*»L^u« , 
failoit tribut à l’Empereur, les Gcncuois hommage aux Stqrçes, Hercules d Efteefte j 
Due fouuerain deFerrare.de Modenelîe dcRege.Francilque Gonzague d« ! 

lippe Emanucl de Sauoyc &: de Picdmont , lean Galças ; de Milan , S: Clwtlcf hmA I 
nom , a, flic de tous ces Monarques,Roy .& Monarque d«i : <7aulcs, dont .1 faut pouduiure- 

I ^ 'cUmles donc , ainfi que nous auons diy, ayant nus à chef tony de ;.gra«dcs U difficiles! 
chofcs d'vne incroyable legereté,* d>n bras tout héroïque, 

dances & tou^iois dedans Naples où .1 elloit I. ttiooiphemffejHeMtc B 
vu des fiens fc fondant en délices & plailirs amoureux d vp cofte , les Capitaines, üc chefs 
de Eucrre de l'autre, fans fc fouueuit nymettre deuant les yeux les tours que roue d ordi- 
naife ccfte incùftanrc,& fantaftiqu£,on pluftoft ind.ferctce Deellfc fur le perpétue 1 mouuc- , 
nient de fa roue en telles occalionstt changements d'Eftatsiainsfans ptc.uoq que fa propre 
vertu lu y brafl'eroit beaucoup d enuies, pour faire de les amis fes ennemis , ayant rch « 
aucunement fon cœur 5z l’on ambition, 11 c faifoit aucuuc mine de redouter que de bonne 

forte l’Aragonnois, moins de pafletila conqucftc de Grèce 4z de Maccdoiue . ainfi que, 

tonte l'Italie, qui auoit les yeux fur luy.attcndoit impatiemment : mçfmc qqc deftat^ti c 
celte cent infidclle Si barbare eftoit en mctucillculc clpoiiuentc , cftroy & remuement, 
tant par le bruit qui auoit couru de fa value auec vne li puidanrc armée & tant de lauriers, 
que par les bannières Françoifes, qui Bottâmes fur les poinétes des Phares , & d “ ; d °"l°"* i 
de la Sicile & de Naples çftoicnt appcrccus des vaifleaux patlagcrs, & dcsfuftcs A. gaho 

A raifon dequoy (car les Princes de l'Enropcfucent couchez, comme d Ÿ "8“" d 
diffemc.it fcd’vnc«c*-violenrc peur) les pUccs qu’il tenoit en 1 Eftat du a 

Tufcane, l’abbord et, armes de Rome, de Florence , Plie ,& Sienne qu Aauoit cola mam , 
Alt qui eftoit ficn fous le Duc d'Orléans , la nouuelle des prinfes des forts Al challeaux dc j 
Caftclnouo de la Citadelle.de Loeuf, Se de N aples mefmcs, la deftaitc de l ndc " c ' li * ul “ D 
d’Alphonfc, la difgrace de Ferdinand, l'ambition deccicunc Se victorieux Ptincc, qui 
mcccoit en ombrage toute l’Italie, l’Alcmagne & l'Efpaigne d alpirer au nom de Gelar nux 
titres A: ornements de la Monarchie Impériale, comme au feeptre héréditaire du grand 
Charles fon grand anccftre 1 bref le feu de fcmblanc qu’il monftroit d en vouloir aux cniic- 
nusdu nom Chrcfticn .contre lefquclscftoïc couru vu bru.tqu d auoit prmc.palemcntc- 
trepris ce palfage auec vne pu.ffanre armee de terre Se denier : tant de gloncufcs dcpou.l-j 
les, de circonftanccs 8c de chofcs ioinclcs à la crainte du nom François tendirent rcllcmcr, 
fa fortune fufpeûe qu’elle donna occafionà vuefccrctteie prclqucs gencraleliguc.qui 
brad’a dedans Vernie contre le cours heureux de les v.ûoires. Carie Pontife Alexandre E 
Efpagnol de nation, le Roy des R 0 .nai. 1 s, ccluy d’Ei paguc, les Princes Arsgonno.s.lcs Vc- 
n. tiens, à qui le Turc mcfmc imploré, oftrit forces & gens contre les François, A. le Ducdc 
Milâ.qui le premier l’auoil fourre en ceicu fauglar.trop tard deuenu fagc,&: dcccu de t°u 
fes malins côlcils cfpouucntcz des gloncuics conqueftes de Charles & viucmcte 
l’apprehention de la puiffuicc & domination fouucramc d vn Monarque feul, s a 1 

ligucrenr pour fondre tous cnfcmblement auec vue groffe nuccdc foutante mil hommes 
de guerre, ainfi qrfvne bruyante te ineu.tablc tempeltc comte luy idc maniéré qu 1 apres 
auoir paffé deux ionrsà Rome, où il u'auoit trouuc ny Pape , ny Cardinaux , cfta t f « F 
lors à Florence il commença .i douter de l’.llue de fes affaires, d’eftre trahy âc trompe de les 
propres amis,&: à fc toormenter beaucoup plus dindignation «C de colcrc.quc 1 appre 
tion.ny de douleur au petit nombre de fes gens, qu, pour eftrcde vaillance rreuuee A d _m 
rcprochable loyauté rirent quil n’en abbaifla ïamais d’vnfcul poinü la grandeur dcl , 
très-haut Sc tres-magnani.nc courage. Chofc pointât qu’il ne preueut pas bien ny de lo.ng, 
actêdu qu’au heu quil deuoit péfer à bien arrefter le clou de la fortune , aftermufteheu 
rculeaz royale coqucftc,& i diff.pper toutes machinations , q ui luy pouuoient donner d e 
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l'encombrer, 4d de i’empefehemenr. 11 11 c s'employa Jz ne tourna fes occupations rjha 
ieux, tournois Jz feilins, Jz à fe fondre JZ jconfir en pin tirs amoureux , cependant que ces 
ennemis fe fondoient à prendre places Jz profiter dcllus luv. 

En ccft eflat penlant de retourner en France, il ordonna cinq cens hommes d'armes, 
auec quelques gens de pied François Je deux mil cinq cens Suides , pour la garde du Ro- 
yaume de Naples, refolu auec le relie de fon armee, compofec de dix à douze mil hommes 
d’dlitc Si déchois de palier par le mcfmc chemin , qu’d auoit tenu , Si fur le ventre de fes 
ennemis, s'ilsfc mettoient au hazard de le voir en bataille , ou entreprenoient de l'cmpef- 
ehcr. Laliguc de fa part penfoit fort Jz ferme auec vnc lî greffe & tant efpouucntable tem- 
pelle de combatans de l'arrefler & de luy faite bien mal fes befoignes , s'il ne fe demetroit 
des places JC des prétentions del'ltalicicarqtioyquclcRoyd'Efpagnc curenuové quel- 
ques vailleauxen la Sicile, auec fort peu de gens de guerre .-Il auoit-il très-bien munitioné 
Reges dernière villede la BrulTeauantledefpart de Charles, qu'il deuoit luy mcfmcs par 
vn grand loin défendre Je confcrucr, comme pièce très-importante à vn tant dangereux Si 
difhcilc palfagc, celle ville ayant entièrement leta-nr François. 

Or ordonna ce Roy par telle manière fes affaires, qu'il lailfa Lieutenant general de Na- 
plcslcDucdeMontpeniier.à la vérité preux Je hardy Chcualicrdefapcrfonnc , mais peu 
aduil'c, Si fort négligent Jz parciTcux : en Calabre le Seigneur d' Aobigny, lage, vigilant. Si ZfZZt 
vaillant, grand Connehabledu Royaume, auquel ildonna la Comté |d'Àrian (qui fouloit 
élire de lattes-noble maifon de SabranJJz le Marquizac d'Efquilaz-.en Gayette Eilienne de 
Vcrs.Scncfchal de Bcaucaire, qu'il auoit fait Duc de Noie, Si fon grand Chambellan , par 
l'intcndcnce Je les mains duquel cous les deniers du Royaume pafToicnr, Je diuerfemenc 
plullcurs autres Seigneurs cz diucrfes places d'importance Si détenue. 

Ces chofcs aiuii difpofccs Charles fe met en cheniiii auec enuiron neuf mil hommes, 
tirant droicli iome,oùilnctrouua, comme i'aydltinv Pape nv Cardinaux, de Rome à ‘ 

Pife où il fut fupplié auec beaucoup de larmes Si de vUenx des Watts de ne les abandonner 
fous le ioug des Florentins, contre lefquels ils aooient çXcrCc dés inimiticz capitales du- 
rant trois ccds Si tant d ans. Cependant le Duc d’Orléans auoit pris Nouare fur le Due de 
Milan, ce qui l'enflammoir toufioursplus à iouctd'yn tnauuais retira Charles. Parquoy il 
voyoità clair qu’il ne pouuoit cuitcrvn grand choc, puis que les Vénitiens fe déclarant 
délia ouuertement contre luy auoient promis d'afiiflcr l fon befoin ce Duc vfurpateur, 
duquel les affaires eiloient en b.en trille , Si pitculc fortune. 

Parmi celle difficulté d alfaircs,Jc les bruits de tant de Contraires ténipcllcs, les vents de 
beaucoup de plaintes donnèrent à fesorcillcs.que certains Pfelars fous des lettres de cachet 
cnlcnoient allez prophanement plufieurs facrccs reliques des corps Ciinéls de la lainclel 
Magdelainc. Ce quel irrita rollèmciic qu'il manda patentes exprélfe du dernier- iour dd 
Ianuier de l'an quatre cens nonanre cinq, par la lobftünc» deiqiiellèsif defendirtres-rigou- 
reufement Si fur grandes peines de me continuer à reliés chsifés ; ainsde' Ibignéulèmcnr 
ptendre garde que telles profanatiodsnc fullent plus artentedf.^" 1 .■ 

Au fixdu moisdcluillcr Charles arnué à Fornouc aucc-lc gWS'dc fa bataille iohicllc 
Marefchal de Gié , que le general des Vénitiens aïréic efearniouchc fur la rcmonflrance 
que fi t Triuulfcgtand & rrcs-cxpcrimcnré Capitaine, ayant allïs quelques compagnies de 
cheualcontrc les Grecs, quidiucrfcmcnrallarmoicnt fou camp Jz veillé prelquc routcla 
ouiél. A l'aube du iour, apres auoit fait fa dciiorion JC imploré 'le diuin fccours, fans lequel 
toutes Iesibrccs humaines ne pciuicntricn en vn delirbit lî pcrillcux.il driîcuna fort sllai- 
gremenr, commandant d'vn œil gay je riant à fes gendarmes 1 de faire le tncftné Si de fe 
préparer auec françoifc refolution au combat. Puis le couurant d'vn harliois complet plus 
à l'cfprcuuc qucrichc fous vue cazaquc à courtes manches de .couleur blanche Si violette, 
parfcmeedecroifette dclcrulàicm, de fine broderie d'or, monté fur vn chenal noir,qm 
priué d'vn œil, à voir la quarrure bien proportionnée de tous fés membres paroifToit intaf- 
fablc. Si digne d'cllrc employé en quelque grande Jz mémorable occation, voire par quel- 
que fens humain, ainfi qu'on lit de ptulicurs autres, aimoit Je cogooiflbit parti ciihtrémcm! 
fon Seigneur, prêtent que le Duc de Sauoye luy auoit faiùl auec fa barde de mcfme parure 

que la cazaquc. C’eil alors qu'il futcoiloyc de quelques grands Seigneurs armez Si Caza- 

quez de meime queluy,pour leur prouclVc Jz h délité choifis Jz deflinez,auprestfe la perfon- j "■ O 
neà l'accompagner en toute forte d’occafion. Et queaihllé de deox compagnies de Gen- 
tilshommes, méfiez àla bande EfcolToife, de Matthieu de Bourbon, furnOinir.é le Æallard, i (•v ta 
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de Robinec de Fratnezelles , de Monfieur de Foix , du Seigneur de la Trimouille , du 
Marefchal de Gié, St de Iean laques T riuulfc, tous grands St renommez Capitaines diuer- 
fement conllituez au xdiuers membres de la bataille, aucc les bandes Alemandcs StSuif- 
fes difpofees en bataillon quatre à qui Engclbcrt de Clcucs St Anthoinc de Safl'eycs com- 
mandoient, à eux ioinels les arbalcllricrs Gafeons St Prouençaux , aucc enuiron trois cens 
Archers de ù garde : que l'artillerie menée de mcfme pas St braquée contre le camp cnnc- 
my, les viuandicrs , les vallers St le bagage, chars St fommiers fuiuanrs leur chemin le long 
des colines : que tout ccft oltainli difpolé.quià l'aduangarde.qui àla bataillc,qui aux aifles, 
qui à l'art ieregarde, que le Seigneur de Guife, St le V icomtc de Thouars conduifoicnt , a- 
jpres les cris en tels cas accoullumcz.St les lignes du combat donnez fous les tantaremencs 
jdes trompettes, les roulements des tilFres Scies bourdonements des tambours, chacun félon 
ilon ordre. commcuçaafcrucrfur le gros de l'ennemy compofc de Vénitiens , Milanois, 

! Lombards, Italiens, St autres ja fièrement panis , pour donner contre les François , fous la 
conduite du Marquis dcMantouc.qui peu deuant par vnc belle SC guerrière harangue St par 
vue voilée de canon tirce aucc peu de dommage contre l'aduant garde Françoife, les auoit 
gcnercufcmenc animez St induicls au combat de la liberté d Icalic. 

Si commença lors à refpondrc l'artillerie de Charles parvne trcs-ltorriblc Se bruyante 
mulique de flultcs St de canons, lcfqucls s'accordaus aucc les foudres, les cfclairs,les pluyes 
St les tonnerresdu Ciel, touliours durant le conflit n apportèrent peu de trouble St d'em- 
pefehement aux combatans. Au moyen dequoy le bagage royal fut prefqucs tout deftruit 
St defehire, tant pour n'auoir peu en vnc fi grande tempcilc d'eaux St de vents contraires 
garder fon ordre, que par le mauuais gouuerncmcncdc quelques fedirieux St pendardsqui 
de ce del'ordre furent les principaux inflrumcnts Se moteurs: non pourtant cclfa la ba- 
laille, ains fut fi vaillamment continuée St pourfuiuic aucc tant d'art , d’afleurancc St de 
proucllc,que le champ St la victoire en dcmcurercntdu cofté de Charles à l'immortel hon- 
neur des François , St a lagrande confulion de l'Italie, qui commença dés lors auec fon 
inexpiable ignominie à deuenir en mcfpris aux nations elfrangcs , aufquellcs peu au para- 
uant elle faiioit peur pour perdre l'ancienne gloire de l'art militaire : en quoy les Romains 
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auoicnt excellé par dcll'us tous les peuples Se les Empires du monde. De manière que l'I- 
talie pouuoit à bü droit! teietter les calamitcz cfquellcs elle cfloit tôbee.cllâr en mifcrable 
feruitude fur la tant déplorable St funefte yfl'uc d'vneûmalhcurcu!ebataille,maudi(ranr 
hornblcmét St à bon droict les autheurs de tant de mileres , qui tort apres auoieut enfuiuy 
cède tant iirglorieufc défaite, combien que mamfeftcmcnt elles fuifent aducnucs parle 
haut St certain îugcmcut de Dieu, St qu’il fut arriué que ceux qui premiers auoicnt préci- 
pité la rené de leur patrie eu ces carnages St ces mifercs publiques par leut exécrable, St 
pernicieux conlcil en culTent efté les premiers punis St chaftiezivoirc par vn exemple bien 
cl'pouucnrablc fous des peines Se des prifons dignes de leur mortelle St defnaturcc forec- 
ncnc, St de leur tyrannique, cruelle St detcllablc vfurpation. 

Le bruit de celle defeonfiturc ayant apporté autant de dommage St de rabais à ces na- 
tions liguées, que de gloire St de triomphe au François, frappa comme d'vn panique cllon- 
nemciit les plus illullrcs cantons de l'Europe. Mais Charles commençant d'cllrc mcrueil- 
leufcmcnt redoutablea tous les Potentats Italois, voire mcfmes au grand Seigneur , à qui 1 
l'on jiuoit donné quelque vent de fa venuS, fit tant par fes iournees qu'il arriuaàlavillc E 
d' Ail, où feiournant depuis le quiuze de Iuillct iniques au vingt St fept du mois nouuellcs 
luy vilidrent de toutes partstancdcla rcuolte, St defeélion de Naples qui auoit teccu Fer- j 
naud, que de l’aficmblec d'armes, que le Pape Alexandre, les Vénitiens, St Ludouic Sforce ! 
auoicnt faiclc cotre le Duc d'Orléans à Nouarc:à quoy il pourucut le plusfagement St aucc 
le plus de célérité qui luy fut poflible.D'All fe rendant à Quiers.dc Quiers à Turin, St dere- 
chef de Turin à Quiers, où le vingt douzième du mois d' Aoull Louys de Villcncufuc, Sei- 
gneur de ScrcnonJ'vn des principaux Gemilshômcs de Prouence arritiât, apres l'auoir très - 1 
humblement falué, félicité de fa glorieufe vifloire, St inllruit des affaires du pays, luy con- 1 .. 
ta comme il auoit prifc, pillée St nrife à fac vnc petite ville de l’Ellat de Cennes , en hayne f 
de ce que leiour precedent les Genars auoicnt feint vn Roy de France en vnc chaire de 
papier collé, auquel par vnc grande St lafclic ignominie ils auoicnt indignement St vilal- { 
nemenr mis le feu au cul, dont Châties l'cllima St loüa grandement. Apres cela tirant à 
Vcrfciloùfon ollclloit contre les Vénitiens St Ludouic, qui tenoit le Duc d'Orléans af-| 
fierté dedans Nouarc : à tant qu'apres plulicurs allées St venues d'vn camp a l'autre, il rraitta 
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paix aucc fcs ennemis, à leur grande condition 3c rcqui/iciou , par rcl auançagc qti’i Is lcuc 
rende camp fie le fiege , Sc abandounans Noitarc , y biffèrent le Duc d'Orlcans : comme 
pareillement le Roy de fon code, qui aucc toute ion armée, fie infinis Gentilshommes infc -, 
fiez de celle contagieufc maladie, qui depuis a diucrfemcnc retenu le nom des Ncapohtains 
fc des François pour iufte punition .des exécrables . paillardifcs qu’ils y comnicttoicnt , fe 
rendit à fa ville de Lyon le feptieme du mois de Nbuembrc, fie de là depuis en France. 

. Peu apres fon arriucc.il eut nouucllcs, comme ceuxdc Naples scdoient reuvitîz con- 
tre luy pour Fccdtnaud fils d’ Alphous, qui apporta vn fi lourd détraquement aux affaires, 
que par la mort de Gilbert de Montpcnficr.V içe-roy du Royaume qui tort apres arriua,tous 
les chefs fie tapirai Iles François plièrent bagage Sc fc rctitcrentidc façon que Charles portât 
celte rcuolte aucc beaucoup d’indignation propolapoutla fccor.de fois de les aller voir. 

Mais comme au mois de Septembre de l’an quatre cens nonantc fix , il eut fait Ion par- 
lement de Tours pour aller a Lyon, fie de là tirer à Naples , fon voyage fut interrompu Ac 
différé : de forte qu’il fut contraint de rebrouffer chemin, fie fc remettre dans Amboilè, où 
airifi qu’il regardent ioucr à b paume de la gal]cric du challcau, il fut faili d vue ii foudainc 
fie violente débilitation, qu elle lie l’abandonna iamais iniques à tant que ce iout mcfmc il 
rcndirfoncfpritàDieu, fans biffer aucuns enfans de fon corps, lç xxvii. de fon aagc.de 
fan Règne le xiiij. le vij. du mois d’ Auril de l’an quatre cens nonantc huick. 

Prince qui fut à b vérité tres-doux fie trcs-humblc, puiffonc en moyens , large , magnifi- 
quc.fplendide fie liberal, religieux & pic, ennemi d’hypocriücfie de diflitr.ubtion , ne co- 
gnoifiant bptateique d’aucune malice ny cautcllc.hardy , preux fie magnanime, le plus 
regrctédefonpcuplc, fie le pluscftimcquicut cité cent ans dcuantimais auquel on fit des 
funérailles toutes royallcs, fie magnifiques, au temps mcfmc que le Royaume de Naples 
vfurpé par Ferdinand qui mourut incontinent apres en l'aagc de xxj. ou xxij. ans, tomba en 
U dominatio de Ftidcric fon oncle paternel, qui n’en eut pourtant 1a iouyflàncc qu’enuiron 
l’efpacc de fixai». Tant celle couronne fut durant quelques années fatale fie malheuxeufe 
à tous ceux qui 1a pofi’cdcrcnt. 

Eu cesnicfmes temps clloit René dcsMatherons general des monnoyes ,fie fi donna le 
Seigneur de Sainâ Valicr, dont nousauonspcuduraDt fait mention, à Louys de Saillit 
Marcclfou maiftre d’Hollcl, les oificcs d'Huiflict ce 1a chambre des comptes, de Concier- 
ge Sc garde des priions du Palais royal, fie gcolledc la Cour ordinaire de la ville d’Aix, 
qu’vn de b mcfmc maifon des Maillerons auoit pareillement pour lors , fumant la coultu- 
roc des vieux Côtes fie Marquis de Prout ncc, qui ne rcccuoicnt aux Eilats de leuscbuaircs 
aucuns que Gentilshommes ou de bonne fie bien honnorablc condition. 

Entre les lubitansde BarjotzSc Louys de Villcneufuc Seigneur de Sainct EAiennc, 
d’Auriac.fiedpBruc.citoiciit des grandes contentions fur les dilfcrcms des limites fi c fina- 
ges du territoire de ccicliaftcaux, pour lcfquels pailiblcmcuc conipofcr, le Marquis de 
Rothlin,Gouucrncur Sc Scnefthal de Proucucç oi donna deux perfonnages graduez Sc fort 
capables à b 4eciliou de leursdiffereus , l’vn delà maifon d’ElcalIcs , l’autre de b maifon 
des GuiranstNoblcs 8c anciennes familles d! Atx qui florillcnt encor pour le iourd liuy en 
Sénateurs fiç lut îfconfultcs cxccliens) lcfquels fc portèrent fut les licux,Sc mirent fin àlcurs 
débats, l'an quatre cens nonpntc huiét. 

Bien peu aptes François dç Gênas fils de Iean, Gentilhomme du Daupliiné fc vint habi- 
tuer à la ville ffAtsbkqucl de Françoife de Maiauc. Dame d'Eguillcs eut François , iean, 
Henry, Alexandre fie laques dcGenas qui fut Chcualicr de l'Ordre de Malte, fie depuis 
commandeur de Valence. ,’.‘i, xisliex* 

Si que François l’aifné des fircres qui fucceda àJa.Scigncyricd’EguilIcs à là mcrc-fuc fait 
1 Sénateur , fie proucu d'vn office de Confcillcr en UCour dcPai Iciucc.dont nous irons can- 
:to(tparlcr eu l’an moxxxvi). fie luy ont fucctde Iean fleur d’Eguillcs^lulelthior fleur de 
Beauvoifm en Languedoc, fie Louys lieur de Picdrcdon ( mai loo fituoc fur vnc colineau 
■ terroir d’Eguillcs) à qui b Religion prétendue reformée a fait changer de ciel Se de terre, 
pour s’habituer à N'ifmes, ville où le Calumifnic cil en crcdk , fie Milles nonuçllcs opinions 
cncout' Cceicmilhorniufi que ic cognoy de fort longue main , perfonnage au relie de 
dnetrinc, décourage Sc dcfçauoir.Iunfeçmfultc gradue depuis fps icuncs ans, maisdeyrgy 
yti peu trop ahnrcé au rocher de Ion opinion, m'a communiqué. fa généalogie en celle fur- 
ttajue i'ny prins plaifir de voir, Sc d iufereren ccifc endroit : car Mmüours quelques races s'y 
dcicouuronr, quj ne font de peu de luitre. ■ ,«<- - , , u or,r ■ . ‘ . ce • - 
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Ici de Gênas lieur de Gênas prez de Lyon en V lénois, l'an Mcccviij.pour certaine querelle 
qu'il eut auec vn autre Gentilhomme fut côtrain t de vendre fa pbee de Gcnasauec tous fes 
droits Seigneuriaux, qui n'eftoier en petit nôbre(ainfi que tcfmoigne vue antique pâchartc 
f'cellce dettois féaux de cire verre, du vj. Décembre de l’an Mcccij. ) à vniàqucs de Fcfcans 
Gentilhomme du pays de Viennois fon proche parent du codé de mcrc : ce qui le força de 
changer d'air, îc d’aller prendre demeure le relidence àValencc, cite de l'Empire de 'ce! , 
temps :Ican portant pour lors en les armes vn leul gentil de linople en A 
champ d'argent, que fes fuccefleurs cfcartellcrcnt depuis d'vn aigle! 
d'argent, membre d'or fur l'Efcu de gueules. 

. , A ce leanfucceda Hugues fon fils qu'il eut d'vne Damoifclle de la 

maifon de Fontaines de Lyon, à Hugues Guillaume d'vne Damoifclle 
y'jt)* de la maifon de Bourdoniercs , à Guillaume , qui fe maria à Jeanne de 

«, Salles d'vne noble maifon de V alcnce, fucccdcrcnt Iean Guillaume , le 

Hugues, lequel fut premier V iccgercnt d' Auignon.y ellably par le Pape 
Martin V. du nom, Iean fon ftere faifant cflcueri; contante là Chapelle près le clocher de 
fainéle Apollinaire ( Eglifc Cathédrale de Valence ) laquelle il lit commencer au mois 
d'Aurildel'anMcccxc. comme font voir les lettres de l'oûroy à luy fait par l'Eucfquc de 
la cite, auec vnc pention de ccccxl. liures xiij. liures pour vn Calice , xx. pour vn Meflcl 
(car on les efcriuoit encor à la main) cl. pour vn Autel, l’an Mcccevij. le premier du mois de 1 


Septembre, dottant la mcfme Chapelle d’vne pention de xxij. florins d'or, qu'il prenoirj 
fur certaines maifons de Valence, dontil liura fur le champ les documcnts& les papictsaux i 
Prêtas de blinde Apollinaire , qui par mcfme moyen en recompenfe de ce bien fait s’o-l 
hligcrcnt de célébrer tous lesiours vnc Melle furie poinct de l'Aube pour luy : lurquoy ic 
ne puis que ie ne ni’ctannc grandement, le nem'aigrilfc en quelque forte , comme il fe 
peut faire que ce Gentilhomme lifant ces chofcs fi pics tant anciennes le religieufes ofe 
forligner non de la vertu ScNoblcfic mondaine, mais de la NoblefTe fpirituclle le parfaite 
creance, religion le pieté de fes anccflres : l'Efcriturc dontil fait vncas tant excellent le 
fingulier luy commandant tant expicficment de s'informer de fes peres le maieurs , pour 
fçauoir d'eux ce qu'il doit croire, & la loy qu’il conuicnt inuiolablement garder le tenir: 
qui luy fera, fans mentir, vn tres-puifiant le bien rigoureux reproche au iour du grand te 
general conte des humains. Mais biffons celle difputc pour reprendre Iean , auquel fuc- 
ccdcrentIcanIH.de ce nom en celle race, Guillaume le Louys:car ce fnc.ee troifieme 
Iean qui fit faite la grande vittre qu'on void encor pour le iourd'huy iullcment refpondre q 
au milieu du grand Autel de l'Eglife principale du fiinfl Efprir.où fe void fon Image repre- 
fentcc au nacurcl, auec fes armes telles que nous les allons peintes le blafonces. Outre 
par dclfus quoy il augmenta b pention delà Chapelle de fainft Apollinaire de dix florins 
d'or annuels & perpétuels, rinllrumcntde l'an quatre cens quatorze y cflant tres-authen- 
rique. Adoncaduint quecc mefmelcan fe voyant fans aucuns enfans fit fon heritier vnk 
uerfcl François de Gênas fon nepucu , fils de Louys Ion frere prcdecedé , auec fubflitution 
enfaueurdes mallesdcGcnasà l'infini. Ccquiamcu& fufeité des grandes nuées depro- 
cczenrre les parentsdcptiiscentans,tefmoingvn grand Iurifconfultc des plus exccllehts 
de fon temps :de forte que François fils de Louys fucccdant à Iean fon oncle fut Prelident 
en la chambre des contes du Dauphine, C onfcillcr an priue confeil de Louys XL le Gene- 
ral de fes finances : office qu’on ne donnoiepour lorsqu'à Gentilshommes de bonne extra- 
flion le bien cognus, non a perfonnes balles , mechaniqucs le viles , tirces de b lie le du 
marc du peuple fans clarté d'aucun anceltre, comme on le void pour le iourd'huy à quel- 
ques vnsaucc tant de melpris, dcconfulion & d’abus. Ace François fucccdant vn autre 
Iean, qni fur pareillement general en Languedoc du viuant mcfme de fon pete , le Gentil- 
homme de la chambre du mcfme Roy. A ce Iean François fon fils qui l'an quatre cens qua- 
tre vingts dix-huicl fe vint habituer en Prouence. Voila quant à celle famille, dont Proucn- 
cc a les rameaux. 

Mais comme ce quinzième fieele elloir défia aux abbois de fa fin , le de fon entière rc- 
uolutioniaullîfembb expirer b félicité de tous ces Roys. CbaTlct cependant qu'il penfoit 
27’ à faire des balliments héroïques, le tels que cent ans au parauant Roy aucun n'auoit entre- ' 
pris, alla conter auec Dieu, quittant fe» Ellatsà Louys : le Prince Je Caflillc mary delà 
ç Marguerite d’Aullrichc, fille du Roy des Romains mourut de maladie, dont celle Princcf- 
fe mena tel ducil, qu elle accoucha d'vn enfant fans vie. Le fils du Roy de Portugal qui 

s'eftoit 
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j'cfloit marie i la fille du Roy de Callillc fe rompit le col , faifant pjffcr vue carrière à vn 
»cnct d'Elpagnc trois mois apres les efpoufaillcs. La laur du Prince de Callillc !i chère- 
ment aymee. voire plusquccholedu monde du Roy ion père, Se de celle qui "uioit portée 
neufmois dans fon ventre aucc une de follicitudc Se de trauail, cedant aux violnccs du 
mal d enfant tendit l'cfprit Je la vie, le fruifl ayant elle i toute peine garanti de mort , dont 
aduintvnducil general, i: tellement piteux à toute l'Efpagne, que les boutiques crtdc- 
roeutefent fermées l’cfpace de quarante iouts. Hictoline Sauanarollc qu'on tenoit com- 
me fainfl Prophète fut mifcrablement Si publiquement bruflé à Florence : Se comme per- 
fonnage ires-cxccllenc voulut fuiurc dans vn chardc feu les trois plus excellentes lumières 
desbonnes lettres. Se des fcicnçes plus illuilres, Hcrmedas Barbare, Ican Pic de la Miran- 
dc, Se Ange PoUtian.lcfqucls ennuyez des vanitez Se raiicrcs mondaines, fans attendre 
rncmortalfaifonncc ü: bien meure, pour voiler au ciel de compagnie citaient peu deuant 
fortisd'vn (irclc du tout malheureux tant déplorable il ftlnellc. Aduanturcs remarqua- 
bles, qui mentent d'auoirrang en toute forte d'HiIloircs. 

Cependant Looysqui defia auoit fucccdé à la couronne de Charles , aptes auoir rcccu 
honnorablement Amlioinc de la trcs-noblc famille des Cuiramands , Euefquc de Digne, 
Pallamedcs Fourbin, dit le Grand, Seigneur de Soliets, Mclchlor Scguiran, qui bien toil 
fetaSenatcur, Si René Hardoyn fleur de la Motte députez dés trois Elhrs de ce pavs , St 
confirmé fumant leur cxprcflccommiflion l'vnion des Comtes de Prouencc , de Forcal- 
quicr St des terres adiaccntes à fa royale couronne , aucc l'oélroy liberal de tous leurs an- 
ciens pmulcgcs SC liberté*, fit ligue aucc les Vénitiens, & Ferdinand de Callillccontrc Fri- 
perie d'Aragon vfurpatcur de Naples, & Louys Sforcc Duc de Milan : lequel , quoy qu'il 
eut fufeite les Tûtes Se Barbares Mahumerans contre les Vénitiens auprès de l illc dePro- 
dano, ne laiflà pourtant délire payé, eilanc luire captif pat les Suiilcs entre les mains du 
RovLouys, quia celte expédition auoir mené la fleur de la Noblcife de Prouencc, Si de 
perdre l'Eilat de Milan, que ce Roy ayant tant heureufement conquis pat armes , l'an qua- 
tre vingts dixneuf, reperdit quelque temps apres aupourchas du Pape & de l'Empereur. 
Ce quinzième aage ictranr les derniers abbois de fon cours contre les' puantes telles 
des Hebrieux de Prouencc par vn perpétuel Se irrappellable bannillément ja complet & 
rcuoluilaiirantncantmoinsàfaqucuê Charles d'Auihiche (ils de rArchcduc Philippes, 
qui fi-aichcment nay i la grande Si ample ville de Car d, ne donnera dans peu d'anneesque 
trop de befoigne à Marfeillc,Se lî arrachera Milan des mains de ce grand Se digne François 
qui doit venir apres Louvs Tant femble auoir de plaifir «c d’aife extrême la muablc Se trop 
indifcrcttc fortune de tourner continuellement fa roue inarreilable Se forcence, poutfe 
iouét des Monarques plus fiers , plus redoutables Se puiflants , Se pelorter indifféremment 
de leurs feeptres , Elhts, Seigneuries, Principautez Se Monarchies. 
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uements de la guerre des Princes, $/ la mort de Henry III. 
furnomméle Liberal. 



E théâtre, les efehaffauds, les fccncs, les peintures Se les lieges 

ilTar 


de ce dernier & fezicme licclc, en la nailîancc , Ton progrez Si 
fa lin, font pleins de fpedacles, de combats Se de ieux tant 
cftrangcs Se differents tous des perfonnages, des coolies Se des 
actes li dîners, fi prclfcz & fi notables, qucl'ertcnduc propor- 
tionnée, Je le iulie efpacc d'vne feule paptic ne les a peu com- 
prendre Se tenir : Se qui cible pis , les fens , les naturels Se les 
elpnts des fpeclatcurs d'auiourd'huy tellement délicats , con- 
tredilants. Se raffinez, que ie ne fçay fi le pourray acquérir de 
l'honneur à la rcprcfcntarion de tant de chofcs , qui le prelcn 


a plume, ou fl quelqu'vn dira point de celle Icptieme pièce d'Hifloire, qu’il nous 
ndicrparcy parla, Sc quaû de porte en porte, ce qu'on difoic anciennement du ico 


tenta ma 

faut mendier parcy parla, Se quaû de porte en porte, ce qu 
ptieme bœuf. Les anciens , félon que leurs traditions nous inrtruilcnr, fouloicnt immo- 
ler en leurs facri lices fix diuerlescfpeccsdc belles aux dieux, la brebis , le pourceau, la chc- 
ure, la poule Je le bœuf; de forte que les pauurcs gens, qui n'auoicnc les reins alTcz forts, 
ny les facultez capables de fournir l'vn de ces animaux viuants à leurs autels, auoicntdc 
coullumcde former vn btrufde parte, lequel pourautanr qu'il clloit priue defentiment & 
de vie douna commencement à ce prouerbe de moquerie Se de rifee : combien qu'aucuns 
ont elfe d’aduis que ce feptieme bœufertou çeluy qui du temps de ces antiques liiperfli 
tionsfefailbit apics la fixicme Lune, pour reptelcntcr fes cornes Se fon croilfanr. Or ce 
nombredcfepc qui pour ertre comporté d’vn 4e delix.de cinq Se de deux, de quatre Se de 
trois, fcmblccontciiirenfoy des fccrets merucillcufemcnr hauts .cachez & admirables: 
te qui plus cftcftre le nœud Se l'achcucment de routes chofes, monftte fort bien l'cxccl- 
lcnccdc fa nature, en ccque les Grecs le fouloicntappcllcr -*» 1 *', maintenant'»— < d'vne 
lettre moins, qui lignifie vénération .puis qu’il crt ainfi que l'Océan le garde en fon ac- 
croiffance , au premier iourdu croirtant de la Lune venant à s’cnflcr plus que de courtu- 
mc , an fécond a diminuer quelque peu , an tiers d'auantage , deferoiffant infcnfiblemcnt 
ainfi lulques au feptieme, comme au iourdc fon repos, Se de fa perfeflion, où derechef 
il croit Se augmente par mefmc cadancc£e proportion iufqucsau quatorzième. Outre que 
c’ert le fcul nombre, qui fait conceuoir, former, nairtrc.viurcie mourir la créature raifon 
nablc, la partant par tous lesdegrez, Sc les rcfl’orts des aagcs.iufquesà b dernière vieilleffc 
par vn nombre qui fcul eft le roairtre dcfpcncirr de toute la fabrique du corps humain, 
agite de fept illuftrcs mouucmcnts , prefageaux malades du danger de mort, ou de l'cfpe- 
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1 perance de vie, décore de tant d'excellentes vertus, qu’il n'emprunte fes parties que de foy- 
I mcfmc pour en accomplir (on tout : à rail'on dequoy il c(l appelle plein Si parfait. Ccque 
les Mores, félon qu'ils font grands loueurs d'cfchccs, ont très-bien 3c (agcincut entendu, 
gardants fcptdcgrez de payes, à l'imitation desfepr lieux Sequarreaux par" lefqucis doit paf- 

1 1 er le pion pour edre dame, lors qu'ils hauflent les foldcsd'vncà deux, de deux à trois , de 
1 troisà quatre, de quatre à cinq, de cinq à fix & de lïx à fept , donc aduient que tels foldacs 1 
I font communément appeliez fcptcnaircs: comme cllansarriucz aufublimc degré d'bon- 
A ncur, 3c au comble de toute cbcualeric. Parquoy ce n’eft point fans quelque railon que le i 

j nombre de fcpteft vn conuiuc, 3c de neuf vn conuicc (quoy que nos diuincs Mules s'v op- s cp r«n 

1 pofent ) confacrc au Dieu Apollon pour les fept cordes de fa lyre , qu’il (îgniiie repos Se 1 
jaclicucmcnt de toutes chofcs: bref que parvn myftcre très excellent l'ancien Royaume j 
I d'Arles, pour les fept grades SC amples Prouinccs qu'il cotcuo’it citait appelle la leptimainc: 
de forte que fi l'abondance des chofcs ne nous eut tant furchargé , SC que nous u'eulGons 
{craint de tomber |cn quelque monftruculc Se peu iudicicufcdcfoimité à la compolicion 
de ce membre, nousn'cnûtons peu faire plus conuenablcmcnr le repos de ce grand corps, 

11 qu'à ce nombre tant excellent. Au furplusccla n’empefebe point qu'il ne vienne très à 
propos par fept illultrcs Se principales chofcs, qui fouslcs regncs.de fept grands Roys, 8c 
d’aucanc de Gouuctncurs fe font l'vuc apres l'autre rencontrées en celle Prouinceifi 
bicn.qu'il femblc tomber fatalement en ccflc feptieme Partie, pour remettre le repos d'vn fi 
grand Se long chemin à celle qui la fuiura. Car comme ceux qui font venus depuis n'ont 
point craint d'adiouficrà celle ancienne lyre la huielieme , voire la néufuicmc Se dixième 
j corde, que l'vfagc nous apprend l'oclaue élire tellement ncccfiairc Se bien confirmante en 
I toutes firrees d'accords Se de cadanccs, que la Mufique ne s'en peut nullement pafl'cr.quid 
c ; elle parié trois parties, Se que le piop apres auoir franchi le feptieme pas, au huielieme Se 
dernier efcalier obtient la couronne d'honneur. 

Ainfi neferay-iepoint à reprendre de m'aller repofer à l'oclaue , comme à la cadance de 
celle mufique hillotialc, compofcc à liuicl parties , fuiuant les préceptes de l’art , Se l'cxccl- 
Icncc de ce nombre. le pafl'eray donc, fi la faucur du T rcfpuiflant que i'implorc bien hum - 
blemcnt ne m'abandonne, par l’crcclioti du Sénat , par les premières Se fécondes guerres 
j Impériales, parles premiers Se féconds troubles des Rcligionaircs , par les tumultes Sere- 
| muemets des Carccillcs Se Razatz.Se finalcmct par les cômcncements des tumultes popu- 
D lairesSc ciuilsquc la dernière ligue a fnfcitcz.par les feeptres de rouys XIl.de François I.de 
I Henry II. de François II. de Châties IX. de Henry III. (la mort duquel terminera celle par- 
j tic) que Henry le Grâd fuiura. Toutes pièces illuilrcs Si mémorables fuiuics de mille varia- 
bles accidcnts,8e de circôflances notables, paflees fous ces Monarques trcs-hcreiqucs que 
I nous verrons marcher en leurs propres cicux Se mouucmcnts, cômc fept grands Se luifants 
1 planètes, dont les fix pour faire place au feptieme qui cômcnccra de ict tcrlcs rayôs de la ro- 
yale fplcndeur.difpatoiilrot l'vij apres l'autre, accôpagnez demillc petites S: brillâtes cftoi- 
les durit le cours d’oélâtcncuffolcils que parcourra celle partie où le Roy feptieme entre- 
ra. Pour plus illultrcmcnr remplir la huiéliemc pièce de ce grâd corps, SC le relie de ce dou- 
blement huiûicmc ficelé, que les tempe (les ciuilcs troubleront, l'cfpcc du huielieme Cou- 
ucrncurdiiripcra, la rcduclion de Marfcillc rendra fcrcin Si dore. Se finalement le grand, 

Se general pardon, l'hymencc du grand Henry, l'entrée d’vue grande Roync, la paix gene- 
rale, Si la rcuolution parfaite Si accomplie de deux fois liuiél cens ans termineront , pour 
là terminer celle hiftoirc. Dieu nous en face la grâce. 

Il cil très-certain que les Poètes ont quelque trait de rayon diuin , Si fontagitez d'vn tel 
cnthuliafmc, qu'ils rencontrent maintefoisen des belles Se hautes chofcs qu'ils n'ont penfé, 
côme ü quelque Deire les enfeignoit. Il y auoir ja fix Parlements aux fix plus hgnalccs Pro- 
uinccs de ce Royaume par diuers Roys en ficelés diuers cltablis. Voiev maintenant ccluy 
d’Aix, qui fe rencontre le feptieme pour donner vn illullrc Se quali fatalement heureux 
F i commencement au premier trait de ce membre, fans que nous y ayons penfé : car comme 
ces héroïques Se cres-cxccllents pcrlonnagcs Sauanarollc Pic de la Mirandc, Hermolas 
Jarbarc.Se Ange Politian ont quitte la terre pour aller au Ciel , Si que prcfqucs au poinct ! 
mcfmc que le quinzième licclc cil au dcrnicrandcfon aage Se fur fon couchant, Charles 
qui fera vn grand Empereur, n’ellant qu'au premier de fa vie, darde des traits d'enuie con- 
tre François qui ja foimiiflant le (epticmc, ictcc les rayons de fa future vertu : fi quïl aura 
. le fumom de Grand. 
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Louys ciiiquanrcfcpticmeRoy ,qui fe void trcs-puiflant Monarque des François de! 
Naples, Si de lcrufalem, 8c Duc fouuerain de Prouencc , pour joindre les loix auec les ar- 
mes, 8c affermir Ion feeptre par la Iultice, s'aduife de donner vn beau 8c royal eommèûce- 
ccmenràla naiiianecdu ficelé nouueau, Sc pour accomplir le nombre defepr, planter vn 
Sénat en Prononce, à fin que comme les derniers foufpirs de l'vn font funcltcs, 8c malheu- 
reux, les premiers aufpiccs de l’autre foienc fortunez 8C profpcres. Parquoy touc ainii que 
Louys XI. auoic cftably à Rouen le Parlement à la place de l’Efchiquier , Initiant l'in- 
tention de Charles fon prcdcccflcur, pour remédier à vne infinité de fuites , rufes , ferpen- 
rcments, 8 c longueurs que trainoit la Iuftice de Prouence, il cflablit 8c forma le Parlement 
d’Aixiuftemcnt l’an cinq cens 8c vn compofé de celte façon id’vn Prcfidcnt 8c onze Con- 
feillers.donc les quatre deuoient cftrc Ecclcfiaftiques ,d’vn Aduocat 8c deux Procureurs 
generaux, d'vn Aduocat 8c vn Procureur des pauurcs, de quatre Greffiers ou Secrétaires, 
8c d’autant d’Huifiiers.qui tous enfemble reprefentoient vn corps de Scnar, College illuftre 
8c corpsfacré de Parlcmcnr-Si furent montez en ces charges, 8c proucus de ces offices, 
fçauoir en la digniré de Prcfidcnt Mcfiire Michel de Riccio, en l’office de GardcfeauSC 
confeiller lay M. Emcry de Andrea , ez offices de Confcillcrs d'Eglifc M. Ican de C-ucrs, 
Prcuolt de Marf cillé, Guillaume de Pugct, Prcuoft d’Aix,Rjymond Ricard Prieur deTra- 
bain, Sc Pierre de Brandis, lurifconfultcs 8c Doiïcurs honorables, ez charges de Confcil- 
lcrs lays Bertrand Durand, MelchiorScguiran, Pierre Matthci, Symon de Tributiis , Mi- 
chel Audcberr.S; Cafpard du Pencr, pareillement nerfonnages nobles quahfiez 8c gradnez, 
ez offices d’Aduocats, general 8c fifcal, laques de Angclo, 8c Aymé Curaty.cz offices d’A- 
uocac 8c Procureur des pauurcs Nicolas Cappicr,8e Louys Benediéti, ez offices de Secré- 
taires 8e Greffiers laques Richclin, Guillaume Morin, Ican Caluin , 8c Pcllcgrin de Albis: 
8c pour acompliffementcz offices d'Huifficrs Ican Mmot premier Huiffier yflh denoble 
race de Bourgoigne.Louys Saquency 8c Anrhoine Ris. 

AiiilifùrcncdiucrfcmciirScfagcmcm efleus SCchoilis ces membres à la première com- 
polirion de ce corps par ce R oy, qui au mcfmc temps, 8c d'vnc mefme traitte reccut magni- 
fiquement Paul Orofc Archiduc d’Auftriche à fa fameufe ville de Paris où il fit vne triom- 
phante entrée, 8c ii chafl’a les relies 8c puantes rel.ques des Hcbricux de Prouence qu’il cô- 
traignit à renoncer la vieille loy fous l’eau làinéte du Baptefme , ou i vuider prompccment 
toutes les marches de fon Royaume fur grandes & griefues peines, 8c confifcacions , fi que 
depuis Iuif aucun n’y a comparu ny demeuré. 

La Prouence nette de celle forte de gens qui iufquelàs'efioit indiltinfteméc meflangez 
8c fourrez parmv lcsChrellicns An xxvj. de loin de l'an fumant Louys parfes patentes cô- 
firmaut celle érection à la place de Michel de Riccio, qui pour lor$ grandement necefiairc 
au lcruiccdefa Ma jette ,8ccn autres grands 8c importans affaires eiloit occuppéau Royau- 
me de Naples, fut pourucu de l'Eflat de Prcfidcnt M. Anrhoine Muller perfonnage d’hon- 
neur 8c de fçauoir, au lieu d’Emerv de Andrea, Louys des Forbins fieur du Luc, qui par ccfl 
efehange fut cllcu en premier Confeiller, ayant défia auparauanc de Andrea auffi roll que 
dcfpoiiillé de fon office cité rcucfiudc ccluy de Prcfidcnt de la Châbrcdes contes de Pro- 
ucncc. Siècle honnorable 8c bien réglé, auquel les Sénateurs furent tous choilis, Nobles, fa- 
gcs,cnticrs,3c qualifiez, où la lie du peuple, comme à vn facraire défendu, n’eut point d’en- 
trec, 8c ne fit aucune ordure l’impur, ignoble Sc roturier ignorant au facrc lamct vifagede 
la Indice, que depuis lors pourtant quelques âmes balles, vi les 8c indoétes , quelques con- 
fcicnccs tortues 8C impures. 6: tant d’cl'prits vindicatifs 8c paffionnez ont côtammc C’cit 
pourquoy Variusell gradciilcm deteilé d’auoir entre pluficurs autrcsinfolëcesparluy per- 
pétrées tant rabaillé la Romaine M [elle, que d'auoirmis aux enchères les hôneurs, préfe- 
ctures, charges, offices 8c dignitez à des viles ferfs 8c laiches minidres de fes paillardifcs infe- 
ctes 8c puantes voluptez .ayant appcllé indignemécau rangdu Sénat infinies perfonnes fans 
difcrctiô U’.iagc,de inoycs.de liiffil’ancc, de Noblclfc ny de vertu :en quoy fe porta bic d’vn 
autre biais l'Empereur Adrian.honnoranr tellement la dignité patricienne qu’ayant veu 
quelque iour vnlien affranehy lepourrnener entre deux Scnaceurs, outré d’indignation , il 
cômanda à vu certain Ocntilhôme de fa Cour d’aller empaumer vn grand 8c vilain foufflet 
à ce galâr.auec ces paroles: Ne ftietliej impn etc t , marcher du pair juee ceux là dot tu peux encor ejhrc 
Ufcrf k&c de vray donc pluficurs libertins nais du marc populaire, indignemée 8c fubrepei- 
ceinent ennoblis uiroienc bü bcloin, fi l’infclicité du liccle nerempcfchoit.Cequime fait 
rcfoutienir de cequ’Auguftefefafchanttant quand leScnac faifoic fi grand honneuràfcs 
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enfans, fcmloic toufiours dite :Si mercbu/iturji mmbuntur : attendez s'ils le tuctitcionr. 

Ot imita Lohys non l'infolcnt St dcsbauché Varius , mais ces deux (âges Jç grands Em- 
pereurs, comme nous feront voiries familles, dont U auoit tire l'on Senar. Car en premier 
lieu que les Riccij (non Ris, à fui iju'on ne clioppe fut ces deux fu moins ) fidlcnt yilus d'vnc 
famille très- noble de Florence allez le tcfmoignc U fouucraino magillraturc de Gonfaloo 
nier, qu'ils ont tenue quatorze fois depuis André Riccio fils de Guidoqui lefut Octobre i. 
Décembre de l’an uccxcviü. lufqucs à Robert fils de Ieau qui l'exerça May’Sz Lum fan 
HDxv. car le fouucrain St abfolu pouuoir qui enfuiuoit ccttq.dignnc n'en petmecrsiz /c 
xercice plus long, de peut de quelque emparation d'Eftac ou de changement Â'rirfocrati- 
que en royal, Comme il aduiutàlapar£a,&iufqucsicy ne pi'a fait paroillrc aucune fa- ; ... 
mille dc^roucuce en cflre extrairte, quoy qucpluiiciirs prétendent droidt fur la conucnan- . 
ce de ccfurnom, auiqyiclsi'çialaidc St la dicilion 4: la peinture des armes qu’ils pourront 
aller cctcbcrjibou leur femblc,à Florence. Celle de Andrea vient aptes, dont en quelque . 
endroici'ay peine l’cfcu , St celte Uiltonc ne parle peu aduantagcuicincnt : car elle citoic de, . .. ‘ 
plus Nobles &illufttcsdcFiIaplcs,d'oùellç le ttanlporcaà Montpellier de Mompcliier - '• 
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Tholiou ville donc nous auons honnotablcincnt hiltoric les comnieu- 1 •; c 
céments, monftrccucor la famille de Cueurs, A; plulieurs vieilles pic- ! 
cesdccorces des armes de la faille d'or accompagnée de trois cœurs ,,, c „„ 
d'argent fur l'Efeu d'azur. Celle des Pugccs qui ont la vache rouge lur 
le clump blanc auecl'cltoile d'or lui les cornes n'ayant faute déniches « 
eu ces diuers caycts non plus que la Prouince de diuctles tuailuos de 1 
Gentilshommes. Or de celle des Grandis lepeuuent bien vouks ai- 
mes au principal autel dcl'aijtiqucncf défaillit Sauueur d'Aix.sompo- 
fccs de deux branches de laurier , tournées St îoinétcs en couronne de 
finople, fur l'Efeu d'or, mais non pollcrité remarquable , au moins de 
ma cognoillaccicar routes chofcs ont leur matin St leur foir, leur cours 
St leur dccours, leur plcneur St leur defcroiflançc. 

Pour lçsDurands, dôt i'ay ailleurs parlé S: pcinr le Lyon de fable fur 
l'Efeu d'or St de gucsilcsilesCheualiers qu o a veu de celte race lu jtifem 
allez îUultrçmcncpour fçauoirqucl rang elleticnr à la ville d’Aix. Où 
l'on voit Icniblablcméc la del’cendccc de Mclehior Seguiran (Uns ter- ^ itt u _ 
cbcrdeplusloinfoncxtraétiôqu'aucunstirctdvn dclamailou deNi- jS«< "* 
grisdcGcnncsJSeigncurdc Vauucnargucs en pluficurs branches No- 
blés St tres-honnorablcs poflêdants fiefs St magiltraturcs fouucraiiics, ntm». 
ou fumais le craindes armes : à fin qu'on fçachc que celte famille a cfié 
depuis plus d'vn ficelé mcrucillcufcmct fertile en petfonnages d'armes, 

Si de lettres, tous braucs guerriers ou Iurifconfultcs excellents, qui lonc' 
les deux principales St plus illultrcs portes d'honneur A: de part. mile St 
légitime ÎSoblc/lc,pour marque St cnlcignc de laquelle ils ont porté de 
pere en fils vu Efeu d'azur au cerf rempant d'or. 

Du Sénateur Matlicj font yll’us les Mithieux Seigneurs du Rcuclt r/S* ,r« \u- 
dc Brolfcs.qui ont pour armes les trois colombes d'argent au champ de ' ‘ÿfZl'Z 
gueules. Caril faut noter que comme U y a trois ou quatre villages de 
ce mcfmc nom en Prpucncc.aufli y a-il trois ou quatre familles de di-A»:^ 
uers lurnoms St armes, qui les pol!'cdenc,&: tiennent ce mcfmc turc : à p,. j mn 
fçauoirles Vincimillcs,quioiu les trois millets d'or te de fable furie 
champ de mcfruc de l vn en l'autre , yflus des anciens Comtes de Vin- xhtUi 
timillc. Les Pari fors de Thollon.quelc Latin dit l'jnfmi, qui tiennent 
de gueules brodé dora la bande d’argent, contrcbâdced azur St char- 
gée de cinq cltoilcs du fécond, accôpagncc de deux chaltcaux d’argent 
maçonnez de fable à portaux ouucrts,Sé d'vnc demy fleur de lys d'or en 
chef courncc fur le premier quamon de l'Efcuifamilleqtiiacti autresU"^ 
foisdcttcs-bcauxpriùilegcs, St mcfmc le droiét des mcfurcs dedans Zùhrmnu 
Tltpllon.£c encor les Vetetis iieurs de Puimichcl St du Rtucft origi-' 
nairïs J' Aixdcfccndus, d'vn Sénateur, qui porroit eu fon cnlcignc fix 
cltoilcs d'or en champ d'azur, aucc leur amc,.<£**/i r/im juxt qiuriit. Tellement que pour ne, _ 
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confondre les races, ic mets prcfquc toujours les furnoms de ceux dont ic parle à la queue 
des chafleaux Si des places , dont ils font nommez Seigneurs. 

De Simon de Tributiis (ont cxrraics de pere en fils les fieurs de fain&e 
Marguerite Se d'Albcnaz Tributiis, donc fcnficigne dcNpblefle fevoid 
au ffontifpicc du portail de l'Obfcruance d'Âix , d'argent à troïs b.indes 
d’azur, au chef de gueules embelli d'vn Soleil d'or.Ic pâlie lefAudcberts, 
parce que ic lie fçay ny les armes que ce Séna teur portoir, nÿ ceux qui en 
font defeendus : bien fçay-ic certainement queles fieurs de LufTau Gen- 
tilshommes du Languedoc font de ccmefmc (urnom: Qtiç fiPalime- 
des Fourbinn'auoitafTez fait voir ce qu'il cfloit S: qu'il a cfté , le diroy 
quelque chofc des Fourbins , te de tant de diuers trcs-noblcs rameaux fortis de ce grand 
perfonnage , comme d'vn arbre crcs-cxccllent produit d'vn tronc Se d'vne racine tres-hon- 
norable. Mais puis que cela fuffit Si que npus les verrons prefques tous en plufieurs belles 
occafions fut le déclin de ceft aage, ny eux, ny les plus curieux n'ont rien à demander ley, 
non plus que la pofterité de Cafpard du Perier , dont i’ay aflez hoimorablcment parlé l'an 
quatre cens oâantc fept. 

De telles Si tant nobles racines furent tirées les principales pièces de ccftillultrecorpsde 
Sénat, &dc ces premiers peres tous fortis de bônes Si nobles tiges, mais aflez plus nobles par 
leur t vcrtu propre, donc la pofterité honorable n'ayant fertilifé la Prouéce de peu de Gentils- 
homes cft digne d'vn rang moins quecômun, Si d'vn refpefl non populaire. En ce poinû 
cônicnça la Iufticc d'eftre vn peu plus vénérable, & de marcher en pourpre d'vne plus ex- 
celléte Majefté, Si d'vn train a fiez plus royal, quelle n'auoit fiaiâ iniques là.-ciïtrec déficelé 
certainement heureufe Si de bon aufpicc,où les Roys pratiquants la Philofophie.lcs offices 
cftoient dônez au poids St à la balance non de l’argent Si des deniers, mais de l'or pur, de la 
qualité, preud’homic Si fuffifance,8e en vn mot de la vertu : où côme au theatre des fcciux 
efprits les homes excellents gaignoiét vne immortelle louange pat les armes du fçauoic Si 
les traits de leur eloquéee, qu'ils exerçoient auec franchifc.hôneur, grauitt ic repuiatioé en 
fàueur du droiift.Sc de l'opprcflé. Là où (ô bon Jupiter! ) elle ne 1ère maintenSt pour la îlus 
part q d'vn infttumét de forccllcrie Si d'enchantemét.de caquet ihutile,dc longs sj^efieux 
fubrerfiiges, de concunielics,d'auaricc Si de corruption , voire où toutes fortcsdcbcftcs Sc 
d'animaux font reccus pour leut pecunc. Si bien quoie ne m'cftône pas I ’& vénérable aqti- 
quité,auec bonne Sc iufteraifon adonné tant de diuers meftiers SC de qi alitez rebugnâtes, 
vertueufes Si vicicufcs à Mercure Dieu d'eloquence, Sc fi la fage nature i mis deux çlodu- 
res au plus petit Sc plus remuant membre de l'homme, pour le tenir conjtnc en prifqn Sden 
continuelle cfcholc. 

Celle inrticution Si ces chofes fe paflTerent cz deux premiers ans de l'enfance deetïiccle 
qui n'eftant fans contagion Sc mortalité à la ville d'Aix, força ce nouueau corps de Sénat 
d'aller à Brignollc, où il tint fa première audiance. Le troilicmc fut fatal aux biens des Hc- 
brieux de Prouence.que Louys confilqua Si incorpora à fon Domaine (quelque droid que 
puilfentdcmader les nouucaux baptifez) le vingt Sc quatrième de Mars. Et s'il m'cfl permis 
de le mettre parmy les occurrences notables de ceft an, auquel quclqucsjixccllcnts pcrloii- 
nagesvindrentau monde, Michel de Noftredame nafquit à la ville deSainâ Rcmy-pref- 
ques fur les abbois de l'an de laques, Sc de Renec de Sain3 Kemy.dont les ayeulx patctqcls 
Sc maternels auoiét cité ges de fçauoir.perfonnagcs honorables, Scdes premiers de leur ville. 
Et poureeque môgcniteurnefaitqucdc venir au môde.i'attendray à parler dcluvlors que 
l'oceafiô my portera, Sc que les rayons plus excelléts de fa vertu cômcncercnr de paroillre. 

En ces mefmes faifons perdirent les François vne bataille en la Poüille, contre lesEfpa- 
gnols , à l'aide des Italiens Si Alcmands : de forte que le conflit dura vne heure Sc demie a- 
pres Soleil couche. Ce qui enfla telleméc le coeur aux Efpagnols allez arrogants de leur na- 
ture, qu'ilsen allèrent dece pas enuahir Scprëdre la ville de Naples fur les infortunez vain- 
cus, Sc conquirent tout le Royaume qui tant auoit couflé de fang au premier Charles, 4; au 
difgracic Mainfroy lors que Clément donnai l'vn celle couronne, pour le mérite de fain3 
Louys fon frère, Si en démit Sc dcfpoüilla l'autre pour les nicfchaiicetcz Si rebellions , Sc le 
defmerite de les anceftres. 

Celle double difgracc fafcha outrageufement Louys qui penfa dez lors à pouruoir'a fes 
affaires Si aux pertes qu'il auoit faiûimais le remede ne pouuoit élite fi prompt à maladie fi 
violente, ny à corps tant efloigné de guerifon Si de fecoursice qui àlaparfin acaufél'en- 
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lier abandonnement Se mefpris de cefte proyc : de maniéré que Louys porte cermël’v 
penfer. Cela n’arrefta pourtant le cours de la libéralité , parce qu'il donna l'an fuiuant 
l’office de viGreur general des gabelles de Proucncc à M. André de Brun l'on Concilier & 
Médecin ordinaire, auquel il en firexpedier lettres à Chambéry le xxviij. du mois de luin 
Office quoy que rrcs-honnorable Se de grand reuenu.que de cetcmps les plus lionnorables 
Gentilshommes du pays affedoient, qu'il religna neanttnoins deux ans apres i Iulian de Pe- 
rudi îs de trcs-noblc famille de,Florcnce,«yeul de François de Pcruffiis Baron de Lauris oui 
durant fa vie fût Sénateur, lecond Prehdent.de lVn des plus Magnifiques Magiftrats de 'tout 
le fameux Parlement d' Aise; li l'auariceiie l'eut commandé : au moyen dèquoy fa pollerité 
n 'citant reftee qu'à vnc feule Damoyfcllo bentiere de tout fon bien :la Baronic sert trans- 
férée en U maifon de la Farc des Fourbins.où elle auoit cfté mariée : le feu Baron de Lauris 
fon frété l'vn des plus accomplis cenrilshommecde fon temps n'ayant laiffé qu-vn fils natu- 
rel allez vertueux qui n'a tiréquefon drordde natured'vn fi gros Je puifsît héritage en biés 
d’Eelifc.atèn bénéfices. Mais e6me la precedente année auoit donné lecommencemenrde 
vie i quelques grands 4e illuftres perfomiages i celle-cy en donna la fin à Philibert Eman'ud 
Prince tres-exccllét 4e tres-vettueuxjcquel futofté du nombre des hommes auPont d'Ain 
le neuf du mois de Septembre, pour nousapprendrccoriume font diuerfement lafehés les 
redotts, les contre-poids, 4e les roüagcs de l’horloge de ce inonde. Et combien de diuers 4e 
contraires exemples fe prefentent aux yeux des mortels d'vn jour à l'autre, de bien 4e 
(âgemcntvfetla vie. ni 

La perte de Naples en tira bien colt vue autre ( fuyuanrle dite commun, qu’vne mauuaife 
■ fortune ne vient iamais fente) d'auffi grmde4e notable importance. Car quelques temps 
apres Gennes qui s'eftolt dônee-quatre ans douant au Roy, fecoüa le joug de fidélité, 4e fe re- 
bella follement : de maniéré qu'il fembloit que ritaliceut conjuré contre la France la perte 
de cefte ville.que les immuables deftinees quf fe «oumerenr(ou pour le moins firent quelque 
doux fetnblant) redonnèrent aux vi&orieufes armes des François l’an enfuyuant.non fans 
vn grand 4e merueillcux eftonnement des ennemis de la tres-Chreftienne 4e tres-inuirtei- 
ble Couronne. Mais comme peu de choies illuftres hors de feredion du Sénat fe paffe- 
rent en Proucncc : voicy cellcsqui aduindrenr et quartiers de Naples , de Calabre, 4e de 
Gennes , dorant les dix premières années de ceft aage , félon le récit de quelque Hi- 
ftorien, quoy quVnpeu partictilier. routcsfois rres-execllent que i'ay feulement efeumé. 

Louys , 4e Dom Asrdinand Monarques de France 4e d'Efpagne , par complot ba- 
fti encr'cux , afliillcnc rudement 4e fous la furent de leurs armes aflemblees le Roy 
Frideric d'Aragon, cependant que Confaluc! à qui fa vaillance auoic ja donné le nom 
de grand ) n'cfpic l'heure que d'emparer la Calabre 4e la Pouille , 4e que le Duc de 
Nemours accompagné de Ccfar Borgia àflauc Capoiic , 4e y entre comme ennemy: 
a tant que les Capoiians font faeçagez d'vnc part,4e les Aragonnois rançonnés de l'autre. 

Sur le pas de celle difgrace neanrmoins ayma beaucoup mieux Frideric , quittant 
4e abandonnant fon Royaume 4e lts Roques en ptoye , naniger vers le Roy François 
fon vray ennemy 4e naturel compétiteur , que vers l'Efpagnol fon feint amy 4e fon pa- 
rent : de l'inique rrahifon 4e ingrate perfidie duquel il fe plaignoit oucrageufemenc & 1 
bon droid. Parquoy bien ayfcmcnc Confaluc mit la Calabre , qui tant de fang , de 
Tueurs 4e de rrauaux à nos bons Comtes , Roys de Sicile auoyent coudé , fous l'o- 
bcyflancc de Ferdinand donc fut Alphonfe fils du difgracié Frideric aflicgé fi viue- 
menc iTarcnte, que ce jeune Prince ayant rendu vnc ville tant inforçablè fous cer- 
taine condition de iibcrté.fat pris contre toute loy d'honneur 4e deguerre, 4e fans rcfped 
aucun du fermenc de la foy promife : à fin que l'heritier de Naples , qui fembloit cm- 
pefeher l'ambition couucrtc , 4e les mines de l'Efpagnol, fut eftrontemcnc 4e feutement 
garde en Efpagne. 

Mais comme deux grands Lyons ne s’accordent pas bien à vne mefme proye.il aduinc 
que non longtemps apres les François 4eles Efpagnols difputans de la diuifion de leurs mar- 
chcs,à caufe des garaifons prochaines , vindrent aux armes aucc vnc telle animofité qu’ils 
donnerenc bataille près Genon en la Pouille , où le Duc de Nemours combattant vaillam- 
ment fut tue dans le confhd. 

Confaluc n'a pluftoft obtenu celle vidoire contre les François , que Hugues de Cardon- 
nefous le vent de pareille fortune court les armes en main,4c craidc finilltemcnt leSeigncur 
d'Aubigni à Scminatc : en rcucnchc de ce que peu auparauant les François l'auoyenc vido- 
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ricafcmçnc 4c gauchement mit en routte en la bataille de tfioia du tertitoite de Calabtcipar 
celle double viûoire les François turent chaflex du Royaume de Naples, quedepuis Char- 
les premier frété de famét Louys ils auoient diucrfcmcfii 4c par pluüeurs rencontres de for : 
tune confirmé 4c jouy , leur demeurant à grande peine Gayctte, • Parquoy vn peu apres la 
mort d'Alexandre VI. & de Pie U I- ayantlâ création de Iules fécond , vu uouucauexer- 
cire François encra dedans Ronjcfous la conduite des Seigneurs de la TriniousUc, te de 
Franccfque Goufague Marquis de iMantoiie, lefquels eftants entrés au Royaume de Na T 
pics, 4e ayamsparcisen deux armées inconfidcremcnc parte le Carillan, furent hcmtçuio- 
mcnc defeonfics te taillez en pleihe nmd au nuage de Gayetec , que par telle malencpiv 
tteufe y fl uc ils furent eonttauiE de remettre a lXfpagnols tC retourner eu France fens 

nés. flssioueaHoiMi.itmiuio l «b vu i -.1 

Toutes ces ehofes partirent en celle fana, te firent leur doues depuisle premier#! du 
tieete, jufqucs en Tan cinq cênd&tccou. Eit ce. temps commerça lulcsa charter deBo- 
luigne a l'ayde des François, qui en auoycnt aborde les portes, Bcutiuoglc quitenoit celte 
ville comme Ptioca 4c louucraib : de forte que fut l'aagedcfeptantcans le voyant naifera- 
blemenc defpomllé de l'es honneurs fit de ion Eftaç , il fut oonttainc d aller pattes ,lç relie 
fie fes jours en trille & înconfolable exil i Milan/a maifond'sncomparable Si. orgueilleulè 
(hudufe , ayant elle deshonnorcedcla maindefcsennemis.rafcedt démolie de fonds en 
comble. . . iv'L dasiom tab xoa si - 

Ferdinand cependant qui ne dort pas ayant mis ordre à fes affaires de Naples : car l'am- 
bition de celle proyc la tenaille jour ûc nuict, parlemente auec LouysaSauonne, te là craic- 
tent ces deux Roys, quoy que feorecs ennemis 4c compeurelnsdocourir fus aux Vénitiens: 
car deûa Louys alioïc fubiugué par armes IcsGcnois.qui ayants charte laNoblefl’e,4crm*fuS 
la domination populaire , auoyenc rencontra facile à leur pardon l licrosqne bonté de ce 
Roy, quoy qu'il eut crouué 1 cuis cou rages -rocou dans, pci h des fie trop enclins à detfodion. 
Si bien que vn Paul de Noui homme de balle cftotfc.ac.iiii tici s Filât , que la faneur de la 
populace, doutilclloit pt'ece, auoit monté à la fouuerame authotité , eut la telle oltcc des 
cfpauld! fur le commencement de £» Principauté prodigieuéé . inaflaifonncc te nou- 
uelle. * Hm | Jiunbci b: npr-diso vxiov : voosooiH na SW! ] 

Or ne pouuoient fouffrir les François, que Ccemone qu'il» ce noient -fut loubfltaitt* de 
leur domaine ; 4c n'ellimoiét les Efpagnols l'acquifition duRoyaupue de Naples bien afleu- 
tee pour pluüeurs villes maritimes delà Pouille quclcs Vénitiens renoicnt encor, dont ils 
ne penfoyent à rien moins qu'à defmordre : tellement qu'ils Ac ru tirent par communes for- 
ces contre celle puiflante Republique. Parqiloy Louys prenant fan tçmps , le partant en 
Italie aucç grand nombre de cpmbacans.dcffitglorieiifcment les Veniticns.qui olerenr Vn 
peu trop arrogam ment l’attendre en bataille rangée, 4c ne faire cas de fes aunes. Viûoire 
qui luy redonna BergamCjCremone, Crème, 4c ïlrciTe.qu il retourna comme tiennes, 4c qu il 
qucreloit 4c fouftenoitluÿ appartenir, 

Celle journée que Louys gaigna par fon héroïque vailiaûce,4c le courage iouincible de 
fes Barons 4c Capitaines François, ou pluüeurs des plus nobles maifons de Proucnce firent 
voir leurs atmes^Scfc ügnalcrent lionnorablcment(cat la perce de Naples où autrefois quel- 
ques illullrcs familles Proucnçales s'elloicnt auanrageulcmenc habituées Uc leur pouuoic 
entrer en l'e(lomac)aduincle xviij.du mois de May de l'ail milcinqccns4cncufaulicu diû 
Agnadel.à la grâd perte te hôteufe defeonfiture des Venitieosipar ce que Barthélemy d'Al- 
uianc leur Duc y fut pris, 4c comme piece gloricufc d'vn triomphe tres-excclicnt emmené à 
la ville de Marfcille 4c de là en France : 4c fi ouuric ce coup vn chemin au Roy vainqueur 
d'acquérir pluüeurs places, villes 4c forterefles fur l'Eftat de ce(lerichc&: puill'antc Républi- 
que. En ccfte mefme faifon fit faite Iean Ferrier Efpagnol de nation(ce grand 4c digne Ar- 
cheucfquc d’Arles dont nous auons ja fiait mention à la precedente partielle beau te grand 
quadre compofé de cinq portes , ou niches plâtres à champs d’-or, qu on void pOur le 
jourd'liuy auçc admiration dedans la belle te ample nef, au principal4cmaillrc Autel du 
Temple de fiuncl Laurcnsdc Sallon, que ccsdctnicres 4C ci uiles tcuipeftes, te l’obelitque de 
,fon clocher incsbranlablcmcnc deshonnorc de trois ou quatre cens coups de canons par le 
i Ducd'tlpcrnon.feronr à iamais renommer 4c cognoillrc parles hiftoircs. Si qu’vnc bien 
longue pofteriré y pourra voir d'icy à plulieurs lieclcs.fi le monde dure tant, les marques de 
! l ire de Dieu, de la fureur des peuples dcllachés.infolencs 4c rebcllcs^c des guerres que plu- 
| dort l'ambition, que le xele desborde. 
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Or reprcnanc mon pinceau ( car quelle chofc cmpclchcquc l’Huioricn aulli bien que le 
Poète ne doiuc quelquefois Si bien fouucnt, voire prcfques toufiours élire bon panne, lors 
mcfinc qu'il cil de nature. ) Si funt les niches de ce tableau embellies d'vue belle Je tres-ex- 
ccllente V iergcaucc fon petit en celle du milieu, l'Arclicucfque y citant .1 gt noux les mains 
joinâcs en manière de fupphant, accompagnée des quatre farnéts , Adri.111 eé l.autcns à la 
droifte, Louys de Francc,Je lean Baptifte à la gauche , non moins excellemment le artillc- 
ment elaboutez, que pl.intcs.pcmils Se enrichis d'vnc docte Se hardie main, qui relient bien 
fon labeur d'Italie, Se fa pcinclure Se façon Romaine : S. Adnan , Se fain.l lean ayants cha- 
cun vnEfeuiTon en pied des deux principales maifons de lavillc.de MollegcsJe de Alla- 
manon, que Adrian de Chaftcauneuf.Je lean Roux firent peindre à leurs particuliers coulis 
Se dcfpcns, com me leurs armes tcfmoignenr. 

Louys Se Guillaume March, Sieurs de Chafteauneuf, fils de PcyronMarch homme, 
quiricheitpuiirantdcmoycns^uoiccmbclly lanefdc celle Eghf; d'vnc Chapelle, fous 
Icnom de lainft Marc, de très-belle llrii&urc de pierre blanche tiret de pcrricrcs d'Our- 
gon , pour la fcpulturc de luv Se des liens, auec bon Je fulfilant dot, furenc prcfques fur ces 
mcfmcs occurences faids Je déclarez Nobles l’an enfuyuant par patentes de Louys, qui 
tant à l’occalipn qu’ils eftoienc perfonnages d'honneur Je de moyens, dont ils pouuoicnt 
fore bien auenir au train de Noblcflc honiiorable, que parce qu'ils 
auoycnc elle joincls par mariages auec deux futurs Gentilsfcmmcs de 
la maifon des Galts, Gentilshommes du Thor qui porteur d’or à cinq 
pûmes d' Azur les voulut mcritoircmcuc décorer de ce rang, auquel ils 
viuoicnt délia. Et ne fut vainc ny inconliderce la grâce de ce Roy 
enuers ces deux perfonnages , aufquels il donna pour armoiries Je 
marque perpétuelle d'honneur trois pointes de Diamant , ou T rigones 
d'argent, couronnez d'vue elioile d'or fur l'Efcu d'Azur. Si que de 
Louys ell fottic la maifon de Tripolly,Je de Guillaume celle-là de Cha- 
ftcauncuf.l'vne Je l'autre alliées noblcmcnr. 

Les tumultes d'Italie , où la fleur de la Prouençale Noblcflc tcfinoi- 
gnoit à fon Roy, qu’elle nedegcncroit de la prouclfc Je fidelité de 
les anccftres , faifoient demeurer les colles maritimes Se les places de 
frontière en ccrucllc.lcs vilIcscndilciplinc,Je le pays en quelque ordre 
Je tranquillité. Parquoy Iules qui d'vne part print la defenfe des Vé- 
nitiens , Je de l'autre mena vue afpre guerre contre Alphonlc Duc de Ferrare, excita telle- 
ment les armes de Louys, que comme de celuy qui luy touchoit de bien pies, il entreprit Je 
prit à bon efeient la defenfe du Ferraroisdc tendant ouucrtcnicnt cnncmy du Pape. 

La findcccllc controucrfc fut telle que Louyspar laconduiélc de Triuulfe ayant def- 
confit I’armcc Papale que cômandoit en Chef general lcDucd'Vrbin,ollabicn Je beau Bo- 
loigne au Pape,Je y remit les Bcntiuoilles. Ce qui enflamma outrugculcnicnt tous les Rois 
de l'Europe que Iules implora contre les armes du Monarque François , dont la fortune Je 
l'audace commencèrent à leur élire fufpeéles Je redoutables. Cependant Gallon de Foix 
nepueu de France du collé de mère laid chef de l'armcc Françoile,fe porte tant héroïque- 
ment enfa charge qu'il repoufla par deux fois les Suiflcsdcfccndus audacicufcmcnt fur le 
territoire du Milanois,Je ptefla vn fccouts tant opportun à Bouloigne que les bides El'pa- 
gnollcs preflbient Je battoyent furieufement , qu'elles abandonnent le liège Je le fauuenr 
de vi(leflc,dc peufd'cn venir aux mains auec les François, dont Gallon acquiert vne louan- 
ge immortelle. 

Vn peu apresaduient la journée de Rauenne , bataille à jamais mémorable que Louys 
gaigna gloneufcment vn jour folemncl de Pafques,le xj. Auiil de l'an mil cinq cens Je on- 
zc,contre Iules Pape de martial Je muincible courage. Ce qui n'cinpcfcha pourtant qu'il 
ne perde feze mille hommes Vénitiens, Efpagnols Je Romains, qui relient pour gages en 
celle funcllc Je papale dcfconfiturc. 

Mais comme les félicitez de ce monde font inconllanccs Je crompcrcflcs,fi Louysgaigne 
d’vn codé il perd de l’autre. Je li Rauenne donne du contentement en fon cfprit, Gennes 
donne du trouble à fon ame, fe rcuoltant contre luy l'an d'aptes, ne pouuant fupporter le 
ioug François : Je parce qu'il faut que les mauuaifcs influences opetent , 1 'ElpagnoI cmble 
Je impiété le Royaume de Nauarre fur fon iulle Je légitimé poflefleur au melmc temps que 
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La fcpticmc partie de l’Hiftoirc 
Louys XII. 


le monde accablé d'ennuys Se de fafchcrics apres auoir tenu le fiege neuf ansSC quatre 
mois. Se lai/Téà plufieurs vnc opinion de luy de plus volontiers employer le cimeterre 
de faine! Paul , que les clefs de laine! Pierre , Se Louys de la Tienne à ccrclier de r'a- 
uoirGennes apres auoir imprimé la terreur de fon nom,& des inuincibles armes des Fran- 
çois par les marches d Italie. 

Ode Cardinal de Mcdicis qui jaeft cileué au (iege Papal , Se qui ayant changé fon bon- 
net d'cfcarlattc pour la thvarcj triple régné, Se ion nom de lean à ccluy-la d'vn Lvon.cc qui n 
fe fait (blcmnellcmcnt l'an cinq cens Se crczc,entreprcnd la defcnlé de Maximilian Sforcei 
fils dcLudouic,Scencreà la Duché de Milan fous l'appuy de ceux de la ligue. Parquoy 
Louys s’allie auec les Vénitiens, dont aduient le fiege de Nouarc pat le Sieur de laTre- 
mouïllc, 8c la bataille des Suifles, au def-auantage des François , dont fe meut la guerre] 
de l'Empereur Se du Roy d'Angleterre, ruez fi furieufemen t contre Louys, que par ic nc| 
fçay quel fatal mal-encontre la lournee des cfpcrons en tira ce nom heureux , Se les cha-! 
fléaux de Crémone Se de Milan fe rendent parcompofition àStorcc,au granddomma-i 
ge des François. Adonc fe void en pompe fin dire Se tres-magnifique cnfcuely le B 
Duc de Nemours , par le fage confeil Se la prouefic duquel la bataille de Rauenne (au] 
conflit! de laquelle il fut finalement occis) auoit donné tant de lauriers Se de palmes' 
à Louys. 

Lugubres lamentables & royales furent les funérailles de ce Prince célébrées le xxvj. 
dumoisd'Auril dedans Milan : mais allez plus l.imcncjblc Se funefle futla perte du camp 
François vcf Se priué d'vn fi vaillant chef. Leducilquc Louys en porta furmonta la dou- [ 
leur de fes pertes , Se le contentement de fes victoires, qui ne pouuoient balancer la valeur 
d'vn tant héroïque Se illullrc chef de gucrreitcllemcnt que sellant ja réconcilié par voyede „ 
paix aucc les Vénitiens, ilia fit publier le troiliemc du mois de Iuin par tous les en-, 
droicls de fon Royaume : au moyen dequov les ports de Marfcille , de Thollon , Se des 
autres villes de la code de Proucnce furent dés lors ouucrts aux vairtcaux dc-Venile : Se tut 
celle paix fi bien joinélc Se foudee, que touliours depuis les Vénitiens ont elle vrais , bons, ] 
fidcllcs amis Se alliés des François , Barthélémy d'Aluiane leur Duc , }e André Gritti 
ayant cllé fort honnorablcmcnt renuoyez. SurlccoursdcccsafFaircsThol!on,villcque| 
le Roy Robert auoit fait couronner de belles Se hautes murailles, ceindre de grands Se 
profonds fortes, yayant ordonné la taille pcrfonnellc cmr’cilc Se les villages de fa Vi-I 
guérie, à fin delà peupler. Se y attirer des habitans nouucaux des lieux voifins , fut 
en ces inclines temps munie d'vne bonne forterefle , Se de la tour plantée fut la bou- ] [y 
elle du port, que Louys commença d'édifier , mais que François fou fuccclfeur para-; 
cheua en l'cllat quelle a demeuré iufqucs au règne du grand Henry I V. comme nous j 
dirons à fon lieu : fl cafla d’abondant Louys par certains cfguillons de confcicnce le' 
Concile qu'il auoit faicl artemblcr à Pauic commandant à Claude Eucfque de Mar- 
Teille, Se à Solet fes Ambartadeurs d'adhérer à ccluy de Latran , comme faine! Se le- 
gitimciqui fut au temps que lulian de Mcdicis lfcre du Pape fut receu aucc tant de magni- 
ficence Se de fcllc, Patrice Se Citoyen de Rome. 

Louys cependant qui et! mcrucillculcmcnt attentif Se bandé à Iciicr le fiege du 
rhar de Cennes , fait tant pat le moyen de René baftard de Sauoyc Gouucrncur de 
Proucnce , que les Adornes frères des plus riches Se puirtânts de la ville , fccrct- 
tement pratiquez par luy remuent contre les Fregofes Se leur mettent fus quelques 
nouueautcz. 

| Car lots auoit eflé monté au fiege ducal de la principauté lean rregofe par la feule 
faucur du Pape , quoy que auparauant il eut fait inhumainement malfacrcr au fortir 
du Confeil Hicrofmc de rlifco, de T vnc des plus Nobles Se anciennes maifons de 
I Gennes , parce feulement quïl eftoit naturellement afFetüonné au party François, 
dont Louys ne fuc veu marry. Si que ;à las de tant de tcmpclles Se de diuerfes for- 
tunes, quïl auoit courues parmyjccs nations cftrangercs, infidcllcs Se muables fud'an 
mil cinq cens quatorze dciireux de fe rcpolcr ( comme à la vérité il fe rcpol'a à bon 
efeient^ il efpoufa Madame Marie d’Angleterre ( Anne de Bretaigne fa femme cllant 
decedee depuis le neuf de Ianuier ) enuoyant pour la rcccuoir Se recueillir à Boloi- 
gne plufieurs Princes, grands Seigneurs, Bâtons Se Gentilshommes de fon Royaume: 
tellement que apres les nopccs célébrées à Abbcuille , aucc magnificence royale, il 
dreflà vne puiflantc armee pour la rcconquclle de Milan. 
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Maiscommelc Ciel cnauoit délia autrement ordonnai: qucla mort deuoit fuyiire de 
bien près fes nouuclles amours,il ne peut paracheucr ceftc haute St illtiftrecntrcprife, pour 
laquelle défia s'eftoit préparée U fleur des Gentilshommes de Proucnce: à tant que le liA j 
nuptial fc changeant en liA mortuaire au premier jour du premier mois de lan mil cinq «>n 
cens St quinze, enuiron Ihcutc de minuiA, où toutes choies dorment St font en repos, il j 
dort le (omme de la mort Se repofeen Dicuàfa maifondcsTorncllcs à Paris, apres auoir 
régné dix fept ans.cnutron foixantc ans, St reccu des grandesSt pefantes aducrfices fous des 
coups eftranges de fortune en fes jeunes ans, ains que venir à la Couronne. Prince qui fut 
tres-experimenté au mefticr de la guerre, St bien entendu aux cntretcncmcnts de la paix. 
Vaillant gendarme, Capitaine tres-exccIlent, St Monarque trcs-bclliqueux , pere du pays, St 
Fadeur du peuple, qui donna reglement il' Vniucrfité de Paris le plus cclcbrc du mondc.nc 
voulut iarnais entendre à la damnable St pcrnicieufc confédération des infidelles, St préfé- 
ra trcs-figemcnt tantes ail lances cl Iran gère s à celle tic François Duc d'Angoulcfine, donc 
nous allons palTcr le règne. 


REGNE DF FRANÇOIS P R F M 
furnommé le Gr.md , Comte XXVI. 

Je front me. 


1ER, 


Orci au tres-cxcclicnt LouysfucccdcrlcgrandFrançois,qui le premier de ce 
nom, St de renom mec fur tous les Rovs de fon temps, illuftrerafa vie de IiautsSt 
glorieux geftes, comblera fon (icclc de gens de fçauoir St d'admiration , fera par 
vn confentcmcnc vniucrfel appelle pere des armes St des lettres , fera peur au Sccptre- 
fainA de l'Empire, St ne donnera mo ins de befoigne aux plus grands Potentats du monde, 
qu’à l'Italie St 1a Proucnce. Ce tres-magrianime Monarque apres la mort de Louys cil à 
peine facré St couronné à Rhcins,qu’i! toumefes premières penfees fur l'Efiat de Gênes, St 
délibéré d'vn mcfme cours de franchir les roideurs St afpretés des Alpes incxplanablcs au- 
rantcommeinacccffiblcsàlaconqueftcdcMilan,quiluy va rodant parla- ccruclle , St le 
droiA de fang St de fucceflion luy donnent*, pour n’cftrc veu moins belliqueux que fon 
beau pere, qui fcmbloit bien luy auoir préparé le chemin tour faiA d'vn rant héroïque voya- 
ge. Si que fur ce guerrier St hautain penfer les Vénitiens St les Génois l'appellent en Ita- 
lie, les vns portez d'vn certain puirtanc défit de vengeance comte les AlcmandsSt les Es- 
pagnols qui lcuranoycncemblé plufieurs bonnes villes St fortes places, auec infâmes outra- 
ges, les aurres induits St follicitcs par OAouian Fregefe.qui peu déliant s'eftant emparé de 
la Principauté lesauoit entièrement tournes du cofic du Roy, auquel il s'eftoit trcs-fecrct- 
temenc allié parcelles conucnancesartez peu honneftesà luy , qu'il rcndroir la Roque de 
Gcnncs.n'vlcroit plus du nom de Dur : mais de Gouucrncur de Ligurie an nom de fa Ma- 
jefté, qui en faucur d’vn tel feruice donneroit des appoinAcments annuels à fcs'cojnpagnics 
de cheual,St fi feroit pouruoir en France de trcs-ainplcs St bons bénéfices Fridcric Frego- 
fe fon frère Arcbcucfqûc de Salcrnc. Chofes traiAeçs par Chai les de Bourbon en fecrct 
auec OAanian , que i'eufle très-volontiers couppé brefuement , St ferré en peu d'cfpacc: 
fi ie n’eulTe craint de forrir trop hors le chemin 1 , St d'eftourter noftre principal fubjeA 
par des matières cftrangcres,qui ne nous touchent de rien , quoy que le récit en foie beau, 
St digncd'eftre entendu , en faneur de ce grand Roy , St de plulicurs de uos Gentilshom- 
mes qui n'ont jamais veu ces Fliftoircs.ny des yeux.ny des oreilles. 

. Les premiers aufpicesdefa grandeur parurent cz premiers mois de fon règne au fuccés 
de ccfte mémorable bataille qui fc donna le quatorze de Septembre ( que les Clircftiens 
font en couftumc de fefter l'Exaltation de la fain Ac Croix du Sauncur ) Se dura deux jours 
entiers , tant à caufe de la nuiA , que par ce que les deux armées clloient tres-puiffantes de 
pan Se d'autre. Ce qui fit ainfi balancer la fortune St l'irtuc de la viAoirc , que finalement 
ce jeune Monatque remporta gloricufcmcut, apres y auoir faiA des héroïques exploiAs de 
guerre, St s'eftreporté partout auec le coutclascn main d'vne reprefentation de quelque 
choie plus queniortelle.ainli qu'vn jeune Alexandre , le furoom duquel' il gaigna a Faagc 
de dix-neuf ans. Celle viAoire luy cftanç d'autant plus aggrcable que parmy les corps 
mottsdccc confliA fut rrftuué le rtes-illdftre Claude de Guife, bielle d'infinis coups mor- 
tels, dcfqucls neantmoins les prompts 4i trcs-bûnx fcéours que fa Majefté luy procura le 
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; forcirent dans peu de jours. Prince qui comntandoic aux Lanfqucncts qui Ibul les hcroi 
ques proucllcs d'vn lï noble Si vaillanc chef acquirent louange honnorablc de bons 4; fidè- 
les combatrans en celle tant forte Si importante journée oùfc trouuercnt plulieurs Gen- 
tilshommes , Capitaines Si bons l'oldats de Proucnccqui firent merueilles d'armes en la 
prcfcncc de leur Roy. 

I aITTÎI» Quelques mois auparauant la bataille de Marignan le Grand François auoit donné à Iean 
n..i//o«-r» J c Lyon.dit par corruption de Leone, natif d'Ourgon des lettres d'cunobliil'cment.auec vu 
Efcu’d' A zur au chef de guculcs,où font deux Lyons râpans d'or, qui tiennent vn cœur d’ar- 
T gent: famille de vray qui a produit de nos jours plufieurs diuers Sénateurs, Prothonotai- 

1 ress, 5c hommes d'cfpce tous vaillanrs, dont Aix n’a rcccu périr luftrcoù ils s'eiloyent 

habitues : mais qui ne tiennent prcfqucs plus à rien , tant il y a peu de duree aux vanités 
de ce monde. 

isLjïi! Jt“û i Plus alfésilluIVrt ccft an lanaiffance d'vnc fainéle 5c noble Dame d'Efpaigne , qui ve- 
1 VAmtTtnfi j, nant alt monde cz derniers jours du mois de Mars, fut appellee Tcrcfc fur les làcrés fons de 
hfmi.UmM 2 1 p tc p mCi ( ortjc j- vnc famille, dont nous auons quelques branches ires-nobles Si tres-cx - g 
ccllcntcs en celle Prouince. Ce qui nous la fait ramcnteuoir.pour ne lailTerricn en 'arriéré 1 
de ce qui touche celle Hiftoirc 5c le lullrc des maifons. Celle Damoifclle(quipourfa gran- 
de (aiiiclctc a elle depuis appellee de 1 £ s v s/ cfloic tille d'Aloncc Sanchés de Ccpedefils 
de Iean Sanchcs de T olcdc, Si d'Agnes de Cepcdc : ccluy-cy fils d'Aloncc Sanchcs deTo- 
lcde,5c de Tcrcfc Sanchés : fa mcrc fut Beatrix d' Ahumadc, fille de Matthieu des Ahuma- 
dcs.l'vnc des plus anciennes 5c nobles races d'Aulla : comme aulfi celles des Tapies , dont 
fut la mcrc de Matthieu Madame Icanne de Tapie, ayeuls 5c bis-ayeufs de Tcrcfc tant pa- 
ternels que maternels, retirés d'vne ancienne 5c vieille lectrc de leur noblcllc fi approuucc 
SC certaine, que combien qu' A loucc Sanchez de Tolède n'eut pas elle d'Auila, ainçois fut 
venu d'ailleurs ,11 y maria ncantmoins tous fes enfansauee perfonnes fort nobles 5c princi- 
pales, douces de grand fçauoir. Quant aux Ccpcdcs ils font des Tordefillcs , la Noblcllc 
dcfqiicls cil cognuc.Eftant ainfi qu'AlonceSanchcz fe maria par deux fois, la première aucc 
Dognc Catherine du Pcfc , dont luy nafquit Marie de Ccpcde , la féconde aucc Beatrix 
d'AImmadc, coupplc bien 5c dignement allcmblé non moins noble de lignage que d'excel- 
lentes vertus : comme huit ou neuf enfans tous bicu nez, que Dieu leur donna firent tres- 
bicn apparoir, cutrc lcfqucls fut Tcrcfc,qui fit vœu de virginité , 5c fut excellente en mira- 
cles, fa mcrc n'ayant à peine vingt ans quand elle fit voir au monde vnc fi lainéle 5c tant 
' excellente créature, qui fcrtdc miroir aux filles dilluftrcBc noble mai- 
I fon- Ce que l'ay dit très à propos apres vndoclc 5C bon Religieux Efpa- 
■ gnolquiamisaulonglavic.tantcnfaucurdeplufieurs raccscftrangc- 
rcs.dont nollrc Chromquccll dccorcc,commc de tres-riches brodurcs, 

5c celle Prouince ennoblie, que pour. l'honneur particulier des Cc- 
pcdcs, qui fortisdcccs antiques &c nobles racines, portent parti en pal 
dbr Si de gueules à vnc Couronne d'or, telle qu'on la void en pein- 
ture Si en pierre i Marfeillc , où ils fe font habituez il y a quel- 
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ques deux cens ans. 

René de Sauoyc , Comte de V illars,dc Tende 5C de Sommeriue qui de ce temps clloit 
grand Maillrc , Gouucrncur Si Scnefchal de Proucncc , bralTa aucc le Duc de Sauoyc 
f vn appomtement entre le Roy 6C les Suillcs qui for «a lit parfin conclu : par ccft accord 
I» cil arrcllé , que fa Majefte leur fourniroit vnc grofic 5c notable fournie de deniers don- 
tans, quelle' fcindroit leur élire deui; par les feuz Roy s fes prcdcccllcuis : fi que le Com- 
te Rcnc 5c le Seigneur de Lautrcch furent choifis 5c ordonnés pour voir les fomftics 
accordées à Bufalorc : apres quoy s’cnçreuircnt à Boloigne la Grade, le Pape 55 le Roy: 
5c fi fut fait vn concordat entre eux, lequel cftant publié à Paris, lulcita 
d„ grande 5c bien impetucul'c cfmotion parmi le peuple, qui lembla bien 
rü;,7«» à lire fans prefage de quelque mal-hçurcux efclaudre Si diuifion à ÏEgfifc, ainfi quelle 

i fut de vray. • a 

,j . Aulfi fut-ce incontinent que Luther Religieux de rordrcdçb.Auguflin, homme par trop 

i u*s incontinent. defordonéi^uarc, ambitieux 5c remuât fe re U olta,5c q jettat je froc aux orties.de 

i Mmfiaw <> bcjgttdcuenuloup.il fit faux-bôd cotre l'Eglifc fa propre mçrc.luy douât du pied au vifage 
jpatyuccxccrable impudéoc.quâd ilcomcça de hurler cotre lcsfainétesIndulgcces.Std'infb- 
Qet (aCHrelliété de la bauedefes impies&prodigicufcs bcrcfics.la terre de fâgjgdc guerres, 
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l'Alemàgrtc dé fedes nouuellcs , les villes de libertés , 6i les Princes si Potentats de 
querelles Se diuiiïons : de forteque la panure France qui n'auoit iamais veu de moudre, 
commença de les cognoidrc à la perre de i.uu d ames , à l'clfulion de tant de fang , au fac- 
cagcmcnc de tanr de villes, à l'ambrazcmem de tant de T emplcs , Se à la ruync Se contulion 
de tant de peuples que toutes ces choies en pleurent Se pleureront à iamais. Mais comme 
ce mol & gourmand Hercliarqucnaiftaux contrées de ffermanic deux ans apres que Tc- 
rclcfqui doit attirer autant de vierges aux Monadcres.qne Lutljeren arrachera des Cloi- 
ftres ) ed nce en fc fpagnc.cn France prend naillance vn Dauphin, nomme François, Prince 
quicudpctiedrcàraduenirl’appuy de cède très- Augude couronne, li la malignité de ie 


L’fmuosrüf 
Lt xxriij Ff- 


SjujftMtt d» 
FrMMjvu frm- 


ne Içay quelles iniques Je fatales dcliinecs neconlcntoyent qu’il (bit mefehamment empoi- • 
fonné, lorsqu'il ferafortir les rayons plus cfclatansdc fon héroïque vertu, l'an dix Je neuf" 


de fon aage : à fin que comme l’imimcible père a gaigné gloiiculéineiu à toute telle courfe 
d’ans la mémorable bataille de Marignan vainqueur de tant d’ennemis. 

£n pareille carrière le fils fefaifant défia redouter perde malheurculcmcnt la vie, vaincu 4^ 1 

d'vn peu de poifon. A l'aduantute pour aduertir ce grand Se victorieux Monarque , de 
confidcncr par combien de hurts Se de chcutes contraires s’entrechoquent les heureux 
ou malheureux rencontres du mondc.puis que le poinél qui cil profpere Se aduantageux à I 
l'vn, ed defrdreux Je dommageable à l’autre : les enfans des Roys ne fuccedaspas aux for- 
tunes bonnes ou mauuaifes, ny aux vertus hcroïqiics.ou aux vices fplcdidts des pcrcs,ainii 
qu'à leurs Eltars, Couronnes Je Principauté?.. 

En celle mefmc iâifon Guillaume de Crapponc frère de Gérard Cheuaüer de Rho- u- 

des, fils de /ridciigo Gentilhomme de Montpolliet en autre endroit mentionné , fc *' 

vint habituera Sallon.au moyen d’vnc Damoyfclle de la famille des Mardis , qu’il y ef- saÊT* 
poufa aaec vn bon Se riche dor. Mariage donc fut veu naillre ce grand Je tant re- 
nommé Adam, duquel i’artends à parler plus illullrcmcnc , quand fes œuurcs ex- 
cellentes nous donneront ample matière de le mettre au rang des illuftres , ainfi qu’il 
a mérité. En ces tnefmes temps , Anthoine des Bermondsclloit Seigneur de Rolfet *' 

J£ d’Agoult, dont la tacc cil encor en pieds, combien que celle des Crapponcs aye failly & 

de nos jours. 

Or comme le grand François entre d’vnc part à Poiélicrs frir l'cntrce de l'an fuy- t'*« *»»». 
lune : de l'autre Maximilian extrêmement regretté de fon peuple fait fon heureufe entrée iJ/azwkJ 
au Ciel, iullcment fept jours apres l'an foixante de fa vie . de fon Empire le vingt- 
cinq: à peine edanr célébrée la pompe de fon enterrement allée folemnité Royale, JÇ, ^ 
dans le grand Temple de Naples, que Charles Archcduc d'Aullriehccmporte le Sec- A ri mfirm 
ptre Impérial de fon aveul, autant par quelque héréditaire fatalité l'an dix-ncufuicme 
du ficelé , que par les tutfrages mendies d’aucuns Electeurs ( à ce viuemcnt l'ollicitcz 
Je importunez) fur ie grand Je brauc François , qui ja pour les hautes Je Royales 
qualité? ayant bonne partala Monarchicde fes antiques ancellrcs, porta ( non fans vue 
bien grande Je légitime occafiqn ) tanr aigrement cède préférence qu'on cllime.que 
les guerres (anglantcs Je lc^mortcljcs jaloulies , qui bien tod furuiendront entre ces 
deux grands Si inuinciblc; Potentats, fourdircnc principalement de ce coup, refonnanc 
par toute l’Europe. _ 3i , l 

' On void que l'an d'apres l’Archcuefque -fillol faiéV fplcndidcmcnt embellir la nef 
moderne du Temple de fain»> Sauucur d’Aix , de ces belles , grandes , Je fortes 
grrllcs , Je de ces trcllis de fer fuf-doré , qu’on y remarque pour le jonrd'huy rant «s» 
a la principale Se maidrdfe porte de l’entrée, queaux deux moindres des deux codez du 
chtrurdcrEglife.auccfys armcsjcompofccs d'vne bande d’or accompagnée de deux glands mwtÀu. 
de mcftne fur v n cliainp de vif A zur.Je cede deuife en grodes lettres de relief; formées à la 
I .Romaine C O IIP E et Alt | MO. , 

I [ Moins illuftres Je magnifiques réparations p’auoit faiû i’Arehcucfque d’Arles Efpa- 
f gnol de nation de la famille des Fertiers, par nous ailleurs ramentn , dans le Ircs-aiuiquc 
| Temple défainéb Trophime premier Euefquc d’Arles, où pareillement les armes, Si lade- 
! uifc v s.Q.v.f qv. ° > tcfmoigncnt allés partout la magnificence Se libéralité de ce grand 
I Ui riche Prélat : lequel neanrinoins apres auoir * honnorjbleincnt exercé la di 
| Ignifé , vçfcti auçc vn train de Prjncc , Si parfaic plufieurs illtidrcs Si Royale' 

I j Ambartadçs, quitta toutes çcs choies, cedant au coup de la mott : Si décédant a Marfcilk 
Ile dix-fcptdelanuicr qui çommençoit Icnouucl an : à ceperfonnagclplendiJe mentan, 
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bien de fucccder lcan rerricc fon nepucu de mefmc nom que luy, qui pour ne forligncr des 
traces d'vnli grand Cardinalfit eriger celle fomptueufe Chappclc , 8c la tant magnifique, 
fcpulture de marbre blanc, enrichi de noir , où Ion oncle 8c luy font enfeuelîs dans la mef- j 
me Eghfc d’Arles. 

Si qu’à fainidCcfar,(âns le prendre de plus auanr.qui fut premier Archcucfquc d’Arles l 
fucccdcrcnt l’vn aptes l’autre Prcfayus, Aurclianus, Hytcrius, S. Virgilius , Theodo- 
lius , loannes , Aul'trobertus , S. Aurelius, Martinus, Innodius, Ratbcrtus , Virimarius, 
Arladrus, Lupus, Motus, Rollagnus , ltetius , Pontius, Aycardus, Ato, Guillclmus, 
Raymundus, Ÿribcrtus , Hugo, loannes , /lorentius, , Acrtrandus, Arnaldus, Galiar- 
dus, loannes , Stcphanus , Auxanius , Sapaudus , Pafchafius , Florianus , loannes, 
Anallalius, Vlbertus, Pollicarpus, Prothalius, Gcorgius , Kauilarius, Vircarich , Alc- 
plrancus, loannes, Ruthlandus, Manaffcs , Aymonius, Rairnbaldus , C.ibillinus , Ber- 
natdus, Raymundus, Pctrus , Michadl , Hugo , Bertrandus, Bcrnatdus, Bcatus, Ro- 
dagnus , Caprat , Gallardus , Galtcrius , Stcphanus , Guillelmus , apres lequel tinc ce 
liege famé! Louys Alcmand- Archcucfquc 8c Cardinal , qui fut vne linguUcre colomne 
du Concile de Balles, 8c crcs-exccllcnt en miracles: auquel fucccdale Cardinal de la ro- 
..ilcmaifou de /'oix, que fuyuircnt de main en maintes deux ferriers oncle 8c nepucu, 
l’vn Cardinal, l’autre Archcucfquc :ceux de la trcs-illuflrc maifon de Lcui, l’vn Cardi- 
nal , l’autre Archcucfquc : le Cardinal de Lcnoncourt , Prolpcro 8c Syluio de fainéte Croix 
Gentilshommes Romains, l’vn Cardinal, l’autre Archcuefque: Horario Montano Nea- 
policain cjui mourut a fon Cliaftcau de Sallon , généralement plaint Si regretté pour 
beaucoup de bcllcsSC grandes parties -dont il clloirdoüé : voire mcfme du grand Hen- 
ry , lequel enfaueur du Sieur de Laurens perfonnage très excellent 8c recommanda- _ 
blc fon premier Médecin a donné recentcmcnt ceilç Prelature à Gafpard de Laurens ' '■ 
fon frété, Abbé de liinci Pierre de Vienne , qui menant vne vie bien tranquille 8c fort. 

rJinianl,! rnliiio n r t rr , t /» 1 1 r» ns e» n r i i» P >MÎe L' T,, » 1 Am !.. ...If J' I .1.. . A ' I ! 
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religieulc , retide continuellement au Palais Epifcopal da la ville d’Arles , où il a pris j 


l'a nalfiàncc d'vu pi re, lequel a produit plulicurs grands êcdiuers Docteurs en routes for 
tes de profcllions qui ne décorent peu leur ville, dccorec de tanc de nobles, 8c de perfonna- 

ges illulbcs. 

Les guerres auoyent elle affoupics durant quelques années en Italie apres la glorieufc 
conquelle de Milan par le grand François, ii qu'il fembloir bien qu’il n’y auoiç a ucun 
dcsl'otcntats Italois qui peut auoir iufte ou nouucllc octafion de remuer , ny leuer les '• 


\.*i XjrfHV- 
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Le Pape tout le premier, qui recentemenr auoit adjoint à l’Eftat de l’EgWê la Duché 
d’Vrbm, ayant ce qu’il deliroir, d’auoit plus rien à demander. L’Empcreurn’ayiht bien en- ! 
cor alfermy fes affaires en Gcrmanie.n’auoit tien en plus foigneufe recommandation , que 
de s’alleurcr du Royaume de Naples, que les rrançoisaiioienr perdu. L ci Vénitiens qui Ici 
irouuoycut mcrucilleufemcnt obligés aux Françoispour la refiitution de Vcronnc 8c de ! 
Brcffe auoyent à ttes-noblc Sc iulte occalion vne effroifte alliance auec le Roy. Pour 
le regard des Florentins chacun voyoir aperrement jju’ils n® gouucrnoicnt leur Républi- 
que que (iiyuant le bonplailir de Leon leurillultrc concitoyen. Genncs cftoit lous la 
domination de François à qui Fregofel’auoit rcmlfe, s’cldant volontairement demfs’dù 1 


Ttefftit Sfmt. 


throfnc de là Principauté. 

Les Ldcquois, les Sicunois Sc Frideric de Gonxaguc Prince de Mantoflc jtuoyent plus 
debefoindefe tenir lur leurs gardes, SCd’aiioir l'oeil à ce quc’quelque Potentat plus puif- 
fant qu’eux ne leur ourdit du malheur, que de cerchçr à tramtr ’dcs rumeurs’ nou- 
uellcs. 

1 Vn fcul Alphonfc Duc de Ferrare aÿant perdu par les armes de l’Eglifc Moücnc, que 
les Latins appellent Mutin, r, où D. Brutushrt autresfdis affiegé par Antonius, 3c Rhe- 
gc,quc Lepidus fit édifier , ainli appellec pour l’amenité Si beauté de la région, clloirj 
cllimé eu la pcnc de fi bonnes 8c fortes places gardes quelque dent de laid: contte y 
Lcoii , qui les luy auoit occupées , quo’y qu’il ne dcfcfperalt pas de les r’auoir, comnic 
graiidenienramy du parta Jiranç^, fousia Faucor Se les armes dcfquels il s'attendent 
de lesi recoifurer quand l’occalioi^ffnueroit : au moyen dcqtioy ce Prince dilfimuloit le 
courrou x qu’il en nourri doit en Ibn ame blc aigre contre le Pape. Mais aux lilicres de l’ira lie : 
j.V depuis quelques anucesrrtoit François Sforcc, fils de ce Ludouic qui fait autrefois Duc 
(|c Milan, lequel quélqnes tllulhes St adnârageufcs conditions’ qui le Rov luv ruft fait offrir 
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parplulieurs fois, n'auoit jamais peu cftre induid par aucune iniquité de fortune nydi 
temps à quitter ledroidde fou père pour rcdcuallcr au degré de /’rancifque ion aycul 
tant s’en faucqu'ayantccrché toutes lottes de moyens en fou cfpric pour r'entrer dans les 
Eftats.il implorait la bicn-vucillancc de fortune, Se ne ccfloir de pradiquer de tous codez 
lelécours des Potentats d’Italie. Ce que combien que le Roy eut prefenti aftcs long temps 
aupatauant:toutcsfoisfaifoit-il(i peu de cas de tout cela , fc confiant fur l’alliance toute 
fraifehe desSuiftes, aucclcs armes dcfqucls ils n'eftimoient pas y auoir chofc au monde, qui 
le deu t faire tomber en peu de tempeftes des autres natiôs , quelles puiftanccs quelles peuf- 
fent fe monftrer contre fa fortune, qu’il n’en eftoit en aucune al larme .quand Cefar portant z’£i»/m«r. 
aigrement que fon ficrcompctitcurqui ne vouloitpoint de maiftre, non plus que luy de 
compagnon, donnait loyàla Lombardie & hitScigncurdcMilanqu'ilcIlimoitdcran- 
ciendroiét de l’Empire Romain fans en auoir les titres, ny moins les auoir demandés des 
Empereurs, commença outre d’vne ire, qu’vnc ambition mettoit en feu à follicitcrLcon par 
Amba/Tadcs.decontrc-quarrcrceficr Roy leur cnncmy commun , qui peu à peu grolfi de 
l'heureux fucccz d’vue telle Se ii riche conqucfte, ne douterait point d’cllcucr fon roi iuf- 
ques à ccllcd’lt.ilic qu’il entreprendrait d’cuuahir. Aduisquiportercntd’autantplusvio- jj" 1 "' 
lentement le Pape contre le Roy qu’il cftiinoit n’auoir clléautrc que luy , qui auoit enuoyé é-'j, 
quelques ans auparauant François de la Rouucré Duc d’Vrbin , contre l’Eftat de l'Eglife, 
aucc vn trcs-puilfant oft.Si que n’ayants rien tât acteur que la vengeance d’vn tel outrage, 
il fit aucc cc(i Empereur v ne alliance crcs-eftrojdc d’aller à comm un s frais chalfcr les Fran- 
çois de Milan 4c de toute la Lombardie, retirer Parme Se Plaiùncc, Se remettre François 
Sforec à la dignité de fon pcrc : à quoy les porta d’vnc mcrucillcufc raideur Ictraidé d’al- 
liance, que non guiercs deuant François auoit ouucrt,aucc les Suidés , qu’ils cfpcroicnt de 
lomprcSedcftournerfacilcmcCjau moyen de la fouuerainc authoriré Je grâd crédit que le 
Pape auoit fur celle nation, Se ne ferait de pcul'cntremifcdcHicrolmc Moron , lequel ains 
qu'ils fufi’cnr plus eftroiélcmcnc liés par amples bien-faidsSe riches prefentsau Koy , ne fe 
itrouuant point en tel. crédit entiers lu», qu’iIs'cftoitvcucnucrsLouysfon beau pcrc, pour 
lequel ils’eftoit fort ltrcnumcntponcenplufieursgrandcsbcfoigr.es, ayant nus derrier le 
dos la perte de fa chère patrie , aucc la jadurc de fes biens Se de la fortune, s’eftoit retiré à 
Trentc.où trcs aigrcmcnt dclpité contre les /Yançois, cependant que Sforec eftoit en Flan- 
dres auprès de Charles, ne cclloit de viucmcnt follicitct les courages des Milanois.fpceialc- 
mcnc des Gibcllinsùd’cftcdion.lur tout les Princes d'Italic,aux armes Se deuoir dciqucls il 
recommandoit par lettres continuelles Se mcflagescntrefuyuisla teftitution de Sforec : de 
lérte qu'à la parfin Milan fut contraint de tourner banicre, Se rcccuoir les enfeignes Impé- 
riales Se Papales au grand dommagedes François, & peu d'honneur dcl autre Vice Roy de 
Lombardic.Tcl eftoit l'Eftat d’Italie l'an vingt vnicmc du fieele , fuyuant les Htftoires Mi- 
lanoifcs.où nousaqpns puifé etey. 

A peine fcrcnouuclle Icccrclcdc l’an que le grand François reçoit lettres mcfiagcrcs Se 
aducrtill’cmcnts de tous ces remuements : comme l’armcc Impériale marche droid à <«< 
Gennes , à fin de la dcsbancher aufii bien qu’elle a fait Milan. Parquov il mande en 
diligence au Comte Petre de Nauartc, lequel ( s'eftantja dcfparti du parti d'Efpagne par SrZ.«v 
vn tres-iufte Si généreux courroux aucc déchargement honnor .blc du ferment militaire, 

Se des villcsqu’ii renoir d’vnc héroïque loyauté J eftoit pour lors à Marfcille, d’uduilcr les amm. 
moyens plusptomptsdejectcrquclqucscompagiiiesdans Gennes, pourfouftenir lesprc- 
'miercs tempeftes des ennemi s, en attendant le lécours de France. 

Ce que Nauarre fans mener en longueur l’importance d’vn tel *oup effedua fi lé- 
gèrement, qu’ayant trouué fins plus dans le poit Marfeiltois deux galères prclles Se 
bien armées , fut Icfqucllcs il monta aucc enuiron deux cens Prouençaux , donna in- 
continent les voiles au vent , Se les rames à l’onde d’vnc telle diligence Se roidcur, ! 
qu’il entre dans la porte de Gennes fur le poind mcfme que le Marquis de Pcfra-I 
rc , chef Se condudeur de l’Infanterie Efpagnolc , Se des bandes Italiennes amuoit ' 
à l’autre codé de la ville : l’vnc n’eft pluftoft dedans aucc le fccours Proucnçal , que; 
l’autre qui nc.faid que d’arriucr aucc les bandes Impériales , mande l’ommer les Gc- 
inois par vnc trompette de fc remettre fous robcyftancc Se les enfeignes de l Empc- 
i reur , de b part duquel il a commandement Se charge exprefte de les afiéurcr.d’eftic main- 

I tenus en leurs auciénes frâchifcs Selil'crtés,Sedelcsmcnaçer tout cnfcmblcdc la rigueur de 
fes armes vidoticufcs.de la force Se de la fureur de fon bras Se de fon glaïuc punift’eur , là oc 
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*Is feront tant foit peu de mine d'eftre reuefehesJ: difficiles à ce qu'il leur a propofé. Ce- 
lle menace csbranlla tellement le courage des citadins, Se de ce peuple , naturellement in- 
conllanc Je fans foy.fi tant clique l'on doiue donner quelque crédit au commun dire qui 
le taxe ouuertement Je de trcs-longue main de ce vice, que comme ilsoncde tout temps 
aymé les nouuellctés,ils vouloient chaudement ouurir Se bailler les postaux pat vue trop 
précipitée apprelienfion aux Imperialillcs, quand fort à propos le Seigneur Perre aucc peu 
débandes Proucnçales qu’il auoit.joinéls à luy quelques foldats Se parttfans François, les 
empefeha viucment de ce faire. Se calma la loudaine tempeile de leur crainte iuconlide- 
rec. Bien leur permit ce preux Capitaine de parlementer auec le Marquis, par le moyen 
d'vn Seigneur Génois, nomme Vidal, qu'ils députèrent à cell ctfeél : à tant que durant ce 
pourparler l’Eucfque de Salernc frère d'Oclauc Fregofe , Se quelques autres Gentilshom- 
mes s'embarquèrent fur vne fuite, Se fcfauucrentà Marfeillc. Alors fut d'vnc part perdu 
Milan par les François,quc le Pape Leon n’auoit peu contre-quarré Se molcllc , Se de l'au 


tre perdue par les Chrclîicns l'Idc Se la forterefie de Rhodes, demeure ancienne des Che- 
ualicrs defainél Ican, rendue fix mois apres auoir cité affiegee, Je foudroyée d'vn milliô de 


rempelles,à l'Empereur Soliman, par la trahifon & le craiit d'vn commandeur Efpagnol.Je 
par la planche que femblercnt faire les ambitieufes difpurcs de Charles & de François à ce 
malheur Se au Monarque barbare. 

la efloient pâlies d’vne vie à l'autre deux Papes, Leon dixième dcccdc le premier du di- 
xième mois de l'annee precedente : du règne duquel , Luther aine cfirangement ambi- 
tieufcjtdclcfpercefnriiedcscloachcsdcs Cloillres, auoic commence à jetter fes puants 
crachats, Je fes vomifl'cnients infeds Je pcllilcnticls contrelcs laines Se fainéles indulgen- 
ccs.qubn prend desthrefors de l'Eglifc,Je du fang du fils de Dieu. Et Adrian fixicmc na- 
tif d’V trcch, lequel ayant elle créé le neuf du premier mois de l’an vingt Se deux, Je couron- 
ne le dernier d' A ouil.n'auoit tenu le Siège Papal que vingt mois: en quoy l'Eglife ne re- 
ccut peu d'intcrell, parce qu'il elloit vn tres-fçauanc perlonnage, viuant fans grande def- 
pcncc,Je ne conférant les bénéfices à la vollce, combien qu'il ne fut aggrcablc aux Ro- 
mains, Se eut elle précepteur de l'Empereur Charles. Quand apres ce grand homme Clé- 
ment fcpticmcdcccnomdcla tres-iiluftre Se trcs-pui (Tante niaifon de Mcdicis.fut ellcu 
en Pontife fouucrain au dix Se neuf de Nouembre de l’an cinq ccnsvingt Se troisiPrince 
qui bien toll fera fa niepee Royne de France, Se ne fe monllrera tant fafeheux Se contraire 
aux François que Leon fon coufin germain, quoy qu'il fut de mefme fang , voire portail les 
Heurs de lis à la plus noble , Se plu s éminente de fes balles. 

Clément n'eftpljftoflcfleué à lafouuerainePrcllrife, que l'année fuyuante Marfeillc 
qui n’cll de ce temps là flanquée ny bouleuardee d'aucune part .pour foultcnir les fonffle- 
mens impétueux d'vnc grande Je violente tcmpeflcdcgucrrc.fctrouue affiegee par Bour- 
bon. CePrinceelloitvcnucnProuencefous vne opinion d'en eflre Roy auec telle puif- 
lance , que tout le monde luy obeyfToit , les villes Je les Gentilshommes luy prefioient 
hommage, comme trop légèrement firent Brignolle Je fainâ Maximin , qui luy rendirent 
ainfi prccipiteufemcnt ferment de fidelité Se promefled'obeylTancc.Dcfcrtion que le grand 
François fuyuant la grandeur de fon courage magnanime Je royal leur pardonna volontiers, 
qu'ilelloit enclin de fanacure à l'oubly des grandes iniures quand on recouroità fa grâce: 
Pour lors elloicnt Confuls de Marfeillc Pierre Vento Gentilhomme, Pierre de Compte 
Se Matthieu Lauze bourgeois, François de Sabbateriis yfl'us de Noble famille de Pife.Iurif- 
confulrc leur AirdTeur.Louys Vento, Je Louys Pau Gentilshommes, l'vn Threforicr, Je l'au- 
tre Contrerolleur affilies de Iaumeou laques de Paulc.Angclo de Oyalon citoyen , Je No- 1 
blc Claude Emcric Confuls de l'an precedent. Auec ceux-cy font députez au faicl de la 
guerre pluHcurs citoyens cxccllcns qui n’ont peu de creance enuers ce peuple , fçauoir Ga- 
briel V iuaud, Anthoinc Albertaz, Charles Fourbin.ftnilquct Nouucl , lean de Montolicu, ' 
Charles de Montcols.Bertrâd Laurcs, laques Courgoigne.Iean de Vega,Pieric de Ceppede, I 
Nicolas d'Arene, Adam Randoulin, Je Pierre Beyflan tous Gentilshommes principaux Jej 
plus authorifés de la Cité. Ces cliofcs ainfi difpofees,Je l'ordre tel que le temps Je le loiiir 
pounoient donner mis par eux à tous les endroits de la ville, Bourbô oûtrageu fernent piqué 
en fon ame d'vn implacable dcfpit,qui ne le peut laifler maillrc de fa raifon, de la foy qu'il 
doit à fon Prince, Je du refpcél de fon propre fang feprefentedeuat M.irléille aucc vne puif- 
fantcJe fiere armeede quinze mil hommes de pied, deux millccheuaux , Je dix-hiliét 
pièces d'artillerie , où il mené vne horrible Je muglante batterie de foudres , fans oublier 
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en ccftc fureur aucune force dcconfctl,dc force, ny de finc(lc,qui le puillc rendre maiftre de 
la ville faire vicVoricufcmcnc triompher de les ancien nés &: royales tours qu'il n’em- 
ployé & ne mette en cruure: mais douane Idqucls il ne fera il heureux que fut autrefois 
Cefar,& campera par trop eu vain a fa grande confulion , quelle cfpcrancc que fcxploiâ 
faicb cent ans auparauanc par Alphonfc d’Aragon puilfc imprimer en fon ccrucau. Eftant 
ainfî que l’ayant crouuec vn peu plus aduifee se mieux conduite qu’elle ne fut de ce temps 
là où elle fctrouua fans chef, voire vnc farouche SC dangereufe belle à prendre Se domc- 
ftiqucr,il fera contraint d’en ofter le lîcgc lîx mois apres l'auoir atcaquec^ccime de canonsSc 
foudroyée, l’abâdonncr &: quitter aucc perte vergogncufc,&fanglant dômage de fon baga- 
ge^ de bône partie de fes gens dors principalcmct que ce (âge Se vaillât Chabancs donnera 
impciucufcmcnt Se de grande hardiclîc accompagne d’infinis Gentilshommes, chcualicrs 
&foldatsProuciiçaux,ala queue de fon oll , (rl’on ne vouloir dire que la tache qu’il ferai 
fon honneur ailes plus grande 1 , Se au iang /loyal, dont il cft ylTmpiflera toutes ces perces, & 
fera dallez plus félonne marque , Se de blalmablc èe .trcs^fafcheule mémoire. 

Au temps que ces chofcs aduindrent (ce fut ccftc mcfmc année ) frie c lieue en la digni- 
té de Sénateur fouucrain Foulquct ou FulcoFabry , lorry certainement d'vne fort an- 
cienne & bonne race depuis plus de trois licclcs honnorablcmcntcognuc à la ville d’Yc- 
rcs. Ce qu’outre l'héréditaire /^ancienne maifon de ccftc famille qui s’y void encor de- 
bout de fort bonne Se vieille marque tcfmoignenc plusieurs a&cs irréprochables Se au- 
thentiques, principalement depuis Hugon Fabry qui viuoicau xiij. lieele , Guillaume Fa- 
bry Doreur en Médecine qui Horiffoit au fuyuant, fur le commencement duquel au fc- 
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pticmc d’Oclobre de l'an trois cens Se quatre il fonda vnc Chapelle Se vn hofpital en Aui- j „Mr^ 
gnon, dont îjlaiiTa le jufpatronacie lcreiloire à Bertrand fou frère fou héritier ,Se les fuc- mm. 
cefleurs, que pour cftrc marques nobles Se fort honnorables: Crapace rabry fit extraire {SyJüjS- 
pour en conferucr la mémoire , Raymond rabry quifutfaift feruant d'armes Se domcfli- , f iii r.. 1 
que de i'hoftel de Louvs douzième Roy de Naples. Le premier du mois d’Auri! de I un 1 
quatre cens Se feze, qui rencontre le mcl'mc temps que l'Empereur Sigifmond donna l'Ai- tmald i, 
glc au cœur de l'clloilledc la Noble maifon deSado : fi que Raymond prefenta fes Icrtrcs 
le fécond de luin de l’an fuyuant à Pierre Gontatd ViguicrA: Capitaine duchaficau d'Yc- 1 Kit™>ôj U i 
rcs.quifeanc àfon tribunal de Iufticc les rcceuc à deux genoux auec beaucoup de reuc- 
rcncc.le chef dcfcouucrt Se prcfquc baifi'c contre terre en figne d'obcyfiance. Depuis ' jVhoipiTicf 1 
tous ccux-cy iufqucs à AnthoincJe Monct rabtys, propres enfans de Raymond , aulquels Uoimni Rc- 
quclqucs vingt A: vn an apres , René qui cftoir )a paruenu à la Couronne, A: s’jpprcfloic 
pour le pafiage de Naples.cfcriuit vnc relie lettre, qui feruira d'vne pièce de document. Cum tribut 

Trtfears cfizels tam fer fi que neflr/. trefura c trrfamada nmpanh.t U Rtyrtd nos a ferieb, c mandat 
a dire per ncfht amjl l final tfiuditrPeyre deChiualiJtujualcsntinuellament arnt.il deturs uns, ventru noiiboi «c 
efirefjament de par de la, cerne per fo que de ptufiors f jnid.tr de Italie fientem fvezern (laramentjios ejfier- capiccJif 
necefisttat àauaiiffàr nofire pafifiapeen mfilre Realmtfiem la mettre plu< en tanga dtljlwn : o autrement .ic'ici'ibua 
1 ' ^ "•* ' iâ iochoato 
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iombartan en inconuenient irréparable /jue Diev non vuelba per Ijsin.:! cauft aucm délibérât faire 
en Cajuda de ne (Ire Senborb dub pajfage dtdint lo mes de Febner pracbanémcnt venait. E fer fi à 
cauft del dicb paffage b nos es nccefsttirt atter de vos certana ajuda cficors a cauft del don damer ament L4,,rt U " R *y 
k nos fach.Nos manèùm prefint.imént de tiers vos nofire s trcft.irs é fizels Mejsi loban de sigufino , c 
Alfbonfio de MoranÇa portador d jijMf/fnspervos dire efiauzjtr,pregar,ére(jucrrealcun.ts canfts de sjo- i "j‘ n,r, ^ r * n 
jlra part : fi vos pregan ires-affeÛuo filment que b dejfufdicb vuelbns anztr c creire en fi que vos dira ' 
de far nos cornant r>fl(}r.t perfona propriafi fiu fin (fie dit ion t dament befionhar, que tonjour de pins en c * l* fa f" at 
pins vofira f délitât fia recommanJadc entiers nos,enfstns que en vos en au cm ferma efperanfa.Trefcars é " rtr ** 

! fisulsDiï . v fia garda de vos : fcrich en noftra Ci eut al d' Aix b xi v.jor. \!e '(noyer mccccxxx v*i j.R inc'. 

) Ccftc lettre fccllcc fur le repli en lettre de cachets tefmoignc aftez de bonnes chofcs qui 
• mcritcnc ccft arrcftda bonté mcrucillcufc de ce RoyJ’cftat des affaires de Naples de ce téps 
là, le voyage que René vouloir faire pour la conqueftc de ccftc couronne,lc lieu où il le trou- 
uoitlors,lc don que le pavs luy auoitfaicb au retour de fa pnfon, la nayfùc façô d’d'crirc &;lc 
ftile Proucnçal,donr on vfoit de fon rcgnCjlafagcfTcqu'ilauoitde s'accommoder aux lan- 
!gucs& aux nations, Se finalement l’authonté que AnthoincA: Monct Jabrys, qui tcnoicnt ! 

rangentre les plus Nobles Atprincipaux citoycnspofiedoicnt de longue-main a la ville d Y- 1 2*?“.'™% ] 
res. Or de Monct nafquit Amedee, communcmcnr dit Amycl.qui d'vne Damoillilc de lai JtfnttMuml. 
maifon de Caubett nommée l.ouyfc laifla Foulquct le Sénateur .qui mente d'elhc cognu , \ 
pour l’honneur & la gloire de fes ncpucux.puis qu’on a cognu fes anccftrcs. 
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Foulquet qui apres auoir acquis en fes jeunes ans la Couronne du Doctorat print pour 
ciel la ville d' Aix où il s'habitua, fc porta tant honnorablemenc en la chargcd'Afl'elfeur , en 
laquelle il fut efleu l'an cinq cens 6c dix, que l'anncc d'apres il fut choili 6c député aucc le 
noble René Mathcron Seigneur de Pcynicr pour les affaires du pays vers Louys douzième, 
qui pour lors cfloit à Valence. Làil n'obtincpas feulement ccqu'il demanda, ainsque le 
Scnefchal de Proucnce pourrait donner lettres de reuiiion 6c de proportion d’erreut fur 
les Arrcfls du Parlcnltnticc quetefmoignent les Archiues de ce mefme an.où Foulquet St 
René font mentionnés : tellement qu’il fut derechef efleu l’an fuyuanc cinq censée douze, 
auec le Vicomte de Tallatd vers la mefme Majefté. 

Il fc porta fi dignement en celle fécondé ambaflade, que trois ans apresil fut rappellé à 
la charge d'AfTeflcur, 6c député pour aller en Cour: mais aducnanc qu'il ne peue fournir ù 
l'expédition de ce voyage, pour l'indifpolition d'vne jambe qui le trauailla mortellement, 
fut choifi 5e mis à fa place M. Louys Garnier originaire de Digne , petfonnage de grande 
doélrine 5e authorité ,des plus fagcsSe mieux fenfes defon temps. Audi cfl-ce de cc 
Louys que font y dus de perc en fils les Sieurs de Mont-furon , qai depuis 5e iufques icy ont 
roufiours pofledé de fouueraines Magiflraturcs.tcuu fiefs 5e rang trcs-honnorable entrelcs 
meilleures 5e plus nobles familles d' Aix. Somme que foulquet apres auoir exercé vn an 
fans plus l'office d'Aduocar du Roy des pauures.fuccflcué en la charge de Sénateur, pour 
eflre l’vn des luges 5e des Confeillcrs du fouuerainTnbunal 5e hél Royal de Iuflicc.lc vingt 
5e quatre Décembre de l’an cinq cens vingt 5e quatre : Magiftraturc en laquelle il fe com- 
porta aucc toute preud'hommic 5e intégrité iufques en l'an quarante quatre : cc nombre de 
quacrc luy femblant fatal qu’il fut oflé d'entre les hommes, pour aller viure entre leshcrocs, 

«e jouyt de la félicité préparée à ceux qui ont fait le poids iulle tant à la vefue qu'a l'orphe- j _ 
!in,5e au pauute comme au riche, cependant qu’ils ont vefeu. 

Foulquet donc qui auoit eflé marié depuis l'an cinq cens à vnc Damoifclle de la maifon 
del'Eucfquc nommée Sylucflre, fille de Iean l'EucfqueConfciller 5c Secrétaire du Roy, fils 
deRaymondl’Euefqucpourueu des inclines honneurs 5c offices, 6c d'vne Damoifclle delà 
noble 5c ancienne maifon des V iuauds nommée Delphine, laifTa Nicolas, à qui Nicolas de 
faincl Martin pour lors Aduocat general donna fon nom comme parrin. Cc Nicolas Sé- 
nateur apres fon perc 6c Seigneur de Calaz fe maria à vne Damoifclle de la maifon de Cha- 
uarïs d'Arles, dont le nom efloit Catherine, 5c mourut l’an feptante trois , laiflant Claude 
Sieur de Calaz : petit à la vérité de corps 5c de compofition de membres vn peu hors des 
réglés de la fymmetrieéc deuë proportion , que la nature fembloit auoir voulu raccourcir 
5c tordre par quelque faute de matière 6 c forte d'oubly plullofl que d’enuic ny de malvueil- 
lancc : mais doué d'vn entendement fi bon 6c fi vif ,5c d'vn cœur tant illuflre , fplcndide 5c 
gcnereux,accompagnéd vnetrcs-faccticufcéC gracieufe humeur qui le rendoit aimable 5c 
fociablcqu'il mérita d'eflrc le troifieme Sénateur de fa inaifon.Si qu'il mourut en celle char- 
ge fans s'eflre iamais marié le vingt-cinq de lanuicr de l'an mil fix cens 5C trois. 

Et Renaud aujourd’huy Sénateur à la Courdcs Aydes ,qui de Marguerite de Sompar, 
fille de Gafpard de BomparSieur de Pcyrésaeu.ainsvoid heureufement deuant fes yeux 
eflant encore deion aage .Nicolasfecond de ce nom , Sieur dePeyrés fur la fleur de fes 
plus beaux ans à la pourpre de ces anceflres, digne d'excellente loiiange, comme nous di- 
fons ailleurs : 5c Palamedes Sieur de Vallaucz marié à vne Damoifclle de la maifon de Tul- 
les appcllce Marguerite, fille de feu Gilles deTulles qui eftoitSieurdcTrabillanc, 6c fouue- 
rain Sénateur au Parlcmét , fils du Threforicr general de Francc,qui pour 
lors auoit fcul celle charge en ceflc Prouinec , où elle a eflé depuis diffa- 
mée 5c reduitcà nombre cxccflfif.fanscxccption de qualitc,ny différence 
de perfonnes, eflant né à Palamedes vn pccit Claude , qui à conter depuis 
Foulquet fans le tirer de plus auant parfait la cinquième race. 

Voila touchant les anceflres 5c lesdcfccndâsdc foulquet, 5C cc qui tou- 
che la nobleffe de cedefamillcfoùnous n'auonsricn altcrclqui tient pour 
armes vn Efcud'or à vn Lyon rampât de fable fou s le radeau ou label de 
gueules à trois pcndans.jettant hors des courdons de fon tymbre vnc pu- 
ccllccfchcucllee,qui a vn Soleil d ora fon cflomach tenant de la droicle 
vne efpccnuë,5c de la gauche vnc couronne de triomphe auec cc mot 
qui luy fert d'amc. 

Celle de Gaubert ayant d'or à deux bandes d'Azur vieille enfeigne de 
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cefte race: pour celles de l'Euefqucde CIuujns.de Bompar 3c de Tulles rtnuoyant le Ic- 
ôcur à ce que i'en ay ditaillcurs.pour n'ellrc fafeheux 8c long. 

Trois perfonnages lignalcz fc trouucnc fortis de la ville d'Yeres , & poorueus de charges 
royales de la vie de Fouquct, qui menccnc d'cllre cognus. Guillaume Raimbaud , qui fut 
Procureur general, 8C mouruc l'an quatre cens nonante huicl , Nicolas de Clappicrs Con- 
feiller du Confcil du Roy qui pour lors eltoic en Prouence bilayeul des (leurs de Collon- 
gues, lequel mourut à Y ères lieu de fa natiuité, fur le commencement du quinzième ficelé 
que la pelle aflligeoic Aix, dont elle chafla le Sénat nouuellemcnt érigé , 8c Anthoine de 
Albis qui fut l'an cinq cens 8c dix mis au nombre des Sénateurs. Ceque i'ay bien voulu ex- 
preflemenc noter, parce que paraduanturc les A Ibis d'Yeres 8c les Albiffcsdc Tharafcon 8c 
de Chaftcau-renard fonc rifus de mcfmcs troncs , fçauoir des Albizzes anciens Gentils- 
hommes de Florcce, qui ont exerce quatorze fois la louucraine magiflraturc de Gonfalon- 
nier, depuis Philippo di Lando d' Aldizor.qui fut ptomeu en ccll honnorable authorité aux 
mois de Feuricr &: d'Auril, de l’an cccxxviij. iufques à Luca di Mafo, qui fut cfleuécnce 
mcfme honneur Septembre 8c Oâobre l'an mdxv. Mais comme routes chofes font perif- 
làbles, 8c fujcûes à quelques accez 8C terminaifons : celle noble famille donc quelques rc- 
ftes font encor à Chaftcau-renard, a fraifehement failly 8c manqué à Tharafcon, terminée 
en vnc feule damoifellc nomme Claire d' Aibizze , laquelle ayant cité mariee à feu Flori- 
mond d'Andron fieur de Marguerites fils du Chancelier dcNifmcs.a laiffé Ican d'Andron 
jeune Gentilhomme, qui poflede pour leiourd'huy l'hcritage 8C la maifon paternelle de fa 
merc 8c la place de Marguerites,lcs armes des A Ibiflcs citants compofees 
d'vnc croix lozangee de gueules furl'Efcu d'or, 8c des Androns d'vn 
Efcu d'or h vn aigle cfployc à double telle de fable accompagné de deux 
palmes de finoplc pofccs en bande, enfeigne tres-bcllc à voir. Quant aux H'- 
Fabrcs d'Aulps 8c d' Aix fieurs de Fabrcgucs : Fabrcs de R icz iieurs de 
Mazan, Fabrcs de Marfcill* yflùs du Cheualicr Cafpard Fabre , Fabtcs 
de Cauarllon,qui ont les crois bourdons pour armes, 8c infinis autres que 1 ai,.;,,.,.-;,,. 
ic cognoy de bonne 8c noble condition : il cil bien certain qu'ils portent 1 
tous enfeignes differentes, quoy qu'ils portent mefme furnonv Audi faut 
il que ic confeffc ingenuement que ie me trouuc fouuentesfois esbahy 8c i, 
perplcx parmy tanc de für^Ê^p femblables en familles toutes diuerfes, fi TLm 
qu’il y a ce fcmblc quelle forte de bonheur particulier d'auoir vn frïufm'jîf. 
nom héréditaire 8c propre à vne famille, que les Latins appellent gentili- 
tium, qui ne foie tant ordinaire efpandu 8c profané , combien qu'on ne 
puiffe rccognoiilre la vraye fourcc 8c l'occafion de telles rencontres 8c /“"W '">< 
confonances, 8c que celanc tire aucune confcquencc ncceffaire de luflrc ny d'obfcurité. 

Ores relierions à Bourbon. | <•> 

Le Roy aduerti du chemin que Bourbon a pris dcfpefche Rcnce de Ccrc Baron Romain 
homme fort expert au fait des armes, 8c le Seigneur de Brion,auccenuiron deux cens hom- 
mes d'armes 3c trois mil hommes de pied pour fc mettre dedans Marfeille. Là ne font plu- 
ftoftdcfccndus, qu'ils font vnc incroyable diligence de remparer 8c faira platcsformcs, .» lt cm. 
aucc celle preltcffe 8c célérité , qu'en peu de iours , auec l'aide tanc des foldats 8c Gentils- 
hommes Prouençaux, que des MarfcilloisSc Citadins, la ville cil en tel eltac que Bourbon, 

8t le Marquis n'y gaignenr finalement que de la honte 8c du dommage. Car comme fa 
Majcftceftaduertic de l'armcc qui cil deuant elle fait toute diligence de remettre fes for- 
ces en pieds,qui celle mcfme année auoicr cité prcfqucs toutes ruinées. Le Roy auoit fem- 
blablcment délia enuoyé en Suiffe faire vnc leuee de quatorze mil hommes , 8c lix mil 
Lanfqucnets, 8c de dix mil tanc Ftançoisqu’ltaliensjlcfquels mis enfemblc aucc quacor- 
ze ou quinze cens hommes d'armes expérimentez 8c reiblus,il délibéra d'aller combattre 
gencrcufcmcnc fes ennemis deuant Marfeille , où ia ils auoienc renu le liège l'cfpacc de lix 


fepmaines- Pour procéder à cefte entreprife il enuoya le Marcfchal de Chabannes , 
auquel il auoit donné fonaduantage à mener, à fin de gaignet Auignon , craignanc que 
l'ennemi ne s'en faifit : ce que le Marcfchal exécuta fort fidellcmcnc. De manière que ten- 
tant approcher le Roy il marcha à la ville de Sallon, qui pour lors n'auoit fon bourg clos ny 
j enuironné de murailles eâme on le void pour le iourd'huy. Bourbon cependant qui le fcnc 
preffé 8c piqué de li près pat vnc li groffe 8C redoutable puiffanec que celle de Ion Roy, 
penfc à fon falur, 8c diligentant fa retraite fait embarquer toute fa groffe artillerie , pour la 
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iaa„ j,ù charrier à Gennes faifant mettre par pièces la petite pour la charger fur des fommiers : la - 
difficulté de conduire tels & tant imporcuns charrois par les chemins le contraignant à 
cela. C'eft alors que le Marcfchal de Chabanesaucc quatre ou cinq cens chcuaux donne 
fur la queue de fan armée aucc telle roideur & impetuofité, qu'il fait vne fanglantc occiliô 
u itmfcttt des Boutbonnois, gaigne vn ample Se gros butin fur le Duc tnefmc, le charge de honte Se 
itciMbm, de perte, Se s'acquiert vncimmorccllcic gloricufe loiiangc , au grand honneur Se contcn- 
SS-rîj: tementdefonRoy. 

' Ce s routes Se retraites ne font pludod exploittces que fur le quinzième d'Oélobre fa 
“ Majedé délibéré l'cntreprife 8 e le voyage de Milan, pour lequel infinis Gentilshommes de 
Proucncc fc mirenten équipage d’armes Se dcchcuaux. 

L’EmptruÊT Au rencontre de François vint en mcrucillcufc diligence à la ville de Milan l'Empereur 
T.T,'â"û a Charles (qui peu ne redoutoit le courage de ce grand Se magnanime Roy ) aucc le relie de 
*(,!*». . rcxcrcicclinpcrial, qui encorcdoit en Proucnccdepuislcficgc de Marfeille par Bourbon. 

iï™iu'dt‘ Celle grande Se riche ville quia nouante trois paroides , nonantc Monallcres , douze por- 
tes, Se treze mil lix cens pas de circuit fut reprife Se reperdue cède mefmc année , ores de 
l'Empereur, ores du R oy, lequel fc trouuanc en ces mcfmcs faifons à Milan , enuoya quérir 
mil Italiens nouucllcmcnt vcnusdcMarfcilleSedeSauonneiau moyen defquellcs forces 
il entreprit la iourncc de Pauic, où peu apres par vn fort gauche Se malheureux aux Fran- 
çois, il fut fait prifonnicr, dont depuis tous les affaires d'Italie allèrent à vau de roucc. Se re- 
dorent imparfaits , la gloire de ce grand François fut obfcurcic. Se l'armcc de France 
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B n -urs Colonnois.dont il deliroit auoir iA. Ce Pape confideroiti en fou efprit, citant I 
ptiu u Cemtt perfonnage découragé haut Se généreux, e^lucn il cdoit indigne Se dangereux que le 


Auffi au oit il vn peu auant cède prife perdu Tholon que le Duc de Boürbon auoic em- 
blc Se ruine, Se la Royne Claude fa femme dcccdec depuis le vingt Se lix de Iuillêt.-'comme 
s'il falloir que la douleur véhémente de tant de gricucs Se notables pertes deut mettre en la 
ftwm/Z balance de l'honneur la confiance de foninuincible courage, quetoutes les extrêmes ad- 
uerlitez Se difgraccs ne peurent jamais csbranler. De manière que fa prife fut le xxiiij.du 
“ u - \ mois de Fcuricr de l'an cinq cens vingt Se cinq, Sefon retour d'Efpagnc bù les tres-illu lires 

> enfans de France allcrcnccn odage, le dixième du mois de Mars, auquel an radine l'ordre 

Commence- s • . • r < /-> • w > I 

mt Au c«- 1 ou J mieux dire la reforme des v^apuems commença. 

Parmv ces euenements Se ces hurts Clément auoit tcccu quelque griefuc injure des Sci- ! 
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vadal vint à capituleraucclcfouucrain : chofc de mauuais exemple Se de tres-permeieufe D 
confequcncc aux âmes ambitieufes Se rogucs, que la condition Se les moyens cficucnr tant 
l'oit peu hors du commun. Parquoyil s'aduifa d'appcller à luy le Comte de Vaudemont 1 
frère du Duc de Lorrainc(cccyfuci'an vingt Se fix)defcendu du fang maternel d'Anjou:- 
maifon au demeurant extrêmement lorsrcclamec Se dclirce des Neapolitains. 1 

Ce Prince n'a pludod les lettres delà Sainétetc, qu'il part de Marfeille aucc les galères 
de France 8 e bon nombre de Gentilshommes Se foldats Prouençaux, ayant en facompa- 
gnie le Baron Rcnce, 8 e tellement les vents Se la mer fauorablc , qu'cii peu de ioursilfe 
rend à Rome au grand plaifir Se contentement du Pape. Delà , apres auoir drcllc vne ar- 
mée de huiâ à dix mil combarans.il rire droiél au Royaume, où prenant toufiours places 
Se fortereffes fur les Coilonnis, il fc fait tel jour par fesarmes qu'il donc iulqucs aux portes 
de Naples, Se châtie Hugues de Monreade qui en cdoit Vice-Roy. Maiscomme l'on doit! 
beaucoup plus craindre la fortune , quand elle rit dauantage , que quand elle fc moudre 
courroucée, Se nefe fourrer légèrement aux pallions d'autruy , le Vice-Roy outré de mar- 
riil'on d'edre chafle de l'on nid par le Lorrain, s'aduifa de brader vne treue entre le Pape Se 
l'Empcrcur.qu’il mania fi dcxtremcnt.qu'edantà la parfin accordée, le Comrede Valide - 1 
mont futcontraint de reprendre auccfcs bandes le chemin de Marfeille, autant marrvde 
cellaccord que dcccu de l'efperanccdc celle couronne , à laquelle outre le droiél ancien 
que la maifon d'Anjou y prercndoit de longue main , il cdoit tant pour edre de tel là 11g, 
que braue, généreux Se liberal Prince extrêmement déliré de Neapolitains. 

Les dcffcins du Lorrain ne font pludod didipez Se fondus, quov qu'il ave amplement 
vengé le Pape, que l'an fuiuant André Doric general des galères du Roy part de Marfeille 
aucc quatre vaidcaux longs armez de toutes ebofes rcquilcs aux combats de mer, Se va 
de ce pas tellement faire laguerre aux Génois qu'ils ne fçaucntà quel bout fc prendre, ny de 
quel codé ttouucr fccours : li qu'aucun Ligurien n'ofcfe trouucrcn mer le long de la code 
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deGennes, au moyen dequoy viurcs, munitions Se marchandifcs viennent à s'cfpuilcr , de 
forte qu’ils font contraints de rcmctcrc la ville fous la puilfance 4e la main du Roy. Mais 
comme fiellecut elle le iouct de fortune ic la proyealtcrnatiue 4c commune de ces deux 
grands Se forts Lyons, bien peu apres elle tomba es grilles de l’aigle rcprifc par les Impc- 
rialiflcs,Se les Adornes.qui encor tenoient bon dans le cliallcau 6c fort de la ville. Au tncf- 
metemps que les François perdent Gcnncs,atimcfmc temps Rome cil perdue 6c rcprifc, 
pillée, dcfolcc 4c faccagec le fixicmc du mois de May par l'excrcitc de Charles , que con- 
duit Charles de Bourbon peu ferme 4c loyal à fon Roy : comme li les Charles autrefois 
tant propices le fauorablcs à ces murs vénérables, luy deuoient dire àcc hurt malheureux 
4c fataux : mais Bourbon ne s'en vanta pas longuement, 4c n’eut certes tant d’heur Se d'h5- 
ncur.qucd’ouyr chanter les Pcansdelavi&oirc, ny les Panégyriques de fa prouclTey dlït 
eltendu mort d'vn coup de mofquet fur la tcmpcllc de l'alfaut, Ntfrtmcrit tcrr,im qtum vie- 
Urat btimum. llfemblaneantmoins queccll an fut entièrement fatal a la France , parce que 
fi le Duc Charles grand pcrfccutcur de la Françoife tranquillité, quitta la vie, Se tomba do- 
uant les murailles de Rome d'vne part, de l’autre iuftement quinze iours apres vint en dire 
Philippcs Prince d’Efpagne : du R cgne duquel naillront tantdc fundlcs guerres, de ligues, 
de monltrcs Se de troubles en France , que le grand , inuinciblc Se quatrième Henry 
difiippera. 

Pendant ces chofcs que l'Eflat de Gennes cil entièrement changé , que le Boy fait le ma- 
riage de Madame Bence fa belle fœur , fille de Louys XII. aucc le Duc de Fcrrarc : telle- 
ment qucRcncc vientà Marfcillc, où elle s'embarque pour allcrtrouucr fon cfpouxique “ 

Naples Royaume qui a fcpt cens octante quatre lieues de tour , mil l'ept cens feptantc qua- } */<„- 

rre villes ou villages, vingt Archeuefchcz,ccnt vingt 4c quatre Euefehez, dix Principauccz, ! 
vingt Se trois Duchez, trente Marquifars,l'oixantc neuf Comtez , 4c quatre cens quarante 1 ’\ V L, SB 
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trois Baronics, que la ville principale d'vn tant ample, noble , riche Se puillant Royaume, 
qui commença enuiron l'an ncufcenstrcnre.dl afiiegee par le Seigneur de Lautrech (tout 
cecyvientl'an vingt Sehuict) André Doria Admirai des mers deLeuant sellant j.t retiré 
du feruice du Grand François, pour quelque mcfcontentement qu'il prefuppofoit auoir 
rcccu, Anthoine Doric fon patent prend Se emhlc bien Se beau les galères du port de Mar-' 
fdllc. Se fc rend à l’Empereur. Ce coup exécuté par ce Gentilhomme l’an fuiuant cil porté 
peu patiemment du Roy : mais afles pirement le fafchc Se ruine plus fes affaires , la morta- 
lité qui fe met au campdc Naples, où en moins de trente iours meurent tant d'hommes 
qu’il n’en relie pas quatre mil de vingt Se cinq raille qui puilfent porter armes Se combatte: 
de huiclccns gendarmes à grande peine en citant demeurez cent, tant la force duinalfc 
monllra prompte, horrible SC violente dans ce camp, où moururent infinis grands Seigneurs 
de marque, entre lefquels fit le Seigneur de Montdragon Capitaine de l'artillerie. Etdi- 
fent les Chroniques d’Alcmagne que l'Empereur Soliman en ce mefme an defeampade 
Vienhe en Aultriclic, apres y auoir foulfert vne terrible Se fanglantc dcfconfiturc. 

Bien toit apres cil rcllituéaucc des afpres conditions toutesfois Francifque Sforce de- 
dans Milan par Charles, à qui Clcment donne la couronne Impériale dedans Bouloigne le 
xxiiij. Feurier de l'an mil cinq censttentc : année tellement fatale à la ville de Florence, 
qu'elle fut furicufementexpugncc, Se fon Ellat de République changé en fouucraine Se 
Monarchie l’an enfuiuanr. Or quoy que ccll Etr pereur eut cruellement traitté Se faccagé 
Rome, comme nous venons de dite. Se qu’il eut defolé les maifons, les palais Se les temples 
de celle grande4efainacvillc.ficll-ce que commcficc rieufient elle que ieux Sepaflé- 
temps, il y fut rcccu apres fon couronnement, aucc vncautant magnifique Se triomphante 
entrée, que s’il eut elle le rcftauratcur non le dctlruûcur de celle cité : aulli dit-on que la 
mer en eut vn tel defpit, quelle fe desborda outrageufement en Flandres Se en Zclande, 
dont plufieun balliments furent tuynez, Se infinies âmes fubmergecs le cinquième de No- 
uembre. 

Voiev vne année pleine d’illuflrcs Se variables euenements : Ferdinand Archeduc d'Au- 
llrichc, Roy de Hongrie 4e de Bohême eft dieu Roy de Germanie 4e Bomanie à Aixen 
I Alemagne, Se là couronné aux premiers iours de l’an nouucau contre le confentcment du 
Duc ElcâeurdeSaxc: Florence change fon Eflat populaire en Royal ,8e reçoie vn Due 
! fouucrain de la niaifon des Mcdicis à la Principauté, dont le grand Cofme auoit ja iette les 
I premiers fondements à fa famille. 

1 EleonorftrurdcCharlcsfemmcdeFrançoiscItanccouronnccàfaindDcnis. Le Turc 
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cependant qui a taie entrer vnc grofle Se formidable artnee dans Pannonie , pour cnglout 
tir le pays d'Auftrichc taille de la befoigne à l'Empctcur.qui àecs tins defpefehc le Seigneur 
de fialançon fou AmbaHadcur à François, de luy prcller lêcours tantd'vnc grolfc fomme 
de deniers, qued'vn bon nombre d'hommes, Si de vaifleaux longs, que le Royauoicaux 
mers de Leuaut : belle & fubtile façon de defarmer vn Prince, fur la gloire Se l'Eftatdu- 
qucl 011 prétend conqucfte,commeIivn tant fage Monarque que le Grand François ne 
deuoit pas cognoilfrc les nifes de Charles coul'uesd'vn tîlli grosse liblanc. Audi lit-il la 
refponic que fa demande meritoie , difant à l’Ambaflàdeur, que les deux millions que 
Ion mailtrc auoic eus n'aguercs de fa parc luydcuoicntfutfirc.au demeurant qu'il n'eftoic 
ny marchand ny banquier, pourprefter argent ny deniers : mais Prince Chrcllien , fils 
aifnc de l'Eglile, pour auoit part à l'honneur , oui la perte dvn tel atfaire , ny moins, tant 
oublie que de bazarder légèrement fa gendarmerie, qui choit la force Se la dcfténledc 
fon Royaume. Quant à l'on armée de mer, qu'il auoic grande Se Large coftecn Proucnec, 
fubjecke aux courlis des Pirates, qui lors ne ccifoicnt de hatrre la mer à grofle puillancc. 
Parquoy il ne la pouuoit honncftcmcnc prellcr, moins abandonner ton pays , aux dcfpcns 
ordinaires duqucltoutc fon armée naualccftoir (oudoycc Se entretenue. De tcllcrcfpon- 
(evrayement fage, magnanime Se royale dit on que Charles conceutvn telle marriflon 
Se vn defpit ii cuifant le trouuant bien loin de fon conte quil la récita ( mais allés d'vn au- 
tre biais ) en pleins Eftats de l'Empire, à fm d'imprimer vnc mauuaife opinion de ec grand 
Roy aux cirurs des Princes de Germanie , Se le rendre d'autant plus odieux par tous les 
moyens, donc il le pouuoit aduifer, qu’il portoit d'enuie à 1 a gloire Se deliroit fa ruine , tant 
l'ambition de ccrt Empereur clloic extrême Se hors de toute règle Se mcfurc. 

En ecmefmc temps rencontra la mort en chemin qu’elle vouloir cuiter Se fuyr la mere 
du grand François, ainlï qu'elle allort à Romorantin pour fuyr le danger de pelle. jC 

niutLj, rm- Cçlt Empereur donques qui fe dounccni'ongcant tout l'Empire du monde , voire «oit | 
que la .Monarchie de l'vniucts lu.y foie fatale, fous le venc de fon defpit fc rcfoult à la gucr - 1 
rc de France, contre l'opinion routesfois des plus efleuez, Si plusiàgcs de fon confeil. Ceux 
cy trouuoicnc bien dangereux de conduire vn li grand S i pcliuit corps d'urmcc en vue con- 
trée cltraiigcrc.mcfmemcnt en Proucuce (caries premiers coups de celte remporte y de- 
uoicm fondre) où le petit notnbreert battu, Se facilement defeonflt ,&Ie grand encor plus 
facilement dillippc, combattu Si ruiné de la faim , crtant qucllion dauoir atfaire contre vn 
peuple lidelle Si prompt à l’on Roy, nnurry aux armes Siàla guerre ,dbumeur brufque Si 
Grcquctoutcnfcmble , courageux &: impatient de naturel Néanmoins icttant au loinlp 
routes ces raifous.qucle feu de fafuriculè ambition confumoic, contant apres fon cruel u 
delir , il attaque la France par quatre endroits , par là Picardie, la Champagne, h Bourgoi- 
gne Si la Proucnce, ou le tonnerre plus bruyant de ion premier courroux tomba fur les an- 
tiques Si royales tours de Marleille, qiii ncantmqins dura fort peu, parce que le Roy avant 
)a faiil loger Ion camp en Auignon, ville îlluftrc de guerre, dclpaciculc autant que Ipc- 
cieulê rcpcoimc, aucc ferme propos , Si rcfolution magnanimc.de l'attendre de pied cov, 
le voir Si le convbatre ; acrellâtcllciiient l'audaciculc cutrcpnfc de cell Empereur qu'il n'y 
gaigna finalement que de la honte , voyant à fon grand dommage cfuanouyrSi dillippcr en 
feu d'cfclair le vafte colofle de Ion atmce,.amli qu'vnc efpdfc bruine fc diûîppe Si s'efua- 
nouyeà larriuce du Soleil. 

Les fondements de celle guerre tant inconftdercmenc commencez par Charles, qui 
pouuoit Si dcuoit plus chtcllrcnneiuent employer fcs armes en fes pays.. Afcrtirc Anne de 
Montinorancy grand Maiftrc Si Marcfchal de France , Si l'Eucfquc de Saillànrc , Nopoc 
de fa Sainclctc furent Vifitct les lieux de V illcfranchc, d' Amibe, de Frejuls,dcThollon ; & 
de Marleille, pour choilir la place, qui Icmblcroit la plus coromodcà l’entrcucuë du Pape 
Si du Roy. Si fut la villcdc Marfcillc . comme de beaucoup plus excellente , puillancc yri<| 
clic Si conucnablc retenue à cefterteit : ccquiaduint l'an trame trois. 

L'enrrcucuc que deuoient faire ccsdcuxgrands Princes auoit premièrement cfté choilic 
à la villcdcNiflèparfaSainâctc.qui ddiroit grandement reconcilier le DucdcSauoyc 
1 par ce moyen aucc le Roy. Mais comme l'Empereur n'clloit bande qu'à ruiner Si démolir 
tous les fondements, qui fouftcnoient lebien ,Si la paix de France, il tourna tant , Si 
prattiqua tant , que le Duc , qui premièrement auoit eu pouragrcable Si à grand honneur, 

. qu'vn affaire de telle importance le fut achcuc aux terres de fon obey fiance , commençai 
) chanceler. Si à changer d'opmion.dont il rapporta aulli peu d'honneur que de gain. 
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I Pendant que Ce Duc le tournant trop au gré des relions de l'Empcrcut fe dcsbauchcfic ,Ùh"kÛ!m. 

| fort de fdn train, François reçoit mutuelles que Sforec a fuicl cbiidcllincmcnt 5c denuicl /„ jntrnu- 
trancher la telle à l'Efcoyct Mcrucillcs dans la ville de Milan, où jlciloit allé fous prétexte f” •? ,cllr - 
'de fes affaires , 5c en ptiué Gentilhomme, pour ne luctitc en dooteul'e laloutic l'Eoipc-i 
rcuc contre Sforec: jaçoit qu'il tut eu ctletl Ambalfadcur Icctettcmcnt alloue du Milanois, | 

■ 5C là enuoyé 4c reccu comme tel, pour l'inrclligenee d'Italie : ce coup oflênla l'honneur du ! 

: Roy qui fe plaignit à bon cfciciu à là Suinclcté (car le Pape cfloit a Marfcillc pour le ma- 1 
\riagc de fa niepccaucclc Prince Duc d'Orléans) de l'indignité d'vn tel aéle , de la cruauté, 1 
I du peu de refpccV Sedefoy, dont auoit vfc ce Duc , lequel en fut vlJaincmcnAbfmé , non j 
J feulement peut s'eilte monllré cruel Si lunguinairc, ams pour auoir, fans garder l'ordre de ' a 
luflice en telles chofes, tropjnciuileincnt rompu Si viole le droiil des gens, 5c niefptile les j, 

J loix de l'honneur 4cde b guerre , qui veulent tant dlroitcmcntquc l^k penonnes des Am- j" 
balladcursqui vont fous la toy publique, & la parole factee des Princes liaient lactées St ' * “ 

| inuiolablcs : tellement que le Roy en cicriuit lettres d'encre noire ,dc menaces Si dccour- 
g toux contre Sforcc , aucc telles Si tanc claires paroles qu il monltrabicn la grande répara- 
tion qu'il pretendoit fur la pctfidic dlvncfi biche 6c cruelle iniorc. | r, v ,iï. s»- • 

Prclques fur ces mcfmcs coups furent magnifiquement célébrées dedans Miefcilleenla ' j 

maifon d'vn Ccnnlhommede la cité les royales cipoulaillcs de Madame Cntbcnnc de Me- ' r „. 

dicis ComtclTede üooloignc, nicpcc du Pape.auec Henry Duc d'Ofleans, qu'vu Seigneur tir.tM.it».- 
François rapporte ainll. • , • ‘h1L“ 

Le Papccilant parti de Rome, où il auoit bille le Cardinal de Monté onde du feu Pape loirrm 
! Iules demiet dcccdé Légat enfeu abléncc(cequifililchuid de, Septembre de ce mçfme 
I an) le Roy ordonna plulicurs brlgancins, frégates Si fulles armees, pouf delcouunr en plci- 
C ne nier SC le long de toutes les coites, à ce que d’aucune part ilnçlUy aduiac cncombritr, 
inconucnicnt ny futprife : car comme il cftoit attendant l'arriuec de la Sainclccé, il le pour- 
menoit à l'entour de Marfcillc, vifitant fon pays de Proucncc vers ets quartiers, aul quels 
il fît vn court ic volant voyage, pourvoir quel ordre on auoit misurcccuoir autant hort, 

notablement ce Pontife qu'il appa ttenoic à la hau cédé delà dignités n !.. 

CepcndantlcDucSforccquclcsmcnacesdeFrançoisonccIlonDé, enuove par Frnn- 
rifqucTaucrnefoiiCliancclicr oncle du feu Efcuycr Mcrucillcs h mefchaoUnoiHifuppli- 
| ciédcuerslcRoy les cxculcs de fa mort, au narré defqucllcs il fcftouuc; tellement eontus ‘u j. 

, D; 8e variant en fes rcfpoun sScIufliccs, que les vaines chantons, ne breut que dànautagelai- 

grir 4C courroucer fa Maiellé , au dciir d'en tirer raifort, Si dcchaitier ion maiilre, tant il l.m 

jlcsentonna mal. sa iwliuu vu raà-ailr tailgqitl ÿ 

I | Aumoisd'Oûobrccnfuiuantdcbtourd’Yf, cliaftcau en mtr à vive lieue de Marlcidc 
lie de Noltrcdanie delà Garde forcqui regarde bien auanc en plane mer ,4c emnlàgeda 
cité, fut delcouucrrc la flotte qui portoit le Pape. Et firent ces lieux, le lignai ordinaire à 
telles rencontres, lequel appcrceu de Marfcillc : car vous verriez cobliours lcquay gitny 
de regardai» à l'attente des vatilcanx marchands, qui ionien voyage, partiAnr incomi- 
! nent du port vn bon nombre de brig.tntins, Je de frégates pour aller au dcuant de fa Sain- 
teté, Si dans ces fulles riltut prclques route b Nohleilc de Proucncc en buuc Se magni- 
fique équipage, aucc quantité de trompetes, clairons, fill’rcs, 4c hautbois, l’iulloll ne don- 
ne la flotte de demeura la bouchcdu port qu'ilcll faluc des bruyantes .Heurtes de b'raa- 
, iour.de Nullrcd.une de b Garde, delà tour làint lcan.dc l'Abbaye Saiud Victor, fC de 
! tous les lieux éminents, Si bauifez de b ville de plus de trois censgtollés pièces d'artillerie: 
aux tonnerres 5c bourdonnements defqucllcs rcfpondenc aucc paicdle rumeur 4c non 
j moins cfcbttant faluc tous les vaiil'eaux longs Se quatre*: li que tout le cicl’d'cnuirortcil 
i en feu, l'air en tcmpcllc , Si la terre en bruit. Ce tintamarre qui bourdonne long temps 
' apres dans les oreilles, où le fon s'cll imprimé , n'cft pluftoll celle que fa Sjinclctc ddeend 
1 en terre du codé de faiu^ Viclor (Monailerc antique 4c vénérable à 11» tomrclàcc de la 
F | ville, regardant l'cntrcdcux de la tout faiixûf Iean 5c b rtlaifoii du Roy)ix- muntc en vu jpa 
laisqueleScigncurdc Montmorency auoit fait préparer pour la réception du làincl Perc, 
cependant qu'on prcpiiroir foncncrccdaiis Marfcillc, où pareillcincnt.il auoit lait riche, 
ment accommoder (car fa Maiellé s’cllojt entièrement repofee de toutes choies lift luy) 
deux autres Pubis, l'vn pour le Pape , l'autre pout le Roy y ayant cuire les deux v ne tué, 
fut laquelle il aume fait faire vue grande fille do charpenterie, qui menoitd vn logis a l'au- 
ttc, belle, grande, fpaciculc 5C força propos : tant pourtenir le eonfüloirc du Pape & des 
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Cardinaux, que pour les aflêmblccs des deux Princes ,Ie tout tendu fie coimert de fort ri- 
ches & très -excellentes rapiffcrics de haute hcc. 

CIcment n'cil plu doit conduit au Palais de là le porc, que chacun Te retire en Ton quar- 
tier lufques au lendemain que fa Sainûeté s'Jpprcdc pour Ton entrée , qui luy fut faitte en 
fort grande fomptuolité fie magnificence: il clloit aflisfurvnerich* chaire dcvcloux cra- 
moili a doux dorez Se franges d'or, que porcoicnc les efpaulesdc deux puilfants hommes 
vcllus du mefme vcloux, eu tousfes habits pontificaux, hormis la thyare.qucles Italiens 
communément appellent Règne :lk marchoit deuant luy vnc belle Se noble haqucncc 
blanche conmic l'oye , fur laquelle repofoit le trcs-augulle Sacrcmcnr, que deux hom-j 
mes à pied en fort bon Se honnorable équipage aucc deux reines de foyc blanche condui-' 
foient i chofe mctüeiHcufemcnr deuotc , excellente Se vcngrablc à regarder. Apres ce 
trcs-fainâ gage tanc4Uultrcmcnc porte, marchoicnr en trcs-bcl ordre cous les Cardinaux 1 
en leurs propres habits Se capelines fur les mules ponrificales , & Madame la Duchellc! 
d Vtbin.fcparement feule en grande magnificence, accompagnée d’vn grand nombre de 1 
Danjes SedcGcnrilfemmcsranr d'Italie, Se deFrance, que de Prouencc en telle Se tant g 
illuIlrecompagmcayancdtéicfainâPereCIcmem conduit au heu préparé pour lonlo-f ' 
gis, où rendu Si repolir vu chacun le retira. 

' Toutes ceschofcs furent ordonnées & conduites fans aucun defordre , fcandalc , ny tu- j 
m ultc , en forte que pendant que le Pape faifoit fon entrée , le Roy palfa l'eau dans vnc fré- 
gate, & alla loger au heu dont lcPapcelloit party , pour de là venir le lendemain luy faire 
fon ohcylfanco ainli que Roy ires-Chrcft.cn , Se comme fon filsaifnc. Or auoit elle de- 
long temps ordonne qu'vu Monlicur l’oyet Prelident au Parlement de Paris, Se depuis,' 
Chancelles feroit 1'oraifon papale quand le Koy luy feroit la reuerencc : car ce perfonnage ] 
elloitclhmc le plus cloquent de fon temps, dont la langue parloir mieux beaucoup le 'C 
FrançoisqucleLatin.iau moyen dequov il auoit cauteincnc fait forger vue trcs-cxccl-| 
lente orailon aux plus doctes , Si clegànts hommes de France , qu'il auuir de longue main 1 
dilige»m«ncdtudiec Sc bien exactement retenue. 

Mais comme ce font coups dangereux que de parler par aurruy , pour mille accidcns 
qui pcmipurfuruenirau dilcur,ilcn aduint tout autrement qu'il ne pcnfottipour autantl 
qutqleimarin le maillre des ceremonies vint au leuer du Roy faire entendre à t fa Majelte ' 
UfubttancedonciaSaiifttcréddiroit la harangue , afin de n'olfcnfer les autres Princes 
dl I'orcucarts , qui vcdloicnt fur leurs aâions. Celle inftruction inopinée fctrouua tant 
ct>nt«nic.Srdiiloiiantcaudifcours protesté du Prelident , que l’c voyant furpris ScdcCeUj'pj 
il lùpplia inltammcnr le ioy de donner celte charge à vn autre , rcmonltranc que c'dloit j 
Mjfaiftifvn Prélat, Se non d'vn Sénateur, puis que cela tendoir àl'vnionScau bien feul 
deftglile-. auili csoit onde vr.ivque ce pcrfoun.ige nauroiclc temps de pouuoir fiprom-i 
ptemenr changer la fabrique de fon oraifon , dont s'en citant honneftement exeufé , la 
charge enfut donnccaMcliirc Ican du Bellay linéique de Paris, lequel encor qu’il fut com 
meprn&fdrpns.ui Jcccu, s'en defehargea ncatitmoms au conteurcmcnt Se des Italiens 
Se des François. 

Le K oy |a tout préparé à la ceremonie , part adonc pour venir au Palais , où efloir le 
Pape , accompagné des Princes dcfonfaug.du Duc de Vandolmc, du Comte dclainét 
Paul, de Mellieursdc Mompcniicr.Sedc la Roche Sur-yon, du Duc de Nemours frère 
du Due de Sauoyc, lequel mourut a Marfcillc, du Duc d'Albanie , Se de plulicurs autres 
Comtes .Seigneurs Se Barons tant François, qu'italiens Se Prouençaux, citant roufiours 
aupresde la pcifonne de l'a Maiclté le Seigneur de Montmorancy fou grand mailtrc. En 
celte compagnie arriue le Xoy au Palais papal, où ildlreccu par fa Satnélcté Se par tous 
IcsCardmaux aflcmblcz en conliitoirc fort humainement. Apres quov chacun fc retire au 
lieu à luy ordonné menant fa Maicfté, aucc elle plulicurs Cardinaux pour les fcltoycr, 
principalement le Cardinal de Mcdicis nepueu du Pape, Prince jutant illuflrc Se tnagfflfi-- 
que que magnifiquement accompagne. 

Le lendemain commencèrent a s'afiemblcr tous ceux qui dloicnr ordonnez tant de 
la parc du Pape que du Roy, à fin de rraiteerdes choies pour lclqucllcs celle cntrcucuc 
fetàifoic: tour premièrement fut trattté de la tby .combien que les choies nefe trouuctent 
préparées pour vn Concile, que l'on dilfera , dcpcfclianc cependant vnc Bulle faSain- 
tleté pourtcpriiuerlcshcrcüesSc les nouuellcs erreurs de Luther en ce Royaume, à fin 
d'empefeher que les çliôlcs ne vinlTenc eu plus grande conflagration-dé delcfpojr , quelles ; 

u'cltoicnr. 


n'cttoicnr. Apres celle Bulle laxec fut conclu le mariage du Duc d’Orléans, fécond (ils du 
Roy , Se de Madame Catherine de Mcdicis Duchcllc d'Vrbm , Comrcfle de Boloigne 
niepee de fa Sainâeté, auec les conditions parauanc propofecs au Duc d'Albanie, qui en 
dtoic l'entremetteur, fçauoir qu'outre cinq ou lix cens mil efcus,que la Comtclle auoit 
vaillant en France par le moyen de la feue Comtcfl'e de Boloigne fa mere , femme de Lau- 
tens de Mcdicis Duc d'Vtbin fon perc , fa Sainâetc luy donnoic en contemplation de ce 
mariage les Seigneuries de Rcge , Modene , Rubicrc , Pife, Se Ligornc : Se dauantage 
Parme Je Plaifancc : il non à meilleure condition , à tout le moins par efehange Je recom- 
penfe d'autres terres le Seigneuries : le fi promettoit outre celte donation fa Sainâetc 
de donner au Prince futur clpoux l'aide le fccours qu'entre eux ferait aduifc pour le re- 
couuremenc de fon Ellat de Milan : pièce qui pour vne partie luy appartenoit parl'inuo- 
(liturc donnée à Louys douzième par l'Empereur Maximilian : Je pour l'autre luy deuroit 
appartenir par le tranfport le ccilïon que luy en feraient le Dauphin le le Duc d'Angou- 
Icfmc fes autres enfant, par dclfus toutes ces choies promettant aide Je fccours à la future 
cfpoufcfaniepcc pour le recouurcment de fa Duché d'Vtbin: telles fùrcnc les donations 
Ailes conditions de 
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ce mariage, qui fut par apres confommé en grande Je royale magnifi 
cence,lcfainâPcrcenprononceantluy mcfmc le fainâ Je royal Hymcnce, Se les cipou- 
fant de là propre main. 

Ce mariage ainfi acheuc, le Pape tint vn confiftoirc , auquel furent décorez du bonnet 
d'efcarlate quatre excellents perfonnages, le Cardinal le Vcneur.au parauanc Eucfque de 
Lificux 8e grand Aumofnicrdu Roy ,1c Cardinal de Boloigne , de la trcs-illulVre maifon 
de la Chambre frère maternel du Duc d'Albanie, le Cardinal dcChaflillon de la maifon 
de Colligni fils du Marcfchal de Chaltillon , nepueu du Sire de Montmorancy , Je le Car- 
dinal de Giury , oncle paternel de l'Admiralc de Brion : apres fut célébrée vne Melle 
pontificale , que le fainâ Pere couronna fur la fin du facrtfice d'vne bcncdiâion Je abfo- 
lution generale à toute la Chrcfticnté , telle qu’il la donne au grand Icudy de la gran- 
de Je fainâe fcpmaine dans les hautes galeries de fon Palais à fa grande ville de Rome. 
Triomphes, appareils, magnificences Se bencdiâions que Maricille vit accomplir dans 
l'enceinte de les murs antiques Je vénérables , où les feilin s , les pompes , les nopces Je & AU 
les dances royales du filsdecc grand Roy Se de la njepcc de ce grand Pape furent tant 
illullremcnt parfaites Se célébrées dans la maifon de Ican Jlancard Gentilhomme de la UIAiftH dt JtÂ 

I 8 aneardGtn- 

VifcV * tiihetmntdi 

Toutes ces entrcucuès , ces entrées , ces cfpoufailles , ces créations de Cardinaux, ! 
le ces folcnncls triomphes ncfonc pluflolt parachcucz, que comme le Pape s'embar-, s *' 
que pour retourner à Rome ( ce qui cil enuiron le vingtième de Noucmbre ) le Roy urTp &h 
prend fon chemin pour fc retirer en Auignon , où il ne feiourne que deux jours en R r 
pafianc, à tant qu'il fc rend à la code de fainâ André. ; lvmjiomi- 

Mais comme ce dcfpartcmcnt en prefage quelque autre, Je que les efperanccs le 
félicitez de ce monde font incertaines le volantes , peu apres font entendues les tri- 
(les nouucllcs du decez de Clément , que la more fcpare de la vie : contant néant- 
moins d'auoir conduit le période de fon aage iufques au poinâ d’vne tant illullrc al- 
liance , que d'auoir parie ion iàng aucc le plus noble du monde , par vn chefd'acuurc 
pour les liens honnorablc Se mémorable à jamais. 

D'ailleurs vient vn bruit que la Collette cil prife Je cnuahic par le Mahumctan 
BarberoufTc, Se qu'au lieu de Clément le Cardinal Farncz cil cllcu Se monte au lou- 
ucrain Pontificat , faifant le rroificmc des Papes qui ont eu le nom de Paul. Ce font 
chofes qui aduicnncnt l'an mil cinq cens trente quatre. Et ne paifent beaucoup de 
mois, que fi l'on entend le mariage de Madame Magdclainc de France fille de Fran- 
! çois , célébré le premier iour de l'an fuiuanr aucc le Roy laques d'Efcoflé , qu'on n’en- 
{ tende l'homicide perpétré fepe iours apres fur la petfonne du grand Alexandre de Mc- 
F | dicis premier Duc de Florence , proditoircmcnt tué dans fon hâ fous paroles de falut 
par Laurens fon propre coufin.quc la forccnce ambitiô de dominer. Je l'enuie enragée qu'il 
pottoit à l'heroiqnc vertu de ce Prince portent à cell horrible mafiacre. Adonc, ô fa- 
tales Se funcllcs faifons , iours fombres Se fans aufpiccs , fe reuolte Gencuc contre l'E- 
glifc , donnant du pied contre fa mere fous les enchantements d'vn loup enrage Se fu- 
rieux Hercfiatque, qui en charte le Palleur légitime le les brebis cfparfes Je abandon- j£ . - 
nees. lonas perc la telle à Patis pour fes forfaits , Je Thomas More Chancelier d'An- Ur.Ai dccApii 
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La fcpcicme partie de l'Hiftoire 
■ le Grand François I. 


gletcrce à Londres pour auoir trop librement dit la vérité , plus certes honteufement 
& indignement décapité le premier do mois de tuilier , que la vertu de ce perfonna- 
ge , Ion incroyable confiance , 4e fa qualité ne meritoienr. Adonc meurt , dont la Fran- 
ce porte dueil , le Dauphin François fur le dix du mois d’Aoiill dans la villcde Tour- 
inon mefehammenr 4c italiennemcnt empoifonné par Sebadicn de Montfroc, qui bien 
toit fera puny du fupplice de SufFecc. Adonc cil la Collette conquifcparCharles, que 
derechef reprend le Turc fur ccd Empereur, lequel , quoy qu’il loge en ces mcfmes 
temps fon armée de mer dans le grand 4c ample port de Tiiollon, ne laide pourtant 
! d'cmblcr , ruiner , délimite te faccagcr miferablemcnt fon Imficdc , rompant ingrate- 
menc , Se inciuileracnt les loix de ritofpitalitc. Combien dc.cpagiqucseuencmcnts Anne 
de üoulan que Henry huiclieme , Roy d’Angleterre auoit efpouléc par amourertés , Se 
plulloll par furieufe padion que par bon fens ,au temps quetoUtes choies font en amour 
le en verdeur , voyant funeftement mourir fes amours , void hohteüfcmcnr toupper fa 
telle , Se la verdeur de les ans dans la grodè tour de Londres par le commandement 
de fon mary , qu'vn mortel , 4c horrible fouplbn porte a 11 cruelle difgrace enuiron flx 
mois apres: l'cmpoifonncur, donc nous venons de parler, elt.ihr pour fon crime dete- 
Itable dcfmembré à quatre cheuaux dans la place de I.yon. Altrtioycn dequbv irçton- 
cinenc apres viennent les guerres morcelles de François Se de Charles . l'vh grand Em- 
pereur , l'autre grand Roy , que fcmblent tirer tous ces malheurs , où la ProtiéHcc cil 
en rempellcs.Marfcille adiegee, Aix abandonné, pludeurs belles Se hautes chofcs ex- 
ploitées de part 4c d’autre : finalement l’aiiraillanc deceu Se l'adailly glorieux , cctatnc 
nous verrons maintenant. Puis qu’il elloit bien railonnable, que ccluy là fut abulé, qui 
n’auoit voulu croire bon confcil, Se vouloir par trop ambiticufemenr rauir l'Eftard'au- 
truy , fe ruant inconlidércment en vue contrée efirangere contre vn peuple agiterry 
Se Hdelle, contre vn Chrcilien Monarque , Se contre vn autant inuinciblc , grand Se ; 
redoutable compagnon , quil pouuoit eftre , comme nous Verrons mainrenanr. 

fialthczardelacrcs-noblcmaifondclarentoedoic pour lors Archeuefque d’Embmn, | 
Se premier Prclidcnt aux Comces. 
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G VE R RE DE PROVENCE ENTRE 
Chirlu V. Cr Eutifu 1. 

H a s donques à qui fon ambition Se fon cœur donnent tout le gtoble dn j 
a monde auoit ja entretenu longuement le bec en l'eau le grand François , à qui { 
■ fou courage Se fes héroïques mérites ne dcuoicnt pas moins la Monarchie de j 
la terre fous l’actcnrc de lïnucditurc de Milau , que ccll Empereur deuoie faire d’vn 1 
temps à l’autre à fon aifué le Duc d’Orléans : or fous des craitccz ambigus Se douteux I 
d'vue boune Se folidc paix, qu’il failoit fcmblanc d’edudier, bien qu’en cftedl fon lècrct | 
edude ne fudcnc que prartiques Se menées fourdes pour enuahir la France Se la cou- 1 
ronnc, qu’il cuidoit ja tenir fur fa tcdc:il fc préparé» la parAn, abandonnant lcche-| 
ual de fa fureur à vau de route, de faire dcfccndrc taures les forces en Proucncc, pour 
edayer cede fortune:de ccdc defeente vient rod le bruit en nos marches, Se en porte 
le vent bien tod le fon aux oreilles du grand François , lequel aduerty de l'intention j 
de ccd ambitieux Potentat, à An d'y pouruoir Se de luy couppcr les ailles de bonne* 
heure, de peur quïl ne volad trop haut, enuoye incontinent Mcllire Anchoinedela 
Rochcfoucault , Seigneur de ÆarbeAcux , Clicualicr de fon ordre , Capitaine de cinquan- \ 
te hommes d'armes pour Ion Lieutenant & Capitaine general à Marlcillc , où pour lors, 
edoient Confuls Charles de Monreols Gentilhomme , lean Sicolc , Se Pierre Baudet, 
lcfqucls auoicnc fucccdé à Blaifc Doric de lïlludrc fang de Aima de Gcnncs , Pierre 
Morlan Se Louys Cabre, yd’u d'vnc ancienne & noble famille d'Aubaignc, où les mar- 
ques Se l'enfeigne de la cheurc fc voyent encor , forcis de leurs charges depuis le xxviii. de 
Nouembrc. Làil Ard'abbord vnccrcuëde gendarmes 4c Cheuahcrsdu pays iufqucsau 
nombre de trois cens lances. 

Le Seigneur Perre d'Ornane , communément die fen Perre Corfc Capitaine tant re- 
nommé ( digne géniteur du braue Se grand Marefchal d'Ornane dont la Proucncc ne 
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fait peu de gloire) y auoit charge Se commandement fur cinq cens hommes de pied 
des bandes Italiennes , & fut epuoyé à Roquçl'paruicrc Meflire jean de Dolites Efleu 
de Riez, frère du Seigneur de Ccntul , auquel ccchaltcau appaçtcnoir. Mande da- 
bondar.t fa Majeflé aux Capitaines Ican Paulc de Cere Barou Roiruiu.Sc Boçncual ffen- 
tilhomme François de marcher auec leurs compagnies en Proucncc., pour ibulagcr le 
Dauphine ,Se au Comte de Vuftemberg de prendre auec fes bandes le chemin de Ci- 
fteron • fi que là biffant le bagage, il tira droiél à Terreneufue Se Villclranche, en atten- 
dant ce que l'Empereur feroir , &c s'il paficroit les monts. 

Or clioic de ce temps afliegé Foflan Se y faifoit S. Perre de mcrucilletix exploits 
d'armes, ne dormant nynuiél ny tour, pour n’atandunner la brèche. Mais la mauuaifc 
fortune porta que les viures leur venants à faillir , ils furent cçntraiuts de venir en 
compoiition auec Anthoinc de Lcuc , general de l'armcc Impériale : Se conte on vu 
traie mémorable Se hardy que fÿ le Seigneur de la Roche du’ Maine .qui pour lors 
choit hoflagcr parvncbtauc& vrayement Françoife rcfponld à ccgçand Empereut.cn ce- 
tte forte. Aptes que Charles eut fait voir à ce Seigneur par vnc va inc oftenration le corps 
de fon armée qu'il cftimoit la plus belle du monde ( comme à la vérité elle en auoit 
beaucoup de grands traits) on die que le Gentilhomme luy demanda , (i ce nettoie 
pas en Proucncc qu'il ietteroit fes premiers tonnerres , à quoy /a Majcllé rcfpondant 
que les Prouençaux cftoient fes lîneéb , il répliqua d'vne franche liberté, qu’il les trou- 
ucroit autant rebelles SC dclobcylfants , que vaillants Se farouches : de manière que 
l'Empereur changea de notte, Se lny redemanda derechef combien il y auoit de tour- 
nées du lieu où il ettoir à Paris rà quoy le Capitaine François rcfpondir encor plus 
brauemenr en ces mors : que s'il entendoie journées pour batailles , il y en ptumoit 
auoir vnc douzaine ponc le moins , s'il n'aucuoit que l'agrefleur eut la refte roirpui 
fur le choc de la première. Rcfponfc qui défendit héroïquement l'honneur François, 
&: ne reprima moins figement l'audace hauraipc , Se la creance imaginaire , que ce 
Monarque auoit de ne trouuer aucune rcfiftance en fes conqueflcs ny force pareille à la 
liêneicommc fi les coqs François n'çu fient cfté que des chappons,& les hommes des Eunu- 
ques. Aufii luy fit fur ce incline trait bien cognoiftre ce Gentilhomme Li grande puifiancc 
JC l’inuinciblc courage de fon Roy, auec le danger qu'il couroitdc s'cltrc fi legerement 
ictté dans fes marches & fes pays. Ce que toutesfois l'Empereur fit lcmblant détourner 
cnnfccSeciucu.bicii qu'en cffcét îlfefentit viucmcnt pique Se aduerty de ce qui depuis 
luy arriua. 

En ce mcfmc poinil fut donnée- charge ôcinftruÛion au Seigneur de Nouaillcs (mai- 
fon noble, grande Se riche de Limofiu ) de faire marcher la gendarmerie qui venoit 
de Foflan (place fraichemcnc rendue à Anthoinc de Lcuc) vers Auignon, où le Roy 
auoit délibéré d'aficmblcr le gros de fon armée, pour apres la faire marcher outre iul'- 
quesau lieu qui fcroicaduilc. Ladcl’pcfchc faire a Nouaillcs ,1c Roy fur l'opinion qu'il 
auoic ronfleurs eue que l'Empereur entreprendrait de pafl'cr en Proucncc , enuoya nou- 
uelle inllruâion, ordonnant au gouucrnemcnc du Dauphiné le fieur de Huuiicrcs de 
faire marcher la gendarmerie de Foflan , parce qu elle clioic mal montée , le chemin 
droiû à Maricillc , où plie pouuoir fans trop grand nombre de clieuaUX faire le fcruice 
requis à la defenfe de la ville : Se en furent pour fcruir à la campagne mifes dehors 
b compagnie de Bonneual , Se les autres qui cttoienc en meilleur équipage de che- 
uaux 5e d'armes à celV effeû : car délia François auoir nouucilcs que Charles cftoit en 
j Proucncc. 

j D’abondant furent députés Robert Stuard Chcualicr de l'Ordre, Seigneur d'Aubi- 
gny, Marefehal de France, Capitaine de cent lances , Se de cent Efcofl'ois de la gar- 
de de 1a perfonne royale , Meflire laques o'ahot , fcmblablcment Chcualicr Se Capi- 
taine, grand Elcuyer Se grand Maiflrc de l'artillerie de France pour recueillit lcsCapi- 
f raines 5c les gens dcehcual Se de pied , qui arrriueroient en Auignon. De toute celle 
grande armée cllant chef Se general Meflire Anne de Moncmorancy , que nos iours ont 
veu Conncllable. 

Pendant la redition de Foflan , Se l'arriucc de celle gendarmerie en Proucncc au mois 
de lui lice de la mcfmc anucccinq cens trente fept, que ces tempeftes commenceront, 
Anthoinc do Lcuc pour ne perdre temps enuoya fommet la place de Roqucfpatuicre 
appartenant au Seigneur de Ccntal Gentilhomme de qualité rclcucc de Proucncc : mais 


ItandeJULtn . 
À Reqeujfmr* 
uitrr. 

Autre, 

rr.tun Cs~ 
fnjjnu. 


Relies CT di- 
fnet rrf^stfei 
du fi/ur dt üt 
Rorfv dm 
Mmnt m .'LjT) 
i enter. 


L'Imfatmr 
tourne en ri - 
ftt U nfrtufe 
du Seigneur 
Frju.feit. 


I 

Natmillet t*X~ . 

■ de & JSÙHt 

| mmfem de U- : \ 

ni.'i -i 

j Le RjiJtb Ité- 
ré d.i'lembler j 
| fon mente nr‘ . 
■ittiÿum. 


Le Rmyenstt- 

u elles que 
fLuifsrthr tii 
tu Prvhinit. 


D* meiiJt 

Juillet. 


Rr t 


tout 




748 


JU^emfe "fi- 
lme de l'tfltH de 
Rut., frt’i dm 
fiimr JtCenin 
m Ami haut de 
Urne. 

L tnperemre- 
ttudtt nmicl (y 
ScterUinrle de 
f munit. 


St rtftnldt 
l'uw tnm 
btm (tnfu'./y 
dt i ijin tttit 
en P remtmee. 
Le in. de Juil- 
let. 

L'Emfertter 
ai F remente. 


TrAMfeu À 
lyrm. 


D*t*P * Sifit- 

rm. 

Lettra dm &ejt 
»ux Ctfitni 
nei,BttUifs& 
tÿuiert Art re- 
mette d’etmjr 
MM Canit de 
Tende. 


Aix tm£* 1 

iw**y ?" 

Ut theft <ÿ 
Cm, titinei in 
K;. 


CtlUwme ér 
Batmmml x 4t 

.G.#. 


La fcptieinc partie de l’Hiftoirc 
le grand François I. 


roue grand Si tin guerrier qu’il cftoit , fi s’en retourna il fane rien aduancer : l’Eficu 
de Riez frcrc du Seigneur du lieu , qui en cftoit le defenfeur luy ayant breuement 
fait vne rcfponfe rcfoluc , que la place cftoit tenue du Roy , Sc qui? luy comme bon 
Sc fidclle vaflal n’y lairterent entrer finon par dcfiiis fon ventre homme qui ne fut 
amy Sc du party de fon Seigneur fouucrain : tellement que fans s'a mut er d'auancage 
à la quelle de celle proyc de Leue defifta de telle emreptife, Sc latlHa la place comme . K 
elle cftoit. 

Si dit on que l'Empereur auoit ordinairement en fes mains St douant fes yeux vne 
Carte Sc Chorographie de Proucncc , que le Marquis de Salaces , qui n'aguiercs auoic { 
manqué Sc deifailly au Roy, luy auoic donnée, Sc qu’il l’tftudioit St repatfoic ti fou- 
ucnc, SC d’vne tant profonde attention , qu'il cuidoit défia la tenir en cftctl comme 
il la tenoit en peinture Sc en feinte : niais le pis cftoit, qu'en ccftc tienne maladie d'ef- 
pric & tant trompeufe Imagination , pluficurs flatteurs ( engeance donc les Princes ne 
manquent ) l’cntrctcnoicnt roydement luy confcillants de lé hafter à prendre celle B 
Prouince, fans laquelle il ne pouuoit s'onurir vn chemin libre à la France, St au grand 
Paris. Aulfi bien expérimenta ce Monarque véritable , fagcSt prophétique l’oracle de 
la Rochedumainc , Sc vie à fon dam combien luy couda cher de n'auoir creu le con- 
fcil du fige de Leue, qui fe fit mettre à genoux aux pieds de fàMajcfté,à ce qu’il n'en- 
treprit vn fi dangereux, roide St hazardeux voyage que ccluy de Prouence : Sinfi que 
depuis l'Empereur luy mefme conferta franchement au Roy combien il s’eltoic mal 
trouuc de n’auoir creu bon confeil , St de s’eftre gouucrné par là telle St fon opi- ! 
nion qu’il auoic. IC 

L’Emperiur qui fe laide emporter aux mouucmcnts de fes proiets , St aux vents im- 
pétueux de fon ambition faic dclcendre ouuertcmcnt fon armée en Prouence, laquelle 
auoit défia aborde NifTe St les lieux de fainét Laurens St de Villencufuc , non loing 
de là : St fond ccftc Impériale tempefte le rroificme de Tuilier. 

François qui cependant ne dort pas eftant à Lyon , où il tient ordinairement fon con- 
feil , y faifant toutes les dcfpefches neccflâires , Sc poutuoyant à tous les endroits ,où fon j 
ennemy peut defeendre St l’endommager , apres qu’il a nouuelles certaines de fa dc- 
liurance , mettant à part toutes attentes St dilayements, délibéré démettre enœuurc’ 
toutes les chofes requifesà ccd affaire. Parquoyil dcfpclchc Mcdïre Ican de Bonne- [ 
ual Capitaine de cinquante hommes d’armes pourauccfà compagnie qu'il auoit ordon- D 
nce à Marfeille s’aller joindre aux Capitaines , qui ja cftoiciit fur la colle de Siftcron , à t 
fin d’y faire le degat, prendre garde aux partages de Roqucfparuicrc St de Tcrrencufiic. i 

Luy donnant au furplus inftruûion de ce qu’il auoità faire, autc des lettres aux Ca- 
pitaines , aux Baillifs St amies officiers de Proucncc d'obeyr à Mcfürc Claude de Sano- ! 
yc fils de René, Comte de Tende fon grand Sencfchul, St au fleur de Bonncual.ainii ! 
qu'à fa propre perfonne, St comme à ceux qu'il ordonnoic lés Licurcnancs : Scfembla- : 
blemcnt à chacun d’eux à part foy en abfencc l’vn de l'autre : fur tout les enchargeant 1 
trcs-cxpreficmcnt de fe contenir en difeipline, St fe garder bien de donner à lcurar- 
riucc aucune curce aux ennemis. A Siftcron rrouua Sonneu.il le Comte de Fuftem- 1 
berg , auec les Lanfqnenets , qui auoit défia bien auant commencé à faire le dcgall, : 
ayants pillé Barcelloncl ville que Bercnguier auoit autresfois édifiée ) Sc tout le pays 
de Tertcneufuc: auoient pourtant excédé St violé l’intention du Roy, parce qu'ils s'e-j 
(Voient infolemment Sc impiement portez contre les fainfts temples, Sc n’auoicnt don- ! 
ne refpcci aucun aux chofes facrces : cliofc nicrueillcufcuicnc dangereufe, St fafeheufe : 
à Dieu , qui pour femblablcs dcshonncurslt violemcnts a puny detout temps IcsRoys 
St les facrilegcs. De Siftcron il arriueà Aix,où il auoit donné le ligne de le tendre 
à trois efpions qu'il auoit dcfpcfchcz de Romans, St là trouuc en compagnie du Com- 
te de Tende, le Prince de Melplie, Stephano Colomnc, St quelques autres chefs St 
Capitaines, qui auoient iugé celle ville mal aifemcnr fortifiable, St de legere rctiftan- 
ce. Au moyen de quoy ils auoient aduifé de ttouucr vn lieu commode à y drellcrSt 
fortifier vn camp pour la couurir , qui fut choifi au temple des hofpitaliers de l'ainû 
Ican , maifon allez fpacieufc Sc logeable : en laquelle ncantmoins fe trouuoicnt plu- 
fieurs difficultez coofiderables , mcfmes pour la colline qui PcnuifigcSc regarde au de- 
dans auec quelque rommandement Si fnpcriorité : fi qu'il fut aduifé d’en aduerrir fa 
Maiefté cependant que Colomnc iroitvifitet lavilledcCrafleaucc Æonneual, qui fur le 
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chemin donna lettres du Roy à Trets faincl Maximin, Brignollc, Je Draguignan Je par 
toutes les autres villes Je villages fumant la creance, leur commandant de retirerions leurs 
viurcs Je leur bcftail fur peine qu'il confifqucroit à l'on retour de Cralfc tout ce qu’il trou- 
ueroir n’auoir elle par eux retire. 

Au partage de Draguignan ils prindrcnc aucc eux la compagnie de cent hommes 
d’armes du Seigneur de Montejan ( qui depuis fut cllcué en la dignité de Marefchaldc 
France) logée tant dedans la ville qu’ez enuirons , de celle de Bonneual retirée de Mar- 
fcille. 

A Grade trouuercnt partie de celle du Comte de Tende aufli compofte de cent hom- 
mes d’armes, fous la charge de Mertire Germain d’Vrre (famille fort illuftre, ancienne 
Je fertile en Dauphiné ) Seigneur de Melans fon Lieutenant , aucc quatre mil hommes 
de pied tous Prouençaux fous le commandement Je les enfeignes de Ican de Pontcucz 
I (qui depuis a cfté Comte de Carccs ) du Seigneur du Maz , de lcan de ienaut Seigneur 
de Villeneufuc , Je de plulicurs aurres Gentilshommes de Proucncc , qui en choient 
les capitaines Je conducteurs. Adonc fut la ville de Gralfc viiitce par Collomnc Je 
Bonneual, Je ttouué quelle n’cftoit rcnablc par aucune raifon Je fcicucc de guerre. 

Pendant ces chofcs , eftoie arriué l’Empereur aucc les deux premières bandes , non 
Gids vnc extrême ncccrtité de viures par les chemins , au lieu de lai net Laurens pre- 
mière villottc de Proucncc, au deçà du Var(Heuuc qui fcparc la Gaule de l'Italie ) de- 
puis le vingt Je cinq de Iuillet: Je dit on que Charles fit en ce iour vnc bien infolenre 
harangue à les gendarmes , pour imprimer en leurs ccrucaux vn bon augure de fa fu- 
j turc viéloire, en ce qu’il eftoie entré aux marches de fon cnncmy le iour de faincl Ia- 
| ques protecteur , Je Dieu rutclaire des Efpagncs. Mais la prolixité de fon difeours fut non 
feulcmenrimportune Je fafchcufe.ains interprétée à gauche Je à indignité , pour le long 
panégyrique d’iniurcs Je de fongesqu’ilemploya outrageufemenr contre vn li fage , ranr 
héroïque Je redoutable Monarque, voire ft dangereux Je puifl'anc compagnon que le 
Roy. 

A faincl Laurens feiourna huhft iours l'Empereur , lcfquels expirez Dom Ferrand de; 
Gonfague (Cing illuftre des Princes de Mantouë ) qui auoit la charge de la caualcrie 
Impériale Je lcgcrc, commença à les faire marcher vers la ville de Grade , ayant aucc luy 
l Alphonfe de faincl Scucrin Prince de Salcrne, Je quatre mil hommes de pied. Et pour ce 
D que lelicueftoit difficile Je tout bolfu de montagnes, il manda vn bon nombre de gens 
pour dcfcouurit s’il y auoit point quelques embufeades :de manière qu’ayanc appcrccu 
| quelques troupes royales il eut doute , Je s’en retourna fans coup ferir. 

Parautre code marcherait quelques foldats Efpagnols vers Amibe que deux com- 
■pagnics Proucnçalcs battirent bien Je harcelèrent peu gracicufcmcnt, lcfqucllcs ncant- 
i moins furent contraintes de fc retirer, tant l arqucbufcnc Efpagnole les chargea viucmcnt 
Jefollicita de près. 

GralTc cependant , qui n’a cfté iugee place tenable fait queColomne s’en va en di- 
ligence aduertirleRoyau mcfmc temps que Æonneual continuant le degalt commen- 
E ce , fait ouurir Je crcucr les murailles en plulicurs Lieux de la ville, qu’il fait vuider Je 
abandonner au feu pour la rendre inutile Je totalement déferre à l'cnncmy. En apres 
mande trente chcuaux à Amibe,. pour auoir nouucllcs de leur camp , lcfquels emme- 
nèrent trois prifonniers Je artçurcrcnt y auoir délia le nombre d’euuiron cinq à iîx 
mil hommes. 

Parquoy Bonneual dcfpcfcha Melans, aucc ce qu'il auoit de lacompagnie dcClau- 
dc de Tende, Je deux mil piétons pour aller le chemin de France rompre Je defmolir 
tous les fours Je les molins, brutlcr les bleds Je les fourrages, desfoncer les tonneaux 
pleins , gafter les puits, Je ictrer les bleds dedans. Les ticurs de Calian , Je de Calaz 
_ | dedans négligent d’en faire autanc , dcfmolillans leurs moulins Je merrans le feu à 
i leurs propres granges Je grains npuucaux. Et de là s’en va Sonneual à Draguignan 
où il mande quarante ou cinquante hommes d’armes de Montcian fous la charge du 
iîcur de Vallc fon Lieutenant , pour fouftenir Melan , du codé de la montagne deuers 
Digne , mandant le Capitaine Maure de Noualc guidon du Baron lcan Paulc de 
Ccrc, Je aucc luy mille piétons au Seigneur Chnftophc Gafeo , à fin de faire démo- 
litions Je dpgars par toute la coite de la montagne : finalement il prend le chemin 
do Carccs, où le Seigneur du lieu d’vnc grande franchifc mit le feu luy mcfme de ia propre 
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La fcpticmc partie del’Hiftoirc 
le grand François I. 


main eu fes bleds, qui paroifl'oient encor aux aires à gros moulons, faifanc boire d’vnc libé- 
ralité qui luy cftoit naturelle tous Tes plus exquis 6c délicats vins aux compagnons : tant fut 
grande la magnanimité de ce Seigneur, & telle rafFc&ion de tout le peuple grosfi£ menu* 
à l’aduancage 6c au bien de fon Roy, fie de la choie publique. 

Comme ces chofcs vont ainiî, François quia tres-bien preueu , & ingé que Charles ne 
peut faire dcflcin pour planter fon armee en ville plus commode qu'en Auignon tant pour 
la grandeur du lieu, que pour les aides 6c aduantages du Rhofne&du beau Sc long pont 
qui luy fait vn chemin feur iufques à V illcneufuc, où il fc va ioindre à vnc forte 6c groife 
tour, 6c au Languedoc, saduife de preuenir fon cnncmy,& fc faifir de ccftc place. Parquoy 
ne pouuant encor s'y rendre le general de fon armée, y mande fa Majefté Mcffire Robert 
Stuard Seigneur d’Aubigni aucc hui& mille Suiflcs 6c quatre cens hommes d’armes^hoifis 
de diuerfes compagnies :6c fc comporta aucc tant de fage confeil,&dc courage ce Sei- 
gneur, en ccd exploit, qu’aucc l'adidance de Mcdîres Guillaume Poycc fécond Prcfidcnt 
de Paris, depuis Chancelier, Gilbert Bayard Secrétaire des finances, 6c pluiieurs autres thre- B 
foricrsA: officiers du Roy :viurcs& prouifions vindrenc de toutes parts non feulement 
pour la gendarmerie lors en pieds, en Auignon, ains planteureufement 6c à fuffifance pour 
le gros de l’armec qu'on y attendoit. 

Pluficurs&diucrsdifcours furent adonc tenus fur ccqucdcuoit faire le Roy, 6c que 
pouuoit faire l'Empereur. On iugeoit que fa Majefté le deuoie attendre 6c non l’adaillir, 
tant pour le grand danger qu’il y auoit à la perte, que pour le peu d'auantage que pouuoit 
produire le gain d’vne tant hazardeufejbataillc : ou l'Empereur ne pouuoit perdre les 
Efpagncs,ny l’Empire, ains gaigner pour le moins le trouble d'vn grand 6c puiffiant Ro- 
yaume, qu’il afFc&oit, lepaflagcdu Rhofhe, 6c l'abondance de viduailles 6c de commo- 
ditez pour tourc fon armée, aduenant qu’il fut victorieux. Et le Roy y pouuoit mettre en 
hazard linon fa couronne , au moins fes pays en proyc iufques aux portes de Lyon. 

Toutes ces raifonspaflccs par la balance, 6c le poids des plus fages 6c trempez ccrueaux 
portèrent , que le Seigneur de Montmorancy ferendroiten Auignon, où il arriua quatre 
iours apres qu'il eut pris congé du Roy. Ce fut la qu'il communiqua aucc le fieur d’Aubi- 
gni, &: pluficurs Capitaines d expérience 6c d’authoritc, la refolutiondu confcll de fa 
Majefté , 6c ce qui cftoit expédient de faire , defduifant aucc vnc guerrière éloquence , 6c 
en paroles héroïques le profit 6c le dommage, que pouuoit fortir d’aller au dcuant,ou d’at- 
tendre, 6c fc fortifier contre l’cnncmy. 

Les raifons furent apportées fort viues 6c probables de part 6c d’autre, 6c en fufpendoit 
leur force le jugement refolu , lequel pancha finalemct du cofté du confeil du Seigneur de 
Montmorancy, fouftenant la dcfenfiuc. Difoicnr neantmoinsccux de l'aduis côtraire, qu’il 
cftoit expédient auat que l'Empereur eut alfermy le pied en Proucce,d’arreftcr fa première 
fureur, fie rompre fes ambicicufes imaginations és deftroits 6c paftagesdes Alpes, ne pouuat 
eftrc,quoy qu’ils n’euftcncnc Frcjuls,nc Thollon , qu’ils n'euftent aumoins loifir de fortifier 
la ville d’Aix capitale de la Prouincc, ou de la couurir de l'armec auant que l’Empereur y 
peut arriucr. Mais le general refpondit qu’on fçauoit affez que ccftc ville mcfmcs depuis le 
temps de Môiïcur de Bourbon auoit efte iugee nô fculcmct mrcnable,ains de trcs-difficilc 
fie bien longue fortification : tellement qu'elle auoit cfté abandonnée fiemife à la difcrc- £ 
tion de fortune par l’aduis de pluficurs bons fi c vieux Capitaines. Parquoy partant des la 
pointe du iour fuiuant la deliberation prife, il s’en vint à Aix 6c paftanr outre vifita l’afficre 
du camp, qu’il trouua fort mal à propos fclon les préceptes de la guerre : puis alla rccognoi- 
ftre la ville tout à l'entour des murs , qu’il trouua des deux endroits allez fortifiables , mais 
des autres deux fort malaifez, à caufc de la colinc defainfit Eutropc, 6 C d’vn autre petit 
couftaut fi proches de la ciré, qu'ils feruent de Caualicrs naturels tous préparez^ l’enncmy, 
pour y planter fon artillerie, 6c de là faire fa batterie tout à fonhait : 6c puis qu’il fàlloit Jion 
pluficurs iours, mais pluficurs mois à la rendre bonne , le meilleur cftoit de l'abandonner. 

A ccfte refolution fit quelque inftanceMontcian capitaine fage, aduanrureux &: hardy, 
lequel entreprenant de la défendre 6c garder, fuppliarres-inftam ment qu’on la luy remit. 

Ce qui donna beaucoup de loiànnge à fon courage ,6c de gloire à fa bonne volonté, mais 
non l’oéfroy de fa demande. Bien le laifla dedans le general, à fin de confidcrcr plus meu- 
rement, fi ce qu’il vouloir entreprendre cftoit faifable, cependant qu'il s’en alloit faire vn 
voyage à Marfcille, l’a/Tcurant qu’il en ordonneroit , fuiuant le fidellc rapport qu’il en 
fcroir. 

’ “ Pluftoft 
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Plulloll n'cft à Marfeille le General qu’il fait foigneufemenr vilitct la ville dedans Si de- 
hors, conmlcrc Si loue les fortifications faites pat le Seigneur de Barbclieux, te la diligence 
dont il a vfé : au moyen dequoy il met de renfort les compagnies |a venues de Fofl’an.Si de 
Chridophlc Gafeo, ordonnant à chacun des Capitaines ce qu'il doit faire te l’endroit qu'il 
doit défendre Cela fait il va vifiter l'armee de mcr,prend garde aux compagnies te aux fol- 
dats qui font dertùs, fait voir fi les galiots St forfats font bien entretenus, te en nombre 
competant : te en fomme faideleftion de trente galères les mieux en ordre, St les mieux 
fournies de viurcs,deharnois,d’artillcric,de munitions , St aiitrc équipage ncccfiairc.donr 
le commandement cil donné au Baron de faillit Blancard , commandant le port aux au- 
tres galères, tant pour le bien a(Teurer,quc pour défendre la ville. 

Alors foitant de Marfeille il y laifia Barbclieux, Lieutenant du Foy auccfa compagnie, 
Montpezar, Villcbon St la Rochcdumainc auec leurs compagnies de cinquante lances, 
Boutiercsauec celle du Duc d’Orleans.laRoqueauec cellede Monlieur lcG’rand de cent 
lances , Mcflïrc Antlioinc de Roclicchouard Seigneur de Chandenicr auec mille hommes 
delalcgiondu Languedoc,aueclclquclsilauoitla porte cil garde , Mellirc laques d’Am- 
boife Seigneur d'Aubijou,lc Sieur de Foutraillcs.le Baron d'Efeuirton , St Chrifiophlc Ga- 
feo auec autant : St finalement les Capitaines Vvartis Nauarrois St S. Ferre Corlc auec 
chacun fix cens fantartîns. 

Ce(l ordre.S: ces illullrcs aides données à celle grande Se antique Cité , on mit en deli- 
beration de fortifier la ville d'Arles, pièce non moins ancienne St importante que Marlcil- 
le,où l'aduis commun des chefs de guerre porta qu’il falloir aller , ains que rien refoudre St 
délibérer fur ce fàld. Le fait} cnftty liant toutaulli toll le confcil: le General à fon parle- 
ment pallapar Aixoù il trouua Montcjan.qui defireux d’acquérir gloire en la confcruation 
de celle ville, auoit ja fait abbatre quelques édifices St temples hors les murs, parce qu'ils 
pouuoyent feruir de retraite aux cmicmis. Là donc cllanr encor traité de ce qu’on en fe- 
rait , Montejan qui n’auoit rien rabattu de fon premier courage , St que le delîr d’honneur 
follicitoit plus que dcuant,s’olfrit derechef à la foullcnir contre les forces Impériales , mo- 
yennant deux cens hommes d’armes bien montez te armez, fix mille hommes de pied,aocc 
i’equipage Se l'artillerie conucnablc qu’il demandoit : s’offrant à tout euenemen t de la gar- 
der jufques au prochain lryucr , que le camp de l’Empereur ferait contraint de defioger. 
Mais comme le General cognut véritable la difficulté de la rendre tenable Se bonne, St 
que le temps à la fortifier clloit court.il conclud de l’abandonner ,remon(lrant à Montejan 
n’cllrcraifonnablcd'cxpofcrlacapitalcvilledelaPtouincepour premières defpouilles St 
enfeignes des premiers trophées de l'Enipcreur.qui ne voudrait d’vnc place dcfcrtc St quit- 
tée faire les fondemens de fa gloire. 

Ainfi fur la ville vuidcc de toutes commodités, fes portaux dcfmolis Si ouuerts, fes for- 
tifications tafccs,& fes murs deshabitea , pour élire autant inutile à l'ennemy qua l’amy: 
chofc neantmoms à vnc telle tant fplendidc St noble Cité, de trille St déplorable reneon- 
tre,St de grande 8t lamentable defolation. Sur cescntrcfaitcsüonneual , quicontinuoit le 
degalLeftoicalléàBrignolle poury attendre MelansSt Varte, St les autres Capitaines qui 
auoit aflignation de s'y rendre , où il trouua le grand Sencfchal St Gouuerncur du pays, 
auec MelCre Claude Goufficr Seigneur de ioyli Gheuaher de l'Ordre, premier Gcntilhom- 
me’du Roy. 

la elloit le grand Charles à Cannes, au moyen dequoy, ainfi qu'on l'auoit fpeu par le rap- 
port des fpeculatcurSjdeuoit marcher le lendemain Dom Ferrand deGonfaguc auec l'ad- 
uantgardc compofee de dix-huiél cens chcuaux, St fix mille Lanfquenets. Ceux du Luc 
voyants que ja on faifoit le defgall par tout, voulurent bien faire quelque forte de rclillen- 
ce,mais elle fut bien toll arrellcc.au moyen de cinq cens hommes qu’on y manda , lefquels 
exploitèrent en peu d'heure celle befoigne : Vafic cependant qui venoit de Frejuls partant 
au Luc, ayant veut certain du chemin que tenoit Gonzague, St que le maillre de camp s'a- 
uançoit quelquefois trois ou quatre lieues deuant l’armee Iiupenale, demanda d'aller au 
deuant pour le prendre s’il le trcuuoit à fon adu.int.ige : ce qui ne luy fut accordé de peur 
dequclque grande St finillre fortune, St que l'ennemy ne print quelque curée , parce qu’il 
faifoit toufiours fuyure vn gros à la queue des petites troupes qu’il mandoir en forme d’a- 
uantcoiircursic’cfl lors que la relolution fut pril’c d aller logerà fiincl Maximin, pourn'ar- 
cendredc partir en alarme, tandis qu'on acheuereit de faire le degall à Srignolle.où cepen- 
dant Montejan entra .allant defeendre droiél au logis du Comte de Tende, St de Boili , auf- 
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quels il auoic déclare comme Ton inccucion cfloic d’aller voir de près la contenance de l’cn- 
nemy,& d’clTaycr à furprendre ce maiflrc de camp. Boifi qui cfloic homme chaud Ce plein 
d’hardieffe, delircux de marquer Ton nom par quelque a&e mémorable , trouue tellement 
celte ouuerturc félon Ton humeur quil s’offrit tout au/fi toft délire fon compagnon en 
ccfl affaire. 

Toucesfois tant pour le rcfpc& qu’ils portoyent à l'aagc U à l’experiencê de Bonneual, 
que pour le befoin qu’ils auoycnc en tel cxploid de fa compagnie , ils s'aduifercnt de le luy 
communiquer : ce qu’il n’approuua &: ne loua pour l’exprès commandement qu’il auoic de 
fa Majcflc de ne rien attenter fur l’cnncmy : de peur de luy donner curée , 8c par ce moyen 
audace d’entreprendre chofcs plus hautes Ce dangereufes à fon Etlac. Mais ces deux jeu- 
nes Gcntilshommesfc montrèrent tellement roidcs , 8c peu foupplcs aux fages remon- 
ilranccs de l'expérimenté Capitaine, qu’ils ne voulurent iamais donner crédita fon con- 
feil, dont ils n’arrcflcrcnc guiercs à fc repentir. AulTi difoit-il n’eflrc raifonnablc de leur 
donner fa compagnie, qui n cfloir que de cent cinquante hommes d’armes, & de trois mille 
piétons pour l’abandonner à vnc fi hazardeufe cfcortc, au danger de luy fondre fus toute la 
tcmpcllc de l’auantgarde In\pcriaic,fous l'cfpcrancc d’vngain li petit , &: l’aflcurancc d’vn 
par trop notable dommage qui pourrait facilement arriucr. Ainlî fut conclu de pourfuy- 
urclc degaft fur le chemin, &: celle charge principalement commife au Capitaine Claude 
dcManmllc natifdcTholole,qui venant à la queue des bandes ,dcuoic achcucr de gafter 
les bleds, les granges, &: les inaifons,quc le rcfpccl ou du parencagc.ou du fang ,ou du voifi- 
nage auoycnc comme force les premiers de lailTcr ou d’cfpargncr : ce qu’on n’attendoic de 
ce Capitaine, lequel outre l’crtroit cômandcmcnt qui luy en eftoie fair,n’cfloic originaire ny 
naturel du pays, combien qu’il le fut depuis, le village de Tourreuez appartenant au Sei- 
gneur d'Oliiolcs y du dcsComtcsdcMarfcillc/crcnconcrcà michcmin deBrignollc fie de 
i’aincl Maximin. En ce lieu defeendit Monccjan,pourcc qu’il y auoit vingt hommes d’armes 
des liens Iogcs:&: Ht lemefmc bonneual pour s’y raffraichir 8c prendre la collation. Là fut 
cncorcs ramcntuc l’cncreprifc de Monrcjan,lequcl déclara bien que pour ce iour il n atten- 
rcroit aucune chofe &: ainlî le promit à Bonneual. Neanemoins il le conjura de luy preiler 
quelques vns des lics,d‘aucant que défia il cognoiffoic les fuitesSc les aduenucs du pays,dôc 
il ne pouuoic mal prcudre,cc que Hnalcméc il accorda, voyant que c’cftoit battre l’eau que 
de le battre de railons.&lcdiucrtirdc cclt opmiatlrc cflay. De manière qu'il luy donna vn 
gendarme, & douze Arcbcrs,lc recommandant à Dieu, & à fa bonne fortune : 8c cela fait il 
fc joinét à la troupc,ciranc droicl à S. Maximin. 

Le lendemain ne faillit Boifi armé de toutes pièces, aucc xxv. hommes d’armes de fa 
compagnie fort bien en poinct,dc fc trouucr au logis du Comte de Tende , 8c de /tonncual 
pour prendre congé d’eux, 8c de là tirer droiét vers Tourreuez, ainfi qu’il auoit promis à 
Montejan. Grandement fc trauailla le fage &: preuoyant Bonneual, non feulement de rom- 
pre l’cntrcprife de ce jeune Seigneur, ains de luy perfuader par viucs raifons de dcflourner 
Ion compagnon de ce delfcin,&: du hazard de quelque curce, à vn Empereur qui prenoic* 
routes fortes d’augures gauches ou droicts à fon aduantage tant il cfioit fupcrfliticux : veu ] 
mcfmc que le Roy en auoic fait vnc tant cxprcfic Ce particulière de fc nfc : outre la con-( 
fcqucnce de deux tels perfonnages chcualicrs de l’ordre , l’vn premier Gentilhomme de la : 
chambre & des plus priuésdc la perfonne loyale : l’autre aucc pareil honneur , Capitaine, * 
de cent hommes d’armes, 8c Coroncl de l’Infanterie Françoife. : ce que Boifi ayant efeouté i 
aucc quelque repos Ce tranquillité de courage, goufta tant attentiuement qu’il confefia cftre • 
marry d’cflrc fi auant engage : &: que s’il pouuoic fortir à fon honneur de l’obligation de fa | 
parole Ce de dcllourncr l’opinion de Montejan, il le ferait par tous les moyens qu’il fc pour- 
rait aduifcr honnorablcs &: propres à ccfl effet : à tant qu’il print conge de luy,& tira droicl 
a Tourreuez. 

Le Comte de Tende cependant Ce Bonneual s’arrcflcnr à fainél Maximin, 8c man- 
dent le Capitaine Claude de Manuillc vers Marfcillc pour exploiter le dcgall : Ce du colle 
de la Montagne font marcher les gens de chcual &c de pied du Æaron de Ccrc, qu’ils firent I 
venir à Barjols,où ils auoycnr elle parauanc mandez : Ce là fie on renir coufiours la main! 
droite fur le chemin de #arjolsà la ville d’Aix, biffant Marfcillc à code gauche. De for- j 
te que le lendemain ils eurent nouucllcs de la prife des deux chcualicrs errans Montejan, 

& Boifi , qui ja auoycnt à leur dam trouué les aduanturcs qu'ils ccrchoicnt : mais que une 
bien leur auoit prophctifccs Bonneual : des augures duquel ils ne voulurent faire conte. 
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Surccs gauches nouucllcs font à i’iuftancdcfpcchés xx. chenaux pour donner iniques à • 
Tourreucz.fic là prendre langue delà vente de ce rencontre. Ccux-cy de bonne foi tune itîM&toifi. 
rencontrèrent en leur voyc vn gendarme de Boiti qu’on nomnioit le Bourguignon , lequel 
fins longues en ucloppcurcs de difcours les affcuridclcurprifc,d’auoiraflifte à la deffai- 
àc,6c les auoir veu conduire à Brignollc. 

la cftoit fur la nui& arriuc Mcfljrc IeanScigneurdelalaillc, l>u des Lieutenants de 
Monccjan , lequel defiroie grandement qu'on allall à brignollc effayer de les r'auoir , tant 
pour le mérite de tels 6c ii qualifiez chcualiers , que pour les fols &: luperftiricux augures 
qu’on arrachcroit par ce moyen du ccrucau de l’Empereur. Mais ny le Comte de Tende, 
ny £onncuaI,qui n’auoicnt que cinq enfeignes, ailes mal accompagnées, &:qu’cnuiron trois 
mil hommes de pied ( trouppc trop difproportioncc pour forcer. vn tel gros que l'Impc- 
rial.de mil huit cens chcuaux , & de tixinil LanfqucnecsJ n’apprcuuercntceconfeil ny le 
crouucrcnc exploitable, ains fans plus difpurcr cclt affaire , tirèrent la route de Treéls:là 
arriucsils trouucrcnt que la compagnie du Baron de Ccre cftoir à Porriercs, où ayant ddia 
repeu c lie s’cftoitr’aft rechic :&^de ce mcfmc pas'furcnt ordonnes vingt chcuaux vers S. 
Maximin,pour aller quefter des nouucllcs, Se fçauoir li les ennemis marchoicnt en nuancée 
furplus delà compagnie cftant ordonné pour faire le guet, cependant qu'ils rcpaiftroie ne au 
lieu de Trcéls. Adonc vint par deuers eux le Seigneur de Bois dauphin , Médire Claude 
dcLaualaucc lettres de creance Æ General de l armec , pour entendre comment ils s’e- 
ftoycnc portes en leurs charges , afin de donner aduistanede ce quieftoit aduehôi Bri- 
gnollc, que de la prife des deux chcualiers au General. ,f ' 

Pluftoft n’ont repeu ces bandes que ce pauurc village abandonné au fac, paye fous vn 
tard repentir la folle enchère de fon mcfpris: pour autant que les habitans, quelque eftfotâ 
commandement qui leur eut efte fai&, nauoyent voulu ny tranfporrer leurs viurcs,ny faire 
le gall de leurs ffuids. De T refis elles fcrctirent à Aix,où fuvuaut vn mandement exprès, 
qui leur en auoit efte faick fc rendirent tous ceux du pays deftinezà l'truurcde ccdegaft. 

En ccfte ville furent trouucz viurcs en merucillcufc abondance , parce qu’outre les ptoui- 
iions des Citadins tous ceux des lieux voifins y auoyent charrié les leurs pour les tenir en 
(cureté, c (limants qu'v ne telle & tant importante cité tiendrait, &: feroit garantie destem- 
peftes Impériales, puis qu’on commcnçoic à la fortifier 6c rem parer. Mais la nouuclle in- 
opinée du degaft troubla tellement ceux qui cftoyent dedans , ou fous l’cfpc rance qu’elle 
feroit tefte à l’armée ennemie , iis auoient tranfporté tous leurs moyens , qu'ils enflent peu 
mettre à fauucté par que^qu’antre façon.quc fi la force n’y fut ariiuce,le Sieur de Bonne,& 
les autres qui auoient charge de la vuidcr& dcfmunir de toutes fortes de commodités , ne 
fulTenciamais cfchappésny venus à bout de leur furieux dcfefpoir , tant leur clloit dur de 
voir perdre ainli lesbiens qu’ils cuidoicnt auoir conferucs Se mis en place daffeurance. 

Chacun ncantmoins fauua ce qui luy fut pofTiblcaucc telle vifteffe 6c diligence , qu'on co- 
gnut bien à ce coup combien font fortes &c légères les aifics de lanecefiicé. 

Mais comme tour ne peut cftrcgarcnti, le furplus fut ars,bruflé;, 6c jette lamentable- 
ment par les rues: les vins furent desfoncés aux caucs&: au xcclicrs, les moulins abbatus 
6c. gaftczjcs pierres fraceaffecs &: rompues , les engins bnlcs les fers emportés : voire 
mcfmc cous ceux qui s’emeudoyent à faire telles befoignes &: machines enuoyes au camp 
royal fous couleur d eftre employés de leur meftier, bien que ce fut en cffctl pour en fru- 
ftrer l’Empereur tant feulement. Là fc vovoit vnfpcckacle rrifte 6c piteux auec des con- 
fus hurlements Je plaintes 6c cris lamentables , hidculcmcnt ouys pour lç casd’vn tanc 
cftrangc changement, d’vn li loudain abandonncmcnc de pays, deflogement, dcfolation, 

6c ruync entière d’vne cAnt illuftre, grande ,& riche Cite , laquelle •> quoy que ccdegaft fut 
horrible, efpouucntablc 6c prodigieux , ne demeura pourtant li ddei te , ne tellement def- 
garuie, que û telle chofccuft elle faille à loilir & tans tumulte &: tonfufioit populaire. 

De mcfmc train viennent les nouucllcs comme ceux du camp Impérial ont aborde S. 

Maximin, qui faicl que les Capitaines ddlogcnt incontinent d' Alx, 5c fc rendent à S.illon, 
ou la compagnie du Seigneur d’Aubigni cftoit : car elle y auoir cité dés le commencement, r u 

pour la 6c aux voifins villages, Lançon, Eiguicres,PelhfIàne,Alcin, Aurons, Crans, le Var 
oegue, Lires, faincl Chamas,Cornilloii, fie autres lieux peu diftans faire 6c paraeheuer 
degaft. Mais il arriua,quc le Lieutenant de ce Seigneur qui auoic la charge de l’cxploitkcr, j 
gaignc par argent, pcnfi beaucoup plus à faire 6c remplir la bourcc,qu‘àdcsfa:rç les champ: 
ny vuider les granges 6c les greniers. 


titiUni U vil- 
le /Aix. 


Défi et ica lo- 
uable à j 


Aix ville ri- 


tiu o ine/fxi 
f i'>. 

l.'htHferrKT « 

S. M4.-V.7Mt. 


Aubifni 3 


Cependant 


754 


%£mftnm * 
t,ui fm Jtf- 
fûa Çm SUu- 
fnlli ftu 
Afin. 


Atl*s ftrt’fii 
fttrgtmét ii- 

liymt- 


La fcpcicrac partie tic l'Hiftbirc 
IcGrandFrançoisI. 


Cependant tres-bieu auoic cAc aduerty le General que le dcfl’cin de l'Empereur cltoit de 
donner à Marfcillc , qu'ri cnrcndoit dcfoudtoycr parmer Se par terre. Et que luyman 
quant ce coup il toumeroit Tes t cm pelle s contre Arles : car il c (limon Se faifoit celle con 
icquence.ou que l'attaquant aucc vn ptoroptScrudcafTaut il remporterait d'emblée, ou que 
le Roy ferait réduit pour ne perdre vnefi grande Se forte Citéàla nccclfiré d’vn fccours, 
au moyen duquel il l'attircroit à la bataille, au cas qucl'yffuc de ceschofes ne rcfpondità 
Ion attente, délibéré d'aller aucc vn tel Seli cfpouuenrable nuage d'armes Se d’hommes 
contre la villcquà grande peine fc pourrait elle dcldirc d vne trille Se bien mifcrablc fortu- 
uc : tellement que pour mettre eu cilèél fes intentions îLu'attcndoit que leS. André Doria, 
lequel auoit fur ces galères vn grand nombre de foudres de guerre, Se d'autres telles ma 
chines te. munitions propres à renuctfcr les villes. 

Tous ces chaéieaux, quoy que ballis en El pagne Se en l'aie par l'ambitieux Charles con- 
tre legraod Françeus, donnèrent pourtant occafion au General d accélérer les fortifications 
d’Atlcsioù.pour la remparet contre l’effort de tant de tonnerres Se d'cnncmis,il fc rendit en 
diligence. Etbicuquclctcmps fuebref & court, il manda ncantmoins tant de manocu g 
utcs& do pionniers , qu’il rendit les endroits plus foiblcs Se moins tenables allés fermes 
pourjes forces ennemies, faifant apporter arülleiic, inuuitionsSc vmres à fulhfancc. Apres 
quoy ildcfpefcha aubcigncur de Cbaudcuictfon Lieutenant en Languedoc de tenir gens! 
prclls Se appareillez au casqu'ilcu eue bcfoin. Se que l'Empereur touriuft fia fureur fur Ar- 
les. De là p allant à Tharafeon Se à Bcaucaitc que le fieuuc du Rhol'nc leparc , il ne laiifa | 
place qu'il ncpourucut 3c munitionnan.de forte qu'il hafia le pas pour fc rendre en Aui- : 

S non : car délia ilauoitcu nouucllcsdcla pnfc des deux ChcuaJicrs que leur opiniaArc, 
umeur, Scieur mauuaifc aduanru te perdirent en ce Ac forte. j 

nmnisjMM 1 11 v anoudcfcptàhuiel vingts chenaux tant gendarmes, qu 1 Archers aficmblcs àTour- ^ 
rt 'Ucz, anec quelques gens des compagnies du Comte de Tende, Se de Bonncual , les Capi- j 
'"' tainesSrPe^trc, Vvaros Nauarrois, Scia Molle Gentilhomme de la famille des sonifaces 
trcs-ancienne de Prouenec.ayantstous gens d'efliteSi dcfaelion , propres àquclqtic brauc 
jexploiél : l enncmy parti de Arcjuls coAoyoit la tiuicrc d'Argenfc,tirant de Carces au Luc, 
ouefioitdcùa Dom Ferrand aucc facaualcric.Boifi Se Moncejanen ourle vent ,môtcnt fans 
conlültcr d auantage à chcualA' fous les cllans de leurs courages donnent d'vne telle impe- 
j tuo.lûé pendant que le lieu cil viitté parle Maiflrc de camp au logement de fon auanrgardc, 
qu tl faut Uiy mcline à élire pris Se trouffé par Vafle Lieutenant de Montcian.Ccilc allarme 
prend des aides Sé arriuc d'vne telle vjjlcllc Se raideur à l'auantcardc, quelle croit tout g) 
auffi toll ( tant elle Cil viucSs chaude ) que ce foit celle mcfmc du Koy, non quelques che- 1 
ualiers écrans Se des ccrcbcursd'aduanrurcs. ! 

Montcian & terni qui voyent à l'iril qu'il ne fait pas (eut d'attendre la defeharge d'vu fi 
gros nuage de gens, ny la tcmpeflc d'vne telle Se li drue grcflc.prcilc à fondre fur lerlrs re- 
lies, mettent vn peu de Icau froideàlchrs premiers bouïllaus.fdntfonner la retraite, Se 
tirent le chemin d'Aix, par telle diligence qu'ils airiucutlasStuauailIcsfurla ntiiélclofc à 
Mignollc. 

La poutuoyansàlearfeurcté, ils commencent à fc barricader Se fortifier contre les in- 
curjjousdcscnncniislc mieux quil leur cil pofiiblc, félon le temps Se le lieu, pour ncAre 
lalcliçrocnt furpris, fous, l'cfpcrancc Se la deliberation de fc retirer au poinà du jour , 8c 
gauchit à fi rudccoup.Mais la fortune en délibéré aurrcmcnticar Dora Ferrand qui ne ccr- 
chc que de donner vn general St remarquable commencement à fes exploits , Prince n.mi. 
tellement ambitieux d honneur Se dcgloitc, ne dcfmcntanr point en cela le haut SC grand 
courage de les îllullrcs aucellrcs.cmpoignc au poil celle occafion.Sc faicl d'vnejncroyablc 
célérité marcher vne troupe de maires fuyui à ion dos, du gros de fon aduamgardc , d'vn 
camp de mil liuiel cens chcuauxA de (ix mil Lanfqncncts, pour donner au cas qu'il ne 
pniffe mieuxà tout cucncmcnt à la queue, comme il cuydc de l'aduantgarde Royale : tou- 
tcsfois comme il a pris langue, Se eu cettaui aducrciffcracntdeplulicurs payfans (fingulie- 
rement d'vn perfonnage natif de Briguolle,quclc Duc de Aourbon pour les feruiecs qu'il 
auoit receus de ceft homme ,auoit faiél autresfois Sénateur de Milan ) que le nombre en c(l 
fi petit, Si que ce ne font que coureurs,il desbande mconti nent quelques vns des liens pour 
lesçnuironner, aufquclsquclques mallins pat leurs jappements donnent vne prompte al- 
larmc, qui ceffc tout anfii toil que leurs abbois font morts Se ceffés rpourccquc les enne-, 
mis qui vont pour les cnuironncr fc tiennent coisSé fans tumulte. Païquov fur l'aube du 
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jour que MontejanSi Soifi ordonnent leurs gens pour partira: defloger , commence vnc 
gtefle lî drue Si menue à comber fur eux.qu'apres qu'ils ont longuement combattu, fourtc- ! 
nu.defcndn.Si dtfputc l'honneur du combat fe retirants eu Lvoiis. Si en bon ordre (félon' 
que permet le lieu) des tempeftes des ennemis arrlüànrs à grades .V puifTantes bandés :la 
fortune ayant ja demeure long temps pareilIc.Si le gain douteux . le grand nombre empor- 
tant le périt. Si la vertu le troouant opprefTee par la pefantcurde la multitude :la victoire 
. panche finalement du code des Impériaux , non par le mauuais confeildes clicfs.uuis par 
le trop découragé de des deux jeunes Si vaillans Seigneurs, lefquclj auec quelques Gen- 
titshommès François y refterent prifonniers pour les gages du combat. Sauce de Lcuc 
; Capitaine Efpagnol.ii Vaife en cède première auanture s'cfprouùefçrtt i coups de lance Si 
! d’cfpcc.oùl’Efpagnol avant du pis fut côtraintaticc toute fil fupcibe naturelle de donner fa 
] fov au Gentilhomme François , Se fe cotlfcficr vaincu farte qui laiflai mon adms alfez plus 
; delaurierratt grand François, que route Upnfe de ces auanfuriets.ü ccdchumbleiimalo- 
truc viftoirc ne demie dé palmes i Charles. 

B I Celle maigre Si lcgcrccurce.que meffagers exprès Se voilants vont touc auifi toft porter, 
mettent tellement ccflEmpcrcurhors dclon adtctte ordinaire Si de foy-mcfmc, qu'il en 
fitfitiredes cris publics.Si des panégyriques par lotis les quarrefours du monde', comme 
, pbtirvn heu ceux prrfage de (es futures virtoires.S: de la preuue de fon dtoirt: voire comme 
| s'il eut délia tenu dans fes poings amfi que Ci pomme, X: la carte dcProucnce eu peinture,' la 
- Monarchie des Gàrti!es,& l'Emphfc de Tvnincrs. 
j | • Cesnouuclles d'ailleurs portées en Auignon, portent ie ne fçay quel ombre d'effroy aux 
, (gens du Roy, pourccqnc les commencements des combats félon qu'ils artiuent heureux 
j jou malheureux, ont vncmcrucilleufe force d'abaifler ou de haulTcrlcs courages des hom- 
| j mes, Se femblcnr rrainer apres eux des pronollics (iniflres, ou profpcics, Si des cucnemcnts 
j bons on mauuais. Mais leur general qui auoit naturellement vn grand caur, Se qui ni- 
| |gnoroit rien des cucnemcnts humains non plus que de I’inconllancc de l'humaine condi- 
| rion.fit beaucoup moins de conte delà confcqucncc d'vncli petite proyc, que l'Empereur 
j ; n'en faifoit de bruit, fçaehant fort bien que la trop franche hardiefle de ces deux dieu aliers 
I moins confidcrcs que courageux Se vaillants, auoit donné lieu à celle perte :Se fi n'efiima 
chofe de fi grand ny tant cclcbrablc aufpice, qu'vn grand Se puiflant nombre en eut efear- 
1 g te vn beaucoup moindre,& qu'vn Aigle ayant deuoi é vn petit moyncau , vn fi grand Se re- 
doutable Empereur qu'il elloit.cn deut faire tant de fcfles Se de feux de ioyc. Ncautmoins 
' defireux d'expier celle faute & de ne tomber cil plus grandes, pour Vaflcurancc qu'il auoit 
j i que les ennemis eiloientaduertis du petit nombre defes gens -ce quiluy eut peu ferait de 
( pont pour fejetter plus impetuettfement fur eux : mcfmcmcnt ou cftoit vn Empereur en 1 
i ptrfonne, il ne trouuany expédient de l'attendre en pleine campagne , ny de s'atrcllcr en 
| Auignon, non encor airésremparc.fottific, ny tenable contre vn tel Se tant cfpouucnu-l 
,blc orage de gens de guerre; ny moins d'aller à Marfcillc : de peur que l'ennemy n’eut auifi 
| ,10(1 tiré vers Auignon, & fe fut ouuettvn partage, pour broflcrplusauant fe faifant fort ou' 

■ de là ou deçà le Rhofne. 

|? Parmv le balancement dcceschofcs il fe délibéré d’aller en toute diligence en 
Jgnon, pourdc lien donner des promptes houucllesau Roy, qui durant ce temps perd y" tTf 
Monficur le Dauphin fou fils. Pluftoft n'cil entre dans Auignon le chef general de l'ar - u D “- 
mee Françoife qu'il artemble ces Capitaines, aufqoclsi! fait entendre auec vnc héroïque itc™,,»/ r, 
brefoctcquecc quiclladucmi dcMonte]jn Se de Boiii lie mérite d'eilrc mis en niche a. u 
[ d hifloirc , ny tenir caycr en la légende des fairtsde ce grand Si pu. (fane Empereur : il 
r'artcure leur doute Se la peur qu'ils en auoycnt conccuc, leur déclarant que fou intention [i-MÙèü, 
cftoit de faire loger les gens en camp. C'eft adoncqu'il leur ordonne de mettteleurs gens 
en la prairie, quife voit entre Auignon Se la Durance: où artemblcs il leur fit vn fi beau Se- 
F fubftanricux difeonrs fur la prife des deux cheualicrs , Se auec tant de belles Se viucs raifons 
les calma que leur première peur fe changea en art'curancc, Se leur doute en ammolité :au 
[ moyen dequoy celle cnree leur feraie d'cfguillon pour entreprendre chofcs plus glorieufcs, 

Se plus hantes fur l'ennemy. 

j Car les braucs courages lors qu'ils font irrites le prefles, tant s'en faut qu'ils s'en abbaif- 
iTcnt, qu'ils s'ellcucnt en plus de courroux Se d'indignation, & fi entreprennent commu- 
I nement fous le feu de celle ire genereufe dés chol'cs plus grandes , difficiles Si dangctcufcs, oMî3- 
ajnli quefont les Eléphants , lciquels font de telle Se fi franche naturc.quc s'ils ne font pro- 
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raquez ils ne font choie quelconque btauc,hardic^ty refoluë. Dont fcmblc edre la railon 
que naturellement l'homme Sc 1a belle font enclins au rcpoulfcmcnc des dcfplaifirs , voire 
audelïr de vengeance, comme l'vnc des plus gtacicufcs viandes de l ame St dufens. 

I! plante donc fon camp faremondrancc rinic entre lcRhofnc St la Durance , edimant 
que de ces deux riuicrcsjvnc luy feroit rccouurcr Tes viures , St les ordinaires necellitcs de 
Ion armee, l'autre luy Ternirait de rempart St de tranchée contre les aduenucs de l'cnncmy 
Car cède riuicrc cd naturellement brufquc, rapide, violente, limoncufc, furieufe, incondan- 
te, inappnuoifable St mclchantc : inqucable prcfqucs par tout en tout tcmps,dangercufc St 
d’vn fil tant roidc , dcl'daigneux St rcucchc, que qui ne l’a pratiquée de long temps, St 
ne cognoit les gués, St lesdedours, n'oferoic l'aborder ny s'y hazarder : outre tout cola 
edant tellement indomptable St farouche , qu'elle nefe laide manier à lortc de bateaux 
quelconques, de manicrcquc celuy qui s'auantureroit delà nauiguer , feroit réputé hors 
de fon fens St dcfcfpcré, hors de quelques rafeaux , qui ne craignent les teropedes : adjou- 
(lez à ces incoinmoditcz St rudcfl'es que Tes bords font la plufpaïc inaccoftablcs , creux St 
taillés, ou toufiours mouuants St pteds à fondre St rcnucrlcr. B 

I Ces deux rampars donnés, il fait d'abondant faire vn bon fodié de vingt St quatre 
pieds , St 11 fait fortifier tous les villages de là le dcuue , St toutes autres choies ncccifaircs 
St conucnablesà fou afleurancc, puis plante fa tente St là demeure fut vne petite lcucc 
de terre qui fc trouue au milieu de fon camp , où tous les matins les chefs St Capitaines ! 
le viennent falucr, St rcccuoir les ordonnances : ayant extrêmement conduit droit! au 
milieu de ccdcafiicttc vn petit ruilfcau quicmportoit toutes les eaux St les immondices 
d’alentour, St par ce moyen fagement pourueu non feulement à la feurté , mais encor à la | 
fanté des combattant. De fa tente comme vn pcucficuec pouuant voir fans fe bouger tout ; _ 
ce qui fc fait en fon camp, St le tenir en difciplinc fans tumeur, noife , ny tumulte. Là tous j 
les matins il entend fa Melle, puis vifitc fon armée à chcual accompagné des principaux 
Seigneurs St Capitaines. 

Quancà l'artillerie elle ed plantée St artife à front St à flanc contre lavcnucStrinuafion! 
des cnncmiside forte qu'ils ne pcuucnt faire ny alfaut, ny approches fans edre brufqucmcnt ! 
lalués.St fans rencontrer St rcccuoir vn gros St notable dommage. L'ordre, la police, St la 
vigilance y font telles que iamais l'cnncmy n’ofera y aborder, ny douer allarme, tant peut la 
prudence le le courage d’vn feul fous l’inllruclion St le cômandcmcnt d vn lagc.puiiranc St 
redoutable Monarque, St d’vn Roy qui véritablement grand, quoy que pete St rcdauratcur 
des lcttrcs,nc cognut iamais les lettres qui forment le mot de peut. 

Ce grand Roy edoit cependant à Valence, 8t delà voyoitSt oyoit toutes chofcs, com- 
mandant ainfiqu’vn patron tout cequi edoit requis, (i bic fortifié Si accüpagné que s’il eut 
edé forcé d’en venir à l'elprcuue d'vnc bataille, il n'eut rcfufé ny dcfdit l'fcmpcrcur : lequel 
fc rendit à la parfin à la ville d'Aix, non fans auoirteccu durant ion chemin vne infinité dcj 
petits dommages par les payfans des Alpes, qui fous la faucur des dedours , St des paflages j 
qu'ils fçauoycnt trop mieux que les ennemis furprcnoienc à tous coups les auantcoureurs 
Impériaux, St leurfaifoicnc beaucoup d'ennuys. Or fit , efmeu de courroux l'Empereur, 
pendre quaiante ou cinquante payfans quis'edoyentrefolus dans vne tout qu'il rencontra 
en fon partage, apres auoir elle battus St rendus à fa mercy. Ce qui le porta à l'execution de 
ccs miferables fut que durant la batterie vn Seigneur que les alfiegés edimoyent edre l'Em- 
pereur, pour le riche équipage St la fuyte qu'il auoit, y fut tué. Execution qui entraina 
vne plus cruelle à fa queue , failànt mettre le feu cz diucrs endroiéb d'vn bois où plu- 
licurs payfans auec leurs femmes , enfans St bcrtail s’edoyent retirés St juchés , lef- 
qucls furent en peu d’heure à caufe du vent qui portoit les flammes , St les ani- 
moic furieufement, cruellcmcVic ats St tous confumez en cendres : ced aide rcflcntanc 
a fa barbarie beaucoup plus que le premier (que l'ordre de la guette ordonne en quel- 
que façon) mit vne telle aigreur Stvn tant inappaifable délit de vengeance aux pay- j 
fans contre Charles St fon armée, que tout ce qui tomba depuis entre leurs mains | 
fie cruellement St fans aucun trait! de mifcricordc meurtry , facrifié St deuoré fur le ( 
champ , comme pat des loups enragés. Exemple non inconfidcrable pour garder | 
quelque forme d'cquité, St de modérations entre les ennemis, St ne mener les gucr- 
cs des hommes raifonnables en Lyons fumages , ny en Tigres inappriuoifabics St 
ruels, puis qu'd cd certain que l'homme cd vn Dieu à l'homme quand il veut bien 
ire, St vn loup, voire la plus cruelle bede du monde à fon fcmblablc quand il 
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abandonne vnc fois les confcils delà rail'on, 8e fort des portes de l'humanité. 

Sur ces commencement de malheurs arriuc vn courrier à la ville d'Aix, enuové par le 
Seigneur Afcagnc Collomnc.qui donne aduis à Charles de tout ce qui s ert pallé 8c qu'il 
a cxploiclé , qui n'ellnychofe grande, ny de bien loin rcfpondantc aux héroïques 
efpcranccsdc ce Monarque : il bien qu'il commence d'entreren jugement auec foy mef- 
rac, à conïidercr qu'ila vn ennemyfort redoutable 6e dangereux, 8e que ce n’cft choie 
moyennement hazardeufe, que d'attaquer vn Roy de France en fon pays : de forte qu'vn 
regret autant poignant que couucrt commence à le tenailler 8e mordre, de s'eltre ainli lé- 
gèrement mis en chemin, 8e de n’auoir clloulfé celle entreprife auflîtoilquc l'auoircon- 
(euc, contrebalançant à combien d’endroits il auoit à fournit argent, auec le peu d’auan- 
tagcSe de gloire qu’il cfpcroic en celle guerre , fi qu'il s'enferoicautantvolonticrs8e l'a- 
gement retire , qu'il s’y clloit audacicufcmcnt 6e tant inconlidcrcment précipité: car il 
cfloic mctucillcufcmcnt combattu de ce qu'ayant par la feule conduictc de ces 
Capitaines obtenu tant d'heureufes 8e fignalccs victoires . il voyoïc ncantmoins 
toute celle gloire obfcurcic 8e rauallcc auec telle puifluncc d’armes 8e d hom- 
mes en fa propre perfonne en vne entreprife qu'il s’clloïc imaginée tant loupple Se facile, 8e 
tant exploitable 8e certaine. 

En celle agitation d’cfpric , il G: refoule de jouer à quitte, ou à double ,8e d'aflaillir le 
Crand François : pour y paruenir il plante fon cxcrciteau delTous d'Aix ala plaine com- 
munément dite d'Aillanc, faifant palier l'Arc (riuierc autaut inutile au nauigage, que 
mefehante, petite 8e dangereufe) au milieu de celle campagne. 

C'elloit au quinzième d'Aouft de l’an trente fepe , qu'il choilît iufqucs au nom- 
bre de crois mille Efpagnols , quatre mil Italiens 8e cinq nul Laufqucnets , 8e que 
fans ouurir fon coeur linon aux Capicaincs , il les Ht partir enuiron l'heure de mi- 
nuit , à fin d'arriucr au lieu qu'il auoit dellegnc 8e refolu en fon cfomac auanc 
que l’armec du Roy en cull nouucllcs , 8e fuc luy inclines à chcual que le jour 
ne poignoit encor , menant en fa compagnie le Duc D'Albc Efpagnol , les Sei- 
gneurs Alphonfc d’Aualos , Marquis du Gall , 8e Dom Ferrand de Gonzague 
Italiens , Se le Comte de Horne Alcmand , accompagnés de la fleur de la 
Caualeric , 8e auec celle croupe il attaignic fes gens de pied vn peu apres 
la leucc du Soleil aflez près des murs de Marfcillc ( car c'elloit là que fes 
flefehes plus accrocs vifoyent ) en vnc combe iufqucs à la plage , communément 
dite Harcnc. 

En celle combe il fait arrcflcr fes gens , prend feulement le Marquis auec vn bon 
nombre d’arqucbuficrs6e s’auance en perfonne pour rccognoiftre la ville , tenant touf- 
iours les chemins crcux,8c les fentiers obliques, pour n'cllrc appcrçcu ny defcouuerc de 
ceux qui elloicnt fur les efehaugettes Scies tours de la Cité: iufqucs à ce qu'il en fuc près à 
vnc voice de canon , à certaines ruyees de maifons qu'on auoic fraifehement abbatucs : l.i 
ilfcmità couuert8es'arrc(la pour iamcfurcr.fuyuant le rapport de l'œil. Ec parce que la 
diltancecnempcfchoic le jugement, il commande au Marquis de s'auancet 8c palier outre 
pour la remarquer de plus près , fur coût vn endroit propre à planter fon artillerie 8c le collé 
le moins tenable. 

Mais comme le Marquis s'y fur porté 8c l'eut longuement recognuc , il trouuatous les 
endroits fi bien remparcs Si fortifiés, qu'il en jugea tout aulfi toll l abbord autant dange- 
tcux.que vain Sc dommageable àfoumaillrc: fi s’apperçcuc à ccmcfmc poinél qu’il auoit 
cité dcfcouucrc des rondes 8c des fcntinelles des platteformcs 8c. des murailles, iefquellcs 
pour auoir entre-ouy certains hennillcmcncs dechcuauxque le vent portoit,auoicnt il di- 
ligemment cltcndu leurs yeux, qu'elles l'auoycnc entre- veu. Ce qui fuc incontinent au Mar- 
quis vn aduis de fc rctircr,Sc n'abufet de la fortune. 

Le nombre qu’il auoit auec luy eltoïc li petic, quil fut fuyui 8c diligemment retnarqué s'il 
y auoic moyen de l’enfermer 8c de le prendre : tellement qu'il ne tut plultoflà la ruync ,quc 
l’aduertilTement en fut donné, dout furent tirés contre quelques volées de canon, qui à l'oc- 
cafion du fraccas 8c des cfclats que les tonnerres cfmctirent parmi ces mafures 8c ces balli- 
ments abbatus.gallcrcnt vne infinité de gens,morcs,ou defchirés,ou bielles. 

L'Empereur qui voideef efelidre arriuer fi près du péril de fa vie,fe retire adoc en (o câp, 
8c pcfc à ne feruir de bu etc aux canonicrs dcMarfcille q ont cfpars, 8c li fpudainemccclpou- 
uété ceux qui elloict aux mafures auecqucs luy.lcfquels pour n'auoir cognoifsacc du pais ny 
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des routes St diuers chemins furent furpris Si arrcllés par quelques foldars fortis de Mar- 
feille.Si de ce pas amenés au Seigneur de Barbclicux , qui fccutpar eux que l'Empereur y 
eftoie en personne, aucc vnc fcourguignorte à pannachcs orangé s, violets &: blançs.couuerc 
d’vnc cazaquc de damas blanc fur Tes armes. Celle nouuclle mit le courage fi auanc à ceux 
de la villc,qu‘ils vouloyent entreprendre de le fuyurcSt mettre au hazard quelques gens 
d'execution Si de charte pour vne telle 4c tant grofle proyc.au bout de laquelle pendoic 
l'entiet gain de la viûoire.Si la fin de celle guerre. Mais celle précipitation n'emporra la 
voix de tous pout n’eflrc conucnable, ny croyable, qu’vn fi grand Si redoutable Monarque 
n'eut à fes flancs vne grande armee digne de fa puifl'ance Si de fon enrreprile pour le dé- 
fendre 8c foullcnir : voire pour bien aylemcnt engloutir Si deuorer routes les garmfons de 
Marfeille Scia ville mcl’meifi par cas d’auanturc ellefe trouuoit ainfi defarmec. Sur ces 
differents furent meucs infinies difpurcs de part & d'autre : en Comme que le plus fain ad- 
lis porta qu'on retireroic les aduanturiers fortis , de peur que s'ils vcnoycnc ù fe trop auanc 
engager à jeu fi rude & dangereux , ils ne courufl’enc vne bien mifcrable , Si par trop fan- 
glantc fortune. 

Et d'ailleurs qu’on manderait quelques frégates garnies de foldars, cofloyer rerre à 
terre le long de la plage , pout defeendre la pan qu'ils encre-verroyent luire quelques 
harnois : fi qu'ayants donné quelques allarmcs ils ne fàilliflcnt àfe retirer, combattans iuf- 
ques à vn certain lieu, où l'on auoit pofe quelques galères, canons &: artillerie pour lesrc- 
ceuoir Si fiiuër,pouuant aduenir que l'Empereur oferoir encor courir quelque fortune non 
petite, s'il fc trouuoit en ce conflit. 

Ce confcil fut beaucoup mieux exécuté que refolu , ellant ainfi que les foldars Marfeil- 
lois, apres auoir donné vnc rude Si chaude allarmefe trcuuerent viucment pourfuyuis par 
les ennemis, qui leur fut vne belle occafiou de fe retirer auec conrenance de gens non c- 
(lonncz, ny foiblcs iufques au lieu ordonné : où atriuez.les galères lafcherent vn tel tonner- 
re de coups de canons, Si vne telle mufique de bourdons que l'air fe vit tout plein de jam- 
bes, de bras, de telles Si de hamovs : le ciel de cris , Si de gcmilfements cdnfus Si pitoya- 
bles : la terre de morts Si de blclfes. En celle tant inopinée Si incfpcree defolation.la fuic- 
cefutli foudainc Se li pleine d'horreur Si de frayeur, la charge de ceux de Marfeille tant vi- 
lle Si tctnblc contre les fuyants qu'ils creurent tout le camp royal leur cllre à dos, Si le Roy 
mcfme en perfonne dire venud’Auignon en intention de donner bataille : augure de vray 
alfez inauuais pour faire fageccfl Empereur, (î fon ambition n'eut aucuglé Ion jugement, Si 
n'eut cité l'huyle de toutes les fupcrltitions Si les fantafics qui brufloicnt en fa ccruclle. D 

Ccllcekifaitc n'cfl plulloll faille, que le Duc d'Albcfait reucuë de fes gens qu’il trouue 
beaucoup amoindris, combien que ce qui le trouble d’auantage efl le Comte de Hornc, 
qu’il y void tué fur la place auec vn Capitaine Alemand fon proche 'parent. Seigneur de 
marque : où ceux qui ont faiû cell exploicl fc retirent dans la ville auec bien peu de perte 
Si de dommage hormis d'vn Italien, lequel tombé entre leurs mains Si mené au Duc, apres j 
auoir defcouuert tout l'Eftat du camp duRoy,efl cruellement tiré Si definembré à quatre! 
cheuaux,fous couleur d'ellrc transfuge Si rraiilre à fon Prince ibienquccefoitdcragc Si| 
d'appetit de vengeance, comme li la barbarcfque deffairc de ce pauurc foldac dcuoitl 
couurir la honteufe dclfaite de fes gendarmes , ou pouuoic eflouffcr la vaillance des 
Marfeillois. 1 E 

Le Marquis du Gall, Si Paule Saxe l'vn des Capitaines, ayants durant ce temps continué 
le chemin à eux ordonné, auoycnt d'vnc tire trauerfé la plaine rude Si pierreufc de laCraux, 
fans fortune ny rencontre, i tant qu'ils s’cfloicnt arreflez aux marais d'Arles allés près du 
pont à qui celle mcfmc plaine donne fon nom, Si 'qui trauerlànt ces fàfcheufes palus fe va 
loindrcprefqucsaucymcticrcvcncrableduTcmplc antique deS. Honorât à mil ou vuze 
cens pas des murs de la ville, feulement pour là prendre aduisdecc qu’ils auoyenr àfaire.Sa- 
xe s'y plante auec fa troupe pendant que le Marquis, accompagné feulement de trente chc - 1 
uaux, vient au pont où ilen laill'c vingt de garde, partant outre auec les dix, Si s'allant rendre : ,. 
aux moulins (petit rercrequi regarde auec quelque forte d’auantage Si de menace la ville.) 
Auflï l'auoiton afleuréque ce cotaut la tiendrait en continuelle efcholc.Si cnfubjcélionex- 
trcme.s'ilclloit garny de quelques pièces d’artillerie forrablesà la batterie qu'il falloir faire 
par le codé où la courtine venoit à s'encoigner auec celle du dertous delà coline: ce qui 
i endommagerait tellement les afliegés qu'ils n'auroyent moyen de Vcpouder l'impetuolitc 
des artauts. 
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Ce codant eft muny de vingtc.nq a trente moulins» voir pour l'vlage des tannes de 
habitant: au moyen dequoy le Marquis nus i couucrtde deux qu'.I auoit choilis ,com 
me il a ja tout a Ion ayfc defcouuett à l'œil les diligences Si les préparâmes qu'on a fait con 

tre les attentes de fcsdcircinsiauirieft-ildclcouuctt des yeux de la ville , Si tient on pour 

choie alTeuree que fl fon ma.llre y fut venu feulement creze |ours auant leur trauail, elle au- 
toit cité aulfi fadement emportée Se rauie.qu'aÛiegee : Se 11 auroir gaigne le pas du xhol- 
me.pour puis apres defeharger les tempellcs de fes tonuerrcs/elon que bon luy auroit Icm- 

blé.ou en Languedoc, ou en Proucncc. . . , » 

Arles noble Se antique Citeront ce grand Se Royal flcuue lauc le tiers des murailles à 
l'endroit de la poinéle, où .1 fe fend en deux pour aller fondre dans la mer, ceignant la cam- 
panne de la Camargue, lllc fertile Se triangulaire de lept lieux de long, petite T cinacree re- 
dulreau petit pied, dont les maifonscliampc (fret font les villes Se les chafteaux , alpre en 
grains Se pafturages, en taureaux Se eheuaux fauuagcs.do.it la legcrcte pâlie le vent. Arles 
ville que de tout temps l'antiquité de la NoblcITe n a moins .Huître , que celle de (a fonda- 
tion, qu'aucunscgalcnt a l'aagc de Matfe.lle.efto.t ja hors de danger & de toute apptehen- 
fion, quand fur les plus violentes chaleurs de l'Ette, le premier du mois d Aoult Iran Car- JJ 
racciolcdvne des plus .Huîtres familles de Naples, Prince de Mclphe.Si Stéphane Collom- jçrs, 
ne Seigneur Romain, auec tneftnes pouuoirscn main dé Lieutenants de Roy y entrèrent 
pour la commander , fuyuis de Mcllirc Aiuhoinc d' Ane. en- viUc Seigneur de Villicr aux 
Corneilles, Commilfairc de 1 artillerie qui aucc douze p.eces.quc grolles que moyennes, Se 

deux cens cinquante pionniers à leur celle y entra ce inclmeiour. 

Le lendemain y amue Bonneual aucc fa compagnie de cinquante hommes d'armes, Se 
vingt de celle dcBo.li, que Monftreul-iomn branc Se va.Uant Gentilhomme fon Licutc- 
nam conduifoit. Car ja auoit receu lettres «onncual Se mandement fpcc.al du Gênera 
( nonobfhnt qu’il eue elle ordonne auec le Comte de Tende a 1 exploit u ega * ^ Rc'IMiA. -,*f J 
nous auons peu deuant parlé) de fe retirer dedans Arles , pour dire compagnon du Prince 
de Mclphe,Se de Collomne à la defenfa de celle place. , , , . , , c "" 

Parquov il tire droia au camp pour fçauoir plus i plein la volonté du fouuerain chef, 
comme .1 doit le gouucrncr.Si quel ordre a e«é mis à la fortification de la ville, qu'il a veu 
te (ce u peu deuant mal tenable. Son artcll au camp ell court. Si (es demandes luccrn^es: 
tellement que fans perdre temps il part Si palTc à Tharalcon(ville qui tenant rang parmy les 
bonnes de la Prou.nce, Si aiV.fc fur le Rhofnc entre Arles Si Auignoojou il rencorrc (a com- 
pagnie, vifitc le challeau Si la ville de Scaucaircà l'autre bord du Rholne.carlcs torts de ces 

deux places comme deux fiers Si fuperbes Géants plantes l'vn deuant l'autre le morguent 

Si fe regardent conlidere leur affietc Si leur E lat.dont .1 ne faut de donner aduertillcmcnt 
au general, lequel fuyuant fou aduis les munit.fortifie Si répare, y mandant Rabodenge z«»w . i. 
efehanfon ordinaire. Si Sainû Remy Commillairc de l'artillerie, aucc cinq cens hommes "JJ 

i _C 

Plulloll n'a mis le pied Bonneual dans Arles qu'il prefentefes lettres au Prince de Met- ! 

plie ,5i à Collomne, Icfqucls ont ja commencé quelques rcmparcmcnrs aux endroits plus tmmMm 
faibles Si plus forçablcs. Cela ne garde pourtant que les habitons , principalement le menu MjM 
peuple ne brâl.-fcar la Noblell'c y acllé de tout teps trop brauc, gencrculc Si fidcllc) pource 
que pluficurs Dames de la ville fa.ûnts leurs coffres.vouloyciitccrchcrrettaiacaillcursicc 
qui donnoiteefte vainc image d'ellonncmcnt Si de peur a ecll impertinent* greffier po- 

putis.coinmc fi c'cfto.t choie hors de 1 ordinaire de voir telles peurs aux femmes , pour des 
occalions beaucoup plus légères Si moins dangereufes : Bonneual neanmoins qui dloïc 
François,&: qui ayant U langue bien pendue cftoïc plus alternent entendu que le Ncapoll-j 
tain uy le Romain.lcs rafleuraAe remit tellement en aflîettc»que iamais depuis apprchcnfioüj 
aucune ne les ofla de leur deuoir.de forte que la fortification fut allègrement continuée Si ^ 
mifeàchetDans Arles pourlors clloyét cnuiron cent trente hommes de leurs compagnies,' Ul 
mil homes de pied Gafcons.fous le commandement d* Icailtje Foix Comte de Carmam, «Av'"*" 
mille Champanoisfouslacharge de Meffirelean d'Anglutre, Seigneur dclour, Sienui- 
ron trois ou quatre cens arquebuf.crs Italiens : nombre qui ne (embloit allez foftfant aux 
chefs, pout i'ouftenit la continuation des grefles Si tempellcs Impériales. Il eft vrav 
qu'il y auoit grande quantité de bleds, mais peu de farines. Se du tout point de moulins 
ce qui les potta d'en ordonner iufques au nombre de y ingt-cinq a lang tournés a force d. 
bras ou de bettes. 
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La fcpdcmc partie dcl’Hiftoirc 
le grand François I. 


Et combien que celle Cite ne foie pour le jourd'huy guiercs moins abondance en vins 
I crcs-exccllens,quc la Crau luy fournie, qu’en grains fie pallu rages : fi cft-cc qu’aiors elle en 
I auoic fi peu que où lcRhofnc n’en aurait peu fournir, il ne pouuoic faillir de luy fournir de 
I fon cau,pour garder de mourir de la mort de ce grand Palladin qui mourut à Ronccuaux, 

&c fut enterre dans Arlcs,lcs chefs fie les Capitaines à qui tels fieges font trouucr l’eau plus 
aggrcablc que le vin,quand ils font refolusfie délibérés : routesfois il fut aduifc d’en faire 
venir de Froncignan, pour n’auoir faute de choie aucune. Car touchant les chairs, ils 
auoycnt coufiours moyen d’auoir dix mille belles à corne de la Camargue , le fcl y cllanc 
en abondance, plus que les poudres 5c autres munitions d'artillerie , dont il auoycnt quel- 
que befoin. 

Toutes ces chofes confiderccs fut aduifé que le Prince de Melphe irait au camp d’Aui- 
gnon pour en aduertir le General , à fin ^b’il pourucuc aux chofcs ncccflaircs à la defenfe 
d’Arles, celle charge accepta d’autant plus volontiers ce Prince ellrangcr , qu’il clloit affe- 
ctionne fcruiceur du Roy, & qu'on l'en auoic particulièrement fupphé. Mais à peine cft-il B 
forcy,que voicy fourdre vn débat entre deux foldats , l’vn .François de la bande d’ Anglurc, 
l’autre des bandes ltalienncs,qui met en bien piteux defordre la ville : car comme ils vien- 
nent des outrages aux coups,la méfiée fc fait telle qu’il en relie en peu d'heure de foixante à 
quatre vingts morts, tant d’vn codé que d’autre. Celle fanglantc tuerie allume tellement 
la fureur des Champanois, que Collomnc elt aflîcgé dans fon logis en extrême danger de 
fa vie , pour garentir celle des ficns,qu’à toute force les Capitaines François recouurcnr fie 
fauucnc des pointes fie des tranchants de leurs armes: de manière que le feruicc du Roy 
clloit pour y fouffrir vn gros rabais,!! ccsCapitaines n’y eufient promptement fie feucrctnct jç 
rcmcdié.Ce fut vn excès qui dcldaigna tellement Collomne , que quoy que celle foudainc 
tcpcllc eut cllé appailec par les François mefmcs, qui s’oppoferent a l’inlolcnccdc ces mu- 
tins,^: que l’Empereur fut défia à la ville d’Aix: il voulut ncantmoins pour plufieurs hon- 
ncltes raifons qu’il allégua abandonner fie quitter la ville, quelles belles te foires ccmon- 
llranccs que Bonneual luy fçcut faire : fi qu’il pafie à Trinquctaillc, où viures luy font cn- 
uoyes à fulHfancc. On faicl rcccrchc cependant d’vne pan des feditieux qui font punis , fie 
de l’autre on depefehe au Gcnerahqui renuoye incontinent le Prince de Melphe fie Meflï- 
rc Poton Rafiin Senefchal d’Agcnois l’vn des Capitaines defes gardes., que fuit vn équipa- 
ge d’artillerie fi e d’autres chofcs neceflaires. 

Or font aux bandes Champcnoifcs fie mutines publiquement fie en figne d’ignominie 
ofices les enfeignes fie defarborccs,lcs mutins déclarés indignes fie inhabiles à iamais predre 
folde du Roy, fie en leur place dix mille hommes enuoyés fous le commandement de Mefc 
lire Louys de Luxembourg, Comte de Roufify,qui en cil le Coronnel.Ccs forces font bien 
toll apres conrrcmandccs pour dire auprès de la perionne du General qui les rappelle, bif- 
fants mil hommes, donc Marieu Gentilhomme Dauphinois auoic la charge de cinq cens, fie 
la Goutte /tourbonnois de l’autre moitié: tellement qu’au lieu des mille que le Com- 
te de RoufiTy emmenoit font enuoyés cinq cens hommes conduis parle S. du Palais de 
la Comté de Foix , fie autres cinq cens par le Baron de Rioux Gentilhomme du Lan* 
gucdoc. 

Parinv ces tintamarres fie remuements les réparations d’Arles vont d’vnc incroya- 
ble iegcrcté , fie monte la befoigne à telle pcrfcâion , que treze jours foumificnc à 
rendre les endroits plus foiblcs fie moins tenables, plus imprenables fie plus forts: car 
il y a délia fix grands boaicuarcs , aucc autant de belles fie amples plateformes en 
defenfe où l’on a planté l'artillerie, comme l’on a faict aux autres lieux que les chefs 
ont jugé plus propres fie conucnables à l'endommagement des ennemis, principalement 
fur les Arcnes , Amphitcatrc antique fie d’excellente rcprcfcncation de romaine ar- 
chitecture d vn double ordre de collonncs qui regarde tant bien à propos 
le tertre , que le Marquis du GaR auoic fi foigneufemenc vilitc , que les 
bandes Impériales n’y pouuoycnt en façon quelconque élire à couuert : fie fur 
celle fuperbe fie illullrc malle d’Arcs fie de pierres furent aflifes deux pièces 
d’artillerie en tel lieu , que leurs foudres fie leurs tonnerres bactoyenc de toutes pars à 
l’enuiron. 

Toutes ces diligcces fie fcrtifica tiôs void ceMarquis de ce petit coftaut, où de peur des cô- 
«erres de 1‘ Amphithéâtre qui le rcgarde,il s'ell iuché derrier les balTcs tours de quelqs mou- 
lins à vcnt,fieiuge bic qu’on a efuenté toutes fes mines, fiefes cfpcranccs,dôt il cil aillât marri 
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qu'cllonné : ce qu’il s'en va tout à celle heure n icux fçauoir put vue dangcrculc expérien- 
ce Si par le perildefa vie: voicy comment. Cependant qu’il dcfçouorc fie inclure Arles, u Ma.,»* 
furlcquclilvcilIe,Arlcsquiucdoiipasfurluylcmcl'ureSe lcdsfcouurc , Se fi le voidlc Se- ■'"i—yn 
nefchal Potpmqui le inoullrc auConimiffsuc Vilhcrs ttcs-exp^ nentc aufaiû de l'art il- 
lcric.tcqucl faus perdre roccalion,ny le temps, bracque tant .1 propos Se par telle lultellc les 
deux pièces contre ce mcfurcur de places que fans ce qu'il void tout à coup la flambe de 
‘'la lumière des canons, te faute promptement de lou lieu à colle , jugeant bien que ce 
Talut venoit à luy coûtes ces mefures cltoycnc achcuccs aucc la mefurc de fa vie. Le, 
billes qui tombèrent à fes pieds firent rejaillit La terre compofec de pentes pierrettes 
SC de menus cailloux tout à I cntour , SC donnèrent vne telle cfpouuentc au chcual 
qu'il monroir que les cfclats fayauts attaint, il emporta Ion cfléuauchcur comme li 
quelque foudre l'eut porté fans qu'il le peut onc arrcllcr, qu'iPo'eut jomctlc pont de 
Crau où ilauoit laiffe les vingt gendarmesen garde. Be laie retirant alfés plus ville qu'il 
n'eiloit venu auec beaucoup de trouble d'efprit,tant pour ce qu'il auoit veu iqu'il luy clïoii 
aduenu, que pour vne allarmc chaude Se bruyante qu'il entendit en la ville , dont il eut ap- 
prehenfion. 

Cellcfauffc allarme donna occafion au Prince de Mclphe.à Bonneual, S: au Senef- 
chai Poton de la prendre au poil SC la taiffer monter en la fotee , non pour faire faillie 
aucune : car lebefoin n'y cftoit pas, mais pour feulement cfprouucr le courage St la refolu- 
rion de leurs hommes de guette, qu'ils ttouuetcnt prompts a bien-faire , Se tous tels qu'ils 
defiroient. Adonc furent en moius d’vn clin d'ccillcs créneaux ious brodés de combat- 
tans Se de chafque bande le nombre ordonné, au lieu qui leur cftoit marque de fe rendre en 
casdcbcfoin t les cufcigncs en leur dcucplace, Se toutes chofcs en ires-belle aflieto St di 
feipline de guerre. - 

Or entretenoie Bonneual vncertain Frère defainfl François, qui fouucnt luy donnoit 
nouucllcs des menaces de rEmpercur.ee quiempefehoit toute foite de fonics, de peur 
d’auoir les tempcllcs d'vn tant redoutable oll en queue. Au moyen de quoy apres 
que l'allatmc fut affoupic.K leurs courages haut-loiicz , Us mirent feulement dix hommes 
j Jrmcs dehors aux efeoutes pour fçauoir vn peu qu'elle pouuoit élire leut fuite , St l'intcn- 
' tion des ennemis : fi qu'ils fçcurcnt par deux payfans qu'ils eftoient paffés par fainbl Martin, 

1 hollclcrie champeftre entre Arles St Satlon.St s'cfloicnt retirés en compagnie. 

Les viuresccpcndant.rartillerie St les munitions qui doiucnr fuyure le Prince de Mcl- , M , 

phe.St le Sencfchal d’ Agenois , arriuent en dix ou douze bateaux chargés de ce qui plus 
leur falloir, affauoirle vin , de poudre greffe St menue , & de matières propres à faire lan- 1 -v-. 
ces pots St grenades ù fcu.dont incontinent grande quantité clt en cllat pat vn certain bon 
cannonier habitant de la ville, lequel pour auoirelté autrefois au l'cruicc de la kchgion de 
Rhodes, elloit très-expert à tels ouuragcs. En ce mcfmc pomtk parodient quelques ga- 
lères Impériales au douant de la Tour de la bouche du Rhofne , didc communément utmrJllhm 
du boulcuart , que ce fleuuc de nos jouis , St depuis quelques années a quitté , qu elles w 
cannonctcnt futieufement St fort longtemps: ccuxqui eftoient dedans sellants vaiUam- 
E nient défendus concrc tant de foudres SC de tonnerres. 

On dit que l’intention de l'Empereur cftoit de la prendre pour de fon pied tirer vn pont 
au Languedoc. Ce qui auoit meu le Roy de mettre pluficurs hommes de guette àNilnics, 

Béliers, St auxautres places de la Prouince pour les remparcr, outre ceux que Champdcnict 
auoit Ic’ués auparauanr. fctfccontentarellemcnt le Roy du Capitaine Vicomte (c'elloit 
celuy qui défendit la Tout pour réparer quelque crime dont ilclloit convaincu) qu'outre la; 
grâce qu'il luy en fit depefeher trcs-amplc St fort honnorablc , il luy donna d'abondant en 
•rccompenfc de Ca valeur la charge de cinq cens hommes de pied, pour le feruir cncc- 

p i ^'u'mutinerie des Champenois, quoy quelle eut efté challiee, ne laiffa d'en amener 
1 ! vne , utrc ;Car il ne faut qu'vn defordre arriue leuL A ce tumulte mirent feu deux 
foldats du Capitaine Aifac de la baffe Gafeoigne qui commandoit à cinq cens hom 
mes : ces galands pour auoir volé quelques moutons à deux viuandicrs furent incon 
tioent cnchcucftrcs St pendus .dont Arl'ac pour auoir trop infolcmmcnt refpondu, 

Se fait mutiner les Gafcons , qui mirent la nuifon de ville en feu, ardirent tousl___ 

les papiers, Se les tegilhcs originaux qu'ils abandonnèrent i la fureur des flammes, na*, t»r 
fût afprement repris par le Comte de Carmain fon Coronncl : car le Prince de Melphc Se 
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Bonneual luy ordonneront de faire battre le tambour, meure les enfeignes aux champs, Si 
apprefter fe^aandes pour tes conduire au camp d'Auignon, ennuyés de tenir dcrcls mutins 
Sc boutefeux à vnc telle Si tant importante villc,où!c(iege cltoit attendu deiour à autre. 
Si donc la perte edoit vnj^tand coup d'Eftat : tellement que toutes ces troupes fedicicufes 
fortirentd' Arles en celle forte. Par la porte de Tharafcon le Prince & Bonneual firent for- 
tir la caualcric, qui depuis a gardé ce nom, enfcmblcdcux mil hommes do pied des autres 
bandes, Sc trois ou quatre cens Prouençaux que le Sieur d'Eiguiercs Gentilhomme d'Arles 
(famille dont nous auons alTés fait decas)conduifoit : fomme que toutes les deux enfeignes 
du Comte de Carmain mifes à part, Arzac leur liuradcusc malotrus, A; gofpillcs foldats.qui 
par le honteux fupplice d'vn infâme Si foudain giber (expier Ait la' faute' de tous. Le fort 
n’ell plulloll tombé fut ces miferables pendus, qu'on ode fou enfeigne aArzac , Sc le 
chade on luy Si touce fa compagnie hors des murs d' Allés , où depuis aucune mu- 
tinerie ne s'alluma. Mais changeons vn peu de difeours, Si reuenons i nollre grand 
Roy, Seaux nouuclles qui luy viennent de Valence, del'abbord de l'Empereur à 
Marfeille. ‘ . 

Le bruiefut en peu d'heure efpandu, Sc tellement amplifie parmy la Cour, que nou 
feulement on deuifoit de fa venue, ainsque dans huift ioutS l'Empifreur dcuoic alfaillrr le 
Roy en l'on propre fort Si foyer. Car la renommée a de coUlhime de ctoidre ainfi les peti- 
tes chofcs.Sc prendre forces en couranr.Ce bruit donna fujeft SC en flanibo le Royal Sc Fran- 
çois Dauphin de s'acheminer à l'armee pour la commander, où le Roy fon pert luy fie vne 
héroïque leçon, Sc bien excellente remonftrance autant digne defon haut courage, que de 
celuyqui la receuoit,de forte que trois iours apres il arriuadans Auignon. ’ 

iien edoit )a venue la nouuellc tout aiTeuree que l'Empereur auoit quitté Marfeille, mais 
quctoucesfois le Duc d'Albe Scies autres qu'il y auoit lailTés la tenoyenc encor allicgec, 
plus par contenance SC bonne mine, que par bon jeu ny opinion qu'ils euflent de venir 
a bout d’vnc tant dangereufe belle. Ce Duc cauteleux faifoic cela (bus la feule efpe- 
rance d'attirer les alfiegés à quelque téméraire lottie qui eut peu tirer le camp Royal 
à fon fecours , Si ce fccours vne bataille : car l'Empereur elloit encor (i près , qu'a- 
yant aduis de ce remuement il pouuoit facilement rebrofler , Si mettre au vent les 
aides de fon delir tout à fouhait : mais les chefs qui commandoient dedans n'auo- 
yent garde de commettre vr.c telle ablurdité , ny de hazarder ii folement vne ville 
dont (êmbloic defpendre l'Eflat , fe conduifants par vn tel Sc il Cage general que de- 
puis l'auanturc de Srignollc où Boili 8c Monrejan eurent du pis. f| n'auoit laiflï 
les liens vn fcul jour fans coup donner, ny fans allarmes Si rencontres milcrables Si 
funellcs touiîoursau defauantage des Impériaux, qui ne fccurent iamais partir tant fê- 
crettcment, ne à heures tant incertaines, ny à temps C couucrt , ue par chemins tellement 
diuers Si dedournés, que leurs allées ou leurs venues ne lu dent i'uyuics d'cfclandres, de ru- 
des charges,*: de trilles Si langlants dommages : en forteque s'ils forroyent forts , ils edo- 
yent battus de la faim, Si s'ils fe mettoyent aux champs foibles^ls elloycnt taillez en pièces: 
li qu'ils ncfçauoyent à quel fainft recourir, ny à quelle voye fe refoudre , pour s'clloignet 
d'vne mort odieufe Si reprochable à iamais. 

11 n'y auoit pas long temps qu'on auoit repris Si arraché des mains des Imperialidcs cer- 
tain bedail qu'ils auoventfourragé vers Lormarin challcaumagnifique8clogcablc, à deux 
lieux de Cadcnct.de l'illudre maifon de Sault:8c parce que Paule de Cere auoit fait ccd ex- 
ploit auec fculcmenc quatorze ou quinze gendarmes de fa compagnie, contre enuiron 
quatre vingts ou cét chenaux bien equippes Si montez, à qui la peur auoit ode ou le feus ou 
le courage, les battus delireux de couunr cede honte par art fie par dol, mirent quelques 
jours apres cent harquebuliers dansce mcfmc chalicau pour le faire feruir derefuge Sc de 
retraite à leurs coureurs, cas aduenantquc donnants fur lcsRoyahdcs.la chanccn’eurtour- 
né pour eux. 

Paule quiale nez au vent, Sc fent l'odeur de leurentrcprifecn fait* voler tout audî 
todl'aduis aux Seigneurs de la Fayette Si de Curton,qui fe joignent non feulement à l U y 
ains par dedus le nombre qu'ils trient de leurs compagnies de gendarmes, luy amènent 
deux cens arquebuliers btaues Sc délibérez : auec cede force ils dcllogcnt de Cauaillon 
villette Papale pleine de bonnes maifons à deux mille pas de la Durance vis avis d'Oureon* 
garnis d'efchelles taifles à la hade Sc tumultuaircmcnt, qu’ils drcdcienr contre les murailles 
de Lormarin (ayant délia fuffifammentpourncuauxaduenucs de tous codés ) auec vn lî 
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prompe 6c furieux affaut , qu'aptes auorrirm fur le quarroatt les plusrefolus , ils forcèrent le 
ctullcau, Se emmenèrent touc le relie des foldats pnionniers fins cncombricr nyrcucon- 
tte quelconque, quoy que Dom Ferrand leur eut couppé le pas aucc douze cens chenaux, 
5e fezcenfeigncs de gens Je pied : car fon attente fut rendue vainc par les fcntincllcsiclic- 
ual des aduenués .lefqucllcs ayants pris quatre de les coureurs apprindrent d'eux leche- 
A niin queGonCigue tenoil , Sceduy qu'ils deuoient tenir, pour ne tomber entre les mairiS: 
de forte que pat autre voye ils paruindrent en leur contrée pleins de captifs 5e de vi- 
ctoire. i 

En ces mefmes iours courent les Impcrialilles à Senas .village à cinq lieues d'Auignon 
d’affiette naturellement fortifiable pour n'ellrc commandée de nulle part : de celte courte 
cil aduerty Iran Paulc par fes explorateurs, qui fans perdre l'occalion ne manque point de 
fe rendre incontinent vêts celte place en intention de les rencontrer^: de s'cfprouuer aucc 
eux : mais comme il trouue qu'ils ont ja battu aux champs, 5c qu'ils font partis , il lé meten 
voye de retraitte, 5C enuoye feulement douze gendarmes des tiens rebroffer iufques à Sal- 
B Ion, ville qui prenant l'on furnom de la Crau par quelque éxcciléf priuilege, n'cll qu'l deux 
lieues de'Scnas, Se enuiron trois de Cauaillon. Leur bonne fürtune cil telle que rcncôrrans 
les fborrageuts de Lormarin, partie montez, partie à pied, ils les chargent d'appoin remet par 
tclk fureur, qu'ils leur font non feulcmcc quitter leur proyc.atns les amènent tous quarante 
prifonniers à Cauaillon rmauuais 5c bien gauche prefage a celt Empereur, trop à la vérité 
fispcifUcicux qui tiroir de fi gtoflés confequenccs de fi légers commencements, 5c fondoit 
des corps d'Elcphans fur des petits pieds de moucMts , pour le faire t'entrer en loy-mcfmc 
5c fortir de ccs fantafies. Mais le pis ell que ce coup ell bien toit fuiuy d’vn autre : car com- 
_ me il a fâiét amas à Thollon de tous les fommiers & belles à charge qu’il a peu recouurcr 
^ depuis Aix iufques a Nific, Se encore par delà , à lin d'apporter le bifeuit qu’il afairfatrcà 
Thollon, pour fubucuir aux farines ,' fours , 5c moulins , dont fon camp cil extrêmement 
pauurc5cdcfgarny. 

Les rufliqiics qui font aduertis dtiourdu partement de ccs munitions font fi bon guet, 
font li coycmenr aux efeoutes, 5c pofent leurs cmbufchcs tant à poincl qu'ils amènent , ou 
tuenr,ou blcfiént tellement les belles , quelles font inutiles à tant fcruicc : de forte que 
continuants 1 telles 5c fi rudes befoignes, ils rendent l’oft Impérial àvnc firriile, 5c cha- 
grine indigence, voireà vne tant impitoyable ncccflité, qu'il cil aifé à iuger, qu'vue proche 
Q 5c cruelle famine tallonne fon camp 1 mortels Se hoir, blés pas , pour iuy faire abandonner 
u la Proucncc aucc home, perte, repentir Se dommage, chargé de Cyprez au lieu de Palmes, 
apres y auoit laiffé beaucoup plus de tombeaux que de trophées. 

De toutes parts reçoit ce Monarque ambitieux nouucllcs à fon defaduantage, 5c fi ne 
void on en fon camp que faim, chagrin, dciolation 5c morraliré. L'extrcmc regret qu’il a 
de fe retirer en ccll Ellateilantvenu en vn tant efpouucntablc Se puilfant équipage d'ar- 
mes, 5c de charrois : le repentir qui le remord d'auoir parlé fi braucmeor;5c d'auoir tant au- 
dacicufement reietté toutes honnorablcs conditions d'appointcmcnt: l'enuie Se la haine 
qu'il couue en fon ellomach contre l'héroïque vertu de fon ennemy, dontil s'cfl imaginé 
r les E(lats5c le Iceptrc : l'appuy des heureux fuccez de iis fortunes paffees 5c de tant de vi- 
ctorieux lauriers , gaignez à (es temples fout IcsErynncs, 5c les Adrafics qui ne le laifient 
iouyr d'aurune forte de repos d'cntcndcmeiit : Se les furies trompcrefics 6c fanglantcs , qui 
l'enforccllent d'vn mortel venin d'ambition , 5c l'entretiennent toufiours d'vne fureur , Se 
d'vnc efpcrancei l'autte : fique parmy ccscontraitcs Se matreilablcs efianccmcns.il attend 
qu'Andté Dorie, qui Iuy doit apporter deniers 5C raffraichiffcmcnts, apporte quelques bon- 
nes 5c plus heureufy nouucllcs, que celles que les occurrences de Proucncc Iuy ont don- 
né depuis les heureux aufpiccs de Montcjan Se de Boiii. 

Le Grand François d'autre part ell à Valence, qu'il fait diligemment fortificr.pour s'op- 
: pofcrà ce grand Çlurlcsqui iedeuorclecœur : fi d'aduanturc quittant laProuence il Iuy 
prend enuie dcfprouucr le Dauphiné, 5c faire comme les malades .dont iefalùt ell defef- 
peté des Mcdecins,qui fe font changer d’vn litl à l'autre.cuidans ainli changer leur mal. Li 
reçoit fa Majcilé nomicllcs de toutes les parts de fon Royaume, dejon campd'Itaiic, 5c de 
tousfes alliez 5c confederez, ne laidant faute de chofc aucune , que les occurrences defi- 
rcnt,rcfolo de ne marcher en fon camp, fifoncnncniy ne le vienc mordre. Car à ce cas il 
ne veut faillir de s'y trouucr, 6c de Iuy monllrcr les dents, içaehant quelle conicquéucc 
trainc la perte , iclehazard d'vnc telle Se tant fanglante iournee. Alors arriuedTfp .gne 
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Dorie , auec les galères Impériales, viures, argent 4e deniers. Or combien que la venue du 
Seigneur Génois le contente infiniment, 4e qu'il mon lire vifage d'homme qui gaigneifi 
elt-cc qu'il faid en ce poind incline publier vn commandement parray Ion camp, que tous 
gens de guerre ayent à fc tenir prctls à faite monflxe 4e reucue pour toucher deniers, 4e 
s'appareiller de partir au iout qu'on leur fera fçauoit , chacun garni de viures pour huilé 
ou dix murs, il auoit vn peu deuant enuoyé fon artillerie à Marfeille, qu'on appelle com- 
munément la vieille, pour l'embarquer enfes galères: ce qui auoic donné foupl'on de quel- 
que nouuclle Uefcentc au Roy, qui de tous collez préparé, fortifié 4C muny tournoie touf- 
iours le vifage à cçluy de fon cnncmy. Toutesfois fiait que le vent n’eut cllé de fa partie,ou 
que la venue de Doue eut altéré fon opinion , il fit desbarquet fes canons, 4c les ramener 
en fon camp : contenance qui donna creance à plulicurs ou qu'il dclleignoit d'aller donner 
au camp du Roy, ou qu’il vouloir aller aptes le Duc d'Albc faite le fiqge de Marfeille. 

Onfaifoic cependant les affairesde France au Marquiiat de Saluées, que leconfcildu 
Roy pour la rébellion 4c la fclonnie du Marquis François pottoit d'annexer au Dauphiné: 
mais la naturelle clcmeuce de fa Majeftc s'y oppofa, le donuanc au Marquis Ican Louys, 
qu'elle tira non feulement de prifon pour autre crime de rébellion , aius inucflit humaine- 
ment de l'cftat de fon frète , à la ville de Vallcuce, en ptefence de plulicurs grands Prince», 
Prélats, Seigneurs 4c Barons de fon Royaume, dont le Marquis defpoüillé remua toufiours 
depuis , quoy qucaficz mieux nous porteront nos dernières cimentes, quU'onc vcucrablcr 
a UFraucc par Charles Emanucl, à parler de ce Marquifat quand le temps nous y portera, 
qucccs guerres de Picdmont d'où me d dirait la Prouence. 

Pluficurs belles difputcs de guerre font faites fur lcsdcflcins de l'Empereur, 4c fur ce 
que le Roy doit faire, ou ne bouger de Vallcnce, ou lcreceuoir en Auignon, 4c le combat- 
tre en cas qu'il vueille donner barres. Les railons ne manquent de part 4c d'autre: mais 
comme le Roy a naturellement vn haut 4c grand cœur, conduit d’vn hon 4c fain curcndc- 
mcnt.il prie le fouderain 4c redoutable Dieu des armées de vouloir foullenir la Iultice defa 
querelle, 4cd'adrelfctfon voyage : apres quoy tout allure Se refolu.il s'embarque, laiflaiit 
bonnes 4c gtofl'cs garuifons à Valence par telle legcrcte que le fécond iour apres il arriuc 
en Ion camp triomphemment accompagné tant du nouucau renfort qui! mène auecluy, 
que d'vn grand 4c notable nombre dlllulhcnoblcflc, 5 C dvne gendarmerie de fon exerci- 
tc, qui l'eft venue rencontrer 4c rcccuoir. 11 n'y a feiourné guicrcs de temps , que lé prépa- 
rant auec vn bel ordre pour tcceuoir ou donner bataille, nouuelles luy viennent parle Sei- 
gneur Martin du Bellay, bien nouuelles 4c inefpcrccs de vray, comme l'Empereur auec 
tout fon oft cfpouuentdble deflogé, l'a ollé de la peine du combat, reprenant le mdmc 
chemin ,quil cil venu tout le long de la marine, huilant detrier luy outre des morts infi- 
nis, dont l’air eftoit tout infed 4c corrompu ,vne grande multitude de malades 4c de blef- 
fcz.qui nepcuuentfuiurclecamp ,ny à pied nyàcheual : tellement quéccll Empereur ne 
lailTe en petit doute , fi la venue du Roy l'a point réduit à celle extrémité de retrai- 
te, où s'il l’a défia ainfi refolu 4c délibéré, ayant fait vnfi trille 4c funelle exploïc en Proucn- 
cc. Bien fçait on qu’à la rcucué qu'il fit auant fon partement d'Aix, il n 'auoit trouuéque 
vingt-cinq ou tente mil hommes, de cinquante mille quil en auoit au partir de Niflc : 4C 
fi auoit perdu AnthoincdeLeue.Marcde Bullliiu.Sc vn Capitaine Lanlquenct fon parent, I 
le Comte de Home, Baptillc Cullaldc, tous Seigneurs grands 4c notables , 4c quelques au- 1 1 
très de pareil calibre4c confcquencc : quoy que ce l’oit, fa retraite fut pour les premières I 
iournees , auec grande précipitation 4c continuée halliucté iufqucs à bien loin du danger 
de fes ennemis tant ils l'auoicnt mal mené. Le iour mcfmc qu'il defiogea 4c alla coucher à 
Trcts, à crois petites bcocsd'Aix, tiranc vers fainél Maximin , la queue de fon armcecuc ' 
vnc rude, 4c bien fauuage fuite par les gens du pays, qui l'allarmcrclu de façon , que le 
maiftcc d'Hoficl de Dom Francifquc d'Efie frère du Duc de Fer rare y fut tué fuiuy d'aficz ! 
d'ombres infortunées, qui raccompagnèrent en ces froids 4c trilles Royaumcsitellcs felles i 
leurdlantsfàiéles de tant départs aux deflroits 4c aux pafi'agcs par les payfans , couuetts ! . 
4c amballonnez des armes des morts 4c des mourants abandonnez à leur mercy, que la de- 
folation en cftoit pitoyable 4c fanglante tout cnfcmblc : 4c le pis fut que les eheuaux légers 
du Roy furent cnuoye?pour les foullenir, donc fctiouucrent tellement ferrez les Impe-j 
riaux, qu'ils fc perdirent prcfqnc tous : de maniéré que depuis Aix à Frejulz, où l'Empe- 
reur auoit premier logé fon camp, tous les chemins clloient ctnpcfehcz , 4C louchez de ' 
morts, de malades, de hatnoisd'anncs 4c de eheuaux abandonnez, qui ne fc pouuoicnt 
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fouttenir. Là vous leseulliezvcu aucc les hommes tou, ramalTc* en vn tas les vnsparmv 
les autres une de code que de trauers, les Inourants parmi Icsrniorts , rendre vn fpeébclcfi 
tawrible 6c tant piteux qu on le pourrait accoroparcr aux plus horribles ic lamentables des 
hiftoires. Et tient-on qu'en ce peu de chemin qu'il y a d'A.xà Fretuls,qu. font enuiron 
vingt-quatre ou vingt-cinq heués.l'Empercur ayant perdu de quinze cens à deux mil hom- 
mes , fut réduit a tel citât que le üoy eftoit pour le fu.ure.4: pour palier en Italie fi les nou- 
ucllcs du fiege furieux de Petonne ne l'enflent arrcllé, pour mander du fecours à la confer- 

uation de celle place, dont ildcnichale Comte de Nanfau aptes infinis coups de foudres 

& de t on n erres contre fes murs & fes Tours. r 

L Empereur clloit cependant arrellé a Frcjuls, que les Latins appellent Forum lui,,, Co- 
lonie Romaïuc de la huiaicmc légion , non pour dclfcm qifil eut en Prouencc ( car il n'en 
Cltoit que trop rebuté) mais pour céder aux vents contraires. Et fàifoit ce grand Monar- 
que celle retraitte aucc tant de regret,dc froncements de foureis.fc de motdcments de le- 
ures.qu lien cftoit tout hors de Ion fensfic de foyili bien que bien peu de iour&d'occa- 
“ on Iu V auroicnt fait tourner vifage , fi le Aoy eut monllré tant foie peu de fcmblant d'aller 

apres: ce que le conleil des plus fagesac expérimentez Capitaines n'auo.t porte non plus 
qucceluy defon cnncmy de l'attendre, chacun citant en difciplinc de Ion collé 

Grand François v.élorieux d'vn tant puifTant te redoutable compétiteur , auquel il 
Uiffe Eure voile a Ion plaihr , apres ces tempelles de guette , cftnne choie royale de v.lîtcr 
U Prouencc deiolec .pour laconfoler defa pcrfonne,&: donner ordre à toutes les places, 
& les villa d importance & de frontière, queces tonnerresont esbranlé : la première qu'il 

snfite cft Marfeillc, ne voulant aller a Aix, pour ne voir la delolation de celle grande ville 

ou il enuoyc le fieut de Langcy (c'cft au iardin de fcs mémoires que i'ay cue.llv toutes les 
Heurs de ce dilcours ) pour la voir viliter le recognoillre ce qui elloitbefoin d ; v faite. Ce 
Semeur fidèle tcfmoin de toutes ces aduantures , dont il frit vne bonne part trouua celle 
acçdcfolcc, dellruittc, ic gallee de toutes parts, fors de la .violence des flammes cruelles Se 
deuoranres ,qui n'auoicnt touche a les ballitucnrs , à fes murs ny à les temples, fumant 
rexprefle defenie de 1 Empereur contre l'aduis de plulicurs, mefmcmcnt du Ducdc Sauo- 
ye, qui fit brufler en (à prcfcnce le Palais Sc la chambre du thrclor.cuidant par tel aôc bru- 
fler les papiers Se les vieux hommages, que la NoblclTe, Scies villes du Piedmont auoient 
tendus aux Comtes de Prouencc , comme celle Hilloire a fait voir. En quov il fut gran- 
dement deceu, Se n'y gaigna ce Prince que le nom d'incendiaire Se de cruel , les papiers Se 
documents du threfor royal Se de ces hommages ayants long temps au parau.int ellé 

^fimsaIaforterelledesSaulx(piccemala.feeàforcer) parle commandement duge- 

Ungey ayant appcllé aucc iuy le Prefident auec vn nombre de Confeillcts Se les princi- 
paux de la ville fur I aduis que quelques maillrcs charpentiers Se maçons donnerenc de l'e- 
(limc a quoy pouuoit monter le dommage de la ville, en fit le rapport en Arles à fa Maie- 
“> laquelle fit incontinent d vne libéralité royale deliurer deniers contans entre les mains 
des Commiflaircs pour reparer telles ruines : la ville d' Arles fut vrfitee par le Roy qui peu 
apres retourna vers Auignon,oul'alla trouuer le Comte de Tende Ion grand Senefchal 
Gouucrncur de Proucee, lequel aucc Paulcde Cere auoit fumy l'Empereur mfques à Mille’ 
dont il «fleura fa Majcfté. Somme que le grand François roue plein de palmes gloricufcs 

k T l* min dc LyoD ’ lc Grand C1,arlcs P ,cin dc C ypr« c flanc concrainc de cirer 

ceiuy d’Efpagnc. 

VoiU en peu de mots le recueil de celle guerre, qui troubla tant la Pt.uencc , l'vn des 
plusilluflres coings de celle partie, & le fécond Sc notable niencmcnt de ce ficelé. Voila 
comme l'audace d'vn grand Empereur cil rabbatuc par le courage d'vn grand Roy • voila 
comme le droid tenucrle le tort , comme la bonne querelle l cmportc fur la mâuuaife 
comme le petit nombre défait le grid, comme l'orgueilleux cil humilié, l'aifTaillant alEnUy’ 

& cclny qui cuidoit tout conquérir bieu rauallé. Cuerrcs.occurrcnrcs , rencontres fieees 
Se fortunes que l'an trente-lcpt a veu naiflrc îc mourir tout enfcmble , vne feule ’armee 
ayant fburny toutes ces chofesà la gloire immortelle de l'vn, Je le regret perpétuel de 
l'autre. r * 

! Paul tiers dc ce nom, de la trcs-noblc famille des Farnefcs parauant Cardinal auoit le 

Igonuernail de lEglifc, lors que voyant la mifcrc vniuerfclle qui defoloit la Cluefticnté à 
l'occaiion de fes tempelles de guerre, defireux de mettre ho rs J'cntrcpnles ces deux grands 
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La fcpticmc parue de l’Hiftoire 
le Grand François 1. 


a»'' 4 * Isf" Monarques , pratiqua de les aflemblcr à Nifle/ur las plus agréables I 
ui.Z î«i a ‘ cllnnam que comme toutes chofes le renouucllcnt en telle laifon , il 


tours du mois de May. 

te*-* a c (binant que comme toutes ebofe, le renouuellent en telleuiion .il pourtoic renouuelle. 
WP quelque bonne paix , où, quoy que charge de lxxv. ans, il fc délibéra ncanrmoms d aller, 
£7“" " , pour mettre en generale pacification la Chtcftienté.que cts deux tant puiflants SC redou- 
1 rallies Lyons (qui facilement y condefcendircnt ) tenoient en frayeurs continuelles. Par- 

nuov le commencement de luin frit cboifi pour ccfte encreueueou fa Sainacte Ictrouua. 

" u ^ Là ne fut le trauail petit que le SainS Pete employa à les accorder, penfanc vu.dcr leurs 
-tune à ! differents: mais ne pouuancachcucr vncant difficile ouuragc, il auança vnetictucdcdix 

4è Ü fait Un i* rnull naimir neu rencontrer ) par le trauers de 


^rtfuci ii dix 

mutin rten 
Lymt. 


différents : mais ne pouuain»wu*u*» *»*«■—*. «■* * . 

ans. cl perant par ce moyen trouuer la paire (qull n auott peu rencontrer ) par le trauers de 
celle planche , leurs courages ayantsdu temps de s’acticdrr , Sc d appaifcr leur nuiraient: 
aptes quoy le Pape prend laroute de Rome.lc Roy d’ Au.gnon , ic i Empereur de Barccllo- 

r -J ■ , ne, qui derechef manda au Roy de le trouuer a A.guesmorte. , ou d delrtoit luy parler, ce 

ra“^ que le Grand François ne tefufa Ils s'entreuirent la auec telle « 1. franc he dcmon rat.on 
à on- ] c frMetoeUe ami £ ( fi cas cil que franehife habite au cœur dvn Elpagnol orgueilleux SC 

' funerbe) que le Roy raccompagna dans la gaieté Impériale , ou âpre, auotr parlemente 

longuement cnfcmble, ils s’embraflerent St pattirent bons amis, tirant le hl de ces ebofes 
iniques en lan trcnte-huicl, combien que quelques »ns ayent clcrit, que I Empereur Sc le 

Rov ne fc virent pointa Nille. 

L'Edkl que les Nuta.tesScTabcllions,qui fouloient eferireen Latin contraacro.cn t en 
François vint peu apres lan enfumant, dont ccll eftat adlf d'autant plus au.ly Sc mriptilé, 
qu'il elloit honnorablc, Sc n'cfto.r exercé que pat perfonnes dofles , Sc vetlees alix bonnes 

iettres,vo, te mefmcs P at des Nobles, au lieu quetoutes lottes de belles raifounables s y 

font meflees Sc fourrées depuis : dequoy tant d abiurd.tca lont arnoees. Et 1» adurnt que 
fur lefept du dermet mois ht fon entreeà Pans fotnprucufe .magnifique Sc royale Celoy la 
mclmcqui peu deuant l'auoit faite en Ptouencc auec tant de fuudtes, de mules, Sc de 

tC ”pluficurs chofes artiucrcnt l'an füiuan* qui ne font euenements peu remarquables r les 

Iefurtes commencèrent à defployetleftandatd du nom de 1 1 esvs (ou, Ignace de Loyola 

Qennlhomme d'Efpagnc , dont tant de grands Sc dignes enfans font lorris: Guillaume Bu- 
dee lumière des lettres Grecques trefpalfa a Pari.au mois d'Aoufl - Sc fi frit le xxx. de lu.l- 
ict Robert Batncz Doâeur en Théologie bruflé a Londres en Angleterre. 

Q uant aux chofes de noftre H.fto.re. Au mcfmc temps que celle peruetfc, Sc nouucHe 
feaede Calui.r fut introduite à Geneue, d'où VEucfque fut i.rchg.cufcmcnt Sc barbaremet 
charte l'an trente-cinq : celle mefroe perte fc gl.lla dans Menndol , petit Sc malotru village 
a l'autre bord de la Durance qui tcfmoigne encor allez aux reliques de les ruines la mor- 
telle vengeance de Raymond du Turcnc. Là elle commença de pullullct Sc d wMc , des 
cctueaux des habitant, gens ignorants Sc dcmy-lauuagcs.pout laplulpart habituez en des 
caucrncs Sc tanières de montagnes, où font les telles d vn vieil challcau. 

Le Roy qui en cil aduerty mande patentes de pardon Sc de grâce generale pour tous ces 
nouucaux dogmaiizeurs-, à la charge qu'ils abîmeront dans fix mois leurs opinions Sc leurs 
folles tefuenes. Mais tant s'en faut que celle maladie parti litofl , quelle continue touf-, 
.ours de mal en p.s auec infinis degars de pluficurs panures Sc débile, âmes dcuoycc, mf- E 
qnesen l'an cinq cens quarante, que le Sénat d'Aix irrité de voir cefte abolition d Autel, _ 
sc defoctifices, tant prndigicufc Sc nouuellc condamne quelques obll.ncz de ce heu aux 
flammes , fumant les rigueurs des loix, ordonnant que le bourg fctoit raze , ambrxri, ren- 
du inhabitable. Scies atbtcseouppez au pied, à deux cens pas des en mro ns. Le toudre Sc 

le tnn bruvanrdcrcll Arrell ne frit de petit cllonncmcnra pluheun. Le Roy toutcsfoisqm 
s'clloit délibéré de ne vouloit oublier aucune forte de clcmencc , pour les réduire au bon 
chemin, manda apres ce fulminant Ediû vo autre fécond pardon : a conditionne les con- 
damnez Sc les autres abbrcuucz de mcfmes poifons Sc tenants ces mcln.es loftçs les abm- 
rcroient comme ettonnecs, mefehames , peru.eieules le dangcrculcs , .am a 1 EgMcqu à 
l Ellat El û ptefeoreroient vue confcfl.on de toy par cfcrir , conloname a la creance vm- 
netfelle Sc Catholique R omaine- Mais ccd Arrell frit attelle , Sc Ion exécution ditferee, 
-vi-r voir file temps, St la bonté du Prince les pourtoient tourner an chemin <U falutSC 

, „„ dclloutncr de ce naufrage. Ce que iufqucs icy on n'a point vcù que la force, ny ademeeur, 

SKÿJïS „ Ÿ langueur des faincls Sc facrez Ed.as, .. y lotte aucune de rcmonrtranccs , denieignc- 
ment, d'argum ents le de raflons ayent fçcu parfaire : tant a de pouuo.r vue opinio n telle 

quelles 


/nifl in P «•»*• 
Une m i Air 
ftmrr hl Un 
ghewti lu Rl- 
( l^tinmira il 
tdtrmiel. 


hitmi pAuLa 
x Minaii- 


Jmjlfirf*- 


de Proucncc lous nos Roys. 
Comte XXVI. Guerre de l’Empereur. 


• • Mutii. 


quelle, bonne ou mauuaifc, vieille ou nouuellc , enracinée & cloiiee dans vne ame fàuua- 1 
ge, ignorante, iociuilifcc Se barbare, qui a pour fondement la liberté. 

Claude de Manuillc Gentilhomme des Baulx originaire de Tholofe vn peu douant ;r'*»Mi>iii. 
mentionne Capitaine general de quatre galcresdu Roy fe trouua de ce temps en la ûinflc ! u "j; J “‘‘ K 
Citédclcrufalcm.oùilvititatouslcs plus fainds Se. renommez lieux. Les (ignalez fetui- J civJfluMj 
ces qu'il auoit rendus en diuerfes de honnorables occafions naualcs luy tirent gaignet ce 
mérite d'cllrc créé Cheualier du faind Scpulchrc (ordre que Baudoin fécond Roy de 
Ierufalcm frere du preux Godelfroy auoit commencé de Ion règne) donc il fut décote auec & | 

beaucoup d'honneur par frère Anthoinc de Regio delà règle dcl'ObferuancedcIaPro- 
uincc de Calabre , Vicaire Se Redeur general des lieux de la fainde Terre, fous lefaind u - | 

PercPaulllI.de lamaifon des Farncfcs.auce pouuoirSc priuilcge de porterpubliqucmcc 
en fecret , Se comme bon luy fcmblcroit la vénérable tnfeigne de la croix du rrcs-faind Se- 
pulcbtc, ou defaind George , ainfi qu'ont accoullumé de faite Se iouyt IcsCheunlicrsdc 
ceSaind Ordre. Les lettres que l'ay vcucs ac leucs font donuecs au cénacle du mont de etin/Unm. ! 
Sion.le trezicme du mois d'Aouftdel'an cinq cens quarante vn, où pend vnfccldccirc 
iaune , auquel l'c void la forme du Sauueurdes hommes, fortant à demy du tombeamtelle- s. 
mène qu’à fon retour de lafaindc ville le Grand François ayant cité aduerty de l'honneur 
qu'il auoicrcccu en des contrées li loingtames, pour ne fe monltrcr moins recognoillant ny 1 

magnifique que le Patriarche, à la vertu de ce Gentilhomme fon fujed naturel duquel il ' w»z> la 
auoit efté cres-honnorablcmcnc & fidcllemcut l'eruy à la conduite de fes galères, tantpat 
plulicursloingtains 8c beaux voyages, que pat maintes belles St militaires charges : en pre- »,*'» a» ro,. 
fcnce de pluficurs Princes, grands Seigneurs de Ion fang Se Barons de fon Royaume, luy 
„ bailla l'accolladc de fa propre main, Se le créa Cheualier, auec tous les honneurs , préémi- 
nences âedignitez de Chcualcrie,donc ce grand Se victorieux Monarque luy fit dcfpefchcr 
lettres illuftres Se bien amples données à Mont-real le fepticme du mois de May de l'an 
cinq cens quarante-deux, qui venoità remonftrcr le vingtième de fon Règne : lettres où le 
Roy cfl figué SC ce grand Cheualier Bayard, dont le nom ne mourra jamais. 

Prelquescn cesmefmes ionrs vn Gentilhomme des Mees nommé Oliuicr Magnan, des uxütnim. 
ancellrcs duquel nous auons défia fait mencion au precedent liecle, fie hommage de la pla- in 

ced'Auribcau,quidepuiscetcmpsclltombecen)a famillcdes Seguirans. Mais vnbicn uwtiïmH' 
q grand différent artiua non longtemps apresentre le Procureur general du Roy Scia Corn- tnUmtlm 
munauté de la ville d'Aix fur les Caualeades que ceft officier pretendoie, les habitans de la ^ 
citc de voir de toute antiquité Se de temps immémorial aux Ducs fouucrains de Proucncc. U vii.si. 

Pour parer ce coup, ils exhibèrent certains ptiuilegcs d'exemptions que Béatrice, Mar- olfrmiim I 
quifeSc Comtcfl'e de Proucncc, tille de Raymond Berenguier dernier de la maifou de Bar- j /< r.,r«ran- I 
ccllonc Se d'Aragon, concéda aux citoyens d'Aix le cinquième des Ides du fepticme mois SJ, r jf.£25 1 
de l'an mil deux cens quarante, qu'vn Guillaume Raymond originaire de la ville d'Yercs 1 sjixfrUi 
auoit la principale Se magciudicature de Proucncc.Cc priuilege tut produit par ceux d'Aix 
au confpcd du magnifique Louys Adhemar Seigneur Se Comte de Grignan pour lors 
Lieutenât general du Roy en celle Prou in ce, Se du magnifique Ican deMaynier Barô d'Op- 
pede premier Prefident du Sénat, qui CômilTaircs à ce députez par fa Majcfté.dccidcrcc ce 
procez Se ce different à eux ioinds Se ordonnez fix Confcillcrs du mcfme Parlement, auec 
vn des Maiftres RationauxSc le Lieutenant du grand Scncfchal , fous le rapport deFoul- 
quet Fabry l’vn des Sénateurs de ce corps, donc nous auons allez honnorablemcnt 8c défia 
parlé, pour l'honneur de fes defeendans en l’an vingt Se quatre: où l'on peue bien aife- 
mcntvoirqu’elle. Se combien gtandecftoit pour lors l'authoriré des Gouucrncurs en ce 
pays , puisque les Lieutenants de Roy cntrcuenoicncà donner voix, Se poids aux lugemcts 
des procez plus importants auec les prémices Se principaux chefs , Se plus excellents mem- 
bres du fouuerain Tribunal 

L'Empercurd vu codé, le Roy d'Angleterre de l'autre fafehoient tellement ce grand 
Roy,qucn'cffanciamaisfans befoigne taillée, il luy effoie par mcfme befoin nccellàirc 
d’auoir l'oeil en pluficurs endroits, Se le tournée de toutes parts, où le danger donnoit ligne. 

Ces occupations Icforccrcntdcvcndrcdececempsdu propre bien de fa couronne (car il 
ne vouloic fouler lés bons Se fidèles fujeds) pour fubucu ira tant de hauts affaires, Se au pa- 
yement d'vufigrandnombrcd'infànterieit d'homroesd'armes qu'il auoit fous les cnici- 
gnes iufques à la fomme de fix cens mille francs , dont feulement quarante mil touchèrent 
noffre Proucncc. A ceft effeCt il adreffa patentes de commiffiou au mcfme Seigneur de 
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Grignan,à Médite Balthezar larento Eucfquc de fainâ Flour, maiilrc des Rcquciles de fou 
holtcl , Prclidcnt à la chambre des Contes, fie au Baron d’Oppcdc fie de Vitroilcs.qui cllou 
Prince du Sénat de Proucncc fes Confcillers, auec plein pouuoir d'engager, vendre fie alié- 
nera rachept perpétuel, ainli quede comporccroit tant en Cliailcllainics , fiefs Seigneu- 
ries fie Indices hautes, moyennes Se balTcs, rentes, droits fie deuoirs Seigneuriaux, prez , vi- 
gucs,cRangs, moulins fie routes autres telles choies, ians aucune rclcrue tors la foy , l'hom- 
mage & la iouucrainecé, à raiion de dix pour cent, Seau dedbus, iniques à la fommede ^ 
quarante cinq mille hures du Domaine de fa Comte de Proucncc. 

En vertu de ces parentes les Commifl'aircsà eux appeliez Se loincks les maiflrcs Ratio- 
naux , Se maidte Guillaume 6'ucriu Aduocac general proccdans à l'exploïc d'iccllc veille 
vendirent au mcfmc Claude de Manvillc Chcualicr du famcl Scpulchrc, fie du Roy, Capi- 
taine general de fes galleaflcs, fie gros vailicaux, fie cucor du cliaileau des Baulx, fieà Da- 
inoifclle Philippe de Briou fa femme, l'çauoir les ccnfcs qu'ils faifoient annuellement fur 
certains mas fie moulins ioignancs cnlcmblc par eux acquis au territoire de la placcfie Sci 
gncuric des Baulx, pièce du Domaine royal. Et ce auec toutes leurs dépendances directes, 
fie autres pollcdions , dont laccnfc fc montoit â quelques charges de bled, fie certains cou- 
nils fie poulaillcs. 

Toutes ces choies furent vendues à ccChcua lier, auec iunfdifhon merefie mixreimperc 
fur Je nus, moulins Se terroir tout tant quil pourrait s'etlcndrc fie contenir dedans unifie 
cinq cens pas de chafquccndroïc, fie collé de la maifon.dez lors appcllcc Manvillc , en fa- 
neur du nom des honnorables feruices rendus lidcllcmcnt au Roy par fou polfcfleur, 
auccpuilfancc de fa.rc patibulaires, pillori, enfeignes de lullicc , officiers fie Bailtifs , pour 
I exercer : le tout pour le prix de fepe cens cinquante trois florins , quatre fols , que rcceut 
contant Maiilrc Balthezar Albert Rauonal, fie Arcliiuairc , au uomde M. Nicolas deCo- 
cils, dit Agaffin.Thrclbrier fie Rcccucur general de Proucncc.fie de Ion commis abfcnt en 
xxv. ducats larges, fie lx. ficus d'or fol, à raifon de quarante-huit fols pièce, cxbibczcz pre- 
fenccs des Cummillaircs, auec le paehe derachcpt perpétuel, fie droicl dcSouuctainctéau 
vendeur, Se le deuoir de foy, fie hommage a l'achcptcur, fie à les fucccflcurs à l'aducnir. Da- 
uantage ians qu’à relies vedicions les Greffes des Preuoflcz fie Bailliages , les forclls fie bois 
de haute fullayc, fie de taille, fie leurs dépendantes lurifdi liions y fullcnt comprifes, que fa 
Majcllc fc rcl'eruoir, non les paillons fie glandccs, qu'il leur pcrmcttoit , cas aduenant qu'il 
y en eut. 

Celle vente fut faite auec toutes les folcnnitez,qu'on fçauroit dcùrer à tels a files dans la pj 
chambre des Contes de la ville d'Aix.où furent appeliez pour dire prefents François de , 
Caftillo» Seigneur de Beynes, fie Simon Albert Rcccucur d'Arles : li en fur la quittance’ 
tàicteau nouucau fleur de Manuillc par vn laques Tulle commis du Rcccucur Agaihu le 
xxv.de Mars de fan cinq cens quarante quatre, où vn I.ouys Sourrilly Maillre Rational, 
Secrétaire fie Arcbiuairc royal qui fit authentiquer ces choies au rcgiflrc des aliénations du 
Domaincdc trouuc ligne : de manière que voila comme vnc clumpcflrc maifon a elle éri- 
gée en fief fie lurifditlion.Se a pris le nom de ion tcnâcicr : Si comme vnc bonne fie lionno- 
ciblc famille de Tholofe sc II tranfpjanrcc en celle contrée pour tetiliours plus accroiilrc fie 
décorer nollrc Proucncc de Nobles, fie illuflrcr les villcsdc familles fie races honnorables. 
Çaççc Claude Chcuafler du fainél Scpulchrc fie du Aoy premier Seigneur de Manvillc lie 
heritier Claude de Manvillc fo.n tillculfie fon nepueu du eonfentement de fa femme. De 
cç fécond Claude, fie.de DamoifclleYoland de Paul cllant lorty Picirciicurdc Manvillc 
qui s 'cil rccemcment ioioct par mariage à la mailon de Rochcgudcs, fie de Moudragon,dc 
la trcs-noblc fie cresancicnne famille des Calculions : l'Enfcignc des 
Man-villes cllant de. fable à vn Lyon d'or fous vnc ville d'jrgcut en chtrf 
que le grand Roy François voulue que le Chcuaiict Claude fie les liens 
portaient déformais en leur F.fcu, au lieu de la main , JL de la ville qu'il 
-partait communément cnlcs premières fie vieilles armes. Les Albertsfie 
leSJJoirils meutionucz aux lettres de vente, eflansbonnes fie anciennes 
fartnUesd'Aix.que nous paflerons maintenant pour fuiure le train de 
FHifttluc. François latente pcrlbnnagc magniiiqueconfcillcr au Parlc- 
ment de Tholofe, fie inaillrc des rcquciles du Roy , lequel auoit elle Prciidcnt de Ja cham- 
bre qui fur fupprimcc,à ion lieu cllant mis le Lieutenant general de 1a ville d 1 Aix.eftoic Sei- 
gneur du Tholloner. 
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Vous venez fraichcmencd'ouyr U peine que primée bon vieillard de Pape de fe por- 
ter à Nifl'c , nonobdant U charge de Tes ans & la dignité de fa chargc,pour mettre d'accord 
deux il redoutables ennemis que l'Empereur S£ le Roy:Sc comme n’Cltam peu venir à bouc 
d'vne paix, il auoic auancé vne longue ccfTarion d'armes pour le terme de dix ans : clpcrant 
par ce moyen leur faire digérer leur courroux. Tout le trauail de ce vénérable fainét 
Pere cil en vain du codé de l'Efpagnol , lequel portant toufmurs aucc foy Ton mauuais 
eflomach Sc fon ambition ( le Koy d’Angleterre 11‘cn faifant pas moins de fa part) harcelle 
& pique continuellement le Monarque François qui fc void auoir affaire à deux grands 
Ours ,Sc contre vn cœur immaniablc , entier Se endurcy en les opinions , je fes pre- 
mières attentes. Cedeaâion pleine d’ambitieufe infidélité porte le Koy, quoyquc à fon 
grand regret , d'implorer le fecours du Turc , appcllanc à fon aide Se contre vn infi- 
dèle les infidèles: fur lcfquels certainement comme Prinec trcs-Cliredicn il employcroit 
allez plus volontiers fes armes Scia uoblcflc, fi fon compétiteur fc trouuoir dépareil- 
lé humeur. A celle Ambalfade ed efleu Anthoine ICcaliti Adhcmar depuis Baron de 
la Garde appelle pour lors Capitaine Poulin , vêts Soliman , où ce Gentilhomme fe 
porte aucctantde royale magnificence Sc de largelfe, qu’il fait biencognoidrccombicn 
cft grand fon maidrc de nom Se de faill , parce que iamais homme n’en fit de telles. Par- 
quoy fur le Printemps de l’an nouucau lait voile Sc fc met en merfous lecômandemcnt de 
BarbcroufTc l'armccTurqucfque,compofccde cent Se deux galères, St d'enuiron quaran- 
ccfuflcsdecorfzires,non fans grand dertiment dcsChredicns, tant il ed dangereux de 
fc fier à des barbares : car ils faccagcnt la ville de Rlicgc au Royaume de Sicile , Sc vont 
donner fonds au porr d’Odie, adîfe fur les bouches du Tybrcfccqucle mot porte) que 
Ancus Martius fit autrefois édifier aux marges de la mer Sc de ce flcuuc, proche de Rome, 
pour y rcccuoir toutes les richcfics Sc marchaudifes du monde : donc le Pape Sc les Ro- 
mains, quelle affeurancc que l’Ambafladeur leur Içcut donner par fes leacrcs, fonc en 
grands allarmes Sc troubles. 

Ccdearmecfaifanrvoilc Se fin'glanc de poreen port vient abordera Thollon , où elle 
nouue IcPrinced’Anguien.quclcRoyyaja defpcfché aucc fes galères pour la receuoir 
SC s’y ioindre. Là n'ellanc quedion de longuement confultcr , mais de faire Sc d’cxploirrer 
promprcmenc , ils s'en vont droiét àNific, qu’ils prennent Sc pillent d’emblee, n'ayant 
dequoy foudenir la tempcded’vnc telle armée (ville qu'on appelloit anciennement uf Je 
Pnuenzji ) Sc de là drefTcnt leurs battenes contre le chadeau , qu'ils trouuenc d’vn peu plus 
farouche rcfidcncc , Sc fe moque de leurs tonnerres , tant pour fon aflictc naturelle- 
ment inforçable , comme badi fur le vif rocher , que pour les baillons , les fortifica- 
tions, les fo(Tez,les remparts Scies donjons, où le temps, l'art Sc la dcfpcnce n’ont rien 
oublié, que parce que l'intelligence que le Roy y croit auoir dedans , fc trouuc inutile Sc 
fans yfl'uc. 

LePrinced'AnguienquiedàMarfcilIe attendant mutuelles de BarbcroufTc y trouuc 
le Seigneur de Grignan Lieutenant de Roy, qui propofcvne vendition que luydoiucnr 
faire trois foldats Sauoyars du chadeau de Niflc aucc ptomcfTc de le liurcr encre fes mains, 
fous la faucur d’vne intelligence qu'ils ont dedans , tellement fecrcttc Sc infaillible qu'il 
fera rendu Sc liuré incontinent à leur arriucc , au moindre ligne qu’ils feront à leurs com- 
pagnons. Le Prince en aduertic le Roy pour en auoir fa volonté , fuiuant laquelle il déli- 
béré d'executer cede entreprife. Parquoy il fait cquiper quatre gallcres, dontfont chefs 
SC Capitaines , Magdclon frété du Baron de fainâ Blanquarr, le Cheualier d'Aulps de 
la maifon de Slaccaz , Pierre Bon qui depuis a edé Baron de Meulhon Sc CTouucrneur 
de Marfcillc , Sc Michelet. 

Or quSy que ce Prince foie ieune d’aage ( car il n'auoit pour lors que xx. ans ) fi veut-il 
Tagemcnt Sc dextrement coduirc celte befoigne pouf ne mettre rien au hazard des traidres 
SC de tels vendeurs de chadeaux , qui communément ne valent rien. Pour ne donc rien 
laiffcrcn nonchalance du feruice de fon Roy il fc iette en mer aucc onze gallcres outre les 
quatre : Sc quelle adeurance que luy donne Crignan de la facilité de l'cntreprifc , Sc du 
peu de danger que tirera fon execution il donne charge au Capitaine Magdclon de fc 
mettre deuant, aucc les quatre galères , menant quant Sc luy les trois marchands, le Prince 
aucc le rede des trirèmes , prenant le largue Sc Taduanragc du vent, ou pour feruir fes gens, 
ou pour fc retirer , en cas de quelque tralüfon Sc lànglant dratagerae, comme tod apres 
on dcfcouure- 
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Car au poinâ mcfme que Magdclon approche de Niflc , on void forrir la rame en 
l’eau , Gx galères pour l’inueftir, qnequinze fuiuent à la queue conduites parlanetin 
Doric couucrtesdu capdc fain3 Soufpir, lefquellcs accompagnent Magdclon 8c fa com- ; 
pagnie auec mofquetadcs , coups de perriers , 8c canonades , par vue bien horrible 6c { 
furieufe chaifc, iufques dedans le port d’Antibc , auec tel tumulte 5c defordre qu’elles 
font abandonnées, te parDorie prife sic amenées dedans le port de Villefranche, le 
Capitaine Magdelon y ayant clic bleffé à ta cuiflê d’vn coup de canofl , dont il meurt 
bien toit apres. * ‘ U . laumjii' . 

Le Prince d’Anguicnqui fe fauue cèpendanc, citant furgi au Cap-rouxeftpourfui- 
ui par Ianetin, qui vient pour le furprendre : mais comme ilelt dcfcouuett an clairde 
la Lune, les François font tclla diligence de leuet l’ancre & taire voire que terre à terre ils 
fe retirent à Thollon , 8c fe fauucnc de ce danger fans perd re vn homme. Quant a la prife 
de NdTe comme l'armec de Barbcrourft arriua à Villefranche, l'artillerie fut mile en 
terre, fle plantée deuant les murs de la villc , qui bien toit fe rendit -, à condition de B 
n’eltre faccagce : apres quoy les pièces tournèrent leur furie contre le éhatteau, qui fe 
moqua, & ne fit conte aucun, ainfi que i’ay dit, de tous leurs foudres idc forte que 
Barberoufle voyant qu'il confumoit le temps , les gens 5c les munitions en vain contre 
vn fort inexpugnable, ioint que défia t’hyucr approchoit, retira fon armée àThollon, 
le Prince d’Anguien tirant la route de Marfeillfc ic de 11 deuers le Roy. On eferit 
que fa Ma)c(lé fit rendre à ce Turc en recognoiffance de fa venue 'tous les forçats, 
Mores 6c Mahumetans qui fe trouuercnt dans les galères Françoifes, *c.li le rcnuoya 
trçs-humainemene, auec des grands 6c riches prefents àlonpays. Mais comme le linge j 
vcltu de pourpre ne laide d’eltre toufiours linge, 6c le barbafe toulîburs barbare, Bar-| 
beroufte que le nom 6c le poil ne dementent , nonobllant tant de courroiiies 5c deli- C 
beraliicz royales , commit infinies violences à fon retour , endommagea encor pins i 
cruellement la Sicile qu’il n'auoit fait , 6c fl emmena quelques prifonniers Chrcftiens en J 
Barbarie. 

llfemble que le. Ciel pleura tant de malhefirs , comme s’il fc fut fâfchc devoir les I 
Chrclficns fe guerroyer 5c dcflruirc eux mcfmcs, requérir ceux qu’ils dcuoicnt gucr-| 
roycr, 5c guerroyer ceux qu’ils dcuoicnt requérir : car le déluge de Sainct Martiivatri- 
ua , où les bondes du ciel furent tellement ouucttes durant luiift jours , 6c autant de 
nuitlsf petit caraclifme qui aduint l’an cinq cens quarante-quatre ) que l’impcraofitc p 
de l’eau abbatit plus de deux cens cannes des murs de la ville d’Auignon à l’endroit ; 
des lacobins : fi qu’il falot lortir les Nonains de fin lifte Claire aueo des barreaux ries ’ 
monuments des Eglifes des Augullins , des Carmes, 5c des Cordeliers s’ouurirent : tel- 1 
lrmcnc que les corps morts fortoient dans leurs bieres , nageants fur l’eau comme pc-| 
rites nacelles & pilfrins, le Rliofne 8c la Durance qui s'cftoienc aflemblez ayants fitu- 
rieufement enui tonne 5c ifolc la ville que fans la Roque de Don où rôtis s’cfloicnt ré- 
fugiez pour cuiter ce déluge, le peuple d'Auignon cfloit perdu : fi ne fiit Sallon fans 
cfclandre, parce que les hùyles qui font plus grande richcflc 8c lesvinsfurenttous per- 
dus,Ies tonneaux eftants desfoncez 6c nagcan^,6C les pilles noyées aux eft iucs , caueaux 
3C cclicrs en la grande rue communément de condmtiinc , auec vn eftrangc &c bien ! 
lamcnrablc fpcftacle. AufTi arriua le lendemain de Pafqucs, qui fc trouuercnt le xiiij.J 
d' Au ri 1 la tournée de Cerlfoles, que le Prince d'Anguicn gaigna pourlcsFrançois con-j 
tre 1 Empereur où feo Paul des Albcrts Seigneur de Momdragon autant liberal que vail- 
lant , fc fit cognoillre 5c honnorablemcnt fignalcr : comme pareillement fit la Molle Gen- 
tilhomme courageux , lequel y mourut apres auoir rendu philicurs preuues 5c marques de 
fa vaillance. 

Ce déluge d’eau en rire l'annee fuiuante vn autre de fang : lc Baron d'Oppedc Prin- 
ce du Sénat de Prottence ayant prattiqué d’auoir des lettres patentes pour exécuter 
fuMliértn l’Arreft donne comte ceux de McrindoISc les autres infeftez.de ces mutuelles Opinions 
de religion comme Lieutenant du Comte de Grignan , qui pour lors gouucmoit la Pro- 
uincc, Icuc quelques trouppes,5c accompagné du Baron de la Garde, tiredroiâ à Mc- 
t„ u<rinJ- rincol , qu’il prend 8c brufie , trouuant ce lieu abandonne des habitant . Icfquels au bruit 
im, fornii» de ccftc rude vifite s'cllans efeartez comme belles chart’ccs , s’eftoient cachez dans les 
bois,6c les caucrnes voifincs.pour ne rombcrcmreleurs mains: car comme celle feflc 
]»u Mu- clloir encor toute frefehe, 8c nouucllc , elle eiloit d'autant plus prodigieufe 5c viucmcnt 
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perfcquutee. De Merindol va à Cabricrcs le P.tefidcnr, autre petit Je malotru village, 
que ces mefmcs erreurs auoient dilhait des vrais autels , lequel sellant làus grande 
batterie rendu, foutfre vue induite d'cxccz: inçfincmcnc vue troupe , dont quelques 
femmes enceintes , & quelques petits enfans font inhumainement aïs Je deuorez des 
flammes, pluficurs autres faits ptifonnicrs Je menez dans les galères : prcfquc tout tel 
tl autant cruel traittemenc titane fait au lieu do la colle , place appartenant à la mai.- 
fon de Simiane : fi que eu la pitoyable ruine de Merindol. Je de Cabricrcs on dit, qu'vn 
certain Taxil Marro en tua foixantc de fa main tous blcflcz au ftont par autant de 
arquebufades qu'il dclafcha : voire a fleurent quelques vns que le Piçlidcnt d'Oppe- 
dc fut autheur de ce nuHacrc, dont il courut grande fortune de fa vie, comme nous 
réciterons, en lieu qui conuicndra mieux. 

Grande Je mortelle guerre clloïc allumée de ce temps entre les Roys de France Je d'An- 
glçrerrCjBouloignc que l'Anglois tcuoit ne mettant en peu d'ombrage le François par fon 
trop proche voifmage d'entrer en quelque appétit, de fc glill'crpicd à pied dans lès Eliatsicc 
qui le meut de mettre en mer vnearmcc nauallc (n'en failant pas moins par terre’, tellement 
gaillarde Je renforcée .qu’elle peut non feulement combattre la flotte Angloifecn cas de 
rencôtrc,ains peut afl'oirvn pied dans les contrées ennemies, li l'occafion en ouuroit le pas. 

Défia cftoitle Capitaine Ifcalin Adhemar, dont nous anons deux fois parle, pour le mérite 
defcsprouëflTesau grade de Baron de Chcualicr de l'Ordre , Je de general des galères : au 
moyen de quoy il fut choili & dcfpefchc en Proucncc pour emmener vingt Jc.cinq galères 
des mers de Louant aux mers du Ponanr, Je à partir le deftroir de Gibalrar: aduan- 
turc qui n'auoit cftévcuc que l'an mil cinq cens Je douze, qu'vn Capitaine Piègent 
en parta quatre : tellement que pluficurs autres fuftes de (Teni.cs vindrcnc (quoy que 
tard ) au renfort de l’armcc Françoife qui s'en alloir au rccouurcmciu de Bouloigne. 

Mais comme ces grands appreftsde guerre ne partent fans cfclandrcs, confufions , li- 
gnes Je prodiges : celle clarté , qui cil au haute de Grâce ( le Roy cflant fur vn petit 
cap d'où il 1a peut voir partir à fon aife ) ne met pluftoll la voile au vent qu'vn cer- 
tain grand vairtéau qu'on appelle le Carraquon } où deuoic élire l'Admiral s’embrafe 
par vne telle violence, qu’il cfl finalement réduit en cendres , parmy le combat des 
eaux JC des flammes , qu'on ne fçcut jamais atrcller. C'cfloic la plus grande Je la plus 
belle machine de toutes les mers de Lcuant, la meilleure Je plus cbcyfianrcà la voile, 
portant cent grades pièces d'artillerie. Je qui plus cfl l'argent du Roy qu’à toute peine 
l'on fauua : de fortc,ô chofc cfpouucutableiquc lors que le feu fc print aux canons, 
les foudres Je les tempcllcs des balles menèrent vn tel tintamarre Je vn tant horri- 
ble fracas , que le monde fcmbla élire à fa deruicrc conflagration , la incr , l'air Je le 
ciel qu’on vit en feux, efclairs Je tonnerres efpouucntablcs , neflonnants peu les ga- 
lères contraintes de s'cfloigncr. Je laiflcr faire à fa fureur, de peur d'auoirdcs cfclaçj, 

Jed'eflre mifes à fonds : apres tomesfois en auoir fauuc pluficurs, lcfqucls pourcuiter 
les flammes dénotâmes Je cruelle^, s'clloienc lancez dcdansles ondes, qui u’ontguie- 
resplusdenjcrciitantfurpitoyablc'ccfl cfclandre aduenu le lixdc Itnllct.oii les wuis-nc 
font que trop chauds. 

Quant aux années l'Angluilc crtoir compofec de foixantc nauircs dcllitc, Icrtcs Je 
fournis idc tout ce qui cftoit ncccrtairc à l’cxpcdiriou d'vu grand Je furieux combat de 
mer : celle du Roy clloic de cent cinquante gros vairtcaux ronds , de foiîpntc autres pe- 
tites Ailles ou floums , Je de vingt Je cinq gilcrcs qui ne defiroient Je nedemandoienr 
tue bataille : de manière que le xviij. de luillet elle aborda près de Mlle d'Huicht où 
ùt mande le Baron de la (Tarde aucc quatre vairtcaux longs, tant pour la rccognoi- 
Ire iufqucs à la poinflc de fonde Hclaine . que pour voir Se remarquer la contenan- 
ce Je l’afliercdcs ennemis. Bien tort apres ell ce Jaron rencontre de quel- 
ques efeadrons Anglois , qu'il combat bien afprcmenc : en ay tic endroit 
le trouuançblçrtc le Capitaine Pierre Bon , dont nous anons yullïparlé,' T — ^ , fl - Tr 
père du Baron de Mcolhon, pour Iciourd buy Comte d’Emrnnutît.qui ■ T*Z'I ' 
porte en l'Efeu de fcsarmcsfcmc eu pluficurs cqdiqits de fa magnifique 
maifon de Marfcillc d'or à vue bande d' Azur pompagnee d'vue çrtoilc c.,«. .rr," 
d'or, en, poignée dvnc main ou d'y ne patte de Lvop de laide, lahlcfleuiq 
de ce Gentilhomme fut diligcmroçnt.pcnccc Jç.bicn toi guérie 
i marché n’çn eue le Chcualicr d\ 


Guerre mar- 
te lie tnt tt Fri- 
fait & U Kaj 

tC Angltttm. 


Lt Btrûfi Jt U 

Garde Chà* 
UAlttr gt- 
ntral du g 4. 
Uni. 


Dutntiide 

Juillet. 

Le C ArtA^/tm 
gTdadv ëifftAÜ 
Ainln't 
mu mtntdm 
A*ee in frn- 
tAf tfptUM »• 
tille. 


Ut de 1 deux 


Le j'ni.dtlttil- 
Ut. 

Le flaire* Je U 
G irde mm Je 
four r et cf ne *- 
fiteUtlijjf 
.Ingletfi tutti 


fi bon r 


i'Aulf-s de U trcs-noble roailon Je 

Tic 1 Bïiccà 


I M'XLti. 

MDUtil 




771 


La fcptieme partie de l'Hiftoire 
le Grand François I. 


Blaccaz Capitaine des galères Normandes, lequel ainli qu'il faifoit le raftaichiircmcnt 
de fon aiguade , non loin du luurc de Cracc , fut furpris 88 dcfcomicrc des Anglois, 
pendant qu'il alloit defcouurant, abandonné de quelques foldats , qu'il auoit auccluy. 
De lotte que priuc des autres qui trauailloicnt à remplir les barils , relié fcul parmy 
tant d hommes il fut attaqué, enuironné , Sc par vu coup de difgracc blclTé d'vn coup 
de flcclie au genouil dont il tomba au mefme inflant , cruellement alTommé d'vn lourd 
Sc pefant coup de vouge qui luy ht làutcr les ccrucllcs. Gentilhomme au relie braue, 
fage 8c vaillant, qui ne fit petite faute 8c ne fut moins regretté, que les Barons de la Garde 
&dc Meolhon hautement loiiez : perfonnages illullres 8c généreux , que le Soleil dePro- 
tnmnf.i. ucucc auoit veu naillrc, dignes de viure en celle Hilloire. 

fc toutes ces occurrences font luiuics d'vnc pelle tellement horrible .d-ingercufe Sc 

inouye, qui commence à frapper la ville d'Aix , le dernier du mois de May de l'an 
r tmniu C j n( j ccns q UarJnte lïx , que la cité en cil tout à coup deshabitee JC defertc. Lcspcr- 
‘ Tonnes atraintes de la fureur de celle maladie chafTcnt Incontinent toute clpcrance de 

falur, fc coufcnt elles mclmes en des blancs fuaires, 8c fe fontmcfmcs en vie (ô cho- 
ie non iamais leue!) leurs trilles Sc lamentables obliques : les maifons font abandon- 
nées 8c vuides, les hommes desfigurez, les femmes elplorces, les cnfansefperdus , les 
vieillards cllonncz , les plus forts vaincus 8c les animaux pourfuiuis : le Palais clos 8c 
ferme, la Iullice en lïlcnce 8c defertion, Thémis abfente 3c muette , & les portefaix 
8c fandapilaires en crédit : les boutiques fennecs, les arts ccfTcz.lcs temples militaires, 
Sc les Prcllrcs tous confus. Bref toutes les rues velues , fauuagcs 8c pleines d'herbes par la 
lugubre infrcqucnce des hommes 8c des belles durant deux cens feptante jours que dure le 
mal, tant porte d'horreur la mile image de celle lolirairedcfolation. 

L'anncc d'apres cil fatale aux Princes, Henry huitième, Roy des Anglois qui tant 
de fois a fait 8c tompu la trefuc aucc la France , ne potiuant fairetrefue aurclamorr, 
on »e Htniy fort de la vie 8c du monde fur la fin du premier mois. Et le dernier iour du mois à 
*" qui Dieu Mars donne fon nom achcuc 8C cloll fon dernier iour le grand Mars Fran- 
çois à Rambouillet, apres qu'il a régné parmy les armes Sc la guerre trente deux ans, 
,rois mois & •'* iours, 8c vefeu parmy les ondes inconllanrcs 8c les rempclles mon- 
■ ' dames moins de cinquante. Prince non digne du grand 8c florifiant Royaume qu’il 
portidoir, mais de la Monarchie vniucrlcllc, non feulement premier de ce nom, mais 
premier en très-hautes, trcs-licroïques 8c l'ublimes qualitcz fur tons les grands Roys 
de fon temps, qui furent (es aduerfaircs , mcfmcmcnt Henry d'Angleterre 8c Charles, 
lequel de fa part apres la dclfaitc 8c la prife de Ican Frideric Duc de Saxe, 8c de Phi- 
lippe Prince de H elfe fon frère, ayant enuoyé quelques bandes en la bafle Saxeanou- 
uelles de leur dcfF.uélc auprès de Brence par les habitans de quelques villes alliées 
8c confédérées cnfemblc : parce qu'il ne falloir pas que 1a mort du Grand François 
fon redoutable compétiteur, ny les heureufes viéloires de fes fortunes pallies luy don- 
naflcnt tant de vent 8C d'aduantage, qu'il n'eut dcqnoy plaindre ailleurs fon propre 
dommage 8c la perte : voire qu’il ne doiuc maintenant entrer en foy-mcfme 8c pen- 
fer mieux à fes affaires, aufqucls Henry fécond qui s'en vient à la couronne fera bien 
toll changer d'aufpiccs, puis que le Ciel auoit voulu 8c ordonné que le Grand François 
fon pere eut cllé beaucoup plus vertuenx, héroïque, fage, doéte, vaillant 8c liberal, que 
fortuné 8c bien voulu de Mars 8c des dellinees. Entrons au Règne du fils. 
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REGNE DE U E N R T 1 1. FILS DE FRANÇOIS 

Comu xxni. de Preuenct. 

E n n Y deuzieme du nom , redaur.itcur de la difeipline des armes , qui ne dé- 
généré en rien des royales venus de ion pere , fucceda à la couronne à pareil 
iour qu'il cil lié : rencontres aduenus en plulieurs 8c diuers temps à pluficurs * 
8c diuers Monarques, dont la raifon fcmble incognue :cll facrc i Rheimsfur le mois 1 
d'Aoud de l'an cinq cens quarantc-fepr, (î bien qu'il fe ttouue cinquante-neufuieme I 
Roy des François , 8c vingr-feptiemc Duc 8c Marquis de Prouence. • Iarnac 8C la 
Chadcgncrce Gentilshommes allez ramentus dans les eferits de plulieurs fur l'cnmcc 1 
| de fon règne entrent en camp clos d'efpee 8c dague fous fa pcrmiflmn , pour définir! 
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vnc querelle que Tes Innés feules pduuoicnr terminer. Toutes Jês tetemonitsitquilcs 
à tels duels exactement obfcruccs aucc vn filcncc plus que Pythagurique * Si vne al- 
lifiance célébré d’innumerablcs fpeàatcurs 4c regardant qui rclicmUuicnc autant de 
ftatues immobiles 4c muettes , pour voir quelle cil fcroit l'ilfuc , quel rdlcroit le 
vainqueur fous vn jugement fi douteux. Car les loix du combat linguhcr veulent quton 
jpunifle de mort celuy qui à telles monomachics fotenncJles aura parlé , ou donné li- 
gne à l'aduantagc de l'vn ou de l'autre. Ce qui fut de tqut point! obferuc eu ce l’an- 
glant 4C folcnncl a£tc , lequel tramera ncantmoins par des exemples inauuaisdeSgran- 
des , 'cruelles 4c damnablcs imitations à fa queue dans ce Royaume, la mort doutqu- 
fc d’infinis Seigneurs , Centilsliommcs , Capitaines Sc folviats , la perte d'vn million 
d'ames, la dcfolation de mille familles', -V le malheureux, 4c rcgrcrablc atfoiblilfemct 
du bras dextre de celte iiiumcibjc 4c ttefpuifiamc couronne , quels tdids rigoureux 
& feuercs que les tfoys en puillciir.it fçaehent faire à faduenir: le Grand français a- 
yanr donne trop ‘de crédit au dementy , quoy qu’il (oit infâme Si Vilain , Si Henry 

trop de confcqucncc au duel , quoy qu'il parle de hardielle , 4c foit la preuuc d’vu 

grand caïut : fi quclqu’vn ne vouloir dire que le delelpoir, la lurent Ht le delà cnra I ,.(..«1 r-oa- 
gé d'vne vengeance y portent le plus fôiiucnt ceux qui ont moins de valeur. Mais puis!' 
que noÜre principal, d^Jcin nelt pas de remarquer toutes les choies qui loin aduenucs , 
diuerfement de l'on règne , compte fous le feeptre d'vn Roy , mais comme ccloy d'vn 
Comte : fumons le fil «Je noflrcjirdff. | 

Rcfouufncz. vtnis.de' la imlcraljlc.piipc , Si de la fanglantc dcfolation de Mcrindol 
Si de Cabrictçs ^rfmnÿpitç , non (opinion me faiâ parler ainii ) où le glaiuc Si le feu 
auoient foie! ce quj; font.' ofdinâjrcmcpt les foudres , les tcmpcfics Si les tonnerres,, 
fans efpargnc d aagç pv 4c feye ; .^faduanturc cruautez beaucoup plus Icantes a des 
barbares qu’j dçy Çbfçlîicns .'Stades boutefenx Si mutins, qu'a des Magiftrats , & 
ïbmicVàius Iufliçits^ combien qupccftç nouuclle licrcfic tut vue ciucllc Si bien dan- 
gereufe befic Toutes, fois faut penfer que toutes choies ont leur faifon , is: fesfuit 

brdihiircment.vnç certaine yiciÿjngjy & vn roulement tant infaillible, que les plus figes, 

Thiort àduis, font ceux qui abidcht le mpips du temps, dcsauthoiitcz Si des charges, iy les 
plus inebnfiderez ceux qjn s’y .foiîd^cjeptuy. 
m ois J* Arturf. rlr Van «‘inn cens fuiaranfi 



^f^rrne laVep.aration <Jii 

rtprcfcméi 4c que plpilpurs homn)fc$,onc, çiew pat I ....... j. 

RoV éuotjuc lirur caiitc'ppur Pcooffpit^pu fait a (on Parlement de l’an»,, comme au plus M 
infic Si Üuüi illufirc Sçnar de fon'Rpyàuipc^vçi'rc mcfmc de l'yiiiuér^oi donnant que ccjuy mdd 
de PtiWcncc V fer a aijfg^'jijr SynfliçsiiPto'furcprs aucc le Prinsgde leur Corps , l'Aduu- 
car général, 4c quelques antres Confcillcrs. 

i|Tl^:i.£f»iv>ariA'nt‘ ftsrtrin^Viivnc .S’ rsjnn 

det?: 
ffiofe' 
fùn 
uiincu 
Vn fu'ri' 
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lès'ÜltVés, M'^imsin » 3 I TO 90 ï.jj «Ji ci 

fiées , pluftoif par la' porte : <ftr,qpc -fiittteq. UtcOf de fisn acculatcur ayant elle v«ue u ujl , ^ | 

' fa femme, où cllcdcmcura quoi - 1 

cfpaulcsi.tellemcntquc le brpitcn 



rut incontinent omu.guc ie«pe,,a, ■«• paj», do v^ycfrnnucntable.'doiit I !-».«» 

te' petit coiiti encor par U bouche de p.luficurs hommes qui ont.tficpdu leur page depuis 

jeé a 2^ z „ n J*,i ' , :,>• < - 

KAlWIVriJ que les plus graddes vill^ du .mojpdc ont contmçpcji ppr vq ballimcijia “ 
ré^bâftimcntî pr vnc muraille/ 8C ICS murailles par Vnc pierre : car les citez, le* jtuutnnm* 
les Sf les chafteauyt ne font pas rymbez du ci.c^ tous f.uds ie.inopJez, > ./i:s.p,renùers | ha-| _* , 

JyitâViV 3c fï éüte^cs ayants fonildz Si confiants en dîners aagçv.tç ne puis ftiçr.gqp j,,. 

Salldh 

cfnquamc 


alloh , lien de mp najlfancc, auquel iç ne doy que ccfa.n’ayc elle il n'y a gueies plqs.de cài* ,■ 
inquantc ans vii Village , quelques ficelés plus auanr ijq léul chafteau , ü ti l'on p.aljlç plus 
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uuml'im loin »n petit codant couuert d'herbes : mais qu'il ne finit maintenant vne bonne te mo- 
y ennevi,,e > tellement acreuë d'edi lices &d habitant , que (i les malheurs des guerres 
apnt ciuiles, ou, à mieux dire, inciuiles ne l'eufTcnt (i cruellement touchée comme ils ont 
fai& apres Ajx , Arles , te Marfrille , elle ne craindrait point de difpuccr auec tout le 
relie de la Prouince ( excepté de fortereffe ) tant en fertilité de terroir , falubrité de 
bon air , excellence de bonnes eaux, commodité de partage , diuerlité d'aduenues, nom- 
bre de maifons te familles nobles, de perfonnages excellents, de icuneflc braue & dé- 
libérée, te de belles te honncflcs Dames, que en courtoilie , bienfeance âcciuilité de 
mœurs. Pour ne biffer tant d'aduantages à l'abandon. 

En ces mcfmes temps fon ample bourgade , l'vne des plus belles te grandes pièces 
qu'elle aye (car la ville vieille eft peu de chofe ) ouucrte te defclofc de toutesparts 
fut enuironnee de murailles , 4: fut celle enrreprife commencée l'an cinq cens quaran- 
te neuf pour la publique vtilité par ceux qui pour lors en auoient Je gouucrncmcnt: 
ce qui n'a de peu feruy au rang, & au nom de bonne ville, quelle a toujours eu de- 
puis, le progrès te le bénéfice du temps luy ayant voulu donner les mefmcs 8c pareils 
aduantages, qu'il donne communément à toutes les chofcs qui luy font hommage te 
tribut. 6 

Voyci maintenant la Mirandc , qui ne fait que venir d'cllrc de mauuaife ombre & de 
bien funelle rencontre aux Imperialilles , qui s'y trouuent deffairs au mois d'Auril de 
l’an fumant. Prefque plulloll n'cll exploittce Celle defeonfiture , que Naples branle, 
te court fortune de r'entrer ez mains de leurs anciens te légitimes Seigneurs : à fin 
qu'ils foient Roys de France , de Sicile Se Comtes de Proucnce tout enfemble. Mais 
comme la fin de quelque haut ouurage fc ttouue peu fouuent bonne fi les moyensen 
font mauuais pour le peu d'accord qu'il y a entre le bien Se le mal , l'entreprlfe cil 
cfuantce au defaduantage des François en celle forte. Le Roy qui a vn vieil droiél Se 
vn deflein tout héroïque Se récent fur le feeptre de Naples (à quoy promet de tenir la 
main le Prince de Salcrne en hayne de ce que l'Empereur luy a challré vingt mille 
ducats de rente) prie le grand Seigneur de luy donnée des forces pour paruenir à ce- 
lle iulle conqucflc. Celuy qui pour lors commande fouucrainemcnt aux infidèles Ma 
humetans efl l'Empereur Soliman , lequel fuiuant fa reqncftc fur la fin' du mois de 
Juillet de l'an cinq cens cinquante’ deux , fait partir vne flotte de fix vingts "alcres 
fous le commandement de Rollang Baffa qu'il employé 1 ccll exploit. Ferrand dé 
Sainél Seucrin Prince de Salcrne , Se quelques autres Seigneurs du Royaume de Na- 
ples conduifent l'enrrcprife , en forte que la clarté Mahumctane donne en peudeiours 
à Calabre, que le general Turc fourrage 8c met en pauurc8ipitoyab!cdcfolation An 
dré Doria mandé pour arreller celle tcmpefte par l'Empereur , fe porte inconjnent 
au rencontre du «alfa , qu'il affronte Se attaque furieufement parvnctelle 8e tant con- 
traire malignité de fortune toutefois, que le Turc met à fonds fept de fes galères 8c 
fi donne la charte aux autres d'vne telle impetuolîté, que Naples s'en alloir gaigné peur 
le François, 8c perdu pour PEfpagnol , fi les moycnsd'y paruenir euffent elle bons Se 
Chrelhcns, Se non odieux Se dcrcllables. Car comme Dieu n'apprcuuc point vn tant 
cruel S: barbare fecours i vn Prince trcs-Chreftiéü contre vn peuple de mcfme fov 
il permet que l'vn des conjurez defcouure & creue l'entreprife , dont le Mahumctin 
recule cil contraint à fon grand dcfpit de reprendre la route de Conllantinonlc le 
Prince de Saterne trompé celle de France Se le Jîoy deceii fes premières erres. * 

L'hvdre du proccz des Merindolens contre le Prelidcnt d'Oppedc & les autres dont 
défia nous auons parlé, ne fbt en peu de temps ny auec peu de difficulté combattu- 
car puis qu'il falloic couppcr cinquante telles à ce monrtre , jugez combien il aurait 
falu des Hercules , pour les faire fauter tout à la fois : & de vray la dernière fiit la plus 
dangereufc , 8c celle qui coufla le plus de peine à ce Prcddenr, réduit Se cantonne au 
dernier pointt de fon falut , en trille Se bien grande perplexité de Ton honneur 8c de 
fa vie , que la feule marque du papier luy fauua à la honte Se perte mifcrablc de fon 
cnncmy. 

Celle fanglante ruyne de Merindol aduint l'an quarante cinq , la naiffancc de ce 
grand Hydre le quarante neuf, Se le dernier coup de hache qui le tua, Se fit volet fa 
dernière telle enuiron quatre ans apres. En ces mefmcs faifons fur les murs du mois 
plus chaud Monfieur de Thermes te le friron de la Carde voyants les affaires de la 
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Tofcaoc en quelque calme,s’aduifcrcnt dclcucr de Sienne vnze compagnies Italienne-, 
dont edoic chef le Duc de Somc.Si fix ftançoifes que le Capitaine Valcroy en qualité de 
Colbnnel commandoit : Si apres auoit donné ordre à tout ce qu'ils ellimovcnt ncceflâirc 
1 la conferuation de la ville s’embarquèrent aucc celle armée fous vn li bon vent, qu’ils 
prindreqcporccnCorfcgucfurlalînduinoisd'Aoud. En ce voyage fut prife Si rendue 
, aux François par compolîtion la Ballie.villcaflilc fur la manne regardant les mers de Tu- 
fean^où fc tient ordinairement U Cour generale du pays , le mois precedent le Raix Dra- 
gut auec les galères Mahumetancs ayant pris, factage Si bruilé Alicade en la Sicile, pris le 
chafleau de l lfle de la Panthclerie à quelques milles de Marfcillc, & butiné tout le pays: 
aprcsla Badie fut pris Si enuahyfainél Florens, ainlî que fut la Glalfc que le Colonncl 
Sam Piètre d’Ornano Gentilhomme Corfe emporta par force, Je peu apres Boniface laplus 
importante place de toute cède Kle que les Grecs anciennement appclloycnt Cyruc. 

A la reddition de cedefortercrtc que les Gencuois croyoient imprenable , le Capitaine 
Nas Gentilhomme d’Aix choili par Monlicur de Thermes à cedcffcclfe porta auec telle 
(àgcdcAc dextérité qu’il vint à bout de fa charge, Si en acquit grande louange: ce fut en 
ces mcfmes hurts que le Capitaine Grille des Martins , auec cent arquebnfîcrs à chcual ( les 
dernières guerres les ont appelles Carabinsjcntra dans Theroiienne.ville allifc fur la petite 
rioiere du Lis,ez confins de la GaulcBelgiquc.furieufcmtnt afliegee par l’Empereur. Ce que 
ce Gentilhômecxccuta.d’vn fi tefolu courage , Si par celle rufe qu’il en fut fortclliméxom- 
bien que la ville fiicliirprife fur les termes d’vne compolîtion par telle dlfgraceque Grille 
Si Baudument de la tres noblc famille de Glandcucz y furent faits prifonniersA: mis à ran- 
çon de guerre. 

Ig L’annec cinquante quacrieme pat iene fçay quels trides Si mauuais rencontres com- 
' mence&fuit ludeulcment par créatures difformes Si prodigicufcs. Ianuicrcd à peine ex- 
piré qu’on void naidre Si foulpiret à Scnas vn enfanc mondrueux , ayant deux relies , que 
I l'œil ne pouuoit regarder fans quelque forte d'horreur : il auoit edé prefagé quelque temps 
I auparauant par ceux qui ont cognoilfance aux concours des choies ditures autant 
I que le peut permettre le diuers : il fur apporté à mon pere,& veu de plulieurs pcribnnes.qui 
le trouuerent edrangc.Jc de malheureux rencontre. 

Vn mois Si quinze iours apres en futapportévn autre du lieu d'Aurons à ync liciie de 
nos murs, de contraire efpece , maisdemcfme difformité : c’edoit vn cheureau blanc Si 
D noir,lanytie anterieure noire, Si celle du derrière auüi blanche que cotron : bcfle de vray 
u merueflWifement hydeufe, 11 ’ayanc qu’vnfeul corps entier auecvne telle double , comme 
celle des cheurcaux.les deux mufeaux feparez conueuablemcnt.à chacune tede deux yeux, 

J vne gorge, vne langue, Si deux oreilles, fans deffaut ny manquement, combien que au def- 
I fusvers l'endroit ou naiffent les cornes , Si fe raonllroic la diuilion Si l’adioudcmenc des 
deux codes, les deux oreilles de la partie dextre, Si de la gauche edovent doubles: au furplus 
I li proprement feparees, que toutes les deux atioyem leur largeur & leur longueur naturelle 
[ & proportionner . Somme que toutes les deux telles ellovcnt li parfaiclcs Si confonantes 

en vnfeul col, que s'il clloit permis de comparer les mondres brutaux aux humains, ilcdoir 
g du tout fcmblablc au périr enfant de Scnas, cour le relie ellanr do vray Si parfaiél cheureau, 
hormis qu'il auoit les jambes du derrière de hauteur inufitce, Si quelque peu mon- 
dmeufes. 

En ce temps gomicrnoit Sallon en qualité de premier Confol.'PalamcdcsMarc Sieur de 
; Chadeauncuf, Gentilhomme des plus fplendides Si honorables de nodre ville , (ïngulicr 
amy de mon perciez mains duquel ainlî que celuy de l'enfant, le cheureau auoit cflé re- 
mis par vne expteffe curiofité) qui fuyuant fon aduis Si des plus nobles Si apparens Cito- 
yens trouuabonde le faire voir au Gouucrneur de la Prouincc, lequel auec le Baron de la 
Garde, Si le Commandeur de Beynes, Si plulieurs autres Æarons Si Gentilshommes fe 
rrouuant de fortune à Sallon , allolr pour accomplir vn Saptelinc a (atnél Rcmv du Itls du 
Sieur de Cran- ville. 

Ce qui dit mis en effcél, Si le monftre porté le foir mefmc.bicn veu Si conlideré 
anec vne relie admiration , qu’il ne fuc parlé durant prefquç tour le foupper que de ces 
■ mondres hideux , Si des mallieursSidiuilions qu'ils femblent pronodiqucrtoufioursin- 
failliblcmcnr, voire du fchifme l anglant,Si des guerres de Religion qui fuyuirenc peu apres: 
edans coufiours produits contre l’ordre Si l'art de nature, non ccrtàineinent comme caufes 
! mais vrais fignes Si nonces extraordinaires, Si certains de chofes trilles Si funellcs. 
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Il art me l'ail d’apres que Michel de Nollrcdamc nie dedic clluut dam le bec», de mec au 
lour les Centuries, qui le rendons immortel inc feronc i uy urc les trac ts&: le chemin de ver 
tu, que luy auoycnc frayé les peres. Auicineurant plullolt ne loin çcs Prophéties ewco- 
gnoilTmcc.quoy qu'en vers oblcurs , & d'vn Jlile lybilin [ cai il ne faut que telles choies 
loyciit vulgairement prophanccs)que le bruit de ion nom voile» Se le tuicl ouyt par tout 
aucc beaucoup plus d'admiration qu'il ne m'ell l’cant de l'cfcfuç. le djtjiy : cela fans plus, 
que la Roync qui en a le vent mande incontinent lettres cxprcllcs au Comte Cl.irMc de 
luy enuoyer ce pcilbnnagc que lcRoy délire voir. Parquoy au çojn.tnaqdcjncuc de la Ma- 
lellé que le Gouuerncur qui l'aimoit de l'cftunoit luy communique,'! s appicita.ee part delà 
nuifon au cinquante trois de ("a vie le quaroEfe de iuillct, de le raid aux murs de Paris le 
quinze du mois'd Aoull, lourde l'AUbniptioii ilollrcUauio,luy qui cil, portent le nom, allant 
dcfccndrc à I cnleignc de lainct Miche! pour rendre l'aulpicc iicuip ux entièrement accoin- 
plv. Moniteur le Conncdablcquicnalcventpar vue excellence faucur k va prendre à Ion 
logis, Je le preiente au Roy, qui commande de le loger chez le Cardinal de Sous : la la gout- 
te qui je (urprend le détient dix ou douze jours, pendant lelquclslu Majellé luy cnuoycccot B 
clcus d'or dans vite bourcede velours , deUKoync prdques autant : au moyen dcquoy.il' 
ncll plulloll hors de ces violentes douleurs , que par l'expiez commandcn|çoc du Roy il 1 
prend le chçmiu de «lois , pour voir Icscnûns de France : Çc .qu'il lie trcs-licurcufcnicnr. . 
Quintaux honneurs, dcrpouillcs royales , joyaux de magnifiques pi clous qu'il rcccut de 
leurs Majcllcs,dcs Princes de plus grands de la Cour »*ay mc micqx l^slai lier au bputdcma 
plume, que de les dire par trop dejtquilc vanité, craignant d eu auoir plus dit que ne requiert 
la modclhc. ç ;:o . 

Le ducours d vu pecfoimage illiiftrd nous mèneront a propos au dil’cours d'vn aucrc.qui 
n'a moins décore Ton Ciel Si la Cray p.tr.l'C'ieellcncc.de i.qn.cfpriç.' Ad*n>. de Cr.ipppnp 
Gentilhomme de S4II011, à la polUntcidiiqiicli’ay l'houiicmsJu fuuchïr d$ pieu l'^y .ul- 
letics déduit la raccjcuticprcnd vue entre pute l'ail cuiquaqie lepticmq du lieelc , dont l'ki- 
Houe doif taira concède mcmoireaMutum.m. En çctemps dpuc ce Gentilhomme çft- 
gnojuaurquc la ville clloïc en vnecxf terne nccellîicdÆW'liiis^eque-luu ample cerrjtoi- 
rc'prcfques de tous codés pl.umirculcmcnt foule ce. al>ç>i) fiant eu oiiuu'rs, piauiesbc larji; 
nagcs.pat les poiiitts.alprcsdeviàlciitfis des mois plus brullans, de des plus violentes clu- 
leursdbudVo'it maïutclois des loifs,de fechcteflcs excrpqicsjdom las finit» & les bçibj»gc> le 
rroniioycntcousclIangorez v aridcs, tiamis dçiuns liqneoi- l'citcauxbubitaus m%bhm.i,dei 
feula de lupplcer au dedaiit des eaux de j>luy es d«i Cici.de par l'art dei'qblUeqK a Impure, de 
comme il citoit d'vn vif de trelboblc cnctdciuciiç.illqlftq dp quelque jypveuiiulcKpiftjjo- 
hcrç.jluns la faueqr fpecialc de laquelle auçoq mortclfllejauicais düné^u l^Uiedoifcivncedy 
profcllion quelconque , il s'aduda de tiret de l'imnuisiaisle,oo , a mieux duc , rlunKu.le,cuC> 
bulentc dc hmoueufe Durance ( flcuue auquel la rudsdjq iiupUe «blé delyejfouta«fs-.dym)|e 
fore proprement ce norn.li a r.iduanturetlim>(ic voulpHipt^safAup .çlf A.dp gjçilyCalfy» ÿ 
Diuydes.qu'ellc cdappçllcc ainlijvn.pctitbras deauau,h«udc laftoquc , qu'iimyiyjP^y) 
petit «anal enuiron trocs ou quatre (miles iutqucs aux poney de Salloi|,Là toiif le peuple al- 
i‘«niblc,non pourvoir enfai|ter.,ynejn9P{4g nc im <: Ç.n’9q4fi5j!:d,' iilee.mals.epminpiiialpe- 
idçiclç de quelque miracle liouucau ree'IWt oj: ) lc«uqqgoqpp|audillciùci|f () i e.lliO|iHenifiiiei}ç 
joyc autant incroyable qu’incIpercc.Eii ce principalement que plutîcurs liges anoVeilc erevl, 
stpifc intimes l'enic qqe;Çrapporwj»H9lf|ehtteprins,djp.fail'ablç i l'qnpollilslc- Cp prc- 
inier dénoblceflig futappereen vn*»iV.iicL>m'ciiç|wV|i|igtdctrf>ijifiq\çdv pcyia- 

pres Conduit par yiitb|l.cdc Uuitàdix^p.insde Loge^de diucrk ptoùvideqf, lelon les hei|x 
plpros ouniojjtuci|x,dc Iqs diucsfcs ^qrtqfiiitéy V vqlyjq.cs, de foçs palligc Ki tçIlewcutàion 
niucau, que le dernier lourd' Avril de* rjil.çi.uquante-neiifuicmedibf^lsItlHtfcfipn.dqpal'- 
i'a dans Salloisa l'vj'agc J'ififipis niqMlmt^d'inioniibFtdiksKpJ^^lfcteftwÿWïaiisuji^ 
mens, qui furent coi.llt uits.de niés deliqps.par millc.dusettes brancbiqs,j|ejsiiliélcii , de lia- F 
gneesdu maidrc de principal canal :coinbicn qu'aucuns eltimenrque lgs.eaux claitey,le-' 
gères St limpides de nosagiealslesilÿt ùjidcs de lalul^ucs tonrulm s, parles mc(lai'g;çt & 
abbreuemens lbuUoytri.iins 1 la Dpjqttccnicftant pas yi) leçond Alpiw? )'en. loyciit venues 
plus dures de plus chargées, Se que la lanti des habit inscnayc moins valu depuis. Tant y a 
.qucpourrcxcclIeqcc dç/siH clpnt Sfidfhfo ouurp^le Rpy & vadpo.de celle eau , cpm • 
nie d’vn fief pci pepuefi Crappqnc&t aux liens, qui le ppll'cdcut aqce telle ipfildiâioudt . Sei- 
gircuric,que lins Iptir congé, de pctmi/lipn, (bit par açlicpt , ou autretupnt apeun. n'en peut 
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auoir l'vfagc. Ce canal qui porte encor pour le jourd’huy le propre nom de l'on aucheur, c *"‘ U<DmM 
le mit en telle cltimc Sc tel bruit qu'il 11 e fe parloir que de luy : fi qu'il fut employé en des d,^£, TL 
belles Si hautes chofcs de fa profeflion en diuers endroits du pays,5t mcfmcmenc à Frejuls uticn/p. 
(ancicnnccolonie de 1a huictiefmc lcgion.où eftoiclehaurc d’Augultejquc quelques paluds oàauinort 
iemarefeages rendoyent dvnc telle fotte infect, qu’on 11 ’y pouuoithabiterqu’aucc vne colonù.fiue 
bien douteufe 4ilanguiflantc fauté. Aucs vous iamais ouy parler des Eltableries d’Au- 
geas Roy d'Elidc.où les fients , & les immondices de plus de crois mille bœufs à grand tas 
& puants monceaux croupilToycnc de tous codés, 4c comme Hercule en vn feuljour les 
nettoya par le moyen d’Alphcc , flcuuc coulant en Arcadie, qu’on dit qu’il y dcltourna. 

Vous voyez la mefime cliofc exploitée aux marefeagesde Frejuls , au moyen du flcuuc At- 
gens que Crappone y fait dcfccndrc,baloyant ces infections, donc il ne reçoit gucrcs meil- 
leurfalaire que fit Hercule. Ce qui n’cmpcfchc pourtant que le nom de ce Gentilhom- 
mc ne foie illullrtf4e mémorable à jamais , quoy qu’on l’ayc oublié à la carte des illu- 
(tres , où il metice le mofinc rang qu '011 donne aux rares perfonnages que ce Royaume 
B a produit. 

Louvs Comte de Grignan dernier de celte très -héroïque famille des Adhcmars.quionr 
autrefois, commei’ay défia dit ailleurs, cité fouuerain de Montai apres auoir cité Ambalîa- 
deur vers l'Empereur 4c le Pape, puis Gouucrncur 4c Lieutenant de Roy en Prouence, 4c 
finalement du Lyonnois.Forelts 4c /ieaujolois, hautes 4e baffes Marches, deceda celte tnef- 
me année impitoyablement frappé du traiét de la mort , qui fans auoir clgard à la grandeur 
de fa maifon , ny au rang de (a race.l'olta du nombre des viuants.fans luy laifler aucuns en- 1 
fans de fon corps. Enquoy fi bien fcmble que celte famille prir.t fin aux malles, elle con- 
tinua néanmoins en vne tienne fœur appellce Blanche, laquelle fucccdant à toutes lés ter- 
res Si Seigneuries fut mariée à Gafpard Baron d’Enrre-caltcaux de la maifon de Caltcllanc: 
tellement qu'il n'y eut rien d'aballardiny de rabaillé, puisque parce moyen la Comté de 
Grignan entra dans vn autre l'ouche,non moins excellente, gencrcufe 4c puillante.mais trop 
affes plus fertile que celle des Adhctnars; citant ainfi que les anccUrcs des vns ylTus d’vn 
Cadet de la maifon de Callillc, ont cité jadis fouucrains de Caltcllanc, Si les autres des an- , T . . ^ 
ciens Seigneurs Si fouucrains de Monteil.qui fc font autrefois joinéts par alliances fore pro- 
chcs Si trcs-ellroittcs aux Princes d'Orangc 4e des 6aulx,aux Comtes de Forcalquicr yflus 
D des Comtes de faillit Gilles, fortis des Comtes de Tholofe.dciccndus de Mcroüce, 4e des ( , i( y Wp* 
Vicomtes de Marfeille : indices 4e marques alfés puiflanres pour faire voir que les Adlie- 
mars font cxtraicts 4e venus de quelque haut 4e fouuerain anceltrc, voire pour confirmer 
leur origine qu'ils tirent d’vn tres-illuitre Cheualicr,4e d’vn perfonnage héroïque qui pot- * 
toit ce mcfmc nom : en celle forte. rîtMhrrÿ 

Du temps que Charles furnommé le Grand, qui depuis fut Empereur , tenoit la Monar- »">■»* tu 
chic des François f c cfloit cnuiron l’an ncccivjilyauoit vn Cheualicr nommé Adhcmar, ““'J,,, 
que ce Monarquc.qui l’eltimoit grandement, eltablit Duc de Gcnncs , tant pour le mérite a / > 1 . d. 

defa vertu, qucpourl’honneurdcfonextraétionifiqu’ilfeportaauccvn petit corps d’ar- 
mec vers fille de Cyrnc ou de Corfegue.pour lors occupée des Sarralins, aucc tant de ma- j. 

E gnanimité Si de bonne conduite, qu'il la dcliura de leurs mains , gaigna quatorze vailleaux " tttuud. 
' longs fur ces infidèles, Si faenfia leurs corps partes au trenchanc de l’cfpce à Pluton Prince „àddntuix 
des âmes malhcurcufcs, 4c des infernales ombles. ...d, 

Decelt Héros trcs-exccllcntqui laifla fon nom d’Adhcmarpourmarquehcrcditairc,lu-j„Ua“7ij». 

Itre 4e furnom perpétuel à ceux qui fortirent de luy, les Adhcinats premiers Seigneurs de/"* '**- 

Grignan Si de Montai font fuccellincmcnt yflus Si defeendus , Icfqucls eltans grands Sci- 
gneurs Si produit d’vn tel tioc ont toufiours tenu depuis leurs terres 4e Seigneuries en quel- ! 

I que fouucraineté, comme l’infcnption de la table de bronze de l’an mil cinq cent nonante ! “ 

I Si huit, plaquée à la maifon de ville de Monteil-aymar,fai£tc par ccrard 4c Lambert Ailhc- \dhmm 
p ! mars Seigneurs de Montai, lcfccl d'Adhcmardc crignan, & finalement laconucntion de 
| l’an mil deux cens cinquante fepr,quc Adhcmar fils de Gérard , Seigneur de Grignan fit 4c 
! parta aucc C (taries frère de fainft Louys.qui fut premier Roy de $icilc,4z Beamx Marquifc 
1 4e Comtcflc de Prouence monftrent irréprochablement : de forte que les Adhemars Sei- 
Igneursdeorignanonttoufioursdcpuiscc temps là prclté icrmcntdc fidelité aux Comtes 
de Prouence, iufqucs en celte année , que le Comte Louys prelta le dernier hommage que 
' généralement doiuent tous les hommcs,4e mourut fans aucuns hoirs, fors Blanche fa fœur, \ 

| laquelle recueillant fa Comté fut mariée au Baron d Entre-caiteaux,qui par ce moyen print 
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le nom,& les trois bandes des yfdhcmars, non moins anciennes Se îlludrcs que les trois tours 
du Chameau de famaifon paternelle. 

Quant à l'edoc maternel, il n’cdoit ny moins illudre,ny moins gcncrcux.Car Louys Se 
Mc*:"” Blanche cdoicnr enfans de Gauchicr Adhemar &dc Dame Diane de Montfort.fillc dcCol- 
la dcMôcfortCôtcdc CampobafTeauRoyaume de Naples, lequel, pour auoir fuiuy &(ou 
farZ Jtx .î'hi- demi le party d’Anjou.priuc defes terres ficSrigncurips.fut réduit à petit train,quoy queCô- 
fittn dt s**»- mines fuiuant fon ordinaire d'vnc Flamande liberté parle autant liecncicufcmcmdc la foy, 
qu'il cllcue Se louc-haur la prcud’hômic,dc laques Gallcot fon compagnon Gennlhôme fie 
Baron de Naplcs.Sommc que Colla fut contraint de fc retirer eu France, où pour le mérite 
de fesbons fennecs il fut honnorablemcnt rcccu.Se aduantageufemenr pcntiônc du Roy, 1 
fie décéda finalement nclaifiant que Ange Se Ic.111 de Montforc qui moururent fans enfans, 

& Diane de Montfort, qui légitime & naturelle heriticrc des biens & Seigneuries de foui 
pcrc,rcndoit par ce moyen les Adhemars Seigneurs de Grignan les enfans Icgititncsficnatn- 
rclsfucccffcurs de la Comté de Campobailc,&: des terres Se domaines du Comte Colla 
leur aycul. Mais le droictqui cd eferit aux armes, & à la fucillc de l'cfpccdcs Princes & q 
P otcntats,commcàccllcdc Æogerqui fut premier Roy de Sialc.fait que le Roy d'Efpagnc 
le leur gardera, îufqucs à ce que quelque braue& magnanime Prince François aille con-| 
quederlaSicile,fi£ la couronne de fes pcrcs.Orcdoicabon droicl la iriailon de Momfondc 
Naples naturellement françoife , puis quelle clloit îlfuc de la maifon de Moncfort en 
Ærccaignc „ dont du Tillct parle ainû. Amaulry Comte de Montforc fils baltard du 
Roy Robert , porta de gueules au Lyon d’argent, à queue forelicc ou p;« lice à l’entour: 
parce que la maifon de France rcjcttanc les illégitimes, ne leur eut enduré fon armoiric,' 
tant fut elle elfe b.irrcc.C'cd pourquoy encor auiourd'lmy les Comtes 
de Grignan portée le mcfmc Lvon a l’vn des quartiers de leur Elctt te- C 
nant en fa patte vn poinci d’Hcrmines,à caufc qu'vue fille du Duc de 
Bretaigne auoic cité mariée aucc le Comrc de Moncfort : la Croix Se 
les quarre Rofes des autres quittons cllans l'vnc de la Duché deTer- 
inoli,&: les autres de la Comté de Campobafle, iowclcs aux trois ban- 
des des Adhcmars,&£ au Chaltcau du #aron d Entre- cadeaux, qui font 
les anciennes St propres armes de CaddLnc,voirc Je Caftiile uicfine.) 
le file la cordc d‘Ocnus,honnorâc pluficurs perlbnucs qui m'en fçau-i 
rôt à l’aduacurcpeu de gréimais puis que le dium Platon l’a fait ainfi,& que l’exemple d vn fi 
grâd & S.Phdofophc ne peue dire reproché, faifons hôneur à tout le niôdc,& ne mordôs la- ^ 
mais .me u, a celle fin qn’ô nous taxe plultoll de rcfpctl que d'imtnodcllic,dc louange que de 
blafmc, rvntcfmoignanc vn bon/ranefi*: généreux naturel, l’autre d'vnc maligne, qmglcufc 
&: très inique naturc.Quc fi ic donne quelque place d honneur à ceux qui me touchent del 
plus prcs,& dont i’ay pris l’cfirc Se la vie , ic ne fay rien que les autres n’jycnc£iit f pcuc edre 
uee pla; J excès, SC aisafo u-* ic moins d'occaiiou. Ceux qui m'en donneront blafmc 
pourront bien donner quelque crédit aux enuieux mais non tant de force au temps que 
leurs n5s en foicnc ctfaccs,fii le mien du routaboly.Laiifons cède difpuce qui nouspourroir 
dedourner trop impctucufcmcnc aufii bien qu’AIphcc.fiz qu’Argcns,fic que les pluycsdcNif.j 
nies, qui cede mcfmc année emportèrent pluficurs édifices à: lccuidcrcm Eure penr parcau.,E 
Cède fi grade inondation aduinc par vn cfclactcmcc de nuées Se ouuciturc des portes du 
brr P • cr Ctcfaiiec tonnerres, corrufc ations,cfclairs Se foudres fi ho» riblcmanc cfpouuctablcs.que les' 
Jouit St f. homes penloicnt edre au dernier période de l’vniuers Se du ficelé: fuitot qm dura, aucc vnl 
mortel csbalnfieniérprefqucsiufqucs à 8. heures de nuiri.rcufiourscnefgalcforccfii tepede,! 
tôbanc vue li mcrucilleufc abonda ce d'eau durant quinze heures, que la ville en cuiJj edre 
icnglouue&: tbvfmcedc fond en côblcrtcllemcc qu’cllcfe trouua en pluficurs endroits pu 
|blics&: particuliers difFormcc Se diffamée, le territoire voiiin fort gaiic Si appauury.lcs Oli 
jUiers tous Eoii'scs Se rôpus.Sd les vignes defraciiiccs,arrachces& fablccs.auec autres doina- F 
Iges Se calamités lamcrablcs Se fùncdes.par la violoccA: inintc dcfqucllcs furet dcfcôuucrtcs 
pluficurs antiquités cachées ficcnfeuclies pour le moins depuis i j .ficelés paficz que IcsGots 
mirent a lac cède noble «cantique ville, anciens fcpulclucs&monumcnsdctci rés , mé- 
dailles d’argent, d or fie de bronze de corinthe trouuccs, grandes Se belles colomncs.$i’v-| 
!nc fculcpiccc , tedamens. Epitaphes, & inlcriptions de pierre dmc, excellais Se riche* 
ipaucuicnts azarotiques Se mouchetés , plans de fallcs baffes , chambres Se porti- 
ques , dont fc pcuucnt voir encor pour le jourd’huy des cncablcmens marquetez 
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à la Mofaïquc, infinité de fragments 2c pièces de vazes antiques .dont plulieurs eftoyent 
enriers, formez d'vnc terre rouge, litres-fine Si délicate, quelle lud'oit comme verre de 
cri liai, que les anciens faifoiem apporter de Samosen Grccc,cnrichisdlurtoircs Si ramages 
ruftiques fore agréables i l'oeil, iniolcnccs d' Architecture àdcmy-defmolic où fc conccm- 
ployenc des quartiers de marbre blauc, toutes fortes de colon ues , partie entières , partie 
rompues Se di famées en leurs chapiteaux, Architraucs,ftifcs,coruiccs , Si foubaifemens de 
(ingulierc inuencion,Si d'ouuragc très exquis, aucc plulieurs pièces de noble fculpturc , to- 
talement hors de cognoilTancc, quelles eu auoycnt elle les m dures , les compartiments Se 
la taille, prcfqucs réduits à leur première Se rude forme, outre infiuis fragmeus de porplu- 
res,jafpes Se ferpetuins , quantité de pièces de bolfc Se dcmy-caillc, moiùlrans aucc vue 
grand: mcrucillc l'excellence de leur temps, hlalinans Se accuCuis aigrement le nolVç, au- 
quel la perfection de cell art ( que le fcul grand Se làgc Htsi v ï V. lcmblc tirer 4çs 
profondes entrailles dcl'oubly^clt comme toute anéantie : tant la lacrilcgc Se Gottique 
Barbarie a cruellement adailly la plus noble part du threfor Latin , 8e couuctc d'ignorance 
maudicc la l'ciencc tant digne Se recommandable qui fir jadis fiorir Se triompher la grande 
ville de Rome. Ce déluge qui aduinc le neuf de Septembre fut accqpapxgué de plulieurs 
lignes Se prodiges , de eolomnes de feu , de chiens dabaudans eu l’air , d'hommes armés 
combattans.dc 1 apparition de deux Soleils de couleur de faug Se de braire , truchemeus 
Se mcdiigcrs cfpouucutablcs Se certains de la colère du Dieu fouuçraia des. aimées, 

Se paraduanturc de 1a defeente de l'exercice Turquefe Se Malto met an en ces coites de 
Proocncc ,1 

Au incline temps que larmccdc France part de MarfciUc, que le bau Se rietebap levai < 
crier en Proucncc pont le camp de Nilfc.quc le Roy prétend d'aqoir comme, ancienne, pic- 
çede fa Comté vingt Si fix gaietés en bon équipage de gucrre.ilpmceftc clailcelt équipé- ! t 
fcc, vont donner au chafteau d'Yf le dix-ncufdu mois de Iuindql au cinq cens cinquante à 
huict.pour aller trouucr l'armée du Turcqui s'en vient courant lu met aucc cent Se cinq ga- j 
icrcs.Si quatorze galliotcs : du cli.iitc.ui d'Yf elles vont prcudre le repos de la unict a la, 
Croifctte, puisa la Cieutac Se à Tliollon,crcs-amplc Se leur port de met ; de là cirants a Por- 1 
qucrollcs Se Portcoroz, petits forts voifinsl'vn de l'autre, nou trop loins de Bregaufou fur 
le bord de la marine, où l'armee d'AndrictriiiDoricCoronncl de l'Empercuraucc trente 
vaiflèaux longs bien equippes les rencontre fans ofer affronter : car ainü pâlie fon chemin 
ce grand Corfcrc fans faire mine dccombat.quoy qu'il aye douze galcrcsplusquc lors n’ouc 
les François , lcfqucls ont mande les autres pour prendre langue Si lçauoir nouucllcs du 
Turc. Bien toit apres donnent augoulphcdc Lyon pour aller eu Corfegue, où derechef 
Dotic d'ailes loin cft appcrçcu,qui fchazatdc de combattre encore inouïs que deuant :ja- 
çoit que (csgalcrcs vuides dclquifs Si de fougons.cinbanaircmcnsotdinaircs^foyeut rou- 
tes pleines d'aj fies Se de bras, pour voler plus agilement, &; trancher les coups des oudes im- 
petueufes : que ce fi.it pat laicbetc ny rtacqucrtc de coulage’, on n olctoit dire cela jd’vn tel 
Si li routier Capitaine que Dotic, que ce fut par autre deücin , les lccrcts de telles clioies ne 
font guieccs communiquez pour 1 incerta meté desylfucs.quc fortune l'eauSi le vent, choies 
inconltamcsà l'extrême, fcmblcnt auoir en leuts mains. Aiulis'cltaiis par deux lois en vain 
diipoleesà la bataille, clics arriuent a Iafic.fc de I aile donnent aufii tufi de la rame en l'eau 
fouslanouucllcd vnçgalioïc Mahumctanc, qui de la venue des galères les aflcura , pour 
leur aller au deuant. '■ 

Celte diligence cil encore fins rencontre Si ne font les trirèmes ny les Galiotcs infi- 
dcllcs dcfcotiucrtcs ny appcrceucs : li que fctrouuans dcccncs de leur attente elles vont à 
Saugonairc,pairciu CaprouxA plufteuts autres pareilles guettes, petites tours, Si forceref- 
fes munies de quelques colctirincs,qui tefpondantcs l’vne à L'autre par des feux cncrefuiuis 
donnent ligne en vu moment aux nauigans,à reçut Si lix vingt milles de !ù,fi U code cil nct- 
tc,oubruteSi fouillée de corfcresia tant quelles vont faire leur aiguadc|à Poitc-galcre,tres- 
belle fontaine au pied d'vnc grande montagne , où les Turcs cciour lamcfmcsiioyencraf- 
fraichi leurs barrils de nomicllc eau. Là repofcicnt va peu les fuites Franyoïfcs reprenans 
ledr route fur la mi-nui£t,touliours aptes la quede des Turcs partants le long de la colle du 
code de NHfe,Grace, Amibe, frcjulz fi plulieurs ancres ville tes limées aux bords de ces 
mers ..VPorrc-croz, aux 5tccadcs>ur renient les Mes d'or, que le vulgaire appelle d'Ycrcs : de 
la à Trinque- Serry, a la bouche des Mes, avans pris port à Augué.&i de la dedans TUoilon. 

Legrand Admirai des Turcs commandoit l'armee Mabuinctanc , Si le grand Prieur de 
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France l’exercitc des François. Ce Prince voyant qu'il ccrchoic en vain les vaifleaux bar- 
^caïmfr* bares.cnuoya les Seigneurs dcCarces,8i de V encc auec leurs galiotes pour les trouucr , qui 
rmrumiu les allèrent rencontrer en Minorque Iilc d'Efpaigne , où les Turcs auoyent bien faiél du 
ÏÏZ£iï,Z : - ' mefnage,ayants ia pris la principale ville dutroiiicmc alTaut. En celle prifc edoycnr de- 
nu™» isti- meurez pour les gages Inuft cens infidcllcs,donr les âmes en grondant Si blafphcmant alle- 
rent fondre dans les abylmcs de la terre , pour croiftrc le nombre des ombres infernales Si 
Hili filin -*r malheureufes. Ce qui auoit mis celle gent làngninairc 3c gottique en telle rage , que la 
kbWi. ville en auoit edé pillée, mife à lac, arfe Si bruflee.lc feu y ayant dure trois jours cntiers,de- 
uorant impitoyablement tout ce qui s’olfroit à fes flammes : outre qu'ils emmenoyent qua- 
tre ou cinq mille prifonniers Si s’en alloycnt gader 4c mettre en pitoyable defolation tout le 
pais, fi Carces 3c Vence qui les en firent fortir fie les euflent ramenés , Sc dcllournc ces tem- 
A:h pelles. Parquoy les deux armées fc rencontrèrent bien tod apres à la Cicutat , où apres les 
m fri îZ Mutations réciproques Sc conucnablcs elles linglerent à Tliollon. En ce mefme iour vont 
Vtjt JtiSAr- prendre port ces deux ods joincls enfemblcà fainéle Marguerite, 3c de là coucher àPor-l 
a qucrolle : là les Turcs firent leur Pafque.car c'cdoit le Samedi , parce que b loy de Maho- ! g 
LcùmÙu! met retient leSabbath des luifs,le croiflant de la iiouuclleLunencfut pludod apperçcu que 
KtfimlTm toute leur artillcric.canons.bombardcs 3c perriers commencèrent à tonner , toute leur ar-j 
f,' ln Z ‘“ç. quebufcricà fc deflaclier.nombrc infini de flambeaux à cllrc allumez, les fous dediuersin- 
frmti'Uu,- (irumens en grande quantité d'cdrcouïs.aucc descris 8i dcshurlemcns tant defordonnés, 
méfiés SC confus , quilsfemblovcnrplullod à luirlemens de bedes qu’à Voix humaines Sc 
raifonnablcs. 

Pludod ne vient lepoinél du iour, que l'armcc Françoifc par manière de plaifirlcsl 
faluc fort brauement , te d'vne fi bruyante forte , que les tonnerres des canons con- 
fondus panni les crieries 3C les tempedements des Turcs font fcmbler que le Ciel en C 
doiue fondre. Adonc tirent les deux ods au coup de l'Aube àvne plage à cinq milles 
dcThollon, qu'atioilinent faincl Honorât, fainâc Marguerite, Cagne.la Napollc, Si plu- 
fleurs antres relies 3c petites fortcrefles.qui toutes faluent d'vne terrible forte les armées : fi 
bien quclc dix & neuf du mois de luillet les Turcs qui tiennent leur marché qu’ils appel- 
t. ni. luühi lent en leur vulgaire Bazac, mettent en vente leurs prifonniers , ainsi que nous fàifons les 

lui «mi. L ie. 

MlUmXuju. DCILCi ‘ 

Bien peu apres le grand Prieur aborde le grand Admirai, auquel il parle par trois fois, 
«i/Umim .. puis va rccognoidte les forts de Ville-franche, où edrefolu que Monrauban principale for- 

ccrc ^ c lut le haut de la montagne qui regarde auec commandement d'vn collé NilTc , 4c de q 
1 wahfrmûr. l'autre Villcfranchefcra le premier battu : au moyen dequoy l'Admiral donnera quarante 
canons,commc il a promis , te deux mil hommes de pied , le grand Prieur donnant vingt 
•UmfidJUi* gros canons, Je lcpt ou hui& mille foldats pourfaire telle batterie. Mais comme les infi- 
UfyjaJZZfi délies font hors de la foy.aufiîfe mondrent ils fins foy, vilains SiRarbarcs.jouansvn rour de 
im timmH leur mcllier: car l'Admiral qui n'edime pas beaucoup ce qu'il n'a pas, faifant bien peu de 
co ntedefaparolc,refùfc haut & clair de combattre ny par mer ny parterre .dont le Prince 
Croifé cd tellement outré d'ire , qu’il luv offre d'aller tout le premier auec les galères Fran- 
çoifes.il luy veut feulement faire efcortc. Ce que leTurc luy refufe aufli barbarement qu'il 
ed barbare', Si auec moins de foy qu'il n’a , en le payant de cède golfe Si groflicre exeufe, 
qu'il n'a nulle charge de combattre ny par tcrre.ny par mer , dont lePrincc vient prcfques 
hors de l'on fcns. 

La perfidie de cedinfidclle ayant rompu cede tant illudre entreprife, qui ne pouuoit 
faillir de forcir vn haut Si grand exploit d'armes, au grand honneur des françois.voyci tout 
Fhpmiio* incontinent arriucr vnefregattede Gennes,ou dcNifle.qui pâlie par deuant l'armee Si vo- 
f’' gue droit vers l’Admiral, luy portant quclqucsprcfcnts.qui ne furent pas fans foupfomoutrc 
TMmiiZnû qu'on difoit qu'il en auoit ia rcçeu d'autres, qui luy auoyent lié les bras , Si rendu les mains 
**•»>#»* perdufes , dont iln'auoit peu combattre. Le P rince François cognoilfant tresbien la mala- 
, " , ' 1 diedu Mahumetan, prend vn maigre conge de luy.Sc fait chemin vers Antibc, les deux ga- 
lères Royales tanc d'vne part que d'autre lafehans vnc voilée de canon, pour le ligne de l’A- 
dicu.Mais bien tod fc tourne le vcnt,qui ramena l'od François au dernier du cap d'Anti- 
bc,où l’aiiancgardc Tutquefque li rencontrant lcnferma. 

Et fur cede occalîon manda l'Admiral requérir certains’ prifonniers Efpagnols , qu'il di- 
foir Si controuuoic s’edre fauués aux galcres du grand Prieur.pour donner couleur a fa per- 
fidie Si à là honteufe Si mercenaire retraitte Si lafeheté. Ainli donc ne fut pludod fauo • 
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rablc le vcnt,qtic laciaffe Franpoiic extourna à Anrtbe.d'où clic ne partit .que U bat-bate 8 t 
vrayement inhdelyie fut hors du pays , St bien auanc cz hautes mers , où le de! partant en 
deuxj'vne cirant la voire de Gennes, L'autre celle de Louant, la Erançorlc reprnu Marfïrlle, 
qu'cUetouchqicvibgtScnenfdeii»Uet,lknsauoirri*ncxpioidl:é':Ss'li mourut en ce mef- 
mc an le Saron d'Oppede Princc.ou premier Prcfidcnc du Sénat dePrbUÇnce,dt)IVf «té por- 
tèrent le t^ueilit s Huguenorsde Mcnodolqu'ün'arruit peu ttaïuillez .après atioir jouy de 
iaJnmierc do Soleil, St vefeu pafmv les hommes foixanse trois ans quelques mois, quelques 
jours, St quelques heures, (iv rinphrip înabsaitoq t.(i j asnae'n • •/. nntaenà 20 1 

Èn'ccmefmetcmpscftoit en •grande réputation vn certain perfohnage deuoyc de fon 
bonfens par accident, nommé Roiffoni vffu d'vne crcs-honncltc Scancienric familledé 
Thollon,pour les admirables rencontres qu’il fa d oit fur tomes fortes doccilrrencbs pat One 
m cruei Ueufe inucncion Scfrthrde dextérité d’eftiriciqui ne fentoit (a foire. Car les Proven- 
çaux ont ce4 de propre de nacurelléhwnr poctifcr St rencontrer, entre lel'quels puylants St 
lcscachatsd'Aixfuitotisautrcsemportencla première gloire. Si qu’on pourrolt faire vil 
gros St puiflâne volume de leurs pointes St foubriqoets s’ils cftoyenr ramall’és St Cueillis ctr- 
rirufcmcnc : car ce fonc eux principalement qui ont donné crédit St Vfage à tant de mors St 
deprouerbesque nousauousaujoord'buy en Proucncc plcinsdefuc St de bon (éns. O 11 
remarque quedecè temps àmucrcnc à l’armee du Roy apres 1.1 prifé deCahisdixou douze 
enfeignes vicillestctoiirnansde ftmtequc l'on nommoit le tiers d'Iralie fous In charge du j 
Colonne! la Mollc,qui fit voir ces bandes fort belles, accomplies St remplies de Vieux fol- ; t «*««>■«'. 
dars aguerris St delibcrcs fous plufieurs chefs St Capitaines , tous- Gentilshommes de nom 1 uita . 

6c d'armes. *i3loij inoq uoairtrie , ity .ion bwur.Oi! : ’ mo- ann.- o Jinsmsltij 
Les grands apprefts de guerre qui s'eftoyettt faics,auec vne leucc de plusde quatre mille 
Mulets.pour charrier St porter rôtîtes fortes de munirions, le b.m-St riereban je criés par toile 
le Royaume, les vns cftimans que c'eftoic pour tirer en Piedmonr , les autres pour partir cdj 
Efpagne.St quelques autres pour la Franche-Comté rénovent toute forte de iugemens en 
fufpcns4t fi fiifoient bien penfer que le jeu feroir.lt long St fanglant : routesfois comme le 
bié moins attendu eft le plus doux, St la grâce dcfcfperec plus precieufeSt plus chcrieicat les 
confeils de Dieu font tous autres que ceux des hommes. Apres ces longues St fafeheufes 
rem pertes il pleucà fon infinie St fooucraine bonté de faire venir Altrce duCiel en terre peur 
accorder la France aucc rEfpagne,rEfcolTeSt l'Angleterre , dont l'Admiral auolt «lié peu 
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deoant cfcorchérout vif par les Die pois St Bretons, quipafferenraU fil del'clpectous les eampmm 
Anglois : tellement que la paix fur finalement publiée aucc grandes jouifes, tournois, feftes, 
feftins,triomphes St folcmnitezau moisd' Atiril de l'an fuyuant cinquante nenf.où pluliéurs 
mariages tirèrent pluficu ts malheifts à leur queue, les communes allcgrcflcs furent comict- 
ties en public ducil.lcs feux St flammes de joyeen torches fiinertes.ployes St destors de lar- 
mcs,8t finalement tous ces triomphes nuptiaux en plaintes logulires St pompes funèbres. 

Les mortelles inimitiés des grands Porcncars fc terminent prcfqnetoufionrs par les amou- 
reux Hymences.donc les liaiions ne fonc pourtant fi tenantes St fortes que l'ambition ne les 
rompe bien&cilcmcnt,St les Hymenccs pat hymnes triftes 6c funerauxicar la fin de iove cft 
la douleur, comme dcladou|eur la ioye. Le craitreméntdeOcftepaiXâuoir porté que le Duc 
dcSauoye.comme cftant pièce allés principalcde la partie, efpoul'croit Madame Margueri- 
te de France, fille du Grand François 1. pour à quoy paruenir ce Duc cjloitallé à Paris, non 
aucc train de Pri»ec,maiscn équipage d'amoureux , fçauoir en porte léulrmcnr , tant pour 
voir les magnifiques cfpoufailles de la Ptinceffe Elizabeth aucc Philippe premier de ce nom 
Soy dcsEfpagncs,qucleDucd'Albeaccompagnédc pluficurs grandsScigncurs,Barons St 
Hijodalgucs Efpagnols cfpoufi au nom de fon Mailtre fouuerain,quc pour voir la Pnnccffe 
Marguerite, Je accomplit fon Mymebcc aucc elle fuinanc la promeffe ja f.ii&e St la parole 
donnée. Ce fut au mois de Iuin que ccluy d'Elizabeth fut célébré dans le grand St fuperbe 
Bafilique de Noftrc-Damc.que fuyuircnt les feftins St les jourtes malhcureufes .cfqucllcs le 
Royfutdefaftrcufemcntfrappéd'vncoupdelanccdanslescournclles par le trauers de la 
; vificrc à l'endroit de l'œil où le cronçon demeura. 

| Si qu'on vid routàcoup pat vn changement bien funefte Si lamcrablc toute la CourRoya- 
1 le en ducii.cous les clochers de Paris muet:. routes les boutiques fermées , tous les jeux cef- 
1 fcsjtous les triomphes cltaincs.tous lesefehaifaux abbatus, tous les Chcualicrs en ertonne- j 
mens, mures les Dames en pleurs, toutes les villes en allarmes, St toute la France en trouble. 

! Ce qui hafta les cfpoufailles du Prince Picdmotois accomplies cç laprefenec St parlccom- 
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mandement du Roy, qui recoguoilTanc fa b le libre hots-d'clf eraucc Std apparence de falut 
en voulue voie lavonfommntion auant la confumatioq de Ta vie : tu continent apres qu'il 
eutveuce .dehf accomplyquittanrd'Vncfacegaycîe (oyeufe mec Ion feeptre je fa Cou- 
ronne lemoiide 8C la terre, pour aller viureSc régner éternellement au.Cret, âpres auoit ail es 
hcorcufcmcnt régné (tac ans, lu, >.!•)-•* .ntvi y iKi.iaim*! otoqqO’b ftovi-1 ulnj.-r. 

Ce bon Roy au vingt St quatre de luillct de l'an cinquante fept , addic faict publiée vu 
Ediü fort rigoureux contre les Religion aires qui ie pretendoyent reformée,' que les vous 
de Germanie Se dcGcncuc auoycnt j.i portez dam quelques villes de France , auec alpres 
cotnaundeinens aux luges Je Magiiirars deprocéder cnminelldOicnr contre ceux qui en 
fetoyent profctlion-.Edicl qui auoit tenu ces gens auec route leur nouucllc reforme zclle- 
«T, ’uent en dilcipline.qé iis ne s'clloict encore par trop auant cfgarésimais comme la nouoellc 
ffjff 0 njtn rtfi* delà mortelle bleffiirc fut efpanduü je diuulgucc,on ne vit que placards Scandaleux Se fcdi-j 
ÎTiTii "* 1 4 ' c ' cux »®chez par les cantons de Lyon.Jc des villes de Prouence, portants ces paroles an da- 
ruïJir'çr Cieufes je piquantes: Lejxuf eft mtlude, les trnhn tnt h tu ton fs. Et comme il fut ollc d’entre, 
"M- les hommes : Le Loup tjlmsrtjes brelisjtstttu dtflm, druontplsuàcrAindre. La violence d'vnc B 
foudainc Se repentine tempellc ne faïc desborder en quelque plage tant dofardineaux Je de 
menuaillc de poiflbns, qui ne Tentent que de gorgée ordinaire , te de mangeable aux plus' 
gros. Et aevoid-on plcuooit telle quantité de tr.ippaux cfclos de frais fur les chemins pu- 
bljcsîe battus cziours humides je limoneux de Septcmbrc.coramc le Lac de Gcncue dei- j 
ean#>«/Mn .hotda des Cathcchifmes reformés, Se des Pfeaumes refonans Se douxà l’oreille auec telle' 
w ; abondance Se foudaiucrc,quc toute la France en tut farcie, ou, à mieux <f!re,in (tâec.princi- 
ühwîu'ïw paiement la Proucncc.où ne fut homme d'honneur, ains tenu pour grolfie» Se lourd ccluy 
plu) Lui- qui ne les achetait .tât Ifcs nouucllctcz ontvn charme puifsât qui s'attache au came des liom- 

mes trop crédules Se légers. C'ett icy lccommcncemencd vn grand changemenc , Se d’trn | ^ 
trouble mcrucilleux qui honnira beaucoup d' Autels, dcfmolira beaucoup de Temples, infé- 
rera beaucoup d'cfprits.fcandalizcra beaucoup d'ames,enfanglantera beaucoup de plaines, 
rcuolcera beaucoup de villes, renu criera beaucoup de chafteaux , gallera beaucoup de peu- 
ples, peuplera beaucoup de cercueils, Se en Tomme embefoignera beaucoup de Roys à cou- 
perles telles d'vu tclse li monllrucux Hydrc.que Henry Monarque lucotbiablemenc plaint 
Se regretté de Ton peuple, 3e donc les Hilloircscefmoigncront animais la debonnairctc,jc les 
doâes plumes, les héroïques gcflcs.je le zcle religieux auxfamâs Temples auoit commen- 
ce de combatcte,quand le combat des cournetles( yeux funollcs Se malheureux, on quelque 
dire inlétualc le méfia) arrefta làfcs emrcpnfcs.fcs vi&oires,Se fes trophées- Infortuné coup 
de lance,qu'vu certain petfonnage excellent fembloic auoir monftré au doigt à l'vn de les 
quatrains prophétiques quelques ans auparauanc,où il diamc ces mcfmcs vers. 

Le Lien prune le -vieil furmemer* 

En asump beUtc fur finyuka dut lie, rr 

Djju eaje dm Us yeux Uty muer*. 

Prophétie à la venté clliangc.ou pour la cage d'or fe void le timbre Royal dépeint au vif, 
qui accordant roerueilleulèment bien auec ce qu'il en auoit dicen quelque autre endroit en 
ces termes, courts Se couucrts , L’urge efituffa * le ktngmn. Car pon feulement le nom dccc- 
luy qui porta ce coup de lance tant malheureux y cil exprimé, ains ie ne fçay quel myfliquc 
pronoftic de la nouvelle doctrine, qui talchcroit d'eftoulfcr la pure & orrhodoxe crcaucc de 
plulieurshoinincsdcccus. Ce que l'experiencc fait voir depuis (oixantcou feptantcans. 

) Mais puis qu'il faut qu'il y ayr des ferles 8c des hercfies.pallbns au règne de /rançois. Se vo- 
yons eu qu'il fera au palfagc de ion Rcgoc,qui fera comme vn efdair. 
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S R a n ç o i s deuxième de ce nom,Monarque l x. des Gaules , Roy d’EfeoflV pat 
le moyeu de Marie Stuart fon cfpoufc la plus belle PhneefTe de lôn temps, Se Com- 
te Vingt Se huiûiemc de Piouence.fclon noftrc ordre commencé, nafquic à l ontai- 
nc-bcllcau le dix-neuf dc lanuict à quatre heures apres midy , y fut baprifé le dixième de 
Fcuntr.jc vient à la Couronne de Henry fon pcrc qu'il pofledera peu de rcrops ( quoy qu'il 
y entre en fa plus blonde (cuncflc)aagé defezeans lix mois je neuf fours. Car la more 
qui entra par l'oeil au jicrc , c 'anr encor toute félonne je enragée , n'atreAer a 

guicres 
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guicres d'entrer par l'oreille au fils, comme vn bourdon venimeux, pour dcliurer les refor- 
mes de deux mortels & redoutables Hercules, Si donner plusieurs Antees , Si monitrcs 
cruels àl'Eglife Catholique, qui ne fetont peu de nuages. Ilfcmbla que les déluges delar- 
tnes,que les François auoycntvcrfé au trille dcfaftrc de ce bon Roy euficnt efpuilc toutes ^ n . 
les veinesSilescauxdu Ciel, qui demeura de pleurer Si de plouuoir enuironfept mois en- t“ («ktnp 
tiers, donc la terre fnt tellement arle & cuitte.qui tous les fruiâs en fuccnc dclfcchés.tranlis " 

Si perdus. Ce qui traifna vnc tres-exttaordinaire cherté, non fans quelque fiiitce de fami- 
nc, durant tout le cours de l'an, mefmement en ces quartiers^, où nos petits dieux verds UBtalki . 
auoycnt fi abondament chargé, que touces les branches ployoyenc fous la ftuélueulé pefan- itmm , 
rem , 6c le faix efmerueitlable Si rcfiouyfifant des oliucs,que les renouueaux Si jeunes lettons ■ * j 

pour debile tendrefle ne pouuoycnt prcfquc louftenir. Le commun bruit des perfonues 
anciennes de ce temps là clloit tel que de leur mémoire ils n'auoycnt li plâturculcmcnc ren- 
contré. Mais comme 

£mre U bouche & le verre 
Sonnent le vin tombe à terre. 

Cédé longue alteration les rranfit ic fccha fi outragcufcmcnc , que la plus-part en furent 
rodis ic bradés : 6c 11 edoyenebien pour mourir tout à fai&d'vne fi extrême 4c cruelle foif. 

Si ne reder propres, qu'aux facrificcs de la coignee.Si de V ulcan.pour tempérer les alprctés 
de l'hyucr,làns le canaldc Durance, que Crapponcauoit tout de frais Si crcs à poind de- 
flourné en quelques quartiers du terroir, où iis furent abbreuez , Si garantis de ce coup, i 
Bacchus n’ayant eu guicres meilleur conte de ces impitoyables fagettes , que Ccrcs Si que , 

Mincruc , le vignoble en ayant fouffert des pareils ambrazcmens,quc les grains Si les oliucs, 
donc les biberons portèrent dueil,Si les pauurcs heure» de l'eau. ■ 

Encedcmefmc ville ainfi defolee.arriua for le mois d’Oûobrc Monficur de Sauoye, ! £»oa.s» 
qui venoit de la Cour , Si ciroic à Nifle : ic comme I’vn des fléaux de Dieu rauageoit laPro- i 
ucncc, l'autre faifoic du rauageau Langucdoc,où la pcdcauoicedcndudefcpc à huiû mille i™. 
corps dans la ville de Bezicrs.il ne redoit plus que la guerre qui bien roft fera fon tour,aucc 
des cruels Si fanglans cfclandrcs par ce Royaume/aifanc horriblement tonner fes tambours 
Si canrarcr fes trompettes, ou, à mieux dire, (es horribles tempedes en Prouence. 

BientoflfuiuitlcDucfon mari Madame Marguerite Perle Françoife inedimablc,arri- 
uaneen ce mefmc lieu au dernier mois de 1 année que nou^appellons dixième, autant cou- 
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uerte de dueil Si de tridefie pour la mort tant dcfaltrcufcduRoy fon frcre,que le iout de fon inmu isniu. 
entrée fe trouua noir, obfcur Si couuertd'vncafprc Si dcfplaifante gelee. Celle excellente 
Princedc.fes Barons ic fes Damoyfclles.lcs lictiercs 8i les chcuaux , les fommiers Si mulets 
de coffres, les charrois, les bagages Si leurs couucrturcs.lcs pages Si les laquais, les officiers Si 
les domediques, Si bref toute fa Royale fuite en ce lugubre appareil , grand 8c magnifique 
pourunt.tclmoigii.it ailes le dueil inconfolable Si general en leur noire 8i mortuaire Jiurce, 
que toute la France portoic , furent caufe que fa veniie droit pluflofl des yeux des regarda» 
des larmes, Si des pitoyables lamentations, que des ris Si des cris de joyc. Les magilirats de 
□offre ville pour ne manquer à leur deuoir la rcçctircnt fort deccmmcnc dans vn dais dcDa- 
mas cramoy fi violet, Si l'accompagncrët auec les marques de leurs charges fur l'cfpaulc,de- 
puis les portes de la ville iufques au portail du chadcau par défions quelques arcades dref- 
fccs d'efpacc eu efpacc.reucflües de verdoyantes Si jeunes branches de buy courônees d'ar- 
moiries, félon que le temps Si le lieu pcrmcccoyent.oû Michel de Noftredamc mon pcrc.qui 
auoic edé prié des Magilirats Si principaux Nobles de faire l'honneur de la ville , auoic fait 
pofer quelques brcucs inferiptions Latines, envers hcroiqucs,cncre lefqucls forent ceux-ci: 

Sanguine Troidno , Trautu Jlurpe créai A, 

Et Reginn Cypri. 

Et fi m'a afleuré vn Centilliomgic qui fut prefcnc à toutes ces chofes , que code Ptinceflê 
l'entretint fort longuement, Si luy fit beaucoup d'honneur, fuyuant en cela les traces Si les f 
vertus Royalcsdu grand François fon géniteur. Maisparceque Charles qui fera tantofe 
elleué au chrofnc de fes anccdres.n'arredera guicrc de luy en faire dauantage , nous conten- 
tans de ce trait, à l'honneur du nom paternel : commençons le fil de nos troubles, Si laiffhns | 
cedc nouuelle Ducheflc dans ce Chadcau.que peu deuant le Cardinal de Lenoncourt tout 1 ij 
à poinfl reçeu nouucl Archeuefque d'Arles, auoic commandé d'appareiller. Maifon que 
pluficurs grands Si dignes Prélats ont aurres-fois excellemment illudrcc de pluficurs bel- jtUigtmni 
les Si grandes Tours , où fe voyent les anciens Si nobles Efcus de leurs armes , ic 
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de plulieurs beaux, amples U diuers mcmbrcs,capablcs du train d’vn grand Rov. 

le fuis contraint de redire en ce rencontre que li ceux qui iont tres-bien aduertis du tra- 
uail cruel, continu Sc laborieux que l'employé à la conftruétion dcceftcdifice metbumif- 
foyent pierres & marrcin, ic veux dire plulieurs mémoires dont ils ne feruiront peut cftrc 
jamais, & que ic pourrois agencer (car vn fcul mortel ne void tout ) à l’auanture que t'Hiftoi- 
rc de Proucncc, Sc de ce fezicme fiede en ferait plus accomplie, Se leurs noms plus glorieux. 
Mais puisque le Renard aime mieuxtrainer fa queue, que d'en faire part au Singe dallions 
les enfeuebs en leur opinion tant que bon leur fcmblcraili que toute la gloire Sc tout le 
blalincenfoitànous. C'cft là troilicmc Se l’vnc des plus nobles occurrences de celle fe- 
ptieme Panie Se de ce dernier aage, que peu d eferiuains ont notté.Se que ic ne puis dire, ou, 
l plus proprement parler .redire Se retracer, que par les laDgucsSe les plumes de ceux qui 
elloyent hommes parfiucts, lors que ie venois de naillre. 

Les Cathechifmes que lcRlun a jette au Lac de Qcncuc.cc Lac au Rliofne, Se le Rhofne 
dans la Durance, où-ri a mcrucilleufcmcnt trouble Se couucrt de limon l’eau allez rude &: 
roulfc d'elle mefme de ce mal appriuoifablcfleuuc , fous la charmante harmonie de quel- 
ques ntlinics contrefaites apres les fainclcs chantons du Royal Prophète, qu’on entend 
confufemcnt en plulieurs villes de Prouenccf car la Mulique Se laPocfic fccurs jumelles 
cfmcuucnt mcrucilleufcmcnt le cœur) font que beaucoup de peuple de tout aage Se con- 
dition accourt au chant de ces nouucllcsSe dangereufes S yrenes, voire aucc vnc telle foule 
Sc prclTc de gens que le cinq des Ides de Macs de l'an loixanticmc du lîcclc le tient vnc 
all'cinblcc à Mermdol, village bien aylémcnr imbu de ces nouucllcs erreurs tirées de l’ef- 
chole des Albigeois, dont la plus-parcdcshabicansfont encor comme limés au bord de Du- 
rance, où fc ttouucnt cltre loixanrc bglilcsic'clloycnt autant de lieux infcâés de celle loy) 
faifans profclliô delà doctrine que Luther en Alcmagnc.Sc Caluinà Gcncuc.auovciitraût 
de fi aix introduite SC dclguifcc. Leur prétexte cfl d’abbord fpaeicux Sc beau par le dehors I 
rendant à reformer les abus.Sc l'cdrcncc auaricc des Prcftrcs. Spccieufe.viue Sc haute cou- ■ 
leur pour couunr vnc inligne Sc fcandalcufe rébellion: mais leur dclfcin par le dedans ell 
tellement detcilable Sc plein de venin , qu’il ne vife qu'à vilainement cmpoifonncr la faine I 
doétrinc de l'Eghfc.Sc a du tout renueder l'tllat.amli que jugeoyent les plus fagcs.Sc mieux 
aduifes de ce temps : ains comme vous cnccndrés. 

Le leu clîoit délia bien auanj pris aux villes de France , Sc li en elloyent les plus illullrcs ■ 
édifices embrazés, le vcnc fcptenctional qui l'allumoic le faifanr prendre de ville en ville de 
bourgade en bourgadc.de mail'on en mailon, Sc de famille en famille , quand ceux de Pro- R 
ueuceqnc ccftc tant cxccileote reforme auotc docilité , s’aduifcrcnt défaire jouer le pre- 
mier ode de Ccftc fanglante Sc malheureufe T ragcdie à vn certain Anthoinc Richaud Sieur ! 
de Mauuans natif du heu de Caftcllanc.yllii depctitc Sc humble famille , lequel porta auffi ' 
tout le premier la peine du peche de fa rébellion Sc de fon outre-cuvdcc rcmcritciparcc qu’il 
u'eur prefquespas comparu futl’efchaftàut pour commencer fon roolle dans la ville dcDra- 
guigiun.que d vu mclmc trait le peuple qui l'eut en horreur le maftàcra.lc l'alla, Sc le fir por- 1 
ter a Aix, où le lendemain d fur pendu Sc attaché fur vn honteux Sc vilain gibct.pour feruir ! 
d'exemple à fes lemblablcs. Celte mort trayia fuite, Sc donnant alfés ample fubject de prO- ' c 
grés à ceux qui elloyent jatouc préparés d’attenter, fit que fur le mois d’Auril fut excite vn! £ 
tel Sc tant dpmiucn table remuement d'hommes Sc depcuple.damcsSe d’armes, que la etier- 
rc fut incontinent ouuerrc par toucce Royaume.principalemcnt en ccftc Proujncc, aux vil- 
les de Forcalquier,C.ilicUanc, Draguignan, Siftcron, Riez , Aix, Arles, Marfcilîe , Sallon, te 
pluficurs autres du pays.quc ccsnouucauxEuangclilcurscmpcftcrcnttoutàcoup/anscon- 
firmer leur million extraordinaire par miracles Sc cas merucillcux, mais par menaces' & par 
armes, l’arquoy Paulon frerc de Mauuans^ui clloit vn homme robullc , de belle dclfaite 
Ce de gros fang fut dieu chef des bandes Luthériennes , *tdc cinq cens hommes ramafîcs, 
qui fc treuucreur armés Sc embaftonnés fous fes enfeignesfaites à baftons rompus au lieu de 
croix, pour deftruireSc razer les fainâs Temples Sc les Eglifcs vénérables , orefeher .in lieu 
delà dodnnc recette de route fainctc antiquité, vne ie ne l'çay quelle Sc inouve glofc de 
deux Apoftats defiroqués , rcuolccr le peuple à leurs factions Sc remuemens , dilformer la 
foy des Pères &: de l'Eglife, Sc filialement renuerfer Sc mettre en defordre lamentable la pu- 
bhquc tranquillité de la plus illuftrc pièce du monde. 

Le Roy qui a nouuclles de ces chofes oit le bruit de ces tumultes, SC void, quoy que jeune 
d'ans,lesfainclsSc facrés édifices chanceler, pour coupper chemin àecs malheiirs' fait in 
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continent crier le ban Se ricreban partout fon Royaume, qu'on publicàfondc trompes en 
cemcfme temps en Prouenec: fie s'en alloit fa Majcflé en faire d'abbord vnafprc fie bien 
Cinglant cxcmplcjors qu'elle cqnfidera que le premier an de fa Couronne ne deuoie cflte 
appelle année de rigueur fie de fang, mais bien de raifericordc fie de grâce , digne d'vn Roy 
trcs-Chrcflicn. ^ 

Conlidcracion toute Royale fie Chreflicnne , qui le porta à faire publier par toutes les 
Eglifesdefon Royaume vnpardonfortgcncralfieoublypcrpctucldeleurdcuoycmentaux j r 
Luthériens, qui promptement retoumeroyent au giron de la fainûc foy, renonceroycnt fa- 1 
gementà leurs folles erreurs, fie teprendroyent iàluraircment leur premier Si grand che- 
min : pardonnancgcncralcment Se indifféremment à tous, hormis à ceux qui auoycnt con- 
iuréfur fa perfonnc,8e contre la viedes principaux de fa Cour : fie encor aux Minières fie ."fi"*"- 
Prcdicants Luthériens. Sur Icfqucls comme aux corps de ces nouucllcs hcrcfics, feux Si ci- 
fonsdeccs rebellions fie tumultes le pardon ne s'cllcndoit : dcfortequetousccuxqui vou- j 
lurent élire (âges, fie fc feruir de celle indulgence fi falutaire Se Royale , ne rcçcurcnc aucun 
mal, Se scii crouuerent toufiours bien, fie pour le corps fie pour famé. 

L’Ediâ du pardon Royal ne peut tant guigner fur ces courages rebelles (car que ne peut 
la douce liberté d'vnc telle fie fi friande Rehgion , où tous cultes fie touces Religions font ffnUirt a 
retranchées) que les flammes ne bruyent fie volent par tout, principalement à Sallon , rouf- s * ita - 
jours parquclqucfiniflrc entrechoc, ou pluftofl par vnc cntrefuyuic Si malheureufe dcfli- 
needes premières fur le Théâtre aux ciuilesfiefanglautcsTragcdics qui fe joiient en Pro- 
ncncc. Voicy comment. 

Aux Calendes de May(carain!î fouloycntappcllcr les Romains tous les premiers jours 
du mois d’vn certain verbe Grec qui lignifie rouler, 1 où toutes chofes font commune- 
menten verdeur Si en allogreffe, le peuple menu, ic ne fçay par quel vent pouffé au brait de 
ces remuemens, commença à grouiller fie à s’elmouuoirtoutà coup.alîcmblé en gros , auec 
vne celle fie tant violente fureur qu'elle faifoic horreur à la voir.Les vignerons alloycnc em- 
baltonnés auec des croix de papier, fie des longues plumes de coqs en leurs barrcccs ( car les 
chappeauxn'elloyentpasfi prophancs qu’on les void pourlcjourd'huy ) par les maifonsde 
ceux qu'on dontoit oingts Si contamines du Luchcranilmc, donc quelques familles cfloicnc 
défia bien vlccrccs, prendre les fulpcéh,auec menaces, outrages fi i violences qu’ils cmrai- 
noyent auec huemcncs Si cricrics cfpouuentablcs ainfi que meurtriers ou voleurs pris fur 
quelque infigne forfair.au chadcau de l' Archcucfquc. Et non contcns de cela ranc alloic 
hors de chemin leur fureur implacable fie brutale qu'ils le bactoyent vilainement. Si les 
vouloyent paflcr au fil des armes.lors que Pierre Roux Sieur de Beluezer (maifon à vn quart 
delicuedcScnaz,quirecognoic l'Atcheucfque d'Auignon d'vne corneille au bec rouge) 
ccntilhômcdcs plus apparens de la ville, fe trouuant le ballon de Iullice en main, en qualité • 

de Viguicr.pour arrcllcr vn tic lcandaleux Se fanglanc desbord.conunc il efloic plein d'hô- 
ncur Si de courage, voire des plus hardis fie allègres de fon temps , voulut entreprendre de 
(aifirau collet, Se mener l'vn de ces galants en prifon, pour donner terreur aux autres, Je fai- 
te aifouppir ce tumulte, le fang cflant j.i tout prcll à couler pamiy les rues, fons vnepubli- 
que dcfolacion Se vnfac general que le Viguicr prcuoyoït infaillible fie inarrcflablc. Mais 
comme la bride efloic abandonnée lurlccold'vn cheuai fi furieux fie fauuags^fie la fureur en 
fa première carrière, auec vnc tempcfle effroyable fie tonnante.qui foudroyoic tout ce qui fc 
rencontrait l’empcfchcr fie luy faire obllaclç. Enuiron quatre ou cinq cens de ces ruflrcs Se , ,, 
brafficrsquigaigncnclcurvicau )our la journée aux diucrfcsiruurcsfie befoignesde lacer- ; 
rc,fc icttcrcncfi furieufemét contre luy auec des paroles infâmes, des vilains fieiniurieux ab- 
bois, fie desbrauades t.uit infolcnccsSédefrcglces,l appellans fauteur d’hcrctiqucs , fie de ce- i 
fie canaille de Luthcricns,voire Luchcricn luy mefmc,qu’ils s’en alloycnc l’cmblcr fie enue- ui -, s àam-[ 
loppcr.commc vn tourbillon emblc la paille d'vn chemin, s’il 11 'eut pourucuàlon falut, 8e à 
la confcruacion de fa vie, parvne prompte Si bien foudaine rctraittcidcforcc que voyant le f"/‘m 

; )cu fi dangereux fous les aides qu'vnc fi mortelle apprchenlion luy donna,il n'eut plus gran- ÏVfw? 
de halle que de ferrer les deux rempats à fa langue, fie fans répliquer mot ny parole , fc jetter ' 

en quatre fanes dans la maifon d'vn certain marchand reuendeur à la grade place de la fon- i 
tainc des arbres, où tout le peuple gros fie menu a de coullumc de fe crouucr tous les jours 
de fcllcs Se Dimanches,lcs Magiflrats.les Nobles Si les Bourgeois pour les affaires cômuns, 
ou pour la promenadejes arcifans pour le repos du jour, les brafliers pour le louer au lendc- 
main,fie lesoyfifs pour perdre le temps, ou boire dans les tauerncs,fielcs léditicux pour crier, 
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Il elloit cnuiron fix heures de nuict , temps fouorable Sc trcs-opportun aux fortics de 
telles belles futieufes Sc fouuagcs, & à la Décile Lauerne propice aux larrons: Se vouloit 
onauoirleViguicroumortouvif, fansque remonftrancp quelconque de Conful ny de 
Magillrat peut trouuer aucune forte de crédit parmy celle canaille, qu'vn tant defnaturc 
v enrage forccncmcnt agitoit en la mefmc forte qu'vn labecli agite la mer, atm que l'ire de 
‘ Dieu auoit ainlï dcftacheedans les murs de celte panure 4 £ defolee ville , où le peuple auoit 
le haut bout , les beliltres voix en conlcil ,Sc les mefehants l'authorité : Se qui elloit a des 
pis , ces honncltes perfonnages auoyent délia foiû apporter des farmens ( cllrange 8e inon- 
llrucux meillage ) Sc de la paille pour mettre le feu à la maifon , où de bon Sc heureux ren- 
contre ce Gentilhomme s'cftoitfauué: tellement qu'il fut contraint tant pour cuiter celt 
honteux efclandre, que pour garcntir fa perfonne d'vne fi mifcrablc fortune , de rendre 
fonbalton de Viguier à ces cruels boutc-fcux, pour en faire à leur plaifir, ayant beau- 
coup plus cher Sc doux d'abandonner vnelimple baguette de plailir, que fon fungpropre Sc 
fa vie, à l’indifctetion enragée de tels Sc tant infâmes beliltres. 

Pluftolt n'ont les payions ce ballon, qu'ils s'en vont fans plus auant confulrcr , ecm- 
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ne fi la populace elloit capable de conlcil , le mettre de leur abfoluë aurhoritc entre 
les mains d'AnthoinedeCotdoiial'vn des principaux d'entre les Nobles: homme fort 
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doux, gracieux, franc ÜC liberal , auquel Dieu fembla le faire tomber par quelque aufpicc 
inopiné, pour le grand bien delà ville , pour le falut Scie refuge de ces pauures cmprifon- 
nés, 8c pour la conferuation des plus gensde bien & d'honneur, dont le faedes maifons | 
elloit ja fut fon dernier poinâ , Sc les perfonnes fur la veille dvn carnage, duquel on au- 
rait a l'aduanture fait vnc horrible 8c pitoyable fcltc à jamais. De Cordes, commefagc Sc 
bien adiiifc qui void par quel biaisilfaut mener celte belle fouuagc Sc dellachcc , les arre- 
(le incontinent aucc belles Sc douces paroles confonantcs à leur ton , fous couleur d'em- 
prilonncr, comme il tir , tous les .fufpefts de ces mutuelles opinions pour en foire vne e- 
xemplaive Sc cruelle punition à leurs yeux daDs peu de jours. Stratagème excellent pour ! 
aflbupirleur fureur quincpouuoit guicre durer en vnc violence fi perdue Sc hors de rè- 
gle. Dccepas donc fans plus attendre, bien vingt Sc quatre, ou vingt Sc cinq font menés 
dans lecbalteau fuyuis Sc accompagnés de mille nuiidiifom, outrages Sc vilenies, Sc de ces 
rultrcs quiauec hurlemensdc loyeSc confufes rifcesfe trouuent aucunement afiouuis 8c 
appailés. A quoy ne feruic de peu Palamcdcs Match Sieur de Chaltcauncuf, Gentilhom- 
me trcs-honorablc,dont la maifon elloit d'ordinaire ouucrtc.ainfi qu'cltoir celle de de Cor- 
des , à toute forte de gens d'honneur Sc d’amis.qui pour dire grandement rcfpcflé de cha- ! D 
cun empefeha beaucoup de fanglansdcfordres ,8c de populaires infolenccs Sc dcfolations, 
tant peut la prcfencc Sc la bonne opinion d'vnou de deux perfonnages d'authorité en vnc 
ville, quand vn torrent populaire commence a fe desborder. 

C’clloitvnecliofe horrible à voir leurs mines Sc façons de faire , 8c à ouyr les chanfons 
juc ces galans, que l'on appclloic Cabans ( à caufc de certaines cappcs longues Sc gabansj 
de drap gris ou bureau à manches encoqucleuchés qu'ils portent ordinairement ) enton- 
noyent d'vne voix haute rouïllec Sc confulc par les rues , aucc des forments , des bou- 
chons de paille, Sc des allumettes au bourde leurs ballons, langues de bœuf Sc pertuifa- 
nes, cnansautantfcandalcufcmcnrquc confufcmcnt An fin, an fin, vmtnt Cabans, mtnunt 
Luthériens. Chofc tanc cfpouucnrablc Sc terrible qu'il n'y auoit fi bonne telle , dont le poil E 
n'eflcual i le bonnet, Sc ne tremblait de frayeur. Si qu'on recognoifioit fort bien à leur tri- 1 
Ile SC pâlie contenance, que plufieurs hommes debienauroyent alTés plus volontiers veu 1 
l'horrible prcfcnce de la mort mcfmc,quc de celle plus qu'horrible Sc tant mortelle fureur. 
Entre les fufpctls ( en quoy ils ne furent poinc dcccuz comme fa vie a tcfmoigné ) fût pris 
vn honorable Sc bon marchand nommé Louys de la famille des Pauls, l’vn des Confuls de 
b ville, la maifon duquel fût mile àfacSc fa boutique pillee de fonds en comble: comme 
pareillement fût celle de Ianon Paul fon frète (homme de bien Sc fans bruit de celle mefmc j 
rcligion)bicn peu apres. Et demeurèrent les empritonnés enuiron quinze ou feze jours dâs 1 ,. 
fimpuïn'i * e largr.ScIes folles du challcau, durant lcfqucls peu à peu celle violente rcmpcltc céda. Mail r 
ifimm comme aucunes informations ne fe trouuercnt formées fur eux , SC que leurs dcfporrcmens 1 

L»mn rtfé*à f urenc trouués ciuils , Sc fans lulliciairc reprehcnfion,ny mefinc partie aucune qui en vou- j 
àfrfrcLn- lut particulietcmcnr a leurs aftions.ils furent relaxés l'vn apres l'autre , aojourd'huy deux,' 
,Uxo Us demain trois,Sc ainfi iufqucs au dernier, pour ne r’allumer la fûrccneric de ce fol Sc malin 
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Celle efmotion dura en la force de fa violence cinq tours entiers, Se deux «nids, que les 
feneftres des maifons tutéc rouüours garnies de lampes Si de lumières veillantes, cane pour 
defnuitter les rues , que pour cfclaircr les murins , qui s’en alloienr aucedes tambours, 
Suides arme? de toutes fortes d'armes Si de ballons à fer & à feu, fous des hurlements 
efpouuentablrs Si confus : Si fi clloient les portes de la ville renforcées Se garnies de gref- 
fes & continuelles gardes iour Si nuiét pendant qu'ils fuifoicnt leurs rondes. La fureur de 
de ces hommes les emporta tellement hors détoure raifon,diferetiqn Si modellie qu'vne 
pauurc ancienne femme mcredcl'vn des fufpeéts fut tiraflee itiec coups, outrages Si vio- 
Icnccs à deux cens pas delà ville fur le chemin d'Auignon iniques auprès delà maladcric 
Se retraite des ladres, où luy fut inhumainement , Si par grande Si langourcufedoulcwar- 
rachee la telle tremblante de fes cfpaulcs toutes calfccs Si courbes de vieillcffc par plu- 
ficurs coups de coignecque l'vu deces rullrcs luy defehargea d'vue feythique façon. Pour 
appaifer vtic tant iufolcntc furie , les plus gens debicn s'aduifercnt d'aifcmbler vu confcil, 
auquel furcntCapitainesquatrcdcs principaux Nobles de la ville, à fçauoir Palamcdcs 
Mardi iicurdc Chatlcau-neuf, dont nous venons de parler, François Roux licur de fainû 
Laurens , Adam de Crapponc , Si Mathias lfnard. Ces quatre gentilshommes faifoient 
chacun leur guet Si leur ronde toute la nuict, pofoienr gardes Se fcntinellcs aux tours des 
murailles, depeur d'eltrefurpris par certaines compagnies Luthériennes, quirodoientà 
Mcrindol,Sauuecanc,8e aux villages cirçonuoifiqs. Le defordre elloir lidelordonné.quc 
toutes les milfincs qui venoient à Sallon, alloient à Aix? Arles, Marleillc, Si aux autres 
villes de la Prouincc.clloicnt incontinent arrachées des mains Je bougettes des poneurs, 
audacicufcmentdefcachcttees,ouuertes,vcücs Aciéries, ains qu'entrer et portes , pour 
fçauoir tant ce qu elles contcnoicnt , que les noms de ceux qui les cfcriuoictir Se man- 
doicnr. C'eftoie vne faifon fi calamiicufe, Si vn tumulte tant iqoiiy Si dcfrcglé que toute 
forte de indice, de loy, Se d'honncdctc clloit balle, toute police foulée aux pieds, toute 
raifon en filence. Si tout ordre confus, defrompu Si renuerfe : fi qu’on n'atrcndoïc que 
quelque grand Si impitoyable déluge par ce Royaume : coutesfois ces tcmpcllcs viadrent 
peu à peu à celTcr , Si ces horribles efmcutcs à s'ellouiFcr Si mourir, la fureur d'vn peuple 
ignorant St bellial.SC par confequent clfrcnc, fans route, fcnttcr.nc chemin, ne pouuant du- 
rer long temps en vne tant extraordinaire tourmente parcfgale SC mcfmc roideur. Or fut 
ilqucdion de remettre le badon de Viguier entre les mains de Bcauuczcr , auquel celle ca- 
naille de Cabans Se bouccfeux l'auoicut violcntcmcnc arraché : ccde tcditucion d’honneur 
cfmcuc vn grand conirad parmyccincnu peuple, qui ncdctnandanc que nouuclle befoi- 
gne, voulut derechef faire quelque mine de tumulte : mais ce vent fuc bien toll mort. 
Tant y a que le badon rendu à l'on premier Se légitime poflclfcur,ccdc grande Se turbulen- 
te tempede fc palla fans bris Se fans naufrage d'aucun citoyemqui fut à la vérité pjullolt vn 
fucccz miraculeux, qu'vne chofc forruitc, préméditée ny conduite par aucun humain con- 
fcil: combien que les quatre Capitaiucs ne furent indruments inutiles à l’exploit de ce 
gros Se tant dangereux affaire. 

Les bondes du Ciel parmy ces tonnerres fc virent fi outrageufement oouerter ,lcs vents 
tant impcrucufcmcnt deflachez , Si les froideur» li afprement roidics Si congelées , qu’on 
ne fçauoit iuger fi c'clloit faifon de printemps, ou temps d'hvucr : Si ne fe fouucnoicnc les 
bonnes Se vieilles gens, ny les hommes plus anciciis d'auoir veu durant le long 8e diuers 
cours de leur aage vn mois de May tant mutin, orgucrtlcux , violent , rigoureux Se irrégu- 
lier , ny fi matté que ccluy-la. Ce froid cane afpre Si hors de temps retarda non fculcmcnc 
les inoirtons .mais emmena quelque fo rtc de cherté aux grams.Se de nccellité non efprou- 
ucc de leur mémoire aux meilleures, 8e plus puilfantcs maifons, qui fe ttouuercnt à l'extre- 
tmté d'aller au bled à petites Si légères mines, au lieu quelles le fouloicnt vendre i grofles 
SC pefanres chargées: combien qu'vn certain Bourgeois de ce temps, qui tenoir quelque 
bled caché pour le vendre à prix bien haut parvn traific dardanairc lé crouua peu apres 
trompé de Ion cfpcrance, donc il cuida mourir de dueil. 

La licence de ce peuple auoit ja monté à l'honneur du premier Confulat vn certain 
Louys Villcrmin, vulgairement dit Curmer homme populaire.artogam Se murm.qui haut 
Si clair auoit foullenu les Cabans en leur première violence, sellant rendu chef Si condu- 
cteur de leur party. Ccll homme, qu'on honnoroit du titre de Capitaine, auoic pour enne- 
roy capital Se mortel Amhoinc Match dift Trippoly,l'vn des principaux Se plus braues Gc- 
trlshommes de la ville, foupçonne de la religion , mais quant à fa perfonne tel que depuis 
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aucun n’cft arnué à la réputation qu'il a laiffe , digne daller au rang d’Adam de Crapponc, 

St de Michel de Noftrcdamc, cftoilles de leur patrie qui reluiront à ïamais. 

Or comme les ofFenfes palTccs auoienc rendu ccfte inimitié irréconciliable , Tvn e fiant 
des Nobles, l’autre du peuple : il aduinc le fécond de Iuillct , premier des Noncs dédié à la 
it cmifid viiîcacion de la mere du Rédempteur, entre les fepe St huift heures du foir , que V illcrminj 
1 f uc «teint du plomb d’vnc harquebufade , qui le trouuant couucrt d'vnc maille , enfonça 
1 plulicurs de ces petits anneaux dans les entrailles, &: ne donna aucune cfpcrancc de falut à| 
la vie, qui le quitta vnc heure apres. 

Plùftoft n’cfl lafehé lecoup, que le bru ircroift, court St voile par toute la ville, & partant, 
d’oreille en oreille, Se de langue en langue fait fçauoir tumulmairemcnt qu’on a tue & af- 
faflinc le premier Conful, Se que les Luthériens en font les autheurs , pour s’emparer de la 
ville. Ace hurt Ce leuent les Cabans auec plus de forcencric &: d infolencc que druant,! 
vont comme belles fauuagcs& hurlantes efeumans comme fangliers parles rués , auec ar- 
mes, cris félons Se fanglanccs menaces de razer les maifons Luthériennes ,& part cr au fil dej 
l’cfpcc tous les fufpcéls, autheurs de ceft artaflînar, dont fes ennemis anciens Se particuliers* g 
choient pourtant la feule caufe, principalement Trippoly, qui luy en vouloir de longue! 
main. C’eft lors qu’ils font fonner le toclin par toutes les Eglifes , &: l'ai larme par les clo- 
chers, comme li le feu eut ambrazé touct la ville, ou les ennemis en euilcnt défia ijpgié les 
murs. A tant qu’ils font mettre des lampes Se des lumières aux fêncftrcs durant cc&tiuiâj 
cfpouuentablc de vray, comblée de defordre, de crainte , Se defcandalc, beaucoup plus 
que de fang , de malheur &: de ruine. La bonne fortune, otl , à pins fainement parler , Dieu 
mcfme ayant voulu, que la plus-part des Cabans auoienc délia quitté la ville, St s’en eftoicc 
allé ccrchcr le gain des moillons : les payfans reftez, cftans en fi petit volume , qu’ils furent ! 
bien aifcmenc arreftez, &: contenus en difcipline ou par amour, ou par force : Ci que iufques 
là tout alla bien. 

Au temps que ces desbors populaires Se dangereux p retient vn tel cours en Proucnce:au 
premier des Ides d' Aouft Monebrun, l’vn des principaux Gcniilshômcs du Dauphine que 
Efticnnc de Lulignan aftcurc cftrc defeendu de Hugues le 5run, & de la trcs-illullrc Se to ~ , 
yalc maifon de Lulignan, prend de fon cofté fur l'Effet du Pape le village de Malauflcne pc-, 
tir, bon Se riche lieu , qu’il faccagc& defofe entièrement. De ce cas Se lac inopiné Auignon, 
fent vncoup loudain, donc il s'allarmc,& commence àcraindrc tellement, qu’il met fortes! 

& bonnes gardes aies poteaux, qui iufques la auoienc efté libres , ouucrrs &fans ombrage! 
deperfonne. Adoncclmcurcnt quelques Ccntilshômcsdc la cite vnc bien greffe & dange-,Q 
reufe rumeur pourvu certain pnfonnicr,qui futcnlcué^C tire par force des priions, &menc 
iufques fur le pont & de là à Villcncufuc. Vnc certaine maladie, appcllce des Médecins fic- 
urc erratique , en ce mefmc mois s’cllcua tellement côtagiculc Se peftilenticllc, que durant 
cinq ou lix mois qu elle régna mourut vn nôbc prefquc infini dcpcrfonnestdc manière que j 
toutes fortes de ftcaux fouettoiem ccfte Prouincc, pleine de calaraiccs.Deiia depuis le mois; 
d'Oclobrcauoicntcftémisauchaftcau de la Baftillc quelques grands de France , voirt 
mcfme du fang royal, dont on attendent de iour en iour vn fpectaclc bien funefte, Se la der- 
nière execution. Ce qui n'imprimoit dans le cerneau des Rcligionaircs vnc lcgerc,ÔCpcu 
mortelle apprehcnlion, lors que le Roy qui deteftoit à mort leur creance, Se ucrrouuoic 
leurs defportcmcncs fouftcnables s’en alla à Orléans pour y tenir les Eftats , &: remédiera 
ces tumultes. Mais, o vaine déception Se inconftanec des chofcs humaines, qui n’ont leurs 
cftançons que de fucillç St de verre, foie ou que Dieu en eue autrement ordonné, ou 
qu’il y eut eu de la précipitation ( non fans foupfon de venin) à la vie de ce ieune Princc,fur 
les derniers iours de Nouembre, il tomba malade d'vnc apoflumc engendrée dans Ion 
oreille feneftre , Se ht fon cours auec tant d’impitoyable- violence le mal , que le cinq du 
dernier mois il rendit le dernier foufpir, apres auoir règne dixhui&mois >St vingt fit lix 
iours,& vcfcudixfcpcans moins trente fepe iours^tt quelques heures; à conter du vray, F 
iour de fa nairtancc qui fut le dixncuf de Ianuicr de Tancinq cens quarante * comme nous 
xjtrt duRpy louons marqué au commencement de fon règne. Mort violcntc^iuranc inefpcrcequc re- 
***** grcttcc des Catholiques, St fouhaictccde leurs aduer faite s,qui ne redouttoient moyenne- 

ment le courage St la refolucionde ce ieune St brauc Monarque. Si que depuis lors la face 
des Eftats cftaut entièrement changée, St les troubles en plus de force que iamais : ceux de 
: la prétendue religion cfmcurent des effranges A: horribles tintamarres fous la couronne de 
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CHARLES IX. L X I. ROT VE FRANCE, 

Comte XXIX. de Prouence. 

• •**f« . ,.'f , imt) 

V v icune Roy fuccede vn plus icunc, à vu orage vue cempede , à vn gros trouble 
vn grand cfclandrc : au fécond François le ncufùieme Charles ange feulement de 
vnze ans : fa tendre 8c foiblc ieuncflc n'empefchc pourtant qu'il ne pourfuiuc d'vn 
courage viril & royal l'enrrcprilc de fon predcceilcur pour la tenue des Edats à Orléans, 
qui cômcncez le vii|.deDeccmbtc,tircntiufqucs en Septembre de l'an d'apres foixanrevn. 

Les affaires du Royaume fc maintiennent en quelque balance fans grandes bourrafqucs, 
tantoff marte, rancod bonaffe, ores vent, maintenant calme iufqucs en l'an faisante deux 
qu'vn concile national fut affcmblé, 8c peu apres concédé aux prétendus reformez de faire' 
prefehes, 8c autres nouucaux exercices à leur fechc 8c fimple mode hors les villes, donr 
plulicurs malheurs, guerres cruelles, deffaiélcs Cinglantes , publiques 8c particulières ’defo- 
lations s'enfuiuirent. Dauantagc fcmblcrcnt s'cntrechocquer , 8c debarre furicufemcnr 
les troix fléaux de Dieu àqui ferait du pis en Prouence : tant le cours entier de cell an fur 
malheureux 8c funellc, non feulement aux Prouinccs de France, nuis aux conrrccs d'Italie, 
où Pic quart fit dccapireràRome le Duc de Palianc, le Comte d'Aliffc, Dom Leonard ^ 

Cardin, Scie Cardinal Carraffe qu'il fit faluer d'vn honteux 8c fanglanr chappcau.nepucux 
8c alliez du feu Pape Paul fon dcuancier. Supplices que ces perfonnages ainli montez en * 
grades illuftres ncpeurenconc euitcr,pour quelques fautes mal aifcmenr pardonnables f ™' 

8c fort graucs dont ils edoient conuaincusioutre que les Chroniques Alemandcs chantent, 
que les Calumilles furent chaffezdc Francfort par les Luthériens ez derniers jours du mois’ 
de May. Parquoy leur règne commençant de fi bonne hciireàfcdiuifer 8c partir, donna 
bien quelque vray prefagede fon infblidité, 8c de la brcfucté de fon cours, qtiov qu'il n'aye 
que trop dure. 

Laiffons ces feercts à Dieu, & entrons en Prouence, où les affaires qn'on y rcinncnous 

donneront allez d'affairesiaulli ne fçay-jcde vray de quel biais ic pourray coupper ma plu- 
me, pour les candidement eferire : 8c fi ne fuis en petit doute de quelles couleurs ic les pcin- 
dray, quel bon 5c rare peintre qu'on me face : puis que ce n'cft vnc legere befoigne de plaireicu? 
en matière d'hiftoircs agens de diuers culte 8c religion , dont les creances font de contrai- 
realloy, 8c les affections bien diflonantes , ny petit commandement à l’cftriuam de ncpan- 
cher d’vn code n'y d’autre, s'il n'cft plulioit vn Ange qu'vn homme. 
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PREMIERS TROVELES. 

V mois de Fcurier de l'an foixanrc-dcuzicme du fezicmc ficelé les Édars de Pronon- 
ce furent tenus à la ville de&tllon , où le Vice-roy Sc prcfques tous ceux de la pre- 
miereNohlcffe, félon la coudume ancienne du pays, aucc les principaux du Sénat 
fè rrouuerent. En ccfte affemblcc furent trait;* 8C igitez plufieurs 8C diuers affaires, dont 
ceux de Religion edoient les plus importuns, dangereux ic démenez. 

Le peuple en general, qui auoit en hydeufe horreur celle doélriue inoüye, n'enblioit 
aucune forte d'cmpefchcmcnts pour arrcfter les perfuafions de ces nouucaux Euangeli- 
fhes. Mais leur effort n'auoit peu tant faire , ny tellement dedourner ce furieux torrent 
qu'il n’eut ;a aborde les murs de toutes les villes de Prouence , infc&ccs de Mipidrcs : car 
ainli fcfàifoicnt ils appellcr au lieu de Prcdres ou Prédicateurs. A la ville d'Aix où leSe- 
nat cdoit compofc de ce temps de quatre Prefidenrs, trente fixConfeillers.dcux Aduocats 
8c deux Procureurs generaux, donc quelques vns edoient imbus de ces opinions, plu- 
ficurs Prcdres, Chanoines 8c Bénéficiez honnorablcs riches 8c opulents du temple princi- 
pal dédié au feruice dn vray Dieu , fous le nom de fiiinû Sauueur , edoient journellement ■* 

menacez d'edre mal traitrez, pillez 8c volez des Luthériens, qui d'vne abominable auarice •’ jt I 

recerchoicnr l'argenterie plus precieufe; les reliques fainélcsSC lexvcdiaires plus riches Sc aïPL'tii 
làcerdoraux de celle trcs-noblc Eglife ( Vénérables trophées 8c marques illudrcs de la libci i “j 
ralité deuore de plufieurs grands 8C magnifiques Monarques) s'ils ne prenoiem garde V&MtZLXi 
leur f.tifl. Ccde menace les auoir mis 8C les tenoit auectout le rede des Carholiqucstn & c ‘~ 

des continuels refuiltemcnrs, 8cdes allarmcs fafiglants , non fans bonne 8C iude ralfdni I 
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Sur ccs mortelles apprehenfions Je périls tant imminens ils s'aduifcrent d'appcllcr a leur 
protêt) ion quelque Gentilhomme de qualité non cômunc du pays: dont ils lopeu fient fier | 
en tels Je tât proches dangers.Parquoy l'aduis de plufieurs porta d'implorer le ficur de Flaf- 
fans, yffu certainement d'vnctres-noble Je très ancienne famille: mais homme rude, Je 
d'afpcét menaçant Je cruel, comme celuy quiauoit la peau Sc le poil du vil'age à demy-mo- 
rc : voire dont l'humeur difionoit entièrement, aucc celle du Seigneur de Carccs (on frète, 
pvn des plus fages de l'on temps digne de refpcô honnorable 6c de fouuerainc loüangctou- 
tre qu'il auoit dilapide Scconfunie prefques tout fon patrimoine qui n'eftoie mcdiocrecn 
luxes &c dcsbauchcs defordonnecs , fans mcfmes auoir pardonne à vnc galère qu'il auoit, 
dont il ne tiroir moins de commodité que d'honneur. Ce fut aucc Scs belles le fpccieu- 
fes promclTcs qu'ils recoururent à celuy , qui ne demandant pas mieux que telles pefehes 
hayiloit à mort la fcâe des Luthériens : tellement que Flallans accepte leur oft're , fc rend 
leur proteficur Je promet de les garantir de toutes violences Sc opprobres , aucc vn folcn- 
ncl ferment d'cfpeudrc fon fang Sc fa vie pour les Autels &: leur falut , ii l'vn ou l'autre font 
troublée. Promcffc Chrclticnne, noble, honnorable Sc decente au rang qu'il tenoit , fi 
l'ctfccf s'en futcnfmuy fous la règle de l'honneur Je la balance du deuoir. Il n'a plulloft le 
pouuoir en main, que s’oubliant foy-mcfme, Sc fc laiiTant tomber il manie cclt affaire aucc 
tant d'aigreur d'immodeftie Je de cruauté, que ceux qui l ontimploré Jcemployé fc repen- 
tent bien tort de leur faute SC recognoillenr leur folie : il fc rue par telle fureur «c anmiofité 
contre ccs pauurcs Religionaircs, que dabbord il outrage, emprifonne, trainc , tuc.mcur- 
trit Sc rauage en loup rauiflant tout ce qu'il rencontre fulpcft & taché de ce nom , fans ou- 
blier aucune forte de violence ny d'excezcn chofc où la raifon Je la Iufticc deuoicnt aller 
en telle comme flambeaux, pour cfclaiter les allions, où Iciullc Je tempère châtiment Sc 
la pitié Chrclticnne fortifiée de fages, droicfcs Je douces remonft rances Sc leçons deuoienr 
; faire plus de fruifi que ces barbares Je turquefqucs procédures bien contraires , Sc au delà 
' J du nom Sc titre de Cheualier de la Foy qu'il s'elloit tait fpecieufcmcntimpofer. 

Le peuple d' Aix qui ne demande pas mieux que de remuer, Je qui rencontrant vn chef 
defongouft, 8: tout tel qu'il leur faloit.vold le deuoir qu'il exploittc contre ccs hommes 
nouueaux , l’cftimancfon Dieu tutélaire, croit qu'aucun Baron du pays ne peut dire plus 
dignement monté au premier Confulat, fuiuant fa maifon Je fa qualité, que Flallans: en 
fomme que le chappcron rouge Sc noir prefage de ducil Sc de fang luy cil ictté fur lesef- 
patilcs par les fuffrages de ce peuple, aucc grandes altercations S; tumultes , 8c vn grand Je 
bien eftendu pouuoir de commander Je faire tout ce que fon fens luy dira Car tous les ref- 

forts des affaires de la Prouince font bandez Se lafehez par les mains des Confuls d'Aix an- 
ciens Procureurs du pays, dont le premier efltoullodrs quelque Gentilhomme de marque ! 
(combien que la réglé a failly) voire prefques vn petit Roy. A Flaflansfont donnez dcLX 
compagnons de mcfmc haleine, l'influance le portoir ainli : Je fin cela proprement mettre ] 
le confiez u dans la main du forcené : car 11 au parauanr pour le rang qu'il tenoit il pouuoit 
audacieufcment exercer plufieurs mfolenccs , combien plus en pouuoit il impunément i 
exécuter Se mettre en truurc eftant en ce grade I Ce fut lors qu'aucc vn gros de peuple , vn | 
tas de bouchers, Je quelques Moyncs débauchez dont celle ville n'a Limais eu faute (ô I 
faifon maligne Je ferreel) on vid aller toutes les nuiébs en armes Je en fureur efpouuenrable ! E 
xaumi&iif c n telle de ccs triâmes ambaftonnez Sc ramalTcz aucc des croix blanches en leurs chap-j 
\ p Clux garnis de plumes de coq, Je brigandincs roüillees chantans continuellement ccrcai- 
ï-rrr-’ nés chanfous, qu'on auoit n'aguercs forgées à la ville de Fribourg contre les Huguenots, Je , 
les reformez Euangcliftes, tellement qu'ils marchoient tous en troupe, icttans des pierres 
JC des cailloux contre les maifons, portes Sc feneftres des fufpefts , Je des plus riches cito- , 
yens, contre lefquelsils n'oublioicnt nulle forte de vilenie Je d'outrage ,en voulans beau- 
coupplus au fac, qu'aux ennemis des facrificcs, des temples, des Autels , des ccrcmonics| 

" Celle nouucllcintroduftion de doélrine, où, félon l'aduis des reformateurs Kuangcli- F 
qqcs , toutes ceremonies clloient impiesfuperllitions, tous Autels Je luminaires reliques Je ■ 
fîtras de Payons , toutes images i doles (eftrange deuoyement) Je toutes vénérations ido- 
lâtries, fcmbla tellement Je non fans raifon monftrucufe Je contrefaite aux plus fages BC ; 
confierez Catholiques, quelle fut tout auffi tofi lugee infupporrablc rctranchablc , Je de 
diabolique Je dangereufe confcquence à l'EglifcJe à I Eftat. A Flaflans elloit encorcom- 
pagnon de commandement cn telle faifon le Chc ualicl deCugcs.qui n'cftoicnt de n ature 
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guieres plus douçc, nv plus maniable d'humeur Turqudquç.ar gtoflicc , ii Genulltômc de 
bonne ôe illuiUe maifon le fut,onqucs:cc que la verifé de IHiftoirctirccommcpariforcc de 
ma main fcdema plume. Cas c'ell vnc chofe toute atlcuicc que. le grade, le raog-fliila qua- 
lité de leurs familles, iomcb à la Iufticc de la querelle qu'ils dcfçudoicnt,cftanrla propre de 
CÜço, les autplçet rendus allez honuorez Se obeys, û leurs violences ne les eufienc rendus 
beaucoup pjqsodieu* Se dételiez, que rcfpeûés Se fuiuistü s'ilseutfenr vie de qoclqucfbé- 
mede Iuftiqe. en leurs preccdeures fans permettre des exécrables meurtres . Se des crue Iles 
indignité/ à leurs boutefeux ii mutins, que le nurc , Se la lie pguice du peuple ouoit pro 
duiçs.i; tirez pour la plus-pan des arts tncchamqpcs ii des bancs & tables faoglantcsdes 
Boucliers (don; eftoic vu certain Perticlion l'vn des plus illuftres maffncrcurs) au de ja fen- 
tine descjoillrcs. En ce temps ferait de beaucoup le iieur de Mantm du Dauphiné matic] 
à la mailoo de Faulcon, Ccmilhôinc de douce Se gracieulc nature , fort ligeiE trcs-ittode*i 
te en toutes Ces aélions, lequel ayant le ballon de V iguicr en inaiB/srcancc & atithonté dit 
by vlUc^dpuçiiroit à tous propos .l’humeur farouchede ces deux hommes. Si qu'on ncfçaic 
ii Icfangciirspulé pat les ruêsd' Aix autant abondâincnt Scà.Bots qu'il ht jadis au Trium- 
virat de Rome : s'il n’euft arrefté dextrement liropetuolité de Ces barbaries : tant peut la 
prçfcncc d'vn homme de bien se d'honneur en tels desbords Se calamuez. Adeqmtncritc 
bien quel'onfpache qu'il elloit yflu de Nobles aneellrcs, qui de .Nor- 
mandie s'habituèrent au Dauphiné ( vray cjel ii gibier de Nobles) 
où fes armes fc voyent d'or à vn Lyon rampant de gueules , clcartcllé 
d'argent à vnc mcrlcHC de fable , Se que ii potterité , qui ne dégé- 
néré en tien de fa Noblefle non plus que de ft vertu décote noltre 
Proilencc. mirslaï'. 0.1 p.V» 

Il y auoit vn grand Pin hors la principale porte de la ville, à qui le 
temple de S. lean décore de l'vn des plus beaux, ii hauts clochers de 
l'Europe donne fou nom à quelque vingt pas du rauchn , planté dans 
vniatdin qui pour tory appartenoic à François de Geoaz iieur d'Aguiilcs, Gentilhomme ii 
Sénateur. Ceft arbre eftoit haut Ü droit! , l'vn des plus beaux qui fc peut voir de ion 
cfpece, mcrucillcufcnicnr gros ü maftïf en fon tronc que trois hommes auroienc à 
toute peine embrafié , bien fymmetrifé en fes branchages , Se tellement arrondy ii 
moncanc en coqueluche , que nature fembloic s'eftre plcuê à le former , Se la terre à le 
nonrrir.oucrc que le fruiél qu'il portoic eftoit tres-exceilenc Se rccomaandé.Sous ce grand 
corps, comme s'il eut efte le çbefne de Dodonc qui prononçoit anciennement tant 
d'oracles Si de fatidiques rcfponfes , faifnienc leurs prefehes , afl'cmblces ii nouueaux 
exercices ceux de celle religion toute frefehe : ii y eftoit cnccndui tous les Dimanches 
(fcul iour qnils auoient en honneue) vnc certaine confufe mélodie, quoy que nottec 
de bonne Ü fçauamc main, des oracles prophétiques que le Poète Marot auoit nou- 
ucllcmcnt faits François, fous le rapport Se la foy d'autruy , comme cchiy qui eftoit 
moins familier de Mincruc que des Mufes , qui fembloient bien l’auoir allaiclé dans le 
berceau , Ü fait à fa langue la plus douce Se nayfuc de fon temps, ce qu’on dit que les abeil- 
les hrent autrefois à Platon le à Pmdarc. Car le chant de ces nouucllcs Syrenes ne 
charmoit peu de gens par les. oreilles, voire des plus entendus : tant les chofcs nou- 
uclJcsontdcforccliir les cfprits,quc la curiolité emporte plus roidemcntquc laraifon, 
quoy qu'en fa ni de religion elles foient dctcftablcs, dangereufes ii fans force. 

Ces ceremonies, s'il faut aiofi parler, fcchcs Ü inutiles, Se ces hymnes fpirituelsii 
nouueaux fafeherent de telle façon la gent ii le peuple d'Aix , qu'il vint en hu à fe 
Jeuer celle greffe Se mcrucillcufe btoiice de tumulte où prcfqucs tous les Bouchers e- 
ftaienc tanc illuftrement enrôliez. Lots commencèrent à eftre exercez des merucilleux 
tours de cruauté, iidc bien funeftes facnficcsdc ccscrrans iifufpcds du Luthçraoifmc, 
qo'on fe mit à poutfuiure , furieufemenr tramer Se percher à ce grand'arbre , auec 
beaucoup de comtniferation Se de fcandalc tout enfeinble par vu tel Se fi nouucau 
prodige que dehors il commença 1 changer de fruit Se d’afpcâ.ii à donner autant 
I d'horreur 4 : d'clpouucntcmcnt qu'il fouloit donner du plaifir Se de l'ombrage. Mais 
combien que ers cruautez portaient efFroy ii defolanon aux âmes plus barbares Se 
moins douces (car quel Scythe y auroit peu contenir fes larmes ) li.cft-cequc ces nouueaux 
réformateurs n’eftoienc pourtant exempts de crime d'attenter ainliaurcmucmct de l'Eftats 
de ladoclrine, iidc la publique tranquillise. . , 1 1,.. • ri-...' 

1 Ce mu 




UMU 


-w 


La y /erre Ht 

WS& 

cfet-.| 

«W-v si 

l.t fum d» 
M.ir.tm 
ptkr fAix 
Arrtf.t »/*- 
fleuri h Alig- 
ne 1. 

tint Gtntilf. * 
WiV. - 
ütutfbh 


fin à dix 

[•Ml ItMMttUl 
Kelipttuun 
faifeienl Ititri 
frtftlm ÿ 

tlm mmm Ut 

\ 'jAimtiAt 
Ma ni. 



Rthfijn»irri 
? iiÜmI AkPlA. 


MOtMi. 


79 l 


La lcpucmc partie dcl'Hiftonc 
Châties IX. 


frifumi. méf- 
[dtri l+’fli 
fnrUfmù 


frtfiJmr 
«www h etrfi 

rrt» 

grutd irrrnur. 


JB/ltmtftrfy 
du Jmbtpt 
d’Aix en rt 

t&tr 


Ce rauage foi tellement horrible Si impétueux que le Sénateur Salomon , perfonnage 
d'honneur Side qualité noté de celle opinion, fotadonc mené par Flaflans de fon logis 
aux priions comme en lieu propre de falut pour le garautir de la fureur des tueurs 7 qui 
courant fans ricin Si fans bride,ainfi quecbeuaux (auuages,bienroft larrachcrct de la con- 
ciergerie , le tramèrent au Conucnc des Iacobins, corne en lieu plus refpcftable Si fâcré, où 
eftoir IceorpsdcgardcjJcne l’ayanspcii ployer à la rançon qu'ils vouloict de luy,lemafla- 
crerent de rage, porté cruellement, Je ietté tres-indignement mort Se fanglant fur le paué. 
u franU, [ Çhofe lcandalcuic à dire , là le rencontra le lendemain touc nud occis Je meurtry pat 
ceux qu'il eue peu faire pendre, quand la Iuftice cftoit cri credir, le premier Prelidencde 
Trets (duquel nous parlerons ailleurs )ainfi qu'il alloitau Palais, dont il deftourna fes yeux 
baignez de larmes. Se Ion cœur trouble d'ire, d'elfroy Se de compalGon, pour ne voir hon- 
ny de la pourpre de fon fjng ccluy que la pourpre d'honneur louuetain louloit peu deuant 
décorer y Se rendre formidable à relie canaille de gens, vlcerce de mille etimes, tant la fo- 
reur eftoir eut force. Se la Indice en abandon. Mais allez plus eft efpouucntable que les bu- 
cberes mefnics, bouchères vtayemec eneffeff, alloicnt prendre 8e brancher au Pin les pau- 
mes femmes des fufpeffs, dont voyci vn horrible exemple. 

La femme d’vn libraire qu'on doutoitefirc Luthérien s'eftoir d'aduanrure,ou de propos 
dehbcréi réfugiée chez la Dame de Flaflans, qui luy auoit promis la vic.Selauoitprifcà 
garent.- Ces bouchères qui en ont le vent s'en vont comme des hachantes Je des enragées 
Menadcs, 1a rauir par force, l'efchcuclcr , prendre par les pieds Si tiraflèr par leruiflcau, 
aucc coups fiiiglanrs Si plombez de pieds 8i de pierres par tous Icscndrousdc fon vifage 
Si de fa celle : en ccft cllat la crainent Si branchent au Pin à demy-viue : voire m'a on afleu- 
rc, qu'au point! que i ci’criui ces horribles chofcs l'vne des Miniftretfcs de ccft aûe trainç 
encor fon ordc charoignc vermoluc de languilTanre Si importune vicillcfle, pour fetuir 
d'exccration , Si de mémoire abominable : plulieurs autres inhumanitez Si croaurez bar- 
barefqnes ellans alors exécutées dans la ville d'Aix, Si en plufieurs autres lieux à fon 
exemple, que ma plume a quelque horreur d'eferire, Simon papier de reccuoir. Cequi 
fembladonttercropdeliceiiceàpluficurs.nicfmemcntau fleur de Fozdcs Porccllcts qui 
fur le coup de ces excez tan c illicites (car iln'aduicncaux vns défaire la Iuftice , non plus 
qu’aux autres de reformer la Religion) mena certaines troupes de foldats à femd Chaînas , 
oùiIfltdeselirangcsdesbordemencsSidesrauages fafeheux , courant comme vnc tera- 
pefte à Allanfon, Si de là à Sallon, où plulieurs infolences furent perpétrées , Si quelques 
boutiques Si maifons Luthériennes ouuertes Si faccagccs de fonds en comble (donc il me 
fouuicnt fort bien, quoy que ic folie bien petit ) aucc cris , lamentations , blafpheraes Si 
liuSmens cfpotiucncablcs. Mais fi ces cruauté/ font grandes & inhumaines, allez plus extrê- 
mes Si hors des bot «es de toute humanité font celles que les Religionaircs exercent contre 
les Etclciialliqucs en diucrs lieux de ce Royaume, attachant les vns aucc des licols Si des 
eftriuieres aux queues des cheuaux, aux autres arrachans les yeux, aux autres couppans le 
nez, les oreilles Si les parties naturelles, n'eftant petit le nombre qu'ils atraclicntaux troncs 
des arbres , Je font feruir de butte Si d'exccrable miré aux mofquctaircs Si harquebuflers: 
Si bref par des horribles diffamations Si cruels fpeéfaclcs leur clcorchans le vifage, ou bien 
leurcouppanslespoulces, Se les doigts facrcz, Si qui furmonte toute foi te de barbarie en 
faifans rolhr quelques vns qu'ils font manger à des autres enragez de male faim. Si que la 
ruine de Icrufalcm ne fournit aucuns exemples accompagnez de rantd'horrcur. 

Or comme ces choies curent allez longuement duré à Aix, Si que ces infolences violen- 
ces alloicnt de ficurcc'n chaud mal, les Religionaircs s'aduilercnt d'ellire vn citoyen ap- 
pcllé Mutoms, qu'ils députeront peur aller par cicuer s le Roy Si la Roync mere faire les 
plaintcsSidolcancesdelcOrcaufe.doncilreccut cxptcj mémoires. Mutonis va Si s'ac- 
quitte delà charge lins aucune obniiflion ny eirconftaiiccmcfprifce, Si auancc tant que 
deux Confeilfcrs font enuoyez en ces pays aucc commiflion Si pouuoir de s'informer de 
toutes cholcs.Si d'arrefter ces tumultiuircs Si cruels rauages. Pour les fortifier eft mandé 
le ComtedeCurfolCheualierde iuincl Michel, Héros autatfage Si humain que de haute 
Sc relcuee Noble (Te .afin que par l'authoritc de fa prefence appuyée fur l'anthorité royale, 
il arrefte la fureur de ce peuple dcftaclié, Si puifl'e par mcfme moyen efteindre le feu ja am- 
brazé aux quatre coings du pays. Parqtioy il vient premièrement à Sallon , où il fejourne 
enuiron trente jours aucc leÇointc de Tende Gouuerncurdela Prouince ,quc peu moins 
de quarante ans il auoit régie en qualité de V ice-roy apres le grand René. On enuoye 
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Cependant à ceux d'Aix s'ils ne veulent pasreccimir les deux Comtes , fumant Iccom- 
mandctpcntdc leurs Majedez- Surquoy le confcii des malins , ou phi (loi! des fcditieux 
alTemblc cft rcfpondu par les plus authorlfez, que quand mclinc ils porteroient en ligne 
de leur pouuoir le feeptre royal, on lesgarderoïc de ce coup : rclponfe autaut inciuile 
fié téméraire , que digne d'exemplaire chaftiment fié de la peine des félons : qui fut 
ncantmoins aflcz plus doucement te ciuilemcnt rcceuc que la rudeffe de fon ton 
çe portoit , & félon la clef de la faifon. On mande derechef des perfon nages , qui 
leur remouillèrent grauemeut te folidement la faute qu'ils conimcttoient , te les laqs 
cfqucls ils empeftroient malheureufement te eux te toute leur cité d'cllrc ainli fols fie 
rebelles. Mais la féconde rcfponfc fut plus aigre fié dilcordante , que la première toute 
f.liclc de faux accords que les bonnes oreilles, ne pouuoient ouyr fins rocfurc ny ca- 
dance : fié fut leur dure obilination tant audacieule fié defreglee , que ces deux illullres 
Seigneurs commencèrent à changer eux mcfmes de ton fié de note , fié à recueillir de 
grandes forces tant du Dauphine que de Prouencc, pour les aller voir rudemenf ,fit 
les feftoycr à outrance : lî qu'ils changent de mufique. Pendant ces rcfolutions, Flaf- 
fans exerce fes cruautez fié ne change point de ton , voire ne teint point les mœurs , non 
plus qu'il clleint ces rumeurs : de façon que les fufpcéls fuycnc de tous collez , les 
portes fout fermées, les murs munis de tourments fié machines de guerre, la ville cein- 
te de hauts rampars , cnuironncc de larges fié profonds follcz comme en l’attente d'v- 
ne armée, fié le Pin toujours garny de quelque fruiél hideux fié nouueau : n'y ayant 
endroit! qui ne foie en rumeur fié en tumulte , fous leurs fortifications fié remuements. 

Comme ils font ainfi en fatigues, fié embefoignez, voila qu ils font aduertis qu'vu 
grand nombre de gens de cbcual fié de pied ell en pieds , fié marche en canipagne, «Uamaÿm 
pour venir fondre fur eux vn fanglant repentir de leur folie , fié que les Comtes de 
Tende fié de CrufTol aucc des grandes fié fuifilanres forces idnt délia contre leurs 
murs. A ces nouuellcslcscnuironne vn grand nuage de foudain cflonucmcnt , la peur 
les trouble, la ncccilîté les confeillc fié s’afTemblclc Sénat, dont la plus faine fié gran- 
de patrie opine de rcccuoir ces deux Seigneurs , auec honneurs conucnablcs , quoy que 
les partifans de Flalfans portent tout vn contraire aduis, fié s'ahurtent opiniaftrcmcnt au 
refus d'vn abbord li dangereux fié mortel : à tant que 
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Toutesfois fstuthorité fié leconlcil du Sénat l'emporta , les portes furent foudainement 
ouucrtcs , lavilleolFcrtc aux deux Comtes, fié le Pin en quelque trcfiic. 

Flalfans qui void ce contraire icu , fié qui redoutant la malignité de fortune incer- 
taine fié muable.fié l'inconllance d'vn peuple efpouuenté , ne le recognoit allez fort 
pout foullcnir la charge d’vne telle armée , fore en ce branle d'affaires de la ville auec 
quelque foixante chenaux, fié vn gtos ramas dcinauuats garminents fié l’cditieux, que 
les lieux circonuoifins ont fondu fié tiré en ccll edae vers la part Orientale de la Pro- 
ucncc, gallant, rauageant fié pillant tout le pays, champs, villes fié bourgs, villages, 
chaltcaux fié maifons.nc pardonnant à bcrulÿ ny à chcuaux,ny à belles , ny à biens fié com- 
moditezdeperfonne: auec vue telle fié li frénétique barbarie, que ceux qui font pour lors 
en bruit d'auoir de l'or font Luthériens, fié font , qui plus cil . telles rapines , meurtres 
fié volctics deteftablcs.facrificcs plaifans à Dieu , fié gcllcsilllullrcs : pourlcfquclsfpc- 
cieufemcm couufir, toufiours au codé du chef marchoit vn certain Cordelier , lequel 
ayant le bas de fa robbe retrouflee deuers fa corde, fié portant vn crucifix de relief en 
main quand il clloit quedion de mener les mains à l'exploit! de quelque efclandrcou 
fourrage de maifon, imploroit trois fois la diuinc mifcricorde , aucc vncrv hautement 
cfclatré , auquel rcfpondoicntimefmctcmps les acclamations populaires de ces mutins, 
pour donner auaotage fié crédit à leurs Volerics.- i'eferi ce que l'ay trouuc en certains com- 
mentaires de ce temps faits de bonne fié Içauantc main, dont ic veux taire l'aiithcur. 

Flalfans donc contraint de fortir hors d' Aix , va d'abbord enuahir Tonrreuez ( tres-bon 
village à fepr lieues de là du Bailliage deSainâ Maximin , appartenant à vn Gentilhomme 
ylTudcs Comtes de Marfcillc ) où défia ce nouucl Euangilc, fié cède hideufe reforme ont 
pris racines qu'il comble cntiercmct de meurtres, rapines fié dcfulatiôs.taur il auou eu hor- 
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teur U creance Si l'engeance des procédas, cependant que ceux d’Aix rcçoiuét honnorable- 
menc les Comtes auec leurs badesioù ils ne font pludod entrez qu'ils ciblent des nouueaux 
Confuls.crccut nouueaux Confcillcrs de villc.appaifentlcs affaires, Si s'appredenc fans per- 
dre vne licure d'aller à main armee cotre Flalfans s'il ne penfe d'eftre plus fage Je d'arreder 
fatempcdeiau moyen de quoy edaduifé de lu y màder le Seigneur de l'Ellrange perfonna- 
ge de grade Jcqucl ayanc la langue bien attachée remôdra autât fugcmcnc que grauement 
à ced home pat trop barbare pour edre de fi noble fang.de ne continuer en fcs opinions, de 
mettre les armes bas, de licencier cède canaille. Si d'obeyr à l'on Roy ,& à ceux aufquels fa 
Majedeauoitmisen main tout pouuoir de mort Si de vie fur les rebelles : mais tant s’en 
faut que Flalfans face conte de ce falutaitc confeil, que tout au rebours de cela plus poffedé 
de fa fureur que jamais il renuoye l'Edrauge d'vnc beaucoup plus cdrangeir indigne fa- 
çon, qu'il n'attcndoicd'vn Gentilhomme, auec indignariou Si menaces, que li bien Si Ten- 
des Si Cruffol n'abandonnoient la ville d'Aix, il les iroit efuciller d'vnc terrible manière, Si 
rnccftoit touc au fil des armes. T elles menaces que la fureur pouffoicr pludod que la raifon 
leur ellans rapportées en mcfmc ton, ne les cfmcurcnc pas beaucoup, cognoilfansquel Dé- 
mon le faifoit parler , tellement que fans dauancage confultcr ils tiret à Aix.aucc tous leurs 
gens de gucrre.donc le nombre alloic à prczdecinq mil hommes. C'ed lors que Flalfans, 
qui a bien cod vent de leur venue. Si qui fcncaut défia fondre fur fon dos vne lourde (Si pe- 
lante charge, ou, à mieux dire, vue tempede de guerre, void les cfclairs auantconrcurs dccc 
tonnerre, appaifc Ion ire implacable, change d'aduis , rcbrolicSC le retire dans Barjols, où 
ncantmoins de broche en bouche il cd rudement vilicé par ceux qu'il n'a voulu voir : là fc 
difpuce celle place quatre iouts entiers parelfaisd'armes égaux, Si parfortuneparcille,Mars 
fc mondrant incertain autant que fier Si fanglanc de l'vn Si de l'autre code, la peur cfueil- 
lant les vns , le courroux animant les autres , le deuoir des adiegez ne cedant à la fureur des 
ullàillans iufqucs à tant que les plus forts forcée les plus foibles Si la ville mefmc, qu'ils em- 
portent d'affauc le cinquième iour d'apres, ludcmcnt le iix de Mars. Si qu'ils le ruenc impe- 
tueufemét à cheual Si a pied fur les aduerfaircs dont il font telle boucherie, que Iix cens en 
fonequefaenfiez aux fourches des arbrcs.que précipitez, que tuez : deux cens faits prilon- 
mers de gucrrc.tout le rede efpars en defordre , foitre confufe Si raifcrablc : Flalfans auec 
quelques vns bien c(lonné,plus loin de fon conte , que de ces deux Comtes, ayant en telle 
iniquité d'affaires Si de fortune trouué fon falut pat certains dedours fauorables à fon mal- 
heur, à celle extrême ncccffité. Ccde glorieufe vi&oire ayant cité prédite par celuy qui m’a 
mis au mondcà ces deux Seigneurs , lors qu’il, leur dicquils lairroient les arbres pleins de 
fruiéts inaccoudumcz Si nouueaux, entendant de force pendus. a 

Quand ce mcliiugc fanglant fe faifoit à Barjols, en Arles ville où ed le théâtre d'Anto- 
nin, ou, comme veulent quelques vns, de Marc Aurcle : Vencabren, l'vn des premiers de 
la Noblclfc autant ou plus mortel Si capital cnncmy des nouueaux dogmatifeurs que 
Flaffins . Si Catholiqucinré avant alfcmblé quelques gens de cheual, où quelques Moy- 
ness'citoieur fourrez (caria failon le portolt ) fc préparait pour venir au fccours du Che- 
iiahctdc la Foy. la edoicnr fcs troupes a deux lieues de Sallon , lors qu'ayant nouuellcs 
de fa fuite Si de Ibudainc defconSturc.l'c trouuant ainli deuancc, il commande de fon- 
ncr la retraite ,& à prendre autre confeil. Les deux Comtes cependant, pour cuitcr touc 
defordre & tenir le peuple eu règle, mettent cinq cens hommes de garde à la ville d'Afx > 
fous Iceommandemenc d’Amhoine March , ait Trippoly Gentilhomme de Sallon ,reco- 
gnu pour vaillant homme, froid A: fage en fes allions efloignecs déroute violence incorl- 
lideree , pourucu Si garuy de bonnes lettres, toucesfois de la Religion , ce qui n'edoic 1 
trouué bon en vne telle faifon , nv dedans vne telle ville qui donne loy atout Icfcfledela 
Prouincc : vn lien nepueu (ils de fa focur clloit pout lors fon Lieutenant , Si le Reuell Ibn-' 
beaufrerc de la tres-Noblc maifonde Vintimilleou de Marfeille, GentlIholtiùieieiineSi 
délibéré fon Enfeignc : car Trippoly qni cftoit riche Si bien eHiméauoirenuiron deux ails 
deuant pris à femme Honorjdr de V intimillc fa fœur, donc Claude March qu'on nomme 
encor pour le iourd'huy Trippoly fc crouuc lorty. Longuement ne peurent fouffrir ceux 
d nix ennemis iurez Si mortels des Rcligionaires, Trippoly ny fagarmibn, qui femblbit 
proprement les auoir pris Si fuhiugué,auec vne telle Si tant fufpeûc côpagnic.qu'ils rcfoju- 
rent de s'ollcr deuant les yeux. Ccqui fit qu'ils s'affocierent auec les Marfeillois'&f <pvn 
commun vœu députèrent vn perfonnage au Roy pourreprefenter leurs doléances * fii Ma- 
jellé.auecvnfidcllerapportdetourcsceschofes. •>. • »» 


D 


F* 


de Proucncc fous nos Rovs. 
Comte XXI X. Premiers troubles. 


Celle qijcritnoiiic clmcut laRoync Je le Roy de mâdcr incontinent aux Comtes de ccller 
leurs charges. Je de fane cuticteméc alte a leurs aurhoricez Si pouuoirsiraur cil grade m- 
conflâcc de la variable fortune aux rcnc^fcs de ce mode, aux mutatiôs de volutcz.Ji aux 
chîgemcns d’honneurs. Plulloll n’c II arriué ce delaueu , qu’vn autre Vice roy cil m taie,a 
fcauoirlc Côte deSommcriuc,fils du CôtedcTcndc,|a bide tôtre Ion ptrercar q reipcctc 
l’ambition de gouucrnerî ) qui met Trippoiy dehors S. Mare qu’on choir.oii ce tout laie 
mo allât aulli peu fauorablcaionnô, qu’alon Eufgile,qui comra.m ceux de la lede d aba- 
donner maifons, femmes 3e familles, aucc vue mcrucillculc ladttrc ,8e ddlogemcnr btc ai- 
de en l’efpace de quatre murs. On void incôtincnt les chemins pleurs Je feulez de ces gens 
là,qui tous tremblas, chagent de terroir Je de Ciel, pour des certaines opinions que ec mal- 
heureux licclea ja produites Je tettees aux plus nobles Je illullres tanjillcs des plus nobles 
Je illullres endroits de ce Royaume Je de l’Europe : a tant q les Rchgionaircs 11 ont plulloll 
dclamparé la ville capitale Je ics autres de la Proumcc,qu’il te fait vue leuce de vingt- liulet 
Côpaonics CatItoliqucs,poor garatir le pays des troubles, malheurs Je remuemets dont oq 
Cnirtnom'r mmîfi*. Toutes trancdies quife ioiicm !nr tarde i.inelams& tune le 
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cfchatlauds depuis le mois de Fcuncr iniques aux Ides de May , aux Rakndes duquel es,, * u) 
Rcligionaircsfaiiillcntla ville de Grenoble, dcmoliilcnt les Lunels lcmples, brifcnt.Ics , 

(males, deshonnorem les Autels, contaminent les liemtfacrcz, enfoncent les Iacraitcs„pü- 
lentles reliquaires d'or JC bruflem la grande Cluirtrouflctglorieux trophées dVnc leâe m- • '7 «gj- 
fcrualc JJ diabolique, qui ne le plaill qu'à violcmcits, rapine, ruine A ticmuJion. I 

A peine pallinc quatre iours q le Baron des Adrei môftrc du Dauphine (vray Lycée de •g** 
coutcnoblclfc, douteur Je ciuilité)hômcrude,fanglatâecnicl,lercd maillicJe Couutrneur ü 
de Lyon d’où il met hors le Côte de Saule au mclmciour t ou plultollau mclmc polnclq la ' < k f * 

ville d'Orige ail allicgceJebactuc pat le C5tcdcSomcnuc,allilte dcsicigutuisdc Carccs, ^ A 

de Suie, de Hallansjcde prefquc la plus part des ffcntilshômcs Catholiques de 1 toucocc, ^ 
par telle violcce smdienat.ô q le lendemain fes murs font forcez, la mailonsa i abandon, 
lis rues panées de corps, les ru idéaux de courans de lang.Je les temples au pillage Se au feu 
par la foirilê d vn foldat mconfidcré.qm laifl'ant «.flamber les torn.mcma la mcehc .eau- -fi- fi ■ 
ii ce grand mnbrazement. Apres quoy le camp des Catholiques fe partit Je diuilc cnione 
qu'vufc partie tire eu Auignon,l’autrcpartieeiiProuencc. 

1 line faut obmcrtreqb.cn peu au parauâr le Prcfidôr Par P arfle,humc Noble, capable 
en fa profdEô. mais imbu de ces ccrcurs Je grand zélateur protcilat.aooit attente d cSiltucr 
Chaitcau-neuf, qu'on diccômuncroct de pape, lieu qui paviim des vins excelle* s, dont plu- 
licurs vaiflhaux voue i Romcic’cÛoit pour s’y forcer, troubler. 8e meômoder les Auignd- 
no is :mois ilauoir elle gailtardemcr repoufle par lagarmlon Papale, qttf lujtcrrallaaueuns 
de fafuitc.Je fie quitter au demeurée l’attirail Se l’anUlcric pour le humer de viltcflc. Non- 
obilat cclauglant rebut rropâliurtéàfonourrccuidâcc’, il aumt tocritegetnJBt faili Je pille 
tous les Reliquaires d Orange quilaumr trâfponc a Lyon, Je eôuetcy en monoyc pour (ou- 
doyct les lathclitcs CL faite la guerreà Dieu, loy, qui clloïc Euagelique Je Docleur.faitaïubiJ 
mal ion ptollit de lacalamué Ht Bbhksüm Je d’Heüodore , 8: de éftft or malbeoreine^dc 
I TUolofc,dont il verra bien coll l'incunable fatalité :ca cts inclines temps habricedcs bot- 
te bcllùs Gciitilhômcttcs-harinoeablcqui ell Gouucrneurd’Auignon reçoit udois de toutes 
ces cholis.mâdc tcllcmôtguet.ca Je fu.orcParpaiile.q cômo .1 reiuoc luçdes bancaux chttfi 
gez d’atmcs.Jadc ccilorprofané par tés martcauxMts eianmc.Osbab.lle non «.Prend et, 

Lis en loi Jac , il cil recognu Ji atrcilé a v.ué furçcptxmlu fiourgemViuartz, «C ’de chaud 
en chaud enuové pr, tourner à MondragonA delà en Amgnon. oj.ll a la telle lepatcedc 
efpaulcs d’vu coup de haché lüchcdenu.aparlamam dvmord bourreau dans legtand 
Palais teceua.lt celle infamie au propre lieu ou iHcotc en Mng.ftmt ji pSmcip.il lulticicr. 
iique le tronc du «otps Uitsamc, Je fans tctlc.Se l.ms titre cil vuu le lendémasn tiltndu iur ^ 

E I jiuilieacic malcntonucuxtlcllmc a ce dernier huimcur, auprès duqnc*. en ectriun potier, 1 
F 1 qui cfloit de j’iutclligence (c voyoïr cilranglc &; pendu a vn g, ber. Ccquc.ay veudemes 
! y cu!( cftatu en ma prtnnctc cnlancc.ou iciiappreccW qua lire, aucc vn grand cfimy au 
I j pyupicA vn nouuel esbaluiromcnt a tous «eux qui vitcoteclpeélatlc tant t.mctle 

1 sendu, Teliufiouiu l« lien ^Iputpunistollon. tard ecbx qn, en A “»*j 

* Ce pcifila n» Joiiiïqua les ll.imioes dcûorentimp.tavabkmei t ,v<i vn brmt cRros sblcA; fjrJ< c ,„„ 

1 foufluVlouvlts pctftkmétsdes entablcmés, poutres Jtiheutôs les cd.hoes d Otage, le-Co- 1 * s»» 

I te de .Somrnenue fattanôilre de citi quâcc enjoignes. Je de q uel ques cornctics de céiialcne , 
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pour aller planter en furieux ic fiege à Siftcron, où pluficurs familles Luthériennes fc font 
mues a eouuerr.fous les aides d'vnze compagnies que le Seigneur deBeaujcu oepucu du 
Comte de 1 ende y commande : tant les cartes Am méfiées 4c les affaires confus 
- £ d ' ïutre ,p ;lrt font CCUJt dc s les Tharafconots,qui n'ont q le grad 

fofle du Rhofne entre deux vont vifiter en camifade, entras par vnc porte qu'on leur ouurc 
tant a leur malheur 6c pcrditiS.q bic tofl apres les fuit vn fccours inattédu.qui no fcuiemc't 
rcgaigue la place , ains les taille tous en pièces : coup fart aux Nones de Iuin , que ce mois 
auoic dix iours. 

Combien de fanglants cfcladres fufcicent en ces mefmes temps ces opiniôs. Catin Lieu- 
tenant principal fouplonné du Caluinifroe n'eft guiercs plus humainemét traitte àMarfeil- 
le,qu a A.x le pauurç Salomo,hormis qu’il efehappe genereufement fa vie par vnc patience 
du tout exquife:6c rachcttc fon falut par argent 6c par rançon , d'vne fige 6c fubrilc forte de 
quatre ou cinq ruhres ic pêdars qui le traictét bic rudemer pour auoir le f.,ng de fa bource 
plus q celuy de fa bolTe. Si bie q fort peu aprcs.de ces gallas l'vn vagab5da,l'auctc fiit mis 
urvngibct.l autre bnfe fur vne roue pour leruir démets aux courbeaux 4c de terreur à 
^urs femblables Ce qui aduint mofrnes du tc-ps q Pierre Bon Seigneur 4c Bar6 de Mcolbô 
Chcuahcr fort fage 4c peudet gouuernoit douccmcc Marfeillc.Ccqu'aucun n'a fait depuis. 
Ce pcrfônnage au furplus cftoit petit 6e bofl'u de corps.mais grâd de courage 4c bien formé 
d entendemet: voire il caut 6e rufc.quil trôpa plulloft par fon art, q par fon arget la fureur 
de tous ces beliftres. 11 auoit cfpoufé la fille aifncc du Prelidét Cotnolis perfonnage formi- 
dable 4c de (ouucraincauthotitc. Mais femme pour le iourd'huy de Frâçois de Malherbe 

Gentilhomc de Notmâdie yifu des anciés Malherbes qui ont en leurs armes les hermines 
mouchettecs: efeu de très -noble marque. Les diuines6c inimitables odes 4c poélies duquel 
le rendec allez immortel ivoire autat digne du râg des illuftrcs4c des hiftoirct.q noftre terre 
c lent gloncufe d'auoir quelque rciettô d'vn fi digne pcrfônnage, nollre vieil 4c rrcs-iineu- 
lier amy, auquel l'ay deu beaucoup plus qu'vnc fi petite couronne ! comme n'eftant pas du 
nombre de ceux qui le l'çauent faite, éternellement durables. 

Les aftaires vont toulîours de mal en pis, 4c fautent d'vn mois à l'autrc^uec vn tel force- 
nemee,q pendat que le Duc de Nemours cil au pays de Lyônois pour s'oppofer aux fanela- 
tes courtes des Rcligionaircs qui occuper Lyon, le Baron des Adtez chef des procédas Pro- 
uençaux.Lyonois 4c Dauphinois préd d'aflaut Môtbrifon en Forefts.où il fait fautet douze 
Gcnrrishomes du haut du donjon du chafteau en bas, y permettât de telles 4c tant inouyes 
cruautez que les enfans de laiû y font mafl'acrcz ez bras de leurs dcfolees mères, les vierges 
dcnorccs, la ville baignée au fang de plus de huift cens foixantc Catholiques , 4c dix-neuf 
Honorables femmes vilamemét violées. Ce môftre de nature, q le Ciel où il eftoie né n'a- 
uou peu domcftiquer.fuiuant le chcual de fa fureur, furprent Picrre-latc 4C quelques autres 
lieux ou il aille pluficurs chefsd'œuurcs de fon inhumanué. A fon retour fond ainfiqu'vne 
tcpelle en la Cote de Vcnailfin où il gaigne U riche villctte de Boulene.cn laquelle enuiron 
trete lo dats paftent pat les filzfanglas des cfpecs jucc force menu pcuplcienuahicVaulrias, 
dans, le S.EIpnt,4c Bagnolz,aflicge Mornas qui fe rend à côpofiuon apres auoir aficz lon- 
gucmec dcbarmmais côme fuiuat l'accord de la reddition, il a le pied dedîs , il fait fi pco de 
cas delà foy.4: de Ion lioncur quilfait roaflacrer leCapitame laCôbc couuerncur dcccfte 
place, 4c lous vn tant barbare commencement, qti'vn Scythe auroit en horreur.cominnefes 
cruautez accouftumees , dont il fe fert de icu , tant il aime à voir le fang : en apres tire vers 
Orangc,ou tout proche de la s'eftoit campé MonficurdeSuzeauecl'armcc Prouêçale4c les 
bandes du Cointar contre la riuicre d'Oyfe. V 

l “" ! "" a Mornas.qui peu apres la defaduanturcc camifade des Tharafconois, le rendit à 

con ’P oüt,on j les y firent de h eftrangct 4c tant extraordinaires cruautez , qu'ils lan- 
Mmthnfut. ccrent «^‘leau allis fur vn haut tochcr des créneaux 4c des fommetsdcs^lus liau- 

tes tours, faifans fasrc des horribles tours de foupplcife forcée, 6c des foubrefauts bien pe- 
w .“j; J. C “\, P'" fieurs ""Arables d'vn précipice efpouue'table qui porte terreur à le voir.O cho- 
nnraculeufccouccnfcmble: L'vn des fauteurs au milieu defon eflis s'arreftc4c 
Z’£; prcnd fortuitement aux fragiles branches d'vn figuier, d'aduanturecreu contre le flac de ce 
roc. prcfqucs a in y-chemin du précipice. Et toutesfois plus de mil harquebufades qui lu» 
font lalchccs ne le peuucnr rencoutrcr.quoy qu'il foit expofé à port 4c en butte à leurs petis 
foudres, 4: ne oit couucrt que des fucillagcs d'vn arbre autrefois maudit:6c du Ciel nrinci 
paiement qui legataimt des pierretes rondes 6C plombées de ta nt de menus 6c drus tonner- 
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tes: d'autant que ce que le Ciel couurc eft bic couuerr,Sc ce que Dieu garde bien confctué: 
fi l'on ne vouloic pieufeméc croire que Dieu mcl'me laflé de leurs barbaries, les vouloir de- 
(tourner de ces maudites cruautcz par vn miracle tret-euident. Audi fontlls contraint* i la Dmi 

parfit» de luy donner la vie qu'vn plus grand qu’eux ne veut qu'ils ayenr, ny qu'ils luy puil- 
fent accourcir, non plus qu'ils peuucnr l’allonger au de là de lés limites. 

Iuillct eft iî plein de tumultes que Sifteron litué l'ur le fleuuc de Durance tenu par Mou- 
uans eft aflîegé pat le Comte de Sommcriue du codé de midy tout auprès de l'Obferùancc 
pour lots defmolicli côbien que la brefclie foit malaifce Sc defraifonnablc, ne fçait pouttat 
empefeher le diger d'vn tel abbord que le foldat Prouençal impatient, A: d'vn naturel trop 
bouillant ne coure à l'affaut malgré le cômandemcnr des Capitaines,qui les voyct bien toft 
reuenir plus viftequ'ils n'y font allez, abbattus corne la grefle. A ccftalfaut combat û gene- 
reufement Capitaine Bouque-negre Licucenic de Flallans.que rcctcu d'vn li long combat 
- - - - r • iffraichir dans le village de l’uippin, où quelques efearmou- 

m ... il «in r«l .< 1 / li i)> > ffrnir 


de Proucncc fous nos Roys. 
Comte XXIX.Premicrstroublcs. 


797 


Sifienusfttfi 
ftr le C mut 
dt Sommerait, 


AHt mule- 
xtrré eontrt 


il cftcôtraincdc s’allcr vn peu rcnrait*m uou>*c vum^w » uij-j/iaa,*/- — *rj- 

cheurs deSiftcrô le vont inucftitriouquc-ncgrc.qui le trouuc en vn tel SC ü mortel deftroit 
fe barrique à l'huis de fa châbre,& fait tout ce qu'vn home de bien peut faire. Mais comme 
males gens font trop, 4c qu'il fe void accablé d’vue telle multitude réduit au dernier point 
dcfavie,ildonncfaperfonne8cfafoy : tellement qu'il eftmcnéà Sifteron , Sc contre tout 
droift de guerre dans peu deiours attaché 8c pendu en vnc croix par les mains propres des 
femmes,luy qui n'auoit rien moins que le courage efféminé. De ccft aac les Catholiques 
font tellemët indignez, quils tendenc le mefme honneur au Capitaine Coftc dcTharafcon. 

Patquoy fut la fin de Iuillct les Religionaires ayans rallié leurs troupes fur les frontières de 
Proucncc Sc recouuré quelques regimens de Lanlquenets enuoyez de Lyon fe vont câper i 
Vaulrias en heu fort aduantageux où ils demâdcnt bataille à M. de Sufc qui n’aguerc auoir 
repris ccftc place. Gt jaçoit que les Catholiques leut fuffent inferieurs en tout , excepté en 
droi£fc,vaillice Sc courage, ils acceptèrent neantmoins l’offre de la iournee, voire chargetet 
de tel appointement les appellans, qu'en vn inftant ainfi que d'vn grand coup de foudre laf- 
ché diuineroent du Ciel, ils en renuerferent pluficuts centaines fur la place, n'en ayans per- 
duque deux cens des leurs. Enceftc occalion fainélc Ialle l'vn des brauesSc aduantureux 

GentUhômcs de fon temps, Mondragon,Montcnart.Flaffans,Vcntabren tous fléaux mor- 
tels des hérétiques 8 C plulïcurs autres Cheualicrs 6 C Capitaines Catholiques, fe portèrent fi 
bonnorablemét,que pluficuts canaux de fang desbordez des playes des morts Sc des bleffés 
forent veus en former vn petit fleuuc : cobien qu'vne telle viffoire ne fut point tellement 
entierc.qu'ils ne perdiffent leur canon pour s'eftte trop amufez à chaficr auidcmcnt & fans 

confiderationquclconque quelques bandes aduerfaires qui s'en alloicnt gaignant le haut. 

Pluftoft n'eft entré le mois d’Aouft.que voicy les proteftans d'outre le Rhofne, IcfquclS 
(pendant quelebrauc SC Catholique loycufc qui ne dort pas en Languedoc enuoye plus 
de deux (nil reformez aux Royaumes fombrcs)ayans proclamé le fac de la Cote de Venail- 
fin vicnncc frétillant apres ce riche pillage planter vn puiffant camp.muny de bonnes ma- 
chines deuant les murs de Carpentras ville qui fécondé Auignon peuplée de familles No- 
bles. Ce qui les porte à celle cfperance,font les Foruflics qui le promettet qu'on leur portera 
tout aulfi toll les clefs des partes à U première veue d'vne telle Sc fi forte puiflacc d homes. 

Si qu'ils fc campent au deffous des arcs des fontaines , en lieu couuett SC hors des foudres, 
que les gueules des canons lancent parmv leurs tonnerres.faifans femblat de tratiaillcr aux 
approches, en attendit les clefs desportcs.Mais lecas va bien autremet Se fi font bic eftouf- 
fcz quand ils appcrçoiuent ceux de la ville tefolus à les receuoir , Sc fc défendre rendement 
coupper l'eau de la fontainc^roublet la rtuiere auec quirité de fahjon rouge, Sc fans pardo- 
ncr à arbres ny à baftimets quelconques quils cxplanadct tout autour de la ville , lebt faire 
beaujeu Sc bcanchcmin. C'cft en cefteilluftrc occaliô.quc Venafquc l'vn des apparês Geja- 
tüshômes du Comcar de la famillcdcs Thczans , donc nous auons ailleurs parlé , Se Ccciha 
Cheu aller Italien, font des forties tant furieufes Sc fâuorables,que les afliegeans fe trouucnt 
eux mefme affiegcz.Sc en roeruciUeux changcmcc. Aufli dit on qu'vn Cannonier de la ville 
appointa tant à propos vn fculconeau, de ce temps libellé molquet.quc la bafle forçant 
d'vnhorriblc ronflement alla taxer la tente du chef des aduerfaires, lequel falchcdeces 
rudes Sc inattendus accueils, Sc delà v.fitc du Seigneur Fabrice Sorbcllon, qui le venoit la- ^ ^ 
luèTcn bonne Sc belle compagnie, dcflogca fort mal édifié des Forulïits.qui s eftans promis, 
les clefs de la viUe,n'eurent plus grande laafteque de prendre celle des chips, auec vue telle G^. .. 
confufion qu’on vid courir à leur queue ceux de Carpentras endommageans roortellcmcqj j ■ 
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les fuyars -.ainfi que firent toutes les places, iufqucs à Courtclon où celle armée dcsbandcc 
tiroit en hallc.bifiam les chemins pauez de Tes gens eftcndus,fro liiez Si tuez par mille fail 
lies, Jr ambufeades qu'ils rencontraient à tout pas. 

la bien auant cil le mois d'Auguftc.quand ces bandes réformées qui difiorroent toutes 
chofes en nombre de trois mil foldacs fantailins & quatre cens hommes de clrcual.qui trai- 
nenr apres eux vnc coulcurinc.vn canon moyen,dix pièces de campagnes. Se fur tout vnc 
terreut mcrucillcufc vont foudroyer le pont de Sorgue.auec vn tel tonnerre de barrcric,quc 
vingt-cinq brauesS: vaillans Italiens, qui le défendent d'vne praiielle Romaiuc fous les fa- 
crces enfeignes du Papc.au premier allant vous renuerfent fur la brcl‘chc,plus defix vingts 
proteilans traittez d'vne mortelle forte. Mais comme le nombre l'emporte à la fin fur la va- 
leur, ils font contrains d'aller gaigner le haut de ces belles Si grandes tours, qu'ils détendent 
vnc à vnc &: pied à pied, iufqucs à ce que la fureur impitoyable du feu les cliafianc cruelle- 
ment de là, fait qu'ils fc (âuuent de nuick, ljiffans deux des leurs,bornble& ctuelle proyede 
ces fiâmes deuorantes, qu'ils ne pcuuent cfchappcr.en cftants i coup clhsuff’cz, non plus que 
ce fuperbe Si magnifique édifice, ancienne demeure des Comtes de Tholofc Seigneurs de 
la moitié d'Auignon, qui en demeura tout galle , Se deshonnoré au mefrne citât qu'on le' 
void pour le iourd'huy. • 5 • » : • • 1 ■ ‘ 1 

Cauaillon fcmblablemcnt ville Papalcà demy licuédela Durance n'en a pas meilleur 
marché, que le premier de Septembre ce fanguinxire Attik des Adrez cnuahit Si prend, le- 
quel côcinuant fes erriautez défiait le lendemain enuiron deux cens hômesau port d Our- 
gon la plus part d'Arles : là venus fan, ordre de guerre Se trop inconfidcrcmcnt pour efeor-j 
' , TaZTIh tcr fi uc *‘l uc Cauallerie legere.quc le Papccnuoyoit an fccoursdu Comtat, contrainte d’al- 
P, d o J/Z. 1 1 er ccrcher autres ports S: autres paffages moins iânglanrs Si dangereux. Apcinc font palfés 
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deux Soleils que le camp part de Cauaillon en nôbrc de quatre mil cinq cens piétons, neuf C 
cens cheuaux.S: fept pièces d’artillerie en dchbcratiô d'aller fccounrSillciô, que (c Comte' 
de Sommeriuefoüettoit cruellement : mais Dieu troubla ce défiera, en lôttcque l'armée' 
fur contrainte de s'aller amufer deuâc Apt.où clic ne fir que perdre temps Si icttcr les coups 
eu l'air toufiours aucc le tribut de quelques bonshômes.MôtbiunCcpanpant.clicf general 
de ces bandes qui deuoit entrer vn iourfur la Diane à Siilcron autc mil cinq cens barque- 
bufiers choifis, deux canons de batterie, quelque pièce de campagne,trcntc charrettes de 
rafiraichiircmens Se enuiron deux cens maiflres,cutvn malencontreux rencÔtredu Comte 
de Sommeriue, lequel aduerti de fa vcnuc&de fon équipage parvn onclcdcMouuansdc 
tenu prifonnicr de guerre, pofa des bônes fcntinellcs auxaducnucs, aucc «n comandement 
tres-Iccret & rres-exprez de lafeher deux cannonades pour lignai à 1 a première dcfcouuer- 
tc qu'elles feraient des ennemis. -:nxfl 

Le ligne ne il pluitoll ouy gronder Si bruire par l'air, que M.dc Sufe part aucc huiéb cens 
harquebu fiers. Si le vient magnanimement prelèntcr (car il ne cognut onc la peur)à b telle 
des aducrlàires, marchant eu ordre de bataille, Se côtenancc de gucrre.Montbrun qui void 
venir celle nuée prclle a defeharger vnc greffe mortelle Se plombcc,s'auancc pour le preué- 
bud vneaulli mortelle façon, qu'il s'attend d'eftre aecuailyfluand voicy fondre comme 
vu foudre le Comte de Sommcriuc,qui à limpourucn liiy donne en flanc, aucc là Caualle- 
rie armeede toutes pièces par telle tempefle & conflit que Montbrun perd qn ce côbat neuf £ 
cens foixantc des mcillcuts hommes de fa troupe, perd (tout le bagage, munitions, artillerie, 
charriage St attirail partny vn fi funefiedefordre, à toute peine allât fauucsfaperlbnne dans 
Vaupcirc. DcfconfiiurctnlleSc malbcurcufe pourluy qui ddeouragea fi putragculèmcnt 
Iccampdesprmcitans.qu'àla première nouucllc il dit Adieu bien halfiucmcnr à la Pro- 
ucnççjuyant celle puilf.mte force d'Kômcs armez contre les temples Se les facrificcs à de- 
roy facrifiez à qui mieux mieux en Dauphine. Quanta Mouuans il abandonna des le foir 
de celle Jcfiàitc b ville de Sillerô, ainfi que fil le Baron de Senaz,fans donner lettres d'ad- 
Uis a quatre cens pauures piétons qui s'opiniallransd'vncdcfcfpcrccrcfajutiüà bbrcfchc 
oUucirc de quarante pas du codé d'Occident par les foudres dcmolificurs de neuf pièces 
d'amJlene, le Soleil vid le lendemain taillez en pièces. Ceux qui fel'amicrcuc de ce liège a- 
pres auoir beaucoup fouffert le retirèrent à Lyon.no» fans biffer plufieurs de leurs compa- 
gnons par les campagues Si cheminai ainfi fut cllainr ce grand feu que Montbrun , Moo- 
uansSr le Batoudes Adicz.flraux St furies d'enfer auoient allumé en Prouéeefic au Com- 
I rat par le Comte de Sommcriue,au moyen d'vn fi glorieux SC fignalé liège, qui rend fon 
i nom immortel. 
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Sund Gilles qu'aucuns cftiment c lire celle que Pline appelle Heraclce , clloit ancienne- 1 u " :> c *“" 
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ment Scigncutic des Comtes de Tbolofc8c de fainél Gilles, dont parlenc les Hiiloircs de l,a,' 
Naples, 6c noftrc féconde Partie fait allez ample mention. Sigcbei t hiftoriant que fut l'an 
mil cent dix-huiél le Pape Gclafe ayant mande le Concile à Blicims, vinc en i ; rance,6c pal- ; 
fa par la Gotcic dicte h Prouincc de faincl Gilles. Celte nobk Tille, ou pluftoft telles d'v- 1 
ne grande 4 : antique Cicé, iûifc non loin d'Arles S: de Nil®s à demi-quart de lieue du 
Rhofne refloit encor à purger. Audi fut-elle en ce temps l'iuftrurocnt d'vn grand ciclan- 
dre adqenu aux Catholiques parles Rcligionaires ( qui ja l'auoycnt emparée) en celle 
forte. if'iiu'n ivnlirj nuwriO’b i >f-.aiïxlA . 

Le Comte de Sommcriue qui tout couuctt de trophées defirc d'adjoufter celle piece à t« «rj. *- 
fon triomphe, iz arracher celle cfpmc du pied delà Prouence, à viue force de ferrement le Z'ZnÈSm 
refoule de l'aller attaquer de en deluicher les Rcligionaires. Mais fortune qui le veut mon- <> 4 s.CiU«. 
ftrer inique, 8c ce quelle cft .changera bien toft chance. 

llafousfoncommandcment vncamp compofédc quatre cens Mjiftrcs, 8c de trois mil 
hommes de pied qui etainent deux horribles machines de batteric.qui ne traînent que ruy- mm», 
ne, sme belle te grande colcurine qui lance bien loin la foudre, 6c deux pièces de campagne 
qui volcnc lcgcrcracn t ,SC fe tournent à tout fens : force capable de l'execution d'vn bon 66 
notable exploit! ,auec ce qu’il cil accompagné des Seigneurs de Cacccs,de Moncdragon,dc 
Suie 6c du Puy faintl Martin, Capitaines autant illuftrcsdc fang, que braues , fages 6c vail- 
lants, faits 6c rompus aux plus fiers rencontres de guerre. tav. 

Aueccell équipage d'armes, de machines 8c d'hommes, il marche en telle de fon armee, 
6Cvacndchberanon de rudement feftoycr la place occupée, fi elle fait mine de contie- 
quarte, 6c de refoluëdcfcnfe. Ceux qui font dedans ne iefentans ailes forts pour foufte- 
nitvo fi grand faix, prelfés d'vnc tres-viue8c puiffante apptehenfion , pour deftourner ce 
prochain mefehef, forcez de la neccllîté implorent Grille, qui commande en Languedoc en 
l'abfence du Seigneur de CrulTol.qticlquc temps apres créé Duc d'Vfez. Gnljequi (cmbla- 
blcmcnt n'arrcftcguicrcs d'cflrc fait Scncfchal de Beaucairc, Capicaine 6c Baron des aaolx 
à telle occaiion appelle ramafie d'vnc incroyable diligence enuiron fept cens arquebufiers, 
dont il fait ranger deux cens qu'vn Capitaine Chariot commande à m ai n droitte de quatre 
bataillons de Caualeric.fSC les cinq cens à gauche pour donner fut les coureurs. 

Pendant ces apprefts,eft choifi le Puy-Sainâ Mattin pat le general pour s'auanceri: al- 
ler rccognoiltrc quel peut eftre ce fecours,6c quels ceux qui en font les conducteurs. Mais 
D comme il cft d’vn naturel impatient 6C prompt, qualité mal conuenable à tels exploicts.il le 
reçognoit û légèrement qu'il rapporte que ccd le Baron des Adrés , s’cllant lailfé csblouyt 
le jugement au tencontrc de quelques cazaques d'auant-coureurs , qu'il auoit d’vnc halle 
ptçcipitecéctrop chaude entrccognucs,cftancainfique ce Baron n'y eftoie pas. uail 
Pluftoft n'eft celle mal ptife notmellc cfpanduë pat le camp des Catholiques , qu'vnc pa- 
nique fureur commence à coutir de bande en bande, 6càfemct vue crainte 'fi mortelle 6c 
defreiglee,que fans jugement ny refolution genercufc,il commence àgaigner lo-haut aucc 
defordtc 8c confulion. Contenance inconfiderce,inefpetcc 6c trcs-mal conduitte,qui don- 
ne ouuertute opportune 6c courage nouueau aux ennemis rufés de feruct fur ces Lyons ef- 
pouucntés au chant d'vn coq ,aucc telle impccuofitéSc fanglant canàgciqu'cn moins d’vnc 
heure deux mille hommes font ou taillés en picccs,ou cftouifés dans le Rhol’nc , fe ptecipi- 
tans les vns fur les aucrcs,crovans de trouuer plus de pitié au fil des ondes , que des dpecs: 
toute l'artillerie perdue 6c traince à Nifmes.rhonncur du Comte, 6c de tous ces braues sa- 
vons qui peu deuant auoyent gaigné tant de Lauriers, tauallé 6c couuctt de cyprès funeftes, 

6c en fomme les Catholiques abbatttn,8c les Huguenots glorieux. 

On void en la carte de celle journée malheureufe rcprcfcntcc en taille d'airain les plus 
nobles chefs de l'armee à l'entour du cul d'vu tambour qbi font pourmenet trois drzpcn- 
dant que leurs aduerfaires pourmenent li cruellement leurs bandes , 6c font vn fi trille con- 1 
Bit qu'il y va prefques de leur refte par vn hazacd inattendu. Les principaux conducteurs 
il gjücur s duquel font le Capitaine Grille, Arbaud Gëtilhominc d’Arles, le Capitaine Bouil * . 

kttges, 6c quelques chefs Rcligionaires, qui non contensdeceftc boucherie, lalchetit tel- ,, 

lement la bride à leur forccnerie, qu'ils acheuent de taxer, démolir, 6c diffamer entièrement ^ , 

Ce bel édifice de fainét Gilles hors des murs, où ccftemiferabledelconfiture cft jouée : l’tn ifirn, /*mU 1 
des plus magnifiques Temples de la Chrcfticnté compofé d'vnc très- belle, antique te tutu- ““ 

pcuctifc arcbitcélurc de trois voultcsl'vne fut l'autre, fouftenuës par des puill-ntcs, hautes 
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acfupctbeseolomnes, affiles 8c bafees en leursplinchcsd’vnefeule pièce fur vn pauement 
Azarociquc, comparu à ronds oualles.lozanges.St quarrés d'ophite 8c de porphyre. Ruyne 
qui apporte encor de nos jours horreur aux yeux qui le voyenr ainfi dejolé» imprécations 
exécrables, 8c maudiflons aigres aux facrïleges mains , SC marteaux infernaux 8: maudits 
forgez fut les enclumes des Chopes, qui ont délirait, honny V mis à bas vqc fi fainfle ,'de- 
uotc 8c vénérable marque d'afllquicé, ains delà vraye Religion, & matière tragiquement 
lamentable aux fubjcéh de nos Hiftoircs , & des troubles 8c occurrences (i fùnedes de ce 
temps. » 

Apres ccd excellent ou pludod exécrable chef-d'ccuure guieres n'arrcllerent Grilles & 
Bouillargucs,qu'ils ne gaignaffent la tour de Carbonicrcs lituee ez palus d*Aigue-morces,y 
faifants couler des batteauxpourcncnlcuerlcsfcls de Pcquay, qu’on edime cftre Halid- 
don, dont depuis les Hglifcs procédantes ont tiré de grands deniers. Ce qui aduint le neuf 
d’Otlobre. V oila quel fut en Proucnce ced an de fang 8C de troubles. 

Le feu qui fe mit ï l’ Arfenal de Paris, & aux poudres fulpluirces , au premier mois de l’an 
fuyuant,auec vne hideufe tempedc,Sc tremble-terre cfpouucnrable , dont furent foudainc- 
mencrenucrféspluficurspuifbnts édifices, la mort du Grand François Mars Lorrain Duc 
de Guyfe, bien tod apres mefehamment afTafiné au fiege d’Orléans par les mains d’vn in- 
grat 6c defnaturé Gentilhomme qu’il auoit mefmcs cllcué , comme trides aufpices de quel • 
ques plus grands malheurs à la queue de tant de troubles fchy tiques 8c fanguinaires , don- 
nèrent occalion au Roy de faire vn Ediâ de pacification, 4c donner vn pardon' general aux 
Religionaircs prétendus publié le mois d’Auril. En vertu de cede Royale indulgence qui 
leur permettoit de t’encrer en leurs maifons, biens 8c fortunes,auec liberté (mot pernicieux) 
de confcicnce,8c defendoit à toute forte de perfonnes de ne les troubler ny enquérir de leurs 
façons.culces 8c a êtes priuez , les Religionaircs fe recirerent chacun chez foy : où pourtant, ' 
comme ennemis de toute police 8c de repos, ils n'arrederent guieres d’vfcrde beaucoup 
dimmodedie, fuvuie d’vue impudence infupporcable , 8c de fcandalizer les Catholiques 
cant défait! que de paroles par des blafphemcs outrageufement vomis contre les fainâes 8c 
anciennes conditutions de l'Eglifc Romaine, qu'ils ne cefToyent d'appcllcr autant ignomi- 
meufement que de malice digeree d'idolatnc, & les Rapides idolâtres. 

En ce temps fut entendu que Mouuans,duquel vous venez d’entendre vnc partie des ge- 
des illndres,pour fe rendre plus remarquable aux Hidoires qui dcuroycnc parler de luy, l'vn 
de leurs chefs principaux,accompagné de Chadclier 8c Briqucmaut, auovcnc indignement 
airalTiiié fur le Pont lainct Michel Charry 8c b Gorrctre Gentilshommes Catholiques indi- 
gnes de teltraittement.quc U mort de ce grand Charles de CofTc.Marefchal de Fraucc,qui 
par fou héroïque vaillance auoit conquedé le Piedmont à Charles fon Roy, ce nom luy 
cflant heureux , victorieux 8c fatal enfuyuit le lendemain , où l’an fut complet 8C‘ 
roulé. 

La viciflirudc des chofes cd admirable. Au qnarancefcprieme jour de l’an foixantcqtia- 
tricme,le College des Icfuites d' Auignon fut fondé. Le premier Reâcur en fut , Louys de 
Codret de Chambéry enuoye par le vénérable laques Laynez pour lors General de tout 
l'ordre. Les principaux Peresde ce temps furent Anthoine PoufTeuin, Orateur trcs-excel- 
lcnt 8c difert natif de Mantoiie,Ican I.'elmcfodu Gcuaudan, Louys 8c Gérard Gcrardins frè- 
res Liégeois, 8c Anthoine Morel de Rhodcz, triez de cede dénote 8c fainfte compagnie, pour 
commencer vn fi fainâ amure. Si que prcfques à peine ce corps de College void cfleuer fes 
fondements dans Auignon, que le corps de Caluin, l'vn des réformateurs qui auoit fi mon- 
drucufemcnc difformé l’Eftar, les Temples 8c les Colleges, cft mifcrablemenc deOruir 8c 
enfoncé bien auant en terre par la mort dedans Gcneue, dont il auoit chafTé l’Euefqne. Or 
auons nous deu ces ligues non à ccd home turbulent, rebelle 8c fafcheux,mais à la mémoire 
des chofes pics 8c profitables à la Republique Chrcdîenne.Sc de code Religiô, dont ed for- 
tie 1a plume d’or du pere Lonys Richcome honneur ]de cede Prouincc digne de loüange 
immortelle, Sc desqrycrs des Hidoires. 

Défia le Soleil auoit pafTé iufques au figue du Lyon , où il cdoit bien auant entré , lors 
que des quartiers de Terre-neuuc furent mandées au Comte de Tende certaines lettres 
contenant piuficurs efclandrcs y aduenus de ce temps, donc telles edoyent les paroles. 

le cuyde que vous auez entendu la defobtion qui ed en ces montaignes de T erre-neunc, 
où font pcrics iufques à dix ou douze que villes que bourgades, 8c morts de huiftà neuf cens 
hommes, ayant commencé telle morcahté 8c fleau de Dieu le vingt de Iuillct paflé: fi qu’vne 
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villetombeaujourd'huy, l'autre demain. Les montagnes fc fendent par le milieu, les ro-| 
cbes fc brifent Si dcfpcccnt.auec vn bruit Si tonnerre cfpouucntablc, de forte que les pau- 
ures gens ne pcuucntcflrc feurs ny auoirretraittefalutaire aux champs ny aux villes. Le 
• bcdail demeure regardant au Ciel, comme implorant par quelque indiné! de nature, 4c 
mortelle ncccflîté la fouucrame mifericotde. 

j I L'on entend dans les caucrncs des grands cris Si des liurleinens effroyables : encor mef- 

^ me Mccredy paifé beaucoup de mailons tombèrent. Les deux tiers des habitant de NilTc 
couchent aux champs. V ne grande partie du Chadcau de Vintimillecd tombe par terre, 
auec la moytié du Conucnt. Somme que tous les quartiers des montagnes Ce fendent 
d'heure en heure, Si à yeux vovans, dont ctk grande dcfolation. Efcnt ce xx. Iuillct 

MOLXiV. 

En ce mefrne temps pafla par nodre ville de Sallon, vn qui fc dtfoit de ces quartiers là, 
lequel racomptanc ces trilles choies Si cestanr edranges prodiges , tailla vn roollc en fa 
langue naturelle Si Nilfardcquicdcommcvn vieil Prouençal des villes Si chaflcaux ruy- 
nez : en premier lieu Roche Beglcure , Si Mage où eiloyent reliés morts Si accables fous 
les ruyncs, iufques au nombre de trois cens Si plus, &: trente blell’cs. Beauuers ruyné, trois 
cens morts & d'auancage. ^ 

La foullcne cnticrcmcnt Si de fonden comble ruynee, deux cens cinquante moits, Si 
quatorze blclTcs. 

Lantoufques à moytié ruynee , tous les pauures habitant morts Si accrauantés/ors qua- 
torze petits enfans. 

Venafque à moytié ruynee , trente-lune! de morts, Si vnze blcfles.Outre cela le chaltcau 
q de Cahours tombé auec lcPont.qui auoit coudé plus de cinquante mille efcus,Silc pas diél 
Mont-raillat,qui faifoit le gtaSd chemin de Picdmont , lequel a deux grands Aochcrs fen- 
dus Sitaillczafotccdcfcrrements Si de marteaux acérés , pour faire le grand chemin de 
j Nilfe.Si de Piadmont. S'cdans ces rochers joincls Si aflcmblcs , entre lefqucls pail'oit vue 
; groffe Si bruyante nuierc.qui s'ed enfondrec Si perdue. 

Dauantagc s'ed ruync le chadcau de la Brcgue.Sc y font mortes pluficurs perfonnes. Si 
| bien que deux ou trois jours apres ccdc cheute Si ruync, s'ed trouué vn Marchand de Nif- 
, fe qui palfant à Vintimillefc profonda fur le ferme, Sifctrouua enterré Si cngloutti îuf- 
ques au col, redé vif la telle feule franche dehors. Si criant efpouucntablemcnt Si à gorge 
dcfployee, famine, famine : voixhorrible apportant vne telle frayeur à ccuxqui le voyent 
Si l'entendent, que aucun ne veue luy porter du pain à manger.combien qu'il réplique con- 
tinuellement St hydeufement la mcfmc parole. Edranges Si prodigieules choies , fi t'ad- 
uis en fut véritable , d'autant qu'elles participent en quelque forte du fabuleux Si du 
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Bien peu apres vint en Prouencele jeune Roy qui faifoit le tour defon Royaume, Si ar- 
riué à ccdc ville dcSallon ledix-feptiemc d'Oîlobrc,|our dédié au DieuMars,à ttois heures 
apres midy. Dcfiaelloit la pede declarcecn ce pauure lieu, où elle auoit contagicufcmcnt 
Si d'vne roerucillcufe foudaineté clloufté de quatre à cinq cens perlonncs : tellement que 
la ville edant vuydc Si deferte de gens Si de meubles pour n'cdtiuct contre les poinétes d’v- 
nc tant impitoyable maladie, les logements edoyent bien trides , Si les maifons en piteux 
eflat de receuoir vn train Royal. Ce qui meut fa Majedé de commander par cnecs faiilcs 
au poinâ mcfmc de fon abbord.que tous les abfcnts eulfcnt à fc retirer , eux Si leurs meu- 
bles tranfportés fur grandes Si promptes peines : à tant que chacun fc vint rendre dans fon 
foyer, tant pour obeyr au commandement Royal, que pour voir fa Majcllé Si tant de Prin- 
ces, que Sallô depuis quelle ed ville n’auoit iamais veus enlcble. A l’entrce de ceMonarquc, 
félon la porter du temps, enauoit dreffé quelques lîmplcs arcades , reucducs dcbtanches 
de buy, depuis la porte dAuignon par où il faifoit Ion encrce, iufques aux portaux du cha- 
ftcau. Logis magnifique 8c pontifical, lepaué des rues ayant edécouuert de fablon, Si par- 
femé de rameaux deRomarin.qui rendoit vne odeur tres-aggrcablc Sibien flairantc.ll cfloit 
afBs fur vn cheual Afriquain,de mateau gris, harnaché de velours noir à larges palfcmcs Si 
franges d’or. Sapcrfonne edoitcouuertcd vn habillement cramoyli phénicien , qu’on dit 
vulgairement violet, enrichi de cordons d’atgent , le ehappeau Si les pcnnachcs rcfpon- 
dans à fon vcdemenc : Antboinc de Cordoüa Gentilhomme honnorablc Si liberal, qui peu I afrb w, ul 
apres fut fait Chcualicr de fainft Michel, Si laques Paul l'vn des plus riches hommes de «M 

fon temps , lequel pareillement quelques années apres fut ennobly , edans en charge de 
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Conluls.lc rcçeurcnt à la porte par où il entra, tous vn poillc de damas violet Se blanc. Ces 
deux Magiftracs lionnorablcmcnc accompagnes des plus nobles & apparcm bourgeois de [ 
la villejbpplicrent bien inftammcm Michel de Nollradamc, ptrfoimagc le nom duquel ; 
f uflù allés de vouloir dire auec eux, & parler àia M aie Ile au poinùlde la réception, clli- | 
manc à l'ananturc non en vain, qu’elle auroit vn conccntcincnr particulier de le voir: mais 
il i’cn exeufa autant gracicufcmcnt qu'il peut à dcCordoiia,(bn lingulierôt intime amy,&: 
à fes compagnons, leur rcmonilrant qu’il dciiroit taire (on train à pair faillir (a Majctlé 
hors de la tourbe popul.iirc,6c de celle foule d’hommeSjdlant très-bien ndqbrci qu’il (croie 
requis & demande comme il arriua. »■ • • - ■>< 

Ainfi donc que fore dcccmmcnt cotiucrt jl artendoie le coup de rendre ccd hommage à 
fon Roy, voicy que les Confuls le monftrcrenc a fa Majefte , à laquelle tout à poiucl il: Ht 
vnc tres-humblc Se conucnablc reucrcnce d’vnc franche Se philolophiquc liberté, pronon- 
çant ce vers du Poète. " 

. .VumAffutti y<Ho , nullï putote ftauufos, 

Suyuant; comme tout hors de foy par vii aile extraordinaire qu'il fende à coft inOanr de fc 
voir tant humainement accucilly d’vn tel Se fi grand Monarque, duquel il cfloir ne fubjcû, 

&: comme indigne contre fa propre terre ces mcfmcs paroles: O irtprM* pMntfvclttti JthJcrs 
Dtmmto. . Comme s'il eue voulu dire : 6 terre nigratre , à qui ic donne quelque nom , voy 
l’cflat que mon Roy daigne encor faire de moy ! Ce qu’il difoir fans doute allez ouucrce^ 
mène en ce peu de mots , contre lcrude &inciuil traitcemcnc que certains fcditicux mu- 
tins, gens de lac 6e de corde, bouchers fanguinaircs , &e vilains Cabans auoyent fait à luy, 
qui donnait tant de gloire à fon pays. Adouci accompagna mon pcrc,carc’c(l de luy que 
ic parle, rouiiours collé à collé, auec fon bonnet de velours d'vnc main, Se vngros 6e, tres- 
bcau îoncmarin d Indiecmmanchc d’argent de l’autre, pour s’appuyer durant le chemin, 
fp.uccqujlclloit quelquefois tourmenté de celle fafcheufr douleur de pieds que. le val» 
gjirc appcjlcgoutrcs .) jufqucs aux portes ducha(tcau,& encor dau.via propre cha:nbrc>où 
il entretint fort longuement ce jeune Rov,& la Roync* Régente la mcrc , qui eurent celle 
lin niainociinqiité de voir toute fa petite famille, jufqucs à vnc Hile de ialcE Et décerne 
lo mitent tort bien , car te fils de la patrie. 

Sa Mijc lié alla le lendemain à Atx,d’Arx à Marfcillc,Ycrcs,&:Thollon, villes importâtes 
&c maunmc^vilith lafamdc &: tant cclcbreBauImc,oùellcfit la dcuoriotijoüanc grande- 
ment la folitinle du licu.tfc le choix que celle grande Satnéle atioïc fuit de celle crculc Se lui- q 
- mi de toche en rc|lc Promu ce, heureufo autant que glprieuic d'auoirtc facré chrefor de fon 
drops. Et ces Uindcs Se dénotes vilitcs accomplies, auec Royaile magnificence 6c Jibera- 
iuéje Roy ceuinoEMatfcille,& rcprmt le chemin d’Arles on il lciourna quiuzciours. . 

L’antiquité . la Noblcflc , la réputation, 5e i’nflictc de celle tant excellente 6c riche Cite 
l’arrcftcrcnt plu > longuement que ifaooyent fait les autres villes. Pendant fon fejour il fut 
dcfircnx de voir plus amplement mon père , qu’il enuoya quetir exprès , auquel apres plu* 
Hoirs difeours fçarhant fort bien que le feu Roy Henry fécond de tresheroïque mémoire 
fon pcrc,cn auoirfait cas particulier , &: i'auoit beaucoup honnoré a fpn voyage de I rance» 
il fit dci pcchcr auec vn profent dedeux cents efeus d’or, 6e de la moy tic autac que la Keynê 
luy donna les patentes de ConitiUer Se Médecin ordinaire, aux gages; preroganucs-fic 
honneurs accoaftumez. Douces Se aggreablcs choies , li elles eu lient eu quelque fer- 
meté plus durable 6c pour iovic pour les iicns,qu’il n’eue peu faillir de moncér en quelque 
meillcuro fortune qu'il ne des abandonna. Ces Roy*Mcs faneurs qui ne durèrent qn’^n 
moment (cmblcrcntciltc les lignes^ auant-courricrsccitainsqu’vn pkis grand Ro,y que 
ccluy de France, 1 cnuoycroit bien toll quenr pour refpondrcà Ibnciibunâl, Cunim f peu 
apres nous verrons. -* 

En ces mcfmcs jours,lc Pin qui auoic feruy de throfoc aux nouucatix profiles dcsCalui- 
niftcs,d arbre de malhcur,de tronc ignominieux, 6c d’ombre moi tclleapluiicurs.p.ir Arrcll 
dulbuucrain Sénat auoit elle dcfracmé,& comme maudit, putir ne laiflcr en pieds marque 
aucune de foy.ny la tragique mémoire d’vue tanchornbîc Se fucellercUquc à la future po- 
llcncc :ôc û auoic fa Majellc tenu les Ellars generaux â la ville de Iharafcon Orav jeuu* 
bhc à vous dire, comme depuis le quatorze d' AurtI la Cour de Parlement auoic cite ûifpcn- 
duc,dont les lettres auoyent elle publiées au deladuanrngc &e dcIpLinir , non pas de tous, 
dcpitÉÛeutstfi qu’vnc chambre dePans auoic cité mandecà Aix, dont le Prefidenc 
de Morfan,pcrfonnage entier &e de formidable nuchoriré cftoic lcchcf: au furplus tellement 
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«peditif Sc bon Iullicicr que dans l'elpace de deux ans tuus les proccz furent prefqucs cf- 
puyfes.S: le trille dieu de litige réduit eu bien piteux eftar. Il le traitta de vray fi rudemenc, 
qu'à la première ouuerrure d'audience qu'il fit.il chargea d'vnc amende de cinq cens Jiurcs 
le Sieur de Mazaulgucs del'vnc des principales & premières familles du pays. Ce qui le 
rendit en telle forte craint Je refpcdé depuis que pluficurs defordres furent tout à coup 
eflouffcs,&: la Indice en grand honneur :& parce que nous parlerons plus au long decc- 
! ftc fufpcnfion fur les dernières pièces de celle Hilloirc,nous n’en dirons pas d'auantage. 

Iaclloit le bruit de perte artoupy dedans Sailon , lors que au mois de Iuin de l'an fuy riant, 
vn autre bruit troubla la ville, qui cuyda ertre en gros danger pour lefchyfmc du Vigucrat, 
qui cftoit en different, car la faifon le portoit. Anthoino de Cordoüa', duquel nous venons 
de parler, qui cftoit (otti de Conful, 8c Honnoré de Brunet Gentilhomme d'Arles, fc trou- 
| ucrentdccc temps chacun le ballon en main aucc leurs lettres de prouilion ; üc comme II 
! ladifputceut crtenon du ballon de MarfciUc^insd'vn Sccptte.l'vn ne. vouloir céder à l au- 
1 rrc. Ouclioq de celle ambiticulc opiniartreté clloit pour lortir envn temps fi caLimiteux 
5c desbordé le feu d'vn grand 5c dangereux tumulte , voire mcfmc pour le fchyl'me d'vnc 
chofe de peu d'eflimc.d'honncur léger, 5c en fommc,pour le ballon plutloll d'vu baylc que 
d'vn Viguier : parce que les Cathohques efpauloycnt de Cordoüa, homme populaire 5e li- 
beral defa natur«, tenant maifon ouuercc à tout venant d'vnc merucilleul'e franclufciSc 
ceux qu'on appclloit Huguenots, portoyent Brunet, jeune Gentilhomme de courage , fier 
5c hautain, qu'on manioit mal ayfccment , fc Tentant de bonne maifon. Se d'ancienne Se 
noble race. 

C’efloit le jour dédié à lagencralc proceflion de la fellc Dieu.oùlrs Magiftrats , les nou- 
ueauxConfuls Se officiers fonten coullume de porter le dais, fous lequel le tres-augufle 

Sacrement des Sacrements cflportéjuec grande rcucrcnce Se folcmmté par le Doyen de 

l’Eglife principale : parquoy les Confuls Se les plus apparëis de la ville furent d'aduis de cef- 
fer la ceremonie, Se la remettre au Dimanche, pour gauchir vn tel fcandalc , qui trainoitvn 
très-grand péril en queue. Confcil tellement bien pcfé , que pendant celle entremife | le 
Comte de Tende qui en cil aduetti l'c porte à Sailon , décidé* tout ccd affaite, ordonne que 
Brunet exercera. Se que de Cordojiia fera calme : ce qui cil mis en effcél, au grand dcfplaifir 
des mutins. Tellement que le tumultcqui clloit pour crcucr de graudes Se bien djngc- 
reufes folies, ellant cllaint Se tapy Ja procclTion fut cclcbree au jour ordonné , fans contii- 
fion ny defordre , Se la ville confcrucc à plus grands malheurs à venir , par la prcuoyancc du 
prejnier Conful Damifanc.irtu d vne noble famille de Gafcoigne,qui de nos jours y cil pc- . 
rie, lequel en tout ccd affaire fe porta fore faecment. i 

.. . j il ‘ » j - „• , < net de SsUm , 

Voicy maintenant des Hymcnccs, Se des funérailles dequelques grands Se ilinftres per- 

fonnages qui aboutiront ced an. Se entreront dans l'autre. François de Medicis frère du *f'-**» w 
grand Ducd'Etruric, cfpoulé Ieannc d'Audrichc.dont naiilra l'fcfloile Marie , qui fera vn S'irüij. 
journodre Roync : ainsque nos yeux pcuucnt voir fertile en tant de grâces éminentes Se "^":,” 
Royales, aulTi bien qu en petits Roys. Claude de Sauoyc Comte de Tende gouucrncur Se aisecivi 
grand SenefchaldcProuence fils de Rcnc par contraire dcilinee laide des hymnes func- ufu,J f2 m 
bres , aucc Tes biens, les Eftacs fiifcsclurgcs à Honore Coattc tic Soinmcriuc fon fils, & 
meurt dans la ville d'Aix, non en l' Autil de fçs ans ( car il paffoit le loixanticmc ) mais en <• 

l’Auril de l'an cinq cens loixantc fix, à fin que le Seigneur de Carcesqui bien toll fera créé 

Comte, ayemcritoircmcntpn fon ablcuce la Lieutenance generale du pays par luvfi Ion? 

temps dcfiree.dc laquelle il jouyta. " . 

Enquoy icn edime point excéder de dire que par mcfme loy ordon- ** 
nec i tous les mortels, Michel de Nollrcdamc mis au rang des hom-"™'^;" 

, mes illurtrcs le propre jout de Nollrc Damc.ed mis en terre anccrc 
grtts, pompe Sc fuictehonnorablcau vieil 6c ancien Temple des Frétés : 

Mineurs ,ouà main gauche de l'entree fc void fon pourrraiét au natu- , n*»». 
tcl.Scfcs armes qui font dç gueules àvucroücbrtfccà huid rayons com-jj*? * 
pofee de deux croix potencecs d'argent , cfcartellé d'or à vne telle d'Ai- ^â™, 
gle de (able qu'il tenoit tant de fesayeulxpaterncls que maternels, aucc 
ce court Epitaphe contre vne table de marbre d enuiron huid pieds de long, compofcc de 
trois quarrés, attachée contre le mut à la manière d'Italie. 



D. M. 


I 


804 


6m Z fi: a fin. 


M a ami du 
Mets dttUr 
, SJtkuu 
Ci fi htmmtjt 
fût fait f AA 
ucccttxe. 
Hlareilm fi 
fnfmta lit. 
di Mê) ta» 
MOiti) ftar 
tjln ru tu 
Chtmalirr. 
jirmointi CT 
ft'frnnii 
tfuiit film h 
Jl tut du C bi. 
MAlitrt J* S. 
Uan. 

Olinitr Ma- 
gitan fit beat- 
ia *gt Ji Ia 
fUe* éC Auti- 
btanli «ii th 
luin Mnzu . 
Zftm du Ma 
gnant dit 
Mtitfimn de 
tEfcali (y 
Ahtî'uau. 
L'au m o- 
l***j trxf. 

A uni 

lehp mtrin 
| viu n A Hit. 
I Ml fin fiant 
| guignent Ca 
nhitftfatn 
kitir. 


Msn fin i.i 
iiahi turtut du 
fetondt rrutb ii 
di'l'ntttnce. 


Malheurs qui 
ifaini CiHrifu, 


Homo A p o 


La fepeierne partie de l’Hiüoirc 
Charles IX. 


D. M. 

OsSA C L A R ISS I M I Ml CH AE LIS NoSTRADAMI V N I V S O M N I V M M O R- 
TALIVM JVDICIO DICNI, CV1VS PENe'dIVINO CAUMÜ TOTIVS 
ORBIS EX ASTRORVM I N F LV X V FVTVRI EVENTVS CONSCRIUREH- 
ÏVR. V I X I T ANNOS LX II. MENSES VI. DIES X., O B 1 1 TS A LL O N AE CI3 
I D L X V I. Q.VIETEM POSTERI NE INVIDETE. 

Anna pontia cemuu,cohivci optimo. v. f. 

Cequei'ay voulu mettre non par oflenration ou fupcrfluc vanité, mais par vniuftcdc- 
uoir, accompaignc d'vn defir de jetter plus loin Si plus auant le nom de celuy qui m'a mis 
au monde, laillc quelque trace d donneur excellent Si non commun que t’ay fuiuy tant que 
i'aypcu,$i mérité celle niche tant exiguë Si modedeparmy tant d’illufttcs Si magnifiques 
trophées Si marques d'immortalité. 

Prcfqucs en ces mefrnes jours quelques vns voulurent mettre en difpute la qualité des 
Magnans dcsMees,8i auanccr qu'ils nedeuoient iouyr des ptiuileges dcsNoblcsimais co- 
rne laques SiValcntin Magnans eurent produit l'hommage que Bertrâd leur aiiccftrc auoic 
faitàCharles dernier de la mail'on d'Anjon.dts lieux de BczaudunJ’Efcalc , Si Malisgcay, 
Si encore mis fur le tapis la de de Marcelin Magnan qui le prcfcntapourcftretcccu Cheua- 
lier de Rhodes, Se à faire fes prennes de noWcficjOÙ/elon la rigueur de ceft ordre, cntrenc 
les armes de quatre familles differentes, & quatorze perfonnes fans y comprendre Iaprefen- 
te tant paternelles que maternelles, félon la rigucurde ceft ordre, que i’ay veu fouucnt rela- 
xer , quoy que chantent leurs (latuts:& finalement l'hommage d'OIiuicr Magnan , pour la 
place d'Autibeau depuis tombéen la famille des Seguirans, ce double fut cfcloircy , Si vui- 
dé grandement à leur honneur par le Lieutenant dcDigne.auquci ils fi- 
rent voir que les Magnans auoienr porte d’vnc légitime fuite d'Argent à 
trois failfcsd’ Azur, fous vn chef de gueules chai gé de trois cftotllcs d'or. 

Ces morts & ces hymenecs font cntrefuyuis de prodiges Si de mafla- 
crcsicarau moisd' Auril de l'an fuyuantfut veu vn Loup marin dans Ar- 
les que certains pefeheurs auoient pris: animal certes effrange de dix 
grandspieds de long, mais ailes plus monlhuenx, en ce qu'ilauoir fa na- 
ture comme celle d'vne femme, Si les dents 11 pointues Si tellement for- 
tes qu elles entraient bien auanr Si fans grande peine dans vn puiffant Si gros Le- 
uer.tant I ir fut il, q und on le fttefentoie à fa hydetife Si béante gueule. D'vn 
mefrne traiâ furent veus vn Turc voilant fur vne corde , fur laquelle il faifoic des 
tours de fonppleffc efpouucntable , Si plus que la fonce humaine , ioinéfc à l'indu- 
Itric naturelle ou de l'art ne fembloicnt vouloir permettre : Si vne certaine malle 
d'homme de maçon natif de Biignolle d'vne tant dcfrael'uréc hauteur , Si puiflantc 
compolition de membres, qu'on le tenoit comme forti dequelqu'vn de ces gros,8i antiques 
c,'canu,lciquols autres fois allemblcrent les montaignes plus hautes du monde .qui feruenc 
de eolomnes au Ciel, pour allaillir lupiter. Et d'autant qu'vne lourde c heure auoir tout de- 
nus, rompu Si voultéce gros gigantal Si monflrueuit.quc Ion (cul poids rcndoit allez mal 
maniable ,tl alloir de ville en ville cerchanr amli les ncccflirez de fa vie j à fe faire voir : tou, 
tcsfois celt hideux animal de poiifon fcmhlabien cftrc l'auahèourcur des icconds trou- 
bles que les Rcligmnaircs toufiotirs plus ahunés à leurs diiformatiôsqtic jamais, Gifeiterént 
le propre tour de iaméf Michel, fans conlidcrcr que ccll Archange trattea jadis cruellement 
ceux qui voulurent troubler le Ciel, Si que de tout temps ayant cflé le Dieu jtutclaiée de Ih 
Fiance, Si fcnnemydesimienteursdcshcreiies.leurfcroiràla parfilt atifli malhcupcnx Si 
fatal, qu'il le (ut auxmauuait Anges, Si à ceux qui les conduifotcnt.Mais la fin fêta le contq. 
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„ ' ’H F R E s i e traîne communément anco foy toute forte de libfcrtc , la liberté f'in- 
gggî folence.rinfolcnce la rébellion, la rébellion la difcordc , ladifeorde la guerre, Si la 
guerre tous malheurs. Car l'homme Apolfat,hommc inutile porte auc c (byvne mef 
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chante 66 peruerfe langue , fait figne des yeux , marche du pied , 8 6 parle des doigts , d’vn 
petuers 8c mefehant courage machine toufiours quelque mal , 8e en tout temps icme dilcor- 
des. Mais a tel galant que cela qnand il y peofera le rnoius arriuera fa perdiriou , fc trou- 
uant foudainement accablé, fans rencontrer hors de là aucune fnrrede temedetpour autant oc»li»,*c. 
qu’il y a fix chqfes que Dieu agrademécen hayne,la fepticute luy elhnten mcrueillcufcdc- 
tcHation,i]ui font les yeux fiers, la langue menfongcrc , les inains qui refpandcnt le fang in- j 
noccnt.le ctrur qui brade tres-mtfehantes pcnfccs.Ics pieds qui courent legeremont autfial, I 
A I | e fiux tefmoin qui profère menfonge,8e ccluy qui tonne difeorde Se guerre patnty freres, 

' lequel eft le pire de tous ,ceft afl'auoir l' Kfoiïir.Cerifenuj moufle,’ dit ce grand 86 fige Roy, 
d’où celle leçon eft puil'ec^w préceptes dctenpere,cr M'abandonne iam.us Uloydeta merrj ançois lie . 
rts Jeux (Info (finit tenait at ton «rar,cr mrts Its enfcmlle à !" rmour Je ton col-à c( qn elles marchent' 
auanitu nunlùraeajnaud tn dormiras, qà elles te gardent , ch cjtatti t» feras t/tta/lé m difetureS nhcc 
elles, parce que te commande ment eft vne lampe dont la bp eft la lumière , cr la correction de ta dtfctpltne 
U -voje de faim qui te garantiront de la mmntatfc femme, ey- de la langue Jiitlenfe de l’cjhangerecc'eb » 
dire de l'herefie Mais facilement cherche occafton celui-là, qm rem rompre amer fin amp. 

Le Prince de Condé auec quelques Scigneurs,GcnttIsliommcsi& capitaines anott afi'em- 
blé à Rozay en Bric enuiton quatre cens cheuauxfur les dentiers lours de Scprcmbrc, quâd 
aux premiers du mois fuiuanr on vid fondre ceftc grande rem pelle fur Nifmcs , ou furent 
cntcllement partes par les fils des eipccs,8c inhumainement efgorgcz vn grand nombre de 
Catholiques par ceux de cefte Religion fi fanglâaDcScdifformee , lefipiels de rage forcent» , 
iettetent vn Religieux Obferuanrin dedans vn horrible puits aucc quelques aucrcsJXMis 
Prcftrcs parce feulcmcnc qu’il ptefdtoit vne plus laine, ancienne, 6c tout c autre doctrine que if, "mit,: I 

la leur 1 

Enuiron vn an apres quelques régiments fiaifans foixanre quatre enfeignes , ramaflees L '„'” M „. 
au Dauphiné fous Montbrun, prennent le vol pour s’aller ioindreauee le gros de larmcc. 1 
Le fcmblable font dix enfeignes 8 c deux cornettes fous la charge de Mauuans : tellement . 
qu’ez meftnes jours que ce partage fcfait.cinquantc trois enfeignes , te fix Rcgimens du j 
Languedoc auec ttbis cornettes que le Seigneur d'Actcr conduit, fc trouuent aux Ccuen - 
nés, pour s'aller vnirauec les bandes Prouençales te Dauphinoifes : mais à peine eft vn J u*ivs>- 
mols expiré qucMauuansfc Pierre-Gourde, quels efeortés quils l'oient du gros de l'at- ! 
meefont defeonfitsen Pctigotd aucc la perte de cinq cens hommes ,quoy que Mauuans rn,tn 
aye, pour donner vn exemple de vertu militaire à fes gens , tué fon cheual de fa propre 
main, allant qu’entretau combat, où U fait voir pluficurs actes de proiidTc, SC de vail- 
lance refolüë , fur les derniers pas de fa vie, pluftoft à l'honneur de fa pcrlonnc ôe de fa pa- 
ttie/jue de l'Egllfe. 

Ceft exploicl adiicnu le vingtcinquicmc d'OcVobrcn'cft pluftoft mis à chef, que le 
Comte de Sommcrme apres auoir donné ordre aux places de la Prouincc , part de 
fon gottuernement aucc trois mille Proucnçaux , où fc ttcuuc la plus part de la premiè- 
re noblclfe ,*c prcfques tous les jeunes Efctiyers te Cadets du pays, pour joindre l’ar- 
mee Royale : mais il aduint que fur le commencement du mois qui cloft 66 ferme 
l’an, les Rcligionaires de Prouencc, Languedoc, 6c Dauphiné fc trouuent tellement ve- 
xés de catharres , dcfccntcs te maladies pour l'extreinc rigueur des froidures , pluyes 
Se humidités : te encor pour l’inaccouilumance de ceft air là , que fans coup ferir la 
Parque en rauage pluficurs (chofesqui font de vray hors de Prouencc, mais ou les Pro 
uençaux onc vne tres-bonne parc. ) Et comme fes cifcaitx font en vne longue te im- 
mémoriale pofleflion de n’cfpargncr perfonne , ils tranchent le fil de la vie à l'Aduo- 
cat general Chartier perfonnage trcs-honnorable , qui peu apres mourut à Aix , 6cquit- 
ta cefte charge à François de VlmoJ’yn desplusgrandshommes de fon Temps. Office qu'il 
exerça d’vnc immuable intégrité te grauitc depuis le dixncuf de Fcuricr de l’an d'apres 
iufquescn l'an octante vnieme du fiecle que ceftc mefme implovablc 8c mortelle dire 
le voulut ofter aux hommes , 6c de ceftc illuftre charge qu'il laifl'a à Honoré dç Lau- 
rens fon gendre , digne fucccficur d'vn tel pere, que pour I» moins il cfgala. 

Ainfi fut rcceu Laurés.eftant encor fort ieune d'aagc.mais vieil de fçnuoir doué d'vncfpric 
diuin te d’vnc mémoire admirable le vingthuiû de Noucmbrc ,fc portant aucc tonte rnte- 
ctitc, 86 beaucoup de belles Se grandes a étions en celle Magiftraturc îufqucs à ce que las »«, 
du bruit du Palais 86 des tumultes du mondc,il mérita de monter vn degré plus haut , Se 
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d'eftre Arcbcuefque d'Embrun, aucc liberté de difpofcr de iou office, qu'il rcligna bien | 
conliderément à Ieaa EftienncTomaflin nay de Peie Sénateur y pour lots Adubcatgciac- 1 
ral en la Cour des Aydesiefpric net , pur,delicct, prompt, vif Se comprehenlif que le defor- ] 
dre des matières non plus que des paroles n'cnuclloppe aucunement quand il prononqc j 
quelque aélion , lequel cedant par mcfinc moyen fa première charge à vu lieu fierc , pour , 
monter au Parlement y fut rcccu.comme par quelque fatalité.lc vingt Se huict de Xoueni- 
bre l'an premier du dixfepticmo ficelé aucc autant d'honneur te d'cxpcilation de (bu excel- 
lence vertu , St probiré,qu'il en a donné des etfeefs St des ellais iniques icy ; grajids St di- 
gnes perfonnages , qui fuCccdants dignement las vus aux autres , n'ont peu décote cc 
tres-illuftre St trcs-cxccllcnc Sénat , dont nousparlcrons amplement en nolfrc detoicro 
partie. 

Quelques mois apres la mort de Chartier, N 1 fin es fatal aux Catholiques, cil iurpris eu 
pleine nuiél par les mefmcs proteftans , qui entrent par vne grill* de fer, attachée à la bou- 
che d'vn canal demoulin.quclemeufnier practiqué de longue main ,auoit laide foufdc- 
ment limer durant quelques nuisis à *n certain Madaron charpentier du lieu de Caltiifion g 
fous la faueur du bruit , que incnc le courant de l'eau, je de l'oblcunté profonde du lilcncc 
general , où toutes chofesfout comme fans mouuemcnt Cc fans vie , lbus la pelânteqr du 
repos, au plus fort duquel fainél Cofmc qui prend fon poind te Ion temps entre fans «Ikc 
cntendu.Entrcprife tant à propos , Si d'vnc fi extrême violence exécutée , que le pauurc S. 
André Gentilhomme tout plein d'honneur St de courage,frcrc du fieur de Mondragou n'a- 1 
yancpcugaigncrlcchafteau,fcjcttadelamuraillcenbas,auccfi peu debonfucccz, qu'il 
fut trouué dans le fofsé priué de l’vfagcdc l’vnedc fes ïambes, toute rompue Se froil- j 
fcc de la violence du faut.Se au mcfme inftant tue d'vn petit coup de foudre, qu'vn pillolicr 
luy lacha droiâ au milieu de la poiffrincidonr aduint que trois mois apres le cjultcau fc C 
ttouuant fans chef & conducteur fut contrai nt de lé rendre à eux. 


B 


Plufieurs feux Hc publique ioye, en queue de plufieurs generales procédions auoir ven 
celle mefme année dans la ville d’ Aixfut la mort du Prince de Condé, 


qu'on eftimoiefub- : 

jeel principal des troublcs.où le Cardinal Strofl'e Archeuefquc de la Cité, pour l'incommo- j 
dite de fes fambes tourmente de cruelles douleurs de pieds St de mainsamoitcfté porté dâs 
vne chaire de velours cramoyiî,à frangeages de fil d'orilc Seigneur de Carccs comme Lieu- j 
tenantgcneral.ayanccurang entre le Baron dcTrcts.Se le (leur de fuucl,l'va premierjau- 
tre fécond frelidcnt fuvuant la couftumeanciennedeProuence, qui toufioursa deftiné pj 
telle place aux vice-Roys,ou bien à leurs Licutenaucs. Et comme la fortune ne rid pas de 
tous endroits, ains feplailldcmeflanger la mltcdc aucc la ioye , aucc le gain la pcrte,lc 
profit aueclcdommagc,&lcfic!aucc!cfuccrc parmylcs faulccs qu'elle prcfcntc.guicrcs 
n'arrcfta.que le Baron delà Garde, quenous auons défia honnorablemcnt rencontré en plu- 
lieurs endroits , n'arriuaft à chef de «ayeà vne lieue de la Rochelle , auec liuiû galères 
forties du port de MarfeiUeiau moyen dcfquellcs deux mois apres il princ St empoigna la 
grand' Carraquc des Proteftans, communément dits Huguenots. Le Comte deSommeriue, 
qui bat l'cftrade de tout codes, attaqua quelque temps apres fi rudement la Tour de Scilc- 
garde plantée aux enuirons de N aimes , qucftant battue St foudroyée à coups de canons 
le vingt St vnicmede Iuin d'vne merucillcufe tempcfte.elle eft forcée le lendemain auec fi, 
peu de merci , que tous les foldats font honteufement attachés à des potences, pout feruir 
d’efpouucncaiLSc de fpcftaclc mifcrablc.Parmy ces funclles desbords de guerre, le Rhofne 1 
que chacun fçaic eftrel'vn des plus illuftres flcuucs de l'Europe, desborda tellement fur 
le commencement de l'an nouucau en Arles St à Tharafcon, qu'il remierfa balliincnts,em- 1 
porta bcftail, Se noya quafitoutelacampagncmiaisfila riuicrc fie du mal enccll endroit,! 
la neige n'en fit pas moius de l'autre à Aix, «eaux lieux circonuoifins , où elle monta 
iufqucs à l’efpaiftcur de deux St trois pans , traittant 6 cruellement les pauures Oliuicrs, 
arbres qui craignent mcrueillcufcment le chaud St le froid trop extrêmes, qu'ils furent pref- 
ques tous tués-Cc rauage violent ne fut vn ligne de paix , dont l'OIiuicr eft le fymbolemiais 
de fon accablement , St des fanglantcs St malheureufes guerres que vous lires. 

Ec afin que le prefage ne fut vain , ces fécondes flammes St ces troubles renou- 
ivellés s'embrazerent tellement, qu'au fécond du fécond mois aduint vn terrible Se fangui- 
nairc tumulte dans Orange ,où plufieurs Catholiques paftcrenc par les cfpccs. Se tombèrent 
inhumainement furie quarrcau.empourpré de plufieurs gros ruiflèauxdc fang.qui crieront 
bien toft vengeance dans la ville de Paris. 
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de Prouence loùs nos Roys. 
Comte XXIX. Seconds troubles. 
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En celle mefmc Si fi fanglancc faifon , Charles qui auoir plus que iamais befoin du 
bras de fa noblefic fidcllc.ic de bons Si loyaux Capitaines, confirma certains anciens pri- 
uileges de la maifon de Cabtiis, dont nous auons ailleurs parlé à Honore de Grâce, p 
Si d'vr.e mefmc Royale fplendeur donna le coller defainâ Michel dans le chaficau de 
Blois au Capitaine Galpard Fabre, citoyen ircshonnorablc delà ville de Matfeille ,puur le />“*&■ 
mérite de fa vertu. 
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Cell ordre fut inftitué l'an quatre cens foixantc neuf, par le vnzicfmc îouys à l’hon- 7 .V a, 
neur de ce grand Archange tutélaire de nos Roys, auec tant de magnificence .que les 
Cheualiers dcuoicnc efire choifisJC triez des plus illuftres Si grandes nuifuas de ce Ro - 
yaume ,ou des plus excellents Je lignâtes capitaines , donc les feruicesi cdoniyt dignes e "*"£ s ' 
des hifloires , & grandement recommandables. Si qu'aux grandes alliiribJcesSéccré- , 
monics annuelles ils deuoicnt comparoillre auec vu long manteau nova! de riche 1 
toile d’argent, embellie d'vnc ttes-exqulfe broderie, de cou rdoiis cnlafsqsdYiràJedccO- 
quilles coneltces de mclrnc , où pend Vue reprefentation de fiinct MuVd^'BrincqÆe 
l'armec çelcftc , tout atmc de cap à pied , enferranc d’vn conp de lance Icft T i g m in- 
fernal fon capital Si plus fietennemy , profterné Si foule à fes pieds, auec cell héroï- 
que mot , lmmtnfi trrmttr Octant , fonnant quelque chofe d’eficuc par tfcÏÏtïs Icïcjotir Z'tZZ, 
des mortels , voire fcmblant n’appcllcr qu hommes cxcetlcns , pcrlbnnjigcs héroïques j 
Si capitaines illuftres , l’vn dcfqucls mérita d’eftre Tanneguy du Chanel , pour lors 
Gouucmcur de Roftillon Si de Ccrdaigne : ccluy là mefmc qui fut depuis grand Se- j 
ncfchal de Prouence , comme nous auons remarque. 

Mais comme le temps galle , dcfpohc , Si rauallc toutes chofcs par vnc indiferetre I 
Si tres-ancienuc licence , fi que ce qui porte mcrutillc au commencement , eu peu de | 
temps donne mefpris, tout ainfi que les eaux Je les neiges clloicnc dcsbordccs , ccft ordre j 
fe refientant des desbordemens des guerres , eft^t en tel desbord Si profanation , qu'à I 
chafque buifton auffi bien qu'vn capitaine , vous rencontriez vn Cheualicr réduit pref- 1 
ques à pareil mefpris que ccluy là de l’elloille , qu'on fut contraint de remettre, Si fai- ! 
ce porter aux Archers : ic n’entends pas de ce grand ordre, qui n'a iamais perdu fon prix. 

Si que les Princes Si grands Seigneurs ont toufiours rcccu à honneur .mais d’vn certain r,-„ t y î ,„v 
petit coliet, que nos Roys auoient ordonne pourles Gentilshommes , Si pour les braucs «*•*■».* >- 
Si vaillans perfonnages, capitaines Si foldats , qui meritoyent d'eftre feparcs de la foule ‘ 

& courbe des Nobles , par quelque proücfie Si fingulierc vertu. Or jaçoit que du temps 
de ce jeune Roy il fut tellement en fa dernière defeheute , qtiïl fc vendit à prix d’ar- 
gent , Si que certains courrizans en firtent négoce Si marchandifc : fi cft ce que ce | 

capitaine Marfeillois l'obtint meritoirement , parce qu'il commença à porter les armes A ,n pm 
fous le grand Prançois premier , où il parti par tous les degrés militaires fans auoir | 
commandement .continuant fous Henry fécond , fous lequel par le commandement (va., j, 
du Comte de Tende il: armavne fùftc de quatorze à quinze bancs , pour garder la 
code de Languedoc contre les Imperiahftcs, d’où apres plufieurs Si diuers combats il 
emmena le Comte de Camerin prifonnicr à Marfcillc , aticc vn tres-ampic butin. En 
Comme qn’aprcs auoit eftéfous le Marefchal Stroftc , Colonel d’vn régiment de gens de 
pied ,& capitaine de chcuaux légers en Tnfcanc, s’eftre trouué au fiege Si à la bataille 
de Sienne, en charge de (ergent maiout: au retour de celle guerre , le Roy au confpcü 
de plufieurs Princes , Je grandsSeigncuts luy donna l’accolade Si la ceinture militaire, 
auec les patentes conformes à tels honneurs , luy donnant pour marque de Noblcflc ac- h'jj, àm, au 
quife par propre vertu d'Azuràvn Lyon lampafic de gueules l'ouftcnant 
de la patte gauche vnc fleur de lis.accôpagnc d'vu bras, qui Portant d'vnc 
nuee tient vnc cfpec dcfgaince.Se porte vue cmir'ône Hcurdcliftc, le tout 
auec vn heaume de mefmc, timbré ou pennardc d'argent, en pied dcl'Ef- 
cu. Aptes la ceinture d honncurqu'il eut de la propre main de fon Koy,ëc 
celle marque de Gcntiffefic continuant fi honnorablemem les fennecs en 
Çorfcgne.où il fur commifliire de l'Artilleriei&ecur le coimnatuleibctdc 
quelques forterefles fous le grand François Duc dcGuyfc.qucfinalrinctil 
rcccu t de la propre main de Charles lccolicr de S.MlcIiehquïl porta auec toute fov,decccc 
Jejgrauicc iufques à ce quil quitta Je rousces honneurs, & ce hibndc fous le grand & li- 
beral Henry troificfmc l'an fcptancc neuf du fieele , apres auoir fidcilcmcnt fcrui 
y • j £ inq Roys durant trente ou trentecinq ans, qu’il fuyuit le train des armes , dcfdaigncie fait 
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peu Je cas des biens de fortune, Si laide Marfctllc décorée de deux branches aux cnfcins de 
Tes cnfjns qui fonclatroilicme race. Alnfipcuton voir que la dignité de l'ordre de 
Chcualcrie , non acquife ambitieufement en oyfiucté par couard s caUmers, mais gaignee 
en batailles par personnages hardis Je courageux , au moyen du mente d'vne vaillance 
cfprouuce , a accoultumé de faire deuenir trcs-noblcs 5i tres-fameuxeeux qui feront mef- 


jmede bien bade Se humble fortune: fi que voila vn loyalSe légitime commencement de ! » 
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tara., .u a> | NobldTc . qui mérité délire fccu.Se d'auoir part en cède liidotrc , pour feruir de lampe 5e 
cmIm ov.- d cxcmplc à ceux qui ncfont nais Nobles, 
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■rfnthoinc de Cordoiia, appelle communément de Cordes , duquel 
nous auons peu deuant fait mention eu deux endroits i prcGptcscn 
ce mcime temps reeeut le mefmc coller y que Satitornon luy portai 
nonà la vérité pour auoir «ncori.tçudu tant Si fi diuers fennecs. a mais 
pourauoir maintenu Se fait entendre à fa Majefte qu'il cftoit yd'u d-'vnc 
famille Noble d'Efpagne,& delà mailondeCordoiia, qui porte l'Ours 
d'argent en pieds, tenant vn monde ddicnrl'Eicu d'Azur, propres, SJ 
mcfmcs armes que fes pères luy ont laillc. Semblablement îurennolily 
laques Paul homme trcs-riche 8i hounorable, qui peu apres fut fon 
bcaufrcrc,auqucl le Roy donna vn chcuron. d'argent accompagné d'vn 
croidant de mefine en pied d'vn Efeu d'Azur. 

Reuenonsà Meilleurs les rcforinés,aufquclsncfembloitaflfcrd'auoir 
difforme lcsfainéls tcmples,dift'amc les croix vénérables, te lès images I 
facrccsdcs meilleures villes de ccRoyaumc-, Si des licuxuù lisie’fonr 
rencontrés les plus forts, s’ils n'cufi'cnt mefine en la ville capitale au pro- - 
pre confpefl du Roy Si du peuple de Paris fait abbatre Se démolir vnc très-belle Si noble ^ 
croix.qu'on auoit frcfcliement'cfieueeauap plgficurs belles tables d'airain, où dloicnc def- j 
duitcslcsoccafions de fon crcélion à la rue fainû Deny s.L’an n'auoitplus que vnze jours 
à fournir de fa carrière ordinaire lors qu’elle fut abbatué Je mifo à terre à coups de leiaiers 
de fer 8i de marteaux impicoyables.Lc bruit Si gcmiifementdc fa ruineulc c heure fut ouy 
par tous les cantons dc ce petit monde de ville, Si monta iufqucsau Ciel : car îlfut lieu tou- 
te celle nuift cfmcu Si quafi tout cloché d'horribles vents , d'cRrangcs cfclairs , âelde ron- 
nertes effroyables & dcfreiglés.tcfmoins de fon indignation : Si comme prefages malheu- 
reux des fanglanres tcnipcllcs.dcscfpecs flamboyantes Si dcsel'chus foudrovans qui défia 
pendoient Je fondoient fur les telles fuperhes des impies abatteursde ctoix & d'images, p 
dontbicn tollauccvn bien horrible Si funellc facrifice lcfàngdes Catholiquos d'Orange 
Si de Nifmcs fera expié vn peu trop abondamment. Mais voicy le temps arritié que celle 
croix en produira vn million d’autrcs,Si que malheur fera à ccluy; qui ne fc tronucra mar- 
qué du ligne de Thau.ou ne portera vnc croix bien apparente for fa telle. O combien d e. 
lïrangcs Si nouuclles cliofes l'an npuueau veut faire voir, dont ma plume a quelque horreur, 
voire m'en drcflclc poil : Icaiinc d'Albtctnicrc dcnoltrc grand Henry deccde, Si ccdçaux 
dellinccs , qu'Empcrcurs, Monarques 8i Potentats ne penuent fuir- ny ftuilrcr de leurs pro- 
' ycs ordinaires :coup pourtant qui donne bien viuement au coeur des precendus.ucformcz: 
LcRoydcNauarrcfonfils cfpoufc Marguentede France, au grand Si ancien rempli de 
îlïaair notlrcUamc, Si en fout les nopccs Aoyallcs, Si les allcgrcflcs publiques bien proches db 
s. fe changer en douleurs generales. Si mortelles boucheries. Il fcmbloit que les mauuais 
" «• definis enflent alfcmblcà ces cfpoufaillcs tous les plusqiialifîcz Seigneurs, Gentilshommes 

M ’SiCapiuines Protcllans, pour en faire vnc horrible viilunc an Dieu des ombre» mal heu- 
rcnfcsdugcmcnts cfpouucnubles.impcnctrablcsfecrcts , formidables chaftimentst incoii 
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. grand Si admirable pcrfpnnage , s'il- eut elle conducteur d'vne armée Catholique 

auflibicn qu'il clloitchcf Si conduûeur , des Rcligionaircs , reuenant du Lôuure ali 

- r- 

,a la main d'vne violente arquebufade , qu'on luylafchc d'vne fcneltre.dônroirnc co- 


eMp >i*a- plus gros feu de ccllhymencc , lors qu'il y penfe le moins, cIlblclTé quatre ioùrs apres 

WP ™ à la main .d'vne ' r ’ 

.gnoitl'autheur. 

Ce coup porte vnc fi fatale Se funellc fuirtc que deux iours apres s’ented l'horrible tocfiin 
de la mortelle Si fangjantc iournee du faiiuft qui fut cfcorché où tant dcNoblcflc il- 
luflrc Si choific , rainaflcc de tous collés eft inliumainemcnc clgorgee Si mile' fur 
le qtiarrcau, par des nopces Si des allegreflcs bien trilles Si malheureufes, : dont furent [ 
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quelques Gentilshommes Froucnçauxfi»: rocl'eicmcnt Vallauoirc, que grandement plaint 
ÔC regrette , l'a où quelques autres furent en fang iufqucs aux rondes , fi£ en butin 
iufqucsau col. Quant à l’Admiral , il tut arraché <k* fon Ii& , &: jette par les feneftres, 
fans rencontrer aucune forte de mereyen ceux qui le précipitèrent du haut en bas fur 
le paué , où au poind mcfmc fonamc l'abandonna. Quelques vus ont eferit qu'à la pri- 
fe d'Angoulcfme aduenuc quat^H ans auparauant , vn frère Michel Grellcc, Gardien 
des frères Mineur s> Cuftodc dermites , homme de louable vie fie de fçauoir, citant -fimintom 

porte furrcfchcllcd'vnc potence pour de là monter au Ciel luy prophetifa ccftc mort par * 

ces dernières paroles, Monsieur l’Adiniralvous me voyez par volhc ordonnance, fur le 
poind de finir mes iours : mais fouucncs vous de ce queic vous predi , c’cft qu'il 
vous aduiendracc qui âduint à la Roync Icfibcl , meurtrière des Prophètes de Dieu: 
d’autant que dans peu de temps vous ferez jette par vnc fc ne lire fie traître fort igno- 
minieufement. Ce que ce bon Religieux profera apres luy auoir fait plufieurs belles 
6 c Chrcfticnncs remontrances , que la Religion pour laquelle il ccmbatioit fi afprement 
cftoit mauuaifc fie diabolique- Voila ce qui aduint en France. 

En ce temps de fang fie d’horreur fc montra grandement la fiigcfTe fie prcuoyancc du 
Seigneur de Circcs, lequel ayant exprez commandc^nc de faire le mcfinc exccz eu Pro- 
ucncc , ne voulut pourtant iamais lafeher la bride à tels rr 
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fang de cane d'hommes , donc plufieurs luy touchoicnc dcfmg , de parentage .d'alliance fi; 
d'aminé. le ne puis nier que ic n'aye veu le fpcél^flflk celle cane cfpouuentahlc 
iourncc de mes propres yeux , voire que ic ne me à cacher te confoler le feu 

fleur de Baudumenc , les ennemis duquel ccrchoien^^Tang K la vie ; car i’cfiti- 
dioy pour lors à Paris , Se que depuis ic ne l'aye encor veu peint Se reprefenté à Ro- 
me d'vtie cres-cxquife main à fraiz à la faite des Roys au Vatican , par le commande- 
ment de Pie quint, Pontife d'irréprochable vie , Se de parfaifte fainûeté : Se d'abondant 
en fculpturededcmi-boflc, aux trophées de fa fepulture en la trcs-richc Se fomptneu- 
fe Chappclle de Sixte cinquième. Audi ne fc doic on pas attendre , que ic la vuollc 
rcprouucr , combien que ie ne reprouuc la fagefle Se modération du Seigneur Aro- 
uençal.qui depuis en a c fie vniucrfcllemcnt bien voulu Se loue de ceux dcsdcitx Religions, 
le jugement de telles chofcs ne pouuant élire que fufpcél.ou bien dangereux. Tant y 
a que fur ces chaudes allarmcs Se ces froides craintes , le Comte dcSommeriuc, qui 
iufqucs icy depuis la mort du Comte Claude fon père auoit cité Gouucmcur Se Se- 
nefchal de Prouence , paya le tribut dénature le liuiû du huiélicmc mois , grandement 
plaine & regretté. Prince nay du fang de Sauoye, de bcllcîe riche taille, d'afpeél agréa- 
ble 4e ferain , ayant les yeux cllincelans Se blcu-celellcs , le nés aquilain , Se bien trait, 
la bouche décemment tclcucc , fie peu fendue , le teint coloré , le vifage en ouale , fie 
le poil tirant fut le blond : au demeurant Seigneur vertueux , doux, familier , accoft ablc fie 
gracicux.vaillant fie plein découragé , grandement addonné à tous ieux d'otcrcice , à 
ia charte Je aux belles femmes , qu'il aymoit partionnement. Or c fiant tel , il n'eut 
pluftoll quicté la certe que le Scigncût de Carces pour le refpcâ de fon mérite , fut 
créé Comte, S: pat mcfmc moyen grand Sencfchal , fi que les patentes en furent au- 
thentiquement publiées le vingt Se huift de Nouembre grandement à fon honneur. Telle 
cft la roué de ce monde. . * 

Il y auoit de l'apparence, Se fi fembloit bien à plufieurs que celle horrible boucherie Se 
fanglantc profeription dent trattict apres foy vnc guerre aorant imntalrel!e*quc mortelle: 
voire vn bien long Se funefte malheur à la /rancc.quov qu'on en ccrchart l'vfluc par là. Mail 
comme les jugements de Dieu fonr autres que ceux des hommes, fiffe? moyens infiniment 
plus hauts Se diucrs.il ordonna en fon tribunal inacccflible.fit voulutggue le»Duc d'Anjou, 
Prince plein de vaillance fie de pieté , mortel fie capital ennemy des Ptotertans , allât qu’c - 
flreRoy de Frâcc,fuc efleu Roy dcPoloignc,furIc neufdu mois de May de l'an MDixxiij.au- 
qucl temps Nifines cuida ertre furpris par Sainéle Iallc, lequel elloit *ans Marguerites auec 
bonne gatmfon.Mais l'cntreprifc faillit, fie fuft certe mine efucrcc.an grand plailir des refor ■ 
més.qui défia occupoict iufinicsplaccs.chartcauxfie forts.cn Viuarez,Lâgucdoc,lcsCcn<*cs 
le haut fie ba< Gcuaudan.Roucrguc, Albigeois, Lanragaiz,Corrafliy,Foix,Azil,Quercy haut 
fie bas.Se tout le pais de Bcatn , infe&cz de ces erreurs , dont Prouence n’auoit faute. 

Celle incfpcrcc cleéliôdôna iour àrappointcmctquifut fait auec ceux de la Rochelle, Mi 
taubâ,Nifmes,fie Ptouécc^exi.du mois d'Aouft.Peu apres les-Ambartadeurs Pollônoisvin 
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drcnc quérir leur nouucau Roy .lequel fiir a peine (acre à Cracouic,oii ilrcccui la Couronne 
Royale qu’vne autre allez plus illuitrefe puilTancc Icmbl.i luy tôlier du Ciel, par lcrrelpasdc 
ih.*f Uni* Charles l’on frère , qui luy quitta fon diadème & sô feeptre au Challcau de Vinccnncs.où la 
çiSi'iuf • mort cou PP a * a vie.aprcs qu'il eut régné quatorze ans, cinq mois,&: trcntccinq jours, îtve- 
jmj, (eu vingt St quatre ans, moins vingt &feptio9rs:PriiK^purageux& violent àroutes for- 

p!> * r " tes d'exercices, s'il en fuc onevn autreau monde, ama^Hlcs perfonnes doctes .faucur des 
* * Jîi.â ™ Uf liberales Se bonnettes fcicnccs,ïC des excellents PrufclWrs.Oratcuts fii Poètes , qu'il mon- 
ii f««. toit volontiers cz honneurs, Abbayes 8c Pielaturesidontplulielirs beaux ouuragcs fie Poü- 
Cw'àïn no- mes illuftres furenc efclos fie enfantez par les plus beaux cfprits de fon tcmps,au grand lion- 
nm ïunco- ncur de fon Règne fie de fon ficelé. 

tu Rrx ( bu | 

flui) illunui, — — : — — 1 — i - 1— 

° a V».« ** o n - HENR r TROISIZSME* LE LIBERAL ROT DE FRANCE 
» Cr de Poloignt, Comte XXX. de Proue me. " 

Harles n’apluftort dépose fa mortelle dcfpoüille, Se Tes ornements Royaux 
que la Roy ne mcro(quc les Princes du fang,& les plus grâds Seigneurs de Fracc one 
ja déclarée Régente Jen doi^aufli tort lesaduis par polies prompts Se légers au 
mflicTad i'o R °y Poloignc fon fils,à qui la Couronne tomberais corne il n’y a changement cz cho- 
laicm xltiiu les du monde, qui produtfc tant de foudaine alteration » comme fait ccluy d’vn Règne Se de 
Mr/wjs'fi 11 ^ Paonne Royale , ccpcndjjjjki’on cclcbrç les funérailles de ce icunc«Monarquc , que 
jlrrndAmt* m 'les dcllins incuitablcs ont iij^HRfl'é fur la ferre, voicy que en Prouencc, Scync, Rycz, 
^ reo ^ s > & Puymoiflon fc tr^|Rc enuahis &e fur pris de nufft par les Rcligionaircs,qui en 
fun natiUi du faucur de telles obfcurités,quils ay ment allés plus que lalumicrcdu plein four (bus l.icon- 
n7^ Ar ‘f,'< ^ u ' cc< ^ c *^ ’Iflc,ieune& délibéré Gentilhomme (frère du Baron d’Alcmagnc ) Se d’Eftou- 
p/ww/^ 4 * blon,nc font peu d’i nfolcnccs,dc rauilfcmcncs,dc rauages Se de proyes. Pour réprimer tcl- 
uuxit u rc- | C s audaces , Se éluder bien loing ccscroublcurs du commun repos , le Comte de Carces, 
clmfAi in quicit en l'honneur de Lieutenant de Roy , drefle des grandes compagnies , que Vins, 
htjftdfMk duquel nous parlerons allés, 'Montperoux ,Se quelques autres Barons Se Capitaines de 
niaMnZrf P roucncc commandeur. Ce qui mène finalement vn Chcualicr de laincl Ican i de l’an- 
ieURdigim. demie faîniJlc des Bâchez ( dqnt cft cncorcs Ertoublon ) à vue peu honnefte more : pour 
auoir tourne les armes contre fon Prince Se faifv quelque monallcrc, où il fc vouloir faire 
forr,au moins quant i ce que porcoient les paroles de fon Arted &lefubicét de fa mort: 
mais lununc le commun dire par le pourchns de les plus mortels ennemis qui redoutants 
plus fa valeur, qu’ils nculfcnt pas délire, lauoient réduira ce honteux fupphce.parvneân 
trop ignominicufc,&: imméritée d'vn Gentilhomme d'honneur. Bruit qui prinedemer- 
ueillcu fcincnt fortes aides par la more d’ A uzee fort propre frère gcrm ain , qui fucprcfques 
d'vn meftne trai&,& par dilîemblablc malheur tpifcrablcmcnc aflajlinc d’vn coup de pi- 
ftolccala méfiée ville d’Aix, où le tronc mort du Chcualicr eftoie encor tout récent prtuc 
de tefte de vic.C’cft aind qu’on eu parloir. 

Henry donques, lequel aduerty de la mort de Charles , s’cftja defrobe de Cracouic, 
forcé de la ncccflicc,parc fans grande fuitte ny conuoy de Poloignc, Se fait tant par ces iour- 
nccs qu’il arriuc en Aiif^non , là laidantlc Cardinal de Lorraine malade , il monte bien 
toft à chenal, &: le rend en diligence àLyoi*, où ce rtc ville le rcccut d’vnc allcgrcflc in- 
croyable :1a première chofc qu’il renconrra, fut de trouucr fon pays en feu , de routes 
parts atnbraz<*& tcljcincin tourmente d’horribles vents , pour les crtouftèr prompte- 
mcnt.il n’eue aucun moyen plus puiflant que de faire publier vn Editt contenant cdlâ- 
tion d’armes &: abolition du paflé.Ec libicn rentrée de ccftc démence volontaire ne peut 
arrefterdu routées ^rieufesfie implacables courmcnrcs , fa venue pourtant amortit Se 
calme fort la liccncicufc miblcnccdc leur cours : tellement que pour n'oublier aucun 
traiél de bonté Royale, il fait dabondaut publier vu pardon ample Sé general, prcfqucs 
au mcfmc poin&qutMonficur le Marcfchal de Raiz , ja pourucu du gouucrncmcnc de 
Prouencc par la more du V icomtc de Tauancs , entre dans la ville d’Aix auec grande ma- 
gnificence 6e folcmnicéjillurt rement rcccu tant des deux Cours fouucraines,quc des Con- 
rtils qui logent fa perfonne au Palais , honnorablcmcnc préparé, à tant que le lendemain 
de fa réceptionnes monnoyes que le desbord auoit ia montées hors de leur pied Se de leur 
cours ordinaire, font réduites à leur premier train,lcs clcus iol à cinquante luiict,& les pirto' 
lcts à deux fols moins. .1 . . • 
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A peine a fdowné lenouueau Gouuerncur- trois ionrs à Aix, qu'il prend aucc luy le ac 

Comte de Carccs , le Vicomte de Cadence Se pUiiicurs autres Gcntilshomnfcs , Je tiré le «U». ' 
chemin de Riez nuée machines Se attrait de guerre, pour prendre Je forcer celle plicc , s'il ./«‘Zut"? 
ellbeioin de les employer. Vins cependant, qui fo voyant des forces en main fi,c les peut *•«■■ ' ' 

fournir inutilesjcscmploycroidcmcnt contre certains rebelles infraaeurs Je mefprilcurs 
téméraires des lierez Edids du commun reposa Digne, lefqucls réduits J,- cantonnez à 
l’Eucfché font bien tort defFaits Je facrifieza Hccate aucc vn falut Je bonfoit éternel , les 
vns par le tranchant des armes , les aucres par lescoups honteux des haches for l'infame Se 
public théâtre d'Aix : honneurs dignes de Jcurcrimc.aux dcfpcns defqucls ceux de Greols 
faich fages .font plus doucement traitiez Je garcntilTcnc leurs perfonnes d'vn fl fonefte 
irai, tentent. Le commencement du dernier mois , void R icz repris à toute telle courtoi- 
se, les ennemis en cftans fortis à vies & bagues fauucs, tança de pouuoirvn exemple faic 

à propos Se à temps. 

En ces ntcfmcs iours fut rcpfis PuiraoiflTon : Sepource que le Baron d Oraifon , filsaifnc 
du Vicomte deCadenet eftoit pour lors chef Je conduclcur de ceux qui auoicnr tourne 
leurs armes contre le Roy , fous vn prétexte l'pccict» Je trcs-puiflVnt de conferuer le puvs, | "ÛVI 
aumoins ainft qu’il prefoppofoit. Je faifoit voirpar fes fa tfon s, fa Ma|cflé fit publier vile in- 

dulgcncc royale tant pour luy que pour ceux qui l'auoicntfuiuy: incontinent apres mciitt!™"/' 

ce grand Se trcs-illullre Charles de Lorraine principal Si premier honneur du College des ; l '~’ •''Car- 
Cardinaux , dans la ville d' Auignon .oùlcRoy l'auoit Jailfo : mais ou vn grand Je magni- 
fique ducil cil célébré a les funérailles , tant pour ion rang Je fou grade , que pour les ver- ^ 
tus héroïques, Si naturelles dont ce Pnncc cflott doilét ifocil q„i termina celle année aucc 
le terme de fa vie. 

Celle quifuiuic apres commcnçafon enfonce par troubles , te pat Aygucs-mortcs, que' 

Loques furpric. Ccflc cfpinc bien qoe faicheufc Se poignante, n'empclchc pourtant que le ** 
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Roy n'aille faire fon facrc à Rheims, qud reçoit le dernier des Ides de Feutier des mains fa- u . 

crées du Cardinal de Cuife : Je que pour perpétuer la tres-Noblc Je royale branche de Va- ?«"• 
Inys.Se d'Angoulcfmc , il cfpoufc deux iours apres la Princcifc de Vaudemont , du fang 1 i " a ' T " 
illuilrcdcs Ducs de Lorraine , fortis des vicls Æoys d'Auftralie .auquel toutesfois l'eternelt|s«».'*fcr. 
le fagefle a ordôné que la poilcr.té du grand François aboutira, pour faire refleurir Se mon- ~ 

ter iufqucs au ciel l'autre branche de S. Louys en la race de Bourbon, qui doit pofl'edcrla 
couronne, Se finalement l'Empire de fes anccftfes iufqucs à la fin du monde. ; ‘ 

Sur ces mefmcs occurrences, quelques reformez procédant fous la conduirrc du Baron Ktfiiku, 
d’AIcmaignc.chef principal de ce coup , Seigneur courageux Je bien fcnfé.Je d'vn Ca- 
pitaine Fcrrier.faififlcnt Menetbe, villettc forte Je Papale, à la Comte de Vciialflin :5e ne 
difformentpeu laProucnccccs reformez, par courfcs, brigandages Je rançonnemens or- 
dinaires vn fort long temps. Admirable fageiTede Dieu. Au mcltne temps que celle forte 
d'hommes impies Si malins fortis de l'ancienne creance de l'Eglife Je de la Foy récente de 
leurs [Arcs, diffame ainfi cruellement les champs, les maifons Si les temples, on void entrer 1 
certainsbons Moyncs, vrais Religieux, qui plantent dans Auignon la reforme &: la vraye' 
règle de fainfl François, ja par la trop grande licence du lïeclc corrompue Si desbauchec V^Ts! 
non feulement en Italie, oùcllcauoit commencé, ains en France Se en Proucnce au grand 
mcfpris de ccll ordre, de leur premier pere, Je de Dieu. C'efl dcsCapucins que ïenrénds.uSL™,;; 
lefqucls fc font enfemeneez au grand honneur de la République Chrellicnnc prcfqucs par i I " /"*• 
toute l'Europe, mcfmemcnt en celle Prouincc, depuis l'an feptante iix auquel nous allons : 
entrer, qu'ils entrèrent Je forent veus en Auignon. Cequïlfaur prendsc en peu de nïots et f ««•»". 
d’vn peu plus loin, puis que l'occaiion nous y porte, Je que ccluy qui a mérite de porter les 
propres enfeignes du fils de Dieu, mérite bien edi honneur Se ces trois pages. 

Ceux qui iugent d'vn cfpricfain de ta^u chdfes mefrtiemcnc des ordres facrez.dcs'Rc- ' 
ligions Se des fcroitcurs de Dicu.aduouS^rc ingenumcnc que François d' A flifc.qui lèm- ; 2*^7 
bla dire diuinemant fufeite contre l'hrrcfiê des Albigeois, du temps defqucls il vifita celle & 

Prouince, aucc le grand Dominique honneur ctctnol des Elpagnes.a elle l'vn dés plus {"^*,X.F 
grands fainéls de lÿglifc Apoftohquedoiié d'vnefi parfaifteje naïfuc humilité , qu'cfpou-js. F.*».-,-» 
fane la volontaire pauureté en tout degré d'extrémité , il ne voulut 011c pofleder en propre 1 
chofe auAinc qui fut au monde, non pasmcfmcfon vilgabag,ny fa petite cellule. Aumo-rt/'an " 
yen d’vne telle gracetl commença vn ordre fort cllroit Je rigoureux , apprcuué mefmedc 
Dieu, lequel confirmé de fes fainûs Liçuccnans Je Vicaires a ja durél'cfpace de quatre 
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ficelcs : te peuple l’Eghfc d’infinis pcrfonnagcsd’.idnijrablc do&rfric te famflccc ,c)üi font 
cfcrirsauliured'or. Or fumant vnc fpeciale promette que Dieu fica ce grand homme que 
jamais le monde ne feroit fans quelques vrais obferuatcurs de fa rciglc . quelle licence 1 qui 
fc fourraftparmy les Religions, en l'an vingtième de ce iicclc ilfufcira vn fterc Matthieu 
de Eaflî Obfcruaiitiu , homme de bonne Si fainûe vie, qui voyant fonordre- par trop nou- 
chalanc 5c détaché, ne tenant quaii plus tien de fa première difciplinc, commençai.! rtfrfr- 
mc des Capucins en ltalie,où ils s'efpanditent en pluficuts villes , ams qu'ellrc coguus en 
France, iufques à ce que fous le regne du neufuicmc Charles que nous venons de palier, Ils 
commencèrent à Paris iullemenc Tan Icptantc trois,confirmez trois ansaprcsU Içauoir l'an 
que nous traittons ) par Henry le Liberal Prince du tout pie Si religieux., duquel nous fui- 
rions le règne- Si qu'ils volèrent à Lyon, Si de là en Auignon, où ils palferent la Durance, & 
fc plantèrent à Marfcillc, 6c en plulïcurs de nos villes, au grand bien de tout le pays. 

Quant au Conuent d'Auignon, George Cardinal d'Armaignac, Prince defang royal,Sc 
d cxccllcute mémoire, mon premier Maillrc, clloïc Collcgac 6c Archeucfque d'Auignon, 
lors que la ville les rcceut.Sc que Pierre dcSain&Sixt Gentilhomme nef-opulent delà cité, 
nay à grandes chofcs, le fonda Sc fit conllruirc à fes propres couds 5c dclpcns.pris 5c rcccu 
par le Reucrend Pcrc Matthias qu'on furnonunoit de Milan, le dix-huiil du mois d'Aoud. 

A l'exemple d'Auignon, apcicnnc 6c trcs-noble pièce de cède Prouincc , fut pris ccluy 
de Marfeille, où ces bons Pères furent rcceus par vu confcil general , en venu duquel on 
leur donna comme pour erres vue petite F.glilè limite dans l’enclos de la cite appcllcc 
fainckc Marthe, oùlcs Religieux onc demeure enuiron quinze mois, 5C iufques à'ce que la 
première pierre fondamentale fut pofee au heu où il» font maintenant auccrant d'amples 
5 c beaux dortoirs, amples 6c beaux jardinages par la fcrcniflïrac Roync Catherine, apres 
que Charles Cardinal de Bourbon affilié de Médire Fridcric de Ragueneau Euèfquc de C 
Marfcillc, Prélat trcs-fplcndidc 6c magnifique l’eut bénite. 

Arles ville telle 5c fi Noblc.qu'cllc ne fouflfre pasd'edre auanragee en rien par Marfcillc, 
delireufc d'auoir ces bons Pères, les mande pnçf en Auignon par feu Mcllirc Gabriel de 
Sabbaticr Gentilhomme de la ciré,thtcforier de l'Eglilc de faimd Troplnmc.d'y venir pren- 
dre vnemaifon, lequel fit fi dignement facommillîon, qu'il emmena quanc 6c luy lcRc- 
ucrcnd pcrc Hicrofmcdc Milan Prouincial de l'ordre, qui palfant à Tharafcou fit dcmâdcr 
à l'Abbeifc le vieil TemplcdeSaincl Honorât des appartenanccsdcfon Abbaye. 

Ce qui luy fut accorde, auec telle côfolarion 5c côtcntcmét que ces bons Religieux y furent p 
rcceus d'vn allegretto generale, 6c prindrenr les clefs de ce temple, lequel marque vnc rrcs- 
Noble, 6c bien vénérable antiquitéen plulïcurs fragmentée fcpulchrcs.où ilsonr deiheurc 
enuiron dix ans .combien que quatreans apres ce qui fut l'an oclante liuiék, fut mife8c 
bénite la première pierre des fondements par Mcllirc Syluio de Sainéke Croix, Arclic- 
ucfque d'Arles, nepueu du Cardinal Profpero Bâton Romain, l’on deuancier.au lieu où 
ils font maintenant. 

Alexandre de Canigiani, yflù de Cionedc Pilofo Canigiani, que Nardi met au (fri g des 
premiers Gonfaloniersdc Florence, efioit Archeucfque d'Aix lors que par vn Confcil gc-; 
ncral célébré le trois de Feuricr, que le liccle n'auoit plus à fournir que trois iullrcs dix 
mois 8c vingt-cinq jours, où prefiderent les (icursd'Ancclmc 6c d'Ayinar.Scnarcursanciens 
âctres-honnorables, 6c l'Aduocat general Laurcns, le nom duquel fufiit allez, les I’eresy 
furent receus pour confolcr celle cité, où font deux Sénats fouuerains, les Procurcursdu 
paysjc liege capital,6c l'vn des plus beaux 6c amples Monallcrcs de la Prouincc. 

"Sallon quatrième ville de Proucncc, linon eu cftenduc de labourages, 5c atfouagcmcnr, 
aumoins en fertilité de terroir , cfpclfes forclls d'oliuicrs.franchifc, 6c quantité Je familles 
Nobles 8c honnorablcs , ayant tant 6c tels aduantages, cil aulli la quatrième à les auoif par 
quelque haut, l'ecret 6c mcognu jugement de Dieu qui fcul du rien fçait tirer l'eftre, du mal 
le bien, 6C des tenebres la lumière. De forte dBfi leur achctrcvne mailbn rcccntemcnr 
cileuce au plus cminent lieu du Bourg neuf, ou citoir l'vn des plus beaux 6c fpaciaix ieux 
depaulmc du pays .accompagné d*vnieu de billard ,6c d’vnaflcz grand iardin fortâbleà 
la cymmoditédu logis, pour le prix de mille efeus payez auxJicririers laques Paul , l’vn 
des plus riches hommes de fon temps à qui elleappartenoit. Où par vnc methamorphofe 
bien change 6c non conceuc de celuv qui la ht ballir, on vid tout àcoup d'vn licfl profane 
vn lieu lâcrc, dvn logis de ieux, de blafphc'mcs&: de querelles, vn temple de difcipllncs, 
de loiianges Si de paix:d'vneaflcmblcedcrcnicurf,vn Conuent dcReligicux.d'vn toicldc 
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feruice vnautcldc facrifice ,d'vne gallcrie de fpcéhrcurs inutiles vu cloiilrc de diuins 
contemplateurs, d'vn Sphirifterevn Periftylc , en lieu de racqoettcs Se debillards des 
Chapeliers, des BreuiairesSc des Croix. Et en Comme à la place d'vne fpelonqiicdcruinc, 
de bâtât, Se de perdition vue maifon d'Oraifon, de frandulcSc de lalut. André de Noftre- 
dame leune Gentilhomme de la ville laffe des plailirs du monde, y print incontinent 

'^ApresSaUonûiiuit Thollon par vnc tres-bell'e rithme Se confonance : auffi font cèles 
A deux villes les plus planturcufcs en oliuesSc en huiles de la Prou in ce : leu t première croix 
fut plantée à noftre Dame d'Entrevignes où ils ont demeuré l'cfpace devingt ans, Se iul- 
ques en l'an fix cens Se fix, qu'à caufe de l'infolubritc du lieu ils forent change/, dans la ville 
tout au deuant de noftre Dame d'humilité Se de mifericordc, où le cinq du mois de Juillet 
IcsConfuIs mirent la première pierre apres qu'elle eut cfté bénite pat Médite Gilles de 
Sccptris Gentilhomme d' Auignon digne Euefquc de Thollon. Carpenttas 8e Cauaillon les 

recourent fort peu apres. , . 

Brignollc qui tient rangentre les meilleures villes du pays ancienne nourriture des îcu- 
ncs Comtins de Proucncc, les receut apres Thollon iuftement quatorze mois. 

A Draguignan furent tenus trois grands Confeils tant pour auoir ces bons Pères, que 
pour leur achcttcr vnc place, où le dixncuf dcFcurier la croix fut plantée, Se huiû iouis 
âpres la première pierre benifte Se pofee par Meffire Barthélemy de Camelin Euelquc de 
Frejuls. D’vn mefmc train fe trouuans reccus à Bcaucairc, au pourchas du vieil Baron de 

Peraud grand ôçzclc Catholique. . . 

Les trois villettes du Martigues les recourent lauant lour des Kalendcs de Iuin lan 
quatticmedu dixfcptiemefieclc. ' 

Penuis bien peu apres les appclla par vn confeil general , au moyen duquel la croix fut 
erieec auec grande deuotion Si publique ioye le trezicme de Nouetnbre. nui.* mi 

Le pénultième dclanuierdel'annee fuiuante la croix fot benifte par Meffire Efticnne de I 
Boucicaud Euefquc de Grâce S: plantée à noftre Dame de Bcthclcm, auec les dcuotions Se 

C Tn°oftr C c S Dam U c de Bonviage que la Cicutat leur donna le dernier des Nones de May, la 
croix fut veuc eftcucc. prcfques aux mcfmes iours que ceux de Thollon fe changèrent. 

Riez ville peuplée dcNoblesfamilles les reçoit apres la Cicutat ou iVeffirc Çbatlesdc 
SainûSixt Gentilhomme J Auignon fils de Pierre fondateur des Capucins d'Au.gnon 
Euefquc deRicz donna fabened.û.on pontificale à la croix qu'on v,d triomphamment 
etigee le quinzième de Iuillct : ainli qu'à fcmblablc iour Godeffroy triompha de lcrulalcm, 

Si mitla Croixabbattuc par les infidcllcscn plus d'honneur Se de ttiompheque ïamais. Ce 
Prélat au mefaie iour fur les neuf heures du foir planta vnc fcmblablc croix a mcfmes fins 

1 ^Manôfquc finalement qui n'cft pas la dernière ville de Prouc ncc : mais la dernière aies 

aufor les reçoit l'an fix cens Se neuf, où Meffire Toufiainû delilluftrcfamillcdcGlande- 

ucz de Cuecs, benift la Croix qui fiait trembler & foyr les Démons de l'air plantée le qum- 
7 ieroe d' Aur.l , Vaulrias.Orenge, Se l ifte de Ven.lfe, enluiuans les mcfmes traces oc vou- 
lans auoit ces bons Peres, qui fcmblcnt tirer auec eux toute forte de bon heur, de deuotion 
SC de Saleté. Voila comme la promefte faite à leur Père S. François que ramais (on Or- 
dre ne feroit fans quelques vrais obferuateurs de la règle, fe trouue infaillible & véritable, 

SC le progrez qu'ils ont fa.t auec des fru.as incroyables Se vne vie irréprochable depuis ceft 
an que Menerbe fot enuahie pat les hommes Religiona.res, qui ne donneront peu de trou- 

b ' C ^TnTqudqt?^titc pièce eftrangere de bon aUoyfe vientoffrir au rencontre d’vnc 
Hiftoîre meftee de pluûcurs chofes, il la faut prendre gayement , parce que teldeftourne- 
mem n'cft point de maMuaife graccen vn fafeheux Se long voyage. Ceft endroit me tire 
àGennes où de ce tenues vieux Nobles Se les nouuellement ennoblis tombèrent en 
J cros differents : les anciens Gentilshommes fe voulans tenir comme leparez des nouucaux, 

& mettre quelque différence entre les aggregez Se eux , comme jadis adumt a ^Naples du 
temps de la Royne leanne. Or eftoit lachofe pour esbranler grandement leur Efta , 1. 1 en- 
trémifedu Pape, del'Empereur Se du Roy d'Efpagne (iuges de vray irreieaables) ..eut pare 
reft( . r uvnc. Par ces trois grands &fouucrains Monarques furent choihs & mandez lcan, 
Cardinal Euefquc d'Oftic, Prieur dufacre Colle ge, Légat à Latcrc de fa Saine etc , terre 
- Faunus 


Capacmt À 
Thollon recuit 
Tan MDXXC- 

Tlü.bniL 
de May 
C hn»[tx. ta» 
Moevi. la 
xxix.Jni». 

Cafeumt à 
C srfentrut & 
ri Canaille». 

rafueins à 
Bnproltt re- 
tint fan HJ>' 
îeix. la frt~ 
mur d'AtnJI. 

i a; ottni h 
Dr a* m pian < 
ruent ta» 

M DC le Mit, 
Ftnriir. 

Catunmt à 
Biaueartf. 

C ofMini à 
T tJU , hiufme- 
ni eyferurret 
ruent l «MO 


P ertats 
fa» Msciûi. 
U x. Otlehre, 
la Croix flan. 

irtlexul .AV 


C lepwhuà 
Ordre ruent 
tan mpcv. la 
xtx /anuter. 
t aptnnu à la 
C notai rictui 

Tan HDcn-U 
rii.de Mai. 

Capneiat à 
Rit s. r. lent 
l'an MDcvii. 
le iv- Juillet 

Cafntouà 
Maaofane rt- 
cttti ta» u o- 
cix. 

Capotent À 
ramifiai. Ou» 
g e & de 

Vmjfr. 


Le xni.Af**). 

Dijfmurn à 
Getwu entrt 
lit vieux çr 
nonntanx Cf» 
ttltkemmet. 


\ ! 


: HDlUfU 


Lafcpticmc partie del'Hiftoirc 
Henry III. le Liberal. 


Qiflifemni 
tflauor Jtbt* 
Ai^jSwM dy 

hm g4$iUriU. 
Sturrnbri & 
Dtcmbrt. 
Cm» Mpfs- 
rm* 4» O'- 




FaunusCollachiarius Comte 8c Prince du fainél Empire, Euefquc d'Aix, Prédicateur 6e 
Commiflairc de l'Empereur, Dom Carlo Borgia Duc de GandicSc Dom lean de Idiaquez 
Confeillcrs du Roy Catholique, qui les mirent d'accord, Sc drcflcrcnt des nouocllcs loix, 
portans que tous les mis au rang des Nobles, aggregez ou ennoblis depuis l'an cinq cens 
vingt 8c trois en haut,feroicnc méfiez fans difpurcr des origines ny des armoiries. Ce qu'ils 
ont fait touiiours depuis : mais ou deux chofes fe rencontrent conlidcrables : la première, 
côbien peu de teps fuc iugé légitime 8C raifonnablc par ces trois fi grâds Potentats à rendre 
les qualiter 8c côditions des Nobles égales, fçauoir cinquante ans feulemcnril'antrc que les 
Nobles qui trauaillec endtaps defoveôc de laine, qui prénent infttuments 8c côtrafls publi- 
ques, pourucu que ce ne foit en boutique ouucrte, les changeurs Sc banquiers, les erafteurs 
Sc gabclleurs.lcs patrôs 8c Capitaines de galères, ou vaifleaux de guerre 8c de charge ne per- 
dent point leut Noblefle pour vacquerà tels exercices. Côbie que ic feray touiiours d'aduis 
que les Nobles recents 8C plus modernes rendre du rcfpefl 8c du rang à la vraye Sc ancicne 
Noblefle.qui ne dégénérant Sc forlignanc cultiuc la vertu defes anceftrcs,8c vfeparmefnjc 
poids auec modeftie 8c honneur de cell auantage de fang, quelle ne contamine par aucu n 
de ces meftiers, permis aux Nobles de Gcnnes. Celle diflention commença l'an cinq cens 
foixante quatorze, Sc dura iufqucs à ccd an, que ces trois fouucrains Monarques les accor- 
dèrent le dix-fepe du mois de Mars, auquel Arles manque d'cflre furpris par les menées SC 
intelligences du Matcfchal d'Ampville, qui de longue main auoit fon arc bandé ,8c fes 
meutes prcllcs à lachaflc d'vnc telle fi riche 8c fi noble proyc. Ce qui fut neuf iours apres. 

La Noblcflc CcnnoifcSc les fuites bien ordonnées des temps 8c des chofes portent au 
bouc de ma plume la vérification qui fut faiéle Se publiée par le fouuerain Sénat d'Aix fur 
l'Ediét , en faueur duquel fa Majellc erigeoit les ballides & maifons champcllrcscn fimplcs 
iurifdiflions, auec noms 8c titres particuliers, fans prciudice toutesfois des cailles Sc des an- 
cicnes loix de la Prouincc,où les gens de quelle condition qu'ils puiflent elïrc.voire mefme 
les Princes fuiuent la nature des biens, Sc non lesbiens les perfonnes, comme en France Sc 
Dauphiné. Ce qui a de vray fait grouiller pluficurs diuers Sieurs 8c Monfieurs de freche 
Sc modcruc imprcfiïon qui n'ont ny vertu ny dciny,donc la Nobleflceft bien ieune Sc pitcu- 
fement eflançonnec.- mais le temps peut tout meurir , aufii bien qu’il produit touc. 

Vn bourdonnement foudain de tonnerre toucenuironne de feu futouy non longtemps 
apres fur les neuf heures du matin le neufuiemedu moisd'AoulF, tellement efpouuentable 
Sefoudroyant.quc tous ceux qui virent la violante flamme de l'cfclair, Sc ouyrcnt la tépefie 
deccbruitcantcfclattancncfcpcurcntdcfdirede peur, 8c furent touchez d'vnfi foudain 
8c repentin eftonnement, que mefme vn Philofophe, pour Stoiquc qu'il eue clic à peine 
s'en fut peu defdirc. Auprès d'Aixil tua vn ieune homme Sc vne chcurc , c'eut elle moins 
de mal d'vnc femme : de là foUcttanc la campagne il alla fondre à la maifon du Prefidcnc 
de Lauris homme d'efeus, où rompant 8c fracaffanc vitres , roulis 8c cheminces , fans rou- 
tesfois toucher aux cofFrcs.il laifla des horribles marques de fon mellicr. Chofe merueil- 
leufequ^l fut prcfque general en Prouencc. Si qu'on a remarque , qu'il defehargea en plû- 
licnrs endroits, mcfmcment au challeau de Sallon, où il entra par la grand' falle qui regar- 
de lafpacicufeplained'Hcrcule,auecvne terrible poulficre.frifant les pommes du vilàgc 
delaComrefledeCarces: de là s’allant ieteer au logemenc du Concierge, à la femme du- 
qucl fans autre dommage il fondit l’argent dans fa bource, Sc tondit raz le poil honteux: 
puis fur les cheuaux du Comte mefmes qu'il laifla tour roidc morts d'ans l'efeuirie : finale- 
ment tournoyant toute la ville auec des pctillemcns effroyables Sc pafiant comme cela. 
Car il me fouuient fort bien, dont encor le poil me drefle 8c ma voix demeure elloufFee, 
que m'ayant furpris fur le fueil de ma portc.il me cuida renuerfer Sc me laifla touc cflonnc. 

Ce tonnerre de vray fut effrange, bien irrégulier Sc prodigieux : mais affez plus donna à 
penfcr.SC tailla de lacuriofirc aux diuers iugemens des hommes, vne Comete qui fut veue 
aux deux derniers moisde l'an, d'aucanc quelle trainoit vncgrandySC fqjr longue queue 
l flambante Sc rouge, reflcmblant à celle d'vn Pan. Menerbequi cependant ne trouble peu 
le Comrat Sc la Proucnce , Sc ne cefle de faire des courfes 8c des ra nages ordinaires, femblc 
efclaircir les menaces de celle elloilc extraordinaire Sc chcucluc, ollant pluficurs cerueaux 
de peine pour fçauoir ce qu’elle prelagc, puisqu'on void les paflagesjatous infccls, Sc cou- 
uctrs de mauuais garnimens, les fpclonqucs de larrons, pires que loups fauuages 8c cruels, 
8c tes aducnucs de voleurs 8c guetteurs de pas qui rançonnent, pillent 8c maflacrenc les vo- 
yagera SC les marchands fans aucune forte de mcrcy, ny loy de guerre. Celle place cil afllfe 
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fur y nrochct compolee en forme de vailfcau long, dont l'abbord cil allez difficile 5c dan- < *’ 

gereux ,8c fi ballcnt bien peu d'hommes à la détendre 5c confcrucr cotre vnc grande tem- 
petle d'artues. C'eftort, pour le dire en vn mot, v ne caucrnc de loups , vnc tanière de bri- 
gands, qui fous Je manteau de ic ne fçay quelle drftormce irréligion , car quelle foy, religion 
ou pieté a des hommes de fac 8c de fang.auoicntenuahy celle forterelfc, pour y prattiquer 
A à fouirait leurs rançonnemens, 8c fairetraflic lournalicr dbuucrte volcnc , pac mille in li- 
gnes mcfchancctcz. 

Henry d' Angoulcûne grand Prieur de France l’ang royal, à qui le gouucmai] des affaires 
auoit de frais elle remis par l'abfcncc du Marefehai de Raiz, delireux de fuiure gêner eufe- 
mçntla vertu defes héroïques aneeftres, de dcfmchcr ces vautours Se en purger le pays, 
lcua v’ncamp de cinq a fix mil hommes * finui de icze grofles machines propres à laie lier 
tonnerres, traincesàforced'hoinmcsfC de chcuaux, pour aller forcer Se foudroyer leur 
cfshauguctcc Scieur retraite que jafàueur du rocher rendort mal ailémcnt forceable. En 
ccftearmecfe trouuercnt les Barous plus notables , Gentilshommes «^Capitaines auec les 
meilleurs loldats do Proucnce, que le zèle de leur pairie, ioiuét au fctuicc de leur Prince Se 
à la confcruaiion de leurs propres tnaifons , familles, biens 5c mélanges, dont ilsprcuo- 
yoient la ruine, animoient merueülcufcment. Si qu'on voyoit en leurs vifages les traits 
d'vnc ardeur de combattre opiniallremenr , Se dvn courage refolu de furmouter ou de 
mourir. La batterie dcccs infernales machines fut difpofec en trois aflictes diucilcs , a tin 
que de touscoficzon fit plouuoir flammes, grefles Se tcmpcllcsdc 1er Se de plomb contre 
les tours Se les telles des afliegez. L'vnc furie Midy contre l'endroit qui falloir la pouppc 
de la forterelfc où Flafl'ans grand 8c inligne ennemy des Rcligionaires commandojt : l'au- 
crefur le Couchant au haut de la montagne du collé de Kobion battant les flancs & le 
ventreiladcrniercfur la plaine, regardant doiâ l'cfperon 5c la proue de ce fort. Là le 
Prince (è renoit. Les foudres, les cfclairs Se les efclats de tant de tonnerres lafehez en gron- 
dant Se bruyant par l'air de ces trois diucrs endroits continuellement nuift 8c iour durè- 
rent vu mois entier , auec des mcrucilleufes ruines, morts. Se play es de collé 5c d'autre , où 
quelques alfauts furent donnez, 5c plulieurs gens de bien fe trouuercnt accablez, entre Ici- & z, 
quels fontnotablcs François Iarcnto Baron de Senas, 8c le Capitaine Seguirani Gcnulhom- .<«< ssr«™- 
roe d'Aix qui ne ccdoit en expérience de guerre, hardiefle Se commandement à chef quel- , ">• 
conque, non plu s que le Baron à Gentilhomme de l'armee. Ferrier natif de Bonieux homme j Ftrriir Cj> 
d'obl’cure condition, mais foldat 8chommede fer, quicommandoit celle place en qualité 
de Gouuerncur,preuoyanttres-bien qu'à la longue il ne pourroit tenir contre la tempe (le 
de tant d'homqjcs, 5c les foufflemens continus dcccs trois Aquilons diucrs qui nevomif- 
fans que foudres 5c flammes romboient fes foldats dru comme grefle , auiourd'huy deux, 
demain trois, ores quacre, tantoll lix :5c que les balles rouges 8c enflammées qui ambra- 
foienc mcfmc les airs auec des fronzemes horribles, ne luy lailfoicnt refisse aucun de falut, 
commença de penfer à foy Se de parlementer auec le chef general, voire d'en venir iufqucs 
là que de luj promettre le quitrcment de la place, moyennant qu'il eut pcrmiflion 5c fa foy 
iurec de v ®drc tout ce que fes foldats 5c luy y pouuoient auoir dedans, tan t en bleds , que 
marchandifcs : carilss'cftoient faits marchands 5c négociateurs tclsque vous venezdouyr. 

Au moyen de ccll accord comme au cry public d vn inquanc , Se de quelque lubhaftation 
plulieurs marchands Auignonois accoururent bien viftement, lefquels à petit prix d’argent 
les defpcfchcrent bien toft de ces charges , butins, bleds, robbes , marchandifcs 5c rauages. 


Mais voyci que commet dernier Soleil de la reddition commence de comparoir, de mal 
encontre y entre vn fectSrs conduit parvn Capitaine Dauphinois, qui dabbord en chalfe 


Fcrricr.fefait maiftrede la place, 5C met les affaires en tel arreft qu'ils font en doutculé 
balance : tellement qu'elle demeure encor quelques iouts en pieds, 5c ne peut élire rendue. 

Ce foudain 5c inattendu changement touche iiviucmcnt le cœur de ce Prince, qu'vue 
grande nuce de dcfpic commenceà couurir fon vifage venu de couleur de leu , te à l'enui- 
ronnct.cn forte qu'eftant aucunementforty horsde foy, il fait desbander le camp, y laif- 
fantneantmoinstroisbonsfortsbien munis de gens dcguerre,5c d'autiesprouiiions nc- 
ceffaires , pour ne donner pas tant de force à la force de (on courroux, que la radon ne tint 
en efchole, ceruclc 8c crainte les aflïcgez. Ccd ordre donné il fe rend à Aix où finalement ; 
le douzième de Noucmbic de l'an fuiuant feptantc fept cft publié l'Edid de pacification^ j 
celle biccoquc rendue au grand hoqncur de ce Ptince,5c au repos 5c bien general de la Pro- j, 

uiuce. On a remarqué que le Capucin frere Ierofme Gentilhomme tres-honnotablc de, 
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f"' 1 ces mcfmes temps enuoye en Auignon pouc y planter (on Ordre & vn frère Petronio, Ie- 

raa» JU- J | ■ ^ I. J» « ...r.t.a.l.r 1 .-:.. s. c I. 


8lâ 


La fcpcicmc partie de l'Hiltoire 
Henry III. le Libérai. 


S. tfsrtM i u* 

tvnetmfdt 

brui*. 


ExtmfUi ftr- 

muLtbit i ' cr 

vmgixmti dt 
u tnti *àut~ 
muet m (mu 
aux qmift 


f. ! quel auost quitte le ruban ic la croix d'or de S. Ican.pour la corde 6c la Croix de S. François, 

Je vne tres-bonne Commarsdcrie , pour l'obcdiencc & commune pauurctc fe trouuerenC 
imui suivit roufiours, comme inuinciblcs 6c généreux Cbcualiers de Icfus-Chnd aucc chacun vn cru - 
Cnuéfix a j c j(; x cn ma j 0 f am s’efmouuoir ny branler d'vne contenance heroiqueen refte des combat- f 
rcurs, Capitaines icfoldats qui lé prefentoient à l'alfauc: fi qu'ils unimoient les âmes plus . 
D*mo»ti foibles & pulillanimes.mcttoiét le courageau vetre des plus couards ic timides, ic mertoict 
cSmaiifcis. cn f eu ] es pl us affeurez ievai lianes : tant a de pouuoir ce ligne qui fait trembler les Enfers. 

c | Apres cède expédition s'cnalloic à fon pays le Comte de MontaficrJLieutcnâc du gene- 

iîut ral : ic pource que le foupfon n'clloic léger, voite cn auoir pris la renommée de bien forces 
f* s.«» mm. aides, pour crier haut ic clair qu'il auoit vie de quelque foylimulcc deuant Menerbc, ^car- 
relle court farcddition.il futfuiuyparS.Martin.beaufrere du feu Baron de Scnaz (on 11 e 
fçait quel mauuais Apec auoit fouille au ccrur de ce Prince vne il prodigieufe fureur, ny 
quelle occadon poulloit le Gentilhomme à vn acte 11 peu conuenablc a fa qualité )& corne 
il prenoit fon difncr au logis de la cloche à Aix, meutry ic afiallinc (ans fçauoir l'occadon j g 
pourquoy.ny auoir aucun loilir de fc défendre, le fang ver lé parmyle vin, les tables rentier- 1 
fccs.ic tout le logis en allarmes.Car comme telles executions l'ont odiculès deuant Dieu, 6c I 
portent horreur aux hommes, voila qu’vn page du Comte, les autres dilént le cui!inier,tt«e 1 
S. Martin aux dcgrrz d'vn coup de brochc.ie ne porte plus auant fa vie, pour accompagner ! 
l'ombre de celuy qu'il a fi peu honedemêt mcortry.dout toutesfois fut dômage , parce que 
c’elloit vn petit bômenay du trcs-noWe fang de 6'land eue/., vaillant cnfcmblc&r vertueux: 
chofe autant efpouuentablc que notable en la more de ce pauure Comte, que tous ceux qui j 
fctroiiuercntà ce barbarefqucaflaflinat moururent depuis miferablemcnt. S. Martin tout ! 
le premier de la main d'vn vilcuifinier,Scguirarii d'vn fluxdefang, Badie foldac Huguenot | 
de Bagnols, pendu ic brufle à Aix durant la ligue, Ramberrefcrazé d'vue creticure de can6, 
Bonieux tranfi ic cuit de froid deuant Permis, avant les ïambes gelées ,ic les blafphemes à j 
la bouche, Croze trouble dcfcns.Ü Fabry pauure icnccefliceux.Et pourautât qu'il faut par- 
ler des Princes aucc rcfpcét ic fobrietc, ic m'en tairay fagemctitât y a que ce font des cxem r 
pies formidables qui doiucn t donner terreur, en quel throfnc, honneur ic grade que l'hôme 
fc trouuc monté, quand il entreprend telles chofes. Que fi quelqu'vn cn cil cxcmpt,il n’tn 
ed pas encore quitte. 11 faut attendre le dernier jour de la vic,ainfi que les Ides de Mars. 

Sut les commcncemcns de May, ic des mois de l'an d'apres vn petit tourbillon de guer- 
re fut fouffle dans la Prouence par quelques Cômuncs du pays aflillccs d'aqfiins delà No- 
blcflc, qui auoient tourne le fil de leurs armes contre le Comte de Carces, Lieutenant de 
Roy. Leurs plaintes edoient vnegrande lidc de conculfions.qu'ils foudenoient leur auoir 
edé faites par fon moyen, ic fonfculaducu.dontilsauoicntprislenom dcRazats. Ce qui 
occafiona le contrc-party de prendre celuy de Carcidcs,du nom du chef ic principal con- 
duâcurdecedaffaire.Cefutdcvray vnebrouëcqui dura peu ic fut bien toilxluanouyc 
ic diflippee : car elle ne fut plus vcuc.Se termina l'annee fuiuantc par la venue <re la Royne 
merc du Roy, qui rafiérenât l'air trouble de ces propts ic fondains nuages obtint de fa Ma- 
jedé vne ample abolition des chofcs paficcs,cdablifiantd vn mcfme train le Seigneur grâd 
Prieur au gouuerncmcnt de Prouence, Prince nay de Henry IL ic d'vne grand' Dame d’E- 
feofle dcl'illudre maifon de Lcuidon.aufurplus accomply de qoahtez toutes héroïques ic 
royales .dignes d'vne telle charge: laifiant parmefmc moyen le Comtcdc Carces, Lieute- 
nant en fon abfence ic au mclîne pouuoir qu'il cdoit au parauant rtôbicn que pour la con- 
tinuelle rcfidccc du Prince, qui ne quitta iamais la Prouincc, celle Licutcnacc.quoy qu'lion- 
norable.ne luy futquvn titre vain, fans fruit ic fans authorité iufqucs au poinfl de là mort. 

Tanrs'enfaucqu'en cède tumultuairc lcuce d'armes il fepaflaft quelque exploit digne 
de l'immortelle faueuric recommandation des Hidoires, que bien loin de cela il n'y eut 
ny ficge,ny rencontre notable, ny combat en gros: ce fut pludod vn tumulte populaire, vne 
confufion importune,8c vn defordre general par la Prouence, que tout autre choie lcmbla- 
blcau train de quelque ouuertc guerre. Au commcnccmcntde ce bruit Vins chef du party 
contraire aux Razars.cn l'abfencc du Comte fon oncle matcrnel,cut du meilleur, ic le vent 
propre à fes dclTcins : pource que toute la Noblefic , ou au moins la plus grand part elloit 
pour luy.aucc la ville capitale, vraye balance du trouble ou durcpos.lclon que le contre- 
poids de l'vn ou de l'autre l’emporte ic plufieurs aucres de ce mcfme brauflc.ü que toute la 
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campagne tréblant fous les appuis qu’il auoit clloit à fia difcrctiô. Ce qui donna ouucrturc 
Sc vue licéee tropeffrcnc à tant d’impudcces.Sc d'infolcts defordresqu'a laparfin il fut mor- 
tellement prcfcquutc d'vnç tant exrremeSc trille faute de viurcsqu'cllccaufa la desbauche 
entiete de fon infanterie, q la neccllité corne vnc dire fnriculc Sc dcfchainec dcsbàda tora- 
lcmct: dôtarriu.i q pluficurs Bourgs entrerét en la hardiellc de fc barricader fort Si ferme, 

Bi de courre fus aux liens corne tepettes de guerre, dont il n; le doutoit pas. Le feu de celle 
ammofué s'allumât tcllemêt de lieu en lieu.q ceuxqui ne fc pouuoiët fortifier Si munir co- 
tre ces foudains torrens pour l'incapacité de leur atticte.q faueur aucune de nature ou bien 
d'humaine indufttie ne rédoit tenables, trâfportoiétd’vnc merucillctifc legercté toutes leurs 
vi&uatlles.SC leurs chofes plusprccicufcs, Si moins importunes & pelantes aux places plus 
fottcs.ou fulfifamment réparées. Delà fourdit la ruine Si la decadëcc entière de leur party. 

Quant aux Razats, ils nettoient fans pluficurs trcs-nobles chefs & Capitaines, ils auoient 
les ïarosd'Oraifon 8c d'Alemagnc,8cdcs Arcs: Eftoublô Si quelques autres Gentikhômcs 
de la principale NoblclTc 8c de couragerefolu,neâtmoinstrcs-uial obeys de leur populace, 
qui marchant fans train Si fans bride auec trop de liberté clloit caufe q tout alloit à vau de 
routc,en côfufion,immodcttic8c defordre. Ce qui n'empcfcha pourrât (fou q le ciel le vou- 
lut ainfi, foit q la fortune eut délibéré de fc môttrer inique, ce coup là cotre le Comte ) que 
leur party pourucu de meilleurs aufpiccs 11 ‘cuttlc haut bout, 8c 11 c demeurai! le plus fou par 
le dcsbâdcmct des homes, qui fuiuoict le vêt de Vins. Audi hic cômençoit délia le peuple à 
ietter ainfi qfiigcttcsardâtes des murmures efclattâs cotre la NoblclTc de fo» parti mclmcs, 
fie à razerfes propres maifons par vnc telle fureur q les ruines des babitatiôs Si chalieaox 
du Marquis de Trans.de Sollicrs, de Calaz,de Baudumcntà Cucrs.de Vinsà Brignollc, SC 
pluficurs autres édifices de trcs-bcllc Sc noble marque furet onys lamcnrablcmét gémir Si 
replir l’air de tônerres Si de bruits efpouuentables fous les fureurs des marteaux impitoya- 
bles 8cfourds,8e les chcutcs des tours fondues Si réuerfecs de leurs muraillcsatcllemêtq les 
affaires ettoiét pour prédre vn bié fanglât Si horrible cours.fi la paix n'eut arretté le train de 
tant de côfulcs ruines 8c dcmohtiôsilans le bien Si la venue de laquelle le peuple s’en alloit 
achcucr de mettre rez pied rez terre toutes les maifons chSpcttrcs Sc les chalteaux des cen- 
tilsbômcs dcl’vn Si de l'autre pattyitanta de puiflàncela rage d’vn peuplc.q fram aucun de 
raifon ne peut atrerter ny côduirc,ou,à mieux dirc,tant il clloit hcccié a toutes fortes de ra- 
uages.fic couuoit de lègue main vne haine capitale, qui engëdroit en les cutraillcs (vlcerces 
d’vne faim enragee de végcâce SL de butin) cette plus q mortelle enuie de fc detfairc de tou- a, k» 

te la NoblclTc, 8c de réduire leurs enfans à la beface , à quoy monttroit le chemin tour ou- Utt - 
uert leur diuifion Si mauuaifc intelligence. En fomme que fi bien cette tempellc rcpcntinc 
dura peu, clic ne flic pourtant fans pluficurs diucrs excczqu'i! faut hitloricrf ar ordie. 

Le gouucrnemcc de Prouéce a ctté de tout teps vn fi friâdSc glout mourccaU .voire mef- ! ^ 
mes vne picce tanrcfpice 8C ialoufe,8c les Gcntilshèmcs Prouëçaux tcllcuict délicats, dirti- 1 
ciles 8c de haut cœur, q iamais ny lepays,ny la NoblclTc, ny tous les autres Ellats n’ont peu 
doucement aualler le cômandemcnt qd'vn Prince , quel bon ieu qu'ils ayët môllré.Et lors 
qu'vn Seigneur de moindre forme.ou de plus balle touche Ta entre pris.cn obtenât lcspatc- 
tes fouueraines.il a toufiours gauchcmet fait fes affaires, 8c ne récontrât q mcfpris 8c rcbcl- 
lious.au lieu d'arcs de triôphc Si de lignes d’allegrelTc , n’a rencotré q malheurs, infortunes 
fie repétirs. Ge q nous délibérés d’efcrire.le ferôc fi bien cognoiftre , qu’à grâd peine autres 
q Princes y voudrôt tédre leurs toiles, pour ne mettre à leur dam le pied dâs vnc terre fi rc- 
ucfchc fie fi barbare, pleine de Lyons 8c d’Ours, qui ne peuuét eftre ehaflëv. Sc domeftiqués q 
par veneurs, fils.frercs, ou nepueux de Roys. Frâçois de la Baulmc, Côte de Sufc, 110 Iculc- 
met Tvn des premiers Barôsdd oauphiné.mais Tvn des plus vieux Clicualicrsdc ce Royau- 
me, Seigneur tel q- fon cxtraittiôSe fes cfploits guerriers Sc chcualcureux le rëdët allez recô- 
mâdablc.fatc publier fes lettres de oouucrncur le xvij.du lcpticmc mois.fuiuât la'refighatiô 
à luy faite par le Marcfchal de Raix, Seigneur fage Si preuoyât,à qui ceft air n’ettoit pas fiain, 
parmi vne telle natiô q celle des Prou cpaux.Par cette nouucllc prouiliô le grâd prient le de- 
mettant du pouuoir qu'il en auoit le Sénat fouucrain le reprinren main , dont rmit ni.ilhcur , 
lîicceda fous vne telle fuccclfiô:cftât ainfi q lasoblefic s'oppofa tout ouueitcmct à la difipo- j 
fitiô de ce Prince, à qui n’eftoit chofe gricfue.ains douce Si volôrairc d'obeyr, corne ccluy q * , 

doué d’vn admirable cntëdemét.Scayât )a prattiqué l'humeur rroucçalc fpauoit lue ce q en £""*< 
fcrou:tellemëc qu’adonc furent cfclos ëccôme creués d’vne nuee deux partis côpolés de di v , 
uetsNobles.lcs plus fons qui s’eftcdoiët depuis Brignollc julqs aux côfins de Nice avâs pris le * s»,»- I 

nôdcRazats.côme s'ils cuflcc voulu dire q le rafoir auoit pafic lurcux,Scmisrés pied tes ter- 
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rc leurs moyens Je cômoditcz. Les sucres !c difoient Carcillcs, du nom du chef principal. 
Ceux cy foullciioicc le Comte de Carcescôtrc le Comte de Suzc, qu'ils u'cftimoicc de gra- 
de allez cllcué.au moins pour auoir vne telle charge, & cômander en G'ouuerncur à tant de 
Noblcflc choitic.Jé de Barons îlluftremcnt qualifiez. Ou touc au contraire les contrctcnâs 
portoient le Comtcdc Sufe, corne légitime te vray G'ouuerncur, bien Je deuement pourueu 
par le Roy, à laXlajellé duquel n'auoicut au fujcdl de donner loy contre le Comte de Car- 
ces Je la plus part des Gcutilshommes Je Nobles de fon part y,voirc mcfmc du pays, que par 
vn nom odieux Je vilain ils appellent Marrabecz. 

Le Prince Clicualicr.qui tuge bien que le profit de ce icu fiera tout pour luy , Je tournera 
à fon aduantage (ans troubler ouucrtemct l'yu , ny trop couucrtemét porter l'autre, fie reli- 
re adoncà Marfeillc, le Cote dcCarces prenant fia retraitte dans le clullcau dcSaliou.fans 
bouger ny prendre les armcs.quoy qu'il tint la main i toutes cliotcs.Je que la fefte fie fit a Ion 
occa lion. Le Sénat qui conlidcrc Je void à l'tril corne dans vne fine glace, le ptôgrcz de plue 
(leurs menées, Je les bourrafiques de laProuiuce , que ces deux contraires veutsfionc fur le 
poinâ d'cfimouuoir, faic venir à Aix les compagnies Corlcs,(cfqucllcs fous l'authoritc du 
Seigneur Alphonfc d'Ornano fils du grand Si brauc Sampiecrc qui fut aulli levr Coronnel, 
fie mettent ainlî qu'en vne (cure garnifon dans le Connerie des Augullius , yieil Je ancien 
Monaftere qui ficmble bien auoir à foncomundement la porte, qui porte ipq nô comigueà 
les murailles :où ces hommes fout vn mei ueilleux courage Je guerrier devoir contre les ' 
mutins fafilicux.tcnans bon dans celle maifon claufliale, comme dans vn petit fort Si vne ! 
demy-citadcllc. Cependant Vins Si Saudenicut fous le btuif d'vncqucrejlvfprince coutre 
le Baron d'Alcmagnc.quoy que ce foitcndfcû contre k Comte Dauphinois , St la non- ! 
ucllc authorrtc.qu'ils nc peuuct gracicuficmct digérer, ptenct bien Si beau Icxxrmcs.cmia- 1 
luirent S.Paul de Durance qui côticnt fous ton Bailliage quatorze licuxjcuit quelques cô. C 
pagnics.Jc fout ficinblât d'aller en Flâdres trouuer molieur frère du Roy .bps'avâa dcs forces 
en pieds , te les armes en main, ils font des rigourcufcs leuces, unpu5b| fuhridt» nnuucaux, | 
rendâs le palfans tributaires, pour foudoycr leurs gés de guerre Je pauu çir à leurs dcllcuis. 

Pendant que ces nuages s'cllcndét,Jc que ccs nouveaux troubles piruucuc.des ailles au 
premier du mois ucufuicme.où tous les Sainclsfont vcncrczd vue .îdoratiodcDuiie.cômc 
en mur bic folenncl le fleur de Mcrargues G'cmilhôme fore hdnorahle allez chargé d ans Si 
d’hôneurs,n'c(l plulloll cllcu premier Conlul d' Aix.qu'auev Butle Jçficijtlicrfcs cûpagnôsi 
Je quelques autres députez il va trouuer te Cure de S 11 le en Auignô pour vuir d acccunmo- pj 
der lcschofcs,à fin d'arrcllcr ccs tcpclles qui mçnaçoiët plulicurs rauages,. ce., qu'il ne peur 
aqâccr. Mais Vins qui ne dort iamais,qui gourmande le fommeil,liômç infatigable au tra- 
uaildcsatmes^ontil ne fie charge q fort peu .pour voiler plus légèrement, auec les forces 
quilafailit d'cmblecS. Rcmy.Tourrcuez , le Val, Je quelques autres villes qui ne vqulent 
poinr condcfcédre à côtribucr aux charges faiclcspar l'auihoritf du Comte dcCarcci.Son 
alprccôpctitcur cognoilfant côbicn luy cil dâgereux le dilayemct tant fioir il coùrt Je petits 
accôpagné de cent hômcs.Jé de quelques gens de guerre, tant de choiwlq dcpied.fc rend 
,!' Auignô à Aix en dclpit delà Durance, qui taifoit delà mauuaiie.Je va droit ptendre logis 
au Palais du 8ar5 de Lautis. ayât taillé le Prcfidct Corrjolis eu Auignp^a réception qui cft 
au tiois des Ides du mois cft tcllcmct froide, rude Si mclâcohquc.qu'ilçfl bif aiic dcmgcr, 
que fon gouuernement fera ombragcux,ma!adc & giacé.voireilicfmc durera peu, Jj fie ver-f 
rabien toll fondu. Ce qui fut li vctitablc.quc fur le dernier &; dixième meus, Vins à qui- lp. 
Côte fon oncle fait ioucr ce rude icu , dclfait enuirô quatre çens. homes de Brignolfivou de I 
Draguignâ.mcfmcnicnt la côpagnic qui cil au village de Courrons, dont la Bçrlicrc Gen- 
tilhomme de la maifon de Villcneufucfc trouuepar malheur cllrc le chef Je conducteur. 

La fortune chcua liere ciloit tellement fauorablc à ce Gentil homme, outre qu’il ne man - 
quoit de valeur.de vigilance, de diligence, ny de cpnlçil, rulcs, llratagc mes , Si furprilcs de 
guerre, que les plus reicucz, Je mieux marquez des Nobles de Iq Prouince (ratait j baithnl t [ 

Si i honneur de marcher fous les commandements Je les enfeignes de Vins : Car il auuic iq F 
ne fçay quel Dcnion charmant , qupy qu’il ne. fut large nv liberal de fa nature , dont on no 
pouuoic efebapper lorsqu'il dcfployoït la fotec de fa Tangue Si de les paroles : & li u'eftoie 
ehofe aifeede luy voir faire vu pas de clerc, ou de le trouuer cndorniy. Toutes ces tu remit 
(lances venoiem li mal a pomcl an Comte de Suzc, qu'il eut bien voulu ou rencontrée di 
meilleurs aufpices, ou n’.uioir onques mis le pied en vue Prpuincçtquoy qu'il eut le courage 
naturellement héroïque Je belliqueux) (i malenconrrculc JJ farouche. 
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A peine e(l encre en (on feptieme iour le nouucl an, que la Verdure, S. Andiol, beau-fils 
du Comte de Carecs, Crozes (on allie. Se quelques autres Capitaines enuahiffenc le Puv 
fainétc Reparade, où ils crouucnt vnc grande quantité de grains, qu'ils font mettre en bon- 
ne&fcurcgardcitellcmcntquedcux iouts apres accompagnez d’enuiron ccnrfoixante 
chcuaux ils vont faire vnc embufeadei la Laufe, & mandent quelques auantcourcurs iuf-, 
quesà l'Hoipital d'Aix, demandai» le Comte de Suie, lequel voyant qu'ils Ce mettent en 
ordre & fcmblanc de combat tout à l'entour des murs de la cite, fait rcntorccr les gardes Se 
les fcncincllcs ordinaires , pour netomberen quelque fcandalc Se (ùrprife mallicurcufe , il 
n'cft croyable comme il commence lors à dcfefpcrcr de fes affaires Se de fa fortune, Se à 
penfer de prendre meilleur party. Le peu de Noblcfl'e qu'il voyoït autour de foy, les fa- 
rtions Se les trilles mines qu'il appcrceuoit parmy les citoyens , les volontcz diuerfes Se di- 
uifcesdu Senac, Icschanfonsinciuiles, les moqueries impudentes Se brocards des payfans 
Se cacliats mefehans li quelques autres font au mondc,lcs aduis des complots Se monopo- 
les qui bourdonnoient de tous codez à fes oreilles : Se brefle naturel rebours. Se immania- 
b/e des Prouenyaux edoient des folliciteurs aflez importuns Se frequents , des Confeillcrs 
allez lidcllcs se ouuerrs, Se des poinrtes alfez piquantes pour luy taire quitter tout à fairt le 
gouucrncmcnt.Sepourchadcr d'autres honneurs moins chatouilleux que ceux-là. Carli 
bien il cdoic Seigneur de haute letic, Se Cheualier de valeur irréprochable , li ne peut-il ja- 
mais gaigner ce hauc bout que dcdrerceeu pour Couucrncur: (oie qu'il fut naturellement 
infortune, foit quel'auarice(pcdc des grands) le commandait trop alpremcnt , foie que la 
Noblefle de Prouence ayant ailleurs ictte (es filets, l cdimalt trop clloignc de la qualité de 
Prince, Se crcudd'auoir parmy fonilludre corps non peu d’autres fes egaulx, préférables 
à telle charge. Tant v a que voyant qu'il chafloit le vent. Se que tirer obcyflancc des Pro- 
uençaux c'edoit vouloir tirer l'unpollîblc , il fc refoule à les quitter, Se les laide t fil leurs 
maudites Se naturelles obdinations. 

En ce ferme Se forcé propos vn iour de Mercure, que le mois facré à Janus auoitja qua- 
torze murs (car on dit que de ces Dieux, le premier fauorilc grandement aux flneffes Se dif- 
ûmulatcurs, l'autre porte deux vif.igcs ) il fort hors des portes d'Aix tout à pied faifant 
femblant d"ïllcr à la pourmenade vers I Hofpital, pour prendre l'air Se l'exercice propre à 
l’mdifpolitionqui le trauailloit d 'ordinaire, où fuiuy de quelques Gcntilhtimmcs , Se de les 
domeltiqucsqui fçauoicnt (on intention, ainli qu'il fut elcarté , il monte àcotip à chcual, 
prend larouttede Roignes, Se va droirtà Cadcnct pourfe rendre en Auignon. I.a renom- 
mée qui ne peut tant contenir fes langticsquequclqu'vne touùours ne parle, (cmc inconti- 
nent par la ville cède foudaincdifpantion, taxe ce Côte de la cliofe qu'il necognutonqucs 
quelle indignité Se pcrfcquutiô de fortune qu'il eut efpromié,5c le fuiuent les ennemis aucc 
tancd'abboisSedcmeuccs.queplulieursde fes gens redent pour gages engloutis dans les 
courans impétueux Se mal courtois de la Dur.incc,dont apres 11c lotit badis peu de contes 
vains Se de chanfons odieufes Se populaires contre vn Seigneur li méritât, Se digne de tout 
itôneur.quc ie ncfçay quel élire malin traiter lapreiques touliours eu toutes fes entreprifes. 

Incontinent apres ces chofes par authorité fouucrainc du Sénat ed célébrée vnc genera- 
le proceflion pour la paix , Se d’vnmcfme vol mandez quelques pcrfonnagcsqualiliezau 
Comte de Carecs à ces nicfmcs lins. Mais la fureur ed encor tellement en force qu'il n'cd 
poflible de l'amorrir : cependant fc font les funérailles du Lieutenant general de Beccariis, 
yfliid'vnc ancienne Se noble race dePiedmont qui porte en fes armes 
de gueules au boeuf rampant fous vn chef d'azur embeliy de trois fleurs 
de franco ,& d'vn ïambe) à trois pendans du prcmicr.l'ay rencontré p!u- 
(icurs Cheualicrs de ce mefmc nom que les Hilloircs de Malrcappcllcm 
de Beccaria. 

Prcfqucs plu doit n’ed cfclos le mois de Fcurier,quc le propre iourque 
l’Eglifc dedicà la Purification de la plus entière Se pure Vierge qui fur 
jamais ny fera, la Verdiercqui garde la Roque du Puech vient auxenui- 
ronSdes murailles d'Aix, iniques au Monadcrc denodre Dame, qu'on appelle des LaOez, 
aucS croupes de gens de chcual, qui n’edoient dcguicrcs bonne ombre. Ladeuqtion de la 
forte auoic porté vn grand peuple à cède Eglifc. qu’on vid tout aulfi tod efearter , comme 
vn troupeau de brebis, que des loups affamez cfcartcnc : la peur toutesfois monta beaucoup 

( à plus haut prix que le dommage, n’y ayanc pour tout qu'vn pauutc Doflcur faitpiifon-j 
nierquincictrouua point d’aifles aux jambes. 
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Ces courtes fe font en haine des Corfcs qu'ils ne pcuucuc fouffrlr i Aix V ins cepen- 
dant, qui entend que le Chcualicr de Lagramufc yllù de la famille des Guiramands tres- 
ancicns Nobles ayant charge de gens de guerre, ne veut dcfmordrc de fagarnil’on, nv 
quitter Sainft Iulicn, le Montagnier du Bailliage de Barjoux , où les foldats font nulle for- 
tes d'infolcnccs St des cxcez infupportablcs au territoire de Ginnaferius , le porte par telle 
colore contre ce difgtacié Gentilhomme, que d'abhord illercnuctfemort fut la place, &cn 
defpcfchc le monde, parce qu'il elloit aflez mal nay, Je d'vnc fore cflrangc nature. Mais 
il fctrouue bien peu apres fort mal & rudement rraitté par F.lloublon , 8; Verdachcs.qui 
taillent en pièces la plus part de les bandes dansRoquevairc , Naus , Cougoulm St autres 
lieux où Saudcmcnt l’vn de fes plus pailionnez amis & partilans laide la peau & la vie. 

Il y a vn grand pré à vn icû de pierrede la ville d' Aix , qui regardant le midy ell vulgai- 
rement dit bataiOer , comme qui di toit champ de Mars : il femble tenir ce nomduDicu 
des batailles parce que pluficurs notables combats y ont elle débattus. En ce pré de Mars 
mltemcnc cinq iours apres les Ides de Mars Saiuû Andiol Gentilhomme d'Arles), hom- 
me petit 8 c délicat , mais de coeur haut 8e généreux, auec ccnr maiftres va iufqucs au bord 
des fourches qui l'aboutidcntd'vh codé, donner vn tanrare aux oreilles Je portes delà 
ville, 8e comme defficr les bandes Corfcs, qui fortent d'vnc iufte ordonnance, St d'vne 
belle 8e guerrière refolution pour s'efprouucr auec ceux qui fcmblcnr li brauement Ici 
appcllcr. La meflee cftoit pour ceindre l'herbe de fang Se changer plulîcurs blanches 
marguerites en oeillets des playes des vns 8e des autres , non fans quelques corps cflcndus: 
fi trois coups de tonerres lafehez des artilleries qu'on auoit planté fur la coiir des Auguftins | 
contre Saincf Andibl 8e fa troupe ne l'cufTenc contraint bien rudement deqnittcr icu , 8e 1 
tirer le renient la route du Pucch, pour ne tomber en quelquctatd Je fumrtlc repentir. 

Le mclmciout que celle fortic cft faiéle , Se que ces foudres font lancez par les Corfcs, la 
Cour lance vn Arrcll bien fulminant contre les gens leuez en armes , qui troublent par 
tropaudacieufcmcnc la tranquillité publique : combien qu’ils font li peu deconte dcce-l 
iVe foudroyante menace , que bien peu de iours apres plulîcurs partifans du Comte de Car- 
ces font les vnsemprilonnez, les autres fortis de la ville. 

Le lendemain IcComredeGrignanqui vient de France paflé à Sallon , où il s'arrête 
qtielquepcu pourvoir le Contre deCarccsfonbcau-pcrc : auec lu y cil vn Gentilhomme 
qui de Sallon fe rend à Aix, portant lettres royales quclc Sénat fait publier fur la réprife du 
gouucrnemenr,enfaucurde MclTire Albert de Gondy Màrcfchaldc France Durant lab- py 
fcnce duquel fa M.i]c(lé entend que le tres-illuflrc George Cardinal d' Armagnac Cbllcg.it 
d'Auignon commande en Proucnce S: face bailler lesarmes. Nonobflaht celle commif- 
lion,fous l'attente du Prélat ceux du Puecli tiennent celle RoCquc, qu'ils ne païucnc 
abandonner, leur cfi.int fafeheux de dcfmordrc d'vnc li bône cfchaugucrtc. Tanr s'eh faut 
qu'ils faccnt minenv fcmblant de la quitter, que tout au rebours de cedeuoir ils font des 
courtes à Eguillcs, V auucnargucs St autres villages 8: territoires voilins , auec meurtres,, 
indignitez St carnages. Ces excez par [trop fafeheux cfmcuucnt la ville'd'Aj'X.qui leur 
mande vn trompette fous le Capitaine Iean Paul Nas Gentilhomme de la cité, tout de frais 
forty dcCôful, pourarrefter leurs violences, St ceflcr tant de tempcilcs parrcinonfhan- 
ccshonnorablcs, qui fcmbloicnt porter en queue quelque forte de me- ! 
naces.dont ils firent lï peu de conte qu'ils ne laiflcrcnt de eontiiiiicrcc 1 
train infolcnr St defuiure leurs btifees. j 

A u vieil chaftcau de Breganfon s'edoit délia réfugié «pour raifon de la 
mort de Salles, frère du Baron d'Oraîfon, qui fur rué .YCifcuobledc Ca- 
pitaine Gafqui Gcntilhômc de Manofque : car ou tient les Salfalmsqui 
ontdcguculcsaufoleild'orfousvn cîicf de couleur de Çicl charge de 
trois altrcs d'argent, Se les Gafquis.qui pottent cfcartellé et) bande' dur 
St de gueules, auec deux rôles & deux fleurs de lys de l'vn en l'antre îles 
deux plus anciennes familles, dont les papiers Jzvicils docunicnsdcla.'F 
maifoncômunc de celle ville facent mémoire. A celle forrcrciL'fîrucc 
fur la marine à quclquedeux milles de la tour de Portccroz ( où elloit 
parcillcmct Simon de S. Iean l'vn des plus grands C.ipirainc>dc merde 
noftrcrcmps) elloit allé Vins auec quelque troupe, ayant laide fon gros 
côpofé de iîxà fcptccnschcuaux à Cucrs. A ce village qui cil vu très b6 
St riche lieu dépendant de la Vigucric d'Ycrcs, elloit prefqucs toute 
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laNoblcIlidu party du Comte, à fçauoir la Verdierc auec Bczaudun 4î An) pus les deux 
cadets .jeunes Canadien pleins d’ardeur Si de courage,*: IcBiofc, l'vn Se l'innrc fes beaux 
fils : le Cheualier de Sainél Julian, Oilc , Se Vjllars Ion cadet depuis Admirai de France, 
coufin germain du Comte Crozez beaufrerc d'Oifc.Montmoyan, Saine! Iiniicr,Syllans,«z 
plullcurs autres braucs Gentilshommes Si Capitaines honnorables , tous laits au mclltcr 
de la guerre. Contre ceux ci le leuercnt tous les payfans de Cuers, Selliers , Thollon , OI- 
Holes, la Vallcttc , Se autres lieux cicconuoifîns , auec toutes fortes de ballons Si d'armes, 
qu’vn certain Capitaine Saufet , homme de rcfolution commandoit, lequel donna enuiron 
vne dcmy-heUrc auant que le premier rayon du ioureut iette fa poinétede pourpre à l'ob- 
fcurc toile du ciel fur toute celle Noblclfc choifictanr à propos , & par tel delcfpoir Se fu- 
reur, qu'vu effrovioudain l'cnuahillanc, ainii que feroit vne nuée, qui le fauuci pied fans 
lance, quià chcual fansfrciu nybride,qui dcmy-vclla , qui en clicinifc , qui fans bottes, 
qui fans lias, qui fans cfpcrons , qui fans fouliers, fous vn tant noir, malin Si gauche cucnc- 
menr, qu’en ce piteux dclordrc les vns fc retirent i Forcalqucrcc 1. arôme de Vins, entre 
lefquels cft la Verdierc apres auoir perdu en celle fuite plus de vingt cheuaux , que defon 
train, que de fes ftercs : les autres à Pierrefeu bien marrez. Si bien battus. 

Ce coup malheureux de Cuers fut fi aigrcau errur dc'V ins (car le fraccas n'y fut pctit.ny 
l’efclandrcmoins dommageable) qu’ayant ramalfc les dp. ns , auec quelque nombre de 
caualcric, il alla d’vnc extraordinaire généralité impctuculcmcnt donner uriques aux por- 
tes du village pour tirer raifou de ce dam : mais les fortes Si grandes barricades qui d'vnc 
rude contenance fc prefenterenr à Iuy faites par ceux du lieu mcfmc que le propre domma- 
ge des furpris Se li funcllcmenc efueillez auoit faitfagcs.arrcllcrcnc tellement la fureur de 
la colère, qu'il fut forcé luy Si fes gens de quitter la place, & fc retirer a BeÜc.Ce qui adumt 
en Autil.Dcux jours apres la route de Cuers, trois cens Cotfes, trois cens hommes d' Aix,«z 
trois cens autres ramalfcz des enuirôs parler fur l'entrce de la’nuid Si vont droiclau deuat 
du Puech.Là ne pouuans faire autre meilleur exploit!, ilsdemolilfcnf lc moulin,*: rcuieH- 
nentfans combat, y cllans demeurez aucuns foldats à l'entour qui auoient cmblé deux ou 
troishommes auec des charges defatinc. Huitl jours aptes le Cardinal entre dans Aix, 

rcccuen qualité de Prince, de Prélat Jz de ffouuctncur par lesquatre quartiers en armes, Si 1 

par les Confuls en chaperons, qui luy vont tous au dcuântfort honnorablcmciu fuiuu Si j 
accompagnez, les portais cllans interdits à tous ceux qui fument le vent de Corccs , qu’on ! 
appe.le Marrabez : rAtcbeucfqyc cependant le reçoit & le conduit au 'grand temple de '«•/», î. ««*”’ 
Saind Sauucur pour y célébrer fa prière, laquelle allez tort achcuec, il fit retire à l'Euefchc. 

Ce bon Si digne Cardinal pencheit ja bien auant en l'aage Si ne poutioicnt trop aifemenc tiMuhJ 
fes ïambes porter fon corps, que la nature luy auoit formé grand, bien compote de mem- 
bres, Si de reprefentation toute héroïque : au moyen de quoy deux Barons honnorables, i 
dont la Code de Slmianc elloit l'vn à codé droiO, Jz v n aune i gauche , portoienrfes bras' cgrinai 
Se fouftenoient celle foiblelfc. Larcucrcnccdefoti aageJz delon grade apporta vue li op- 
ponunc modération aux allaites, quels giflez qu'ils fiiifent lors,Jz malcmc t caotcrizeztquc i ,A * 

Ic quatre des noues de May vn Ediéldc pacification fur public dans IcScnac, Si crié à fon ÜuÂuf. 
détrompe par tous les endroits de la cité 0 conrenant vne indulgence 'generale auec vq U“‘ Afiii- 
oubly royal des cliofcs parties, que trois iours apres le Lieutenant general fit publier à fon 
audiancc. 

Le Cardinal va le lendemain à Sainél Cannat.pouf s'aboucher auec le Comte Se traittet 
à fond des affaires tcat il s'v elloit rendu de Sallooodal faifoit fa demeure ordinaire, coin- 
meà l'vneilcs plus belles maifons de la Prooincet là faifant tout lins-tien faire à cède feule 
occarton. Quelles cliofcs fc partirent parrny leuts phis-fecrets difconts , iffemblcqucce 
forent poinéls qui chatouilloient l'aiilliontc du.Gomtc, dont lis ennemis clloicnt en mpt- 
tclleialoulleitant y a que trois iours apres le Cardinal renient i Aix, où U n’clt plnlloflarri- 
ué qu’il fait mcttreSamél Paul Sz le Pucch , l'vn entre les mains du Capitaine des Baulx, 
l’autre du fleur de Mondragon, deux des plus vieux Jtrcfpcâez C.uialiers dc la Frouincc: 
lefquels de ce mcfmc pas mettent des bonnes Se alliurxes garnil'ons dans ces deux places. 

Ce qui fut vne occarton aux habitants du Pucch défiipplier treü-humblemcut le Sénat aie 
vouloir dcflogçr les gens de gnctrtJzleurdonncrqucIquc rdafqlic. 

Suiuant celle fupphcatfoiv qu'aucune raifon n'empclchoit auitsqtic la Cour logea» vis 
trompette y cil mandé accompagné d vn lielcurpout.eadeliiichcr les garnil'ons: mais Bc- A 
zaudun fait rcfponfe qu'il n'en fera jamais rien, Si quec'cll trop diflimulé. 11 aduint le picf- i «4 
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me tour qu'à l'iffuc de l'audiance, où le Ptclidcnt des Arches auoit afliiic, vn gros amas de 
peuple aborda ce paume Magiflrat, auec relies crieries , huées Se menaces, que (ans ce que 
le Seigneur d'Ornano fe prefenra au bruit de ccstlmcutes, Sc populaires e(chaufFcincns,vn 
grand 4 c bien fcandaleux tumulte efloir pour en creucr, fourdre St croitlre en torrent 
merueilleux que ce Seigneur ellouffa de fa feule prcfcnce, tant on l'auoir en honneur, Se en 
eflime d'homme de bien. Ce fut vne infolencequi donna fuiecl au Sénat de prononcer le 
lendemain vn Arrefl contre les rebelles, auec rigoureufes interdirions de iouyr de l'Editl 
de paix , Sc commandcmcnsd'eflrefureux couru à main armée comme à l'encontre de re- 
belles faâicux Se. gaffeurs de repos : mais cel dcfgoult au Cardinal , qui fc rencontra auoir 
affaire à des belles indomeflicables Sc farouchcs.quc deux iours apres, auec le Prclident des 
Arches ilquicta les murailles d' Aix , fous vn bruit qu'il alloit en Arles au deuant de la Roy- 
ne merc. Le Confeiller Sommât cependant qui auoir cflé mande par le Sénat deuers le 
Roy, enuove miffiues à fon corps, comme ù Ma)cffé cfl de rres-bonne volonté que tous 
brigandages fovent punis St châtiiez : fi qu'il dilaye fon retour en Proucncc pour entendre 
d’eux , Sc faire par meftne moyen fçauoirau Roy lesexploirs du Cardinal : vn peu apres 3 
voyci nouuclles comme le chaflcau de Trans cfl affiegé par les Razars, réduit à peu d'efpc- 
rance, Seau danger d'eflrepcrdu. Pour deflourner celle tcmpeflc, Vins qui veille touf- 
iours , St dott tout autant qu'il luy plaifl.y accourt Sc fe porte bien foudain du colle que le 
vent fouffle : mais Eflouhlon le rationne de fi près auec des puiffanres forces , que la meilee 
n'efl petite, ny peu fanglant le confliû. Car Vins quel deuoir qu'il puiffe faire , y reçoit 
du pire prefqucs tous,fes gens tuez , 2 £ le refie mis en route. En cefl efclandrc le Mar- 
quis dcTranscflinhum-incment meurrry St faigne comme vn pourceau : la Marquife fille 
du Comte à toute peine garantie de la fureur des payfans par le Baron de? Arcs, qui la cou- 
ure de fa cazaque, te la defrobe du fil des armes : l'vn de les enfans vendu le prix de huiâ 
fols à vn honnelle foldat qui à fi bon marche tachette fa vie : les autres iufques à fa propre 
fille prifonniers par Efloublon qui là mcfmc lailfc l'ame en voulant bracqucr vn canon. 

Sut les aâcs de ces ieux tragiques, le Sénat St le paysont aduis comme la Roync vient 
des quartiers de Tholofe. Sollcillas qui eft pour le iourd'hny Comte de Bourbon, le Con- 
feiller Reynaud originaire de Digne St Chafleau-neuf le Rouge, de la famille des ko- 
dulphs font députez par deuers fa Majeflc pour reciter ces exccz , St la fupplier de venir y 
mettre fa mainrovale.L* lendemain vient le Seigneur deCcntal de fon chaflcau d'Aiguez 
qui va du pair auec les plusfuperbes maifons de France à la ville d’ Aix , auec vn butin de 
cinq piccorcurs du Puech qu'il a pris en fon chemin .dont l'vn de chaud en chaud cfl brifé 
fur vnc croix Sc ietté roue defrompu fur vne roue , où il finit mifcrablcment fa vie parmy 
des effranges St fcnlïbles dou leurs ,8c les quatre font honteufement cflouffez auec des licols 
fur des potences infâmes par ordonnance du Senar. 

Le Preflre , le Prince, l'Ambaffadeur , St le Magiflrat font quatre perfonnes tres-exccl- 
lentcs Sc facrees par deffus les âmes ordinaires , Sc tout le demeurant d'vn peuple: mais 
tout aufli rofl quelles viennent à fe proflitucr, de façon que la paffion baffeSt brutale l'em- 
porte par deffus la haute St diuine raifon , Adieu toute Religion, toute Majeflc, toute foy, 

Sc toute réglé, le Preflre deuient profane , le Prince tyran , l'Ambaffadeur dclloyal , Sc le 
Magiflrat mercenaire St deferié : l’Autel efl poilu, le peuple appauury, l'Eflat esbranlé, Sc la 
luflice vendue , St en vn mot la lov trahie. 

Le Sénateur Revnaud hommede bonne cerucllc Sc iugement eflant en ce temps Am 
baffadeur Sc Confeiller, l'vn pareleâion, l'autre par office efloit en ce cas doublement 
chofefacrce : fi qu'ilfembloit doublement oblige à d'autant plus fidellcmcnt confeiller, 
qu'il deuoit finceremcntSt fans exccz faire fa députation, d’autant que certains perfonna- 
ges ont voulu dire que deux iours apres fon defpartillê defroba de Sollcillas, St s'en alla 
trouuer le Comte de Carccs, auec lequel il communiqua tres-cflroitrcment, voire mefme 
ne douta poinc de faire ouucrte 8c pleine compagnie à la Comteffc qui s'en alloit deuers la 
Roy ne , où il dcfplova, ce difent ils, des robes de contrebande Sc des pourfuites toutes con- 
traires à la charge particulière , qu’il en auoit du Sénat : lequel fc fàfcha de fon aélion en ce 
Cas là, Scd'vne telle Sc fi diflante procedure. Ce qui n'a pas vn fondement trop certain, 
puifquc la remonflrance qu'il fit à fa Majeflé à la ville de Bcaucaire fur la fin de May, le ga- 
ranriffent tellement de ce reproche , que non feu lement il parla haut Sc clair contre le par-_ 
t y du Comte, ains fonda, commença, fuiuit Sc achcua fon difeours fur les malheurs qu’il 
a uoit faitnaiffrc.St parla en celle forte. ( 
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Madame, . 

Les nouuellcs de voftrcRoyale venue en ces contrées pleines des troubles onr donc vn tel u M ,i. M4 
coup de ioye au cœur du Sénat de Prouencc,quc côccuanc vne certaine St Jingu lierc cfpc- i 
tance de voir diffiper St fondre aux feulsraiz de voftrc prefcnce tous les oblcurs broüil- R^TvüfLr, 
lars , le les nuages fanglans, qui depuis neuf mois cil çà l'ont iï confùfcmcnc efmcuc : il •Uhjm'— 
artouùé tres-eipedient d'enuoyer fans pluslong delay IViidcfcs Confeillcrs pardeuers 
voftrc facree Ma|efté , pour en premier lieu rendre l'honneur 8c l'obeylfance conucnablc, "«««ai 
* & ne faillir i ce deuoir: en apres luy remonftrer treshumblcmcnc l'eftat déplorable de la ' ' 
Prouince.aucc les triftes occurrences , qui l’ont tant impitoyablement agitée parmy ces 
longues te (i fafeheufes tempeftes-.St finalement les dcfportemcns donc la Cour a vsc du- 
rant leur plus furieufe tourmente , te leur cours au gouucrncmcnc te procuration du pais, 
depuis Iciourqucparvntanc malencontreux Stjfatalchangcmcnt elle a elle defticucedc j_ 
Gouuemcur,!c comme vefue te orphclinefchofc pitoyable a reciter )abandonnec à la mer- uafm u 
ci des vents te des ondes domeftiques en vne fi gtofic le confufe met d'affaires, où les meil- 
leurs pilotes ne voyent goutteuse perdent toute voyc de falut.fi voftre Majcfté n'en prend .. Iaa , 
le foin. Au moyen dequoy le Sénat a elle contraint de faire languir la iuftiçc & d’en prendre 
la tcgcnce^attcdanc ce doux repos le voftrc vcnuêià celle fin que quâd il fera aduerty du lieu' 
qu’il fcmblera bon à voftrc Majcfté d'eftire pourfonfejour,iI députe plus illuitremcccn nô- 
bre honorable de Scnatcurs.qui rendront allés plus dignemet ce mcfme deuoird’obcylfan- 
ce que ie vous rends de leur parttSt fi déduiront beaucoup mieuxau long le par le menu ces 
triftes te funeftes aduantures,dont i'ay charge trcscxprclfc de vous reprefenter les premiers 
ttaits St les plus rudes ombrages. Vous aireurant,Madame,quc combien que le fubicél mé- 
rite vne bien longue , le importune narration, ie reciteray neantmoins au vray, Gins fard ni 
contoursde paroles les chofes cfmeués St rencontrées durantes tempeftes ciuiles le plus 
conttemenc que ie pourray , le toucheray feulement 8t naifuement les euenements 
plus atroces , le les actes plus defreglez : du récit dcfqucls voftrc Majcfté pourra faci- 
lement tirer le telle le le fond de nos malheurs, comme par vn cfchantillon on iuge de la 
piece du drap, 4 t par l'ongle le Lyompourucu rouresfois qu’il luy plaifc de m'entendre au- 
tant graciculemcnt que ie feray vcricable le fuccin&.Puis qu’il eft ainfi queceft affaire eft de 
telle importance que la gucrifon de fon mal dépend de la cognoilfancc de fa caufc,laquellc 
•gnoree.tous les remèdes ferment non feulement vains, inutiles St téméraires , ains hazar- 
deux.impertinens le roortcls.Popr entrer donc au commencement deces triftes St fafeheu- 
fes narrations(cat n'ayant qu’à chanter malheurs le defordtes , quel plaifir y fçauroient pré- 
dre vos Royales oreilles, ny celles des gens de bien.)L'an dernier efeheu du temps que M. 

Henry d’Angoulefma grand Prieur de France, Prince certainement plein de mérité Royal 1 N ‘"‘ 
rresbien cognu de voftre Majcftc commandoit en ce pays, en qualité de Vice-Roy , toutes Tl 
chofes cftoient affifes furie baze d' vne tresheureufe le quarree rrâquillicé. Le peuple iouyf- 
foit à pleines mains du ffuift excellent de la paix, gouftant à fouhait l'ambrofie le le ncélar 
du repos general, qu'il auoit pieu à la fouucraine Majcfté , St à la Majcfté Royale de nous 
verfer à couppcs taxes par la fage le bien réglée admintftrxtion de ce Prince.ll s'eftoie com- 
porté fi prudemment , le aucc tant de modefte le humble grandeur, que tout le peuple 
cftoit contenu, vni St coy, l’Eglifcen vénération, la Noblcffc en refpeû.cxcrciceSt difcipli- 
ne,St la iuftice en crainte le rcucrcnce fous l’obeylTance du Roy.Maisdcpuis enuiron la fin 
d'Aouft que ce Pnnce fe defehargea volontairement de la tutelle du pais, qu’il remit rreshô- 
norablcmcnt entre les mains du SenatiO combien de malheurs fortitent ! On vid fourdre . 

comme tout à coup vne grande le tumulrueufe tempefte en celle pauurc Prouince , donc le 
commencement fut tel, que leCapitainc BaudumcnrGcntilhomme des premières le plus 

illuftres familles du pais ayant fait courir vn bruit, qu’il auoit charge A: com million de Mô- 

ficur frète du Roy de leucr des bandes de gens de picd.ramalfa quelque înfantcric.fous l’ap- 
puy St les armes de laquelle il fe jetta pcim-faut dans fainél Paul, pour y drclfcr St former fa 
compagnie, St de là, félon qu’il faifoit ouïr , tirer la route de .Flandres : combien que fon 
delTein fùttout autre qu’il ne prefehoit. Non longuemcntapres furuintvnc mortelle que- 
relle entre le Baron d'AlemagnCjSt le Baron des Arcs, loinûs de parentage St d'amicié con- 
trôle fleur de Vins, fur ce quïlprecendoit auoir cftéalîbrty à fa maifon par ces /tarons, le 
quilsauoicnt indignement attenté de l’expolcr à la cruelle St impitoyable diferetion des 
flammes fous la faueur de la nuift.pour le perdre ainfi miferablcmcnc p.irmv le; embraze- 
mens,St les tuyncs fondues de fa propre habitation. Ce qui meut le Sen.it> députer com- 
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miliaires pour informer d'v»fai£l fi horrible & defnaturé à la requefte de l'offensé. J Mais 
prefques d’vn mefmc train on vid toute vne autre forte de procéder : parce que biffant 'la 
VOyc plus fcurc & licite de la Indicé pour fuiurc celle de la force aucc les armes k lesloldars 
de Baudumerit.Vins s’empara de Bellê,chaflcau qui apparrenoir à Meflire Nicolin de La-; 
fcaris.Preuoffdc Pignans,parcnt du Baron des Arcs ,k d'vne telle ftmillequc fes ancedrcs 
ont eu l'Empire de Grece : k entrèrent en tels tintamarres k voyes rantdcfcouuertcs 
d'hodilité, que pour appaifervn li prompt k violent orage.lc Sénat leur manda faire com- 
mandement de ccffcr telles infolences Se procedures de faiébdeputa ncantmoins le Æaron 
de V cnce,8c quelques principaux Gcn tilhommes , pour leur aller temo n tirer amiabicmcnc 
dé mettre les armes bas. Au moyen de quoy tout ce deffein fut rompu Je ccd orage appaifé, 
d'autant que le Baron d’AlemaigneVic voulant roidir fon cœur contre le Sénat formidable 
icfonueraln .quitta le ieu&print le chemin d'Italie, pour ofter tout foupçon k nouueau 
fubied de querelle à fes haineux. Vins toutesfois k Baudumcnt n'arrcjlcrcnt pour cela leurs 
troubles, ains tirèrent aucc les armés en main } Plgnans pour enuahir celle placeront ils fu- 
rent bien rudement repouffes, iaçoir que le lieu futouucrt k de petite defenfe. D’vn mef- 
me courroux ils vont tenter fur Brignolle , Draguignan k Ycrcs , k donnent des efchcllcs 
donne Mânofquc , aucc fi peu de bons aufpiccs k d'ciiencinens tant fini (1res , que tous ces 
lieux lenredans éfehappez , ils prennent parcompolition le fort de Brcganfon fittiédans la 
mcr.ir le chaflcau de Cogolin.on contre leur foy donnée ils violent barbarcment pluficurs 
femmcs/accagcntlaplacc,&fcfortifiansdeiouràaucrerantde gendarmerie que de pic- 
tons.fe trouucnt vn camp de peumoins dequatre millefantaffins , k quatre cens hom- 
mes decheual: fous les furieux dcsbotdemens Se courfcsdefqucls tous les lieux , bourgs k 
villages defolez, voire toute fa campagne efl r auagee k deftruire comme d’vn foudain tor- 
réntquine pcutedreaiTed^arboulcuarsny chauffées , aucctant d'aéles d'inhu manirc, 
d'hodihtc, de violcmens , rançonnemens & pillages furies pauurcs k bons fubicûs que les 
femmés'font forcées déliant les yeux triftesde leurs maris , k les filles rauics des bras de 
leurs peres , k des meres cfplorccs , pbtirallbuuir les brutales k dcllablcs ardeurs des ra- 
uiffeurs. Chofes certes déplorables à oiivr, autant indignes de toucher les facrccs oreil- 
les de vollrc facrce Majcftc.qu a noV de les dire k prononcer , fi ma charge ne le reque- 
roit,!c Pafle n’en crioit hautement vengeance. La caufc de tels defordres cdoit, félon leur 
dire ,1a iullc occafion qu’ils auoient d'vne part de luppofer aux abbords du Comte de Su- 
re, qui venoit en ce pais , pour venger les vieilles pallions du Marefchal de Raix, lequel co- 
rne leurcapital cnnemy auoir confpirç leorroyne : k de l’antft de fouflenir l’authorité 
dn Comte de Carces,auqucl on faifoir trop de tort , qu’ils vouloient efirc remis k reffably 
en faeharge de Lientcnant gcneral.luut louans k magnifians les mérites de ce Seigneur, 
ainfiqu’il en appert par lesmifliucscfcrircs, & mandées auSenat.SurccIlctourmcnte , la 
Cour qui ne eeffe de veiller à la garde dupais , de peur que quelque plus ttimultuenxcfdâ- 
dre ne s’en enfuiue, mande promptes dcfpefches à toutes les villes , k bourgs fermez de 
prendre diligemment garde aux furprifes, Seaux filets qu'on leur tend de rous codes. Et 
pour la dcfcnlc & conferuation de la Cité d'Aix, comme la plus importante k capitale piè- 
ce de la Prouinces'aduifedc faire venir le Seigneur Coronneld'Ornanc.auec quelque nô- 
bredb gens de gucrrc.lcplusdcxcremcnr qu'il luy cd poflible , pour n’embrazer le feu des 
fcditionsjacommcncccsiparccquelcsparrifansquicdoicnt dedans la ville mectoient de 
l'obdaclc à cedc venue, & prononçoienc haut & clair pour allumer le peuple naturellcmct 
muablc k feditieux n'edre cxpedient'd'y mettre des ellrangers.puis que la ville cdoit affés 
fournie k pleine d hommes duits à la gucrre.pourfc maintenir K conférqér. Pendant qut 
ces affaires fc tournoient ainfi,voicy que le Comte de Sufe arriue comme par vn cas inc- 
fperé dedans Aix, lequel venaut aucc bônes patércs,&: lepouuoir Royal en niain, cdreccu 
du Sénat autant honnorabicmenrqu'il meritoit ivoire autant fidclcméhf aflidc qu'il eut 
peu k fccu délirer. C’elllors que les partifans plusefehauffez en leurs harnois que jamais, 
tant dedans que dehors la ville, mertént en truure tous leurs efforts, Sc louent leurs per- 
fonnages , pourcsbranler le Sénat, k ceux qui renoient pour le Rovrcar ayans trouué mo- 
yen de furprendre le Puech chadcau planté fur la pointe d'vn rocher à vnc lieûc d'Aix, pref- 
ques d'affictc inexpugnable , k de lcgcrc defenfe pour l'auantage de fa hautcu: :'a Verdiere 
l'vn des premiers Gentilshommes du pais bcaufils du Comte de Carces s’tn cmparcijc de U 
commence à venir tous les jours faire des faluts importuns k dcscourfës tauagcrcs, indi- 
gnes d'vn homme de fa qualité tenu pour fage k modéré, iufqucs aux portaùx de la ville, 
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pillant couc ce i^u’il rcnconcrc fur les champs, S: aux'cnmrons du territoire, (ans cfpargncr 
ny marchandifcs,ny marchands, ny voituriers, ny mcl'mo aucune forte d'hommes : rclle- 
lemenc que le commerce citant du tout cmpcfchc.SC fans exercice aucun, choinmc & lan- 
guie au grand détriment de l vtilitc publique. Z., haync feulement de ce que le Sénat a 
reccu comme elle deuoit , le Comte de Sufc,fuyiunt les patentes Royales, Sc lexpres com- 
mandement de fa Majeftéifi qu'ils commencent à prefeher publiquement dedans Aix, que 
la feule venue de ce nouucau Gouuerncureft la fourcc 8c l'entretien de tout le cours de ce 
mal. Que s'il cftbien tort chalTc, cous ces malheurs prendront fin , te céderont tous lesra- 
uages.dont leschamps Se les hommes font funcflcment dcfolcs. Ce bruitcfpandu diuife 
tellement la Cite , que les partifans de Vins,qui fc trouuent les plus forts ayans attire à leurs 
cordellcs par telles amorces le peuple ignor.intfce qui leur cltoit aysc de faire, rencontrans 
les Conflits te les Procureurs du pais à leu r dcuotionjfon t Sc gaignent tant par leurs pra- 
tiques Sc menées lourdes, qu’à la parfin le Comte de Sufc cil contraint de céder à la vio- 
lence de tant d orages, te par l'cnuic d'vne rrcsmaligne 8c inique fortune, quitter aucc quel- 
que forte de honte te de crainte iuflemcnt conccuc Prouencc te fon gouucrrcmcnt Or cô- 
bienqucccdcfpart fut tout leur plus ardent dclir,!C leur principal coup de maiflrife, ils ne 
cèdent pourtanc de courir, pillcr.Sc rauager autant te plus qn'auparauant : demandant in- 
folemmcnt que le Coronnel qui leur c (toit vue poignante cfpinc'Vi picd,& les bides Cor- 
fes cuiTent à fortir de la ville , 8c la laiifcr nette 8c libre entièrement. Adonc e(l leur icu tout 
defcouuertA: fe jettent tellement la pouldrc aux yeux ces âmes trop ambitieufes 8c inquie- 
ccs,que le peuple recognoit leurs pratiques neviferqua l'cnuahifiemcnt delà ville d'Aix, 
voire que tous leurs prétextés ellans amottis,caduqucs 8c certes , leurs fens ne font roidis te 
bandez qu'à la ruyne du pays, 8c fubuerfion de I Eftaticoncre fauthonté Ce l'ohcyflince tou- 
tesfois deue à la Royale Maje(tc,quc ja ils foulent fous les pieds auec trop de temcritc.d'ir- 
rcucrence te de félonie. Ainli commence le peuple à s'cfueillcr à bon efeient comme en. 
furiaut , 8c demy furieux à fauter du lift, prendre les armcs,8c faire grollc te foignéuïS gar- • 
de autant la nuit que lciouriSc qui plus cita fe ioindre aucc le Coronnel ,la vertu, vaillan- 
ce irréprochable, 8c preud'hômie duquel nous a cité fi cogneuë que nous luy deuonsvnc bô- J 
ne pièce de noltre falut te de la confirmation de la ville, 8c,sil fepeur dirc,dcs autels 8c des fo- 1 
yers, comme à quelque Dieu tutelaire.fidellc gardien de nos murs. D'airtre parc le Sénat 1 
ne celle de veiller foigneufement a b garde des tours 8c des portesdes Sénateurs eu perfon. ' 
ne aucc leurs barbes vendables, faifans les vns les rondes durant la nuitjlcs autre! fc renis 
aux portes 8c corps de gardes durant le iour, quelques autres cnrfdansà U police tât pour les 
munitions de guerre, quepour les payemensdes ibldatsCorfcs,quilso.,t fait venir en nô- 
btc de quatre ces hommes. Adonccommencent les parrifansà voir que la ville cltoit en 
fcurté, Sc que ceux qui tenoient le party du Royelloicnt les mieux appennagez, te les plus 
forts : de forte qu'on leur void tout à coup perdre le courage , 8c dclafchrr celle première 
raideur 8c fougue d'armes , qui ja tendue 8c preite à dclcochcr.menaçoit le Ciel 8C la terre. 
Mais le Sénat qui n'ell pas coiitcuc d'auoir pourucu à l'artcurancc de la ville capitale , vou- 
lantparmcfmcfoinpouruoirfurledemcurantdclaProuiiicc.faitvn arreft , par lequel il 
déclare tous tels partifans rebelles, factieux te trouMeursiSc comme ayans pris les armes co- 
tre l’aurhorité de fa Majelté emoint à tous bons8cfidelles fubicfts de s'armer pour leur 
courre fus , 8c les mettre 8C tailler en picces,s’ils n arr citent leurs folict.Sc leurs impudentes 
audaces. Cc(t arreft public par rouecs les villes 8c les hcuxde la Prouincc.trainc vue telle 
terreur apres loy que tous ceux de Theonez,Gfrce,faint Paul de Vencc , Yercs , Oiliotes, 
8c autres marches bartes prcnncnrlcs armes, 8c font plufieurs routes 8C tempeftes contre 
rous ces partifans. En premier lieu ils tuent Baudumenr,8c reprennent le chaftcau de Co- 
;olin,auec la fortctclfc de Brcganfon qui cft de gtandc importace.D'vn mcfmê vol fuiuans 
es brifees d'vne tant prompte te fortunée expédition ils tuent de frefehe datte à Cuci s en- 
uiron cent hommes , 8c cmblcnt plus de quacte vingts cheuaux de feruice. Quant à Ceux 
qu'on a|%cllcRazats,ils ont fait tel deuoir de leur part, que fous la conduite d r Eftoub!on 
ils ont laifle morts fur la place crois ou quatre cens foldats au lieu de Cabaftc de la compa- 
gnie de Buiflbn, pris te emmené leur bagagciSc douane Lorgnes par eux afliege perdu en- 
uiron troiscens hommes. Apres ces conllits ils ont planté le fiege contre le chaftcau de 
Transitcllemenc queccux qui portendes armes fous l'aurhorité du Roy font les plus faits: 
au contraire les partifans eftonnés.foiblcs, desbandés , réduits à la faim, fans refourccaucu-' 
ne Se moyen de pouuoir o ppofet , qu’vne bie n courte légère refiftence à l'eft'orede tant de 
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remportes. Les affaires font maintenant en tels termes que vos bons Se fidèles liiic&s ne 
demandent autre chofc,quc la feule volonté dc.voftrc Majefte pour leur courrefu$,&: les ef- 
cartcr , fc trouuans très bien difpofez,animcz Se encouragez de venger les iniurcs publiques 
& les cxccz énormes qu’ils ont commis en ccftc pauurc Prouincc fur leurs pcrlonncs, leurs 
chafteaux Se leurs fortunes, pour feruir de terreur & d’exemple à leurs fcmblablcs,&: à rous 
ceux qui oferont à l'aduenir attenter telles fclonnics.Cc qui i'cmblc qu'ils pourront bien fa- 
^ ^ cilemcnt exécuter , mcfmc que la ville d’Aix Se les lieux de fon voifinagc ont for- 
J n*’’î»7cnix me des fupplications fort partantes , Se des inttanccs violentes au Sénat, par vnc in- 
dt u viiu finifé J c requertes, rechargées l’vnc fur l'autre de leur permettre vnc afferabkc , Se quelque 
leuccd’hommesjpour aller impctueufemcnc fondre fureux,6c articgcr le lieu du Pucch. 
Demande que noftrc corps leur a accordec,à condition toutesfois qu’ils ne failliront d'ap- 
pcllcr les forces &: le fccours de Marfeillc, laquelle d’abbordd’v ne grande franchi fc &: li- 
béralité a offert cinq cens hommes payez pour vn mois à ce fcul effort. Mais vnc telle cn- 
treprife s’eft trouuec rompue par la venue de Moniteur le Cardinal d’ Armaignac,& par lcf- 
pcrancc que Tentremife d'vn tel Prince , Se l’authorité d'vn fi fage Se illuftre Prélat appaife- B 
roit tous ces troubles , Se feroic rendre les lieux occupes Se faifis , auifi tort qu’il auroic mis : 
le pied droid en Prouencc. Ce qui a fait que la Cour nourrie de ccftc douce &: tant falu- ; 
taire cfpcrancc a ambratfe cres-volonciers la volonté du Roy , laquelle cft d’abolir par fon 
Hdiirt fouucrain tous leurs cxccz Se desbauchcs, s’ils mettent les armes bas , Se rendent lesf 
places occupées, ainli que le Comte de Carccs Ta de fon collé déclaré par efer it,&: folcnncl- j 
le promefl'e. Sur quoy la Cour a mis celle creance, quelle a faid vérifier Jes lettres d’aboli- ; 
tion au mcfmc poincl quelles ont cftéprcfcntces.Toutcs ces voyes , quoy que douces Se' 
falutaircs , n’ont fccu tant gaigner fur leurs courages que d’arrefter leurs violcnccs.Car tant ^ 
s’en faut qu’ils ayent ccftc de courir Se rauager, moins qu’ils facent aucune dcmonftration 
de vouloir calmer les affaires Se quitter les lieux tenus, que au contraire ils ont de nouucau 
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fortifié & mu n y le Pucch de toutes les choies qu’ils ont cftimccs ncccrtaircs à la defenfe 
d’vn fiege. Adion qui a tellement irrite le Sénat , qu’il en a prononce vnarrcft ,à la gran- 
de inftancc des gens du Roy,& des Procureurs du pays , les paroles duquel déclarent d V ! 
boudant tels partifans rebelles, &fcditionaircs, defeheuz du fruid des lettres d’aboluion, ( 
permettans aux habitansdes villcs,bourgs& villages de S’aftcmblcr , SC mettre en Eftat de . 

| guerre pour foppofer à lcUrsinfolcnccs,rcfîftcr aux courfcs, meurtres, faccages,pilkrics,! 
c#t mMibeurt v jolcniQRs,&: rançonnemens qu’ils Commettent inhumainement tous les tours : Se finale- ! 
cutdun huit ment de planter ticgcs,aucc machines 5£tourmen> dé feu contre les places. Se les lieux par D 
mon. 1 eux enuahisSe tenus. ^onnc&:trcsiuftcocca(tonquiaroculaCour.àccîa,parccquc fcrs j 
(la guerre eft iufte , quand cllefe trouuc neccft*airc,& les armes bonnes Se fàimrtes^uad tout 
I autre moyen defaut, pour mettre vn pays en paix. le ne fçaurois certainement exprimer, ( 
Madame, le foin diligent dont a vsc le Sénat en vnc telle Se tant forte rempefte d’affaires, 

! où toutes chofes ont branlé, n’ayant efte bandé durant î’cfpace de deux cens quarante 
jours, qu'au calme de ccftc courmente,ny vous rcprcfcutcr par mes rudes Se nayucs paroles 
ffUfedion,& la bonne volonté, que vos pauurcs fuieds ioinds à tous les gens de bien mon 
firent à fc maintenir fous voftrc Royale obcyftancc,aurant qu’à charter Se exterminer cctfx 
qui entreprennent contre TEftar &: le fcruice du fouucrain : pour le bien duquel ils font 
ivnanimcmcntrefolus&cuniurcs, non feulement d'employer leurs fortunes & leurs per- 
. fonnes,ains leurs propres enfans leurs plus chères moiticz.A unique i’eftime vousauojr 

partes breuement efclaircy IcsdcfportcmcnsdclaCourpar lesdifeours que- Voftrc MUjefte 
us ^T r en a daigné ouyr tufques icy : toutesfois pour autant que nous fommes fort exposés aux !c- 
uïhiin cAicm gers mouuemcus dcsmauuaifcs langues, Se aux vents vcûiD\cux des calomnies de qncl- 
nitt do foi on- q UCS vns,qui pour auoir fait fcruice au Roy t Se côferuc ccfte Prouincc à fon ofaqy ffàce*Ottu s 
"****" cftans paiticuliers cnncmis.ofcnt auanccr que nous fommes la caufê &: lo motif priHcjpalJ 
des troubles , auons reculé la paix,& fait accord aucc ceux de la prétendue Religion (chofe j 
luflifûâthns aurâc cftoigncc de nos faines Se fidellcsintcntions, comme le Ciel de la terrc.jNouêdcrttons i ** 
& refont paftionncmcnc que voftrc Majefte ne rcçoiue aucunement telles imprçflîôs, «tins çroyc tropi 
qoStl *Uo£ui. ro|cux q UC cc j a j-yg, cor p S tant illuftre Se l'acré. En quoy ils allèguent que nous auons re- 1 
fufe les portes d’Aix aux fleurs de Mondragon ,Se dcsBauls,qu*il y a en noft te compagnie) 
quelques Confcillcrs de la Religion , que nous fouffrons que lefîcur d’Eftoublon qui en! 
fait profeftion cft aucc ceux que Ton appelle Razacs , Nous rcfpoudons fur tout cela, qjuiu 
au premier que la parente que les ficurs de Mondragon Se des Bauls ont aucc les chefs des 
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que nous prenons à fingulicr pl.ulir abonne fortune d'employer les ai mes, & l'clpcc de tous 
ceux que nous cognoitlonsdc bonne Se laine volonté cnucrs le icruice de leur Prince ÏJkns 
différence de Rcligion:pourcc que nousfçauons trcsbicn,quc ce qui cil de la foy , n’cfl de 
celle cordc,ains feulement ec qui c/l de Jeftat Se du timon de la Prouincc, dans laqucllcon 
void bien qu’il n'y a aucun cxcrcidc de ccflc creance precenductvoirc mcfircs lie s'eh 
parle prcfqucs nonplus,qu on faifoit il y a cinquante ans, quant au general du pais. Au re- 
bours dc.cout cela pouuons nous dire, que les pardfans nos ennemis fc font eux mcfmcs ay r 
dez de leurs outils Se de leurs arracs.s’cllans liguez aucc Môlicur del'Efdcguièi*cs,amfi que 
nous fommes aduertis, qu’il les a fccourus d’vnc compagnie de gens de pied,lous la codifi- 
ée du Capitaine BruflaïUcs. D auancagcquc le licurdc Vins a rccucilly tous ceux qui cllo- 
yenc dans Menerbe, hommes trausfugcs& perdus, Se des plus m lignes pièces de ce pqrty, 
tels que le capitaine Lanfrin, de Ranque,*: vn Claude qui tient le chafkau de Grcols fous 
leurs enfeignes Se leur aducu , aucc plulîcurs autres hommes , dont les noms iïfc nous font 
cognusny beaucoup célébrés, quoy qu’ils ne nous foient peu dommageables. Au moyen 
dequoy Vins fait prcfclicr publiquement parmy fes troupes, pour attirer les Religionaircs 
Se les vagabonds par de telles , Se tant impures amorces. Outre qu’il s'eft cllayé de former 
vnc ligue aucc tous ceux qui font de ce mcfmc vent Se opinion en Prouencc , pour les fai- 
re lcucr éjecter dedans fes bandes. Chofe qu’il n’a peu parfaire- Or pour la fin de mon 
di/cours i’ay charge en vous prefencant les larmes du peuple , Se les doléances des plus géiis 
de bien de fupplicr trcshumblcmcnt voftrc rrcs-auguftc Majclfc de la part du facré Sénat 
de couppcr les telles de ces H ydrcs,& mettre fin à tant eje troubles p.n- vn moyen, ou par 
autre-Nous protnectans que voit rclculc prcfcnccpcutachcuer vntvl affaire , Se que vous 
accomplîtes l’oracle JudluinPIatgn.qui rcfpond, que lors les Cirés* les Btoinnccs feront 
à Ja fin de leurs mi fer es Si calamités, quand par quelque hante Se ibuueraine faucur de for-, 
rutie grande pui/Tancc conioinclc aucc fâgeile &iufticc, fc rencontreront en vnc mcfmc 
amc. Grâces hcroïqucs,quc nous rccognoiflonsreluyrc ai vous (tir tourçs les Pnneefles 
Se Dames du monde. Et à fin que la Cour aye plus facile serez a voUtc Majciic par le mo- 
yen de fes députes, fleautf es gens du pays, les inccrcflcz &c6rnfdaignaus,pour former leurs 
doléances &raifons,aucc route hpnnorablc libcrcéjafuppbenr à ioinâctmainsd'auoirpotrr 
agréable le pafiagç'&lcfcioutdcla ville de MarfcilJc, où de toutes parts on pourra abor- 
der fans foupçon Se çnfeurçté.Ma creance cftanMcücjeotflcd qu’il a pieu à vollrc Ma»dlc 
de l’entendre autant dquçcmcnc , que trcshumbleirienr i© la fùpphe de vouloir adioiillcr & J “ khtr *' 
foy à mes paroles,^ tue pardQnnerioyalcmcntJî icn!ay dit Se remontre les chofcs de nia 
commifiion parniy tant de milcres publiques Sa de plaintes generales ailée l eloqucnce, 
le poids Se {a dignité que la matière eut déliré, l’affaire requis, le lieu porté, le temps permis, 
&vo$royalc$prcille*mcmé. ; ; c. 


Cant'.ufumdi I 
ttiifnttrù :j 


S-upplitatim à 

U Rayât dr ft '' 
rendu à M *r 

fnilr f** r ueyr 

Ui plaint tier* 
rmjim Jtt vyt , 


u Ut * 


Telle fut Ja rcmouli rance de ce Coofeilier à la Roynejaqucllc meue de la force Se vehe- <* &*** * . 
mcnce de fes paroles, amfi qu elle venait de pacifier Tholofc Se le Languedoc fut défi reufe | 


de fairç le mcfmc de fa Proucncç.Lcicndcniain donc que le mois de ïuin clloit feulement f* 

cnçr* par des ordonnances rigoureufeson enjoignit à tous les Gentilshommes du pays d 
mettre bas les armes Se dcfcmparcclcs places par eux occupées dans l’cfpacc de -dix iours, 1 
durant Jcfqucls fa Majcllé fc deuoit rendre à quelque ville non fulpcélc,pour ouyr leurs do- 
leaoccs,Trois iours aprcscllc arriueà Marfeillc , où vn grand Se long inuenraire de plaintes 
luyçiUnc fait & rçprcfenté.fa Majellé ce mcfmc tour fie publier fes ordonnances par tous 
les quarrefours de la cito:&: fi manda faire ccll’cr les armes par quelques Gentilshommes 
qui s’en allèrent à fainft Paul, au Pucch,& aux autres lieux Se cluficaux occupez & détenus, 
aucc tel crédit Se authorité que le Pucch fut bien toft qqittc.toutes les bandes dcsbaiulecs. 

Se chacun retiré chez foy. j , • / :uv> u:. 

Le ion r d’apres le Senat vérifie par folcnnclle publication les patentes de Gouucrncur 
données en faucur du Seigneur grand Prieur tant réclamé par Je Comte de Garces , Se par 
I^qicijleürc Noblclfc,qui le vingtcinquicfmc du mois entre dis In vdlcd’Aix accompagné 
du Seigneur de Çcntal, du Baron des Arcs,& de plulîcurs aurres/îarons Se Gentilshommes 
du pays. Au donne de ce Prince Se i Ion rencontre vont François de Pefu/liis Baron .de 
Lauris fécond PrcG_4pnc,& fix nobles Sénateurs, les Confuls en charppcrans,& les plushon- 
norables Se appareils de la Cité tous à chcuai. l.cs cinq lhefs des quartiers bien Se dctic. 
ment couucrts aucc leurs foldars armez Se le s compagnies Godes conduites du Segnor 
I.conardo Cazanouanuiftre de Campai île leurs Capitaincsd'artillcric ne manquant dt 
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le falucr Si rcccuoir à coups d'efclairs Sidc tonnerres, qui ne jettent qu'vn bruit de iovc,dont 
le Ciel s'ouure d'allegreflc. 

Apres qucfclon U coultume en telles chofcsrcquife il a fait fa prière à l'Eglife princi- 
M n ,„j ! pale dedice au Sauucur des hommes,Roy des Roys te Princes des Princes.il va prendrepour 
r.u»r itft logis non trop efearre de ce temple la maifon du Confeillcr de Millaud , Gentilhomme Si 
’ui'iuJÏl* *i Sénateur fort bonnorablc Si magnifique qui reçoit ce Prince en Prince. Le lendemain il 
1 prend feancc dans la falle dorée du Sénat dediee aux plaidoyer , à la place des Vice-Roys, 
u mi.bia. Je raprcs-difnee va rrouuer la Roync à Marignane, aucc laquelle il renient le iour enfumant 
à Aix,illu(lrement accompagnée du Cardinal de Bourbon.de Monfieur d'Ainpville , des 
ia ütipmt Princes de Coude, 8i de Comty.du Seigneur de LanlTac.fon Gentilhomme d'honneur, Se 
u de pluficurs autres grands Seigneurs, PrincciTcs Se Dames de faCôur. SaMaiellé fut loge 
u «i;~ n- à l'Archeuefehé , comme au plus ample Se vénérable Palais de 1 j Cite, où elle repofa tout 
Z"'inû£ r ce *°ur. P ource H 11 ® CC ^ 0IC fauant-iour delà fefte-Dicu quelle fe rencontra en ce- 
Ji" ‘ (le ville , où d’ancienne couftume fuyuie de père en fils depuis le bon Roy René, qui 
ordonna vnc tout® pareille ceremonie que celle d’Aix à Angers , fe fait vnc illuftre Si 
uttififii-p m | generale procertion. Car tous les Ordres , les Eftars, Si les mcllicrs y partent en tres- 
tu’elT' i ^Ik ordonnance , aucc les diucrfcs bannières de leurs fainéls Si patrons tutélaires, fous 
“ ' À ‘* mil hiftoires , farces Si plaifantcries diucifcmcnc rcprclêntccs , donc le récit feroit iuu- 
c»r««Mi>i> tile autant que fafeheux. Les Magirtrats ncantmoins eurent ccfte particulière curiofitc 
’HithaZx. d® la célébrer aucc toure magnificence Si braucté en chacune de Ces parties. Le Prince 
d’amour.le Roy de l'cfcritoire qu'ils appellent de Bazochc, &l J Abbéchcfdu tiers crtat, 
y matchans fupcrbciucnt couuerts chacun en fon rang aucc leurs Gentilshommes , pa- 
ges, officiers Sü fuyuans cnequipagcconucnablc. Choie qui fut tics-belle à voir. Il eftoit 
quertion d'appointer celle NoblclFe diuifee , puisqu'elle fe tronuoit fous le gouuernc- 
ment d’vn Prmcc , donc elle ne pouuoit reprocher l'auchorité, ny moins difpurer la 
grandeur , ne pouuant efehoir contrepoids d'vn fikSi frété de Roy aucc le plus reloué 
de la Piouince. Les moyens deceû accord furent arrcllcs à deux miiiforis champefires, 
aflîfcs an terroir d' AixJ'vqe du Threforier fiourtillyoù la Roync alla prendre fon dif- 
ner,, en mémoire de ccil abbdrd I'erigeant peu apres en fief fous le titTe de Bcauuoifin, 
l'autre du Viguier Bourdon , où fe trouucrent le Comte de Carces .Vins fon nepneu.la 
Vetdierc fou gendre, 8i pluficurs Gcntilhommcs de la première Si plus refpcélctNoblef- 
fedupays.faifansenuiron dcuxccnstcheiiaux. Là fur fait vn pourpatlcmenc le- 'dernier 
du mois de Iuin ptcfques durant tout ce iour. Le Cgmtc fouftenant-ftn droiél par des 
belles, fpecicofes Si graucs raifons , qu'on pouuoit malaysément dèrtriiire. Car on ne 
peut nierqu'il ne fut vn des plus fages hommes de la Prouince ,, le' plus patient , taci- 
turne Si pairtblc de fon temps: àquoy n'apportoit peu de poids celle grande compagnie 
de Nobiefle, qui volontairement l'allilloit, ny peu' d'cflonncment à la Roync rie le 
voir ainiî paflionncmcntfouflcnuSirefpcflé. Parquoylc lendemain fa Majcllc retour- 
na autc les Razatt à Beauuoilîn.où le Comte de Carces , Vins , la Verdicre, Si rôtis ces 
Chcualiers Si Barons partifansfc trouuetent, Siiurerent en foy de Gentilshommes Si 
bons fubsefls de ne leuer iamais les armes, nyefmounoir chofcsnouuellcs : les iiltc- 
mens furent réciproques de part Se d’aucre. Si les promeflës rédigées par cftrit.ligneéi de 
la mai» de tous par celle vnion que toure celle Noblcfl'es'embrafl'a aUec carcflés Si prote- 
(l.inons d’amicic.Cat ce fut là que Vins tefmoigna vn bel Si fubtil efprit.vn grand courage, 
vn folide entendement , vnc mémoire excellente , Si vue caualicre 8i naturelle elo- 
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Le lendemain .que Iuillet n'a que deux iours-fout ouucrtcs les portes d'Aix au Comte 
accompagné de cent cheuaux , Si ne luy donne on que le BuilTon tres-brane Si ga- 
lanc Caualicr , aucc enuiron huiû ou dix hommes pour toute garde àfon logis : où les 
plus apparent de la ville le vont falucr Si voir. Quelques iours aptes la Roync fort d’Aix, 
vaàla Tour d'Ayguizoù la réputation de celle maifon l'artira, de là en Auignon Sid’A- 
uignon à Lyon trouuer le Roy , qui l'attendoit. Si bien que le Comte de Carces , aucc 
les amis titcà Sallon ce mcfme iour, Si ferend dans le challcau Epifcopal, qu'il auoit 
choifi pour fa demeure ordinaire : ainfi fut artouppie la guerredes Catcillcs Si Ra- 
zarsja Noblclfe en anntié, Si la Prononce en quelque trefue. 

On n'attendoit plus qucla chambre ordonnée en temps de vacations, laquelle fur le 
déclin du mois publia en pleine audiance les patétes d’abolition de toute forte d'hoftilité 
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commilc durant ces menus 3c con fus tumultes. Incontinent apres (ont autres lettres pu 
blices contenants l’erolion d'vne chambre dcflincc à l'exercice de lalultice, dont (ont 
citabhs chefs principaux lesficursdc BeheureSede Moncal.l'vn Prcfïdcnt de t7renohlc, l'au- 
tre de Proucncc, 8c Confcillcrs fainil Marc,Dcdon,Pugct Se auttes Scnaccurs,hoiuiorablcs 
citez de ce mcfmc corps. 

Les affaires fe portèrent affez tranquillcmct iniques au mois d' Aouft que le pcupled'Aix 
Se les Corfes tombèrent eztcmpcllcs d'vne foudainecfmcutc, où deux foldats lurent por- 
tez fur le quarreau : le Capitaine Michel de Briâfon licur de Reynier , Se le Viguicr Bour- 
don tellement blcffczquc le premier rendit l’cfprit deux iours apres : tous appareils Se re- 
mèdes fe rencoutrans vains Se fans force aucune à fesplayes incurables Se mortelles , fon 
compagnon cfchagpanr à toute peine des embufehes de la mort. Vn tel exccz Se la hay- 
ne qu'on auoit défia conccuc contre les Cirnois(gcnt de nature demy fauuagcSe fort peu 
ciuilifec)fitrcfoudrcleconfcildcvillcàlcspaycr,&fortirborsdela cite, pour cuiter de 
plus grands efclandres, proches à foudre fur fes murs. Malheur, qui n'euflcnt peu faillir 
d'arriucr (ans le refpcél Se l'authorité de leur Coronncl, Seigneur de grand foySe creance. 
Se de qualité rcleuec fur tous ceux delà nation : tant pour la Nobleilede fang ioinétc aux 
illufttcs faits de ces anccllres, que pour fa valeur Se fon grade. Quelques vns de la villccc- 
pendanc des plus fages Se retenus affemblez en affés bon nombre, qui voycnr fouiller ce fier 
Boree de diuiûon , Se le (chifme dangereux Se mortel , qu'il peut cfmouuoir Se faire efleuer 
(bus la confùfc poufficrcdc plufieurs fanglans tumultes , vont tres-ardemment l'upplicr le 
Gouuerncur à Marfeillc de faire arreilcr les Corfes , iufques à ce que lé peuple foit vny , Se 
la Iuiliceenfaforcc.A celle femoneele Prince de nature aâiuc fe porte à Aix bien illu- 
ftrement fuiuy. Et d'autant que l'affaire rcqueroit célérité , fans attendre dauantage il af- 
fcmbla les deux Sénats aucc les plus nobles Se apparens ciradins.qui arreftet que lesCor- 
tes fortironr, qu'il y aura deux portaux ouucrts.quc nul eltranger n'entrera fans béne Se va- 
lable cômiflion, qu’il fe ferabônc Se foigneufe garde, que les ballousà feu feront défendus, Se 
finalcmér en qucucque les mutins fcditionaires Se faâicux feroient chailiez Se punis.Ce qui 
fut fi promptement Se de chaud en chaud mis en effe&,que le propre iour fainÔ Lazare, (lo- 
uant les paroles dcl'arrcilqui en eil haut Se clair prononcé, les Corfes vuident la cité, Se fe re- 
tirent à Tretsprefquescz mcfmcs iours que le Marefchalde Bellegardedefpité contie le 
Roy, aucc enuiron cent cheuaux prend Se paffe par la Proucnce.au grand plailir de Sauoyc. 

Cède pauureProuinccn'a plulloilreccu la paix, comme dcfccnduc du Ciel, que la pe- 
rte fléau impitoyable,Se verge de Dieu artiùc pour l'achcuer : le bruit eiloit qu'vue certaine 
femme l’auoit portée des parts du Lcuancà Cannes,Gracc, Se autres lieux , où le nul auoit 
quafitout mis bas, Se cruellement rauagé.Le Gouuerncur cependant fe tenoit à Marfeillc, 
fonplus ordinaire fejout en ce temps-là, où celle infernale Se conngieufe Dire commença 
au mois de Feuner de l'an otlanticme du ficcle,Se jetter fans exception les traits de fa mor- 
telle fleure Se de Ion brûlant vcnin.Ce qui contraignit ce Prince, voyant l'impicté de la ma- 
ladie , de fe jetter à fauueté dedans Pcrcuys.Si qu’en l’cfpacc d'vn an Se dauantage que ce hi- 
deux fléau continua de foiieteer Icspauurcs mortels, plus de vingt millccorps tombèrent 
fous la pcfantcur de ces coups, tout anthidotSe prcfcruatif fe rencontrant inutile à la fureur 
dvn tel mal. 

Tandis que la pelle rauage Marfeillc, foubmife à fi funelle mortalité fous l'ire Se la 
main de Dieu , que toutes les villes de Proucncc rcfiifcntles portes à celle ville Crtcquc, 
ainsi cède grande , riche, forte Se populcul'e cite lamcnrablcmëtvifitce, Bcllonrfc met en 
icu aucc fa cuirjffc en dos,Se fait trauerfer la Durance à quelques mefehans garnimens, qui 
ontenuahy fainfl Vinccnt.Coup nouueau Se non preticu qui porte le Prince en appalcil de 
campSe d'armes contre celle malotrue biccoquc , où il fait dutrillc carnage aux defpcns 
de ces infenfésqui font perdre plufieurs bôshommes.Mais à cinquante pas de la porte de Be 
darrides petit Sebon lieu duDioccfed'Auignon fe commet vn cxcez tellement tragique, que 
l'exemple en cil formidable, St le récit ellrangemcnc lcandalcux & nouueau. 

Ce fi.it vn mcuitre , ou, à parler franchement , vn put afiiflinar perpétré apres les 
Ides de May par le caualier Odo Gentilhomme Italien, accompagne de quarante ou 
cinquante cheuaux légers , entre les hui& Se neuf heures du matin , en la 
perfonne de Guillaume de Patris , originaire de Tholofc , Abbé de la Grâce 
grand Se general Vicaire , *oire mcfme la fécondé une de feu d’Illu- 
: ftre mémoire George Cardinal d'Armaignac , qui porta inconfolablcment le malheur 
Septième partie. A a a a <p vn 
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La fepticmc partie de l’Hiftoire 
Henry III. le Liberal. 


d'vn tel perfonnage.Sc U façon de fa mon. On ditquel'Euefquefouucrain auoit elle telle- 
ment aigri Sc porté conttc ce perfonnage , pour le grand crédit que fon entendement à la 
vérité fublime,Sc Icsfaucurscxccfliucsdcfon maiftrcluy auoient acquis , qu’il fut con- 
traint d'vfcrde voyc de faiél,8c le faite ainC mal & indignement trai&cr par fon propre mâ- 
dement : combien que l'afte fut vn peu trop defreiglé.Sc hors des termes d'humanité. Car 
fous le feint fcmblant d'vnc lettre que Odo luy prefenta d'vn vifage d'amitié, de la part du 
general du Comtat, il fat non feulement dagué Sc poignardé à iout , decouppé Sc mis 
en pièces de plufieurs vilains coups d'cfpee , ains foulé par grand vitupéré des pieds des 
cheuaux , qui luy paflerent fur le ventre c fiant ia fans ame Sc fans vie , Sc par vue barbarie 
defaaturce le meurtrirent en tant d'endroits de fa perfonne, qu'il fat veufans figure d'hom- 
me, tant il cftoit diffamé. . m 

L'cxccz fat tant defordonné que le fleur de fainQSixt Gentilhomme des plus riches Sc 
puiffans d’Auignon.ho mme d'afjatrcs importans Sc detreprifes non communes, qui de for- 
tune fc crouuaà Bcdarridcs, 8c en ccft fpcétaclc y fat dclàffreufcment atteint d'vn coup 
de piftoletadc à l'cfpaulcfdonc bien apres il mourutjque l'vn defes ni (1res luy lafcha fortui- 
tement fans en auoir commi filon ( quoy qu'on le creut diucrfcmcnt)fuiuant ce que le caua- 
licr Odo parla tout haut, lequel rcfpondit aux Confuls du lieu , que quant à la perfonue de 
Partis, il n'auoit fait en cela que le commandement du Prince,Sc du gcneraiimais que pour 
le regard du ficur de (aincl Sixt quefon malheur l'auoit porté à ce funefte accident, Sc que 
n'ayant eu aucune charge de luy mcffairc,il le tegrettoit infiniment. Les morts cependant 
futent morts, 5c los hcridos bien hcridos. 

Ot entre plufieurs tcfmoins.qui furent le mcfme iour ouys fur ccll excès autant effrange 
qu'inopié,trois principaux Sc plus fignalés s'y ttouucrent bien méfiés. Le premier fut Paul 
Anthoine de Puget licurde Sauuins.fiere du grand Prieur de fainél Gilles , Gentilhomme 
d Auignon , lequel voulant s'approcher l'efpee au poing du caualier Odo , Sc faire mine de 
dcfenic fat d'abbord renuersé pat terre du rencontre d'vn ciieual. 

Le fécond fut Mcfiire Michel de Pluuiers Seigneur de Pouillians.Clieualicr de S.Michcl, 
qui en pareille contenance n'eut pourtât jamais le moyen deioindte le meurtrier airellépar 
l’impetuolité de la caualcric, autant ou plus allarmec qu’à la charge d'vnc bataille. 

Le iij.futMaiftteGuillau me Berard,natif de Pignans/Joincftiquc de l'A bbé, lequel s’cfiàr 
mis en quelque Eftat de garantir fon maiftrefut jerré dans vn folle , où il y auoit quelques 
pans d'cau.Sc là blcfic de trois ou quatre coups de lance par l’vndeccspotentaircs, Sc Iaific 
pour more fur la place , combien qu’il en refehappa , Sc fat guery dans peu de iours. Cho- 
fc effrange . que les hommes de fang ne pcuuctit cftrc rafiafics , quel ample que fait le 
hanap, où ils trempent vnc fois leurs mains. Ce pauure infortuné Prélat qui ne s’atten- 
doit à rien moins qu'à rcccuoir vn tel Sc fi perfide accueil de ccluy qu’il effimoit fan lingu- 
hcr S: particulier amy.fetrouua tellement defeouppé qu'on trouuafur fa pcifannc apres 
l'auoir dcfpouillé deux grands coups de coutclaafur Ic.vifage fioutrageufement defehar- 
gés, quelesceruellcs luy fortoyent hors de laccftc, l'vn trauerfantdu front Sc des tem- 
ples iufqucs au dcflùs de l'œil droit, l’autre à rrauers de l'oreille gauche Sc de la ioüc,pe- 
netranc dans les moucllcs : il auoit vn coup de poignard fur le tetin gauche, Sc deux 
à la mammelle droicle , qui le perçoient tous troisà iour, aucc vnc quatrième playe bien 
auant enfoncée vers le creux del'cttomach. Le bras droit prcfqucs mis en deux , lefcnc- 
ftre ouuert de deux piffolctades , Sc en fomme tout fan corps gaffé , honny , brilc SC meur 
try delà foulcure des chcuaux: fi que l'épraintc des fers fc voyovenc en plufieurs licux.Tcl- 
lc fat la tragique fin de ce Prélat, qui peu deuant cftoit plu s rcucté que fon Maiftre , Sc com- 
me le Dieu d'Auignon.-au demeurant digne de plainte pour fan admirable cntendcmenr.il 
effoit aagé de xxxviii.à xl. ans , de taille droicle Sc moyenne : auoit les cheveux Sc la barbe 
titans fur la couleur d'efpy meur , les yeux à fleur de telle , bien fendus , azurés Sc bnllans, 
le nés aquilin Sc longuet, la bouche vermeille, le teint cicr Sc vif tombant vnpcu fur le brun, 
Sc le vifage en ouallcffacontcnance plcincdcdouce granité, Sc la parole harinonicufe Sc 
refanante à mcrucillcsitout cela 11 c le fauua pas. Exemple effrangement fcandalcux des fa- 
ucurs Sc du vifage de fortune parmy les hurts de celle vie. 

Pour reuenirà la ville d'Aix quelles gardes Sc veillcsqu'elle face, à ce que la perte qui 
fourrage Efquillcs.Sc qlqucs autres petits lieux ne l'aborde.Si lcmbtc le train de celle direja 
cftrc en fcsbourgs.voirc à li cruellcmet leuironer Sc metffe en alarmes, qu'au mois deluiDcc 
clic cômece à l'afiaillir à bô cfcict en qlqucs mai fans hors des murs fautât de là inséliblcuict 
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dans la placedu marché , aucc beaucoup d’eftonnemcnr.C'cft alors quelle rampe par tant 
de violente ardeur , de maifonen maifon foustafaucurd'vnc cftourdiflinre Coqueluche, 
qui peu deuanr auoir vniucrfellemenr affligé coures les villes de France, qu’vnc grande mul-i 
cicudcdc perfonnes en oft art ointe Si allomeeivoirc cft telle la boucherie Si le chaplis qu el- : 
le f.tifl.quc IcScnat cftconcrainc de faire clgrrc & barrer le Palais Royal, laitier les audianccs 
St les barreaux muets , & en fin de conte défendre toutes fortes d'afiemblccs , de bals & de j „ XLt)» 

pafTcccmps ordinaires Se publics, combien que toutes ces defenfes ne puillcnt arrefter le ««<<"■ 
cours du mal.lequclfcmonlhc tant impitoyable St furieux que la Chambre des vacation* a ' 

auccle PrcGdcnt de Lauris leur chef fc retire bien Se beau iCuccuron où les criminels font 
traduicsàtoutcpcineStccllcdcsCoinptcsà Brignollc. 

Ces malheurs fcmbloient auoir prononcé vile Comete qui auoit paru au neufuicme Sc i. ». tfirmh. 
dernier mois quatre ans auparauant :& encor vnc grande Se inulitcc clarté aucc fiamme 
de feu ardant, qui s'cfloit monftrcc au Ciel il y auoit iix ou fept jours , aucc grand citonnc- 
ment & mcrucillc au droiél de la ville d’Aix. La Cour pour ne larder en telle calamité pu- 
blique la Cité où refidenedeux Scnatsfouueramsà la dilcrctioll des boutc-fcux Se fcditio- 
naircs , fans conducteur, Se fans police, donna plein pouuoirde la gouucrncr au Viguier 
Bourdon, comme principal Magiftracaucc cent hommes fouldoyc7. Au moyen de ce 
pouuoir bien toit apres il fait brancher fur vn gibet vn certain marinais garnimcnt qui 
vouloir cfmouuoir vne feditiou populaire, Se faire du nouucau melnagc, pour mettre la 
ville au faeparmy les flammcs.Se le bruit d'vn tel tumulte. Or vint au vingtième du mois 
vn bruit à Aix que Chauchard Lieutenant particulier , allant tenir Ion liege au village s .,d„ 
d'Auffouys auoit cité fait prifonnict par les gens de guerre Se aucc luy vn certain bô Prieur 
de Crambois,l'vn 8e l'autre mis à rançon. Ce qui mit, en feu iourdon t lequel fit incon-j 
tinent renforcer les gardes aux portes , aux murs St aux tours , aucc bonnes veilles Se| 
fcntincllcs nuiét St iour fur les cfchaugucrrcs à ce dcftinecs pour n'cftrc furpris.coinmc il iw„„ 
en eftoit mcnacéitellcmcnt que pour reprefenter vnc mortelle terreur aux yeux du peuple, 

Stic contenir en efchole.il fit exécuter deux voleurs le lendemain. ! 

I.a pelle cependant faifoittoufiours vn cours horrible fans regarder aage ny fexe , iet- ' 

tant les plus mortelles fagettes au mois d'Oâobrc. Ican Paul-nas , Caftilloni St Ican Mgwî*» 
Boff Confuls nouucaux ne voulurent quel Chapperon qui les obligeât Ce bazatder dedans , ‘ 
la ville l’vns'cxcufam fur fon grand aage, les autres deux fur leurs incommodités priuccs, 
fansconfidcrer qu'ils elfoicnt pères St tuteurs generaux , St non plus hommes particu- 
liers , eftablis*pour les affaires d'autruy St non pout eux : St en foinmc plus obligés au 
faluc public qu'à leur propre vie. Mais leur AfR-lTcur Guyran qui hommcfroid St fage h.k«™W# » 
fc reprefenta routes ces chofcs deuant les yeux , fe refolut d'v entrer te de mfcttrc fa per- 
fonne St fa vie pour fa ville. En quoy il mérita autant de louange , que la couliardifc 
de fes trois compagnons de blafme. Et li fut le confeil en balance St furie poinétde pu- 
nitvnc telle lafchctédccouragepar vnc nouucllc clcilion , St d'en mettre d'autres à leur 
placera leur grand honte St vcrgoigne.pour ne lailfer la Cité fans patrons St conducteurs 
en vnc telle tourmente. A quoy toutesfois on ne procéda plus pour le rcfpeft de la 
charge qu'on ne voulut diffamer , que pour le regard des perfonnes qui mcritoicnt cefte 

i n faune. 'L/xivîîsa. 

Quant au Senac , pendant que le Prince cfloit a Siftcron , tant pour faire mettre lesar- pirmi'r 
mesbas à ceux de fainû Vincent, que pour fuyr U maladie , comme auffi pour ayder 
aux gens de guerre que fa Majcfté nundoit au Dauphiné , à fin d appaifer le peuple vtlltiJt Pr* 
contre les Nobles. VncchambretiraàPcrtuis,oùlc Prefîdcntde Lauris eftoit, l'autre à 
S.Maximin,où fous le premier Prcfident deTrcts allèrent vingt Sc cinq Confcillcrs , l'au- r "f' 
tre fe rendit à noflre ville de Sallon , où le Prefident Corriolis aucc vn nombre coin- 
petant deSenateurs fc retira.La maladie auoit tellcmct infecté l'air, St en clloit venue ladc- 
folation iufqucs à tant de funefte extrémité, que les filscnfeucliflbient les peres, les peres Sc 
mères leurs cnfans,la coufinc le coud n, le frère la ftrur, le mary la terne, de peur que lespor- 

ItUn (y Uiftlm 

tefaix St Sandapilaircs n'cntrafTcnt en leurs maifons , St ne volaficnt leurs biens. Et fi clloit j»« 
la famine prefques autant rigoureufe, comme la perte donc pluficurs fc voyoïcnr mourir St 
tomber de ncccrtîté.Si bien qu'eftans foubmis entre deux fléaux fi cruels s'ils cuitovcnt les u t .j„ 
coups de l'vn,ils tomboient ci mains de l'autre : où n'apporcoic peu d'horreur dix ou douze | 

Afncs maigres dcfcharnci 8t deffairsanimaux ombrageux Si mélancoliques, quifail'oicnt 
cous les iours cinq ou fix venues chargez de cinquante ou foixancc corps. ! 
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La fcpricme partie del'Hiftoirc 
Henry III. le Liberal 

Si la ville ertoit mal, les bartides Sc mailons champcltres n'ertoicnc pas mieux. Car la 
maladie qui fe moudre plus cruelle au mois de Noucmbre,qu’clle n'auoit fait en Oûobrc, 
ayant augmenté fa fureur & pris des forces nouucllcs , fçauoieuc bien trouucr ceux qui 
penfoient edre francs aux champs de Tes traits , & fcurcmcnt efloignés d'elle , tant Dieu 
fe mondroit courroucé. Dans Aixnefe trouuoicnt meufniers , ny boulangers, dont 
les pauurcs enfermés , Sc infirmés ne foudroient peu : de manière qu'il ed quclquesfois 
meilleur de vuyder les villes , St tout quitter, que de vouloir edriucr contre vn Beau tant 
cfpouuantablc , que lance la main de Dieu. A cous ces malheurs cdoic attachée vnc 
infupportablc 8c cruelle cherté deviutes hors de toute raifon 8c mcfurc : 8C croyoic on 
d'ailleurs que les Chirurgiens, qui tous les jours alloicnt de l'cnfcrmcrie à lu ville fem- 
bloienc entretenir la maladie qu’ils tafehoieut à dcfracincr : mais le incitante des vns auec 
les autres par trop d'iiiconfidetee liberté 8c trop peu de précaution caufoit ces incomtenicns 
quelesConfulss'aduifcrentdccouppcrleur inteedifant la ville, qui nefuevn petit bien 
pour les vns Sc pour les autres. Ce fut en ce mcfme point! que Médire Robert de Monc- B 
cal , Confciller du Roy , Maidre des Séquelles , 8c Prcfident de Proucnce , fils de Gail- 
lard de Monrcal Seigneur 8c Baron de Trefques , luge-mage de Bcaucairc 8c de Nifmcs , 8 C 
de Dame Monde de Combes fille du Saron de Sabran , voulut changer de territoire Sc 
s'habituer en Arles ,où il fut folcnncllcmcnc rcceu habitant en prcfcncc de Valentin de 
Grille ficurde Rubiac , d'Anthoine d'Vfane Gentilhomme , Bord 8c Auignon Bourgeois, 
Viguiet 8c Confuls de la Cité , ou toufiours depuis cède Noble famille a flori. Amli fut 
Arles honnoré de l'acquifition de ceperfonnagc fur le point! que l'ancdoit paruenu au 
dernier Soleil de fa courfe, 8c que cede imjpctueufc dire de perte continuoit de rauager la 
ville d'Aix , laquelle finalement lafle 8C affouuic de tant de carnage, ou plurtort l'ire de Dieu 
lafle d'artligcr les paumes mortels, la fantc fut reftituee , 8c la ville rcftaurcc.lc fezedu mois 
d'Aouft de l'an cinq cens oiftante vn. 

Durant le cours furieux de ces contagieufcs calamités fut veu à Aix vn Religieux des 
marches d'Italie en habit Sc robe d'Hermiteiil eftoir couucrt d'vne fimple cazaquc de treiW 
lis noir qui luy barroit iufqties aux genoux , allant ordinairement pieds nuds, auccvn cru- 
cifix au trauers de fa ceinture, a duce mcrueillcufc du démon infernal qui l'agittoit.Sa fta- 
turc ertoit haute 8c droite , non chargée de graille, fes membres bien ordonnez, fon front 
grand Sc chauuc , fon nez aquilain/a barbe bien nourrie , 8c quelque peu tcince de gris. 
Marques de vray qui potiuoicnt tirer vn tel homme à choies honiiotablcs Sc gran- q 
des, s’il eut voulu bien vfer du doux afpcél des a lires fauorablcs à fa nailTan<%, 8c nedepra- 
uer point ainfi les hauts dons de nature 8c du Cielpar vne volonté tournée au mal , du tout 
mcfchante'Sc corrompue. Sa profefiion aomoins en apparence ertoit de fuiure les lieux 
contagieux 8c peliez pour le feul honneur de Dieu, fans prendre autre falaire que fa vie.! 
Au furplus tant expérimenté en ces chofes là , fumant le dire commun , que du premier re- 
gard feulement il rccognoifToit les blcfl’és , 8c qui plus cft les draps 8c linges infêaés, ou 
touchez de telle ordure. Cas certainement admirable SC de dilpute non petite. Ceft hom- 
meentraen tant de rcpucation, 8c giauavnetcllc opinion defov au cœur du menu peuple, 
Scdc plufieurs honnorablcs Citoyens 8c Sénateurs qu'on l'appclloit haut 8C clair le fain& 
Hcrmitc.Si qu'ayant eflé mis en taille de bois auec vn titre tant fpccicux 3c vénérable, vnc 
infinité de perlbnncs.non feulement de Proucnce, ainsdes villes Sc contrées voifincs le 
tindrenten leurs mailons 8c cabinets comme vn Paul ou vn Anthome, premiers 8c tantre- 
nommez Anachorètes, faincts habitans du dcfçrt , auec certc mcfme infcripcion , bien 
qu'il ne fut qu'vn abufeur,8c vn cauteleux forcicr , comme fa fin dcmonftra. Mais il ca- 
choit fous ccfte peau de brebis les membres, la chair.Sc les det s d'vn loup lauuage , de forte 
qu'ertât finalement guetté.dcfcouucrt, rccognu, accusé ,8c preuenu d'infinicsmefchancctés, 
vcncficcs.paillardifes.gourmandife 8c fortilegcs.mcfmement d'auoir nourry 8c entretenu la 
maladie vnfi long temps, il fuc pour le commencement de fa fainclctécanonizédcs mains 
d'vn bourreau.publiqucment ards Sc mis en cendre, à la grand' place des lacobinspar vn Ar- 
.reft iurte 8c fouucrain du Scnatifa putain pour leconfolcr en celte funefte fortune eftant ru- 
dement fuftigee par tous les cantons Sc quarrefours de la ville iufqucs au fang. Di- 
gne triomphe de fes victoires. Petit ne fuc pourtant le bruic qui courut pat la bou- 
che des hommes , de langue en langue , qu'vn grand Roy l'auoic enuoyc ( cho- 
fc indigne d'eftre penfee , 8c d'encrer au cœur d'vn Monarque ) pour affoi- 
(>lir par vnc tant abominable 8c diabolique inuenrion , les forces de la Proucnce 
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qu'il s'attendoic d'enuahir facilement-la crouuant ainfi ddcrtc , 8c prcfqucs à l'abandon. 

Ceux qui femoient vn tel bruit. difoicnc qae Marfcillc ne pouuoitlbrrirdefoncftomach 
où de longtemps fes filets cffoicnt tcndus( ce que nous auons ïeu de nas yeux)pat vncam- 
bition autant héréditaire que vaine , que le grand Empereur Charles fon pere fembloit luy 
auoir laiffee.Si que peu ne rengregea ce (le vieille vlcerc 8c fon incurable maladie la douai- 
rière de feu Maximilian mete de l'Empereur Adolphe, laquelle allanc en Efpagnc voir fon 
gendre 8c fa fille arriua le dernier iourdeNouembre,aucc quarante galères à Marfcillc, 
oùellefejourna toufiours, toutesfois dans la tienne fans vouloir onques prendre terre, iSamaT 
ny mettre le pied dans la ville , iufqucs au douze de Décembre à caufc du maituais j 
temps. | 

L'an oûanredeuziefme ne fcmble peu memorableenceque Meflire Iean de Pontc- ^'”^”' 11 
uez Comte de Carccs, Baron de Coutignac grand Senefchal 8c Lieutenant de Roy plein «- 

d'honneur 8c de nom,apres auoir vefeu foixantc fix ans .cinq mois & dix iours , car aucun " * Cmn 
n'a marqué les heures, lailTa doucement furpris du fommeil de la mort le monde 8c la vie, 
aufli bien que fes Ellats 8C fes Seigneurs à fon challeau de Cartes le vingtième du moisd' A- 
uril.C'cftoit de vray vn perfonnage fort ambitieux 8c peu commummais aufli l'vn des plus 
illuftres 8c dignes Cheualiers de fon ccmps.dc très-noble fang , 8c des premières 8c plus gc- 
nereufes familles de la Prouinee par nature 8c par adoption : de belle ,droicte 8c haute ftatu- 
re.plus chargé de nerfs que de chair , d'vn vifage long , plein de douceur 8c de majefté.d'vn 
courage héroïque , 8c d'vne confiance inesbranlablc à toute forte d'accidents, froid^neur 
8C pose en toutes fes allions : fi qu’on ne cognoiflbic aucunement quand il auoit gaigné ou 
perdu , prudent 8C aduisé à bien confcillcr,hardy à exécuter, 8c patienc mcrucilleufemcnt à 
l’attente des occafiôs 8c du tempsroutrc tant de quaheés excellentes, magnifique, fplcndlde, 
8cliberal,grandioüeur, 8c grand fàuconienau relie par vn tres-illufire furcroit aymé, ref- 
pe Oté 8c obey prcfqucs de toute la Nobleflc 8c les Barons du pays,tous fes parens , fes amis, 
ou icsalliez,fi Seigneur lcfuc,8cpeucefircfcraiamais. 

Cucci tju't peu L t Ciel Urge de Mut. 

A fiez plus violentemcnt fur les noncs de Iuillet fût arrache d'emmy les viuans vn Gen- 
tilhomme de Sallon,dont la mémoire me fera funefte à iamais , pour le dam que i'y receus. 

Scipion March de T rippoli ieune homme , plein de valeur 8C de couuge, fils naturel d'An- 
toine Match , dont nous auons ailleurs parlé , ainfi qu’il iouoit vnc matinée au pallemail, 
auec de Jcrthatis ficur de Maluans fon coufin germain. 8c Cefar de Noflradame 

(car i'efioy de la partie pour l'cllroifle amitié que nous auions enfcmblc contraflec de 
ieuneaage,8ccontinueedepereen fils ) fut mefehamment aflafliné d'vn coup de pifiolet 
aux reins par deux certains brigands du Languedoc d'obfcure 8c vilaine forte.prattiqués de 
longue main par fes plus mortels ennemis, auec lcfquels mcfmc il auoit beu 8c mangé foo- 
ucntA dont il ne fe meffioit aucunement. Le cas fut tel que quelques hommes mafqués 
auec des chemifesfur leurs habits, qui auoient le mot du guet ,8c fi auoiét fecrcttcmcntefpié 
ce lieu vn peu cfcarté.ceft heure matinale,3c celle occafion : au bruit du coup]qu'i!s attedo- 
yent fortirent tout aufli tofi du iardin du ieu de paume aboutiflant le pallemail: lcfquels, 
ainfi que i’eftois en vifee pour débuter, me tournant au bruit du coup qui Tonna contre mes 
oreiUes,fcprefcntercncfurieufetnencaueccfpees 8: ballons à feu 8c lafçheuercnt de maf- 
facrer aufli foudain qu'vn cfclair : fi que ie me trouuay faify d'vn fi mortel cftonncmcnt.que 
ieicttay foudain mes armes contre les iambes de ces tueurs, 8: pris des aides aux pieds, auf- 
f, bien que fit Mauuans 8c ceux qui iouoict auec nous, tant à propos Sc àtemps que i'efehap- 
pay fain 8C fauf quitte de la feule peur. Mais non,ô malhcur.celle qui m'auoit mis aumon- 
de , laquelle qiioy qa'elle fut de courage malle 8C genereufe tout oucre .parla foudaine vio- 
lence neantmoins de l'elfroy quclanouuclledeccft aâefvn peu trop légèrement portée 3 
les oreillcs,ainfi qu'elle elloit à l'Eglifc)imprima dedans fon cœur, prit vue telle apprehen- 
fion de me rencontrer mort.que fans fe pouuoir r'afleurer en aucune manière, me voyant 
mefme fans aucun mal.onzc iours apres laifla lcmonde.pour me biffer vn trille 8c puiflant 
regrec/qui ne me quittera iamais. xffaffinat exécrable , que plufieurs morts auoient deuan- 
ce, 8C pluficurs morts ont fuiui , auec des Arrefts fulminans , des amendes énormes 8c 
greffes, 8c finalement la tuyne generale d'vne greffe, richeSc tres-aborfdante maifon.prcfque 
réduite à non plus, par vn fi lalche coup, 8c le (eul moyen d'vne femme caufe de tout ce ma). 
heur.Cc qu i feruira de leçon pour apprendre aux jeunes fils combien ce f exe eff enra gé 
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La fcpcicmcpartiede l'Hilloirc 
Henry 111. le Liberal. 


A ~k k 


dangereux 4c malin de quelle forte infortunes, miferablcs 4c malheureux tous ceux-là qu' 
t’en approche nt. En fomme qu'on a remarque que de fept en nombre qm letrouucrent à 
cclt affaire maudic , iln'en y aqu’vn feul en vie: 4c que le icude paume a clic cinq ans 
apres conuerty en Eglife de Capucins: tels font lesiugemensde Dieu. 

Ican Gautier qui auoir honnorablemcnt feruy les Comtes de Tende 4c de Sonimeriuc 
pcre4c fils en qualiic de lcurConfeillcr 4c principal fccrctaire durant leurs gouucrnemcnts 
4c les troubles récités : Sc qui n'ayant petite cognoillancc.ny peu d'expeuence aux plus im- 
porrans 4: fccrets affaitesde la Prouinceauoit elle appelle par M. le grand Prieur , fut fait 
Seigneur de Grambois , au moyen du Marquis d’Oraifon qui luy vendit celle place le 
prix de douze mille francs.donc il prcftalcshonimages^lachambrc de Comptes, où fon 
nomJi fes armes furent cnrcgillrces 4c peintes dans vn clcu d'or , à vn 
cœur bruflant de gueules fous vn chef de couleur du Ciel , oruc de 
trois cftoillcs d'or. Ce qui fuc és jours de Fcuricr de l'an oilantcqua- ! 
trieme, où pluiieurs occultes remuement , 4c quelques dangereufes 
menées furent couuccs àMarfcillc 4c en Arles, qui crcuercct l'an en 
fuyuanr. 

Il y a vue autre famillcde ccmefme furnom.airauoir des Gantiers, auf- 
quels le feu Seigneur de Carces auant qu'il fut créé Comte auoit autre- 
fois vendu vnctroilicme partie de Senez.Cc que tcfmoignci'aéle de vê- 
te pafféau Cliallcau de Flaffans cz prcfcuces dequelques Nobles, en fauciir de NoblcLouys 
Gautier fils de Scballicn originaire de Scncz, duquel Louvs fortic André licurd’Aiguine, 
quid'vnc Damoifclledc la prcs-noble maifon de Sabran de la branche de icaudilnar, a 
laifféBalchezar.mariéàBlanchcdcSallcttcrvnedcs plus belles 4c galantes amesde fon 
temps, heritier de celle place 4c de fes armes compofccs d'vn chenrond'or 
accompagné de deux clloilles de mcfmc en chef, 4: d'vnc colombe d'ar- 
genten pied, fur le tond d’AzurcfcartclIé dcSabran. 

La maxime cil trop plus véritable, que la Magillrature fait bien to(l 
cognoillre quel cil ccluy qui l'exerce. Monficur le grand Prieur comme 
luge Prince, vigilant Pilote ,4c Gouucmcur tres-prudent auoit par vne 
haute dextérité d'cfprit tenu les affaires en iullc balance iulques icy , que 
la ligue qui commença à faire pétiller des cllinccllcs en Frâce, donna ou- 




uerteoccalion à Vins îa las de languir inutile, 4c ne rien faire de fe mettre eu campagne 
pour les Princes contre le Roy , attirant Marfcillc à ce icu , qui fctrouua tout à coup des- 
bauchcc 4c futprife de celle nouuclle 4c violente frenailîe , dont elle fut dcliurec au bout 
làns plus detroisiours. Louys de îa Motte Daricz, homme d'entendement 4c de bel af-‘ 
pcélauoic eilé honnoré du fécond Cluppcron,4cdeIatobcd'cfcailatcdc Marfcillc.aucc 
Arcnes Gentilhomme originaire de la Cité, àqui le rang qu'il tenoit, 4c les anciens priui- 
leges de celle riche 4cpuiffanre ville auoient donné , fous la faueur des ballotemci.s , 4c 
feues blanches , la première nomination. Celle charge fuit que Dariez fut de nature am- 
bitieufe, foit qu'il eut lame populaite, 4c lecourage impérieux , foie qu'il fut pouffé par 
quelques grands , 4C par ceux qui les mainrenoient , le forcit tant hors de fon feus , 4c du 
droit fentier de fa propre cognoiffance, voire dclbnpropic deuoir , qu'il vint à monter 
iufqu'audclirinfolentde s'y cllablir vne particulière domination , cil faueur de quelques 
Barons des plus relouez delà Prouincc .donc iln'cfloir que le reffort , pour faire mouuoir 
4t iouërplufieursdesbauchés rodages au grand dcfaduam.igc du train.public , de I horlo- 
ge de Marfcillc, de l'excellente foy de fes citoyens ,4c dufcruiccdc (on Roy. Or com- 
me le goulld'vnc telle lotte que celle dedominerdonne vn appétit infensc , 4c vne faim 
enragec,csbloüy 4c cropaucuglé de l’efcarlatcqui l cnuironnoit, il vint à ce précipiter trop 
follement en des audaces 4c des rebellions fi nouuclles 4c dcfrciglccs , qu'il commença de 
fouiller malicicufcmcnt des vents dangereux ez oreilles du peuple pour paruenir au deffein 
où la tcmpellc de fon ambition le pouffoit: tellement que fe voyant foullenu de quelques 
hommes de fa faélion.ilcntrepric dcchaffcr le Gouuerneur de la ville de Marfcillc, ou ce 
Prince faifoit fon plus ordinaire fejour. Ce qu'il exécuta autant audaciçufcmcnt que folle- 
ment , 4c à la halle il auoit proietcé cccoup : mais dont il ne porta guicres loin lechafllmcor 
qui fondicdcffus fa telle comme vn foudain trait de tonnerre. Chofes qu'il faut narrer par 
ordrc,aucc tous fes accidents plus diuers 4c notables pour ne laiffer rien au defir , non plus 
qu'au deuoir de l'hilloire. 
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AumoisdcMarsdcranoâanrccinquicfrae.quclc Dieu Mars barrant u par tour la 
campagne, les compagnies Françoifes eftoienc en Proucnce: vn Capitaine nommé Fon- 
çante foldat dlailcs belle dclfairc, Se quelques autres de Ion vent talcltctcnr de ieduire 
8c dcsbaucltcr pat des pcrfuafions Se promcITcs aduantageufes celle qui elloit en gat- 
uifonau Pucch (Rocquc malcncontteule Se fatale) pont la ioindre, 8c tirer au party 
de Vins : faifans vne telle leucc de foldats par voyes illicites Se fccrccics fans aucune 
valable 8c royale comraiilion. Le Prince elloit de ce temps eu Arles, lequel eut des 
hdcllcs Se eolerez aduettiiTcincnts de touc ce nouucau mefnage , Se fur tout de l'info- 
lencc de Foucaiue , que fut ce desbord il fait arrcllcr par le collet , 8c traduire pat le 
Preuoll Seilhans aux priions d' Aix.où Ion proccz aulli toll forme que ictté : ilcrt de cltaud 
en chaud mis eu public fpcirtaclc fous le trauers d'vnc potence tout vertu de velours 
vert, 8c peu apres cfcartcllc, fa tertc attachée fut vn haut pal à la porte de Sainél Ican, Se 
lesquatre membres fur des biguesez chemins 8c aduenucs expofez cz yeux des pallans, 
aucc horreur 8c fremirtcmcnt. Si qu'au mcfmciourqueccmifcrablccrtainii accommodé, 
pour donner aduis à Tes compagnons d'crtrc plus fages queluy, Barraz premier Conlul, 
Se Rogers Cheuaher de Sainû Michel Gentilshommes d' Aix , i’vn de la famille des Emen- 
iauds, l'autre de l'Eucfquc : au furplus perfonnages très honiiorables. fort bien empariez, 
Se rompus à tous affaires, font employez Se mandez à Vins à foncliafteau de l orcalqucret, 
où ils fe rendent en diligence, pour fçauoir de luy aucc fages Se difcreres paroles , s'il cil en 
prétention de troubler le pays a guerre ouucrtc. Se s'il fe plaint dc.quclquc lort.qui le doiuc 
porter à cela. Vins rcfpond en peu de mors, qu'il fe trouble grandement de leur Amharta- 
de8c commilEonaitrcndu qu'il n'a le ctrur tant cfloigné dechofc du mondc.qued'vnetcl- 
Icpcnfcc :8c que c'crt vne venté li certaine, qu'il cil prcrtdc donner libéralement fa propre 
femme 8c fes plus chers enfans en oftageila ville d'Aix, pour l'aéle de celle allcuranee, 8c 
la deliurer d'vn tel 8c tant fhnerte ombrage. Cellercfponfe fur allez fpecicufe pour lescon- 
tenter. Mais comme Vins n'cftoit d'humeur de felajflcr aileemcèt prendre, ny de faire 
mairtre de fon fccrct le cccur d autruy, n'eftimant pas moins l'art que la veitu cz occurren- 
cesd'Eftat Se de guerre, fercco^noiflant dcfcouuciti, il déclara franChemenr 8c manda au 
Gouuerueur qu'il leuoit les armes non pour fon propre 8c particulier intereft , niais au riom 
du Duc de Cuifc, pouf les Princes Catholiques, 8c le foullicn de la Religion que lesyirt ren- 
dus reformez vouloient troubler : lî qu'il ne deuoit entrer en crainte d'aucwnerr mpertc 
élira ngere : à tant que les armes font leuccs. Se tout le pays en bruit incontinent deureikiurf 
apres. .*,„J .;: ■ . . r - 

Les nouucllcs de ce nouucau leuement d'armes qui fut fait le cinq-d'Auril, voleterr 
d'vne telle roidcur qu'on fçeut comme en ce mefmc iour le Comte' de Saule , lé(fèut de 
Roflcc.Jc Bolliets, 8c quelques autres Gentilshommes s'eftoient rendus Se ibnîéls â VirtSa 
aucc A rtigotty îcunc Gentilhomme Bafquc, Capinainc de la compagnie FrâWçdifiy j dbrtr 
cftoir Fontaine. Le Gouuerueur, qui fent 8c prcuoid quels cfclandrcs celle corde traîne. 
Se de quel chanurc elle cil filée , mande en ces premiers mouucmenrs querirlts' primat 
paux des villes 8c chartcaux.aufqucls apres leur auoir fait quelque onoerture deceflc tttl J 
mc.il fait iurer 8c ligner hdchté à leur Roy, que quelques amw -Inquiètes 8C feldneHeu- 
lent troubler à leur malheureufe ruine. Ce qu'ils promcttent viiamtnement , Hot'ifiH'vfiM- 
qucsvns qui s'attachent aux parts de Vins pour lors à Salcrnes , aocc enuirou deux cens 
Maiftres. Voila donc la guerre ouucrtc. ■ rytaiL . a, i i. . 

Trois iours à pemc font rcuolus que les Confuls de Marüüllfe' mandent par vné bien 
ellrangc, hautaine. Se inattendue Ambafladc au Prince , qtip leur cité 8c la Roqofc-dtNo- 
ftre Dame de la Carde tiennent pour le Roy des Roys : paroles fcsn «boInsTpeeWiiftf" qiie 
feditieufes, dont ertautheur Datiez Se certains liens adhérant, qui penfenc à mettre Mar- 
fcillc entre les mains 8c l’adueu de Vins 5c des Princes : les adhérant rendant arf'llic, 8c les 
entrepreneurs à latyi’annic Se royauté. Mais Daricz hon plus qufe Gayphe ne (çâublt pas 
quel Démon le faifoir parler : ny quel cfprit plus fore que le tien mounoit falatrgnésu 
concraircdefon cccur, fans conlidcrcr qu’ici bas en terre le Roy -de France cft le Roy des 
Roys. ::.ua tir . eî-jr. , 

Ceft infenfe ayant ainii fait le prologue de fa tragédie qiii n'opporrr'peci-dWlonnc- 
ment aux fpeélateurs, fans atrendre au lendemain arrache d'vn melinc rrain flVeordc 
qui bien tort l'crtranglcra , vn pauurc Ccntilhomme. de MarfeiUe , en fanent doqucl 
il faic malhcurcufcmcnt alTaflincr le General Bomfacc . fou} prétexte qu'il elloit 
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La fepciemc partie de l'Hiftoire 
Henry III. le Liberal. 


Huguenot , combien que ce fut, à ce qu'on difoit , pour le trop cxcclfif amour que le Ge- 
neral auoit enuers Alphonfine de Sacco fa femme , l'vne des plus belles créatures de fon 
temps, donc toutcsfoiscftantjacaircd‘ans,iln'auoit peu receuoir aucun fruit : tellement 
qu'il elloic a douter qu' Alphonfine, qui gatdoic vnc entière 8c irréprochable foy à fon mary 
tout vieil qu'il eftoit, ne dent auoir meilleure part que fon frère qu'il n'aimoit guercs, 8c v o- 
yoitmal volontiers. 

Ce meurtre ainû mefehammenr 8c fans propos commis commence d'cfpandre vnc celle 
efpouuentc 8c terreur à b cité, que des lors à l'exemple du Conful Datiez , qui vous auoit 
mis pour enfeigne vnc belle 8c grade croix blanche à fon chappeau,touc le peuple qui dan- 
ce volontiers au fon de telles aubades, de peur d'eftre pris 8c paflcr pour Huguenot, fc mer 
à faire le femblable, 8c penfe bien que la curec de pluficurs bonnes maifons ne luy pourra 
pas faillir. Au poinét mefme que ccft a£le fe iouc à MarfeiUe fur le thcacre d'vne tant hor- 
rible 8c fanglante fcdicion, le Prince faic encrer trois compagnies Françoifes dedans Aix, 
où défia le bruit de ces chofes eftoit paruenu, à fin de les couppcr au pied. Arenes premier 
Conful fetrouuoit en Cour pour les affaires de la ville: ce qui donnoic la première aucho- 
rité à Dariez, 8c le moyen de pins audacicufcment exécuter fes félonies: au moyen dequoy 
le lendemain aucc ce pauure Gentilhomme qu'il auoic ainfi gafté, Laufc, Comille 8c quel- 
ques autres mutins de la ville, il dcfpcfche lettres à Vins fort prenantes de monter à clieual 
roue incontinent, devenir fans aucun delay, d'autant que le temps cft venu qu'il le mettra 
dedans Matfeillc : fi qu’il fe refouuienne que toute haute entreprife apres qu'elle cft délibé- 
rée fc doit promptement exécuter pour ne perdre l'occafion 8c dcfpitcr la fortune , qui luy 
offre vnc telle place. Pour ne laitier rien en arriéré, pendant que les polies. volent, Dariez 
fait faire des criées I fon de trompe par tous les endroits de la ville, que toutes perfonnes 
ayenc à mettre des croix blanches en leurs chappeaux , 8c porter marque de Catholiques: 
peu ne donne de poids 8c de terreur à ce commandement la prefencc de ce fol , où il a Aille 
aucc fes ornements confulaircs en robbe de pourpre 8c chaperon cramoifi, accompagné 
de fesadhcrans, dont la ville n'cft en petit branile, la Prouince en peu de trouble, 8c l'Eilac 
en peu de péril. L'audace des vns cft infolente, la crainte des autres mufrte, les mutins 
foncialoy,lesfagesfe trouucnt furpris d'vn foudain esbahilTement , bien qu'aux vns le 
fens foie clos, 8C aux autres ouuerts les yeux. Quelque grand perfonnage dit tres-bien que 
ces trois chofcs troublent principalement l'entendement, la confiance , la conuoitife 8c la 
précipitation. Les confeils audacieux 8c téméraires ont l'abbord agréable, l'execution dif- 
ficile, 8c l'cucncment trille. La conuoitife ne fçait rien faire ny traitter auec balance 8c cir- 
confpection, 8c la foudainctéefmcutles ondes de celle mer , 8c tire aptes foy le naufrage: 
car qui defire trop fe halle, 8c qui fe halle galle tout , 8c n'cft rien tant ennemy du bon 8c 
fainconfcil, que la trop violente 8c inconfidcree célérité. Dariez en fournit les exemples 
fans courir à l'antiquité. 

Dieu qui ne veut fauorifer les mauuais deflcins de ccft homme ouure les fens par les 
yeux aux plus nocablcs 8c gens de bien du confeil. Eux d'vue admirable 8c nccelfaire cele- 
ricé prennent au collet Datiez 8c fon compagnon, qu'ils fourrent de ce pas ez prifons roya- 
les, pour fçauoir de quel vent ils fouffienc fes populaires cfmeutes 8c ces reformes tant fan- 
gu inaires (c nouuelles^c en vn mot où font leurs patentes 8c commiffions : fon 8c puifiant 
accufaccui que le péché, redoutable 8c putflant tefmolnquc la propre confidence, cfpou- 
uentable 8c puiHantc charge, que 1a main de Dieu quand elle s'appefantit fur la telle du 
mefchanc. Toutes ces chofcs qui luy fontconcrene tirent de fa bouche toute feche 8c 
aride de U fieure de la mon au poinét qu'on les interroge, que refponfes impertinen tcs,mal 
ciftuës 8c bégayantes fi dcftachces 8c variables, qu'ils fe condamnent eux mefmcsfans 
chcualets ny cortures. Leur apoftume cft creué qui lcscltouffcra bien toit. Le Prince qu'on 
a cependant enuoyé quérir en polie part fur les cinq heures du loir que le mois a treze iouts 
accompagné du Comte de Carces ( cftrange hiftoiré ) tt dcquclque< Barons principaux, 
en nombre de cent ou ûxvingtscheuaux. Sa diligence eft telle que bien peu auant la mi- 
nuiét, il ioinâ les portes de Marfcille qui luy font auAï toft oui: erres , fe trouue enuironné 
du peuple , va de ce pas au confeil aucc la botte 8c l'efpcron, oyt leurs raifons 8c leurs plain- 
tes, faic faire le procczù Dariez 8c à ce pauure 8c miferable qu'il a perdu, qui le lendemain 
font effrangiez 8c pendus fur les onze heures de nuiét à la place du Palais, l’vn mourant def- 
efperé , l'autre eilcinc8cairouppy:l'vnpunydcfon ambition, l'autre de fon auariceScde 
là crédulité, digne de quelque compafiïon, pour élire nay Gentilhomme d'vne ttes-noble 
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famille. Marfcillc au moyen de ce fol ayant couru vue bien trille Se mifcrahlc fortune, St 
vn public naufrage que le Gouucrneur dedourna. En ccd exemple le rcncontrans deux 
diuerfes operations d'vne mefme caulc , la foudaincté fonede aux vus, St heureufe aux au- 
tres, le danger de la maladie ayant requis autanc de refolut hadiucté au rrmcdc.quc la con- 
uoiiil'e auoit caulc de folle St indifcrcte précipitation au mal , contre le Prouetbc ancien, 
qu'il fc faut hader de loilir. 

OrcdoitvcnuVinsleiourdcuancàPertuis.où il vottloit entrer . mais la porte luy cd 
rcfuléc. Patquoy voyant le coup de Marfcillc fuiuy daufpicet tant infauilcs \ malencon- 
treux : St que fon partifan auoit attache fes entreprifes à vn infâme licol , il prend la tour 
d' Aiguez, la Vallec.Beaumont Se quelques autres places du S. de Cernai, qu'il remet cz 
mains duComcc de Saule St de S. André fon frère ja encré dedans Beaumont aucc quelques 
quatre cens hommes. 

Pludod n’a le Prince remis les chofcs de Marfcillc, que iullemcut fur la demy-courfe 
du mois il fait créer feA Confuls St vingt St quarre Capitaines, pour couppcr les telles aux 
hidresdes brigues St trahifons. Cccoupfaicil reuient à Aix où le lendemain le Scnacfdr 
publier des lettres de commandement Waller à toucc outrance contre ceux qui ont pris les 
armes d'vne liccnticufe témérité, fans permifiion ny commillîons légitimes, contre l'cx- 
prcfrc volonté de fa Majedé. Tant de force al'authoricé du Senar loinélc au pouuoirdu 
Gouucrneur, que Vins fait tout aufli tort ccflcr St dormir pour quelque temps la guerre par 
luy commcncceamftqu'ilauoit procédé, non pour fon particulier, mais pour les Princes 
Catholiques : deforte qu'en cède lcucc d’armes ne fc palfa choie aucune d'importance. 

Vins n’ayanc eu que fort petit gros de Caualcrie, quoy qu’il eut allez de foldats St d'in- 
fantcric, mais quaii point de NoblcfTc, laquelle edaut prcfquc toute tournée du collé du 
Gouuetncur, le contraignic de forrir hors de la Prouince St courir au Dauphiné , ou bien 
d’errer St fc tenir par les montagnes, à fin d'arteurer fa vie. Autres lettres forait publiées le 
trentième de Iuillct dans la folle du Senac.où le Prince, le Prefident de Lauris , 8: pluiieurs 
bonnorables Sénateurs elloient prefents. C'cdoit vncrcuocariondcs Edits faitsen faneur 
de la Rcligipn prétendue reformée, aucc déclaration que les fujeûs du Roy viuroienr fclon 
les fainâscommandcmcns, St les anciennes traditions de l'Egide Catholique, Apodoli- 
que St Romaine. Les Minidres vuidcroicnc dans trente ionrs, St les prétendus reformez 
feraient ou profcdïon de la mefme foy, ou fortiroient dans cent oûante lours des rerres du 
Roy , fauf à eux de vendre leurs biens St pofTeflions. En vertu de cell Ediél, criées fonnént 
bien haut St clair le lendemain quclcmoiscdau dçrnicr pas dcfacourfc.ou le Hcrauddc 
fa Majedé.lcs Confuls St les Huiiliers du Parlement fc trouucrenrà chenal : fi que le mef- 
me iour la chambre des vacationsfitprcdcrlcfctmentàrouslcs Aduocats St Procureurs: 
fors à ceux de la Religion qui foc vne gaillarde occalion, St vue porte toute propice a quel- 
ques vns de rentrer au fein de l'Eglife , dont ils edoient fortis trop légèrement : St faire pu- 
blique (irofcllion de foy , pour ne cliommcr dedans leurs robes, 8t ne fc trouucr inutiles St 
perclus de leurs langues , donc venoit leur meilleur gain St plus honnorable proffir. 

Ces choies amli conduites , S. Mare, St Auribeau Seguiran, Sénateurs au Parlement, 
fonc commis lepremier iour du mois uouucauifaircpredcrlcsmefmesfermcnsaux Con- 
fuls St confulaircs de la ville. Ceremonie fuiuic de feux de ioyc, St d'allegrclfc publique. 
Bon fils Lieutenant general fait rendre femblablcs deuoirs à ceux de fon liège le lendemain, 
St fi Ce faitvn peu apres vne aficmblce generale du Clergé , où fc rrouucnr les Eucfqucs 
d’Apc,de Sidcron.de Gap St de Riez fous la Prcfidence de l'Archcucfquc Canigiam pre 
mier Procureur du pays. C'ed én ces mcfmes faifons.quc Médire Iean de Coppcdc.duqucl 
nousauons parlé ailleurs, baille leiardin du bon Roy René, qui luy apparrenoir d ‘héritage 
à pliflieurs St diuers particuliers à nouucl bail, fous pluiieurs diuers cens St reuenus. Quar- 
tier que defpuis lors tant de beaux St fomptueux Palais que pluiieurs pmllans Sénateurs, 
fameux St riches Aduocats, grosStpccunicuxmarchandsy ont magnifiquement cllcucz, 
rantd'edificcs,dclogisStdcmaifonagcs,tancdc belles , amples St longues rues habituées 
le remplies de diuers arcs St mediers, dans vue belle St haute couronne de ncufncs murail- 
les, ont fait appcllcr Villc-ncufoc. En ce mefme temps aduinc que le Baron d'Alcmagne, 
nonobdanc l'Ediâ publié courre les Rcligionaircs prétendus comme Gentilhomme des 
plus ellcucz de la Prouince, qui en faifoit ouucrtc protcflîon , St Ce maintenoit en chef idc 
party (car i|n auoit faute de fens, de courage, de moyens, ny de crédit ) leua les armes , St 
s'alla joindre aucc les fieurs de l’Efdigiiicrcs, de Blaccons, de Gouucrncc le antres Gentils- 
hommes 
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hommes du Dauphiné demcfme opinion fi: créance, à ec bruit fc mec en pieds 3c en cftat 
de guerre le Gouucmeurcant pours’oppofer à leurs entreprifes, à fin dc couppcr au pied 
leurs dclTcins,quc pour aller au deuant de pluiieurs traînions Iccrcttcmcr machinées, con- 
tre les meilleures villes Ô : places de Proucncc : principalement contre Arles , aux enuirons 
duquel s’eftoient rendus trois mil hommes dq Languedoc pour l’cnuahir fie lurprendre 
fous la faucur d*Vnc occulte fi : bien pcrillcufc intelligence, qui fut bien toft cfuentcc fie def- 
couucrtcaux funcflcs dcfpcns d’vn difgracié Chcualicr, lequel y lailla la telle (quov qu’il 
n’aduoüa iamais le faid fie mourut en ce propos ) fie de quelques autres perdus, pendus en 
des gibets infâmes. 

Ces exécutions ne font pluftoll failles, que le Prince qbi defire voir fon gouucrncmctfl 
balloyc do toute ordure reprend la ville d’Aix, où il fait condamner au dernier fupphcc 
qujtre autres prifonniers d’Arles -.combien qu'il femblc que nous ayons laiiTc.au bout de 
nollrc plume que le dixfeptiemc d’Odobre de l’an prccedcnc vnc alfcmblcc auoit cllé fai- 
lle à Marfcillc, où le reglement d’ Angoulcfmc (ainii appelle du no A de fon autheur, parce 
que le Gouucrncur l'auoit cllably) fut entièrement confirme. Il portoit que le Viguict qui 
le change annuellemcnr,fi: qu'on trie pour le plus 8c la première Noblcllê du pays,fi bien 
celle règle a fuilly, ne pourroit dire originaire de la cite fuiuant lacoullumc ancienne in- 
uiolablomcnr gardée lufqucs là, fi: que ceux qui deuroient élire promeus fi: appeliez au pre- 
mier fi: fécond honneur du Confulac auroienc vaillant certaine fomme d’argent, qui ref- 
pondroit de leur charge Se adminiilraciondc premier ne pouuanc élire rbutcsfois que Gen* 
tilhouimc pour tel tenu fi: réputé, fi: nu fine natif de Marlcillc fuiuanr U melmc coulhime 
5: leur priiulcgc particulier. C’clloicnt des faux-femblans de fortune, d’autant qu’il fem- 
bloit bien que l'eilar de la Frouin ce, fous le régime d'vn tant accomply , généreux , 6: fage 
Prince deut élire tranquille fie alfcuré, puis qu’on voyoit Arles fi : Marlcillc places tant im- 
portantes fie libres, paillantes riches ficjdclirccs nettes de fadicux fi: de fndions.de traiftres 
fi: de trahifons , la Iullice en louucraine aut honte, les mutius en crainte pafle , perpétuelle, 
fi: mortelle, fie le pouuoir légitime du Vicc-roy formidable fi: redouté. Mais lî le cerucau 
ctloit à la telle, le venin cdoit à la queue, fi: ne pcndoit l’clpcc de pttficurs fanglants fean- 
dalcs fie malheurs funclles qu’à vn périt filet de foyc , où la vie de ce vertueux, fi: rare Prin- 
ce cdoit pour nollrc entière perdition fatalement attachée, coin me trop tod*nous verrons. 

Ces malheurs referuez pour le nouuel an donnoient tanr de manifcilcs indices de leur 
proche malcncontrc, qu’on ne voyoit que murmures lourds parmy le gras peuple d’Aix, 
quefedionsfi: parnalitez parmy le Sénat, qu’ambitionsfi: deflfeins couucrts parmy les Ba- 
rons , que craintes doubles fi : foupfons couucz entre le Prince fi : quelques Nobles qu’il rc- 
cognoiifoit à l’uril, mais enclins au repos public, fi: à la profpcrité des affaires pour trop ai- 
mer lcr ambiticufc grandeur fi: particulier auantage : entre tous ncantmoins Vinsfut cc- 
luv duquel principalement il fc media le plus,cllunant à bonne railon que fes deportemens 
deuoiencedre examinez:!! qu’il le fir adiourner pour venir rcfpondrc luy melmc fur ce qu’il 
feroit cnquis : mais celle voyc ne fcmblant propre à la fanté de là perfonne, comme il ciloit 
d’vn cfprit vif 5: d’vn mgement non peu folidc fi: preuoyant , il s’aduifa de fc purger de rcf- 
pondrc au ec tout honneur au Prince, fi: foudenir fa Iudicc ouucrtcmcnt par lcntrcmifc 
d'vue déclaration qu’il luy manda, aucc ces nicfmcs paroles. 

Médire Hubert de Garde, licur de Vins, Baron de Forealquerec adiourné à la rcquefie de 
Monfeigneur Je grand Prieur de France, Gouucrncur 3: Lieutenant general pour le Roy en 
Proucncc, fi: par lordonnàcc de Monlieur Maiftre Iean Reynaud Confcillcr fi: Cômillairc 
fur ce dcputc.rcfpôd fi: rcmôllre que la cognoilfancc du principal dot celle aéliô d’adiour- 
nemet n’cllqu'vnaccclfoirc,cllâcintcrdit au Sénat de celle Prouincc,cll par lettres parères 
retenue par deuers fa Majcllé,fi: bien que pour néant on l’aye voulu trauaillcrjpour lt fur- 
plus, Se fans prciudicc de telle retenue Se approbation d’aucun iugement en la Cour , dit Se 
déclare, qu’il a ja prefenté requeile de reeufation tant contre pluficurs des fleurs Prefidents 
Se Conlcillcrs, que contre Monfeigneur le grand Prieur, fans que toutesfois il aye voulu ny F 
puifle toucher d’vn feul poincl à fa réputation, grandeur , honneur Se qualité , ny au mérite 
illullrc d'vn tel Seigneur, qu'il a toujours cllimé Prince de tel rang , qu’il ne voudroir pour 
rien du monde manquer à ce qui cil du dciioir fi: du rcfpcû honorable, que tous les Barons 
Se Gentilshommes luy doiucnt : mais que s’eftant rendu comme pourfuiuant, fi: partie for- 
melle au fai£l principal. Se porte les choies fiauanr que fi bien tofl la voloncc^lu Roy n'y 
j putentrepofé fon intcrdtâion , on ne pouuoit cfpcrçrqu’vn iugement bien dcshonorablc 
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& finiftrc contre luy (rccompcnfencantmoins indue Se malconfonantc à fa qualité, Se aux 1 
]. 1 vertueux Se généreux dcfportcmcns qu'il a toufiours fidellcmct monltrcz cnucts le feruice | 

, de Dieu, du Roy Se de fa patrie, attendu qu'il ne vilcqu'au bien publie Se au repos general 
1 du peuple) il ne deuoit entrer au funellc traitement qu’on luy auoit prépare pour vnc 
chofc dont U eftoit innocent, & qui le trouuoit abolie par l'Edit de Iuillct parte : tellement 
| ! qu'il fc trouuc contraint de recourir aux remèdes ordinaires de Iullicc Se aux reenfations 
! pertinentes, valables Se coullumicrcs en termes de Palais Se de Cour: Se ce pour fa Ictilc 
* ; defenfe Se iudif! cation , non pou t altérer les affaires, ou fc deuoyer d'vn feul pas du rcfpet 
I qu'il a porté, porte Se portera toufiours au Gouuerncur , auquel il a offert Se offre très hum- 
■ blcSetrcs-obcyffant feruice , Se encores à Mcllieurs de la Cour, lcfquels il a pareillement 
j d^anc tout le cours de fa vie tant honnorés Se refpctez, qu'il dclircroit bien les rencontrer 
memoratifs Se reffouuenans en celle occalion , pour ne prcllcr les oreilles à tant de faux 
rapports , couucrtes pratiques Se menées, que les ennemis du Roy machinent contre fon 
feruice, Se le repos de tout l'Effar. Si qu'ils peuffent finalement croire , qu'iln'clt (i perclus 
B i defes membres, ny licaffé Se rompu d'ans Se dcblclfcurcs, qu'ellant commandé par le Sci- 
! gneur Gouucrneur, Se fous l’authorité de ce Prince, il ne peut rendre quelque honnorable 
i tefmoignage, Se trait remarquable de fon feruice fidelle au Roy , à luy Se au Sénat , au 
[ grâd bien du peuple, Se du repos general. Prorcllant quant au furplus de toute indeue pour- 
: fu itc Se vexation. Signé Vins. 

; Celle déclaration fcmbla bien monllrcr au doigt, que quelque groffe nuée crcucroit à 
. la fin, Se que lcspluyesqu'clledesbordcroit ne fcroientfanscfclairs, foudres Se tonnerres, 

; donc les champs feroient defolez, Se le territoire en plulicurs parts rauage au détriment de 
ç plulieurs. Le Prince fc prepatoità s'en faire croire. Se le voyoit on tout délibéré defon- 
| dre vne ccinpeftc d'amis Se d'armes contre les telles des orgueilleux , s'ils ne fc rangement 
'au deuoir. Ce qu'on apperceuoic que fans doute il alloic bien heureufement cxploitter en 
ipciidetcmps,filesdc(lins,àl'aduanturc forcez d'vnc puiflancc fuperieurc Se fouuerainc 
| ne s'y (ulfenc enuieufement oppofez. Se n'euffent arrellc le cours delà vie parmi ces hautes 
j Se illullres cfperanccs, pourrompre (à fin de nous chafticr) les delfeins qu'il faifoic.de rom- 
|prcfcscnnemis,tcnirlaProuencccn paix , contenir le Nobles en règle, lcsfatieuxcn 
, mortelle crainte, Se fc faire redouter. 

Pour entendre celle Hifloire, ou pluflofl cède tragedic,au premier du mois de Iuin.iour I ~ ***•*•* 
rencontré le Dimanche où fc chommoit la felle de la fainâé Trinité , qui le rendoit dou- & 

Ht - . 

ce, que Philippe d'Altouite Baron de Caftcllane Gentilhomme de Mailcille lafehoit ccr- rrimGcmur 
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blcment heureux Se vénérable , fi quelques malins afpcâs ne s'y fuffent entccmellcz ie ne '/■« '!>• 
fçay quelle ame inconlîdcrec par vn mefehant Se infelice rapport s'auança de dire à ce Prin- 
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raines milliucs, qu'il mandoit en Cour à Madame Rencc de Rieux fa femme infeclces d'in- 
iurcs audacicufcs Sed'impollures odieufes, contre l'honneur Se la réputation de fa chaigc. 

Leur fenscontenoit vne exccffîuc defpence , en laquelle il entretenoit Se mangeoit le L»«™ 
pays, nourriffoit la guerre, Se en fomentoit les occalions : qu'il ne vouloir couppcr au pied j 
les racines de ce mal pour en faire mourir le tronc Se les branches , qu'il larffoit occulte- [«*,««.*. 
ment croillrc Se pulluler : moins encor courre fus aux ennemis tant du Roy que de l'Effar, j " 
qu'il pouuoitayfémcnc diflippcrSeromprc , ayant des forces en main capables d'vn plus 
haut Se difficile cxploicl.Se plufieurs autres telles calomnies de mclme e(loffc,d'imporran- 
cc non légère, Se de feuere (cyndication. Celle lettre rendue entre les mains de ccluy.dont 
elle contcnoit tant d'héroïques loiiangcs.fi le cas xlloit ainli mcfmc par le moyen de fa Ma- 
jcffé.mit cant hors de foy ce Prince, Se le troubla tellement que fans conter les lettres de 
l'Alphabet, ny plus longuement conlidetcr l'iffuc de l'aile qu'il encrcprenoit , il délibéra 
d'en faire luy mcfme le proccz Se la punition, Se s'en purger defon faug propre. A celle fu- 
reur porte par les pcrfualions venimeufes de certains flagorneurs. Se les aduis mal balancez 
de quelques mauuais Confcillcrs, il donne tant de crédit qu'il demande (on cfpec,8e man- 
de decc pas fçauoir où Altouirc elloit logé. Pauurc Se mal confeillé Seigneur, que prens- 
tu.oùvas tu, quedemandes-tuî où cil maintenant lefruicff de tant de belle doélrine, Se de j 
profonde Philofophic > où cil le profit de tant d’hilloircs Greques Se Romaines que tu auois 
au Joignant s'en faut que celles de tes illullres Se rrcs-puiffans anccftrcs te fùffcnc ca- ' 
checsi Auffi n'ignorois-tu pas comme Philippe traida royalement, Nycanor ,qui toufiours 
mefdifoicdc luy , Si comme figement il fçcut gucnr la maladie dont il clloit poffedé, com- '• 
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l'auoit doublement 8i lafehemenr prouoqué en infidiateur Si en cnnemy. Te rcfouuc- 
nois-tu pas d'auoir leu que la paillon dcl'irecd vne courte fureur, qui roiiilte les yeux en 
la telle du courroucé, rend le regard efpouucncable, tord Sc met en conuulfion les leutes, 
altère la voix, excite la bauc, macule ic change la couleur , efmeut le tremblement, defgor- 
ge paroles horribles Si dangereufes : bref desbauche tous les refforrs de l'ame Sc faitdcuc- 
nir l'homme d'animal doux ic ctaittablc, belle fauuage le furieufe i Non certes , parce que 
tant de puiffans liens auoient trop cftroi&ement garrotté ta raiCon ic prefle ton fens. Mais 
qu’en aduientilî Comme il a mutuelles par du Pré maidre de fa Mufîquc qui en ell en 
quelle qu’Altouitc cil à la telle noire, mclchant & peu fameux logis trop allez fameux de- 
puis , il y court d'vnc grande impetuofité accompagné de quelques Cens Gentilshommes, 
entre leiqucls ell Seguirany, homme de peu de mots .mais dangereux il la main : car nots 
auons délia touché que c'ell vne famille noble, fertile en perfonnages d'armes Sc de lettres: 
là gaigne tant la tcmpclle de la colère le propre fort de la raifon , Si peut tant le delir d'vne 
vcugcanceferuilefurl'oubly généreux Sc royal d'vnc oftenfeque le rencontrer, luy mon- 
llrcr fa lettre , mettre la main à l'efpee Sc la fourrer d'abbord par deux coups entrecouppez 
contre l’edomach de ce Gentilhomme infortuné quelle mifcricorde qu'il implore, n’ert 
rien qu'vnemcfme chofe. L’ire ell ennemie de tout confeil. L’homme qui condituécn 
quelque Empire Sc puillàncela garde en l'on cœur, nuit par touc , rcfpand le fang , fait tref- 
buchcr les citez , occit les peuples , Sc réduit les Prouinccs en deferts folitaires. Altouite 
vaincu d'vn furieux dcfcfpoir au pardon , Sc des traits violents d'vnc fi violente roort/c iec- 
tc contre ce Prince, l’ambraflc 8i luy contrcfourre vn coup de dague au petit ventre , l'ar- 
teinteed fi vlue qu'elle le contraint a fe plaindre Si à crier, ItfnubUjJè, Alunite me me. Cède 
tride voix anime tellemct les liens qu'on ne void que codifions , cris Sc croifemens d'efpees 
fans aucun ordre ny dillinétion : mais entre tons Seguirany qui n’cdantdes plus lal'ches en 
ced affaire, s’auance par telle fureur contre le Marfcillois que l'attcigqant au dos , il I’aclie- 
uc de tuer , Sc fi ed le tronc du corps incontinent ietté des fenedtes en bas , tout ouuert de 
coups Sc couucrt de fang. O le mcfchant 8c pernicieux confcil que voila malheureufement 
exécuté! ô 1 edrange fureur que celle de l'ire immodérée: L'aile de code fi foudainc tragé- 
die fc iouc tant funedement Si fans règle que le panure Arènes innocent de toutes ces cho- 
fes , pour s'étire fortuitement renconrtéauec Altouite, ed affommé d’vn coup de poiélrinal 
qu'vn foldat des gardcsappcllé le petit Princc.parce que c’cdûit fon nom,8i qu'iledoicd'v- 
needrangement courte a: petite dature, ne luy reliant que d'edre Nain, luy lafeha derrier 
vnccunc, où cepauure Gentilhomme tout furptis s’edoit ietté l'vn cuidant venger fon 
Maidre , l'autre cuidant tromper la mort. 

Aucuns ont dit pourtant que Seguirany procéda en cede aflion aucc tant defeu le d'im- 
pctuolité.que perçant les deux corpsàiour, Sc ferrez parmy cc conflit d’vn feul coup de 
poinéle il fit cède ouuerture mortelle à celuy qu’il vouloir défendre, le rencontrant par 
grand difgracc au petit ventre : combien que d'vn codé le Prouerbe foittoufiours demeu- 
re en force depuis d appellet les poignards que les Scythes appellent Achucet: d'où vient à 
l'aduanturclc mot d'alfa dindes Altouitcs : Si que de l'autre Seguirany aye palfé le rede de 
fes iours en inconfolablc mélancolie Si en foufpirs continuels pour la perte de fon Maidre, 
dont il fc fentoit en l'ame tout enfcmblc innocent le coulpablc. Deccpasdonqucs ed Al- 
touite tout mort Sc honny de playes trainé par les pied' dans les prifons , Si le Prince mor- 
tellement blefi'c conduit par les bras au Palais où d'ordinaire il logeoit, plaignant néant- 
moins en ce tride Si fanglant edat le pauure Arcnes qui n’auoit en rien defleruy. Certaine- 
ment l’vn Si l'autre clloient Gentilshommes d'honneur indignes de telles difgraces : car 
Altouitecdoit yffu des anciens Si premiers Gonfaloniers de Florcnce,8i Arènes des Barons 
Si Comtes d'Arencs en Calabre : mais cc fut vne heure mauuaifc. 

Ccfpcdacle met en tel trouble la ville d'Aix quelle ed touc auflî toden ducil general, 
en armes Sc larmes, en effrois Si craintes , en doutes Sc foufpirs parmy des excez tant inat- 
tendus Si lugubres. 

Tout le Sénat en robes rouges marche à cheual parmy la cité auee le Prefident Carriolis 
en tede , peifonnage propre à tels accidents, voire homme plein de courage, d'afpcél redou- 
table Sc de voix hardie Sc menaçante pour amortir les tumultes quifcmbloicnt defias’em- 
grtmii pmM btazer: mais qoi bien cod fontedouffez. Touce la nuiîl marchent pareillement guets, veil- 
pnu^vajta ] cs& ron J CSj & f c trouuc le Palais fi plein d allans Si de venants, que la preife en ed incro- 
j yablc.pour voir quefera du Prince : les vns dcplotans fon malheur, les autres implorans fa 
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vie aucc prières Je larmes , les aucuns arrendans la. more. Les Médecins d'vn code , les 
Gentilshommes Je les domediques de l'autre ne mondroicut que rencontres, edonne- 
menc s & contenances , moires pitoyables Je funedes. Mats voicy que le Cordelier Pom- 
pée qui depuis fut Eucfquc d'Apt, lcquelcdanr tres-bjpn entendu à b fciencc de Médeci- 
ne, Se Ton Prcdicatcur.ordinaire , en quoy il eltoit excellent ..voyant que c'eftoic fait du 
corps, luy omise paroles de mort, Je propolc d'vnc gracieuléje paternelle vehcmcnce le 
fecoursdiuin , pourpouruoiraulalut de l ame. A cède icnioncc clpouucntable Je la ter- 
rible des terribles , ce pauurc Prince cflcu.anc les yeux au Ciel commence aucc vn grand Je 
profond foufpir , qui fendu fonccrurcn deux ,dcfc dilpolcr Je à prier Dieu , moins regret- 
teux d’abandonner en la plus belle Je blonde fleur de fes ans la vje, que la Noblcfl'c de Pro- 
ucncc, Je lis tant bons Je lidellcsfcruiceurs Je domediques., qu’on vit truie à coup fondre 
en larmes Je complaintes delcfpcrees. En ccd edat le lendemain enuiron l'heure que le 
Soleil a fait la iude moitié de fa courfc ordinaire , l'cfprit qui (ortir du corps pour voiler 
dedans le Ciel Je iouyr de la clarté du louuçrain Soleil, qtmucede. balTc vie aucc tous ces 
mondains honneurs qui paflcrcntcommc fumée. Je furent à coup diflippez. 

Auc'z vous jamais ouy parler des plaintes Je des hurlcmcnsqui furent ouvs quand le pa- 
tron Thamus fur le haut delà pouppc eut crié tout haut que le gfand Panedoit mort : pa- 
reils cris Je lamentations font entendus au dccezdcce grand Prince dans la ville capitale, 
laquelle fous vnc taut edrange Je foudainc cathadrophc , recommence plus que deuanc vu 
trouble K vn tumulte ,qui ne dure pas plus que le premier : qui pille d'vn codé , qui prend 
de l’autre. Le corps mort cd abandonné, les bagues prcciçufes de fes doigts plus blancs 
que neige rauies.fon gardetobe butiné. Je le cliadeau de Sallon où cdoic ce tant riche, 
plein Je renommé cabinet ,eù Ion pouuoit dire que tant de petits Dieux cdoicnt nichez, 
fourragé Jemis en proye, dont ie puis dire queie fuis (car lors i'y cdois détenu à l'Arrcd 
pour vne mortelle querelle qui m’auoitfait faire vn coup d'honneur ) vn allez lion irrepro- 
chable Je oculaire tcfmoin. Maislcpis ed bien qqçl'Edatcdprcfquc de fonds en comble " 
rcnuctfé, fa Ptouincc à l’abandon, & les canes bien meflccs. ...... 

Grand Je figtulé manquement fcmble au jugement des fages commettre le General 
d'armec, qui fait par trop le (impie Capicaine Je le foldat d'aduartturc,Je le Prince qui for- 
ranc fans règle trop bots de fon rang s'abbaifle eu homme commun Je priué.- car plulicurs 
maux s’en enluiuenr. Le grand Prieur pour auoir tué A Itouicç n’edoit eu fa dedaite chargé 
de palmes gloricufes , moins defcliargé ny laué en fon fangdc fes accufations, ains honny 
Je maculé, parce que cède violente Je dcfrcglecaélion n’edoit vn aefe héroïque , ny digne, 
de Prince Je d’vnc grande Je royale amc que les harecllemcns d'vn petit aubercau nedoi- 
ucnccfmoguoiriiyfafchcr non plus que les abbayemens de petits, Je malollrus chienslcs 
généreux Je grands Lyons. Il aurait beaucoup mieux fait de luy pardonner cède audace, 
ou de le mcfpnfcr, Je s’en iudificr enuers le Roy, pour faire punir ludiciaircment fon accu- , 
fatcur fclou que l'impodurc Je fon outrageuie cémenté le meritoient. Le cheual de lire le 
porta par trop auaor, Je le mauuais confeilqu ou luy donna fuc vnc pure trahifon qu’aucu- 
ne ignorance ne peut exeufer ny couurir de confcqucncc pcrnicicufc tant à fa vie qu'à l'E- [ 
dat.lc boulcuerfcmcnt duquel là mort peu apres emmena. Prince au demeurant qui fut de 
très-beau vifage , ayant lacheuclure. Je le poil delà barbe d'vnc mcfinc Je claire blondeur, 
le frontferain Je bien ouucrt fans cnfonceurcs ny rides, le nez aquilin Je longuet, les yeux 
pers Je rians,la bouche petite , les ioucs bien fourmes , le reine vermeil Je vif quelque peu 
coupperofc.Jele porfil en ouale.lamaiu blanche Je potcluc, qu'il auoir touliours prccicu- 
femeue enrichie de gros diamants, la taille iulle Je quarree , propre Je royal en les habitstû j 
qu’on le difeernoit aifcmcnt parmy tonie fa Nobleifc : excellent homme de cheual, adroit 
à tous exercices honnellcs Je liberaux, fort doefe Je fçauant aux langues, amy des aris.de la '* 
chaire qu'il aiinoic auidcment.dcs indrumeus de la Mulique,dela Peinture, de la Poeflc,cn 
laquelle il c vclloir , Je de toute forte de vertu , ii Prince le fut iamais : (i bien que toute fa 1 
maifon cdoit vnc continuelle Je vniucrfcllc Academie, [ne voulant auoir petfonne qui] 
ne fçeut faire quelque cliofe en degré de perfection : iicautmoins vn peu moqueur Je 
autant facétieux Je mordant en fes foubriquets Je deuis ordinaires , qu’cloquent Je| ”•(***«- 
doéfccii fes difeours Je rcfponfcs : en foraine cnnemy de toute oiliucté Je fort peu 
fujcél au* femmes. Mais la mort n'eut poiut d'efgard à toutes ces chofcs, ains l'emporta /"■»»"• 
foudainemcntl'odant du nombre des hommes lors que moins il y penfoit. Voila comme 1 , 
les Princes dojucnrcdre fages Je prudens, leurs Confcillcrs hdcllcs, leurs domediques ad- 
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ui(cz, les fiatccurs chaffez,8c les rapporteurs havs, comme pelle coucagieulc de leur marlou, 

Sc ceux qui parlent des grands confiderez 8c retenus. 

Ceux qui ont voulu défendre celle aâion violenre , Sc ceconfeil précipité ont dit , que 
la bonté, 8c la facilité dece Prince auoic donné trop de crédit à l’infolencc de plulicurs, 

8c que les menées tant contre fa vie , que contre l’Ellat n'clloient que trop defcouuerres. 
Qu'on letenoit pour hommeeffeminé Sc peu propre au mcflicr des armes , qu'il auoit le 
courage lafclre 8c lettré : fi qurl clloit neceffaire qu'il fit vtr çoùp de fa main , p6or defra- 
cincr celle opinion de leurs ccrucaux, dellourner tous attentats , 8c donner vnetnor- 
telle terreur aux tenreraires faûièux , qui à t'aduenir oferont entreprendre relies audaces 
contre luy. Mais n'cfloicccpasfaircla meline chofe , Icfaifanr challicr par les liens, ou 
par la propre main de la Iullicc, 8c par vne honteufe 8c publique fatisfaftiô (ilec.rl le meri- 
toit:cat il faut ouyr les accufcz, voire fc môllrer plus héroïque Si royal en pardonnât 8c def- 
daignantfescalomniesrqu'en les vcngcaiir8c challiant : parce que les Princes éft’anrs per- 
fonnes choilîcs de Dieu , fur la oùthmunc tourbe des humains doiùcm par mcime raifon 
élite exempts des pallions ordinaires , 8c communes à tout lcrcllc des hommes : pour le 
moins s’ils ne veulent courroucer ce Seigneur 8c Dominateur (buuérain , dont ilstiemient 
celle eminente excellence , 8c ddlruire fes plus illuftres , facrces Sc viucs images , en fc dc L 
llniifantseux-mcfmes. :l • 

Laillons ces jugements aux mieux entendus , 8c ce Prince en paix dans' le fbaireàla 
Chapelle royale de René aux Carmes, où il cil entrepofé iufqucsà ce que leDtic d'EP 
pernon vienne parfaire fc» funérailles, non à la vérité royales, mais telles que permettra 
la faifon : car il i'uccedcra à l'a charge, 8c fi entrera aucc la plus illullrc 8c pompeufe autho- 
ticéquc Vice-roy foit jamais entré. ; Quanta la befoigne qu'il trouucra Milice Sc qu'il taïl-‘ ï 
lcra.SC aux malheurs qui s’en enfuiuront durant douze ans en Proucncc, là dernière Sc hui- ^ 
élicmcpicccdccegtandcofpslccontcta. ' -iair .. i 

Incontinent apres fa m<5rt cil mandcle ïtivflbn honncllc 8c vaillant Gentilhomme 
deuers le Roy, pour faire entendre les trilles 8c fùneltcs nouucllcs dc cé malheureux 
accident-! Le Sénat qui cependant auoit pris le gouuernail dcS affaires rn nlain l'auoit i 
clleu 8ç choili à celle anlballlide , auec la recommandation d’vnc trçs-difigcnte celeri- j 
té, pour (çauoir l'intention du Roy en vn tel dcllroit d'affairés : de peur qué quelque] 
cfclandrc encor plus malheureux que le premier (quoy c^ie fort grand 8d dommagea-i 
ble) ne renuerlàll tout l'Ellat: le remuement d'hommes 8c d’armes cllaiir défia partout D 
ouy. Les Confuls des villes 8c des Communautczs'cftoicnt pareillement rendus à Aix, ' 
où les Prélats SC les principaux Nobles du pays s'clloient alfemblez pour y tenir les ! 
Eftatsilcfqucls pour donner ordre aux affaires de guerre ordonnèrent Vins cliefdcdcux 
mil hommes de pied 8c de deux cens maiftrcsitommcnccmcnr de tempeffes 8c bien cllran- 1 
ge changement. 

Celle élection n’clt plu (loft faicle ,qiie Vins qui cil à Forcalqucrec fottauèc vne troupe 
de gens pour aller à Aix : mais IcMuy icunc 8c délibéré Gentilhomme , qui fc trouue 
faifi deion challcau du Muy auec vne compagnie quc le feu (Touucrncur luy auoit donnée 
change en ce melrnc alors tellement de confcil Sc de volonté, qu’il l'abandonne 8c la quit- 
te. Et quoy qu’il ne fut de la Religion , il fe va ioindre neantmoins auec le Baron d’Alc- 
magne, qui le iour de la Pcntccoftc clloit venu fc rendre au Luc. Là s’eftans affcmblcz 
aucc Blaccons Gentilhomme du Languedoc iufqucs aux forces de trois cens chenaux 
fur les nouucllcs que Vins clloit en armes , ils mirent gatnifon au Muy Sc tirèrent à 
Puilobicr. Iuin auoit ja quatorze iours quand enuiron l'heure de midy le Baron d'A- 
lemagnc , Blaccons 8c leurs gens pafferenrau pré batailler à cent pas des murailles d’Aix, 
aucc le Coutelas au poing par manière de brauade, Sc comme pour s’cfprouucr. Acclli 
ouuertSc plein deffi forcent de la villequelqucs gendarmes bien Sc Icllcmcntcouucrts Sc 
montez pour leur donner le paffetemps du icu qu'ils fembloient defirer à coups de piftolcts ! 

Sc d'cfpces : icu qui clloit pour élire bien rude 8c fanglantfans qu'vnc foudainc tempeffe de 
pluye , que fondirent quelques cfpoix nuages durant l'cfpacc d'vnc heure les empefeha tel- 
lement ,quc les vus furent contraints de rentrer dans la cité, les autres de prendre la rourtc 
de Cadcnct & de Lormarin , ainfi deftrempez Sc mouillez, gallans bleds, 8c maffacrans in- 
humainement hommes 8c belles , outre quelques ptifonmers emmenez pour dire nus à 
rançon. 

Le lendemain s'affemblerenr fept ou huiél cens hommes taiit de chcual , que de pied de 

la ville 
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la ville d'Aix qui Ici fuiuircnc bien légèrement foui la conduite de Saméte Croix Barciiemy jtjfmhu, j, 
i: du Capitaine Mk bel Baflin: mais ils partirent fl tard, quils auoient |a gaigné pavi&i t"“ i*>m 
fattreinpar de laDurancc par eux frandulc.A: gucicc. Le loue fuiuauc Vins armic à 
Aix aucc des incroyables honneurs A: dcsgrauJcsA: populaires acclamations toutes tel- 
Icsqu’il defiroit. Et y ayant feioutnc deux iours pour aduifcr aux cliofcs plus ncccllâircs, il | ai» 
part attire vers Pcrolles. \^ûn i '”‘ 

. À peine font expirez autres deux iours, que s’oicyvn broie cfpandu , que ceux de la Re- u»,iii.i»n. 

A ligion.âc de Cadence UcLormarin ont pâlie la Durance , 8c four allez à Senaz. Viosqui | 
eft en efeoutes A: en veilles perpétuelles (Capitaine diligent Alhallif à outrance )& qui en | 
a bien toft lèvent aux oreilles les fuit il le rend auprès deux. Vnbruit voile mconimcnt ; 

:( combien que fous des faullcs aides) qu’il les tient ailicgczSc les ferre de bien picz àSau- 1 ruxlmii 
occane. Mais ce neftoitqu’vn petit flratageme de gucirc.quil jppliquoit fort dextrement-j fl* 

àfonbcfom, pour tirer quelques forces auxiliaires delà ville d'Aix, d’où le l'oit mefmci 
fortirent les quatre Capitaines des quartiers enuiron quelques cinq cens hommes. | 

Vins ainli renforcé fc rend aucc toutes fes troupes au Vernegue, Allcin, Avr.igucs A; : 

1 autres lieux voilins des ennemis à vue lieue de Senaz pour les combattre. Là diloit on 
qu'il auoit vn camp compofe de trois cens cheuaux » A: de quinze à leze cens hommes 
de pied, & le patty contraire enuiron lix cens piétons A: quatre cens hommes de dicuaL 
Pendant ces appareils réciproques, le üuiÜon tenuoye par le Roy en Prouencc ayant 
taie vnc diligence incroyable ( car il eRoit d'vne taille trcs-allcgre , dcfchargcc & droitte, [ 

Iquoy qu’il fut haut de huiûpieds ) arriuc dans la ville d'Aix le iourqiiclcs ChrcftiCnaec- r»,,,;;./*;». 
'lebrcntmilleflammcsdeioyeàlamemoitedcSainâ Ican, portant nouucllcs que le Duc *»ii.«z»/»i»a 
r d'Efpetnou cil pourucu du gouuernemenr , 8t que préparant l'arroy d'vn voyage magnif - ; R “„z.,8».y 
,que 8c ptefque royal, ilmande cependatfon frère, pour faire menre bas les armes, ccflcr ces 
remue mènes , A: amortir entièrement ces prcmictu.zous de guerre : combien que les feux 
’ d'allcgrellc qui fc tcncontrcrcnt fur le poinll de ces nouucllcs pat v u certain contraire feos 
'ontaflcz fait voir depuis que c’clloicnt des lignes fecrctsdcs ambrazements cjuils qui 
î deuoient deuoter entièrement A: defoler celle Pxouince. 

I Plufieurs flambeaux funcraux décorez d'Efeufl'ons mortuaires furent portez le lende- 
main , aptes le corps du Prclîdcnt de Magnan , Sénateur crcs-honnorablc de la famille des 
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n flammes, la iqorr ferma doucement les yeux fut fa dernière vieillefle. Nouuellesd'vn 
incline train que Pontcuez fait entrer dedans Boulbon ( car il tenoit encor ccfteplacc pat 
rauthoritc du feu grand Prieur .qui l'auoit mife entre fes mains) le Vifçomtc de Cadenct, 
le tous ceux de fonparry, où font mêliez tant quelques Rcligionaùcs, que les Barons le 
ffcntilshonnncs liguez contre l'authoritc de Vins , qiiilsom poumon legnime A: fufpcâe, 
lefquclsiàns perdre vn heure de temps, vont toutaoûi ro/l prcndceAc l'ailir le villagcd'On- 
glcs, dont ne vient peu d cllonnemcnt. 

Ces broutes cfmcuucnt en forte tout le Sénat qu’il mande fans plus longuement con- 
fultct les Confcillets Somma* Bermond AtSpagnpt, lVn.au camp de Vins l'autre au 
quartier de Draguignan,& le troilicmc à Forealquier, Yituaccoropagné du Sénateur Som- 
mât (petfonnage plus turbulent que fa robe uc porto|i) aucc Ion année ja montée au nom- 
bre de rroij mil hommes de pied. A: d'cnuiron huiét cens Mailltesl force capable d'entre- 
prendre des beaux exploits fous vu conduftcur autant vigilcnt i£ rufe qu'homme de fou 
temps ) ayant deda quitte Senaz fc va mettre autour de Boulbon .commence à turc des 
coùrfps, le, à rauaget les grains Soles fruits du territoire., qu'il fait porter à Tharalcon, où ja 
il seftoit rendu. Le Sénateur Bermond cil ccpenJaïuà Draguignan, la il entend que les 
ennemis liguez tiennent le Canner .dont il vient tellement en fouguÿ, qu'il, s'en va refolu 
de les dcfnichcr de là, au moyen du Capitaine Æoyçr qui les aflicgç »& Jqitr fait lafehet ce- 
lle prife. Le Sénateur Spagnet qui nemanque de courage, homme que le litHcmcju d'vne 
n'aupit jamais cllunnç, porté de incline affection. en celle caufc,nc rendant pas moins 
d'elfeâ à Forealquier , où il rrundc^quçrit Buoux à la ville d'Apc,aqçc vn Capiuinc nom- 
mé TVibolet , lelquels aucc leifts cqqàpaguics alBegcnt Ongles non lpm de Forealquier, 
qu'i/sgaigncmSeprcnncntparcompofition, icrrœs dehors ceux quijlc uennenr. Voicy 

que pcndjnt que Vins c(l a Tluufi ou un a nouucllcs .que Carf 1 er lunt dy licud'AUem 
Tvn des premiers Pepardjers de fpo, temps , vient dq Languedoç-Jc; long, du RholOe JSIÏlSîîr 
auec fcÇaFiéai.nç^e,ùo iteptigiDatfcd'Alanfon,rvndyne taille courte Spfott quartcc.l'au - 
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cred'allegre3cbicn proporriunee forme de corps : au partir de li fdldars hardis 8c refblus, 

! a toute forte d'affaire, quel danger qui fe prefentall, quand ils auoient en main les armes: 
ii qucilansluiuisde quelques aduanturiersramall'cz, qui ccrchoient à trauaillcr de leur 
! mefticr, ils s'alloient ioindre au camp de Vins.au moinsàcc qu’on voyoir. • Mais Carrier 
qui guidé de fon mauuais Angeatourvn autre dcficin pour le preualoir du temps 3c de 
l'occafiun : le quatrième de Iuillct fc rend à Sixfours pour le petarder te. iaifir , où toutes- 
fois foncutrepnfe cil auili vaine que fon dcITcin , fc trouuantcfuentce & fans effc£l;donc 
U conçoit vn tel dclpit, qti'ilvadc ce mcfincpas dunnercontrc Miramas, où il ne gaigne 
non plus : eu forte qua demy dcfcfpcté pour n’eftre fans quelque proye fc Iai/Tant empor- 
ter au cheual d'vne fureur enragee, il court fans tenir voye ny (entier fur la vieille Tour, 8£ 
les relies du challcau d' Alamanon , aflis au faille d'vn rocher entre Sallon Sc Scnaz : là 
aucccinquamcoufoixantc coureurs apres s’cllre fortifie tellement quellemcnt , il com- 
mence tout aulli tort à faire traffic de brigandages 3e volerics , faifant fou abbord d'vne] 
ellrcne de trente ou quarante mulets chargea déballes 8c marchandifesite fort grand prix, 1 
qu’il charrie 3c fourre dans des fpclonques 3c caucrrtes de larrons, dont ces ruines font, B 
fournies : Reuoire qui plus fage qui ne l’a voulu fuiure pourfe mctrrci la fauucgarde d'vne 1 
li mifcrablcfortcrcrtc.qoin'auoit rfen d’entier que ce que Raymond de Turcm! en auoiti 
laide, s'allant ietrer tout à proposaucampdcVins,où il cille bien venu, 3c lîvoid par ex- 
périence combien Carrier fcli trompé de s'ellrc rendu brigand au licudcfoldar dans vric 
tanicre de loups, où il fera bien tort cnuironné 8c attaqué de plufieurs chiens qui triomphe- ^ ' 
rontdcluy. ' ’ •>■■... , ' • -- 1 <•{ i «|- •' 

Vins donques qui vouloir ailîcgcr 8c forcer Boulbon demande l'artillerie du chaflcay 
dcTharafconicariln'auoitfàutcdegens, ains feulement de machines : mais il aduient_ 
que le Seigneur d'Ornanc, qui ne veut ainfi dcfpiliillcr fa forterefft la luy refufe tout à C 
plat, voire quel commandement qu’il en rcçoiuc du Sériât. Et ce deffein rompu .Vins 1 
change d'aduis, 8c quitte Boulbon. En ces mefmesioorsSainél Michel qui tiroir fon ori- ' 
gincac fesarmes de l'illuftre maifon de Bollicrs, comme centilliomme qui pretendoir à la 1 
jucccrtion de la Tour d’ Aigues, s’aduife d'en demander le gouuerncmcnt que le Sénat luy 
oclroye par vue iulle gratification 3c préférence: au moyen dcquoÿil en prend là pof- 
fcüïon. ToutesfoisledialleauqUcIcÇomtedeSaùft, où fesgens tennient n'cftnflr mis 
entre fes mains .eanfavne telle ialoufie 3c diuilîon'cnrrcceux du fort te de la ville, que 
quelques feand aies trainansilcilf qùeuf dcsmcurtress'cncnfdluirent : ce qui anima tel- q 
I cment S. Michel, que pour fe venger de-fc's ennemis il fit cnrrer dans la place les foldars ' 
du Vifoonitc de Cadenet, principal chef dù parrv contraire^ etinemy iuré de Vins. 

La Coût au bruit de ce coup mande cependant à Buoux de venir aucc des forces aflîe- 
ger la Toàr.qm n'cll de- petite importance. 11 y vient li bien 3c Icftemenr accompagné, 
qu’il gaigne bien toll le bourg A celleprife Vins qui a défia quitté Boulbon luy vient au 
fecours, mais trop tard, parce que /luoux a )a li bien moyenne , que S. Michel a remis en- 
tièrement la ville (ouf fa proteflion Cela garde, iufqucs à ce qgc le Roy , 3c le Duc d'Elper- 
non en ordonneront :fi bien que les gens de guerre du Vifcomte en font fortis ,3c ont def- 
amparc la place, le ehafteau ellant touliours gardé par ceux du Comte de Sault. 

l'our reprendre Cartier qui vole 3c brigande tous les pafiàns àiix fpelonqiics d'Alama- 
noit.: 'Pfcndanc l«dificnrions de la Tour, Vcntabr^n Gentilhomme d’Arles , qui u’auoit 
faute d'experiente er.dhofcs de la guerre, ny de courage aux plus chaudes occafions y ellolt 
allé aucc quelques compagnies plulloll pour fommer Cartier à fortir 3c quitter ces cauer- 
nesmiferables, que pour intention délibérée qu'il eut de l'ifficger , n ayant forces conue- 
nablcs à vn tel exploit. Car ceft homme affriandé déy'ptoyes journalière* qu’il faifoit S'y 
cltdic dciia de tousrndroitsfortifié ,3c n'elloit chofe trqpaifeedc le defnfclicr de là. fans 
quelque forte de péril. Vins qui cognoit qùç c’eftoit cutce (sour loy , laifiartc la Tpur <tAi- 
gueîàfadcuotîotii'vient incontinent à Sallon aucc 'fc? forces pienant logis à la maifon 
deüeMrd i’aul Rccdtieurgen'craldii Roy , habitation étqs-fpaciéufc Schtcn meublée r Ac 
dcù urcdroiil au fecôursde Vcncabrtn.dont Cartier cft bien cftonrié , Voyant qu'a prés 
quelques rembnilrtnccS; prières, parlements, 3C menaces, deux piedés iTaridlcric font con- 
duites éu pied de fon Roé; 3c luy alfiegé de plus près, 3c pliiq viùcmchtlqii'il n'auoit cfté 
dans fos eauernes deshabitees retraitées de loups nouueaux, qu'il croÿoit inabordables^ ‘ 

Mais Camcr que les déduis Ibuuerains pour les mefchincctclt par luyarop outraj geufe- 
ment,aux mefpris des diuincs te humaines loixs, perpétrées rcferuolcnlpaf quelque fatalité 
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àedre cfcartcllc fut le hét d'vn honteux 8c publique cfchatfaud.faifancpar trop du mauuais, 

4; s'appuyant vainement fur certain fccours qu'il attcllduic, cfl finalement abandonne de 
ion cfpcrunce.côtraint de quitter ces ancres, pour le rendre luy & les liens 1 la dilcretion de 
Vins, croyant qu'il le fauucra Se luy donnera la vie : en quoy il ne fut moins dcceu qu'aupa- 
. rananr. Cari icr qui eftott défia fur l'cxtrcroicé de les viurcs 8c munitions fc vouloir rendre 
I moycnnât le don de la vie, qu'il vouloir luy eltre alleu ré , 4 c non aucrcmet.V insqui iyauoit q 
I la Coût haylfoit à mortCarticr 8c dcfiroit de l'auoir.pour gratifier le Sénat d'vnc telle proye 
1 i ccrclioïc les moyens de le faire foubmetrre à la dilcretion , à quoy il ne vouloir entendre ny 
ployer aucuncmentdçachant fort bien que telles compofirions font propres à courages laf- 
ches 8c polcrons.Jc fonc fuiuies decolicrs 8c de potences infâmes. 11 fut ncantmoins fi mal 
aduifé, 8c tellement aucuglé de fon propre péché de lailfcr fortir l’vn des liens pour parler 
au General, lequel empoignant celle occalion , perfuada le foldat de faire tant que Cartier 
fut contraint par les ficus incline de fc rendre à dilcretion, luy donnant au relie en fecret 
parole d'auoir la vie luy 8c tous fes compagnons, s'il pouuoit faire ce coup.Cc qui fut exécu- 
té fi dcxtrement.quc Vins les fit tous mettre dans vite petite Eglifc (aille de franchife 8c de 
falut) fans armes, 8c le lendemain conduire au challcau de Sallou , où le gros fuiuanc la foy 
donnée au foldat qui mena ce icu fut bien congédié : mais quant à Cartier, Curnicr.Sallon 
homme d'aulfi ball'c tracquc que de balle qualité, vn Spiritas de Merindol, qui toute fa vie 
auoitvcfcu en Huguenot, 8c quelques autres immondices delà terre 8c des hommes , ils 
furent mcnezjicz 8c garrottez en gens de leur profcllion par Seilhans Prcuofl des Marcl- 
chaux aux phfons du Palais d'Aix, où Cartier ayant donné vnc inefpcrce ioye au Sénat de 
fa venue, fut ouy, 8c tout de chaud en chaud condamné.Sc mis entre les mains des bour- 
rcaux pourcllre tenaillé partouslcsquarrefours de la cité, 8C finalement cfcartcllc Semis L„, 
en pièces tout vif, plein de li doulourcufes playes. Supplice quoy qu'effroyable 8c cruel (car | 
les quatre membres luy furent couppci i'vn apres l'autre , ne luy reliant que la telle j 
fur le tronc du corps) qu'il, fupporta d'vnc contenance cane refolue Se d'vnc confiance 
tellement efmcrucillable mcfmc quand on prenoit les mourccaox de fa chair aueedeste- 
nailles ardentesque pluficurs de ceux qui ic virent ainli crucier 8c mourir li doucement, j 
furent bien longuement en doubte, s'il nettoie point plulloll mort en vray martyr que vray 
meurtrier. 

Si qu'on alfcure que fa telle demeura entière Se ftefche fur fon pollcau l'cfpacc de plus l 
d'vn an. De fes compagnons , les vns furent bnfez fur des roues rendons lame parmy des 
rourmens douloureux 8c longs , les autres furent ellranglez en des fourches , iufqucs au I 
nombre de douze. Telle fut la fiu de Cartier,qui peu au parauant auoit failly de (nrprcndtc 
Morgues fur la riuicre de Gennes , belle indomefticable Se fauuage, Se s'clloit fait! de Col- , 
mars, ayant contraint le grand Prieur de compolitcr auec luy. Quant aux occafions qui | 
lauoiét trainé à vn tant al'pre 8c long fupplicc, elles eftoict tanr exécrables, qu'il auoir entre j 
autres forfaits inhumainement tué deux frères , fils narurclsd'vn lien oncle, en Itaync de ce 
qu'il leur vouloir cllre père, Se leur donner fon bien, non pour le droit de leur naidancc, 
mais pour honnclleté, 8c les bonnes moeurs dont ils clloicnt errtaineroent grandement re- 
commandables. Etliauoicall'allinéleConfcillerd'Adillon, 8c pluficurs autres horribles 
cas, dont il cftoit preuenu, qui ne mcntoient tien moins que la formidable 8c cruelle fin 
que le Sénat luy fit faire. 

Ces executions rigoureufes furent fuiuies de celle d'vn certain Capitaine uamartirt, 
pris aux moncagnes, conuameu de brullemcns, 8c de brifures de priions, brifé 8c rompu lur 
vnc roue auec vn de fes compagnons qu'on brancha fur vn gibet, fuiuis trois murs apres en j 
ces régions Cymmeriennes de quatre brigands,à qui la Cour ne fit pas plus de grâce qu'aux t 
prcmiers,tant celle guerre clloit dcfotdonncc.fanglantc , cruelle , 8c la faifon déplorable 8c 

Ce mefme iour Vins a nouuellcs que Antpus frère de laVerdierc , icune Gentilhomme, 
dont le courage cil du tout martial ell allé blocquer Alemagné, où cil enfermé Spinoufe 
Gentilhôme deliaut cœur Se de fang très noble auec quelques gens de guerre.Ce qui meut 
Vins d'y aller auec les troupeselà il demeure quelques murs faus que ceux du challcau ofcnr 
paroiflrc.côbicn qu'au parauat ils ayent fait maintes courfes , 8c pluficurs diuers mefnages. 

Trois iouts a peine font padcz , que ceux de Cadenet viennes vers V cnellcs , Tour-velle &t. tnjn 8» 
au territoire d'Aix, où ils rinilfenr, auec quelques ptifonniers, feptanre mulets chargez de ttrritmn i 
bled U. de fol, qu'ils mènent &: condutfcnt à Cadenet quel bru it qui fut cfpando q ue la pette A Ai*. » 
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commcnçoic délia à fe monftrcr > St à faire de la befoignc dans ce lieu : tellement que deux 
iours apres ils courent pat la pleine de Pcrricard, St rafHcnt tout le beflail.qui rencontre 
leur palTage. Et nou contents de tant d'infolenccs fur la rerminaifon du mois , que 
Marfcillcadecoudumc d’cllrc en feite folcnnellc tout cciour là à 1 honneur de Sainél 
Lazareivn peu apres la minuift ils s'en vont pour faire vnc aflez plus rude fede au Puech, 
enfonçans de premicrabbordla premiercporred'vn coup de pétard qqi faiû vn mcrueil- 
leux cilcd fous le tonnerre de celle diabolique machine. 

Mais comme Ton bruit hautain qui en grondant par l'air romp les portes du lïlence, aufli 
bicnqucduchadcau,cfueillcparvnfurfaur bien foudain les plus endormis , qui fautent 
de ce pas aux armes , ils font fi rudement feftoyez par ceuxduforr.qucplulicursy relient 
blcflcz auec vn de leurs pétards. Et quov que ce mcfmc iour le jeune Comte de Carccs 
pour auoir part à ccdfcdc, forte accompagné de cent cinquante chcuaux St de cinq cens 
harquebutiers, pour les aller cfprouuer.ncancmoinsfon attente c(l vaine, aufli bien que 
fa courucc, parce qu'ils s'en font allez. Lailfons ces chiches matières St reprenons Ale- 
magne , où Vins perdra vn grand nombre d'hommes par fa propre opiniadnfe , St cognoi- 
llra aux dcfpens de fa repucacion combien c’ell choie dangereufe de mefprifcr aux impor- 
tentes occaiionslcs bons Se fdellcs confeils des vieux & lages Capitaines. 

On faifoit courir vn bruicaue le Baron d’Alemagnccdoicaflicgé dans le Puech, où tout 
au rebours de cela il cdoit aile quérir les troupes du Dauphine , lesquelles fe rendent à Ca- 
dcnct : là raflemblccs iufques au nombre de hulcl cens ou mille chcuaux, leurs chefs qui 
cdoient l'Edeguieres , Gouuernct, Slaccons Se quelques autres Gentilshommes font palier 
dcbouchccnbouchevnbruit.qu'ils vont prendre Gardane, Bouc, K Cabriercs : dont le 
Sénat prend telle allarme, que le quatre du fcpticmc mois il fait forcir quelques troupes 
d' Aix conduites par Denize Si Auzar Confulaires St Bourgeois d'Aix , lefqucls fuiuant le 
commandement de la Cour s'en vont droit aux villages menacez. C'edoit pour deccuoir 
leurs enoemis que ce bruic auoit ede femé (car ils penfoient à vnc curee vn peu plus grade 
queçela)StpourfedoycrVinsStfesforces,quitenoit Efpinoufc afliege dans Alcmagne, 
où prcfqucs il n'ofoitparoidre St mondrer le nez fculcmcnr. Là fe rend route cède caua- 
lerieauectel ordre Strcfolution , que le lendemain ils la rangent en quatre efeadrons St 
embufeades au chemin de Riez, où le camp cnnemy aduetei de leur venué mande d'vne 
craintiuc célérité roeflagctjk fur medagers pour faire venir les gens de cheual de Vins, 
mais fonttclspodesprisSt tuez fur le champ apresauoir faitcognoidre que les bandesde 
Vins font grandement csbranlces St en adiette peu refolue (quoy que Ventabren, le Gaud, 
Saind Iancr, St quelques autres Gentilshommes St Capitaines en fuient les conducteurs) 
recognu à l’œil qu‘ Ampus apres auoir combattu opiniadrement iufques à coups d'cfpces 
St de teliers de harquebufes, a gaigné le coudauc, St que Ventabren l'vn de leurs meilleurs 
St plus expérimentez Capitaines prend la plaine vers la badidc de Barraz entre Riez St 
Alcmagne, auec vn gros d'infancerie efpars St dcdoincl en defordre fans difciphne mili- 
taire, la peur ayant deda ode le fens aux plus hardisSt rompus àcetnedier. Parquoyfc 
feruaots de l’occadon St du temps, le Baron d'Alemagne St Champolicu donnent des pre- 
miers de grande fureur contre le champ desbandé : qui ncantmoins à belles St drues mof- 
quetades les repoudecourageufcment ivoire de forte que le Baron que de mauuaife for- 
tune ou la chaleur du combat, ou l'extrême foif ont contraint de fcdedimbrcr.y tombe 
par terre mort. A cccoup inefperé Tourreuez, St le flaton de Senaz, auec enuiron cent 
cheuaux, entrans par telle tempede dans le gros de l'infanterie de Vins.qu'ils la rompent 
bien toden pièces parvn tel St ü fanglant defordre que la terrefe voidcouucrte en moins 
d'vne heure de corps morts &: d'hommes blciTcz. Vins apresauoir fouftert vn tel cfchccfc 
retirant dedans Riez auec coût ce qu'il peut ramader des redes de ce condit, fauuez , St par 
manière de dire arrachez d’vne ram mortelle St fou^aine dcfconfiturc. Ampus au moyen 
d'vn honnede homme des liens qui luy donne fon cheual ayant garancy fa vie de ce nau- 
frage, St Ventebren l'ayant laiflcc apres l'auoir honnorablcmcnr,8t en braueSt refolu Gen- 
tilhomme difputcc St combacuc. 

C'ed à peu près comme en parlent en gros pludcurs de ceux qui fe trouucrent à ce com- 
bat, lefqucls ne font pas beaucoup didans de ce quefen ay veu crade comme par forme de 
commcntuiresStmemoircsdcla propre main d'vn Gentilhomme de cède Prouincy, qui 
fctrouua bien auant dans cède fanglantcmedcc du codé des battus, prcfqucs en crfsmcf 
mes termes. 
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Aptes que les telles du chadcau 4 ' Alainanon , dont Cartier ( tnnli que vous l'aués veu 
bien au long) auoit fait vne taniere de loups , curent cllérazés Se du tout rendus inutiles. 
Vins refolut en fon cfprit d'aller attaquer Alcmagne ,où Epinoufes'elloir rendu , pour le 
défendre Se fouilcnir. Ceux de Riez Se des autres villes , aul'qucllcsce chadcau Se ccluy 
qtiilc defcndoit , edoit detnauuailc ombre, Se de mortel 5 e dangereux voilinage.cn auo- 
yeut inlbniment .voire auec plaintes Se larmes fupphé Vins , qui aymant telles lequcftes 
taut pour auoit toulioursles armes Si la force en main.qucpour fe venger de fes ennemis, 
les accepta très volontiers. Mais comme il eut tenu quelque temps ce Chadcau enuiron- 
ne d’armes & d'hommes.il s’aduife que n'ayant aucunes machines pour foudroyer fes de- 
fenfes, tout fon ttauail (croit vain. Ce qui donna occafion Se loifiràM. de l'Efdiguieres 
de venir au fccours de celle place, auec quatre cens liaquebuiiers à chenal, qui trainoient à 
leur queue quelques fix cens hommesdepied , aufqucls (c joignirent cous les Pronençaux 
ligues 4 c bandes contre Vinsraucc ces forces il tira droiél vers Alcmagne refolu défaire 
changer d’enuie auxafliegeans, qui n'edoient que cent trente Maiftres ,tont le relie d'in- 
fantene en nombre de feze cens hommes, où eiloient deux cens armes d haft : au demeu- 
rant point dépiques. 

L'aduis de celle prochaine tempelle qui venoie fondre fur Vins luy fut annonce deux 
heures auanc la venue du iour,lecinqdu feptieme mois , qui rencontrant vn Vendredi, iour 
de fang Se de t ridelle , faifoit par mcime moyen le cinquième delà fcpmainc,nombrcs im- 
pairs : 8c le plus fouuent fataux, trides , Se funellcs. Sur ces nouucllcs il fe rend au logis 
defainét André de Saule , fon beaufrere Coronnelde coûte l'infanterie , où il faic appeller 
tous les principaux Gentilshommes Se Capitaines de fon camp pour entrer en confeil 
auec eux en vne occafion fi précipitée , Je tirer leur refolution couchant ce qu'il auoit à fai- 
te. La voix de la plus part defquels porta fort à propos Se par desraifons viucs Si fortes, que 
la feule opiniadecté pouuoitconuaincrc de quitter ce malotru Se peu fameux ficge.Se def- 
partir fes troupes par les villages d'alentour, attendant vn meilleur aufpicc. Mais il fe con- 
tenta fi froidement de leurs opinions,qu’il mondra tout autre vifage , que ce qu'ils en efpe- 
coient, leur difant que le pays auroitvn bien ample Se fpccicux fubieél de plainte, voire 
mcfmc de reproche contre fa propre lafchctc, fi apres auoir engagé le peuple en des gros 
Iraiz 5 cdcfpcns,il reculoiten arriéré au premier abbord des ennemis fans coup férir ny 
s'cfproLiucribicn loin de les aller chercher, 8c faire voir fa protiefle autant que fa fidclire. 
Mais puis que la fortune luy offroit vne fi belle SC ouuertc occafion , qu'il edoit allés meil- 
leur de les attendre de pied ferme en ordre de guerre, ou au pis aller prendre la route dé 
Riez en combattant gcncreufemenc , attendu que le pays edoit fauorablc à l'infanterie , Se 
rcuelche aux gens dccheual. Qjie s'il leur faifoit du mal , ce feroit , outre la gloire que 
fuit ordinairement l'ilfue dételles aélions honnorables , vn grand Si incfpcré conrentemct 
à toute la Prouincc, qui auoit en mortelle horreur cède race de Huguenots. Et par contraire 
fort s'il en rcceuoit, ce ne feroit pas grand delfaitc pour les liens , grand aduanrage pour les 
ennemis ,ny grand d anger pour la Prouencc : puifquc Monfieur d'Efpernon s'ipprochoit à 
grandes journées , auec vne armee pniffante pour entrer en la pollcflion du gouucrncmét, 
dont fa, Majedé depuis la mort du feu Seigneurgrand Prieur l'auoit pourucu Se fauqrfié. 
Si que bien facilement Se a petit prixilrcpareroir toute la perte, qu’il pourroit encourir Se 
fairetmais il contoitfans fon hode. 

Sur ces dernières paroles quelques Gentilshommes répliquèrent fort il propos, qu'il luy 
cdoic impodible de faire aucun dommage notable aux ennemis , mais infaillible Si certain 
d’en rcccuoir vn bien honteuxSe prejudiciable tanta la Prouince qu'aux liens, oppofant des 
bifogues 8e foldats nouueaux contre des gens tres-aguerris Je des Capitaines d'cflireiD’ail- 
leurs que toute retraite traine Se charrie ordinairement auec foy de l'cdonnèment Se du 
doute , voirenefe doit entreprendre qu'aucc des hommes fort alTeutés t rompus à tels 
rencontres, Se de longue main accoudumés à voir les ennemis autüt foibles, comme forts. 
Mais certes toutes ces raifons trouuerent fi peu d'accueil , Se de lieu diins le cerneau de ccd 
homme , qu'il voulut les attendre dans le village , où en effed les Gens auoient ja com- 
mencé de fe barricader , combien que depuis il changea d'aduis. 

Ainfi donc tout hors de foy Se forcené il commande fans plus cunéler , ny mettre la cho- 
fç enbajancc.de mettre promptement toutes fes bandes hors du village, dans le vallon de 
Montagnar.Se fait loger vne troupe fur vne petite Egiifcallifc au haut du coudant , tirant 
vers la ville de Riez, laifi'ant cinq cens arquebufiers feulement aux tranchées pour tenir 
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touliours le ChalteaU d' Alcmajgnc en dilciphnc Se crainte de (iegc.Or pendant qu'il range' 
aanli fes gens, &: qu'il a laille Ampus pour commander ceux qui ticnncnc la place en ccrucl- 
le tout délibéré de [cuccr l'vne ou l’aucre des deux fortuncsqu’il penfe tenir en main du cô- 
bat.ou de la rctraide.voicy qu’vnc lccrrc luy elt rendue de la part des lieurs de Sommât Se 
de S.Ccfan ( c'eltoienr deux Confeillcrs choifis par le Sénat demeurez à Riez tant pour 
1 l'affilier le confcillcr , que pour affermit fon authorité ) dont la fubltancc portoit en peu de 
mots , qu'il aduifafl bien à Ion fait , luy voulants bien donner ce franc aduis, que lî la ca- 
ualcricdcRiezcnfortoit.ilttouucroit porte de bois, au cas de quelque malencontre , Se 
nuuuaisfuccéscncampagnc.Et à celle lettre fupplia Vins Saine! Cannat de rcfpondre en 
ces courts Se mefmesmots.prelages de fon malheur. 

Meilleurs je me fuis tellement opiniaftré en ce liège, que i'ay quafi enuic de me faire rom- 
pre la tcftc.ains que d'en partir Se dcfmordreicnuoyés moy feulement du pain Se du vin, 
pour les foldats.quanc à la caualene qu'cljc ne bouge de Riez. 

Celle refponfe ainfi abrégée Se racourlîe , mais de fatal Se funelte augure (car on dit que 
lecteur prclfe prefquetouliousdelotn plultolt les împrolpcrcs Se finUlrcs cuenements 
qui le menacent que les fauorablcs Se profpercs ) fur l'heure de midy les coureurs des en- 
nemis parurent furlecoultaucoppoliic.Stà main gauche tournant à Riez de l'Eglifc où 
cltoicnr loges les gens de Vins, lequel lit tout aulli colt ioindre Ampus au gros faifant a- 
uancer vn Capitaine Marenc.natif de Marfeillcauec trois cens harquebuliers vers la re- 
traitte , luy fc tenant à la bataille où il commanda à fainél Cannat, elcortedc lix hommes 
de chcual qu’il auoit de fe tenir cnlcmble aucc le Gaud.ic fiunde Colombe deflinez à la 
retrnitteauec quelques quatre vingts harquebuliers. En celt ordre ils marchèrent droit à 
Riez , fuyuants touliours Iccrouppcde la montaigne , qui fauorifoic leur retraitte. Lefdi- 
guicrcs les alloit touliours eolloyanten gros le long du Vallon d'Alcmagneà main gauche 
desennemis randisquc le Baron d'Alcm agne , Gouucrnct.Blaccons Se quclquesautrcs Ce- 
çilshommcs en nombre de foixantetheuate . lcurviudrcntpar la droite le long du Vallon 
de Montagnar.ayanrs à leur queue trente maillrcs bien couucrts , Se quantité dcHarquc- 
bulicrs: la plus-part de ceux-là mcfmcsque Vins tenoit afliegés dans Alcmagnc , aucc 
lelquels faincl Cannat, le Gaud de laincte Colombe qui faifoient la retraitte coinbatircnt 
vn long temps fans s'appcrceuoir des ennemis qui ciloicnt tant à la droitte qu'à la gauche. 
Si qu'cllans arriuez à vu Vallon prochcdu bois d' A lemaigne , ils (es delcouu tirent Se virent 
fondre fut eux des deux collés, commevne double tempefte, Cequicllonna première- 
ment la telle , puis le coups de la bataille, Se finalement la retraitte , où par malheur ceux 
qui la faifoient auoicut delia perdu fonde Colombe, l'vn des chefs Se conducteurs d’vn 
petit coup de foudre : le Gaud par l'aduis d'vn lien amy , ayant cerché fon falut&fa vie ail- 
leurs , au moyen de la viftclfe de fon chcual , qui le fortit de la prclfe , Se des efclats de tant 
de tonnerres à tranerschamps & campagnes : de forte que fainél Cannat relié feul en vn 
tel dellroit d'affaires demeura encor ailes long temps auec les foldats abandonnez de leurs 
Capitaines par mort , ou par euafion- Ce fut alors qu'vn tel & tant confus elfroy commc- 
paà les failir icfisrrçr de pies mefmcmcnt quand ils virent la boucherie que les ennemisfai- 
loicnt fur les premières troupes, .& dans le mcfmcchcmin , qu'ils auoient à palTcr , que 
pcrd.ins toute volonté de combattre ,le toute forte de reiiltcnce il ne fur aucunement 
polfible à S.Cannct de les arrellcr ny de les empefeher de s’aller jetter parmy le gros, qui n'c- 
(loircncor entamé que par la rcllc.qucl art Se deuoir qu'il employait pour cuitcr vn tel dét- 
ordre : car ils pcnloient bien par vn li lalche moyen 1e cacher danscclte multitude cfpclfc 
d'homme s,qui neuntmoms fut bien tort dilfipé : l'effroy s'y fourrant de telle fotte , que le 
General nicfmc ne la fçeut jamais remettre ny par prières ny par menaces en difciplinc ml- 
Irtaitf , ou contenance de combat. Qui luy fut vn tel defplailïr , qu'il cuyda crcucr de def- 
pit , s'apperccuant, quoy que trop tard, que levifrepcntirqu'il auoit de n'auoir fuiuy vn 
meilleur confcilque ccluy la de la paiflon Se de fon ire, luy mordoit en vain lesentraillçs: 
ii qucmaudilfant fa fortune il fut veu fouhaircer la mort, voire mcfme lacerchcrfurle coup 
d’vn tel dcfefpoir , fe tournant contre fainél Cannat, qui citant d'vnc humeur plus froide SC 
plus rcmporcc ( quoy que hardy Se courageux ) le dcllournafagemcncd'vne volonté li def- 
cfpctce ,mal feanteà vn chefd armce. En vne telle extrémité leperfuadanr dcfortirhafli- 
ucment d'vnc lidangcrcufeic liinglante prclfc.puis que le fort vouloir que fa perfonne ne 
feruir plus de rien aux liens. Confcil que le danger apparent qu'il voyoit fondre impe- 
tueufement contre luy fit plus fagement accepter à fon bon fens qu'il n'auoir fait le premier 


broifans 




de Proucncc fous nos Rovs. 

Cohue XXX. 


849 


LtiPnmffMMx 

ffmtfnffM 

tntUcMVAp, 


brofiàns des lors tous deux à rrauers plufieurs des ennemis efeartes , qui s’amufoient à tuer 
l'infanterie , lors qu’en paflantfiinô Cannac le fit prendre garde de quelque cheuaux , qui 1 
renoient à leur main droifte tous confus Si defordonnez , iufqucsaufqucls ils donnèrent) 
en faneur de quelques harquebufiers, qui là rencontrés de bonne fortune poureux lafehe- i 
rcntvne vingtaine de petirs foudres , dontl'vn parvncoup de liazard tomba d'vnc mor- MmimtJt» 
relie legereté lur le Baron d'Alemagnc, lequel tômbanttoutroide mort,donna loifir aux * At * riA ï nf 
fiiyans de fcfamicr Si garantir du malhcurqui leS tallonnoit oie au galop, rantoftphls 'vifte, 
d autant- que les enncmis.qui les auoient délia rccognus,s'cffans r'aflcmblcz en numbréde ' 
quelques vingtsMailhes, les chargèrent à toute bride tufques à l'ifliié du bois d'Alemagnc ! 
urantàRiez, où de peur désengager trojfauant.ils firent former larctiaite te rcprmdrcnr 
leurs enfcignes.aprcs auoir perdu leur chef. . ! 

JHo cefte niallieurtufc deffaite, Vins perdit vnze Centililiomcs,qti.irafcCapitaines,Lieu- ’uMV'fnfr 
renans ou Enfeignes.fix cens foldats , cent jirifonnitfs.Sc deux ccn^blcffez, qui refehappe- 4 
rcnt.cntrc lefquels fut trouuc la Molle perse de cinquanteqiurrc coups tons mortels ; dont 
toutesfois il fut fi bien îc heureufement pansé, qu’il elfencorcs en vie. Ventabrcn ,’Cha- MUtu, 
fteaufort.Fontanilles & quelques autres n'en ayaris pas fi bon marché. Quant atlx cnr.errtrs 
leurpcrtefutafies moindre plullort en nombre qu’en poids, puis qu'ils perdirent le Baron UmU/fi. 
d’Alemagnc , obftaclc fafeheux à tous les defieins de Vins SC fon mortel enncmy.Au|Ji W1- ’ 
il tout certain que ce iour là l’Efdiguicrcs tint toirtiours vn gros de trois etfns chenaux près 
de luy fans iamais hafter le pas , rcfpondanc héroïquement à quelqd'vn qui le vou luit pet- 
fuader d’aller plus vide , attendu la fuite defordonnec des ennemis , £»‘il *UtitàUipnrr(jion 
i la cht/fc- Laiffant la charge de tuer.fuiure , Si pourfuiure la victoire, & les fuyars à le» pou- 1 czfaliZ,. 
reurs,K aux volontaires de fa troupe, dont.Ics Prouençaux , entre iefquelscftoichtOrai- 
fon,Tourrcucz , Senas,Pontcucz,Ianfon , le ffar , Si plufieurs autres Centilshommes , com- 
me les plus animés firent aufli le plus d’effecï.de carnage &; de ren ne. Alors fprtit’ déRféz 
la caualeric de Vins la plus part compofee d’Italiens efféminés conduits pariefaudun, qui 
ne lespouuane r’affa^cr tant l’cffroiét les atioit faifis , quoy qu’ils n’euffent veu l’cnnemy/e 
trouua bien empefehé. En fomme que Vins fc retire dedans Rie? apres vne telle perte,où 
danserais iours apres les nouuclles de la venue dii Duc d’Efpernon donnèrent occafion à la 
plùfpart des Gentilshommes de fc préparerai mettre en ordre pour l'aller prendre te recc- 
uoir, comme leur nouueau Gouucrncur. 

l.c lendemain de ladeffaitcfe parlementèrent Vins Si l'Efdiguicrcs , qnll'auoît aduetty ctj.rajiv 
de fe retirer Si n’attendre pas la tempefte de tant d'armes Si d'armés prcuovant fon proche 4 
ma lheur au moyen dequoy plufieurs imputoient la faute à Vins , lequel s’ellant üpïniafiré 
contre l’aduisde tous les plus fages capitaines de vouloir voir les ennemis , lesayanttrop t 
tard rccognus plus forts que luy.faifant débander fon camp voulut prendre retraiteà Riez. 
Cequ'ilfittantàfonmalhcur, que de vingt Si deuxenfeignes qu'il atioir fousfa conduite, 
les dixhuit y demeurèrent fur ll place.lefquelles furent defployccs.en ligne de trophées aux j *. ■ -’ 

tours du Chaflcan afiiegé où ce rnottcl conflifl aduint. ’J 

Celle defconfitureainfiexploittecauec tant de lauriers pour lej Vhs , Si de cyprès poïir *’ 

les autres ,au treze du mois de Septembre le Duc d’Efpemon poùrucu du gouucnsemcnt mMm 
arriue dans Auignon .accompagné de la Guiche bomme de forme Gigàntale grand Mai- “ 

lire de l’attillerie du Marquis de Bellc-Ific,dc Thermes, du Comte de Saule Si de Crülon 1 
tous Cheualiers du ruban bleu, Si de beaucoup d’ofljcicrs du Roy ’. Barons Si Gentilshom- 
mes de France.Celh: belle Si grande Cité , que nos anciens Si vieux Comtes ont autrefois 
poffedee luy fit vne entreetoute Royale, parce qu’il cftoicdcmv-Rdy. Le Vicclcgar liiy 
allant au deuanc.ralla reccuoir auec IcsConfuIsSi route laNobleffé d’Auïgnon , lecon-l 
duifantinfquesairx portes du Palais, où il le logea autant magnifiqncn'ét, que fplédidetnët‘ 
ilfitédeffrayé; Pour lorsefioit Vicelégat Dominique de l’illufire maifon de Grimaldis del 
Genncs, dontfontyffus les Seigneurs d'amibe, de ’Courbon Ar du /iueil' Gentilshommes 
Prouençaux. IcandeCambis , Icsanceffres duquel ont effé Gonftlonicrs de Florence, . 

Seigneur d’Orfan Chcualier tant du S. Pere que diiRoy,ayant le premier Chaperon y & la 1 
conduire de la police d'vnc fi belle Si grande Ciré. 

Troîsiours apres font publiées à la ville d'aix parla chambre des vacations patentes du 
troificmc luincnfaucur du gouuernemcntà luy donné par fa Majcfté , auec pouiioif du 
tour Royal. Ccriiefmeiour bourdonne vn Arrcft fulminant tant contre lefeu ïarontfA- a» 
Jcmagne .queconrrc le Baron deCc'rcfie ,laGoy,laIauio,Spiiiotife,Romollcs,dif leKôr-‘ ü, * m *"'- • 
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gne Gentilshommes Capitaine Mayme , Pierre Roger de Brignollc , St b Brcolc , qui les 
condamne comme rebelles, aucc confiscations de leurs biens au Roy , fuppliccscn effigie, 

S t cent mil efeus au pays. Déclarant les Gentilshommes eux St leurs enfans defeheus de 
leur Nobleflc.dont les armoiiics St les marques dhonneurfont brifccs St rompues hontcu- 
fernent par les haches des bourreaux. Guiercs plusdoucçmciu n’cft rraiclé Vins, les com- 
pagnies duquel font caflccs, le pouuoit du tout fupprime traniinis au Duc d'£fpcrnô,qui 
fait tout d'vn mefmc train fon entrée dans Ai*, accompagne de plulieurs Seigneurs St Che- 
ualicrsdc haute marque, entre lcfquelsfont veus le Comte de Carçesjc Baron de Solcillaz, 

St plu lieu r s autres Baro ns Si Gcniiishômcs :au furplus futuy de trois Regimens tant de che- 
nal que de picd,chofc fort fupeibc à voir. Au rencontre de ce Duc font allez fix principaux 
Sénateurs, qui ont le Prefident Cortiolis en telle , les Conluls, St les plus apparent Nobles, 

Se bourgeois de la Cité, les quartiers aude leurs cinq Capitaines Se le gros de deux ou trois 
cens enfans portant des handcrollcs volantes attachées a des longs rofeaux , aucc ces cris 1 
d'allegrefic publique, Se <îe ioyc non commune J mr U Mejfojt Roy & U Var. . [ 

Plulicurs belles ligures Se reprefenutions , inucmions d' Arcs, de trophées , Se d'inferi- j 
plions héroïques à la manière des anciens Romains furent faites à fon entrée. Les Tym- 1 
bres fie. Cymbales fendoient le Ciel de leur bruit efdattant Se liaut , accordé au canrarc-, B 
ment des trompettes ,8e aux roulement des clairons. Choie remarquable que les Confuls 
à pied K en chapperons,eux qui font les Procureurs du pays Se dilpcnCitcurs des deniers 
des communautés pour les affaires publicsjuy prcfcntcrcnt à la principale porte de f.utiû 
Iean vn Daiz de fatin rouge cramoify à franges d'or lin , où il refufabien d'entrer : mais 
qu'il permit nonobllant cela marcher coufiours deuant luy ( pour faire voir cobicn ilelloic 
grand Se proche de la Royale Majeftéjiulques au grand temple de iainû Sauueur.où il s'al- 
la rendrc,Se faire vnecouncptiere félon la mameVe vfagee en femblahlcs réceptions :dc là 
cirant droiâ au palais prépare pour fon logement. 

Quelques vns ont aflezcuiieufcmentconfidcré que tout ce jour là le Ciel creuant vn 
grand camp d’efpctVcs nuées, desborda vn lï grand déluge de pluye.qii'^iura quatre iouts 
apres non fans des grandes fc moi [flics ruy nes.cz ponts.fruicls, arbres , pofl'cllions Se mai- 
fons çhatnpeftres : comme files larmes du Ciel enflent voulu pleurer auant b mam , les 
futurs malheurs de nollrc pauute Se dcfolcc terre , Se les rempeiles Se borrafqucs à 
venir. . ,, 

Le feptieme mois n'eft pluftoft expire que le premierdu mois fuiuant il s'achemine à 
Marfcrllc, yfeiournc quatre ou cinq iours.Sicntircquatrccanonspour aller foudroyer 
Scynes que tiennent les Religionaircs, apres auoir donné toutesfois fuiuanc fon pouuoir 
lettres de fauucgarde Se d'alfeuranccà cous les Gentilshommes, qui, quoy qu’ils euilént pris 
les armesde rctircroicnten leuts maifonsdettres qui luftement le lcptdu mois font publiées 
à Marfcille. De Marfeillcaucc fon camp Se fon canon il tire Se fcportedroiélàSeyncsqui 
ayme beaucoup mieux fe mettre à la difcrctron du Duc qu’à celle de tant de tonnerres : au 
moyen dequoy il bide aller les foldats b vie fauue,faiiànc fans plus exécuter vn Capitaine 
Bougcarcl , vnMiniftrcSe vn Aduocat.fercrenanc quatorze ou quinze prifounicrs,à fin qu'il 
fut veu lçauoir joindre b douceur aucc b Iulbcc, St n’abulcr par vnp tropindtfctetc rigueur 
de U diferetion des rendus. 

DeSeynes il va à le Breolle ,8e à Chorges , places qui tiennent quelque temps bon ,8i bf- 
client quelques canonades : mais bien rofl apres fe rendent fous vne telle condition que 
les'aiTicgcs fort iront fans nul dcfplaiiir àléurs perfonnes ny à leurs bagues. Ce qui leur eft 
accordé, il n'eft pas croyable combien b rigueur des froidures, des neg es 4: des glaçons 
fit des afpres ,Sc impitoyables rauagcs.fpcûacle horrible à voir : les fcntinclicscftoict trou- 
uces toutes roides Se mottes , aucc b demi-pique en main.les hommes à chcual gelés, com- 
me des ftatucs de fcl , , les laquais les vns enterrés en des fumiers iufoues au col , mou- 
rant do froid ,8c jettans des plaintes effroyables St continuelles auec des vifages hideux, 
pluftoft fcmblables à fantofmcs , qu'à créatures humaines : combien qu'ils elfoicnt for t j 
humainement fccourus , nourris St Publiantes félon le temps St je lieudes autres autour dc t | F 
feux St des btaziers tranftsdeini-btuilés St roftis.fi qu'on jectoit à grands tas les corps mortj , 
dans des grandes fofics.non fans vne horreur efpouucntable^St grande commiferation de s 1 
tegardans. , , ,. • |t 

Ces defobtions inouves font battues pied a pied d’vne mortelle contagion, qui s’cfpand , 
à Riez ,à Vnion , à Grambois , à Fuuel, à Rofict , à Ccrcfté St à quelques autres lieux ,.& j 
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d'vnc certaine Heure chaude qui ne fut gucrcs n>oiiis dcrauuge quel.) perte, aucc vne tel- 
lc8eli generale dcfolation , que ces pauurcs François que le Duc auoit menés furent pref- 
ques cous emportes, comme d'vnc effrange ccmpcrtcicoinbicn que le plus notable domma- 
ge fut en la perte du Seigneur de Thermes , 8e du jeune Comte de Sault , que celle formi- 
dable maladie orta du monde , fans les rcfpcâernullemcnt à la ville de Siiieron. Ht mef- 
mcmcntquç leur mort ( file bruit qui en courutelloic véritable) ne fut fansfoupçon deve- 
□in: fi qu'on chantoit haut 3e clair, qucVms ellant plus habile qu'cux,ayant eu quel- 
que veut que les cfchalfauds d'vnc celle tragédie fe drcrtbicncpour luy,nc voulant iouct au- 
cun perl'onnage d'vnc biliaire ii funcrtc fe garantit de ce naufrage. 

Icandc fTautier, dont n'agucrcs nous auons parle, ayantellé peu deuanr fait nouucau Sei- 
gneur de Grâbois, 8C fous 1 appuy du feu grandPrieur, duquel il elloit Côfciller 8c principal 
Secrcuirc par les communs Suffrages des Nobles ScConfulaires, ertcu premier Conful d' Aix 
8c Procureur du pays , commença d'entrer en fa charge, au premier du neufûieme mois fé- 
lon la forme accourtumtc. Depuis ce mcfme iour la pelle s'efehauffa tellement dans la 
ville, 8c fut le mal tant cruel 8C violent ,que tous les officiers du Roy en deflogerenr fans 
trompeté d'vnc foudaine viftelTc. APcrtuis allalc Prclidcnt de I.auris aucc quelques Sé- 
nateurs à faincl Maximin le Prcfidcnc Chayne auec le relie des Confcillcrs,8c le Prclidcnt 
de Trctsà fon Chaftcau.Tanc fut efpouucntablc la terreur qu'à l'exemple du Parlement la 
Courdcs Aydcs attachée à la chambre des comptes, le Lieutenant de Scncfchal , voire 
mefmc le Viguier abandonnèrent la villequi fut comme en caducité, aufli bien que la lu 
Ricc.Grambois neantmoins fe voyant monté en vne magillraturc, qu'aucun de fes deuan- 
ciers n'auoic encor obtenu , en tel 8c (î noble degré, préférant fon honneur 8c le bien de fa 
patrie , dont il fevoyoit le tuteur principal, à la confcruariou de fa propre vie , de- 
meura ferme fans bouger delà Ciré, ainfi couchée de perte. Honnorablc rclolu- 
tion qui le fit non (eulcmcnt cllimer digne du chaperon qu’il auoit reccu , ains 
meuc le Sénat , rccogooifTant la preud'hommie 8c là capacité de luy donner tout 
auffi tofl par Arrell fouuerain tout ponuoir de iuger fouueramcmcnt des cliofes qui 
conccrneroienc la maladie , auanc que de fortir d’Aix. La Chambre des compces luy 
remit fcmblablemcnt les clefs de la garde du Palais Royal, où font les Archiucs,charrrcs,ri- 
cres 8c papiers de fa Ma)c(lé,de la /’rouince 8c de la plulparc des chofes mémorables dupavs 
auec le regirtre de prcfqucs toutes les Nobles familles déduites en celle hirtoirc. Threlors 
de prix ineflimable. Le Gouucrncur fcmblablemcnt occupé au liege de Sevnesoùil n’e- 
floit fans affaires, luy auoit enuoyé des belles 8c honnclles lettres, le louant grandement 
de fa generculc refolucion , 3c delà pictc enuers fa patrie ,8c les murs où il elloir nay , les 
voyant ainfi affligés 3c touchésdu doigt de Dieu : luy mandant vn ample pouuoir pour y 
commanderenfaifontancdcplorceenqualitédeGouucrneur. Pouuoir qui fut bien toll 
auoüé 3C confirmé par lettres patentes du Royitcllcmcnt que le premier Conful portoir 
fcul touce la pcfançeur faut de la Iullice 8c de la police, que de la garde du Palais 3C de 
la villcjoutrcfic pardcflùs lefoinhazardcux desatteints 8c empcllés.qui efloit la charge 
la plus dangereufe 8C difficile, de toutes : toutesfois li bien opéra la bonté diuinc parmy tâc 
de difficultés, que la ville fut rendae faine 8C nette de toute infcâe contagion,fanss’y élire 
parte aucun defordreny pillericfcommc en tels malheursarriuc louucnt) fur la fin du pre- 
mier mois de l'an nouueau,dont nous fuyurnns les occurrences. 

Le Duc d'Efpcrnon auoit demeuré le huiclieme.ncufuiemc 8c dixième mois c/ monta- 
gnes. Pendant ce temps il auoit mandé les prifonniers de Seines mo-tié à Permis, moitié à 
(ainét Maximin ,où le corps du Sénat Ce rrouuoit alors ditiife : li bien que ces mileublcs fu- 
rent honteufement branchés fur la fin du mois de Ianuicr de l'an mil cinq cens oélantcfcpt. 
que délia la pelle cftoit amortie, le bras de Dieu retiré , 8c la ville d'Aix rellaurcc.auec l'en- 
trée libre par tous les lieux que celle farouche maladie luy auoit dcsbauché. Ce qui don- 
naoccalion au Duc de s’y aller rendre le fécond du douzième mois aucc fa Cour 8c fon 
train, où il paffa le Carncual en iourtes, tou mois, combats , courfcs, barrières, quintaincs, 
faquins, bals, dances, mnfearades 8: ballets, tant à la grand' falle du Palais , qu'au grand 8C 
fpacicux théâtre des lacobins. Mais comme apres la ioye vient le ducil : car c’cll vncfuc- 
ceflion à ces chofes balles 8c péri (Tables infaillible, 8c toulionrs roulante Se neceffaireices 
fclles furent fuiuics des funérailles de feu Monfcigneur Henry d'Angoulcfme , qu'il fit 
enfcpultnrcrfolemncllcmentcn qualité de Vice-Roy , 8c de fils de Roy à fon recour de 
Sallon.où il auoic tenu les Ellars qui fut le feze du mois. Ht les obfcqucs achcuces apres 
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La fcpticmc partie de l'Hiftoire 
Henry III. le Liberal. 


auoir pris l'on repas , il reprend la route de Sallon , d’Arles 55 d’Auignon , te de là celle de 
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Paris. 

Les icncomies,alfembl»gcs ,5c cncrchurrs des rouages, qui tournent les chofcs du mon- 
de font admirables,» qui les remarque & touche de prcs.Ie laide à part les exemples des an- 
ciennes luftoircs.car ce feroit vn inuétairc importun, 5c vn catbalogucfafchcUx.Diriezvous 
pas que le mois de Mars a quelque cftroiéle 5c fatale fympatidaueele Dicu.doncil tient le ^ 
nom jOiry ccrtainemcntxar vous l'auez veu prcfques toujours remuer 5C faire tumultes ' 
principalement à fon mois,5c file verrez maintenant faire le mcfme , ou deux VV fêtant 
fataux à cède Prouincc,55 ccfte Prouinccà leur vie par mcfme fort 5c malenconrrc. Et qui 
e(t encor notable, le lour mcfme que ic tralfe , te pcin ces chofcs auec le bec de ma plume, 
fc rencontre celuy de Mars.le patlc fans fupctllition. Voies cornent le Baron de la Vallcttc 
frère du Due d'tlpcrnon,arriuc à Aix le quatorze du mois de Mars , pourueu du goUucr- 
nement pour donner beaucoup d'affaires A: pour en reccuoir auffi.Or comme silcutprc- 
figé les funeftes 5c obfcurcs nuitfs , que ce pauutc pays deuoit foulfrir , 5c aufquelleS il dc- 
noit etcrnclicmcnc dormir le fomme de la mort , ilvoulutcntterdc nuict dans vnc ville 
ialoufc 5c ombrageufe en vn temps tout couucrt d'ombrages 5c de nuiis de ialoufiesiSc co- 
bien quil fut cftimé vn fort fage 5c aduisé Capitainc,il marcha ncantmoins de nuid fans 
mettre deuant fes yeux , que le fol marche toulïours en tenebre, fumant renfeignement du 
Sage. Mais qu’en aduicnt-il ? vnc telle 5c tant confulc rumeur, quil cft contraint de diffé- 
rer fon entrée au lendemain quil fait fans folemnite, apparat , ny grandeur aucune : apres 
auoir fciourné quelques iotirs à Aix allant à Manofquc faire tenir vnc afTcmblcc , 5c de là à 
fon gouucrnemcnt du Dauphine, 

Or comme le mois du Dieu Mars cft défia fur les abbois , voicy efmouuoir5c bruirevne 
telle 5c tant cfpouucntablc tempefte parmy les combats d'vn vent mcrueillcufcmenc froid i £ 
& tranchant aux mers de Marlcillc .qu’vngros Je pendant nature ancre hors du port Sede 
im • la chaîne , le va furieufement efehouer 5c perdre contre les rocs du challeau d'Yf. Signes 
««Cia... 1 auguraux de malheurs 5c trilles commencemcns des tcmpcftcs.qui bien toit fccoucronc 5c 
Marfeille5claProuencc. Auffi fur ces mefmes prefages nouuelles font que les Rcligio- 
nairesdes montagnes reprennent les armes, 5c donncntiufques aux Mecs 5c àMontbrun, 
où ils ont pris des pnfonniers , non par aucun droit de guerre ; mais par vnc loudaine info- 
lcncc,5c vnc apprclicnfion trop violente, parce que le bruit couroit que Paris eftoie en feu, 

5c que les Princes liguez fuitoienc des nouucaux dcftcinc 6 C remuements de guerrc,n’ayans D 
faurcdcparrifans.furrouicnceftcProuinccquibicoroltfcramifcen feu. Mais ces mal- 
heurs ne vid te Prefident de Lautis , qui le mois d' Auril alla rendre compte de fa vie à 
tout fa gibecière de vcloux violet 5c fes efeus, au tribunal d'vn plus grand, 5C plus riche 
luge que luy. Voicy deftranges 5c funeftes faifons: la pefte fercmcrà Aix furies iours du 
mois de Iuin. 5c dure iufques en Octobre. Vinspartifan paffionnédes Princes Lorrains 
entre dans Aix , où il commence à rcmucrauftï , cft ce le fécond V. Car le Couucrncur 
(nom que nous luy donnerons par honneur , fes ennemis ne l'appcllans que la Vallcttc, co- 
rne par certain mcfpris ) ne le deuoit fi toft.ee me fcmblc, abandonner en vn temps fi cala- 
miteux , chancelant , 5c tndcrablc.nv donner celle commodité à fes ennemis, qui fans Aix 
ne pouuoycnttien.Combien qu'il rcuicntau mois de Iuillct faififianc Jerre où il cflabiit 
/’hilippe de Saignet fient d'Y lires 5c de Vaulclufe pour commander dans celte place : donc 
aduient que le Sénat qui de là tire fes émolument 5c fes gages ordinaires fe trouuc bien 
eftonné. Ce n'clt pas tout : car il fait d'vn mcfme fault rendre la Tour de Bouc, que le 
Capitaine Rambert tient 5c confcrnc.mertanc à fa place le mcfme Y lires , que peu apres 
toucesfoisccuxdu Martegue reprennent. Metenautreendroie le Capitaine Sigaudiau 
Pncch, l'aifit Permis, Manofquc, Forcalquier 5c Siflcron , où il fait cficucr des Roques 5c 
Citadelles .ayant toufiours le Prefident Corriolis , Bonfils Lieutenant general, l’Aduocat 
du A'oy Monicr.perfonnagesau demeurant, quoy que de lettres , de courages rcfoIusScrc- 
lcuez, le general Serres , 6C quelques autresofiieiers gens d'honneur 5c d'authorité. Ce 
fout les premiers vents ,5c les plus bruyances fourccs des grandes tempeftes , qui dureront 
l'cfpacc de douze années en Proucocc.ou pa/Teront de fi f Cinglantes 5C trilles chofcs, que les 
ficelés à venir à peine les voudront croire. Mais pour autant quclc premier an de ces mor- 
telles bruynes va rcncontter le dernier du RcgncdcHcnty.contrela vieSc le repos duquel 
tous les doiltrcs des basenfets ont appointe leurs machines:noastrouuomàpropos,5ccô- 
ucnable à l'ordre duquel le fil de l'hilloirc n'efl qu'vn amas confus 5c brouillé de conduire 
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de Proucncc fous nos Roys. 
Comte XXX. Guerre des Princes 
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Celle ieptiemc partie ja proche de Ton repos, Si de fa iufte grofleur , iufqucs au terme préci- 
pité de ce grand Si fage Monarque qui ne fera fans pleurs Si lamcncables regrets , non plus 
que fans horreur abominable & maudilfons perpétuelles contre les autheurs d'vn tant def- 
naturé,inhumain Si barbare crime. 


T RO F B LES EN PROVENCE POVR 
Jet Princes . Moxxcviij. 
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5 Es ceremonies anciennes nous enfeignent que toutes les villes importentes Si de L . 

? haut rang elloient fous la garde de certains Dieux, qu'ils appclloict tutdaircs,& que aniij. ' 

’ les braues Romains auoient en couflumc gliflec de pere en fils , de jamais n'affieger 
vnc ville forte Se mal prenable , qu'ils ne les eurtent euoqués par certains carmes, & deuots cmmàm 
coniuremcnrs.eftimansàbonneraifonquetantqu’ilsladcfcndroycncclle nepourroit dire *“*" **/!*- 
prifeA que de faire tels Dieux conlcruatcurs Se patrons captifs, cefcroïc trop grande im- 
pieté,8c facrilege dctcftablc.C’cft pourquoy le diélateurCamille s'acheminant aux Veiens 
pour dcflroire leur Cite, fit vne femblablc cuocariô & prière au Dieu A pollon qu'on furnô- 
moit Pvthien,8c à la DeeiTelunon, leur promettant par vccufolenncl dcbcaux Se magnifi- 
ques Tcmplcsrpourquoy Ænec emporta fes Dieux domcfiiqu.s , Se pourquoy fans aller iî 
loing les Aragonoisau fac malheureux dcMarfcillc,à peine font partes deux ficelés, rauircnc 
lecorpsdcS.Louys,qu'ilscmportcrcntà Valence, croyans bien de leur rauir ( en quoy ils 
n’cft oient dcceus)vn fanéliflime 8C précieux gagc,8coller à celle Cité l'vndcfcs plus chers ur 

Si fauorables Dieux tutélaires Se fcruateurs.qu'elle a toujours pleuré dcpuis:3c en etf'cct il 
fcmble que de ces vieilles 8tdeuocesobfcruations,quoy que parmy des homes Paycns.mcr- « c . 

ueilleufement fuperfiitieux, les Chreftiens mieux infirmes 8c enfeignés que les Romains, 
ayent appris à dédier les Temples & les Cites à des Anges & (àinéls particuliers, qui en font ” ~ 

comme les patrons Se defenfeurs à quoy ne conrredifent ny les fainâs Docteurs, ny les fa- 
crcs document que les Gouuerncurs Si Vice-roys qui (ont corne leurs Vicaires fubaltcr- 
nes (car les fculs Roys relouent immédiatement de Dicu)5c leurs vifibles Si plus vénérables 
Lieutenans.lcsreprefentent en quelque forte. Dont s'enfuit que leur prcfence eft autât’nc- 
ceflaircSCrequifccn temps de tcmpcfics 8c de troubles, que l'abfcncc Si le fcul defaut de 
leurs peifonnes, préjudiciable Se dangereux : par ce que les villes abandonnées de ceux qui 
les doiuent teniren difcipline Si fouftenir tendent artez tort les mains à la populace , Si au 
premier qui les menace. Aufiîne pouuons nous nier que les premières n'aycnt bien veu.co- 
gn u,trouué,voirc nommé toutes chofes,qui pouuoient cftre vtilcs aux diucts befoings tic r . 
celle bafi'e Se mortelle vie, battue de tant de vents Si de fortunes fi contraires. 1 „j c „ ot . 

En tous les Efiats,Prouinccs,Royaumcs,8c Monarchies des diuerfes pièces du monde, ! 03“*» ta- 
on remarque certaines grandes Si puirtantes villes appellccs Capitales à l'imitation du chef o, "norman- 
de l'homme , Roy Si Seigneur de tous les membres, de la desbauchc duquel tout le corps j lui dolent, 
fc trouuc touché. Proucncc l'vnc des belles pièces decefie tresChrefiienne Si tresflorirtan- 
tc Couronne, en nombre trois de ce calibre. Aix, quoy que la moins forte(capita!c neât- 
moinsjpour la refidcnce des Cours fouucraincs compofecs de pluficurs Gentilshommes Si ■ 

Parrices, Sénateurs illufires , 8c Magifirats d’authorité.Ce qui attire vn grand 8c infini peu- 
ple continuellement dedans (es mues, qu'il a fallu efiendre Si amplier mcfmes par deux di- 
uersendroirs, Si les trois Eftatsyalfemblés félon quelc vent des affaires fouille le plus fou- 
ucnc vnc fois l'an. Marfcillcqiour la commodité de la blus belle dation 8c mieux aficuré- 
port de l'Europe, le traffic des marchandifes eftrangcres 8c precieufes d'Alexandrie Si du le- 
uant,lc partage ordinaire des chcuaux Africains 8c barbares , l'affluence des habitans, l’ab- 
bord des nations , les Rocqucs 8c fortcrcrtcs.platcformes, tours Se machines, qui la décorent 
| Si défendent , outre l'ancienne fplendcur qui la célébré Si recommande. Et pour la troi- 
P ficme Arles pour la fertilité, 8c longue eftenduc de fon terroir , la commodité du Rhofner**"' 
rteuuequinc code point nyàl'Yllre,nyau Rhin, la qualité de fa Noblcrtc,8ifon article inafij 
■fiegeable.au moyen des marefeages 8C de ce rteuuc qui prend fou nom des Rhodiens de , . 

'quel collé qu'on l'entreprenne : mais combien que Arles Si Marfeille n'importent peu a 
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I pour les guerres eftrangcres , &lcs vents qui barrent de loindî cft-cc que la ville d’xix, 
pour les orages ciuils , &: les crmcuctcs populaires donne bien allés plus de coup: 
&: fortenr pluftoft ces borrafqucs intcftincs , de ces creux vallons , &: des cham- 
! bres & vieilles rotirs de fon Palais, que dcTimphithcacrc d’ Arles , ny des grandes 
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La Icpucmc pai uc de l’Hiitoirç 
Henry 111. le Liberal. 


Se Romaines cours de Marfeiüe : cane pour la l’uprcme authotité du Sénat, que poui le con- 
cours de U Noblcflc principale 8e moyenne, qui s'y trouuc Se rend d'ordinair c:ou pour lis 
affaires domclliques.fie procès particuliers, ou pour les aUcmblces des Ehats.cfqucls lesclio- 
fes plus vrgentes de la Proumee font craictés Se refolus : tellement que les V icc-Roys qui 
n'onccu bonne^artà la ville d'Aix , Se ne le fonc maintenus daufii bonne incclligcnce 
aucc le Sénat, fie les cours, u ont rencontré guicrcs meilleure parc au deuoir des Nobles , ny ^ 
à l'obcyhùncc du peuple , du cou Se du branllc duquel les branflemens de couccs les aucres 
villes, voire du pays dépendent. 

Ce n'choïc pas d'vne telle fie cane importance demeure, que le Gouucrncur qui en deuoit 
dire le Dieu cutclaire.fie le contrepoids principal deuoir lorcir , afin de ne l'abandonner au 
iugement des plus fagcs.cn vu temps fi calamiteux Se couucrtà la difcrcrion d'vn peuple 
irrité , naturellement immaniable.deiEant , Se du tout oucrccuidc : voire mcfme qui ne 
peut dire domdliqué ny dompté par aucune force de coups : parce qu'il fait trop dange- 
rcuxdetoinbercntrcles mains d'vnccommuncpuill'ancc 4c irritée, en failon principale- B 
ment où les fols Se tutbulcps ont voix en confcil, de crient plus haut que les fages.Car qui ne 
cliocquc foudam vn peuple csbrantlé.ains lu y donne loilit de le r'afl'curcr 4c rccognoihrc, 
n'en a pas lï facilement raifon puis apces.Ec de vray il prendra a ce Gouucrncur de n'auoir 
fuiuy celle leçon , qu'il lacriiicra fa vie,Sc (es entrcprilcs a la pourfuice d'vne authorité qu’il 
n'aura iamais paiiiblcny fuiuie de rclpecl , pour-auoir quitte les murs d'Aix eu vue li trou- 
ble faifon , d'où le calme , ou la lempclte des aifaires deuoit fourdre: Se .pour le dire en vn 
mot, où tous les Monopoles de l'ambition fous lesdiuotfesdes Barons 4c des Nobles, les 
pallions des Prélats , les diuiiions du Sénat, 4c les infolcnccs du populas le fonc de tout teps 
forges. Car vous verrez Arles, 4c Marfcillc bienauaneen jeu, voire en des bien dange- 
reux hazards : fie neanemoins tous ces ambralcmcus allumés dans la ville d’Aix, fie dans C 
la ville d’Aix ellaincs : Il que celle feule Cité lcmble non feulement le balancier d'Arles 4c 
de Marfcillc, mais de couccs aucres bonnes, moyennes^c petites villes, donc le Parlement cil 
le contrepoids qui le fait allcr,au moyen duquel vont à inclure fie a temps les toilages de l'£- 
liai, à fin que l’horloge publie aille ion train, que marque aux yeux de tous l'ciguiile de la! 
lullice , où toute la Noblcflc fie le peuple fore attcntiucmcnt regarde. 

L'vnion des Princes, dont Henry dcLorrainc Duc de Guiic l Prince que fon ficelé ad- 
mirait, pour fa bruce fit redoutable proucil'cioinélc à vn grand fie fage conseil ) ciloit le’ 
chef fit conducteur principal, auoit jacfpandu vn trouble general par le Royaume dont j-j 
vn gros nuage scltoic venu îettcr du ceité dcProucncc chargé de grandes tempcllcs , de 
gri lles bruyantes , fie de fanglantcs pluyes prcltcs à crcucr,qui allèrent foudre dans Aix, où 
lé commença à faire vne dangerculcfie tumulcucufe dcsvniou.au moyen de celle vniôqu’ô 
bailifoit du nom de (âinclc contre les Rchgtonaircs qui le prctcudcnc reformés , publiée le 
ncufd’AouIlpurvn fpccieLX hdicl.qu on lolcmnife le lendemain de generales procédions 
fie feux de toye , fans voir , fie conlidcrcr en quel jeu on faiioïc entrer le peuple , ny s’il appor- 
toit plusdctrimcntr l'Edat.q icdaduaucenicncauxS.Tcmplcs. Ecàccquilayc plus dej 
force, fie traîne plus de terreur, on le vous cfcortc en queue d'vn beau fie fulminent Ar- 
rdl.portant de teilles fouucraïuesfie trcsalprcs de n’at tenter choies aucunes , ny cas aucun; £ 
de violence contre les hom mcsCatholiques.li ceux qui feront li fols fie outrccuidés de vio - 
lcr vn tel fie tant abfolu commandement ne voulcnt tomber cz peines, qui s'ordonnent aux 1 
rcDellcsiliquil cil prononcé d'vn melmcpied parla Chambre des vacacions.IaqucsdcCor-j 
des Gentilhomme de Sallon, homme froid.niais vaillant ,fie bien censé, chant arriué de la ' 
Cour, auoit porte de la part du Duede Guildes iioutiellcs à Vinsduluccésdcs Ba.ticades 
aucc vne trcs-mllante prière de vouloir continuer Iccraiccemcnt de mariage, qui s'choïc ou- 
uert fie commencé entre le Prince dcloin-villc, fie Madamoilcllc de Guyfe les enfans , fie 
ceux de Monlicur de Montmorancyifie encor de s'eheucr fort Se ferme contre le Gouucr- 
ncur Gafeon, que le Roy fans douce aucun teuoqueroit Se rappellerait à luyiattcdu le trait- J 
(é de rcconciliation.auquel la Majellé choie deliaentré aucc ceux de fa maifon : au moyen F 
dequoy V tus n'auoic cllcué peu haut le vol de fes cfpcranccs,fie deCordes paflionne partifan 
des Princes, homme de finition, 8e fou affectionné à Vins n’ayant peu d’amis fie d'af- 
fidez attachés à fa corde n'auoirpcuesbranllc Sallon. 

SurccJmcfmcs bruits ch mandé Allein Gentilhomme d'Arles, fage, aduisé fie bicncm- 
parlé,auec quelques aucres pcrlonnagcsd'honnorablc fie bôncquahcé,par deuers fiMajellc 
pour enten dre toutes ces chofcs.fie içauoir la volonté. Au nicfmc temps qu’Allcin diligente 
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fon Ambaflâde Je feu citant ja pris à Aix.Ican F.ygucficr licur de Contbux.premicrConfuI 
de Sallon , homme à la vérité autant modéré, que tout autre de ion ccmpsflcquel ayant Ici- cnnu-m* 
guement pratiqué les nations barbares, exerçant le Confulat des François en Alexandrie iT,? ”" - 
n'eftoit moyennement capabtedc pluiieurs grands 4e bons atfyrcs ) s'appelait qui! y a ' 
quelques murmures lourds en la ville dont en faucur de fa charge il le cruuuc Gouuerneur. I 
Et comtmnc il cltoit preuoyant , 4e rompu à tels rencontres void des grandes menées con- 
trele fcruiccdu Roy , 4cla tranquillité publique : deforte que fc voyant comme mena- 
cé par mines , regards, & grondernens de quelques ligueurs, il demande vne douzaine 
d'hommes , tant pour la garde de fa vie, que pour la l'curté de la ville. Se du repos general, 
quequclqucs factieux esbranflent. Ccquelc Confeil luy accorde, pour ne laiil'cr rien 
en arrière en vnc oecalionfi précitée , il aduertitdc tout ccft affaire le Gouuerneur 
qui luy mande tout aulh toit huict ou dix foldats feulement , fous le commandement 
d vn Capitaine G.tfcon nommé Boulin , pour salTcurcr du chaltcau , fans mettre la ville 
en alarmes , que ce fort tient en quelque bride. Mais comme le temps cil ja venu que ce 
nuage doit creuer les partifans des Princes fuiuis de pluiieurs boutefeux entrent en plus 
d'ombrages quedeuant contre le Conful,4e cerchcnc de le furprendre. Le Comte deCar- 
ccs qui durant les efmeutes des Razats auoit fait vne longue rcfidence dedans Sallon , 4c 
pris logement en ce chaltcau, lvnc des belles maifonsde la Prouince, où prelquc toute 
lanobleffcdu pays le venoit vifitct 4c voir, ne s'y cltoit peu acquis d'amis, tant des No- 
bles que du peuple de la Ville : 4c fi n'eftoit pctir le nombre de ceux qui ne defiroient que 

remuement de mcfnage.îc porter la plume au chappcau, aptes auoir mangé la poule de 

hollef ous les enfeignes de l'vnion. D'auantage contrcquarroicnc ce party allés d'au- 
tres Gentilshommes 4c bourgeois bien à leur ayfe, qui ne vouloicnc tourner leurs courages 
contre leur Prince naturel , ny trauetfcr le Vice-roy ja tout all'cuté du chaltcau. Ces gardes 
donnèrent facilement occaûon aux plus altérez , aufqucls fembloicutprincipalemcnt don- 
ner loy Andromède Cordes Cheualier de fain& Michel , lean 4c laques fes enfans 4c lcan 
Andromède Bruncc , Gentilshommes ellançons du party contraire, de fufcitet . 1 bon tfcict 
vn tumulte qui s'efclatta le vingt 4c vnicmc du mois fur les fix heures dcToir à la porte di- 
àe comnuincmciu des arbrcs(car vne fois le lour tous les oyfifs de ville s'aflemblcnt en vnc 
belle 4C grande place commode.à tous exercices, à qui deux arbres de groficur 4c forme gi- 
gancale ez deux flaucs d'vne fontaine ont autrefois donné ce nom, qui coufiours luy clt de- 
meuré ) 4C d'agacer auec armes 4C menaces le premier Coilful , qui dp fortune s'y rencon- 
tra. r La rumeurfut fi prompte4c violence, qu’ilfe rrouua bien eu peine , 4c bien, efionné, 
quoy qu'il eue preucu ce coup.d'autant quefes harquebufiers tournèrent aulfi roll cazaque, : 

4c Fabandonnercnc fi lafehement qu'il fe ttouua prcfque fcul teUement cnueloppc qu'il' 
n'erlt peu de peine parmy ces rcmpeltes , 4c ces crietics populaires de fe fauucr 4c garantir 
auec quelques vns au chaltcau , au mefmc temps que quelques autres Gentilshommes 4c 
bourgeois fe vont prellement faifir delà maifqn dcTnppoliA le font forts U dedans. Ce- 
lte rwneur crcuee auec tel bruic 4c fraccaz , que tout fcmbloit dire à feu 4c a (ang ( com- , 
bien qrt'aucun n'y rfcceut du mal )voicy venir 4c fondre furie loir tous les plu* mauuais 
garnimens des villages d’alentour, qui fc jetterenr dans la ville auec coures lbrtcs de ba- cr i* r«4nm 
fions le d'armes, d'hall 4C de feu , fous la conduite de quelques Gentilshommes voifius,qui 
tenoient le party des Princes joints aux de Cordes 4c Brunet , 4c rallies auec les habitaus, 
commencèrent à faifir le terfiplede S.Laurcns,4c à ceindre 4c Mocquer de barricades ram 
le chaltcau , que Ttippoli en bien douzeouquinzccndioics .outre les portes 4c les plusda- 
gereufes aducnucs : les afliegés qui fevoyent en des filets , 4c n'ont dequoy faire relie étant 
de telles , fc trouuans bien eftonnes mandent au Baron de Senaz ,4c à la Salle Gentilhom- 
me de Cafcoigne.qui cita Roignes de les venir fccourir 4c garantir de ce danger , les aducr- 
tiflans qu'il y va à bon efeiein de l'honneur du Gouuerneur, de i'intctcft public, du fcruice, 

|du Roy, 4cdelaperte.de la place. . . . L Wrt . A 

! Parquoy Senas n'a pluftoft reeeu le mcITage , qu’il alfemble tumultuaircmcnt quel-;^*“. 
'quel amys,4c fc porte le lendemain vers la maifondcTrippqli.Ccftc rr.aifon qui de belle 4 C 4M ril'WI Au 
trcsnoble marque fouloit appartenir aux Allamôs Se «chiczert-Roux^ui ponce les pals en [w 1 
I|e urs arm es d'nr4e de gqeulcs côrrequarre le chaltcau qu'cllcscblc vouloir morguci,4cioinû c ^, „*/•» 
!i main droitte la vieille mur.iillc,4c à la gauche le UomicaU mut.qy’cllctict cônic fubicétau 
,'plus fort JC plus cficuécndroit de la ville regardât au l'urplus auec lupcriontc 4c cômâdcmct ' 1# „ &m , 
a trenre pas d'elle la porte d'Aix , munie d'vne allés bonne tour crcnctlce ioindc de panj"S ( H»c 
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La fcptieinc partie de l'Hiftoire 
Henry III. le Liberal. 


& d'aun-c aux nouueaux murs, qui prennent iuftement naillance au canton de Trippolf 
d'vncofté8ederaurre,àla grande te continue enceinte , qui embratfc tout le relie de ce 
grand bourg, iufques à la porte de la teinture, à foixantc pas de l'antique porte d’Arles. 
Lepopulas qui cft en allonges 6e en feu, en fie 8e fortifié de tant de voifinsembaftonnés 
de toutes fones d'armes ,8e de ces Gentilshommes auoitjagarny toutes les tours , te les 
lieux plus dangereux 8e dcfcouucrts de foldats, principalement la porte d’AixqucTrip- 
poli pouuoitfort aisément endommagera par dedans 8e par dehors. Celte nui ton a 
vn vieil areboutant de taille , qui la pare 8e luy fert comme de flanc .où le Baron de.Se- 
naz s'eftoit rendu pour de U monter, enfaueurdcccltedcfcnfe,qui lecouurojt bienay- 
sément des foudres lancez de la cour , par vne cfchclle en vnc petite lucarne , où pouuoic 
palier vn homme , pofec droiélcmcnt fous les croifecs de la mailbn , Icfqucllcs pour ce 
qu'elles elloient en celte partie de muraille que fou c irage joint au vieil 8e nouueau compo- 
foir elloient munies 8e elofes de bonnes 8e fortes grilles de fer : fi que ce pas cftoit interdit 
à toute force de fecours. D’ailleurs en auoit fait vne ouucrturc capable à vingt ou trente 
pas de là, que le mur s'appointe en forme de baltion ,à l'efchan guette de l'angle, pour faire 
entrer le Baron 8e fes gens où l'on ne couroic nul danger. Mais comme bien fouucnt le 
nauirefe perd St fait naufrage fur le bord . ainli que le Baron porté d'vne impartent* 
quiluyeftoic naturelle , 8e d'vn defir afpte de feruir fon Prince , fuit trop l'impctuoficé 
de fon courage, 8e mec l'vn des pieds au premier efchcllon pour le rendre à la lucarne,' 

8e fccourir fes voifins de tous codés , enuironnesde tumultes d'hommes 8e d’armes, 
quoy qu'il foie appelle* des Cens , 8e aduerty du danger qui pleut 8e grefle de la tour: 
il pourl'uit neauemoins fon aduanturc , 8e comme il hauffe fon cafqucpour voir qui 
défend la Tour.il elt par vn coup bien foudain 8e inopiné touché d’vne balle au front, qui 
le perce à iour,8e luy ode d’vne mefmc roideut la voix, la parole 8e la vie. 

La perte d'vn tel chef , que (on impatience perdit , donna bien en fon coup vn grand 
coup d'edonnement à tous ceux qui le fuiuoient : mais non tel ny tant cftourdy, que pour 
le vcnger,ils ne fiÿuiffent leur entreprife , 8e n'cntrafl’ent dans la maifon , où le corps mort 
fut tire. Deux heures apres voicy arriuer la Salle, qoi entre par la mefmc ouuetture , auec 
vnc vingtaine d'armés : au moyen de quoy fe trouuant dedans auec Claude MarcTrippoli 
(maiflrc de ccdc maifon ) deux defes proches parents, 8e ce peu qu'ils auoient d'hommes, 
ils refolurent tous enfemble , auec le Conful , 8e ceux du chafleau d'enfoncer, 8e forcer ces 1 
barricades , fe deliurct entièrement de cous obdaclcs , 8e fans attendre plus long temps, on f) 
mourir caualierement , ou fe faire vn chemin libre de Trippoli au chadeau , à fin de 
parlementer 8e s'entr'ayder les vnslcs autres à routes fortes de befoins. Ce qu’ils mi- 
rent en execution contre vn fi gros nombre de gens , donc fe trouuoit la ville fourmiller 
)a déclarée pour les Princes. Ce coup auancé , 8e le pas d'vn fort à l'autre explanc ils tien- 
nent derechef confcil ,8e ttouucnc qu’à faute deviures 8e de munirions ils feront à mau- 
uais party , 8e ne pourront longuement tenir .contre tantde greffes 8e de tempeftes.Par- 
quoy cft parcuxrefolu , qu’ilfcra mandé vnGcntilhommcau Gouuerncur pour l'aduertir 
de toutes chofcs.Se tirer fecours de luy. Pendant ces chofcs ceux du chafteau 8e de b mai- 
fon viennent en propos dctrefucs auec ceux de la ville, 8e vont pat ce traîné les affaires à 
ccl poinû , que Meflïre Anthoine de Cordes donne fon fils aifne , Se le chafteau Monrgail- 
lard Gentilhomme de Gafcoigne,qui d'vne rufe non arrendue fedefrobe bien peu apres, 
biffant de Cordes arrefté non fans beaucoup d'eftonnement de fe voir ainiï empeftré , te 
comme réduit a la diferetion de fes ennemis. 

Sur vn tel poinfl d'affaires ccluy là qu'on aiugc propreàcefte Ambaflade fort tout de 
nuift par l'ouucrture de Trippoli, 8e trouuanc vn chenal preft va trouucr en diligence le 
Gouuerncur à Manofque , lequel aduerty de ce mefnage monte incontinent à chenal, auec 
vne bonne force 8e fe rend à leurs fecours. Mais le vent auquel la Prouenceeft nanirclle- 
ment fubje&c , porte bien toft la pouflicre des cheuaux aux nez de fes ennemis , qui d'ap- 
prehenfion d'en auoir l'eftomacli chargé , quittent auffi toft la ville , la biffant prcfqncs 
fans hommes , 8e leur oftage en pire cftat. Alors fans beaucoup de befoigne le Gouuert' 
neur entreàSallon, où il met vne compagnie de cinquante foldats au fort fous le 
commandement du Gafcon Boulin , auec fa compagnie de cent hommes d'armes, fous 
le gros Caftillon fon Lieutenant ,8e trois compagnies de gens de pied : les affaires tontes- 
fois prindrent vne pente fi douce , que de Cordes ayant recounré fon fils il fe reti- 
re à fa maifon : à l'exemple duquel il aduient que des habirans les vos demeurent 


8e tien 
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Si rienncnfpied dedans leurs murs,Si leurs marions, lcsantrcs fortent par vue ouucrturc 
taire aux murailles de la bourgade, & fc rendent auprès de V ms. V oila comme paffa le cu- 
mulée de Sallon,qui ioua le premier perfonnage de ce ieu aptes le mcliiagcd’Aix. 

Celte première nuee defehargee fans grande pluye de l’ang où le fcul Bacon de Senas ro- 
ba atteint d'vn petit coup de foudre dans la Vdlc de Sallon, autant au dcfplailir des vns, 
qu’au confentemcnt des autres : il arriuc de fortune, qu'vn miferablc Cannonicr .qui le! 

Hazatde d'aller viliter les muraillesd’ Aix.que le Gouuctncur proiette d’alficgcr c(t attrappc, ' 

faifi, Si toutdcchauden chaudpcnducncfpioniur vn infâme gibet. Delà lurpnfc mal-| 
heureufe de ce miferablc, fourdvne celle Si li furicufc efmotiou de peuple dans la ville j 
qu’vn Capitaine d'obfcurc qualité nomme Cayrcfc trouue tue fur le champ : fi qu elle • 

cltoii pour creuer de grandes 8c horribles tempeftes fuiuies di n finis dclgats en vn temps où 
lesfeditieux auoient en main toute licence A la bridefut le col. Il Vins qui ne vouloit il le- J 
gerement Si en peu d’heure dcfpcccr fes affaires n’y eut entremis fon auchorité, Si par fages ] 
paroles cftouffé ces premières flammcs.quoy que Cayre fuc des li ns. ui,^ur 

Ces feux bruyants ne font pluftoft amortis, que le detnier de Septembre les gens du Cou- p/m,;™. 
uerneur viennent en nombre d’cnuiron quatre cens chenaux , Si trois cens honmics de 
pied îufques aux porcaux de la vdlc , St donnent l’alarme à Aix. Contre ces dclfts, Vins,. j, 
que le Sénat pour fon expérience Se capacité au faiû de la guerre ia fait 8i déclaré chef de 
l’armce.fort tellement délibéré de les voir, aucc trente ou quarante Maifttes , quclalont 
formés quelques coups de pirtolct au defaduantage des gens Se des cheuaux des tarons de 
Ramcfoit.Sedc Montaud, l’vn Si l’autre natifs de Gafeoigne. Qui ncantmoins pour ne 
courir pire fortune fc retirent à Fguillcs, Si d’Eguillcs à Permis chargez de l>utin,dc qua- 
lité de beftail.Sidc meubles rauagez par les granges. Se le territoire d’Aix. Mais ceux 
de la ville portent aucc tac d’impatience Si d’aigreur ces defolations Si ces butinages, qu’ils 
voyent du haut des Tours, Si des toich Se galeries des marions, aucc vnc grandtfor- 
cenerie, que donnant affez plus de placez la fiircur, qu’au jugement , quelques tonnerres 

font lafehés contre ces gros des gueules béantes des canons , par tant d’incôfidcration.quc . . .. 

l’vne de ces infernales machines ayant par trop cité gorgée venant ifc creuer aucc vn hor- a a.-, { »î 
rible fon, fait vn trille Se fanglant fraccaz de pluficurs blclfés. Se deux morts, entre lef- 
quels cil Rambert. Celle implacable ammolité lesauoitainfi mis en fureur .pareeque 
le Gouuctncur bien peudeuant auoit pris par force d’armes Vallenfolle, Se Peyrollcs.quil 
auoit fait dcfmantclIerSidcfccindrc.cn hayne de ce que luy Se Buoux y auoient efté bielles. 

De là courant faifir Iouqucs, Anfoys , Ricz,Barjols , Si pluiieursautres bonnes places. 

Or fit-il venir Callillonauec quelques troupes du Languedoc Se du Dauphiné au ren- 
fort de fon armée : car fi bien Caltillon cftoit vn Gentilhomme cxccffiucmcnt gras Se maf- 
CMontl’allcgrcIl'edcfcsmcmbicsnefctrouuoit moyennement incommodée Se retenue: | 
cela n’empefehoit pourtant en rien les mouucmcns de fon courage, qui le rendoient Sefort 
vaillant homme de là pcrfonne.Si trefexperimenté Capitaine.Mais voicy que par vn mal- , " 

heur non petit fufeité de ie ne içay quelles mauuaifcs dellmecs , cependant que le Gou- 
uerneut Cafeon s’amufe à troubler les eaux de Prouencc, fans confidcrcr les desbordc- 
mens du Po,lc Prince de Picdmont fous des vieilles prétentions de longue main miles en 
ieu, luy empare le Marquifat de Saluées, l’vn des porcaux de l’Italie, aux partages de nos 
Roys, donc il auoit le commandement Se lachargeabandonnceàquclquesCapitaines Si 
Lieutenant : ains donc pcudcfafchctiei ne vaudront à celle Couronne, ny peu d’affaires 
à la France : car fi bien Dieu conduit Si gouucrne fouucrainement, il preuoit aulli Si dcccr- mi« du /». 
ne par mcfmc poids Se puiffance : Se cela fait-il déroute ecctmté. Si fera éternellement 
comme éternel , qui cil proprement ce que nous appelions defiin : fous la puiflantcloy 
duquel l’immuable ordre des chofes cil attaché & femé, fi que ce n’ell autre chofc que u IItiis ,. 
lafanélion Si la voix de la diuine intelligence. Celle lôudaioc prife aduinc le vingt fepe pi.min,. 
du fepticme mois, d’autant plus fafeheufe Si fatale qu’en ce mefmeiour tomboic la veille JJjf* 
d c f on Archange tutélaire, qui fembloit l’auoirmisenoubly durant ces tempcllcs ciuiles 
pat vne tant ample difgrace au Seigneur Gafeon , que de trois gouucrncmens qu'il auoit , il 
fccrouua frullre.comme d’vne prompte Si inclperce ruyue des deux les plus importons du “ Dm i, 
Marquifat Si de Prouencc. 

Mclfirclcan Augullindc Forclla , Bacon deTrets ,Si Princcdu Sénat, fousla licence 
duquel Vinseftoitentré à Aix iullement vingt Si fept iours aptes que le Marquifat cutellé «•" ?p 
| o lie d'entre les mains desFrançois.fut ollé d’entre les hommes, mentant bié délire inhumé i'”" * 
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Henry III. le Liberal. 

au Conuenc de l'Obfcruance ( où fe void (a fcpulture ) en habir te ceremonie de 
Cheualicr : mais certes de reuiureàiamais, & de pafierhonnorablemcnt par la bouche 
Ttrmirfc- ^ des viaancs pour fou irréprochable intégrité, Se fa profonde lircrarure.Quant à la forme de 
ndmtnfu,:. fon corps il cftoit de taille pccite 8e quarrcc.bicn fourny de membres, d'vnvifage plein 8c 
coloré, ayant les yeux gros âc ronds alfés plus qu'à fleur de telle de couleur d'eau , Sc fort 
tendres , dont luy venott vne courte veuc , les fourds depuis la nailTancc du nez qu’il auoit 
conuenable à fon vifage rond Sc gros par le bout fe haufi'oicnc en arc renuersé , portant 
toufiours fort peu de barbe, pointue & blanche comme cotton : au demeurant fort gra- 
cieux Sc trai&able , Sc fur tout grand amateur de Virgile, qu'il fçàuoit prcfqucs tour par 
cœur. C'efloit de vray vn perfonnage des plus capables de ce Royaume , car il auoit 
honnorablcment exercé trois diuerfes Magillratures enConfciller, tiers Prcfidcnt , Sc fi- 
îw, rnjiimi nalcmcnt Prince du Sénat duranc quarante cinq ans, auec tant de bienvueillancc Sc denct- 
te intégrité , qu'il nefuriamaiscirconuenu d'aucune forte d’iniudice, quoyque quelques 
*“■ vnslctaxalïcnt de quelque timidité, Sc d vne trop curieulc cfpargne au f.iicf de fon train 
domeftique, attendu fon grade éminent Sc les grands biens qu'il pofledoit. Saprcu- 
d’hommieneantmoinsfur en celle ellimc 8e réputation du temps de la rébellion dcBour- 
dcaux , qu’il fut choilï pour cllrel'vn des CommilTaircs de cc procès , dont s'enfuiuirent 
tant d'exemplaires executions , formidables aux boutesfeux, Sc rcmucurs de Prouinccs. 
afulb croit-on que le fouucnir de ces chofes , 8edcccs horribles challimcns luy Caufa vn 
regret fi fort extreme 8e violent.quc fur les premières fureurs de la ligue , Sc les malheurs 
qu'il vid prclls à fondre fur fa patrie , il perdit le delîr de viurc.Se voulut fortir de cc monde 
pour ne vojt tant de mifcrcs. Ot mérite certainement le grade d'vn tel perfonnage , puis 
qu'on aveu comme dans vn tableau raccourcy vne partie de çe qu'il cfloit, qu’on fça- 
chc d’où il eftoit , Sc de quel arbre on auoit cite vne tant illultrc branche , qui àl'aduan- 
ture reuerdira en faueur de fa vertu par pluiieurs & diuers ficelés dans les iardins de celle 
hilioire. 

Entre les nobles & anciennes familles de Gcnncs ( de la plus part dcfquelles nous parlôs 
f* en diuers endroits, félon que le venc nous porte par ces mers 8c ces contrées ) il cil bien 
* Cm . cert ai n que celle de Forefla y a tenu Sc tienc tel rang de longue main,qu’clle a cfté touliours 
îrrinT*" capable d'entrer en toutes les charges honnorables, cfq oelles les Gentils-hommes font en 
coultume SC poflclïion d’entrer à tour de roollc dans celle opulente Sc fuperbe Cité , qui 
s'elt depuis plulicurs ficelés maintenue en République . celle famille a porté de tels petfon- 
nagesque Louys IV.DucdcBauicre.quifuten mottclledifcorde l'cfpaccdc huiâ ans, auec 
Ftideric d'Aufln clic, pour le Diadème impérial dôna decrcsbeaux 8c trcs-amplcspnuileges 
à MaflFce de Forefla, Iurifconfultc 8c Orateur tresexcellent, qui florilfoit defon temps, le fai- 
fant luy Sc fes fucccflcurs Comtes Palatins.Sc Citoycs des plus fameufes villes d'Italie auec 
toutes les fortes d immunités 8c d'exceptiôs que pcuuct délirer Sc iouy ries Nobles defang, 
voire mcfmcaucc puilfancc de crccr Notaires , légitimer ballatds 8 C mettte luges ordinai- 
resez Nobles Cites de BcrgameSc de BrclTc. Vnlïecle8cdemyapresfetrouucvncdona- 
tion faite au magnifique Anthoinedc ForellaCheualier, Seigneur de Rcani.Gouucrncur 
de N 1 (le de plulicurs biens immeubles Sc meubles de riche prix: 8c bien peu de mois apres 
'roi 1 Hugo de Forefla Confcillcr 8c ChambellSn de Charles cinquicfmc du nom Duc dcSauo- 
• /: ye.lequcl fut anlfi gouucrncurde Nilfc.où il fit certains beaux flacuts Sc reglcmcns tant fut 

le fait de la luflicc.qucfurla taxe, 8c les falaires des aduocats Sc Procureurs, luges Sc tous 
mfmm.ii- autres officiersifommequc l'an foixantctroilicnicdu feziemc fieele Dominique de Forclla 
lailTa à la banque de Gcnncs les fruits de deux mil trois cens loghins , pour marier les pau- 
du fri-.ug. : ures filles de cc'le maisô qui s’exigét encor pour lciourd'huy,de(lm«z à ce feul vfiigcili qu'ô 
nc P cut <l olltcr q» c * cs Forcflcs ne font toufiours entrés cz charges Sccottcs, qui s'impofenc 
À Trente It xx. fur les Nobles par les Seigneurs du Confcil Sc les Gouuerneurs de Gcnncs, ains ne foient yf- 
a. w,.r /« fus d'vne famille autant claireSe cognue que fertile en Chcualicrs honnorables, Sc perfon- 
“Sïïî «, ! nages excellents 8c lcttrez,tcls qn'ont eflé de nollre temps Heclor de Forella, Iurilconfultc 
fameux.quiafaitde libelles chofes furies Ethiques d’Ariflotc, 8c deuant luy Chrilloplile, 
U j Confcillcr Sc Médecin du Dauphin de François premier, qui fut Seigneur d'Âllançon,8cde- 
iAnrit puis flaron de Ttets.pctc du premier Prcfidcnt, dont nous venons de patlcr. 

MccccxxcviL 1 
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Or que Chriflophlc fut yflii de celle famille ic n'en amèneras aucune autre prcuue plus 
authentique, que lattcftaciou faite de fraîche mémoire par le Duc & les Seigneurs de Gen- Kop.Gcoué-l 
J nés, qui ne voudraient à monaduiscontamincr leur réputation , extrêmement mieux de ormei,», St ' 
I, I confcruet l'ancienne fplendcur de leur Noblclfe pour plulicurs efmcutcs qui font attiuccsà li»gulii Pnu 
j ! l'occalion de cerang, à François Ican-Paul,Sc Gafpard de Forefta frères Se fils do Prclidcnt mjjüÙ.u- 
' fortis d’vnc DamoifcUe de la maifon des Allsertas.qui cicnncnt le loup en leurs armes. I'ay i Lu.iqu.cun- 
leu celle brefue carre qui m'a fcmblé très-belle 5c fort bien confïdercc, contenant en fub- 1 R» £ 
r fiance que les Forcllcs font efents 5c dénombrez au hure des Nobles tant cllroittcincnt ummLiquc 
gardédcfcrrédansvncoffrcd'acicrircmpé, dont les clefs font tenuespar les deuxSena- 0 

| leurs qui fe trouucnt au Palais, prefent le Duc alors qu'on le veut ouurir : tellement que de in"ô < ftio r«! • 
; reuoquer en doute vne fi factcc efetiture me fcmble grande impudence : parce qu'en ce h:w * c 
j Iiurc font fans plus cnrcgiftrcz 8c defcrits les Gentilshommes qui feuls peuucnt auoirla m.iTcGinofa 
charge 5c l'adminiftration des affaires, 5c dcfquels font tirez les Ducs , Gouucrnenrs , Pro- 
, |curcurs,8eSeigncursprincipauxdclacité:ûqucChriftophlc en cftant auoiié au tefmoi- TflVinqfi 
gnage de quelques anciens qui auoient ouy parler de fa migration en France, 5c de quel •'“* ’f 
pereil cftoit uay , fa pofterite légitime fut à bon droit 6c iulle titre recognue capable de 
pofTeder les honneurs, authoritez, charges 5c priuileges de les anccltrcs.au moyen dequoy 
les enfans du Prefident Augultm y furent dcflors enrôliez, pour en iouyr 
à iamais,aufli bien qu'ils ont fait du nom 5c des armoiries des anciens 
Foreftes qui font pallces de lix pièces d'or 5c de gueules fous vne bande 
du premier. 

Or combien qu’il femble que Chriftophle aye elle le premier de celle 
famille en Proucncc : fi ell ce que foicnc de mcfmc tige ou de quelque j 
autre de mcfmc nom , les Foreftes fe trouucnt d'alfcz plus longue anti- 
quité habituez 5c rccognus en ce pays : car à la féconde guerre que Char- 
les premier mena contre les Matfcillois l'an deux cens foixantc deux fe 
trouucnt nommez Guillaume Vente 5c Simon de Forefta entre ,lcs 
principaux Gentilshommes du Confeil du Roy. Et fieft vn Pierre de Forefta marqué 'vn 
demi-licclc 5c quatre ans aptes au rang de pluficurs tarons 5c Gentilshommes de Prouen- 1 j‘ u 
ce, lclqucls firent hommage à Robert en l'an mil trois cens 5c feze , où ic remarque feule- "•> <r 
men r que ce Vento cftoit Gencuois , ainfi que Simon pouuoit cftrc. En quoy fans trop ex- 
ccder nouscftimonsauoirfaità l'exemple de pluficurs bons hiftoriens, vne chofe autant. 

" decente 5c honorable pour les nations eflrangercs qui ont autre fois eu des cilroitcs allian- 
ces aucc celle Prouince, que profitable 5c auantageufe aux enfans nais de pères Nobles. Si 
que ces exemples 5c fes images leur feruent d vn vif 5c puift'ant cfguillon pour les inciter à 
la vereu de leurs anccftrcs , fans laquelle toute IcurNoblcflc n'dlqu'vne faftucufc 5c mo- 
quablc vanité,quipafTecommefumee. Reprenons IcGouucrncur. 

Apres que le Gouucrncur a ployé 5c réduit fous fa main tout ce qui cft de là la Durance, 
riùicrcmcfchantcôcfauuagc, logé à Forealquier Valioycufc, qui mourut depuis au gou- 
uernement de Sallon , à Manofque le Capitaine üaratic qui auoif cfté Sergent maiour de 
Mets, Se à Silleron Ramefort, afleuréde ces places il fe rend aucc fes troupes , 5c trois 
pièces d'artillerie à Lambefe 5c à Marignane, lieux qui fans luy faire confumcr balles ny 
poudres fous les efclats de pluficurs tonnerres fe rendent inconcinenr. Lambefe 5c Mari- 
gnanerendus , il tournefes courfcs à Saincl Cannat, Vittrolles 5c Pclliflàne , où fes gens 
font fi rudement recueillis 5c repoulfcz , qu'apres la perte de quelques hommes ilsfe 
renferment dans Marignane 5c dans Lambefe, auchaflcau duquel cft commis Grambois 
au mcfmc poinél que Merargues qui fe trouuc dans Saintl Cannat fe retire à la maifon, 

5c quitte l'enfeigne de Vins. 

En ccftemcfmefaifonfùceflcu premier Conful d'Aix la Verdiere, l'vndes principaux 
Gentilshommes du pays aude le Capitaine fîcaumont 6c deux autres. Et pourautant que 
tous les affaires de la Prouince onc à pafler par leurs mains , voire mcfmc les de- 
niers dont ils font difltiburcurs , le Gouucrneur qui n'auoit à gré telle nominatiou 
(car la Verdiere outre le credic que fon rang 5C fon chappcron luy donnoicnc cftoit 
beaufrerc du Comte dcCarccs, parent, allie 5: amy de Vins) prétendant que tant les 
leflcus que les clcéleurs auoient excédé , 5c comreuenu aux lettres du Roy , la teneur ^ 
defquellcs defendoit par paroles expreffes telle clcélion , que fa Majefté lé referuoit, fjtuh 
s'aduifâ d'en créer d'autres de fon party , faifant choix de quelque Baron releué ' 1 ' 
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o„ 4 ,f*r'‘- qui n'eut à gré celle charge: bien dit-on que le Vi (comte de Cadence qui depuis a clic Mat- 
I 01 ' i P out faire voir qu'il s'cmploycroit volontiers aux affaires qu’on lerccognoiftroic ne-’ 
ccffaire, manda au Sénat , qu'il eftoit preft de rcceuoir Tes commandeur eus pout le fcruice 
du Roy , pourueu qu'on luy donnai! des oftages pour l'aflcurance de fa vie , que les enne- 
mis Si mal-vueillans pourroient cerchcrfans ccftc bride: fi qu'il manda par mefinc moyen, 
par autres lettres honneftes Si particulières à Vins fon principal cnnemy , qu’il eftoit tout 
difpofé d'oublier les cliofes pallies Se fe loindrc aucc luy, pour guerroyer le Gouuerneur, Si 
mettre la Proumcc hors de fac, s’il vouloir marcher franchement Si mettre à part toute 
inimitié. Sur ces milfiucs, félon le dire de quelques vns.rcfponfcs fort lion notables Se ré- 
ciproques luy font faites tant de la part du Sénat , que de la propre main de Vms.lcquclne 
manquant d'entendement & de preuoyancc, monftre Se tel ni oigne d'auoir chcre Se agréa- 
ble l'offre se l'amitié du V icomte, qu’il acceptera volontiers fous le propre oftage de fis en - 
fans pour le garantir de foupfon. 

Les chofcsqui fc font parties entre la maifon deCadcnctSede Vins rendent ces intelli- 
gences bien obfcures. Se l'ambition des vos Se des autres, l'cffait prcfqucs impoiBblc. Car j B 
quoy quilsfullcnt cloquens, c’eftoit aqui plus fçauroit, non à qui dirait le mieux ,)c Goiki 
uerneurccpcndant qui ne peut aggrcet l'cleclion Confulairc d' Aix, fait tenir vue allcm- 
blee à la ville de Pertuis où les Communes fauorables à fon party luy accordent fix mil j 
hommes de pied Se lïx cens maiftres entretenus à leurs propres courts Se dcfpens: s'il tjil- 
le Se couppe d'vn cofté, la Cour taille Se couppc de l'autre , faifant vne contr'aftcmbleie de- 
dans Marfcillc aux iours du neufriieme mois , où les villes Se les communal! tca de fon ha- 
leine accordent a Vun trois compagnies d'ordonnance , vn grand nombre d'hommes de! 
pied. Se fix cens cheuauxlcgcrsfoudoyezàleursdefpensauxfraiscommunsdu pays, qui 
porte toutes ces charges, quoy qu'infupportablcs Se cruelles fut fes efpaules. > 

Lcor dcfpartcment eft tel que Vins comme general aura cent hommes d'armes.lc Com- 
te de Sault fon beaufrerc autant, le Marquis de Trans Se le Seigneur de Sollicrs cinquante 
chacun , au renfort dcfqucls venoient les compagnies de chcual du Baron de Pans, Gentil- 
homme du Dauphiné de la très-noble famille des Vrres, aucc grand nombre d infanterie: 

Si de toutcc gros eftoit chef general Vins: Ampus, Mcrargucs, Chaftueil , de BeccariisSi 
quelques autres Gentilshommes Si Capitaines commandant aux diuerfes troupes qu'ils 
auoicnt fous leurs enfeignes, tellement que le bruit eftoit que le Gouuerneur auoit de fon 
cofté fix cens chcuaux Si cinq ccn s hommes de pied fous les enfeignes de Ramcfbrt Si de J p 
Montaud Barons de Gafcoigne,8i de quelques autres chefs de guerre, 8il'armce contraire! 
enuiron quatre cens maiftres, Si plus grand nombre de gens de pied. 

Le Icudy donques dix-ft ptieme de NoucmbrefontarriuczdclaCour le (leur de la V ai- 
lette, Si le fccrctasre Carré porrans la volonté du Roy défaire ccffcr les armes : fi que M. 1 
de la Vallctrc fe retire en l'vnc des villes de Prdùcncc qu'il cltoifira. Si iufqucs à ce que les 
Eftats foient tenus , laill'e le gouuctticmcnt au Sénat. 

Sur le poinâ que la Proucncccft ainlt expofee entre ces deux tempeftes d'armes, Bezaù- 
dun frère de la VcrdiercaucclAduocat Gutran pour le pays , &: fainû Chamaz des Albcr- 
taz pour Marfcille, députez aux Eftats de Sloys mandent des lettresà Vins, où il cil. ad- 
uctty du defaucu du Gouuerneur, Si follicité de fc rendre le plus fort. D'autrcpartleSc- 
natrennoye Allcin apres l'auoir ouy accompagné d’vn trompette au Gouuerneur , pour 
fçauoir de luy s'il n'entend pas de mettre les armes bas : ce qui! refufe de faire Si ne veut 
efeouter aucunement : refus rcccu aucc tanc d'aigreur Si d'indignité que ce mefinc jour 
Vins mande enuiron ccnr chcuaux fous la conduite d'Ampus, Si les compagnies du Che- 
ualier de Chaftueil , Si du Capitaine Saftin, au deuant du lieu de Iuucqucs , où commande 
le Capitaine Claude d'Ourgon natif de Permis , aucc fix vingts hommes de guerre, fous 
l’aueu du Gouuerneur. A tant que le lendemain enuiron les cinq heures du matin louc- 
qoeseft pris Si forcé par cfcaladc, Ourgon Si cinquante des liens tuez , & cinq prifonnicts 
traduits à Aix: Ampus n'y ayant perdu qu'vnfoldac Si trois blcflcz , ce pauurc lieu par la 
courtoificdcccCcntilhommcfranc^igaramydu fac. Lcsnouucllcs dece couparriucnt 
d'vue main à Aix, Si de l’autre que le Marquis de Trans a pris Frciuls en pleine nuiéf ,par 
limclligcncc de quelques vils de la ville, où la Saftidcqui conduifoic pluficurs Gafeons, 
j vn nommé viottet. Si Ici icutenant du Marquis font cftcndusfur la place. Comme on 
yd fm U « explcirte ces chofcs le Gouuerneur laide Ton artillerie i Berre, fie brode en diligence aucc 
(es forces vers fainû Maximin ,Thollon,Ycrc5& Æurjols. Mais Ycrcs &: Thollon luy font 
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porte de bois, & ft le fuit viuement Vins fuiui de quatre compagnies de gendarmes iniques i ui ^ 
au villagcd'AulpHbù l'vn reprend le chcmind'Aix, l'autre le rend à Btignollc mettant le l 'AihZft. " 
feu au bourg du Val, qui fctrouuc à fon rencontre. 

Pont-cajj^daillrcdcs requelles, J: fainéle Marie Gentilhomme Ju Dauphine, man- cufnmûrD.- 
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Brignollc afluy expofent leurcliarge en termes nets Je fuccints. De là fe rendent à Aix, /**•'' M ">« 
où le premier du dernier moisils ouurent la mel’me chofc au Sénat aucc pleine Je ample tu/?,*’"’ 
abfolution du parte. Ils commandent au Gouuetneur de mettre les armçs bas, Je fe retirer 
à deux villes de la Prouincc telles que le Sénat Je eux aduiferont. inful pctlcs , pour là fe te- 
nircoyêefans bruit iufquesàla tenue dcsErtatsgcneranx, Je la venue delà Roync mère 
dtîRoy. Tous ces eommandemensont iî peu de crédit quelle mencion qu’ils ayent fait 
de la Majerté royale, qu’vn bruit eflj^ntcndu ce mcfinc leur , comme à l'infiançc duGou- 
uemeur les troupes Rcligionaires Dauphinoifcsfpnt dcfcenducs à Silteron Jfll Riez, con- 
duites par Gouucrncr, Prunieres, Je quelques autres Capitaines en nombre d’enuirou lïx 
cens hommes de cheual, Je quantité d'infanterie, quele iicur deTournon, lequel tant pour 
fon aage, quepourfa qualité, cftantl'vnc des principales branchcsdc la famille de Callcl- 
Une.n’auoit peu de crédit ny d’authorité dedans Riez, les a rcccus oiiuertetncnt : Je comme 
hommedemefme religion Secreance fait fortir plulicuts Catholiques, qui luy feruoient 
d'empefthement : d’ailleurs que fur ces mcfmcs feux peu de gens n'ont elle mis ez prifons 
de Manofquc. Celle nucc qui n'cll (ans prefage de pluye , Je de tempeile fait que faillite 
Marie Je Pont-carre fe portent dedaus Permis , pour auoir l'intention du Gouuerncur par 
la refponfc qu'il fera, lequel apres leur anoir demande temps Je dclav , lcvnzc du dernier 
mois déclare haut Je clair qu'il ne peut, ny doit, ny veut quitter les armes, ny moins le 
gonuernement , aihs requiert l'original des lettres du Roy, pour V fatisfaire Je obeyr. Par- 
quoycommelemafqueeilolléiltrouucle lendemain que lechalleau d’Anfoiseil repris 16- iW. 
par le Baron Seigneur du lieu, Je tons les Gafeons mis dehors. Le Sénat ne manque point I D “- 

des’artemhlcrlciourcnfuiuanten pleine audiance, où font prefens les Prefident Chaîne, e„f, i. ,u- 
SedcSainûIean Eilienne, Pont Carré, Sainfle Marie, Je la plus part des Sénateurs , qui t' Am{ *'(«'■ 
fonc publier hautement 1 Ediâd'vnion, d'abolition generale de toutes chofcs faites Je pal- * 
fces,de rcuocation detousiugemens Jearrells , Je en queue dupouuoir ollé au Seigneur! ,*JWw*»* 
Gafeon du gouuemement de Proucncc , aucclnhibitions Je defenfes général* de ne luy t??. "tZ 
plus obeyr : fur quoy l'Aduocat general Laurent en fe leuant fur fes pieds fuiuanc le deu bmu&gm 
defa charge, Je fa manière ordinaire fait vne belle , doûc , Je trcs-elegantc rcmonrtrance, 
contenant vne ample Se longue deduélion des affligions , miferes , diuifions Je calamitez Rr ir-inflranci 
du pays li mal conduit Je maniépar le propre Gouuetneur, qui au lieu de tenir l'œil Je la f ,?'?!■ /j 
bride courte aux exccz , la laifloit aller lafehe Je fans difeipline fur le col du cheual de f»«*< üt» r 7 
l'ire, voire mcfme tant s'en faut qu’il fut le Dieu mrelaire Je conferuateur de la Prouincc, 
qu'il en eiloit ledeilruéleur Je le mauuais Ange, animant par la vehemcncc,Je le torrent de 
fes paroles l'Eglife, la luftice, la Noblcflc Je le peuple contre tant d'aétes d'horreur Je de 
barbare hoililité. 

Celle harangue prononcée de la bouche d’vn perfonnage trcs-cloquent cilrangemcnt 
aliurté au party qu'il fouilenoir à l'adùanrufe trop afprement Je hors de règle , quoy qu'il 
futtres-hommedebien, eut tant dcpouuoir Je de force, qu'à l'irtue de I’audiancc en loue 
faites les criées fous le fon de pluiietrs trompettes par tous les quaWefours de la cité , où le 
Viguier Bourdon, les Confuls, les Gentilshommes , Je les plus notables bourgeois vont à 
cheual pour luy donnerauthoritéiaumefmeinllanr que le bruit en ellouy on voidplu- 
lîeurs Barons Je Gentilshommes abandonner le Gouucrricur.desbauchcr Je rcuoltcr beau- 
coup de villes de fon party, Je la chance bien cournce , aucc l'entière desfaucur de fes af- 
faires fur la difgrace defon inefpcré defaueu : de forte qu’il n’cll en petit branrte , ny peu 
combattu dans fon ame. Mais commcil n’cll pas riifonnable , que de tant de parts il foit 
agité Je battu de vents contraires Je forts, fans trouucr quelque douce caIle.où il laiflepaf- 
fer celle tourmente, voicy pour calmer en quelque forte les tempellcs de fa douleur , que 
après les pompes Je les cries folennelles de ce defaueu, on luy vient annoncer la pompe lu- 
gubre Je funclle de la Verdiere , donr il auoit l’clcflion tanta contrecœur, lequel ayanr ttu Dxm 
quitté les vaincs pompes, Je leshonncurs de ce monde, termine fa charge Je fa vie.l’vne S™. ' 
à peine au fécond mois, l'autre à la foixanriemc année vn peu auant la fin de l'an: Gentil- 
homme dehautc Je droitte (lature, d'vn vifage bien formé, Je d'vn afpeél agréable, gra- ’uui -Jtm 
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cicux en l'a conueffation, lipnnorable eu fes paroles, 5: fplendide à fa maifon, propre à tout 
icu d'exercice , 4c iingulicr amateur de la Mufique 4c de coure honneft^ertu : ylfu au fur- 
' plus d'vnc telle 4c tanc illuftrerace qu'elle a dequoy aller du pair aucc les plus anciennes de 
! France: au moyen dequoy il ne fut moyennement plaint 4C regrette tant d «Nobles que 
du peuple. Ce mcfmc iour eft repris le lieu de Vcntabrcn d’vnc part, 4c rcrfjku Capitai- 
ne Éigucficr de Marfcdle : de l'autre Vins 4c le Comte de Carccs qui ont mKr les yeux 
mouillez de la mort de leur parent , auec fix compagnies de gendarmes , 4c quelque nom- 
bre d’infanterie vont à Pertuis , que Ianflbn de la Noble 4c fertile famille des Fourbins, 
leur doit ainfi qu'ils cuydcnt remcttrc:mais où entrez ils trouuent que le chafteau gardé par 
la Damedc la Vallctcc au(Ti bien que l'Abbaye fonc garnis de gensde guerre, tiennent bon 
pour le (Vouuerncur : 4c iouent à coups de molquetades, dont ils font bien eflonncz : aiffli 
cltimoienc quelques vus que les foldats qui faifoicn t egeu auoicnrvn commandement fc- 
crct d'en vfqpainli , à Un de prendre Vins au piège 8c (TOcfpefcher de luy. Mais comme il 
clloit trop preuoyant 8c cauc pour ellre fi lafchcinencattrappc ,4c qu'il le voyoit au milieu 
de deux tempeftes qui ne plouuoicnt quefeux 4c grcllcsdc plomb : lugeanc bien que fon 
aduerfaire qui venoit de Sallon aucc fes forces pouuoit entrer par la porfç de l'Abbaye , où 
fa femme faifoit courage d'Amazone, ne doublant plus qu’il n'y eut anguille fous roche; 
il quitta fon cntrcprife4c fortir de Permis fur les cinq heures du foir , tirant fon chemina 
fainff Paul, qu'il prend d'cinblce 4C d'efcalade, aucc Ragulfesqui commandoit à ce heu & 
plulîcurs beaux 4c bons chcuaux ,quc ce Gentilhomme tres-expert 5c bon Hfçuyet y auoit 
pour fou yfage. , 

L'Hcrmitc que nous auons dépeint au long en la pelle de l’an octante, pour les horri- 
bles cas dont il fe trouua prodigieufcment contamine, 4c coniiaincu , apres auoir pleuré fes 
pcchez 4c blanchy fon poil l'cfpace de trois ans dans les priions, fut publiquement con- 
damné 4e mis en proyc des flammes le vingt 4c trois du dixième mois , pour y finir autant 
honteufçmcnr le cours de fa vie, que fon hypocrific l'auoit cautement couucrte 8c recelée 
fous vn habit de faincleté. On a remarque qu'il proféra allant au fupplice,aucc vn profond 
4c flottant foufpir en fon langage naturel, ces quatre dernières paroles, à partit vcnfùt, 
pemlaiu mou j : qui fut vue ample 4c confiderable confcfliou de grandes chofes en peu de 
mots fur le période des iours de cejl homme. Mais aflez plus notable 4c déplorable fut la 
mort du Doc de Cuifc/juc la face des Eflatfvid maflacrer 4c mettre en cendres , qpoy que 
fon nom fcul fit trembler toute l'Europe par vn tel 4c tant fatal prodige que fa fiu fur bien 
fur la fin 4c l'iflue de l'an, mais fur les commencement 4c l'cntrec des plus horribles, furicu- 
fes , exécrables 4c fanglantes forccncrics .guerres , diuifions 4c tempcllcs, que iamais plu- 
me aye cl'crit ny langue d'homme parle. Car les aftes de ces ciuiles tragédies feront telle- 
ment prodigieux, fang!ans5e barbares ,quc celle rrcs-Clireflicnnc &. tres-puiflaute cou- 
ronne faignera : on y verra iouër des perfonnages fi funeftes que les facrcz omfls de Dieu 
4£ fes fouucrains Ljcutenans en terre fans aucun rcfpcâ dé dignité ny de grandeur royale, 
s'y trouucront traditoircment alfaffinez par les Prcflrcs 4c dos qicfmçsoinâs de Dieu : 4c fi 
fe verrais Ptouencc furie poinfl d'ellre deuorec de plulîcurs loups affamez, Arles 8c Mar- 
fcille d'clfre icttcz entre les patres 5c les griffes des Lyons 4c des Aigles par çcuxmefmc 

3 u'cIIcanourtis,c(lcuez4c foulfcnus, qui de petits vettnilTcaux de terre, venus tout, à coup 
ragons aidez, infcâans les airs 4C leshotnmes de leur haleine, ont voulu fi hautuyomer 
qu'ils ontcllé couchez du foudre 4c fe font veus tout acoup précipitez du faille de tant 
d infolcnces auxfondiieies dç tout malheur, 4c d'vnc perpétuelle infime clique je ne Satf 
par quels mots ny de quel (lilc i*Jcs pourray dire4c reprefenter à. la future pollorno iaOs 
horreur 4c forcçncmcnr. Encrons donc au leu, au fang, au fer SC aux arme splus auant que 
n*auonsf.ii4l,4Cvoyoiiscominccntrcral'an. . j 

Brignollc l'vnc des bonnes 4c riches pièces de celle Prouince où fenourrifloiert ancien- 
nement les Jeunes Princes 4c les enfans de nos vieux Comtes , «doit de longue main, 4c pai 


D’<* pûcaû'm J vne vieille 4c inucretee inimitié guettée de Vinsdcs fomptueux édifices, les engins 8c mou- 
tuumhu j lins , les Ipacicux iardinages 4c les délicieux vergers duquel (caries habitans par vne trop 

ville de tin- 


pM.. 


defrcglce4c forcenee animofité lesauoient deimolis, razez 4c dclplez entièrement, fans 
mcfmc vouloir pardonner à plus de trois mille pieds d'arbres dont les fruicls clloient çx 
ccllcns.qui palferent par les coignecs ) fembloicnt demander vengeance d’vnctclle tant 
inulîtce 4c infolcnte cruauté : tellement que fi le défit 4c l'ample lujc^quc Vins auoir d’en 
fircr quelque raifonh'clloir creu vain ny mal fondé :1a peur , en quoy Brignollc clloïc dc| 

luy 


deProuencc (bus nos Roys. 
Comte X X X. Guerre des Princes. 
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luy en vnc telle faifon d'armes ne dcuoit cftrc pente. Aufii payeront ils fi chèrement ceft 
excez qu’ils en feront à iamais &c la veille Se la mémoire, encor qu’ils ne veuillent pas. 

Il y auoit long temps que V ms qui eftoie extrêmement fcuüble aux iniurcs cci choie ce 
poinél& ce coup, Se quelques iours qu’il volrigcoit par le territoire, ayant chaudement 
allarmcla ville, fans faire plus ample exploit. En ce delir violent, qui ne donnoit aucune 
paix à fon cfprit la veille de l’an nouucau,faus aucune intelligence auec cent Se vingt Mai- 
ftres, 6c trois c£ns foldats choilîs il va donner fur le tard contre les murs de Brignollc, pour 
lafurprendre &enuahirparcfcaladc. Ce coup faillit Se ne lortit aucun ctfcél, parce que les 
aduertifiemensque Ponteuez, qui l'auoit fous faconferuation en qualité de Gouuerneur, 
auoit eu par fes cfpions,l’auoient mis en ccrueile , Se li bien cfucillc les habitans, qu’il auoit 
elle parc. Vins marry outre mcfurc, comme en telles occalions qu'vne mortelle vengeance 
couuc,aduicnt ordinairement d’auoir battu l’cllradc en vain , Se d élire ainli dcfcouucrt Se 
contrcquarrc , c liant d’vn cfprit fubtil Se prompt de longue main fait aux rufes de guerre, 
s'aduife d’vn (Iratageme tel qu’il fc retire tout de nuiél auec fes ges a deux ou trois hcués de 
là vers le territoire de Bras, pour garantir les ennemis dctoutfoupfon, les endormir, Se im- 
primer eu leur cntcndcmct qu’il alloit ccrchcr Se attedre vnc meilleure occaliô Se vn autre 
temps qui fut plus propre à fes defleins, ayant très-bien iuge que les cfpions Se les guetteurs 
de Ponteuez ne manqueraient à fa queue, qu'vu tel dloignemcnt leur dcfrobcroit toute 
pcur,& les rcmcttroit en alTîettc, ainli que la chofc arriua. Ponteuez Se les £ngnollcns qui 
ont nouuclles bien certaines de celle retraite commencent à fc r’afleurer en forte que cha- 
cun fc va fourrer au li& fous la foy& les aduis des veilles & gardes ordinaires , pour char- 
mer les trauaux des nuiéls pallccs dans le doux repos du fomracil , en cfpcrancc de rccom- 
penfer celle fafeherie conccuc par vnc allegreflé generale au rcnouuellcmcnt de l’an 
qui tomboit le lendemain. Mais les puilfantes delhnecs , que par fccours ny confcil hu- 
main nous ne pouuons cuiterny changer l'auoient autrement ordonné. Vins donquesà 
qui vnc demi-heure de repos fuffit, Vins le vigilant qui ne dort pas, ayant iugé que fes en- 
nemis dorment plus que Iuy,& font approfondis dans vn fomme plus aflbuppi que de cou- 
ftumc,voirc mcfmcquc les explorateurs ayant dcllogé, plus belle occalion ne fc peur offrir 
à fon intention, pour les furprendre, rcbrolTc d’vne incroyable célérité vers Brignollc, fc 
met aux aguets Se aux efeoutes accompagné des mefmcs forces , Se bien peu auant le pre- 
mier rayon du iour, quand les autres y penfent le moins ,fous la fàucur de l’obfcurité Se du 
filence general les cfueillc,&: d’vnc tant afprefoudaincté donne l’cfcaladc aux murs qu’en Li t*™* 
vn inftant fans prcfqucs aucune defenfe, la ville cil furprife, prife, & pleine d'hommes Se a * 
d armes, Se d’vnc terreur fi panique, que les gcmificmcnrs Se les cris des habitans, des fem- 
mes Se des cnfanscfucilicz en furfaut, comme au bruit d’vn grand tonnerre, portent hor- 
reur aux plus barbares, Se montent iufques aux deux. 

A celle prife neantmoins de Bcccariis icunc Gentilhomme d’Aix, Se quelques hommes 
de petite marque furent renuerfez de la part de Vins qui fie Ponrcuez& fes ficrcs, d'Efparre 
Lieutenant de Sénefehai Se quelques autres prifonniers de guerre : combien que Ponteuez 
Se fes cadets quelle inimitié irréconciliable qu'il y eut entre Vins Se eux , furent honnora- 
b!cmcnttraittez,& comme vn Gentilhomme des premiers Se plus nobles de laProuincc 
meritoir. En quoy Vins » 'acquit peu d’honneur. Quant au fang des habitans il ne fur point 
rcfpandu: mais leurs maifons furent pillées, & leurs coffres rauagez:fi bien que Vins eut 
raifon des ruines Se dcfmolitions des ficnncs, que ceux de Brignollc réparèrent, moyenanr 
trente mil cfcus,dontils l’ellrcnncrcnt en contrcchange dcrcllrcnc qu’il leur donna le iour 
de l'an. Telle fut la prife de celle ville , d’où la famille honnorable des 
Chaincs,qui ont le chcfne à fuciiles& glands d’or fur l’Efcu d'azur, au 
chef de gueules chargé de trois clloillcs d’argent, a tiré fon origine : dont 
pluficurs dignes &: notables Sénateurs de père en fils font defeendus. 

Les morts de Henry de Lorraine Duc de Cuife , &du Cardinal fon 
frère, cnccnducs en Proucncc le iour des Roys traînent beaucoup de 
fanglantcs& trilles mcllecs, voire la mort de la Roync, Princeflc de 
fublimc entendement, qui ne voulant lesfuruiurc,en quitte trois iours 
apres le monde Se la vie, iugeant fort bien combien de morts tramera la mort de ces Prin- 
ces. le me trouuois de ce temps à Romc.où ic vi le ducil general que le Pape, les Cardinaux, 
les Seigneurs Se le peuple Romain mcncrct par harangues publiques Se louages trcs cxccl- 
lentcs au fon de ces tniks nouuclles : lcfquellcs donnèrent vn tel coup à MntfHlIr que 
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plufieurs exccz y furent commis. Ce qui meut la Cour d’y enuoyer le Confeillcr Sommât 
porter la lettre du Roy. pour faire contenir le peuple S c ne faire aucun tumulte. Mais il 
aduint que ce perfonnage allez brufque 8c turbulent empoifonné par ceux de l'vnion ca- 
cha celle lettre 8C colora tellement (on faiû qu'il fe trouua de leur party , quil ne quitta ja- 
mais depuis. 

Vins cependant qui cil entièrement affcûionnc 5c cres-cdroiélcment attaché au party 
Lorrain (en quoy de vray il n'efloit feul en vnc tourmente fi gcncralcJSc qui void deuant fes 
yeux vn trille icu commence .fort de la ville d'Aixle vingt 8c trois de Ianuier , 8c prend le 
lieu de Mirabcl fur le tard par efcalade. Là fc rrouuc mort Se tue le Lieutenant de Guy Gou- 
uerneur de celle place, le plufieursfoldatsprifonnicrs. D'ailleurs fainéle Marie qui reprend 
laroutte de France , 8c va porter les nouuclles au Roy des (tumultes de Proucucc, fc rrouuc 
prisenfon chemin St conduit au Montellimar. Le Roy remet cependant en fon premier 
pouuoir le Gouucrncur , qu'il auoit ainfi dclpoüillé Si defaduotié , forcé delà neccfiité, 
d'autanrqueleDuc d'Efpernon clloit pourucu du gouucrqcmcnt de Normandie aûêz 
plus ample !C puilfant que ccluy de cede Prouincc. Au moyen de quoy deux iours apres il 
prend te enuahit le lieu de Saint! Iulian, mandant de ce pas fon trompette pour parlemen- 
ter Je donner des ollages au challeau de Merargucs . qui font aulli toll acceptez. 

Le feu deuorant de ces troubles cttoit défia tcllcmct allume par tout que le fix du fécond 
mois le Docteur de Saine! Andiol.rrcshonnorableGcntilhômc de la famille des Varadicrs, 

8c Iuged'Arlcs.futafl'allinéScictté des fenedres de fa propre m.ufon tout lionny defang; 
furlcpaue. pour cllredu parti du Roy. Trois iours apres Pont-cane , le Docteur Char- 
tres, qui pourlorsauoit le chappcron d’ Acceflcur , Sollicrs , 8c le ConfcillcrThoron vonc 
à Pcrtuis par deuers le Gouucmeur rellitué, reuicnnent deux iours apres , Pont-carre feul 
retenu, qui de là prend l'air de France. Ccschofes ne font prcfqucs plufioll faiflesque “ 
certains aduanturiers venus de Serre viennent courir au territoire d'Aix, attendant les 
gens au pafl'age , font fi rudemenr fuiuis par quelques gendarmes, que les vnry lailfentla 
peau, les autres font faits prilbnniers , 8c le lendemain pendus. Guiran qui eitoit allé en 
Cour arriuanr ce mefmc mur porrant d'abondant la mort du Duc de G'uife en Prouencc 8c i 
Icchangcmcnr d'affaires qu'vn tel exccz auoit efmcu. 

Les animofîtez de part 8c d'autre s'ullumans à veuc d'œil, prennent de fi furieux accroif- 1 
fcmens, que pour venger ccs mifcrables qu'un void abandonnez à la faim des vautours 8c i 
des corbeaux, les bandes de Roignes courent comme loups enragez par les campagucs de ] q 
P crricard.rauagcnr granges, belles 8c hômcs.Sc laifient le feu par tout. Pour arreder ccs in- 
folcnccs Sc ccs dcfolatiôs dont le peuple plaint Sc cric.V ms auec le Côte de Carccs, Ampus, I 
Reynicr.Dcdon, 5c quelques autres iufqucs au nombre de xiiij. ou xv. gendarmes , 8c partie 
égale fort des portes d' Aix , 8c ayant à fa queue Sollicrs , aticc quarante nuillrcs , les fuir, les 
iointl,les attaquc.Sc les affronte li rudcmcnt.quc MontgailIard.Gcntilhômc G'alcon y laide 1 
la vie:Dcdon natif de Lan befe foldat fort adeuré 8c rclolu yd"u de fariude Noble.y reccuàt 
vn coup de pillolct fur le geuoüil, dont il meure deux heures apres : le butin arraché des 
mains des ennemis, les prifonniers recourus, 8c les deux morts enfeuelis , l’vn près de l'au- 
tre à l'Eglife de Sain&c Magdclainc. Alfronc qu'ils portèrent auec tant d'aigreur 8c de def- 
pit, que comme le mois fintllbic d'vn collé, ils recommencèrent de l'antre leurs mcfmes 
courics, li qu'ils emblcrcnt quelques hommes. 

Depuis les premiers iours de Mars, le Gouucmeur auoit edé remis au gouucrnement de 
Prouencc : nonobdant la première rcuocation faire par fa Maicllc. A bon droittau com- 
mencement de Mars, où Mars commence de fi horribles 8C fanglantcs rempedes cil ccde 
dcfolcc Prouincc que les defgats 8c les ruines nous feront pleurer à jamais. Or parce que 
le Sénat, qui aura bien fa part dcscfclats, n'auoit agréable Ion commandement ,8c que fes 
patentes portoient pouuoirau Lieutenant de Scnefchal de le rcccuoir 8c vérifier, s'ilaue- 
noit que le Parlement qui cdoit bandé contre luy en fie refus :1a Cour fit inhibitions 5c 
dcfcnfcstrcs-cxpred’cs de publier aucunes lettres, ny patclucs royales , que fon authorité 
fouueraincn’cut premièrement auouccs, fous grandes 8c gricfucs menaces à ceux qui l'ofe- 
roient faire : au moyen de quoy le Couucrneur , quife void fi ouuertcmcnt contrcquarré 
faifant tenir vnc adcmblee à B icz, où font peu de communautcz : fait neantmoins mettre 
argent pour payer fes bandes, Sc defaduouer Paficmblee d’Aix, mandant aux Procureurs du 
pays de conuoqucr les communes en quelque ville qui foie neutre, pour calmer toutes ces 
tempedes : ce qu'on refufe tout à plat. Aux mefmcs iours qu'il a celte rclponlc 8c ces refus. 


dcProuencc fous nos Roy s. 
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vne troupe de gens de fac Si de corde prevue tous atteints de crimes font faire dedans 
Marfeille vne proceflîon generale, 8c porter vn Crucifix de relief, qu'ils vont planter furie 
couronnement de la porte Rcale. Pierre de Carader, dit Bourgoigne.y exerçant pour lors 
la charge de premier Conful. Le lendemain Ampus Lieutenant de Vins prend Beau mont 
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parefcalade. Ce qui met en tel courroux le Couucrneur qu’apres auoir fait ("on aflcmbleei fLu/* 
Riez, il part auec les troupes de Tournebon Gentilhomme Florentin , Si quelques autres j « ^ 

bandes à Montagnac, où il entre par viue force dans levillage : combien que le challcau 
qui ne fait conte de fes foudroyantes armes, luy fait vn tel 4e lifanglant dommage, quileft J 
contrainr de quitter ce lieu, abandonné le lendemain apres y auoir mis le feu, fait brancher j j, 

aux premiers arbres deux mifcrablesfoldars, perdu Tournebon vn tien fils baftard , 8i qua- ' 
tante de fes gens, ou morts ou bleflczà l’afiaut. Ce ne font que prîtes Si reprifes , que feu, 
que fang Si que fupplices , auccvne telle entrefuite Sivicillîtudc , que le iour enfumant le 
BiofcSiSainû Iulian, Gentilshommes extraies des anciens Princes de Callcllanereprcn- L< ii< * 
nent : Sainû Iulian le Montagnier tenu pat les Gafcons, où quelques hommes demeurent ^ 

morts fur la place, les autres le précipitant Se fauuans par les fenefires du challcau. Vins s. *,in» U 
cependant qui ne veille peu, voire mefme ne dort point , défait bien peu apres vingt-cinq 
ou trentcaduâturiersdclagarnifondePcirollcs,touspa(rezparlcfildesarmcs,oucmpor- s» % i, 
tezpar le fil des ondes de l'inexorable Durance, qui plus aifamcz de butiner .quefoigneux , .. 

de bien confcruer leur placc.couroicnt au rauage du terroir d'Aix. Deux ioursà peine font a;„,. 
paflez que Manne petit village, tenu par IanfonSeigncuj de ce lieu cil récris par efcalades swa»«a,(«n 
Se petars, que donne Merargucs remis au partyde Vins, Gentilhomme fage Si hardy ,roais ù“'*' ' 
de nature mcrucdlcufcmcnt inconflancc , vice dont il clloit taxe,lî que Ianlbn cil contraint t* 

de garantir fa perfonne par vn fault bien hazardeux qu'il franchit gaillardement des fcnc- 
lires de fon challcau, fc fauuant à Forcalquier.où il a fi bien l'cctl au bois, qu'il reprend bien ;j ,v. 
tofr fa maifon. Voyons ccqu’on fait en Auril. /îlvZçuif’ 

LafiercSe fuperbe Marfeille ouucrte ennemie de route domination , qui entre bien à !< â«>«d 
facilement en ieu d’armes pout le foullien de fes libériez Se priuileges antiques: mais que Z’ZZ’aZZI 
bien toll vn homme de petit crédit efiouffera Se foulera aux pieds , au cinq du quatrième 
mois déclarée tout à fait de l’vnionSe de la ligue, pour le commencement de fes malheurs, 
fait commander à fon de trompe quetous habitans ayent à ligner l’vnion,oubicnàvui- 
derfes murs. En ces mefmcs iours Madame Ghrilliennc fille du fereniflime Duc de Lor- 
raine Se de Madame Claude de France, arriuc lia ville d’Aix, où luy font faites des entrées 
Se réceptions condccentes 1 fon illuftrcSe royale qualité, apres y auoir feiourné vn iour Se 
demy, prenant le chemin de Marfeille accompagnée de la Duchcfic de Brunfuich fa tante 
paternelle, de l'Archeuefquc d’Aix, des Euefqucs de MafconSe de Marfeille, de Monficur 
de Luxembourg, Se dequelques Seigneurs Se Barons choifis : car elle alloir cfpoufer Ferdi- 
nand de Medicis, grand Duc deTofcane , qui l’attendoir à fa ville de Florence , que (es îl- 
lufrrcs Se fages anccllres auoienr gouuerné en Princes depuis le grand Cofme fon arriéré 
bifaycul. Ec pource qu’elle eftoit du fang Lorrain, Se par mefme moyen parente du Duc de 
Mayenne, chef du parcy de l’vnion lesConfuls,Se les cinq quartiers de la ville allèrent à fon 
rencontre, fous vn mcrucilleux pétillement de tonnerres Se de canons, qui puurcnt le ciel à 
fon entrée: mais d’ailleurs fçaehans fort bien qu’elle aimoit grandement le Roy Se que pref- 
ques tous les Barons de fa fuite eftoient de celle mefme volonté , on renforça les corps de 
garde, qui furent doublez pat tous les quarrefours de la ville , 8e fermez d’artillerie.Quant 
aMeflirc Frideric de Ragueneau leur Euefquc Prélat du tour itonnorablc , fplcndidc, ma- 
gnifique Se liberal il eut tant indignement la porte au nez de ce peuple barbare , qu’il fut 
contraint de s’aller rendre dans l’vnc des galcres qui pour lors ancrcesau challcau d’Yf 
n’artendoient que lcpartement de la icunc Princelïc , laquelle le vnze du mois s’embarqua 
dans la Ducale de Florence, l’vnc des plus excellentes fabriques , que de cent ans la mer 
Thyrrenccut foullcnu , ranc pour fa grandeur extraordinaire, que pout fa riche façon, fon 
or,fes cftolfcs,brocas,farins Si parcmens, fes panonceaux flottas, fes cordages de foyc, Si fes «pue 
brillâtes Si trcs-exquifcs.picrrcrics:fi que l’on pouuoir bien dire que ccluy qui entreprit vne ZZû/J'.Y' 
telle Si tant prodigieufe machine, fit marcher furNcptune vn édifice cfpouucrablc en dcfpic >1 a «j. 
des vents Si des ondes. Ec n’ofctoicon plus doutter que la nef de Philoparcr de quarante nuÔpun, 
rames, Si dedeux cens oûante coudées de long, auec les quatre timons. Si celle de Hieron * de mec 
Tyran de Syraeufe tant admirable, donc Archimède fut le conducteur , n’aycnc elle cou- „ 

tes telles que les liures nous enfeignenr. Or les galcres qui accompagnoicnt ccd excellent ACtrmpMgniié t 
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chaftcau marin choient feze , quatre de Ta Sain Accc , quacrc de la trcs-illuflrc Religion de 
Maire, quatre de la Seigneurie de Ccnnes , Je les quatre Florentines , qui font trembler tes 
pirates, Je Icscourfaitcs Mahometans. En ccd équipage elle fort) t du port de MarfellIe,rous 
ia foudroyante Mtifiquc des canons, Je le fouille ment des vents propices, quijla fuiuitenc fi 
auant en mer , que ce inefmc iour elle alla à la Cicutat.de là à Cannes, de Cannes à An- 
tibe, où la forterefle la faliia, & d'vn porc à l'autre, à Ccnncs, à Ligornc,Je à Florence où elle 
eftoie attendue, defiree, A: neccfl’airc. 

En meilleures & plus tranquilles laitons, fous des meilleures dedinces Je des aufpices 
plus gracieux, le mois de May fe confommeracn amours, feftins, fedes Je bals: parce 
quille nous faut employer en morts funedes , afVaflinats detcdablcs , prifcs Je furprifesde 
lieux. Le Seigneur de Roflct de la Noble famille des RuŒins , qui por- 
tent en leur en feigne vu Pind'orà trois pommes de incfmc fur l'Efcu 
d'azur, ylfu du code maternel des Macédoines anciens Chcualicrs dp 
Naples, qui ont le Lyon rampant charge de petis cfaillbns.cd mef- 
chammentjeimpicmcntaflàflincvniourdc Dimanche dansfon EgU- B 
fc, ainli quil entend le diuin fcruicc, faracc Unifiant en luy : parce feule- 
ment qu'il ed du party 'de fon Roy. Àcle que plufieurs circon fiances 
rendent extrêmement mefehanr, odieux, Je pumllablc.lc meurtre com- 
mis pat des fu)e<ds contre leur propre Seigneur , dont la perfonne doit edre comme vnc 
chofc facree : le fainét leur du Dimanche, lelicu fainâ Je facte, le factifice du plusaugude 
Sainfl Je facte des Sacrcmcns Je l'occafion de fa mort, trophées fcandalcux Je de malheu- 
raifc mémoire. 

C'ed au fept du mois que ce maflacrc barbare cd perpètre, Je dix iuurs apres , iour dédié ! _ 
à Mercure, que le village Je le chadcau de Marignane font repris par Paris, Je les côpagnies 
de V ins fous vue honnede compolition qui leur ed tres-bien gardée par le Bâton Dauphi- 
nois. Or fur le vingt Je vn du mois qui fe rencontre le iour du Sainà des Aduocats ( cat 
ils n'ont en Paradis que cefcul patron)au confcil aficmblc dans Aix oùfonc prefeus le Con- 
feillcr Sommât, les Conluls Je Procureurs du pays. Vins général dcj'armcc , les Gentils- 
hommes Je principaux bourgeois delà cité.aucc quantité de trieurs Je boutefeux alté- 
rez, cd arredcc l'V nion colorée de la defenfe de la foy Apodoliquc Je Romaine, le foudien 
des Princes fous la couronne de France iurc contre leDuc d’Efpcrnon, le Seigneur de la 
Vallettcfon frète, leurs adhérants Je fauteurs de l'hercfie. En fuitte de quoy le Dimanche 
enfuiuant vnc autre aficmhlcc cfi tenue au fon de la mcfme cloche compofcc des mefincs 
Ordres, où l'on arrrdejecôclud que lafaimfic Vnion fera fignee dans trois iours : Je que les 
contreucnans feront déclarez amis du Couucrncur Je du Duc d'Efpcrnon, partifansdes 
Hérétiques, &; ennemis du repos public, par vnc telle pafiïon Je animofitc.que les criées en 
font failles le lendemain. 

Celle fpecieufe V nion gaigne tellement les cœurs des plus fages, que le Sénat en robbe 
rouge l'authnrile au fécond du mois fuiuanr, Je permet que deux iours apres (taut font les 
affaires aigris, allumez Je confus) les criées en font réitérées à fon de trompe par tous les 
cndroitsdelacité.oùvontlcsConfuls Je les principaux Confulaircsà chcual : parmi ces 
trompettes Je ces tempedes Ragulfcs qui en auoit edé quitte, à la prife de lainlt Püul.pour 
la perte dclbn équipage, tombant entre les mains de fes ennemis perdit fes chcuaux Je fa 
vie qu’il ne fçeur onc garemir par rançon ny par prières: Mont-iudin (donted Seigneur 
pour le iourd huy vu Gcnrilnomtncmariéàlamaifondc Vallauoirdc la famille dcsGuil- 
lens de Lyon Sc d'Auignon .dont font yfTus plufieurs excellons perfonuages qui porrent 

d'vue longue antiquité le roficr de linoplc fleuri Je boutonné de gueules 

t à ■& rit! dans l'Efcu d'argent à la brodurc d'azur chargée de huiel eftoillcs d'or) 
fc trouue pris Je enuahy deux iours apres pat rudes afiauts, tonnerres. 

Je foudres que leGouucrnairdefcharge contre fes murs par telle fureur 
Je carnage, que tout ce qui fc rencontre dans ce tnifcrable lieu rencon- 
tre le fil de la mort au fil désarmes , fans nulle forte de tncrcy : pourau- 
rant que les afiiegez refolus Je délibérez ont fait vn bien teifle Je langlant 
degaddesafiiegeans. Dcuant cède mefehante biccoque elloit tout le 
camp des Rcligionaircs, que Gouucrnct conunandoit fous l'cnfcignc du C'ouucincur,ac- 
, compagne du Vicomte de Cadeuct , Je de cinq canons de batterie. Dans Mont iudinn'c- 
doicntquc vingt homes conduits par vn Capitaine Condans, qui refiflant à tant de forces, 

* , endura 
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endura les coups de cent Se quarante foudres fous les cl clairs Se les tonnerres de ram de ca- 
nons,St trois a (Faut* furieux qui luy couitcrcne la vie. Ce qui cfpandit vn tel clfroy .que Apc, 

Seignon, Digne, Se quelques autres places fc remirent bien virement (bus le pouuoir des 
vainqueurs : iï bien que le vnze du mois par la trahifon mcfmc de ceux qui auoicnt donné 
le moyen au Marquis de Trans de la prendre, Frejulz fur repris & reperdu s’eftans eux failïs 
d'vnc porte. Se fait entrer le Baron de Montaud , lequel elloit en einbufeade fort proche 
pourccil eflait, le combat n'y citant petit. Se le Marquis prifonnicr. 

. Va malheur en trainc tant d'autres à fa queue, que le ciel en auoit horreur, Sedcfaicil 
fut veu monftrcrvnc grande Se bien cdonnantc flamme de feu fur la riuicrc de Durance, 
comme s’il cot veulu dire que toute l'eau de ce flcuuc, ne fetoit capable à les efteind te. Ce 
ligne apparue le lendemain que Vins cira droit à S. Paul, pour garnit le lieu de Beaumont 
de gens de guerre, faifant choix du Capitaine Lyon , foldac du Languedoc , qui le porta li 
vaillamment dans celte place, que loultcnant d’vne inesbranlable refolution la fureur du 
Couucrncur accompagne dcGouucrnct, aucccnuiron deux mil hommes de guerre, 8i les 
ccmpcltes foudroyâmes de deux cens cinquante coups.quc vomilfoicnt cinq infcrnallcs St 
diaboliques machines d'airain. lien renuerfa deux cens fur les tuincs des brefehes pat ces 
mifcrables tant àleur dam attentées : donc feux de ioyes font faits à Aix, au grand honneur 
de Lyon. Vne fanglante dcfpcchc anima tellement ces deux chefs (lelquels polfcdez d’vue 
ire mordante recommencèrent vn nouueau tonnerre de batterie en autre endroit parync 
ellrange toideut) que auant que Vins y peut faire entrer aucun fecours.Lyou St Honoré de 
Vlmo,Gcntilhômc d' Aix, qui fàifoicnt deuoir de très-bons, hardis St vigillants Capitaines, 
fevoyans lafchcment trahis par la dcfcûiô d’vn Lambert dcCauaillon,qui au heu de s'aller 
ietter dans ücaumont aucc cnuiron foixantc foldats que Vins auoit cômis fous là diligen- 
ce St fa foy, s'alla rendre au camp des ennemis, ja réduits à toutes fortes d'cxcrcmrtcifra- 
llrez decclle cfpcrancc vindrentà prendre compolition de forcir armes St bagues lauuiey;| UjfU 
à tant que fcaumonc fut quitté le dix-fcpciemc de luin; Lyon St Vlmo changez de poudre *>•«•>«< j.-f 
St d'honneur, prenis le chemin de S. Paul aucc leurs gens St leur bagage, au meime poind " “ 
que les vainqueurs furent entrez dans le lieu rendu, où ils firent quelques pnfonniers hon- 
teufemet attacher à vn gibet.vn certain Capitaine Abel que fa mauuaifc dclfmcc porta à ce 
trille St tanc infâme fupplice. Pluùoft n'cll Bcaumôc repris, que le Gouucrucur St Gouucr- 
nec vont au village dcMcrargucs,ilafc portcnc en ce lieu aucc fi peu de courtoifie cotre tou- lïüi/™ 
te règle d'honneur, que le lendemain ils mettent àla difcrctiô défiâmes la grade lioficllcnc ""Mé''*" à ' 
Sel es bail ides du Seigneur, lequel cilant en fon chaticau accôpagné de cent foldats, outré i ""' 
d’vn iufte St puifiant courroux fait lafcher quelques tonnerres, donc aucuns de ces mepn- 
diaires font touchez St foudroyez. Ce qui force les chefs, St les autheurs d'vn fi cruel ade 
de venir à telle compofition , que Mcrargucs permettra palfer les troupes fans dommage 
ny defplaifir, pourucu que tels aihbrazcmcns St telles infolcnccs cclïcnt. 

Les torrcnsciuils font tant impetueufement desbordez de part St d’autre, que le propre 
jour de S.Iean les Prefidens Chaîne, St de S.Ican.aucc quelques autres Scuatcursfontfour- 
rezil'Archeucfché.non cômc perfonnes fouueraincs, mais cômc fimplcs pnfonniers , par 
Lagramufe , Se vn certain (rere André de l'Ordre des Carmes, liômc demi More, turbulent, 
hbcnin.St fadicux,fi côpagnon de fa robbe le fut onques, St monte leur audace fi auât,quc 
de les contraindre d'achcprcr leur dcliurancc par des rançonnemens illicites St tributs fora 
cez. Desbordemens qui donnent tel aduantage au Gouucrucur, que fans rcfpcdet lefaind 
iourfacré au repos, aucc deux mil hommes de pied, St fix cens chcuaux , il fe loge St campe 
aux baftidesde Pcricard, Si à la guette dhntrctnonr , vicillcSt malotruî tour pofecfurvn 
co(lau,qui regatdc l'Hofpital d'Aix: d'où il defeend comme vn foudre St vient en équipage 
d'armes lors qu'on celcbrc le fainâ Office aux falntls St fierez temples, défier ceux delà 
vilie,qui fous la conduite de Vins, tant à chcualqu à pied attaquent couragcufcmcnt leurs 
ennemis, St font durer le combat depuis la iulf e moitié du iour, iufqucs aux cinq heures du 
foir,aucc telle proüefie St balance, que le feul Vaqueras Gentilhomme de marque , Lieute- 
nant de Paris, telle mort du codé de Vins, non fans plu (leurs blcflcz de part St d’autre: 
combien que les alfaillans font portez d'vn tel dcfpit, Std’vnc tant dcfreglce imroodcllic, 
qu'ils mettent le feu aux bleds, n’ayant peu faire meilleur exploit pour ce iour là. 

Pour receler la fortunc,Gouuerncc St le Gouucrncur rctoutnêt le lendemain que le Soleil 
ajadlx heures an mcfmc licu.cômcnccnc à vnze vnafpreSt bien fanglant icu,qui continue 
pattrois attaquesSt trois bataillons, au dernier dcfqucls viennent enuiton trois cens ehc- 
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jaiaux en fort guetricrc contenance contre l'infanterie de Vins, conduite par DeuizeSe 
| Quarrelafie, homme quarte, foldac fans peur 6c refolu : mais des plus mutins de la ville, 

| qui reçoit courageufcment celle tempe lie de cheuaux 6c la contraint de tourner face,apna 
y auoir laide pour erres de plus grands meurtresà venir Salles Lieutenant de Couucrnec 
d^TJf,u.Z. t (tendu mort dans vn guère : le corps duquel on traîne en fa barbe, toucfanglancSt honny 
de coups iufques dedans les portes d'Aix,delàconduicàlamaifon del’vn dcs Confuls,qui 
l'ayant fait mettre au cimetière de fainâe Magdeleine dans vn fuairc, cil depuis renduà 
fonchefpar Vinsdecc requis par vn trompette. Combat qui dura depuis onzeheures 
iufques à cinq, auee tant d’heur Se de vaillance du colle des adaillis,qu'ils en remportèrent 
les lauriers Se les trophées de victoire au grand contentement du peuple, laidans les cyprès, 

6e mille plaintes funeiles aux ennemis. 

Les loix de l'honneur, de la courtoific Se de la gucrtc n’onc poiut de lieu parmy ces cxcçz, 

Se les bruits des trompcresSe des rempedes cllouifcnt les cris des moilTonncurs,qui parmi le 
cours de tant de rages Se de fureurs fonc battus, blclTez, Se meurtris par [es gens du Gouuer- 
ncur,quoy que fur ces indignes exploits ils defploycuc leurs enfeignes aux tours pat eux oc- _ 
cuppees, prennent prifonniers, Se mettent en ueuurc routes fortes de rouages, pour mettre le ' 
peuple en fedition Se la ville en confufe peur. Mais la pteuoyancc des chefs eft celle, qu'elle 
cmpcfchc tout cela, Se font leurs dedans dnlippezion m’a voulu ad'eurer qu'en ces mcfmes ' 
hures deux colombes furent veuês fans bouger durant trois iours fur le clocher de S. San- 1 
ucur, JC quelles chafl’crcnt des oifeaux deproyc, qui les vouloienc aborder à plus de deux 
mille pas delà. Quelques corbeaux ont autrefois défait vn vautour du temps que Lucius ! 
Sylla Se Caius Pompciuselloient Confuls : ce qui rend cela croyable. 

Ces brudemens font trouuez mauuais Se infructueux, ram aux amis qu'aux ennemis, qui 
Ce peuuent preualoir des grains, ams ne s'en pcuuent pilfcr, Parquoy Vins niandc parfon ^ 
trompette à ffouuernct d'arredet telles indignitezimais Gouucrnct refpond, que n’eflantlà i 
que pour obeyr.Se non pour y commander luiuant le mandement du Rov.il ne peut le con- ! 
tenter : ainfi les feux continuent. LeGouuerncur cependant change d'aifiette, & fcloge; 
les deux iours d'apres aux ballidcs du plain d'Aillane, que pourfaire plailir à Vins ilcmbra-1 
zc, bruIlc.rauage.Se defole entièrement : l'adc d'vne fi barbare vengeance mer en telle ap- 
prehenfion le peuple d' Aix, que touccs les maifons hors la villc,prochcs des murs, font tout 
audl tofl fondues S e réduites en clapiers, St n'eltoic vainc ny legerc leur appreheufion , par- 
ce que l’autre mois ftit à peine entré , que le Gouuerneur vint planter cinq pièces d'arril- 
Icrie fur vne colline fort proche de la ville, où font les fourches patibulaires deilinees aux 
charongncs des mifcrabics , qui feruent de pailurc aux belles, du collé de midy , pour de là ! 
faire vne terrible batterie. 

Ce delTcin caufc vne meflee de part St d'autre tellement afpre St cruelle , que le general 
de l'artillerie y demeure prifonnicr entre les mains de Solliers, quelques cent charges de 
bled brufiees en gerbes, St vn boutefeu trouué aux vignes auec fufil,allumcttes , St cotton, 
affommé.tué St brade luy mcfme tout ainfi qu'il meritoir. Ce qui fait que le Gouucrncur 
mandefontrompetteà Vins, pour r'auoir Ion general pour quelques autres prifonniers; 
efehange qu'on luy refufc.attcndu l'importâcc du perfonnage, St le mal qu'il pouuoit faire. 

Voicyarriucr deux iours apres la compagnie du Comte de Carces , qui vient de Mar- 
fcille compofec de deux cens Mai lires, deux heures apres le Gouuerneur St Gouuemet def- 
loger en diligence, St tirer auec leurs prîtes à Hguilles, Bouc St Cabrieres , lieux qui fe ren- 
dent à cuxfans faire trop les mauuais. A ce dcflogcment fort d'Aix la compagnie de Paris 
qiiicofloyantlariuiercdcrArc ne fait pourtant aucun exploit plus remarquable que du 
rencontre de deux gendarmes St deux piétons, dont il mené les premiers à Aix, A: tue les 
autres fur la place. Vins mande cependant quelques hommes le mcfmefoirà Hguilles qui 
enclouënt bien dextrement l'artillerie. Er pourcc que le Capitaine Michel BiÛm a d'vne 
trop inconfideree legercté rendu Cabrieres St Bouc, il cil continué prifonnicr, dont Egue- 
ficr fon Lieutenant cil tellement allarmé qu'il fe rend du party contraire : ce que le peuple 
trouuc fi dur qn'ilfcictte tour aullitolt contre Sadin pour l'affommer. Mais Vinsquinc 
veut pas ainfi perdre lès plus affidés pour afiouuir l’appcrit effréné d'vne tourbe enragee, 
parc ce coup, Se fa vie: combien qu'il ne peut cmpcfchcrquecede belle à plulieurs telles 
n’aille palfcr fa colère contre vn lieu d'amis Se de plaifir , que Badin a proche de la pottedes 
Cordeliers dedruir, ruiné Se defolé de fonds en comble. 
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Ces defordres font tant defordonnez que le Gouuerneur reuient le melme iour le long 
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de l'Are » Beau-vefin aucc Gouucrnct, 8c le Vicomte d'Orailon.qui cil. délia fait Marquis. ! 

De là il mande vu ttôpetteà Aix pour parler de trcfuc. De fa part-le Marquis Se Goiuiemct 
vont aux aires qu'on appelle de N'icohmdc la part de Vins font pris SollicrsSc Bczaudüqui ' 
la parlementent fi longuement des affaires, que le peuple entre enombrage Se mette toute 
forte d'accord, indigné de leurs maflàcrcs,rauagcs ,Se brulleroens. Ges pourparlers font re- 1 
pris Sc recôincnccz le Mccrcdy fuiuâtimais aucc fi peude foy Sc d'amitié .que fous ces mor- L> «.* *»'!<• 
tels ombrages quelquescxcés font cômis, Sc quelques fominicrsvollez.En reuéchedcquoy 
le lendemain Paris.SC üczaudun courent au territoiredu Pucch.où ils cllendcnrfur la place Lmrm,***, 
i». ou v. hommes, prennent quelques cheuaux, 8c l’equippage de fiuilfon.Cc mefme iour le 
Gouuerncur, le Marquis Sc Gouucrnct font quelque Icinblant de s'approcher Sc dônent vnc 
allarmcà Aix.quoyqu'ellenefoitquefainte: Vins ncantmoins qui ne croit longes ny fe 
fondcà faux femblans fort aucc fes bandes toufiours en ccruclle, n'cflant d’aduis de rien 
perdre, quelle mine que tiennent fes ennemis, qui coidans l'attirer Sc. l'engager au combat 
appreftent deux pièces d'artillerie pour donner dedans fon gros. Mais comme il cfl fin 8c 
rompu à ccls affaires, il trompe leurs efpctances, faifaut retirer fes gens aux proches mille- 
ries apres auoir mande feulement le Capitaine Lyon qui faic quelque léger combat, où lie 
demcurcqu'vn chcual. Le foir venu le Gouuerncur donne à entendre à fon camp comme 
ilareceu lettres de l'entree du Roy à Paris , Sc qu'il faut faire des fblcmncl» feux de iove. 

Adonc font entendus des bourdonnant Sc continus tonnerres d'artillerie, 8c rftofquetades, 
de fiffres , clairons , trompettes Sc tambours vnc heu te durant , dontl'air cfl toiit en feu , le i 
ciel en bruit. Scies echoz des prochaines montagnes en rebourdonnemens Sc rumeurs:! 
la ville d' Aix cfl cependant aux efeoutes de ces longs tantarcmens Sc fcflçs inopinées, voire ( 
en allarmcs de leur l'ujeél , quoy qu'autre femblant d'approche ne s'en crvfuiuc. Les vns di- 
foient que tels falutseflojcnt adrcfTez aufccours de trois cens cheuaux, que lcSaron de 
Montaud loy auoit emmenez : les autres .que les bonnes nouucllcs des affaires de France 
auoienc donné occafion à celle publique Sc nuiûale allcgreffc : les antres diuerfement, 
quoy que la vérité fut, qu'en imitant le Capitaine Carthaginois , lequel 
— QndnJt à rimpmo afjhltn, 

Vide fitrfi ftrtuna fi mcUJI * , 

Jtifejfrj grntr , Utnrmfii cr m 'fi ■< 

Per ù fogtrc il fin) ntcrko dcjjntte. 

Il vouloir ainfiqu'Annibalcfloufer 8c couurir la profonde marrilfon, qui prefioit fon 
amedela mort du Roy .dont il auoit eu quelque vent de la partie d' Aquilon , à celle fin de 
contenir par celle couuerture Sc fimulee ioye fes amis Sc fes ennemis en dil'ciplinc, les vns 
en affeurancc.les autres en peur : ayant très à propos choifi lanuicl, qui de foy-mcfmc por- 1 
to toufiours quelque horreur. Ce qui aduint le mefme iour. 

Le lendemain les parlcmcnremens font recommencez, mais fans fruiél , Sc fans accord, u 

parce que défia la Dame volante à cent langues auoit femé quelques bruits de la mort du 

Rov.Sc hiuffé le courage aux plus eflonnez. Au demeurant il va à l'entour d'Efguillcs,& de 
lài Sainû Cannat, ayant abandonné les bail ides, apres en auoir bruflé quelqucs-vncs , Sc | 
lailfédes gensdcguerreàla guetteSctourd'Entremont. Cemcfmc iour fc rencontrèrent mtrt j u 
fous l'obfcurde lanuiéldeux compagnies du parti de Vins, qui fans quel'vne liçcutde l'an- j 
tre s'efloicnt allé mettre en embufeade aucc tel choc Sc defordre , qu'il en demeura fur la 
place vn feul difgracié Sc quelques blêffez, ains que fe pouuoir recognoillrc. Le iour n'eut !.. u. iMrr 
pluftoll paru que les troupes du Gouuerncur vont au denant de Saincl Cannat , où clics - ‘ 1 "“ 
font tepouffees Sc forcées de fe retirer a leur dara,aprcs la perte de quelques hommes. En- 
uiron l'heure que le Soleil eftà demy chemin du iour.V insapres atloir commandé aux gens 
dcBczaudun Sc de Paris, Caualiers pleins de courage .défaire la dcfcouuerte, mande 
quelques bandes de chenal Sc de pied, qui de fortune rencontrent la Iauic Gentilhomme de 
Proucncecn chemin, auec enuiron trente gendarmes ou argoulcts, Sc trois mulets chargez 
debagage. La chaffeleur efl donnée d'vnc telle roideur, qu'ils font actrappczà la baftidc 
de R omany.où la Iauie & la plufpart de feshommes font eflcndus fur la place, quelques. ut 
très prisonniers amenez à Aix auec le butin., ce peu qui demeure en allant porter les trilles 
Sc fanglantes nouuclles au Gouucrneur. La fureur auoit tant de force a l'endroit du 
pcuplc°d' Aix vqu'vne femme ainfi quelle alloit porter du fruiCl Sc quelque rafraichiffe- 
met aux l’oldats de la tour d'Encreinôt fut furpnfc.prifc, menée à la ville.Sc de ce pas trainee 
Sc battue iniques à mourir par celles mcf'mcs de fon fexe. Apres ccll efltange Sc prodiçicu x 
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cxcez Vins ne faut point à Te porter deuers la Tour qu'il trouuc vuidc 6c abandonnée , y 
mettant vn Cabaflol en garnifon , qui peu apres fumant fou commandement la fie abbar- 
trc. Le Gouucrncur quitte Aix ce mcfmciour, 6cfc rcnddeuanc Larobefe , qu'il bat 6c 
commence de foudroyer, tant à fon defaduantage , que lebraucA: vaillant Ramcfortde 
la trcs-noblc famille d’Efpagnc en Gafeoigne y perd non feulement la vie , ains s’en vont 
aucc luy en ces nuids éternelles 6C profondes plufieurs bons hommes qui tiennent à ce . 
Baron vnc fi trifle 6c funefte compagnie. Ce qui donne moyen au Capitaine Cefar Efmc- 
nardieune homme du lieu allez hardy 6c délibéré de s'emparer du chuflcju. Ramefort 
qu’on mande cependant cnfcuclir à Permis, pour rendre à la terre ce qui luy cfl deu(carfon 
ameauoittoufiourscerchélcCicl) 6c qui pour fa gcncrcufc& irréprochable preud’hom- 
mic 6c honncllcté entre tous ceux de faprofcfiion mérité efgallemcnt des larmes & des 
regrets des deux partis .anime tellement le dcfpit du Gouucmcur, 6c le met en ft grand 
feu ,quc battant tout d vnc chaude les murs 6c les defenfes de ce chafleau , il fait vnc telle 
tempefte, que quoy que les foldacs d’Efmcnard fâceut deuoir ils font ncantmoins con- 
traints de fc rendre à diferetion enuiron l’heure de midy 6c céder à ces tonnerres. Il fem-: 
blc de vray que Mars les auoit quittez le ipurdcuanr, d’autant que ce malheur leur arriua -1 
le Mecrcdy douze du mois, auquel on void entrer 6c fortir les viftorieux , ferles rendus 
parvncmcfmc porte, mais par des aduantures bien differentes : d'autant qu’Efmenard, 

6C huift ou dix miferables foldats de Sallon ( où le pere void pendre 6c mourir fon enfant 
fans que prières ny lamentations quelconques le puilTent racheter , a&e certainement 
barbare ) y font de chaud en chaud pendus, 6c la ville mife au faccage. 

O ficelé, o temps , ô mœurs I En ces mefmesiours arriua qu’vn frerc Mineur bon com- 
pagnon voulut faire fortir par la porte qui prend nom de fon Conuent vn Gentilhom- 
me conftitué en degré dcfouucrain Magiflrat , au demeurant fplendide 6c entier , fi cefl ç 
aage en void quclqu’vn defguifc en habit de Cordelier , non pour aller confcflcr la j 
PrinccfTc que le Comte de Pancalicr accufa fau (Terrien r d’adultcrc ainfi que le Chctialier I 
de Mendozza qui le deliura par armes , ou comme le Comte Berenguier furnomme Telle- j 
d’eftouppes qui fit vn aéle tout femblablc enuers Mathilde, fille de Henry I. Roy d’An- 
gleterre femme de l’Empereur Henry cinquième , contre vn Ch'cualirr Alcmand , Mai- 
lire d’Hoflcl de ce Monarque : mais pour fortir de ces confus, fanglants , 6c publiques 
dclandrcs. Car depuis le vingt 6c quatre de May , le Roy par fes patentes auoit comman* 
de aux Cours fouueraines , 6c à tous fes bons 6c fidelles. officiers de vuider la ville d'Aix ] 
infc&cc de celle ligue , 6c fc retirer à Permis : fi que depuis le Parlement alla à Manofque 6c 
de U à Siflcron. Or voulut leur mauuais Ange , que le feint 6c le vray/Religicux furent ren- 
contre/, recognus, pris fie emmenez i Vins, qui renuoyabien l’vn pour lercfpcddc fon mé- 
rite & de fon grade a fa maifon , maïs l’autre pour fon audace à laprifon , quoy que l’aéke 
fut de mife en vnc faifon où le peuple gouuemoit, 6c les bons femiteurs du Prince ne 
pouuoicnt efehapper 6c fortir d’Aix, qu’aucc plufieurs diuers (Iraragemes & feroblables 
Jefguifcmens. 

Guieres n'arrclla que les compagnies de Paris 6c les autres qui aucrient abandonné le 
lieu de Saind C année n’arriua fient furies deux heures, aucc plufieurs femmes , mères, . 
filles & mefnages ,quc l’artillerie fortie d’Eguilles auoit mis en allarmc de fiege. Mais ces 
oudroyantes machines furent traînées a Pcllifiane , où fans attendre efclair ny tonnerre le 
Capitaine Charles de Mimata fiîsd’vn grand profcficur lurifconfultc aucc armes te ba- 
gage fc rendit le leu demain. Ce rncfmciour que Iuillet efloit au bord de la iufte moitié 
de fa carrière , vn certain Bonfiis Procureur au liège auoit tant fait 6c prarriqué ( car toutes 
fortes d’hommes femciloicot de l’Eflar) qu’il auoit afiemblé quelques bourgeois fie mar- 
chands au Palais, pour craidcr vnc manière d’accord, qu’il cfiimoit profitable. Mais Vins 
qui en eut lèvent le dilfippa roucaufii tofl : leiour fuiuant, qui fe trouua vn Dimanche 
(jour propre à telles chofcs } enuiron quarante ou cinquante lurent menez prifonniers à < 
l’Eucfchc , non pour leur taire autrement dcfplaifir, mais pour purger leurs bourccs mala- ! 1 
des d’hydropifie , 6c fortifier les nerfs de la guerre. On n’oyoitdc vray que meurtres 6c> 
que pillages , 6C ne fc rencontre prefqucauain fujcél plus îlluftrcquc de tels excez&ran- 
çonnemcnsà tous pas : fi qu’on ne fçauroit titrer mieux ccfte partie qu'vn inuenraitede 
malheurs. La compagnie de Vins prend auiourd'huy trois roues de nimcns 6c quancirc i 
de beflail. Demain iufqucs aux moifibnneurs fc méfient de tuer foldats , fomme que 
ce font les plus héroïques matières qui s’offrent à noflrc plume , tant le ficelé cil 1 
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malheureux. Mais comme il faut que ces pliycs ayenr quelque telal'che , 8t que les 
aftresnc foient pas toufiours en des conionétions malignes » les rrois iours fuiuarts 
font employez aux pourparlcmcns de la trefùc fous vn li bon afpctl , qu'articles en 
font drctlcs. Parquoy le Dimanche fuiuant , le confcil qu'on aflcmble pour ce fiuél 
arrefte que les chapitres en feront mandez au Gouucrneur , qui fait cependant mat- 
cher fon armee à fainôCannat le aux autres lieux , Icfquclsfans s'opinialltcr vainement 
donnentmoyen aux foldats d'efehapper l'honneur 8c la yic, & fe remettre dans Arx. Vins 
firit coupper ce mefroc iour plulieurs arbres,dont il conftruic quantité de gabions, fait con- 
tinuer les defmohflcmens du bourg d'*ix8c dreifer des baftillons pour cftret-n bonne de- 
fenfe,8c rendre vaines les menaces de fesennemis qui peu apres furprennent Chaitcau-re- 
nard ', où le Capitaine de la place 8t quelques foldacs font pendus trois iours auan t la fin du 
mois. Ce qui porte Vins le lendemainàrenforcer 8c munir le Marccgue , que l’on mena- 
ce de'ficge. Vne feule heure de temps nefc perd pas , Merargucs ce mcfmc lourauec deux 
pièces moyennes afliege Venelles à vne grande 8c mortelle lieue d'Aix , dont Ican d'Ifac 
eft Seigneur,qu'il emporte le lendemain au matin par telle 8c tant déplorable compoficion, 
que le chafteau eft pillé 8c bruflé : le Seigneur 8c la Dame du village faits prifonniers 8C tra- 
duitsau fort de Merargucsioutre quelques foldats .qui priué dame 8c de vielaifl'ent leurs 
corpsparmylescoupsiencemcfmepoinaeftprifcEguilles eftreimfc encre les mains des t?ù tlafrlt. 
gens de Vins. Voila combien de fuccezeftranges fc font paifez au mois qui prend Ion nom 
de Ccfar.parce qu'il nafquit en ce mois. Voyons maintenant ceux de celuy qui tienc fon 
nom du grand Augufte. 

Ce mois à peine a quatre iours que le Gouuerneur eft veu alfieger Vitrollcs 8c le Marte- 
gue ,qui ne pouuans farte telle contre huiift gtolfes Sc tonnantes machines , qui les battent 

à coups de foudres,cedent au vainqueur auec le dommage d'infinis hommes tués, bleifés, 

ou prifonniers. Grande defolation fuit en queue celle là. Le fils naturel d’vn grand per- r . v /.,. h pm 
fonn âge de la famille des Seguyrans accusé de traltifon eft pris 8: pendu tout de nuiû:8c fi 
font emprifonnés plufieuts Gentrlshommes d' Aix pour celle roclmc accofanon qu o efti- a, i 
moit fort incertaine: mais legibet fut fans plus pour ce pauure malheureux , duqocl amis "“*■ 
ny parens ne l'oferent racheter. Qui pend d'vn codé, qui tue de l'autre , qui prend, pille 8c 
rauage , qui rauagc,pille 8c prend : forome qucc’eft à qui fera le pis,non à qui fera le mieux: 
le fiecle' le porte, le Ciel le vcuc,& nos diuifions le méritent. 

LeCheualicr de Merargucs pour ne demeurer oifif court aux portes de Pertuis.prcd che 
uaux, bœufs 8c perfonnes.Dcux iours apres que le mois eft àfon onzième, ainfi que le campâ t. 
ennc'mv tircàTrets, Vins d'vn mefme vol tireàfainét Marc , où ilmctlc feu à quelques ] t, a s. 
charrettes remplies de cordages qu'il rencontre,emblantpain,vin,poiiron, engins d'Attillc- ™ 

rie, 8c deux hommes de Thollon. Toutes ces chofes que nous venons de conter ne font 
que préludes SC auantjeux. Ce font les premiers tremblcterrcs qui fecoucnc la Prouencc, 
que (i fes gonds n'eftoient bien fondés 8C mallis, fes portaux tomberoient bien toft.ou plu- 
ftoft fi quelque grand 8c puiffant Ange ne les gardoit:car voicy les vents cftrangers, qui 
défia foufflent contre eux donne cftrange impctuofiré. 

Le iour facré à La fefte des Roys qui fe trouuc le fe ze d' Aouft,ariiuent dans la villcd Aix 
enuiron cent lances Italiennes, que mande Charles Emanuel Duc de Sauoye , forty d'vnc 
fille de France, ja mis en quelque appetit/ous U conduite d'/flcxandrc Virclly , braue Gen- 
tilhomme Romain.que Ampus cftoicallé prendre à Nice, auec dcuxjcompagnies Albanoi- 
fes laiffccs à Antibe. Car Ampus, fuiuant la charge qu'il en auoit de Vins fon general, n'a- 
yant rccognu SrignoUe dont il auoit le gouuerncment capable de fouftemr vne tempefte 
d'armes pour n'cftrc poumeuë de murailles , de viures.ny d hommes de guerres auoit aban- 
donné celle place aux ennemis:lefquels y entrèrent fans grand malayfe apres auoir pris 
Trets 8c fainct Maximin , 8C mis pour Gouuerncurs deux Gentilshommes d'honneur , la 
Tour Dauphinois, 8C Vallauoire Prouençal à l'autre : de là titans à Tourreucz , où Gouucr- 
nct en 1c retirant au Dauphiné ofta vne bonne pièce de l'armee, qui nonobftant ceft aftoi- 
blilTement alla vers Brignolle.dont Tourreucz Gentilhomme allez cognu en celle Prouincc 
8c ailleurs rcceut le gouucrnemcnt de Brignolie à Forcalqueret, 8c aux quartiers de 

^MxUvorcy de bien piteufes nouuclles pour les vns , 8c mcfperecs pour les autres arriucr 
quatre iours apres de la funefte mort du Roy réduit au dernier poinél de fa vie , le dernier 
lourde Iuillct , par l'cxecrable 8C non iamais aflesdetefté aflaftinat d'vn maudit 8c tnalheu- 
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reux Moine, qui pluftoft indruit auec lesdéitlns à l'efcholc d'Enfcr , qu'aucc les bons Si 
deuocs Religieux aux folicudes d'vncloiOre ,luy auoit fourré Ync allumette à deux tren- 
chans au petit ventre, en luv prclcntant vue feinte lettre d'vn Pteiidcnt de Pâtis , innocent 
dece tnlte cas, lequel en mourut d'extreme Si mconfolable douleur : tellement que fa 
i mort fut preiques la monde I'Edat,Si le renfort des rempedes , que fouilloient contre fa 
| Couronne tant d Aquilons cnragésmiefmemcnt en celle Prouincc.où mille fanglanï eue- 
nemcnsoccuperontnoftre plumeà la huiftiemc Si dernière partiedece Cbronkuie,otiplui 
o a o .iuc de code Muiîque hidoriale où nous délibérons de faire la cadance finale Si 
le repos de tout ccd truurc , fi Dieu nous fait tant de grâce. Telle fin la mort mondratufe 
i TJTS * cs mortcb ennemis ont rocfme depuis regretté. Prince qui en 

i C ‘ , j' C & 'ep rc 'encatiôvenerablc,dccentc forme de vifaoe.propotTïorliiee Si du rout 
îautc Sidroirte ftature,tres-iuftc te dcfchargcc compofition de membres, Cloqütnee admi- 
ra c, excellente piete a la Religion, courage héroïque , recognoiflancéaux fcéuiccs , faueur 

u. arts.bicnvucillanceauxdoâcs.fplendeur Royale, munificence, magnificence Si libera- 
ite gciiMale entiers toutes lottes de gens de bien Si d'honneur , ne trduua iamais fon pa- 
rci iqui fut blanc auant le temps, eut la main plus belle, blanche, lôgUeSi polie, qu'Artarxef-* 
C , Humbert lcSaxoo.En fomme quiauroit cédé à bien peu de Princes des fiecles paiTés, 

ii Ion inclination n'eut vn peu panché du codé du fouuenirdes injures Scdiadefir de ven- 
geance courte les offenfes rcceucs,chofe mal aduenante aux Roys. Cequi luv proccdoit 
de a grande bonté donc il edoit royalement doué , Si de l'humeur naturelle qu'il auoità 
ne taiclier iamais perfonne par courroux ny par mefpris,8i faire bien à toutle mondcicdanr 
ain 1 que telles âmes font plus fenfibles aux piqueutes ,fencent plus viuemenc les olFcnrcs. 
Si les trouuent tres-detedables Si dignes de punition.Nafquit à /ontàinebellcau le xv„i.dè 

cptembre 1 an cinquante vn a dix heures, Si xxvpmiftutes apres roidy.fut facré le trczieme 
c eujiet de 1 an ieptante quatrerfi qu'il auoit vefeu quarante huift ans , Si quaranteneuf 
!° UrS ’u rC ® , d um2 e ans, cinq mois, Si quinze lOurs.Mais laiiTons en paix fon amc , Si vo- 
dc Hiftoitc * C GrJnd 1UeC 16 tefte dc no ’ troubles < 5 l,e <°n Règne eftouffera. Là finira ce- 
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dre fié trois principaux Autels au Ttmplc de cefieFïifioi- 
re, on Us 11 où ordres principaux coimt miles aux trois fortes 
dt Dieux des anciens font religieusement ob/cruez^: le premier 
confacré au Roy, le fécond aux trou Efiats ,le trofiime <efi der- 
nieràvcus , ejui fermés tout cefiedfice.le Dorique à luy , Il o-^ 
nique à eux Je Qonnthe à veus : à luy comme aux S oleil,a 
eux cômeauxEfioillesfivou, comme à la LuneftJ aux flam- 
beaux founerams chefs (jfr Qonfcdh’s de latutiEl , Seigneurs 
de ces chofes baffes : à luy comme Seigneur , à eux comme vaffaux (g/fubyEls , d vous 
comme Lieu! enans.à luy comme a la Couronne J eux comme a U Proumcc, a vous comme 
'Valais Royal:a luy comme au rond qui contient (jfr cerne tout .à eux comme au triangle 
formé de trois traits diuers.qui doiuent auotrmefmes faces & a vous comme au quarré’Ba- 
tf fS) PM" & fondement delafouuerame lufhce.arcboutan^ firme pilier des Empires 
Cf des Efiats des Empereurs (f) ^s Roys, des peuples (fi desfukcch : d vont féconds ‘Dieux 
de ce monde, qui la dcuezjendre fansyeux : ore auedejelat delà pourpre ,ore en robe noi- 
re funejie a toutes fortes de mortils, par équitables lugemens pesés bien fdellcment a la 
balance de Ihemys fille du Qui gr de la terre :à vous ( ô Iresrxcellens & magnifiques Sr- 
nateurs ) qui ejles ce que les Mages efioient aux Verfes, aux Egyptiens les Prophètes, aux 
esilfyriens les fhaldees,aux Indou les Gymnofophifies.aux Hcbncux les luges , aux Grecs 
les Philo[ophes,aux Latins les (âge <$) aux Gaulois les Lruydes : qui pour comble de toute 
excellence ejles fous vn Monarque le plus ChreJhen , premier (tj phu Noble de ivnmers, 
membres d’vn corps desplus illujbesde l'Europe,^- fous vn chef des plus grands ((plus en- 
tiers de ce "Royaume. P nmleges tres-excellens qui ne viennent que du Ciel.tf ne font don- 
nés en terre qu’aux hommes tant feulement qui mentent et efire Dieux. Or Ce fi auecgran - 
deraifon que te vous facre ce trofieme <& dernier uAutel , au front de ceflehuitlumev; der- 
mere partie , ou les euenemenseflranges,fanglans ft) prodigieux , qui ont lamentablement 
defolécefle Vroumce{quela plufpart de vous aufsi bien quemqya peu voir) font couches can- 
didement fans miel & fans fiel, fans fard&fans art dvn fille afes refolu, fans Méandre, 
ny Dédales , auec auttnt'de venté , d’elegante magnificence, & de (rangeâtes diuers qu'en 
a peu ef de u fouffnr vne pièce de tant de pièces contenant vn tel fi tnfie .fangUnt 
(fr funeffe fu)eB que celuy de nos malheurs : au demeurant vous rencontrcres en 
! voftre immortel honneur fur la fin de ces tourmentes amies , dJ le calme de ce, 
I chofcs parmv plufiiurs diuers Efcus , timbres , en feigne s & demfes la naijfance, le fro- 
P très &l* fr‘t‘e i» fq ues a vous de ce grand (t) digne Sénat, que ce malin fatal grand Vrgcne- 
fr al déluge, ou, a mieux dire.vn grand Crpefant coup du Ciel ineuitable aux huma ms , com- 
lj ^ ,1 t fi composé de trois tribunaux fouuerams qui ne font quvn mefrne lhiofne,auoit ftn 
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du in trois puces difonantes & contraires, [Mhfcartant çà @r là [une du coftc de l'E- 
flar, [autre du party de l'union, [autre du cofic du calme , (tj comme àl'abry des uents 
par unfchifme fort eflrangeÇfr du tout prodigieux \ uoire prefifues toutes les pièces de tire 
drnine tp) de la main foudroyante de Pieu, que cefle P roui^re en gêner al, <ff en part uulier A 
les utiles, les cbafteauxjes Temples, les maifons & les famille s, les laboureurs les champs 

ont diuerfcmentfenty, depuis l’an ociantehuicheme mjifues aux confins du ficelé, c/ui fut la fin 
4e la guerre aufit bien <jue de cefi tcuurcejuc l'an centième parfait, tfyant donc de tels 
er fi puijfants Dieux tutelatres , de tels (t) fi forts Lyons pour la garde de ce tem- 
ple , qui fera celuy , icuousprie , (pu n'y uoudra pas entrer fans (juelefue forte 4e 
refpciï , de crainte , (J d'horreur deuote : ou (fut en uoudra finir charge démordan- 
tes emues (y de pointes uenimeufes, n'y ayant rien rencontre de feandaleux ny Simple, 
d amer ny d'empoifonné : rien contre l’honneur des Dieux fupremes bas ÿj moyens, non pas 
mcfme ejui refaite fa notoire inauihtfefud fa grand honte fâconfufion. feux (fut ne le fe- 
ront amfifcut efire y lairront la dent.car pour ce (fui tfl des fages,ilscercheront plus Uolon- 
tiersde mieux faire, ijue de mal dire : fur tout tfuand ils confidereront ijue l'ay ajjcs haute- 
ment rcleuc la gloire de ma patrie, dont te mente ejuelcpse los fg) d'eux des aages futurs, 

pour l'auoir defenfeuelie de ce profond lac doubly, dmjuel / arrache maintenant uos nomsÿf 
uoflrc renommée pour les faire uiurc autant <jue pourra uiurc [ kifiotre de celuy cfut ne fi 
ra ïamais autre{o tres-dlufires (jfr facré Sénat) (jue 
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ces , lentes d'armes, prifes de 'ViUesJieges.affauts, combats, rencontres & cas pins no- 
tables aduenu, en Proucncc durant la guerre des Princes, @r l’an premier du Règne de 
Henry le Grand iuf<jues à la Paix generale , (pila fin du fezjcme Jiecte. 

I les murs folides d'vnpuilfant St ialoux Eftar comme au fecouS- 
mentd’vn grand St foudain tremblement de terre, qui renuerfe 
tours St chafteaux, fetrouucnt aucunement cftonnés à la fou- 
daine mort & difparition duPrince,en temps mefmeoù nullesté- 
peftes de guerre dedans ny dehors ne le battent & tourmentent: 
cartoutchangcment.lurtourquand il vient en larron , trainc, 
cfmeut St charrie %ic grande alteration. Quels clochfcmcns 
dangereux edimes vousqu'ilsdoiucnr courir parmy les intelli- 

nés tourmentes que les Aquilons edrangers 8t domcdiqucs cf- 

meuuenr.où chafque oyfcau de proyediuerfemcntelTbréccrclieàfaircfon nid , St quel- 
que Aigle royal à faire fon coup, fe perdant dedans la nui! St foudenant auec des yeux in- 
uulncrables aux pointles du Soleil fans tnouuoir ny remuer l'aide , pour fondre d'vn impé- 
tueux fou(Hemcnt,ainfi qu'vn foudre fur quelque Couronne cfcartcc.quand on y pcnfcralc. 
moins : fur tout quand le fucceûeur.quoy que légitimé St naturel, trouue des cmpcfchcmcs 1 
foudenus de quelque indice du codé des Prélats & des Parlement de la NoblclTe Sc du peu- 
plc.qui font les quatre maidreffcsSt principales eolomnesde tous grands Edats, Empires Si 
Monarchiei.dom l’vne venant à crouler, tout I cdihcc branllc St frémit en danger de ren- 
u crier. Il n'ed pas croyable comhien d'infolens defordres,ain(i que des oeufs rompais des 
Afpics.it de malheurs en fon efclos.combicn ce mutineties.de boulcuerfemcns.St de félo- 
nies, combien de fang en cd refpandu St verse, combien de Prouinces pratiquées, combien 
de villes ruinees.debourgs Si villages razés , combiendc Prélats lcd mts, deMagidratsga- 
ftcs.de Nobles dcsbauchés, de peuples vendus en defordre St dcfolanon : bref combien 
defiincdescalamités fur calamités font accumulées, fi la main dcDieu ue lescouppc St n'ar- 
rede (on tonnerre. 

Apres la mort déplorable du liberal St pieux Henry , que la plus impie St noire amc, qui 
fut onc infufe en corps hqmain auança li mcfchamet.les plus gtandsdu Royaume ne dou- 
toient point, qu’ayant fini en ce bon St l'âge Roy la branche illudre de Valois.ccllcdc Sout- 
bô efgallcmct genereufe n'y d’eut entrer, Stquc ic droict defangSt de proximiorité.ioinAau 
coblède toutes lottes de venus héroïques StRoyales.n’appellad à la Couronne le Grandi: 
victorieux Henry, qui digne de mille triôphcs, Si du diadème de I vniiicrs deuoit élire lcIV. 
dcceno,comc neucu dcS.Louvs:mais ladcffcAuolitc delà Rcligiô.dôt les îeiincs Stplus ré- 
tires ans auoict elle imbus St gaftcs.feruât de prcccxtcU la vérité puillàr)de zelc.Sidapprchc 
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«on, fclon les diuers raouucmcns des affcûions à pluficurs l'empefchoit tcllemenr.quc quoy 
qu'il fut inuincible à tous accidés dt fortune côtraire.Si qu'il eut vn cœur toufiours ferme Si 
roide aux plus roidcsaduerfnés,il n'eftoit auec tout cela fans doute de fa Courône fans la foy 
de fes anccftrcsiparccque la feule France depuis mille ans qu'elle a des Roys trcs-Chrefticns 
n'a iamais nourry de monftrcs. Trouue bon.ôgrand Si doux Roy, félon ta débonnaire clé- 
mence , que ie parle auec celle franche liberté ,puis qu'aucun mauuais démon ne me pouf- 
(!, Si que ma plume telle qu'elle eft d'or ou de fer, quoy qu'efloignee des rayons d'vn figtâd 
Solcil.Si des cAcfts de fa Royale fplendeur.n’a iamais rcncôtré ton Augufte nom , Sc tes hé- 
roïques mérites, que pour les peindre Si célébrer. Car l'ay deu lailTer non feulement com- 
me bon Si vrayfubjeit, ainscommc Hifloricn véritable Si non flatteur, ni mordant, ccftcn- 
feigncmentit.1 nfte.Si ccd exemple à tes vaflaux.quc mcfmcs tu dois aux tiens propres ■ l 
celle fin que ton ample, tres-Chreftien Si tres-flcuriffant Empire , qu'vn grand, puisant Si 
guerrier Archange conduit.ne termine que quand l'vniuers terminera aux fils des fils de tes 
fils.aufquels ic laiflcce vtru.vray truchement de mon cœur. 

Ce grand Henry qui bien toit par dclfus lenom de Grâd acquerra celuy d'Augufle apres 
le dcfplorable dcfpart de Henry le Liberal fon frète Si fon prcdcccfleur.fe trouuant en telle 
vn grand Si puiffant party,fous la conduite de Charles Duc de Mayenne Prince yffii du 
fang Lorrain, grand Si tres-exccllent chcfde guerreiaupres duquel lczelc de la vraye Reli- 
gion attire les vns.l'inueteree bienvueillance de fa maifon les autres, aucuns la marnfon de 
la mort des deux Princes fes frcrcsjes langues des prédicateurs pluficurs, le delir de vcn^câ- 
cc grand nombre.Si l'efperancc du butin infinis ierctire à Dieppe, dont enfuit la ioufncci 
d'Aiques , Si les autres chofcs mémorables qui couchent l'hiftoirc de France. Et comme 
le trouble eft généralement cfpars par IçRoyaurne.la Piouci ce l'vne de fes pièces plus il- 
luftrcscfioit la plusdefchirec Si battuctlcccs tempefles tant ciuiles qu'cftrangcrcs , que la r 
mort du Roy augmenta. Auantfa mort Si vn peu auparauanrquïl eut elle dcfauoiié de fa C 
Majcfte, le Couuetneur auoit auec luy vne eflite de Noblclle Proucnçale picique toute del 
trie Si de choix. Car le Marquis d'Otaifon.Ies Barons de Vcnce Si des Ares , fluouls & le ! 

Cheualicrfon frere.Tourreucz,Tournon,Tourrcttcs,laGov, Vallauoir,Yftic's , taulclufc. 
Canaux, Pontcucî.Buyflbn,Eyguiercs,Allcin,leVcrneguc,Roincs,Roflcr , Si plulicurs au- 1 
très Gentilshommes figes, courageux &: délibérez des meilleures Si plus cognucs frmillcs 
du pays tenoient fon partv.quc ledef-dueu porté par Pont-quarré auoit pour la plufpart 
dillraits,8i fon reftabliflement incontinent apres la mort de Henry Duc de Guylé reftituez: 
de forte qu'il n'eftcroyablc comment en vn fi l'oudain changement deforrune dénué d'a- 
mis, d'argent Si de places, ne luy reliant prefques en main que l'cfpce , il s cftoit conftam- 
ment fouftenu fur fes pieds fans s'esbranfler ny mouuoir.Mais ce fut aux nouuclles de celle 
mort, Si du nouucau Régné qu'il donna plus de lignes de fa confiance Si de fon courage 
très- valeu rcux,incsbran labié aux plus fortesSipuill'antcs aduerfités,ains aux plusgroll'es tc- 
peftes de la Proucncc,quc l'aduenement a la Couronne du grand Henry fufcitaxàr toutes 
les villes furent en feu, Si les peuples en partis auec vne tant afpre Si cruelle animolité con- 
tre ce Gouucrneur , pourcc qu’il n'eftoit pas Prince, qu'en fin il y perdit la vie. 

Comme donc lesaflFaircs font plus allumés, le chafleau de Mimet eft pris par Ampus le 
vingt Si deux du mois d'Aoutf.vn jeune cadet ftere du Seigneur du heu de la famille des 
Efticnncs qui ont les trois bandes pour armes, Si vn foldat Gal'con nommé Parabellc faits 
pnfonniers de guerre, Si menésà Aix fous vne fi gauche auanturc que ce pauure Si jeune 
efcuyer y perd la refte.Si Je foldat y efi pendu : l'v n porranc en fa ieunefle ( rcduiccà fi hon- 
teufe calamité ) fa qualité Si fon innocence vue grande Si generale compallion en ce fune- 
ftcfpeclaclb , l'autre vne tres-aigre indignation au cœur d' Ampus, qui luy auoit promis Si 
donné la vie. O temps de fang Si de vengeance , quel grand horreur i'ay de voir pafi'cr 
ma plume , qui ne s’eft iamais rrempec , que dans les fontaines des Mufes.par les lacs de tâc 
de morts Si de cruautés, pour la fouiller au fang des Nobles fi honteufement Si légèrement 
refpandu. Apres la prife de Mimet fuit iaprife du chafleau de Vcntabren remis entre les 
mains de Vins, lequel deux jours apres allicgc Cabriercs aucc deux horribles canonsqui au 
moyen de leurs foudres luy donnent entrée en celle place par luy emparée Si failic.moven- 
nant la vie aux foldats , apres lesauoir lafehé fans plus trente ou quarante fois , Si mis lefeu 
aux portesdu chafieau , dont Sauine.qui là commande eft incontinent pendu à vn aman- 
dier ptoched'/fix , pour feruirde iouet aux vents, Si de gibbicr aux oifcaux.Enuiron deux 
mil hommes de Marfeille, aucc deux machines de calib re moyen , qui les fuiuoienc en 
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queue de pluficurs chcuaur auoienc afiîcgé Aiihaignc, Baronnie appartenant à l'Euefquc 
de Marfcillc,cn celle incline laiton , où Meilleurs les Maricillois à tout leur gros nombre 
d'hommes, & leurs bombardes ne gaignet rien plus que des morts & force blclTés.Or le pc- 
nultieme du mois d'vnc part cil fourché Meynard mauuais garniment de Merindol , qu’on 
a pris à Sauuecane.de l'aurre remis le lieu de loncques fous lobeyilancc du Sénat , quice 
tncfmc iour mande lettres par tous les endroits de la Prouince de la mort du Roy, à fin que 
chacû fe conricnc. Ces trilles polies courent d’vnc part, de l’autre Vins force Pcllilfanc pe- 
tit Se riche village à vne lieue de Sallon.où il prend prifonnict Yllres , le Chcualicr de Vau- 
clufc fon frere, Se quelques hommes, lai (Tant dix ou douze foldats.Je vn Capitaine originai- 
re de l.audun cllcndus morts fur la place. Il n'ell point hors de propos d'entendre vn pro - 
digeque 1 CVI de ce Chcualicr dans IcConuenc desCarmes, où fon frere Se luy cltoienr gar- 
dczicar i'clloy pour lors à Aix aucc le iieur d'Auribeau mon fingulicr & pariaifl amy , logé 
tour contre ce Mona(lcrc,dont il cil encor bon tefmoimc'cfl qu'il s’opinilllra fept iours en- 
tiers fans vouloit prendre viande ny breuuagc quclconquc,qucllcs violcccs,fine(rcs, & per- 
fualions qu'on luy fccut faire: fi qu'on fut contraint de le congédier pour ne levoirainli 
mourir ou fol ou dclcfpcreifoit quai fefut voulu roidement lcruir de ce moyen, pour le ga- 
rantir de fa prifon , qu'il ne pouuoir porter aucc patience, foit qu'il eue refolu de mourir plu- 
ftoft que d'élire captif, cftant ne Gentilhomme libre : tant y a qu'il cil naturellement enclin 
aux cfmotions,ombrcs&: partions hypocondriaques , tourmente de la mélancolie que 
les Médecins font en polTcdion d'appcllcr maladicicc qui caufa,ce difoicnt ils , principalc- 
met celle folie, qui luy dura vn iour apres, à tant qu'au ucufuicme 11 mangea. Cepèndit que 
le Chcualicr de Vauclufc met tout le Conuent, les Religieux, & pluficurs Gccilshommes fcs 
amis Ji fes patens, voire pluficurs honnelles Dames de la ville, qui ne manquoir de le vilitcr 
en vn accident tant ellrange , en esbahifièmens Se en allatmcs , Vins reprend Lambefe 
au mci'me iour que le Lieutenant particulier , fils du Sénateur Aymar Doyen de ce corps , u I 
s’abfcntc de la ville d' Aix.parce qu'il ell du party de fon Roy, fous le fidcl aduis qu'il a que 
Fuucl Durant , Se le Capitaine Beaumont vn Gentilhomme, l'autre homme Confulai- fi*"***- 
rc partifans palfionncz de Vinsje veulent mal mener , 8t empefeher en l’exercice de fa 
Magillraturc , ne faifant pas bon à Aix pour ceux à qui le nom du Prince cil vcucrablc de 
Cictc. 

lc trois duvij.moisfur les deux heures dumatin,ains que le Soleil ait fait paroiftre aucunes p'mhr & 
poinclcs de pourpre aux cxtremicés du ciel.V ins, les Côtes de Carccs.SC de Suzc.Mcrargucs «“Ç'Ài'rr 
fie quelques autres Barons, Gcntilshômcs,fc Capitaines planter vn fiege deuant Bouc aucc ' J,t ' 
deux pièces de canô.Tout ce iour cil employé aux batteries du challcàu.foudtoycmcs que 
fou llicc Autric, natif des Mecs auecenuiron xxx.fold.its, qu'il a fous fon cômâdcmcntimars 
qui refolus a tout cuenemêt bô ou mauuais de fortune, apres auo.it opiniaflrcmctfouflcnu 
trois alfaurs (car l'adoenué elloit vn peu haute Se roidc ) font à la parfin encor plus opinia- 
ftremét forcés, pris Se bradiez aux amandiers proches du lieu pour monflter ccll horrible 
{rui& aucc terreur aux pafians.C'ell exploit n’ell plufloll faicl , que Vins tourne toutes fcs j • - 
forces vers Aubaigne, aucc cinq machines quefontnic Marfcillc,.i qui ce voilinageell cota- 
gicux, capables de foudroyer tout ce qui les attcndrad'a fe laid quelque côbar aucc IcGou- 
uerncur.qui ne fçaehant pas à propos vfer de l'occafiô du teps Se de l'auâtage du lieu, quitte 
la place à V tns.prifc Se desmâtclee cinq iours apres.En ce nscfmc poincl on void arriuer des 
lettres de la part du Duc de Maycne,marquccs le huiél d' Aou(l,qui côticnnct aucc les nou- 
lucllcs de la mort du Roy,vncxprescommandcmcnta tous hommes Catholiques de fe re- 
mettre dans vn mois de foDparty,&: ne prellcr aucun dcuoird'obeyllancc à Bernard de N'o 
gîte t Iieur delà Valletteienfuittcdccecommandemctla Chambre des vacations fait vn l """ " r> '“ 
Atrcll tant contre le Gouuerneur que contre ceux de fon party quelle appelle adlicrans de 
prife de cotps , Maux abfcnts de tetraitte dans trois iours à peine de rebclliondc moiselloit 
au mile milieu de facourfe, quand ccll Arrcllfutlafché.vifant dtoittcment contre vn au- 
tre que lc Prefident Corriolis,& les Sénateurs Royalties de Pertuys auoient fulminé qua- 
rantecinq iours aupirauant,a(Tauoir le trente d'Aoull , contre celle mclrnc chambre : cc- 
(lediuifion de Indice produifant mille malheurs, & des pallions delrciglccs au grand dé- 
triment de l’Eftatimais pendit ces fchilincs Se contre foudroycinens,voicy vne recharge de 
lettres,! l'ouucrturc defquelles on trouuc que Charles duc de Mayenne cil crct Rcgcnt de la 1 
Couronne, Se Char.Cardinal de Bourbon proclamé Roy par les Ellars , aucc vn trcs-elltoit | 
bien rigoureux commandement d'obeyr à l'vn Se à l'autrc,i peine de rcbelliô.Ccquiictta 
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les affaires te les courages en plus de trouble que iamais, tant eftoit grande la confufion, 8C 
c'cft entre Règne côfùs,obfcurSedcfreglé,quelcvingt8c iixdu mois par vnCoufcil afTcm- 
blé à la maifon commune d'Aix,il fuc délibéré te rcfblu,quc tous les Magiflracs 8c Olficicrs r 
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1 qui auoient tenu les parts du feu Roy.n’cncreroient en leurs Eftats fans nouuclles prouiliôs. 

(J'antmt que les faux-bruits font des meilleures pièces duharnois, dont on fe puilfc fer- 
uir parmy les ftratagemes de guerre, nouuelle courut, que le Gouucrneur effoie mort à Bri- 
gnollc, iaçoit qu'il fuft en bonne fanté,8c trauaillaft fort 8c ferme à faire veuir quelques mil- 
hommes de pied,8c deux cens maiftres des quartiers du Languedoc, auquel M.dc Mootmo- 
rancy eftoit prcfl défaire pafTerlc Rhofnepour fc ioindre à fon armee. 

Cependant que le Couucrncur attend vn fi gaillard renfort de gens , voicy qu'aucc la fin 
du mois, finit la charge Confulaire.au moyen dequoy ampus, Seguiraiii.Dcnill'c, 8cGuyran 
leur artelfcurfont pourueus du Chapperon.Pluftoft n'eft fait ce nouucl Eftat à Aix , qu'au 
fécond du hui&ielTie mois, le Senat.donr vne pièce tire vn bouc de la corde , l’autre l'autre,: 
vérifie les lettres du nouueau Roy.qu'clle appelle Charles dixième, nom certainement lie- 
roiquc.mais inconuenableà vn Prince, qui eftoit PrcftreSc Cardinal,|a bien profond dedâs 
«•»•>« *»»• raagc,mjisbien ayfe ncantmoins de changer fur fes vicilsans fon chapeau d efcarlatcpour 
vne Couronne d'oriSc fa robbe Cardiualc en manteau Royal.Ccfte vérification ttamc vne 
i.hsrlaX. queue d'cflroits 8c rigoureux commaudemens addreffes aux Catholiques (dcftoicnr les 
termes de ce tcmps-là)3e feruiteurs du feu Roy de fe retirer dans le mois, vérifiant par mef- 
mc moyen les patentes du pouuoir du Duc de Mayenne, déclaré Lieutenant general de la 
| trcs-Chrefticnne Couronne, dont font faites criées le vnze dumois, que le iiege public 
1 deux tours apres : au mcfme poinét que Vins reprend faillit Chaînas 8c Yflres , pat des 
L,<«i>»y<r< honncftescompofitions,cantcxaiftementobferuccs,quepcrfonnc nereçoir malnydom- 
êrc»»n»â< niage de part 3z d'autre. Er pource que le Gouuerncur falloir approcher les forces du 
ennn. Languedoc , conduites par Lurtan , où cftoient allez Ellampcs , Roignes 8c quelques au- 
îiuoitob » très Gentilshommes Gafcons, pour les efeorter 8c receuoir aucc enuiron trois cens che- 
i;4,.,<ys.cir» ! uaux.le Comte de Carces 8c le nouueau Conful Ampus fuiuis de moins de trois' cens 
Maillres , qui vouloient empefeher leur entrée, font tanr, que Ücuilbon 8c Tharafcon 
leur promettent porte de bois, deforteque comme Ellampcs, Roignes 8c leurs lecours y 
cuydent entrer , les portes fc moquent d'eux, Scue les cognoilfenc point. Ce poindgaigné, 
le Comte 8c Ampus les chargent fi viuemenc tout concre le bord du Rhofne.vers lequel ils 
ne peuuent reculer pour Limpide de ce flcuuc , qu'en hazardant d’vnc tnifcrable 8c dcfcfpe- 
ree forte leurs vies a la difcretion de ces indifcrctes ondes,quine trainét que limon 8c boue, 
vne terreur panique les enucloppant, ils font cnucloppésrout à coup fi furieufement ,8c mis 
D,f,m iiV’T en tel 8c fi fanglantdcfordre, queprcfques tout y demeure facrific au Dieu des ombres, fur 
r t fiat. | c riuagc de celle brufque riuierc , où Charon fc prefenta à Roignes : lequel ainfi qu'il vou- 

fcwwrip” 1 Irait fauter dans vn barreau fc ttouua dans celuy de ce N autonome infernal, qui le parta aucc 
unr ny. pluficurs autres noyés ou tués en ccftc dcfconfiture au triftc Royaume des mortsiEllampcs 
lÿm K$m- 8c Lulfan pat quelque particulière bicn-vucillancc de fortune en fuient quittes , pour eftrc 
‘ prifonniers d'Ampus.dont le Comte 8c luv tomberenten gros differents. Mais ce qui fera 
blc fort cftrangc, non quelques autres, qui furent trouiics roides morts fuis coups, playcs.ny 
blcrturcs.accablcs de lafculc peur, fur la furcurdn couflid.oùfcpcrdit grand partie de la 
compagnie duCouucrneur conduire par S.infouxGentilhomme dcGalcoigne/auué à Bcati- 
cairc , quelques ionrs apres remife en picds,où S.Andyol.fut faiél Guydon, Sanfoux Enfci-, 
gne.ScCaftillon Lieutenant. 

Procédions 8c feux d'allcgrcflc île manquent adonci Ait à cefte publique iove s'adiou 
. ftantccllcdelaprifedcla fainde Baume, 8C de la ville deDignc, qui Indixncufiemc du mois 
fimriîmi tombent entre les mains de V ms.Exploir qui porte ce mcfmc iour ampus à Digne , 8c de 11 
"su - oiUi j Nicc.rcccuoir les forces auxiliaires du Duc de Sauoyeicat vous deùés f'çaueirquc ce Prin- 
’hÏbZ™ cc n'arreftera longuement de venir troubler la Ptoucnce , autant porté de fdn haut 8c 
JiDffn. grand courage defireux de conqucrtcs , qu'alléché des manuaifcs perfualions de plu 
L«xsut 0 <i. fieurs qui le concilient iniquement. Peu de iours apres fc forme " le nouucl Eftat à la 
, villede Marfcillc , mais comme celle gent a efté de tout temps cftrange 8C turbulente, 8c 
que ce leur cft vn mal héréditaire 8c inneteré , fur le déclin du mois, qui n'auoit plusà iouyr 
u fimfh. ' que de trois Soleils , s'cfmeut vne tourmente populaire , au moyen d'vn gros vent de 
tcrre,fi violente parmy ces mets 8c ccs murs , contre les partifansde Sauoyc , que Ville- 
! c roze Gentilhomme yrtii de la famille des Albertaz, premier Conful de ücité.achcue fata- 
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lement le dernier lourde fon Confulat.auec le dernier de lu vie, qu'on luy rauit fur ce tu- 
multe de peupleront pluficurs emprifonnemens s'cnfuiucnc de ceux qu'on doute Sauo- 
yards.A ce hurt Seignon,S.Martin, Cuccuron petits S: bons villages fe remettent au pou- 
uoir de Vins.Sc du Sénat tout cnfemble apres y auoir cftroppié prelques tous ceux du Gèu- 
A uerncur.SC fi courent d'vn mefme trait les bruits de quelques faillies Sc courtes ioyes, que 
Vins a pris Sc gaigne la ville de Grâce, combien qu'il y doiuc mourir, Se changer celle ioyc 
en dueil. 

Ampiis qui a défia donné pluficurs lignes lionnorablcs de fon courage, Sc prcuues de fa 
vaillance,8e qui fe voyant le ptemiet chapperô du pays fur l'clpaule,cn a les affaires plus im- 
portans fur fon d<i,cnrend que M. dcMontmorancy ja failà de Tlurafcon, mande vnbon S c 
gaillard fccours au Couuerncur de mil cinq ces homes de pied, Se d'enuiron deux cens chc- 
uaux conduits par le fleur de Foflufe,qui fe va rendreà EyguicrcS Se le lédcmain au bord de 
Durance,a(fillé de deux l'agcs Se toucicrs Gentilshommes qui font Allcin Se Bcrtifiicre:trois 
cens maillres font les forces plus capables Se r'ailhees d' Ampus.cô; e vnc telle uucc d'hom- 
tncs,où le nôbre ddputrra auec la proüclfc,Se la fortune auec la vertu. Ce braue Se vaillant 
Ampus,que bien peu apres les deftinees.par ie ne (ça y quelle enuic, qui leur cil naturelle 8c 
fatale, rauiront de laterre des viuants.lc vnze du neuficme mois fe met auec fon petit cauip 
en embufcadc,encreMallemort(mefchant Se malotru village,qui fait voir encor toutes fraif. 
chcs les marques deRaymôd deTurenc)Se la toque de Valbôncnc:8e fur le plus cov du ions 
enuirô l’heure de midy.cômcnce à faite mettre genoiiil à terrc.donncr les lignes , baiflcr la 
vifiere. Se fuiuy de Bczaudun fon frere.Merargucs.la Barben.P.u is,Paniflcs,Sc quelques an- 
tres Gentilshommes à charger les ennemis, qui ia ont pafle le folle de Crapponc : ce qui fut 
leur perte aficurce, par telle impetuoflté.Se par fi fanglant carnage, que le côbat dure prcs'de 
cinq heures, auec la défaite de plus de mille homes y tués ou noyez fans perdre que trëreou 
quarante des liens, tout ce gros flot de gens qui le dcuoitenglouttir en deux morceaux fc 
trouuât fi lafehemet ou cfpars.ou fracallé.ou cngloutty par les ondes. fa feule caualctic eul- 
tât ces mortels cfclâdrcs Sc le desbris de l’infatcric-s’allât t'îflcblcr à Pcrtuis 6c aux cnuirôs, 
où leGouuerneur larcftauraSe lailTacn garnisôifi quô difoit que fi Folfufc eut fuiuy lecôlcil 
d' Allcin hôine de fens arrefte 6c d'aage meur, portant aduis de faire paflcrles troupes, corne 
celuy qui fçauoit les obdacles Sc encôbriers des paüages,au port de Mallethorr, Sc non pas 
de Cadcnct.ce malheur ne fut aduenuiau telle Ampus fe fourra fi agît en ce icu, qu'il y fut 
blçlTé en trois endroits de fa persônc.côme furet la Barbe, Paris, Se le pauureCadet de S. A 11 - 
dyol, qui biffa le bout de fon nez au plus fott de celle mcllec. Ainli fut Ampus mis dansvnc 
litticre.SC côduit à Aix.où il arriua tout couucrt de palmes & de lauriers, de fept Enfcigucs 
conquifesfurlesvaincus.Se de huicl autres, qui faifans le nôbre dequinze fuient maries en 
Auignomalors peur on voir Ampus tout blefle qu’il cil porté Jen tnûphc accôpagné de fon 
frcre,Se de Panifies dans l'Eglife de S.Sauueur.ou lecâtiquc accoullunic à telles 'telles Sevi- 
fboircs fort hautemet entonne, fit retentir les voultes du téple fous les orgues, les ballons , Sc 
les voir refonâtes de cecharur,où les enfeignes Se defpoiiillcs des ennemis furet pédues aux 
diuers tholes des arcs, les procelfiôs generales ne manquas point le lendemain , fuiuics des 
fiâmes, Se dcsfolénelles ceremoniesque ces ttiôphcs dclitcntitcllcmet quef'cxploit de celle 
défaite fit courit vn bruit general par la Proucncc,qu'vn gtâd perfonnage l'auoit autresfois 
touchée en fes quatrains prophetiques.Ce qui occafiôna Louys de Gallatip, dont nous par- 
lerons ai Heurs, de faire ce beauSe doüe Sonnet,quc fay creu digne de ce lieu , à b louange 
de ces deux freres principaux chefs de celle gloire, au quel i’auray encore part. 

En finies chsmp s herbeux du Vernepue érd' Allcin 
Ne veulent dementirtortele Je lt Trente, 

Et lei pie Ji du Lebon Unis ie lt Durtnte, 

El reùtés de fine; ne veulent q» il feitvein: ’ ■ 

Dontjues U t frtueu de fi fille / ut tin, ... 

*>u apres trenteanq tnt t Herculine vtilUme 
D' Am pus Je Bezaudun dejfcndroil lt Prouence A 
Et Jomteroit t effort Je l hereliqne mtw. 

O fortunée, pnerriers, voue tuer, pour trompe^ 

DeltTerre& des Cieux le fdeüe interprète 

En remportiez, U gloire suent que d efire nls> I • ^ > 

£uvn éternel Lmner en tisonne vos temples. 
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Ces contraires Borccs forcent l’armcc contraire de faire alcc,& fc repofer pendant que | 
Vins,qui a fortune en pouppcaflicgccracc,aucc les forces de Piedmont que JLigny vieil ôc 
routier Capitaine conduit.Ceux qui defendoiet la place efloictCalliâ dclamaifon dcGracc 
de Cabriis qui a ce fiege perdit vnc main,&: Prunicrcs c.ctilhôme du Dauphine, le Baron de 
V ecc en eftSt le Couucrncur.Mais corne la fccôdc des fœurs fatales auoit ja achcuc de filer 
J la vie de Vins,&: que la dernière la couppoitrlî que fes vidoircs &: fes trophées cftoictparuc- » 
nus au plus haut fommet de leur gloire, vn petit coup de fondre lace des^urs l'atteint au- ; 
près des foudres qu’il bracquc droittemét à la telle dot il tôbc aufli toft à terre fans mouuc- j 
met &c fans vic.L’cftônemét de vray n’cll petit tout à coup au câp fur vnc rat inattêdue per- 
| te. Il n'cpcfche pourtàtquc Grâce ne foitbic rofl rendue & prilc,ainli que la mort de Bour- 
bô n’cpcfcha la prife de Rome.Et dit on bien dauarnge que de la del'côfiturc de Mallcmorc 
prouint fa perte &: la mvnc.La mort de Vins ne mie en peu de croubic les affaires d’Aix : car 
de là venoit tout le mal,ainli que la part d’Aquilô,dôt les nouucllcs fuiuirct les nouucllcsdc 
MalIcmort.Parquoy quel cômademcnt,quc le Prefidet Corriolis,perfoniwgc formidable &: 
fans peur eut fait dobeyr au IV.Héry,vrav pofîc{rcurdclaCourônc,on côtinua neantmoins 
à dcfmolir par delibcratiô du Cofeil tenu le vingt &: lixdu mois,lcs mailosprochcs des mu- 
railles d’Aix:&: fit le Théologal Matai vn fermô lclafon chat ordinaire à 1a haute chinre de 
S.Sauueuroù les Enfeignes conquifcsan rencontre de Mallcmortcfloicntappédui. ; s.Iln’cft 
pas croyable quel ducilon mena à la mort de V ins, quelle harangue funèbre prononcée par 
Matal.qucllcs pompes &: obfcques faicles , quelle riche &: magnifique fcpulturcdc marbre 
érigée à fa mémoire au fonds du chœur de ceTcmple,auec Ion effigie armée à genoux qua- q 
fi pour contrequarrcr le tombeau de Charles d’Anjou : «Se en fomme combien dTpiraphes 
j d reliez par les plus beaux &: doives cfprics de ce temps, principalement ccllui cy. ; 

A on potuitferro vma t nolf'j i ncivs .trie * . , ' 

l 'inciri:id ’jMJrtûyfti/lldù ijlud Ope : * .. ~ : c. ' 

Vinccrc ftdferrofivimhre fed .irtib/is hûjlts, f. • • ' c\ 

Qnod fie tus nome n vixcivs inde tultt. ' ■" •' **«»•» -v 

• Muhsberem ne vtcfu foret jseu vtncl jpopofeit • ••>-' 

Mors. hinc fnlphurco v i nc i v s igné c,tdit. ' ’ 1 

Ouuragc de Icâdc Boloignc iurifconfultc trcs-cnticr&tres-famcux que le François ne 
içauroit reprefenrer en fes rccôcrcs & celle gracc.C'cftoit de vray l’vn des plus vaillans Gc- 
tilshomes de fon tcps.dignc de conduire vnc armée, &comandcr âges de guerre, vigilant, 
fin & rusé. -qui nc pouuoit cflrc furpris,populairc & fortune, fl iamaishomc le fut:ambicieux i 
né feulement pour cômàdcr& tenir toulîours le haut, & pour n’obeyr qua Roys.neatmoins . 
vindicatif.^ forttcnât-.picccs qui citoict cômc taches voyablcs au milieu des belles &hau- 1 
tes partics.dôt nature fcmbloit lauoir particulièrement auantagé.Car il cftoitbio forme, &: j 
de taille droitte proportionnée & dcfchargec,roidc & ncrueux,ayant le vifage en oualc, les i 
yeux gris &: gracieux à fleur de telle, le frôt ferain &: nô chauue,lcncz bic pourfilé,&: la bou- 1 - 
chc fort peu fendue, f on teint tirât fur le roux,ainfi que fiufoic fon poil, qui cômcnçoit à gri- j 
fonner,fut Je plusdifpos Gentilhôme de fon tcps,&: le plus allègre de fes mebres, rresadroir , 
à l’efpcc feule, n ay niant à fc charger de fer quand il alloic aux expéditions qu’il faifoit tou- , 
liours en vollàr.Cholc admirable que la plufpart delà noblcflcluy ccdoit, &: tout le peuple . ^ 
en efloic fol. Au demeurât fi modcllc en fes habits qu’il clloit coufiours veflu de noir , fans j 
aucune bobacc ny fupcrfluirc.Quant à fa race il clloicdcs Gardes famille de telle ancienne- j 
tc,quc Syllcron Garde fc trouuc auoirfaithomage à la Rôyne Icannc en queue de pluficurs 
Gentilshommes Tan trois cens cinquante vnrlcsdefccndansauoir pofl'cdc fainél Marc,vul- ; 

gaircmcnt dit de leaumc Carde, & de pcrc en fils auoir elle fort honnora j 
blcment alliez aucc les meilleures maifons du pays,rcnfvignc des Gardes! F 
cflant d’Azur à vnc Tour ronde S: crénelée d’argent maçonnée de fable i 
fur vrc motte dcmcfmc accompagnée de deux clloillcs d’or.l'vnc a droit ' . 
& l'autre à gauchc:cn fogime que Vins fut tel qu’il n’eut guicrcs dcscbla_i 
blcsifc voulant à ce qu’on en a chanté depuis bien ayder &: prcualoir de ! 
l’aflî fiance dcSauoye, mais pour faire fes affaires non ceux du Prince ; 
de Piedmont, à qui fa mort rendit le chemin libre de Proucncc qù’ü 
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n'auoit iamais trouué ny ccrché s'il eut vefeu- Mais la mort diilipc tour autli bien qu’elle 
change toür. 

Ampus cependant qui pour fa capacité. 5c fa vaillance elprouucc en plufieurs com- 
bats fucccde au pouuoir 4c commandement de Vins, Te rend deuant Très aucc trois ca- 
nons : où tourcsfois il ne fait choies notables. Les affaires patient ainfi indues au déclin 
de l'an(cari) n’auoit plus à fournit que neuf iours ) que le Vicelegat de Grimaldis plus Ca- 
pitaine, qu 'Eue (que, Se ioldar qucPrcftrc.arnueù Aix mandé par fa Sainteté , pour fous 
couleur de paerfier le cours des alFaires,fçauoir le coeur delà Cour , touchant le farét de la 
Religion, le lendemain s'en rcua,nc lai liant que des nuces,dcs pluyes 4c des neiges qui com- 
mencèrent à fondre 4c tellcmét desborder la dernière fcùc de Noël, que l'an couroit à fa fin, 
qu'elles durèrent quinze iours, 4c entrèrent en Icurimpcruolïté bien auant au premier mois 
de l'an cnfuiuant,aucc vnc tant humide 4c pataüilleufc importunité, que les gens de guérie 
qui n'ont pires ennemis que tels déluges 4c torrens,nc pouuuns camper de parc ny d’autre, fc 
nndrent en leurs garmfons,cn attendant le beau temps, pour fc remettre en campagne , 4c 
defploycr leurs cbfeigncs. • i. 

Auanc que fauter ez occurrences de ccd an reculons feulement vn pasicar ce font cour- 
fes ordinaires 4cnccc(Taircs, voire mefinebicn feanrcs.quâd on les fait à propos aux IilTcsdcs 
hifloircs,Icfqucllcs aurremet perdet leur train.Le Gouuerncur quoy que fou armée eut die 
mutilée d’vn b5 4c roidc membre au dcfpart des forces du Daupluiié, 4c de Gouucrnet leur 
conducteur, auoic ncanrmoins toufioutsincsbranflablement fuiuy fa fortune, ellantallévcrs 
Tholton , qu'il auoit pris 4c mis fous le gouucrnemcnt de laques de fainétc Collomba 
1 lîeur d'Efearauaques Gentilhomme Bcarnois,cômcnceanr à remuer les fondement de ce- 
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jde place, qu’il pretendoit de rendre inforceablc comme elle a depuis cdé. AprcsThollon _ 
g yanc réduit quelques villages circonuoilins,qui n auoient pas fait grand defence , 4c filiale j 
. ment alliegé 4c emporté de volée le c liait eau d'Yercs , belle qui auoit bonnes dents , in- 
!domcfticabIc,4ctrcsmalayfceàbrider,yracttaiitvn Capitaine Gafeon appelle Daumez 
: au lieu du 4aron de Mcolhon.que ja fa mauuaifc fortune commcnçoit i traitter indignc- 
imcncquilafouloitcommandcr.FoctcrcfTcau demeurant qu'bn cllimoic imprenable , aies 
! que faire celle ronde,!a plus part des villages du Vigucrat de Tharafcon,s’clloicnt rcuoltés 
j contre luy .excepté le Challcau de Noues , gardé par Allros Capitaine Icalicn , qui depuis 
fut traditoircmpnr allalfiné par vnfien fcrgent,nomméla Vallée : maisvn aâcli mclchant 
n'arrclla gucres impuny.-parcc que ce mclchant trai(lre,qui le mit dés lorslfairc leScigncur 
D ( 4c à trancher du Roitelet, fe reietta parmy les bandes de V ins, où pararn challimcnt bien iu- 
| llc,il fut à la parfin payé de mcfmc 4 C fcmblable monnoyc. 

| Délia les Nobles 4c les plus qualifiez d'Arles 5c de Marfcillc commcnçoicnt d'eftre chaf- 
fez par le peuple 4c par les gensde bafi'c cdolfc.qui commune! oient en ces villes, 4c faifoiét 
la loy aux fages. Toutes ces chofcs fc manioient ainfi, pendant que Vins prattiquoit les 
forces cltrangercs , au mpyen dcfquellcs il mit le liège deuant Grâce, 4c Grâce fon afliegeur 
au dernier fiegede b mort. Apres fa mort le Capitaine Beaumont, homme Confulairc 4c 
vieil gendarmecut la charge de l'armcc .apres luy le Confeillijr Agar, Gentilhomme de Ca- 
uaillon , lequel choifi 4C mandé par le Sénat à l'exercice d'vn mcllicrfi dillant sic fa profef- 
fion, entre dans la ville d'Aixez premiers iours du mois premier de l 'an nonanticmc du fic- 
clc.aucc les bandes Pîcdmontoifcs , compofccs d'enuiron neuf cens chcuaux 4c deux mil 
hommes de pied. Laconduitc deccfl armeeque des hommes ordinaires 4c communs , 5C 
des perfonnages lettrée n'elloicnt capables de mener, cil incontinent donnée au Comte de 
Carces, lequel n'a pludod vnc telle 5c tant excellente authorité, qu'il fuir aucc fix cens mai- 
dres IcGouucrncur îufquesfi Digne, qui n’ayant dequoy tenir cede place, l'abandonne 4c fc 
retire dans Manofque. 

Pludod ne font pâlies cinq iours, que Marfeille.ou la tourbe 4c le marc des hommes gou- 
uemcdefia.cfmcutvne tourmente populaire, fous lèvent des plus mutins,pour autant que 
les Pennes, Cefar de Villages, Arenes, 5c quelques principaux Gentilshommes fidclles fer- 
uiteutsduRoyauec bandes 5c trouppesde leurhaleinc.cricnt par les rues bien haut 5c clair, 
Fm Huguenots *2- Sjumtrds . lit ne fc pafle cède rumeur 5c contiaêl de vents contraires, aucc 
tantdcfalutScdcbonaire, que deux hommes edendus morts fur la place, ne demeurent 
en ce naufrage. Cclt cxccz meucles Confuls de s'alfcmbler auec gensarmez ,4c de faifir 
les Pennes , "qu'ils traduifent loue de chaud dans les priions du Palais. Ce qui fert 
de lettre d'aduis aux autres , Icfqucls font leur profit de la dilgracc du prix, 
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& guignent viflement au pied pour ne courir mcfme fortune. 

Le Sénat qui preuoit des grands cfclandrcs en cctlc cite, y mande tout aufli tofl le Pre- 
fident de Pyolcnc, accompagné de fept Confeillcrs,qui apres les informations pcifcs,par ar- 
rcfl prononce le premier de Mars, en condamnent plu fieu rs,&cn mettent trois en moflrc 
fur des infâmes gibets il cil vray qu’il y en auoit vn quatrième dcfliué à mcfmcs hôncur$,le- 
quel par vn cas autant edrange qu'inattendu , s’ofte fi dextrement la cordc dugofier>qu'il 
euitc la potence & la honte toutcnfemblc>& trompe d’vn mcf me coup la mort , le Iugc,& 
le bourreaurdont scfmcut vne grand rifee , parmy ce gros amas de peuple qui regardoit ce 
tragique honteux , &: fu nette fpcélaclc , qui termine en comédie. 

Puis que l’occafion m'y fcmondietrouuehonnorablcdc parler en peu de mors de la 
mille des Pyolcncs tranfplantcs du Langucdoc,cn cette Prtnunce depuis couiron vn ficcie: 
Thomas de Pyolcnc fut le premier qui s’alla plantera aix, où ilcxcrcca l’Eftarde Procureur 
general, vn fort longtemps à l'otHçc,honcurs & bien duquel fucccda Raymond ,iicur de S. 
Iulian fon fils, qui depuis fut tiers Prciidcc,ôc mourut en celle cbargc:& de luy font dtfeen- 
dus les Pyolcncs, Gentilshommes d’Aix, & le ficurdc Montagut marié auS.Efprirdâslcbtê 
Je fes ayculs.Quantà ce premier Thomas, ils alfcurcnrqu’iifat fils d vo .Guiiknimcficur.de 
Pvolcc,GuiIlaumc de Raymônd, Raymond de Thcodat,& cettui-cy d'vn Gerard.de la No- 
blcife dcfquels pluficurs Panchartcs font foy,fi qu’on en void encor de très-belles Se vieilles 
marques au S. Efprit,mefmcmcnt en la conttruclion de ce tant beau, droicl& fameux pont, | 
où vnPyolcnc fc crouuc tcfmoinjcs armes duquel fevoyet encor aux vi-i 
r es de fa Chappcllc dcdicc au nom dcS-lcan^qui fc rencontre la première | 
à main droicie du temple dcS.Sauornin,pcmtcs de fix cfpics d’or, fur l’Ef- 1 
dentelé de mcimes,dont le fonds cfl rouge-vermeil. | 

Pour reprondre le bout de ma corde, certains bruits courentk Aix que 1 
Rdequemaut Gentilhomme François , ic quelques hommes de Forçai- j 
quicr partent pour petarder & enuahir le chaftcau de Luz: mais à peine 
lafehe cette petite &: courte machine fon tonnerre.quc les gens de 1*E- 
uciche font vne rudcfortie,où Briquemaut qui vouloit foudroyer ce lieu à tout fes iambcsfc 
pieds de brique, cft atteint &: reuersé d’vn petit coup de foudre luy mcfme aucc dix ou dou- 
ze, qui luy tiennent vne fi trille & langlantc compagnie, &: quelques autres eifendus en cô- 
tcnance de morts. trois iours apres le camp, dont fous l'auchorité du Sénat, le comman- 
dement general du Comte de Carces.font Com mi flaires Sommât &: Agar Confcillcrs, tire 
titrer. tout droit à Sallon^ucç cin q pièces de canon pour l’aflïcgcr & le prendre , ou plufloll pour 
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le dcfolcr ainfi qu'il a elle depuis. A Marfeille d'ailleurs font députés vn Chanoine, vntfen- 
dt ! tilhommc,& vn A duocat pour aller à Rome implorer l'aflî fiance &: le brasdu Papc:cn foin- 
Mtrfetür p» r< meque tout cil mis en bofoiiznecn ccflc maudite guerre couuerrc d'vn faind manteau, 
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larmes d’vnc grade &: guerrière tcpcttc,&: les apprcfls de fa perpétuelle ruync. Le Côf cillée 
Sônur,& 1 A duocat du Roy Laurcsjiômcs de bien diuetfc humeur, mais femblables en cc- 
la.qu’ils cfl oient cxtrcmctnct afpres à leur party,aflittcrct àccfteaflcmblcc,côme Cômittai- 
rcs choifîs de la part du Parlementas Ecclcfiafliqucs &c les Nobles furent Meflire Raflcl, 
Eucfque deRicz,lcdoéleurMpttal Vicaire general de l’Archcucfq'icd’ Aix, Meflire Ica d’OI- 
licrcs, Aumofnier de S. Viélor moyne de forme & mille du tout gigâtalc, le Côte de Carccs, 
General &: grad Scncfchal, O yfc, Mcrargucs,Albiofc,Bczauduiî&:Anipusfbn frère, la Farc, 
Sillâs.la Æarben,Grauczô,Sahgnac,Aiucau,la Brillane,Fabrcgucs,Saulccs,Mauua$,Rogcrs, 
Aurybeau,S.Pons,laRoqucttc,S.Icannct,Chaflucil,Vauucnargucs,Laynccl & quclqucsau- 
rres de l'ordre des Noblcs.poflcdans places & fiefs ,qui tous d'vn accord créèrent &: înllicuc- 
rent leur Syndic Maiflrelcan Barcillon,iieur de Maluans,Aduocat au Parlement, peu apres 
faiél Sénateur à la Cour des ay des, où il cfl encor de nos iours. 

Celte trcsnoblc ailcmblce ne fut pluilofl achcuce,que rout le monde tire à Sallo,pour le 
dcllruirc &defolcr,dôt ien’efloissâs vncmcrucillcufcanxierc,côfidcrâcqu'ôalloitpourmct- 
tre à néant le heu qui m’auoit rcccu lors que Dieu me mit au mode : mais parce que ic dois, 
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auoir paît à ce coup.fi qu'il me faut préparera voir conftamment telle malhcurculc ruyne, 
& qu'on crouue aux Archiucs trois diucrs hommages que les flarcillons onr fait de la plate 
d'Albcnaz, en trois diuers temps, il fcmblc bien raifoonable de les tilW de ces obfcurrr^ 


poudreux armoires,puis qu'ils Tiennent tant à propos au tapis de Cette hiftoire. Lesdeiric 
premiers faits par vn Bertrand à Louys douzième, St le troifiemo au' grand François fort 
fuccctTcur, l'an quatrième de fon rogne, par lavefuede ce Seitrand lucre & tutrice de Ni' 
colas Bareillon : quant à la place St portion de Maluans , qui dépend du Ballliage'dc fti \& 
Paul, i'ay appris que laques de Maluans qui en l'an dix-icpticmc de Ce ficelé , cfpoufa Ca- 
therine d Agoulr , fille naturelle de Raymond d’Agoult, Baron de Saule, duquel il eftoit 
maiftrcd'Hoftcl, auoit vnc partie de la Seigneurie de Maluatts : laquelle paruint defptn) 
par droit de femmes St de confanguinité cz mains de George Bareillon , peredu Svndic, 
ouàmieuxdirc du Sénateur, dont nous venons de parler, qui la iotiyt pour le iourd’huy. 
Les armes des Maluans qui fc trouuent adoir flory du temps des premiers Bercnguicti,font 
compofees d'vn efeu vermeil, cmbelly de trois coquilles d'argent , St des Barcillons: & des 
Barciüons de deux fautoits gémeaux, pofez en forme d'vn xx. en chiffre Romaine dans vn 
champ de ciel, où luit vnc eftoile en chef d’orainfi que font les deux fautoirs. Parlons 
maintenant d'autres armes, St des al larmes de Sallon. 

Sallon donques dcftincà pluficuts tempeftes, eft afiiegefur lepoinfl que le Soleil a défia 
faida moitié du iour, xxvj.de lanuicr.rcncotrc celuv que les Romains dediercntàla Decffe 
Venus, St les Cbrcfticns mieux infpircz au foouenif des angoiffes St des tourments du 
Sauucur : tellement que le lendemain les machines qui le deuoicnt foudroyer , fe trouue- 
rent en nombre de cinq conuenablesau cinquième lourde la fepmainc.quecc icu deuoit 
s'apprefter plantées du codé St au droift de la tour du tabounn , qui fait l'angle , ou la po- 
tence du icu de paillemail, à dcfcouuert du Conucnt des freres Mineurs , d’où beaucoup 
de menus foudres pouuoicnc défendre l'affautdc bien nuire aux aflàillans. LàfcfaitvnC 
grande St ample brefche.ncantmoins tellement hydeufe St béante que fur le tard vn affant 
furieux fc cômcnce par deux ou trois fois , diuerfement opiniaflré : St autant de fois vail- 
lammét repouffé par les affaillis, auec vn mcrucillcux tincamarrc.à la grand' perte des don- 
nant, mais fur tout de Bczaudun.qui fc rrouuaattaint d'vne mortelle harbebuzade en vn 
genouil , dont il fut au poina de la morr. Ces tudes Si fanglants accueils forcent les af- 
faillans de changer leur batterie, laquelle eft faifte incontinent le jour d'apres contre la 
porte de faina Lazare, autrement diae d’ Auignon : là fe fait vne grande St large ouuctture 
en deux endroits de la murai lle,de forte que fe trouuans les barricades des affiegez fort pro- 
ches de la brefehe, les chefs de guerre ayants pourucu aux hazards qui s'en pouuoient fui- 
ure.confultcrcnt leGouucrncur.qui futd'aduis de quitter la Bourgade aux ennemis, & 
feretirer dans la ville vieille, dont les anciens murs compofez de bonsquarreaux de taille 
St de iufteefpoiffcurcftoienraffcz plus tenables, défendus de quelques fofl’cz , quoy que 
non guiercs profonds, ny mal-aifcz à franchir. Ceft abandonnement faitf , St le bourg 
quitté, la batterie eft le lendemain plancce contre le portail des arbres , qui par vnc belle, 
large, St grand' ruê, vife droiâà celuy là d'Auignon fans biais ny deftoùmcmens : l'artille- 
rie plantée prelques a autant defpace d'vne tour que de l'autre, d’vne gueule horrible Si 
fumante ne ceffc de fpudroyer St bourdonner loue ce jour, pour defmolir le portail : mais 
tous ces tonnerres, auec leurs pierres lourdes St rondes de fer St de fonte , ne pouuans fai- 
re vn paffage raifonnable St capable d'vn affaut, toute cefte ioumee fc confuinc à quelques, 
vaincs voilées, que l’on continue iufques au iour du Dieu Mars , cftimans qu'ils le pourront 
trouuerfauorable. Hnquoy ilsfe trouuent dcceusjt réduits à teldefcfpoir d'affaires , que 
ne pouuans rien aduanccr le dernier iour du mois venu, ainfi que le Soleil change d'hori- 
zon, ils changent leur batterie du cofté de la porte de la teinrurc, qui fait l'entrcc dupalle- 
mail, contre la vieille muraille, prcfque à l'cntre-dcux de cefte porte, St de la porte des 
arbres. Là les foudres St lesconnerres de la batterie plantée au grand iardin des Cordeliers 
furent tellement furieux 8e fuiuij auec des efpomicntables grondemens durant tout Ce 
iour, que fur les quaerc heures du foir, ils liurerent vn affaut bien dangereux : mais comme 
le repouffement des trois premiers auoit augmenté le courage aux alhegez, ils furent con- 
traints d'en reuenir à leur mortel defauantage, laiffans plnfictirs hommes morts^ir les rui- 
nes de la brefehe. Des ce poinâ fi malencontreux fe vid vne terreur panique , tellement 
cfpanducparmycuxfurlcbruicderarriucc du Gouuerncur au lieu dc-Roigfces, St d'vn 
fecours de deux cens cinquante harquebuziers, que Sainct Vinccns cadet du liuiffon con- 
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duifou.eiurczpatl.ipoftcrnc du cliallcau , qu'ilss’cn allèrent en defordre roue de nuid, 
fajiscrompctcesnyfourdines,ayansroislcfcuau.fiourg, où quelques blelTez furent ruez. 
Dcfolacion fe defordre que ic vi,fc qu'cncor louuenr iepleure , aucc vn regret qui ïamais 
ne roc quittera, de m'çRte rrouué aucc ceux qui traitcoicnt fi cruellement les murs propres 
de ftwnaifiance&iic mon habitation, donc l’appcehendoy & le lue Se la ruine, qui feuls 
nqàuoient là porte' pour voitdcm'cngarcncir, non pour ofienccr ma terre. 

LcGouuctncutcftoit Peronne, Gentilhomme Piedqionrois, ailüté du premier Conful, 
homme àqui l’aageauoit donne quelque expérience, îcd'Anihoinc Viguier Cergent ma- 
jour& Capitaine de la ville, petit homme de peu de chair, mais de coeur grand Se refolu. 
De fortequ’à ce fiege malheureux' tanc à la bourgade l'vne des plus belles Se amples de la 
1 Prouince toute clolcdemuraillcs,qu'àla vieille ville f urent tirez il x cens cinquante coups 
de cation,Sc donnez quatre fiers aftauts qui fc trouucrcnt tous vains.t ; 

Apres, tous ces beaux exploits on fait conduits les canons à Saincl Chamaz, voire bien 
peu j'enfalut que Berre ne (oit emblée pat la faute deSaincl Mate le premier iour du fé- 
cond mois. Or pendant que le Comteaifiegeoir Sallon,lc o'ouucrucur qui auoit iointfi à 
festroupes deux mille fantafiins, te cent maiftres de Chambaud , defireux de rompre les 
derteins du Comte nouucllcmcnt fortifie de quelques bâdcs cltrangeres, Se d’empefiehet le 
ptogrczdcccuxquinelcruoicQtpas le Roy.fitnufii tort palier la tiuicrea (es troupes , Je 
lcsayanticttccs dans Roignes, cftima que la proximité des deux lieux, à troisiieues l'vn 
de l'autre, luy (croit vne plus propre S e aftcurccçpuimodité pour affilier les alTicgea.ll con- 
fideroit d'ailleurs , que les difficultés de reccuoir les aduis qu'il attendoit d'heure à autre, 
alloicnt augmentant par les dangers des chemins rparquoy il cnqoya le Baron de Mon- 
taud.Si le Suyrton.I'vn Gafeon, l’autre Prouençal, auec les compagnies de léger harnois,eu 
nombre de quatre-vingts à nouante mairtres, battre l'eftrade , Se prendre langue du cortc 
d'Aix. Builfon conduiloit les coureurs ,Montaudlc gros , Buifion l'vn des plus braucs Se 
çonrageux cau.illicrs de la Prouince, fe des plus fermes au fecuicc de fon Prince, donna 
iiifqucs aux portes d 1 Aix.fle continpapien fes çourfes fut mande de fe retirer, poui ne tom- 
be? çz pièges de quelque ir.jlhcur,ain(i quil fit, clloigné à perte de véiie du gros, qui défia 
auoit pris la route de Roignes. Comme ilfaifoitfarCtraittc.i! fctruuua en la plaincdcPcr- 
ricard, Si à loppofitc de fon chemin fur la main gauche vers Elguillcs,vcu Se defenuuert de 
toute la caualkric ennemie, d’cnuiton fixa fepr cens mairtresjcfqucls allez confùfcmcnt Se 
par vn trop grand defordre ayant abandonne Sallon, apres 1 auoit bien foudroyé le reti- 
roicut dedans Aixriuiflon porte dvn courage qui luy dcsroboit toute peur fit fur lechâp 
vn dcficin auantureux de rccognoirtçc quel pouuoit crtre ce gros , Si ayant thoyfi de fa 
troupe le Capitaine Icard du Marcegue, dont il faifoit quelque particulière cftimc.fr fon 
Marcfchal de logis, au rnclinc poinét qu il le veut a(fronrer,il fe trouue aufii tort fur les bras 
deux cens Maiftres des mieux montez, ayant en telle le périt Si courageux Allamauon.qui 
les charge auec tant d afprete, qu'aprcsl’honnorablc retraittc de lept à liuicl cens pas , fon 
chcual vient à flarquer, manquant de force & d'haleine: par telle dilgracc que la vie luy 
eft rauic d’vnc façon indigne certainement d'eftre exercée contre la perfonne d'vn fi méri- 
tant f7cntilhomme, où la fortune voulut combattre fa vertu, fe porter par ic ne fçay quelle 
mabgnirc par trop dcnuicà fa gloire. En celle funertc &pcu fortunée retraittc fut ietté 
mort fur la place ic Capitaine Martin de la Bartidc des lourdans fon Licutcnant,vn (7afcon 
appelle le Baron de Grazay (qu'on niaifacra apres auoir appris de là bouche, fous l'clperan- 
ce que parvn tel aduis ilrachettoit fa vie, où le Couucrncur crtoit , ce qui ne lcruitdcpeu) 
fe trois ou quatre gendarmes. On dit qu'Icard fit tout ce qu’vn homme de bien deuoit fai- 
re, pour pctfuaderlescnneiuis de fauuer la vie àfon chef fe luy faire bonne guerre : m ais 
que ne pouuant rien 3uanccr, il (cdefucloppagalantcmcnr du danger où il cftoit , en fo m 
me que le corps de suifion fut porté dans vne petite Eglifc au challeau de Roignes, où il 
crtcncorcsrcgrcttédctous ceux qui font autresfois cognu , pour les 
belles parties dont il crtoit atutage. Que s'il eftoir yftü de la fami Ile des 
Bofqucts de carccllonc, qui tiennent de gueules dcntclqd'or , au Lyon 
rampant de mefme arme de fable, on ne peut nier qu'il ne fut d'vnc fa- 
mille trcs-nobIc,qu'il ne dementoit nullement : tant y a qu'il eftoir Gen- 
tilhomme des plus galants de la Prouince. 

Tandis que le Couucrncur crtoit à Roignes, d’où il crtoit parti pour 
aller fccourir Sallon, l'aduanrgardc crtoit menée par uuoux , Si l'arriére 
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' garde par Chambaud, l'infanterie duquel auoit en fesenfeignes vne bande blanche char- ' 

! gcc de ces mors en lettres d'or , ruo Chkisto tr HtNRtco , fur vn champ varie d'o- wï 
rangé, de blanc Se de violée: au moyen d'vnc telle cfcortc n'avanr pas grand emptfche "" 
mentifonchemin.Iiormisqu'afTcz près deSallon quelques troupes V logées dnnncrenc ^ 
de coups de pillolcts , où Chambaud perdit lijn clicual, ce qui luy vint mal à propos, par ce 
. qu'il ciloir boiteux. A tant que Sallongarenti , Se le Comte loin de Ton conte le Gouucr- mn. 

\ . neurv feiourna leulcincnt deux on trois iours, d'Anne Icfqucis l’armee adùcrlàité l’n^Émbla 
' les forces lur le chemin que la fiéne auoic tenu pour l'arrellcr:mais corne ilauoit exploiter 
; ce qu'il vouloir cxploittcr , il print autre voye , rcpall'a la riuicre à Cauaillon,puis rerira Ion ! • 


I cap par garnifon.carc’elf oit au ccrur de l'hyucr.Le cheual cependant qui auoir Hacquc fous «y™, ufa. 
le pauurefcu Builfon, l'vn des plus beaux & plus nobles animaux qui fc peut voir des yeux, i 

fut vendu & achcrté la fommede trois cens foixantc elcus par Allamanon , qui de main en 
|mainlcvenditau Lieutenant d'Arles, fur lequel ilfuttuc. On dit, ic ne l'çay s'il cil vr.iy : , 

I p , qu'il retomba derechef encre les main^d' Allamanon qui le moncoit , quand il fe noya dans 
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, Àrgens, comme nous dirons à l'on lieu : tellement que ccll animal, quoy qu'il ne fut du 
j haraz de Pharfalic tant pour fa beauté , que la malheureufe fortune pouuoic bien élire ac- , j 

eonpplé auec le cheual de Scian. 

Les affaires vont tellement de mal en pis, que par vnconfcil tenu à Aix le ncufdu mois 
i certains perfonnages font commis pour déclarer ceux qui font feruiteurs du Roy, par eux 
J dits fufpcéls Se Bigarrats , à lin de les mettre à part comme perfonnes infoclcs, combien 
i j qu'ils foienc les plus fains. 

-j Enccmcfmetempsarriucvniubilé de quinze iours, que fa Sainclctc mande pour la 
G paix , que les murins Se bouce-feux n'approuuenc guicrcs : au moyen de quoy l'Encfquc 
- j de Riez , le Conlul Ampus , Se quelques autres de ce party députez , tant à la rcquilùiort 
du pays que des Nobles , vont trouucr le Duc de Sauoye : ce mcfmc iour fevoid elleucr 
jrn tumulte d'enfans (le mois auoit pour lors vingt Se deux iours) qui vontrompreSeruy- 
j ncr vn certain deflèin de citadelle, qu’vn ingénieux Italien auoit tracé, fur la Coline de 
lâintl Eutropc , qui void Aix auec auancagc. Délia commencent à courir parmv les pî- 
J (lolictsdeProucnce.Se parmy la ville d'Aix les piiloles d'Efpagne, dont celle cité capitale 
: n'ell en trouble peu capital, nv peu de gens en corruption : celte facrcc faim de l'or,qili 
! force les poiclrincs plus acerces Se couuertcs d'vn triple airain , meut le Sénat de taire des 
q! inhibitions 8c défonces , qu’aucun n'ait à prendre les armes fans for» authorité fouucraine, 

! à peine de rébellion: d'ailleurs le premier iour de Mars cil arrcllé.qtie l'extrait de l'fdifl 
; du Roy contenant vne indulgence generale en faucur de tous ceux <U|i fc rerircroiit dans j, .a 
j lix ftpmaincs ,8e de rébellion manifcllcaux comreuenans ja verilié .^lanolquc , lcra bru- 
! lié comme hérétique : que les follez ieronc continuez fans citadelle , le Duc de Sauoye 
| appelle-, lesbiensdes Bigarrats proclamés S; vendus : eftrahgesde vraySe bien défrciglcz | ^ 

1 rcglemcns , qui palfcnt à tant d extremité que le Dimanche luiuant le Docteur Matai pu- ; »?.’ 

blicvn monitoircàlarequeltcderAduocat Laurent, contre tous ceux qui ne rcuclcroit ^ ) 

Icursbiens , moyens, meubles Se cominoditcz. Le propre iour que ce beau monitoirci, v *^2.iai 
cil chanté d'vn ton li rude Se malfonnant entre Chaflcan-rcnard Se Noues , lescompa- 1 ! 

p gnics de Paris , la Barben Se de quelques autres, rencontrent Se combat relia li rudement les ! 
bandes aducriaires , que plulien® hommes tant de cheual que de pied V font -eftendus | 

Se tuez. Bien peu apres s'cfmcut vue populaire feditfon à aix , laquelle adnient en celle 
forte 

Quelques hommes enuironnent le Paliiscn armes, où les Sénateurs font aflembléz: icc.jW 
I leur prétexte cil de fouftciiir la Cour enuers tous Se contre tous, quoy que leur intention 
foit diuetfement interprétée. Sajnet Se Merargucs Gentilshommes , qui ne manquent de 
courage nv défont , auec vne bonne troupe d'hommes , le Confcillcr Sommât , Se Denize 
troificmc Conlul, accôpagncz deplulicurs mutins, font planter deux canons à la place des 
F . lacobins , bracqucz contre la porte du Palais , à laquelle pour tronuer vu clicnun plus 
I court, ils commencent à incttrrc le feu, Se entrer dedans pat telle fureur , que ces panures 
; Sénateurs Se tous ceux qui fonc auec eux mortellement aliénez , n'ont peu depeineife 
1 fauucr. Il ncll pas croyable auec quelle tcmpelle celle artillerie tlloit démence, 
j quels bruits confus , quels abbois Se parlements , quelles menaces arrogantes clloicnt 
entendues en celte place : ÿc façon que ccll cfclaudre 11 c le palla fans elclats", car 
ïafim , Se vn îcunc gendarme de bonne maifon nommé Beaumont , s'y tronucrcnc n 
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miferablement tuez, St peu apres quelques vns de ces' mutins aux galères perpétuelles. 

1 L'occalion de celte rumeur fut la diuillou du Scnac , les vns foullcnants le Duc de Sauoyc, 
les autres laCotuteflc.de Sault, les autres le Comte dè Carces, tant celte ville principale 
icltoitcn confulion St en combultion , 8c la iultice en balance inégalé & mal appointée: 
I aufli permit l'infolcncc de la laiton, que le lendemain les Confcillcrs Agar,Puget,loliaonis, 
St Dclidcri , qu'on accufoit autheurs de la garnil'on d' Aix,& de trahifon contre leur propre 
cué,c^o(c allez mal conuenanre , furent autant hontcufcmênt que violcntemcnc empri- 
fonnez par ceux qu'ils pouuoient faire pendre. 

Il mcfouuicnt fur ce propos ,quc le Scythe Anacharfcs'eltanrvn iourtrouuc auxaflem 
blecs d' Athènes, fie ayancveulcschofes de plus haut poids cttrcananiecs par le iugement 
du peuple, admira premièrement la condition des Athéniens , Icfqucls citons rcfpcctcz de 
tous lîs Crées , pour leur excellente authoritc en leurs gcltcs héroïques, cltoicnr réduits 
à vnc forte degouuememcnt tant inique, puis profera ces paroles :h République mifcrable, 
qui bien toit renucrlcra.où les principaux conlultcnc , St la tourbe ignorante rcfout,le pro- 
pre de laquelle clt de craindre es plus petits mouuemcns,St ncfçauoir les grands. Ce que le 
diuin Platon auoit cres-bicn rccognu , quand il aflcuroit que l'Eltat ny la eue ne pouuoient 
cltrc fous vnc légitime St bien ordonnée domination. quand l’cflfcncc infolcnce du peuple 
prefumoit de manier les plus hautcsSt grandes charges : parce que qui fc commet au peu- 
ple, difoir Charoddas/uit la fortune, non la raifon, qui fauonlc à la fortune , (e met au dan-. 
gcrStaufort,Siquic(lfoubmisaufort,inclincbicn toit à ruine. Aix cftoit lors en celle 
forte, que fuiuoient Arles St Marfcille,aiafi que leur capitale : mais c’clloit vn Beau general, 
qui deuoit faire fon cours. 

En ces mel'mcs St confus iours Merargucs prend Pcyrollcs, St fefait entrée à ce lieu par 
des cfchelles , qu’il plante contre les murs ,quand ceux quifont dedans y peufenr le moins: 
tellement que la Durance cneltouffe pluûcurs qui s’abandonnent au fil des ondes , pour fc 
garentir du fil des armes. 

AmpusSt Lagramufcbicn peu apres font veus à Aix venansde diuerfes contrées, l’vn 
de Picdmonr, l’autre de France , l’vn alternant la proche venue du Duc aucc vne armée de 
trois mil hommes tant de chcual que de pied , l’autre portant l’Edict de mettre en vente St 
fubhafter les fruiffs meubles St commodirez des feruiteurs du Roy, qu’il appelle de Na- 
uarre.qu’on public deux iours aprcs,cflrangcs,odicufcs, St prodigieufes amballadcs, conue 
nablcs à la lailon. 11 n’efV pas aifement croyable, combien font alors d’hommes condam- 
nez aux amendes non honnorablcs.mais onerablcs St houtcufes,6t aux galères, quels Prcli- 
dents, Sénateurs , Aduocars , St Citoyens d honneur cmpnfonnrz dans l’Euefché : cepen- 
dant Ampus.àquiqliclqu’vn donne vent quele Régiment de Chambaud defeendu des 
Ceiicties c(l,a Saiocfc Tulle, 8t tire droit à Thollon pourfe ioindrc au Gotiuemcur, monte 
a chcual ImecTa compagnie^ le va combattre tant heureuferuenr, qu’il emporte cinq en- 
fcigncs auec ladefconiiture d’enuiron trois cens Religionaiftsque morts , que faits prilon- 
nicrS , aucc bien pcticc St legere perre de vingt-cinq on trente des liens , entre Icfqucls cfl 
principalement déliré IcChcualicr de Montmeyan. Les lignes des vaincus, quoy qu’ils 
fuflcnt fans croix aucunes (comme s’ils auoient en horreur le ligne du falut des hommes) 
furent appendgs ncanr moins aux voûtes St clefs du Temple de Saiiiwt Sauucur,cn ligne de 
celle vkàoirc.St comme trophées lierez i la mémoire S celuy qui les auoit fi glorieufc- 
mcntconquisiStàlinqucIcfouucmrdcccIlcdcfaicle futvn peu plus ignominieux, fept 
ou huit! mifcrablcs errants qui ne ccrchoienc telles aduaniurcs, mais que leurmauuaife 
fortune fembloit auoir voulu arracher des mortels coups de ce combat , furent honreufe. 
ment fuftigez par les cantons d’Aix, St de là piteufement accommodez, mis aux galères 
contre toute ioy de guerre , St la bicnfcance militaire qiy ne permet au foldar qui a con- 
Ifammcnr combattu vnc relie ignominie. Si l’on fouette tstfuilige à Aix, on pend St bran- 
che.! Marfeillc, auec aufli peu de Ioy vn honnelfeMarchaud nomme Monr-laur,dont le 
vaillant monte à plus devingt mil efeus : le Confcillcr Sommât le condamne à mort, 
aucc pleine conlifcation fuiuant quelque trahifon, qu’on cflinie imaginaire donc ce pauure 
homme cil accule : à Aix cependant les Sénateurs détenus à l’Euefchc font relaxez , mais 
aucc hautains commandement, façons audacieufcs,8t menaces infolcntcs de vuider prom- 
ptement les murs, 8t ccrehcr rerraitte ailleurs : tellement que le Prclident Chainc , perfon- 
nage digne d’honneur fc va de ce pas rendre au chaftcau d’Y/, où le Capitaine Saulfer fon 
beau-perc le reçoit tres-humaînemenr, le Prclident de làinft Iran Eflieiine.le Confeillrr 
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Avmar, leurs enfans 8c le Confcillcrdc Simiane, le rctirans cil Auignon , où finalement le ; 

| Prelidenc de faincl Ican laifTa le corps Sc la vie. 

I Sauoecaue cft vn grand Sc beau Temple à crois lieues d'Aix, dépendant de SainâSau- t» *- 
I ocur en titre de Prieure, qui ne monftre pour le iourd'huy que quelques relies 8c nobles 
A fragmens dclouantique magnificence, Sc de quelques Icpulturcs illullrcs. Dansées vieil- fitnum',,.. 
Icsie profanées ruines s’edoient rendus 8c fortifiez quelques aduanturiersqui necefloier.t 
de faire des courfcs 8c des rauages par le territoire d'Aix. Ampus qui cet. lie de mettre lau- 
riersfur lauriers, 5c palmes fur palmes.: fi qu'il ne veut tailler cfuanouyr aucune forte d’oc- 
calion.où ilnemonllrcfonccrur, va lix iours apres alliegcr celle Èglile , qu’il foudroyé 
aoec trois canons par telle hnpiric Sc diligence que ces mifcrablcs font contrains de (c ren- 
dre à difercrion deux iours apres ccs tempe (les. Et d'autant que ce lieu, & les ballidcs pro- 
chaines n'çfloicnt fans infedion de pcflc, ils font misdans vue cllablcà bœufs , 8c dans vn 
| jaz, où enuiron trente de ces infortunez font que raillez en pièces que précipitez - 8c noyez 
dans laDurance, qui félon fonordinairc n'en reçoit aucun à mcrcy. Pendant qu' Ampus 
s'employe à facrifict ces ombres malheureufes aufqucllcs le lieu de iàcrcc frqnchifc 11 'a de 
rien ferai à Neptune 8c à Mars, le Duc de Sauoyc fc fait v n Pont d'or tour forni é de pierres 
rondes de Thurinà Aix, où il fait entrer ccmcfmc iour lix charges de doubles d'Elpagnc, 
quiesbloiiyrontlaNoblcflc, la diflraironc de fa foy , desbauclicrom le Sénat , Sc feront 
crouler la Proucncc. Parquoylcsioursdumoisplusvcrtfoncàpcine cuirez au cinq des 
Noncs, que cinq canons renforcez font tirez de la ville d'Aix 8c rrainez apres le camp , qui 
fous la conduite d'ampus, faifant vn bruit d’aller à Riez pour endormir les aducriaircs, J “j‘ 
biaife finement à Barjols. Le lendemain peu ne fcrrouucnt cilonncz les Confeillcrs Agar.i 
loannis,Pugct 8c Dcfidcri fc voyans mener au challeatidc Mcirucl , tous la g.irded'vne t«>ii. tuj. 
compagnie de gens de guerre, où ils demeureront captifs 8c gardez lufqucs a ccquc les 4 """-""" 
beliftres 8c le peuple foient remis en leur cftac: de force que comme ccs lionnorablcs Ma- 
gilltats forcent par vnc porte, par l'autrccntrenr cent cinquante mulets chargez de muni- 
rions d'artillerie que mande le Duc de Sauoye. 

Dedans iarjolz commandoic pour lors Pontcucz, les anccflres duquel donnèrent il y a 
peu moins de cinq aages le Croz àl’Eglife collegiale, que Fulco de Pontcucz meu de duio- 
tion dorta : 8cquov que le Gouuerneureut iette dans celle peu forte place les Kcgimcns 
du pafTage pour la fouflcnir 8c défendre de ce qu'on la mcnaçoit : li cft ce que telle menace 
ne fut téméraire ny fans effed : May s'en alloit fur le mifan de fon cours ordinaire, lors 
qu'Ampus y mené le camp, 8c les machines de guerre qu'il plante deuant les murs , 8c com- 
mence à faire ioucr d'vnc foudroyante rumeur. Cent cinquante tonnerres à peine ont 
bourdonné icttant flammes de foudre aucc grcllcs horribles Sc pcfanccs de fer, que Icsaflic- 
gczneiugcans la place capable de fouflcnir longuement telles fempefles .commencent à 
parlementer Sc à penferà leurs affaires. Or combien quofailant ainli ils donnent ligne tout 
cuidenc à l'cnnemy de leurdcflrcfle, ils font néant moins ouys li gracieufement que la ville 
entre en compofirion depounoirrachccerlcfac des biens ,8c la vie des hommes , moyen- 
nant trente mil efeus accordez à ccs conditions. Sur la foy de ceft accord les violoneux y 
,.entrentauecvnforttcllcmcni!gauche Sc roalheurux i oh pluftofl auccfi peu de militaire 
t loyauté : car on dit qu’il n’y a ny fbyaiy pitié à gens de guette, que le lendemain quatre ou 
cinqcenshommesfonrcfgorgez,Scmiscnpicccs, pour ladiuilion de deux ruftres, beh- 
fttes fle mange poules, caufc de tout ce malheur , 8c d'vn li Cinglant 8c pitoyable defordre, 
dont les chefs qui ne peurent arrellcr celle violence 8c tant loudainc tuerie furent outra- 
gculcmcnt Irritez, 8c quafi tous defefpcrezide voir deuant lcursycux vn (i cruel 8C barbare 
fpedaclc, leur foy ainli rompiieSc ruinée, 8c leur honneur li mailicurcufcniem lionnv. Or 
en ce temps fut rcecu dedans Marfcille k Thrcforicr du Duc de Sauoye, où il feiourna y,*. 
quelques iours pour femer des doubles d'Elpagnc cz boUrccs de les partifans, qu’il ccrchoit ' r ‘"‘ 
d'augmenter 8c d’attirer à l’amour de fonScigucitr par des philtres lipuiffans, 8c pluscx- 
ccllensqup lot potable, ny le Mercure fixé. Si fut meurtry lix iours apres à la place des 
lacobins d'Aix vn jeune 8c bien bonnette Gentilhomme Gâlcon allié du Couuerucur , que 
Cazàuxqui bien toftfcia parler de fa vie, accompagné de quelques firclhres maflicra de 
fa propre main. Le cainp du Sénat s'eftoit «pendant tenu enuiron quinze iours au Val, 
lieu non efloigné de Brignullc,dc là tirantau Luc, ou la plus part îles habirans qui s'clloicnc 
retirez à l'Egliic comme en lieu de ftanchife 8c de falutfurent forcez, 8c pour n'auoir mcil- 
IcureaduancurcqueceuxdeBanolz.rouspaflezaufildcrefpcc. Ceqnir o a „,l,r vnetanr 
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cfpouucmablc frayeur par ces endroits-là, que Lorgucs , Aulps , Pygnans S: Draguignan 
fureur touc auflî tort rendus. Ade de vray bien dillant de celuy de Fouques cinquième du 
frCHÏÏT nom Comte d'Anjou. On dit de ce Prince qu apres auoir gaigné vue forte bataille contre 
A, rup», Henry d'Angleterre prez la villcdeSces.où les Angeuins Si Manceaux prindrent vn grand 
nombre de pnfomners, qu'ils lièrent, enchaincrcnt Si logèrent en l'Eglife d’vne Abbaye 
piocbedu camp , ainli que le lendemain il y alloit pour ouvr Mefle il fut tellement cfpou- 
uenté fie mal conrcnr en ion amede voir tant de pauures çcns enferrez 8e garrotezque fe 
tournant vers fes gcdarines en leur reprochant leur cruauté, Se l'enorme offenfc qu'ils com- 
mctcoicnt contre la bonté de Dieu de faire de fa mailbli faintlc Se facree vne profane Se vi- 
laine prifon. Se d vn lieu de franchife vn lieu de fctuitude, il les fit cous deflier, manger, 
boire Se dcliurcr fans payer aucune rançon. En quoy /fmpusicmbla faire bien de fouetter 
iufqucsàmortcesbeliftrcsde Sauuccane, qui d'vne maifon d'Oraifon auoient fait vue 
fpclonqucdc coureurs Se de larrons. 

En ces mefmes faifons donques ez prenuers iourt du mois de Iuin, quelques galères 
Efpagnoles, chargées d'or Se de gens, donnent aux Illcs de Marfeillc , au fccours du Duc 
de Mayenne, Se des Prouinccs qui tiendront pour luy. Parquoy Marfeillc fera bien tofl 
auant en ieu. Se quoy quelle fait indomptable mife fous vne prodigieufe Se nouuellc diûa- 
ture qui la fera bien foinpirer. •>. . 

Apres la mort du Gentilliomme que Cazaux maffacra , quelques gendarmes des rcfles 
defa compagnie furent en ces mefmes iours rcncontrez^hargcz , Se limai menez par Pa- 
nifies , que prefquc tout y demeura : la fiarbent qui clloit d'vn autre codé en mcfmc que- 
lle fe depefeha de dix ou douze aduanturiers qui venoient de /terre. Ces défaites en champ 
oùchafcuncllpour fa part, Se pour difputer fa vie, font honnorablcs Se loiliblcs, bien que 
les plûs forts doiuent élire les plus courrois, quand le feu du combat cil amorti Se ccflc: 
mais grandement déplorables Se peu gloricufcs celles qui fe font par honteux théâtres , Si G 
funcllesfpeétaclcsczpcrfonncs des Caualiers Se desNoblcs.qui doiuent paffer parles 
cfpccs des braucs.non par les haches des bourreaux, oy môter par des infortunées efchclles 
en ces mortelles Se déplorables infamies, quand il n'efehet crime vilain, corne plulieurs que 
nous auons vcu.au nomdcfqucls i'cllimcrois hOncfle de pardôncr,s'il n'clloit par trop cer- 
tain que l'honneurou l'ignominie de telles morts ne prend point fourcc du fupplicc, ains 
feulement de lacaulë. Ce qu'on peut dire du pauure la Bouucric Gentilhomme deFa- 
yancc, qui faenfia fa telle fur le théâtre d'Aix, parce qu'il clloit du parti contraire au Sénat, 
au moins fuiuant le commun btiiit. On entendit ces mefmes jours que le Gouueineur 
auoit pris Peyrueis Se Montagnac aucc trois pièces mifes deuant Riez : foullcnu des aides 
dcLefdiguieres.de Couucrnct.Blaccons 8c Buonx,& des troupes du Dauphine Se du Lan- 
guedoc. De là tirant la rouccdcThollon pour mettre lciïcgc deuant Sollicrs , fuiuy pied à 
pied du camp ennemi qui auoit |a mis fon artillerie dans Forcalqucrct. car comme deux 
grosse puifl’ans dogues lafehez dansvn parc s’entteregardent de trauers, 8e grondent vn 
long temps, monllrans lesdcnrs ains que s 'ofer affronter ny mordre i ainli les deux camps 
ennemis, balanccans en forces égales, balançoicnt en mefmes doubres, confultans le ha- 
zard du choc Se du combat, auquel chafcun craignoit defe mettre. On arrcllc cependant 
au confeil de Marfeillc que les fcruitcursdu Roy feront proferipts Semis dehors, fuiuant le 
roolc Si l'inuentaire qtu cil fera fait. 

Iuillet il 'cil plulloll entré que le «aron d'Oife aucc trente ou quarante Maillres fe trou- 
ure au rencontre de Buoux, Si du Poiiet Genrilhommc Dauphinois , afl'cz plus grcfledu 
corps que de ccrur entre Vidauban Si Pygnans. Celle entreveue fut faite par telstü li ru- 
des laluts de part Si d'autre, que les vus demeurèrent morts fur la place , les autres en re- 
uindrcntbleffcz. Siccle déplorable Si malheureux, qui a ïamaisouy parler d'hïlloircs far- 
cies de tant de fi ns honteufes. Si de lafchcsrrahtfons : vn pauure Aduocat quoy que con- 
'■ trefait Si bofl'u de corps, yffu neantmoins d'vn pere qui vmanr fut de l'ordre des Sénateurs 
fumcfAU \ Si d'vne famille noble ( ie parle de ce que l’ay veu ) aeeufe d'vne trahilbn perd puhliquc- 
| ‘■““"“fi- t, ment la telle, au lieu mcfmc où la Bouuerie ne fati'oit que de venir fraîchement latll'cr la. 

| ficune, combien qu'on iugeoit clairement que quelques vieux Se fort énormes péchez dont 
ice DoeScur clloit lourneïlcmciit bourrcllé dans l'on ame l'auoicnr conduit à ce thearre 
, fuyui d'vn infâme bourreau, plulloll que les intelligences, où peu s'en fàliur qu'il ne trai- 
i . nall apres foy Si n'attachall à vne fimalhcurculc corde quelques Sénateurs, Si Religieux 
j honnorablcs. que les tourment, ou peut dire l'opinion d'allonger les murs , Si tromper fon 
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mauuais dellin par delais Si fubterfuges, luy auoient taie acculer : mais il vul «fuïlauoità; 
rendre conte dans vue heure au grand Si lotiucrain luge, fi que pour n 'aller chargé d’vn tel 
je fi damnablc poids, il les dclchargea tout hautement quand il lut fut le fupplicc , ô iuge- 1 
mens efpouucntahlcs , combien vous cllcz à craindre. 

La ville de Pignans qui fc void cependant menacée d'vn rroificmc Se general aflaut apres 
enauoit fouficuu deux, cil contrainte decompofitcr Se fe rendre au Conucrneur.Sc vn pau- 
^ ! ute honnefie hommed'Aix de s'aller rendre la corde au cola vn funefte gibet, où la mcfmc 
accufation de l'v/duocat. Se malheur du temps le dcflmcnr. Non long temps aptes Panifies 
encor tout chaud Se bouillant, icune Se tres-aduenant Gentilhomme qui ccrche genereu- 
fement toutes lcsoccafionshonnorablesqui lepcuucnt faire cognoillreaucc la compagnie 
de quarante cheuaux légers. Se cinquante bons lbldats fort fur lesciuq heures du foir des 
portes d' Aix , Se prend fon chemin vers frets, oùcnuiron la minuiil, non loin de Pciuicr, 
ilrcncontre accompagne pareillement de quelque cmqùantc tnaifircs,Bel locGemilliom- 
meCafeon à qui la première Se plus blonde laine ne faifoit que Inzer les iouês : mais qui ne 
ccrche pas moins ardemment les aduanturcs de guerre, pour y grauerfon courage, 8e faire 
cognoiftrc fon nom. Entre ces deux îcunes Lyons fc commence lors vn bien ctuel Se fan- 
glanc choq, aucc vn tel tumulte d'armes Se de piftolcts fous la faucur du clair de la I.unc,Se 
du ûlcnce general, que finalement l'aduantagc demeure du colle du Gentilhomme Aui- 
gnonois.qui en taille quelques vns lut la place .ramenant pluficurs prilonnicrs de guerre: 
entre lcfqucls vn tnifcrablc finit hontculemcnt le dernier mur de là vie, aucc le dernier iour Lt dtrnitr 
du mois. 

Les intelligences de Piedmont que Vins auoit mifes au mcllicr, ja toutes traînées auoiét 
Ci fait venirle Comte Martincnguc,VaflaldcrEllai de Vernie, mande comme auantcoureut 
I par le Due de Sauoyejcn celle Prouincc, aucc vn camp de quatre cens lances, Se huicl cens 1 
hommes de pied. j 

I Ces cllrangcrs auxiliaires ne font plufloll ioinélsaux forces du pays , que loComte I H’" I*'"'- 
idcfploye fes premiers exploits contre lavillcdc Signe, que ceux la qui font dedans pour j 
ne fc foufmettre auxcfclatsdctantde bruyantes Se foudroyantes rempeftes , luy aban- 
donnent Se quittent .delà tircà S. Maximin. Le pluscliaud moisde l'ail que les anciens t< i, kn?. 
dedietent à la Vierge, Se les Romains à Augullc, n'auoir qu'vn iour quand on vid tombera ! 

Marfcille vne dragée de glas tant prodigieufe, qu'il y en auoit du calibre d’vn mofquct.voi- 
te mcfmedc lagrolleur d’vncnoixSid vn œuf, dont les champs deBacchus furent defolez 
! Si gallcz : mais Martinengue s’apprclloit bien d’vn aller fondre vue beaucoup plus pelante i 
; Se plus dure non glacée, mais flambante contre les murs de S. Maximin (combien quelle y 
fera vainc) où il fit planter cinq gros tônerres qui pour les foudroyer la deuoient faire plou- 
uoirl'cfpacede pluficurs iours:ainfi commença ce rude Si fulminant icu fut le (cpticmcdu L. "i. -r"A 
mois que la fepinainecommcnçoit , non toutesfois fi violent comme il en auoit tait la mô- „à.‘iühL— 
flte.faifuu femblant de reculer fous vne faiutc apprcbcnlion, Se vn flratageme couticrt fon A. 
campa Trctspourdcceuoir les afiîcgez: tour de guette qui porta tellement qu’ils s’auan- 
turcrcnt trompez de ccflç faulTc peut tout auflï toft à vne fortic,doni le petit Si courageux 
Allamanon fit vne mortelle dcfpcfchc d’afTez bon nombre fui le champ. Ce II eftourdifle- 
p ment Icui dura cinq ou fix jours, apres leur vint vn fecours de iix ou fept vingts bons fol-l 
dais, que la Viollcttc,Btc(Ton,Se vn Capitaine Picdmontois conduifoicnt chargez de pou-i 
dres. Si d’autres munitions nccc(Taires,quc le Gouucrncur leur enuoya: dont ils recrurent 
vne bien courte Si trille ioye : pour autant que ce fecours pendant qu’il vouloit entrer pqr | 
le propre [quartier du Comte Vénitien fut dcffjit Si rompu par Ampus Si Allamanon, 
quitoutàpoinfl les defehatgerent de leurs charges , pntulrçju enuiron fix ou lept quin- 
taux de poudre, Si mirent en pièces vne grande partie de ces hommes, conttaignans ru- 
dement l’autre de gaigner viucment le haur. 

En reucnchc de ce degaft Chambaud Gentilhomme du Viuarcz , qui clochoit bien 
d’vnciambe, nuisneclochoit pas de courage n’y dexperienec aux affaires de la guer- 
re, en faucur d’vnc grande pluye ,quc durant tout ce iout dcfchargcrcnt quelques oppor- 
tuns Si gros nuages , fit faite vne (ùudainc Si furieufe conitccliarge à les gens fans au- 
jcunsballonsà feu aucc des demipique s Si des armes d’hall, iufqucs à la crcnchec , par 
I telle roideur Si aflèuraiice, qu’il tua les vns. Si mena les autres comme en tiiomphc dedans 
j la place défendue. Ccquiaugmenta tellement le courage aux vns, [Si le defroba telle- 1 
I ment aux autres, que fans que les afTatllans enflent iamais tant d’aduantage que de voit les 


. Aetifl. 
S M.i\atnn 
Wt* 


•>e.euridtÿ*:t. 


Sértit Jn njfu 

gn. 


\ Hutfliemc partie. 


Efff 


folRz, 


8 jo 


La hunSticmc partie de l'Hiftoirc 
Henry IV. ou le Grand. 


L tx^lApnjl 
Utp dt Stw:i 
Maxtmin 
fMttt. 


Lt ixiiii. 
Aeufi. 
Atartintngut 
à Aix. 

Le demitr 
Atmfi. 

Cempognit du 
S\trquu d'O- 
TAifon dtjfittt. 
itrn.Stpicm 
krt. 

Dtg*!i du vi- 
gnn de Sa U m 
C dt Btm. 

L* uii, S#* 

pttmbrt. 
KtUUtl ifitt 
de U Ville 
tAix. 

L* e.Oüoirt 
Députez. four 
tl.tr quérir lt 
D utdt Stuc- 
)*• 

Lt vi .OHtbrt. 

Dtfeite du 
fiuurdiSenuu- 
tt. 

Uxvi OtUbn 
Défaut (T 
Uterl dt Utn 
d t Psnfiii 
Gmt il homme 

i Amibien. 


Rm centre dt 

HtjiTiTtCs.m 

/*/. 


Arritut du 
Dut dtSattcyt 

tn Pnutrur. 
Sur quth fon- 
da* tni lt Dur 
tfitutit fil tfi 
feront et. 

L’Ab W in- 

ban i ‘e nomme 
Guillaume ci- 
me mus muoju 
fait voir tn la 
frnuirrt partie 
dtttfi' htfioin. 


foflez, Maftinengue fut contraint d'abandonner fon entreprife Se ccde place apres l'auoir 
foudroyée rcfpaccdc quinze iours de huiél cens quarante coups. Or combien que Val- 
lauoirc qui en edoit le Gouucrneurfutvn fore digne Se fage Gentilhomme, apportant en 
celle occalion tout ce à quoy fa charge Se fon honneur l'obligeoint : fi cft-ce que luy mef- 
me attribuoit tout haut Se clair la plus grand part delà louange au Capitaine Chambaud, 
tant pour la vieille expérience, qu’il auoit en tels befoings , que pourcc qu'il auoit partie de 
fes forces dedans la place, cù il acquit vn grand honneur Se le Comte, qui deux iours apres 
fc rendit à Aix bien peu de gloire: tellement que pour addoucir en quelque forte la triche- 
rie de ce vain üegcmllcmcnt furla fin du mois la compagnie du Comte dcSufe,qucBcc- 
cone Gentilhomme du Dauphine de la noble mailon dcVefc.en qualité de Marcfchal con- 
duifoit fe ioignant auec celle de Cuccuron, autheur de celle entreprife , tous deux enfera- 
ble traitèrent mal la compagnie du Marquis d'Oraifon entre Villelaurcic Pertuis. 

Martinenguc s'en alla quelques iours apres faire lcdcgaltauxpauures vignes de Sallon 
Se de Berre , qu'il pretendoit d'alliegcr incontinent quclc Duc feroievenu. En incline 
temps fut la pelle dedans Aix : combien que le mal n’cinpcfcha point que la création du 
nouuclEdatnefcfitàracoullumec,Sequcfur les derniers iours dufcpticmc moislafarc; 
des Fourbins ne reccut le premier Se plus noble Chapperon, Se le Capitaine Fabry (lepcre 
duquel auoit elle Greffier Ciuil) celuy de la fécondé charge. On ne fut plullod entre dans ' 
l'autre mois (cariln'auoit que cinq iours ) que Meffirc Rallel Euefquc de Riez , Sommât, ! 
Efpagnct Se Scguiran Sénateurs , auec l’accelfcur G'uyrau , Martinenguc que le Prince de 
Piedmont n'auoit mandé que comme coureur de fon armée, Se les compagnies de cheual 'j 
von ccnfemble quérir ce Duc. Lacompagnie d’Ampusqui edoit à Riez fit le lendemain 1 
des courfes edranges prenantbutin Se bcdail par le territoire, rencontrant de mauuaife ' 
fortune de là le Pont de Quinfon, Norante, icune & délibéré Gentilhomme qui de mcfmc ^ 
famille que luy, auec des gens de cheual Se de pied qu'il auoic.cornmcnça vue telle Se li fan - 1 
glanrc meüec, que finalement il fut deffait Se laifié mort fur la place , au grand regret du 
vainqueur, qui ue lauoit pas cogncu fur la chaleur du combat : toutesfois comme le mal 
ne tombe pas tout d'vn codé.Se que c’cd à qui fera le pis , Panifies qui bien rod doic fuiurc 
Norante en ces obfcures Se trides régions cil contraint de changer les laur.ers en cypres,eu i 
ccde lortc. Il fe trouuoit en garnifon à Sault où il ne pouuoic dite oifif ny cagnardcr : fur | 
cède gcncrcufc impatience, comme ileden quedeSe cerché de l'cnnemy.i) le trouuej 
tanc à fon malheur, que fa compagnie ed defiàitc , luy Se Perrot fou Lieutenant tuez d'vncqy 
manière qu'on ne fçait point aflcurcmenc, tant elle court diutrfemcnt racontée , félon le ' 
diuers (eus des hommes, Se le dueil de fes plus proches : combien que i'ay appris d’vn franc; 

Se honnede loldat , qui fetrouua à ce trideieu , que Panifies fut occis dans le conflit : fi 
que toutes les cruautcz qu'on imagine auoir edé exercées fur l'a perfonne par des aides bar-' 
barefques indignes d'vn Gentilhomme de haute maifon,nc font qu'impofiurcs , Se inal- 
vueillanccs. Boyer d'autre part, qui comme vn de ces vieux Paladins, Secheualierscrrans, 
ne rencontre aduanturc de guerre qu'il ncVucfile cfiaycr, femelle allez presde Trets auec 
le vaillant Ampus , où il perd quelques hommes Se quelques chenaux , Ampus y ayant le j 
Chcualicr du Biofc de mcfmc nom Se armes que luy Se quelques aurres blcficz , à fin que 
chacun eud part auffi bien au gain qu'à la perte, fi que la fortune chcuahcrc fut commune 
ce coup la: mais voicy défia tantarcr Se bruire les clairons Se les tambours du DuedeSa- 
uoyc, aulqucls rcfpondcnt les échos des vallons d' Aix, où ce brauc &: guerrier Princcentre- 
q» bien toll en armes Se en royale magnificence : car c'cfi ccde leulc cité qui fait principale- 
ment ioucr tous les refiorrs de l'Edar, non comme le droit le venr , mais comme le peuple 
l'ordonne, tellement que fuiuant fon ton S: fonbranfle, Arles Se Marfcillc danccrtnr. Se 
tout le relie du pays. 

Ce Prince, l’aide Se l'argcnr duquel (non la prefcncc ) Vins auoit pratiquée finemenr, 
pour fon intcreil particulier(car il edoit trop ambitieux Se drefioit trop haut fa voice, pour , 
fouffrir d'edre maillrilé, là où il pouuoit commander) fut apres la mort de Vins par mcfme * 
moyen plus viuemcnrfollicité qu’il n'auoir edé, d’euuoycr non feulement fes forces, ains de- 
venir luy mcfmcs en perfonne prendre la proreélion de Prouence , de ce l'auoic-on par plu- 
! fleurs fois requis Se imploré par ambafiades Se par harangues. La prilé de Carmagnplle, 
de Ccntal Se de Kaucl ,Seen fomme de cour le Marquifat de Saluccs, auoit mcrucillcu- 
fement haufié la réputation de fon nom redoutable à l'Italie , Se le voifinage de Pro-' 
ucncc Se de Nifie , qu’il fe rcfouucnoit Beral ( par quelques vns appelle Guillaume) 
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Ton premier anceftre auoir commande en demi- fouucrain , fous les deux derniers Roys 
d’ Arles imprimoit vne fort guidante opinion en fon efprit de prendre au mot les Prouen- 
çaux diuifez par faâions intcftincs 3c cruelles, comme par quelque rres-antique le hérédi- 
taire humeur tranfmifcde liée le en ficelé, Se de famille en famille depuis les Celtes caulois, 
& qui eftoit bien le pis.ja bandez contre leur Roy. A quoy.ne fcruoict de peu roides folhci- 
tcurs,cc qu'il eftoit fils d'vue fille de Frâcc.quc la brâche dcValois auoit failly.Sc que le Roy 
dcNauarre.pour n'cftre Prince Catholique ne pouuoic auoir la couronne d'vnc Monarchie 
tres-Chrcfticnne 8c tres-Catholique. Toutes ces belles 3c fpecieufes raifons ionéles à vn 
grand & magnanime courage, defireux de nouticlles conqucftcs le d'eftendre plus loin fes 
bornes te la gloire de fon nom, le perfuaderent bien ailément d'ambrafter celle protcélioo, 
8c de fuiute ce que l'occafion 3c la fortune guerrière prefentoient à bras ouuers tant i frofti 
à fes dedans, il fa deuircitcllement que fans plus entretenir fon efprit en balances douteu- 
fes.ny en combatsàl laifta pancher le pefon du codé de fon ambition, cômcnça à r'aftcmbler 
fes forces, faire les prouvions ncceftaires, 8c fans fe monftrcr fcnlible à l'indifpofitioo de fes 
cnfans.ny aux larmes le plaintes de fa femme & de fon peuple, à fe rendre le porter à Niflc. 
Il n’cft pluftoft arriué à celle belle cité.que du temps de nos vicuxComtes on fouloit appel- 
lcr par grand honneur Cap Je Pnneft, quil reçoit nouuellcs, le plus illuftres ambaftades des 
Eftat s de Prouencc, auec des trcs-humbles le tres-inftantes fupplications à ces mcfmes fins 
de vouloir joindre fes forces auec les forces du Sénat le du pays, le venir en propre petfon- 
ne à l'armee contre leurs ennemis communs afiï liez des hérétiques. 

Oràcequ'ilpeutcômandcraucc vne telle aurhonté quercmrcpriferequeroit,ilfut prié 
par plnficurs foisdcfe rédre à la ville d'Aix.où le Sénat rclidoit.la puiftancc eftoit fouuerai- 
ne,lcs trois ordres s'aflcmbloiét, 8c les affaires de la Prouincc cltoienc refolus 3c balancésilà 
fon Alteftc ferait receué auec toutes les Iblennitcz.cris de ioye, aucux le bencdiélions par- 
ticulières le generales, quefa qualité, fa venue tantdefirce, le le befoin lemcriroicnt:outre 
qu'il rcccuroit de mcfme main le titre, te l'authorité de Lieutenant general, Gouuerncurte 
PtotefJcur de la Prouincc fous la couronne de France. Au coup d'vne tant forte le fi fou- 
daine prefentation fut ce Prince contraint d'eftre aucunement cftonné le de ployer entie- 
rement.voyant le pas tout ouucrt à ce que plus il defiroit : parquoy fans d'auantage conful- 
ter les oracles, cfquels il croyoit par trop, il part de NilTe auec Ion armee le entre le quator- 
ze du huiûieme mois en armes dans la Prouencc , où quelques malotrues biccoques vou- 
lurent fçauoir à leur dam, principalement Crollicrcs,fi les canons qu'il auoit conduits à for- 
ce de tours le de machines par ces lieux roides, afpres, inaccftiblcs le fauuages cftoicntdc 
bois couucrs Sc vertus de fer blanc: mais Mons principalement .challcau planté fut vn ro- 
cher voulut faire telle à les armes, combien que finalement les allicgcz apres deux cens 
coups de canon furent pris à compofition , lesfoldats la vie fauuc, le les habitans à difcrc- 
rion, dix-hnifl ou vingt defqtiels à l'indantercquifitionduGaud, Seigneur du lieu , furent 
trouuez le lendemain cllranglés le pendus par vn grand cftonnemcnr, dix ou douze en 
deux poulrres trauerfees d'vn collé de rue à l'autre près de la porte foudroyée , quatre en 
vne grand' grilledc fer, 3c quatre fur vu haut & vieil alificr planté au milieu de la place qui 
fit voir cenouurau fruit non fans horreur le tremblement , parce que ceux là principale- 
ment auoient exercé des infâmes outrages le des batbarcfqucs le ignominieufes cruautcz 
contre la femme, les fils, 3C la fille d'vn Gentilhomme , non feulement d'vnc des plus illu- 
ftres familles de la Prouincc (ellanc branche de la maifon de Villcncufùe) ains leur naturel 
le propre Seigneur, à qui ce Duc les oflroya. 

Mons pris, les foldats fauonlëz de leurs cfpces , le les infolens de tels coliers, le Prince 
tire droit la route d'Aix auec fon armée, fe rend à Ryans , où il lailfc vn peu raffraifehirfon 
infanterie, tant pour reprendre fa première vigueur aucunement languide 3c lafchcparla 
raideur des trauaux fouftenus, que pour n'cftoulfer la ville d'Aix d'vne telle prefiç de gens, 
à tant que le xvij. il fe rend au lieu de Merargucs, de Merargucs tant pour remédier à cer- 
taines difputcs 8c ialoufics que la preccdcce de l'Ordre fit naiftre parmi les Gcntilshômcs le 
Capitaines.que pour monllrer vne gencrcufe franchifc,8c vne ouuertc côfiance à la ville 3c 
au peuple d' Aix.il prend la polie accompagné feulement de Crequy,d'Oyfe,d’Ampus,3c de 
Mer argues, du CôteMartinengue,du Cocede Cremicu, 8c derabregues perfonnagede lon- 
gue robbe, grand home d'eftat 8c deconfeil.fort excellent le modéré en fa profcflion.fi qu'il 
fe rend fur les cinq à fix heures du foirau logis de laCôteircdcSault,oùil va dcfcendre.Sc 
fouper fplcndidcmentcn prcfcnce de mus ces Seigneurs le Gentilshommes, le des Procu- 
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reurs du pays. Ci qu'il farraucc (i grande affluence Sc concours de peuple, voire tellement 
prefle de la multitude, qui grollirtoità veiic d'trll, qu'à grande peine auoit-il les bras francs 
Sc fcpouuoic tenir à table, tarit lexlefir 8c la mcrueillcd'vne fi foudaine îc defrobce venuô 
attachoit le mondeàfeyyeux. La ioyéque ce peuple receur (i'dilbii pour lors à Aix tout 
languirtant 8c malade, en ie vi toiifesccsxliofcs) fut teltemcut defruel'utcc, quelle rltpref- 
ques incroyable, 8c nbllçauroitanctme plume taotfoit elle bien coupée, viucmcuc l'cxpri-' 
mernydirc : fi ne pouttoicnt moniVrer allez, d’elldimcrtlcnt plufiéurS, nv d'admiration 
quelques antres cri la con’fiancc que ce Princcrodnllfoic allée vn vifagegdy 8c ferairi dans 
vn payseltranger,aihsàucc fi pcu:de compagnie fa'ns-cloortc de garde ny demi dans vnc 
v.Ule inlecàee de mutins , où ra populate ftiifoitlaloy.Icsgens de bien n’auoient ctcdit jfa 
i’iirticecdoicdiulfce, les religieux portoient les armes ,'8c les fermoneurs des trompeté*. 
Certainement iexromemplay fort atremluemcnt àucf admiration , horreur Sc marrifun 
tourenfcmblc ccPtlnce , car ilcfloir’enta pluseritiere Sc blonde fleur de fou aage , ayant 
gafpcél fort aggreablejc doux,-88>a parole toute Ffariçoitc, penfancen mby-uicfme;côii»c 
cepauûre pnvsijOeic donné cômt enproye &! en pfDcpar ceux cjui le deuoient deifeudroau 
prix de leur propre la ngî&oommcce tluc qtntrant Ion citât, (on peuple , fa famille, Scia 
maifon le vcnoit abandonné» à vne nation forcenées à vnegent rude.îcà vnenoblcllè in- 
conftanre, ambititufe, & diuifee, qui finalement tétromperoit aptes auoir efpuifélcsmb-' 
yemr& tari les flduues abondanS dt fa latgelfcplus que royale. 

Comme il eut foupé, SC qu’il l'c fut entretenu cnuitdn vne heure auec la Comtdlc, fem- 
me de harit cornage SC de fublimccniciidcmcnt il s’alla retirer 8c repofer au Palais Epifco- 
p*1, qu'on auolt fort magnifiquement préparé commeà tel Seigneur mcritoit. Eccom- 
bicn qu’en partant par les tués ilfc bouchall de fa robbe pouffe rendre mcfcogmi , la fuite 
ntfantmoifls qni l'accompagnoit auec benedi£lions Sc cris de ioye , ciloit tellement cfpclTe, 
qu’il n'en t petite peine à s’y conduire. 

Le lendemain artez matin il fdrtiéd’Aix dans vn c.ifhrlTc tootfetmé allant ouyr la Mel- 
le aube Capucins, où derechef tant 8c tant de peuple concourut, qu'il fur contraint de par- 
trt de là, 8c s’aller rendre à vne plaine vn peu pluseilorgnee.où ht caualctic choit alligncc 
de s’afl'cmblcr 8c faire fon gros. Peu apres commencèrent à s'y joindre fes diUcrfcs com- 
pagnies, ordonnées fous trente cornettes, partie Proucnçalcs, partie Italiennes , iufquts au 
nombre de deux mille mailltes ,qu'il fit venir en celle piaille de diucts endroits , auec vne 
fi belle & bien réglée ordonnance, vn équipage ii leflc 8c guerrier, que pluficurs vieux gen- 
darmes confcffcrcnt lors n'auoir veti de long temps li belles ny braucs troupes , que le Duc 
commcCapitaine fort excellent fie aflémblcr envn tres-bcau cfquadron qu'il repartit Sc 
d un fil en dmerfes bandes pour accompagner fon AlfdTc à l'entreé de la Cité : mais comme 
l'ambition cil vn accident infeparablc, voire vn mal ncccffairc aux braucs Sc belles ames,8c 
lur tout aux géiis de guerre, en ce mefmc pis fe rencontra vne fort grande difficulté Sc 
contention entre les Comtes, Barons Sc Gentilshommes Proucnçarix.qui les entretint près 
dettois heures fut la prcccdcncc de l'ordre. Diuers partis furent outieits fut A débat , les 
vnsdifoicntdc marcher félon lbldrcdc l'ancicnnieté dei Capitaines, ce qui ne plcuc aux 
Barons, Icfquclsalleguoicnt polTcfflofi depreccdcnce fuyuant le droiétdc leur grade.lcs 
autres de ictter le fort, ce qui lie fut approùué , les antres d'vn autre forme , ce qui ne fut 
fuiui non plus. Parmi ces opinions Ion AltdTc faifanr preuuédc la folidiré de fon juge- 
ment, s'aduifa de les faire ranger Sc marcher au mefmé ordre qu'ils" cftoict entrez en la plai- 
ne, fans préjudice de leurs portcffiotis , pour ne donner aucun dcgou(l,cequi fur de cous 
accepteda contention compofcc,iis comcnccrent à prendre le chemin d’Aix en Celle forte, 
En premier rang les quatre compagnies d’argoulcts ou de harquebuziers à cheûal du Ca- 
pitaine Solaro, 8c GonzaloSalina Efpagnols.aucc celles du Comte dcVihcc-guerfc.du Sci 
u t «, d £' lor Romfacio.SC d'Alexandre Vitclh, que fuiuoit h caualctic Icgcic.ordôiicccn deux cor 
, nettes ! entre lefquclles vindrent au premier rang les compagnies dû Cominadcur de Mar 
Arreu** çr f c i||e,8c du Baron de Meolhon : en fécond lieu celles d'Alexandre Vitclh , Sc du Capitaine 
T fr".r^ntl. Fridcric Lieutenant deDom Amedee. 

M*'»qi»çer ; Au troificme, celles du Capitaine Arconas 8c FolTan. 

Auquatriefme, les deux du Comte Franccfco Villa. 

Au cinquième, celles de Mcrargues; 8c du Cadet ion frère. 

Au fixieme, celles de Ferrante Noua, 8c Dcmitrio Albanois. 

Au feptieme, celles du Comte du Bar, Sc du Clieualicr de Mcrargitcs. 
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Au huiéliemc, les deux du Baron d'Oyfc, Si d Ampus. t.'ïj 

Au neuftueme, le» deux de Vins, &du Æiofc. 

Au dixième, celles du Comee de Suze, Si de Cucuron. 1 

Au vnziemc, les deux du Comte de Sault.Se de U Barben auec celle Cy, venants les com- 
pagnics de gendarmes du Comte de Vince-guorrc Si, de Salines, colIos.de S. Romans, Se de ce 
S. Maurice n’cltans cncoresarriucz. • . 1 . j 1: 

Toute celle excellente caualerieieonduicc par ces Comtes, iarons , Se Gentilshommes 
Italiens, Efpagnols, Se Prouençaux, eftoie fuiuic de vingt-cinq pages du Prince , fleuiierts 
de cazaqucs de velours iaune, enrichi de partimencs d'argent Se defoye, de couleur de 
meure, montez, furdes pallcffrois excellents. Se fort richement harnachez. 

Les pages cftoicntfuyuis d'vn grand nombre dis Gentilshommes , tant de la Cour du. 

Duc que de Prouencc. . ui„ ! . ti . :os . 

Apres eux venoient les cinquante Gentilshommes d'armes , couucrts de cazaqucs dcl 
velours tané, violée, reeamc d’or Se d’argciu,' auet la demie du Sagittaire , ou cftoit le mot 
orponTVNE , tse des doubles entrclaffcz, auec: des noeuds de Sauoye,& la croix dc : 
S.Mauricc, de toile d'argent, tous montez fuperbemcntj bien armez Se empannachcz. 

Suiuoient apres les Gentilshommes de la Chambre le grand Maiftre , les Comtps, Ba- 
rons, Se quelques principaux Gentilshommes de Prouence, entre autres le Comtede <fn- 
gnan, Vauclaufc, Vins, Crequi,& philïcurs autres de qualité rclcuee. 

A leur queue palToicnt les trompettes, que (uiuoicnt trois pages montez for des courlîers 
capparraffoncz Si rccamcz d'or Se diygcnt, portants les armes du Prince, l'efeu à prcuue, 
battu d'vn artifice admirable, ou cftbüentvn grand Crucifix de relief : l'vn d'eux ayancla 
lance gaye, l'autre la cuyraûe, le dernier le timbre , les bralfars Si la lancc.Si tous trois des 
pannaches blancs. 

A donc marehoicnglcs Herauds ou Roys d'armes reprefentans les Duchcz de Chablais, 
d'Aouftc.dc Piedmont.de Sauoyc.dc Myfne.Si rout fcul apreseux le Heraud de l'ordre des 
Chcualicrs en tcftcdu Seigneur de Lygni.du Comte dcFruzalco ,dü Comte de Mazino Se 
du Comte Martinengue, tous quatre Cheualicrs de l'ordre de l'Annociadc, auec chacun 
lôncolicr d'or fur fa riche cotte d'armes, ’où eftoie le mot de rr t. Le grand Efcuyer ayant 
jfon rang apres eux .après lequel coiyaroiffoit la perfonne du Prince monté fur vn chenal 
blanc'comme nege couuert d'vne cazaque de fatin blanc à riche broderie d'argent. Si d’vn 
petit chappeau tout ombragé de grandes plumes aufli blanches Si luifanres que finie foyc, 
ceint 8i courdonné d'vne couronne de perles cfgallcs Si rondes parmy des pierreries im- 
ptcciablcs, ayant àfes deux codez deux Sénateurs de Prouencc, qui i'auoient accompagné 
depuis NilTc, où ils Teftoienc allé prendre. 

Apres le Prince comparoiftoicntlcs pages de la chambre proprement vertus decaza- 
quins de velours violer, recamés d'or Si d’argent : Si comme il auoir eu pour fon aduan- 
gardc centSmflies habillez félon leur mode d'vn habit de velours moitié violct.moitié blâc, 
portant chacun fa langue de boeuf à fer graué Si enrichi des armes de fol! Alrcfle, fon an ic- 
regardc fut compofee d'archiers, de mofquctaircs Si harquebuliers, qui fermèrent tout ce 
bel ordre : guicrcs ne fut cfloigné de la plaine le Duc en celle illultic Si guerrière ordon- 
nancc.quc les Confuls d'aix, où, li mieux vousaymez, les Procureurs du pays le vindrcnt 
rencontrer en tres-bclle Si noble Caualerie, à trente pas duquel ils mirent pied à terre, Se le 
rcccurcnt auec vnc courte Si fuccinélcharanguc.qu’il ouyt fort paiiiblemcnt : puis remon- 
tèrent à chenal, St s'allcrenc joindre auec la Noblclfc qui marchait auant les Gentilshom- 
mes d'armes. 

Peu apres cftoitvcuë vnc troupe decinq cens ieuncs enfans tous couucrts de taffetas 
iaune, auec bandcrolles, où eftoient peintes les chiffres du Duc, Si n’eftoient leurs voix, 
leurs cris Si leurs paroles que lïue l'Alttjfc &hMeJfc. 

Celle blonde infanterie paffee on vit paroiftre furvn petit lieu eminent vn feadron, 
plus robufte de deuxou trois mil hommes d'Aix, tous auec motions dorez Se riches man- 
dilles de velours, qui falucrent le Prince d'vn tel tonnerre de mofquctadcs &: harquebufa- 
dcs.quc le plancher du Ciel prcfqucscn trembla, l'air fut tout enfumée, la terre en feu, 

Si les prochains vallons en bourdonnements Si rumeurs. Lcplaifir que ce falut luy don- 
na fut fi grand , qu’il fut defireux de les contempler de pins près, tellement qu il s'ar- 
refta pour les voir démarcher à l'entour d'vne certaine vigne eu trcs-bcl ordre de guerre, 
fans confulionny coup de malheur. Et ce paffetemps aciieuéfe prefentetent N fficurs \ 

- — — — ■ — »• — — — _ PretunjMJtj. 
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des Comtes, qui apres l’auoirrcccuaucc harangue , fc rangèrent apres Gtperfonne. A donc 
commença de comparoir en robbe de pourpre le fotiueram U fupreme Sénat, qui fit icm- 
blablc réception, Se fc mit pareillement apres le Prince , délia rendu à la porte des Augu- 
ftins. Ce bit là qu'il rencontra vn arc triomphal, compofc de quatre piedcftals.fouftcnans 
à leurs cimcsdes arceaux aucc leurs eolomnes d’ordre Corinthien (lequel doibe contenir 
neuf fois l’cfpeflcur de fon pied en fa longueur ) leurs Archirraucs ,£rüês , comices d'ordre 
dorique Si de tres-bclloinuention4i deflein, fur les comices ou courtines eftoient plan- 
tées quatre figures de relief plus grandes que le naturel, dont l’vhe teprefentoie lupiter 
auec fon foudre en main, Si cède infeription lovr SIRVATORI , l’autre l’efpcraDcc , auec -vn 
'amas de fleurs . Se ces mots spei pvsucae , la rroiGemc l.ii'cliciie auec fc caducée en fa 
dcxcre -,tc la couronne d’Amalrhcc ou d'abondance à la gauche, que demi toit ces deux pa- 
roles foeucitati pvslicae : la dernière eftoitlc Dieu Mars courrottfc auec la JaneeSi 
l'Éfcu,auchamp duquel fc voyoit ccfteinfcription M.rti vltori. 

A la foinmité de l’are principal r entre les obehlques du miran eftoitvn demi arc, dont 
la citncfouftcnoit l'cfcu trcs-Ghrcflicn Si royal des trois hs d’or en champ de Ciel, St vn 
peu au deflous celles du Duc à la droitte , Si de l'infante à l'autre main auec la deuile du 
Centaure, Se le mot oïpcirtwe entre les deux armes. 

Des deux codez delà Piramidc eftoient au plus honnorable l'cnfcigncdc la cité , Si des 
vieux Comtes de Proucnce, de l’autre celle de i'Archcucfquc : fi qü'on voyoit aux faces S: 
cnfonccures des quatre picdcftals, qui portoient les quatre ftatues, ces quatre caraûercs 
Romains S. P. Q(_A. outre plufieurs autres courtes Si (puctfcs inferiptions ezdiucrfes aires 
Si tables d’attente, fur ce mcfmc fujeét, la maiihefle dcfqucllcs eftoit acroftichc, Si fort in- 
duftrieufcmcnt compofccparquelque excellent cfprit en neuf héroïques. 


ftn latin» 
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Et parce qu’il me faut palier aux exploits de ce Prince , & fuiure le cours des malheurs 
commencez iufqucs à leurs derniers abbois «.V foufpirs , fans me rompre la ccmcllc a les 
acrodichcr ou tourner de mot à mot : voicy à peu près cç qu’ils veulent dire: 




bi gregiam laudem , (jr nomen me mer aille quant 
fc â rti facratus pherbo facratus AchtlUs , 

\urea dum miferot lompas Plurbca ferenat 
^ e fie clam fidei diiiam, tmpertemtm héros 
>5 rbis ad antique fugientem excepit afilum : 


c 


>ifio non us fidei vindex , Regin. t inumphet 
ata barefis fpohjs , fi religtoms honore * 


b* ajerit banc Phsneus , aderit mox altéra Gorgon : 
ujbti.i populus pofihac asm pace /ruer ur. 


Vne illujbre louange, immortelle , tn fragile 
Cerche Je s'acquérir cefi Jtalios ArcfulU , 

Ce [ocré fils de Mars , (j de P herbus encor , 

Pendant que de Pharbus la lampe de fin or , 

Serene des mortels la mtficrc ploree t 

De cefi Héros fans pair , la faneur, im ploree. 

Reçoit Foi qui le fuit, moquee en fis clameurs , 

Comme dans vn az.de en ces antiques murs : 

Sois fon nouueau garent, fais Duc que du triomphe 
De ce monfire d erreur U foy-royne triomphe • 

Jj)ue fi quelque Phynee impudent fait propos 
De/font vn zele faux d outrager fon repos, 
fguil trousse, qu’il rencontre au pointt de fon approche, 

Vne horrible Gorgon , qui le tranfmue en roche , 

Si qu’à t limais ce peuple en etemelle paix 

louy/fe de Thémis la tutelaire d Aix. 

Le Prince n'cd pludodà la porte, que les Procureurs du pays remettentpied a terre &: 
luy prefentent vn poilc, fous lequel il rcfufacondammcnt defe mertre, refpondant auec 
vne fort modede grauicé qui monflroit quelque chofc de grand , que ccd honneur n ap_ 
qJI Dit* <$■ partenoit qu'à Dieu & qu'au Roy : non feulement il vfa d’vnc telle modcdic, ai ns les con_ 
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traignit de remonter à chcualà toute foreç. Ccfucvné action qui donna vn merueilleux 

eftonnement aux regardans,8c vnc opinion non petite de Ton bon iens aux plus aduifcsico- 
gnoiflint fort bien que coûte mucation foudainc eft dangereufe, 8c accompagnée de périls, fZ'™ 

1 ii elle n eft accortcmcnt maniée. En ce il illudre 8c Royal cqirpagc il entre dans Aix par r* ow «wm 
A la porte, Ma belle Sdargerucdes Augudins.auccvnctcllcfuiitequc la multitude du peu- 
I pic cdouffoitjirefques les rues, comme aux plus ardans iours de l’Ellé.Lcs fenedrages cllo- 
yent tous parcs de Dames richement attifées 8c peintes, les lieux plus clleuez de gens de coût 
icxe.iufques mefrnes aux coicls des maifons : fi qu’on n’cntcndoir par l'air que f'mt.mnt Jin 
Ahtjft. Chofc incroyable, les vos iu y faifoicnc de grandes 8c profondes rcucrcnccs,lcs au- 
tres luy donnoicnc des benediélions a ioinétes mains, les autres jettoyenc des cris de ioye, 
infinis luy venoient baifer les genoux, 8c qui plus eft pluficurs fc concentoienr de toucher 
feulement fon cheual.Cc concours n’arrefta peu de temps l'on chemin, qu'on fupplancoic à 
cous coups, 8c ü n'cutpccic affaire apresauoir pafle par quelques autresarcs SC ouy des ex- 
cellcns concerts d’indrumens 8c de goziers, fous quelqucsrichmcs Prouençalcs compofees ! 
ï fa louange à la tour principal Horloge , de fc rendrez fainô Sauucur. Car là l’Archcucf- 
que 8c quelques Prélats en habics Pontificaux le receurent, Sc fi fut l’Hymne folcmncl des 


n dt ttfi. 


Le Dut nteuÀ 
S. • un, ut fdr 

publiques ioyes cbanré auec vne tant bruyante mélodie d’orgues, de f erpents , de corners, 

8c de voix.quc la voûte du temple fe cuida fendre, 8c mettre en deux. 
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TcllcfucrentrcedccePtinccà Aix bien Sc royalement fuiuy, mal 8c tyranniquement 
confcillé. Si n'cfi-cc pourtant Arles ny Marfeille , qui font les premières de l’appcllcr , ny 
à recourir les prcmicrcsaux dangereufes armes des cftrangêrcs protections, ams la feule vil- 
le d’Aix,qui bien toil s’en lalfera. Telles cftoient nos dcftinecs.mais tels feront fes dcilins, 
que quoy qu'il foit magnanime, liberal , 8c franc, il fera ncantmoins mal fécondé , ingratte- 
menc rccognu.Sc finalement trompé.VoyonsIc progrès qu’il fera , qu’elles feront les con- 
queftes, quels edeufs on luy iouëra,quellc fêta fon y(fuc,8c qui payera les frais. 

Le Duc n'ed pludoft à Aix qu'il eft enuironné d'vnc Cour Royale , 8c d’vnccfpcflc No- 
blefle.de longue Sc de courte robe.toufiours pendue à fes collés pour confulter de la guer- 
re 5 C des moycnsqu’il fauttenir pour nettoyer la Prouince. Quelques iours employés en I * A “ 
ces Parlementât dilcours.ilfc rend au Palais Royal, entre à Iliade doree , s’alficd à main 
droite de la Cour, velluc en robes d’cfcarlate , 8c reçoitparvn Arrcfl folcnncllc titre de ! 
Gouuerncur,8c Lieutenant general en Proucnce, fous la Couronne de France le vingt ScZfZZluZtZ- 
trois de Noucmbrcifi bien que Dimanche fuiuaîit il tient fut les fons de Baptefmc le fils du •>*' 
Docteur Rabaifc(fraichcmcnt forty de la charge d’AcccficurJaucc la Comtcfic de Saulr.où ‘fZZZZZj* 
forte aucune de magnificence , de ceremonie 8c de libéralité ne fut obmife. c*»». 

Ce fut le premier nœud qui lia les volontés de ce Prince, 8c de celle Dame , l’vn penfant i 
conquetir par fon crédit 8c fes intelligences des nouucaux Eilats à fes enfans , l’autre par 1 * 

fon auihorité 8C fa puifiance des nouueaux gouuernemens 8c des plus amples moyens aux | 
ficnsimaisla chance tournera bien toll, 8c ne fera petit le péril qu’elle courra de fa vie,ainfi i<nm. air. 
que vous entendrés. iiïïJÎ*’*'" 

La Salle Gafcon <7ouuemeurdeRoignesqui void ccdc tepede eih âgere aller fondre fur I . t.tu g*. 
luy .quitte non feulement la place au Duc le lendemain , ains change de Maiflre 8c de face, 
comme fi le jourdclaLunc eut deu caufcr ce changement .dont il luy prend fi bien qu’il a 1 ‘ ‘ 
tout audi toll vne côpagnic de chenaux légers, en rccompcnfc d’vnc fi prompte 8c tât incf- ■ ' K * 

perce legcreté.Roignesn’cd pludoft rendu, la Salle rcuolré.quc le jour fuiuâcSallon, qui fur iZLufa, * 
les derniers iours du premier mois auoit efié ceint d'armes , d’hommes 8c de machines, 1 
battu 8c foudroyé pat le Comte de Carccs , pour élire derechef foudroyé 8c mis en trille 
dcfdlation.ell blocqué par le Duc , l'artillerie y conduite , fon exercice drede , le Comte 
Mâttinenguc fait General de l’armcc.Bczaudun Maidrc de camp, Ampus fon frère Coron- 
nel de rinfanterie,Merargues grand Maiflre de l’artillerie, Oyfc Gouucrneur de là la Dura-, 
ce t Vaulclaufe au quartier de Draguignan ,8c en fomme Fabregucs, Guyran 8c RabalTe 
fes trois Confcillcrs d’Eftac. Et pourccque le plus fort 8c fpccicux prétexte de la venue de 
ce Prince , 8c de celle guerre clloit celuy de la Religion, qui n’attiroit petit nombre d'ames: 
car quelle chofe a plus de force à l’cfmcutc facile d’vn peuple, Sc aux turrultuaires 8c confia- rn«»«f»>A 
fes leuees d’armes de la tourbe quela force des Autels , 8c la laloulic des Temples î Aulfi Y „_ 

doit il nccelTaire d’en donner d’abordee des publiques dcmonllrarions, dont Tes appaten- fumin 
ces ne fulTent peu fpccieufcs 8c pHifTantcs. Pour fonder ccde.opinion. on vous fait haut 8c : &, 

elairfonner des belles criées le lendemain au nom du Duc dis la ville d’Aix portant defen- CîriST'” " 
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fes rigoureufes aux foldats de n’iufc&er de blafphcmcs te rcnicnlcm le crcftaintt nom de 
Dieu , fur griefs te gros chaftimcns,8d à ccftc fin que la police foie ifificparablcmcnt ioinetc 
à la Religion, elles auoient en queue pareilles defenfes de ncdcfro ber, p «lier , violer ni aban- 
donner leurs chefs te Capitaines,.! ce que les compagnies fuflent complètes , te non muti- 
lées. Ce cry fait le Duc part d’ Aix iuftcmcnc au defparc du mois,& va tout droid à Pcilif- 
fane,& de là à Sallon, aucc fon armcc/cs Capitaines te les machines , pour le foudroyer te j 
l’auoir par compofition ou par force, à fin de fc faire libifc te nettoyer le chemin d’Aix. Le 
Samedy te le Dimanche premier te fécond iour du dernier mois,lcs approches font faits 
aucc douze gros te béants canons , qui n'efpouucntcnt pas tant ceux qui doiuent fouftenir 
les tempeftes de leurs tonnerres, qu’ils ne faccnt de chaud en chaud vnc guerrière foruc, 
aucc quelque peu de dommage, quoy qu’ils foiebt bien coû rembarrez. 

Le lendemain rartillcric commence à bourdonner fur les deux heures du matin, auecvnc ! 
fi bruyante te furieufe mélodie contre les murs du pauure Bourc composés de mefehante j 
maçonnerie & de trois ou quatre pieds d'e(paifieur,qu'ils furent bien tofi perses à iour , te i 
faits en manière de crible. Car on dit que les foudrcs(quc ces machines diaboliques imi- » B 
tent ) fe roidifTent mcrocilleufemcnt côtie Icschofcs folides, hautaines, hères &: rcuclchcs, 
te font bien peu de fraccas aux matières foupplcs,obey fiantes & molles. Au furplus les mi- 
nes te les dcfracinemcs des pluyes paficcs.qui pour furcroit de malheur, en auoient abbaru 1 
vn grand caton.cômc fi toutes chofcs eu fier connue la ruine dcfcfpcrec te dernière de ccftc j 
pauure te trifte ville, forcerét Y lires & Eyguicrcsd'vn de la maifô de Vaulclufc,l’autrcdc la 
trcfnoblc fouchc de Sado,& la H ittcrc Capitaine Gafeon , qui côrflandoicnt à tour de rool- ' 
le de penfer tant à garantir la place du fac te du fang , qu'a le garantir eux mcfmcs par vnc 
compofition telle, que les Gentilshommes Capitaines, te foldats tant de la ville qu'eftran- ç 
gers forti roient aucc leurs armes , hardes , bagages te mcublesilcs Gentilshommes , te les 
capitaines à chcual.lcs foldats l'Enfeigne ploycc,lcs tambours muets, la mèche allumée , te 
la balle en bouche, lcfqucls fc retireroient à telle ville de leur party que bon leur fcinblcroic ' 
fidcllcment accompagnés. 

Que tous ceux de la ville qui voudroiét demeurer le pourroyent librement faire confcr- 1 
ués : fous U prote&ion de fon AltcfTciccux qui ne voudroient le party , auroicnc trois |o'urs , 
pour tranfportcr leurs facultés , SC feroient pareillement efeortés en toute foySt icurctc: 
quant aux munitions de gucrre,ellcsdcmcurcroicnc au vainqucur.qui ncammoinslcspayc-1 
roit à ceux à qui elles fc trouucroient ufftemenc appartenir , félon l'ethnie qu'on en D 
fêroit. 

CcftaccordarrelléSs ligné de part Se d'aucrc.les afTicgés fortent le lendemain de Sallô 
en nombre d'enuiron foixantc St dix Mai tires, &; cinq cens arqucbufiers, St tirent lesvnscz’ 
Sauls.lesancresà lierre, quittans la place aux plus forts, lcfqucls n'ont pourtant leur hon- 
neur St la foy donnée en fi délicate recommandation, voire ne gardent ils tant exactement 
la compofition (ignée, ny lesdefenfes du Prince cftrangcr, qucquclqucs bons Sourgeois 
de la ville ne l’oient indignement pris St faifis ce mefmc iour, traufportés Se rançonnes 
cruellement bien peu apres. Ce defordre fut fuiuy d'vn tel changement, que le Conful de 
Sallon, auquel le fcul debord du temps c fiant homme de boutiquc,auoit donne le premier 
chappcron, qu'il n'auoit iouy que la lufic moitié de fon an, fut bien Se beau déposé, vn autre 
mis a fou lieu, de meilleure qualité, mais Sauoyard pour la vie, qui eut fcmblable fortuncrcn 
forte qucCaflor Se Pollux furent veus dedans Sallon durant lecoutsdeccft an, tant les cho- 
fcs allèrent mal. 

La prifede noltre ville infortuncc.quclapluraliré de Gouuerncurs ruina plus que tout 
autre chofc{outre que la gloire de ce liege ne fut cigale à celle là du premier ) feruit d'cfcho 
le à Mircmas petit lieu non loin de l'Eltang de Berrc.Chafteauncuf de la famille desM arcs, 
dont nous auonsfait mention au dixième an de ce lîcclcy commandent en qualité deGou- 
uerneut de ce chaltcau, qui planté fur vn rocher fertd’vne borne Se haute efehauguette, 
dcfcouurât bien auant en la campagne d’alentour, ilcontcmple Se void venir fondre fur fes 
murs, St fes bras vnc celle tempeffe d’hommes Se de foudres qu'il ne la pourra fou (tenir fans 
quelque grief malcncontrcice qui le fait li peu opiniallrcrà tenir bon dans ce malotru bef- 
froy.quctroisioursaprcsillc quitte auec armesSt bagues fauues , la mèche allumée aux 
gens de guerre, les enfeignesSt les tambours biffés au Duc, lequel .fumant fon camp pas 
a pas tire le iour enfuiuant vers Permis, pâlie la riuiere à Cadenet ( qu'il ne croublc aucune- 
ment) fe loge àVillelaure maifon de Ianfon, St de là à la Tour d'Aigues qu'Ampiusauoit 
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dcfiafaiïîc Apt8c la Saftidc def Iourdans s’cftans rendus de mcfmu-, — - ""g tes 
canonsfc crminercnt à port de batterie rudement le rrcz'c du mois;, -L»u? ' ort , e ^ . J)mm 

auoieveu venir ccRctcmpcflc auon pour la defteiurner en quelque lotie misrYùf 1 ’ ' )5 
la fleur de fon armee:car l'a compagnie commandée par Sanlbux ftiirciilèigne.ceUe w . , (««■<* I" : 

A roh de Monnud(la place duquel le jeune Bcl»ldotcnoit)Mircbe*n,11»dôé Bel-loc , & Boyer .. 

auec leurs troupes J , *£ les Régi mens du Baron de Caluiflbn elloicnr dedans outre les * _ - 

rrtnipcrd' A Hein chef 8c Gouucrneur de la place , Gentilhomme la fur ion aagè grtfon,mai»l 
encor vtrf.Sc *10111 de la vaillamment detendicüc faire acheter cher au Prince, Celle eûi- ■ 
lede Noblcflc 8C d'hommes en telle afliere 8c contenancercfoluc tir changer dotclolucion 1 
8c d'aduisau Due, qui montrant femblant d’aller foudroyer Pcrnusaila fondre contre 
Gfimboist la-eftoir parrit du régiment de Châbaudrmaisapres la rompeflede troi s OU qua- > 
trcccns tonnerres, que les machines lafchcrcnepvoifa que le village , cil abandonoctcut de ; J*»»»* 
nrn'ftdc ceux qui l’auoicnt en garde, ÎC d'vne telle furcurcnuahyd'aecagé 8c pillé, que le Sew 
gdeur du heu ja retire à fon chaftc.ui.lcs chefs 8c les Capitainesqoicllôicnt auec luy lurent «r a '< s«- 
B. contraints de fc rendre au Pfincc.Sc d élire prifonmers de guerre. | Zr, 

■ La prife de Grambois ramena le Ducà Pcrtuis.qui rangea toute fqn armée en camp clos /*«/«/ U- ' 
à NoftreDamc des.Prcz a fiez proche de la ville auec dix canons de battcne.pour la foudron 
yer&prendre. En ce mcfmcpoin£lvnfi mauiiais 8c horrible temps fe'leua par l'air, que 
tout ccdcfTein fut rompu. Et furent les neges 8c les fioidurcs.rant extraordinaires, rigou- L ^ iuJn 
reufes SC violentes, que fur l'entree du nomicl an le Duc auec tout Ion camp, mcrueilleufc- Lun /*»» m 
fement puiflant 8c bien ordonne, 8c toutes l'es machines de guerre |a toutes prelles à tonner 
U grefler de^Ballcs horribles 4c foudroyantes, contre les murs de Pcrtuis, fût contraint de u,,. 
céder à l'inclemence du temps, 8c aux tempeftes de l'air , pour cntrci a la Tour d'Avgnes, 

8C defpartir fes forces par garnifons,aprcs auoir veu perdre 8c tranlir d'vu froid le plus hor- 1 
rible qui eue eflé fenty cinquante ans auparauantivn tel nombre de foldars qu'il ari iuolt a 
plus de mille dont les vns efloient trouués tous roides morts encor for leurs pieds , comme j 
des flatues de fel aux pas de leurs fentinclles. 

Eu ces mefmcs iours Anrpusqui auoir formé quelque intelligence dans Tharafeon rtcco- 1 
pé par M.dc Montmorancy ad moyen de quelques Rcl-gieux, 8c certains autres homes qui : n,,,.;,,,. 
fccrettcmenr prattiqucz,luy audient piomis l'vnc des portes, le porta auec fa t.ouppc i Pcx- 1 
ploit de certe prife. Le lendemain lur le tard ceux de Tharafeon qui curent quelque «et 
de ceschofes prennent tout à point lcsauthcurs.Sc les preflent tellement, qu'ils tiiêtdc leur ‘ J 

bouche les propres lignes de l'enrreprife , 8c le nom de la porte dcllince àrexccution.Ocux 
(ours apres deux ou trois cens mofquctaircs font apodes fur les murailles, qui commencent f„ ,„ 
à faire bonne mine ,8c les mefmcs Cgncsque deuoit reccuoir A nrpus , qui ue penfam à rien >• "»*«" 
moins que d'edre contrerrahy, fuiuant pludodfon courage, quetoutcautrc appreheniion,/" 
qui Peur peu retarder, s'auança contre les murs de la ville, 8c de la porte promile,8c dcdincc 
à fon dcfl'cin, figurant vruemenren foncfprit , que fon intelligence porteroit coup-mais les 
falots qu'il rcccut quand il fut à port à beaux coups de petits foudres furent li différais de 
ceux qu'il s'attendait d'auoir,qu'il fut d'abbordcc mortellement atteint aux teins de la bal- 
le dvn mofqnct/a troupe cruellement rebutée , 8c luy remicrsé de fon chcual porté dans 
Tharafeon, 8c mis dans vne maifon ,où il fut fort foigneufement pansé 8c traitté dç toutes 
chofcs nccedaircs.La playe pourtant qui ne donna aucun ligne de vie le j®urfniuit atiectât 
de doulcutcufc violence , 8c d'impitié, que te rccognoiflant mort . apres auoir difposé de 
quarante ou cinquante mil efeus, il quitta la terre 8c la Proucnce le onze du premier mois 
fur leshuifl heures dufoir, au regret égal de fes amis 8c ennemis, pour la franche valeur de L '''' 
fon couragc.qni en li grande ieuiicflc auoit délia donné plulicurs erres d vn lagc , auantu-| 
reux 8c hardy Capitainei Paducnir, ayant tou (iours (ï bien faifl entoures fortes doccafiôs, ; 
qu'on attendoit meritoirement cela de luy.Quant à la NoblclVc de fon fang encor qu'il ne ! 
fut quecadrt delà mailo de la Verdierc,puis qu'il elloit sfl'u de la trcs-illuftrc fourbe de Ca-'F"» <U'd, i 
(lellanc qui a produit tant de branches excellentes depuis plus de cinq cens ans en cefle '"j, 4 
Prouince-.cela doit alTés-fuffire pour l’cxalrerhautemcnt : Gentilhomme de belle, riche te »>»»»<,»- 
hauteraillc , bien formé de tous fes membres, tres-excelicnt Efcuycr, 8c doiié de plulicurs 
vcrtus,proprcsivn Caualicrdc bonne 8c grande maifon.la mort qui ne cognoit pcifonne, 
fe moqua de tout cela. 

Mort le bratieSc vaillant Ampusl armeedn Duc mutilced vne telle 8c h bonne piccr, iiMiAu. 
deux ioursapres artiue à Aix , non tourcsfois tellement entière que 'ceux de Pcrtuis ne vmf-| 
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r— — ..IC pluficurs chcuaux de charrette, 8t quelques homes qui refleremiu 

I . . ara yî c ( r °S /lie ha pas tant cc Prince, cômc les nouucllcs qu'il euft de la dcfcccedcGou" 
p * c e.v,j dangerque fon canon enfermé dedans Grambois pouuoic encourir.Pour rom" 


^ e< ?ecoup,il part le dixluiiâ du mois, va droiâ à laT our d'Aigues faifant de là palier fonar- 
nllcric à Pcrollcs.Sc de Pcrollcsà Aix:où elle fut tour aulGtoll râgee à la place des Iacobins, 
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monllranc les horribles St béantes gueules de dix au douze gros coleuurcs ( alliccés fur des 
rouages maflîfs St forccsjqui fembloicnt vomir des feux bru y ans, Se vouloir foudroyer roue 
cc qui les regardoit : ce qui ne donnoit peu d'cllonncmcnc à ceux qui plaignoient dedans 
leurs âmes les dcfolarions & les ruyncs de leur chere St bien aymcc patrie, battue de telles 
rcmpcfles , Ct le degaft de tant de Nobles, que celle vnionruynoic : entre ceux là doit élire 
conte le icunc cadet de la Barbent, de la maifon des Fourbins, lequel atteint d'vn coup de 
piftolct auprès du Puech,ainfi qu'il conduifoit vne compagnie de gens de chcual , pour s’e- ' 
(Ire trouue defarmé St n'auoir eu dequoy parer ce petit foudre,alb trouucr cc mclme tour ! 
Ampus en ces trilles St fombres regions.d'où jamais aucun ne reuient : parce que lcsDieux . 
fouuerains n’onc par permis aux mortels de voir deux fois la lumière de celle vic,quoy que 
chantent les Poètes de pluficurs hommes cxccllcns.qui font reuenus de là bas. C'cll pour- B 
quoy trois iours aptes vn jour dédié àMars ce petit Mars Piedmontois voulut cltre en maf- 
quarades , fcllcs, St fellins à Aix , d'autant qu'il auoit défia hcurcufcmcnt accomply 
iullcment le trentième de fon aage, depuis le )ourdc fa naiflanec : iour qu'il voulut mar- 
quer d'vne particulière ceremonie : car les Efpagnols qu'il enfuitioit en cclarcligicufemcnr 
cllimentàmauuais augure, voire mcfmcà quelque manière d'impictc de ne dillinguer le 
jour qui leurafait voir la rcplendilfante lumière du Soleil ,St les a mis encre les hommes 
des autres jours de l'annce.ellant ainfi que toutes les nations du monde tant l'oient elles re- 
culées St barbares l'ont faic de tout téps de ccluy-là de la mort par popes St fellins funèbres. 

En ligne donc d'allcgrelfe particulière furent lafehés cous les canons fur le foir , non point 
cfclattans vn bruit plein d’horreur St fuiuy de foudres, mais vn fon roulant par les airs St 
foudroyants quelques nuages, n’ayants peu foudroyer les murs de Pcrtuis .• pour l'accom- 
plilTcmcnt d'vne telle folemnitc a autant de pauurcs que portoic le nombre de fes an- 
nées habillez de vcloux decoulcur de meure, faifant lcdond’vnclcu d'or : afin de mar- 
quer de violée vn jour heureux , que les anciens auraient jadis marqué de blanc. 

Pendant ces fieges.ii ces icux le Gouucrneur n'auoir bougé de Manofquc accompagné 
de Chambaud, auquel comme! vieil St tres-cxperimcntc Capitaine il auoit commis la dc- 
fenfe de celle place, afiiflé fidellcmcncdu Capitaine Barace , homme qui auoit vne jambe 
de bois, mais le courage de fcr:fi que deux boiteux qui ne clochoient aucunement d'expe- 
rience ny de refolution en clloient les Dieux tutélaires. De Manofquc retirant la pièce 
du Parlement, qu'il temetàSylleron.oùcllenuoyélcficur de S. André Prelidcnc dcGreho- 
ble pour élire leur premier chef, en retirant pareillement Madame delà Vallctcc& toute fa 
maifon, qui fuiuit cc petit Sénat. 

La ceremonie de la naciuité Ducale fur fuiuic le lendemain de l'afiignation des trois 
ordres alfemblés en forme d'Eltacs à la grand falle de l'Euefché.où le Prince fit luy mcfine 
l'ouucrture St la propofition en fort beaux St dignes termes. Le fubjcfl de fon difeours fut 
tel, que Dieu auoit fiait naiftre les Princes, aufquels il auoit imprimé quelques rayons de fa 
diuinité.non feu^nent pour commander St faire garder les loix aux peuples, foubfmis par 
fa particulière grâce fous leur main St domination , les làuuegarder St défendre des violen- 
ces St outrages de leurs ennemis tantcflrangers que voifins , ains pour employer leurs ar- 
mes êc leur puifTancc au fccoursdcs peuples affligés , qui les implorent & courent à leur 
protection : que à celle qualité ayant ellé inllamment requis de venir en Prouence.il proce- 
lloit n'y dire venu que fous la Couronne de France .dont il auoit l'honneur d'auoir ciré fa 
nailfance.pour maintenir St garder vne Prouince fi florilfantc , qui fe tenant comme par b 
main aucc frs Eflats , St fe trouuant a (faillie de tant de loups , au moyen de l'interregnc ne 
pouuoic trainer que beaucoup de troubles & de malheurs apres fa ruine & (à perte : que 
Beral fon illultre St premier aneeltre l'auoit fi fidcllcmcnt gouucmcc.lors quelle clloic fous 
lesfccptrcsdcs Roys d'Arles, qu'on ne deuoit point doubrer.qu'il deut.ny voulut moins fai- 
re , que future les héroïques traces de ceux dont il clloic y ifu. Au demeurant qu'il ne pre- 
rendoie fubjuguer perfonne , mutiler les priuileges& les libertés des villes, rauir l'authoncé 
àlalulticc,ny leurs franchifcsdc droits aux Nobles, moins introduire loix ou couftumcs 
e(lrangcres:ains défendre toutes ces chofes, principalement les fainéts Temples qu'il voyoic 
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menacés de ruinc.Je de nouuellc dcfolarion , aux dcl'pens delà propre vie: fi qu’il vouloir 

fort volontiers Je largement employer fonfang à ce fainéleffecl : cftanr ainfi qu'il n'auoit 
craint d'abandonner fon propre Elût, (a fidcllc efpoufe , Je tous fes enfans qu'il auoit plus 
chers que la vie, & que mille & mille Royaumes pour leur porter àvn tel befoin Je là perfon 
ne, JC fes moyens, & fes armes au regret general des liens. 

En celle excellente affcmblce furent prefens les Eucfqucs de Vcncc.de Riez , Je de SiOe- 
rondes Vicaires de l'Archcuefque d'Arles, & de l'Eucfquc de Marfcille pour le Clergé : Ni- 
colas Flotte Confcillcr.Je l' Aduocat general Laurens pour le Souuerain Sénat : pour la No- 
ble (Te Mcrargucs,rApalun,Callcllct,Mommeyan, Anfois.Cucuron , Vauurcs, Auls.Jc plu- 
(ieurs autres Gentilshommes, auec les procureurs du pays.Cornelio de Remufan Je fes trois 
compagnons, Confuls Je Acceffcurs de Marfcille : les Communautés de Draguignâ, Gref- 
fe, Cafiellane , Anot.Guillaumcs.S.Pau! de Vcnce , Fayence , Lorgues, Digne, Apt.Jarjols 
j Je quelques autrcs,qui fuiuoient le vent de Sauoyc.y furent pour le tiers ordre. Le matin 
g j s'ellâc employé à la feule Je tres-fpccieufe ouuerture que fit le Prince, ils s'alTemblcrciit Ia- 
' prefdinec au grand cénacle des Iacobins/uiuant leur ancienne coullumc Je polfclfion de 
lïeclccn ficelé fuiuic depuis nos vieux Je premiers Comtesrli entre autres articles fut refolu 
que lefiege de Srignolle viendrait à Aix.celuy de J'orcalquicr itoit à Apt,la Cour des Cô- 
ptis,aydcs Je finances, les Conlcillers au liège Je les Enqucflcurs feroient abohs : commen- 
cement altéré , qui portant tout autre vifage quece qu'il venoit de monllrer , ne pouuoit 
dire que grandement dangereux à ccluy qui n'auoit rien tant mis au loin , qu'vne telle mu- 
catioœtant y a que ce poinà y fut tcfolu.Je plulieurs autres de mcfmc touche Je conlcqucn- 
ce durant quinze iours que celle affcmblce tint, finie le fept de Fcuricr. qui fut en ces mef- 
mes jours que Bezaudun accompagné de quelques quatre cens chcuaux , Je cinq cens har- 
quebulicrsallaauitaillcr Meolloncn Dauphiné, rcucnancle inefme jour, apres yauoir de- 
meuré trois heures tant feulement, Je pourucu à la conferuation de la place. 

Ces chofes nefont plulloll feiélcs, qu'on arrellc dans vn conlcil tenu le quatorze du mois 
que la ville d'Aix fera forcificc.Je mife en fcurc defenfe , Je que les quatre Confcillcrs déte- 
nus au challeau de Mirueil %ont gardés à leurs defpens.quicftcncor vn autre excès de 
mauuaisgoull à plulieurs. D'vn incfinc train font faites criées , que à tous ceux qui por- 
teront des grains à Aix fera donné vn tefton pour charge de bled, outre le prix accorde. Et 
■pourcequcdansla ville de Marfcille on auoirfairvn impoli nouucau, il fut arrcllé qu’on 
manderait aux Confuls d'en vouloir exempter ceux d’Aix, comme leurs alliez Je voilîns. 

OrlaComteffcdeSanlcqui cil ja toute Piedmontoife , au moins à ce qu’elle monltre, 
car fes deffeins font couuercs,combicn qu'ils ne foient petits , fc porte Tur ces entrefaites à 
Marfcille, pouraccordcr des gros diffcrcns.fous le prétexte d'aller àvn certain mariage, où 
elle feind délire priée, parce que quelques vus de là auoient rompu à coups de cailloux le 
fanal de la galère Dutalcf ce qui elloitvn peu infolcnt) Je commis des autres cxcezquila 
ftifoient mal penfer. Le tumulte fur que durant deux jours cède grande ville fc trouua en 
tcllcrumeur 5c diuorcc que le quartier de Cauaillon vouloir le Prince de Seuoye, lors que 
ccluy de faincl Ican qui crioit tout hautement le Roy. Ces populaires débats montèrent 
iufquesau poincl d'vnctellcfureur.qu'ily en eut de blcffcs.Je d'cllcndus furie quarreau. Ce 
qui fit entrer en telle apprehenfion b ConuclTc, qu'elle qui ne m anquoit de jugement n'eut 
plus grande halle, que de fortir de Marfcille Je fc remettre dans aix.au moyen dequoy elle 
part fans guicre attendre, Je fc tire de ce trouble auec vn trouble metueilleux Je vn mefeon- 
tentement inefpcrc : faifant au relie affés franchement cognoillrc à fon difeours , quand el- 
le fut arriuce , la peur quelle y auoit paflé.quoy que ce fut vn Icudy gras. Combien que 
pendant le fcjourqu’cllc y fit elle tourna le cœur de grand nombre d'habitaus au party de 
Sauoyc, Se fi confirma dextremenr par plulieurs belles & fpecieufes offres Je promclfcs ceux 
quil’auoicnt embralfé.Mais il aduict que ces dcsbauchés del'amour de leur patrie, qui font 
vn beau fçmblant de vuider auec elle rcntrcnc parla porte de Cauaillon , s'afieurent des 
clefs , qu'ils faififfent Je prenent au dernier Conful Aubfcgas.Je encor de la Platreformc.où 
tous ceux de ce mefmc vent fc vont rendre inconcincnt.Rcmufan , Ican Cauucc perfon- 
nage treshonnorablc, puisant Je tichc.l'vn premier , l'autre fécond Conful voyans ces cho- 
ies, accompagnés de plulieurs citoyens, dont les cris ne font que Viut France, Hue France , pre 
nent vnc gencrcufe tefolution de les attaquer li viuemcnt qu'ils leur faect lafeher prifemiais 
ils en font aduertis par le Lieutenant de V iguict , qui cil tout à fait ligueur. Je deuenu Sauo- 
yard.Cell aduis qui met les affaires en balance cil caufc que les vns Je les autres demeurent 
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coure la nuid uôen mafcarades&:momeocs,ains en armes fie allarmcs,cn barricades fiecorps 
de gardcs,cn coups de canôs&:mofquctudcs:&: fi cflfôpauure Marfcillc)Ic rod'ain Tonné bic 
ci'pouuciuablcmcnc comme au Tcu d'vnc grande ville en faucur des Sauoyards au lieu de 
tymbres fie cymbalcs.Durant celle nuift quelques gens d’Eghfe s’entremettent de les ac- 
corder, à fin d’cllcindrc les commcnccmcns de ces grandes fie cruel les flammcs,qui craino- 
ycnc aucc vu horrible üfllcmenc des calamiteux ambrazcmcns > &: des Cinglantes tragédies, 
tellement que le traidé continue tout le matin eniuiuanc,m:us fi tumulcuaircmcnt, qu'il ne 
peut venir à bicn.Ce qui Tond le glas d'vnc ccllo peur dans lame de RemuTan , que perdant 
tout Tens fie courage fie s’cTcartaut de la niaiTon de ville , il Te retire au Tort de la Tour fainâ 
Iean ,où il s’cnfcrmc:dc Terre que ceux qui le Tuiucnc,lc voyans ainii cuadé fie prcTque Tailly 
«.h: cerne attiédis de leurs premières chaudes, commencent à Te dcTroidir fie à faire tout de 
mcTmc. 

i Pendant que ces affaires vont ainfi mal,Cazaux partiTan enrage qui en dlcuc Tes cTpc- 
rances plus haut que iatnais. prenant le temps fie l’occafion qu'il fçaic dire cliauucs comme 
luy eAcourage viucmcncTcs bourcfcux,fous les armes defqucls fie la faucur de ce tumulte il 
va fondre tout ainfi qn'vnc rcmpellc cotre la maifon de ville qu’il gaigne fie emporte d’era- 
blcc/c rendant le chef fie le maillrc d’vu lieu qui luy cftoit Tac ré fie défendu , pour donner 
la lov aux autres : fie qui cfl bien plus cruel à ceux donc il la fouloic rcccuoir. Cdl hoin «tic 
populaire, victorieux Se triomphant impecucuTcmcnt paruenu an poincl , que plus ardam- 
mcnc il defiroit: mais auquel en autre faifon il n’eut cciccs afpirc, commence a faire recher- 
cher ceux qui s’e fl oient formalifcs,concrc les intentions du Prince fie de la GomcclTc. Des- 
lors fut tellement ambrasc ce fcu,qu’vn Royahllc(c'cll ainfi qu'ils appclloicnt les Texuitcurs 
du Roy ) fut inhumainement maflacré au deuant d’vnfaiud Temple le lendemain nonob- 
flant celle fain&c Vnion.Ec fi Tue cmpaumcc vnc grande fie vilaine louée dedas ccflc radmc 
EgliTe fur le viTage d’vn homme de bien par vn certain mutin de ligueur : parce feulement 
qu’il auoit dit qu’on ne deuoie commettre tels actes, ny clpandre par meuttres baibarcs le 
Tangdes hommes de bicmà tant que le iour cnTuiuaiuau conTcil de ville compoTc de telles 
nouucllcs.de factieux, mutins, fie dcTcrtcurs à leur vray Roy.&Alcur patrie , RemuTan Gen- 
tilhomme honnorablc, fie nay d’ancienne famille Tut defgrade,fi£ dclchargé du fardeau de 
Ton chappcron.qucl’cxccs fie la violence du temps mirent fur l’efpaule de Cazaux.cn Tom- 
me que voila le premier ConTulatcnuahy par celuy qui à grande peine auroit elle nommé 
dernier, par tels fie tant illicites moyens par le fang.lcs meurtres , fie la violncc commençant 
l’an premier de Ta di&aturc,ou plufloll de Ta tvrannic,vn homme de petite condition, fie de 
moyens affamés dans vnc ville pui/fantc fie renommée, que Rome fouloitappcller iceur , fie 
les feu lu Nobles Gouucrncur. 

Au tempsque ce prodige arriucon députe des ambaffades à aîx, pour offrir au Prince 
cflrangcr non feulement l'cntrcc de la Cite , ains toute obey fiance fie fcruice ; fie de mcTmc 
main Tout mandes le Sénateur Flotte fiel’ Aduocat general pour informer fur les actions de 
RemuTan a l’aduancagc dcSauoyc. Le Dieu Mars ncantmoins n’a pas tant de foin de luy, 
que lors qu’on fait ce mefnage à Marfcillc, voire au premier jour de Ton mois, il ne Touffre 
que Vallaiioircfie Bclloc loges à faintt Maximin cnuahificnt fur les deux heures du matin 
du premier iour le heu dcFuucau,oùcltlcCheualierd’Arconastancmalà propos pour 
luy qu’il cltfurpns fie dcffait aucc la perte d’enuiron quarante ou cinquante Maillrcs que 
morcs,blcfics,fi£ prifonmcrsjc refte ayant gaigne le haut. Mais non cinquante ou ioixantc 
bons chcuatix de fcruice aucc quelques Tommiers fie mulets de coffres , qui relièrent pour 
donner curcc aux plus forts. 

La ComtclTc qu’vne petite aduerfitc n’cfloic capable d’eftonner, comme celle qui portoit 
vn coeur d homme dans le corps d’vnc Amazone, ja toute attachée fie rcfoluc au pany de 
Sauoyc,rctourn.i ce mcfmc iour à Marfcillc.pour voir fi le vent auroit change , le nom du 
Duc y (croit en quelque crédit , fie Ton Altefic y pourroit élire en fcurctc. Ce qu’elle trouua 
tant conforme à Ton defir , que le lendemain aucc la faucur de Bczaudfi, Viguicr en-chef de 
U Cite, le Prince s*y tranfporta.fic entra dans la ville fur les quatre heures du foir rcccu auec 
tant de forte d'honneurs fie d’acclamations populaires, que l'arcillcric tant de Marfcillc ,quc 
du chailcau d’Y T, fi c du fort de NoflrcDamc tcfmoigna afics clairement fie hautement pirfes 
cfdairs fie tonnerres ccflc commune rdumvlTancciii pluflofl elle ne prefugea les .feux fie 
les rcmpellc» à venir non feulement fur celle mifcrablc fie fubjugacc Cicc,ains par toute la 
U‘ tournée. * 7 
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Le Duc trefTaillanr de ioyc,4c tres*fatisfairen foname'd'vné relie réception, scti alla le 
lendemain auec fa galère , qu'il auoit fait venir au pure enfourner lèclnfleau d'Yf. Le 
joutfuiuanc font députes pour aller vers le Rov Philippe 4c faire compagnie où Duc l’Ac- ^ ^ 
celtcur Saqueri.François Cazaux Notaire, 4c Vcfquc qoi le luiichetpedu mois auec l'Eoef- 
que de Riez 4c l'Aduocat Fabregues ( c ficus 3e clioiiis par Icpaysàcrs luHim s'tiris) vue L<n«, .;«n 
galère oùcfloir porte le Prcfidcntlanin , 4c vu Agent du Duc de LopWïflê ,fc mirent èrt 


; net fous la faucur de Neprune.ees trois vaifleaux à force de bras «c de rames prirtdfcm la 
! route d’Efpagnc furie fein calmcdesondcs.lecroifieràcdu mojsd’aurtl.On djt quci|t>l>iie J 
! y alloit.pour replir encor vn coup fa bonree vuideepar fes ptodigteufes l.-irgcfTcsicof'.tyn'Iuy l '""' 
doit biéccll honneur d’cflre Tvn des plus liberaux Pnucesdu monde. Que li IcsfcAx'Àc tëo- Ne tut dit Pm- 
1 lierres de Marfeillc c (Voient prefages de lang, 3e de foudres, la comète 1-ldhgtreK flambante f 
queue tirant du Ponent an Lcuant.veui: auÔcl ces meftnes jours en oiVa toute inêrititmty piü.A.ni, !! 
suffi bien que fit le mohftre.qui nafquit dans la ville d'Aix, avant deux telles fans aùoir njf || 

coeur nyfoyeipour autant que tels prodigescommunemcm ncfonr vains, quoyqiiéT?oKdiâ- ÇuiriïtZ • 



Mais pendant qu'il fmgle.cn Efpagnc , Lcfdigmcics Si Gouucrnct (cnglcnt de fi'près 


qu'il ne fait, 4e de s'abflcnir au moins dos pavfans & dubciVail : ce quilùycfl accordé. Il _ T ... rfrrrr | i 
p'eR.pourtant li religieux, que le lourde Pafqucs fleuties,aucc les troupes Huguenottes 8c ]«.«. ^ jf 

Daupliinpilcs il h'alTicgclc chaflcau de Beynes', que le Cheualict de Moiiers <|rfcnd 
auec tel deuoir , sju'il lescontraint , aprc3 foixantc trois coups de tonnerres , & la prïffr Je . 1 ». 
quelques foldats , de tourner leur forces ailleurs, 4c leurs foudres contre kfort de Vinon, 
qu^eluy qui lecoD'iruudoic rend par vue timiicrablc coinpo(ition,quccc pjiiurelicucfV ’ 
pillcdaccagé , 4c bru (lé tout auffi tolV. 

LcGouuerncur, qui pendant l'abfcncc du Due, pour ne perdre le temps ny l'octafion nn.nr,!. 
démunir Berre , 4c luy renforcer les dents , auoit implore le bras, 6c la perfounc dit fa- 
gc 4c valeureux Lefdiguieres àfon ayde, auoit par mcfme moyen ramaflé fes bandes /W< U> 

autour de Riez, où les troupes Danphinoifes s’cfloicnt ioincles 4c rendues, fin ce pouiff il . d > <'*'«""■ : 
anouuellcsquc Martincnguc raflcmblc les licnncsà Rians,4c quïls'upprefleà quelque ex 
ploie héroïque. 

CefV aduis lay fait prendre rcfolurion d'aller au rencontre de leur chemin, 4Cfc loger à 
Vinon : là il a nouucaux aduerriffemens que la telle du campcnncmy coinpofec d'enuiron 
crois cens MailVrcs conduits pat le petit Allamanon cil au village d'Efparron , que à la 
différence d'vn lieu de mcfmcnom fituc dans vue grande vallée au bord de Verdon, 
on appelle de Pailleres. Au vent de ce fécond aduis il marche droit celle part aiicc fon 
année, laquelle voie auec les forces du Dauphiné, fous vn hotirc de hmcl cens maifVrps 4c 
deux mil harquebufiets il met 4c difpofe en vn tel ordre de bataille. 

Le Seigneur de Lefdiguieres menoit la telle auec toutes fes troupes, que conduifoicnt en 
qualité de chefs le Poüct Coronnel delà Caualeric lcgere.Blaccons Marcfchal de camp, 

Morges,la Saulaie, Meures, Gentilshommes alTcs cognus pour la noblcffe de leurs maifons 
4C pluGeursaurresbons, fages, 4c hardis Capitaines. AudcuantduPoiictciVoitjcttecla 
compagnie Prouençalc de Vallauoire, apres laquelle compatoifloit leur chcfprincipal auec 
lercllcdcfesgcnstantdcpiedqucdccheual.qucfuiuoitcn croti^pc le Gouucrncur auec 
toutes fes bandes.au deuanr duquel marchait le brauc Baoux auec la Caualeric Icgerc.Ra- 
roefort 4c Sanfbux < 7 .ifcons,Ccntilshommcs,portans l'vn là cornette blanche, l'autre l'cflen- 
■dard.lcqucl clVanc vetd. Si de pareille liurcc.quc les cazaqucs Si cottes d'armes , on elVime 
n’auoir jamais elle mieux déployé, ny auant n'y apres ce choc. Celle belle 4c bien ordon- 
née armée , oùcfloitvn tel 4c fi grand Capitaine que le magnanime Lefdiguieres, vn 
tcl 4 clibon cliefquc le vaillant la Vallette, tant depreux 4c délibérés Gentilshommes , 4c 
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Capitaines faits au mefliccdc ta gnetre rangée en ce bel S i martial ordre, ne defcouure plu - 
(loft les cours du chafteau.Si les fumées des toits d’Efparton,qai vont tournoyant par l’air» 
où elles font bien tolldiftîpces , qu’elle appcrçoicce vallon plein d’armes 5: d’hommes , de 
l’auanc-gatde ennemie qu’ Allamanon , Si Bezaudun ( qui fe vont rendre à Martinengue 
Se à leur grosà Riansjconduifcnc , lefquels néant moins ne mouillent aucune mine de com- 
battant s'en faut que pour l'inégalité de la partie à celle premictc vcuc d’ennemis, dont l'ef- 
prcuue ne peuc élire que mortelle Se defauancagcufc pour eux, ils ccrchcnc vn meilleur par- 
cy vers le couftaut,où tous n’ont moyen d'arriucr pour la foudaine tern pelle d'armes qui 
fond Se defeharge tanc de traits Se de tonnerres. Violence Se feule caufe, que partie de celle 
armée ainfi chargée d’cfpouuentcmcnt fe jette dans Efparron, le relie prenant la fuitto en 
tel defordre, qu'il n'crrcuinc pas grand combat, quoy que le Dauphinois les fuiuic touilours 
de fort près , Se les tint au cul Se aux chauffcs.En ce poinfl Condorlét qui meuoie les cou- 
reurs des croupes Dauphinoifes, engagea quelques hommes fuyards des ennemis , fur leur 
confufe retraitte , Se donna loiiîr au Pouce de s'y rendre commodemenc auec l'auanc-garde. 
Cefte feule troupe fe mella. Se fit quelque] guerrier deuoir: mais cd choc fut lî peu fanglâc 
qu'il n’y eue conHiét de parc ny d'autre digne d'hiftoireifi l’on ne vouloic mettre pu ligne de 
contenue les plus glorieux lauriers, qu’emportèrent les vainqueurs furent ccax de voir 
fuyrlcsaducrfaires fans cfchec notable pourtant ny perte de morts ou de prifonnierS db 
marque hors de Magna n.qui s'y trouua laiouë pcrece d’vn coup de pillolet, Si fait pnlonnicr 
de gucrrcitout le relie chaftc dansRyans,rcfci ué Bezaudun, qui tout en polie tira à Aix por- 
ter les nouuellcsde celle trille Se honccufc defeonfiture au Duc, où apres vile courte & tfen- 
chec refponfe il ne fit que changer de chcual,Si reprendre le mcfme chemin qu’il auoit te- 
nu, pour fe refioindre auec les <îcns,combicn qu’il atriua trop tard. 

Pendant que le General Dauphinois s'attend apres les fuyards, le Gouucmeur aduifeatix 
moyens de forcer fàinél Romans, Gentilhomme du Languedoc , Vieelli Baron Romain, 
Cucuton Se Ancrages, l’vn Se l'autre de la noble famille des Caitillons , te les autres clicftj 
qui auec leurs compagnies de chcual,8i force gens de pied le font jetrez dans Efparrô,ponr 
ne tomber au fort des armes. Le Dauphinois qui ne defcouure aucun moyen d'arrclter ceux 
aufquels il donne la chaftc, lafle de gafter ainft vainement le temps fait fonner la renaître, Se 
fe rejoint au Gouuerneur pour faire quelque meilleur cxploitic'cftù fin de voir fi join&^cn- 
lémblc ils pourront forcer ceux du village grandement dcccus Je endommages duScigncur 
du lieu,qui pour lors fe rencontra dansfonchaltcau, incommodant crucllemcnc les réfugiez 
Si aflïcgcz,d’autant que ce fort commande tout à faic Se domine le village: ce qu'il faifoir, 
pour cltrc des plus fidclles Si atfeelionnes Royalties de Prouencc:au moyedequoy il auoic 
receu les gés de guerre mandés par le (Touuerncur, pour laflcr l'obllinaiion Se trôpcr entiè- 
rement l'cfperancc des afticgés,qui deflors fe voient de tous collés ventés, battuaSi foubmis 
à inillc : grcflcs , qui pleuuoicnt des tours duchafteau pat vne mortelle ruyncrlî l'attaque cil 
bcllcS: grande.la defenfc n'ellpas moins brauc Si refoluc.SainélRoman y faifant tel deuoir 
de Caualicr Si d'homme de guerre, qu’on dit qu’il remit aucunement le cœurau ventre de 
Vitclly.lcqucl quoy que treshardy Si fort vaillant Gentilhomme auoit laiflé aucunement 
lafeher Si deftoidir fous les ombrages importuns Si foudains de quelques finillrcs appré- 
hendons, cfqucllcsiieft entré des mauuais tours de fortune. Leurs rcpouflcmcns furent tels 
que nonobftanr tous ces famofmcs que fainâ Roman diflipa genereufement en vn tel de- 
droit d e guerre , ils nepeurent élire forcés, ny defnichésdc celle biccoquc , quelles tempe- 
lies qui fondifientfureux tant du chafteau que du fiegciaufii n’v perdit peu le Gouuerneur, 
puis qu’outre la deftaire de beaucoup d’hommes qui iamais plus ne firent mal , le Cadet de 
Buoux.qni ne dcfmcntoic en rien la vaillance de fes freres,y laifla la vie, Si S. Andiol, Gentil- 
homme d'Arles la main gauche. 

La force donques y eflam autant vaine que dangereufe on s'aduife de recourir à la plus 
cruelle Si hideufe de tout» les choies, qui pcuucnc forcer vne place Si faire rendre les plus 
obftinés: ce fut à la faim, cftimans abonne raifon , qu'ils-da trouuctoient fans pitié, Si 
que l'incommodité du lieu.lcquel outre fa malotrue Sitrespetitc capacité cftoit pour ren- 
fort d'infortune defgamy de viures Si de fourrages.la rendant bien toll redoutable , les laf- 
feroit non feulement, ains les reduiroit à la parfinà vne plus que mortelle ncccfiicé. La pitié 
cftoit fi grande pour les chcuaux.que d'vn party ny d aucrc ils ne trouuoyeut dequoy mâger 
d'autant que c'cftoir fur la plus laguidc/echc, Si morte faifon de l ance, où couces chofcsclto- 
yét dcuorecs, Si les capagnes tôducs Si razes. D’ailleurs ceux qui auoict pris retraitte à Rians 
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à vue lieue des ennemis tenoient l'armeeen quelque balance dourcufc.Se difcipluie , cm- 
pefehans quelle n’ofoic s'e!carter,pour fc dellangourer & rcfraichic. Outre que les viuan- 
diers ne pouuoient auoir le pas libre pour rompre cil quelque manière tant d'incommodi 
tés fardreufes , Se de violentes pcrpIcxités.Parquoy aptes auoir féjourué quelques jours dc- 
! uant Efparron.famcl Ronun Si Vitclli commencèrent i parler de compolition , dont le 
' traitté fut dilayé 3e tenu en quelque longueur, parce qn'on le vouloir trop indignement ar- 
jç ticulieràdifcrction. Mais comme ce n'edoit de la forte qu'on deuoit manier de li bra- 
•ues 5i honnorablcs Cattalicts , que la fortune des armes 3c la faute de viurcs , non 
la faute de courage auoienc réduit à tel poincf , les chefs & Gentilshommes furent 
faits prifonniers de guerre, les gendarmes pour la pltilpartremioyez à beau pied fans 
lance, Seprcfqucs tous les foldats auxgalcrcs.Oncfhincque l'incommodité du temps me- 
1 tu i porc defalut les allïegés,puis qu'vn fcul canon tiré de Ric/cfloil capable de les perdre, 
file ciel n'eut elle ce coup là pour eux. lu compolition qu'on ne voulut aucunement rc- 
ccuojr du Gouucmcur.ains du Seigneur Dauphinois exécutée en celle Ibrte, Vitclli, 5e S. 
" | Roman font menésà fainci Maximin, 8c de lààSilleron ,où ils tromperont leurs gardes, 3e 
! fc remettront en liberté , lors que moins on V penferu : telle fut la journée d'Efpar- 
ron. 

A près ce defordre,ou la defconfiturc ne fur pas rclpondanrc à Li concurrence de deux fi 
Igrortés Se fortes armées, celle du Gouucrncur tire droit a Gardanc,puis à Marignane, Scie 
lendemain à Bcrre.où elle n'atriue ph'tdolt que les forts quirtés 5e ‘abandonnés font aufii 
tofl dcimolis Se razez par les plus fort stla principale quelfion ciloit d’auitailler celle place, Se 
i y faite entrer des grains , d'en tiret d'ailleurs que des Baulx il n’y auoic nul|e appâ- 
ta rence. 

I Parquov il fut expédient pour auoir le pas libre Se net , que nollre ville dc|Sallon pouuoie 
| infcâer ,5e rendre vn péd malencontreux, de prendre Grans petit 5c malotru village des 
j appartenances de l'Archeuefché d'Arles, n'ayant tien de grand que le nom, au demeu- 
• ranc lieu de fourrage , qui voulant faire la belle , fut incontinent forcé , pillé & brufié, 
j apres l'exploit de quelques tués Se l'exemple detrois pendus dechaud en chaud. L’armcc 
j fut là peu de jours , Se ictta du bled dedans Berrc , en fi petite quantité tootesfois, q'dc ce 
. ne fut pas grand ras : au partir de crans elle pafi'e IcRhoiTnc vers Cabannes, va au Com- 
1 tac, Si au Languéâoc au fecoursdu Duc de Montmorancy.qui ja ciloit aux mains aucclc 
p! Duc de Ioycufc, l'vn tenant le parry du Roy , l'autre le party des Princes. Sur ces entre- 
Ifaites le couucrncur pafi'e la Durance , va vers Noues, de Noues à Lanrmarin, Permisse 
Manofque , Lcfdiguiercs tirant d'vn mefinc trait! à Orange, 3c de làaü Dauphiné, où Gou- 
uernet cnuahic Meolhon fort inforceable , que force la feule faim : ce qui feparc celle 
armée. 

A Aix cependant lemcfmcjourquclacompofitiob d'Cfparronauoitcllé faite ellolcht 
arriués Martincngue.Si le telle des troupes bien défdlées Se abbatucsdeiir venuïitjolcffrfi 
né de tels elloniiemcnrs.cramrcsSe plaintes generales, que tous les villages d'alentour àtlaf- 
més de ce bruit y charrioicnt leurs faniüles,hicfnagcs,3e meubles à grandes troupes Se gras 
taz pour ne tomber ?ntre leurs mainstcombicn que le bruit nefor périt en la Cité, que la ré- 
paration des forces du Duc.SccequcBezaudun c fia rit à Rians.n’auoicdonné point decom- 
bat, forent la feule occqfion de ce malheur. En ces tncfmcs |ours vindrent les nouuelTesqii' A 
lexandre Canigiani Archcuefqued’Alx /les prcdecelTcurs duquel auofent ellé tteze fois 
fouucrains Gonfaloniets depuis Cioire fils de Pitofo Canigiani qui lcxerça l'an deux cens 
nonantc fept , iufqucs à Matlico fils de Ican qui futappellé en cellcmcltrie charge l'an'qua- 
trecens nonantcdeuxjauoitja quitté dedans Romb la mirtre Jdlc monde touc cnfcmblcde- 
puis le vingt 5c vu de Mars, Sr que Idiotie Se grand Génebrard(Prclàc dont nous parlerons) 
auoic eu trcs-nieritoiremem fa dignité,5c fon baftonJpaftcrr.il. 

Non long temps apres ces chofes.ez premiers ioufa du mois de May quelques mariniers 
F ! de la Cicutat font prife d'vne fregate, portant deux Ambafladcurs,que fon croyoit aller im- 
plorer lesforccsbarbarescontrelesforcesdeSauoye.-onarrcflc cependant dans la maifon 
confolairc 5c commune de Marfciltcfon défia l'cdàt ciloit non feulement gafté.ains tooc bô 
ordre perucrtijquc Louys d' Aix homme de pen,5c afics mieux cognu , de ce qu'apres auoir 
j eu la langue couppee de la maindefcxecntçurdc la haute Indice, il auoic ellé mis de l'or- 
j dre de ceux , qui portent non le i.irtrer bleu d'Angleterre , mais le coher de fer gris à la 
ïambe , que pour qualité ny mente recommandable qui fut en luy porterait le bidon 
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Uiiiij /• Royal, que les plus Jionnorablcs 6'clHiisiiüinnics de la Prouincc auoicnc eu de roue temps à 
u»t. \ tresgrand honneur Se faucur , voire l'auoienc rcecrché. Co mmcuccracuc de prodiges Si de 
™a.t” v',T monl ^ rcs » vnc telle Se. û grandcvillc d'v ne telle &: li noble charge qui ne dure que douze 
LcujitAu I mois.Coup autant malheureux que malheureufciuent Si tumultuairemeut aliène Icqna- 
torzedu mois de May (auquel on a remarqué que S. Viclor Dieu tutélaire de Maricille fut 
uiriÀ. «ci,, tyranniquement décapité ) non félon la nomination ordinaire de fa Majcilc , mais par les 
*’"'•"“'*** Marfeillois Sauoyards partifans de la tyranniciie d'autant qu'il dirait qucllion d'auoir Ber- 
- “ rc^ir l'oftcr des mains du Gouucrneur, deux jours aptes Martineuguc 4: Jczaudun vont 

dre .Ter des nouucaux forts auprès des portes de la vil le, à fin de la tenir fubjede,5c la rédui- 
re aux abbois • cependant V irelli Si faillit Roman, qui depuis la dcfordonncc route d'Efpar- 
ronfontdctcnusàSillcron/ouffrencaucctantJetantdimpatiencc celle militaire ptil'on, 
rtulti&s.ti qu'ils ne font jour Se nuiétqu'ciludicr les moyens de la forcer. Ce lomg qui les trauaille Si 
tenaille jour Je nuiél les fait tellement continuct leur cltudc.Se veiller li bien fur leurs veil- 
rn,ii< H. les mefæcs,qu'ils fe defrobent finalement Si finement de leurs gardes, Si fie tendeutdedans 
w i Aixitourdc Maiilre qui appaife en quelque force lafafclicrie conccué tu l'anse du Duc 
t.i f»m, (pour la perte de Pignans pris , pille & laccagé aucc meurtre Se tuerie par le Baron de Nloo- 
taud.Parquoy quelques jours apres Martinengue va contre Trets pour voir s'il le pourra 
Infirmais comme fon exploit s'y crouueinutilc.il fie contente du butin de quelques prifon- 
nicrs.quilfurprcndcncmbufcadccnconrrechangcdcPignans, s'en allant le lendemain 
aucc la Comtclfc de Sault,Jr les Pages du Ducà Maricille , pour y attendre (furies nouucl- 
les qu'il a de fa prochaine venue ) le Prince tant délire qui leSamedy lixicme du fepticme 
mois arriue au port, aucc quinze galères chargées de gens de guerre, d'argent Si de grains, 

marchandife tresattendnc qu'on va defeharger à la Cieut.it, l'Aduocat Laurcns l'vn de les 

plus affidés partifans Si Conleillersedant jarcuenu de Rome. 

Si les gaietés Elpagnoles viennent d'vnc parties triremes Florentincsfont veucs de l'au- 
tre comme à leur queue aborder au chaftcau d'Y f auec munition^ de guerre. Si de bouche: 
venue qui fait entrer Marfcille en jaloufic , Si fentir fort mal de B-uiTct Capiraine delà 
fortereffe. Sur ces abords le Duc aborde à Aix ( où jas'eltoic rendue U Comteffe) en- 
trant fur les neuf heures du foir , aucc vnamplc threfor , qui ne donna peu de rcfiouyflan- 
ce à laliguc : ii qu'au fon des ducatons de Sauoye , Si des pillolcs d'filpagne , (bus lcl- 
quels tous les ty mbres Si cymbales de Proucnce défia refonnoient, Marfcille fit fane défon- 
ces de ne porter d'or enauant aucuns viures au chatteau d'Yf comme en lieu de contreban- 
de touc ouucrtcmenc déclaré , Si ccnu par ennemis. 

Les affaires font réduits à vn û déplorable Si confus cftat , que toutelU l'abandon, les 
loix militaires font foulées fous pieds , l'honneur ell bouleucrlc par le profit, la vertu par le 
dol.la franc hile & la magnanimité parla perfidie Se trahifon: vous en verrés tour mainte- 
nant vn exemple autant odieux , que mefehant & lafchc. Le Couucrucnr elloit entré 
ch quelque poignante metfianec du Capitaine Sigaudi Gouuerneur du Pucch : pour 
purger fon clloinach d'vnc fi vicieufe humeur ( car quelle choie cfpargne l'ambition 
Si le défit de dominer en vn coeur outré d'vnc fi forte Si cruelle rage ) il s'aduife 
de s'en dcffairc pac vn filafchcie fanglant moyen, que non fculerftcnt Alexandre con- 
tre Darius , Si les Romains contre Pyrrhus leur enncniy capital , ams les aines plus 
barbares Si feythiques l'cuffcnt grandement detefté , mcfmement pour vnc occalion 
[du tout incertaine Si douteufe. La façon de ce coup fat telle , que Coudray (impie ad- 
; uanturierSe loi Jaede fortune accompagné de quelque bon afpccbprattique de louer ce jeu 
contre faitaiu le nul content, vattouucr Sigaudi au Pucch , auquel de première abot- 
^ cc 11 forge vnc feinte querimonielur vue ingratitude de fies fiddlcs feiuiccs malicieulc-. 
ment controuuee, n'y efpargnant aucun art de Rhétorique , quclesrraillrcs l'çauent fort 
bien Si dcxtrcmenc appliquer à leurs vfagcs.fc feruants cautcleufemcnt du fil de leurs tau 
gucs.commc d'vn coulteau à deux tra.ucluus. 

1 Sigaudi homme Noble , franc Se hbctal le reçoit aucc tant d'humanité Si de coutroi- 
fic , qu'il luy fait part de fes commandements , Si de fies moyens , eftmtanc que fi» 
plainte fiait raifonnablc , que fon mal mérite quelque doux allcgemeuc , Se qu'il n'cft 
rien moins que irai lire Je malin infidiarcur. 

OladedetcllablcSe digne d'cxecration.Cc mefehant Si ingrat foldat l'endort , Si le 
charme tellement au fon de fa voix, Se prend li bien fon temps Si fon coup, qu'il affalfineSt 
meurtit fon bien-fadeur Se fon hofte, violant ainli cruellement les loix de l'iiofpitalité Je de 

l'honneur 
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l'honneur pour s'empâter de celle placé : d'où ncantmoimil fera bien toft dcfniché 
(car quelle foy peut donner vri tr»i(lre y '&: très -luftcmcnf pavé. 

Le Gouuernéue n'arreùc pour tout eéliu’hônorer fonaflaifin.-t Stfarrahifon de la riche 
dcfpoiiille du motc,nc craignant point d'iàpofcrvnefcupbur feu aux lieux de Ion olievf- 
fancepour larecompenfe d'vn acte qm mdrltoit quelque chaflimcr plus infâme St doulou- 
reux que la fourche,St paraduanture celuy 1 dès qu'atte chàrs.des quatre chenaux, des quatre 
galères St des quitmjcumesartirwMais fc'long & vieil vfage a tellemenr preualu fur la rat- 
ion, qu'il s'en eft produit celle 1 erreur <f ommunè qui a finalement pris force de loy d'apoph 
thegme, St de maxime d'Ellarjque lès Pritoces aymént les f f aHIfbns , St derellent les trai- 
llrcstcombicn que l’aéte foie quelque choie plus vilaine,odieufe St dctclbble , que l'inltni- 
ment,Stlatrahifonquolctrai(lrc. ^-xinob 

Les vns St les autres gallcne tellement tous Irtaffairts.quc delaprintipalechere de fainû 
Sauueur font fulmines deux nionitoires du Pape' lîte^oirr IV. de ce nom, parla bouche 
du Doétcur Matai le quatorze de luillcc , ^ârfans vn rigoureux 8t abfolu commande- 
ment d'abandonner leparty du Rçry , qu'il apjsellè 'dé Nauatre dans quinze iours, à 
peine d'excommunication St de priuarion dé'bcneficés aux Ecclefialhqucs , St aux Prin- 
ccs, Seigneurs, villesSt communautés d'en faire autant, à peine des mefmes fulminations St 
ccnfures. 

Or le Duc qui doic bien roll nettoyer la Prouencc.va le lendemain au fort de Serre, où 
il fait vne trenchee,qui feruant d'vn grand te malencatitrcuxdbllacleaux aducnucs,l‘cm- 
pcfche d'auoir fecours d’aucun endroit. Et d'autant que bien tort apres il a vent, quelc 
Gouuerneur St Couuernet vont auiraillcr la place , craignant qu'ils ne facent quelques de- 
gars St trilles mefnages, il rcbrolTeen diligence, ît aucc vne grand foife d’hommes fc rend 
à Aix. Là il artcmble fon camp.auqucl il fair faire monllre au pré de Mars, ou des batailles 
les vingt St vnSe vingt deuziemedu mois : fî qil'il 5’en va le lendemain aucc celle forte St 
puilTantc armee compofee de (ix à fept cens chcnaux,douze cens arqnebuficrs , deux cens 
Piquicrs Elpagnols, St douzecerts Prouençaux leltcs& délibérez au Village de Gardane,8t 
le jour fumant.auec quatre petits canons au fort de Bcrtc. 

Vne feule ne fc perd pas, routeoccalion pour pcii'rju’elleayede poil ell empoignée de 
part St d'aucre.auec tel foin & telle animofité ,que quelques hommes qui portent du grain 
aux affiegésfont rencontrés fuiuis St chailés de meffnc main.Mais comme celle place, quoy 
que perite , cil de tres-grande importance au Roy, le Gouuerneur St Gouucrnct aucc 
enuiron fix cens Maillres, St fix cens hommes de pied ( forces trop incgalcsaux forces des 
cnncmisjpadct au plain de Pierricard,vonr à la /are, St iufqucs au fort de Berrc voir le camp 
du Duc Piedmonrois, qu’ils rencontrent fi bien retranché , St de tant difficile St mortel ab- 
bord, qu'ils font contraints de le quitter , non fans vn monde d'horinrur ( quoy que la témé- 
rité fe fut à ce coup fourrée parmy la magnanimité, St eut eftouffé en quelque forte la fa- 
geffe St la preuoyance , dont vn chef d'armcc doic élire fingulicremeut pourucu ) d'auoir 
osé fommer à vne bataille perilleufe vn fi puilfanc St gros exercice contre vn fi petit 
Ilot d'hommes , quel bon chef qui les fccut mener, que Buoux en eut l'auanrgarde, des 
Crottes l'aricregarde , le Cheualier de Buoux la cornette blanchc,St Ramcforr les gens de 
pied,tous Gentilshommes courageux, St fore alTcurés Capitaines. 

Vaulclaufe cepcndaric auec quelque nombre de Maillres St d'infanterie, venus des 
quartiers de Graffe parte par Aix , te fe rend au fort : St le Couuerneur qui void e- 
Itre chofe impolfible d'ouurir le camp des aduerfaircs , pour mettre des viurcs dans 
Bcrre, quitte la Fare, St partant prcs de Venrabrcn brullc enuiron cinsccns charges 
de bled , en gerbes : apres cell ambrafement St ce trille exploit allant faire plan- 
ter fon camp aux plaines d'Aillane St de Pierricard iurteraenr le trente du mois : tel- 
lement qu'vne vingtaine de Maillres, qui s’cfcartcrcnt de (on hourt , apres auoirfait 
pluficurs ratiages , rencontré St lairte morts fur la place trois pauures SuilTcs du Duc 
qui s'en alloit au fort de Bcrre fe retirèrent dans le Pucch falués d'vn coup de 
tonnerre , qui ne fie rien que du bruit lafehé des murailles d'Aix , où les 
compagnies de Merargues , de fainéle Ialle , te quelques autres abordèrent fur les 
onze heures de nuift , te donnerenc vne faurtc peur le lendemain que le mois fut 
acheué. 

Coudray.l'aéle duquel fafche encor les oreilles genereufcs,8t fer mal au ccrur de toutcame 
franche, home indigne de portertitre de foldar,St de garder en titre honorable le fort qu’il a 
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honny^û faiig de Ton ho(le& bicufa&cuçcnyll rntruuirciiîeûrdëpoiTedé , sTmu faiticl 
Cannar à ion lieu, Gentilhomme f U rrn c, df u tre c ait e ,fc de tout autic coulage (qui bien toft 
e détendra intrépidement contre Ics/prf^iSçJy foudres de Sauoyc,attflcbcaucoppsl’liô- 
ncur&dclouapgc.quoyqtielçufstotuicrrçsren^ljirqnt lc?i)?rsdc bruits , de les murs de 
! r^M“ rcs ^.uçrumü,oùau contiÿrç.flotidray£jça-tucen.pidVlit pat viifiCHf»tCuteiuntptH 
uc d vn iriLpourettfc ptiué de tops lcs,dcu(t jS-punais pluspe commettre t(adi|ncni: epuy 
■ U «juil'ont employé n'auront guicrcsmfillcurfijwr, cpm'Wtofimtc'doceAoluitotrc, inos' 
m^iciits feront v,uir:par cequepifip p'aj^e p^l'hotnfl^fupguinaite&icaufcleUx/ ;j 
' , Sf'^Çaonatm» au gaiqieijopme fl ç.dq i p,uc<* .. Jç dSsiw«*<M prcmltfedc rocfnW pas 
i C ° ur 4Aigue» aSainél Michel ,& déjà f*f«à ÇsrNs»!«fc{I firjotfrntt quelques lours »b- 
. j tendant il moniteur le Conneltable luy donnera des forcç»düi'uan< ecflu'iMity a ptoimsipt- 

pablcsaufccoursdeBer^finaiy n’cn ] yqy#njiq W Hnslignt%,afcr s tbilld 1 d;yr<llfr luv nlef- 
, dçumu aucc (oftqnpcy ; (ùr^ rdbjqtipp tlile porte dTUi rd&&niMdc ConnelU 

! blc le rend bicç lors a Bancaire, SP dfaupïrrerlcjj^cs,»uq« tedi hajjpturtojirtffoU 
0 a ÏJ ,ll ;P 1 “ s dequoytemr4pii ! qt i d rqd.uiteà^yb^Je lulgufsau pajn ddiijn.. 
Lclducy clttoulioursdeuant tcllcmRn.rrcfoIoalç.llatmiiUjoelettfoJedltmoisd'AiJEttftc 
lima .gros dragons de fonte qui ne vpmiiTeuc que f w ,&-fl«mmc porté? fin (cnn- «lier fi» 
rccSjiont tires a A ix,&: conduits au camp cc mcfmciour:dcux iours apres quatre autre:»; roc-; 
ftres de parti y f gioil'eur.y font charupy.aqppdcs fiflguicBSides vomUlbnicos 8e«les bàhtsj 
cant humbles 4: eipouucnubles, quç/çs j$>çgc/squip;<»pç dequoy fouAçlm la .fureur de 
iim. > tant de mortelles menaces (ont coqtifintjd.edê rendrç^pPnc f lof s que le mois a vingt 

*«*• JW?> a pçes aitoit opurageufcmcut enduré, deux (ours entier? ynç plus qulnftrnale Je U,',. 

"o'“P ! Wfluçiumqqrque fadpiciit ces donycmoiilhcs coi« ijqidlcmem |o«t& nuia, Je- vtu vu 
jgc»na qu.uticr.de (a ville tout ouqeeçgufeujflc.dc fiiudr e yé.du.,cottc deSfaW(s. finis imjléÿ 

^/»;,; ( «v,jttenrçicpr toiipturc? jfortis de lcnr^dipydHPÇesgiiqp!c?.QsfH,ctelle'la;C.ôpQlition,qu - iIfe- 

s& / ÿfri î jiii»jf9 ,t PPIWsaquiiWudroirc|enÿ>rtÿ;jiÿKdin‘PI:?f b*gf>gcS. ; JCijiM voud«»ic#ufli’d'y de» 
racilrcr en fcurctc.Qu i.nt au GomKcucqt^dples gRji/tlfio.mintBearndiSiUuiWtf dignéi 
nient auoit garde & défendu celle pjaeq( J^|d u lfe“è!Snt.d'yicoinqioditiésr,la yurda le (col 
demain, rencontre le proprçjour de (pipa Bernard , aiicc cnimo» quitté, vingt i boni pics 
tant de pied qnp dcchcual, togtpiitj noiqbfedcfçmtnqpdjd’çnfaps, qusn'y yuuloVcnt at- 
tcfler.bt ççninjc le? P Wi en S *ux((Ur tdnt le^capjipu^yiâ,), d'Aix)fom »urant facétieux 
que piqiiantsA' adnuiaUcs en rencontre? $C foubriquçffals,çn formèrent ces deux vers, > 
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faifaps vqc triple allufmp fur le faipél , le iicu,Ji|cmi(n, propre dp' Gouucrncor. Ceux de 
Bel rc qui cependant vuident les murs gaignes lç perdps knicgcicicuCcmcpt .pcri'uade/ pat 
le Duc de n'entter en aucune mctfiancc de fa douceur, Si p'abwd.onnctleujs chcres piai- 
fonj. ny leutsmcChagcs. A ce poinA cupimeils ne pcuucnt &c ne veulent entendre le Prini 
cèles fait coudpireiufques au Puccli apres auoit fait vp don Royal d'vn trcs-bçau Se noble 
clieual Aftiqnain , que le commun pour dite barbare appelle Bariic.St oc en rccompeplc de 
quelques prifonniets rendus poitant à fon col vne bourcede veloux où fiftpstpc quatre nul 
cicus d'ot.à Mclplcs.pour fes intcrells Je dommagcsilc Duc nçaucpioips pb^ngea les Con’ 
fuis aufli bien qu'il auoit fait à Sallô, comme i'ay dit.Uillânt le Viguicr en fil charge, & f.una 
i R-oman dans la place aucc cnuiron cinq cens hommes.apresauoir tcouuc quatre çaiiQptje 
c/ tmwfiirtit- battetic.A: les gabelles combles de fcl nifquesau valopqdc ccnt.mil efeps, 
mdm Voila comme Berte fut ptile te iqilc entre les mains d yn Pt(ncc.cftripccrlqc fiiidpyray 

vn exploit qui cflcua plus )>aut la gloire de fou nom.que tout ce qu'il aimd fin c t i l’rmtcij, 
ttuomm. ** iu(i l ucs la. Car combien que le Couuetneur fembla faite yn «ait de Cdàr de l'aller (bôif 
merau combat, cftant beaucoup plus fbiblequc luy.'.û dl-ccquccçfiç 'aclion au îygVwét 
bZïiïiZ deS ,DiCUX cntc »’ ,Jus témoigna plus d'incoufidcrationquc de fagcITc, dc’furèut que de ta», 
i.,ii. innn „ fon.Scdc courroux que de courage, puis qq'ayantaflajre à vn Prince grandie mpgnainuiei 
fm braue 8c hardy gucrticr.phis puifTant, Jctrop mieux anqé quefan cnncmy,i| ne pouuoii q oc 

courir vne defolable fortune, 8c mettre au haaard toucïon rdlcilà où le Duc fc maintint eu 
l'age JC aduife Capitaine de fuiure fon entrcprifc,dc mefpiiicr fes dertis,8c faire ce qu'il vont 
doit faire. ^ 

J .Lctoitrd' Aigues nyMircbcju n'auoienc cflc proyesaflez bonnes, riy cçrfs ou fan g lie rs, 
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pourdeftoumer U chadc de Serre , au moyen de quov le Gouuccneur artcmblc Ton armée 
' a Thavafeonrauee les forces du Languedoc, de M. le CoimcAablc, du Seigneur Alphon- 
<;ftd’Orqanc4e.dcBlaccons,qinjaauoiencfranduleRbol'nc:-Gqu’il s'en va droit an liège 
} doGrenefori pont vokilleDucy viendra, 4e quittera Berre )a reduttteen autre main :li 
batterie continue coqircG'rauefon fi furicuTemcnt que les aflçegcz apres deux artaurs l'ont 
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contrains de fc rendre-à diàcretion iî peu hoiuieilc.qu'vn Prclitc qiuauok elle Aumoliiier 
dirfeu H.UV Hchty le Liberal ,ed fa ni lpptiacle honteux d'vnc potence mallicurculc, les 
Capitaines a rançon, les foldats à Tharaicon, Cÿdc It u.uas Jes gaietés : Auphemout icunc 
As courageux Seigncurfilsdc M. le Conncilablc s’cilanc pour fi première guerre trottuc à 
Ccficgc.où Yltrcs Vaulclufedicruc. .al .r... 

Plulicurs ont voulu croire que (i le Gouucrneur eut eu Jcsfijrccs du Languedoc à temps 
Sefaifon (tant la diligence cil requilc en tels affaires) le Due n'auroit iamais pris «erre. Ce 
Prince quoy qu’il eut palféauecfon camp à Qurgon furie bord de Durance, 4e i Sainâ 
Remy pour fermer le pas à ces troupes, ne Gtaucun lcmblant de vouloir rompre le lïcge de 
BiGrauelon,qu’il cftimu cflrc plus fait pour l’engager a quelque combat, que pour l’impor- 
tance delà place,, ainsfctinctouGoutsendifciplinc militaire, -4e ne voulut rien hazarder 
pour rie deftruite les lauriers qu’il auoit G glorieusement acquis : mcfmcmcnt pour vne 
mefohanre biceoque.oùfc feruant d’vue contrcmioc il dloit bien atlc de voir fondre & dc- 
ftruirefes ennemis. Eftant au relie beaucoup plusmartv dequeiques rauages que ceux de 
Tdêhouguctte du Puech auoient fait au terroir d’Aix, 4e de la prilc de Lurs , que la faim & 
les tonnerres de quatre canons auoient forcé de G: rendre a M. de Lcj’digutcrcs ( ja entre 
dans la Prouincc du codé deSiGeron) à tsefmc compoGtion que Bette , que de la perte île 
■Grauefon, . i. ■ • ... . il . ( , 

-• LapnfodeLnrsquin’eurdcquoyreGdcrà vnû grandchef d’armée à trois cens Mai- 
(1res, à fepeou huift cens hommes de pied, àquatrepieces de, batterie, nyà la plus itdou-fc(j ^ 
tabledcroutesceschofcsquieftoitlaneceflîtc, adninc lcprcmicr deSeptembre. Aulb- 
cours' de celle place le Duc alloit, d’autant qu'cllccdoir bonne & forre, voire de grofle in»- 
portance au partage de Stllcron. Mais s’y voyanraufli tard arriuc , que le fecoùrs dn Lan- 
guedoc à Serre, il Gtmarchcr fon camp à Digne, do craince que l’cnncmy ncliiy partait Ha 1 
mamdcuantSe Gt de mcfroe.Gesexploks donnèrent vue û mortel Icapprchcniion à la ville 

d’Aix, que mil cinqccos maifuns furent alorseottifccs, pour fournira la fortification aies . ^ 

endfoits plus folbics, moins remparez, 4e dangereux. Et G futdcbbcrc par confeil que le ! 

Bourg feroit entièrement razé, Gtns qu’on pardonnart à ballimcnc quelconque , fors qu’au 
TcmplcdeS. Iean. Celle refolution qui ne troubla peu de citoyens futpnfc Icfepcdece ’ 
mois , feptieme iour malencontreux 4e de mannais aulpicc à Virelli,qui vcnantd’Our- 
gonftlt fait ptifonnicr par Buoux, 6c delà mené à Tharaicon, dont depuis il euada. 

11 fcmble qu'Arles ne foie plus de ccGc partie, & que mis lous le tapis il ne feroc plus 
au conte : comme G vne G forte 4e pniG'ante ville deuoie rclTemblcr aux champs &r pollcf- 
Gnsd’ Alcibiades, qninc fe ttounoient en nul endroit de l’Actiquc.dans la carte de la terre, 
dont Socrate fe moqua, nuis nous y voicy tout 1 temps., p , i 

Apres la prife de Grauefon l’armée du Gouucrneur fit vai temps alto auprès de Thara- 
feon à vn lieu champcflre appelle Ferigolct , Prieuré qui appartient toujours au Doyen de 
Sainâc Marthe, attendant ce que fon Alceffe ferme. .Pournedemeurcr en chommage M. 
le Conndlable (qui de long temps cftoit tourmente dcl'amour de celle Dame ) Se luy s’ad- 
uifcnf d’entreprendrevn liège comte Arles. Leurs armées ioindes arriuoient au nombre 
de quatorze ou quinze cens Maidres, 4e deux mil harquebufiers. Les machines Si tour, 
meurs dcgucrrcelloiont fept canons tramez Se dclcendus par le Rltofnc àTrinquctaillcdu 
collé sle la Camargue, où tes rroupes du Languedoc fc logèrent : celles du Gouucrneur s’al- 
lerenr campcrdu codé de la Cran routau droid des moulins neufs , que le canal de Crap- 
poneagiteSz faittranailler continuellement: tourcsfois ny lesvns ny les autres n’cxploic- 
terent chofes fort héroïques, hormis que le lendemain en dedogeant , pour ne retourner 
amG qsl’ils edoientvenus, ils ennahibcnclcchadrau d’Albarbn , pillèrent Si rauagerenr la 
Camargue, auccvn butin quincreceuoicnt point d’edime, dcfolcrcnc les vendanges, & 
pour leur chcfd'orunreSe couronnement arrachèrent inhumainemant le poil 4ela barbe 
folle au rouge Se gros gars Dieu des vins fur le chemin dcccdc tant gloricufc retraitre fity- 
uic d'vttfi beaa triomphe. Audi n'edoit Atlesproyc; ny bede quideut cdçc prife auecrfcs 
elabaudemens Si G peu de chiens, ilfauc vne meute royale 4e quantilé de bons leuriers d’ir- 
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tache, de dogues d'Angleterre Se de inoloflcs puill'anrs , de trompes Se de veneurs pour la 
réduire aux abbois. Cependant le Connétable qui a befoin de palier à Carcallone , que le 
Duc de loyeufe prede, récite bien Se beau (es forces, Se te rend au fccours de celle place : Se 
le Gouuerneur qui a befoin de fc confcrucr trauerfe le Rhofne à Tharafeon , loge au Lan- 
guedoc , donne au Sainû Efpric, prend logis à la Comté de Gngnan,paiTe en Dauphiné par 
les Baronies, & de là fe rendant à Siteron donne quartier à Ton armée. 

Saint Romans Se Allaraanon, auec enuiron quatre vingts Maîtres Se foixante fancaf- 
fins s'etoicnt délia rendus dans Arles par le commandement du Duc, qui pour lors etoie à 
Sallon, où la Comtede de Saule accompagnée de quelques Sénateurs, de Fabregues, (7uy- 
ran, Seguirani Se RabafTe tant députez des deux Sénats que de la ville d'Aix, efeortez de 
lacompagnic du ieune Comte de Saule que Bezaudun conduifoit, viennent trouuer fon 
AltelTe pour prendre deliberation furie dcfmolidcment de la bourgade , Se l'impofition] 
leuee que ceuxd'Aixn'auoientagreablcs. Sur ces deliberations Biord Licurenanr prin-l 
cipal d'Arles, homme de nature violente Se brufquc, lequel depuis la demi- Aoull auoit in- 
dignement emprifonné ücaujeu. Se la plus parc des Nobles parvncercain furieux Se rude 1 B 
ombrage, qu'il s’clloit imprimé au cerneau contre les Gentilshommes , va a/Tez mal aduilé 
requérir intamment le Duc de fe porter dedans Arles, pour prendre le chaflcaud’Albaron, ! 
qui luy etoie vnc efpinc au pied bien dangereufe Se poignante : le Duc qui ne demandort j 
pas mieux qu'vne telle occalion, Se le moyen de gaigner vne fi puiflante , riche , Se Noble 
ville part le dix neuf de Septembre, auec quatre cens cheuaux tous couucrts de bonnes' 
armes, Se mil cinq cens hommes de pied de la ville de Sallon , fort des poires en ordre de 1 
guerre, Se brode auec vnc diligence tant recommandée qu'il Fetrouue dans les porcaux'. 
d'Arles à crois hcurcsaprcs midy , dont les vns font bien ioyeux , les autres fort étonnez: 1 - 
troisiours apres pade le Rhofne, prend Fourques, petit heu contre ce dcuueducodédc ^ 
Languedoc, à vu quatc de lieue d'Arles, bagues fauucs aux foldats , apres leur vie adeuree. 

Et continuant fes conquêtes foudroyé Se prend le fort d' A Ibaton ,Se la Motte qui i'cnviiâ- 
gc oppolïtement de l'autre coté du Rhofne , vn feul commandant les deux places : apres 
retourne dans Arles fous vn dedr tout plein de belles efperances d'en être bien tôt le 
Maître. Or prenoyant que la violence extreroe du Lieutenant ioinâc au crédit qu’il s'et 
vfurpé fous la faueur de ces tempêtes, luy fera vn fafeheux obtablc, il s’aduifc de gaigner 
Nicolas de la Rniierecicoycn de la ville, homme de condiciô bourgeoifc, de petite tracque, 
adez mal faic de vifage : mais de grand remuement. Se brcfques de mefme humeur , t| uoy 
qu'aflez plus téméraire, courageux Se dcfcfpcré, môté pour lors fous l’appuy de ces mefmcs 
bruines, contre l'ordre de la cité au premier chappcron des Nobles. Parquoy la Riuierc 
venu toutà coup Gentilhomme , Se aux honneurs des plus anciens par vn desbotd dc*fûr- 
tu ne, bien que créature du Lieutenant fut tellement csblouy à force de doubles que le Duc 
faific , fe faille rout de nuit de Biord Se de quatre autres mutins SC fendansfes fâuoris, qu'il 
ennoye l'vn à Aix.les autres à Berre étonnez comme fondeurs. 

A Aix cependant expire le terme Confulairc , Se rcnaill ccluy du nonuel état , qui don- 
ne les fudrages Se le premier chappcron à Louys d'xllagonia Baron de Merargucs, le fé- 
cond à Gafpard Honorât fleur de PorciIz,Se le rroifleme Se dcrnicrau Marchand Lieutaud, 
le Doéleur Rabadc.l vn des Confcillers du Prince, dcflgné pour Afleflcur: honneur qu’ils 
ne pod'ederont guieres ,8e dont ils fcronc bien tôt apres peu honnêtement fufpcndus, 
ainii femblant bon aux détins qui conduifoicnt nos malheurs. 

Quelques iours apres le camp Se l’artillerie du Duc, pour ne perdre reps vont au Pucch 
fétu importun Se cuifant à l'œil d'Aix, qu'il veut s'il peut arracher à force de machiues.fer- 
remens Se cautères, tant il et enraciné : mais b pitié et fl grande à la ville d'Aix que riches 
Se pauurcs font vuidcz.cottifcz Se fuccez pour nourrir Se gorger l'armée étrangère qui ja 
fe void à la faim. Ce mefme iour qui et au neuf du mois huiétieme , et fait vn rapport 
qu'il y a trahifon Se intelligence complottec contre la ville, dont font flutsquelques prifon- 
niers de qualicé peu voyable, qu'on relaxe bien tôt apres. 

Le bruit etoie prcfque tout clair que la Comtede de Saule n’en etoie peu foupfonncc, 
parce qu'elle n'auoit aggrcable ce Prince etranger venu principalement à fon occaflor 
remit la Iutice en fosrhrofnc.Se le Comte de Carcescn fon état , contrepoids de la grau 
deur de cctefcmme. Ce defplaifir qu'elle ne pouuoit étouffer , la porroità remuer ainii 
lescartesirantpournc voir raualler fon auchorïté, que pour renuoycrcn confus defor 
dre Se auec honte notable ccluy qu'elleauoitappellé ,auec tant d'ainbaflades de magnifi- 
cence, 
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cenec, k d'apprers de gherre : mais fi *ix n’eft en petit trouble auec la Comtefl'c , Marfeille 
n’eft en peu d'ombrage auec le chaftcau d'Yf. Ce tore empefehant fon traffic k ion lucre 
ordinaire fait que les citoyens ont fi mauuaifc opinion du icune Bauflcr , pourcequ'tla re- 
ccu les poudres, viures, k munitions du grand Duc, k réfugié le Prdidcnt Cliaine fon 
beaufrercfortyd'Aix, qu'ils emprifonnent fa mere, fes parents, k tous les Florentins de 
Marfeillciau moyen de quoy ils viennent à parlementera bailler oftages de part k d'autre, 
donc Bczaudun k quelques autres font eboifis. 

Ce traitté fc compofc le vnze du mois, auquel eft accorde que les cfi rangers vuideront 
le chaftcau , que le Prcfidcnt Chaîne k fa famille auront libre accez dedans Marfeille , k 
qu'il taillera trafiquer k palTcr les vaificaux fans dcllourbicr ny fafeherie. 

LeDucquicftauecfoncxccrcircdcuantle Puech , a vcnc des menées k bourrafqucs 
d' Aix, k fi eft tresbien aduerty que la Comtcflc Amazone luy veut ioucr d'vn mauuais 
cfleuf: celle froide flife l'emporte foudainemenc auec cinq ou fix cens chenaux, k quel- 
que troupe d'infanterie à parer ce coup trille & dangereux .tellement qu'il fe rend a Aix 
le quinze du mois par b porte des frères Mineurs .celle de Sainct Ican cftant elofe , k des 
Auguftins trop bien gardée. A fon abbotd les vus fe metrent à crier à gorge dcfploycc, 
VinclAluffc , fors la Comtcflc, les autres plus fages ne fonnent mot : aufli leur Ait allez plus 
vtile ce filence,quc le trop parler d'vn certain holtclicr , qui fe bazardant de prcpollcrcrcc 
cry.eftfur le champ maflacré. Le brazierde ce tumulte s'aigrit k s'allume de forte que les 
principaux 8c plus qualifiez de la ville fe IcucntA: fc rendent aux quartiers où les Capitai- 
nes ne s’ofent ttouucr pour n'ellre pouflcz de mcfmc vent. Sur l'cntrec des tenebres de la 
nuiA quelques Sénateurs & l'Aduocar general Laurens, accompagnez de Coutbons , Ro- 
gers.lc Cheualier de Chaflueil k Magnan Ccnnlshommcs fort aipres à ce parti, entrée par 
grand furie dans le logis de la Comtcflc, qu'aucc vn rude k file lieux bon-foir, ilsconfti- 
cucntprifonnicrcdclapartdu Duc: de mcfme fureur prennent l'aduocat Guiran, ccr- 
chent Fabregues, Rabalfc defliné nouucl «îléfleux , k quelques autres ja réfugiez à Mar- 
feille, laiflans la Comtcflc k la porte de fa maifon cnuironncc de molquctaires , harquebu- 
ziers k archers du Prince qui le lendemain de cetant prodigieux & intl'pcré changement 
entre en la fullc doreo,où il procède ne delirerrien tant que d'employer fes armes au refta- 
bliflemenr de la lufticc, à l'vnion de la Noblefle.ac de la paix k tranquillité du peuple. 

L'aûion de ce Prince eft tellement aggrcablc qu'elle eft fuiuic d'vn confcil general tenu 
en la maifon de ville, où il eft refoluque les Sénateurs indignement détenus au ebafteau de 
Mcyrucilauec tous les Conlcillcrs îc Magift rat s abfents,qui n'ont fauorifé les armes de 
leurs ennemis, k quantité de bons k honneftes citoyens feront honnorablcmént rappcl- 
Iczâc remisai leursmaifons. Onvoid'adonc fourdre vue celle alteration, que le nouucl 
Ellat Confulairc eft honteuferoent fuppriiné , cafle & déclaré illégitime, inualablc, irré- 
gulier le iour fuiuanc ,auec autant d’cftonncmcnt, que d'ufpre k f.ifcbeux dcfplaiiirà ceux 
qui auoienti peine gouflé la dou.ceur de ces vains honneurs feipace de dix-hui<ft jours: 
mais pourfçauoir plus à plein tout le motif de ce tumultuairc changement, k d'vue tant 
inopinée fcinciuilc depofition, il eft ncccrtaire de prendre les choies d’vn peu plus loin , & 
repafler comme en polie aux lieux que nousauons touchez, ce que nous ferons breuement 
k fans fafeher le leftcur. 

Apres queVins fut mort, les affaireseftanscommc fufpcndus k rompus, pluficurs Ba- 
rons k Gentilshommes furent vers ce Prince pour implorer fon afliilancc k fon bras, Si 
tirerfecourideliiy .ee qui leur furaccordé.à telle condition que toutes les places k for- 
icrefTcs qu'ils prendraient fur l'ennemi, fcroicnc remifes ez mains des Nobles & propres 
Seigneuries. Enfuittcdcquoy ce Duc vint en Prouencc en perfonnc,cn l'equipagc, l'ordre 
k la compagnie que nous auons ja fait voir. Il fut receu par ceux d'Aix , k par la Comtcflc 
deSault auec toute la ioye, la magnificence & la pompe quilcfpcroit : tellement que peu 
apres il alla à Sallon, qu'il aflïegea k emporta fans trop grande peine, lai liant pour C'ouucr- 
neur de la ville Mcrargucs, mais pour le regard du ebafteau, y ayant logé Campaillon fon 
vaflalSt fujcél naturel, auec quelques l'oldats Efpagnols dont il fc peut afleurer : Sallon 
omportc, il va aflîegcr Bcrre , qu'il prend à faute de viurcs, par compofition bonnorablc 
cxaâcment obfcruce. Et combien quil eut folenncllement promis à Bczaudun , l'vn des 
bous piliers de la ligne, le gouucrncmcntde celle place, qu'il cftimoir fous la parole d'vn 
ccl Prince ne luy pouuoir efehappenfi cfl-ce qu'ayant allez plus d'elgard à l'vtile qu'à l'hon- 
nefte, foit qu'il doutaft de lafoy du Proucnçal , foit qu'il y fut porte par quelque puiflantc 
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pcilualiou il V met bien & beau des garnifons EfpagnolIcsSe Picdmontoifes , fous le gon- 
uernement d'Alexandre Vitelly, Capitaine & f.iron Romain , laillant ainli Bezaudun mo- 
qué ic frultré de foDcfperancc. Or auoit byord, comme vous aucz ouy, chalic Se mis de- 
hors tous les pnncipauxnoblcs Se bourgeois de la villed'Arlcs , & fctrouuoit ccll homme 
timide de fa nature, quoy que tres-afpre & véhément , plongé aux eaux glacées d'vue tant I 
roidc Si violente apprehcnfion d'élire afiiegé , ainli qu'il fut parM. le Conncffablc (quoy : 
que ce ne fut qu'vne broüec qui pafl'a aucc vu mcrueiilcux degaltjqu'il appelle à l'on fccouts ' 
le Duc de Sauoye. Ce Prince qui prend au poil l'occaiîonjc prend tellement au mot.qu'il : , 
y va en perfonne aucc (on armée , donc il ictcc vue grande partie dedans la ville, Je de là ! 
court d'vnc mel me diligence fortifiée le lieu de Fourques cz bordages du Languedoc. La ! 
Comtellc de Sault.qui confultcadonc aucc les barons Ut Gentilshommes de Ion parti, Ce' 
dcfcouurc l'intention Se les dclTcins fccrcts de ce Prince, void deuant les yeux qu'au lieu de 
remettre les places qu'il emporte entre leurs mains Se à leur pouuoir, il les alfetirc pour foy, 1 
JC munit en leur barbe de gatnifons Efpagnollcs Se Picdmonroilcs les cliallcaux , forts SC : 
citadelles. Ces façons de procéder, toutcsaucrcs qu’ils n’cfpcroicnt, les font alfcmblcr Se j 
refoudre de donner de l'cmpcfchemcnt au cours dcfcs premières conqucllcspour mettre à B 
vau-l cau fon dcflcin, qu’ils délibèrent de rompre ,ains qu'il pâlie plus anant 4c face plus de j 
ruine. A celle ciicrepril'c Se refolution s’offre couc à poinct le temps del'cllat nouueau de la j. 
ville d'Aix.pource que les Confuls qui foiic nais Procureurs du pays, ont vue grande fie 
abfoluc au thoricc fur les affaires , Se pcuucnt grandement faire pauchcr la balance du codé 
que le poids de leur voix fc tourne: au moyen de quoy ils pratiquent en forreque le pre- 
mier cluppcron tombe fur l'cfpaule de Merargucs, le fécond, le tiers, Se le quart eltans 
donnez à Porctls, Lieutaud , Se Rabaffe qui deuoie élire Aflcllcur : au demeurant perfon- 
nages qu'on auoic mis en ces charges pour contrcquarrer le Duc , Se tenir l'œil à ce coup, 1 ç 
quoy que Rabaffe 11 'cn eut qu'vn , qu'il auoit perdu d'vn coup d’efpce quand il clludioicà , 
Paris au mcimc College que iclloy. Sept ou hu kl tours apres celle élection , la Comteffe ! 

Se fes partifans font faire vue députation d' Anfar qui fortoit de la dernière charge de Con- 
ful.âcdu fécond 3c tiers Confuls nouueaux , accompagnez de vingt -cinq ou trente des j 
plus appareils citoyens, Se de l'Aduocat Bernard y .pour fiaire.vne belle 4C copieufe remon - 1 
itranccau Duc, Se l'induire à venir aflieger le Pucch aucc fou armée, puis que la ville d'Aix ! 
rcccuoittant d’incommodirez de celle mcfcliantc dehauguette, plantée fur vn rocher, j 
C'clloitvnllratagemcSctour de guerre projette, pour le foror d'Arles, SC biffer par ce g> 
incline coup fiord bien cllourdy au mcfmc cflat Se commandement quil auoit, ains qu'a- ; 
uoir appelle le Duc : car fiord fe repenroit délia d'auoir mis vn plus lutt que luy dans la 
ville quil gouucrnoit & tournoit à fa fantalie.Sc eut fort bien déliré de le voir encor en Sa- 
uoye, i Nillc, ou à Turin plufloll que dans Arles , aucc tous les Efpagnols , Morifqucs SC 
Granatins, les pillolicrs Se fes piilolcs : mais ils ne peurent li fccrcttcment conduire celle 
menée , que le Duc n'en fut aduerti par vn certain perfonnage , qui lors effoit aucc la 
Comtclfcide forte qu'au mcfmc temps qu'il fçcut celle députation, Se que c'elloitpour 
prattiqucrBiord, S: le mettre Se ietter luy 4c fes troupes hors d’Arles , il fe refond à trom- 
per leurs mauuais Se pernicieuxdcfleins.Sc àfaire bien Se beau empoignée le Lieutenant, 
qu'il fait de ce pasbattre aux champs, Se traduire dans le challcau de Sallon que Campff- 
loncommandoit, où ce pauurc homme bien cllonné atriuc au mefmepoinû, que les.de- 
purez y arriuenc : ceux-cy entrans par vue porte. Se le prifonnicr par l'autre. Or quoy que 
la pnlciucfpcrce Se la traduction deBiord lcurcut donné vn grand Se bien mortel coup ; li 
cil -ce que pour 11 c gaffer leurs affaires, ils n’arrefferent pas pour cela de partir le lendemain 
Se de continuer leur ambalfadc de peur de fc rendre coulpablcs , S£ dclcouurir le pot aux 
rôles : li qu'ils fc rendirent en Arles , Se allèrent trouuer le Duc, auquel ils firent vu haran- 
gue bien elludice , Se vnctrcs-inftantcrequifition de venir battre la Roque dp Pucch , l'af- 
(ourans que la ville dVfix auoit mis fus vnc bomicimpofition en forme de cotre pour four-, 
uir amplcmct arger.Sc victuailles à fon armée. Le Duc fuc cotent de leur accorder leur de- |i 
mandcA: venir atfiqgcr le Pucchimais auât que de partir d' Arles doutât de quelque tumul-.j 
nuire changement il voulut Elire le Conful la Riuicrc, effeué fous les fiiucurs Se inlulcnccs . 
populaires au plus illuflrc chapcrô.&quclqucs autres defon haleine, les créatures Se penfiô- j 
paires, les obligeant par plulieurs pièces d ur a iuiurcle vent de fa fortune, fucc toute fidc-| 
lue ou plufloll infidélité : pour mieux allcurer les aff aires (car il vouloit puuruuir a tour } il : 
laiff’e quelques bandes Picdmontoifes dans Ailes fous le commandement de Rides Gen- j 
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ilhommeSauoilicn, puis-tire droit à Sallon, où l.i Comtefle dillimiilant l'on courroux 8c c/UulU tuA 
fon delfein leva voir. Le Duc qui auoit fçeu routes chofcs par des perfonnes qui n'ciloict 
ny à deferoire ny à mcfprifcr, Se qui ne mettoit guieres à nonchaloir tels 8c tant miportans 
aduisne peutfi bien couurir fon indignation 8c le nuage de dcfpit qui paroilloit iur ion vi- l ""‘ ™"-f- 
fagc,quc la ComteiTe ne s'en apperccut. 8c ne rccognuc très-bien à fa contenance 8c (es d il- 
cours, qu’il y auoit anguile fous roche, qu’elle cftoit dcfcouucrtc , Sc.que tout ciloit galle. ! “ ««">• 
Sur les prompts 8C diuers combats de celle violente apprchcnlion, qui ja liure vnc mortelle 
batarllc en fon ame, elle vous trouilc bagage , 8C d’vue extrême legcrctc prend 8c fuit la 
touce d’Aix : mais lcDucqui neluy veut donner le loilir de fcrecognoiilrc, comme ccluy 
qui recognoit 8C redoute la force de fon entendement, la (inc de pareille viilclfe.qu'vn bon 
leurier feroic vn licure : fi qu'il n’cil plullolH six , que la ville efl en rumeur, 8C la pauttre ufr ex 
Comtcilc, auec Fabrcgues. Cuirait, 8c pluiîcurs autres confidens de fon parti , prifonnicts ; 
mis en bonne 8c feure garde, dont fuie vn grand cltonncmcnr. L’efclat de ce foudain coup 
aifomme tellement le Conful Merargucs.l’AlTeilcur Raha lie, 8c L: utaud .qu'ils abandon- 
nent les murs 8c les porccs, 8c font belle place au Duc : qui fctrouuant par ce moyen maillrc V’ 

paifible de (avilie, fait entreierter vn appel de l’clcûion peu deuattt faite , la fait plaider par cl.'. w/’* i 
dcuanc le Sénat fouucrain, le dix-fcpticmc d’OâobreJcttcr cotre & leucr en pieds l’Aduo- [ 

cat du Roy Laurens , qui d’vne grande véhémence pouiTant vn torrent de paroles très- i 

éloquentes 8c viucmenc animées renuerfe celle clcâion, 8c requiert qu’on y procède de 
nouueau -• ii qu’on monte à ces charges des bons Sc zclez Catholiques, aggreablcs à ce grâd j 
Prince, vray defenfeur de la foy. Par ainli reçoit la Cour, fous la v lolence dctantdcvcnts 
celle appellation tant inefpcrec, 8c ordonne qu’il (èra derechef procédé à nouucllc nomi- 
nation par déliant les Commilfaires ja députez tant des Confuls que des Capitaines des 
portes îc autres officiers de lamaifon commune. Ccquicil faitlemcfmc iour fous vn tel 
fort que le chaperon de Merargues cil tranfmis fur l’efpaule d'allamanon , ccluy de Porcils 
à Duranti patricc d’aix , de Licutaud à Denis Sruys 8c de Rabalfe à l’aduocat Audibert, crtAttù) * fitfl ! 
homme cclebrc 8c fameux, entier 8c homme de bien entre tous ceux du Barreau. Ccux-cy \ **’■ j 

fécondez de Rogers, Challucil le Cheualier, Magnan, Mimata, 8c Alplicrand, qu’on delli - n'm“Zâ. 
ne Capitaincsà la garde des cinq portaux 8c quartiers de la cite. Quanta la Comtefle elle 
fefauru quelques loursaprcsà Marfeiileoù Bczaudun elloircn charge de Viguier, Sc Cazau | 
commençoit la malhcnrcufedi&ature, où celle femme l’auoit monté. 

Sut le feu de ce tumulte le Duc cfcric à Marfcillc de ne rien altérer au bruit de cell acci- j 
dent : mais comme ce coup là les cilonne, ils drefl’cntvn corps de garde tout auffi toit, ar- , 
relient la galcredu Duc, 8c mandent de ce pas lettres 8c meifagers aux villes d’Arles , de la 
Cieutar, 8c du Martegue, de pouruoirà leur confcruation , 8c veiller aux dedans du Duc, 
qui veut emparer la Proucncc. Ces meflagers defpcchcz , il part 8c va à la pouilùitc du 
Puech.laidant la Comtefle fous la garde de Rogiers Capitaine de Sainél lean , qui fait 
qu’aucun ne luy parle fuiuant l’cxprcs commandement qu’il en a de fon Altedc.Ccil’ecou- 
rageufe femme qui void la roue de fa fortune bien tournée ,8c fa vie en vn branle bien pc- 
E; rillcux 8c nouueau , tourne 8c bande tous les redorts defon efprit vif 8c pénétrant au poili- 
ble i fi que penfant à tromper ccftc difcourtoific 8c fafeheufe garde, elle penfc à fortir de fa 
prifon, ains que fortir de la vie. 

En ces bandages Sctoutnoyemcns (car quelles idùcsne cerche la liberté, 8c la crain- 
te de la mort) le moycnlcplus propre que fa diigrace luy offre, cil celuyd’vnc fimulce ma- 
ladie , 8c de fc mettre dans vn lift, auec les feintes 8c côtcnances propres à tel cfFeét. Com- 
me le crcfpc du foir a défia couuert la face du iour, 8C que le Soleil pour donner lieu au (i- 
lcncc,6cfc monilrcr plus courtois Sc moins fàfcheux qu’il ne fit à l’endroit de Mars cil défia 
bien auant en mer, elle vous fait bien 8c beau mettre fa fille de chambre à fa place, puis auec 
Charles de Crequi fon fils vnique du premier liâ, fort icune d’ans, habille en payfan , pre- 
nant vnaccouilrcment de Suific, Sc vne longue 8c faulfe barbe fc fauue fi finement qu’elle 
fe rend a Marfcillc. Si vn mortel eilonnement faifit les gardes lors qu’ils trouucnt la fille 
au lieu delà Dame dans la couche Je tumulte 8c le bruit, qui cil incontinent feme par tous 
les coings de la cite le monllrc tout auffi toftiaflez plus cilonnc ferrouuc le Duc que ne 
futVulcanvoyant Venushorsdesfillcts, 8c la fille ptife à fon lieu. En vain fe font alors 
reccrchcs,cn vain font trompettesaux champs, en vain criées rcfonnanrcs,en vain bruits 8c I 
tumultes vains.cn vain bades à chcual.cn vain coureurs 6c cercheurs à pied, en vain mena- ■*;(*“•* 
ccsSc cômandcmtns.puis qu’vn foldat de fortune, moycnnâc deux mil efeus d’or.qnc celle 
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batterie de neuf horribles Si bruyantes machines pour voir s’il pourra donner mal au 
Pucch : mais la fortune n’a vas fait marché d'oftroycr toujours leurs defirs Si contcnte- 
mens çôme en propre aux Princes Si aux Monarques qui font fans plus profclliô des armes. 
Ce mefme iout donc qui cftoit le xxvnj. du huitième mois fc commence vn furieux & 
impétueux allaut fous vn cfpouuentablc bourdonneineuc de tonnerres, qui dure depuis 
vue heure iulques à nuiilclofe, au moyeu duquel les Sauoyards donnent lufquesdansic 
foiré , dont ils font fort rudement repoulfcz. A ce liurt le Duc perd Montfort, icunc cou- 
rageux Baron Proucnçal ,Si deux Alphicts Efpagnols ( outre vn grand nombre de blclfcz. 
Lciourenfuiuantoùlemoisexpireen contreclunge de ce que le (loutlcrncut a pris Gau-* 
bert, où il a fait pendre SautaircSi vingt-trois de fcs foldars, les foudres continuent durant 
trois iours à faire des tintamarresSidcsfraccasii mortels Si li violents, que le propre iour 
in Dimanche (à bon iour bonne œuure) fcliure vn allaut continue depuis I'iicuredcrnidy 
mfqucs à lu nuicf, où demeure mort Rogers d'vue ronde Si petite pierre de foudre defehar- 
;cc aucc vn mortel litflcmcnt fur fa telle de la bouche d'vn moiquee ( Gentilhomme 
de la famille de l'Euefquc autant homme de bien que regrette dt les amis) S: la plufpart re- 
lient blclfez. 

Celle perte les anime tellement qu'ils fc icttent dans le foifé, 5c plantent ja les ofchcllcs 
pour monter furie rocher, lors qu'ils font encor plus vinement rcpoutlêz , Si contraints de 
le retirer , pourautant que S.Cannat aucc fa contciunceincsbranlablc Si froide monflre de 
vouloir plulloll laiil'cr la peau que la place. Si la vue que l'honneur,: néanmoins les deux 
lours fuiuans font côtmuces ces mcfmes tcmpcfles par telle fureur que la plufpart des mai- 
fons du village font abbattués8i démolies, anec fi peu de fuccez pourtant , que fur la tarde , 
force, le Duc (qui reçoit nouucItes.côme leGouuerueur O'afcoiv.iomclau Couuerneur Dau- ; 
phinois battent fùrieufcmcnt les murs de Dignc.aucc l'artillerie de Sillcron, Si que le Duc 1 
de Mont-inorancy a fait le mefme au fort pics d'Arles) de peur de quelque linillrc clclan- 
drc.fait desbander Ion camp Si fcs machines du Pucch , pour fe rendre à l'abry d' Aix le vi). 
de Nouembre :iourneede repos à celle biccoque,8i de renommée immortelle à .S.Cannat, 
qui aucc ccnr quatre-vingts harqucbuliers Si vingt armez feulement durant xxxv. iours, fi 
vaillâment Si ians branlle aucun d'cllonncmcnt lé portai ladcfcnfcd’vn feffroy , de cous 
collez tcmpcllé contre les forces d'vn fi grand 5z courageux Prince , Si les foudres de deux 
mil cinq cens coups de canon, lafehe cotre ces hauts tochcrs fous des tonnerres cfpouucn- 
rab!cs,n'y ayant perdu quevinge-fix hommes Si eUfoixauccdcbleficz. 

Digne n'en auoit pas tant cndurc.qùiaprcs cinquante-quatre voilées contre l'Eglifé, Si 
fix tant feulement cotre le fort s'ctloir rendue trois tours dcuant.à telle compofition que la 
ville donneroit cinq nulclcus au Seigneur de Lcldiguiercs .pour la moudre de l'infanterie 
Dauphincil'c: Si d'abondant les fraisderoutcl'atincc, félon l'edunequi en feroit faire, la 
vie, hardes, Sibagucs lauucsà tousceux qui voudoicnc en fouir tant habitans qu'efttau- 
gers. Ce qui aduiutainli, parce que le peuple le trounant le plus fort contraignit Si violen- 
ta S. lannet Couucrncur de la place. Si les gens de guerre, qui ncmaKquoic.it pas de coura- 
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Voicy d’cflrangcs boulcucrfcincns,&: des ménages bien inattendus &: foudainsjc Côte 
de Caicesquife tcnoit coy.deux iours apres que le Duc a laide le Pucch en repos & en paix 
arriuc à Aix,accopagnc du Marquis de Trans fou ncpucu,dc la Molle, 6c du Cbcualict Ton 
frcre,du Commandeur de Montforc,dc Seillans,d'Aulps, de Romollcs,&: quelques autres 
Gentilshommes en nombre de xxv. ou xxx. chcuaux. Sa venue cil tellement aggrcablc 6c 
dclircc.quc les deux Cours fouucraincs du Parlement 6c des Comtes , les Conluls, les Pa- 
triccs,& les principaux de la cité le vont rcncotirrcr 6c rcceuoir , aucc beaucoup de lignes 
d'honneur & de loye. A Ton arriueele Duc fait faire mondre aux gens de guerre , dont il 
mande partie en Arles , 6c partie à Cuccuron, ordonnant le relie aux enuirons d’Aix. 

Conlidcrezces rcpcntincs mutations: le louucrain Sénat que la Comtcflcdc Sault auoit 
prclquesfuppeditc changeant d’aflitueô: de ton pronôcevn Arrcll lciourfuiuant,&: com- 
mande que celle Dame fera adiournec en pcrfonuc. Que vn certain Pcrnnct teinturier de 
profeflion , 6c quelques faûicux d’obfcurc&. vile marque fuient appréhendez 6c failis au 
jcorps,voirc mefme que Fabrcgues 6c G’uiran feront tranfmis en bonnc } Icurc & forte garde 
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i à b chambre des chameaux : ce qui ell exécuté. Ces pierres fc remuent à Atx , mais voicy 
; celles qu'on remué à Uvillc de Marfeillc, où ccil Arrcll eii en vain mandé pour forrirà 
I quelque effeét. 

Le Baron de Meolhon partifan du Duc de Sauoye .mais auiourd'huy fon vaflal , auec 
| foixantc harqucbulters ,8c quinze ou feze armez failic le monaücrc antique dcSainâ Vi» 
jâor par cfcalbde fur les deux heures du matin, que Nouembre a ja feze iours. Celte 
prifcmcurle Duc.quipreuoirdu tumulte 8c de la (édition à celte cite de choilïr trois Sé- 
nateurs qui font Flotte, Vcnto5c Villcncufue à eux ioincl l'Aduocat Lan relis , Icfqucls 
ncfaillcntpoincdcferendrc le lendemain au Monaftcrc auec quelques compagnies de 
gens de guerre : où ils ne font pltifloll arriuez , qu'ils font entendre aux Confuls l'occalioti 
de leur venu! , pour fçauoir d'eux leur difpolition 8c volonté , fit s’ils ne veulent pas le ten- 
dre fôupplcs au fouucrain Se facré pouuoir de la Initiée, SC permettre qu'on faifillc la Com- 
cefle Bczaudtm , Se autres réfugiez dans leurs muraillçs. A quoy ils font refponfe d'eltre 
prclts Se appareillez d'obeir, poumeu que leurs procedures foicnt ordinaires iultes Se non 
violentes. 

Sur l'attente de celte intention, que Laurens fait fçauoir à la Cour.n'ayansrefpon- 
(ê qui les contente , ils commencent à foudroyer Sainfi Victor de quatre grofles 8e 
béantes pièces , logées au Miradour ( lieu eflctié où l'on monte pour voir les vaifleaux qui 
vont Se viennent par ces mers ) 8e de deux de la tour Saint! Ican , continuant ce tintamar- 
re de batterie iufqucs à trois cens feptante coups contre les vieux Se venerables muts de 
celte noble Abbaye : tellement que leiour d'apres au premier coup de tonnerre , que «'"*"■ 
Marfcillc la Forterefle de notre Dame, dont le Baron cltoit iniillre.fait vn contrcronhcr- 
re d'artillerie , Se dure ainli celte dure Se foudroyante Mulique de part 8e d'autre totitle 
vingtième du mois. Sur le tard , à fin que le canon du fort n'offençaft la maifon de ville 
droitoppofccàfa butte, l'alfeniblee fefait au Palais , où entre autres deliberations pro- 
pofecs cl! refolti de mettre vn fonds de vingt 8e cinq mil efeus, pour les nerfs Se frais a 

de la guerre, d'auoir quatre cens hommes payez de mois en mois , commandez par , 
les Capitaines de la creuê, 8e deux pionners 8e gafladours payez au jour la ionrnee. j 

Ces commencement de malheurs 8e ces portes ainli ouucrtes aux tyranniques Se ■ ***" ' 
pernicieux delfcins des turbulents feditieux , deux iours apres clt accordé que le Ba- wlsiv 
ton remettra l’Abbaye entre les mains du Prieur 8e des Religieux , 8e que Fabio fils 
D ! aifné de Cazaux y fera mis en garnifon , auec cent hommes de garde , cinquante pa- 
-yez par la ville, 8e cinquante par l'Abbé, 8e ce fuiuant vue vieille Se antique tranfa- 
jéfiomeequi fut mis en effeé! , ainçois traina tant de malheurs , que le lendemain Louys | 
jd'Aix qui de (impie fous-Viguier cftant défia venu chef honnit le ballon royal, cl! mis 
8e choili pour commander , Se honnir la porte royale , dont ctloit Capitaine le Baron L , „ t v „ 
aufii bien que dcNoftrc Dame : fi que le voila bien flouct , Se réduit à trille parti. Ces mi;.. 
monllrueulés, 8e non encor vcucs nuees fegroflîrcnt tellement, que Cazaux , qui Ions 
leur faueur 5e par monopoles s clloit fait violcntcmcnt , comme auec des machines a, „.r. 
des Ergates , 8e des tours , aux hautes tours de ces infolenccs , 8e au grade de premier , 

Conful (honneur auquel il ne pouuoit ny dcuoit jamais afpirer en temps fcraiti } com- 
mença de monter au premier cfcalier 8e degré de tyrannie , à mener fix molqucrai- 1 
rcs deuant fa perfonne ( que depuis il augmenta augmentant fes félonies ) &L à faire 
expirer viliblement la liberté de Marfeillc , tant il fut enflé 8e perdu , lors que le mois 
expira. 

Pendant que les premières tourmentes de Marfeillc croifient à vcué d'œil en horri- 
blés 8c fifïlantcs tempellcs , à Aix clloient arriuez les Sénateurs Agar , Ioannis , De- "‘j 
fiderij 8c Puget , qui auoient prcllé le ferment par le commandement du Duc au 
Confcillcr de la Code , Gentilhomme ifiu de la très-noble 8c trcs-anciennc fouchc de ,«>»» a>Ai«i>- 
Simiane, qui tenant lieu de Prefident y elloit entré auec le Confcillcr Thoron , l’vn JJswLjT 
des Cotifeigneurs de Thouars : ceux-là mcfmcs qui auoient député les trois Confiai- j ai», 
lers , 8c l'Aduocat Laurens à Marfcille. Apres quoy dans la grande & longue lalle ^SVnîa! 
de l’Euefché le Duc fit la propolitc des Ellats que authotifoient de leur prefenec ' j, .v,,™,!™. 
les Eucfques de niez 8c de Silleron , le Doéleur Matai , Vicaire de l'Archeucf- 1 
que d'Aix pour l'Eglife , l'Aduocat Laurens pour la fouuerainc lufticc , le Corn- . 
te de Caiccs grand Senefchal , le Marquis de Trans , le Coince du Bat , 

Commandeur d'Alluye , la Molle , Scillans , Malitlay , Saine! lulian , Sainclc • * 
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Croix , Vaulclaufe , Vins , Mommeyan , Romollcs , Si quelques autres de la première No- 
blclfc , auec les Procureurs du pays , les Confuls d'Arles , Si bon nombre de Communau- 
tez : cllant vn bruit que ce mcfmciour , que Cazaux Se Louys d' Aix ja cllcuez, comme i'ay 
dit , au premier degré de leur tyrannie .apres vnc fojenncllc Si generale proccllion fous les 
flammes de quantité de feux de ioye.auoicnt offert chacun vn laurier à l'autel pour la dcli- 
uranccdeSainÛ Viâor. 

Prcfques en ce mefme poinél Beynes fut auicaillé par le Comte de Carces .qui accom- 
pagné de quelque nombre de gens de guerre tant de chcual que de pied , dcliura celle pla- 
ce du danger , Si de la faim . qui la menaçoir. Cependant les Ellats d'Aix apres auoir tenu 
lu, ici jours le trouucrcnt achcucz lciccond du dernier mois. En celle aflemblec fut arrcllé 
que les quatorze mil hommes de pied, que le pauurc pays cntrctcnoit, (croient réduits à fix 
mil: que les contes de Martin & de MiciieauThtefoncrs generaux fetoict rcueus 4c recal- 
culez : que ceux qui auoient exigé les deniers prouenus de laventedes fruits Si meubles 
des Royalties en tendoient conte pardeuant certains perfonnages ordonnez à edi cfl'ccl: 

& qu'aux Ellats generaux de Rlieims pour l'Eglife, pour la Noblcfl’e, Si pour le peuple fc- ' B 
roicnt députez l'Eucfque de Riez, lcCommill’aire Eourbin Si l'Aduocat general Laurens, I -, 
qui s'en allèrent à Berre le lendemain, où ils fc mirent en mer lut vue galcrcdc Gennes, cn- 
uiton huicl tours apres. 

Au mcl'mç mut qu'ils forcent des portes d'Aix, le Lieutenant d'Arles homme cflrango- 
ment turbulent ,Bcaujcu,fes enfans .Roquenumne , louchon, Vbave.Chauari, Anton- 
ncllc, Vzane, Cabanis Gentilshommes d'Arles detenusà i'Arrdl, Durand, /loucher, Ta- 
ucrniec , 4c quelques autres piifonnicrs acculez d'vnc confpiratiou contre leur ville , dont 
ils eitoicnc appcllaus, font menez en pleine audiancc, où le Confciller de la Colle fient 1 
pour lors heu de Prefident, 4c l'Aduocat general Thomafliu petit corfage, Si fublimccn- 
tendement defployc les excellentes mcrueillcs d'vnc véhémente éloquence contre lesir-i 
réguliers emprifonncmcns, les fottes 4c honteufes qucllions 4c tortures cruellement don- ! 
nées tant à Durand.Bouchet 4c Tauernier.qu a Henry 4c Iean iibion frères germains, auf- 
qucls la tyrannie force des tourmcns,4c dcsdoulcureux cheualcts auoic arraché 4c fait vo- 1 
mirdclcurellomachceqtiin'clloitpas. La caille fut plaidee de paît 4c d'autre, auec tres-l 
grande aigreur 4c animolitc par onze des plus fameux parleurs du barreau contre 'le Lieu- ^ 
tenant «iord, qui n'auoit cfpargné aucune forte de géhenne 4c d'impictc tant à Icncontrc [ 
de ceux-là, que contre Anronnclle Si plulieurs autres Nobles, qui tous clloicnt fans repro- [) 
ches : les traits, les foudres Si les tonnerres fuiuis de maudillbns, imprécations, 4c blaf-I 
pheines , que ces doflcs perfonnages , Si trcs-cn tendus Aduocats lancèrent comme faget- ! 
tes mortelles des arcs de leurs langues contre cclt homme : l'afpcc hagar duquel rcfmoi- 
gnoit allez fou humeur ,au demeurant artcurc Si rcfolu furent li drus Si violents que tous ! 
les auditeurs en attendoient vnegnefue condcinnation des iugez prononcée auec cour- 
roux, 4c vnc tulle ilhic pour luy, receuc auec grande infâme : quand le Mccrcdy onzième 
du mois ayant impctré deplaidcr luy mcl'me fa caufc, 4c le parer de tant de traits, il fc mit à 
rembarrer leurs pu ifl'antes acculai ions par vn fi bel ordre , & à iultificr les actions, Je depor- 
temens pat tant de beaux traits, Si viucs raifons, d'cxccllcns 4c illuilrcs exemples choiiis 4c 
triez des plus anciennes 4c modernes lulloircs, fous le tonnerre d'vue tant véhémence 4c 
foudroyantccloqueuce, durant trois heures qu'il parla , qu'ayant iettede la poudre aux 
yeux , fi de l'cllonncmcnt au cœur des luges, ils ne Içcurcnt que rcfoudie ny qui abfoudrc 
ou condamner. Au moyen dequoy la Cour par fon decret fouucrain ordonna trois iours 
apres qu'uliant faire droifl aux parties prcfcntccs en audiancc,i! lcroit informé par Coin- 
miliaires fur tous les faits dreflez, bricfs4cintcrditsp.it le Ptocuteut general , que les vns 
fcroicnc aux priions, les autres aux balles folfcs , le Licutcnanc à l'arrell, Si les Gentils, 
hommes au large en cautionnant, auec pleine liberté d'aller par tout où bon leur fcmblc- 
roit, hormis en la ville d'Arles, fur puinc délire artaints des crimes à eux impofez, dont 
chacun fut bien cllonné. Mais laiifons le combat des langues pour venir à l'clfaydcs 
lances, Thémis pour Bcllonc, Mercure pour Mars, les paroles pour les coups , JC le llylc 
du barreau pour le difeours des batailles. 

Auant qu'entrera la iourncc de Vinon.qu'on peut ainfi appcller pour les deux camps, 
qui s'y chocqucrent de pan Si d'autre, 4: le Prince qui s'y trouua , il faut l'çauoir qu'apres la 
retraite des troupes Dauplnnoifes, lefquclics ayans fecouru le Pucch, auoient forcé le Duc 
dequitter ce malheureux liegc(duqucl l'incommodité 4c la maUuaife ombre que celle im- 
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portunc Kotjuc portoir à la villed'Aix ne l’eut jamais biffé demordrej fie l’auitaillcmcnt de 
I Beynes par le Comte de Carces, lequel auoit contraint les Royalittcs de quitrer celle place, 
fie fc retrancher dans le village de Mc2caux,dillant d’vn quart de lieufi de 1 j:Ic Gouuerneur 
üt quelques forts deuant Bey nés, ettimat qu’il pourroit réduite ce lieu reuefeheà la faim,fi£ 

| par telle dettrette à fc redre la corde au col, ou pour le moins à difcrctiô. Les forts drcffez,il 
prend quartier autour de Riez, fie loge Mcfplcs auecennirô xx. ou xxv.armcz,fie quatre cens 
harquebu fiers dedans Vinon, place de vray mefehanre Se peu rcnômcc lulqucs là , mais de- 
puis alTcz plus cognuciau demeurant d'alfcz meilleure importâcc que Ion vifage ne fait pa- 
roiftre tant pour la trairte des bleds, dont Aix foulfroit l’incommodité, que pour dire alfife 
lur Verdon riuicre de fa part brufque Se mauuaifc,qui ne fe bille manier , quand les pluyes 
fie les torrens des prochaines monraignes l’ont irrircc Se faite grollîr. A ces nouucllcs part 
le Duc aucc fon camp, fie deux de fes machines foudroyantes, que pour leur extraordinaire 
longueur, fie le long traie quelles font de poincl en blanc, aucc grand fraccas fie dpmagc,on 
appelle coulcurincs, petits foudres d’airain inucnccz pour fondre les villes qu’il va plâter do- 
uant V inon,comcnçanr vn terrible icu,qu’il continue iufqucs à quelques deux cens coups, 
apres le fraccas dcfqucls faute de pouuoir gorger ces horribles dragons , leur horrible mu* 
gillcment cette celle bruyante muliquccclfc: les aflîcgcs faifans tour ce que gens debien 
pouuoicnt contre les cfcbtsjcs coups Se les feux de tant de ton nerresfie d’h ornes. Tandis 
que les murs de Vinon font de toutes parts battus Se cnuironncz.lc G’ouuci ncur qui comme 
fage fie preuoyant chef d’arracc , n'oublie rien de tout ce qui peut garantir les allîcgcz des 
gueules deuorantes de tels mon(lrcs,cnuoyc vers Lcfdigutcrcs Se Gouucrnct comme à fon 
tccours ordinairc,&r ramafTefur celle attente fes forces autour de Riez. Le danger clloicau 
dday de ce fccours attendu parce que V inon ne valoit rien , Se n'clloient les allîcgcz capa- 
bles de fouttenir guicres long temps de telles Se fi terribles tempettes , qui de toutes parts 
fondoicnc aucc vn mortel fifflemenr fur eux. Le Gouuerneur craignoitdc perdre vn 11 bon 
Capicame que Mefplcs,Se n'eftoiten moins vigilant Se fafeheux foucy de fa troupe. Ce qui 
le fit refoudre d’approcher fes ennemis fie d'aller vn peu voir leur mine, aucc les feu les ban- 
des Prouença les. Aucc cette deliberation il part d'Oraifon, prend fon chemin droicàVi- fn 

non, fe prclcnte à l’ennemi, remarque fa contcnancc,void leur ordre fie leur puittancc,iugc : 
l'extrémité de U place, fc retire farts exploiter autre deflein pour ce iour-là,& fait par tel fi-urJeUFkL 
ordre U retraitre, patte le Verdon touç contre Coi bières, où il loge fa caualcrie, fie encor à kttt ' 

^ Sain&c Tulle, bitte fon infanterie à Rouflet deçà le flcuue,fie c harge mettages fur mettages 
au fccours Dauphinois^ fin de le faire auancer : mais le temps ettoic fi court , fie le chemin ; 
i tellement long, que de plus attendre c'cftoit folie , Vinon citant aux abbois fie foubmisà 
pluficurs tempettes dangereufes fie mortelles. # 

En ce combat d’cfprit,qui nettoie petit tout délibéré de ioucr à quitte ou double , voue ‘ 0 & r 

entièrement rcfolu d’aller voir le Duc, de tenter la fortune delà guerre, fie de rafeberen fa- *« dudit 
ueur de Verdon ( croyant bien que le camp aduerfuire fc ricndroif du cotte de fon autre ^ T tt ^ U ' AÏ ’ 
bord) de retirer Mcfplcs fie fes gens de tant de lànglantcs grettes , il part fie repaire ai*c ce bu ** rendu- 
mclme dettein la brufque Durance , prend fon infanterie, fie met en trois cfc-dro ns fon ar- j tunt^rJ»^ 
mc,compofccdc cinq cens vingt-cinq Mnittrcs,ôe lîx cens hommes de pied, qu’il ordonne ,s c**n*t du 
Se difpofc à vingt hommes par rang, à vne lieue de V inon, qu’on appelle de Pcllonicrc,lous 
le village de Rottcc iuftement au mclme endroit, où il eu auoic autant faift leiour pie- Raifort 
cèdent. 

Le premier efeadron qui faifoicl’auancgardc rempli de cent quarante Maiftres fur don- 
né au vaillant Buouxjmis à la refte de l’armcc, au deuant duquel on voyoit marcher d'vnc 
froide fie trcs-aflcurecrcfolurion Saincl Cannât, aucc vne vingtaine d’enfuns perdus , cou- 
uerts de filbdcs. Se de pièces conucnablcs , qui pour defeharger quelques malheurs aux 
premiers qu’ils rcncontrcroicnt ,fcdesbandoicnt dcl'armcc. A l’aille gauche de cett otti ucbeuulèer 
marchoic le Baron de Ramefort aucc enuiron cinq cens harqucbulTcrs à cotté droit de b j *•***. u, 
bataille : pour le cotté gauche Je l’auantgarde, ccm harqucbulicrs d'cttitc furent comman- 
dez de s’auancer, pour feruir d’enfans perdus aux gens de pied , lefqucls marchoicnt fous i mqmj» ail- 
les commandcmcns des Capitaines Vcrdachcs , fie Chappolicu , vailbns fie atteurez Gen-! 
tilshommcs, l’vn Proucnçal , l’autre Dauphinois : pièces au demeurant qui fcruircnt | ht. 
mcrucillcufcment au gain de cette iournee. Auprès de Buoux cttoit le brauc Cheua- j 
lier fon frère rcflcmbbnt vn petit gcanc , tout couucrc d'acier luttant fur vn cour-' Cudud* m#* 
lier d’Italie , qui mangeoit la poudre Se le vcnc, les compagnies du làgc Sollicrscn poil ,Mr i Mk 
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6c cheueux grifons : nuis en courage roide 6c vert, père de S. Cann.it , d’Efeariuaques , de 
Mircbcau,dc Boycr,& du Gafeon Bclloc en nombre d'enuiron cent cinquante Maiitrcs, 
Gentilshommes que la peur 6c la couhardifc ne cognoifioir aucuncnicc, iuiuis du £aron de 
Montaud 6c des compagnies du Marquis d Oraifon,&: du Cadet de Mcrargucs qui en vne 


telle icuncfle d'aage fc porta fort vaillamment pour rompre quelque gauche opinion qu’on 



auoir de luy:& finalemcc par vne belle rufe de guerre tous les vallcrs de 1 armée bien au loin 



derrier tant de belles le martiales troupes chacun Icfpcc a la main en contenance de côba- 

A 

LtGpuMtrntm 

tans, dônans moudre de cinq cens ebeuaux, que quelques Cages Se vieux foldatsfpour con- 


C U Bann dt 
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tenir celle cohorte indifciplinee en bon ordrc)conduifoicnt. Alors paroilloit b bataille , en 


telle de laquelle fc voyoit le Gouucrncur aucc le Baron de V encc «je b trcs-illudre famille 
de Villcneufuc. En quoy la fortune luy voulut élire li gracicufe Se bicnvueillâtccc iour-b. 


ittttm du 
fuHT dt Gott- 
utrntt tant À 

que le braue Gouucrnct ioigmt encor tout à propos 6c a temps ion armée au poincl qu'on 


prenoir ccd ordre, aucc enuiron cinquante cheuaux d telles le bien accômodcz , qu’on les 


frefot an Gou- 

garda pour la compagnie de rclcrue. Ccll ordre pris en celte guerrière forte, l'armec fc met 



à marcher droit! cotre Viuon routau petit pas, non fi coyemcttoutcsfois.ny aucc fi peu de 
murmure, que le bruit n'en paruint iufqucs au cainp de l'ennemi, lequel le prépara defun 
codé de s'oppofer à fa venue : pour ne perdre le temps il pâlie la riuicrc de V crdon & com- 
mence à ranger fa caualcnccn tel ordre.qu'il fc refoud encor plus volontiers à b barrai Ile, 
fauorilé de Ion infant crie, ja logé à quelques grangeages le maifons ebampedres du codé de 
Greols tour contre celle riuicrc : en Comme que les.voib d'vue part le d'autre refolus & dil- 
pofez à vn trcfafpre le fanglant combat , quoy que b partie loir inégale Se mal taircicar il y 
auoit bien fepr cens Maidres,*: plus de deux nul harquebuders du collé du Prince Saxon, 
le contre ce grâd liourc d'hommes fous tel le ü magnanime L)uc,fculcmcnt cinq cens che- 
uaux,aucc autant de fantafiins ou mofquctaircs de 1a part du Seigneur Gafeon. Ec routes- 
fois il ne fc garda point pour vn fi périr nombre de combattis d'aller attaquer (on ennemi, 
adczplus fort en troupes que luy. LeDucquifaifoicminc de le rcccuoir, autant Sf plus al- 
lègrement, voire aucc vue telle le tant martiale ccfolution , qu'on ne le vit iamais branler à 

B 

C 

Ulimitnttfli 

incfure quilles vit defeendre du codaur. Se couler delfus b pbiuc, fit le mcfmc dcd’cin 


Dut tcmmm 

qu'eux, Se donnant 1a tede defon armee à l'Efpagnol, Salines cômcnça à fc faire marcher en 


tilt nu. 

contenâcc de gucrrc(cc que ce <7cntilhômc,qui clloit autant courageux que fuperbe fçcuc 
très bien faire) contre le camp ennemi, qui s’en vpnoif pour le joindre, fie l'attaquer au petit 
passant pour porter tout le monde au combat que pour raicher d'efearter de rant plus ce 
grand 6c gros nuage d'homes loin de Tes barricades, auâcecs iniques iur le bord de Verdon. 


ïtragtmt du 
Dur. 

Or quad ces deux ofts furent fi proches 1 vn de l’aurrc>quc le foudre d'vn molquer,& d’vne 
harquebqfe en pouuoit bien facilement donner des nouucllcs aficurccs 6c mortelles : ceux 

D 

qui edoient les plus forts(au moins en nombre) cômcnccrcnt à gauchir par vn drarageme 
de guerre b tede de l'auamg.udc.Jc à faire lors tede de l'aide droite aucc telle rufe & jmpe - 
cuolicé, qu'ils rompirent l'auantgarde ennemie iudcmcnc ail quatrième rang, quoy que 
S.Caanar aucc fa troupe fc fur délia meflé le bien auant engagé dans lcfcadron du Comrc 
de Carces,*: eut courageufcmcnc porté faperfonne aux endroits plus périlleux , pour faire 
cognoidrc fa valeur , le ouurir vne belle le opportune occafion de faire beaucoup de mal. 



.uns que les armées fe choqua fient. 

E 

bitrt J* -om- 
it Mkijuttw. 

A l'enrrec de ce combat firent certainement bonne mine les plus forts, mais cède refolu- 
rion dura fi peu quelle paffa comme vn cfclairxar ils ne fureur pas plullod méfiez aucc l'a- 
uanrgardc ennemie,*: curent à grand peine fenn b tempede de fes amics,qu'ils tournèrent 
bfehement bride & perdirent ce premier feu de courage, donc ilsfc moudroientrant ciiHü- 
mez : de telle le tant conftifc forte qu'ils apportercnc eu cede première action peu honora- 


blc le rcfoluc plus de vergongneufe douleur,*: d'edonncmcnc mcfperé au Princcqui cdoit 


en perfonne à celle iourncc,quc de perte d’hômes de marque, entre lciqucis fut iculcment 
de lire, A: iuilcmcnt regretté le Comte de Vinccgucrrc, qui fit deuoir d’homme de bien , en 
mourut les arfhes en maincnCaualier qui fait allez moins de cote de la v»c quedcl'hôneur. 



De l'autre parti ne furent trouucz que quelques hommes blcficz t &piufieurs cheuaux tuez, 
l'eifroy y cftant fi confus 6c dcfrciglé , 6c l'indifciplinc fi grande du collé des cllourdis 
d’vn fi prompt coup , que fi la nuiJl ne les eut garantis & fcparez, au moyen d’vnc grafidc 

F 

* 

ombre qu'elle ictta fur b terre , ils edoient pour encourir vn grand*: mortel cfcbndrc , le 
pour edre tou» deffairs,*: mis en pièces : tellement que ec pauure Prince , qui ne manqua 
iamais de fon codé, bien fâlché d'auoir edé fi mal ferui A: fecôdé ,cn lieu où il n'auoic rcfbfé 
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d'entrer en aucune offre, le péril de là pcrloiinc & de f.i vie, le retira fur la mi-miicl aucc fcs 
troupes, tout plein dcgcncreuic indignation à S. Paul qu'on dit de Durance, abandonnant 
tes deux coulcurines aprcsauoirclliyé par giâd ddpit de Içs crcucr (le rendre inutdes, pour 
tromper les deifcinsdclcsaducrlaircs, & frultrcrlc victorieux de. quelque plus arriplc.dcf- 
pouille.qui fciuic depieco aux trophées de fa gloiÇfc. On d)t que Je Comte dq Çjrceafut 
»eu te cognu plulirursfois des ennemis bien auant. nielle aux endroits oùilfaifoit plus 
chaud, JC qu'il ne tint pointé l|iy que des affaires li triilçmcnt mefuagpz n'euffent vnc plus 
hcurcufciffuc, autant à l'honneur de ce Prince , quiaucç deûdua|uage irréparable de la 
Proucnce, qu'il antoit à l'aduantutcconquifc 6e (upppditcç,li le fort eut elle pour luy. 

Le vainqueur Jonc qui pour rcmpelchemcnt des tanebres fou s lafuicrc du Solcd donna 
loifir aux fuyars de ccrchcr le temple de falutd'vnevijldje incroyable, campa fur le champ 
de bataille toutau bord du Hcouc,fa|l»nt faire des grands feux dc ioyc aux corps de garde, 
des bois Si traçons des liées des vaincus, en inteDtiô depaffer Vcrdon.quâd il venoit poin- 
dre le iour.pour fuiurc l'heur d'vne tant iniigne ti inattendue vi&oircimais fe troùuat bien 
loin de ce qu'il auoit projette, il de conduire les blctlcz à Manofque Se à Riez , aucc les deux 
canons gaignés: fiquefeparantfonattnec par gaimfonscn attendant le beau temps il fit 
afferoblcr les Edits de Ion parti, où ] pour vnc marque d lionncurjSe de rccompcnic excel- 
lente Se militaire fut ordonnc,quc;t<>us les cheuaux tuez à ceftq, journée feraient payez à 
leurs maiftres :à tant que à quelques mois de là il fe remit en campagne, dreffant fes forces 
vets Roque-brune où au lieu de côqucftcr des lapticfs il remontra des cyprcz pour y ache- 
ter le coûts defes dcll'cinsSe de fa vie, 8e faire voir aux yeux des grands, que la fortune des 
armes cil la plus muablc de routes celles, que jamais l'antiquité ait appelle de noms diucrs, 
P Stvcncrc par diuers temples. , 

’’ Les plus indicieux Capitaines, Se plus expérimentez an medier de la guerre parlai] vile 

cède iournee fcmblcnc auoir remarqué, que ce Prince pour élire belliqueux Se braue tom- 
ba en trois prmcipales te notables fautes,qui caufcrcnt fon malheur. 

La première de ne mener plus grande quantité de machines & de foudres, pour donner 
terreur Se fujcél tout cnfcmbic à ceux de Villon de quitter debünc Ireure la place défendue, 
te nclc foufmctrrc point à la foudroyante impitié de tant d’cfclats,dc tônertes te de mines. 

L’autre de pafferlc flcuue.pour s'aller engager au perd de luzard dvn combat, puisqu'il 
n'y pouuoit élire contraint, Se-que n’cilant là que pour prendre 6c dcftnantcllcr Vinonlcttâc 
de grande importance à la rraitte des bleds, dont Aix clloitfccouru) nôponr cfpreuuer vnc 
bataille qu'il pouuoit aulli toll perdre que gaignct,il ne pouuoit dire blalmé.fc deuât rclou- 
ucnir,qu’vn contraire confed luy auoit bien Se hcurcufcincntteuiljauficgcdc Berre. 

Latroilicnie de ne faire paffer Ion îm.iûi crie, aucc fes gens de chcual pour bazarder tou- 
tes fes forces, puis qu’il nccraignoit pointdc bazarder li fortune Se fon honneur li ftanchc- 
ment, voire mefmc fa propre vie. , 

Du codé des vainqueurs encor y a il de la faute au dire des plus cnrcndusd infantcric ne 
fut pas de beaucoup d'aide, parce que leur chef montant à cheual s’alla ioindtcàja cornette 
blanche, li bien que celle piétaille voyant la caualcric aux mains, le doutant d'vn fucccz li- 
11 , dre Se malheureux fe mit à gai g net le haut, pour gaigner tcps,& ipucrplultoll au mcdlcur 
qu'au pire, mefmc q le chef n’y eftir pas,rien plus ne pouuoit les cmpdchcr.ny retemr en or- 
dre de gucrrcifautc-dont le Gouucrneur ne luy fit vue plainte peu rcprochable Se fafehetife. 

On remarqua que leDuc monta toufiouts vnc petite jument b.ubc aulli ville que le vciît, 
au lieu d vn bon Se ferme chenal de combat : ce qui ne fut trouuc bon de plufieurs Iggcs te 
preux Chcualicrs, combien que celle Icgcrc belle fut blcffcc d vr.charqucbufadc lafehee de 
nuiét, lors que tout ctloit calme par vnccicaincoupcfucmé , que le hazard porta (ur elle, 
rcfpcflant par quelque fccrct bonlicur.Se diuin commandement la pcilonnc de ce Prince, 
lequel n'ayant emporté que des Y fs Se des Cypresen ce combat Jaillà pour ce coup les lau- 
riers Se les palmes ez mains de fes ennemis, pour en cllouffcrdcs couronne s,qui verdiront à r 
ramais à l'honneur du chef Gafeon , dqps les temples des hiflotrcs : ii qu'on a tres-bien re- 
marqué que tout le cours de edi an fut malheureux à ce Duc, aulli bien que celuy qui 
vient apresfera fatalau Gouucrneur. 

Les commencement de l'an neuf ne luy font guicres plus hcurcux.il entend ez premiers 
iours du premier mois , que le Martegue ic Saimi Chaînas n’ont p.is voulu rcceuoir fes 
gens : refus qui le porte eu diligence à Berre, Se de lààlavilled'Aelcs,pourt.ifchcrà repren- 
IrcFourqucs que le Duc de Monc-morancv tenoit depuis le premier du mois dernier : le 
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Comte de Carccsedanr allé vers Draguignan , te Lygnï relié à Aix , aoce la compagnie 
d’Alamanon : le Comte prend cependant le village de T tans , te traittebicn rudement vnc 
compagnie ennemie au lieu d'Ampus : d'ailleurs ne font entendus que rauages & pu les de 
bleds, hommes, belles te matchandifcs iufqucs'au neuf 'du fécond mois , que le Comte ad- 
uertit le Duc , comme le Gouuemeur a fait i'ortir de Thollon qnatre canotiseenforccz pout 
aflicgerRocque-brune, non par trop dillant de Frcjuls : mais t omme ilelt attentif à tltcfi 
fer l’vnc des pièces, voicy venir vn pctic foudre des murs foudroyez, qlti luy ouurelescei- 
ucllcsenuiron lesfept heures du matin du onzième de Feuricr : li qu'atteint au mefmcen- 
droit que Vinsfon capital compétiteur l'auoit ellé douant la ville de Grade, il va rendté 
lame quatre heures apres dansFtejuls. Audeincurdnt braue chef de guerre, fage&r digne 
de commander, bon, doux, gracieux, liberal, & de quelque plus maniable A! tr.mablc accès, 
que le Duc d'Efpcrnon fon frère, quoy que nais de melme pere, comme bien toll nous ver- 
rons. Et fi bien peu n'cllonna la mort d’vn tel chef les membres du camp : fi eil-ce quedif- 
fimulans celle perte incdimable. Si faifans de nccefiîté vertu , ils pnurfuiuirent auec tant 
d'animofité leurs tcmpclles, qu'ils forcèrent en peu de temps ceux de Roque-brune, apres I B 
deux alfauxfoullenus de fc rendre à compofition, mal obfcruec toutesfois, l'accident du 
(Jouuerncur leur avant ellé celé : fur l'aduanture duquel vn bel te bien doéleefprit fitees 
quatre vers François, félon que porta la fureur dont il fe fenrit agité, ou plulloll le malheur 
du temps. 

Ce guerrier qui brufloil rus Temples, 
tt qui ms toilh u enfumez. 

Or .1 [on tefl , dr [es deux temples 
D'vu rein de fouelre allumez. 

Le Latin defquels qu'vn dofle Aduocat fit d'vn mcfmc train n’edant point de mauuaifc 
gtace a dérobé ces quatre lignes du bout dema plume, fans que ie m’en fois doué de garde. 
Tulmitsis in morem , qui temple euerltt (jr ar.ee, 

Oui nue ruinofas perdidit tgrte dômes, 

Tcmponbm gemmes fupreme è vertice tandem 
Ictus fulmiueo commit igné mtfer. 

Mais Liftons en paix lésâmes des morts fans troubler leur fommeil par abboisimportûs 
&fafcheux à la mémoire de leur nom, Si de leur héroïque vertu plus laccrec qu'viceree, 
pour fuiure que les rendus accompagnez. Si rendus au Muyfoon lelon que la teneur cxaâc 
de la compofition obhgeoit tres-edroitement l'honneur des vainqucurs,ains comme la fu- 
rcur,ou,à mieux dire, la douleur d'vnc telle Si tant importâte perte le voulut Si permic alors) 
l’armce fe desbanda tellement, que dechauden chaud le Comte de Carccs repred Roque- 
brune, Figuenieres te Lorgues auec trois pièces d'artillerie : à Aix ne manquèrent lors feux 
d'allcgrcfic cz places publiques, avions de grâces cz Temples, Si procédions generales ez 
rocs du defpart d'vu tel ennemi que pluficurs Gcntilshômes te gens de bien rcgrcttcrct auec 
autant de mile raifon q d'incôfolablc douleur.Ccflemort fe trouuc auoiredé en beaucoup 
de chofes fcmblable à celle de Vins.s'y pouuant prcfquc comparer depoinû en pointl, hor- 
mis qu'on a fort particulièrement remarqué , que tout ce matin ccfhii-cy, comme il cftoit 
grand Si zélé Catholique, fit cercher vn Prellre pour faire célébrer le S.Sacrificc de la Méfie: 
fibicnqiiencs'cntrouuant aucun, il aftcurapatfermentyauoirvn fort long temps, qu'il 
nauoit manqué à vn tel Si fi S. deuoir,ny taillé couler aucun iourfansy auoir aifiilciad fon- 
dant qu'il edoità craindre que quelque malheur ne luy tombad fus, Si rôpit fesentreprifes. ( 
Paroles ncanrntoins qu'il profcraauccvn rired’emprunt, Si conme s'il eut voulu dcflour-l 
ncrl'opinion qu’on auroit de luy de faire fcrupuleiccla, dont il ne fut point dcceu. Pour 
le demeurant pluficurs traits fcfont paralcllcmcnt rencontrez à ces deux Gentilshommes, 
l'vn Proucnçai, l’autre Gafcon, qui ne font peu remarquables ny fans quelque fatahcc. 

Les noms de l'vn Si de l'autre cômcnçans pat mefme lettre, tous deux chefs d'armee, en 


plein Si beau chemin de leurs affaires.i l’exploit d’vufiege, à vn melme quartier de la Pro- 
I uincc.à l'artillerie attains d'vne tour for le matin, de mclmcs 


mcsfoudrcs.cn vnmefmc endroit 
dclaiefte,emportczfansconfcflion,voircmcfmcsau dclçcu des alliegez : ce qui les auroit 
fans doute empefehé de fe rendre, tous deux ayans perdu leurs femmes aflez peu au para- 
uant , l’vn Si l’autre extrêmement plaints le regrettez des Cens , leurs armées apres leu- 
mort continuants les fieges ja commencez, prenants les places affligées par des coin 
pofitions , mal Si lafchement obferuees , pour la violente douleur que leur perte auoi 
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caillé , leurs contraires partis ayants conccu beaucoup d’cfpctancc de leur mort , Je 
receu fort peu défraie!, pour autant que les parrifarts de Vins appelleront le Duc de Sa- 
uoye, qu’ils fuiuircnf , feruirent,dcfieruircnt,Jt quittèrent finalement , -apres auoir recognU 
qu’il les vouloir fuppediter. Je enualiir la Proucncc tous couleur de protection fit de fccours: 
tellement qu’il fut contraint de quitter 8c le pays Je l'ombre deccfle proye, apres auoir rou- 
tesfois parle moyen de ce Prince quart ruyné leurs ennemis, Je que lc.Ducd’Efpcrnô furap- 
I pellé par ceux du feu Gouqprneur fon frère, lefqucls après auoir par fon moyéJefon afliflan- 
ce du tout accable leurs ennemis Se tcduit en extreme calamité la Prouincc , voyans pref-l 
que en fetuicude la Noblefie, tournèrent leurs armes Contre celuy qu’ils auoient ainli preci- 
pitemmét imploré(pat le fecrct commandement routesfois du Roy .fait parlerrrcs cxprellcs 
Se priuces de la main de fa Majefte à quelques principaux Gentilshommes de (on party) 
auecvne telle violence Se refolution qu'il fut à la parfin contraint d’abandonner la Prouen- 
cc Je ccdcrau Duc de Guyfc.qtii obtint fbn Gouucrncmcut, comme bien colt nous ver-J 
as. 

Donc iuftement fix iours apres celte mort tant inattendue les Gentilshommes Se Capi 
taines tant Prouençaux que Gafeons fc trouucrcnt aflémblés à Cuers, village drpendanc de 
la Vigueried'Yercs. Là ils firent vnc Jettreau Roy où foubfcrirent leur nom tous ceux qui 
l’auoient fuiuy pour le feruicede fa Majefte. C’cltoir pour la trcshumblemenc requérir de 
leur donner le Duc d’Efpemon ■■ de celle Ambaflade fut deltiné le porteur Mefples accom- 
pagné d’vne autre lettre.addreiTcc au mcfmc Due, où tous dVoient (ignés Se foubfcris pa- 
teillcment. Par les paroles de f.i teneur il efloic inllammenrfnpplié d'agreer lcgouucrnê- 
ment.que le feu rteur de la Vallcttefon frère digne d’ererrcHe mémoire en laifi'ant gene- 
reufement la vie pour le feruice de fon Prince.auoit lailTé rt defert , vrf Je dcfolé.preuoyan- 
ce Je tour de lageflcdontvferent les Gentilshommes Prouençaux tant enuers fa Majedé, 
qu'à l'endroit du Duc d’Efpernon.quoy que Sobers vieil Se fige Gentilhomme n'eut peu 
cltre de celt aduis.cognoiflant l’humeur de ce Duc,& l'importance de l’atFaire : à quov les 
poufloir la crainte ( dont ils n'eftoient peu combattus ) que rcccrchansquclque autre Prin- 
ce ou Seigneur au gouuerncment du pays.lcs Gafeons qui tenoicnr en leurs mains, & à leur 
entière deuotion la plus-part des fortes places de la Prouincc.nelc )etta fient du colle des li- 
gucurs-.ee qui les aurait entièrement ruvnés. Ayans bien occafion de craindre vnc tcllcje 
li dangereufe tempellc.puis que les Gaiconsdifoient haut Je clair, voire prclclioicnt publi- 
quemet qu’ils ne penfoient auoir autre que le feu lieur de la Vallcrre.Je que leurs cfpecs n’c- 
lîoicnr pour trancher iamais en faucur des Huguenots. Propos à la vérité grandement ftiY- 
pcél en vn tel & fi trouble temps , où le Prince mcfmc clloit encor empefehé à ces nouucl- 
iesopinions de Religion prerenduc : rt qu'ils n’auoient point de crainte d’adiouflcr à ce lan- 
gagcalTés infolent Je douteux .que s’ils ne feruoient à l'aducnir le Due d'Efpcrnon.ilsn’.iu- 
roient point d’autre maillre.que le droit des armes Je la fortune de la guerre. Bien compre- 
noida Noblefie Proucnçale , que rt les Gafconsafics arrogants Je fuperbes clloicnt hors de 
l’efperancc , Je de l’opinion d’auoirvn conduflcurdc leur humeur , Je de leur naiion,à fin 
d’élire fupportés en leurs audaces. Je foullenus en leurs desbors, elle courait vnc mifernble 
fortune de voir à prix d'or Je d'argent tomber les places , les fortercfics Se les cliaflcaux, 
qu’ils tenoient ez pattes de laligue.ou du Duc de Sauove.le malencontreux fuccés du Mar- 
quifat de Saluées luy feruant comme de miroir, où ce mortel Se iullcfoupçon clloit au vif 
reprclcnté, outre que les conférences que les Gafeons auoient eu peu deuant auec les chefs 
principaux de la ligue confirmoienr par trop celle peur.de force que celle crainte , Se confi- 
deration tout enfcmblc la fit bien facilement ployer à leur volonté: en inccntion ncarmoins 
défaire partir roucaufii tort vn Gentilhomme Prouençal bien qualifié pour aller faire par 
mcfme moyen entendre toutes ces cliofcs au Roy, Je Icfuppltcr de donner tel Gouucrncur, 
qu'il plairait à fa Majcllé.n'y ayant pour le regard de la Noblefie de Proucncc aucun choix 
particulier que celuy de fon feruice Se du rcposdu pays. Mais foie par négligence, ou par 
quelque autre mauuaifc conduite, le Gentilhomme député, qui fc trouuaTourreuez vfl'u des 
Comtes dcMarfeille.nefc mit point en chctnin-.comhienqncleRoy frit aduerty de toutes 
ces deliberations par autre voye,quoy que trop tard routesfois. Ainli paficrcnt les alfaircs 
apres le coup deRoquebrune. 

La guerre fcmbloit s’allumer plus que deuant par l’cfperance que la ligue auoir tiré de 
celle mort. Ce qui donna occafion à la Noblefie de Proucncc de fon party d'appeller à fon 
fccours le Seigneur de Lefdiguicresià quoy pluficurs Gafeons repu gnoicnt, craignants qu'il 
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ne fut vn obftacleau Duc d’Efpcrnon, s’il venoir contre l'intention du Roy eftâc ainfi qu'ils 
ratrendoiencd’voe façon ou de l’autre, ccft a dire bon grc ou mal grc du Roy : touccsfois 
l’enuic que la plufpart des hommes de celle nation naturellement cnclfoc à la pcoyc auoic 
de gaigncr,burincr te gafeonner fur les lieux qui Te rendroient à eux à l’abbord du Dauphi- 
nois.les fit confcntir à fa venue. Apres auoircllcu pour chefs d’vn colle delà la Durance, 
deuers Permis le Marquis d’Oraifon,&: de l'autre pour coupper toute jaloulic le £aroo de 
Montaud.l'vn ProucnçaU'aucre Gafeon .donc ceux de fa nation fc promeitoicnt toutes^ 
fortes de faucurs,commc ils curent en cfFcft : eilant ainf» que dés*l cntrec du S.dc Lefdiguie w 
rcs en Proucncc tout ce qui cdoir de contre-party a l’entour de Frcjuls,& de fainél Tropel 
fc rendit à eux, pour n'atrendre le gros de l'année : lî que les Gafeons butinèrent , rauagcrcc, 
pillèrent 6c rançonnèrent tout ce qui vint a leur rencontrc.Reacnons auDuc Picdmoncois, 

&: voyons ce qu’on fait en Arles, acccndans le Duc cafcon qui taillera de la befoigne , aulli 
bien que le Saxon. 

Ce braucS: trop courageux Prince, qui peu deuant ayant occupe le Marquifac,& rauy 
l’vn des châtrons de celle Couronne n’en cfpcroit pas moins de 1a Proucucc , rcuenudf Ar- 
les & de Sallon s’cftoit ja rendu à Aix depuis le vingrquatrc de Fcuricr. Quant au trois du 
mois de Mars, ceux d’A ries s'appeiccuans que Nicolas delà Riuicrcaupic vendu la ville °R 
ilclloit nay à vu Prince &: Duc edranger (car que pouùoit on cfpercr autre chofc d’vn 
Conful iiregulicr) fc remirent en courage les vns les autres, a fin de rompre cccoupda Ri- 
uicfc vouloir faire entrer Rides Gentilhomme Sauoylicn aucc toute fa compagnie que le 
Ducauoit lailîee dans la maifon des Commandeurs de S.lean,pour-le rendre maillrc de la 
ville. Ce qui edeua vn tel te li gros foupçon qu'vn Bodin accompagne de plusieurs habit 
tans s’alla promptement failir de la porte de la caualcnc.dont il frullra lcsSauoyards.La Ri- 
uicrc qui void fcs pernicieux deifeins contrequarrés outre ion cfpcrancc s’auancc vers celle C 
porte , aucc des menaces tant in foie ne? s te dcfrcglcesjquc mettant l’elpcc au poing, A: blcf- 
fant vn certain hom me appelle Tellc-de-mort, qui de niauuaifc fortune fctrOuuc à fonré- 
contre ,il y rencontre la mort , tué d'vnc mofquctadc. Au bruit ciclattant de ce coup le tu- 
multe vient à rcl pomél& s'augmente tellement, que Rides, &: de Monde jeune home d'Ar- 
les font portes fur le quarrcau.i ces trois corps ellcndus , fur les quatre heures du foir font 
mis hors les étrangers de fainâ Ican,cfqucls on donne leurs cfpccs,&: les clefs de la campa- , 
gne fans leur faircaucun mal ne dcfplaifir. Apres qu’on a purge la ville par vn tel moyen,! 
vn Confeil cil tenu, auquel cil délibéré te refolu d'vn mcfmc trait, que ceux que le Licutc- 
nînt auoit chalfcs depuis le quinze d’Aou II, feront rappelles,^ qu’ils fc garderont eux mef- 
mes fous la Couronne de France. Ces nouucllcs qui traitaient te renuerfent les entrepri- 
fcs te hauts dedans du Duc luy donnèrent tellement au cœur , qu’il s’aduife d v enuoyer le i 
Lieutenant , qui fc promettoit de recoudre toüs.lcs adaircs à Ion grand contentement: | 
mais comme c'clloit vn homme qui fuiuoit plus fa fureur que la raifon , aulli fut il tant dc- 
ccu de fon opinion, te tellement loin de fon conte, que ceux de la ville , lefquels eurent hieu| 
toll vent qu’il clloit à vncficnnc métairie où il s’cdoitarrcllé, le vont li furieufement re- 
cueillir que quoy qu’il fut monté à l'aduantage : Roqucmartinc ncantmoins apres l’auoir 
amuféau petit pas Iatcrappc,lc joincl te le faluc d'vn grand coup dcpifloler , que féconde 
Coucqucs qui l'acheuc de tucr.Et pourautantquc les picccsdccellcHilloiicmcritcntd’c-j 
lire confies , te vn peu mieux aifcmblccs : voicy quelle fut leur fourcc , leur progrès te [ 
leur y (Tue. 

La première prife de Sallon de l’an o&antc huicl ,où le Baron de Senaz fut tué, donna 1 
vnc fi violente allarmc à la ville d’ Arlcs,qucM.Biord Licutcnât de Senclchal home de fort j 
cllrangc te intraitable nature , quoy que timide de loy mis en quelque appétit d'cllrc chef j 
de party .prenant fubjc&dc remuer fit prendre les armes à quelques, licrts adhcrans,compo-> 
fés pour la plus-parc de la lic,& bourbe du peuple, tirés des boutiques des arts mcchaniqucs, 
des hollcllcrics te cabarets , ou des barques, d'où le plus fouucnt ont accouilumé de forcir | 
les vents des rumeurs, &: populaires fcditions. A cela on cflimc que V ms , dont vous vc 
ucs de voir l'yfTuc pour lors chef de laligue,l’auoic délia fort roidemeut difpolé par pluficurs 
follici cations ,cftanc oncle de fa femme : de forte que comme vue grofic broute qui s’efle- 
ue tout a coup , les armes furent mifes entre les mains du populas,& de pluficurs pci fuîmes 
qui ne dcfiroicnt rien mieux quclac &: remuemens , pour expérimenter vu peu la douceur 
de commandcr,laqueilc dans Arles hors des Nobles, &; des plus honnorables citadins cil 
nccrdicc à tout le relie du commun. Ce tumulte paruenu à l’oreille des Çpnfuls,lc fécond 
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de l'ordre des Nobles, s’aduAnçanrlldon le deu de la charge, Se laucbonté de fou chappc- 
ron.pourenrendre quep'e(loir,fe rendit à la maifon du Lieutenant , à lin de recueillir au 
vrav.d'où proccdoif Se celle cumultuaireprife d'armes, Se vue tant inlolcntc façon de faire. 

Mais pourccqu'il parle rropaudacieufcment deuant le louucrainPontitc.il reçoit pourtou- 
te refponfevn bien rude Je vilain fouiflet parvn perfonnage de longue robe dcucnuSache- 
litc de Docteur,aiiec bedbeoup d'irteucrence, votre d'outrage Se d'infamie. Ce tut le pre- snfl! n imi 
mier coup,qui rauallaSc honnit l’auchorité Confulaite à vnc tant Noble Ciré,mclmcmcnc 
parvn aile fi lafehement perpetrefur la faced'vn Gentilhomme qui feinbic porter en mô- jutArta. 
lire toujours quelque particulier rcfpcét par dclfuslc marc des hommes : aulB fut-ce vu 
couurcment déjoue tellement rude & pelant , que les Conluls enayans le dos tout foulé 
n’eurent prefques plus depuis aucune creance ny commandement lut la commune, laquel- 
le de s- lors ellimant le chemin luy élire ouuert à toute forte de licences , Se toutes au- 
daces permifes, montant d'vn degré fut le théâtre de fes effrénées fie trop infolenccs fu- MturlrlUll 
reurs.maffacra inhumainement le ficut de lainél andiol.bon lcruiteur delon Roy , perfon- 
nage d'hortneur, Gentilhomme des mieux qualifiés, luge SeMagiflrat de la Cité, que celle 
entagee tourbe fous vn li furieux dcsbord.tout honny de langSc de playes, empoigna vilai- iufmfmt» 
ncmenc,Se précipita des propres fcncRres de fa maifon , pour faire voir vu tant hideux Se *"■ 
fànglant fpeclaclc , dont le Ciel Sc la terre auoient horreur en plein jour Sc pleine me aux 
yeux des hommes. 

Ce tant barbare malTacrc fut fait ez premiers jours du fécond mois de l'an quacre 
vingts ic neuf.Or pourcc que ceux de la ligue ne croyoïcnc pas vn homme de longue robe 
tel que Biord d alles hautin St tcfolu courage pour foultcnir les vagues ic les efforts d'yne li 
greffe tourmente ciuile.où les murs non de la ville fcu!cmcnt,mais de la Prouincc metmes 
ic de l’Ellat délia branfloienc, ils s'aduiferent d'appcllcr Balthcfar dcQuiqucran-V entabren 
pour lors retiré en Auignon en vnc licnne maifon. a quel effeél quelques bourgeois font 
dellincs pour l'aller quérir, St luy replanifier le bcfoinqucla ville a delà prcfcnce en vnc 
telle tcmpclle de temps, où vn homme de lettres n'ell propre au timon des armes , ny de la 
police militaire. V entabren n’ell plulloll en Arles, qu'il a le premier chapperon, accompa- 
gné de Gilles de Cabanis de l'ordre des Nobies.Sc de deux Confuls bourgeois , lelon leur 
manière accoullumcc. Or comme il le fenr de Hcr Sc haut courage , Sc mal ayfcment fup- 
portant vn compagnon , il commence d'elloigncr des affaires le Lieutenant , Sc le rentioycr 
à fon T ribuna!,cc qu'il cil contraint de faire à fon grand Sc mortel regrec, cognoilfanc qucl- 
leell l humcurduGentilhomme.Sc le rang qu’il peut tenir , quoy que Cabanis qui clloit 
homme de courage, lier Sc refolu , Sc panchoit du code du difgracié Lieutenant , ne luy ce- ; uUnZfr- 
dallguieres volontiers en plulicurs chofcs , Scie contrcquarra coût ouuertcmcnc. Ce qui »,»,*, i.„»- 
entretint les affaires durant tout le coûts de cdl an prdlqucen contrepoids égal, Sc fans def - 1 
ordre remarquable hors dequclqucs paroles liccntieufcs Sc murmutccs cotre les lcruiccurs • c*uûtm 
du Roy , qu’ils appelaient Bigarrats.Sur la balance de ces chofcs, Sc la fuite de l’an arriua vn 
certain pourparlemcnt à Cauaillon, auquel fc trouuerent le Vice-legar Grimaldy, quelques fa/,.' 
Marfeillois , Sc certains Gentilshommes du pays où Vcntabrcn ell député au Pape , pour, 
fumant le confcil tenu au Palais de ville, rcmonllrcr à fa Sainclrté de vouloir recourir vnc ti 
noble Sc Catholique Cité des plus voiftnes de fa Comté d'A oignon , de fa faneur Sc de les, 
moycnsinon contre la Couronne de France, lous laquelle comme vrailfe fidelles fuhjccls 
ilsvouloicnt viurc Sc mourir.' mais contre les ennemis de l'Eglifc Sc de la fainéleSc Catho- 
lique hgue, que les hérétiques abbavoient de cous endroits tant du codé de Languedoc, 
que du Dauphiné , cfpians toutes fortes de moyens pour enuahir Sc deuorec la ville 
d'Arles. 

A ced Ambaffade ( au moins tel en edoit le bruic ) on dit que Vcntabrcn rapporta tout 
autrement de ce que portoteni fes mémoires, Sc qu'il auoit délibéré depropofer , que fa 
Sainffcrc les rcccuoit eux Sc leurs fortunes à l’cgal de fes autres bons Sc fidelles fubjetls. Ce 
qui mit en telle rage le pcuplc,quin’entcdoit à rien moins qu’à fediltrairc desfacrces Heurs 
de lis, pour fe fou mettre fous deux elefs.que fc niant contre Ventabrc.com me contre quel 
que loup-garou il fut contraint décéder aux impctuofitcz de ce prompt nimulte, Sc prom- 
premenc vuidcr Atles.melmement que délia la création du nouuel Edat auoit appelle à la 
dignicé Confulaire Robert de Quiquctan Baron de Scaujcu fon cotifm vieil Sc honnorablc 
Cheualier de mefmeedoc famille que luy,8cHonoréde Salami pour les Nobles auecNico <eÂA”. 
las Ican,Sc luhan Mandrin pour les Bourgeois. 
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Celte nouuclleeflcéhon changea encor l'cftac , & la forme des affaires , d'autanc que le 
Lieutenant fauorisé de quelques mauuais garnimenis,cfucillé comme d’vn long 6c profond 
fomcil monta en plus haut crédit que ïamais par le rauallement &: difgràcc dcVcntabrc,qui 
n'efpcroic rien moins à Ton retour de Rome ( ne conlidcrant pas bien quel cil le rude popu- 
|js)qu'vnc li rcucfchc A: tant inciuilcrcccpcion , comme celle qu'il rencontra. Les nerfs 
de la guerre, commencèrent des lors à fc iafeher & faillir : ce qui donna occaiion aux Con- 
flits, & au Lieutenant de faire battre vnc forte de monnoyc tellement adultérée, &: ho rs de 
fon pied , que l'cfcu d’or en valut quatre. Pluficurs Gentilshommes 6c notables citadins 
furent adonc condamnez à l'Ollracilmc , ainçois outragculcmcnt chaflcs &: bannis des 
murs de leur propre nailfancc,& de leurs doux 6c. chers foyers , entre Icfquels furent les 
fleurs de Bcyncs,&: d’Eyguicrcs par vnc tant enragée, & furiculc outrecuidance , que le 
nombre des chail» arriua mfqucsabicn près de foixantc, tous du premier ou du fécond 
ordre. 

L’occafîon de ccfte indigne profeription aduint ainfî.Quclqucs Gentilshommes deMar- 
fcillc fc rendent commeen lieu de Noblesse de refuge à la ville d'Arles ,oùils ne font plu- 
Itolt veus, qu'ils font tout aufli tort foupfonncz de tenir le party du Roy 6c d'eftre fesferui- 
tcurs,c’cft à dire gens de bien. Celle imprcflion leur met tellement non la Noblcflc, mais 
le populasà do$,qu’ilsfoncàccmefmc poind ombrages, morgucz,rcnuoycz& mis dehors., 
Moyen très-opportun i quelques vns qui.prcnncnt lubjed d'en tourmenter fie challer les 
plus Nobles lesplus apparens Bourgeois de la ville cltimcz tenir ce party : lân'abou- 
tit celte pcrnicieufc infolencc : tant s'en faut que le feu de ce tumulte jette des flammes li 
hautes 6c li bruyantes, que pluficurs de ces gens d honneur font faifis 6c mis aux priions dù 
Royfcfpccc de confolation ) fous des prétextes malins , 6c des accufations autant iniques, 

S ue malicieufemcnt impolccs , qu'ils veulent liurcr la Cité au Conneftablc 6c aux üigarrats 
foyaliltcs. Entre ceux-là font Efeoffier du rang des Nobles, Ican 6c Henry Bibions frères 
6c. Citoyens honnorablcs, impitoyablement torturez, à^in de tirer de leur bouche par la for. 
ce des tourmcns,dcs choies que par la force de la vérité leur cœur ne peut aucunement 
fournir , 6c dont ils ne foutny coulpablcs ny compliccs,tantla licence de ce dcsbordc- 
ment cft extrême continuant en celle fureur, 6c dcftachcmcnt durant tout le cours de 
ccft an. 

Les affaires allans fans règle ny difeipline toufloursde mal en pis, fous lcchcualde la 
fureur populaire , qui couroit par tous les endroits de la Cite fans bride ny route.Lc defor- 
dre monté au haut de la roue monta à la charge Confulaire Nicolas de la Riuicre de tref-an- 
cicnne& bonne famille, mais bourgeoife feulement fous le premier, François du Port 
fous le fécond, pour les Nobles Simon Nicolaï,&: Cheuaher pour les bourgeois fous les 
deux derniers Chapperons : ii qu’il n’y auoit qu’vn feu! Noble en toute celle élection, 
qui fut vnc monflruoiité non jamais veue dedans A ries, hormis celle feule fois là. On dit 
que ce fut le Lieutenant Biord qui porta fi haut la Riuiere , 6c le mit en ce premier gradc,où 
appuy dancellrcs , ny grâce de Prince , ny authorité d’office , ny pofleiBon de titre ne le 
pouuoicnt régulièrement colloquer , fans interrompre tout ordre 6f. toute bonne couftu- 
me, comme de vray il auoit fait, .niant que d'eftre cnnobl y , 6c pour tel rcccu de tous. 

Le Lieutenant fc jerta en ceft cxccz comme par vn coup de Maiftre fous l'cfpcrancc qu’il 
auoit de fc treshi^^truir de la Riuiere , ayant ja rccognu le guc , 6c de tourner facilement 
l’impctuolicc de fon cours à tous les vents de fon ambition , voire mclinc contrcmonr,- 
quoy que le chofc arriua tout au rebours de ce qu’il penfoit,& du dcûein qu’il auoit pro- 
jetté en fon ef prit de fc inaintenir en petit fouuerain dans Arles , fous vn tel 6c Ci propre 
infiniment qu’il auoit forme de fa main. Cela ne luy fcmblant ailes , il s’aduifa d’vnc cho- 
ie à la vérité diabolique 6c dctcftable : c’eft qu’il pracriqua vn Capitaine Durand réfugié en 
Arles, qui n’ofoitfc tenir à Tharafeon dont il cftoit natif, pour autant que cous les No- | . 
blcs.lcs Bourgeois 6c le peuple y cftoicnc généralement 6c gcncrcufcmcnc bons fertritcurs ' 
de leur Roy, 6C Durand au contraire non des ligueurs zélés, mais des plus mutins 6c fc- | 
diticux : Durand donc à ce auparauanctrefdo<ftemcncjnftrnic& embouché, fut mené au 
deuant du tres-augufte Sacrement par le Lieutenant , qui le fie jurer folenncllcmcnt de di- 
re la venté de ce donc il feroit cnquis , ou plufloft de reciter par cœur 6c de motà mot l'in- 
fernale leçon qui luy auoit cfté fi caurclcufemcnccnfcignccpar vn ccl maiftre d’Efcolc ( ô 
l’mfigne mcfeliancetc , file cas alloicainii) fous les loulflcmcns duquel il accufadc rrahi- 
(on en prcfenccde tous Icsaffiftans 6c tour haut 6c clair Beau jeu & fes cnfans.RocqucMar- [ 
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ne, Parade, Bouchon, Vbaye, Chau.iry , Anronnclle, Cabanis, Vfatic Gentilshommes, 
Se plufîcursautrcs de pareil rang Se quahcc.Emrc ram de Nobles fût de fortune va certain 
Souchct de petite condition parent de Durand, qui vaincu par les tournons , & cedant 
aux cruelles corlions des géhennes , confirma Tes mcfcliamcs accufations Se dcrdtablcs 
impoflurcs. Enfuiccdcquay François d'Antonncllc fut mis au chcuulct Serourmctc d'v- 
nc fi barbare façon , qu'il y auoit dcqtioy luy faire nier DicO incline , fi Dieu qui faùonfoit 
fon innocence ne l'eut foultenu de là main , Se n'eut donné à ton cœur vnc relie Se ti ferme 
con(lancc,quc iamais parole indccente.ny faufle , ny controuuce ne rouipic lacloflure de 
fa bouche : fur laquelle les calomniateurs , Se fes luges peufient auoir aucun fondement de 
luftice ny de mort, non plus que contre fcscompagnonsidont le Lieutenant quieuyda crc- 
ucr de defpil vouloic à droit , ou à tort le dcfpefclicr pour commander abfolumenc : car le 
bruit clloit qu'il vouloit faire palier vnc perchc,qui mile aux eroifeesde La maifon de vil- 
Ic.trauerfancle plam de la Cour,s’alla(l planter aux fcnclircs oppolccs de laques Ronucu 
g homme Confulaire Se bourgeois , où il vouloir attacher aucc des infâmes licols hontcufc- 
ment cflranglés tous ces Gentilshommes, des goziersdcfquch le courage ,1a confiance Se la 
preud'hommie feule d'AntôneUe dcflourna ccfuneftcfacrificc,8e ces humbles collets pro- 
pres à larrons, non à perfonnes rrcfnobles. Et dit on déplus (ce qui! m'a luy mcfmc con- 
telle de fa ptopre bouche )quc Rocquc- Martine fut ictté dedans la chaux-viuc iufqucs 
aux genoux en vnc prifon.où ilcuyda perdre les ïambes. Scia vie mefmcs lojs des rour- 
mens bien cllrangcs, que depuis il olla de fes propres mains à Biord. Indiguitésqu'ils fem- 
bloicnt en quelque forte mériter, puis que c'cfloient eux mefmcs, quiauoient mis à celte 
inc ii rebourfe Se peu domcltiquc la première authoritc.dont il abufa tellement. 

La confiance d'Aiitonnelle ayant feruy de garent à ces prifouniers,furuint très à pro- 
pos M.le Conneflablc , qui voyant la villccn extrême danger , Seà la veille defa perte par 
les menées d’vn homme extrêmement turbulent au mois d'Aoudcnfuiuantvint affilie du 
Gouuerucur de Ptouence.du Marcfchald’Ornanc8e dcfesforcpsà main atmcc contre les 
murs d’ Arles, quil fît mine dafliegerjvne partie ducampcfloit logée à Trinquerai lie, l au- 
; tre partie aux Moulins. Mais recognotfTant bien que c'dtoir vnc forre belle , Se mal aylcc à 
' ferrer fansvn bon 8c ferme trauail il quitta fon entreprife trois iours aptes: combien qu’en 
jdeflogeant il ne peut contenir en telle difciplinc les troupes , qui à l'aduantute nettoient 
Iguiercs bien foudoyecs , qu’elles ne fifienc beaucoup de ranages au tcrnroiicaucc des ex- 
ecz infinis, quelle rigoureufê Se tres-expreffe defenféqui leur en eut elle lafe lice pat tel 
malheur qu'on elt imoit le gain de celle iournec arriucr à plus de quarante mil deus pour les 
rauageurs, Se la perte à fîx fois autant pour les rauagés. 

Apres ces d*fordres le Conneflablc s'achemine vers Alharon chaflcau lirué an bord du 
Rhoiiic dans la fertile plaine de Camargucs,quc ce Royal flcnuc eiiuitonnc d'aflcs bonne 
Sefortcaflictc.pourfoullciiirvn legerefFort à la frontière du Languedoc. LeLicutenant 
Se la Riuictc qui le fentent chatouillés de fi près , iugeans bien que leurs affaires ne pourrôc 
tirer que mal , apprehendans quelque coup de fortune maligne Se rcucfdie, pourarrachcr 
celle cfpine , Se conuc-quarrer le Conneflablc implorent le Duc eflrangcr , qui ne deman- 
_ danr pas mieux, qu'vue telle Se tant opportune occalion li conucnable à là demie le dixncuf 
k de Septembre de l'an nouante vniemc fc rend en Arlcs.aucc quatre ces chcüaux.mille cinq 
' cens fanca(Ens,Se quelques milliers de pillolcs.non de Forefl nv d'Alemagnc , maisdes In- 
des Se d'Efpagnpauecles vns il bac Albaron, lequel apres auoir foulfcrt quelques coups de 
tonnerres fc rend à luy, dont Arles fait des feux de ioyc.-aucc les autres il gaigne la Riuiere, 
de la volonté duquel il n'clloit entièrement bien édifié. Cependant les Gentilshommes 
quclliouncz, Se ptifonniers appellans des indignitez commifcs fur l'innocence de leurs per- 
fonnes par le Lieutenant , Se le Lieutenant luy mcfmc font traduits Se menés à Aix, ou l'au- 
dience de celle querelle tient vnze jours durant foubs vnze fameux Orateurs, dont s'enfuit 
l’Arrcft le quatorze du dernier mois tel que vous l'auez ouy. Ce qui termiuc 
c'cft an. , 

Quelques iours apres la route de V inon , le Duc tire derechef en Arles à la pourfuirc de 
fa quelle, où il arriuc la veille des Roys , iour (ixicmc de l'an nouucau. Là il accable telle- 
ment le feus de la Riuiere à force d'or monnoyé , marqué des Lvons d'Efpagne (car lor 
pcfe beaucoup plus que tout autre metail,8e ii cft plus csblouy Haut Se dangereux à la veut) 
que Rides Gentilhomme Sauoylicn aucc les bandes I’icdmonioil'cs eftrcccu dans la Cité, 
SC introduit au Palais des Commandeurs de fainél I eau, pour premières erres de la ptomef- 
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fc contractée encre la RiuiereSc le Prince. Sur les derniers jours de Pcurierle Duc rcuenac 
d'Arles S: dcSallon irnuc à Aix auec quelques charges de grains Sc de gros argent efeortees 
par V itclly.fainct-Romanx.Jc Magnan.dont les nerfs de la ligue font aucunement reftau- 
rez, Sc ternis en quelque vigueur.Or comme le feze de Mars la Riuiere voulut entrepredre 
de faircentrer en garde Rides 8c fa compagnie : ceux d'Arles qui fe voyent vendus par leur 
Conful irrégulier fans qu'ilscn fçachcnc ricn,fcntans vu tel dcfrciglcment faillirent tumul- 
tuaircmcnt la porte de la caualcric, Sc font cfmouuoirauCapit aine Buffin vne telle 8c li vio- 
lente tourmente que levédeur ed renuersé fur la place d'vn coup defoudre lal'ché de la gueu- 
le d’vn mofquet , Rides SC de Monde jeune homme d'Arles tues, le* Sauoyars nus dehors, it 
la ville d'vn autre air. 

Ce coup rielt pluftoft exploitée que les Gentilshommes abfens, Sc les gens de bien font 
rappeliez par l'aduis general du Confcil.qui porto de fc garder eux mcfmés , commes allés 
riches St fort s pour fc garder de mcfprendrc.fous la Couronne de France , fans rcccuoir ny 
ptotcrfion.ny Prince, ny paycellrangcre.Lc bruit de ces choies fous les ailles de la renom- 
mée voile plus vide, que ne font les Aquilons aux oreilles du Duc ellranger , lequel en telle 
perplexité d'affaires edonne commcd'vn grand coup, fc voyan t frudre des menées de la 
Riuicre.Sc de tout autre moyen plus opportun,reeourt au Lieutenant , lequel bien ayfe de 
ccd cmploy.st de l'occalion que fortunc,ou pludod fafuncde dcdinec luy offre, s'alféurant 
tcmerairenicnt de remettre toutes chofcs en bon train, plus confcillé de fon mauuais Ange 
que bien conduit de fa raifou.lc porte de ce pas auec AÜamanon en Arles. Mais comme fou 
ambition ed fur fes derniers efforts, St fes excès accomplis St confumczjcs portes leur font 
refufees.donc l'vn retourne à Sallô, l'autre tire à vne tienne maifon cliâpedrc. Roque-Mar- 
tine qui craint de fc rcuoir encor vn coup dans la chaux-viue iufqucs au ventre, Sc a vent de 
la retraitte du Lieutenant .accompagnant de Coucques Sc de quelques autres le fuit de 
li près St tât à propos, que l'ayant amufé.attrappc, St joint, if luy donne le coup mortchCouc- 
ques acheuant à ion tour de luy arracher ce peu qui luy redoit de fouille de inauuais dclTcin 
St dévie , Unifiant ainfi fes jours fur la fin des ides de Mars, où fctrouucrenr miferablcmcnt 
faenfiez en l'cfpacc de trois Soleils ordinaires ceux qui fous la faueur de tant d'obfcuritcs 
Sc de troubles vouloicc faire vn li prodigieux facrificc de tant de Nobles, Sc des murs de leur 
propre terre icombicn que quelques telles furent encor vcucs renaidre an corps de ccd Hy- 
dre, que leurs malheurcufes, ou pludod les vengeances diuines St cclellcs rcferucrent aux 
poteaux infâmes, que l'a nonantcquatricmcfera voir.auqucl temps la Touche potiron hor- 
ribleScmondrticux fera pendu comme vn lard, Arles entièrement Royal, la Dictature de 
Marfcille proche de fon terme, Cazaux de fa chcutc,d' Aix de fa defeeme , Sc Prouencc de 
fon repos. Petits dragons montésStportcsainfihauten l'air fous les cartilages de leur am- 
bitieufes folies.St les foufflcmensdcstempedcsinciudcsSc generales , pourcdrebicn tofl 
bahezdes fouets St verges de Dieu .fondre St tombeî d'vn horrible lâulc.fc crcucren terre 
Sc feruir de terreur autant exemplaire qu'cfpouuentablc aux vendeurs de leur patrie. Quel- 
ques cfprtrs de ce temps ayant rencontre ie ne fçay quoy de fatal, St de cache, aux nos de ccs 
tyranneaux qui fembloir prefager ccscdrangcs cucncmens,Sc lcurdcfaltrcufc ruyne. Voila 
à peu prés comme palfcrcnt les chofcs d'Arles. 

Arles Sc Marfcille Lyons dangereux à tondre, fi les cifeatix ne font bien acérés, Sc la main 
bien afl’curccivilles qui font le contrepoids du gain, ou de la perte de laProuince.cfchappccs 
de l'efpcrancc de ce Princcivn long St profond penfer commença d'ouutir les yeux de fou 
cfprit pour adioutncr fa raifon au Tribunal de fes fortunes pafl'ccs, 8c de celles qu'il pouuoit 1 
, courre cachées derrière la montagne.il vid au tableau de ccs chofcs peint de rrcsviucs cou- 
leurs, qu'il auoit dcfpcndu des milliers innombrables de piliolcts St depiflolcs, de ducat s&t i 
de ducatons, fans fruift ny proffit quelcoquc, qu’il auoit couru forninc de fa vie trop auâc 
porec dans les hazards par fon haut cœur plus d’vue fois, Sc n'auoit pour toute dcfpoUillc 
Sc matière de trophée que les murs Sc le Ici de Bcrre,qui ne luy pouuoic donner ny le triom- 
phc,ny la Proucncc.II confidcracn vn autre endroit bien fixement , quec'clioit peu de cas 
d'auoir Aix à fa deuotion , qui n’clioit propre que pour les Bourrafques populaires, êc les 
changemens cimls,n'c(tant place ny tenable, ny de frontière, ny de tiuierc.ny de mcr.n'ayât 
| que le feu! Parlement qui luy donna réputation : que le Sénat y clloit roue mutilé , voire ja 
las de tant de fatigues Sc de côtraires mouucmcns : que le peuple citoir inconlfant, & fu l->- 
leét à tous Aquilos : que Marfcille St Arles qui font pour faire branler la Prouince Sc l'hltac 
bien auant iufqucs au cœur cltoient effarouchées St du tontindomcllicablcs : que les Pro- 
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ucnçauxefloienrcrtranges,auares,dcflians 8c légers à tous autres fors à leur Prince, que 
la ligue cil oit bien malade, IcRoyprochcdelaconucriion , la France à la veille d’vnc 
i | : grande Se generale paix , & la Prouence defehiree 8c llracqucde tant de mallrcurs.Par def- 

■îùstanr de puiflantes reprefentations voyant comme en vu coin de ce tableau l'on cllar, 
l'a clicrc femme 8c fes bien aymés enfans abandonnez à la difcrction de fortune , qui n'a 
1 jamais rien d’artcuré. Outre que d’ailleurs l'Infante qui craignoit le coup de fa vie,le folli- 
i droit de quitter celle barbare 8c ingrate nation de ProucnçauxifonConfcil le portoit,fes af- 
fairesen auoient bcl’oin , 8c l'a bourcen’cn pouuoit plusid'cfpcrcr de regagner Arles.c’elloic 
| efperer rimpofliblc,d’cfpcrcr de r'auoir Marlei!le,Cazaux 8c d‘ Aix y auoient délia trop gou- 
l Ile la douceur de la tyrannic.pourluy donner vn tel morceau , l’vn y baRill'ant des palais, 
[Pau ne des chaftcaux en Hfpagne. 

[ Toutes ces cliofcs conlidcrccs , pour ne rauallcr ce qui cftoit du poids de l'on ma- 
gnamme courage, comme Prince fage 8c rcfolu en toute forte d’accidents, il fait fça- 
; uoir le defordre d’Arles au Sénat d'aix, où il mande quérir le PrciidentChayne, qu’il rc - - 
met dignement en fa pourpre , 8: fa charge , apres luy auoir fait prefter le ferment en fa 
prclcnce. 

Le Comte de Carces qui crtoit allé pour auicaillcr le challcau de Beynes, arriue quelques 
jours apres alfcurant le Duc d’auoir entièrement dcfmoly les cinq forts que le Gouucrncur 
y auoit fait faire pour l’emporter la corde au col reprend Pcyrolcs deux jours apres que ceux 
du Pucch auoict enuahy fraichcmccce qui fut vn aflcz léger caraplafmc au Duc, pour adou- 
cir en quelque forte l'cxtremc douleur de Ion cceur , prcllé d'vnc iregenereulé qui ncdon- 
noit aucun repos aux mouucmcncs de fon amc.Ce Prince qui parmy ces diucrfes tempelles 
fans s'atrefter au faux rire de fortune.ouuranc fermement les ycux,void que ce n'ell à bô ;cu 
bpn argent, 8c que Prouence cft vne farouche 8c inafpriuoifablc belle, penfe à ne perdre plus 
fon temps, 8C à fc retirer auec quelque honneur, mertange parmy tant de pertes, qu’il ne dc- 
i lire d'augmenter , efli mant élire aflcz meilleur d'cllrc fage tard que pmaisicn ce propos la 
! fécondé fellc de Pafqucs il prend congé de la Cour, 8c part enuiron fur les dix heures du 
I matin, pour aller voir l'Infante à Nice.Orquoy qu'il promette auec vue contenance gaycSc 
I dcfguifce vn bref 8c defiré recour pour le plus tard dans deux mois : ft cll-ccquc les plus iu- 
[dicieux voyent bien qu’il n’en fera rien , puis qu'il mené toutes les forces 8c ion arroyaucc 
luy 8cqu’il ne lailTc que Vitelly dedans Bcrrc.gagc de pente importance fubjeciau battemée 
des ondes, qui ne fçauroit attachée à foy le moindre challcau de Prouence. LcComtc de 
Catccs le fuit le lendemain que le mois cil achcué,8c I hifloirc de la venue, progrez , 8c def- 
part de ce Duc entièrement accomplie. Voila ce qu’il y gaigna. 

Le Prince dcPicdniont party,Aixqui n’clipascncor bien frin, n’arrefte pas pour cela de 
récrier fon Vnion[lcquatrcdcsNoncsd'Auril: Bras d’Alfc qui dépend du Bailliage de Mo- 
rtiers, d’cllrc crahypar le Lieutenant du Capitainc,quilc gardc,rcmiscz mains du Seigneur 
de Lcfdiguicrcs cinq iours apres, Sidero de mâder le lendemain le Confeillet Brcmond,pour 
traîner de quelques trcfucs.ny ceux du Puech de courir aux vallons 8c campagnes d'Aix, 
pour dcfolcr le tertitoire, 8c mander toufiours quclqu’vndifnci oufouperauce les morts: 
la celfation d'armes cil ncantmoins tant dcliree, 8c la ville d'Aix en fi grand apprehen- ! 
liondctrahifon.quc leconfeil tenu cnlamaifon Conl'ulaitc le quatorze du mois ne tend 
qu’au Parlement de ces deux cliofcs , 8c donne ouucrture aux Ellats conuoquez à cell 
elFccl. 

LcsintcrrticcsdeCesparlcmcnsfonttouliours plus dangereux que la guerre : ce qui 
fait que chacun a l'oeil au bois, non de vray fi foigneufcmeiit que ceux du Puech, importu- 
ne 8c mefehante roque de contagieux voi!inagc,nc continuent leurs promenades, 8c que le 
Cheualicr d’Ayglun, qui conduit mil harqucbulîers, quarante maillrcs des compagnies de 
Salletncs, 8c de Lautiol Gentilhomme d' Auignô,auec deux pièces moyennes, tirées de Fot- 
calqucrct pour aller aflïcger vne maifon particuliere.quc les Royahlles auoient peu deuanc 
faille 8c barricadée dedans Pygnans,nc foit fuiuy,deilaicl, 8c Jaifl'é mort lurla poudre, auec 
Chaftcau-ncuf Gentilhomme de BrignoUe.l’artillcric gaigncc 8c prifc.Sc tout ce gros ou tail- 
lé.ou mis en defordre par Tourrcucz 8c Callillon , entre Camoules 8c Pygnans. Celle fu- 
nefte route donna occafion aux Ertats deux iours apres all'cmblcz pour y tramer d’vue 
trefue generale , dont les Comtes de Catccs 8c de Suzc , le Marquis de Trans, 
Allamanon premier Coninl pour vn partv , Biionlx 8c fainclCiuiiut pour l'autre 
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La huiCheiuc partie de THiftoirc 
Henry JV. ou le Grand. 


auoicc delîa fait ouuercurc 5c tenu plufîcurs propos. En l'aflctnblcc d’Aix s’eftoieno crouucs 
l’Eucfque de Si lterô,lcs Vicaires de i'Archcucfquc d’Aix,& de VEucfquc de Riez pour l’Egli- 
fe : pour la NoblefTc , le Comte de Carces, le Marquis de Trans, le Vicomte de Porricrcs, 
8caujcu,Oyfc,Crozcs,la Barbcn,Puylobicr,Montfort, Commandeur de S.Ican , laFarc , le I 
Baron dcTrccs,(7rcols,Cuccuron,Gaubcrt,Monrincvan,lA Pallud, Foz.Yllrcs.faiuü lance, | 
CoIongucs.RommoUcs.la Gallinicrc,Tailladcs,fain&c Croix, aucc quelques autres Nobles 
te plusieurs communautcz : CuccuronA: Allainaoon frère du Confùl fonr enuoyés ce 
mcfmc jour , pour aller faire députer , te accorder d v n lieu neutre non fuf’pcû à ccu x de Tau 
tre party.afin de traitter aucc toute hunnorablc liberté de celle trcfuc. A cède allcmblcc 
s’cfloic rendu la Salle qui commandoir à Roigncs.où il auoit laide vn lien frère dans le cha- 
llcau : ce jeune Cadet Gafeon pour quelque (oufflet qu’il auoit donné au Conful de Mal- 
lemorr , fur tué te ma fiacre ce mcfmc jour par ccluy qu’il auoit fi vilaincracnt^outrage. Er 
d'autant que le chaftcau auoit elle de ccmefme hurtfaitî,& emparé par les payfans du 
village , où ils firent vn burin de vingt mil efeus te de deux cens charges de bled, le Com- I 
rc de Carces y accourut incontinent fumant l'aduis du Sénat , accompagné de quelques 1 
gendarmes pour s’alTcurcr de ce fort : mais les Confuls de Roignes, qui ja s’en cfloicnt faits 
Maiftrcs.nc le voulans rcccuoir,luy liicnr porte de bois. 

A l’cntrcc du mois de May l’Euefqucde Silleronjc Vicaire de l’Eucfquc de Marfcillc,Oy- 
fc.Crozcsda Fasc.fam&c Croix, 5c du Pcrie^Allamanon&rafl’cflcur Audibcrr,aucc lesCo— i 
munes de Draguignâ,d’Apt,dc Barjolsôcd’AuIps .pour les trois Ordres font députés te 1 
choifis au traînement de la rrefue : le lendemain entre en ProucnccMôiicurdc Ld'diguic : 
res , accompagné de cinq cens Maillrcs.cinq cens harquebuliers à chenal , te quinze cens , 
hommes de pied, force puiflantc te redoutable , fous vn fi redouté, fagc,&: fortuné guerrier. 
Enccfl équipa w d’armes il vient au Brufquct ,licu du Bailliage de Digne , te de là rire à q 
Valcnfole , ou font conduits le frère d’Allamanon te Cuccuron par le Marquis d’O- , 
raifon te S. Cannac ( combien que leur pouuoir ne s’cllcndoit que de rraiteer aucc quel- 
ques Confeillcrs de laCourdcSiltcron)aufqucls cfl rclpondu parle Seigneur Dauphinois, 
te par articles lignez de fa propre main, que fuiuanc l’aduisdcs mcfmcs Sénateurs il ne peut 
cnccndrc à celfanon aucune d'armes: mais que s'il cil ainfi que le pays vucillc la paix eu 
obcylîanr à fou Roy .qu'accordant àcellcffcCld'vn lieu neutre , il s’y rendra rrcs-volonciers 
auccIeMarquisd'Ora»fon,&:lePrclidencdcS. André.chef du Sénat de Siflcron , accom- 
pagné de quelque nombre de Sénateurs, avmanc trop mieux faire le fcruicc du Roy aucc la 
paix,qu'aucc la guerre, par douceur que par violcce,& par articles que par armes. Aucc celle D 
rcfolucion il va blocqucr le fort de Beynes, taudis que le Comte de Carces cil déclare cc-t 
ncral dc-l’armce par la Cour d’Aix qui ai public vn Arrell folcnncl , fur le poind que Cuc- 1 
curon& \llanunon fonr de retour. 

Lcdcfpartdu DucdcSauoycadonnérancd'auantagcaux vus, &dc rabais anx autres, 
que le premier des Ides de May, la rcfponic du Dauphinois cfl prononcée en plein Con-j 
(cil, de ne vouloir aucune crefuc,ains vnc paix generâlc»commc vous venez d’ouyrrmais les 
plus zélés de la. ligue fonr tant roidementahurtezà leur malheur, qu'ilsrcfufcnc à pur te aj 
plat coparty,&r lien veulent ouyrpropos.voirc font tdlcmctenforççlcz,. qu'ils députée tu-! 
multuairementvcrs IcPrinccPicdmbnrois.fansconfidcrcrles puiffantcs&: prclfantcs occa- 
fions qui l’ont ebafTe de Prouence : encore s n'cfl ce pas tournes articles portes pal Allama- 
non leur font tant à contrecoeur, qu'ils iurent folcnncllcmcnt dcfacrifier pluflofl leurs vies 
a toutes fortes de morts, que de faire vn rcUâcv ificc que d'obeyr au Roy deNauarredi qu’ils 
prient bien mdamment leSenar d’eferirrnu Duc de Sauoyc,& de requérir fi main,arrcflâs 
cepcndât drnrrctcnir deux cens maillres 5c fix cens hommes de pied, pour iouHenir les ef- 
forts, du|Dauphmois. lequel pour les réduire à route forte de fefcbrnc. prend Baudù.en laif- 
fanc fortirSeilhans.aucc lîardcs,harnois,ficchcuauxvlc village a dilcret ion epue pille & fac- 
cagé.Eaycnce rendue au Jaron de Momaud,lct4rt de Boyncs,quc le Cheunliçr de Moriers 
luy quircc, accable de la charge d’vnc bourfe qui pefc lîx mil cfcus,a« mcfmc temps qu’Al- 
bios commandant dans S. Paul s’appoinâcauccluy^commc fontparcilJcmcpt Içs Jicqx de 
Rianv5c de lotxquêk, que. le Capitaine Scignorcc rend lc.chafltaudc Bacjols au Marquis 
deCadenct.quc Vnuclauie abandonne djottyc Dragoignan.ainfiqu'il afaspUergemon , 5c 
que lôCapitaincCmidôncîoIlruc-par les payfans de Grambois.t, q\f le Seigneur du vil- 
lagcefl refliruc. Aucun moyen .n’cft oublie à la pcrfccljian de. la paix : .mais, fon heu- 
c n’cfl pas encore venue , parce que le Senac dcSiflcron , le confcil duquel le Dau. 
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iphinoisfuicenticrcmcnt ne veutentrer en conférence quclcôque auccccluyd'Aix,quc pre- 
mièrement il ne tccognoiffe le Roy pour Royrparquov Tulles.& Flotte Confeillcrs accom- 
jpagnés du Docteur Matai, de la Mollc.de Bruys dernier Conful.Jcdu Secrétaire des Eilats, 
(partent de la ville d'aix fur les derniers iours de May, pour aller faire entendre auDuc deSa- 
juoyc.quidccerempscftoitàNicc.lefuccezdetousccs affaires , 5e le trouble des ligueurs 
ffotcés d'implorer 8c requérir encor vn coup fin affiftancc Se fcs armes, contre l'vn de fes 
A plus importuns.it particuliers ennemis. 

. Ceux du Puech qui n'appreliendenc pas beaucoup leur légation, ny moins le retour d'vn 
Prince lilas Se dégoutté de tels fcftins.cependant qu'ils courent à Nice , vonc courir aux 
plaines d'Aix.où ils ne font vn peu dommageable ffaccazrcombicn qu'allamanon forte au 
mcfmcinftant St tout plein deboüillante indignation .aille recouurcr vnc grande partie du 
butin par eux rauagé, pour gage duquel y laifl'c Claude de Cugesprilonnicr.cn recompenfe 
du Lieutenant de Sanfoux , pour lors Gouuerncurdu Pucch.qui demeure fur la place, com- 
me vn tronc du foudre abluru. Le Comte de Carces quatre iours auparauant auoic mis 
Sainéte Ialle , qu'on appelloir fainél Marcelin dedans Sallon.St fainél Romans dedans apt, 
pourcc qu’il prefentoit ces deux places peu tenables Se menacées des Royaliltcs. En femme 
que les affaires alloicnt plus mal que jamais. Délia le Duc auoic mandé quelques lettres 
auec des belles Se fpecicufcs promeffes au Sénat d'Aix, qu'il cftoit bien ayfe de voir ainli 
tourmente Se battu de tous colles. D'ailleurs Gafqui Gouucrneur du fort de Brulon auoic 
pris la galliottc de Thollon.où il auoic rompu Icschaincsdc touslcs forçats d'Efparron, re- 
mis au moyen de celle prife en leur première Se tant dclircc liberté d'vnc trcsfranchc cour- 
toiûc. Et li font veus d'vne part les députés d' Aix rcuenir de Nice.portans la volonté du 
Duc, auec quelques fommes d'argent pour paver les gens de guerre , attendant (ï parmy ce 
trouble quelque occafion lortiroit.de l'autre les Sénateurs de Sillcron s'aller changer àMa- 
nolque. 

Les lettres, Se l'argent de Sauoyctquoy qu'il ne (ut pas grand cas ) effourdirent tellement 
ces gcns,qu’apres le rapport ouy des députez ils refolurcnt en leur confcil general d'entrete- 
nir par meffages frequents, & par trcshumblcs fupplications le Duc 4c l'Infante en leur bon- 
ne volonté:8c comme ils fe fuffenc aucunement defliez de luy,en quoy ils auoient rresbon- 
ne raifonj'ayans (i triftement traitté.qu'AmbalTadcs expreffes feroicnc mandées à Philippe 
Roy des Efpagncs de fecourir ce Prince, pour vnc fi faimffc.iultc, Se generale querelle : d'a- 
D (uantage que le Sénat eferiroit au Duc de Mayenne de Iuv mander lettres bien amples Se 
patentes du gouucrncmcnt general de la Prouince fous l'Effat Royal , que à l'imitation de 
ceux de Rouen, defenfes à peine de mort feroient faites à tous de parler de trefue ny de'paix 
auec le Roy de Nauarre ny Lefdiguietcs ( iuge de leurs propres tcrmcsjpotcnccs à ces fins 
jdreffees pour donner pluslgrand terreur à ceux qui pcnlcroient d'y contreuenir d'vn fcul 
poincl : 5c finalcmet que fa Sainteté feroit inftammenr follicitcc d’encretenir le Duc deSa- 
uoyeen fa fainclc 8c bonne aftedion, puis qu'iljy alloirtourenfcmblc du mainncdcla Rcli- 
gion.de l'Eglife,8c de l'EftatJa necciliré les prellant de li prez , Se auec tant d'impitié qu'ils 
firent contraints de réduire la cité à l'Eltappc pour l'entretien dccmq cens harquebuziets 
tantdcfpartis par fcmaincs.q.ie par mailons, qu'ils ne pouuoicnt fouldoycr. 

' Tanc de pertes journalières 11 e les pcuuent remettre en leur bon Cens pour les faire r’adui- 
fcr,8e n'ont ces panures gens vn feulhommequi Icsconfeille, au moins qui lofe ou vucillc 
fairc.Le Dauphinois cependant qui traine trois machines, donc les tonnerres lafehenc des 
pierres de foudre du poids de quarante liurcs, apres trois cens coups entédus bruirc8e bour- 
donner parles airs auec ru vne & tintamarre, contraint le Muy inunv d'affez bonnes cours, 
de fe rendre à difetetion, permettant caualicrcmcnt aux gens de guerre de fortir câbour bat- 
tît, enfeigne dcfployec.auec hardes Se bagage, à peine cil acheue ccd exploit, que au poincl 
'que le mois de luillet entre en quartier, il entreà Peyrolcs,que(7arnicr(fils naturel delà Calli- 
niereJLicutcnâr de Vlmo.pcdancqucfon Capitaine cita Aix.rcd Se remet à Merargues re- 
mis au party duRoy:cc qui met vnc telle frayeur par tout, que trois iours apres, deux ces cin- 
quante coups lafehés auec greffes foudroyantes contre les murs de laCidicrc,& deux aflauts 
(vaillamment fouftcnus.il reçoitee lieu à celle compofition ,que les hommes de guerre en 
fortenc auec honneur.lc village fauué du fac, moyennant vingt milcfcusrjaçoic que bié peu 
jdetiant laCicutat place maritime fe fut garentic de pareille defolation p^ur la moitié an- 
; tant d'or. 

j Prcfqucs en ces inclines iours mourut vne fille de Cazau,doc les funérailles furet faillies à 
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auec tint d'infolcnce 8c d'indifcrecion.que le corps fut accompagné de trois cens ocljntc 
neuf flambeaux. 6c d'vne fuite innombrable de pcrlbnnes : celuy là rcceuant vn honneur 
par trop infolent 8c dcfrciglé.qui auoit mis tanc de flambeaux de fcdicion aux quatre coings 
!de fa »iUe(où il (era alfez plus funeftement 6c trifteraent aflommé Se cnfcucly ) 6c toutes 
c< Kir, ».i. Ichofes hors de tcglc.Lc Marquis deTrans qui accompagné de quelques cinquante mai- 
T>m tui£th- lires alloit en bonne volonté de rauaget le territoire de S .Maximin, fc trouuant bien loin de 
fi,,.' Ton conte, 5c fi viucment pouifédes Royali(le$ t qu‘ileft contraint d'aller jetter fa feule per- 

! fonne dans Puylobict à fauueté, toutes les gens retirés, 8c fauués par/c ne lijay quel heureux 
( ° rc . cn confus «c fanglant dcfordre.Cc qui cfi aulix de Iuillct. 
m viLfir , Eucnesollvn challcau dépendant de la Vigucried’Aix.haut cflcué lur le faille d'vn ro- 
uis L'jü-j c j ier ^ proche de Thollon : contre ccftc Roque furent lafehés pat ce foudrede 
r “™' ! guerre Dauphinois cent feptante coups de tonnerres , mais le Capitaine Louys Yfnard 

j d'OlliolIos,quoy qu’incommodé d’vne ïambe, cognoilfant combien grand honneur il re- 
ceuroit en toute forte de fortune , ou maligne, ou gracienfe, ayant aifairc à vn tel 6c ii grand 


chef d’armee.lc défendit li vaillamment , aydé de la nature du heu , qu’apres quatre iours 
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employés 1 tout outrance fans cfpcrancc d aucun, ii fut laifl'é comme il eitoir. Au partir d'E- 
ucnes il tire vers les quartiers de Rians,où il fc rend auec le gros de fa caualeric lailfant le re- 
lie de fes forces cfpars par les villages d'alentour : fon dcflcin cltoit de blucqucr la ville , 8c 
de gafler le territoire, qui fe trouuen t fauucz de ces coups fur les nouuclles.quc le Dauphi- 
nois, de l'cnttcc du Duc de Nemours aux terres de fon Gouuenicmenc,6c de la pnfc de V ic- 
^ne.coup violent Se incfpcté,quiluy met vnc plus piquante mouche à l'oreille que celle la 
de Prononce, voire tellement fafclieufe qu'il pafl'c de ce mefinc pas Icntant le feu dans ii 
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Dauphiné, lailfant quelques foibles Se légères garnifons à quelques malotrus villages 
biccoqucs de peu de prix. 

Sondcfpartncdefmcmbre tellement fon partyqueccuxdu Pucch.qui font les Dires 
infernales, les adrallcs 6c Ncmclcs d’Aix,afl'crnblcz à ceux de Permis, n’aillent balicr le plain 
d'Allainc , 8c que Mazan Gentilhomme de Riez forty auec vnc vingtaine de maitlrcs du 
Comte dcCarccs,nefoitattrappcàvncembufcadc,8cfaitprifonnictdc guerre auec fix 
j des (Sens , quel deuoir d'armes 6c d'hommes qu'il fçaclic faire. Adonc laide la pourpre 6C 
la vie M. André Thoinalfin, digne 6c honnotable Sénateur, audi grand de fçauoir 6c d'inté- 
grité, qu'il cftoit petit de corpsilc dcfpart de l’amc qui voile promptement au ciel eil fur le 
déclin de Iuillct, 8C le corps fur le déclin defonaage.n'dlant plus rien qu'vn tronc infeniible 
r».u<n«o»- auec décentes funérailles porté en terre vn jour apres fuiuy de toute la Cour en ducil , 8c de 
faUrftmuf pj u g curs flambeaux portes par des pauutcs.où font attachez des Efculfons peints d'vn fau- 
toir d'argent en champ d'azur, 8c de plulîcurs enfuis malles chargés de regret, 8c de lamies 
mais fort dignement poutucus de charges fouueraincs ,ôc vtiles à l'Ellat. 

Le mcfmeiour dcccsobfcqucs.lccaropdu Comte de Carccs cil drcllé d'enuiron quatre 
jeens chcnaux,6c cinq cens hom mesde pied, conduits par leCôte de Suze fon beaufrcrc , S 
|Româs, Allamanô,6c de quelques aunes Gentilshommes dignes de pareils commandcmcs 
iCeuxey reprennent fans coup aucun de tonnerre Fuucl,Pcyiiier,8c Porriercs, d'où ils balicnt 
les relies des bandes Dauphinoifcs qui fout de mauuailc ombre à Aix,8c ne font peu de mal 
U liai, rail- aux campagnes du terroir. 

ÿlmü, Am- \ Mettons en jeu Arles 8c Marfeillc.-iullemcnt le dernier du mois deux jeunes hommes d 


la ville d'Arles ayans eu quelque dillcrcnc Portent hors des portes pour n'allarmcr le peu 
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im'imZt]’ ple.-V décider leur querelle auec la pointe des armes.Lcpremier,6c le fécond Conful qui en 
“ ontbi n toll le vent accourent à celle rumeur pour fçauoir que c'eft.le fcmblable fait Ro- 


Jque-Marrinctpour autant que l'vn dcsquerclanscllfon fetuiteur', lequel le trouuant furieu 


i,t CAnuaZ f cmc nt,6cbicn dilcourtoifcmcnt accueilly fc défend fi gaillardement, qu’il cflcnd fur la pou 
"' r " ***" dre Ican d' A rnaud 6C a prou peine à fauuet fa vie, 


Ce coup mer en tels cfchaulfcmens les plus mutins, que le tiers Côful ligueur tout à f.n£l 
s’apperccuaiit que fes compagnons d'autte haleine que luy font dehors, luy tait mectre 
porte au nez-.dont s’enfuit vn tant defotdoné tumulte, que trois ou quatre homes artainesde 
playes mortelles lot malfacrcz.les Antônclles &quclques autres ges d'hôiieur tenâs le party 
duRoy côtraints^c vuidet 6cjccdcrà ccftc tcpdlc que V ctabrc,6c vn frercHicrofme de l'or 
dre de S. Frâçois de l’aule.empcfchéc d aller plus auât.de pcur de quelque plusgrâd 6c Cin- 
glât desbor dans la villcs'ils n'arreft*nt ce torrcnt.qu'il s'apprelle de faire auec tant de tr .ft. 
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ruyne.Cc cumul te ainfi cftouffé,lc Doâear C lu lot homme de bon lais Se «iafFaircsportjiu j 1 
lettres des Confals.lc rend en diliecnceà Aix le fécond des Noncs d'Aouft.pour aflcurcr le *" 

Sénat, que nonobllanc l’.icciacnt tumtiltuaircmcnc (uruenu aucc quelque lotit de icanua £. 1 ,. 

lc,la ville cdtoulïours difpofceau patty de la fainéle figue, foui l'obe y liante du DuedeMa- 
ycnne S£ leur feule auchoritciicllcmcntquc voila Arles plus malade que iamais.V oicy qu'il 
arriucà Marfeille. 

j Le Comte de Carces qui a quelques fccrcttcs embufehes contre celle farouche Lyonne 
l tant peut la prendre Se domc(hqucr,quc pour en dcfnichcr Cazaux , Se les adhcrans faftio- 
I naircs.qui s'y comportent en tyranneaux, foulans toute Iudicc aux pieds par des compor- 
temens monftrucux Se trcs-dcfrcglcz,part de Cardanc fur le premier cluut du coq , que la 
| nuiél clt en fa plus-profonde obfcuritc.que les vents, la terre , Se la mcr.Ics animaux , Se les 
'arbres dorment 8c font en lîlcnccàlcd accompagne du Marquis de Trans , du Comte de 
Suze.Crozcs, faine! Romans , Se tout le gros de l'armcc,qui pouuoji faire quelques quatre 
g ccnschcuaux Se douze cens harquebufiers.pour cxploùtcr Ion cntreprifc.S.Romans qui cil 
choill entre les autres ,aucc trois cens bons foldais.fc porreau côiiiandciiicntdu Côre iuf- 
qs dans leelos de Ceppede à treze cens pas de la villc.lc gros n'ellar guicrcs efloignede luy,. 
embufquccnautrccndroit.Miisvoicyquecotnmefoui 11 faneur de la nuiel Se du tiience' 
general il fait diflribuer les poudres aux liés, vn foldat fc porte aucc tant dincô lideratiô Se 
(de halle, que laiflat tôbcr quelques ellioccllcs de fa mefehe dans le barrildcsmuiiitiâs.Ic feu 
i fc préd à vn inllanc aux fournimens,des fournimets aux harqucbufcs.par tel côncrtc ïcim- 
| pitoyable imperuolité .qu'agi ffant ainli qu'vn foudre enuiron L. ou foixanrc hommes furent 
bidcufcmët bru liez, fept ou huicl cllaints, cuits Se morts fur la place, prcfqucs tous grillez Se 
i noircis comme diablesse malins famcfmes,Se pluficurs bôs chenaux ardsSe roullis. A celie 
horrible Se foudaine tcmpclle fuiuic des hurlcnics Se des cris efpouuérablcsdcs fnc.ilfcz.Sa 
! des plaintes Se lamctaciûscôfufcs Se pcllcmcflccs parmy les cuy (l'oiis.Sedoulcurs de ces pau- 
| urcs infortuncz.ccux de Marfeillc,qui ja auoict eu veut Se bruit de leur venuc.font vue fou- 
daine fortie aucc vu tel luccez, qu'ils prennent deux cens de ces mifcrablcs hideux Se noirs, 

: qu’ils fourrent en ce trille 8e cuifant ellat dans la tour de S.ican.où ils furent paniez Semât- 
! tcz.Dicu fçait commentXaifans d’vn mefme train , des tres-afpres Se menaçantes defenfes 
à tous ceox de la ville de n'auoir à l'aduenir accez ny comcrce aucc ceux d' A ix,à peine de 
j cinq cés cfcus.Se par mefme infolccc à ceux d' Aix de n’allci ny traffiquer à Mar(cille,à peine 
j d'cllrc pcndus:fi que rjés lors vnc capitale hayne cllant iurcc entre ces deux villes ce dcilcin 
unfi malhcurcufcmét auorté.lailTa le no à la tourneedes brtillczqui toufiours a duré depuis- 
Amibe par les anciens appelle Amipolis.commc qui diroit contre-ville auoit elle afliege 
pendant le tumulte d'Arles par Cclar d' Au,ilos,grand Se puidahc Seigneur d'Efpagnc, puis 
battu Se pris d'adTaut par Son Altclfcimais par vn fi mauuais encontre, que ceux qui le defen- 
doicnt , s'elloiciir retirez patrie au chailcau.partieà la ville vicille.parnc au fort, partie fau- 
ucz par mcr,dont la ville vieille auoit cflé de cliand en chaud foudroyée aucc trois canons, 
Seprifcàdifcrction:!csfoldats(d'enuiron deux cens cinquante des relies, que Lefdiguicies y 
auoiclaiiTéscngarnifon.&rdu furplus qui auoic cftédcffair le iourdcfainél laques) (buis 
aucc baltôs blâcs, les enfeignes portées à l’Infante qui pour lors cdoit à Nice par le Marquis 
de Lans cômetropliccs de quelque indgnevicloirc. Se l'entrec des habiransà leurs foyers 
domefliqoes raclictcc pour le prix de trois fois dix mil cfcus.i! lie dcincuroit plus que le fort 
que Canaux frète du Comte du Bar rendit au Prince, moyennant neuf mil cfcus.Se vncbô- 
nc fauucgatdc.tant pourluy que pour fon frcre,icaufc de lcurvoilinagc. 

Le mcfmciour que ce forcfc rendoit.lcs defenfes contre ceux d’A ix,aprcs pludeurs da- 
mes de ioyc.fcfaifoicnt dedans Marfeille par Cazaux, lequel psu à peu s'introduilànt en la 
Diflatuve.fit mettre dés lors deux côpagnies de nouucau.pour demeurer îour Se nuiél aux 
veilles Se gardes des portcs.Se quinze hommes pour 1c tenir aux tours, qui font vil cliallcau 
à l'aducniic d' Aix appartenant à vn Ccntilliomc de l'ancienne Se tresnoblc famille des Ca- 
radct-.ll n'a plulloit fait ceft ordrc.qu'ilcômâdcabfolumct.Scordônc que les maifons Se les 
badimes côftruits bots la ville ferôt dcllruits.razcz Se dcfmolis.commcçam délia à fc ruer 
aucc vnc grade Se fort inteperee infolccc cotre les ornemets , Se les cômodiccs de fi patrie, 
qu'il daioïc s'il eut elle fage Se modcfle en celle folle faneur de fortune, lingulicrcmct cl'pai - 
gner pour gaignet le cœur des homes auiqls il l'arrnchoit aind.Et d’autât q Nollrc Dame de 
lacarde le tournoit fous lecomfflÜdcmct du Bai 5 de Mcollü fort au party de Satioyc lequel 
cdoit à Nice, il fait faire le lendemain des afpres defenfes au peuple de n'v f-, ire defor- 
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mais aucunes allées , portncnadcs,ny dcuocions.dellinant d'vne Pontificale, ou,à mieux di- 
re, tyrannique authoricé l'EglifedeNoIlrc-DamedcLorccce pofee dans la Cite à l'accom- 
pliflcmcne 5c permutation de cels vœux Se pèlerinages, dont il s'allcuroitquc le Eapcledil- 
panfcroit volontiers. 

Cazaux n'a pluftoft fait ce mefnage dans Marfeilleque Berre fc trouue furie poinû d'e- 
llrcrauicà Vitclliparle cheualierThcfauro.CcGcncilhommc.natifdcTluirin ayant pro- 
jette ce deffein auec quelques foldats de Sallon, pendant que le Romain elVoit allé parler de 
certains importans affaires au Comte de Montueil , fur le chemin du Pucch, entra dis Ber- 
re, où d’abbord il mit par terre d'vn coup de pertuyfane le fergent ma jour A le laifit despor- 
tes qu‘il barra, Si ferma incontinent, croyant d'auoir tout gaigné. Vitclly arriué fur les 
neuf heures du foir , fe trouuant les portauxau nez, lâliié i belles Si dtiies mol'que- 
tades , fc trouua bien eltonné fous les faluts de fi rudes tempcllcs Se tant mortelles iccc- 
ptions.Non pourtant de telle forte que demeurant toufiours en fou ferme iugemet , Si ion 
courage refolu , il n’allatl touc à poinfl de ce pas entrer auec que lques gendarmes du collé 
des falins, combattant par telle colere 4c fageffe tout cnfcmble d'vue proüeifc Romaine, 
que trainant vnc charrette qui luy feruit de barricade, il ruaquelques vns des entres, chaf- 
fa les autres iufqucs à vne grange auec Thefauro, qu'il print Se forcea bien aysémentifur le 
feu d'vn tel fuccés.tout enflammé d'indignation,fàifanc pafTcr par les armes le côducleurde 
l'en CfCpri le vne heure apres A pardonnant aux (oldars qu’il delcmprifonna à la requdlcdu 
Comte de Montueil, fans faire tort ny defplaifiraux habitansrrouués incoulpablcsdc tou- 
tes ces inrelligcnccsitellcmcnt que l’on croyoit que leDue qui défia commençoic à fc deflier 
de Vitclly,e(loic con fente ta ces chofcsiattcdu mefmc qucThciauro efioit natif dcThurin Se 
chef de celle mcneeAque le Comte de Montueil s’eftoit entremis de ces aifairesaucc tant 
dé mollefTc , Si fi peu de iuflice militaire, qu'il fembloit y auoir part. 

Il y auoit quatre iours que la Comteflc de Sault accompagnée d’enuirô cent harquebu- 
fiers, venant d'Agdc en Langucdoc.ancienncmcnr appcllcc Agatlia, ou Agathapolis , con- 
llruitte par les Marfcillois.cfloit arriuec à Marfeillefdes appartenances de laquelle celle vil 
le fouloic e(lrc)furla galère de Monficur le Conncfiablc , auec leiiucl Se le Duc d'Elpctnon 
elle s'clloit abouchée à Mont pelicr,quc quelques vns ont voulu croire eflrc Agnthaïquand 
pour euiter vnc partie que Cazaux entré en mortel ombrage d'vne telle conférence tourné 
du codé du peuple auoit dreflce.ellc fut contrainted'abandonner la ville auec le Viguicr 
Bczaudun.pour 11 ’encouur quelque gros malheur . au moyen dequoy Louys d'Atx trouuant 
l’occafion toute ouucrte d'auoir lans grand peine le ballon Royal en chef. Si devenir aflex 
plus infolenrque fa conditiô ne portoic,c5mcncea la Duarchieqtii cuida perdre Marfeille. 

En ces mcfmes iours, le Duc d’Efpernô qui auoit trouue quelque gouft aux fruicls de Pro- 
uencc.en ayant repris le gouuernemctelloic entré dis MôdragôA delà s’clloit redu à Per- 
mis le pénultième d'Aoull .jour battu d'vn merueilleux Si terrible vent{côme fi le moisqui 
porte le nomd'Augullc n'eut voulu fortir fans nous en dônerdes aduis afin de nous y prépa- 
reront les fruits furent tcpcllés Se le bois de Merargucs, auquel on auoit mis le feu quclqs 
iours apres , à demy brullé.Cc nouucau Gouucrneur qui auoit entretenu en balance Se par 
belles lettres peintes de fa propre main les Gcntilshômcs Se B arôs des deux partis, fc|ourna 
quelques jours à Permis, puis alla à ManofqucA de Manofque à RÏez.d’où if partir enuiron 
l'heure de ininuicl.accôpagnc de trois cens Maillrcs , Si pareil nombre de Carabins , pour 
aller fccourir FaycnccA le f ort afliegé par les forces d'Aix, lequel citant aullï tofl rendu que 
fes compagnies côparurcnt.il tira droicl à Draguignan.Sur les neuf heures du foir fut veuc 
au ciel en ces mcfmes jours du collé de Septentrion, iuftement le lendemain des Ides du fc- 
pticme mois, vne rougeur de fort grade Si hideufe ellcnduc.rcircmblanc propremet à fang, 
au cœur Si milieu de laquelle apparoiffoit vn rayon blanc rciplandiflanr comme le Soleil, 
qui dura en ù clarté l'cfpace parfait de deux bonnes heures, puis apres s'cfuanoUif. Si celle 
apparitiô fat prefage de bien ou de mal, de lumière ou de tcncbrcs.dc paix ou de guerre bif- 
fons en le iugement aux chofes qui viendront apres.quoy que d’Aquilon vienne tour mat Si 
.voyons comme ce Duc fclloyc le chaflcau de Montauroux.aucc trois canons tirez desmurs 
de Frcjuls qui bien toll le foudroycronr. 

La plus grand' partie des forces contraires elloit logée iFavenceconduiflc par le Mar- 
quis de Tram, qui n’ofoic fccourir ce fort lequel apres auoir foullcnu les foudroyemens de 
ces crois hydeufes Si tonnerreufes machines de gucrreA trois langlans Vmorrcis alfatix li- 
urés par vne grande Si farieufe impetuofité , n’cllant ny fecouru , ny en cfpcrancc de 
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I cftrc de la pair du Duc de Sauoye , quelle aflidancc qu'il eut promis , prcflcdvnc 
extrême ncccditc de viures fe rendit à compoiîtion la vie fauue iculcmenc , com- 
|bien que pluiiours chefs fureur pendus pour auoir cflé mifcrablcmcnr trahis par vu 
Cheuaher de Malte (aéte infâme & prodigieux) pendant qu’ils traitcoicnc leur accord, y 
! ayant feze compagnies dans le village Si enuiron quarante-cinq, que Capitainesque Lieu- 
tenans, ou enljignes des Regimens de Venafque, Gentilhomme du Comtat , de la maifou 
des Thezans , dont nous auons ailleurs parlé. 

Apres la prife de Montauroux, qui fut au quinze de Septembre, le Duc d'Efpcrnon com- 
mença de tenir les Edats à Brignollc, où ils furent continuez huicl iours de fuite. En cède 
aflcmblcc.oüaflidercnt outre laNoblcflc qui auoit touliours roidemenr tenu le parti du 
Roy, Se du feu Gouuemeur. la Comtede de Saulr, Charles de Crcqui fon fils , Vaulclaul'e, 
le Comte du Bar, Bczaudun.Ic Biofc.Ie Sarori de Trets, Merargues, Se prcfques toutes les 
communes, fut refolu que le pays luy donnerait douze cens cheuaux , huict mil hommes 
de pied ,SchuiéF pièces de batterie. A peine font ouucrts les Edars à Brignollc, que le len- 
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premiei; chaperon à Guillaume de Aafeas iieur de Chadcau-rcdon,8e du fécond à François 
du Pericr, Gentilhomme denom & d'armes , accompagnez du Notaire Chcuinot& de 
Gibert leur Accedeur : Claude de Glandeuez, le jeune Cheualicr de Chaduci) , Guiran, Ôe 
Guérin, auec l’Ange Efeoffier edants cfleus Capitaines des cinq quartiers. Cependant la 
compagnie du Comte de Carccs ,Se trois aurres de gens de pied font contraintes d'aban- 
donner le lieu de Rians, où le peuple fait mine dcrcuolte, Se de fe retirer à Uniques : Se 
combien que le Duc de Sauoye foit défia party de Nidc, pour prendre la voyiadc Thurin.iï A. u 
ed-cc que lxvillcd'Aixed tellement cnforccllcc,qu'Audibcrt forti d'Acccncur, du Pericr, 

Boydnili, 5e Beaumont adidez d'vn Confeiller député parle Sénat, font employez Se choi- 
fis pour aller remondrer leur extrémité au Duc Italien, & le fuppher de nouueaudelcs 
vouloir fccourir de fon cfpcc, ou de fes forces contre le Duc d'Efpcrnon : leur commiflion I * iii.o&b* 
portoit de remondrer à ce Prince que là où il mettroit quelque trop long dilayement à vn 
befoin fi violent, ils fe pouruoiroient ailleurs. Auec cède rcfolution ils partent le trois d’O-, 
étobre fans du Pericr qu’vne maladie arreda, à la place duquel le dernier Conful fut fubro- 
gé: mais comme ils s’en vont d’vn codé requérir vn Prince tant las & dégoûté de leurs paf- r..y d, ri- 
dons Se incondances, le Duc d'Efpcrnon prend de l’autre Peynicr à compoiîtion ,qu'vn 
Capitaine fleulaigue luy quitte auec folcnnellc promcd'c fuiuic de iurement , de ne porter 
plus les armes contre fon Æoy naturel : prenant d’vn roefrne train quelques autres villages, 
tous les grains dcfquels il fait traduire & rranfporrcr à S. Maximin Si à Trets. 

La vil^e d’Aix cdoit en tel branle, que quatre ou cinq Maidres qui donnèrent iufques 
aux fodez de Villeneufuc fur les fept heures du foir, mirent le peuple en allarmc &c entu- 
multuairc garde Se rumeur durant tonte cède nuief, où ne furent veues que rondes Se fen- 
tinellesiufqu’aux neuf heures du matin. O combien de funedes ieuxSe dctragi-comc- 
dies en cède defolce Prouince, dedus le théâtre d’Aix , où le douzième d’Oéfobt^ fe def- 
couure vnc trahifon tramée par vn Moync de l’Ordre de Saitud Augudin, petit bout d’hô- 
me, mutilé d’vneiambc , que la Comtede félon leur dirc,auoit prattique dans fa mailon 
de Lurmarin , ancienne tannicrc desVaudois. Ccpauurc Religieux accuflSdc ce cas, 
mis en prifon auec vne paillarde qu'on trouuc dans fa chambre , cd condamné à la mort, 
dcfgradéparl’EudquedcSideron, 5c finalement conduitfur lefupplice public, où il cd 
defeapité. Tandis qu'on fouette fa paillarde, qui pataduaiuurc (tant font efpouucntablcs 
les iugemens fccrcts de Dieu) l'auoit pludod mené à cède tridc Se honteufe fin que fes 
menées nyfatrahilon, il faut que le desbord foit général : voyci vn autre cxccz qui fera 
plus de mal que la guerre, les marques defouucraincté font foulecsau pieds,tout le monde 
bat monnoye, dont le pied, le poids, 5: l’aüoy font tellement adultérez qu'vnc pièce d’or 
(urmontc le prix ordinaire de quatre. O combien d'hommes dcceus qui fe croyoyent alors 
riches & auoir le quadruple de leur or : combien que ce ne font que les fonges , que nous 
fàifons quclqucsfois de trouuer des facs pleins d'efeus, ou de nous rencontrer en des fedins 
fplcndidcsSe magnifiques où nodre imagination fait gottec hère, Icfqucls apres nodre ref- 
ueil ne font que fonges: fi nous mettons pluficurs accidcns, audi en taillons nous beau- 
coup , tant les faifons font altérées & les affaires adultérez. 

Aux iours derniers du mois d'Oélobre les compagnies de Vitclli , Se de Mazan freredu 1 
Comte de Sufe rencontrent celle de Sainft Cannar, entre Sainft Cannat & Roignes, auec itamun 
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rcl tumulte 4c cliquetis de harnois, que cinq morts retient fur luplucc, f.icrihcz au Dieu 
désarmés , pluficurs demeurans Mêliez qui les luruiuenc bien peu : l'ordre des chofcscfl 
tellement peruerti, les loix Si les bonnes couflumes (i renuctfces , que le lendemain jour de 
Saint} Simon, dédie à l'Edac nouucau de MarfcilleCafaux viulentcmenr premier Conful 
cd confirmé en ("on chaperon Se fa robbe de velours rougetluy qui auoic allez d honneur 
d'cllrc priuécitoycp, Si dcfccouurir de drap gris, à i'cntice du fécond au de la Dictature 
tyrannique ,faifant faire la prcuue de deux gros Si horribles doubles -canons, du poids de 
cent quarante quintaux chacun, Si dequatre-vinge hures de balle, baprifez l'vn Charlema- 
gne, l'autre Saincl Louys, des noms de !uy& de Louysd'.hx : parvn excellent traie de la 
prouidcncc diurne qui lcmbloit vouloir monflrcr que ces deux moulin, eux Baliliques dc- 
uroienc fcru»,4c faire honneur ala légitime Si facree pollcrité de ces deux grands Saincts, 

Si inuinciblcs Monarques François, non aux fuccelfcurs des Cors barbares. 

S'il va mal à Marfcillc, il Calaux homme tire des queftesié Louys d' Aix des galères, y 
taillent des ticrccllets de Princes, & des Roytellcts : le teinturier Quarrclalle, Se l'Huyflicr ! 
Tampe font donneurs de loy à Aix, Si à beau leur faire des afpresSe linglaiites inhibitions B 
le Sénat non plus fouuerain, de ne mouuoir fedition ny mettre la main aux armes, puis que 
le temps fauorife Tampe, Si la querelle Quarrclalle : les cfmcutcs de ces deux hommes , d 
ce qu'on croit, proccdoienc d'vue rage conccuê contre Taillades Gentilhomme de Lam-, 
bel’c, ill’u delà tres-ancicnnc famille de Lauris, parce feulement qu'cllanc homme de paix, ! 
il portoit paroles de trefucs de la part du Duc d'Efpcrnon : mais ny le fouuerain Sénat foulé 
aux pieds n'auoit allez d'authoritc , ny les fouucraincs dclliiiccs que tant d'infolcnccs 1 
auoicnr courvoucc, n'auoicnt encor artcllé d'arrellcr ces déluges , ny n'elloit le Soleil alTcz ; 
haut pour fcclicr la terre moite de tanede pluyes de fang : car s’il cil licite , fans faire tort à -, 
la foy, de tirer quelques iugemens parles lignes cxtraordinaircsqui appareillent an ciel, il 


fcmblc de vrayque la fanglante rougeur qui fut vcüc le douze du fepticme mois de l’an qua- 
tto-vingts 4c vnze , 'monde 


ire-vingts 4c vnze , monltroit alfcz cuidcmmcnt par quel grand nuage de fang Si de mal- 
heur le Soleil de la paix deuoit fort» pour cipandrcfcs rais d’or fur la face de la France, 4c 
quelle groilc clpaill’cur de ma(Tacrcs4cdccalamitcz ces rayonstant délirez auoientàtra- 
uerfer 4e rompre. 

Blouac trcs-honnorablc Gentilhomme de Carpentras , employé neantmoins pour le 
craittcd'vu ii grand bien, fur le déclin de Nouenibre va faire entendre au Sénat, au Comte 
dcCarccs, à la Noblcdedcce parti, 4c aux Procureurs du pays, comme le Duc d'Elpernon 
cd tout enclin 4c dilpofé non à/)uclquc celTation d'armes à temps feulement, ains a vne 
bonne,durablc4cfolidc paix, s’ils veillée edre de mcfine 4c pareille intelligcncc:4cli nuance 
tant par les fages paroles 4c par fa prudence que le confeil députe des perfonnages à cède 
lin" pour conférer à Cauaillon, où le V icclcgat, 4c le General d .suignon liront fupflicz de fe 
ttouuer: poutuCu toutesfoisque le Duc promettra de fortilier de bonnes alleuranccs 4c 
faufsconduits les députez, tant de fa part , que de celles du Seigneur Connellablc,4c de M. 
de Lefdiguiercs.à ce qu'vnc telle 4c tant importante befoigne fe puidc traitter aucc hôneur 
4c ftanclufe de toute crainte: ce que Blouac cd fupplié4c connue de rapporter en toute 
diligence 4C fidelité. 

Le Duc cependant qui d'vue main demandoie la paix, 4c de l'autre fuifoit armer les 
pouppes, alTicgc aucc lipi canons, Se quatre couleurincs anubc , le dernier iour de No- 
uembre, qu'il prend aptes auoiresbranfléfes tours, 4c defenfes décent trente coups fculc- 
mcnt.le lixicine du dernier mois, à telle compoiition que IcCoronnel Efcalengtic ,4c mil 
hommes de guerre qu'il auoic dedans en fortiroienc bagues fauucs, mefehe edeinte ,cnfci- 
gnes ployccs, 4C tambours muets, lefqucls par telle compoiition entièrement obfcrucc, fe 
tetirctcnt à Nilfc. Le lieu d'Albiofc s'edoie rendu quelques iours auparauanc fins vouloir 
attendre les foudres de tant de tonnerres , parce qu'il n'auoit dequoy tenir : la charge de la 
trcfuen'arredc pourtour cela d'edrcdonnecil’Euefquc de Sideron, S: au Docteur de la 
Veruiuc, Ioquifitcur de la foy pour lots, maintenant Archeucfqncdc Narbonne, aux Séna- 
teurs Arnaud 4c Thoron, à de Gallicc Confeillcr aux Comtes, à Crofes, Sainél Romans 4C 
Allamanon, au Conful du Perier 8C fon Acccflcur d’vnc part: de la part du Duc choilis 
Pompée Eucfque d'apc, les Confcillcrs de acculCa4c de SulTren , Tricliaud Procurcurgc- 
ncral, depuis Prelident aux Enquedes, l'auditeur Garron.lc gros Cadillon Gentilhom- 
me Gafeon. 4c le Chcualicr de iuouxaous lefqucls reprefenterent tant d'vnc part que d'au- 
tre le Clergé, le Sénat, la Noblcdc , 4c le gros du peuple. Ces députez furent choilis Se 
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ordonnez le quinze du dixième mois par l'cntrcmilc de blouse, auquel fut d'abondant de 
mandée vne franche trefue d’armes, & crois ollages tirez des principaux Gentilshommes 
de l’armée du Ducd'Elpcrnô, pour ne biffer ou uercurc tant fut elle petite, r y lieu aucun au 
; foupfon, qui durant le pourparler pouttoic fourdement ramper, Se gaffer tous les affaires 
faute dételle affcurancc. 

, | Apres celle deliberation, à peine font partez trois iours.que ZJlouac (ort des portes d’Aix, 

ponanc celle refolution au Duc, qui fuiuancfontratn ordinaire fut l’attente de conférence 
empoigne cependant par cfcaladc le fort d’Antibe, tellement irrite de ce quil auoit dclpcn- 
du contre les tours 8c fes murs fept cens coups, lal’chez par douze foudres d’airain, aucc 
bien peu de fraccas & d'ouucrturc , que de tous les effrangées qui s'y rencontrèrent il en 
fie brancher vingt & deux, Sz mit tout le telle en vn cruel apprentirt'age aux rames 5c aux 
gallcrcs. Pour le regard de Samél Paul & de Grade, ces deux places ne furent point atca- 
quces,tantàeaufcdes prochains iours de Nocl,qui requeroicnt quelque deuote horreur, Se 
ccllation de tcmpcllcs guerrières, que pour le doute du mauuais temps : tant y a que ce vo 


yagcfctrouuarculfirfoitheureulcmcntàccDuc, lequel au partir delà tira droit deuers 
Thollon , laiffanc fes troupes à Sainiff Troppcl, fous couleur de garder l'artillerie quil y 
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auoit retirée, en enuoyant quelques autres à Brignollc ,lbus autre couleur Se prétexte :û 
qu’il fie commencer des citadelles à chacune de ces places, au grand cllonnemcnt 8c mor- 
tel dclplaiiii des hahitans, qui fe fentansbons 8c fidcllcsfcruiteurs du Roy entreront en des 
grosombrages dequclqueintcntion bicnfiniftic Se ptttuciculc : 8c de la print l’ourcc la 
mauuaifc opinion, que toute la Noblcffe conceut contre luy, renforcée des mauuatsdc- 
portemens des liens à l'endroit de ceux du pays, 8c delà viue appreheniion en quoylts 
plus adurfez 8c clair-voyans entreret de ce nicfinc pas, quil n'eut quelque fourd 8c particu- 
liet dcll'cin, non le franc feruire du Roy : combien que la faifon voulut , que chacun dilli- 
mula ce qu'il en penfoit : autant pour le refpccl qu'il fe falloir rendre , que pour ne gaffer 8C 
découdre les affaires de fa Majcllc, Se faire celles de la ligue, formant vn l'chifmc ii dange- 
reux SC filoudain. 

Le mcl'meiour donc qu'on fort tant ignominieufement ceux du fort d'Annbe, fevoid 
fortir vnatteft à Aix, les trois chambres affcmblecs ordonnant fouueraincmcnt que les 
chaffcaux de Meyrucil, Cabticres8c Sainfl Marc feront démolis 8c tazez. Le lendemain 
qui l'c rencontre la veille delà facree Natiuitc du Fils de Dieu, qui deuoit dorer toute la face 
de la terre d'vnc paix vniucrfcllc, Blouaceft de retour à Aix portant l’entier confcntcmcnt 
du Duc d’Efpcrnon, lequel pour fe conformer tant en nombre que qualité de perfonnes 
aux députez de la ligue, adioinA aux tiens le Prieur d'Aimini, ou de Manofque Gentilhom- 
me de Tharalcon, pont le Clergé 8c Batraz Hcrmengcaud , fage 8c rompu aux affaires du 
monde premier Procureur du pays pour le tiers effat, 8c les coninum.es de Ion parti raccor- 
dant pour le lieu de la conférence la ville de Sain A Maximin, pour ollagcs le jjron de 
Ramefort, Charpes 8c Francifque Marie, quil promet de remettre entre les mains du 
Comte de Carces. Et d'autant qu'vn certain bruit courut, quece Duc auoit praéliqué l'v- 
nedes portes d’Aix, le Sénat allarmé de celle viue appreheniion commanda trcs-cxprcffc- 
ment de renforcer les gardes, veilles, rondes, 8c fcntincllcs, 8c de mettre des lampes 8e lu- 
mieresaux feneffres des maifons par criées publiques qui furent faites la veille de l'an fuv- 
uant.où le cours dcccflui cy fut accomply 8c reuolu. 

PluffoR n'ell entré l'an nouucau dinsfon cinquième iour dédié à la veille des Roys. que 
le Jenat vérifie le pouuoir donné au Comte de Carces par le Duc de Mayenne du gouucr- 
nement 8c Lieutenance generale de Proucnce, en batbcdu Duc d'Elpetnonice qui n'effoit 
certainement pour t'habiller 8c rcprcudrcdcs affaires lidclcoulus qu’on ne fitqucdcfchi- 
ter, voire rompre tout à faicl. 

Quelques feze iours apres fuiuant la refolution prinfe par le confeil general tenu an ctt- 
nobe des Auguftins, Arnaud 8c Thoron Sénateurs au Parlcment.de Vcruinslnquilitcur 
de la foy pour le iourd’huy Arc heucfquc de Narbonne perfonuage tres-exeelk-nt, de Galil- 
ée Confcillcraux Aides, le Confuldu Perrier 8c l'Affcffeur Cibert ioinAs à eux, Grcols, 
SainAcCroix,SainARomans8c AUamanon députez de la ville d’Aix arriuent à SainA 
Vtaximin (lieu choirt pour la conferancc) aucc Aubres, Venafquc 8C Ælouac, principaux 
Gentilshommes du Comtat, accordez pour tierces perfonnes Se arbitres de ce different, 
autant de la part du Duc, comme de celle du Comte : mais ny les vos ny les autres n 'nuan- 
cèrent pas beaucoup ny pour la paix ny pour la rrefue, comme la fuirtc fera voir, a l'ad- 
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uaururc d’auum que pour obtenir vn ii lune don àtcl& icrablablc jour dediéau grand 
lupitcr, ils ne daignèrent prefenrer aucuns deuots facrihccsà ce Dieu, foie Fcrctricn ou 
Punomplicc, (oie arbitre te conciliateur, cch à dire au grand Dieu des armées te de paix. 

Le lendemain Pompée PcriUcEûcfqucdApt , le Prieur de Manofquc, de Areuflia te de 
Suifren Sénateurs, CaftiUou, la Code, le Cheualicr de Buoux, te larraz , Trichaud ficur de 
Sainft Martin, l’audiccurGarron, te lefccrccairc Mauroy commencent la confcrancc fous| 
d aufli gauches aufpiccs,non guicrcs mieux fortune?. LEucfque Pompee perfonnage fore 
entendu, te rompu cz bancs du monde tresdoquent en fa langue Italienne propofa de ^ 
faire la paix : fur le champ d’vn li beau te ample fujc& il dcfploya illuflrcmcnc de très-belles J 
te fainâcs chofcs, attachant tellement les oreilles des efeoutans à 'l’admiration de fon dif- 
cours(car il choit trcs-cxccllcnt prédicateur) qu’il fcmbloit bien que tous les afiihans incli- 
noicntdu codé d’vnc tant dclirablc félicite, te nedeteftoient rien tant que le cours fangJat 
d'vnc guerre li mifcrablc. Quand le Sénateur Arnaud qui n’choic venu imprcparcà cchc ; 
ad ion couchant à luy de parler refpondic te remonhra fort grauement que la paix depen- , 
doit des chefs principaux te louucrains des deux partis, iî qu'ils ne pouuoicnt, ny deuoient 
‘•dre te accorder, qu’vue trefue fur l’artemc de leurs dernières refolutions te volontcz : li B 
’ju il fut bien te attentiucmcnc clcoucé. 

Plulicurs belles, importantes, (âges te fortes raifons furent amenées de part te d’autre, 
aucc beaucoup de rclîilcncc te de force , la balance demeurant tout ce iour là en poids 
cgal, te tellement irrelolu, que la conférence furrcmifeau Dimanche vingt-quatrième du 
mois : où d abondant tous les entremetteurs &: députez furent fi oucragculcmcnt contrai- 
res te dilcordans, qu’il fut rciolu de ne plus s’aflcmblcr , te d’attendre la venue du chef 
pi incipal, duquel fcul on fc deuoit promettre l’hcurcufc ifluc de cch affaire. Or auoicnc 
^ clic principalement auanccz te debatus quatre poinch le iour deuât par ceux de l’vnion di- q 
gnes d’cltrc remarquez, te d’vnc grauc refponfc :1c premier que l’cftat de ce Royaume te de 
celle Prouincc clioit diuilc te fendu en deux, entre les feruitcurs du Roy, te ceux du parti 
de 1 vnion, les vns (cticrans bons François, les autres bons Catholiques, ht que pour taire 
cellcr la guerre , te l'amortir en ce dcfolc pays(gucrrc qui ne fc pouuoic appeler qu’entre ges 
de me fine creance te religion ) il choit grandement befom, voire du tout ncccffairc d'clla- 
blir des loix nouucllcs , à l’exemple de piuiieurs , dont les hilloircs font mention , lefqucls 
par ce mcfnic &: nouueau moyen auoicnc du tout extermine les difeords , guerres te mal- 
heurs de leur temps. Le fécond que rcflacprcfcnt choit vn vray interrègne, accident tres- 
daugereuxqui communément cncrainc vu million de calamitcz à fa queue tant que 1 cilac 
cil (ans chef. Le troilicmc cendoit te vifoic fixement à reietter la caufc de la guerre donc 
celle l'roinncc choir affligée fur le refus de la trefue propofec par ceux de l’vmon , quis'y 
tcnoicnr tres-roidcmcnt, te n’en vouloicnt point ddinordre. Le quatrième te dernier 
poniel choit l’Ediél du feu Roy par eux mefmcs nuancé fur les qualiccz nccclfaircs au vray 
te légitime lùccclfcur de fa trcs-Chrellicnnc couronne. Ediél folcnncilcmcnr iurc par 
tous les lujcds du Roy : comme appuyé fermement fans pouuoir élire csbranlé fur la loy 
fondamentale la plus forte du Royaume. 

A ces quatre poin&s refpondit lciendcmaiulcConfcilIcr Sutfren perfonnage maigre te 
pâlie de vifage, d alpcd froid & mélancolique : au demeurant de fam &: bon jugement , te 
d'humeur du tout rchgieulc; quant au premier il remonhra fore pofccmcnc lans fardny 
ahcclntion de paroles, mais non fans exemples prcfqucs tous puifez dcsfam&cs hilloircs, 
que ceux qui par leurs allions, te dcfportcmcns failbiem cognoihrcà chacun par difeours 
dcguifcz,couucrts&: parfcmczdc pcrfualions fufdorccs, que celle Françoife Monarchie 
chant dcfchcuc de fon premier chat, te ancienne fplcndcur s’clloit comme clchoucc aux 
rochers d’vnc Anllocratiqucou Démocratique domination, pouuoicnt bien parler d'eha- 
blir des loix nouuellcsimais que pour eux &: ceux de leur volonté en chat du tout clloignez, 
ils choient fous la puiflancc d vn Monarque légitime te fouucrainilî qu’ils auoicnc les 
mains liées auhi bien que la bouche elofe à faire ou forger des loix : iî d'aduanturc ils ne 
vouloienc à leur exemple empiéter l’vne des plus illuftrcs pièces de la fouucrainctc, que 
Dieu icul te premier fouucrain par vnc grâce particulière longue &: légitime fucccflion de 
douze (icclcs te plus auoir mifeez mains du Prince : auquel fcul aucnoir le pouuoir droiru- 
ricr de donner loix à fcs fujc£ls,&: à fon peuple : ainli qu’au peuple te aux lujccls le deuoir 
d’obcyirancccnucrs leur Roy naturel, comme à l’image de Dieu. 

Au fécond il refpondit que le fcul motd’intcrrcgncchoit fùnchc te fcandalcux , propre 
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à l’Empire Romain, où premièrement il auoic pris fon nom Se Ton origine apres la more de rkPnrmtpu 
Romulus : Se aux puiflanccs d’clcttion, où le plus de voix l'emporte Se bien fouucr.c la fa- w>i tgjhtTu- 
ucur,le fer &: l'iniquité. Mais que pourccft Empire qu'vn grand Archangccôfcruoic,iIe(loic 
de fi longue main, légitime fucccllîf&:naturcl,quc toufiours Je feeptre tomboit fans guerre mumuSjt. 
ny concradicliô au premier Priijcc du fang,parvnli haut 9c (oùueram priuilcgc furfondude 
père en fils que iamais le Roy ne mouroic:& mefmcs qu'ils fçauoicc bien qu’au poin&qu’a- 
pres lesobicqucs royales le Hcraud auoit dit pircufcmcc le Roy cfk morr , changeant de ton 
9C de voix, il repliquoie fort hautement viuc le Roy , donc naifloient mille cris de publique 
allegrcfle, de côccntcment Se de ioyc. Ceremonie belle, longue Se rrcs-antique,pratciqucc 
fainttementà l'exemple du peuple Hebrieu, la Monarchie duquel la plus illuftre de la ter- 
re cdoit légitime fucccfliucôc naturelle, comme celle des François. Que fi bien leur cou- 
ronne fut diuifee durant quelque temps pour le péché dcsRovs&:du peuple entre les Prin- 
ces de Iuda Se d'Ifracl. Ne fçauroic on dire ny trouuercz faillîtes Hiftoircs pourtant, qu’il y 
eut eu iamais interrègne aucun , ainli qu’il vouloicnt fu ppolcr. Eflant tout certain, qu'au 
mcfmc inftant,quc le Prince auoit failli, les lignées diuifees entre ces deux maifons royales 
obeyfibicncau Roy légitime, fans tenir cnfufpcns l’Eftat, ny en interrègne quelconque. 

Ce que toutesfois fembloicnt vouloir faire ceux de l’Vnion, pour fc preualoir cependant 
de la fouucrainc puifîancc.qui fc trouuoit entre leurs mains , en telle (ortc Se desbord, qu'ils 
faifoient loix, ediéts, ordonnances, Se faisions, difpofoicnt du threfor royahcftabhifoicut 
officiers Se magiflrats fouucrains,depofoicnt ceux qu’il leur p)aifoir,iV en fomme de l’cllar, 

! tout ainfi que s'ils cftoicnc Ro ys.Ce qu’ils auoient mcfmc entame, chofc lamcnrablc à dire, 
oupluftoftprodigieufedcpnislcdccezdufcu Roy , comme fi lcdroid du feeptre fc fut 
£ jietté dans leurs mains pour y cltre refondu, ainfi qu'a fon iufle moule: mais que ceux qui 
: les auoient rcccus pour tels, Se chefs de leur V nion mifient le doi£t a la playe , Se fc regar- tn 1(1 ***•"*. j 
dallent eux mefmcs, qu’ils confultaflcnc les oracles &: les prophéties , leurs confdcnccs Se t f. f 

| leurs courages : ains qu’ils icetafTent les yeux fur les malheurs, les ruines Se le fang qui cou- 1 At 
loit Se couroit par ce Royaume Se ccftc Prouince. Ces funeftes calamitcz leur enfei- j 
gneroient afTez s’ils faifoient bien oumaldclcsfuiurc,&:d'adhcrcràlcurpaflion, ils fc 
portoient en vrais fujett s Catholiques Se François de fc foultrairc impicmcnc de laiullc 
domination de leur naturel Scignour, pour celle d’vn étranger, illégitime & violente :& 
quieftoit plus outrageux vfurpcc du viuant mcfmc de ce bon Se fage Roy , dont la pieté 
D qu’il auoit à la Religion la plus infignequ’eut onques Chrclbcn Monarque ne pouuoit cftrc 
fufpcétcau ctrur de fes vrais fujcâs : fi bien que ccflc guerre inteibne SC ciuilc n’cftoit 
qu’vue fuite de malheurs, & vncinciui!c&: fanguinairc continuation des flammes qui fu- 
rent clandcrtmcmcnt allumées du règne de ce bon Prince, que par vue félonie exécrable 
en fin on auoit arrache du monde, par le moyen le plus barbare & dcfnarurc qu’on fçcut 
trouucr dans les Enfers parce qu’il n’appartcnoitqu'à Dieu fcul d ’cflrc leur fouucrain luge, 

; comme il cft leur Roy fouucrain.lcur leçon fc trouuant cfcrite au liure de la Sapience par le 
plus grand Se fage Monarque qui air onc efte fur la terre , Se non aux ccrucaux du peuple, 

E ! quand ils ne font ce qu’ils doiucnr. 

Pluficurs autres beaux &: riches exemples tous pu i fez des fiiintfcs Lettres qu’il aymoit 
palfionncmcnt amena ce Gentilhomme tant fur ce mcfmc fnjcét , que lur la différence des 
deux fupremes iurifdi&ions rcmporcllc& fpiritucllc : l'vuc defqucllcs ne doit iamais rien 
enuahir fur l'autrcjdilarantforc bien ce poin&. Se seftendanr fort longuement aux palfagcs 
de l'Efcriturc fans alléguer en tout fon difcours vne feule hi flotte profane ny vn i'culau- 
theur Payen. 

Au troifiemc fcmblablcmcnt fur le refus de larrefue il refpondit fort à plein, rcmonftrâr, tufptt.fi 
que le feruice du Prince Se lcrcpos de Prince ne le pouuoict en façon queicoque ny louifrir 
ny digererrquar au premier, qu’au heu dedoncr auanccmct au bienA: hôncui de fon feruice nf ttfltu 
à l’obcylTancc deuê à fa Majclté, Se par diuerfes diflanccs Se propomôs à ceux qui le repre- 
tentent, foit à l’exercice des armes, foit au rraindc la luflicc.quciout au contraire de cela 1 17 />«***£ 
il porteroit vn mortel Se dangereux coup : d'autant qu’auec le bon di oid qu’ils auoient de | *"* j 
leur coftc, Ils te voy oient auffi la forte en main , pour apres auoit tenté toutes les voyesde 
paix Se le philtre de la douceur entrer en ccluy des armes &: du poifon de la rigueur : à fin ! puùfw. i 
de remettre les cfgarcz au droit chemin, ou par amour, ou par force, St challlcr les félons, j 
tra nsfùges Se boutefeux, cas que le premier fut vain : par ainfi ne pouuoit la crcfùc allcgCr, j 
ny guérir le mal, ny moins fa caufc principale, ainsi* nourrir &: {orner* . «wr?d^qncr 
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vn grand & mortel loifir à ceux qui la recerchoient tant ardcmmenc de venir plus fiers & 
plus forts pour paruenir à leurs dcficins.St (ùbuertir tour l'cllac par vnc plus fanglâcc guerre, 
fi les forces des deux partis balançoient en poids cfgal d'armes, d'hommes , St de moyens: 
qui feroir faire vnc planche à la plus lamentable 8 1 generale ruync qui fut iamais. Que s'ils 
elloicnt fi defireux du bien de la Prouincc Se du repos du peuple , comme les vrais Se bons 
feruitcurs du Roy, qu'ils ambrafiaflent librement les moyens d'vnc franche paix, Se d'vnc 
réconciliation qu'on ne peut iamais difibudre, obeyfiants à leur Prince, Se à ceux qui le 
reprefentent, n'ayans que trop deuant leurs yeux les villes qui tenons pour fa Majcflé , luy 
rendoient vnc entière Se fidcllc obciffancc auec vn iufte rcfpcél à fes officiers majeurs Se 
Magiftrats fouucraii:s,lefquelsparfonexprcz cômandcmcnr auoicntgenereufcmét quitté 
leurs Dieux curclaircs, leurs autels Se leurs foyers.lcurs mefnages Se familles, leurs moyes Se 
commoditez, voire leur Ciel propre, Se naturel Elément , pour fe monlfrcr vrais François, 
Se feruitcurs de leur Maiflre. Ou par contraire deuoir tous ceux qui n'auoient fait de mef- 
me quel prétexté qu’ils allegaficnt.auoient ellé interdits, 8e oftez entièrement hors de leurs 
charges , Se fondions de la Iullice, demeurans par vne telle inrerdi&ion fans exercice légi- 
time , Se comme perfonnes caduques, iufques ice qu’ils eufient cfié remis par ccluy là fcul, 
duquel dépend telle puifiance, Se fouuerainc authoritc. 

Rcmonftra fuiuant fon fil que fi ceux du parti contraire eftoient appeliez pour plaider 
leur caufe au tribunal redoutable de Dieu, ou de fon image viuantc, qui cil le Prince légi- 
time, ils ne pourroient iuflifîcr leurs aifbions, ny dire qu’ils n’onc rien attenté contre ledc- 
cret delà loy de Dieu , duTcmple, ny de Ccfar : parce qu'ils feroient de prime abbotd fort 
pleinement couuaincus d'auoir apres la monde Salomon l'uiui l'vfurpafcur Icroboam qui 
n'eftoit de l’cfloc royal, quelle élection qu'on eut de luy faiéle, faifant faux-bon à Roboam, 
vray Si légitime Roy : fi que Dieu ne permit pas que celle vfurpation durait à iamais , re- 
mettant les douze lignées fous l'obcylfancc d'vn fcul, auquel par droit de fucccllion la cou- 
ronne appartenoit. Tout au coutrepied deeela que les Catholiques vrais François , Ec- 
elefiaftiques St feculicrs auoienc nop mieux choifi d'abandonner leurs temples Si leurs 
tpaifonsiSt en fomtnc toutes chofcs que de laificr vnc telle tache, honniflcurc Si reproche 
perpétuel à eux St leur poltcriré, d'auoir fuiui autre parti que ccluy de leur vray Roy. Pour 
ne tomber aux malédictions infâmes Si trilles ruines, dont tant Si rant de famcls exemples 
menacent futieufemem les félons à leur Seigneur, 8t les femeurs de difeordes parmy ceux 
qui fonren paix : tels qu’on voyoit les Princes du fang de Bourbon, en la branche royale 
defquels par vn haut St fecrct confcil de Dieu incognu aux moi tels, par vnc légitimé St na- 
turelle fucccllion la couronne elloit tombée apres la mort du feu Roy en la perfonne de 
Hcnrv IV. du nom, fous vne folenncltc promefle qu'il fuiuroit lafoy de fes pères , St quic- 
teroit les erreurs, dont on l'auoit abbrcué depuis la première enfance , pour élire digne- 
ment orne do plus ChrcPicn feeptre du monde à l'exemple dcfcsanceftres. Toucainfi 
qu'ilss'aricndoicnrquc fa Majellé ferait qui nedeuoit cflrc forcée, que parle mcfmc St 
SainétElprjr, qui tient en main les cœurs des Roysraar ainfi que la procedure de l'Vnion 
eutdlé plus tolérable St moins tachcc de foupfon de venin , fi des l'cncrcc de fa couronne 
les Princes St principaux chefs de ce parti eufient refpcéliucment fupplié fa Majcllé, la 
cognoilfant fi douce , magnanime, Si raifonnabledc vouloir reccuoir inltruélion de quel- 
ques bons St fages Prélats pour le couler doucement au giron St à la creance , dont on l'a- 
uoit comme arraché 8t fafcinc des le berceau. A ce que celle Monarchie qui depuis Clo- 
uis grand anceftrc de Sainél Louys, dont il elloit dcfccndu,nc fçauoit que c'clloit demon- 
Ircs.necommençallpascnluy vnechofcfi prodigieufe, tant répugnante aucc le nom de 
trcs-Chrellien, St de fils aifné de l'Eglifc, qu’il auoit fucccffiucment fur cous les Roysdc 
la terre, moyen St prière .quetous les vrais Si bons François ccrchoient St faifoient jour- 
nellement : mais dont ils efpcroicnt bien toll de voir le fruicl Si l'cffcd, qu'ils defiroient au 
grand bien de celle Prouincc , du Royaume Si de l’Europe , qui tremble St fe fient fccouct 
quand la France chancelle St tremble : ce qu'on ne voyoit airiucr d'aucune autre Mo- 
narchie. 

Pour le quatrième Si dernier poinft concernant l'Ediét du feu Roy fur les qualitcz 
principales requifes au vray fiiçccfieur de fon feeptre, il trancha court , qu'eflant bien St 
fidellemcnt confidcté, il condamnoit entièrement l'Vnion St tout fon parti. D’autant que 
parle fécond chef dcccll Edicl, comme motif principal du feu Roy il elloit porté, que 
tous fes fujcûss'vniroient pour ladcfcnfcSt conferuation de fa perfonne, de fa couronne, 
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te du fucccflcur , fur la tcflc duquel elle Tomberait legitimcmcbt ; auec renonciation 
de toutes intelligences tant domclliqucs , qn'cflrangcrcs , dehors ou dedans le Royau- 
me. Editl que la ligue mcfme auoit fuiui , te continue entre ceux de Ton parti propre, 

(ans iamais s'en dcfpartir, l’ayant rccognu légitime, & très-loyal , fuit du viuant du feu 
Rôy , foit apres qu’on l eur faic partir fi tragiquement de la vie. Comme lcseffcâsdc 
fa mort, te les autres depuis enfuiuis en auoient rendu , te rendoicnt vn rrcs-afleuré 
tcfmoignagc , tel te il bien qualifie qu'il ne pouuoit élire csbranlé,dcmcnty, ny repro- 
ché, fuppliant pour la fin de fon difeours la fouucrainc bonté de vouloir remettre au 
bon chemin tous ceux qui cfloicnt deuoyez, te les conduire par les fenriers de Iufli- 
cc, de bicnvueillancc te de paix : à fin que le Roy fut obey,l’£flat affermi, la Noblcflc 
en fplcndcur, la Iuflicc en authoritc, le peuple en repos , te le nom de Dieu en perpétuelle 
adoration. 

Tel fut en celle conférence le difeours de ce fage te Catholique Sénateur , forti de 
la ville de nu naiffancc , le père duquel Henry fécond auoit cnnobly par lettres de 
grâce , luy donnant à ccfl effed vh fautoir d'argent accompagné de quatre telles de 
Léopards fur vn cfcufîon d’azur, que ceux qui font ifius de luy ont touiiours tenu de- j 
puis. Tels furent , dis-je ,lcs difeours de deux Magillrats des plus anciens du Sénat amis , 
te contemporains. Au furplus pour ce regard autant difTonnants de ccrur & de volon- nuta stuc le 
fez, que de complcxions te de corps, l’vn grand te maigro*, l’autre gras te petit, l’vn 
pâlie te fcc, l'autre frais te coloré, l’vn noir, l'autre roux , l’vn ayant le nez aquilin 
te pointu , l’autre court te gros par le bout , l’vn morne , froid te mélancolique, l’au- 
tre gay , chaud &: ioyeux , fans plus fcmblablcs en cela qu’ils eftoient d’aage pareil, por- 
toient tous deux la barbe raze, cfloicnt mariez trcs-noblcmcnt, l’vn auoit des telles de 
Léopards, l’autre le Lyon entier : tous deux fertiles en lignée te tous deux très-bons 
Iuflicicrs , &: Magiflrats fouucrains : en fomme l’vn Royalillc, l’autre ligueur. Le temps 
le portoit ainlt, le déluge cfloit general te prefqucs vniucrfcl :non feulement les Fran- 
çois,ains toute l’Europe cfloit alors emportée par deux fiers fie forts Borces,les vns du codé 
de l’Eflat, les autres de la Religion, Se plufieurs de tous les deux. Voyons lcfucccz de ces 
chofcs, te la fuitte de nos malheurs. 

Le Duc donc parti de Tourreuez arriua le vingt te neuf à Sainét Maximin fur les 
huiél heures du matin : il n'eut pluftafl rais le pied hors de l’cflrier qu’il afiigna la 
conférence à l’aprcfdifncc : en celle afîcmblc le Confciller Arnaud parla te rcmontlra 
au Duc l'extrême regret que la Cour , le Comte de Carccs , te le pays rcccuoicnt 
au cours de tant de mifcrcs,&: l’en nie incroyable que chacun auoit de les couppcr 
'par le mqycn d’vne rrefue , s’il s’y trouuoit difpçfé. Rcmonllra fort grauement que 
lors qu’il cfloit entré à Aix ville capitale de la Prouincc , reprefentant la perfonne 
Id’vn Roy que la Religion ne mettoit en aucun ombrage, on luy auoit rendu tout 
[autant d'honneur te de rcfpcâ, qu’on eut peu faire au Roy mcfme : mais quclcmal- 
jheur du temps portant qu’il venoit au nom d’vn Prince que fa Religion rcndoit fuf- 
pcvll , te qui n’cflant point Catholique, ne pouuoit aufii le dire tres-Chreflien , ils ne 
[pouuoient ny deuoient luy continuer les mcfmcs chofcs : que quand il plairoir à Dieu 
de regarder ce Royaume battu de tant de tourmentes d’vn œil d’amour fie de pitié, fie 
donner vn Monarque de mcfme foy que fes anceftres te fes bons te fidcllcs fujc&s, 
qu’alors venant au nom de tel Prince il rcccuroit toute forte d'obcyfTancc te defcruicc: 
tjue l’on ne vouloit point mettre vne telle fie li voyablc tache à fa réputation de croi 
rc qu’il fut venu pour tourner fes armes fie fon cfpcc contre les bons Catholiques, 
que fes crcs-nobles prcdcccfTcurs auoient tant illuflrcmcnt défendus , te contre vne 
ville qui l’auoit tellement honnoré , quelle n’eut elle en légère peine d’en faire plus 
à fon Maiflrc. Continuant au furplus ce fujcél auec beaucoup de modcflic fie de 
pertinentes raifons, dont fon difeours fut par racfrac moyen fie tout cnfcmblc enrichi fie 
F |forteflimé. 

Quand le Confciller Arnaud eut mis fin à fon proposée Duc comcncc à luy rcfpôdrc en Kt^mfi in 
fort braucs te fages rennes, qu’il croyoit franchemet l’intentiô deMcflicurs d’ Aix,fiedc tout 
le relie de leur parti n’cflrc autre que de cofcruer te défendre la Rcligiô Catholiqucrtoutcs- 
fois qu’ils ne s’auifoict pas que les autheurs de celle tant làinâc ligue auoient tout vn autre . 
but:cc qu’il fçauoit fans doute aucun pour auoirmis le doigt à la playc.fie auoircflé des pre- 
miers d'ycflrc infirment pcrfuadc:mais qu’il n 'auoit iamais voulu pâchcr de ce codé là pour 
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,nefoiiillcr l'honneur de fon père , qui ne scltoic jamais poire qu'en bon feruiteur de l'on 
( Prince , au fetuicc duquel fon frere mcfme venoit tout frefehement de donner fa vie Si 
qu'il clloit tout refolu de fuiurc des traces tant honnorables , Si jamais ne honnir la glo- 
rieufe Si claire renommée de fes auccftrcs , dcfquels il 11e penfoit iufques icy auoir forlignc 
ny dégénéré. 

Quant à ce qui touchoit la Religion , adiouflant aucc vne tres-forte véhémence 
qu'il 11e ccderoit à homme du Royaume, puis que c'ell oit le principal héritage que fon 
pere luy auoit laide 1 threfor que fui tout autre il pretendoit de confcruer& tramfon- 
dreà fesenfans, qucpourccfcui etfctl il auoit abandonné fa femme, fa famille ,Se tout 
ce quiluycftoitdcpluscher au monde, entendant qucceux de la Religion du Dauphiné 
l’c vouloicnt emparer de ce pays , Se. qu'on parloir de mander le V Icomtc de Turcnc ( nom 
de longue pofleflion , odieux & fatal à la Prononce ) pour y commander en qualité de Cou- 
uerneur. Ce qui l'auoit fait refoudre d'y venir contre la volonté du Roy, tant ce coupl'a-j 
uoit viuemcnt touché : au demeurant qu’il ne vouloit autre chofe de Meilleurs d’Aix, quel 
ccqucraifonnablemcnt luy clloit deu , à fçauoir l'obcylfancc , fans toutcsfois encrer dans g 
leur ville, ny parler de trefue , ou de paix, mais d’vue réconciliation feulement: que lare- 
fufans il feroit forcé d’en venir aux extrêmes remèdes au grand Se mortel regret de (on 1 
cœur, qui pommadez plus magnanimement fes armes contre les étrangers ennemis de 
l’Eftat , que contre les bons fujccls du Roy : que li ce moyen 11c leur fembloir propre , if 
leur donnoit temps à le digérer, comme de l'a part il feroit entendre fa dernière volonté 1 
par fes députez. I 

A ces dernières paroles ^ le Sénateur Arnaud , par vne franche Se trancliee repli - 1 
que , retnonftra , que de les r’enuoyer à fes Commilfaires , c'clloic vne chofe autant 
inutile , qu'il y auoit de la difcordancc en leurs intentions propofecs : que c'clloit de luy ^ 
fcul qu'on deuoit attendre l'entier repos de ces affaires , en chant le premier Ciel te 1 
mouucment principal , non de ceux qui n'choicnt que fes inhruments : au moyen de j 
quoy il efloit trcsinlUmment fupplié d'en ouurir fa volonté : ce que le Duc promit de j 
faire. 

Tous ces difeours achetiez il fortiedefon logis, & s'en alla au temple de Saiiiflc Magdc- 1 
laine, où ilappella l’vn apres l'autre les députez d’Aix, qu'il pcrftiada chacun en particulier j 
dctrauailler aux moyens de ce repos general, lesalTcurant que defon codé il pollpofcroit 
toutes chofcs à la facilité d’vn li grand bien : incontinent apres il retourna coucher à - 
Tourreuez , d où il rcuint le lendemain, n’ayant pluhoh mis le pied hors de l'eftrier, qu'ilj 
rcquicd'auoirparcfcrit Se par articles l'intention des députez, dont la fubftance choit 
telle, que le Duc d’Efpcrnon feroit recognu pour Couuerneut de Proucncc cgi venu du 
pouuoir qu'il auoit eu du feu Roy Henry troilicme , ventié par le Senac, fins que routes- 
fois pour l'aigreur toute frefehe des chofes paffecs il peut entrer dans les places de l'Vnion, 
iufques à ce que Dieu eut donne vn Roy généralement recognu Se obey par tout le Ro- 
yaume : fl que durant celle attente telles places , Se les bandes de ce party feroient 
commandées par le Comte de Carces , qui promettrait de fe dcfpartir de toutes li- 
gues d'cllrangcrs , & de s'oppofer à leur entrée, au cas qu'ils voulurent entrer pourcrou- 
blerlc repos public : à condition pourtant que le Duc d'Efpcrnon promettrait auilt ces 
trois chofcs, la première de ne rien altérer ny remuer au fait de la Religion , la féconde de 
ne permettre en façon quelconque autre çxcrciccque Catholique Romain, pour la troilic- 
mc Se dernière de s'oppofer à main armée contre cous ceux qui voudraient entreprendre le 
contraire , fans excepter homme qui viue. 

Ccsconditionsfemblcrcntvnpcurudcsjincinileséctropedroittcsà ceDnc , qui ref- 
trfiitriuiu. pondit fort à propos , qu'au lieu de les attirer à fon party ils le vouloient infenliblcmcnc 
attacherez lacqs de la ligue: ce que le Duc de Mayenne, auquel il deuoit quelque plus 
illultre creance, n'auoit jamais peu auancer. Or combien qu'vnc telle aâion l'cfmcut au- 
cunement : fi leur donna-il ce qui clloir de fon intention par autres articles conrenans , que 
pour la manutention de lafoy Catholique , en ce cas-là il offrait la carte blanche, comme 
de chofe, pour l'honneur Se l'aduantagede laquelle il ne vouloit rien rcfcruer.qu’ilfcroit rc- 
cognu pour Gouucrncur Se Lieutenant general de ta Majcllé cn'Proucnce , aucc promeffç 
de ne reccrcher d’entrer durant le temps qu'on accordcroic dans la ville d'Ai*, qui promet- 
trait au nom de toute l’Vniô de fcdcfpartirde toutes fortes de ligues fans aucune en cxcc- 
pter.V oila que dcmâda le Duc:mais les Gcntilshômcs neutres efleus pour accorder ces d i F- 
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ferons*} la voue de les rcfponfcs tfaçcrcnt d'aurres articles vn peu plus modérez, &raifonna* 
blés. Leur fens eiloil tel, que le Duc ferme rccognu pour Gouucrneur en vertu de fon pou- 1 
uoir vérifie, que la ville d'Aix fc dcfparciroit des ligues cflrâgcrcs,&: s'oppoferoic à leurs vc- G 
nucs,quc pour l'aigreur encor rccctc des choies pailles, il n'entreroie dans les villes le places 
de l'Vnion iniques a ce qu’il y eut vn Roy crcs-Chrcfticn: &: que durant ce temps le Comte 
cômanderoir,la Indice demeurant en l'cllac mcftnc quelle cftoit,& moycnnat ces chofcs le 
Duc promcttroitdc s'oppoferà tous ceux qui voudroient entreprendre de faire quelque £ , xrti ltmm 
brefehe à la Religion Catholique le Romaine, fans excepter amc quelconque : mais ny les 
vns ny les autres ne peurent cftrc d'accord, tellement que Je dernier iour du mois les depu- ! un 
rez d’Aix d’vnc part.Efcarauaqucs Councrneur de Thollon , Françifque Marie le Charpez U p m T m 
oftaccs du Duc de l'autre fc retirèrent chacun deuers leur quartier, (ans auoirricn veu d'ar- d ‘'■***"4" 
refte, hormis que les premiers Ce retindrent huid iours pour dchbcrcr &: rcfpondrc , s'ils le 
deuroient dcfpartirdc la protection de Sauoyc. 

Pour les autels le les foyers , les temples le les maifons cftoir l'ancien ferment du [ 
foldat Romain. C’eft vne bien cft range- force que celle de la paflion de la Religion, ^ ^ 

ou de l’Eftat, mais certes du rout extrême quand ces deux roues marchent cnfemblc. 

Tous ces articles furent rcprcfcntcz au confcil general tenu à Aix le troificmc iour du a rmUt J* 

fécond mois. Ils furent acceptez aucc vne telle rcfcruc que l'Vnion du Duc de Maycn-| 
ne ticndroit infcparablemcnc , la Religion ne feroit point alrcrcc, le n’entreroit le Duc 
aux villes, qu’il n’y eut vn/?oy Catholique le très Chreftien : ce mcfmc iour fur les quatre 
heures du foir, vn bureau fut aflcmblc, où fut refolu , qu’on ne pouuoit cllargir ny eftendre l*h rttmn. 
d’vnfculpoinû les articles dreflez par les Gentilshommes neutres: neantmomsJc Icndc- 
main Blouac fut vnanimement fupplié d’aller porter la volonté de ce peuple contenue en co*jni am [fut. 
ces articles. 

Que le Duc d’Efpernon promettroic de ne permettre aucun exercice de Religion, Art,el, P ria 
que lùiuanc le culte Catholique Romain, le fetoit obligé par ferment de s’oppofer vi- 
rilement à tous ceux qui oferoient entreprendre le coutrairc fans exception de per- 
fonne. 

Qu’il feroit rccognu pour Gouuerncur fuiupnt fon pouuoir vérifie , ou comme il l'auoic $tcs*i*tieh. 
efte parcy deuant, à la charge que ny luy ny fes troupes n’cncrcioient dans les villes, où 
commandoic le Comte de Carccs.qui les auroit en fo main. 

Que le Sénat &: le peuple d'Aix fcdcfpartiroicnc de toutes ligues eflrangercs ,rcfcrucz nùfumu *ti- 
le Duc de Mayenne le les Princes de l'Vnion, qu’ils netenoient pour cftrangcrs. 

Que la Iuftice dcmcurcroit en rafli«e&: l'Eftat qu’elle fc trouuoit: &: que pour l’ob- 
fcruancc inuiolahlc de ces chofcs , les deux partis donneroient des afTcurances telles , ""‘k 
que les (leurs d’Aubres, de Vcnafquc le de Blouac, arbitres irréprochables de leurs difterens ' 
'aduifcroicnr. ! " “ . 

Or comme cinq iours furent expirez vne autre afTemblec generale fut tenue à Aix,| 
où le Comte de Carccs aflifta, le Blouac porta par articles la dernière volonté du Due.* 

Ce qu’ils concenoicnr cfloit tel, que pour le regard de la Religion Catholique, &: ce 1 & rw 

' - - - ... . diÿimdii, & 

' J* 

ijaMin . 

fes armes, pourueu que fon pounoic fut rccognu fuiuant que fes lettres portoicnc, 

| Qu’on fc defpartit de coures ligues fans rcfctuc aucune , qu’on luy promit aide, fa* 
sueur, ficfccours contre tous ceux qui voudroient entrer au pays, pour y allumer qucl- 
j que s troubles, le que pour le deliurer de tout doute on luy bailleroit Sallon l’Me du 
iMartcgue, le Noues , que commandcroiciu trois Gentilshommes de fon parti , félon 
• l’eleclion qu’il en feroit , lcfqucls promet troient de les rendre à ceux aufqucls on au- 
jroir manqué de foy, ainfi qu’il promcctoit de (a parc de n'entrer dans les villes , places 

forrerclfes , cfqucllcs durant l’efpace de iîx mois le Comte de Carccs fous fon au- 
: ; thoricc commanderoir : le ce terme expire , .il feroit rcccu par tout le reCogOu pour 
Gouucrneur. Or combien que ces chapitres fuffentfort fagemenr proçmfcz le balancez, 
l’ohftination de ces gens monta ncammoins miques a tant d'extrémité , que n’y v.ovlans< 
donner aucun iour, ils ferefolurenr d’employer leurs biens; le leurs vies atvfouBien d ynp/i Jîjj| 
fai néVe le tant zclce opinion , de fe conformer à tout ce que le Sénat , le Comtek le* Cou- HttimDmc f 
fuis d’Aix tromieroicnt bon, le d'aduerrir de toutes ces chofcs le. S, Pçrc.lc Duqdc ; Müyçn* 

,nc,à:lcs Princes de l'Vnion .pour en auoir, leur aduis. Et comme durant la conférence 
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^ qui touchoic fa cooferuation , .il offroit coufiours la carte blanche, contre les perturba- 
c *teurs de laquelle il promettoit auec ferment fon cœur, fon fang,fa propre perfonne &; 
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de SainS Maximin la V illette de Lambcfc auoit elle rendue, ainfi durant ccftc-ci fur em- 
paré Saind Cannatau moyen duSeigneur du lieu. 

La ville d'Aix cftoit en vn tel Si fi continu branfie , qu'au quatre des Ides de Mars vnc 
afiemblec generale fut tenuâ au Rcfeéloirdcs Auguilins ,où tous les chefs demaifonfc 
trouucrent. En celle conuocation le Comte rcinonltra le deuoir, auquel tant luy,quc 
Mclficurs du Sénat Si les Procureurs du pays s'edoient voulu mettre , pour trouucr l'iflué 
des troubles. Si la porte du repos , de la Prouincc Si du peuple. Mais que les iniufies de- 
mandes du Duc d'Efpernon, le traittement qu’il auoit rendu aux villes de 8rignollc,Thol- 
lon, Si Sainfl Troppel tant par citadelles, que par autres moyens violents , qui rcflcntcnt fa 
tyrannie, 4e fon efprit de vengeance, le deflein qu'il auoit fait de les ruiner Si mettre entiè- 
rement fous fes pieds, 4e mil autres tels fafcheux 4e infupportables dcfportcmcns s'edoient 
tellement oppofez à vn fi bon cruurc, qu'il n'cfioit peu venir à perfcûion, quel foing qu'on 
y eut employé. Parquoy il clloit ncccfiairc de mettre vn fonds capable d'entretenir deux 
cens chcuaux, 4e deux cens hommes de pied pour confcrucr la ville d'Aix, d où dependoit 
le gain entier, ou la perte toute euidente de lacaufc. Sur ce dernier chef fut refolu d’vu 
commun confcntement, que les deux Sénats du Parlement 4e des Aides feroient lupplicz 
dt députer chacun deux Confeillcrs de leur corps, le Clergé d'en faire autant, pour enfem- 
blement auec les Procureurs du pays procéder à vnc cotte generale de tous les ordres. Au 
furplusquclcs Marfeillois feroient priez de les affilier de leurs forces 4e moyens ,4e de pre- 
ller par auance vingt-cinq ou trente mil efeus, fous la procure, que le General d’Aix feroit 
à du Pont, 4e Æalthczar Fabre, pour pafler les obligations requifes 4e ncccflùircs. 

Au premier des Noues de Mars, ce qui fut trois iours apres, le Duc commença à tenir fes 
Ellats à la ville de Brignollc, l'Eucfque d'Apt.le Prieur de Manolque , le Marquis d’Orai- 
fon, force Gcntilshommes,4e pluficurs communes s'y rencontrèrent ;cn celle afi'cmblcc 
fut délibéré Si refolu de luy entretenir vn camp dehuifl cens chcuaux, 4e quinze cens hom- 
mes de pied, à lin de ranger par la force des armes à l’obey fiance du Roy ceux qui n’y pou- 
uoient cllre ramenez par aucune voyede douceur ny de raifon. Ces contrc-Ellats, 4econ- 
tr'alfemblees droitlcmcnt oppofecs par aduis contraires Si fâchons fi répugnantes , muni- 
rent la porte i vn defordre qui fut veu dans la ville d'Arles le vingt-vmeme du mois , où 
quelques âmes précipitées 4c turbulentes ,fans attendre le jour ordonné détour tempsaux 
clcâionsConfulaircs, voire fans aucune formalité conuenablc icrtcrcut le chaperon fur 
Telpaule de Ventabrcn, lequelquov que digne de celle charge, mais de courage haut 4e 
lier voulut auoir pour compagnons Picquet de l'ordre des Nobles , auec Gallon ae Aubert 
bourgeois, que luy forent accordez, comme parquelquc fecrcttc 4e heureufe dcllinee , la- 
quelle par leur moyen deuoit nettoyer de toutes fortes d'immondices , 4e de bahcurcs la 
villed'Arlcsfurle coup du nouuel Ellar. la le mois d'Auril clloit à fon troifiemc Soleil 
quand on vid les Carabins (nom tiré des antres de Plutôt!, ou des parties Cimcricnncs) 
ainfi qu'ils auoient frcchcmcnt pris SainflCannar , Si Lambcfc, enuahir 4e prendre Gar- 
danc, Si dclfairc comme vnc foudaine tcmpcfic la compagnie du Capitaine Radin fiold.it 
Marfeillois hardy 4e quarre à Roqucfaurc allant à Vclaux. Le Duc cependant va dtoiet 
contre le chaflcaud’Auriol qu'il vous commence à felloyer furieufement auec les tonner- 
res de fept foudroyantes machines , depuis le fepticme iour iufqucs au dixième du mois, 
que Morte, Audibcrt, 4e Boilaigue Capitaines en partie du fort fans auoir aucuns oflagcs 
allansparvneinfigne folie trouucr le Duc, furent faifis 4e empoignez au colcr. Ce qui 
cfpandit vntcl&ii panique edonnement dans le courage des foldars, que fans confulter 
d'auantage ils abandonnèrent veillaquemcnt le Capitaine filanc fcul relie dans le chadeau. 
Si fe rendirent lafehement à la difcretion de faffiegeur, qui pour Inlignemcnt honno- 
rcrlcur poltronnerie , apres auoir fait brancher aticc des licols honteux les Capitaines, 
les fergens Si les caporals, manda toute celle canaille , indigne de porter amies , enrooller 
dans les galères hormis dix ou douze qu’vne fortune bénigne defroba de ccd el’clan- 
dre : le chadcau edant mis en tnfic Si lamentable proyc afircs lix cens coups de 
canon. 

V n bruit courut ces mcfmcs iours, que Sallon edoitmenaçé de quelque trahifon me- 
née par ceux de la ville, que le Comte de Carces afTcura, Si deliura de ce coup. D'ailleurs 
Arles s'accômodaauecle Duc, qui pour amadoüerccdc belle Si riche Dame donna fiuuc- 
gardcà fon territoire d'vnemain. Si de l'autre faifit Trinquctaille l'vn de fes meilleurs 
rempars. Il n'a moins l'œil fur Marfeille, vn peu plus farouche bede, elle luy va tellement 
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par la telle, qu 'apres auoir faiél quelques courtes le long du ilcuue de l'Arc , il va donner 
aucctouc le gros de l'on camp, pour lors compolc de mille armez tous pied à terre , 8c deux 
mil harquebuziers (qui depuis le jour des Rameaux clloient partis de Roqucvairc) contre 
les portes de Marfcilic, enfonçant aucc trois coupsdc pétards les deux portaux fur les trois 
heures du matin, ne luy demeurant plus à forcer que le pont-lcuis, pour le faire vn chemin 
libre, 8c gaigner ainli la ville. Mais Marfcilic qui le rci’cruc au Duc de Guifc aux coups 
de ces trois inopinez 8c bruyans tonnerres, fc mit en alIarmesSccn armes fi tumultuairc- 
ment que ceft efchcc fut couucrt, la porte d' Aix pctardcc , recourue 8c interdite au Duc, 
qui bien marry de l’impcrfcdion d vn exploit fi heureufement commence, fe retira aucc 
l'on armée du code de Saind Marcel, n'ayant peu gaigner Maricille. Ce qui fut le douze 
d'Auril. 

Le lendemain Saiad Romans qui a le gouuemcment de Sallon, où il fait venir quelques 
grains duComtar a certain aduis que Verdachcs Gentilhomme de Pcrtuis.Sc ccluy qui d'v- 
ne exécrable 8c traiftrefle lafeheté afialfina le Capitaine Sigaudy dans le Pucch,c(loicntaux 
aguets, 8c aux quelles entre Sallon 8c Scnaz.pour cmblcr 8c rauir ce blcd.aucccux l’cioind 
Galpard Rofict homme délia tout gril'on , Gouuerncur du chailcau du Verncguc accom- 
paigne de Thomas fon fils aifné, 8c du Cheualierdcs Taillades Gentilhomme de Lambcfc, 
lieu qui mérite nom de ville pour la grand quantité de familles anciennes 8c nobles , dont 
elle a clic de tout temps fingulicrcmcnt decorce, entre Icfqucllcs font encor celles des 
Lauris , des Kllicnncs , des Dedons , des Sainél Chaînas , des Fourbins, des Faudrans,dcs 
Damiens Sc quelques autres, que la malignité de fortune , 5c la continuelle vicifiitudc des 
chofcs humaines ont rabaillccs 8c prcfqucs du tout obfcurcics. Aucc Sainû /romans font 
Sainfl Marcellin, 8c Baulmcs qui vient d'AlIein, pour fc mindrc à luy , Gentilhommcs du 
Dauphiné, l'vn fils du ficurde Sainflc Iallc, l'autre du feu Comte de Sufe qui fut Gouucr- 
neur de cefte Pronince, du Pté Gentilhomme de Tharafcon, Ican 8c laques de Cordoiia 
Gentilhommcs de Sallon, 8c quelques autres hommes de guerre. La méfiée fc commence 
fur les trois heures apres midy tant afpre 8c opiniaftre, que Sainél Romans accompagné de 
tantdcbraucs Caualiersenrcnuerfefoixanteou quatre vingts fur la place, tellement que 
les deux /follets en vn tel dellroit d'affaires apres auoir trcs-honnorablcmcnt difputé leur 
vie, le pere ncpouuant abandonner le fils, ny le fils quitter le pere furent contraints de 
Ve rendre àSainél Romans, qui les mit entre les mains de l'aifncde Cordes, à la maii'ondu- 
D quelilsfurcntquelquctcmpstraittez en compatriotes, amis 8c voifins pluflofl qu'en pri- 
fonniers de guerre , la famille dcsRoficts Noble depuis vn ficelé ou cn- 
uiron tient .d'azur à vnc faille d'argent chargée de trois rôles de gueules. 
Celle de Cordoiia que nousauons peinte ailleurs porté d'azur à vn Ours 
d'argent fur fes pieds tenant en fes mains vn monde d'or. Ceux cy di- 
fent qu’ils font yfiùs de la raccdcCofdoüa qui cil trcs-noblc en Efpai- 
gne, 8c que Ferrand de Cordoiia leur ayeul qui vint aucc l'Archeuefquc 
Fcrricr.duquclnous auons fait mention fur la fin du quinzième fieele, 
cfloit cadet de celle maifon. Ccqu'vn Gentilhomme de Prouence m'a 
afleuré auoir appris à Naples du Marquis de Sainclc Croix, trcs-richc 8c puiflant Seigneur 
de celle mcfmc famille : c'ell tout ce que i'en puis dire. 

Tout à propos d'Efpagne.Cazaux 8c Louys d'Aix.que les pétards du Duc d'Efpsrnô ont 
mis en quelques allarmcs, de peur d'encourir les malheurs que le Ciel leur prépare en autre 
reps, mander requérir de fccours le Roy Philippcs par Ambaflades exprez, qu'ils dcfpcfchet 
à ce grâd 8c riche Monarqueimais le Duc quicercheen l'on entedement quelqii'autrcdcl- 
fein de l'iuioirfquoy que cell hôneur foit referué au magnanime Duc de Guil'c) tire pour ne 
perdre teps àl'cxploit de Roqucvairc, lieu qu'il prend par cfcaladc apres l’auoir foudroyé, 8c 
creùé de toutes parts, fi outrageufement irrité delà det'enfc que les allicgés ont fait, qu'il 
fait pendre le pauurc Conful du village, le Capitaine Bourdon natif de Porricrcs, 8c trente 
des habitans, tout le demeurant tant des hommes que du butin mis au pillage, à difcrction 
dcsfoldats. Ccd vn coup qui met en plus chaude allarmc qu'auparauant lcs Roytellcts 
de Marfcilic', qui le lendemain font vnc violente Icucc de deniers fur les maifons , pour la 
paye de quatre compagnies qu'ils mettent fus, à fin d’aller par le terriroirc, 8c le nettoyer de 
coureurs. 

Quelques fept ou htiiél iours apres qu'xuril défia tire à fa fin , Salcuerd , lequel apres 
auoir ellé fait prifonnier de guerre , 8c payé fa rançon ,c(loit par vnc gauche 8c funcllc ad- 
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uanture retombe encre les mains du Preuoft de Marcfchaux pour les crimes dont il fc trou- 
ua contaminé te preuenu, fut pendu comme brigand , te brufle comme hérétique par le 
fouticrain iugement du Sénat d’Aix. 

Pluftofi n’cft en fa plus tendre verdeur le mois de May, que les bandes du Duc, qui cou- 
rent & voltigent le long de Parc, vers les baftides deSamftlcan te de Bcau-voilîn, aucc 
pillcrics, d’cftroulTcmcns te rauages, menaccnc orgucillcufcmcnt de faire palfcr Aix par les 
pétards vn peu plusheureufcmcnt qu’ils n'ont pecardé Marfcillc. Vnc telle &: tant auda- 
cicufc menace fait que les gardes ,te les portes (ont renforcées, qu'hommes, femmes te 
belles, jeunes & vieux, riches &pauurcs font employez au remuement te charriage delà 
terre, pour l’cndoflcr contre les murs : non loin de là c(l appcrccu le gros de larmce , 
qu'auec vn grand coup de foudre lafehe delà gueule d'vnc hideufe coulcunnc on tafehe 
dcfcartcr& fendre, pouraduertir le Duc, fous quels bruyanrs te rudes falurson rcccura fa 
venuê. Surccmcfmccouplc Comte de Carccs, accompagné d’Allamanon, Magnan, te 
quelques hommes de pied les vont voir & falücr d’vnc fi afpre te longue cfcarmouchc, que 
ce rude icudurc depuis la iufic moitié du iour iufques à cinq heures du foir, non fans cfclats 
des deux collez. Ce léger combat cdfc, le camp du Duc faifant monllrc d’aller à Garda- 
ne palTe le pont de l'arc, & tire au pré batailler, pour voir quelle mine fait Aix.au bourde 
l'arche de ce pont cil vn moulin d’aficz bonne te folide firu&urc :cn ce moulin elloit la 
compagnie de Cornille Marfcillois, qui fuiuant fon deuoir falua les ennemis fi gracicufe- 
ment à belles te drues mofquccadcs, que le maillrc de camp des Carabins fut accairé aucc 
les ombres Pluroniqucs poqr voir quels hommes c’clloicnc , accompagné de quelques 
morts. Le icu ne termina pas là : tant s’en faut que le Duc mis en fougue te en feu aucc 
vn Pofardio, plein d’indignarion fur la perte de ces hommes diables, fit approcher vnc cou- 
leurinc du moulin, contre lequel celle machine en grondant horriblement dcfchàrgca 
onze tonnerres de fuite, tellement foudroyans que ces panures meufniers réduits à mifera- 
blc difcrction, le vainqueur en fît de broche en bouche cflranglcr huiT tout amfi que ceux 
que l’on pend aux croifeesdesfcncftres,cn haync de l'execution de Salcucrd:& ccll ex- 
ploit fait s’en alla. 

Le Comte de Carccs qui fçaic incontinent par fon trompeté ces funclles te honteux 
parcmens, pour ne monilter moins formidable que le Duc (car nous fommes naturelle- 
ment plus fenliblcs à l’iniurc qu’au bienfait) fait percher fur l’heure raefmehuiU Carabins, 
qu’il auoit prifonnicrs de guerre aux arbres proches du moulin ^ à fin que le fruit du terroir 
rcfponditàceluy dcl’cdificc, fa courtoificà la fienne : fi que les Carabins nefemoquaf- 
fent point des meufniers, te que telles pareilles vengeances, te inhumaines procedures euf- 
fcnc à c*fTcr de part te d'autre, fins auoir plus aucunes fuites ny des exemples tant horri- 
bles. Le Dvic vid fort bien ces réciproques executions . pendant qu’il tirait à E/guilIcs , te 
pie d'Bfg iilIcs il fc rendit à Sain $ Cannât.* Tous ces beaux exploits furent faits depuis les 
Kilcndcs de Mav iufques au deuxieme des Noncs , que le Duc fc trouuant à Lambcfc re- 
crut les clefs d'Allan fon , Pcllifiane, Mallemorr te Allcin ,'que les ConfoUdcccsquatre 
lieux luy portèrent : ainfi que fit le lendemain Robert des Porccllcts ficur de Foz celles là 
de fon chaftcau : te ce s biccoqucs gaignccs fans coup ferir il fc rendit à Beaucaircoù il tint 
vnealTcmblceauecMonficurlcConneftablc, te leComte d’ Au ucrgnc,& force Noblefic 
qui s*y Donna le dernier des Ides de May. Ces allions te ces pourparlçmens merrent la ville 
i’ \ ix en tels te fi chauds eflonncmcns, que deux iours apres tout le bourg des Cordeliers 
cil abbatcu : te fi fc trouuoit défia la monnoyc tant adultérée , te de bas alloy , qu'il fatloit 
trois efeus de ncfics pour fournir vn fcul efeu d’or. Desbord qui auoir monté à prix tant 
exccflîflcs m irelun Jilcs &i les grains, que le Scnar ordonna, que tous payemens fe feront 
de l’argent qui pour lors auoit cours, dont mille confufions fourdirenr , qui ruincÀrnr plu- 
ficurs, te remplirent les Cours te les fieges de proccz,rcfiitutions te fupf>tefncns. 

Le mois de May expiré ceux d’Arles pour la crainte qui n’clloit petite en eux de voir 
couppcr l’cfpcfance de leur cueillette par les rauages te defgats de larmce , que le Co{itvê» 
fiable te le Duc d'Efpcrnon auoicnr iettee dans la Camargue.promircnt par articles drcficz 
à ces fins de rccognoifirc le Duc pour légitime Gouucrncur, en vfcrtu de fon pouuôir , de fc 
defioindre de toutes ligues cfirangcrcs,dcclarans qu’ils n'auoiét jamais refpondu à aucunes, 
quelles preflentes fcmonccs te perfuafions qu’on leur en eut faites, de tailler Trinquetaillc 1 
1 entre les mains, te de faire bailler en efehange à M. le Conncftablc le fort de la 'Motte, le 
| vingtième du mois de Iuin. Pour gages de leur parole ils donneraient fix ofiages de leur 
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ville , qui proinetrroicnc de luy bailler le chaftcau d’Albaron , li dans (ix mois le fore 
de b Motcc n'eftoit pris V n peu apres ces choies enuiron l’heure de minuit arriucrcnc à 
Aix les députes que le lcrcnilVunc Duc de Sauoycrenuoyoic aucc quelques deniers, Se l'E- À™,** in 
uefque de Vcncc,qui les dcuoitdiftitbucr C’crtoit vu filet d’clpcrancc qui renoit encor au JefmhiAix. 
cœur de ce Prince :iifoiblc ncanrmoins, qu’il n'empefelu pas, que le dixfept du rrois qui 
rencontra le grand jour d* Aix,lc Duc <7afcon n’alla ft planter fes banmcrcs.fes machines Se 
fon camp au dcuanc de fesmuraillcs.Icfqucllcs au lieu deitre pleines de rclîouylTancc&r de n»*. 
fefte furent comblées d'allarmcs Se de tumultes : non certes relique la procclfion folennel- 
le , les dances Se les fcftins du Prince d’amour, les aflemblccs des Dames ne fui ni dent leur J*» *>a *'Aix. 
train accoullumc,auec tant d’allegrcflc Se de magnificence, qu’on feroit en peine de dire, li 
l’alficgcur rcçeut plus d’esbahificment Se à l’aduanturc d’cftonncmcnr,quc non pas les allic- 
gcs. Le Duc qui les 1 aifl’c danccrSc banqueter tout à leur ayfc faille cependant quelques 
baftides voifines , Se la cour d'Entremont rifyncc, qu’il fair reparer Se munira fin d'emparer 
les bleds j a tous prefts de rece uoir le courbe trâchant des faucilles pour la eue» llcrtc de l’an. 

Cefte apprehenfion qui leur fait changer de ton , dcmefurc Se de cadance les fair refou- 
dre à fc viucmcnt dcfcndre:tcllcment qu’ils n’oublient aucune forte de bon deuoir fous le 
comraandcmcntdu Comte de Carces , qui ne manque ny de valeur, ny de confcil,ny de 
couragc.Lc lendemain il a mue que Monfort fort aucc quelques maiftres, Se donne fi dex- 
trcmcnc jufques à laTour,qu*ayant pris vn gendarme, il le menedroift à Aix fans le dcfmô- 
terny defarmer par vn trcfnoblc a&c de rare galanterie. On void alors celle mefehante Se 
malotrue cfchaugucttccftrc tellement le fnbjc& de plulieurs lailhcs.qucdc la montagne où 
cllccftaflîfclecainpdu Ducdclcendcngros,cncuant en l’air vue mcrueilleufc poufljerc 
pour*llcrfaiiirlc.ConucntdcsCapucins&: la mnifon dcl’Hofpitalàdeuxou trois cens pas mUrfûjirUt 
dc»la porte noftrc-Damc,Mcfplcs condmf.mt l'infanterie, A: y ail ant en Capitaine routier 
Se a fleure. j ^ ^ 

Les cloches à ce dcftinecs donent bien à leur defeente pardiuerfes fois le ligne de l’allar- 
mc dans la ville : mais parce que c’eft fur les huiét heures du matin , &: que le peuple cil co- 
rne tout eftourdy Se furpris on ne void pas reuflir grand appareil d’armes ny de dcfcnfc,cô- 
bicn que les deux compagnies logées à l’Hofpital firent tel deuoir , Se rcceurcnt li vaillam- 
ment leur char^que tonte apprehenfion s’cfuanouyr Se difiipa. On vid roui aulîi coft les ' 
foldats de la viiic conduits par Allamanon&' la Salle faire vncli furicufc Se refoluë fortie, j 
voire donner auccrant d’impetuofué,que Mcfples Se fes gens furenr contraints de repren- Retnim J* 
dre leurs retraitcs,& quiteer la place aux plus forts, le champ reftant couuert de morts ou de *"*• 
bielles à grand nombre en lîx ou fept heures, qu’on vid durer ce combat, commencé à neuf 
heures Se cerminc à quatrc.Pctitc bataille qui fur démence aucc vue telle ardeur Se anirno- 
fitc que les fcmmcs(fcxe peureux de narurc)mcfprifans les foudres dcsmofqucts furet vcucs 
aller intrepidemenr &r par grand audace porter des rafFraichilTcrocns aux loldars,& les en- 
courager a bien fairc.Voila les premiers falucs Se l’entree du liège d’Aix , où le /toron de la 
Roche de la maifonde Laudun jeune A: hardy Gennlhommçlaifiâ pour erres la vie. 

Le lendemain enuiron deux cens chcuaux qui fuiuoient le riuagc de l’Arc prindrent & 
pendirent quelques pauurcs moilTonneurs aux premiers arbres rencontrés, aucc toutes for- 
tes de prifes, qu’ils ramenèrent à la tanière de leur tour. Le feu cftoit délia tellement pris Se 
allume de part & d’autre .que deux jours apres les gens du Duc coulèrent de lamontnignc l ^***[^ 
où eftoie affile la tour, vers la coline defainft fcutrope.auec rar de tcmpcftc& de tintamaïre AtxJorfidtv n 
que les valons d’alentour en donnèrent bien toft les rcrcntifl’cmcns& les lignes à la ville. Le < «*»*”■ 

Comte de Carces qui cftoit toufiours en pieds Se en cuirafië les rcncohtrn J & rcccut li cou- 
rageufement , que le combat dura plulieurs heures , non fans beaucoup de fang versé j 
fur la place des playes des morts ou des blcfics, fi quechacuù reprint rt>n fort. Ilfaîloit ! 
qnc les arbres des champs fulfcnt de la partie : car la cruauté des lièges n’a non plus accou- 
tumé de leur pardôner, qu’aux murs des mcillcurcsCités,& qu’aux perfonnes des plus vail- 1 
lints. Aulfi font ils couppcz auec des cris Se des gemiflctairncs, qu’ils foncfoos les coigncës 
tantcfclatans &lamêntablcs > quela villecncft cfmcutfàcompjfiion Se courroux tout en- Arhuctuffir 
fcmblc: mais toutes leurs lamcntarions font vaines &mcfprifccs , cftans inhumainement '**$*"** 
dcfmcmbrés , couppés au pied , ou defracincs pour eftrc employez aux defenfes dc.faioû 1 
Eutrope.où le Duc plante fon canon , pour foudrOver la ville d’Aixidc forte que? fur la fuite 
du Soleil fc recommence vue mortelle efcaf mouche, où plulieurs font des hclas,& Mefples 
cftcbleiTc il s’agit d employer le temps.lesiours^ les heures. 
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Le iour enfumant fc rcnouucllcrcnc encor deux pareils jcux.l’vn dcfqucls les compagnies 
du Comcc commencèrent enuiron l'heure de Vcfprcs , donnant par telle impetuofire fur 
leurs ennemis que le Baron de MontaudGenrilhommc plein de valeur, fie la Fraiflinicrc Ma- 
rcfchal de logis d’Efcarauaques y lailTcrcnc la vie, en compagnie de pluficurs morts, fie d’in- 
finis hommes galles de diuerfes playes de chafque part. 

L’autre futfait fur le vefpre, où ceux qui l’cntrcprindrcnt ne firent rien de notable. Il 
auoit pieu route ceflc nuicf,cc qui à l’aduanturc amortit vn peu le feu des combattans , fie 
de (ton nu leurs efcarmouchcs. 

Le Duc cependant qui auoit profondément imprime en fon cfprit de prendre Aix»com- 
mcncc vnccntrcpnfc Royale certainement le vingt 8e huiâ: du mois de Iuin , affauoir d’ef- 
lcucr vn fort fur le coflau de faincl Eutropc, ou plufloft vnc luutc-villc,qui peut donner loy 
à la baflfe ville d’ Aix:car ce petit mont la regarde à port de canon aucc commandement fie 
menace. Il auoit défia modfonné tous les bleds de ce quartier là, pour le munir de viures 
fie prouvions ncccifaircs : fie li auoit ja fait faire leur premier eBay à quelques mofqucts,dont 
aucuns fc trouuercnr endommages. Ceux de la ville qui ne fc trouucrcnt faifis d’vn ordi- 
naire cftonnementjvoyans les dciTcins duDuc auoient monté deux ou trois pièces d’artillc- 
’ ic fur la terrafle de faiinfl Sauucur.qui regarde fainél Eutropc, fie peut cmpcfchcr l’cnnemy 
Il fc void non loin de là vn petit clos appartenant à vn perfonnagede longue robe, où lcDuc 
fit mettre vn Régiment , contre lequel les foudres de faimfl Sauueur furent lafchcz , mais 
leurs tonnerres , quoy que bruyans fie fulphurcz .furent fans coup fie fanscfclats. Saine! Ro- 
mans ayant fait ce mcfmc iour vers le bord de Durance quelque butin de cordages, poudres 
fie belles, qui tiroient au camp cnnemy, lequel en contrcchangc alla faire le lendemain plu- 
licurs cfclandres fie rauages auprès de noflrc-Damc des Laffcs.à deux traits d’arc de laCiré, 
oùvn perefievn fils allèrent dccompagnic aux mftes régions des morts.Sôme que leur ému- 
lation cl! non à qui fera plus valeureux, mais à qui fera plus de mal fie de volcrics, quel aduis 
fie prières que mande le Pape de mettre fin à celle maudite guerre parle Rcélcur de Car- 
pentras. 

Au premier du mois de Cefar ,1a Cour, fie le Comte s’aficmblcrenr pour entendre cefl 
ambaflade. Les lettres qu'il portoit portoient croyance fie plein pouuoir de fa Sainfilctéde 
pacifier toutes chofes , aucc vnc carte blanche à route demande honno'ftblc de la part du 
Duc d’Efpcrnon. Larcfponfc qu’il receut fut tcllc,quc fi le Duc rctiroit Ion armée, fie fai- 
foit ccrtcr à 1 œuutc du fort, ils fc mettroient à tour deuoir : mais tant s’en faut, que le camp 
print quelque autre voyc,ou l’ouuragc quelque cclfation , que tout au rebours de cela les 
tonnerres commencèrent à bourdonner de part fie d’autre plus que iamais, les rauages à 
s’augmenter, fie les tucncs à s’aigrir fie acharner de toutes parts-.quoy que le Rc&cur eut cft é 
inflammait prie de mander quérir Aubres, Vcnafquc,fie Blouac,pour renouer ces affaires, 
fie trouuer les moyens d’vn repos fi réciproquement délire. Larefponfc que le Duc fit à 
leur demande fut lidiilantc de leur intention, qu’il voulut cftrc dans trois mois rccognu 
pour (7ouucrncur,fie entrer dans la ville d’Aix : fie fi demanda pourfonaflcuranccd’auoirle 
fort de la tour de Bouc,lechaftcau de Noues, aucc la ville de Sallonfqu il auoit failly quel- 
ques jours auparauant par vn trou fait à la muraille) fie faind Rcmy : mais à telles demades 
ncrclpondircntqu’vnobfcurfilcncc,fie vn outrageux coup de canon qui rua deux de fes 
gens,pcndant qu’on trairtoirainfi. La Tour du temple de fainfl Sauueur fut lors garnie de 
gabions fie de quelque artillerie, que la batterie ennemie de fept grofics pièces a gueules 
horribles fie profondes , fie aucc autant de menace quelle ciloit menacée , trois ou quatre 
dcfqucllcs lafeherent fur le foir contre les facrcz flancs de ce temple vnc bruyante fie fu- 
mante grefie , qui tout incontinent fut recueillie fie benifie. Ce mclmc jour les Confcillcrs 
de Tulles , fie de Thoron âmes nettes fie incorrompucs,le Conful du Pcrrier,fie Grcols Gcn- 
tilhommcs fort bien fenfez furent enuoyez de la part du Sénat fie du Comte , pour aller par- 
ler au Rcclcur, où leur enrrcmifefctrouuafi peu fauonfee, fie tellement inutile , que le 
lendcmain,quc le jour, que la nuiâ on ne vid qu’cfclairs , fuiuis de tonnerres lancez du fort 
aucc foudres fie tempeftes , autant vaines que leur voyage. Ce qui les porta tant hors 
d’eux mefmcs , qu’ils dcfchargcrcnt leur colère contre des panures moiflonneurs, fie fur 
quelques pauurcs belles qui ne pouuoycnr mais de leurs eflais inutiles. Ces tonnerreux grô- 
dements continuèrent enuiron trente fois de fuitte le iour fuiuarit.fans faire routcsfofs aucc 
leur bruit cfpouuantable fie iiflianr, que rompre des tuiles fie dcfolcr quelques confis, la ville 
les refaliia de l’Eucfché fie du temple aucc pareils rclbnnemcms , mais vn peu plus de dom- 
mage; 
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mage : ce qui mie en humeur cinq ou iix braucs &: rciblus aduancuricrs de l'Hofpicahqui le 
lendemain allèrent par trop audacicufcmct allarmcr les ennemis iufqucs aux bords de leurs 
tranchées, mais ils furent tres-rudement charges par le gros de la caualeric mcllec de quel- 
ques hommes de pied, Se repouflés bien vide au fort de l'Hofpital , où le Comte accompa 
gnéd'AIlamanon, 8c de quinze ou feze tant Gentilshommes que foldats de fa garde, au 
lècours dcfqucls d’vnc couragcufc indignai ion fc portèrent quatre vingis ou cent harque- 
bultcr s fottis de la porte nodrc-Dame,aprcs quelques efcarmouchcs,8c légers combats fut 
en peu d'heure contraint de prendre retraite , au détriment d'vn mort , & de fept ou h uni 
bleflcs,pour n'encourir quelque pire Se raiferableaduanturc. Si qu'on vid en ce mcfmc in- 
ftant fondre vnc troupe de caualeric contre vingt ou vingt cinq de fes gendarmes, 8c contre 
vnc compagnie de gens de pied vers le code de fainétc Croix .dont dix redorent fur la pla- 
ce. En cccboçRaillanettesfut veu faire tel deuoir, qu'il garantit toute ccdecompagnicdu **®®**; 
fil des armes aducrfaircs, combien qu’il y fut atccint d'vn coup d'cfpcc à la telle , qu’il auoit ,Sd7simifi 
dcmauuaifc fortune fans couucrturcnycafqnc, 8c que le Baron dcMontpczac digne de 
beaucoup de larmes redafur le champ fans amc 8c fans vie. ^ imiia 

Sainct Romans forty de Sallonaucccnuiron cent Maidrcs 8c deux bandes d'infanterie s,a«Mu<«' 
le rendit au fecoursd'aix iudementlehuifldL luUlcr.il nefuc pludod dans les murs, que le fiarnidAa, 
Duc manda vn tambour au defibus de l'Hofpital , fous feinte de parlementer : ce qui fut ay- 
sé à cognoidre , d'autant que tout audi tod qu’on cuida l'aborder pour entendre fa com- 
midion , vn grand coup d'artillerie fut outrageufement lafebédu forMppointé d'vue telle TÂmiour IMI 
iudclte, qu'il couppa les deux iambes aux vus 8c fraccafla les autres. Mais le traifirc mef- 
fager, quivioloit ainfi Se le deuoir de fa charge, Se la foy militaire, rcçcut incontinent le 
falaire de fa peine , pris Se tue fur l'heure mcfinc.cn barbe de ceux qui l'eimovoicnt. Les ca- 
nons du Duc continuèrent des lors leurs foudres 8c bourdonnemens ordinaires , dedrans 
hautaincmcnc ceux du Téplc 8c de l'Euefché, contre lcfqucls ils furent fl druemenr lafchés 
qu'vn maidre canonier en perdit le moule du corps. Le Conful du Pericr vn peu apres ad- 
uerty par vn efpion queic Duc deuoit continuer vn jeu de prime.qu’il auoit commencé le 
jour deuant dans vnc tente plantée au quarcier .vulgairement did des Penchinats.cn tel en- 
droit que la plattc-formc de V illc-ncufae le pouuoit endommager , donne ce mcfmc aduis 
au Comte , lequel empoignant au poil vnc occafion tant fao (stable , fait bracquer de bro- 
chccu bouche deux grofics machines de canons , dont l'vn le nommoide Guilard , droict u 

contre le Patnllon.dcfchargcs tant a propos que le Poiiet Modcnc jeune Gentilhomme de ‘ù. 
Tharafcon.quc feu M.lc grand Prieur auoit nourry Page, Se la iory furent emportes Se mis 
en fanglantes pièces. Le Duc que fon bon Ange garda fc trouuant blcflc en deux endroits, à 
la cuife Seau code, des efclacsdcla table SC des lièges dont ildcmcura tout froid palmé Se. 
tenu quelque temps pour mort. 

Les tables Se les cartes renuerfecs par vn plus rude 8c laoglant jeu, la renommée languar- * 

de , qui cognoit ades mieux la videdeque la vérité, fit fuiuant fon accouduincc Icgcrcté in- Dm dm 
continent courir vn bruit qucleDucedoit allé.» l'autre monde, quoy qu'il fut encor dans fa 
tente.Sc quilcdoit mort de ce coup, combien quil ne fut que blefie fans aucun danger de 
fa vie Cede opinion continua tellement au ccrucau de plufirurs , que les diuerfes Se con- 
traires aficfl ions des perfonnes firent fottir dcsgagcurcsaplusdcdix milefcus durant trois 
lèpmaines quelle dura, les vns dedrans fa mort.les autres certains de là vie. Contradiflions 
qui portèrent S.Romans au dcdiis de J'Hofpita! pour en tirer des nouucllcs affairées , où il 
trouua que l'enncmy failoit fort bonne contenance, quoy que fa garde fut criplcc^c plus for- 
te qu'auparananr. 

Ce mcfmc jour arriua Crofes auec quatre vingts maidrcs au fccours du Comte.qu'on a- Arriun iu 
uoit voulu adeurer delà mort du Duc,quoy qu'ou l'eut traulpoitéà Pcrtuis.pourcdrc pan- jîr«ri<,cx/i> 
sé de fes playes Se mcurtridcures.quc les Médecins ne ttouuctcur peu dangereufes , fuiuant 4 A,t - 
leur façon ordinaire Pendant qu'on vaequoit aux remèdes propres à fa gucrifon ,dcux 
Gentilshommcsfurcntchoilis pour commander dans le fort Calltllon Se le Palfagc, l'vn; 
pour la caualeric, l’autre pour les gens de picd.Eccommeau bord de la trenchec fuc pofee 
vnc enfeigne blanche 8c vnc fourche patibulaire, aux tours de Bcllcgardc.Sc de Luqties lu- 
rent contrcpofccs deux images de nodre-Damc par ceux de la ville d'Aix. Parvn bic gau- 
che defadre fuc ce mcfmc jour tué le dernier Confulau cimetière du Temple, ainfi qu’il fai- 
foie monter quelques balles de laine à la tout du clocher , où les canons edoient aflîs : fa 
mort aduint par le malheur d'vn coupde pièce lalché du fore contre la m ontée, ou vis de la 
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Tour,o« de fortune quelques Sénateurs choient regardans par les Lucarncs,vn degré de la* 
quelle fut arraché de la pierre de ce foudre, qui pardonnant aux Magihracs, tomba droit fut 
la tchc du panure Conful, qu’il cccrucla,&: accabla tout roidc mort. 

Croies fut à pcinecncré que Oyfcs fon bcaufrcrc cou fin germain du Comte airiua auec 
1 deux compagnies vu iour apres : mais vn grand rauagede pluyeempclcha qu’aucu exploit 
1 digne d'honneur ne fut faici , fors de quelques mifcrables couppcurs de bleds du chaftcau 
! de fain& Marc, qui furent impitoyablement mafTacrez,ailans au territoire d’ Aix pour tra- 
| uaillcr aux moilTons. En defpit d’vnc telle tuerie, qui fut indignement exercée contre ces 
panures ruOiques le dernier des Ides du moisjc lendemain fur l’aprcfdincc le Comte S. 
Romans, All.imanon 3c Montmeyan afiortirent le camp aduerfairc de deux ou trois parts 
d’vnc fort guerrière refol ution, lu iuis de nulle à douze cens harquebuziers ou mofquctaircs, 
rant étrangers que de la ville. Le Comte du collé de rHofpital,faind Romans d’vne autre 
endroit , à tant que les jardins du Docteur Rcinufat,& de Bergemond Gentilhomme delà 
Cite de la famille des Arbauds,qui portent d'azur au cheuron d’argent fous le chef d’or, or- 
ne d'vnc choillc de gueules , furent abordés Se gaigncs.Là relièrent quelques hommes. 

Durant ce fanglant jeu qui continua depuis les dix heures du matin, iufqu'àfcpt heures 
du foir, les machines tonnanres firct vnc telle mufique de part &: d’autre que le fraccas n’en 
fur petit non plus que le nombre des cftcndus,&: des bleflés. Apres chacun fc retira le len- 
demain que le mois choit délia au quinzième Soleil de fon ordinaire courfe , dix ou douze 
gendarmes s'clcaricrent vers Mcrai gués , Se fc mirent à courir le terroir allés inconlidcrcc- 
ment , &: fans auoir l’œil au bois. Audi furent-ils rcncontrcs,&: tuez , ou faits prisonniers. 
Trois jours apres fainél Romans, Albroanon , Se quelques autres Capitaines allans donner 
aux barricades afles pies de leurs canons, où ils tuèrent les fcntincl)cs,& quelques hommes 
furent attaques Se pourfuiuis par telle forcencric de cinq ou fix cens chcuaux,quc la mchcc 
dura deux bonnes heures , non fans vn grand honneur acquis au Comte, qui fit de mcrucii- 
leufes prcuues d'armes en cchc occafion , où le dommage fut egalement balancé. Combat 
fuiuy d’vn autre qui dura peu,&: ne laifTa fur le champ qu’vn lcrgcnt mort. Les canons du C 
fort rm noient bien quelques couucrturcs de maifons, &: les plus hauts canons des chcmi- 
! nées, mais ceux de la ville les auoient défia tellement par accoulfuniancc , qu'ils en auoienc 
fait ordinaire , Se en faifoient fort peu d’ehimc.lls choient fi durement alTourdis à ces ton- 
nerres , Se rant allcurés aux exercices de la guerre qu'ils allèrent comme jadis ceux qui rcc- 
difierent le temple de Iudcc,aucc la faucille en main , Se 1 cfpce au codé, couppcr les bleds 
du plain d'Aillaine, qu'ils fourrèrent dedans Aix en barbe des ennemis. Ce tncfme jour 
I lurent mandés l'Eucfquc de Vcncc,&: le Confcillcr Flotte au Duc de Sauoyc prelqucs fur 
le coup que le Baron de Montclar chef de la maifon de G'crcnco,fut pris par les gendarmes 
du Comte auprès d’Egui!lcs,où deux ou trois furent tues. 

Si vous allez ouy parler de Martingant dont les allions faifoient alTés cognoiftrc l’cxCel- i 
lence du perfonnagc.vous voyés ccluy là mclme,qui fut en ce temps à Aix ; car encor faut j 
il que les plailans, Se les Therfites ayent quelque coin en celle Iliade de malhcurs.Mais bif- 
fons tels fols Se boutions à part, pour dire que le jour n’eut prcfque pluhoh paru, que les ca- 
nons commencèrent à bourdonner ,& nccchcrcot de battre & importuner ciuilcmcc roicls, 
cheminées Se latrincs,tant que le Soleil tira , chant ainfi que la Cité d’Aix n’a faute de. tels 
cabinets ncccfiaires fur les hautes galènes &: couucrturcs des maifons , dont les eaux du 
Ciel font bien fouucnr parfumccs& colorées, quandcllcs efclatcenc les nucs.C’cft ccmçfme 
jour que Railbncrrcs,<;4rd.inc,& Magnan font vnc prife fur le tard de deux grands courficrs 
vers P,crricard,&: qu’ils laiifcnc quelques hommes ehendus & morts fur b poudre, teinte en 
rouge de leur lang. ’ " -t- 

On void bien toh apres fortir d’ Aix fainft Romans auec fa caualcric pour occafion in- 
connue, & vn jour apres faire monhre à vingt SL quatre compagnies dans le pré de 1* Archc- 
uelque tout contre b porte fainlHcan. Il n’ch certainement pas croyable combien de 
faillies noiiucllcsalloicnc tous les jours enforccibnr cchc ville de b mort du Duc, ny auec 
quelle violence,^ dcfmcfurce aigreur choient reccos Se rebutés ceux qui ofoicnc afleurer la 
vérité de fa vie : afin d’arracher ces fanrafiesât ces charmes de tant dames pahiunnccs:tou?| ^ 
les jours fuiuans furent confumczcn volees de canons,qui ne trainoient pas grand fraccas, I 
iufqucs au dernier foufpir de luillct .que Crofes Si Grcols allèrent porter paroles de trefucs. 1 
Là furent veus les Gentilshommes des deux partis, Albiofc SL faincl Cannat , auec Mont- 
meyan Se Magnan, SL pluficurs autres s’cntrcparlcr Se faire ambraifàdcs , combien qu’il ne 
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,'arrclta rien celle fois , hoi mis celle feule choie , que le temple defainû Sauucur , comme 
maifoa facrce Se conlacrcc au fcruicc de Dieu , icroit cfpargnc 5c refpcclé des canons du 
fort,aucc telle conditron en queue, qu'on dcfjplaccroit l'artillerie de la ccrraile 5c de la tour 
des cloches, qui nefaifoient petit dommage. 

Ccstraittcmcns fc faifoicnt auec li peu de franche franchifê, qucleprcmict, fécond , 5c 
ttoificmc jours du mois futuanc nefutent employez qu'aux tauages des grains de la plaine 
d'Aillànc , qu’on tranfportaau camp & delà la Durance. Ces mclmcs iours on ouyt tant 
de falutations réciproques 5c bourdonnantes des gueules des arcillcries 5c tant de pentes 5c 
frequentes attaques , que la grellc ne tombe pas plus clpclfccz plus hideux jours de l'hy- 
uer. Sur ces mcfmcs barres artiua vn courrier du Duc Sauoye a Aix , portant nouucllcs de 
la prochaine venue de Ion armée. Ce meflager donna vn foudain coup d'cfniotion aux 
coeurs de plulîeuts. La Cour neantmoins 5c le Comtequi ne s'attachèrent pas trop à vne li 
lafehe 5c bran liante corde,ny à vne attente tant incertaine 5c doubteufe , n’arreltctcnt pour 
tout cela dc faire délibérer for la trefue, ja tant de fois mife en jcuide manière quclc Comte 
propofa en fobflancc quelques articles d’accord, baillés par le Duc d’Efpcrnon à Croies, 
qui donnèrent occafion à i'cllabhtl’cmcnt d’vn noutteau Bureau, composé de deux bcclefia- 
lliqucs, quatre Confcillers , deux du Parlement 5c deux des Aydcs.la plus grande partie des 
Confulaircs,dcs Capitaines, des cinq quirriers , 5c crois autres particuliers Gentilshommes, 
qui forent Cucllongue,lc Chcualicr de Callucil, 5c Magnan , lcfqucls auraient pouuoir de 
fai re nouuelle députation 5c drelfer nouucaux articles. A telle charge qu’ains que refoudre 
choie aucune, ils la rcprcfcntcroicntau confeil general. 

Lcrauage de la campagne d’Aillànc auoit li peu de règle 5c de trefue , que quelques ho- 
mes d’armes du Comte s’cllas misen voyede l'cmpclchcr, rencontrèrent quelques diables, 
je veux dire Carabins , qu’ils congédièrent fort courtoiiemcnt : mais leur mauuais Ange les 
fie tomber entre les mains , Se les cfpees de ceux de la ville , qui auec vne celle 5c li çuifan- 
te eau benillc s'en voulurent defpcfcher 5c les renuoyer aux enfers.Or comme en ce general 
déluge fâiloienc allés plus de mal les langues des fermoneurs , que les lances des gendarmes 
la chaire de vérité fut interdite à vn Pere de l'Ordre de fainél François de Paulc, qui diflua- 
doit au peuple vn O fainét oeuureque la trefue, ne laiflant aucun pallàge tant foc il caché 
dans l'Efcriturc.qu'il n’amenall,5c tourna II à fon fcns,pour tourner le fens des autrcs,5 c faire 
trouucr inique ce que Dieu recommande lé plus aux hommes, fçauoir la douceur 5c la paix. 
C'ehoit le Dimanche jour troilieme des Ides dumois, que les fermons de tel vent forent 
défendus à ce Religieux bon-homme, 5c qu'vn certain bruit courut fourdement du cou- 
ronnement du jeune Duc de Guyfc , par le moyen de l'Infante d'Efpagnc qui le deuoie ef- 
poufer. Maisny toutes les harangues du Minime, nyfcs murmures de celle nouuelle à 
vn Prince (qui hors de ce poinû mérite les feeptras 6c les Empires de fes ancellrcs ) n 'curct 
aflcs de raideur pour arrefler le voyage des Sénateurs, Arnaud, Thoron, 5c Gallicc,du 
Chanoine Cadener 5C du ConfuI du Perrier allillé,de la Farc,Cha(lcau-redon, Allamanon, 
5c Fabregucs députés du nouucau Bureau : qui tous enfcmble ce mefmejour s 'allèrent rc- 
dre à vne Ballidc appellce Rapine.aflifc au territoire d'Eguilles.pour conférer auec le Palli- 
ge , le Peraud ,5c fainélCannat.lcfquclss’yelloicnt délia rendus de la part du Duc,auecles 
fcctetaites de Monroy 5c Tabaret. 

Pluliéurs dilcours f urent mis en auant de part Se d’autre en celle conférence, tendansau 
bien de la trcftic,quc je taille pour n'cflrc long. Tant y a que les deputésd'Aix allèrent rap- 
porter ail Bureau les offres honnorables par eux faites au Due , qu’il (croit recognu en ver- 
tu de fon pouuoir , qu'il n'entreroit dans la Cité , durant le terme accordé,qu’il pourrait ce- 
pendant acheuer Segardér fon fort, aux defpcns du pays,ainli qu’ils garderaient leurs places: 
qu'entrant à Airil IcXafTeurerole de faire defmolir 5c razer le fort, promettrait de ne drelfer 
aucune forme dë Citadelle, de n’innoucr aucunes chofes, d’oublier toutes lespalfces , 5c les 
tenir comme non fâitcsifomme qu'il ne toucherait à la Religion tant en la ville d’A ix/qu'en 
laProuInce , 5c fi donnerait des a flea rances ncccfTaires pour coupper chemin à toutes 
craintes, que tels foupçons pourraient efclorre. , ; 

Ces offres forent rcpicfcntees au Bureau, qui le lendemain refolut de les enuoycrauDuc, 
pont l'affeurer que le General les approuuoit , pourueu que durant vn an il s'abflint d'entrer 
à Aix. Ainli quelques jours apres les députés fe rendirent à fon camp , où ils le trouuercnt 
appuyé fur deux potences à caufe de fa bleffureà la Crange du Confeiller dcTourtourraijec 
luy furent prefents l’Euefquede Mirepoix ,Gouucrnet,lc l'aflàge,lc Peraud, Buoulx, Mon- 
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tcfon Bonouuncr , Tabarct 4e Monroy. Silaconicrencefot vn peu longue & prolixe, el- 
le ne rut pas fans comrad.ûions de langues, ny fans litiges d.ucrs , tous lclquels furent 
broiement terminés par les refponfes que le Due ferait faire par efent ala marge deehaf- 
ouc article, qu'on prefenteroit au Bureau. Aueccefte rcfohit.on chacun tirant de fon co- 
de elles furcncccmefmeiourreprcfenrcesauSenat, aflemble en corps, lcquclht com- 
mandement au Conful du Perier d'alfemblcr d'vn mcfme pas le cohfeil general , pour fai- 
re lire ces refponfcs , Si fur leur fubftance délibérer Si refondre , ellimant très a propos que 
le Comte de Carccs fc trouuall en celte affcmblce pour luy donner plus de poids. Le Con- 
ful homme d'affés haftiue Si diligente nature. Si pailionnc a Ion party , autant que 6cn- 
tilhomme de fa portée, porta ccd aduis au Comte, qui Iqy fit différer ce coup mfques 
au lendemain, qu'il en auroit fon confeil , luy chantant effet hautement qu .1 trouuo.t 
grandement eltrange , que le Sénat eut refolu ce confeil faqs le luy communiquer : telle- 
ment qu'il alla de ce pas mefmc crouucr le Prchdent Chaîne , aucc lequel il demeura en- 
fermé Si abouché l'efpace de plus de trois heures. 

Ce deuis n'eut plultoft cité ceffé , que du Perrier Si fes compagnons furent nppellés, 
ifauels fut rcmonlfré que fi bien en corps auoic ordonne le conful a La inacmcc , il.eitoïc 
néanmoins ttcs-ncceffaire de le remettre au lendemain , a quoy ne fut contredit. 
Cependant nluficurs fcruitcurs du Comte qui le joitr deuant ne crioicnt que le rcpos.allo- 
venc femant par les rues. Si places publiques , qu'on ne deuo.t aileo.r aucune fiance au 
Duc d’Efpcrnon , Si que fes demandes clloicnttrop imuftes Si fiercs , soirc niclmcty- 

r3n u\cndemain jour que les Catholiques dédient tresdignement à l'honneur de NoOie- 
Damc follement au demy-mois , fur l aprefdmee du Perler fe rendit a la chambre du 
Comte, qu'il trouua pleine d'hommes armes , Si embaitonnes lous Cuyran Si 1 Ange 
Efcofficr Capitaines de la ville. Ccux-cy crioicnt tout haut Si clair , Si peut élire trop 
infolcmmenr qu'il falloir tuer les Efpernon.lles , Si les Huguenots. Paroles qui ne lento- 
vent que le fane Si la (édition , le Conful bien ellonné du coup de ce cty .voulut s enque- 
tir du Comte d'où telles Si tant fcandaleufes chanfons procedoient , mefmcment en Ion 
logis , où tout refpeft deuoit élire comme vnc cliofc inuiolablc Si lacree , n cur aucune 
rcfponfe fur cela. Tant s'en faut que le Comte pat vne fage Si limulee froideur saddrel-, 
fane aux deux Capitaines rcfpondic aucc vn force mondicu , quil falloir ruer tous ces, 

P ^^Ï^’-üet^d,r alors que tels termes luy fcmbloicnt fort cfloi- 1 
piés de ceux qu'il s'attendoit d'ouyr de labouehed'vn tel Si I. lage Seigneur . veu mef-j 
mement , que û onauoit tcnuquelque propos d'accord* de pacification , d en efton e ^ 
f cu | autbeur , voire lauoit commandc.Quc li c cfioir choie que luy Sc le Picfidcot C 
ne n'eu ffent agréable, qu'il n'eftoit bcfo.n que de le dire Si déclarer franchement non 
dteffer des parties , ny des confe.ls f. dangereux , elqueli 1 fon propre honneur ta- 
blai, fouffnr quelque reproche. Sur ces d, (cours on vient dire a du Perler que le lo- 
gis cil en armes : ce qui porte incontinent Si le Conful Si le Comte pour içauon que 
ce pouuoit élire : maisce ne fut qu'vne fauffe peur, Sivn tumulte cfmeuacaufe de U 
grande greffe des hommes. Si de la pct.tcffe du lieu , que pour fon cflouftcc incapacité 
on remit au grand rcffeéto.r du monallere des Augull.nsou le Conlc.l fut change. En 
ce lieu non plus nefefitien , d'autant que la plus part des gens d honneur qui s apper- 
çcurcnr que les voix Si les Coffrages ne pouuoicnt auo.r l'air libre , pour le grand nom- 
bre de gendarmes , Si de foldats emballonnés , que le Comte y auo.t fait vemr.tom- 
rircnt celle affcmblec , Si fe retirèrent en leurs mailons e de forte que ceux qui relie- 
rent en fort petite Si foible nombre , aptes auoir ouy la lecture des articles, Si les re- 
fponfes réciproques remirent la conclufion du traiûe au Sénat , au Comte . aux Con- 
fols Si à vingt perfonnages des plus notables de chafque quartier ,,lclqucls feroicnt pr.sSi 
choifïs par quatre des plus principaux tels que les Confols nommeraient. Et pourcc que 
Lagramufc auoit voulu efmouuoir quelque fcdition , il fut pus Si mis es P r ‘-jp 

10 C'ell vne chofc bien mal ayfce que de rencontrer de Tordre parmy la confufion , Si 1 
la paix parmy la guerre , quoy que toutes chofes ( fi le diuin Philolophe mente en ce 1 
cas d'cllre creu ) foient compofees de contraires. Les quatre qui deuoient faire la no- 
mination des vingt plus notables Ci toy ens , furent telleme nt d.ftans de tons * de 
' mefuic , 
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J mefurc,qu’ils ne peurent onques taire vu bon accord le lendemain, donc roue ceft af- 
; faire fe trouua rompu. Il y a vnc petite colme où lont plantes les piliers patibulaires 
1 dcûinés aux charoignes infortune* des brigands, qui regarde le quartier des Augultins, 

8c femblc le commander. Surccco(lauefloitfacilc8:coiiimodc à l'aduciïairc de fe lo- 
ger : carde là il pouuoit comme tenailler la ville réduite en grande perplexité de 
deux endroits. 

Celle confideration meut le Comte qui auoit dextremont preueu le dclTcin de fes 
! ennemis de les prcucnirlc premier , te drcllcr vn petit te bon contrefort en ce lieu haut, 
louuragc qu'il commença le dixfeptiemc du mois , malgré les importunités des afpres 
&T Violentes chaleurs , impropres à telles befoignes : mais l'opportunité de la place ioin- 
! éleàlaneccfiitc tempera ces ardeurs baillantes par telle façon , qu'cllant foudainçrocnt 
i clleué en quelque moudre d’. a fié s bonne defenfe", vn foldat Marfcillois nommé la Planche 
J y futplanté pour le garder, qui rcçeut ce jour mefmc les faluts de cinq horribles te foudro- 
j vans coups de canon, qui palTcrcnr lifflans en l'air, fans aucun fraccaz ny dommage. Ainlî 
foc continué ce fort. 

Sur la roupture de l'affemblce les députes , 8c du Perter pour s'acquitter de leur pro- 
mefl'e mandèrent au Duc par vn trompette que les didicultés de quelques liens artl- 
: clés auoienc retardé la refolucion qu'il en artcndoit. Tout ce mois depuis le premier 
I jour de fon entrée iufqucs au quinze foc tellement pluuieux, 8c plein de rauines qu'on 
| ne fit pas fort grandes chofes : 8c li régna vue certaine maladie , que lcsMcdecins ap- 
' pcllcnc coquclairc,qui rendoit les hommes comme tous cdourdis Scyurcs, vnc Comète a- 
yanttouliours paru.au ciel prcl'quc durant ce mclmc temps. ,,/<■> 

Le defordre elloit en tel crédit 8c authoricé , que foixancc ou fept anccj cricurs que Mmci/nx 
l'huylficr Tempe , le teinturier Quarrcllaflc , te vn pcrlonnage.dc robe longue ( au 
nom duquel il me femblc conucnable de pardonner pour fon morice 8c fa doctrine, à 
• | laquelle ic dois vnc partie de ma vie) auoycnt alTcmblé dans l'v ne des chapelles du Temple 
' ] de Saind Sauucur, aucc lcfqucls (etrouucrent des Confcillers, des Chanoines, des Lieute- 
nants , des Aduocats , des Greffiers , des Confulaircs , 8c des citadins drclTcrcnc 8c 
I prefenterent le lendemain vnercquclle au Scnac fous vn tiltre 8c frontilpicc de Catholi- Uiyiii. ,«,/!. 
iques zélés. • H/jmf , , ... 

La teneur de leur plainte elloit , que dans le Bureau aflcmblcle iotirauparaiiancdanslc 
logis du Comte de Carccs , on n’auoit point affigné le nombre ordonne par le Canicil ge- “■ 
ocrai, à ration dequoy ils demandoyent des CommilTaircs pour les ouyrfur l'oppolicion 
j qu'ils fotmeroyent à la refolution du traitte qui fe nranioit anec le Ducd’Efpernon. Et par- 
. Icequclaviciffitudccll tellement nccefiairc aux choies bafics , caduques 8c periffablcs, que 
rien ne peut euiter les mouuements , le vingtvnicmc jour du mois fut ouv vn long 8c couti - 1 
nu tonnerre d'artilleries Se de mofquctadcs durant vnc heure au camp du Duc , aucc Ham- 
mes deioyc , dont les pointes voloyent li haut , que leciclenclloic tout cil feu, & l'air en numtiàm/ 
bourdonnement fur les hcurcofcs nouucllcs de l'hcuréufe 8c taltt artenduje conuerlion du 
grandHenry, 8c de la trcfoc generale de trois mois par tout le Royaume , que Bonnet 
Secrétaire du Comte qui venoit de France auoic portée 8c confirmée. Le bruit d'vu 
bien autant incfperé de plulicurs, que délire prcfqucs de toits tint le peuple d'Aix en F 


mcrucilleufe impatience durant deux iours , apres Icfquels elle fot folemnellcmcnt loue , i . 

le Comte de Cac- 


8c publiée en pleine audience , où allitlcrcnc i'Eucfque de Sillcron 
[ces , le PrclidcntChainc, Se dixncuf Sénateurs fouucrains , le Viguict, les Coufols, 
i Procureurs du pays , les Confcillers ou Aficllcurs au Siège , 8c plus de mille {lacis de 
[maifon : lefoirvenu, le Sénat en corps fe trouua dans Sainél Sauucur , où fot citait» 

| te l'hymne des grâces, apres qu'on l'eut publiée par les quantonsdelacitéà fixtrompet- 
■ ces pour plus grande magnificence: fi qu'au jour mefmc qu'on célébra toutes ces belles 8c 
pacifiques ceremonies , le Comte manda au Duc par vn lien trompette, comme il auoit 
j rcccu la trcfoc , l'auoit fait publier , 8C li auoit eu patentes du Duc de Mayenne 
force fobiecl : mais fa rcfponfc foc telle , qu'il n'auoit encor iamais ouy parler 
Idc cela , te que luv nyles liens nauoycnt iamais appris d'obeyr qu'à leurs vrays S; 
naturels Princes. Que lorsque fon Roy, que Dieu par fa grâce particulière auoit tc- 
I mis au fein de l’Egide Catholique , le luy comniandcroyt , il fe monllreroic au- 
: tant prcll te difposé de luy obeyr que Gentilhomme de fon Royaume , procédant 
que iulqii'alors il ne ponuoit accorder nyaeqtiicfccr à ce qu'il vouloir 8cdelîroit le plus. Et 
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toutesfois vous venés d'ouyr 8c de voir les tonnerres 8e cantate mens , les flammes le les fil- 
mecs qui fcmblcnt dire le contraire. Effrange maladie que l’ambition attachée au cœur 
des grands, où les Médecins les plusexcellcns ne voyent goutte , non plus qu'aux cfci- 
rages , aux gouttes , 8e à l'amour. Audi recognut-on bien , que les nouucllcs de celle 
inclpcrce conucrfion donnèrent vn coup non efpcré aux efpcrances deceOuc, quideflors 
moudra par le changement de fon vifage combien fon cœur en efloit aigry & change , fai- 
fanc des-lors trauaillcr plus opiniallrcmcnt , qu'il n'auoic faic iufques làà l'ouuragedcfon 
fort, y biffant vnc bonne garnifon, 8e licenciant fon armée, qui délia n'en pouuoic plus, 
pour s’aller vn peu raffraichir. 

Si qu’on voyoir croidre à veuë d'œil la mauuaifc volonté des T rouençaux contre luy: 
tant pour le rude 8e fier traiûemcnc dont il vfoit, que pour l'opinion qui toufiours s'enr*- 
cinoirplus profondément ez cœurs des Nobles qu'il n'edoir fcrUitcur du Roy. , 

Le )our d'apres ( jour d'ailes fanglante 8e funede mémoire en ce Royaumc)!e lieu dcGar- 
dane , qui ofa bien refufer les portes aux compagnies de USalle, Vlmc , 8c Rambcrc , icf- 
quels vcnantsdcsPenncs conduifoient quelques grains à Aix, donna moyen à cent cinquan- 
te maidrcs.Se quelques cinquante Carabins commandés par Mont-cflro« Gentilhomme 
(7afcon,de les affronter fi rudcmenc à Valabres, que la charge ayant continue trois heures 
durant, ils furent à b parfin rompus 8e dcffaics.trcntccinq tués fur le champ , 8e tout le relie 
pris 011 bleffés. 

Le Capitaine Eigucfier de Marfcille fut enuoyé ce mcfme jour de la part du Comte vers 
le Duc, pour luy faire voir le pafl'eport que Bonnet fon fecretairc luy auoit apporté , ligné 
de la main propre du Roy , 8e de celle du Duc de Mayenne : mais quand le Duc eut leu fa 
lettre, il rebroiia tellement le porteur, qu'il fuc renuoyé fans refponfc, mais non fans 
apprehenlîon de rcccuoir quelque dam : l'artillerie du fort fainfl Entropc qui continuoic 
de mal en pisfes rumeurs 8c fesruyneufes importunités ne pouuanr atteindre les hommes, 
donna adouc d’vnehorrible 8c fitïlanceroidcur contre deux grands 8c antiques ormes à la 
place des Iacobins.quc fous vn bruit dclattanc 8c lamentable la ronde 8c maliiuc pierre de 
ce tonnerre fraccafla.tout ainlî qucferoitcellcd'vn foudre , les tcmpellcs du Ciel foudro- 
yants de leur collé, 'comme à l'cnuy.le vignoble 8c le rcmroire.pour ne biffer rien fans dom- 
mage ny aux champs.ny à la ville. • ( | 

' Sur l'ellat de ces affaires Puluincl Gentilhomme du Dauphiné arriuc à Aix deux jours 
auant la lin du mois , là il fit entendre au Sénat 8c au Comte comme il portoit de la parc 
du Roy les articles de 1a trefuc au Duc d'Efpernon, auquel fi on vouloir dépurer quel- 
que Gentilhomme pour les debatre 8c accorder, il ne manqueroir de les faire voir. On 
luy firrcfponlcfur le champ , ou pour témoins ce jourmcfme que les articles qu'il auoic 
ne pouuoicntellredilcordans ny oppofés à ceux que le Duc de Mayenne auoic mandés, j 
)a vérifiés 8c rcçcus : toutesfois que s’il fetrouuoit quelque difficulté fur l’obferuance de 
leurrenenr, ils ne refùfoicnt point de rcccuoir franchement tout ce qui en (croit ordonne 
par perfonnes capables le non fufpeâcs. 

Puluincl alla le lendemain vifiter le Comte luy faifant grauemeut entendre le com- 
mandement qu’il auoir eu du Roy fon maillrc de l’affcurcr que fes actions luy effoicot 
tres-agreablcs . 8c que fa Majcllé receuoit vn extrême contentement en ce qu’il clloit 
bon 8c vray Gentilhomme François : que les Ducs de Mayenne , 8c de Guifc auo- 
ycnc accordé la trefiie pour en faire vne paix bonnc.fermc 8c generale tout à fair.Ec qu'il 
auoit tres-exprés commandement de ne bouger de celle Prouincc , qu'il ne l'eut faite pu- 
blier au Duc d'Efpernon, pour le grand 8c incroyable defir que fa Majcfté auoit de mettre le 
peupleen repos, 8c le pays hors des cxccffiucs 8C cruelles dcfpcnccs qu’il fouffroit.A cela te- 
fpondit le Comte en cescourts8c fages termes. 

Moniteur je n'ay bmais cfté autre que bon 8c vray François.lcs images 8c b mémoire de 
mes ancellres ncfçauroient permettre que ic fuffe aurrefans les deshonnorer 8c rompre : lï 
i’ay tourné mon cœur 8c mon efpee du codé de laRchgion de mes pcres,ç'a ellé en les tour- 
nant du codé de b plusChrcdienne 8c illudre couronne du monde, fous laquelle je me repu- 
ce heureux d’cflre nayimais que b feule creance duRoy didâte de celle des Roys cres-Chre- 
diens fes prcdcccffeurs a mis au branle qu'on l'a veuë. 

Ce fcul deuoir ma pouffé , 8c fi vous ofe affeurer , que quand bien fa Majcffc 
fc remettra , je dcmcurcray neantmoins toufiours le mcfme que ie fuis , iuf- 
qucs à 1a dernière goutte de ma vie , c’cd à dire bon Catholique, le vray François, 
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I ne me reflentant moins gloricufcment rcdcuablc à l’honnorable fouucnancc,qu vn fi grand 
& tant héroïque Monarque daigne auoir de moy,qu’à la Françoife opinion quil a de mon 
■ franc courage, que jamais tcmpeftccdrangcrc,ny vents d'Efpagnc ncchangcronr.Bic vous 
! diray je que û Monficurd’Efpernon vouloir autant exactement taire obferucr la trefue de 
1 la part, que je fay delà mienne , toutes chofcs panchcroicnt bien toit du bon code : mais il 
en a mondré fi peu de bons fignes iufques icy , qu'il femblcà voir qu’vn fi grand bien le faf- 
chc,ou luy tourne à dommage, fie qu’il vucillc continuer de donner de la fatigue fie du trou- 
ble à ceux qui ne ccrchent que la paix fie le repos. 

. PuUuricl tant honnorablcmcnt fatisfait alla de ce pas trouucr le Duc , luy remondra ces 
chofcs , fie rcuint le lendemain deuers le Comte : il luy fit fçauoir que le Duc auanc que de 
I faire publier la trefue defiroit de s'aboucher aucc luy : cela ne voulut-il accorder , ains^ fit 
! vnc relponic fort rclcuce , que fi le Duc ne faifoit vérifier la trefue en fon camp, ainlï qu'on 
f auoit à Aix, il continueroit la guerre forte & ferme plus que iamais , priant indammcnc 
Pulumcldcluy rapporter ce meHagc, à fin qu’il eut à y pcnlcr & pouruoir. 

Le premier jour du mois fuiuant Puluincl vint affleurer le Comte, comme la trefue cftoit 
vérifiée à Manofquc,fie qu’il s’attendoit que le Duc en deuoit faire autant ce mcfmc jour à 
fon armée: le furfoy d’armes fut cependant accorde fie cric d’vn mclmc train tant à Aix, 
qu’au camp cnnemy:dc forte qu’en vn mcfmc poin£t on vid vn monde d âmes ramaficcs au 
deuant du palais Royal, & fur tous les endroits fie les codes de la montagne vn monde de 
foldats fie d’hommes. 

La ioyecftoit tellement extrême de toutes parts qu’vnc infinité de Gentilshommes fie de 
gens de guerre, ou de la villc,ou cfirangers donnèrent iufques aux tranchées, & fc méfièrent ! JJ 
vns les autres, aucc edroittes embradades fie demôftrations incroyables d ayfc longuement 


E 


délire, & de bicnvueillance renouuellce quelles defenfes que le Comte en eut fait faire rant 
par trompettes, que par tamSours.Ce qui l’occafiô de les réitérer aucc vn peu plus d afprete 
pour n’encourir quelque furprifercombicn que le jour deuant furies neuf heures du matin ■ 
les articles de la trefue , fie l’arred du Sénat de Manofque euflent ede folcnntllcmcnt pu- , Aiir 
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bliés au cœur de l'armcc du Duc ramafTee fur le mont de fainft Eutropc. Adoncs’abou- 
chcrent ( cecy fût le iour apres ) le Dut fie le Comte entre les deux trcnchccs a vnc portée gu ^ ^ 
demofquet de l’Hofpital , l’vn accompagne de plufieurs Gentilshommes de fon part y ,1 au- ünri. 
tre du Prefident Chayne,des Procureurs du pays , de quelque Noblcfic.fie de certaines au- 
tres perfonnes notables de la Cité. L'cntreucuc fie les entre-faluts fc firent à pied •• fie ces 
deuoirs accomplis, aueç vnc deccncceonucnablc,fie proportionnée aux qualitcz de ces deux 
Seigneurs, le Duc commença à parler en cede forre : Que puisqu il auoit pieu à Dieu , fie 
au Roy de leur concéder la trcfuc,qu'il cdoïc trcs-ayfc de cède occafion pour la faire ob- 
feruer de poin& en poincl, félon le commandement qu’il en auoit de fa Majede, trcs-accor- 
dantau dclîr qu’il auoit toufiours nourry de donner autant de repos au peuple , que de fin 
aux ciuiles fie longues mifcrcs de la Prouincc, dont il vouloit dire non feulement le Gou- 
ucrncur,ains le Dieu tutélaire, fie Je pere pour le fcruice de fon Roy. c . 

A ces paroles fpccicufcs le Comte refpond. Qu’il penfoit auoir afics clairement tait 
paroidre deftre poulie de mcfmc affection par la foudainc publication des articles de la 
treufe, qu'il auoit fait faire à Aix. Que s’il vouloir obeyr à fon chef, comme il fc ren- 
doit foupplc au Duc de Mayenne , qu’il rccognoifioit pour le ficn , toutes chofes le 
porteroient aucc cfgale balance , fie feroient bien tod en bon fie heureux edat. 

Le Duc répliqua que fon chcfn’auoit point d’autre nom, que le Roy : que fes plus 
grands ennemis fie les eftrangcrs mcfmcs le confdl oient tel. Au rede que luy ayant 
mandé les articles par vn trompette , fcmblant qu’on luy voulue fignificr vn Arrelt 
par vn Huiflîer , il ne les auoit voulu fi peu dignement rcccuoir de la main d vn tel 
Hcraud : canr pour le rang qu’il renoitcn ce Royaume , que pour n’auoir accoudumé , 
ny luy,ny les liens d’obeyr qu’à leurs Roys légitimés fie fouucrains, non au Duc de Mayen- 
ne : combien qu’en fon particulier il fut fort fon fcruitcur. 

Le Prefident Chaîne s’apperçeut fut ces derniers mors que le Duc fie le Comte elto- 
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te appelles. Là fut longuement difputé fut la démolition du fort: nuis aucc tant de roidcur 
des deux collés, qu'il n'en peut fortit aucune rcfolution, fors que le Comte 4c le Dueman- 
detoient chacun à leur chef pour conformer leurs volontés à ce qu'ils en ordonneroient. 
Pour les autres difficultés, quechacun deputcroir,aifio de les conférer 4C rcloudre. Que 
ZqZmpru '» cependant la trcfùcferoic gardée encre les François : à laquelle neanemoins Vitelly ferait 
Umfmtum compris, pourueu qu'il promic4c fignall au Comte de tenir la place de Berre pour la Cou- 
ronne de France. Et ces refolutions prifes le Duc & le Comte le lailTcrcnt 4c prindrent con- 
gé l’vn de l'autre aucc vn œil allés riant, 4c des contenances plus calmes 4c gracieufes à cc- 
ftefeparation, qu'ils ne s'eftoient abordés 4c entrereccus. Conférence qui dura depuis les 
neuf heures du matin iufques à la iufte moitié du lour. , -nv, 

Tout à propos arriua l'Iuquifiteur de la Veruine à Aix , venant des quartiers d’Elpagne, 

aman 4 tu, oà il auoic elle mande : raconcant que le Roy Catholique merroir en pieds vnc groife 
TltZi'jZ te puifTante armée , pour accompagner l'Infante fa fille , qu'il ptetendoit faire couronner 
v«.. ezfpu- Roynede /"rance icelle conancc nouuelle qui portoit vne image formidable d'eifroy en 
/"• queue , n'cflonna pas cane le monde, 4e n’arrclla tellement le cours des affaires qu'on ne dô- 

cSoui i Ad,' nall à Pluuinel , en recognoiffancc de l'heureux 4e tant déliré meffage qu'il auoit porté vn 
wi fi«- trefnoble chcual barbe de grand prix,àfon départ de Ptouence, qui fucle lendemain, ion- 
net fecretaire du Comte eut charge expreffe de l'accompagner , voire exprès commande- 
ment de fçauoir du Roy, lî fa Majellé entendoir que le Duc continuait à l'amure du fort 
commencé fur la colline de faind Eutropc, auquel il auoit toufioursl’cfpce 4e le mar- 
teau , nonobllant la trefue accordée. Lcgcrc ne fut l'apprchenfion de ceux d' Aix qu'elle ne 
fut rompue 4e violée fous les grondemens, 4c bruits de quelques volées de canons qui fa- 
ltiercntd'vne voix toute enflambee 4c tonnante enuiron cinq cens hommes de guerre ve- 
{•«mrorr/i nus pour garder ce fort. Combien que vn gros nuage de pluye toutàcoupfurucnu, qui 
m/mtJa. fonjant impetueufement du Cielcllouffa 4c noya quelques foldats, emportant les arbres 
entiers, mit à bas vnc partie de fes murailles , prcfagcanc leur proche ruync 4c deltruûion. 

L i Snti G '^ ert Cenebrard ce grand 4: digne pcrfonnage,donc toute la Chrellienté admire le fça- 
sl.'". ** uoir, pourueu de l' Archcucfchéd' Aix, fit l'on entree le dixncufdu fcptieme mois , rcccu cü- 

£«".a.ra r meà tel Prélat, mais noncommeà lî grand homme meritoit. Les nouudlcs de la mort 
JuuTi* d* * a DuchcITc d'Efpemon arriucrent ce mefmc jour , aulli bien que de la prife d' Angoulcf- 
Nmvii'i Mm merdeux grands 4C mortels coups de traits, qui outrèrent à jour le coeur de ceDuc,4cluy 
mZ/iitmZl rauirenc tonte ioyc.plongeans par vu fuudain changement fou elpnt, comme dans les eaur 
& * F ”/• d'vne grande perplexité, quoy qu'il fut de haut Se généreux courage, peu flexible aux aduer- 
j c tous co q j s enuironné d'vne heureufe 4c Royalle fortune. 
laii.OrU™.! Les Procureurs du pays clloicnt au bourde leur année , quand la nouucUc création faite 
ùu"'ufZ * C ^ cuzlcme d'Oclobrc appclla à la dignité Confulaire quatre perfonnagesde conditiô no- 
Âi ± 11 ‘ ble. Accident qui ne s'efloit depuis fort long temps rencontré , ou parauanrure point: & ce 
g** tnKtUii pour la diftinûié qu'on a rouiiours veu garder de liccle en liecle,îc de pere en fils, à l'elecliô 
de telles charges, où c'cft allés que le dernier foit bourgeois 4c citadin. Car le prcmicr4c plus 
du fu)>. illullre Chapperé fut donné à Paul de Miffral fleur deCrofes.lc fécond à Iean Paul de Nas, 
aux an cèdres duquel le Roy René auoit donc pour enfeigne de Nobleflc d'azur à vn Lyon 
râpant d’or armé 4c lampallc de gueules, le troifleme 4cdcrnier à Yfoard fleur de Tliorame- 
f.UdJ'éZZc nos, lequel pour eftre du Bourg fans preiudice de fa qualité fut contraint de l'accepter , fui. 
ut/tuuii tfl* uant l'ancienne coultume d'Aix : les fcbucs blanches leutjayans donné le Iurilconfulte 
**• Meynier(qui depuis aellc Confeiller ) pour Acceffeur.Le rang duquel cil rouiiours apres le 

premicr.tout au rebours de Marfeillc où il n'cll qu'au quatrième rang. Tellement que tout 
r le monde s'attendit à quelque grand bien d'vne eleélion autant nouuelle qu'lionnorablc. 
Mais voicy comme les entrehurts des chofcs humaines fe choquent diueifcmcnt , tant il y 
a peu de folidité.Cepcndant que ceux-cy montoient en ccscharges nouuellcs, le Prcfldcnt 
Man du Puf de S.lean-Elliennc hors de fa terre , de fa pourpre 4c de fa maifon, pour les ciuiles diuiiions 
dmi dtijuuu. a y ïnc quitté fesdignitez 4c fes moyens elloit deualé en terre, chargé de terre, 4C de plaintes 
tout enfemble dans Auignon , où l'on referua les funérailles condeccnrcs au rang 
1 qu'il tenoit en autre temps plus conuenable : taillant pluflcurs enfans malles, autant riches 
que defolés A pluflcurs grands threfors, robes 4c ioyaux , pour fe contenter d'vn linceul. 
Ce fut tout ce quil emporta 4c qu'emportent tous les hommes/oient Ducs, Princes AcMo- 
narques, quand celle hetire tant efpouuentablc4c terrible les femond à dcflogcr.Ne troublés , 
| pas danantage le repos des morts,a fin qu'on ne trouble le roonllre, quand nous dormirons 
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ce fomme infaillible à cous les mortels. 

Ongardoitauccfipeu de règle les articles de latrcfyc , que le Comte de Carccsfut 
contraint des'en plarndreauDucd'Efpernon. Leur confèrancc aduint le neuf du mois, 
ou les plaintes Se reproches de part 8c d'autre furent en égale Si réciproque balance : com- 
j bien que le poidsdu droid fcmbloit ailes plus incliner du collé du Comte : fi qu'aprcss'e- 
I lire entretenus enuiron deux heures entre le fort 3c l'Hofpital.il Ce fepareroie fi mal fatisfais 
[ I'vn de l'autre que rien plus. On dit que le Duc luy chanta lors fort hautainement , qu'il 
n'entendoit qu'aucune forte de viures entrait dans la ville d'Aix.qu'aucun foldat parut hors 
des murs, à peine d'auoir la gorge couppcc , 8c ferait d'exemple aux mutins. Etcnlorumc 
qu'il deut tirer aucunes* contributions des villagcsen quelque manière que ce fur. 

Parmy des prétentions tellement aduantageufcs.Sc hors de faifon la trefue trouua fi peu 
ouïe tenir , que trois cens pionniers furent mis cemcfmejouràlabcfoigncdu fort,3c laCi- 
tc en plus mortel ombrage, 8c d'alteration que jamais. L'Archtmcfque Gcncbrard quilJ/^q^cJI 
g donnoitcncormoinsdctrcfucaux pallions qui l'cmportoicnc , que ne faifoit le Duc au 
peuple d'Aix, monta le lendemain en chaire en' fou habit Pontifical, non pour dcfployer 
des mcrucillcs de la ptofondité de Ion hautfçauoir , qui eut clic de vrav vne aélion con- 
ucnablc à vn tel 8: tant excellent Dcûcur, mais pour publier des patentes du Duc de Ma- 
yenne, 8c des Ellats generaux tenus à Paris fur la fainéle réception du fainél Concile 
j de Trente. On encendoit ces mcfmes iouf s que les habitant de Grafle auoient fait palier 
Ile pas atilicur du C'aud qui auoit I honneur délire du (ang illultre de Villcneufuc, Sc 
|Gouucrucut de celle place, 8c dcmcfmc furéuf clraffé tout ce qui refloit de Sauoyards. 

;D'vn autre endroit que ceux d'Arles auoient mis dehors Vcntabrcn , Sc Piquet leurs Con- 
fuls.lefqucls contraints de ccdctà la dangeteufe fureur d'vn tumulte populaire fc retirèrent 
C en Aurgnon. Et d'ailleurs que le Roy auoit mande des lettres particulrercs eferites de fa 
[propre main à quelques Gentilshommes principaux de celle Prouince du pany du Duc, 
contenant ces mcfmes mots. 

! Faiccscc que Moniteur dcLcfdiguieres vous dira , ou vous cnuoycra dire :8c croyés que 

ie ne perdray point le fouucnir de ce fcruice : mais le vous rccognoiitray. Lettres que le 
Seigneur Dauphinois leur fit tenir par Ianflon, auquel il en donna auffi de fa propre main, en 
ces paroles. 

| le vous enuoye la lettre que fa Majclté vous eferit par le ficur de Ianffon, auqivtl l’ay com- 
mis la crcance.Croyés par luy l’intention de fa MajcQé, 8c employés moy, qui feray tout ap- 
pareillé quand le befoin m'y appellerai Ficnrarelexii.Otlobrc. % 
j Tandon afleura celle Noblefl’c de viuc voix, que Mi de Lcldiguiercs l'auoit enchargé de 
liiy dire franchcmcnr,commc la fecrcttc intention du Roy cftoit qu'elle le leuaft contre le 
Duc d'Efpcrnon.Sc fit tout le pis qu'ci le pourrait, tant contre fa propre pcrlbnnc.que contre 
ibnanthonté. Carfa Ma jellé ne vouloir en rien, ny pour rien qu'il fut i^uys de frontiè- 
re, n'ayant défia que trop veu les prcuucs de fa mauuaiftaintcution contre le bien de fon 
fcruice. 

Il n'y auoit que cinq lettres du Roy,l'vncau Marquis d'Oraifon.qui commandoit à Ma- 
nofque,où clloit l‘vne des pièces du Sénat, l'autre à Buoulx.qui commandoit à Forcalquicr, 
l'autre à Vallauoire commandant à S. Maximin, l'autre à Crottes Gentilhomme du Dauphi 
né Gouucrncurde Digne, 8c l'autre à S.Cannar,qui commandoit dans Pcrtuisimais fon in- 
tention c(loir,quc ccs cinq Gentilshommes, comme rclTnrts,& principaux contrepoids, fif- 
fent jouer toutes les autres picccs.pout lcsamitiés,les alliances, les moyens, la creance 8c l'au- 
thoi ité qu'ils auoient dans le pays. 

Petit ne fut le combat qu’ils foufFrirent en leur eîprit:8e ne confultcrcnt peu fur la refolu- 
tion d’vn tel 8c fi dangereux clfay. Ils dcfiroicnt d'vn codé de fa ire le commandement du 
Roy ,8c par mefmc moyen d'aiFtanchir leur patrie de toute oppreflîon, 8c du pouuoir de ce 
Ducide l'autre ils tedoutoient les forces d’vn tel aduerfaire, Sc celles du Conncllablc, qu’ils 
ne pourraient foullcnir parmy deux fi fortes ctainces rccognoilfans la foiblclFc de leurs ar- 
mcsicequi les faifoit entrer en l'apprelicnlîon que tout à coup quelque ambitieufe difeordc, 

■I 8c mortelle dcfvnion ne vint à les rompre 8c ruyncràfautede chef. Ils ncfçauoycnc.fi tout 
J IcrdlcdclaNoblclFedupaysvoudroitioucràcc jeu, ou fi pour n'irriter vn homme puif- 
i lâne 8c rigoureux cllrangemcnt clic aymeroie mieux jetter des exeufes ,fur ce que le Roy 
ne leuren auoit fait cômandcnrenc aucun, Scnc l'auoit reuoqué par lettres patentes 8c claires, 

■ félon la façon ordinaire-dé forte que par tant d'ombres qui fc prefentoient aux yeux de leurs l 
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entendemens,ils ne pouuoicnt que courir vnc fortune bien douteufe Si mifcrablc làou 
les autres fe trouueroient en feureté SC à couuert de ccs remportes , pour fc mettre par apres 
àl'abry.&ducorté des plus forts: voire mcfipc pour dcfcliargcr tout leur maltalent fut 
leurs teftes , au cas de quelque finiftre , trille Si malheureux fucccz en leurs délit ins, Si au 
cours de leurs affaires. Quant au peuple ils le cognoifToicnt ades de bonne intelligence, 
naturellement enclin Se du tout bandé à rompre les fers de ccrtc opprcllion : mais extrême- 
ment timide , languiflantSe bridé par les roques Si citadelles dont ileftoit commandé , Si 
qui cftoit pis gourmandé:Se ce qui fafehoit le plus, ertoir, qu'ils o'ofoient fe joindre fculcmét 
trois hommes de marque, pour rraicter d'affaires, de peur d'allarmcr ce Duc à l'cxtreme 
fupçonneux , Sc meffiant : craignans d’ailleurs que file Roy fc bancloir ouocrtcmcnt cou. 
tre Iuy,il ne fc tournaft du codé de ceux de la ligue, qui ne dcnüdoient on pas mieux qu'vn 
movcn d’euirer leur accablement, Si fe voir toujours fouflenus , Si renforcés d’vne telle 
Islil*. pièce en leur party encor alfés fort , Si puifCint , Se de trois endroits cilançonné des 
trois villes principales de la Prouince,& de plulieurs autres, qui n'crtoiencde peu de regard, 
ny de moyenne confcqucncc. Au demeurant extrêmement débilité, m alade Si proch c de 
fa fin, s'il n'cftoïc bien appuyé. En fomme que s'il aduenoit, que le Roy ne parlait en 
leur faneur , Si les dcfaduoiiall , il n'aduint comme d'vnfoudain coup de foudre , que le 
Ciel Si les vents, la tner Si la terre bandés contre eux coniuraffcnt leur ruyue, puis que l’vn 
ou l'autre de ccs mconuenicns ne pouuoit faillir de les perdre tout à fait. 
mmtf'frrfm En vn tel confliû d’affaires ilsn’curcnc certes peu d'affaire à fc refondre , Si deter- 
i.-s ’mntim- minet de quel corté deuoit pancher : mais à la parfin la craincequclc Roy nclcscrti- 
maft gens de peu de courage , Si dignes d'ertre tenus en vnc mifcrablc feruitude plu- 
floft qu'à l'illurtre franchife des Nobles, rompit les barrières de ccs puilfantes conftde- 
rations , Si que furmontant toutes fortes d'apprehenfïons les fie gcncrcufcment refoudre 
à s'eflcticr le vtngticfmc deNouembrc.prenans occafion Si fubjcû fur le voyage que le Duc 
fit au Languedoc. 

Or fe deuoit rendre Tourreuez en Proucncelemcfmc|ourauccvrt renfort de deux cens 
U mai j| rcs Dauphinois, du Seigneur de Lefdiguieres pour les affilier Si lourtenir. Cela atnfi 
SC 1 .M V.i arrcflé.voicy que fuinél Cannat prenant fub)e& fur quelque contrcuction de la rrcfucgcnc- 
ralc.comme l'vn des luges cftably fur telles chofes , s'en va de ce pas à Aix parler au Com- 
te de Carcc», auquel ildcfcouurcleur intcntiô,& celle mcfme du Roy , qui tendoitàs’op- 
pofer ouuertemcnt au Duc d'Efpernonicoup ncantmoins qu’ils ne vouloienr exécuter , ny 
mettre en cff-<rt,craignÉics qu’il ne fe joignit à luy, tant contre eux , que contre fa Ma jefte. 
Maisques’ilvouloicambraUer&lefcruicedefon Prince , Si s'vniraucc eux contre le Duc, 
ils l'cftabliroicnt leur chef, fi fupplicroient leur Roy de lu y donner le gouucrncmcnt de 
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la Prouince,en l^ticfme qualité que le feu Comte de Carets l'on perc l'auoit tenu : propos 
qui luy fit ouuriWorcille 8£ le mit i 
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à t l ui St ouurWotcille Si le mit en appétit d'vn morceau fi délicat Si royal. 

$$wcmpi u La bonnefortune voulut, queJe Duc qui ne fcntoit aucun repos en l’on efprit luy rom- 
'"'mj-’niii p 0 j, j a trefue en cent façons : Si fi faifoient les Gafcons mille indignes infolcnf es contre 
ccuxd'Aixnevifantquedclesfiiirerendrcàluy. Cequiporta trcs-lcgcrcnicnr le Comte 
fyprUttj. ( lequel confidera qu’il luy falloir cftre au Roy.ou au Duc)à ce dont il clloit requis fous l e 
fpcrancede l'honneur qu’il cerchoir de plus au monde: tellement qu'il en fit vnc promcfl'c 
par efcricàS.Cannat.fïgnee de fa propre main,toute telle qu’il demanda : outrequ'il auoit 
délia conçcu en luy mcfme vnetresbonne volonté dcfirefcruircur de fon Roy,& quitter le 
Duc de Mayenne, dont il fe trouuoit peu conccnt,& mal fatisfait : pièces que nous verrons 
par ordre. . 

Pour reprendre nortre fil, peu apres le tumulte d’Arles arriua Mafparraut Confcillcr dcPa- 
AmmtiJy ris.quc Raillanectcs auoic efeorté depuis Sallon à la ville d'Aix, mandé du Duc de Mayenne 
fu»rd, «a/- pour aller ertablir vnc chambre fouuerainc à Marfcilleimais pourautant qu’il ne voulut vc- 
rificr fa commidiô.il fur arrefté le lendemain à la requeftedu Procureur Gcncral,4: dcsPro- 
tfxiii.oa# Icurcurs du pays, dont quelques foudaiasexcés s’efclattercnt parmy Icpcuplc de Marfcille 
afféspropreà telles chofes.Six jours apres vint vn certain bruit que le Duc d’Efpcrnon vou- 
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| 0 j t IQUt rom p re |j trefue , qui fut neantmoins prolongée de dix joïirs .durant lefqucls 
le Comte de Carccs fit entrer quelques grains à Aix,& le Duc créer deux Confuls au fort 
pour y régir la police, & prendre garde aux contrcuccions.à quoy faire auoient délia efte dc- 
putéseanr de la part du Duc, que du CôteS.Cânar,Chaftcauncuf*Marc,Grcols, Eabregucs 
Si du Perrier, qui durant l'abfencc de «aumettes , Si de l'Auditeur Gjrron auoient conféré 
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trois jours dans le Conuent des Minimes à NoftrcDame des La (Tes par l'cntrcmil'edc Pilles 
Gentilhomme de Carpcntras, lequel s'edoit fort honnorablementcmployé à ccd affaire. 

La ialoufie de ce fort edoiticllcmcnt imprimée ez cerneaux des deux partis , qu'on ne 
Voyoïtqucconppemcns d'arbies, rauiflêmcns de fruiéb, rauages de farines , emblcurcsde 
bedail, Sc maflacres de payfans. Sur ces infolentcs licences , voicy que le fecretaire Bon- 
net arriue, portant la trefue confirmée iufquesau mois de Feurieraüec ouuerrurc libre de 
toute forte de trafic. Le mcfme iour que Sonnet entre, Creols fort de la ville d'Aix dépu- 
té du Comte, Sc des nouueaux Procureurs du pays , pour aller trouuct le Duc (qui depuis 
quelques iours s'edoit rendu à Pezenas deuers M. le Conncflablcy à fin d’accorder la conti- 
nuation de la trefue iufques à la fin du mois, Sc tant que bon luy fcmblcroit. Ce fût vn vo- 
yagcqui couda bicnchcricc Duc, Sc qui au lieu des trefues qu'il faifoit fcmblanr d'aller 
cerchcr en Languedoc, pour coupper l'Hydre d'vne fi fafeheufe guerre , fit naidre loudai- 
nement les tedes d'vne fi prompte Sc précipitée rcuoltc , Sc d'vn tel & tant violent remue- 
ment de cartes en Proucnce.dcxtremcnt maniées Sc mcflecs par les mains des Gentilshom- 
mes , aufquels fa Majcdé auoit eferit fecrcttciticnt , qu'il cuida perdre tout fon rede d'vn 
feul coup, quel bon icu qu'il eut entre mains. Caraucc eux fc rangèrent Solicrs , Bczau- 
dun, Mcrargucs, Efcarauaqucs, Sc quelques autres de la Noblcflc , qui liguez pat articles 
fecrets auec le Comte, tournèrent leurs armes Sc leurs courages courre luy, pour n'eftre fé- 
lons à leur Prince, par vne telle hardicffc Sc promptitude, que la plus part des lieux Sc villes 
iufques à Sidcron mirent dehors tous les Gafcons,& fuiuirent le mefmc branle que Pcrtuis 
auoit commencé au moyen de S.Cannat, qui le premier l'enfila pour le feruicc de fon Roy 
Sc le grand bien de fa patrie. 

Le iour du bal de cedc fede que le Duc n'auoit pas trouuec à fon K.ilendrier edoitdon- 
né le dix-neuf du neufuicme mois : afignation neantmoins que Sainô Caunat ( quoy que 
de naturel froid le pofé) qu'vnc impatience de icuncfTc bouillante emporta, voulut antici- 
per d'vn iour prefle de la nccefité, ic de la peur d'edre empefehé : fi que pour gaigner les 
premiers lauriersd'vn fi'noble exploit, il mit horsde Pcrtuis la compagnie propre de gen- 
darmes du Duc, mandant de ce mcfme pasà cous fes amis& confidcnsdc prendre garde à 
leurs tedes & à leurs places : il le porta toutesfois auec tant d'honnorable modeflie, le de 
genereufe difcretion en ced aide, qu'il ne voulut faire aucun defplailir , ny tort à perfonne: 
tant pour n'edre de cruelle, ny de fanguinaire humeur, que pour le vilain ic Jaaibarc repro- ?" 1 ""’”"" 
elle, qu'il craignoic pouuoir edtc oppofe à fon honneur, ic à fa qualité d'auoir fait ic nfimim es, 
donné du mal à des gens qui ncfedouttoientaucunementdcluy.voireniefmeaueclcf- * 
quels il ne faifoit que de venir de la guette: à quoy n’apportoitvn contrepoids peuimpor 
tant, ny legcremenc confiderable la peur qu'il auoit, que la Dame de Solicrs fa mere , ic les 
Damoifcllcsfesfa-urs, quifctrouuoicut l'vneà fon challcau de Solicrs , les autres dedans 
Thollon ncreccud'cm quclqueihfigne Scfuncdcdifcourtoifie, comme par vncontrcchan- 
gc d'outrage 8i de perte rcceuc. Mcfmes qu'il n'auoit pas trop bonne opinion de ce que 
fon petc vouloir entreprendre fur cede place , ic contre la nouuclîe citadelle , qu'il vovoit 
bien munie d'hommes, d'armes, 8c de machines de guerre. Mais le Souucrain Conducteur 
de toutes chofcs, qui fcmbloit tenir l'ceilS: la main à tout ccd affaire, fauorifa tant heureu- 
fement ce coup, que deux iours apres le nettoyement de Pcrtuis, où nul Gafcon n’edoit 
redé, le Marquis d'Oraifon, Vallauoirc,& Crottes fe déclarèrent contre le Duc, & firent 
danccr Manofque , Sainét Maximin le Digne , places de leurs gouucrnemcns : faifans d'v- 
nc mcfme main prifonniers tous ceux qui fctrouucrcnt dedans à ladctiotiondu Gafcon, 
parce qu'ils ne feraient pas allez fous lefon de leurs haubois : combien que Buoux qui n'c- 
ftoit vne picce peu confiderable au gain de ce icu ne voulut point voir la lettre du Rov, 
pour ne s'engager à ce brandc.&fc tourner contre le Duc, qu'ilaffida toufiours depuis. 

LcChcualicrde Mcrargues entra Iclcndcmainà Aix,qui afieura ces mcfmes choies, 

Sc vit on lors ceux qui t’auoit nt appelle vnis auec le Comte pour le fortit de la I’touince: 
voire mefmc Mcrargues, VcrdachesSc quelques autres Gentilshommes St Capitaines, qui \jX V “'“ rU 
n’ofoitallcrà Aix comparoidre franchement, ic y edre fort bicnrccçus cinq iours apres: , L ‘ “ iL A >- 
la trefue ayant ede rompue ce mcfme iour auec fraccas Sc tintamarre : lcReucd & d’Efpar- 
re Lieutenant de Scncfchal de Ærignolle faits prifonniers par quelques gendarmes du 
Comte, Sc d’aflez plus notable perte, la citadelle de Thollon prife ic dcfmolic de fonds en 
comble. 

Les pas de ce branfic font fi drus Sc menus, qua toute peine a fait Je Soleil le tour entier i f'J,“ fri 
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Si iputnalicr delà terre, queTliollon s’y eh attache , aucc tel heur & contentement que le 
vingt Sctroisde Noucmbre.iourdcdic au Dieu Mercure, Solicts arriua à Tliolloii aucc 
huiélou dix cheuaux feulement : où ilaflcurc Efcarauaqucs fon gendre, Gouuerncur de 
celle place, allez mal ttaitté du Duc, qu'il rcçcura dans fix heures deux cens maillrcs bien 
armez, 6c mille bons harqucbulicrs, pour fauoriler fon deffein. Sur celle creance il met les 
armes au peuple, qui délia deliroit de le dcluircrdc la citadelle, & du mauuais traittement 
qu il rcccuoit des Galcons. 

Le chcualicr de Solicrs accompagne de quelques liens amis failit cependant les princi- 
paux de Jagarnilon , qui ).t s’clloient afTcmblcz pour empoigner fon pcrc Sc luy , pourcc 
qu'ils auoient eu quelque vent du inique Saine! Cannat auoit ioiié à Permis, Sc peut dire 
dclcurdclfein. Cecoupn'ell plultoll fait que le ballon de Sainét Vnjcens retranche en 
forme de citadelle cllfaili parEfcarauaqucs : li bien que tous les foldats qui fepeurent fau- 
uer fe icicc relit contre la citadelle, qui fut de ce mcl'mc pas alhcgcc , la ville munie de bar- 
ricades , Se le Vcudrcdy fuiuant quatre canons mis en ordre de batrcric pour la foudroyer 
Si prendre par force ou par compolition : au grand malheur toutcsfois de ce pauurcElca- 
rauaques . qui du contrebond d'vue mofquetade fut attaiut à vue ïambe , donc^il mourut j 
dix-fept iours apres le coup. 

Iaclloitarriuc le fccours.ô Olliollcs.le Samedy que le mois auoit vingt-lix ioursicc qui: 
lie marcher d'vnc telle diligence Solicrs, qu'au moyen d'vn allant general qu'il fît donner, 
il trompa l'clpcrancc de la citadelle, aulli toll prife que dcfmolie Sc rafcc.fruflrcc du proche 
fecours, qui vint ibefoigne faite, Sefc trouuatard venu, les prifonniers cHansrtnuoyezi 
fans rançon. Eucncmcnt qui abbaill'a autant lesautes cfpcranccs du Duc qu'il cllcua celles I 
de fes ennemis, de ceux principalement qui s'clloicnt leuez contre luy. 

Pour entendre vu peu plus au loug ,Sc particulièrement celle hilloire, il la fauc prendre 
de plus loin : car le récit en cil beau, Si mente d élire fçcu. Voicy comment. 

Apres que le feu Gouuerncur fut entre dcdansThollon , ce qui fut le dix-neuf du mois 
d'AouO de l'an quatre-vingts Sc neuf, il trouua celle ville tellement importante à la feurc- 
té delà Prouince du collé de l.cuant, qu'il y logea le régiment de Picdmont engarnifon, 
commande par laques de Sainclc Collombc fleur d'Efcarauaqucs Gentilhomme Bcarnois, 
de la foy duquel il s'aiTcuroit entièrement. Et parce que voyant de plus en plus augmen- 
ter les tcpcllcsgiuilcs, il neiugca pas la place allez forte, pour reliflcr aux .coups des mers, 
ils'aduifa de b fortifier Si munir en forte qu'elle fut capable dcfoullcnir Sc les reuoltcspo- | 
polaires, Sc lesorages Si tourbillons cllrangcrs rfçachanr fort bicoque fon portefl de gran-j 
de commodité à l'abbord des fullcs qui viennent des hautes mers de Leuant , Sc quedui 
temps des guerres de Charles SC de François, les deux plus grands Monarques de leur aage, J 
elle n'auoit eu dequoy faire telle. Celle deliberation rcloluc il commença à la remuer Si 
faire forte le vingt Sc vn de .Septembre, iour dcdiéà Saincl Matthieu : Peyre Vbach hom- 
me de quelque cntcndcmcnr.originairc du lieu en traça pour lors le premier defllin trouué 
tel qu'il fut prcfqucsde poincjcn poind fuiui Sc continué iufqucs cia l'cfl.ic qu’on le void 
pour lciourd'huy du collé de terre, à cinq balliôsSc deux portes. Pendant ce fortificmct on 
fit vn petit fon au plus haut cndroicl de la ville du collé du Norr furie moulin, que par 
nom côinun le vulgaire die de la Lauzc, côme par vn cômcnccmcnt de bride Sc de citadel- 
le, dont les li.abit.insn'cntrcrcnt en peu forte ialoulic : niais la mort qui foudainement ar- 
rella fe feruant d'vn petit foudre au lieu de fon dard , le cours des viéloircs de celuy qui 
l'cntrcprcnoïc deuant les murs de Roqucbrunc arrclla là ce dclfcin iufqucs à la venue du 
Duc d'Efpcrnon fon frere, qui ne voulant luilfcr efehapper de fes mains vn fi friand gou- 
uernement en repeint l'authoritc , Sc fe vint rendre eu Proucncc. Quand il fut dedans 
Thollon il ne trouua celle place de moindre importance , que fon feu trerc auoit fait : tou- 
tcsfois luy fcmblant que le fort commencé clloïc vne trop chiche ti petite entreprife , il fe 
mu à traçcr les fondemens d'vnc plus ample Sc parfaite citadelle deuers l'endroit du Po- 
nant , où elle prenoit le ballion du collé de la mer dit de nollrc Dame, parce qu'il falut def- 
mohr vne petite Eglife des Pcnitcns noirs, fous le nom de nollrc Dame d'humilité iccqui 
furie premier des Ides du premier mois de fan nonantc-dcuzicmc. Les ruines de celle 
dcfmolition tirèrent apres foy vue infinité de lourdes rumeurs. Si de difeours tumultueux: 
pour autantquc les Confuls, les Prieurs, Sc les habitant ne pouuoient gracicufcmcnt fouf- 
| frir les gémi déments hrrtcntahlcs Sc bruyants des pierres de ce vieil Sc petit temple, dédié 
ati feruicc du Dieu de paix, pour lcruir au Dieu de la guerre, ny digérer qu’cllant amfi cruel- 
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lemcnt profané, 4c abbattu, il fut conuerti en odieufe fortereffe, deux roidcsJc puilfnnts 
rcflbrts pour desbander vne violente fedition. Celle citadelle elleuee endefenfc com- 
mença à fentit mal, Si à faire entrer les habitans, gens maritimes, barbarcfques Si libertins 
non accouftumez à telles Si fi rudes brides, ains aux anchrcs Si aux timons, lï auant en def- 
fi , qu'ils conjurèrent de s'en défaire Si defpcfcher en quelque forte que ce fut. 

A celle volonté s'adjoufla très à propos celle occaiion. Efcarauaques Gouuemeurde 
Thollon,qm auoit efpoufé IuliedesFourbins fille du Seigneur de Sollicrsoutrageufemcnr 
fafché que Signac Ccntilhommc de Gafcoigne commandait à la citadelle , Si fcmblaft par 
la faueut de ce fort luy donner Si faire la loy , rcf'olut de s’en dcliurer , Si fuiuant le confeil 
de fon beaupere de le defmolir, mettre Thollon en liberté , Si les habitans en bonne opi- 
nion de luy, pour n'auoir plus de compagnon. L'affaire fc mena fi dextrcment, que la veil- 
le Sainctc Catherine fur l'cntree de la nuift on enuoya quérir les Capitaines pour venir 
ioucr à l'Euefché, où Efcarauaques feignant d'eftre indifpolé logeoit auec fon beau-pere 
Si fon beau-frerc Sainft Cannat : c’eftoit à fin de les amufer , retenir 4c empefeher de met- 
tre empefehement à l’entreprifc ja toute conccuê SC appreflce. Le Duc d'Efpernon efloit 
en ces mefmes iours au Languedoc, êc fi auoit prcfquc toute la NoblefTede Proucncc par 
feerct mandement du Roy, tourné fes armes contre Gafcoigne.comtnc vous venez d'ouïr. 

En celte refolution que l'abfence du Gouuerneut Si l'intention du Prince fauorifoicnt.Sol- 
liers fortit le premier en teftedes Confuls, Si de tout le peuple, homme de belle & haute 
forme. Si d’vn aage vcnerable, lequel dvn courage aficuré commença à crier tout haut, 

Vitu U Roy, tirant droiét, auec fes feules paroles qui ne donnèrent peu de terreur contre la ci-j £‘J 
tadellc, laquelle prenant Si donnant l’allarme,donna ligne de ccll efclandrc incfperé par vn' OttaiUMmi 
foudain Si bruyât coup de t5ncrre,dont les Capitaines fc Icucrcnt en furfaut pour aller voir { 
que c’elloic : mais on auoit ;a pourueu à leurarrcft. Ce prompt 4c inattendu bourdonne- 
ment de canon porta tant d'efpouuentc, 4c deffroy mortel , que le petit fort qui efioit bien 
peu de chofe fut incontinent abandonné de tous ceux qui legardoicnt, Icfquelsferemi-! 
rent haftiuement Si fans longuement confulter dans la citadelle, pour repoullcr vne telle 4c| 
fi dangereufctcmpcflc. Les bondes du ciel auoient tellement vuidé les nues parpluyes 
drues Je continuelles, qu'à ce premier coup le canon reculade fon rempar , Si tombant fur Lnvmhu 
fa bouche contre la terre amollie 4c paflcufc s’enfonça fi auanc , qu'il ne peutonc cftrcdc- 
Il erré : outre que le loifir nepermettoitpas telle chofc. Parquov de toute celle nuiél autre 
foudre ne fut lafehé des murs delà forterefTc. Car bien que les afliegez enflent trois au- 
très machines, elleselloientneantmoins inutiles, ellans fans aucuns affu Ils. Ainfi paffa ce 
leur entier. 

Le lendemain les habitans commencèrent à trainer le canon, 4c à battre dedeux en- 
droits d'vne telle foreur Si impetuofité que le fraccas n'en fut petit , ny Signac en peu de 
foin, Il y auoit de fortune vn vaiffeau Anglois au porc bien Si Ici! cment armé ( car celle 
nation excelle en combacs Si rencontres de mer) qui foc commandé d’aller faluër la cita- 
delle: mais ceux du fort le refaluement de quelques coups d’vnccouleurinc qui leur rclloir 
encor ft à propos que le vaiffeau gaigna le haut, 4c leur laifia bien Si beau difput cr leur que- 
relle. Cenxdela ville, qui fetrouucrent fruflrcz de ce coflé-là firent iouêr vn cannonirr 
tant expert à fon meflier, que dans trois ou quatre coups il dcfmcnra Icurcouleurine, Si les 
laifTa fans defenfr. La batterie Si le combat continuèrent trois iours,durant lefqucls Efca- 
rauaques fut atcaim d’vue mofquetade à la cuifle,doht il mourut quelques iours apres, apres 
auoir veumort Signac. . 

Les prochaines maifons auoicnc tellement molcilé Si gaflé les afliegez , que le nombre 
fuiuant le rapport d vn foldat fâuuc de la citadelle elloit (a réduit à quinze ou 1ère hommes 
qui pouffent faite deuoir, tous les autres ellans ou blcflez, ou malades des efclats de rant de 
foudres: ce que le premier alfaut auoit caufé, où les afliegez s’efloient tous mis de front,/”’/' 
pour parercelle ccmpelte. Or comme ce ieu fembloit trop long 4c dangereux, Solliers s’ad- 
uifa de prendre tous les forçats de la galère de Thollon , 4c leur promettre liberté afîcuree Se 
infaillible, le leur iurant fur fa foy, s'ils faifoienc deuoir de gens de bien en vne telle occa- 
fion, où il alloit du feruicc de leur Roy, 4c de la confcrnation de la ville, voire de leur liber- 
té : ce qui anima fi forieufement ces diables defehainez (car quelle chofe au monde fe trou- 
uc fafchcufèaurecouurcment de la franchifc d'vne telle 6c li rude captiuité ) que le ligne 
de l'afTaut general donné, ils firent merucilles d'armes Si grimpèrent contre ce for t pat telle 
ardeur 4c forcenerie, qu’apres deux cens coups de canon il fut emporté 4c force par ces 
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otMdtiu fn - 1 Niables de forçats : tous ceux qui eftoient dedans partez par le fil des cfpccs, hormis quel* 
tu & u»per- qucsvns que la mer mit à fauueté, les cfchucs loyalement dcliurc 2 ,1a ville en fa première 
franchifc, fie Signac tué, donc on conte ainfi la mort. 

Signac l’c trouua fur le feu de celle prife entre quelques gendarmes qui l'auoicnc faifi j 
prifonnicr, lors que contre luy fc prcfcnca vn certain habitant appelle Æonnc-gracc , qui le 
voyant commença à luy dire d’vnc fort rude fie mauuaifc grâce : ha poltron ! eztu doncicy? ’ 
Surquoy l’infortuné Signac rcfpondant ; fie bien compagnon,dix mil efeus ne fauuerent ils 
, poind la vie d’vn Gentilhomme. Ccll homme répliquant qu'il en auoit plus que luy , luy A 
, defehargeavn grand fie mortel coup d'vne pertuilane qu’il auoit en main fur la ccrucllej 
! que féconda outrageufement fie d’vnc cllrange fureur vn autre certain Oliuicr Gras maiflrc 
euîi Tocc j ma Ç on d vn g ros & puiflant leuier de fer, qui le tomba tour roide mort. Le braie cfloit 
fcoip'ioïai» [ q uc c c paillard auoit promis vnc telle faucur à Signac, qui l’auoir anrrcsfois mal-mcnéà 
cxdaia. coups de ballon faifant trauaillcr à la citadelle, luy rendant tant à propos vnc fi rade fit 
mortelle pareille en fa plus dure aduerlicé , où ce manouurier eut à l’aduanturc eu moyen 
de garantir favic,filefouuenirdc$coups partez ne luy eue cncorcfait mal. C’dl vnechofc 
dangereufe que de battre des hommes libres.de quelle condirion qu’on Icsrcnconrrc-.parce : " 
que le defir de vengeance cil vn chancre rongeant inccrt’ammcncles cœurs, qui ont vn peu ' 
plus de fcntnncnc que les belles. Celle execution, où Allamanon,lcGomicrneurdu cha-j 
llcau d’Eucncs, fie vn autre Capitaine fc trouucrcnc tout à temps, fut faite aucc tant de vio- 1 
lencc fie de célérité, que Boyer, qui tenoit encor pour le Duc , n’eut ïamais le loifir de fc- , 
courir les artîcgcz : de façon qu’il trouua toute celle expédition achcuee, quand il fut ioinâ i 
à la porte, la fureur de ce peuple cllant tellement efehautfee , que la citadelle fut dcfmolie j 
fit mile raz de terre le mcfme foir , combien que la fortification de la ville air cllé depuis ! 
continuée en tel cftar, quelle ne craint meshuy les menaces, ny les armes des plus riches 8c ' C 
pmlfans Roys, ny des Empereurs plus redoutables. Qui cil à peu pres comme ces chofcs 
fc partcrcnc. . 

Ne plus ne moins que quand vn quartier de muraille commence à fcdcllicrfie defioin- j 
dre, vue pierre en tirant vnc autre, onia void par vn foudain cfclat fie tintamarre toute par ; 
terre, il çn aduint prcfques ainfi des lieux fie villes de Prouence. Coup qui deuoit termi- 
ner ces tumultuaircs fie fanglantcs aniraofitez , s’il eue cllé bien conduit fie fécondé- Aux 
rctcncirtcmcns des bruyants tonnerres de la ciradcllcde Thollon ; la ville & le challeaude 
Tharafeon fc dcclarcrent contre le Duc : c’cdoit luy auoir ja fermé vne bonne , proche fit 
opportune porte munie d’vn bon, grand fie large foflé,remply d'vne eau profonde fie cou- 
rantc.tandis qu'il elloic à Bcaucairc. Trcts,Gardanc fie Elguilles fuiuirent ce mcfme exem- 
ple, dcfchalVans leurs garnifons, les vncs par compofitions, les autres par armes fie par force 
ez premiers iours du dernier mois. . . . : •:*. . îî . » / i ai ? 

Le cluftcau de fiouclitüé fur vn rocher cil forcé le lendemain où la- vie n’cft refcrucei 1 
qu’au cheualier de Callellet delà famille des Caftillons, 4e aux ibldan Prouençauxy les 
G'afeons taillez en pièces. Deux iours apres la gamilon dcCibricrcsfc rond,ainli que fait 
Marignane ancc armes fie bagage. Mais le malheur fur, qu’on s’anniff» tonc au pillage,, 
comme on dit communément, qu'on oublie de garnir les partage? fie les ports., poûr loüirt 
Je celle vi&ofrc iî foudainement gaigncc. Ce fut à la vente vnç faute , que plulicurs biom 
entendus à ce mcllicr ont iugé tore remarquable : puis que- c'cilok dbdfe aMee à voir, que 
le pue ayant perdu tant de places, 8c d’amis tout à la-fois, comme par vn foudain coup de. 
fortune dcfpiree, ayant le Rhofne fie la Durance, comme deux grandes de profondes rran- 
chces à franchir 8c trauerfer, 8c beaucoup plus d'hommes fie d'armes à combattre , que la 
capacité d^des forces ne pouuoit fouflrir, eut elle contraint der ccrchcr autre parti , 8c dire 
adieu a toute fotccd'ppjnion fie d’cfperance pour le fait de celle Prouince, s’il n'eut voulu 
fc précipiter fie fc perdre entièrement: d’où celle négligence procéda, fCn lai rtc le «u gem- 
ment i tant y a que le proccz eftoit gaigné , s*if eut cflé bien poùrfuiui , 8c n’eut trainé tane . 
de nufcrcsauant cju'crt redéfini. Apresque rdlourdirtemcnc de ce grand 8c foudain coup | F 
fut vn peu modère, le Duc comme cfucillé d’vn long fomme remis en fa premincrc article, j 
ayant ramartc touc ce qu’il peut de fes amis, marcha d’vne telle refolution, qu'accompagné j 
de Peraud, aucc ciiuiron quatre cens chcuaux, il fc rendit dans le fore d’ Aix le orne du der- 

uiçrmois fur les crois heures apresmidy. ,i . .. 

z*,i.D#rrt»».' '°>c que ^ Capitaines fie les foldats demy accablez d'ellonnemcnc recourent ù fa \ 

LtDmeiuttH venue cllant iocroyablc autant comme dcfcfperee , fut incontinent tci'moigncc par les j 
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cfclairs & retenciflemens de quelques tonnerres Sc coups de canon , qui furent ouys par 
l’air, comme romprefic diflîppcr les nuages d'vn affaire preique du tout dcfefpcrc : mais 
l'csbahirtément defes aducrfaires.combicn qu'il palfall toute mefure.fut ncantmoins allez 
moindre, que le repentir qui les outra cruellement de ce qu'ils n'auqiçnt mon y les partages, 
pour empefeher fon retour. 

Lapoinfleduiourn’çutprefqucplurtort charte les tenebres de la nuiû , que le Comte 
accompagné du Marquis dcTrans.dc Sollicrs, de Sain# Cannas, & de dix ou douze 
Gentilshommes délibéra d’aller à Permis , où le Marquis d'Praifon , la Comcertc dp Sault 
5c quelques autres tarons l'attcodoicnt pour s’emboucher aucc luy, 5£ conférer des moyens 
&C remedes propres à rompre ce coup. 11 partit en celle deliberation fur les deux heures de 
ni)iék,& partant auprès du fort, l’allarma par deux endroits, continuant ccieu quelques 
heures, iufquesan lendemain matin, qu'il s'alla rendre à Permis, où grands lignes de récon- 
ciliation furent faits de part 5c d’autre, aucc iuremens d’amitic 5c d'vnion indillolnblc con- 
tre les Gafcons 5c le Duc. 

Au mcfmc iour que ces ambralfements furent faits, Saincl Romans au moyen d'vn coup 
de pétard, qui fit vncftrange 5c mctueiileuxelfccl print Pclliffanc à collé gauche du che- 
min d'Aix :5c porta l’oblcuritédc la nuiét tantdcconfulîon 5c de frayeur , que les deux 
compagnies legeres de Challellicr , 5c dc Sainci André Gentilhomme de geaucaire aucc 
deux compagnies de gens de pied y furenc prifes CC arrellccs , enuiton cent chenaux gai- 
gnez, les chefs prifonniers de guerre , 5c tout le relie des foldats , hormis feulement, huicl ^ 
ou dix cllendus morts fur la place. Cinq iours aptes celle pnlc aduint que le Capitaine rirsainw, 
Sainfl Maurice qui commandant vne compagnie d'infanterie tenoie fa garniion dans le " 
Martcgue, voulut mettre fes gens en garde dansl'Ille fous vn feint Icmblant de vouloir /ùu fm/ri- 
fottirauccfcs foldats pour aller tirer fes contributions. Au moyen dece Uracagcmc il lailîc/-"'""'” 
les deux portes de Ionquieres par vne lï grande prcftcrt'c , que ce coup gaigné , il déclara, 
franchementauxConfulscommecé qu'il enauoit fait relpondoit à l'expies commande-; 
ment du Comte fon maillrc, qui s’en vouloir artcurer : mais d'vne telle façon de failic les 
habitans de l'irtc 5c de Ferrières furent failis de tant de fureur Sc d’vn fi afpre forccncmcnc, 
que tout fut aurti tort en armes, 5c en cumulccs mortels, dont le Comte fut aduerty , lequel 
s’y porta en toute diligence le mcfmc loir, pour nelailTcr prendre fuite au cours d'vn li 
prompt torrent, 5c couper vne tant violente tcmpeftc, les vents de laquelle furcnc appaifez I 
iufqucs au lendemain , que par compofuion accordée il fut dit 5c refolu , que le Comte r» «•>> mn 
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mettroie garnifons dans la tour de Bouc, Ionquieres $c Ferrières. Ainfi sco citant enfuiui 
l’cfFcck félon fon defir, il déclara haut &c clair, qu’il voüloit leurs canons ,& mettre des fol- 
dats dans la tour du clocher de fille, pour sa fleurer enticrcmcnt des habitans. Demande 
qui forccna tellement les Martcgaux, que le Mardy fuiuant ils recoururent à Mars,& man- 
deret de ce pas aduertir le Sénat de tout ce qui s’eftaic pallc.La Cour qui u’auoit eu aucuns 
aduis de ces chofes crouua certes vn peu cftrangc la procedure du Comte , donc clic luy fit 
plainte par lettre: manda ncantmoins aux Martcgaux de l'c contenir en dcuoir& luy ren- 
dre l'obe y fiance qu’ils deuoient à l’authorite de fa charge. Au incline temps que cccy fc 
faifoic, Sollicrs, Icnfon, 6 c Mcrargucs folliciccrenc viucmenc le Comte, la Cour, 6c les Con- 
flits de vouloir parler au nom du Roy, puis que tour prétexte cftoit expiré , & que s’eltanc 
catholifc il cltoir plus que vray lemblableque le SaimLt Pcrc i'auoit rcccu : deelarans au de- 
meurant qu'il ne reftoit plus aucun moyen que ccluy-là pour s’oppofer à la domination du 
Duc d'Efpcrnon : qucThollon , Sain& Maximin , Tharafcon , Pcrcuis, & les autres lieux 
tournez contre luy cftoicnc rcfolus d'en fçauoir leurs intentions , voire prcfqucs csbranlcz: 
maisrArcheuefque Genebrard qui auoit donné coure liberté au chcual de fa pafiion&d’vn 
zelc,quoy que bon pour fon regard, toutesfois trop irrégulier donnoic par fes prefehes & 
fermons publiques mille puifiaosempefehemens à celle refolution, les amena à telle extré- 
mité qu’ils ne fçcurcnt que refpondrc: tant ce doétc Prélat foullcnoit d’vne iuuinciblc 
énergie, cltançonncc d’infinis profonds &: hauts paflages de l'Efcriturc mal aifez à rcnucr- 
fer, qu’on ne pouuoit faire cela fans violenter 6c honnir la confcicncc que 1 Eucfquc fouuc- r^tUem 
rain n’cuftfurcc déclaré fon intention, fcicccu fa Majcfté. Or la veille de Noël, 6c le iour ! L*Sî»'i De. 
propre de la fainâc&facrceNatiuicédu Sauucur des hommes , ceux du fort &c de lholpi- 


tr, dent Us aA - 
utnijftnt k 
Stnut. 

Lettres du Se- 
net ù te ux die 
Sluricgus. 


La f'ufjATt 
du Gentilshi- 
nes o» dervil- 
les tournées 
contn le Duc 
veulit f(AHoi> 
Cuttentun du 
Stnut tyfArlt* 
Aetr.idu Roy, 
Gnubr.nu 


cal auoient fait des petites cfcarmouchcs donnans touliours quelques aubades bruyantes ruïïujiJ.. 


fepeu harmonieufes fur la Diane à ceux qui cftoicnctrop profondément enterrez dans le f*ngUnt,.. 
fommeil. Ou n’cft chofc croyable combien l’animoficé cftoit fanglante de part &c d’autre, 
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[ de quelle rtfolution les gens de ville fouftenoient les gens de guerre , comme ce peuple j 
j Utfrmmi choit fait aux combats, Se de quelle contenance les femmes mcfmes fe portoienten Ama- J 
\tA.x JM | zones, aux occaiions plus dangereufes, pour encourager les hommes : lors que le Comte 
s delîrcux de faire quelque bon exploit, 8i d'arracher vne certaine poinre qui le fafehoit, 
laxxili.ni ayant fait donner les lignes de l'allarmepartous les clochers des temples, la- 'troilicmc Si 
i.mtn. dernière feflcdcNoil lie forrir pourvue aprcldifoec deux mi! harquebuviers, rantdesha- 
UtoJaiï '- 1 k'tans d’Aix, que des diuerfes compagnies cllrangcres qu’ilauoit alligncc's le sour douane 
j accft elFccf. Crozes premier Conful, Solicrs, Ici)fon r Mcrargues, Allanunon, Eczaudun, 

1 Crottes , Sainfl Vinccns , Si plulicurs autres Gentilshommes des deux partis vnis , condii-’ 
j sieurs de ces bandes fous le Comte, allèrent faire accommoder les chemins pour le pas ài- 
, l’anillcrie, qui deuoit foudroyer vn petit fort, que le Duc uUOit fait fur le Pont , commune- ! 
mcBt dit de Béraud. Ainlï qu’ils commencèrent à paroi(lre,Stanzan CchtilhommcGaf-' 

““ ’ con, accompagne de vingt-cinq cheuanx légers, voulut faire vne charge , St recognoiflre- 
lcs ennemis :cc qu’il fit fort brauement, mais auccvnfi malheureux rencontre, qu’apres 
auoiriinpcrucufcmenr donne au milieu d’vu gros d’infanterie, ainfi qu’il s'en rctoumoit 
plein d'honneur St de poudre.il fut attainc d'vno grande mofquctade aux feins, Si rentter- 
fé defon cheual : fi qu'il fut incontinent dcltimbré , fans que Ion honneifete , ny l'otïre de 
dix mil efeus, en vn tel St fi funehc accident, ou il s’elloiMi caualicrcmcnr porte, le paillent 
onc garentir des mains fanglantes d’vn certain l'oldat peu renommé , qui l’acbcua de tuer, j 
St l’emporta more dans la ville , où il fut veu aucc eompallïou St dufplaiiir , autant regrette j 
des Gentilshommes pour fa valeur St la grand douceur qui choit en luy , que des Dames j 
pour fa beauté. La perte de ce Gentilhomme apporta beaucoup plus d'ennuy au Duc, que] 
la perte de ce mefehant fondes foldats duquel apres aüoir ouy gronder feulement iix coups ! 
de tonnerres cercherent à fe fauuer, l’abandonnans aux plus forts : lefqucls apicsl'auoir fin'- < 
ii poorfuiuircnc les aduerfaires, St les fuyars iufqucs dans le folié du Pohr , où quelques : 
hommes furent toez. 1 Combien que durant ce conflit, le grand fort de Sainfl Eutrope fie 
furieufement iouër ion artillerie, pour cmpdchcr celle prilc.où fe trouucrcnt enuiron qua- 
tre mil hommes commandez par ceux que i'ay dit. Et fur ce» mcfmes choies arnucrcnt j 
quelques oflagcs du Martcguc.quc IcsConfeillers AgarSt Challcau-neuf donnèrent au 
Comte pour fon ahéurance, St pour la dernière occurrence de cchan. 

Quint à ce qui fe pafla dans Arles , St à Marfcillc, bien que nous en ayons comme en \ 1 

courant touche quelque chofc.voyci ce qui s’y rencontra. En Arles Honorât des Porcel- ; D' 
Icts, St Henry de Giraud pour les Nobles, accompagnez de Ican Imbert, St François Con-I 
tlantin pour les Bourgeois choient en charge de Confuls : quand fur le vingt-vu de Mars,; ' 
fans autrement attendre le iouraccouhumc à telles St tant importantes défiions, on pro- ' 
cedatumultuairemcncSt hors de toute bonne St dcccnre formalité à la notiuclle création 
aucc tant d’ardeur St de hahiueté que le premier chaperon fut donné à Balthczar de Qui- 
queran ficur de Sainfl Difdicr communément dit V cntabrco.qui voulut auoir pour com- 
pagnon Charles de Piquet Gentilhomme , Marc Gallon , St Vinccns Aubert Bourgeois, 
qu’on n’oza luy refufer : mais cclt cxcez deuoit produire vn grand fuccez, comme bien 
:oh vous entendrez. Il arriua au dernier des Ides d Octobre , que les deux bourgeois n'e - 1 g 
(tans guiercs bien d'accord aucc les deux' Nobles, entrèrent en vn tel tintamarre, que deux 
des mofquetaires de la garde ordinaire de Venrabren ( fumant l'irrégularité du temps ) fo- 
rent tuez Si maflacrcz: ce fangeharria vne 11 furieufe fedition que Venrabren foc réduira 
tel poinfl que de vuider Arles, St ccrchcr rctraitte pilleurs aulli bien que fit Piquet : lequel I 
s'ehant fàili du Monahcrc de Mont-maiouren futdcfoiché par Gallon St Aubert, qui rc- I 
prmdrcntcehe Abbaye quelques quarante jours apres , à conter du lourde fa priée qui fur j 
icvingt-ttoisd'Oflobrc, iulques au fécond de Décembre , que ces deux Confuls l'cnua- 
huent. 

A Marfcillc fur les derniers Ibufpirs de l’an nonantedeuzieme , deux infignes mcl'chan- : 
cceezforcntcommifcspardeshommcs.mcfmcfacrcz. La première par vn Rchgicuxde F 
l’ordre des Mathurins, lequel poufl'édcl’vndcsplus mauuais Démons qui iamais tomba 1 
lifinx M«- des Cieux , en haine de ce que les autres Moyncs le vouloient faire changer d'air St de 
4 Gonuent , ne pouuant fupporter cehc obédience , cmpoil'onna le pot commun , pour fe 
uf.JUàb.r dcfpefchcr de fes frères. Venin routesfois qui nclortit poinc Ion mortel cfléft, pour les | 
P rom P ts & londains remèdes, antidotes St brcuuagcs, dont on le contrequarra. L'autre, 
fur encor plus barbare St dcfnaturce, perpetree par deux Prehres de l'Eglilé Sainfl Martin, 
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dont ils auoient la Cure par enfcmble. Ces deux Curez, ou, à mieux dire, ces Cureres , co- 
ribantes enragez Je furieux ayans appelle il'vne de leurs cliambrcs vn autre bon Prcllre 
fous couleur de luy donnera foupper, le firent aller foupper auec les moits par vne tant 
horrible forte qu'ils l'efgorgercnt comme vn mouron , puis l'allcççnt.çtiterrcr encor tout 
hallctant 8c chaud dans vne fcpulturc de l'Eglife, qu'ils ouurircnt pour y mettre ce paume 
corps à detny-vif, Je faire comme Mczence , où ic vous bill'c à peufer quelle rage le rongea, 
fi Dieu ne luy fut fccourablc. Ce 11 inlignc forfait que la pluiiK nëlt capable d'eferire , ny 
b langue d'exherer fut bien toll defcouuert par l'ccil qui void Je pénétre les hauteurs des 
deux, Je les profondeurs dcsabifmcs Je puny comme il racritoit, le moins coulpablc cftant 
pendu comme vneperfonne infâme, Je l'induclcur bruilc tout vif, connue yn monttfedç 
cru Jute , de perfidie 8e d'auatice. Aüe de Iufticc , que firent les Roy tclcts de Marleillc 
parrny pluficursinmfliccs Je infinies tyranniques violences qu'ils exerçoient. Enccsmcf- Iq’iIm 
mes iours ils s'vnitcnt , Je iuterent vnc cant inuiolable Je rndirtblublc allociation , qu'ils fi- 1 
rent tcfolurion de fe tendre fouucrains maillres de Marfeille. En fuite dequoy ils mirent jo- l'ifamm 
le Capitaine qui commandoit à b tour Sainéllean dehors, Je fubftitucrcnt à fou lieu l'vn J ‘ 
de leurs plus affidez pour s'aficurcrJedeb tour, Je de b chaîne à l'aducnir. 

Bien peu apres le Duc d'Efpcrnon faillie à prendre Marfeille de deux coups de pétards, 
donc l'vn enfonça la première morte qui cil à l'aduenuë d’Aix, l'autre n’emporta que le 
guichet du portail de b ville. Ccquidonna loifit à Caziux Je d'Aix de difiipper celle 
entreprife , elle les allarma neantmoins fi afprcmcnc qu'ils mandèrent leur Allcllcur en 
Efpagitc , pour en leur nom implorer b main du Roy Philippe : Je fi mirent fus vncleucc 
de deniers par les maifons dertinez à la foldc de quatre compagnies , ordonnées tout de 
neuf, pour courir le territoire, Je rompre toutes furprifes. Le mois fumant fut fuiui d'vnc j 
cherté tâcextraordinaite que la chargedu bled môta iufques à quatorze cfeusiencor ciloiér : mni Ji lui», 
bien fortunez ceux qui pouuoient en rccouurcr à prix tellement cxcellîf. Ce qui auoit | '* 
réduit vne infinité de panures gens à vne extrémité tant déplorable , que de faite du pain j ' 
de lentilles, pois, ris , Je graines d'oifeaux, ou de mcllcr le peu de farine qui leur reftoit | 
auec tels Je fi vils legumages. Mais oucrc mcfurc elfoic choie com'paillonnable ce digne 
de commiferation , que le nombre n'eltoie petit de ceux qui viuoienc de racines d'herbes 
Je deplantesafprcsJefauunges,priuezdc tout autre moyen. Ce prix tant cxcelfif Je def- ch/M ni 
raifonnablc de grains, donc fourdoit celle mortelle ncccflitt, auoit fait naifirc l'cxtrcmc def- 
D bart des monnoyes, montées au quadruple de leur valeur ordinaire, outre que b famine ' 
couroitja par toutes les villes, auecvn horrible fouet pour challicr lesdiabitans de tant 
d'auariccs , d’ambitions Je de fclonnics,qui les rougeoient Je deuoroient les vus les autres. 

Fléaux qui meurent le Sénat alîcmblé en cotps d’y apporter quelque forte de remede , ot- ; 
donnanc fouuerairtemcnt, que toutes les monnoyes d'oc Je d'argent, tant du coin de Fran - 
ce, qu'eftrangercs, feroient rcmifesà leur ancien prix , pied Je valeur , luiu.mt les derniers , ««mg». 
Ediîts : que les nefics Je fols forgez depuis l'an odante-huict autoient cours feulement iuf 1 
I ques à b ccrminaifon de l'an, les ncfics pour dix deniets, Je les fols pour quatre , parte lequel i 
! temps tout feroitmisaubillon. Et poutcc que les particuliers du Comtat, qui auoient ; 

. jprelié leurs deniersaux communes de Prouencc ne fcvouloicnt tcniràce reglement pat) 
j acte de tranfadion parte encre les députez des deux Prouinccs , fut accordé qu'il ne fcroit 
faiéle aucune réduction des fommes contenues cz contrats pallcz nonantc le nonantc-vn. J» 
j Que du principal des aétes de nonantc deux, durant les fix premiers mois, il fetoit déduit à 
Irailon de vingt pourcent, Je des autres fix, àraifon de trente: finalement que de tous les | iw«<* c-; 
contracts partez depuis le premier quartier de nonantc trois , il feroit déduit quarante pour i ! 

| cent,5e cinquatc lefccôdicc qui n'emmena peu de troubles, dcpleinccs,dc côfufions.deftô- ! 
j nemcs.dc repetirs, de querelles. Je de procès parmi les nuaçcs fanglis d'vn air tout corrôpu: 
j Je les malheurs d'vn ficelé de ie lie fçay quel mctail meflâge d'or, d'arget, d'airain, Je de fer, I 
. q l'indurtrie humaine n'ertoit capable de feparcr.ny tout le Mcteutc du niôdc.Pourreprcn - 1 f""*- 
| dre Icsoccurtéccsdc Marfeille, fur le moisdclum q celle intolérable çhcrté^bquclle s'atta- j 
choit à 1a famine arriua le Côte de Cartes qui auoit profondemet imprimé en Ion ccrur vn ! ' 

[foin niotdéc d'en dcfnichcr les tyranneaux.moycna q fes amis firec cacher iv. homes munis ^ ^ 

j de bonnes liarquebufes en vne certaine maifon,dont les fcncllragcsrefpondoicnt à b place f ,„ 

| neufuc: car ces deux nouucaux Seigneurs s'y pourmenoient fort fü uu c lit , çfco r c cz de leurs ’ 

I fatell ites. Le malheur porta, quecôme ces homes cfpioicttt l'heure opportunede lcurcoup, ,^"1, 
ils furent delcouucts la veille de b fellc Dieu, Je nullacrcz apres auoir tué Altouitc Ccn- M nfUh. 

1 tilhomme delà ville, lequel clloit auec eux, Je blerté quelques autres. Ce qui mit en tel Je 
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fi mortel foupfonCaZauxScd’Aix que philicurs gens de bien de Marfeille fe itouucrenr 
en grand peine : fi que les vns en furent honteufement exécutez , les autres ch.iiiczie 
bannis. Letyranniquevenin dcccsdcux Champignons demeurant toofiours en la for- 
ce, & leur puifiance de mal en pis plus iniquement cftablic. Cliofe admirable que furies 
plus brurtans iours du mois d'Aouil le grand puits de celle cité regorgea tant hors de 
mcfurc, que l'eau furmontant fes orles, les renuerfa par terre, remplilfant tellement la 
ville d'eau , qu'elle fcmbloirtmc petite Vauclufe qu’on ne pouuoit palier fans quelque pe- 
tit batteau. I.es pluyes qui auoient outrageufement régné durant plnfieurs iours auoient 
caufé ce regorgement, voitevne telle rauinc que lits diamps en fouffrirent pluficurs dom- 
mages .tant en ruines de murailles que degafts de fruills à plus de cent mil efeus. En fin 
celle mcfinc année cy arriua Mafparraut l'vn des Confcillcrs de l'Vnion pour cxdrccr 
l'Ellat de luge-mage ( magiftraturc fouucraine du vieil temps luiuant la com million qu'il 
auoit du Duc de Mayenne) lequel file arrefté à Aix, comme vous auezouy. Tel fut l'an V. 
des troubles. 

Au niefmc iourque l'an fixiemc frit entre le Lieutenant Bonfils perfonnage de la robbe, 
mais d'vn bon Se fermeccrueau , Se. de courage refol u , qui louloit dire Tvne des meil- 
leures Se folides pièces du confcil du Duc d'Efpernon , ayant quitté lôh- parti , entra dans 
Aix, où il fut le tres-blen refeu , deux iours apres adnins que la ville fe rroutia couucrte 
d'vnecfpoilTe nuce de trouble , d'autanc que les Gentilshommes Se chefs principaux , qui 
auoient fuiui le vent du Duc aficmblcz aucc le Comte de Carces , délibérèrent de faire 
crier hautement Vau lt Roy : à ce que de la en auant coûtes procedures fe fiffent au nom 
d'Henry IV.RoydcFranceîcdcNauatre, auquel les vertus héroïques , dont ilclloic ac- 
compagné, auoient ja donne le nom de Grand - au furplus aucc vn ferme & commun pro- 
pos dabbattre le fort , Se d’en guerroyer faucheur à bon efeient rcas.qu'il ne le voulue def- 
molir Se razer de fond en comble. Celle afiemblee fut faille à l’vnc des chambres du Con- 
uent des Pères Augulbns, où fut arrcllé qu'au ccmps de celle rccognoilEincefa Majcflc fe- 
rait d'vn mcfmc pied trcs-humblemct fupplice au nom des trois ordres dcconlérucrla Re- 
ligion A po(lolique& Romaine :& fi promettrait qu’à l'aduenir anaine autre lotte de foy 
n'y ferait jamais publiquement introduitte ny cxerccc. Qu'elle apprcuucroitrout ce qui 
auoir ellé fait par le Duc de Mayenne durant les troubles , tant en la prouifirin des bénéfi- 
ces Se offices, qu'aux expéditions de Iulticc. Et puis que leur but n’auoit jamais vifé qu'à la 
feule conlcruation de la Religion , comme à la cliofe qui a le plus de force fur les cœurs des 
hommes : elle ferait fcmblablcmenc fupphee d'approuuer la prife d’armes, fieges Se furprifes 
de villes, failics des deniers de la reccptc, meurtres Se rançonnemens , ligues Se pratiques 
tant ciuiles qu'cll rangeras, fabriques de nionnoyes, A: généralement tous ailes commis par 
voye de guerre Se d'hodilité à celle occafion Qulcllc confirmerait les pfiuilcges, tanr de la 
Prouince.que de la ville d' Aix, concédez par les feus Comtes & Roys fes predeeelfeurs, 
réunirait le Sénat Se la lullicc fouucraine : Se d'abondant ordonneroit qu'à l'aduenir elle ne 
pourrait cfite fouucraincmcnc cxercee encre autre ville de Proucncc , non plus que la fa- 
brique de la monnoyc royale, finalement confirmerait tous les antres priuileges, anciennes 
coullumcs.A: hberrez du pays. Et d'autant qu'ils auoient recognu que le Duc d’Efpernon 
ne rendoitfes lacs que contre celle Proulncc, qu’il vouloir entièrement cnglouttir, 4c ré- 
duira fous fa tyrannique dominatio, fa Majcfié l’eroit fur ce poinû fingiilicrcincnt follicitec 
de vouloir pouruoirtcl Prince ou Seigneur reloué .que bon luy fembleroit.du gouucrnc- 
ment, authorizant Se approuuant tout ce qui s'elloit fait Se pafTé contre ce Duc. 

Ces choies ainfi taillées, délibérées &: conclues , le Comte les deduifit Se remonflra fort 
grauement au Confcil general tenu à Aix le iour de la veille des Roys , iour de bon Se heu- 
reux aufpice : car fi le Æoy de tout le monde fut en ce iour recognu des fages Se des Princes 
d'Orienr, le plus grand Roy des Chrclliens le deuoit eflrc des figes, Se des Barons de Pro- 
ucncc, conduits d'vneclloilcillullrc, dont lesraix luironcà iamais. Si n’efldc moindre 
remarque que la veille mcfmc des Roys de l’an ollantencufùicme, la ville d'Aix fe déclara 
contre fon légitimé Roy , Se forait de fon lieu naturel : de façon qu’il femblc que fcmbla- 
blc iour luy fur referué par fes infcrutables dellinces pour recognoiftrc Ion Seigneur, 
Se fe remettre en fon aflicrc. La conclufion donc de tout cell affaire fur entrepofee 
fous tout ce que le Sénat Se le Comte en relbudroicnt. En fuitre de quoy , fuiuanc 
les Rcquelles prefentes par les Syndics de la Noblclfe , Se par les Procureurs du pays , 
fur les fept heures du foir du mefme iout , la Cour arrclla que les articles feraient 
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reprefenrezà fa Ma)cfié par vn Sénateur autant hounorablc, que capable d'vnc telle Se 
tancimporcantcrcmonllrancc,où le repos delà Prouincc cftolr publiquement attaché. 

Ce fut le premier 5c principal chef de ccd Arrcll , combien que le fécond ne fut de moiu- 
j dre poids , lequel porta que dez cepoind mcfinc lalulhcc (croit cxccrcec fous la royale 
I authoriré de Ion nom , aucc des cnion&ions autant c droites que rigoureufes à tous Ba- 
rons 6e Gentilshommes, Capitaines, gens de guerre, 5e autres de quelque qualité qu’ils 
peuflentedre, fuiuans 5cl'eruansdu Duc d'Elpernon de le quitter, abandonner ,5e fe 
retirer en leurs maifons pour s'vnir à l'obcyfiancc du Roy 5e du fouuerain Sénat , a peine 
d’edre punis comme infradeursde les Edids , perturbateurs du repos publie, 6e crimi- 
neux defclonnie. Le dernier chef porta que l’arrcd aucc les articles y attachez ferait 
leu 5e public, par tous les lieux d'Aix dedinez à telles chofcs : extraits baillez au Procu- 
reur general pour les mander aux diucrs ficgcs de la Prouincc,5e y clhc leus,publicz, enre- 
gidrez , gardez 5e obfcruez félon leur forme 6e teneur : combien qu'il ne fut ny publié ny 
dacté, iufquesaufcpticmcdumois, pour les obdaclcs, qui s'oppolcrcnc à vnc choie tant 
fainde, auantagcule 5e raifannable. 

Ceux qui n'eurent à gré ccde deliberation furent principalement l’Archcucfquc Gc- 
nebrard, qui la propre fede des Roys voulut par vnc trop immAcrcc paillon deUourner 
l'heureux aufpicc d'vn tant illudre 5e facté iour montant fut la haute chaire de Saind 
Sauucur , pour rompre entièrement ccd ccuurç : monitrueux dfuoycincnt du plus fçauant 
homme du monde. Or comme ilcdoit d'vn fçauoir vniucrfd 5e profond , ayant mcfmc 
le don des langues , 5e de la Théologie autant pofitiuequcicholartique fur tous les Do-I 
deurs dcl'Europe , apres beaucoup de belles ie hautes chofcs déduites toit diftindement, 
quoy que fans beaucoup de grâce ny d cloqucncc il prononça publiquement , qu'en ma- 
tière d’Edac aucune auemblce ne pouuoic edre faidc , fans que le chef de l'Egide y fud 
appellé. La furie de ce Ptclat edanc tellement extrême , 5e ü i'ofe dite dcfrcglcc 5 c vio- 
lente, qu’il s'oppofa toutouuerccmentSc en publicàl'Arrcddu Parlement. Si qu'il oza 
bien drefier vnc concr'aflcmblcc , où il fit voir pardcspuilTantcs Scviucsraifoiis,quec’c- 
doit au fcul Eucfquc (buucraiu , qu'il appartenoic d'y delibrcr : 5c en fomme de refou- 
dre (île Roy deuoit cdtc Roy. Mais ce prétexte auoit ja fin puis qu'il cdoit Catholique 5c 
légitime fucccfleur. 

I Peu de gens ne fuiuirent le vent d’vn fi grand Eccleliadiquc , ny peu de troubles fa paf- 
D (i on j combien qu'ils durerenc peu. Le Sénat qui ne trouua en vn tel 5c fi grand homme 
1 telles cfmcutes fupportablcs , ny tels mouuemcns dcloqucncc félon les vrayes règles de 
part prononça fouueraincment le lendemain. Que quiconque n'obeitoit à Henry IV. 

'('croit déclaré félon 5e conuaincu du ciime de leze Majedé. Ccd Arred que toute la 
jNoblelfc, par le grand Scncfchal défia tres-bien difpofcc auoüa, 5c quelques rautincaux, 

[gens de fac 5c dccordcs.nctrouucrcnc de bonfens, d’autant qu'il couppoit au pied l'her- 
I bc de leurs iniolenccs ,5c mutineries (ce que les fermons de l'Archcucfquc auoient fo- 
menté) fuc incontinent luiui de feux d'allcgrcfic publique, 5c particulière , detonnerres, 
canonnades 5c fuzccs , frizccs par l'air de trompettes, cors Se clairons , 5c de toute genera- 
E I le rcfiouylfancc : dont ceux du fort de Sailict Eutropc reçcurcnt tel dcfplaifir , que quel- 
| qucsvns qui dépendirent de la colinc donnèrent à l'hofpital, tuèrent vnefentincile, blcf- 
ferent quelques hommcs,iV cmblcrcnt toutes les atmcs.Et non contents de tel cxccç,fur la 
I niinnick l.il'chercnt plufieurs volées de canon qui il'endôraagerent pour tout que les toicls, 

I les priuez 5e les tuyaux des cheminées. 

L'aube n'cuft pludod ramené le iour , que voyci arriucr le Comte de Carces : il venoit 
! de parler au Comte de Sufe fon bcaufrctc qui fe rcnoit pour lors à Sallon , où il auoit 
! rcçcu vn paquet du Duc de Mayenne, contenant plufieurs fpccieufcs pcrluaiions de ne 
1 chancelier (i facilement , ny fi promptement changer d'alfictc 5e d'aduis. Mais ces midi- 
ues eftoientarriueesvn peu trop tard, parce qu’il auoic délia parlé, 6c fait ce qu'il vouloir j '"IriL. , 1 . 
^ deuoit faite ( cftant au grade 5c au crédit qu'il cftoit ) pour le fcruice de fon Roy qui j !"■*»/><- 
l'auoit toufiours tenu en très-bonne 5c belle cftitnc. Le Comte Dauphinois ncantmoins j* 
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encor quelques iours, 5c ne voulut aller dans Aix quelle prière qu’il en rcçcull , qu'il /*/ s . 
cômc les Princes, la ville de Paris, 5c les places de l'vnion lé tourncroict.Ccpcndât le 


Duc d'Efpern 5 aui tailloir toufiouts fon fort, 5c 11c pouuoic en faç5 quelconque dcfmordte mfkh, i 

de fon delléni, quelle perte qui luy furuinr,5c quelles nouuclles qu'il peut auoir de la dclfaite JJ 
d'vn bo nôbre de fes gédarmes, exploitée par le Marquis d'Oraifpn.au lieu deMane, toute!'- îpT ' I 
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fois penfanc vn peu mieux à foy, apres qu'il eut profondemet côfidcré les variables tours de 
fortune, & les chagcmcnts de tant d’aâes tragiques, il clcriuit le lendemain de Pcyrolcs(où 
il eftoit accompagné de quatre cens chcuaux) au Sénat, au Ctc 6c aux Procureurs du pays, 
qu'il cltoic trcs-aifc de ce qu’eftant à fon fort il auoic entendu leur entière & louable rerni 
(c au feruicc du Roy : BC que puis que ceftoi tic fcul ftijcél qui l’auoic meu à leur Jjiirc tant 
afprement la guerre, pour la terminer &: finir,il ne falloir point Icntrcmifc des Huguenots, 
l’affociation delquels cfloit plus dangereufe que leurs armes : que fi pour ccft cffeéî ils vou- 
loicnt députer vers luy il donneroit fort volontiers les aflcuranccs requifes 6c ncccffaircs,fi 
mieux ils n’aimoicut les luy donner telles, qu'il peut mander par deuers eux pour l’aceora- 
pliiremcnr d'vn fi grand bien, qui fcmbloit toucher à tous. 

A ccftc offre fut faite vnc briefuc 6c trcnchcc rcfponfc , que le fujeéb qui refmouuoir à 
les guerroyer par tant d animeufe afpreté , citant expire , il ne dcuoit plus afpircr ny à fores 
ny à citadelles , ains les abbartre ent icrcmenr,mcfmcmcnc celles qu’il auoit fait dreffer aux 
villes du parti du Roy , pour les remettre en leur plus douce & première liberté , indignes 
de fi rudes iougs : 6c cela accomply ,quc les vns 6c les autres attcndoient la volonté abfoluë 
de fa Majelté.pour fe conformer entièrement à tout ce quelle ordonneroir. 

Souucncz vous que l#ifparrautcft encor à Aix, d'où il ne ccrchc que d’efehapper : 
voyez comme l'Archcucfquc <?encbrard ne peut auallcr ce lianap. Ces deux perl'on na- 
ges qui ne traitai lloicnt qu'à trou uer les portes &: les yffucs de la cité , faignirent ce mcfme 
iour d aller en Auignon pour queues priuez dcficins : mais à peine curent ils perdu de 1 
veuë les créneaux des murs, que fctrouuans francs de fuites & de foupfons , ils tirèrent) 
droiél à Marfcillc. Or combien que le Comte eut donné le gouucrncment de Sallonàj 
Sainét Romans, 6c qu’il l’eut cftably dans le ch aile au, contre la volonté des principaux, 
du Confcil ( ie le dy pour y auoir affilié ) non qu’il ne méritait celte charge , dont digue- C 
ment il s’aquittoit : fi clt-cc qu’il ne voulut aucunement dcfmordrc du parti de la ligue, ny 
fc tourner du collé du Roy , dont pluficurs maux arriuerent , voire la ruine totale de la vil- 
le, qui en pleure encor auiourd’huy {combien qu’il eut cité bon, ou qucSainét Romans n’y J 
fut iamais entré , ou qu’il n'en fut jamais forti, que par la porte de la paix. Nous dcfduirons 
bien toll ces chofcs. 

Le monde clloit tellement renuerfé, & la chance tant tournée que le Duc dcSauoyc, 
lequel ayant mis en oubly fespcrrcspaffccs, n’clloit entièrement gucry de la maladie de j 
fon vieil dcfir,manda fur rcs mcfmes occurrences vnc compagnie de gens de eheual en ^ 
Proucncc au fecoursdu Duc d'Efpcrnon , quelcllrangc mcllangcdc cartes : ccluy qui la : 
conduifoit elloit Malifgcay ieunc Gentilhomme fils du Seigneur d'Antibc de la trcs-noble 
famille des Grimauds, lequel au lieu d’aller d’v ne part tira de l'autre, & fc rendit fousl’au- i 
thorité du Comte fur le poinétquedu Pcricr fut député du confcildela ville pour aller de- * 
uers le Rov, qui fut le onze du mois. 

Si les affines du Duc dcSauoyc font à leur dernier foufpir , celles du Duc d’Efpcrnon 
font bien proches de leur période : que fon fort chante , flurte , gronde , efclairc , tonne 6c 
petarrade tant qu’il pourra, il ncfçauroit cmpcfchcrquc le Comte n'y aille embler de 
viuc force enuiron cent belles à lame, à vn trait d’arc des ennemis, fans toutesfois autre 
dommage que de la mort d’vn courtaud. Celle proyc faite il parc d’Aix , 6c tire droiûà 
Rians, d’où le iour auparauant les troupes dcfcenducs du Dauphiné fous la conduite de 
Tourrcucz s’efloicnr retirées : là le Comte fit fon gros tant de caualerie , que d’infanterie, 

6c print U rontcc de Thollon : toutesfois il en rcuint dix jours apres , fans auoir fait aucun 
exploit. Le Duc arriuc cependant i fon fort accompagne de cinq cens Maiftrcs, trois cens 
h.irquebuzicrs à chenal, 6c fix cens hommes de pied, achcuant les derniers faluts de fes ton- 
nerres, quand le mois fut acheué. 

C'efioit le lendemain des Kalcndcs de Fcuricr, que les Catholiques dedientà la Puri- 
fication de celle qui nafquit route pure 6c fans péché, que le Duc preuoyant ce qui aduicn- 
droitoffi fes machines qu’il fit conduire, 6c employa ce mcfmc iour à foudroyer le cha- 
llcau d’Efguillcs. Ceux qui le defendoient furent fi lafehes de cœur', qu’apres troismifc- 
rablcs& fourds tonnerres fc rcrtditentà difcrction , auec beaucoup de fang & de ruine, 
les vns tuez fur la fureur , les autres, gricfucroent naurez, les autres pendus à fang froid, 
parce qu’en ce malotru partage le Partage auoic cllé par cas de foi tune bleffé. De ccll ex- 
ploit il court à vn autre , 6[ va contre Sain& Cannat , lieu qui fai& fage aux dcfpens de fon 1 
voifin, nefaie aucune refiftance, teluyouiirc fes porrauxee mcfmc iour par vue telle I 
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compoficion , que Chafteau-vieux , qui en eftoic le Gouucrncur , & cous les gens de gucr- -j tm p«jùuad» 
rcfortiroicnt.enfcigncdcfploycc, tambour battant, roefehe allumée &. halte en bouche, i 
accompagnez par le chcualicr de Buoux iufqucs au lieu qu'ils alligncroienc : a condition 
que les habitant du village ne fcroicnt ny reccrchcz, ny faccagcz. Quclqu’vn a remar- 
que que ce mcfmc lour Magnan tuahuiél ou dix foldats auprès d’Efguillcs, & que Me- 
rargues craiâa mal quelques bandes Carabines , prit &cmblj pluiicoi’s mulets 6e belles de 
fomme, qui paffoienc près de fon chaftcau , pour le rendre au fort. Le leur deuant le Duc 
auoit recharge lettres au Sénat , au Comte , Se aux Procureurs du pays de melrae fcns que 
les premières, demandant de conféra, pour mettre le peuple en repos : leur rcfponfc fut 
que ce n’clloic de la façon qu’il deuoit procéder contre les fuicâs Se bons fcruitcursdu 
Roy , des telles dcfqucls il eftoic temps de deftourner les tempeftes de fes armes , poy les 
lancer contre les félons & rebelles à la couronne: que s’il o'abbacroic le fort, 6e n’accor- 
doic vn lurloy d’hoftilité iufqucs à ce que fa Majefte eut ou^rt 6e déclare fon cxprcllc vo- 
lonté , il ne les trouucroitaurres qu’ennemis rudes 6c indomefticabics, voire plus mal aifez 
B U Icrrcr que taureaux fiers 6c fauuagcs. Le lendemain il print Lambcfc , où il feiourna iuf 
ques au ncufuiemedu mois.qu’cnuiron fur les onze heures du foirfes troupes palfcrcnt l’ar- 
tillerie allez prez d’Aix du colle du tlcuuc de l'Are : c'cftoit fous vn bruit qu’il fallait cou- 
rir d’aller afTicgcr le petit fort drcfic fur le coftau des fourches patibulaires , au quartier du 
pré de Mars .vulgairement dit Batailler : ce qui ne mit en peu chaude allarmc la ville , 6c 
fi occaiiôna lcComtc d’y mettre des gens de guerre pour rompre ccfte cntrcprifc.ains pour 
parcrvncfciandrcdont la perte de la cité lembloit dépendre entièrement, mais ce bruit 
qui changea de cor 6c de ton alla retentir à Marignane, Se fut caule que les compagnies 
d'Wll amanon, 6c de Magnan reprindrenr les portes d’Aix. Les canons cependant arrioc- 
renc à Sainél Pons , Se continuèrent fi furiculcmcnc leurs foudres& leurs tonnerres , que 
Marignane, Trets, Sainâ Maximin Se Rians abandonnez des gens du Comte furent 
enuahisparle Duc en moins defeptou huicl iours:à tant que bien peu apres Icnfon , 6c 
Fabregucs celuy la mcfmc qui eftoic allé au parauant vers lcDuc de Sauoye pour l’appellcr, 

6c depuis par deuers le Roy d’Efpagne , pour le fcruicc de ce Roy furent choilis 6c deftinez 
pour aller deuers le Roy. CrozesprcmierConful tira du collé de Sainâ: Remy lieu delà ""7 
naifTance.Tlioramcncsfoncompagnon&qucIqucs autres prenans la route de Manofquci 
où l'vne des bonnes pièces du Sénat tenoit encor : donc le Ducconccuc tcldcfpirquvne! , ' t ** R *> 
bien afpre 6c rude cfcarmouchc fut veue rintfiours apres cnctc le fort 6c la ville , où les vus \nt n T/%. 
refterent morts, les autres furent blcfiez. Mais voyci ce qui aduint en ce mcfmc poinâ de- u 
dans Arles dallez plus trille ruine, fi le coupeur rencontré. 

La Touche n'eftoie ny de l'ordre des Nobles , ny du rang des bourgeois de la cité : car 
outre que fon père auoit exercé le mcfticrdc boulanger, il rrauailloitde les mains en temps 
de paix à garni r Se monter bien proprement chappcaux , bourccs , ceintures 6c autres telles 
chofcs for ta b le s à fon cftac : Se toutesfois le malheur general du temps l’auoit monté à tant 
d’infolcnce, qu’il afpiroic à la première, Se plus noble pourpre du Confulac, quov qu’il ne 
deutafpirer mcfmc au dernier chaperon , fuiuant la couftume d’Arles , bien cil vray qu’il 
eftoic des plusfcditicux,&: des mieux fuiuis de plulicurs galans de fa forte, qui mcctans la 
plumeau vcnrcftoienc bien aifcsdclauoirpour leur chef & conducteur, à fin de continuer 
leurs infolcnces& violences, fous fon eftendard Se fa foldc. Se fous mille aâ ions arrogantes 
Se téméraires , dont il fafchoit les gensde bien Se d’honneur. l.a folie donc de ce petit com- 
pagnon fut tellement fouftcjiucqu’il ofa bien fâifir au collet Gallon, premier Conful du fé- 
cond rang : aâc autant audacieux , que plein de monftruolité ^attenté par vn tel homme 
contre vn Magiftrat de ville. L’occalîon de fon infblcncc prenoir fourcc du refus que 
(Talion bien & figement confcillc lu^ auoit fait haut Se clair du fort appelle de Pafqucs , fi- 
tué dedans la Camargue ,dontccboutc-feu fc vouloir rendre dommarcur , aufii bien que 
du cliaftcau d' Albaron qu’il ccnoir indignement délia dans fes mains , y tranchant du Roi- 
tcllcc, voire y faifant traflic ouucrr de brigandage. Ce qui luy ouu rit vne voyc de pafler 
plus auant le vol de fes pernicieux dcficins, Se de fes folles cfpcranccs , dont les ailles faites 1 
déplumés de arc le deuoicnt fondre au Soleil, Se aux raix du premier clvaud , pour le 
précipiter dans vne mer d'infamie, comme peu apres arriua, cil nu bien coftarrcftc&: 
payé comme il menroit. Tandis donc qu’il couroit funcufcincnt par la ville , comme vn 
chcual fans bride, aucc les armes en main , cour plein de foi ccncmciu , &c bauant comme 
vn fanglicr : Se que fes fathclircs ebargeans tous ceux qui aie couroicnc de leur vent 
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(voyez quelle irrégularité 6c quels desbors prodigieux) crioienc hautement , 6c en hommes 
infenfez, qu'ils ne vouloienr pour leur premier Conful de l’an prochain «que le Capitaine 
, la Touche, grondans,& menaçans de mon tous ceux qui ne le voudroient faire : en quoy 
ils auoient bien raifon, attendu leurs qualitez, conformes à celles du chef. Cède trop hc- 
tcroclice^arrogancc 6c monÜrucufc pétition cfmcur plulicurs gens d'honneur à concrcquar- 
rcrviucmcnt vnc tant cftrangc impudence : à quoy ne feruit de peu la véhémente incita- ^ 
cion d’vn fage Prédicateur, lequel deteftant à tres-bon droit celle abjeéle 6c contrefaite ad- 
minillration,& l'audace effrontée de faiftr la pcrfonned’vn Conful rrcs'hommede bien, 
tourna animeufement tout ce peuple fous la conduite du Conful Aubert au recouurcment 
de fon compagnon, 6c à l'cmpefchemcnt d’vn coup fi dangereux 6c mortel par toute voyc 
d h<rfbiitc:car l occafion le requeroit. Se trouuant donc bien efeorté 6c fuiui il courut d'vne 
grande impetuolité contre celle feditieufe triaille d'hommes, qui failans quelque mine de! 
refoluê defenfe, furent bien c< # contraints de s'aller icttcr à la maifon de ville, où le canon 
fut mené. La méfiée fut tellement rude 6c fanglantc.qoe vingt-cinq ou trente y tombèrent ■ 
fur le quarreau,cntrc lefqucls fc t remua le fils d'Aubert par vnc mauuaifeaduanturc pour ce B 
reifcrablc la Touche, qui )a trainoitfon licol. Aucz vous ouy parler de la fureur d’vne Lyon-^ 
ne aquilon a tue fon fan : vous voyez la furie de ce pcrc porte tout hors defoy parles 
tcmpcllcs de la perte de fon enfant, enuironné d'vn cl poix nuage d ire qui luy fait pourfui - 1 
urc les meurtriers , de ce qu il auoit le plus cher au monde aucc tant d’efeume 6c de rage, 
qu'ils fonr contraints de s'aller ietter dans la maifon de Nicolas de la Riuicre, où ils fc trou- 
uent pris au piège, allez plus impetueufement aüîegez que deuanr , Sc accablez d’cllonnc- ] 
ment fous ces continuelles grcllcs, 6c petits foudres cfclattcz, Nicolas de la Riuicre que l’in- 
folcnce du temps, les pilloles d’Efpagne, l'or bas,& les ducarons de Sauoyc auoient ioinél 
par mariage aucc vnc Damoifcllc de l’vuc des plus anciennes &: nobles familles d’Arles, 
monté au plus illullrc chaperon, comme nousauôs dit ailleurs, quoy qu'il n’eut obrenu que 
le tiers fans plus deux ans au parauanr, fait premier Conful bourgeois ( faut à la vérité bien 
foudain fans grâce aucune du Princc)auoit laiffé plulicurs milliers de doubles Efpagnolcs à 
la vefue, laquelle fc retirant vn peu trop du rang de fes nobles ancefircs, apres vn bon riche 
& ancien bourgeois auoit cfpoufé vn mcchanique : à fçauoir apres la Riuicre, la Vouche. 

En celle maifon donques que le vefue poficdoit,cn vertu d'vn rcilamcnt s'clloit ictté ce mi- 
(crablc aucc fes plus afiîdc^ mutins,où ils furent fi rudement felloyez 6c battus, que les vos 
fc fauucrcnt par les toi&s, les autres fauccrcril Icsfcncftrcs, les autres turent tuez , les autres 
faifis& trainez de ce pas aux priions du Palais royal rentre ccux-cyfut la Touche, lequel 
n'ayant fçcu trouucr le pas honnorablc d'vne courageufe yifùd , monta bien toll apres par 
vn ignominieux cfcaher non au faille d'vu tel honneur , mais aufommet d’vne potence, 
donc il fucprccipité par vnc plus honteufe 6c vilaine corde , 6C par vn faut fi malheureux, 
qu’il relia efiranglé 6c pendu fous ccÛ infâme giber, pour feruir de fpedaclc exemplaire 6c 
public à tout ce peuple, 6c de formidable terreur a fes fecnbUblcs , comme indigne d’auoir 
touché la ccrrc qu’il vouloir violer 6c perdre. Cheure vergongneufe que Coucqucsqui fc 
trouua de la partie cuita plusgloricufcmenc , fendant la prefie l’efpce au poing , tcfolu de 
périr plullofl en foldat brame 6c courageux , que d’abandonner fon corps entre les mains 
d’vn bourrcau.pour mourir en veillaquc larron, comme la Touche auoit fait : où la fortune 
féconda fi bien ion audace parmy les poin&es , 6c les croifemcns des armes 6c des ballons, 
que rompant tout cela on ne peut jamais auoir ny la perfonne ny fa vie, dont il fur pluscfli- 
mé,& gaigna tres-bicn fa iourncc. Si que toufiours depuis ccflocfmcarc a retenu le nom du 
Sam& qui fe rencontrant cc^our en perpétuera iiamaisla fable &le fouucnir dans les ca- 
yers des archifs 6c des tragiques hilloires. 

Ç£uand ce tumulte aduint en Ai les, ceux de la ville d’Aix 6c du fort elloicnt aux fanglan- 
ccs cicarmouches, où les vns furent blcficz, les autres allèrent foupper aucc les morts : mais 
cequiarriua trois lours apresell digne d'ellonncnient,c*eft qu'vu grand renieur iureur or- 
dinaire, qui n’auoic ccfTé durant tout ce iour de blafphcmer le trcs-fainél 6c adorable nom 1 
de Dieu, tomba vifiblcmcnr des hauts créneaux d’vne tour, aucc vn tel poids 6c violence, 
qu’il ferompic la telle 6c le col , fans remuer ne pied ne iambe , ainfi qu'il cncroic en garde. 
Vice quoy qu'horrible 6c crcs-dctcllablc , neanetnoins en tel 6c fi commun crédit pour le 
iourd huy , que l'on n'cll ellimé Gentilhommc,ny brauc,ny bien cmparlé,ii l’ornement des, 
blafphcmes n’accompagne le langage : à tant que celle marque ne difeerne du tout plus le 
Huguenot du Catholique, ny le Chrcllicn de l'Athec. '■ v. 
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Fcuricrrcuolufurrcntrccdclanui&, le Comte Fort d'Aix pour aller munitionner In 
Tour de Bouc: ce que coutesfois il ne peut pas nuancer , tanta caufe de la tourmente , qui 
refùfa le batteau des munitions, par quelque fccrcttc force , que pour les cmpdchcfncns 
que ceux de Martegue miient aux aduenues fi£ paflàgcs de la Tour. Le Confcillcr loanms 
& le Doreur /abregucs eftoient partis depuis le trois du mois de Mars pour aller deuers 
le Roy , Fuiuant la députation du Sénat aueclenfon, que le pays auoir choifi : quand fur 
les quatre heures du foir le Marquis d’Oraiion arriua à Aix , accompagne de Vallauoire, 
Tourrettes, le Reueft,Limayc , Grambois pluficurs autres 6'cntilshommes ôé maiftres: 
les Procureurs du paysfuiuis de la plus-part des Confulaires&: gens qualifiés de la Cité al- 
lèrent à pied iufqucs auprès d’vnc petite Eglife dédiée à faindc Croix,non loin des murail- 
les , pour le rencontrer ^reccuoiraucc beaucoup d’honneur & de fefte. Il cftoit defeen 
du de fon cheual , pour auec plus de decence Fc ioindre à celle honnorable compagnie , qui 
le conuoya iufaucs à Fon logis , où vnc demi-heure apres le Comte de Carccs l’alla vifiter, 
luy donnant la bicn-venuë à vingt pas de là auec des ambraflemens conucnablcs à lcurrang, 
d’autant que le Marquis qui en auoit eirl’aduertiflcmcnt s'eftoit ainfi auancc pour n’cftte 
vaincu d’honneur. 

Il n’eftpas pofiiblc de croire combien grande & publique fut la ioyeauxdemonftrntions 
de rcfped , que firent ces deux Seigneurs a leur entre-veue , auFqtrcls on a touliours dctcrc 1 
des plus illuftres & premiers rangs parmy les Barons de la Prouincc : ny comme i !s Fc trou- ! 
ucrcntbicn Fatisfaits l’vn de l’autre en leurs difeours. Aufli ne pouuoit vnc telle, &: tant 
defircc vnion que porter vn grand fi£ ligua le coup au fcruicc du Æoy,quc les partialités des 
Nobles, &: mcFmcment des plus grands &c plus cflcucs dcftruiicntplus que route autre eho- 
Fc, le commun peuple ne pouuampas beaucoup quand ils Fc rencontrent d’accord & de 
bonne intelligence. 

L’arriuec du Marquis qui fut le cinq de Mars, donna ouucrturc à vnc aiTcmblec d’Eftats, 
pomrocncec trois jours apres , où il eut ceft honneur que de parler le premier,& faire la pro- 
position. Ce n’cft Fans bonne raifon , &c Fans quelque fatalité fuccefliuc qu’on dit Ingeniofi- 
tc d'OrAifon , parce qu’on aveu tous les Gentilshommes de ccftc maifon depuis cent cinqua- l 
te ans en çà fort amateurs des liurcs de la mufique, &: tres-ingenieux , comme le Marquis 
tcfmoigna en fort peu de nettes & graucs paroles , qui furent tresbien recueillies , fie fort at- 1 
tentifuement efcoutccs : procédant en premier lieu , qujil n’auoit jamais eu autre but , qut 
le fcruicc de Fon Roy,l’auancement de la Religion , là rencrencc de la iufticc , le foufticn de 
la noblcflc , la démolition du fort , la dcftru&ion de la tyrannie , la liberté de la Prouincc, 
& la tranquillité du peuple: choies fi Facrccs > Ô£ tellement empraintes en Fon cftomach, 
qu’il ne douteroit jamais d’employer à ccft cftcd Fes amis fie Fes moyens, fes armes fi t Fa 
propre vie. 

Au furplus que la Dame Comccfic de Saule pourccmefmc zclc ayant libéralement en- 
gagé iufqucs à la fomme de dix mileFeus de Fes plus riches ioyaux,clle mcritoit , Félon Fon 
aduis , d’en cftrc non Feulement honnorablcmcnt remercicc,ains trcs-affeéhicufemcnt Ftip- 
plicccn corps de vouloir continuer ccftc bonne volonté enuers b Noblcflc , fii le pays, bat- 
tu de tant de tempeftes, fie fi las qu'il n’en pouuoir plus. Ceux qui aflîftercnt à ccftc conuo- 
carion d’Eftats , furent l Eucfqncdc Sifteron, les Vicaires de rArchcucFqnc d’Aix fii de l’E- 
ueFqucdcMarFeillcpourrEgliFc,Solicrs,OyFc, Merargues, Bezaudun , Val lauoirc,' Tour- 
rettes , GreoI$,Fuucl'durand , Sam de Croix , Collongucs ,Caftellec,Fuucl- Vital is,~Gha- 
ftcau-Rcdon,Montauroux-Tanuaron, faindlcannet, Auribeau , du Perier,fi£ pluficurs au- 
tres Gentilshommes pour la Noblcflc.Ics communes dePertuis,Manofque, Digne, Apt,Scy- 
nc,fain& Rcmy,fii telles autres y repjcfcntans le tiers ordre. 

Tous ccuxcy apres pluficurs deliberations debatucs de part &: d'autre accordèrent vna- 
nimemenr huitt mil hommes de pied , douze cens chcuaux légers , fie ccnr harquebufiers à 
cheual, tant pour fournir les garnifons, que pour le gros de l’armcc. Et d’autanr que ce 
n’eftoit afles de Icucr vnc fi grofle nuce d hommcs:fi oh n’auoit dequoy Ics'Fouftenir Al* iub- 
ftanter , il fallut par meime moyen leuer vn impoft de douze cFcus,dcux charges de bled, fie 
d’autant d’auoync pour fcu.Quant aux defpenccs, celles des deux precedentes années furent | 
admifes,les députés tant vers le Duc de Mayenne que de Sauoye rcuoqués , fid les articles 
mandes à fa Majefté par la noblcflc confirmés^ fouftenus. P 

Pendant ccftc aflcmblcc ( car elle tira iufqucs au quatorze de Mars,fi£ cccy aduint le dix) 
la garnifon du Muy , que Mazan-Fabre Gentilhomme de Riez commandoit , fe tetira à 
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Chatteau-double de la vigucric de Draguignan : ce fur vn moyen au Duc d’fcipcrnon d’a- 
uoir bien aysémcncccftc place , combien qu’il retira de ce mcfmc pas fet trois canons à la 
citadelle de Crignoile, 6C il fit tenir depuis v ne contr’aflcmblcc à la ville de Riez ,où beau* 
coup de Gentilshommes & de communautés feportcrcnt, parce qu'il cftoit maiftrcdcla 
campagne, & auoic la force en main. Au furplus on auoic rclolii à l’alfcmbkc d'Aixdc 
faire deux forts furies bords de la Durance, pour conlêtner les partages , fie que le Sei- 
gneur de Lefdiguicres fuiuant les paroles de fa promette feroit appelle ÔC imploré auec fes 
forces. Le Rcueft choifi pour faire cette ambaitade partit le treze de Mars , fuiuy ce mcf- 
mc jour de certains committ'aircscftappicrs, qui s’en allèrent par vnc bien gauche 6c mal- 
heureufe aduanturc faire le pain de la munition aux contrées Cimcncncs auec Ne- 
ptune , précipités dans les ondes bruyantes 6c troubles de la Durance , ttcuuc rude , roux 6c 
inex orablc, qui les cttouffa inhumainement, autant four d à cous leurs vœux , que roidc à 
tous leurs efforts. 

Deux iours apres le Comte de Carces fut aduerry que le Capitaine Pertin originaire de 
Luques auoit rendu trop lafchement la tour de Bd uc , donc ilauoit la garde, à V itclly.n'a- 
yant à peine enduré les tonnerres de quatre vingts coups de canon. Ce que le Luquois a- 
uoic fait, moyennant deux mille pittolcs, dont deux cens Iuy furent contées fur l'heure 
mcfmc, pour la monttre des loldats , le relie des trois mil lîx cens efeus Iuy cttant atteuré 6ù 
alligné en A uignon par bonne lettre de crédit Mais il conçoit fans le Comte, auquel il alla 
rendre conte de ce traiûé à fainél Mircrc , tanta ion malheur , que quoy qu’il eut cfté ion 
domettique de longue-main ,&c qu’il tmpiorattà mains join&cs d'ettre mifcncordicuicmêt 
ouy en fes iuftificacions 6c defenfes. Il fut ncaurmoins pendu 6c attaché de chaud en chaud 
en vn infâme gibct.parcc qu’il auoit encor des viurcs Ce des munitions de guerre pour trois 
mois , Ce vnc bonne 6c forte malle de Tour capable de fouttcnirplufieursfoudrcsÂ: tonner- 
res, ains que pouuoircttrc esbranlec. 

au moyen de cette pnfc douze des habirans de ntte,ttx de lonquicrcs , 6c fix de Ferrière* 
furent mis dedans la tour pour la garder , fjns que le Comte par aucun charme de prières, 
ny force de rcmonttrances peut iamaisdcftourncr cette populaire rclolution , que Perrin 
paya ii chèrement par fon col , aux defpcns de fa propre vie. Le jour d'apres le Duc d'Ef- 
pemon efcriuit lettres au Sénat , au Comte , 6c aux Confuls d'Aix de le trouucr aux Ettats, 
a lligncs à Riez , le vingtième du mois de Mars , par le mandement du Roy : amli qu’il leur 
faiiditcnrcndre par la teneur defesmittîucs. Ils Iuy firent rcfponfc que mettant en cruurc, 
6c à tout propos exerçant tant dattes d’hottilité contre les fidcilcs feruiteuts de fa Majetté, 
cromme il faifoit iourncllcment , non feulement contre les propres murs de la ville capitale, 
ain* par cous les endroits de la Prouincc (dont le Roy ettoitaducrcy ) en ce cas ils letcno- 
yent pour cnnemy ouuert,capiral&: mortel , 6c ne Icrccognoittoicnt en rien. 

Voicy que trois iours apres ceux d'aix voyans fc’pc ou huitt gendarmes du fort rauager 
6c faire pis que te m perte pai^c territoire , mener belles &: pcifonncs , 6c ne laitter rien à pre- 
dtc vfont fortir quelques maillrcs .qui leur otterent les proyes emblees,& menèrent de fur- 
croitt vnbon priiomncr dans la ville, qui s’en feroit bien patte. Le lendemain quatorze 
ou quinze gendarmes du Comte allans au lieu d Yftrcs, retraite de leur gamifon furent ren- 
contrés par Vitclly ,qi*i tout ouucrrcmc ni déclaré contre le Roy en faneur du Duc Gafeon 
en print cinq de conte fait , qu’il mena de ce pas à Berre. Il n’cft certes pas croyable comme 
la ville d’Aix auoit chaugé de ton , comme elle cftoit affcttionncc à fon Roy , 6c comme fa 
jeunette cil oit aguerrie,& duice aux fortics militaires. Celle nouucllcaffcttiôn fut tcfmoi- 
gpcc Iq vjngt & quarre de Mars par vn gênera 1 6c public commandement fait aux Eglifcs, 
6c aux Religieux de prier pour fa Majetté. Toutesfois le jour enfuiuant cinq enfans d’Aix 
tombés dans les filets d’vne embufeade auprès d’Efguillcs furent depefehés fur le champ. 
Et fi entrèrent ce mcfmc lour quelques charges de farines danslcforcdcS-Eucropcquc 
lc.Duc auoit fait venir fcrircr du chattcau de Roignes. 

Le (leur de la Fin auoit fait entendre la pure volonté du Roy au Senne qui encor ettoit à 
Manofquc ( car cette pièce auoit touliours tenu la route de fon Roy ) Le iêmblable auoic 
faitau Marqtjisd Oraifon , laComrcttcdc Saule attcmblés en ce mclmc lieu , pour 
conduire JcsafFairçs à bonne fin par le moyen de la Fin. Sur ces grands coups , le magna- 
nime autant que fage Lefdiguicres aborde en Froucncc , 6c fc rend à faintt Efticnne, auec 
fon armée comporte dccinqàüx censchcuaux ,6c quinze cens harquebufiers. 

Son entrée fut vn Lundy vingt tehuittiemc du mois ,jout auquel fut donné vn Arreft 
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par le Sénat , portant injonction à tous Prélats ,8c autres pcrfonnesEccleüaftiqucsdupays, 
'dcfairemenrioncnleursoraifons&fuffragesduRoy ,rourainfi que l'Eglife Romaine de: 
tout temps au moyen des feuz Roys , fcsanccllrcs : la peine de la l'aille de leut temporel, 

Se d'autre amende arbitraire fuiuanc les contreucnans. Siccll Arrclt en anima quelque^ 
vns , |c n’en fçay bonnement rien. Tant y a que ce mefmc jour les gens du Duc brullc-rcuc. 
le village de Merargues , Se fi s'attachèrent les embtazemens trop inhumains aux f ourrages . tnjlmfiftùii 
Se paflurcs des granges circonuoilincs , pour en fruftrer leurs aducrfaircs. Cela n'cmpcfcha * 
pourtant le pallage du Seigneur Dauphinois , qui le lceond jour d'âuril venant de lainâe|CaiL 4 Ni/t. 
Tulleattiuadtoità Pertuis , fur les deux heures apres midy : s ellant faic vn petit combat* 
entre ceux d’Aix , & de faine! Eutrope au mefmc temps qu'il cntroit, oùvn certain Capi- '«*. " 

raine la Planche fut tué , Se enterre le lendemain par fes foldats Itucc quelque forme d'hô- jjjjj’jjj'*' 
neurmilitaireconucnablc à fa profcflîon.La failon le vouloit aufli, parce qu'il auoit bien fait, rur.tht. nutf 
Ceflcfoldarefquepompefutfaitclejour des Ratneaux.lur le point! que /'orcalquicr,Lurs, 

Se Mitabclfc defroboicntdcs mains du Duc pour fe remettre a celles du Roy. j 

Le lendemain laFsnarriuai Aix mande de la parede fa Majellé , mentant vn tel lion- 1 
ncurque les Confuls accompagnes de la plus-patt des petfonnages notables de leur confeil * u fi», 
l’allèrent rcccuoir hors la ville. Le jour fuiuantle trompette du Dauphinois donnant nou-! 
uclles à Aix que foniiiailtre clloic à Pertuis auec fon armée A des lettres de l'entrec duRoy A ,x 
àParis. Ce quifut confirraédcux jours apres par vn 6'cntilhommc dcM. IcConnellable: Kmm£!ü 
dont tant la ville que le fort firent flammes d'allcgrcfle , bourdonnement de tonnerres , Se iq, 

rantarcmensdeclairons:nonobl!unt que quelques amA furent alorj remarquées fans mô- * , *™ 
flrer aucuns ligncsde ioyc en leurs vifagcs.ny les faire deuant leurs portes auec lumières & ; 
feux en vn tel 8c fi general contcntcmet.où tout le monde fut en fclle,cn allcgrefle 8cen feu .' 

La Fin n'arrella pas pour leur lecrette enuic «cmarrifon d'aller le jour mefmc du S. Se grand 
Vendredy vers le Duc pour cflayerd'efclaircir Se compofcr ces gros troubles de différons u 
par quelque douce 8c gracieufc voyc , fuiuant la rres-exprefle charge qu'il en auoit par les 
mirtincs du Conneflable trés-dclireux de celle paix pour contenter fa Majellé par vn fi di- 
gne fcruice. . 

Quelques vnfm'ont afTeuré que la Fin n'cRoit venu pour compofer les affaires de Pro- 
uencc qu'en apparence feulement: mais qu'en clfcé! c'efloit pour conforter 8c roidir de la £"/«' 7n! 
parfdu Roy le Marquis d'Oraifon , Soliers , faillit Cann.it Se les autres Gentilshommes | 
frefehement tournés du codé de fon fcruice contre le Duc d'Elpernon : les afi'curanr que la 
volonté eftoir toute délibérée Se roidic à 1 oflcr de cède Prouincc. Et combien que les af- 
faires de fa Majedé portaflent de 11 c fe déclarer pas ouucrtcmenr de quelque temps , fi 1 
en ferait elle bien codfortir vne telle 8c fi claire demondration , que chacun en ferait j 
content. 

11 faut noter que la Fin porta vne lettre de la part du Roy à faillit Cannat (qui depuis la 
defmolition de la citadelle de Thollon commandoit dans cède placcjà fin dcleroidir tou-l 
fïours plus fort contre le I )uc, quelque Icniblant que fit fa Majedé deconjurer toute la No- 
blelfc de ce partv de Iuy obeyr. Or aduint que ce Gentilhomme tenoit (i négligemment 
fes papiers, que faillit Cannat plus fin que la Fin mefmc eut moyen d’attrapper Se voir les tuuir,j,s. 
mémoires qu'il auoit iignés de la main propre du Roy ,8<r d'vn fecrctairc d'Edat : lcfqucls 
porroientque là où iltrouueroit ceux qui s'efloient cllcucz contre le Duc élire foiblcs Se te- 
duits à niauuais party , il lesdefaduouad bien & beau, & fid faire leur procez : au contraire y ‘ a - 
s'ils edoient forts.îc fermement eltançonnés , il pnad le Duc de fe retirer librement , pour 
ne dcfpcrcr vne Prouincc de frontière fi voifinc de l'Efpagneirours qui n'appartiennent qu'à' 

Roys , combien que c'cdoit vn trait demaidrc , regardant comme Ianus l aducnir Si le 
pafsé. 

Trets 8c Saillit Paul qui apperçovuent haut en l'air ces flammes volantes du fort d'Aix, 
Seentendent en leurs oreilles les tonnerreux bourdonnements des canons, fercudcnt fous 
rapprehcnfion de ce bruit à l'obeyfTance du Souucrain,quirrans le parti d’vn nouucau Duc 
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deTrets Se Albiofe firent cesdetix coups à la fois le douze du moisd'Auril. Le change- 1 
ment cdoit bien tel à Aix , que les Capitaines des portaux dcNodrc-Damc 8c de Belle- 
garde de l'année precedente , l'vn Guérin , l'autre Elcoffier furent fourrez dans les prifons à */"#"• 
lept tours apres, accusés de quelques menées , dont ils furent bien tod purgez Le Cour- i 
rier vint cependant de Paris, qui dcliura tour le monde de doute, touchant la réception 
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du Roy , donc quelques ames apprchenfiues Si melanchobqucs ne fc pouuoycm bien afieu- 
rcr. Parquoy le Comcc qui n'oublie rien de ce qui regarde le lcruicc de Ton Prince aucc 
enuiron crois cens chenaux, cinq cens hommes de pied , 8i raterait du canon s’alla camper 
àOurgon , furie bord de Durance, biffant la garde de lhofpital, du ccmplc de Sainét 
Tcan, Si du fort des fourches aux habitans. Celafaifoic-il, pareeque le Duc auoit aficm- 
blé ion gros à Peyrolles , Si s'efioit ietté le long du bord de Durance aucc fon armée, pen- 
dant que le chef Dauphinois ePoit encor à Permis, où il auoit cuidé palier le bac des morts, 
afTaitly d'vne heure aigue Si continue durant liuiû iours : mais les Parques qui dcuoycnc ti- 
rer cncoc alfez plus lomg le fil de fa vie , n'y oferent pas toucher : tellement que peu aptes il 
feioigme au Comte de Carces. Il fauc remarquer que Barbc-roufiertc , marinier natif de 
Marfcille , apres auoir emmené la gallcrc du Conncltablc , donc il clfoit capitaine à Ca- 
zaux, Si Louys d'Aix fut par leur commandement en recompenfc d'vn tel lcruicc mef cha- 
melle afialTiné dans vnelicnne Ëaliidc. Aullï ePoit en ce temps i'infolcnccdc cesdeux 
hommes en lihauc Si redoutable crédit , quelcs plus riches Si gros marchands de lacité 
furcuc faifis 8icmprifonncz: puis aucc rudes & Cinglantes menaces chatTcz Si icttczdc- 
hors,aprcs auoir cruellement cite d'eux des grofi'cs famines de deniers, Si prefqucs tari leurs 
boudes par mille voyes illicites Si tyranniques moyens. Ce n'cP pas tout: car ils inuenteret 
pour entretenir leur train ordinaire Si dcfrcglc , vnc telle forte de ti allie & de rcigle , qu'ils 
achetèrent vnc grande quantité de bleds qu'ils mandoyentaux maifonspar leursfatelli- 
ccs.lefqucls armez Si cmbaPonncz contraignoycnc le peuple de le prendre lur le champ, vn 
tiers plus qu'il n'auoic couPé. Bra«e , coûte Si fubtil moyen pour crouuer deniers en peu 
d'heure. Si faire vn gain auantageux , faus aller courir fortune à la diferetion des vents Si 
des ondes : veu mcfnics qu'ils lefaifoyent verfer en pleine rue, au deuanc des portes desre- 
fufans , defqucls (quoy quils fccuPénc alléguer) les mofquccaires de ces deux Roytclcts ti- 
toycut fur l'heure mcfmc les payements , ou par amour.ou par force •• mais 11 vous attendez 
quinze ou feize mois .vous les verrez impetueufemeut précipiter du faiPc de fes honneurs, 
Sidc leur imaginaire grandeur Si félicité, aux fondrières de tous malheurs, Si d'vue infâmie 
perpétuelle Si mifcrablc.Leur poinû n'eP encore venu . 

Or les deux camps du Dauphinois 8i du Comte Prouençal fc crouucrent afiemblés au 
lieu d'Ourgon , trois iours auanc les Calendes de May, à vnc lieue de ccluy du Duc qui par- 
ty de Pcrollcs quelques deux jours auparauant, paflant par Lainbcfc.Mallcmort, Si Allcin, 
l'auoit planté à Senaz : Si par ces petits villages compose au furplus de neuf cens inaillrcs, 
trois cens harqucbulïcrs à chenal , Si mille hommes d'infanterie. En ccll cllat où l’vn ne 
vouloir bazarder , Si l’autre n'auoic qu'à défendre , Morges, Bczaudun , Mcrargucs.le Ca- 
det,8i quelques autres en nombre de trente bien montés, furent commandez par le Dau- 
phinois d'aller rccognoiPre la conccnance , Si l'artiettc de l'ennemy. Vnc embufeade de 
cent maiPrcs , que le Duc auoit fait mettre non trop loin de luv , les dcfcuuurit Si chargea 
fi furicufemcnt.quc la crouppc du clicual de Bczaudun fc trouuanc couppcc d'vn coup d'ef- 
pcc , ccdcfaltré Gentilhomme fut renuersé par terre , fous la viPclfc de la monture , Si par 
telle chcuttc fait prifonnict de Boyct, duquel il eut don de fa vie.En ce mefine inPanc voila 
arriucr à toute bride le Duc, lequel rccognoillànt Bezaudfi fut tcllcmct outré d'indignation, 
que fur le feu de ccPc ite tant elle eut de pouuoir fur faraifon , il le fit couurirdcfeux Si 
de grc Iles de plomb dont il tomba roide mort d'vne pitoyable forte , quelles fupphcations 
que fçeut faire Boyct, quipourgarantit ia vie d'vn Gentilhomme yllu de tcllàngquccc- j 
luy de CaPellanc, Si des plus accomplis de fa condition, le tint vn temps à deux genoux, ' 
aucc larmes Si fupphcations : afin d'impetrer celle grâce qu'il ne peue uiuais auanccr, quel 
mérite qui fuc en luy. 

Ccttaincmcnt Sczaudun cPoit d'vne fort puiPante,illuPrc Si fertile famille, puifné delà 
maifon de la Vcrdicre.doüé de beaucoup de rates cauallicrcs Si vercucufcs qualicez, fort a- i 
droit Si vaillant aux armes, fage Si courageux en guerre, comtois .affable, Si gracieux en 
fa conuetfation Si fou parler .amateur des liures.Si plein de bonnes lettres, pour lecouron 
nement de tant d'cxccllens auantages , ayant vn genie admirable , Si vnc plume aulfi bon- 
ne Si bien couppcc. pour la rithme Si pour la proze que Gentilhomme de Francc(car noPrc 
Proucncc en a peu. ) Aulli fut-elle la feule caufe de fa perte , pour auoir eferit vn certain j 
court Si bricfmanifclt.aunom dclaNoblclTe rciinic contre lesaélions, les prodigicu. 
fes exactions. Si les intcntionsdcccDuc, aucc tant de netteté de patolcs , de belles cou.; 
leurs , d'art.d'aigrtur , de force d’cloqucncc Si d'ordre , que je ne fçay fi les plus excellentes j 
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plumesdcccftaagefibigearreScdelicat, luypcrteroicnt point cnuic. Pour mon regard 
je l'ay tenu Se leu aucc tant d'attention, d'eftonncmcnt,Sc d'admiration , que fi je n'auoy eu 
vne tres-particulicre familiarité , cognoillànceScprattiquc de ce pauurc Gentilhomme de- 
puis ma plus tendre jcuncfTc, Se mes premières efcolcs,ie ne le voudroy jamais croire. 11 fut 
fi bien fait Se limé.qu'illuy achetta vne immortelle réputation , aux del’pcns de fa propre 
vie, que Boyer ne fçcut obtenir :ainfifoit en paix l'on amc. En mémoire de ceftc amitié il 
m'cll arriue d'auoir reprefenre parfaitement fon vifage plus de quinze ans apres fa mort: 
fi que i'ay par la feule force de l'imagination, comme tiré de la fepulture Ion image, que 
i'ay donnée à fesenfans, afin que tout fait immortel. -> ' 

Ces iourtes impitoyables 8c fanglantcs fafehoyent les vns , Sc lartbycut les autres: le gain 
n'y eftoit jamais fans perce , le profite làns dommage, ny les lauriers fans cyprcz:Sc IÎ n'en ti- 
royent vtilicé,que les libicinairesSc faifeurs de bieres 8c de potences.Iacftoit venu le temps 
que celle rempefte deuoit cclfer, tant d'efclandres prendre fin , Se l'animofité languir. Que 
Mincrue s'appreftoit de charter Mars , Thémis difeorde , Se finalement la paix eftoufrer la 
guerre ,en forreque le temple de Ianusfc vid clos pour vn longtemps. Et pource qu'on ne 
petit facilement ni auec vnemoyenneviolenccpaftcr d'vn contraire à l'autre , qu'à gaigner 
vne viftoireil y vadu temps Si du hazard, vne trefue fit accordée pour trente iours , SC les 
armes rnifes bas de part Sc d'autre. La condition fut telle, que le fort de Saine! Eutropc 1c- 
roir remis entre les mains de la Fin, médiateur de cerepos, perfonne neutre, fuiuant l'ordon- 
nance du Conncftablc, Se que le Due d’Efpcrnon SC fes bandes le quittefoyenr , iufqucsà 
tant que la volonté fouucraincdu Prince fuft arriuec , pour accôplir entièrement ce qu’el- 
le en ordonneroir. 11 eftoit raifonnableque le mois de May ordonné à la verdeur Sc pro- 
duélion de la beauté de la terre, Se de toute refiouyflàncc , fit naiftre l'cfpcrancc d'vnc bo- 
ne Se durable paix , aux fleurs de ceftc trefue tant defirce de part Se d’autre , que les deftins 
fcmblerent auoir particulièrement referué aux plus beaux jours du Printemps, aufqucls les 
Aftrologucs ontfacré les ainbraflemcns deCaftorSePollux,que!c commun appelle ju- 
meaux. Ce font desrencontres tellement journaliers ez choies du monde, que qui les re- 
gardera de bien près, les rrouucra prcfqucs naturels Sc infaillibles , ienedypas necertàircs 
tandis arriuent fouuenr. 

La trefue donc artertee aux conditions ja pteferites , le Duc remit comme en déport la 
garde de fon fort au Baron de Pcraud, qui làns aucune forte de delay en donna l'aduis ce 
mcfmejour pat vnefienne lettre à Crozes, lequel ialoux outre mefurc de voir fortir vn tant 
illuftre Sc general bien dans l’an de fon Confulat en reçcut vn merueilleux conicntcmenr. 
Ceftc ioye fut le lendemain de beaucoup augmentée ,Sc comme tout à coup cfpanduepar la 
cité , quand on viddcsloger les machines de fonte rrainecs aucc bruits Sc fracas des char- 
tôs Sc de cheuaux, pour tirer au lieu de Roigncs.Sc ce tort prcfqucs tout vuidé. Auriac Gen- 
tilhomme du Dauphine ,8c Lieutenant du Dauphinois, Allamanon Sc le Docteur Marroc 
(quidcuxioursauparauantauoit porté le paquet de la Cour au camp) eftoyenr arriuczà 
Aix , Sc fur ces mcfmes dcslogements auoycnt artcuré l'accord de la trefue : fi qu'on vid en 
bien peu d'heure le bcftail auoir la clef des champs , Sc s’aller cfgayerdans les partis, 8c les 
colincs du fort couuertes d’vnc mourtetendre, Sc d’vnc verdoyante Sc Iuifanrc tapifierie 
plus belle Sc riche que foye,l’accczcftant libre aux hommes, les armes cnfilccc , les champs 
en verdeur,8c les belles en arteurance. 

Le Duc entra deux iours apres dedans Aix , où quelques fiens viuandicrs le fuiuirent, 
pour fepouruoir des chofes necertàircs àvn fomptueux Sc magnifique feftin qu'il preten- 
doit faire le premier des Ides de May premier Dimanchcdu mois, à la Comtcfle de Sault 
Sc aux Dames de la ville. Mais pource qu'vne fi prompte dcmonftration de magnificence 
fur la fraifehe mémoire de tant d’aigreurs Sc d'ammolités exercées ncpouuoit cftrcquc fu- 
fpeéle Se dangereufe , les portes leur furent inrerdi&cs, Sc ce banquet deftourné : dont les 
plus belles curent defpit , les plus friandes dcfcfpoir , Sc les laides contentement : fi tant eft 
que quelques femmes croyenc de l'cftre a ce mefmc point! commandcmcns tres-eftroits 
furent faits à tous cftrangcrs venus du fort devuider la ville, aux habirans de n'achetrer 
aucune chofe des ennemis, Seaux hofteliers de ne tcceuoir 8c ne loger pcrfonnc,fans vn par- 
ticulier bulerin (igné de la main des Confuls. 

Ccft ordre donné la Lin arriua à Aix pojr aller au fort auec fix cens hommes : mais les 
foldatslny demandèrent fix heures de terme, tant pour auoit temps de levuider, 8c tranf- 
porterlcurshardcs.quepourcnaduerrirlcDuc. Pcndantcedelay , la Fin mit fcsgtnsà 
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rHofpita! , lcfquels entrèrent le jour fuiuant dans le fort , que Pcraud lny remit, abandon- 
né & vuirlc de tous ceux qui le tenoient , non fans le dam de plusieurs. 

Deux jours apres le Dauphinois aucc fil garde Se fa compagnie d'ordonnance accompa 
gnede Bluccons, Morgcs, Se quelques autres. Gçnrihlyommcs futrcçcu à Aix aucc tant 
d'jllcgreflc&d'honneur, que comme il eut fouppc , le premier Confijl fumy des plus no- 
bles Se notables Citoyens l’alla vifiter chez le Confcillct de Millaud ( où pat la beauté fpa- 
cicufcSe tres-commode delà maifonou l'auoit logé ) aucc les clefs de la cille en main qu’il 
baizaSe hiv prefenta , comme à fon vray libérateur vmais la courtoitic.V la fagefTc dont ce 
Seigneur cil grandement rccommandablc.nc permit en façon quelconque que fa bouche 
les acceptais. Aclcqui augmenta d autant plus l opiiiujirqu'ononoïc de luy. , que l’offre fom- 
bloit faite d’vne fort grande Sepurcfranchiic.pjr ceux qu'il auoit tant à poinà deliure? d Vn 
joug fi fafithcuxSe d’vu continuel foucy.Bic peuapresy arnuale Marquis d’Otadon.Or voi- 
cy la première dccadécc de ces mifcrcs.Se dcMats pjifpiftrc.lc penulricmc des I Jcs |ourqu*- 
torzicmc Se chtitique, auquel le fort du pté batailler, commence fut la co.hne dps pihcrspati- 
bulaitcsquelqucs mois auparauant commença d’efite dcfiiloly A: ruyçc- fiijom auquel le 
Dauphinois fuiuy duCapitaincdefa garde, Gentilhomme de Proucncc de la famille dcYfia 
s alla aboucher aucc la Fin hors du fort, Se traîner de toutes chofes. 

Lalaifonfe vid comme en vn inftant tellement changée, 8e le Ciel fi nettement r’afcic- 
né,qucccux qui fc rompent la telle à ccrchcr la traiifmuutiondesinecaux, aucc tant de 
refueries Se de fumées la trouticront icy toute faille du fer à l’or , là où ils fc contenteraient 
de changer l'airain en argent, ou de fixer le Mercure, en forte qu’il fuppprtafl gaillardement 
Se le marteau Se le feu. LaComteflcdc Sauh(qui n’auoit cflcdans Aix , depuis qu'elle cq 
efloitfonic en habit Se barbe de SuifTcJSe la Marquifc d'Orailbn yentrerent le Icndcmajn, 
rcccucsaucc nulle honnorablcs bienveignemens Se falurs des plus apparens de la ville. Des 
nouuclles réunions furent adonc cimentées , des cnuics affoupics.Se des inimitiés cficintcs, 
ou pour le moins mifes fous les ccndres.tourcs craintes cfuanoüics, tous voiles dcfcouucrty. 

Se touspreeextes dillipcz.Ienomdu Prince vénérable, Se deseftrangers odicux.fommcquc 
ce fur vu îeune Se nouucau ficelé d’or , au lieu qu'il n'cfloitquc de fer. Audi furent la Mol- 
le Se du Pcricr Gentilshommes bien empariez, mandezen Cour tant pour aduertir fa Ma- 
jcflé du fuccczdc fes affaires, que pour impctrcrSe pourfuiurclcdcfmolilfenicMdufort, 
pendant qu’ils courent au Roy , la Fin Se deux Sénateurs courent vers le Conneflablc pour 
luy rcmonlfrcr de vouloir confentir à ce mcfmcabbaccmcnr. 

te comme vue ruine tire l’autre , on eut nouuclles alTcurccs , qucFrcjuls s’eftoit déclaré 
ces mcfmcs iours pour le Roy , Se s’effoit entièrement débuté de la charge des Gafcons, 
Maislesinfolcnccsdc Cazaux Sel.ouys d’Aix (c trouucrcnt tant extraordinaires Se inliip- 
portablcs à M.irfcillc , qu’ils firent batharcfqucmcnt mafTacrcr vu homme tout cafsé d’ans, 
parce feulement qu’il auoit fait cicmollfi ration Se fcnihlaiu de vouloir faite vn feu deioye I 
de la réception du Roy à Paris :aétc de vray Se bon fubicâ , qui perd la vie pour fon Prince, 

Se gaigne vnc gloire immortelle pour vnc relie fidélité. Entendez maintenant d’autres fons 
de trompettes, Se d’autres criées que de fang Se d’armes , fçauoir vn commandement pu- 
blic d’aller cxplaner le fort du coflau patibulaire , queéiicii tort la defolation de la contre- 
ville d’Aix fuiuit , tel fc pouuoit le fort , lamentant fous les pièces, les houes, les coignccs.Se 
les marteaux du peuple d’ Aix. Si ondefmolit de ce coflé là,il fc bafiit de l’autre par telle in- 
duflric , quclesComteffcs de Sault Se de Carccs s’embraffent, iurcnr amitié ,fe vifitent Se 
banquettent cnfcmblc chez le Marquis d’Oraifon : ûbienque voila des plus fortes Se con- 
1 traites pierres du bafliment de la paix de Froucnce , rcfioinâcs Se ralfcmblccs. Allcgrcffc 
■ qu’on vidfuiuic de bals .ioullcs Se courcmens de bagues, où la Nobieflc fit mcrucillcs. 

Ces publiques fcflosvnpcu accoifccs , car rien de violent ne dure , la fin, les Sé- 
nateurs Agar Se Suffren ( c’efloyent ceux qui l’auoycnt accompagné ) arnucrcnt quatre ou 
cinq iours apres à Aix aucc la deliberation de Moniteur le Conneflablc. Elle portoit que 
les Ellats feroyent tenus à Lambefe le trente vn de May , pourlcfoulagcmcnt du pays,pcn-| 
dam que Permis, Apt, Se quelques autres lieux contribucroycnt au fort pour les choies 
nccefi’aires. F 

ApcincpafTcrent trois iours, que Agir, Suffren , Se lcConfcillcr de Bras fe portèrent à 
Manofquc , pourallcrprendrc leSenat ,Sele remettredans Aix. Celloit vnc des mcillcu-i 
1 tes pièces de ce corps illuflrc, dont les membres auoyent toufiours fuiui lèvent de fon 
JRoy: au moyen dequoy ils mandèrent Genefi leur Grcfbcr aucc lettres de refus iufques; 
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au mandemenc du Prince. Delay qui fuc caufc que la fin s'y tranlporta le lendemain pour ' 
les perfuader de quitter Manofque Je Ce venir rejoindre à leur tout, puis que tout fclnlinc 
auoit pris fin. 

Le mois que les Romains fouloient dédier à la deeffelunon cfloic feulement entré, quand 
deux AmbaffadeursMahumetanseftortesde quatre galères abordèrent à Marfeille de la 
part du grand Seigneur tlcur charge portoit de dire à Cazaux le Louys.quc là où ils ne vou- 
droient recognoiftre leur Roy , ils leur dénoncent la guerre: mais la folie qui polfcdoit ces 
deux tyranneaux poffedes de mille furics,fit fortir de leurs bouches tout plein d'infolen- 
tes Je mdignes rcfponfes, contre l'honneur Je le rcfpcéf naturel qui fe doit à la Royale Ma- 
jefte, voire auec des brauades.Je menaces telles, que quand le feu prendrait aux quatre 1 f™* u,r - 
coins de la Cité, jamais Henry de Nauarre n'y ferait obey ny rccognu.Prodigicufc outrecui- /,«./!, mfi- 

dance, infigne folie, Je chafliablc inalicc.Cc fut pour cfpouuamcr le peuple. Je pour tou- 0- 

fiours le tenir fous les pieds, qu'ils l'clgalcrent ainfi en propos audacieux Je infolenstd'aurât 
qu'à part de peur de ruyncr le commerceront ils arraclioient tant de gros deniers, deftinez a mufiJmt 
à l'entretien de leur monfirueufe ambition, ils fuppliercnt flatteufemcnt ces Ambaifadeurs 
de donner de leur part des belles Je honneiles paroles au grâd Seigneur auec des exeufes Je m>. m 
foumilfionscolorccs Jedorcesdc beaux Je riches prefents : leur bandans par ce moyen le 
col non auec des cftouppes.mais auec de l'or, pour leur faire auoir l'cfquinance , Je leur e- 
fton ftcr la parole, comme les Rhodois firent jadis à Demoftheue , lesrenuoyans ainfi roala- 
des, apres les auoir bien ttaittez. 

Ce cas aduint à Marfeille cz Calendes du mois de lnin, cinq ionrs apres fur les quatre u 

ou cinq heuresdu loir arriuadanslavillcd'AixIaChambre de Manofquc, tant attendue cSwJnU, 
Je fouliaittcc , au grand dcfplailir du Duc. Les pièces de ce petit Je très-excellent corps 
Royal eftoient Honnoré d'Antclmy, Antoine SufFren.Boniface Beimond Iicur de Penaforc, 

Guillaume de Cadcnct, Ican de Arcuifia licur de Gardanc , Pierre de Dons,François defo- 
rella iicur de Rogers, IcanLouys, Laydet iicur de Sygoycr Antoine Seguyran, Marc 
Antoine d'Efcallcs iicur deBras, Ican PierreOliuier, Balthazar de Percriis, Je Alexandre 
Guérin , Sénateurs au Parlement qui jamais n'auoient fuiuy autre fortune en toute forte de 
tourmentes que celle du Roy,quc Rcynaud Fabry iicur de Calaz , Alby ficur de 

Brcfc,Je de Gatniet licut de Montfuron Confeillcrs de la Cour des aydes accom- 

pagnoicnt.la plus part yfliis de familles patriciennes .mais tous indifféremment fermes Je 
incsbrandables eolomnes de la Couronne, qu'aucune violence de vents cftrangers , ny de 
ciuilcstcmpeftcsn’auoitcfmcu. Mais quoy, le deluçc cftoit general : le zèle portoit les 
vns , l'opinion traniportoit les autrcsJcsvnsvifoicntarElUt.les autres au bien commun, 

Je prefqucs tous à leur profit , Je particulier auantage. Le temps l'ordonnoit ainfi. Leur 
venue fut tant agréable, que Mouficurdc Lcfdiguieres , le Comrede Carccs , le Marquis 
d'Oraifon.plulicurs Jarons Je Gentilshommes, Je les Procureurs du pays fort honnora- 
blemcnt fuiuis les allèrent reccuoir Je accompagner iufques au temple de faincl Sauucur, 
où l'Hvmne des grâces fut chanté pour t'adoucir l'cRourdiffcmcnt de leurs oreilles , que les 
bruits Je bourdonnement des tonnerres des canons auoient prcfqucs effourdé. 

Or laFinquidcfiroitauecpaiEondc voir la fin de tant de malheurs .apres vn tant heu- 
reux commencement fe rendit à Marfeille, pour voir s'il ren contreroit tant de bonhcur,quc 
dcpacifierlavillc,Jecoropofcrlcsaffaitcs:maiscommcilyaplu(icurs genres de fins , n'y " 

citant le bien venu, il fe rend au Chafteau d'Yf. Ce rocfmc iout arriuaà Aix lcDoéleur 
Bonfils qui en l'abfencc du Lieutenant general fou père homme d'honneur Je de courage, ! 
tcnoit fon fiegc à Permis , d'où il r'appella toutes caufcs à leur reffort naturel. La veille de L , 
lafcllc-Dieu,ou,à mieux dire,dc la grande Je folcnnellc journée d'Aix , les Sénateurs venus 4>u /i/f*. 
de Manofque, nffcmblés en corps,à la maifon du ficur d'Antclmvl l'vn des plus dignes Jcj I)iw 
entiers juges de fon tcmpsjqui tcnoit lieu de Prciidcnt, forment en belle Je décente griuité, j 
auec leurs Huifliers en teilc.pour s'aller rciinir Je rejoindreà leurs collègues Je confenatcurs bmitm im 
au Palais Royal à eux deftiné, où chacun félon l'ordre de fa réception ayant pris fa place, >o». 
Iofcph E (benne Greffier ciuil,pcrl'onnagc rrcs-cuul Je trcshonnorablc , digne d'immortelle 
rpnommcc,e(criuit pour ceux de I Viuon.Je Genefi pour l'autre corps. |d.«. 

Marc Antoine de Vitalisficut de Porcils Ccmilhommcdc la Cite , petit fils d'Efprit Vi- 
talis qui fut en fon temps fouuerain Sénateur , aiioit efté créé depuis le mois de May 
Prince d'Ainours que les Romains fouloicnt appellcr Prince de laicuncfi'c. J"“V “ , * i ' 

Or deuoit il paroiltrc le lendemain, Je marcher en grande paiade Je magnificence: s ' 
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au moyen dequoy il prétendit de précéder le premier Confufeftimant q.icc'cftoit fon iour 
principal ,8c que tel rang luy eftou deu : le Sénat qui pareillement deuoit aller ce m cime 
iour en corps de Cour, 8c en pourpre auec vue fplendeur bien illuftrc 8c vénérable , Te 
trotiua tout à propos pour décider ce different , donnant par manière de prouiiion fon râg 
au Prince annuel , apres lcConfulayanteucfgard que le premier chappcron de laprouin- 
cc le donnant couftumiercmcnt aux plus dictiez Barons 8C Gcnnlhommes de la Prouince 
deuoit dire maintenu en fa place Sc dignité , combien que la rciglc n'ayc peu de fois man- 
qué, félon le rencontre des brigues, des faifons 8c des humeurs: mais le Duc d’Efpernon dot 
le hautain courage ne pouuoit dcfmordre de fon courroux , porta tant impatiemment ce- 
lle rcünion , qu'il ht lafeher coutaufti colt defenfes al'pres & rigoureufes à £rignollc,Riez, 
I’crruis.Sc par cous les lieux qu'il tenoit encor fous fes armes, de n’aller dilpuccr leurs proccz 
à Aix.ains à 8rignollc,où la moindre 8c dernière pièce du Sénat ccnoic cncor.Dc toutes ces 
prohibitions firent petit cllar.le Conleiller Aymar Doyen de ce grand corps, lofeph Aymar 
Ion fils Procureur general, Iean Louys le Monicr fieur de Chaltcauducil Aduocat general, 
perfounage vniucrfcl 8c trcs-cxccllcnc.SC le General Serrc.homme fplendtde 8c magnifique, 
qui furent tcus entrer à Aix le vingt 8c deuxiemedu mois, où ils furet li bien reccus que les 
'icnaccurs,quc ces bourralqucs ciuilcs auoient cfpars, arriuoienr auiourd’huy deux, demain 
trois, maintenant quatre , cantoll fix , de forte.que le Prcridcnt de Piolcnc s’y rendit le iour 
enfuiuanr. 

En ces mcfmcs jours Crozcs premier Conful alla pardeuers M.lc Conncltable tant pour 
le fait de la trefue, donc la rupture dloic fecretcemcnc menacce,que pour ledcfmoliflcmcc 
du fort, édifice de mauuaife 8c fùncftc ombre à la ville d’Aix,que le mois de Juillet attend. 
Le Conleiller lohannis. 8c le Iunfconfulce Fabregues qu’on auoic mandez au Roy , entrè- 
rent ce mcfmc iour par l’vnc des portes , voire fur l’inftant que le Prclident Corriolis auec 
quelques députez entroyent par vn autre portail. La Fin qui d’vn mcfmc train venoie de 
Thollon fut retenu à Roqueuaircpar le Duc, 8c mené prilonnier à Bngnolle, en haine de 
ce qu'il auoit donné les portes de fon fort au Dauphinois ,8c remis fes ennemis au Donjon, 
de peur qu’il ne full refaili.La Cour cependant qui ia cfloit toute reliointe 8c remife en fon 
cmicrc<plendeiir,s’a(fcmblaencoipsillullre8ccn pourpre vénérable à la falle dorée , où 
apres vn iilcncc plus que Pyrhagorique.cn telle Sc fi fouuerame Majcllé elle fit faire tout 
premier lecture de la réunion infcparable de la iufticc, en vertu des lettres du fécond de 
May données a luincf Germain en Laye, 6c publier l’Edicl de paix auec vue très ample a- 
bolition des chol’cs palfcs , fors des cas dcfaduoüez exécrables , 8c hors des termes de grâ- 
ce. En apres rcuoqua la Iufticc fouucraine de Marl’cille , confirma la procuration du pays 
aux Coufil d’Aix , auec leurs anciens rangs 8c honneurs, fupprima les offices morts.Scnon 
pourucuz.ordoiin.: que ceux que le Duc de Mayenne anoirdonnez feroient rcnouucllcz, 
8c confirmés par patentes Royales : que les Arrcfts 8c iugemens prononcez contre les 
ablcnrsdc part y contraire feraient tenus pour non faiéts, les autres tiendraient 8c demeure- 
raient en leur forcciqnc les adminiltrareurs des deniers tant fur la vente des meubles, que 
autres chofcs rendraient compte, impofant lilcnce à tous fans aucun en excepter, déclarant 
les contredifans 8c reuefehes dignes des peines dont on a accoulluiné de clialticr les trou- 
blcurs du repos des villes, les harangueurs de peuples, tes faifeurs de monopoles 8c concilia- 
bules, les ambrazeursdefmeutes .mefprifcurs des fainéfes 8c lacrees loix, leditioujircs,8c en 
vn mot.pcrturbareursdela publique tranquillité. Prefqucsà peine font ces chofcs li grauc- 
ment 8c lcucrement prononcées dans la grand Salle où cil le liif fleurdelisé de la fouucraine 
iuftice, que la Finarriueà Aix,où il n’apluftoft mis le pied hors de l’cftrier qu’il les entend 
proclamer à trois trompettes par tous lesquarrefoursdclacire:8c leiour enluiuant publier 
à la Chambre des comptes, 8c au liège du Scnefchal : tellement que les feux de ioyc en font 
allumez aux places ordinaires 8c publiques, les tonnerres d’airain lafehez , les quartiers en 
armesjSt tout le peuple en folemncllc 8c commune refiouyflance, le lendemain jour pcnul- 
lioitTc dnmois. - i. . 

Ces lignes d’ullogrclfe ne furent pluftoft acheuez.quc la première aube de Tuilier p a rue, 
la Fin monta à cheual pour tirer au Languedoc trouuer M.lc Conncftable C’èftoit le mef- 
mc iour que les Roytclcts de Marfcillc trenchans des petits fouuerains mirct fous vn impoft 
de fix pour ccnr , aura nr d’entrec que de fortic fur toutes les mai chandifes : ù la rcceprc du- 
quel ilscommirentfahslcsaftcrmer autrement , nv enchérir ccrtainscompagnons délcur 
haleine qui fçauoient tres-bien leur mellicr .Quatre jours n’ont pluftoft adieù'é leur courlé 
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j ordinaire qu'on voidreuenir du Languedoc les Confcillcrs Iohannis Seguvran Si Mont- 
turon , aucc rcfponfes , languides 8c fafeheux dilayemens de la ruync de ce fort, que la ville 
d'Aix ne peut foulfrir drelfet les cornes là haut. Ces infupportablcs remifes mcuucnt le 
i Sénat de reprendre le gouuerncmcnt. Et fut ce poinA incline , pour couppcr chemin aux 
didcntions.qui cullent peu fourdte entre le Comte de Carces Si le Marquis d'Oraifon, l'vn 
i commandant deçà , l'autre de là la Durance.de faire des inhibitions rigoureufes aux Pro- 
curcursdu pays, de ne lafeher aucunes conttibutions fans leur cxprc/Te licence à peine de 
rébellion. 

Le fort qui auoit défia fait fes derniers efforts nonobftant le reflus du Conncftable cftoit 
au période de fa fortune ■■ carnylesroulemcnsdesdcfàinees, ny le fouuerain qui fans fe 
mouuoitlcs gouuernc , n'auoicnt ordonné plus longue fa duree, ny donneà fes commence- 
mens qu’ils deulfent ïamais croillre cnvillehautcou contrc-citc , ainlî que le bruit enauoie 
couru. Le Dauphinois Si le Comte qui bien toftle razeronr vont à ces fins compofiter a- 
uec les Capitaines que la Fin y auoit biffez , lefquels ne le gardoient pas aucc vue fi jaloufc 
Si mortelle palfion, que faifoic fon premier mailtre Se fondateur. Ce poinél gaigné ils font 
mettre en armes les cintj quartiers de la villeiSi aucc partie de ces hommes enttent dans le 
fort (ans mine d ho(liliter& au donjon, pat va guerrier Se gaillard itratagcme.que ces deux 
Seigneurs pratiquent, fous le femblant de xenir de fesbat de la clialfe , ainlî accompagnez 
de foldats.dc peur de tomberez filets de quelque gauche Se mauuais rencontre, Si comme 
lafTés Si tccrcus du trauail de ce chatmcueexercice tous fondus du chaud,quc le Lyo datdc 
en ce mois fe repolet en pafl'ant tellcment que fe trouuaiTs lés plus forts dans la fortcreffe.ils ! 
forcent les Capitaines Scies gcnsdcguçrrc de fe rendre doucomont.&fd en fortit d'amitié, ' 
fans grands ttaittemens ny chapittcsdommc qu’ils vou Slcmparcnf g-ulentcmcui,& font ce * 
qu'ils vouloicnt faire. : 

On ouyt fur ce mefme coup ♦necclle rumeur do peuple, vire tant defeeglcê rcfiouyffancc, 
vn murmure tat general, vne telle 'prelfe dctuesiun tel timamarre dé paflans.vntclcfehauf- 
femenr d'hommcs.vn tel parlement de femmes, vnejtellc criaillcric Si rifee de cachais Se 
payfims dans les murs d'Aix que le bfuit en monte (utqucs au fort, voire au fourcilleox Si 
chenu faille du mont fainéàc Auancure qui en mondée vu ligne île iaye,8i conte ce conte 
aux nucsiSi fi en bruit 8i bourdonne l’air trois redire apres tout cflonné 
Aittfi qu'apres auoir tonne 
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Dedans l' atr, refrappe demeure u •- - 

Vnlongfourd ér confus murmure,' •,•.// ■ • •••. ; 

Qui d.tns l'oreille simp rimant 

Vu toujours ce bruit exprimant. 

Celuy qui par fa vertu a ellably Si confirmé la mer, celuy qui a rompu Si fraccafle les te- 
lles des dragons dans les eaux , les donnant pour viande aux peuples Ethiopiens , celuy qui 
ollc la ceinture militaire aux grands Roys, pour ceindre leurs reins d'vne corde : Si bref ce- 
luy qui a b.afly Si fabriqué le Soleil Si l’Aurorc.Si conllitué les fins 8i termes de laterre , a- 
uoit ordonné en fon confeil éternel qucceflc nouuclIcTour de Babel fut alors confufe 
Si dcllruite, d’autant que s'il édifié , aucun ne fçauroit ruyncritout ainlî que quand il ruv- 
ne,tous les hommes cnfemble ne fçauroient rcedlficr. 

Plullolt donc ni le Soleil chalfé les tenebres de lanuiél, que tout ce peuple, qnin'a 
peu dormir par vne inquiétude caufee des mouucmens d'vne tant extrême joye , va contre 
celle vallc Si infortunée machine , auec machines, piochcs,houcs,coignccs, marteaux, pieux 
de fer , ballons , Si autres inllrumens propres à telles befoignes Si dcfmolitions , qu'il 
traitte aucc fi peu de pitié que rien n'y relie d'entier, que la feule telle, que ceux de la ville 
(aifilfenr.c’clloit le donjon : parce que celle trille Si Trovenne dcllru&ion, qui commen- 
ça le trois des Ides de luillec rencontré le Samedy ne peut élire continué le lendemain., 
pour le facré refpcd du lamil iour de prière Si de repos : combien que ce mefme iout la Fin 
venu àPezenas pour voit Monficur le Connellable, full faitpnlunnicr à cède feule occa- 
fion , Si fourré dans l'vne des tours du chalteau , pour n'auoir mieux gardé ce fort. Mais 
à grand peine comparut le iour dédié à la Lune , que ces mefmesouunctsfc mettent plus 
fort que deuantipourfuiure leur entteprife tant heureufement commencée , Szàdcfmcm- 
j brer pieceà pièce ce grand corps, qu'ils n’abandonnent ny iour ny nuid , iufqucs au iour de 
| Mars, où ce Dieu de la guerre reçoit vn tant mortel e5bahilfement,quc la telle fe voidollcc 
des efpaulcs de ce lourd tronc ainfi esbrâché Si rctiersé contre terrc.cômc vnCololTc attaint 
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du foudre, ou vn grandir puiffant nauirc d'vnc lointaine tcmpcRc. Les maifonnages Se 
loges vmdrcnt alors au partage des Capitaines. & le relie du bois au peuple Se aux foldacs, 
t “I' n auec grande quantité de bifcuics Se de farines qu’on y trouua , ayant cflé le corps mon- 

ftrueux Se haucain de ce fort, prcfquesaufli toilmortquc ne, vieil Secafféquc jeune 8c ro- 
Uii.imilH. buflc.Sc fondu que commence, voire abbatu fous d'afles plus heureufes conjonctions Se 
tmmiu't- fous les armes d'vn Comte le onze du mois de luillcr, qu'il n'auoit elle bafly fous celles d'vn 
riche 8c puiflant Duc le vingtième jour de Iuin de l'an nonantecroificmc, n'ayant duré que 
treze mois Se eteze jours depuis celuy de fa naiffanccà celuy de fa ruyne : dont Aix fittâf'de 
feux de ioye 8c les Temples de fefte 8c de mufiqne.que la plume ne le peut dire. Ainlî dilpo- 
fe là haut au ciel ce grand Dieu, félon fa fagefledes chofcsquc les hommes pofledés de trop 
de folie propofent çi bas en terre. 

* J Celle tant dcfircc attendue 8c cetchce démolition fut tellement agréable au peuple , que 
fit domina, ce mcfmc jour il fit exiget vne impofition de trois efeus pour chef de marl'on, pour foudo- 
yer les gens de guerre, mais de telle forte afpre Se fafchfculeàccux, qui tenoient les roques 
du Pucch 8c de Roignes , iugeans qu'ils auoient tout perdu, 8c que leur fortune cftoit ac- 
complie, qu'ils ne firent que rauager 8C rauir gens Scbcttaff.conrans comme belles fauuages, 
que quelque rage polfcdc durant ce jour.Lc Seigneur Dauphiuoryqui auoit donné moyen 
au Comte Proucoçal de parfaire vn fi noble exploit, comme ccluy.fous les armes 8c le con- 
duquel les portes des plus imprenables villes, 8c les rangs plus a fleurez des fanglantcs Si 
mi.o-dit ci dangereufes batailles, chancellent 8: branllent, content d'auoir contente le Sénat, Se de 
/WiZW. s’cllre porte en fage 8C vaillant chefà toutes ces fortes occaiions.pnnt vn hounorablc con- 
gédcIaCour.SedesConfulsd'Aix.Etpourauiantquiln'cftoitbren feant , ny fuiuant les 
loix d'honneur de biffer partir vn tel Se fi digne Héros, leur Ijbcratcur.fans quelque marque 
de recognoifl'ance , vers vn tant important Se ncccffairc bcncficc.la ville luy fit prefent d'vn 
chcual finobleSe tant excellent qu'il eftoieprifé mil efeus. Donconucnablc à fi preux Sé 
8: bonChcualicrlainfi fut-il catholique,car ce feul poinéHuy defautjqu'il accepta volôtiers. 
D 'tfilJïM. A partit le lendemain que Tuilier auoit quinze jours auec fon armée , accompagne de mille 
d. Lf/a*™. bénédictions populaires,de mille remcrcicmcns,Se d'offres infiniesde fctuicc.dcs Barons 8e 
( Gentilshommes, quillaifl'a de trcsbcl accord, 8e de fort bonne intelligence. Le Marquis 
j dOraifon.Crozcs premier Conful, 8c quelques petfonnages de marque le voulant accom- 
! pagner, quelle rcfiftencc que peu 11 faire fa courtoilic. 

H-i *an- ! Cède ioye que je pafle fi lcgerement,parce qu'cllencfcpcurnycoucherparefcrit,nyre- 
Ynmd.,fut,, dire par paroles, fut rcnouuellcc par la venue de lenfon 8e du Perier arriuez le lendemain 
d.T.lZ ° aucc P Jtc,ucs du Roy.adrefl'ces au Côncftable.pour l'abbatcment du fort ja razc,Se au Sei- 
j gneur d' A mpvillc.pour faire tenir les Ellats en rrouence.aucc creance entière au Scnar.aux 
Confuls 8e au peuple d'Aix , au Comte de Carccs.au Marquis d Oraifon, à la Corotcfic de 
j Sault.à Sollicts, & Sainû Cannai fon fils , & aux autres Gentilshommes de pays,fur ce que 
par eux leur feroit dit de la part de faMaiefié. 
uj,-mhII, Monlicur le Connellablc ncantmoins foplaignic à du Perier de ce qu'en viohne la foy 

U. f./U," À publique on auoit tropcumultuaircmcnt abbatu le forr. Que la Maidlé Royaleeffantcn 
ccfl a fie otfenfee , fa charge mcfprifce, Se luy indignement affronté , il effoit refolu de s'en 
reffencit , Se que comme Conncffable, 8e comme Montmorency il en vouloir cirer raifon 
de Lefdiguicres : coutcsfois que puis que du Perier l'atioit afleuré que ceux du Sénat qui 
s'cffoycnttrouucz en ce dcfmoliffemcnc l auoycnt fait en qualité de perfonnes priuecs.Se 
j non comme Coromiffaites deputezà cefl effcél , il en effoit fatisfait quant à ce chef, com- 
I bien qu'il n'euff petit fubieét de le plaindre du peu de rcfpcél qu'on luy auoit porté en leur 
: rciinion. Que pour le regard de ceux d'Aix , la iuffe occafion qu'ils auoyenc de fc deliurer 
de l'oppreflion de ce fort les rcfcdoit alfcz excufables : en quoy pourtant il effoit tellement 
offensé, que s'il n'auoit plus de rcfpcél au fctuice du Roy qu'à eux , il ne fe meilcroit jamais- 
plus de leurs affaires. 

C'eff vn prouerbe merucilleuferacnt bien trouué, que la queue eft toufiours le plus fort 

ÿ. de la befte à cfcorchcr. V ous voyez en quel eftat font ces cliofes : 8c ncantmoins cinq iours 
iZ'dm^û a P rcs le Rue qui a vent comme le ffouuerneur de Vinon vouloir élire de la partie, 8c fc rc- 
,< an>.»inw tirer de fesenfeignes, fe mie en telle colère qu'il fit pendre quelques foldacs , 8c mit dedans 
uf un Itil ' cc ,ieu ^ CS dont il fc pouuoic affez mieux affeurer, quelques liens gendarmes n'ar- 

Im. , reftans gincres d'aller courte 8c paffader aux portes d'Aix.qui fureut bien tort poufsés. 

cmifitiAa. | Combié d'cfclàdres a fait celle guerre, côbicruiné de villcs,appauuri de maifons.abbaifsé 

6c dcfolc 
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Se dcfolé de familles , renuersé de toiefc , embrazé de bourgs, deferté de champs, friche de 
terroirs, mafiacré de pcrfonnes,violé de temples, deturpe de vierges, enuefué de fcmmes>& 
pour le comble de tous maux.conccu d'horribles dcbtes,&: des prodigieufes contributions 
SC dcfpcnccs : c’cft chofc funefte à le dirc,tcl capitaine qui n'auoit que cinq fols vaillanc a- 
uoit vne obligation fur vn malotru village de mil efeus , Se tel qui ne deuoit pas la maille, 
voyoit fon bien tour engage Se fa famille à la faim. 

Le Sénat qui prcuoyoic vne grande Se lamentable deflruâion aux poures chaftenujc,ain- 
çois les meilleures villes ( la noftrc en fçair quelque chof c ) s'aduifa de donner vn furfoy fur 
le payement des arrerages des contributions, défendant cxprcfscmcnt de n’attaquer le 
bcftail dont les champs clloycnt labourez. Et ccft ordre ainfi ordonné, le Prefident Corrio- 
lis,lc Confciller Scrmond, l’Aduocat general Monicr, Tvn des grands hommes de ce fieclc, 
Crozcsd'AcccfTcur Manier, &:quclqucs autres perfonnages furent choilis Se députez pour 
(c trouucrà 1 aftcmblccac Bcaucaire,que tcnoitlc Conncftablc. 

Pendant ces chofcs , Saint Romans qui ncpouuoit démordre de Sallon, pour le remet- 
tre au Comte de Carccs,dc la main duquel il auoit eu ccftc place. cane le commander cft vn 
doux Se friand appas, fc mira faire des courfcs vers Lauris , où il laifla quelques payfans fur 
la placc,& perdit deux ou trois des fiens : mais le Sénateur Æcrmond fut veu le lendemain a 
Aix, portant la trefue pour vn mois, auec exprès commandement à la Noblcfic de Prouen- 
cc d’aller à l’arriuec du Roy qui s’attendoit à Lyon. 

Il y auoit enuiron quinze iours qu’vn iingulicr combat auoit cfté fait à cheual en chc- 
mifcaucc l’cfpcc : cfprcuue furieufe Se dangereufe entre Tourreuez Se le Chcualicr Merar- 
gucs,l'vn rouricr,froid Se vaillant Gentilhomme, l’autre allez plus icunc& difpos de prclquc 
îcmblable humeur, plein décourage Se de valeur: mais comme l’ifTuc des monomachicscft 
P I incertaine,^ fubictc autant à la fortune des armes, qu’à l’adreflc des hommes,lc Chcualicr 
flL’y trouua perse de deux coups à jour dont il refehappa depuis, gucry l’on nefçaic comment 
^aucc paroles Se charmcs.Tcllcmcnt que ccftc querelleront on n’a diuulguc le fons , fut en 
ces mcfmcs jours difputec Se compofcc par quelques Barons Se Gentilshommes auec autant 
de circonfpction Se d’honneur, que le combat s cftoit pafie auec franchife &: refolution de 
part &: d’autrc.Le fort ayant forcé l’vn de demander la vie, &: la courtoilie l'autre de l’ac- 
corder cftatis ainii faits amys. 

Le Cote de Catccs Se les députés dont je vicn de parlcr.partircnt le huit du mois, pour fc 
rendre à l'afiemblcc de Beaucaire,prenans la route dcCadcnct où ils prindrcnc le Marquis, 
pour faire le voyage cnfcble:deux jours apres le Duc pafl’a à Roigncs,tira la mcfmc parc,&:lc 
douze arriua au lieu, où il cftoit attendu &: affigné.Là fe trouuerent donc les vns Se les au- 
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très pour difputcr leurs raifons en prefencc de M.lc Conncftablc , lequel exhiba &: mie fur toruifa ». 


le rapides patentes du pouuoir du Seigneur d'Ampvillc fon frère, ayant le Duc d’Efpcrnon 
déclaré, qu’il n'eftoit aucuncmct refolu de fortir de Prouence, qu’il n’cuft fes lettres deGou- 
^erncur.Ou au contraire de cela les députés requirent haut Se clair, que la volonté du Roy 
fut inoiolablcmcnc exccutce Se mife en fon plein cffct.Sur tel différent M . le Conncftablc 
cntrcpofanc fon ordonnance les ailigna enfcmblc le Marquis d Oraifon pardeuaot fa Ma- 
jefté à la ville de Lyon, le dernier du mois de Septcmb.Ordonnant ccpcndanc que les villes 
Se les lieux qui tenoient pour le Duc ne recognoiftroicnt en rien,ny pour rien le Sénat , ny 
les Procureurs du pays, qui feroient neantmoins tenus de s’affcmblcr auec ceux du partydu 
Duc,qui eftoientChaftcauncuf,& Monblanc fon bcaufrere Gentilhomme du Dauphine 
y ftù de la crcs-noblc fouchc de Glandcuezd’autrc cftant des Marcs de Sallon , pour ordon- 
ner des contributions autant d’vne part que d’autre. 

Ce fut en ces mcfmcs jours que le Cheualicr de pormageres Se Raillanctcs Ce battirct efpcc 
Se dague, où Raillanetcs que les yeux ne fcroict fi bic q le courage, cftât de trcs-courtc veue, 
demeura fur le quarreau. Leur qrclle cftât de peu de chofe,quoy q la fuitte en fut &: mortcl- 
Ic Se rcgretablc:eftantainfi que le vuftorieux cltoit de la trcs-ancicnnc famille de Montagut, 
Se le vaincu de Glandeuez,qui tient des premiers Se plus nobles rangs de ccftc Prouincc. 

Comme ces chofcs forent conclues à Beaucairc le Duc manda fon trompette à la Cour 
de Parlement, pour fçauoir fi elle ne vouloir pas fc rendre facile à l’ordonnance de M.lc Co- 
neft ible,&lc rccognoiftrc pour Gouucrncur,iufqucs à ce que fiMajcftc en eut autremét or- 
doué. Le Côte de Carces Se les députés cftoict arriués deux jours deuant fçauoir le xxv . du 
mois : au moyen dequoy il eut rcfponfe du Sénat que ccftc mcfmc Se royale volôte deuant 
ncceflaircmcc cftrc attendue Se déclaré, il n’auoit rien que dcmâdcr.Ilfaut noter que depuis 
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c iour que le Duc cftoit party pour aller à celle aflcmblcc,la chambre des Taxations crai- 
gnît quelque furprife auolt fait fermer les porraux des Auguftins de noftrcDame.Sr de Bel- 
legarde, lefquels eftoient encor en ce mcfmecftat.Ce qui meut le Comte ne fçachic pour- 
quoy on l'auoit fait le lendemain jour de repos, dédié à la fcllc du trcs-exccllcnt Docteur 
Euefque d'Hyppone , de fc pleindrcaux Confuls 6c aux Capitaines des quartiers , tant de 
ccqu'onauoicfcrmélaporce des Auguftins à fon arriuce , que du bruit qu’on auoic par 
mcfme calomnie femé , qu'il s'eftoit particulièrement Se couuertcmcnt appointé aucc le 
i Duc. Voire mefmeauoit on entrepris deluy faire porte de bois , Bc mettre lès amis dehors, 
cllimant que la feule Comtcrtc de Sault fans autre auoi t tendu tous ces piégés, 6c cramé 
toutes ces chofes , tellement que fur ceftc plcintc il les pria de l'aftifter pour la fortir elle 
mefme.puis quelle ne pouuoic viurc en paix , Sc mcrroïc les allaites |areduirsà fi bon train, 
en pire branllc que jamais. Maisilluyrcfpondirenc que n'cftantcjuifc qu'ils peufl'ent ny 
deuftent faire fans l’exprès 6c fouucrain commandement du Sénat , qui auoit le gouueme- 
ment , il deuoit bien 6c foigneufement s'informer, (i la Dame Comtcftc auoit fai* ce , dont 
it fc plaignoit,auant que croire à rels rapports , pour n’entrer en vne jaloufiè 85 ti mortelle 
diuifîon. ' u 

La ville d'Aix n’eftoit point entrée en ceft ombrage, fans quelqucpuiflant motif, attendu le 
icfpcft que toute la Noblc(Te,&: le pays, Si mefmemcnt celle Ciré principale portent au Cô- 
te de Carces par quelque humeur hcredicaireicar il fut loupçonnédc traiteer fecrcttcmét 
auec le Duc, auquel Tonrreuez Lieutenant 6c l'anie du Comte auoir parlé tout de nuiflj 
ce qu’on croyoic , dont fourdoit ce gros 6c nouuel csbahiflement dedans Aix : parce que peu 
auparauantTourreucz 6c le Duceftoient irréconciliables, pour auoir efté le Gentilhomme 
Prouençal fort viuemcnt pourfuiuy pariufticeàlafollicitation du Duc : iufques mefmes 
à faire ignominicufemcnt exécuter fon effigie à la place publique de Manolque.Si brancher 
en des gibets quelques liens amis, fous l'accufation d'vu prétendu attentat indigne d'vnfB) 
Chcualicr , Contre le gros Caftillonquicommandoità Crignolle. Sous la chambre duquel^ 
pour le faire fauter en l'air,& le rendre plus allègre qu'il n’eftoit , on auoic mis de la poudre 
à canon ,qui de fon fracaz 6c tonnerre n’auoit emporté que le planché fans faire autre dom- 
mage à la pèrfonne de Caftillon.quc fon bon Angcprcfcrua dvn (ï efpouuentable coup: 
de forte qu'on ne pouuoit croire vne fi foudaine, 6c tant irréconciliable rcconciliation/ans 
quelque fubjcfl d'importance. D'ailleurs qu’on s'imaginait que le voyage de Bcaucaire 
ne s’eftoit à autres fins projetré, que pour aboucher le Comte & le Duc,à faire les promef- 
fes requifes , en prefcncc du Conncftablc.qui fàuorifant ouuertemcnt & de tout fon pouuoir 
les affaires de fon parenr.donnoitfourccàccfoupçon , auquel entra le Sénat, le pays 6c la 
ville d'Aix. Ou fi bien le Comte eftoit ncr d'vnc telle tache, fi eftoïc ce neantmoinstm llra- 
cagemc dont le Gafcon vfoit pour mettre la diuilion parmy fes ennemis, 6c fortifier tou- 
fiours mieux fou dcficin Bc fon party. Voila ce que l'on en croyoit. 

Si s'aftcmblcrcnt toutes les chambres le lendemain à ceft effet! , mandant quérir les 
Confuls, & Capitaines des quartiers, aufqucls la Cour defendittouces aifcmblees , 4c prifes 
tumultuarres d'armes, fans fon exprès commandement, à peine deicbcllion. Or quoy que 
les gens du Roy cufi'cnc condu.que la Comtelfc fortiroi t,fuiuant le mandcmciitqu'ils dilo- 
yent en auoir de M.le Conncftablc : fi cft ce que les châbrcs députèrent les Prcfidens Chaî- 
ne, & de Piolenc, aucc les Confcillcrs Antclmy, Aymar, d’Arcuflia,Sütlren,& l'Aduocat ge- 
neral Monicrdcs Confuls, 6c quelques Gentilshommes elltangcrs appelles pourouyrleCô- 
tc 6c la ComtclTc.rvncn fes plaintes, l'autrcen fes rcfponfcsi: nidifications , 6c voir de les 
accorder : au casqu'ils ne le pcuUcnt faire le Sénat cftât tout ferme & rcl'olu d'y mettre te de 
fc faire obcyr.Le Comte porta tant à contre-coeur celle a&ion , qu'il s’en plaignit au Sénat 
à la chambre de la Tournelle , remonftra que les féru ices, qu'il auoit rendus k la ville d’aix 
& à route la Prouincc en vn temps fi calamiteux & abandonné eftoient ailés notoires, & les 
charges que la ComtcfTc luy auoic voulu mettre fus tant finiftrcmcotcontrouuccs, qu'il dc- 
firoit impaciemment que quelque brauc Chcualicr vouluft prendre fa querelle , & fe rendre 
fon champion, pour s'en purger par voyc d'armes, & faire qu'il portoit vne marque à fon co- 
ftéquifçauoit fort bien trancher. Au demeurant qu'on ne luy deuoit aucunement parler 
d'appointcmcnt.puis qu'il ne pouuoit auoir nyquerellc,ny combat aucc vne femme. 

Ces paroles furent le lendemain reprefenrees à la Comtcftc.qui ne manquât ny defcns,ny 
de langue, ny de courage, ny de rclpcél refpôdit fort hardimétqucce dôt on l'aecufotc cftoi t 
faux ou véritable Que fi la plainte du Côtecôtenoit vérité cllcmcriroic punitiô:maisür)l c 
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citait appuyée fur les faux rapports, 6c malignes derrnehons de quelques flagorneurs Tes 
ennemis, elle en demandent Iufticc. Que pour mon Itrer que çefte acculation u'cltan que 
pure calomnie fondue & icttec au moule des partions du Due dEfpcrnon, elle fupphoir la 
Cour dcconfidercr fi elle aurait peu entreprendre défaire fermer les portes au Comte de 
Carccs, auPrclîdcnt Corriolis, àl’Aduocat du Roy , à ïEucfquc de Sifteron , 6c aux Pro- 
cureurs du pays qui reprefentoient cous les ordres de la Prouincc,ayancs la creance, les aniis 
&içsfcruitcurs qu'ils auoicnt dans la ville d'Aix, fans le communiquer auxGonfuls &c aux 
Capitaines des quartiers. Que -fi pour la faire forrir , elle qui n’eftoic qu’vne femme , le 
Comcc de Carccs |cs auoit requis à fon aide, combien citait-il mal croyablejqu’cllccuü en- 
trepris toute feule de mertré tant de gens dehors. Au furplus qu elle auoit elle aducctic 
comme fesennemis fc vanroienr, que l'Aduocat general Manier auoit conclu le iour au 
parauant de la faire vuider la ville, ce quelle ne pouuoit croire d'vn ii £igc &C grand petfon- 
nage : attendu que de la condamner fans louyr,c'cftoit vocation précipitée, contre tou- 
te bonne règle, droi&cment oppofee aux ordonnances du Boy, 6e de l'ordre de la Iufticc ! 
qu'vn tel Magiftrac comme l’Aduocat general n’oferoie penfer d’crffréiudrc, fomme qu elle 
concluoic fon difeours en ces trois chefs. Le premier que combien que le Comte fc lai (Tant 
vn peu trop emporter à la violence de fa paillon, l’euit infiniment oftenfee: pour le fcruicc 
duRoy &lc repos de la ville, elle ..cftoit neanmoins contente d’oublier toutes ces chofcs. ’| 

Qu’elle demandoit qu’il fut informé fur la vente de ccft affaire : en troifieme lieu , qu on.| 
Juydcliuraft vn extrait des conclufions de l'Aduocat general , pour le pouruoir contre luv 
par deuers le Roy ou la Cour, à laquelle elle citait trci-pTcftc de rendre tout l'honueurj’o- 
bcyflancc,&: le fcruicc qu’elle deuoit, 6c qu’elle audit roufiours monftré. 

Les difeours de ccftc Dame forrirent de fa bouche auec tant de grauué , de véhémence, 

& de force, qu'il fut ordonne par les Commifiaircs que leur dire lcroit rédige par eferir, 
pour par eux cftrc rcprcfcmcau Sénat , à ce qu’il entrepoiaft: fa louuerainc auchoritea 
vnc befoigne tant difficile, & couppail par mcfmc moyen la tefte de ceffc querelle , de peur 
qu’elle ne vint à croiftrc en hydre 6c dragon monftrucux 6c cruel. Le facré Sénat plein de 
grande prcuoyancc entendant fort bien, qu’il n’y a rien de tant calamiteux , ny de pluscon- ' 
tagieux 6c peff iferc aux citez bien ordonnées , que les ciuiles querelles ,6c les fadions in- vttre u l: ifnt . 
tcffincs des grands , dont naiflent les diuers partis 6c les populaires feditions. Ce que les 
derniers ans de ce fczicmc ficelé, agité de tant de flots &: de tempeftes ont défia tellement U 
fait voir, ccftc Prouincc rant a fon malheur fenci, 6c nos difeours fi abondamment luftoric, f*u 

, tlUUHrt dit m 

qucnouspouuons bien dire auec le Poète. 

La trompette a formé , on a veu la dtfeorde 
Arrachant ft perruque outrageufiment orde 
Sortir des fonds glacez , du fleuue flygieux. 

Et fon chef infernal efeuer tufqu aux Creux : s 

' Vnfing non & caillé fur fi bouche fleflrie *] v 

Fondre à" noyer en pleurs fi prunelle meurtrie, -bV ; 

Ses effroyables dents d'vn os tout taure roux tt • . 

Grincer pleines dérouillé & cracquer de courroux , y w* • f 

Sa Lingue vn fang pourri dtfitller , & fis leures 
Tant deffits que dcffbus couuertes de coleuurrs : 

Monflrer four fis vieux draps , & le fan & le flanc. 

Et branler en fi dextre vn brandon tout de fing. 

En fomme, toute telle que nous ne l’auons que trop veuc dâus les murs de noftre pro- 
pre n ai fiance. Peinture certes digne du peintre, qui la fi naïfuement contrefaite 6C colo- 
rée : mais qui donne vn fort clair aduis, de quelle diligence fltcclcritc on doit coupper les 
commenccmcns, 6c les ferpentcaux des querelles , de peur qu’ils ne viennent à s aggrandir 
monftrueufcmenc en dragons horribles 6c volans , ainû que le fage 6c grand Caron les fou- 
loit roufiours appcller. 

Le premier Conful cependant qui vouloit alfcurcr la ville dont il auoit l’ad mini fl rat ion 
de ccft an, en eftant comme le Dieu tutélaire , pour ne laiffer rien en arriéré de ce que la 
dtfeipline militaire commande ,fur la deftenfe des places menacées fit ouurir tous les ven- 1 ^ 
tr«s des tours qu’il remplit 6c combla à guife de Terre-pleins , iufques au raz du marche- rimrtrrm pn, 
pi cd,a fin de les mieux afleurer, les rendre fermes 6c fourdes contre les coups 6c les tonner- j é»mn. 
re-s des canons, au cas qu'on les eue voulu battre 6c foudroyer. Ce qoi fut fur la fin d A ouft. I 

Il le 
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Il Te faut fouucnir qu’il y auoit doubles Procureurs &: threfoners du pays. Parquoy à 
peine eft entré le mois de Septembre en fon troiiicme iour que le Duc rcmanda fon trom- 
pette à Aix, pour fçauoir quelle rcfponfc enrendoit faire le Scnqt à J'ordonnance du Con- 
neftabIc,furlacrcfucdetroismois,cn faucur de laquelle ceux des villes 5c places tenues 
par luy ne deuoient élire aftrcins d’aller plaider dedans Aix , ny de contribuer aux gens de 
guerre du Parlement : au moyen dequoy les Procureurs Ar thrcforiers riendroient tant 
d’vn parti que d'autre, chacun félon fon eftcnduc.Miferable 5c prodigieux fchifmc,difFor- 
mc nouucllc 5c monftrucufc diuifion, qu’on n’anoit iamais auparauanc rencontrée , 6: que 
du temps de nos pcrcs les cftats de Proucncc n’auoicnt cognu, quelles guerres 5c tempeftes 
que Æcllonc eut lufcitc dans les villes, l’ambition parmi les Nobles, & dlfcordcuux com- 
ra un aurez. A cela rcfpondit le Sénat qu'il cftoit expédient de mander quérir les commu- 
nes 5c tenir vnc aflemblec, laquelle fut commencée le neufuicmcdc Septembre , iour à qui 
la Lune donnoitfon nom 5c le commencement de la fepmainc,pour commencer vn fi bon 
oeuure, où rEuefqucdcSifteron, 5c le Vicaire de l'Archèucfqac d’ Ai x a flirtèrent pour le 
Cierge : le Marquis d'Oraifon, le Comte de Carces.Solicis, lenfon, la Farc, Oylc , Mon- 
clar, le Reucft, Sain&e-Cdoix, Collongucs, Sainfl-Martm, de R aphclis, Grain bois, Valla- 
oire, Malifgcay,Fuucau-Durand , la Roquette, Allamanon , 5c quelques autres tJcntds- 
hommes pour la Noblcfle: les communes dcManofquc, Pcrtuis, Digne , Anor, Cuillau- 
mes y reprefentans le tiers ordre , auec Crozcs, l'Aflcfleur Mcvnicr, Naz, 5c Thoramcncs 
Confuls 5c Procureurs du pays. 

En celle aflemblec le Prcfldcnt Corriolis accompagne des Confeillers Aimar, d’Efcal- 
les, 5c l’ A duocat general de la part du Sénat commença de parler amli. 

Mcflicurs, la Cour à qui touche principalement de loullcnir le fardeau des affaires de la 
Prouince, ayant cftéaducrtic de la tenue & conuocation de celle vénérable , iJlurtrc,& 
très honnorablc aflcmblce nous a choifis 5c dépurez par deuers vous,pout vous remonllrer 
que le temps cil arriué, que vous aucz plus d’occafion que iamais de peler cxa&cmcnt vos 
deliberations, voire mcfme de balancer fous vn fi iulle 5c loyal poids les rcfolunons,efquclr 
les vous aurez à laiflcr tomber vos opinions, 5c afloir vos iugemenrs , que reproche aucun 
ne vous puifle faire naillrc des repentirs 5c des remors de les auoir trop follement 5c ru- 
mulcuaircmcut fuiuics. Parce Mcflicurs que les chofes faites fe^effont mal aifcinent, les 
cerucaux de plulicurs telles fe rangent mal volontiers, outre que vous aucz en pieds trois 
grands 5c puilfans ennemis qui font pour vous nuire beaucoup, fi vos confcils font parti on 
nez, 5c vos deliberations trop violcntemcnt précipitées. 

Le premier eftSainû Romans, quife monllrant ingrat 5c defloval au Comte de Carces, 
de la main duquel il tient la ville de Sallon remife fous fa tutelle, 5c fa foy, prejques contre 
le confcntcmeiic general des plus apparens duconfcil commun, relique de celle punai fie 
5c infeélion de ligue, à laquelle non le zclc, mais l’ambition leticnt encor fi opiniaftrement 
mordu, qu’il ne veut pourtant lafeher prife , ny fortir de fon opinion. Ce qur ne traincra 
peu de tcmpclles ny d’animofitezfanglantes, fi l’on ne le dcfnichc de là. Le fécond cnnc 
my font ceux qui renoient pour le Prince de Piedmont, lefquels ont empiété trois ou qua 
tre places, qui ne font d’ombre moins importune 5c funefte que la ville de Sallon. Le troi 
ficmc 5c dernier, 5c parauanture le plus dangereux & puifi'ant ellant le Duc d’Elpcrnon, 
qui fous le nom vencrable 5c tres-Chrellicn de nollrc Roy couuant vn implacable defir de 
mortelle vengeance, tafehe de s’emparer du pays 5c s’en faire fouucrain parmy l’obfcur de 
nos mortelles ruines. Ce qu’on apperçoit clairement par fes obllinez dcfportcmcns ou- 
uertement oppofez contre la pure volonté de fa Majcftc, laquelle n entend de fomenter 
fon ambition ny fes menées au preiudice de fa couronne * qui luy courte fi cher , 5c de fon 
crtat dont celle Prouince cil vnc pièce des plus importantes 5c royales, ou plurtoll v n petit 
Royaume. Quanta vous, Mcflicurs les Gentilshommes, rcprcfcntcz vous deuant les 
yeux, que vous elles les reiettons 5c les fucccflcursdc^cs magnanimes Héros qui fc font 
autresfois tant illullrcment croifcz auec Raymond Bcrcnguier au partage de l’Afic,&dc 
ceux qui fe font depuis fi vcrtucufcmcnt employez aux honnorables 5c guerrières oc calions 
du temps que nos vieux Comtes du premier & rgyal cftoc d’Anjou par lents viéloircs coii- 
queftcradiouftcrcnt à la Proucncc les feeptres de Naples & de Sicilc:de ccux.dif-jc.dôt les 
ncpucus de la mémoire de nos pcrcs n’ont moins couragcufcment manie les armes , pour 
le grand François premier, contre Charles de Bourbon , ou plurtoll contre ce redoutable 
Charles Empereur 5c Roy de tant de Royaumes , lequel contraint de céder à la fureur de 
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leurs armes, Je de quitter auec l'a courte honte la lamelle J: fanglantc perte, attachée à vne 
longue Je inapaifablc fafeherie, les murs de la puifTanre Je licre Marfcille, fut rcchaflc.las 
J: rompu aux contrées donc il elloit venu, auec vn camp formidable de cent mille hom- 
mes, pour confiner dans vn cloillre le demeurant de fes iours : luy fous le nom duquel tout 
l'vniucrsauoit tremble. Que s'il faut defeendre aux chofcs moins recuites, & que par ma- 
nière de dire nous auons vcués de nos yeux : ce font ceux la incfme qui ont tant genereufe- 
ment contrcquarrc Je rembarre les hcrctiques modernes , ames impies te libertines, qui 
n'ont rien oublié quand les vents des feditions les ont violcntcmcnt pouficcs, pourenua- 
hir Je dcfolcr entièrement celle Prouincc. Aufli eft-ccpotir elle qui vous a cficuc?, nour- 
ri s 8e fait naillre de tels Je û bons peres que vous deuez combattre à outrance &: combattez 
maintenanr. , 

C'ell elle, helas : ouy vollrc propre patrie (ô que i'ay d'horreur à le dire ) qui cil reduirtc 
en nos ioursàtellcJe tant funefle defolation, que fes bourgs «e fes villages , qui fouloicnt 
cllre la rctraitre des hômes,ne font plus que les tafnicrcs des loups rauirtans Je goulus, Je des 
belles plus fauuages Je cruelles. Ses chips font en friche, fes arbres dcfmetnbrcz.fes (iuicres 
fanglâtes.fes flcuuesempcfcbcz de morts,fcs lieux dclm5telez,fes fortcrcflcsoccuppccs, fes 
édifices ars, fes fruits dcuorcz.fcsNoblcs aux abbois.fes bourgeois à la bcfacc.Je tout le peu- 
ple à lafaim:Je qui cil plus lamentablc,fcs tcples hônis, fes vierges forcées Je fes fanétuaircs 
violez. Par dclfus tant de communes calamitcz, quel grand Je horrible fcandale ell-cc de 
voirentretenir lundi milharqucbulicrs Je douze cens hommes d'armes, aux dcfpcnsd'vn 
tel Je fi miferablc pays, puis que routes fortes d'hommes font réduits à telle ncccilitc : Je li 
au befoin Je aux exploits 011 n'en fçauroit conter vne vingtième partie. Qui pourra croire 
_ jvncelcxcczencorcsquill'ayc veulQucllc hifloire le recitera, auec paroles allez viues 
C fans horreur Je dcfplailir ; Et s'il le faut ainfi dire quelle poflcritc les lira fans douter de leur 
vérité, i'en ay lectrurclleint Je la voix cllouffce. C’ell pourquov , ô inuinciblc Je fidcllc 
Noblcffc, ie vous coniure, vous prie. Je vous admoncllc de la part du faerc Sénat (car c'ell 
en l'on nom que ic parle) de chall'cr meshuy tous ombrages d'inimitié , à fin que vous n’a- 
yez plus douant les yeux que le Icruicc de nollre grand Roy , 1 honneur de vos nobles ancc- 
llrcs, la conferuation de vos anciennes libériez , Je le foulagement du pauurc peuple que 
Dieu vous a recommandé. Ainfi faifant. Dieu mcfrac vous artiftera, comme fera le Sénat 
de fa fouuerainc authonré,6e ce d'autant plus allègrement qu'il verra que vous fuiurez les 
I traces plus honnorables de vos ayculs : outre que vous en acquerrez à vous Je aux vortres 
des couronnes immortelles , Je des infinies benediélions : au heu que faifant autrement 
tous ceux qui viendront apres maudiront vos os Je vos cendres, te defclurcront les tim- 
bres, les efeus, les monumens Je les images, dont vous faites tant de gloire. 

Quand ce Prcfident eut ainfi parlé auec vnvifage feutre Je vne parole grauc : car c'c- 
lloit vu perfonnage de condition noble, grandement terrible Je redoutable, quand auec 
fon mortier en telle, la longue cotte de pourpre Je fon haurtc-col d'hermines il prononçoit 
vn Arrefl. llprial'airemblce de vouloir députer quelques principaux perfonnages pour 
conférer auec ceux-là que le Sénat commettrait. Je prendre tous parcnfcmblc vne lionne 
Je vnanime refolution ialutairc atout le pays. Sans attendre d'auautage l'aprcfdifncc fur 
arrcllé, qu'on eferiroit au Duc , comme la Cour elloit bien contente d'obleruer l'ordon- 
nance de M. le Conncllable, touchant la continuation de la trefue, le furfoy des arrerages. 
Je contributions, Je le retranchement des compagnies : mais quant au fchifme de la pro- 
curation du pays, mutilation de la fouuerainc Iuilice , Je des finances, que cela ne fc pou- 
uoit accorder auec les norcs des Edics de fa Ma je (lé, l'harmonie dcfqucls vue telle Jetant 
diflonante voix, ellant tres-aigre à l'oreille deshonuoroit entièrement cependant le Do- 
éleur Marroc, homme choili ic ne fçay comme , fut député pour cllre le porteur d'vne let- 
tre mandée au Duc, qui pour lors elloit à Brignole, contenant toutes ces conditions cx- 
prcrt'es : mais le Duc foie que le mcflagerluy vint imcfpns, l'oit qu'il eut tout autre dertein, 
n'y voulut en rien entendre, ains requit autrerefponfc , ayant toufiours lamcfme humeur, 
Je le cœur plus fort Je roidy que jamais. 

En vne taur confufe perplexité d'affaires, le Sénat fe trouua tant empcllré qu'il ne fçatioic 
fous quel vent prendre fa route, ny à quel poinélfc refondre, le voyager qui rencontre en 
pays incognu Je lointain vu chemin fourchu , fans guide nydemy , n'cll pas d'auantage 
cftonné.ny en moins douteux combat en fon cfprit , lequel des deux ilfuiura. Les vnsdi- 
foient qu'il faloit en quelque façon arreftet l'extreme défit de ce Duc, pour arrefler vn plus 
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gros malheur, 5c donner gorgée à ion enragée ambition. Les autres qu'ils n'auoicnt mo- 
yen aucun de fpoilenir le faix d'vne telle guerre, dont les nerfs cftoient coupez Se bien ma- 
lades, & le peuple encor plus las. Tellement qu'ils cllimcrcnt très à propos d'obfcrucr par 
prouifion l'ordonnance du Conneilablc, laquelle violer Icgcrement n'dloit encourir peu 
de reproche ny moins vn léger dommage, puis que le Duc d’Efpemon s'eftoit joint! Se 
allié auec le Duc de Sauoycl plus fait fage ifcsdcfpcns qu'il ne monlhoit) 5c la ville de 
Marfeille plus gailce que iamais de la tyrannie de Cazaux , dont prou de ruines pouuoienc 
foutdre. Sur ces aduis 5c différent le meilleur 6c plus pefant aduis porca que le Marquis 
d'Oraifon , Icnfon , Crozes , 5c l' Affeffeur Mcinicr iroient vers le Roy à Lyon, 5c que l'or- 
donnance de M. le Conncftablc . fans alteration quelconque ferait rres-religieufement 
gardée au Duc : auquel de ce pas furent mandez Chafteau-neuf dit le Rouge, de la famille 
Iles Rodulplics, le Lieutenant de Digne, 5c le Docteur Marroc , à condition toutesfois que 
Marfeille, Satlon 5c Bcrtc, que Cazaux, Sainfl Romans5c Vitclli commanduicnr, auraient 
vn article à la trefuc. • 

Ces deliberations rcfolucs de la forte nefccurcntempcfchcr que le dixicfincde Septe- 
bre , Vitclli 5c Saine! Romans aucc les appuis de Marfeille 5c dcl'Iflcdu Marrcguc,qui .fai-, 
l'oyenc vn tronçon de pays à part ne plantaffcnt deux canons 5c vne moyenne, pour fou- 
droyer la tour de Bouc qui tenoit encor pour le Roviccllc mnffc affez bône 6c tenabieapres 
deux cens cinquante coups de canon , continuez durant fix jours , 5c la perte de plulicurs 
liâmes Marfeillois Se quelques autres tuez Se fracafl'cz.fiit rendue aux Martegaux fix iours 
apres par certains patticulicts , quilagardansdcfcpmainccnfepmaine, l'auoyçnt eue par 
compolitoin de Perrin Luquois que le Comte de Carces fit pendre, comme vous auez ouy. 

Et parce qu'elleauoit elfe prifc quelque temps auparauant par litres de la maifon de Vau- 
clufc.ou de Scgnec, 5C reptile fur luy par les Infulaires, puis derechef emportée par le Com- C 
te de Carces, SC d'abondant regagnée pai les Martegaux, SC finalement celte fois par Sam cl 
Romansrquclqucs vos auoyent voulu appliquer aux diuers euenements de ces prifes 5c re- 
ptiles le feptantcvnieme quatrain des Centuries de Michel de Nollradame , dont ic lailfe 
le iugemenc 5c la conférence des paroles prcdictcs à la chofc aducnuêplus de quarante 
ans apres. 

Le mcfmeiour de celle prifc fuiuant ce que le Sénat auoit ordonne par fon Arrcltlc jour 
deuant que l'alfcmblec déclarerait ouucrtcment fi elle vouloit rcccuoir l'ordonnance du 
Conneilablc. Elle rcfolut de l'accepter par prouifion, auec les protcllations rcquifes 5c ne- 
ceffaires , iufqucs à ce que le Roy, vers lequel on députerait à toute extrémité de diligence, 
y cuit pourueu. Celle rcfolution fut rcprcfcntcc au Scnat.lcqucl par Arrclldu dixhuirfeu- 
ioignit à l'affemblee de députer deux perfonnages d'honneur pour fçauoir du Duc , fieu 
obfcruance du feigneur Conneilablc, il lairroit la trefue en fa force , autant de fon codé, 
que de ceux qui rénovent encor pour le Duc de Sauoyc , 5c pour la Ligue. . Les influences 
clloycnt tellement malignes, 5c les conjonctions fi peu fauorablcs, que ccuxdc Saint! Ca- 
nat 5c de Berre fe mirent le lendemain à belles courtes 5c rauages fur les aducnucs d’Aix : fi 
fafeheufes 5c importunes ncantmoinsà l'occafion des vendanges 5c des chemins lors tous 
couucrts de gcns,d'aliics5C de mulets, 5c de boucs.que les gendarmes de Magnan priodret 
vn des foldats de Berre , que Crozes comme premier Conful vfanr de fon authoritc rc- 
print 5c renuoya incontinent à Vitclly , pour l'inciter à garder la trefuc , 5c à ne courir plus 
au tetroir d’Aix : mais apres tant d'obfcutites le fignedu beau temps commença de paroi- 
lire du colle de l’Orient, 5c le Soleil à ietter quelques pointes d'or fin 5c luilint à rrauers 
de ces efpoix 6c obfcurs nuages qui bien toll deuoient balicr toutes les ordures du Ciel, 
pour les chalfer aqjt palus (lygicofcs 5c Plutoniques. Ce furcnc les nouuclles du gouuct- 
nement de la Prouincc, donné 5c dcltiné pat le très- Augullc 5c Grand Henry , au brauc 6c 
généreux Duc de Guife , Prince autant propre 5c magnanime que bien choifi, attendu , 6c 
fouhaitté.tant pour Ion haut rangque pour fon héroïque vertu de tous les ordres du pays. 
Audi n'ay ie que trop fouucnt répété que l'on fe trompe , fion cuidequc la noblcffc Pro- 
ucncalc qui ncccde à nobleffe du monde, fe rende jamais foupple.ma niable 6: facilc,qu'au 
gouiicrnemcm d'vn Prince.Tant foit hoppé le Seigneurquon voudra,6c fes patentes bien 
fccllces, à qui la nature n'aura donné celle illuflre qualité. 

] L'cxpcricr.cc ne nous a que trop monllré celle dernière pièce , que trop fait voir , voire 
mcfmc ces derniers temps que la Prouincc des Prouinccs cil morceau de Princes illudrcs, 
|tiffusdevieillc6clonguemain,non de Marquis ou Ducs nouucaux. Nonobllant celle 
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nouucllc le Due d’Efpernon qui ne pouuoic quitter U carte rcmand.t Chafleau-ncuf, le ! 
Lieutenant de Digne Je Marroc aucc rcfponfc telle que la Cour qui s'en fafcha donna Ar- i « ,„/w 
rert fur la trefue accordée fansaucun retranchement : à quoy pourtant ce Duc ploya.com- 
bien qu'il full impayable. C'eftoit pour endormir le Sénat àccqu’on pouuoic conicâurcr, fieu à i m * ul- 
& comme die lvn de nos anciens Prouerbes , Traire lu peire dr e fondre lou buis : d’autant que l '- 
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jques aux portes, d'où l'ortie incontinent Saiciel Remy frère de Sainâ Cannat en telle de- 
là compagnie de Solliers Ion pere , aucc tant d’ordre & de refolution , que la mcftcc y fut 
double. Au premier choclcs Cafeonsfurent limai menez, qu’ils perdirent cinqgcndar- 
mes tuez fur la place, leurs chenaux emblcz Se pris. Perte qui fut aucunement réparée à la 
féconde charge, où le capitaine Motte, 8e quelques huift ou dix foldatsdc la ville firent cô- 
pagnic aux cinq morts, Sainél Remy relia blcfsc, Se trois des Tiens cllcndus , combien que 
le Mafsés y laifla Se fon chcual, Se de Ion fang, à celle fin que les Galions 8e les Prouençaux 
n'eulfent rien à fe reprocher, Se que les lauriers Se les cyprez de ces prompts Se légers com- 
bats fullcur comtnunsde pan Se d'autre. 

Il femblc par quelque dclliri que Saintf Remy cull voulu faire l'auantveillc de la Sainâ 
Remy , qui entra deux iours apres, où le Sénat enrobbes d'cfcarlattc , Se fouucraine Maje- 
(léeli en longue 8e vénérable couftumc dcs'ouurir folennclleincnt tous les ans à pareil 
iour.Se reccuoir les ferments des yfduocats Se Procureurs. Parquoy le Procurcurgcncral _ _ ^ 
Aimarfitceftcouuerturcparvn tref-eloqucnt Se doâe tccit des chofcs paficcs , Se desva „«r îm „u 
riahles Se funelles cuencmcnts que les tourmentes ciuilcs.Se les particulières difitntions a- hrm “- 
uoycnttrainc par tous les coins de ce grand Se pmlfanc üoyaume , dont la Prouencc Tvn I 
des plus excellens Cantons auoit lailTc plus de ruines aux villes, de marques au temps ,d? ; 
njaudilTonsauxncpucux.Se de matière aux hilloircs, aucc tant de beaux 5: choilis exem- 1 
jiîes tirez des coffres de l'antiquité, ramenez de loin Se deprez à fon fujeél.vn ordic fi beau, 
vn langage tant applani, vue voix fi bonne 8c fi forte :8c finalement vn Panégyrique des 
héroïques vertus de fon Roy, St de l'excellence de la paix , qu'il fut cf'coutc durant deuxi 
heures fans cnnuv, aucc vn filcnce merueilleux d'vn nombre infini de pczfonncs. 

Ce mcfmciour deuoit donner les febues alertât nouucau de la ville d'Aix fur la créa- e/i« Cmfa- 
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tion des Confuls, Threforiets Se Capitaines, mais les fuffrages furent furets par lettres de fa j 


Majellé, portans commandement exprez à Crozes, Se aies compagnons de continuer en 'tau* 'Menons 
leurs charges, 8 C auxeleâeurs Se confulaircs de ne toucher à telle clcflioti iufques à Ion ar- ?" 

nuce de Lyon, qti 'elle y pouruoiroit entièrement tant pour 1 impovtancc des altaires.quc a. 

pour cuitcr quelque nouucau changement : toutcsfoisfansbrclchcny dérogation des an- ;*o 
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cieiispriuilcgcsdclaville.qucfaMajcllén'cntcndoit d'altcrer aucunement. C'clloitvne 
année Se vne clcâion de vray qu'on n’auoit peut élire iamais vend, non plus que le Ichifmc, 
comme l'ay dit , tombée fur quatre Nobles, dont le premier comme le chef n'oublioir rien 
de ce qui regardoit lefcruicc de fon Prince, le bien de fa patrie, la reucrciiccdc la Religion, 
l'authorité delà Iullice, le tefpetl de ht Nobielfc , Se le commuu profit du peuple, ny fes 
compagnons de ce qui touchoit leur deuoir. 

Sur ce hola l'Aduocat d' Agut qui depuis cil monté en la dignité de Sénateur fut choifi, 
tant pour aller rcmonllrcr au Roy, combien la confequence d'vn tel 8c fi nouucau dilay 
cftoir côlidcrable,quc pouren auoir la nomination delà Majeilé, telle que bon luy fenible- 
roit : à ce qu’elle fut obeye, fon fcruice continué , l'ordre ancien fuiiii Se maintenu, & les 
ialoulies Se fecrcties enuics ellcintes 5c difiippccs , dont peu de mal ne pouuoir fourdre. 

Pendant qu'on donne celle charge à qe Doâcur (cecy aduicnc le cinq d Oclobrc) Euoux 
qui touliourstenoit ferme, Se ne s clloit voulu dcftachcr du party du Duc d'Efpcrnon ad- 
ucrtiquclc Marquis d'Otaifon s’alloit joindre accompagne de lesamisauee le Seigneur de 
Lcfdiguicrcsaufccoursdc Bracqueras, que le Prince dePiedmont tenoit afliegé Se battu, 
fuiuit de fi prez le Marquis auec cent cinquante maillres qu'il attaqiia fur la nuicl tout con- 
tre Serres, Mcrargucs, l'enfermant cnrre deux de fes troupes tellement à fon adunnrage, 
que les deux compagnies de caualeric de Vallauqirc 8c de Magnan s'y irouucrcnt def- 
montees, iufqucsàvn fcul. Se contraintes dcfefanucrà beau pied fans lance dedans le 
village de Setres : combien que Mcrargucs fit li bien Se li brauement quïlfedcfucloppa 
de celle note d'hommes, Se fauua quatre vingfs maillres, parmy lefquels fut délire c(l..n Imiri j*r U 
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demeure fur la place Portes Gentilhomme du Dauphine, cornette de U compagnie du 
Comte de Saule, dont ne fut petit dommage. 

Ceft exploit fut trouué mauuais de tous les gens de bien de la Prouincc qui iugerent 
fort clairement, que le Duc d’Efpcrnon vouloir détourner les obftaclcs que le Duc de Sa- 
uoyc pouuoit craindre à lcntrcmifc de Braqueras , Se partant qu'il n’cftoit gucrcs bon fer 
uiteur de fon Roy , ains auoit intelligence aucc le Prince Italien , mcfmcmcnt qu’il lit lors 
déclarer la guerre par tout, Se courre furieufement fur les villes d’Aix , de Thollon , Ce au- 
tres places qui tenoient pour fa Majefte, laiflant cependant en paix, celles qui foullcnoicnt 
la ligue , comme Marfcillc , Arles , Sallon , Si le Martegue, Berre, Graffc,& Sainft Paul de 
Vencc, qui ne pouuoicnt abandonner le paity des Sauoyars. Si qu’il fortit le canon de 
Riez, pour aller battre fie tempêter celles qui le falchoicnt le plus durant l’abfcncc des 
troupes Proucnçalcs, que fuiuant fa réquisition le Sénat auoit mandées au Vicc-roy Dau-| 
phinois, pour le liège de Æracqucras , fon icu étant tellement dcfôouucrt, qu’on voyoit fort; 
fouuent les bandes Cafeonnes ioindes aucc les I’iedmontoifcs , non en gros , mais en par- 
ticulier, Se par troupes, faifans cufemblc des entreprifes contre les fcruitcurs du Roy, pour S 
les diucrtirdu Picdtnonr, fie les r’appcllcraufccours ,ou,à mieux dire, au fac de leur patrie 
ainfi affligée fie battue de tant de contraires vcnts,qui ne faifoicnt que nourrir ces ambrafe-' 
mens, fie ne cerchoient qu a la ruiner, Se renuerfer de fond?cn comble, fous les paflions de 
ce Duc, qui n’auoient aucunes bornes. 

Aullifaifoit femblant le régné de fc vouloir diuifer &: gaflerplus que deuant, de forte 1 
que l’on craignoit que quelque gros fie nouueau malheur ne fc mill à la trauerfe : pour 
couppcr chemin à ce coup, le Sénat députa deux iours apres les Prelidens de Corriolisôc 
de Piolcnc, Antclmy Ce Aimar Confcillcrs, fie auec eux les gens du Roy , qui firent venir la 
Comrefle de Sault, Se le Comte de Carccs (l’vnc femme relie qu vn bruit n’eflonnoit , l’au- ^ 
•etc Seigneur que fes avions auoient allez fait cognoiflrc) dans le parquet de l'audience. 

Là furent prefents les Procureurs du pays aucc tous les Confulaires , fie plus appareils de la 
cité, qu’ils y auoient fait allcmblcr pourcflrc ouys fur les différent par eux propofez , fie la 
manière dont ils auoient procédé en l’accufation de la Comteffe par eux blafmcc d'auoir 
prattique la lettre mandée par fa Majcllc aux Confuls, à fin de rompre fie tromper par tel 
delay l’clcélion du nouuel Eftat fuiuant la forme accouflumec, fie d'auoir tant auauccpar 
rcmrcmilc de fes amis, que le Sénat cuit dépure des Commiflaircs par les quartiers , pour 
commander deux cens homes ordonnez à la garde de la villc:ccquc nepounât bien fentir, [3 
ne pouuoit élire fans ombragc,ny moins fans fujcét de lultc plainte, fie véritable accufation. 

Ces differens cltoient pour en tirer fie faire naiilrc de plusfafchcux fie contrefaits, li on 
les cuit laifle croiflrc, fie fi le cautcre n’cult cflé promptement applique à la tumeur de ccft 
abccz par les Confcillcrs députez aies ouyrcn leurs taifons fie doléances : Itfqucls comme 
fages fie preuoyans Mcdccins.dcpcur de quelque gangrené , couppcrcnt celte querelle, fie 
firent publiquement appointer la Comtefle aucc le Comte, faifans fur ce mclmc inflant 
publier vu Arrcft,port jut, que pour certaines confiderations rres-importantes à l’Eftat , le 
Comte s'achcmincroit à Digne, pour mettreen effeâ la commiflion qu’il auoit du Sénat, à 
fin de conferucr la ville au fcruicc du Roy : fie que la Comtcflcfc rctircroit pour quelques 
ioursàl’vnede fes maifons,ou bicnàtcl autre lieu quelle auroit à grcdcchoifir. 

La quclic de cclt Arrêt contcnoit des rigourculcs defenfesà toutes fortes de perfonnes 
dcs’aflcniblcrde iour ny de noict, fans l’cxprcflc pcrmiflîonduScnar,à peine de la vie: fie li 
enioignoir trcs-cltroirrcmenr au Vigoicr fie aux l’rcuolts des Maréchaux d’y tenir l’œil fie 
la main, à peine de fufpcnfion. Er d’abondant aux Confuls, fie Capitaines des quartiers d'y 
veiller foigneufement, fie fortifier la Iufticc, dequoy ils rcfpondroicnt eux mcfmcs à leurs 
propres fie priucz noms, voire de tous les cxccz, inconucnicns fie factions qui eu pourroient 
arriuer. 

La Cour fit vn nouucl Arrefl le lendemain : fa teneur cltoic telle, que le Comte fie la 
Comteffe fatisfcroicnt par tout l'onzième du mois à leur fouucrainc ordonnance: mais la 
ComtefTe preflentant regret , Se remonflrant l’impoflibilitc d’y facisfairc fi promptement, 
demanda vn delay de quinze iours, requérant ncanctr oins , attendu les menaces de les en- 
nemis, de mife cependant en la protc&ion Se fauucgardc tant du Roy que du Sénat : poinél 
qui luy fut accordé aucc tant de précipitée inconfidcration , pour dire vn perfonnagefort 
fagc,fie fort iudicieux,rAircffcurWaynicr,qucfcs compagnons le déâduoücreut aulli bien 
que firenr les gens du Roy. Si qu’il fut quétion d’en donner encor vn rroiücmc Arrclf. 
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Sur Us flammes de ces querelles , que le Sénat vouloit amortir, le Duc d'Efpcrnon forrit 
deux machines de Riez . les vus difoient , que c'cftoit pour les planter deuant quelque place 
qu'il vouloit foudroyer Seprcndrtlçs autres pour mettre dans Sifteron, dont il delîroit 
s'afleurer. La fuitte fera voir que c'eft. L'air d'Aix n'efloit encor bien net : car l'Archcuèf- 
que Genebrard, s’il eft permis d'ainfi parler d'vn fi grand Se admirable perfonnage ligueur 
i rrop opiniaftrement paflionné, ayant quitté fon parc , parce qu'on y auoit haut Se clair re- 
connu le Roy ,(ê retire à Marfcilleces mcfmes iours. Les députez d'Arles, où Iean de flin- 
dray Se Guillaume d'Antonelle Gentilshommes, Nicolas Ican.Se Jean de Mondcciroycns 
cRoient en charge de Confuls : les députez de Sallon.du Martegucs & de Berre.oùic 
Comte de Sufe, Mazan fon frere, S. Marcellin de Sainélc Iallc , S. Romans Je Vitelly coin- 
mandoicnt.Cazaux.îe Louys d'Aix petits Royrcllets de Marfcillc, feules reliques Je pièces 
de la ligue de Prouence.qui rcfpiroit cncorvn peu. Tousccux cy que ce Prélat manioit 
firent entr'cux( chofe pourtant ridicule )vne bien chiche & trille aflemblee , en laquelle 
ils drcflcrcnt vn nouucau corps de pays(fauf l'honneur de tant d'honnorablcs *arons)mon- 
ftrueux nain, Je fans membres proportionnez Se décents : eftablifl'ansles charges Se les de 


partans entt'eux : qui fut à la vetité vnc aufli belle chofe à voir que le fchifme des trois 
idolcsdc Papes dont les hitloires parlent tant, Se nous auons ramcntcus quand lefujcétSe le 


On confideraque le fchifme du Comte Se de la Comtcfiè pouuoir apporter vnc fcmbla- 
blc alteration au bien du repos public. Se vn grandjauanccmentàce maigre , languif- 
fam Se nomicau corps de pays : tellement que les Confulaircs auec les principaux Nobles, 
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,’Aduocat Audibert , perfonnage de bon ccrucau , bien; ccnfe , & des premiers de fa rob- ,, 
be qui peu de fois n'a efte honnorc du chaperon d'AlTcfleiir, fut tcmonllré en courtes Se 
laconiques paroles; que tant d'honnorables-ciroyens les fupplioicnt de fc reprefenter de- . 

liant les veux que la ville d'Aix ayant fait autrefois obllacle ou feu Comte de Suzc Sei- 
gneur de condition releuee, Je des'plus vieux Cheualiefs de ce Royaume, que le feu Sei- 
gneur grand Prieur de l'ang Royal , Prince dutout accompli , débonnaire Se liberal y ayant 
elle dcfallrueufemcnt tue , Se les portes tumnlnWircment fermées au feu fleur de la Vallet- 
te perfonnage appuyé S£ fouflenu d'vn des plus grands de la Fiance ,i fçauoir le Duc d’Ef- 
! pernon , tous Gouuerneurs, Je Vicerois en ccfle Prouince, c'cftoit alfcz pour élire en mau- 
vais Se plus que flnillreSe maudit predicament à l'endroit de fa Majcllc, fans maintenant 
perfeuercr à telles fl grandes Se opinialtres folies , pour pourfuiure l'execution de l’Arreft 
donné par le Sénat fouucrain plulloft par force , qu'autrement contre le Comte de Carccs 
Se la Comteire de Sault. Puis qu'il eftoit aifé i voir que de les faire fortir d'Aix , c'cftoit 
cncorvn coup mettre la ville en proyeaux loups , Se lalaifler fans deux bons chiens , qui U U fM< 
finalement fetoient d'accord , Se celferoient leurs abbois , quand chacun auroit pan a l'os : '<%£££ 
au moven de quoy il luy fembloit , Se fi les en requeroit . qu ils deuoicnt tres-humblcmcnt & Jtl 
fupplierla Cour de fùrfoiri l'execution d'vne telle ordonnance, iniques a la venue dihM„. 
Majefté à Lyon : Je s'employer cependant au pourchas de leur réconciliation , attendu 
1 que de leur accord , ou des-vnion dcfpcndoit ou la confcruation , ou la ruine de la Pro- 
uince, pour les amis, fetuitcurs Se partifans, que le rang, les moyens & les alliances de I 
l'vn Sedc l'autre leur auoient acquis, eftimant que celle leulc confideration cil allez fortcj 

P °QüaVd^Aduocat ABdîWrt eut fi fagement parlé , l' AH'cffeur Maynier prenant la parole i ■ 

refpondit en motspcfez.Se en fyllabcs contées, car il s'eTcoutoit volontiers : qu'ils ne fça-: M .,~v,a 
uoient pas, fi depuis que les Commiflaires delà Cour les auoient fait appointer, quelque 
,U diftérent les auoit des-vnis Se aliénez de celle paix : que pour leur regard ils ap - 1 


nouucau G..it-.v..v — — — . - -, r . - * . j 

borreroient en l'importance de ce fait Se au poids de toute autre chofe qui panchcroitdu 
codé du fcruicc, Se do repos general tout le dtuoirJela fidelitéa quoy le deuoirdebons 

fuiefts. Se la fidelité de leurs charges monftrci oit de les obliger. 

On ne voyoit que courriers Se députez «lier Se venir au Roy , Se en Proucncc au Duc 
d'Efpcrnon Se à Aix.pour l'cnrrcprifc de Celle querelle. En ces mefmcs lOiirsBelloy 
Maifire d'Hollel du Rov enuové de la part de fon maiflre au Duc pour luy faire entendre, 
comme le mitiuérncmcnt'de ProuencC eftoit donné au Due de Guife, fiqu'il euftàfettou- 
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UfxiuOflfc uetàLyon .arriua dans la villed'Aix portant ceftc bonne nouucllc, dont tout le monde 
'"«m.x Ji ^ uten fcHe- Morceau tellement amer au Duc Galcon qu'il ne ccfl'a pour tout cela fes 
bU n a ai,, aclcs d'hoftilité , non plus que les liens leurs rauages par le territoire & par les campagnes ! 

d’Aix , aiiifi que grefle 8c tempelle. Ht d'autant que les Procureurs du pays auoicnt requis 1 
Âwi | verbalement que l'ordonnance tant chantée de M. le Conncllablcfuft rcçcuc (àquoy les 
fa-JtGmft. 'gens dù Roy auoicnt confenti) fur ceftc requilition le Sénat ordonna que Bclloy efenroit 

au Duc de l'aduertir des particularisez dont il fc plcignoit , pour y pouruoir Si remédier, ^ 
comme la Cour aduiferoit. 

Le lieu de Caubcrr.qui dépend du Baillagc deDigne fut cependant prisa la fappeparle 
Duc, qui fit tuer tous les foldats, qui fctrouuerent dedans. 

Bien peu apres par vn Arreft d'approbation le Parlement ordonna que fans modification 
ny reltrinélion quelconque ce que le Seigneur Conneftablc auoit compris à Ion ordonnan- 
ce , feroit imnolablcrncnt Si de poinâ en poinû gardé : fçauoir la trefue iniques à la fin 
de Nouembre , la fufpenlîon des contributions qu’on n'exigeroit de part ne d’autre :Si 
que ceux du Duc d'Efpernon ne feraient contraints dcvenirvuidcr leurs procczà Aix. 

C'efioit vnc chofe tant cftrange de voir ces animofitez que ceux de Rougnes deux lours 
au parauant auoicnt couru iufques aux murs d'Aix , pris.rauy & érable le bcftail de labeur, 
voire mcfmc battu Si mafiaerc les pauurcs laboureurs , qui de tout temps ont elle comme 
perfonnes facrees , francs de tels, fie fi barbares tr.nttemcns. S'il y auoit dcscxcczà Aix, 
l'acccz n'eftoit pas moins long & mortel à Marfcille , où le chaperon s'clloitvcu r attaché' 
fur l'cfpaulc de Cazaux 4z du fécond Conful, n’y cftans de nouueau créez que le tiers. Si 
l'AffclTcur Pierre AJtouiti : de forte que parmi tant de diuers , confus & monllrueux def- 
ordres on eut nouucllcs que le Duc de Sauoyc auoit emporté Btacqucraz , quoy que le 
Gouucrnçur Dauphinois euft alTez mal traitté fes gens , Si fuft maiUrc de la campagne. 

Montpahon monftroit les reftesd’vn antique chafteau, planté fur le bout d’vn rocher 
à demy liciic des Baulx d vn abbord prefque inaccelfiblc Si d'attaque dangereufe. Saine! 
Romans qui s'cfloir pris garde del'afllcttc de celle mazure dd'ertc , Si comme elle fe pou- 
uoit encor garder auec petit nombre d’hommes pour peu quelle fut accommodée , l'auoit 
fait emparer Si faifir à vn Capitaine Municr , lequel ayant quitté les liurcs pour les armes, 
defireux de commander dans vue place à des foldats , ainli qu'il auoit commandé à des 
efeholiers dans vnc clafl'e, s'y eftoit rendu auec quelque trente picorcurs Si ccrchcurs de 
fortune, qui nefrifoient peu d'obllaclc au lieu des Baulx, ny peu de maux aux palfans. 

Ce coup fut caufe que le Comte de Carces, accompagné du Baron des Baulx pour lors 
Scnefchal de «caucairc, du fleur delà Goy fon beaufrcrc , de cent maiftres, Si trois cens D 
harquebufiers fortisdes Baulx.de Tharafcon, JC des enuirons, fe mit en deuoir de pren- 
dre Se dcfnichct les coureurs Si nouucaux babitans de ces hautes , inhabitées Si inaborda- 
bles fpelonques : Crozes comme premier Conful d'Aix, Si principal Procureur du pays 
ayant pourucu de tout ce qui fcmbloir ncccif.urc pour vnc telle expédition. Mais ce pre- 
mier clîay fut vain, Se ne peurent élire mis hors de ceftc tanière ceux qui s'en cftoient faifis; 
de façon qu'on les blocqua pour les reduircà la faim, apres auoir fait quelque efcarmouchc 
auec Saind Romans, qui leur elloit venu au fccours, elcorré de quelques forces du Duc 
d'Efpernon, Si des relies de la ligue. Si l'auoir poufle depuis le Maz de Cabaftbllc : car là 
commença le icu iufques au Pont de «arbegau , où ceux de la ville d'Arles contre ce qu'ils 
auoicnt promis au Comte, Icurdonnercnt partage libre, Scies mirent à couucrtd'vncgran- 
dc Si mortelle defeonuenuè, pour le Panique defordre qui s'clloir fourre parmi leur hutte. 
Cecy fut le fept de Nouembre. Siqucdclàprintoccalion la mortelle querelle du Baron 
des Baux Si de Sainél Romans, laqucllcdura tant d'années , Se mit tant de gens en peine, 
qu'il a fallu des Marefehaux , des Conncllablcs , des Princes, Si le Roy niclrnc pour l'af' 
(ouppir ôc coinpofcx. 

Pour reuemr à la trefue , le Duc d'Efpernon ne trouua point à fon gouft l'Arreft que lç 
Sénat en auoit donné pour quelque adoucilfement qu'il y trouua vn peu trop mol àfon 
humeur: de forte que le Sénat fut contraint de refaire celuy dont i'ay délia parle, fans al- 
teration quelconque, que Cliallcau-neuf , le Lieutenant de Digne , Si Marroc luy portè- 
rent, pour l'accorder : mais ils ne rapportèrent autre chofe i fors qu'il accordoit la trefue 
iufques au vingt Si trois du mois , à condition qu'on feroit relaxer les prifonniers de Mar- 
feillc, vuider les garmfons de Rcillanc Si de Vachères , députer par deuers luy pour trait- 
ter encor de nouueau. Le Dofleur d'Agut vint ccpcndanr de la Cour , Si arriua à Aix le 
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quinze du mois,aucc lettres du Roy deprocédera l'elcét ion confuIaire,a la manière aecou- u vt. K m/- 
fhimcc : moyennant qu'on obfcruaftdc poinâ en pomcl l'ordonnance du ConncHablc ^ 
iufqucs à Ton arriucc qui feroit bien toft à Lyon , de peur d'aigrir les affaires : mais Cazaux j„ 

I faifoic delà befoigne à Marfcillc ce mefmciour.ainli que vous entendrez. dm d* pn- 

Ceft homme félon à fon Roy (ou pluftoll contre foy-mcfmc, &: contre là propre patrie^ 
ayant tourné fùricufcmcnt fon ambitieux regard fur la forterefTe de noftrc Dame de la rl & dobCtr- 
Gardc , qui regardant aucc quelque commandement les maifons du port de Marfcillc 
cftoit gardée par vn Capitaine Piedmontois, &: vn appelle Tornatoris, originaire d'Àui- 
gnon, fous le Baron de Mcolhon , Gouucrncur de celte Roque s’aduifa de rauir celte hau 
te proyc par quelque voyc que ccfuft, ou par trahifon , ou pararr. Sous lèvent d'vntcl 
deifein avant prar tiqué Tornatoris, il donna moyen qu'vn cerrain Meflîrc Trabuc Pre- 
ftrc(nomdcmauuaisfon&:prcf4gc,aulfi trébucha il bien lourdement ) ayant célébré le 
Saine! facrifice de la Mefl’c auec la eu i rafle fous (a robbe à la chapelle du fort y fut intro- 
duit dedans aucc quelques autres hommes de mcfmc farine que luv. Ccux-cv ioinéls à 
B Tornatoris, qui tourna rraiftreufcment la poinéle de fes armes contre fon propre com- 
pagnon , maflacrercnt barbarcmcnt le Capitaine Piedmontois appelle Francifquc mary 
de Petrebonne, lequel cnfanglantant la place du fang verfé de fes playes, fut veu crier 
vengeance à Dieu d’vnc telle mcfchanccté , dont fc moquèrent les meurtriers. Mais le 
ciel ne fut pas lourd , &: ne porta Tornatoris guercs auam l'amc d'vn cœur fi perfide, 
parce que le Preftre le vous dcfpcfcha bien & beau furie champ pour rendre maiilrc du 
fort ccluy qui Pauoit tant dignement employé. Cazaux ayant l’oreille au bois ne faillit 
pas d'y mettre tout incontinent Fabio fon fils asfné , qui commandant a Sainél-Vnftor 
tranchoit defia du Marquis dedans Marfcillc : au lieu qu'autrefois vn homme d'honneur ! **”” *' 

de marchand auoit nourry luy , &fon pcre,&: fa famille d’vne charitable pitié , defem- 
parant parce moyen vn Monaftcrc vénérable de cane de corps fainâs qu'il a d’vnc trc(lon-| L# ^ ^ 
guc antiquité en dcpoftàpluficursvicux monuments, à Louys d'Aix, qui fc rrouuoir par 
difgraccfans nid,& fans point de retraite, à fin qu'il nefuft nulconrent, & que ce lieu I 
fut gardé, ou plufloft qu’il fur polu par vn homme fi profane , qu’vn fer chaud auoit rr.ar- ■ 
que fur vn fupplicc publie. Voyez les tours de fortune, mais bien roft leur roollc Vieil- . 
dra : pour autant que ceux qui ne font chaftiez à leurs premières fautes tombent en des Q 1 »* ‘oter 
licences , &: des crimes fi gros & tant defplaifans à Dieu & aux hommes, qu’ils tresbufehent ;!h nÔucocî* 
finalement, quand moins ils y pcnfcncd'vnc horrible &hontcufcchcutc, dont ils ne rclc- ccmui . ad 

ucntlJ ™ 15 - , r EfiSlt 

Donc fuiuanc les lettres du Roy ( que le Doélcurd’Aguc atioir portées, le Confcildela Lnu./v#- 
villc d’Aix fut afTcmblé le dix-neuf de Nouembre , où le Prèfidciu CorrioÜs , aucc quel- 
ques Sénateurs , & les gens du Roy alîîfterem , à fin de procéder à IVlcélion du nouucl 
Ellar. Le fort des premières fcbucs tomba fur fainéle Croix des Barthclcmis , Gentil- 
homme de la cité. Le Dofteur Bololgnc perfonnage d’excellente intégrité , &: de fçauoir 
non commun rcçcut les fuffrages d’Affefleur , qu’il ne voulull accepter , dont mefnies il 
prorefta , & appeliacn plein confeil le tiers &: le quatrième chaperon cft.ins tombez fur 
les cfpaulcs de deu’x honnorables citoyens , l’vn bourgeois , l'autre marchand : fi que trois fi k ^ 
allèrent bien le lendemain en leurs pourpres conful lires prcJrc poflclfion de leurs charges J VôLtdttt- 
au temple de Sainél Sauucur , accompagnez du Comte dcCarccs, &r des plus apparens pt‘ri*r*rd**- 
de la ville : mais quant à leur AffefTeur , parce qu’il ne s’y trouua pas , la Cour ordonna que 
Boloignccxcrccroitapeinedcmilefcusicc qu’il fur contraint de faire. Et devravûcc 
perfonnage d’honneur euft bien fait mcfmcs en vnc faifon nette &: calme de refufer vnc fi 
ialoufc, courte, &: prfantc charge, foubmife aux calomnies, blalphcmes & blafonncmens 
du plus mcfchant& cauteleux peuple du monde , fuiuanc en cela l'exemple dcplufieurs 
fages : quelle raifon eftimez vous qu’il auoit de la refufer en vn temps, ou toutes choies 
cftoicntfidcfrcglec$&:horsdcplacc,&:cnvne trcfùc, où l’on rcncontroit à cour pas des 
pièges & des tresbufehets, tant le dol l’cmportoit fur la vertu, la fureur fur la generofité , & 

U trahifon fur la franchifc. 

Celle celfation d'armes cftoit tellement mal a fleurer &: donbteufe , que le lotir de Sain- 
te Catherine, le Chcualier de Venrcrol , lequel planté dans Chafteau -Renard aucc quel- 
ques foldats cftoit encor l’vnc des pièces de la ligue reftec, lailit par furprifclc village de 
Mollegcs, &: fous paroles d’amitié firprifonnicr Iean de Chafteau neuf , Seigneur du lieu, 
Gentilhomme de Sallon (les ancellrcs duquel depuis trois cens ans ont toufiours pofledé 
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< e titre qu'il mit depuis i bonne rançon apres l'auoir endormi : Si routesfois la crcfuc cftoit 
toute telle que vous voyez. Pour le regard de ce Chcualier, que ic cognoy fort ptiuemenr. 

Si pour Gentilhomme de fort honnorablc Si gtacicufc conucrfation , il cd de la famille des 
Vrres du Dauphiné, dont celle Prouincc a eu vn Lieutenant de Roy , Se 
que foudicnnent encor les fleurs du Puy-Sainét Mai tin de Paris , d'Our- 
ches, de la Touche, Brette Si Molans , qui tous portent l’cfcu d'argent, I 
orne dvnc bande de gueules chargée de trois cdoilcs d'or. Mais l'or ne 
cognoit perfonne , non plus que la guerre , Si cède mifcrablc trefue que A 
nous traittons maintenant. 

Tout à propos des trois cdoiles :1a Garde Gentilhomme de Dragui- 
gnan du furnom& armes des Foulques, qui tiennent trois Soleils d’ar- 
gent en champ de gueules n'a guère moindre fujeél de fc fouuehir d'vne | 
trefue fi maudite, puis quecc fut en ce mcfmc temps que lcDued‘Ef-j 
pernon, duquel ilauoit parle vn peu trop librement Se en icu luy ht 
razer de fonds en comble fon chadeau d'habitation. Ouy quelle adreilc „ 
d'efprit Si de promptes Se galantes rcfponfcs qu'il (cache auoir fur tous j " 
les autres du pays : ce qui fans doute porta le Duc i cède lamentable Si | 
prompte ruine, piqué d'extrême defpir. Tant y a , que lî quelques edi- 1 
fices doiucnt edre efpargucz , ce font apres les temples & les maifons des Nobles. Si quel- i 
que faifon doit edre facrcc, c'cd celle la de la trefue , puis que d'elle defpend la paix , Si de j 
la paix toute abondance, Si confcqucmment la grandeur des plus florillantcs couronnes.! 

Et li quelques hommes fupportez , ceux qui font nais Gentilshommes , Si qui ont quelque I 
don du ciel non commun au gros des hommes. C'cd pourquoy à tres-bon droit vn grand 
Empereur fouloit dire .que ceux làfcmondroiëcfagcsqui pouuoict endurer modedemet C 
vue petite mocqucric Si rifcc,& que ceux qui cdoicnr prompts à dire telles facéties edoient 
gens de bon cfpric. Si dignes de bicn-vueillance. 

Retournons à Aix , ou le lendemain de la prife du chadeau de Mollcgcs futrefoluau 
bureau de laniaifon confulaire , que le Sénat tant en qualité de Sénat , que de Gouucrncur 
(croit fupplié de faire vuider les garmfons de Rciilanc Si de Vachères, Se rendre par mefmc 
moyen les prifonniers de Marfcillc, que le Marquis deTrans, Amibe SiMagnandetc- 
noienr, à fin que fuiuantl ordonnance de M.lc Conncllablc la fulpenfion d'armes accor- 
dec par le Duc iufques au huift de Décembre fut entièrement oblcruee, Que s’ils feren- D| 
doicntdifficilcsSerctifsàrcmertrc les prifonniers. Si de rcmbourlër les rançons rccctics, 
leurs compagnies fuirent calTccs, Si leurs contributions enarred. 

L'auditeur Garronarriua le iourfuiuant, mande parle Duc allant prendre logis chez 
1 l’Alleffeur Boloignc pour conférer de la ttefue : les chambres s'allcmblcrcnt le lendemain, 
la txriu.AY- , en prefencc dcfquelles Garronexpofa , que fi |a Cour délirait devoir le repos de la Prouin- 
ce , le Duc d'Elpernon demandent d edre recognu en venu du pouuoir de (a Majedé veri- 
r«« .xf.fi... fie au Parlement de Manofquc. ,D’uuantage qu'on crigead vne chambre à S. Maximin, 
où ceux qui tenoient fon parti fudent fans plus rcfiottablcs. Et pour le dernier poinct, 
qucl'vn des Procureurs du pays fetind auprès de fa perfonne , pour bailler Si didribucr les 
contributions neccflaires. 

Ces demandes ouyes le Sénat ordonna, que Garron mettrait par articles les poinéts par 
luy propofez, pour y délibérer: Si commanda aux Confuls là prefents dafiémbicr les plus 
notables 8i qualifiez de la ville , pour entendre leur aduis fur ce que Garron propofoitiainfi 
le dernier du mois qucles Cluedicns dédient à la fclledc Sainid André, le Bureau fut 
alTcmblc , où Garron fut mande quérir , lequel fit faire leélurc de fes articles qu il promit 
ligner Si faire auoucr au Duc: mais il fut refolu que ce n'edoit chofe qui fc pcull accotdct 
pourdcfpendrcdela feule abfoluc volonté du Prince. Bien alla le confeil d'vn mcfmc 
vent , en ce qu'il délibéra, que l'ordonnance de M. le Connedable ferait rcligicul'ement | 

! Si finsreferue aucune obferuec : Si que le Duc il Efpcrnon feroit indammeut fupplié de i 
j faire continuer la trefue, fi mieux il n'aimoit fofpcndre les armes , Si tous ailes d'hollilité, 
iufqucsàrarriuccduRoyàLyon. Ccqu'à la patfin par l'cntrcmifc de Garron il accordai 
iufques à la fin de l'an , les voyages que les Docteurs auoienc fait par deuers luy de la part 
du Sénat n'y ayant ferui de peu. 

La pompe funèbre du Prefident de SainéWcan Edienne quiedoit dcccdécn Aùignon 
le deux d 'Octobre de l'an prcccdenc fuc faite au temple de SainélSauucur le huidicfmc 
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du dernier mois, aucc beaucoup de magnificence, vue Chapelle ardente, la Mufique 
chroamatiqtic 6c orthienne à deux choeurs, deux cens flambeaux portez par aurnnt de pau- 
urescouucrts de noir, la Cour de Parlement en corps, 6c IcPrclîdcnt Chaine en telle du 
premier dueil. Quant aux armoiries qu’il portoit, elles fepcuucnt voir au fonds du mef- 
mc temple dàns fa Chapelle de riche llruélurctn letton , en pierre, 6c en peinture d’azur à 
vnc bande d’argent , accompagnée d’vn caillou d’or , 6c d’vnc branche de gland , de mef- 
mc efcartcllccs aucc celles de Pontcuez , par le moyen de fa femme qui eft de la mai fou de 
Æuoux. Mais ny celle noble alliance , ny les grands threfors qu'il polTcdoit , ny le mor- 
tier, ny l^ourpre ne l’ont garanti du monument : combien que fon nom viura aux mo* 
nuraens de celle Hilloire. 

Le Confeillcr d’Efcalles , ou de Braz , que le Sénat auoit député au Roy arriua bien peu 
apres àuec lettres de la confirmation du gouucrncment , confère au Duc de Guife défia 
proche de Lyon.Sa Majcllé qui auoit reçeu ce Prince en fon amitié, pour premières erres de 
fa royale affc&ion l’auoit honnorc de cède charge : 6c û n’clloit fourd le bruit de quelques 
hommes qui difoient haut 6c clair , comme le Roy fioittrop legcrcment celle Prouince 
au petit fils du Roy René : les autres qu’il hazardoit vn icunc Lyon contre vn vieil Ours , 
elli mans que le Duc de (7uifc n’auroic que tenir contre le Duc d’Efpernon fifort d’amis 6c 
de moyens : en quoy ils n’elloicnt trop légèrement fondez , quoy qu’ils fc trouuercnt dc- 
ceus aufli bien en l’vn qu’en l’autre. 

Le temps de prononcer les Arrclls generaux clloit venu , quand le Prefident Corr jolis 
fit l’ouuerturc du Parlement aucc vnc fi grande &: profonde doflrine , que tour le Sénat en 
futrauy, mcfmcmcntfur l’Arrcll d’vnc Damoifclle Catherine de Cabanes, Dame, en 
partie de Collongucs demanderefle en rcquclle, pour dire rcceuc à retenir les biens ac- 
quis par Maillrc Guilhen Brucys Notaire 6c Ces heritiers. Celle Dame foullcnoir deuoir 
dire rcçelic à retenir ores qu'il y eull trois autres Confeigneurs à Collongucs, d’autant 
que la Seigneurie dl toujours indiuifee. Brueys au contraire pretendoit de la débouter de 
fa demande, puis qu’il auoit elle inuedi parles trois autres Seigneurs, dont elle n’auoit 
que demander. Surquoy la Cour inrerinant la rcquclle de la Damoifclle la rcçcut à retenir, 
moyennant le rembourfement du prix du los payé par le Notaire Brucys aux trois Sei- 
gneurs, aucc interdis fans defpens. 

LaifTons les procez au Palaix , chiche matière d’vnc Hilloire , êc reuenons^ux pnfes 6c 
ruptures de la trefue , qpi ne font guercs plus agréables, quoy que pins propres 6c Porta- 
bles aux faifons que nous traitcons. Merargucs qui ne pouuoit oublier fon bagage perdu 
au fccours de Bracqueraz, fc voulant feruirtout à propos de la commodité de la trefue,tarft 
elle clloit mal gardée , rencontra de fortune Lioux icunc Gentilhomme Gafeon tellement 
à fon poinél, qu'il le fît prifonnicr de guerre. C’clloit pour réparer fa perte 6c fe remplu- 
mer par ce moyen : fi qu’il ne vouloir lafeher vnc telle 6c fî bonne proyc. Celle prife mit en 
tel courroux le Duc d’Efpcrnon , auquel il rouchoit de quelque affinité , que le pauurc Ter- 
roir d’ Aix fut infeâc de mille courfcs, 6c de rauages mifcrablcs. Le Sénat qui n’eut à con- 
tentement ce trille mcfnage.fur la pleinrc,& requilition des Confuls,& les concluions des 
gens du Roy enioignitpar vn Arrell fulminant à Merargucs de rendre Lioux, fcscheunux, 
feshard«&:fonargcntpartoutlcmoisdcDcccmbrc : à peine délire déclaré crimincux 
dclezc Majcllé, fes biens confîfqucz au Roy, dont feroient pris dix mil efeus , pour les in 
tcrclls des interdis, 6c la fra&urc de la rrefue. Trille 6c mifcrable prefage auanreourrier de 
fa ruine: car ce fut comme par force, 6c aux grandes rcmonllrances 6c fupplications delà 
ComtefTe de Sault, qu’il fe rendit facile 6c foupplc aux commandcmensdc la Cour, qu’il 
n’aima gucres depuis, 6c contrequarra paffionnement, fur l’exemption prétendue par les 
douze premiers 6c plus anciens du Parlcmenr. 

En ces mcfmcs iours le Seigneur François Aldobrandin, nepucu de fa Sain&eté, ve- 
nant de Rome donna au port de Marfcillc, l’auant veille de Noël, aucc cpiq fuftes de vingt 
6c huicl à trente bancs , qui le portoient vers le Roy Philippe, pour les affaires de France, 
Se d Efpagnc : car il manioit la paix entre ces deux grands Monarques. Pour le regard 
de Marfcillc, Cazauxl’auoit tellement fuppeditee , dlant défia paruenu à la troificfme 
année de fa Did attire , qu'il s’y comportoit non en humble 6c petit citadin , non eu fi m pic 
Capitaine de gens de pied , 6c pauurc foldat de fortune, non en Conful irrégulier, mais 
en tyran infupportable 6c cruel. Tant d’mfolcncc,& d’oubli defaeôdition première, & de 
foy-mcfmc,lc rendoient tcllemct exécrable qu’on clloit contraint de cerchcr, voire mrfmc 
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d'excogiterdcs exécrables moyespour fc dcffaitc de luy.de forte que quclqu’vn s'auifa(ame 
diabolique pourtât)d'aller mettre fous l’agenSiiilloir du chœur de l’Eglifcdes Iacobins , où 
luy St Louvs d’Aix auoienr de couhtimc de fc placer tous les anslefccod iour de Noël des 
facs pleins de poudre à canon, pour faire fauter en l’air, non feulement ces deux mefehans 
hommes, mais vn million de perfonnes, St Icswouhcsmefmes du temple, ram celle matière 
impitoyable Si foudaine a de violence Se de force. On deuott mettre le feu à ces poudres au 
moyen d'vnc faufifle qui refpondoit derrier le mur, où le banc auquel ils choient affis choit 
appuyé.perce auec vn gros raraut venu d’Aix à ces feules fins. Mais foit que Dieu les vou- 
luh attendre encor, foit qu’il ne vouluh la perte de tant d’ames innocentes, qui fcjyouuoict 
en ce temple pour luy donner loiianges, St le prier, la mine fur efuentee ,’8t ce coup mortel 
dehourné.fi bien qu’apres auoir trouué les facs tous appareillez, pour faire vne relie tempe- 
he.vnieune Religieux de ce Conuent natif de Calabre fut foudain emprifouné, ainii que 
furent depuis plufieurs des habitans qu’on empoigna parprefomption : lcfqucls routesfois, 
auiourd'huy l’vn,dcmain l’autre, furent par apres relaxez : combien que le icune Calabrais 
fur publiquement ars St brtiflé ( fupplice qu’il mcritoit ) le douze du premier mois de l’an 
fuiuant que nous auons à déduire. 

L’an nouueau n’auoir encor que deux iours que Cazaux agité de fes fureurs ordinaires, 
St porté des foufflemens venimeux de fon mauuais Ange, fit mettre en prifon le Lieutenant 
Venro, Gentilhomme tres-honnorable , St quelques autres Nobles St plu» apparent de la 
cité, iufqucsau nombre de trenteou quarante , en hayne de cche mine : chimanr que c’c- 
ftoit de leur confeil que le Religieux l’auoit fait, quoy qu’ils fuhcnt innocents d’vn crime h 
defnaturé. Emprifonnemcnts qui donnèrent vn plus grand ombrage que jamais aux gens 
de bien St d'honneur de l’cucrfion de Marfeillc,St de cche fi farouche St puihance behe que 
le moindre des habitans tenoft en bride. Dieu le vouloir encor attendre, ainfi que ie vien 
de dire : à fin de voit ce qu’il feroit. Si bien que voila Marfeille du tout des habitans chan- 
gée accomplir en quelque forte le vieil quatrain propherjqiic , qui fe trouuc aux Centuries. 
La Gallinierc des Garnicrs Gentilhomme d’Aix fut tue le lendemain , dont ne fut petit 
dommage. 

Deux iours apres, qui fut la veille dcsRoys.Ia Fin St Mauroy mandez de fa Majehé 
portèrent la trefuc, pour trois mois àla ville d’ Aix. Le Marquis d'Oraiifon.Oyfc St Mcrar- 
gues( qui )a auoienr fatisfait au commandement du Sénat , touchant laprife de Lioux) St 
quelques autres Gentilshommes y artiuerent auhi tout à poinét , pour s’aficmblcr St déli- 
bérer fut cela. A peine font palîcz cinq iours, que l’Aduocat du fort originaire d’Anjou.per- 
fonnage plein defciences humaines, St grand Pocre Latin, eh mandé a ces feules fins vers 
le Duc d’Efpernon : lequel faifanr trop peu d’chat delà vertu decc perfonnage, St reven- 
dant que c’ehaucc le Sénat qu’il veut fans plus auoir affaire, refufe auee bonne grâce de 
conférer auec vn Doûcur. Les voûtes du principal temple refbnnercnt vn peu apres , fous 
les orgues, la Mufiquc, St les hymnes des loiianges , St des grâces , qu’on rendit au Souue- 
rain desfouucrains, pour la vie du grand Henry miraculcufcment preferuec du couhcau 
d’vn exécrable icône homme , nommé Iean Chahel, aagé de dix-huiék à dix-neuf ans , qui 
vovlur prodiroirement afiahiner ce très- Auguhe St trcs-clcmcnt Roy , conduit à ce tant 
malheureux St diabolique forfait, par les inductions de toutes les Confcillcrcs de Styx , St 
d’Enfer.d’où elles vouloiem derechef arracher lesguerres mortelles , les troublcsîlcs mal- 
heurs St les feditions , cuidants arracher la vie deceh inuincible Monarque , duquel elles 
ne fccurent tirer pourtant auec routes leurs machinations St ferremens qu’vnc feule de les 
dents : fon grand Ange l'ayant gardé. 

Sur les oouuclles ahcurces d’vne telle ioye , le Sénat , la NoblefTc ( où le Marquis d’O- 
raifon, le Comte de Carces, St la Comtcfle de Sault choient ) St le peuple comblèrent tel- 
lement les deux nefs de ce temple, que quelques perfonnes cuidcrcnt chouffcr parmi la 
foule d’vnc (i grolje St grande affluenced’afiïhans : mais la folcmnité fut bieu plus accom- 
plie le Dimanche fuiuant , où lé Parlemcnr en corps, St en pourpre fe trouua à la generale 
proceffionqui fut faidc, St aux feux d’allegrcflc, qu’on vit publiquement flamber iufqucs 
au Ciel, non feulement ez places fpacicufes St accouhumccsù telles tcfiouyffanccs , ains 
aux paniculieres St priuees maifons des plus pauures St moins cognus citoyens. 

Crozes qui ja auoit accompli le terme de fon Confulat s’ehoit tant dignement , St auec 
vne fi entière prud'homie porté en la fonction de fon Confular , qu’outre la louange gene- 
rale St immortelle qui luy en demeurera à jamais, il fut trouué digne que la ville d’Aix tint 
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vne petite Se belle créature de fille que Dieu luydonnadcce temps de Syluie de Brancaz 
faut du Baron d'Oyfc Ta femme fur les lierez fonts de Baptcfme. Eléonore de Mompez.it 
Comtefle de Carces fut la marraine, Aix le parrain, lenom de la petite Sexcia , du nom de 
Sextius antique Se premier fondatcur.Les trois Confuls Se l'AflelTeur portoient l'enfiint,qni 
lecorps.qui les btas , qui les cuifles.la feule Cjmteifc foullcnanc (es petits pieds rouges Se 
potelus tandis que la Muiïque.lcs cantiques , les bourdonnements des violes Se des ferpem, 
les roulemens des violons Se des cornets qu’on entendoit bruire, Icsartificcs à feu , les tnoli 
netsSelesfufeesqui voIoyent,8c qu’on entendoit frizerSc pétiller, les tonnerres des tain 
bours , Se des quartiers en armes.qui mettoient toute celle nef en flamme, en fumee , SI cil 
rumeur tefinoignoient celle fe(lc,Se la rcfiouylfancc de la Cité, qui pour ces cllrenncs luy fil 
prefeni de vaiflclle d’argenterie, iufqucs au prix de trois cens ducats. 

Les deportemens deceGentilhommecontinuczran8elemoisdcfon Confulat luy fi- 
rent mériter aucc quelques raifons tous ces exccllens honneurs : d’autant que plufieurs af- 
fcurentque ce fut par fon entremife , que premièrement le Sénat cria, Vint le Roy , Sc mon- 
llra le chemin de parler François , fetrouuant de rtesbonne intelligence auec Comte de 
Carces, coufin germain de fa femme, qui en auoit délia frayé la première pille à la Noblcf- 
fe de fon party , depuis le jour que fainfl Cannat l’eut abouché, faifant Vn-grand Sc notable 
lèruice à la Couronne au temps qu’elle en auoit plus vrgcniie necclIité.Ce fut encor par fon 
moyen, fuiuant ce que luy mcfme m’en a dit de fa propre bouche, que le coup de canon fut 
tant à propos lafehé contre la tente du Duc d’Efpernon.donc vous anez ouy l’hi(loire,quoy 
que du PcricralTeure d’en auoir donné le premier auis.l’vn 8c l'autre pouoant ellre : cllanc 
bien tout hors de douce,qucc'e(lluy-mefmc, qui voyant la ville d'Aix à l'extrémité de la 
faim, fit venir à fes propres couds 5c defpens quantité de bleds, Sc de grains , engageantfort ■ 
franchement les plus précieux joyaux de fa fcmme,pour fccourit le pauure peuple , qui luy ! 
en a touliours depuis donné mille voeux de bencdiélioniSc qu’il fut l’vn des principaux in- J 
ftrumens de la dcfmolition dufort tant importun, Sc malencontreux dcS.Eutropc l’vn des 
plus illullres coups , Scqui le plus importent au bien de ce(lcCité,5c par confequent au pays 
qui ne pouuoitqu élire finalement bride Bcreduiti piteux ellat , voyant la ville capitale 
miferablemcnt bridee Sc réduite en feruitude : non fous vne citadelle, mais fous vne contre- 
ville , qui la coir.mandoicnt auec menace , orgueil Sc domination du haut de celle 
colline. ' 

Quant à la famille dont il efloit y!Tu,Fraçois de Mi lirai lïcur de Dons,pcrfonnagc de let- 
tres, Sc Gentilhomme du Dauphiné, lequel nafquit le xv.de Iuin de l’an cinq cens Sc quin- 
ze dans la ville de Grenoble fut fon pcrc, marié depuis auec Icâne d’Albert feur de feu Paul 
Albert Seigneur de Mondragon.Sc vefucà feu Ican deSado fleur de Romand Gentilhom- ; 

me de S.nemy.où les grands moyens de fa femme le tirèrent. D’vn tel j 
mariage nafquit Paul de Mi(tral,(icur de Ctozcs.fils vnique, noble, riche, j 
Sc bien né:au moyen dequoy il efpoufa Syluicdc Brancaz de la maifon j 
d’Oyfc dü colle paternel,Sc de Ioycufc de celny de fa mere donc il a mis ■ 
au monde vne féconde Sc noble pollcrité de fils, Sc de filles qui portent 

pour le jourd'huy le nom Sc ï’Efcu de Mondragon,SC ce fuiuant le tclla- 

mène de Paul Albert leur grand oncle materncl.lcqucl auoit pareillement 
pris le mcfme nom.Sc armes de celle maifon , en vertu de la dernicre vo - 1 t'ùhjft'm! 
lonté d’vn lien oncle maternel, Sc parrain , appelle Paul de Mondragon, *«•■- 
auquel termina celle tant illullrc Sc anciéne famille, qui portoic degucu- 
les à vn tel ou frx dragons d'or , comme on les void à Sainél tean d'Aix, à à, 

la différence de l'Efculfon d’Ancezuncou de CaderoufTe: les armes des *'*"'?• 
Alberts (leurs de Sainct André ellans d’azur à vn Lyon rampant d’or cra- 
uersé de deux lignes de guculeiSc des Miflrals d’azur i’vn chcuron brisé 
d’or.cmbclly desttois tteffles de fyr.oplc,auec la duife tovt rien, qu’on 

voidencoràS.Rcmydepuisfoixanteoufcptantcansifique voila corn- 
ue j me tout change principalement les races , Sc les maifons , au moyen des “plu fi,,. . 

I mariages, des héritages, des tellamcns Sc de la mort , qui fe plaie à tels ! Ao^’Ot» 
I mctnagesiSc comme coufiours quelque cllrangere , Sc noble famille fe i '* 

' V \Nranfpl anteen celle Prouincc. 

jf En ccmefmc mois aduint que Selloc par lecommandcmcnt du Duc 
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fi peu coureois que de faire prifonnieres fa femme Si les filles, qu il titiôduircà Brignolleoù 
elles furet tenues en force ctiminellcs de leze Majcllé, qu'on leur denundoie en déliante de 
leurs petfonnes vne gaieté, quatre canons ou la valeur de ccschofes. Lcsautres troupes du 
Duc le logèrent à la Garde , à la Vallette , Se à Dar daine , oùcllcs firent par vne fcmblable 
barbarie à celle-là de Belloc.prifonniet le lieue d' Atdenc, de la famille des Thomas, ja char- 
ge de feptante ans . nonobllant fa baibc*& l'on poil vendable citant contraint malgré 
qu'il eult de racheter fa liberté pour le ptix de dix mille francs qu'il fit deliurcr au 
Duc. ’ 

Ces rocfmes troupes firent pafler par les coignecs,Si les flammes plufieurs de ces grands 
& fructueux oliuicts deThollon.qui font de forme gigantalc , Si vont du pair aucc les plus 
hauts chefncs,fans refpcûerny Minctue.à laquelle ils font dédiez, ny le Symbole de paix 
quils auoient en-tclle horreur, mettans le feu aux baltidcs , Si maifons chatnpcilrcs, qui en 
cltoiét impitoyablement deuorees. Et ce qui fentoitfa fureur plus que frythique, cfpou- 
uentans les habitans par mille eltranges cruautés , combien qu elles eurent plufieurs 
combats à leur dommage, fous les fortics refolues Si les armes dcS.Cannar.qui n'auoit que 
foixance hommes de guerre cltrangers fans aucune caua!ctic,tout le relte citant Tollouois 

aflcsmalduitsàce mellier. 

^ l c £) uc qui portoit aucc vjie implacable cholcte ces menus conflits fe preparoit d'al- 
ler fondre impctucul'emcnr , Si jettet toutes les forces tant de chcu.il que de pied auec 
quantité de galtadours contre les champs de Thollon, pour pafler au fil des haches Si 
i desefpecs les ohuicrsSilcs vignes qui forcent deux liqueurs tant excellentes Se lalutaires 
au commun befoin des hommes .lots qu'ayant les nouucllcs de la furprife de Sillon,,, où 
fainâ Romans çommandoic, il fut contraint de changer d'aduis, pour adoucir fa cholc- 
re , Si rnettie de l'eau à fon vin , quoy qu'il fut tant cnncmy des vignes Si des oliuicts : fi 
qu'il ptint ce che*nn là, apres auoit laifle Eclloc aucc vingt compagnies d'infanterie aux 
enuirons de Thollon, pourapres 1 e fuccez de Sallon reprendre (es premières erres, Si décla- 
rer guêtre ouuerte contre Eacchus Si Mincrue, qui ne luyfaifoient point de guerre, ains 
que toute l'antiquité a vcneré.eomme deités fouueraincs. Le Ciel le permettoit ainfi irtité 
de nos defotdrcs, qu'il faut voir pourtant par ordre. 

Quand le mois qui ouurc la porte de l'an fut achcué.lc Confciller Bermond quelc Sc- 
7w/i»J.r„s,/ nat audit député partit auec le Capitaine Naz,pour derechef aller conférer de la plus cflran- 
Jÿ/wio 1 g C 4. clabaudcc ttefue , dont jamais parlèrent hitloircs. Mais le Due qui ne fit non 
’ômUjmn» plus de conte du Sénateur, ny du Gentilhomme , qu'il auoit fait de l'Aduocac, ne voulut 
entendre ny à leurs fpccicufes remonftrances , ny à leurs iufles demandes , que premier 
il ne fut rccognu en general Si Vice-Roy. Acefeul ctFctf il donna huiâ jours pctiryre- 
foudrc.lefqucls expirés, il dénonça la guerre plus afpre Si cruelle que jamais. Ce vif 
Si trop puiflant défit , qui eflouftoit fa raifon , ayant jetté des racines fi profondes en 
fon cfprit , que l'Auditeur Garton , Si quelques autres perfonnages fumant vue af- 
jemblee pat eux tenue en fa faueur , où la paix auoit cflé autant inftaromenc rtqui- 
fc , que la trefue tcfùfee allèrent pardeuers le Roy pour l'auoircn Gouuctncur. 

Meflire Frideric de Ragueneau Prélat fplcndidc Si liberal, Eud'quc de Matfeille, 
„„„ qm auoit ptefidé en celle aflcmblce tenue cz jours de Feurier , auoit fagement re- 
yT; l monllié, qu'ellant la trefue plullolt à l'opprcflioti & ruyne du peuple, qu'à fon bien Si 
’’ * foulagement , elle ne pouuoit ny deuoit élire accoidcc : bien clloic le Due tout prcll 

Si difpofé d'entendre à la paix , aux conditions portées par les articles propofesau Sénat 
d'Aixpac Garron. 

Lc Sénat qui n'eut point d'oreilles à cède demandeque dures pour beaucoup de gran- 
des Si notables conliderations , les chambres aflcmblccs députa Gntlbn, Si Sullrcn Con- 
feillcts , pour faire aflemblcr la noblcfle, qui pour lors fe trouuoir à Aix intimement le 
Comte de Carces Si la Fin,au confpcd dcfqucls le Sénateur Bermond recira ce que l'E- 
uefquc de Marfcillc auoit conclu Si refolu.ee qui les fit de leur part tcfoudrc.lùiuans le ion 
Si la rcquifition des Procureurs du pays de fupplicr la Cour de vouloir fiurc choix de tel f 
de leur cotpi qu'elleaduifetoit, lequel feroit accompagné du fleur d'Allamanon, de Paul 
pareillement choifi Si députe parle corps de la noblcfle, pour s'acheminer d'vue fiqgtilicrc \ 
diligence dcucts lc Roy .tant pour fcruit de contrcquarte à Garron, que poflt faire entendre \ 
à fa Majellé le refus tout tcfolu.Si l'obllination endurcie du Duc d'tlpcrnon : vers lequel 
on arrella ncantmoins de mander vn trompeté , pour requérir encor de luy par vne lion- 
ne le 
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' nette Se fagc lettre la continuation de la trefue:au refus de quoy on pourroit par apres pour 
uoir à ce qui s'offrirait neccflaire tant au fcruicc du Roy,qu a la protedion Se defenfe de fes 
fidcllcs fubjc&s.Cclafutainfi refolu le dixième de Fcuricr.Mais quatre ou cinq jours apres 
l quelques vns de la garnifon de Marignane coururct au terroir d’ Aix par le commandement 
• du Duc , où ils cftcndircnc inhumainement fur la poudre deux payfans, Se ai laiflcrcnt vu 
j troifieme blcfle à mort. Exploit bien peu recommandable qui acccllcra le voyage de la Fin, 
! lequel partit le Ven dredy fuiuant enuiron l’heure de minuid , Se s’en alla droid à Pér- 
irais pour de là tirer en Cour, &: fc portant vers le Roy l'aducrtir de tous ces af- 
faires. 

Le lendemain les Procureurs du pays formèrent vnc longue plainte au Sénat fur ce 
qu’aucuns particuliers s’cflans âflemblcz dans vnc maifon priucc, settoient ingérez d’ef- 
! crirc au Seigneur de Lcfdiguicres de venir en celle Prouinceaucc fes forces , pour s’oppo- 
; 1er aux dclTcins du Duc d’Efpcrnon : ce qui ne pouuoit bien fcntir.ains ne fc pouuoit ny dc- 
uoit ofer fans leur prefence , ny moins le fçcu des Confulaircs,cfqucls touchoit principale- 
ment d’ypouruoir. Sur vnc telle adion le Sénat prononça vn Arrcll portant defenfesge- 
ncralcs à tous indifféremment de n’entreprendre à l’aducnir d’enuoyer lettres ny racU'agcs 
à pcrfoiincqucce fut pour les affaires de l’Ellat, fans fon exprès commandement^ peine de 
rebelhon:ordonnant cependant qu’il feroit exadement informé fur telle afTcmblcc, comme 
tenant du monopole irreguliere Se non pcrmifc:&: que l'Arrcft feroit publiquement lignifie 
à fon de trompe par les endroits de la Cité le mcfme jour. 

Ces defenfes furent réitérées cinq iours apres aucc de iniondions crcsellroittcs aux gar- 
des des portes d’eferire les noms &: furnoms de tous les ellrangcrs, qui entreroient dans 
la ville , pour en donner bon conte tous les foirs aux Confuls , Se aux Magiftrats : ordon- 
nances qu’on faifoit pour confcrucr la Cité guettée de toutes parts, Se la garder de fur- 
prife. 

Or pendant que le Duc s’apprclloit de gallcr la campagne Se le territoire de Thollon,rc* 
folu, comme vous venés d'ouyr , de paffer par le fil des haches tout c*c qu’il rencontrerait , le 
Comte de Carces accompagne des gens de chcual,du Marquis d’Oraifon , de Solicrs , Se 
quelques autres aucc petit nombrç d’infanterie cftoit dehors aux aguets d’vnc intelligen- 
ce contre Sallon (à qui Thollon doit céder en excellence d’Oliuicrs) qu’il cxploita,fur les 
deux heures apres minuid tant hcurcufcmcnt, ou plufloll à noflrc malheur, perte, ruy- 
nc Se deftrudion ( car ce dernier coup nous accabla Se mie tous à la bcfacc ) qu’vn 
(7cntihommc,ao nom duquel ic veux pardonner, lequel couuoit quelque fecrcttc vengean- 
ce contre Saind Romans, luy donna moyen d'entrer par la tour de la poflcrne,dont il auoit 
de longue main pratriquc&gaignclcsfcntilles^antadc pouuoir le fouucnir d’vnc iniu- 
rcrcccuc grauec dans vn cœur de fer ou de marbre, ou, à mieux dire, trop fcnfiblc Se 
délicat. 

Lanuiddcl’afrignationquitomboit le vingt Se deux de Feuricr , venu la Barbent, & 
laques de Cordes , ou de Cordua ( c’efl fon vray&: propre furnom ) entrèrent les pre- 
miers aucc quelques armes par vn trou fait contre le mur , qui regarde vers la Crau,& gai- 
gnans la ville commencèrent à donner l’allarmc , Se à crier tout haut,viuc Carces, aucc vnc 
telle fureqf , que l’cfpouucnre que ccfl accident tant inattendu efpandit , Se donna d’vn 
coup foudain ne fut petit ny dangereux. Saind Romans, qui en ouye bien tofl le fon, 
fortità ce bruyant tumulte aucc quelques hommes des liens , pour parer celle violente 
tempcflc i mais il fut fi mal fécondé , Se pourfuiuy de fi prés , qu’il fut contraint de fc fau- 
ucr , Se rcnclorrc dans le chaflcau , apres auoir perdu Changer fon fergent que de Cor- 
des renuerfa aucc vn grand coup d’cfpieu : faute commifc par celuy , qui faifant vnc 
faute fi grande , auoit mené vne telle Se Ci maudite intelligence , je n’ofe diretralufon, 
lequel pour accomplir ce chef d’œuurc , fuiuant qu’il en auoit l’exprclfe leçon, fc deuoit ren- 
dre dans la maifon du Confcillcr Suffren, à quinze ou vingt pas du premier abbord du cha- 
ftcau ( ce qu’il ne fit pas ) Se l’cmpcfcherà S. Romans , qui ne pouuant y dire à temps, 
ne pouuoit fans mefme malheur cuitcr d’cflrc pris ou d’cflrc tué : attendu que tous 
ceux delà ville , Se fes amys mefmes plusaffidésl’auoicntcnvntcl &tanc cftroit befoin gé- 
néralement abandonnétmais Dieu le vouloir ainfi pour les luxes Se les pèches, les ambitiôs 
Se les partialités, les perfides Se les trahifons,dôt nous reflemirons à jamais la pdanreur Se les 
chargcs:tant y a que toutes chofcs fc paficrcnt de vray fans meurtres Se faus cfclàdres, quoy 
que uô fans des mortelles apprchcfiôs de pluficurs grâds maux à venir:parcc que de Cordes 
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home fage &c prcuoyâi afïcura fore graciculcmcc,& d vn cou clair à Ion abordccc cous ceux 
de la ville qu'il rencontra fous le nom d'Amis, pour amortir toute crainte , 6c rccognoidre 
fou jcu.fnlàntfouucni tonner ces mefmcs parolestancaux armes qu'aux defarmés .qu'ils 
n'en vouloicnt qu'à ûinâ Romans, ja remis dedaus ion forc.auec ceux qui l'auoicnc fuiuy. 

Ces allarmcs cllans donc bien to(i calmées .toute la nuicl fc palîa en gardes, rondes 5c fen- 
tincllcs iufqucs au jour , que la Barbent 5c de Cordes firent ouurir la muraille du grand jeu 
dcpallcmail tout contre le iardin des Cordeliers par telle capacité, que le Comte accom- 
pagne de cinquante maidres , 5c d'cnuiron cent harquebufiers y entra tout à Ion ayfe, ou S. 
Romans fc trouuant renferme aucc quelques vns tant des liens que de la ville dans le cha- 
dcau,il fut quedion de l'aflieger Je tic i'auoir. , 

La maifon de Trippoly qui contrcquarre lcchâdcau , 5c joint le mur vieil 6C nouucau 
de la ville 5c du bourg du code de la porte d'Aix , fut fur ces allarmcs failic par le maiflrc ! 
mefinc de la matlbn aucc enuiron Trente foldats , Icfqucls apres auoir tenu deux iours, for- j 
tirent à telle coinpolîtion que leur vie fut aficurcc : lî qu'il n'y eut plus que le cliadeau à cô- I g 
battrc.que le Côtcfc mit cil deuoir d'auoir 5c de forccr.faifât à toutes fortes d'oeçafiésafles [ 
ognoidre 5 c fon confcil, 5c Ion couragc,qu'il dcfployabcaucoup plus illullrcmcnr, 5c d'v- ' 
ne magnanime gcncrolitc .quand le Duc d’Efpernon , implore par fai net Romans lartîc- 
gea dans celle place. Pendant doqc que le Comte faifoit deuoir contre le t halleau .que fi- 
nalement on auroit pris 5C force parvncou par autre façon ,quoy que fatucf Romans foie 
vn Gentilhomme trcs-cxpcrtàla garde dVncfortcrcrtcarticgce.Voicy quclcxxvn.du mois 
le Duc d'Efpcrnon,aec5pagnc d'Alexandre Vitelly.Sc d'cnuiron cinq cens hommes tantde 
cheual que de pied donna aux portes de Sallon , comme par vn dclfy au Comte de compa - 1 
roidre en campagne, lequel plein d'ardeur 5c d’vn defir d'acquérir gjoitc fortit, fuiuy dequel- J 
ques capitaines , 6C gens de guerre, aucc tant de rcfol ution 5c de courage , que l'cfcarmou- ç 
chequi fc fit lors fut vnc petite bataille, où ne demeurèrent peu de foldats edendus, 5c doù 
nereiiindrcnt moins de blcfles. . pp > " ' ‘ 

Si qu'au mcfmc poincl qncccs exploits fc eommençoient on a remarqué que Solicrs em- 
bloit à Pertuis quelque quantité de paires de boeufs que le Duc falloir venir pour traincr 
les machincs,qui dciioicnt foudroyer 6c fondre les murs.de nodre paunre ville: 5c que d'v- 
ne mcfmc traitte la Comtcflc de Sault fortolt des portes d'Aix , enutton l'heure de minuiét, 
accompagnée du Doâcur Fabrcgucs 5c de quelques autres perfonnages de marque pour, 
aller refondue le mariage de Charles de Crcquy fon fils aucc lafillc vniqitc du Seigneur de 
Leldiguicres-Hymcnce qui depuis fut accôply 5c confumé à fftenoblc, aucc toutes iortes de u 
triomphes, 5c de folcnmtcs coiiuenablcsa telles ioycs.Ce fut le trois de Manque la Corn-, 
terte partit, 5c que le Duc d'Efpcrnon avant ja r'afiemblé fes forces, priât le village d'Allan-, 
f in,licu qui ja tenoir pour le Roy pour incommoder nollrc ville, 6c nous edre vnc ombre 
fafeheufe. 

La Cour qui confidcra ce Duc plus roide & tendu que jamais à fes opinions ordinaires 
commença à changer de ton , 5c à lianlfcr fa voix aux paroles dvn fulminant Arrcd . pro- , 
nonce contre luy le lendemain ^ordonnant qu'on informerait contre fes aélions 5c depor-| 
ccmcns , pour en mander l'extrait àfa Maicdé.laqnellcfcroit adacrticdc l'cdat de ccdcl’to- 
uincc.pour y poutuoir félon fon bon plaifir 5c volonté ,5e que fon côfcil portcroitfaifantce-; - 
pendant inhibitions Se defcnfes à tous Gentilshommes, Capitaines,Confols.Syndics,manSs 
5c hahitans des villes , lieux, Sc villages, 5c à tous autres fubjcÆs du Roy de quelque cllat 5: 1 
qualité qu'ils pcuflcntcftrc,d'aflidcr,fccourir,prcdcr main forte, viurcs ny munniôs de gticr- j 
rc, directement nv indircCfcmét au Dtied'Elpcrnon,fautcur 5c adhérant des ennemis de fa 
Maicdé Sc de fonEdat ; ayant bien osé prendre le lieu d'Allanfon qui tenoit pour le Roy, j 
joindre 5c artemblcr fes forces aucc celles desennemis edranges 5c rebelles, mettre le canon j 
en campagne ,pourfccourirfaincdRomans,occupatcurdudiadcau de Sallon , alïîcgé par 
les forces du Roy, fous la conduire du Comte de Carccs : enjoignant aux mefmcs Gentils* 
hommes ,vaflaux St fubjefls, Confuls 6c Communautés de toutincontincnt 6c fans delay 
quitter le Duc 5c s'adembter aucc leurs armes Sc chcuaux.potir donner ayde, faneur 5i adi- 
danecau Comte,5c aux autres chefs 5c Capitaines du party Royal , s'ils ne vouloicnt edre 
déclarés attains du crime le Iczc-Majcdé , 5c encourir les confifcations de corps 5c de bien, 
dont les félons font chadiés.à tant que pour rompre 5c charter lcscfforts des ennemis, 5c te- 
nir le pavs en fiore dcfenlc, on manderait aux Seigneurs dOrnano 5c de Lcfdigutcrcs de 
venir artider la Prouince de leurs forces en toute diligence 6c célérité : de toutes Icfquclles 
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chofes monfieur le Conncftablcfcroitfidcllemcncaduerry pour y pouruoir. 

Ceft arreft prononce le quatre de Mars, a fin qu'il eu fi plus de force & rrainaft plus de 
terreur fur publie le lendemain premier Dimanche du mois par cous les quantons de la vil- 
le d’Aiximais le Duc à qui fon mal-talent eftouppoit tellement les oreilles qu'il ne les pou- 
uoit auoir ouucrccs a leurs prohibitions Si menaces , fie fi peu de concc de toutes ces fulmi- 
nations , que le jour enfuiuant il s'alla impctucufcmcnr ruer contre les murs de Sallon.pour 
les cuentrcr Si foudroyer aucc fept horribles machines d'airain , cinq canons & deux cole- 
urincs , au moyen des poudres , balles & munitions qu’il auoit repaies de Cazaux.Sil.ouys 
d Aix pour lors confcdcrcza luy .choie qui fenroir trciinal .• de force qued'abbord fut com- 
mencée vncefcarmouchc ,Si vnauantjeu de guerre , où le mal ne fut pas beaucoup nota- 
ble de part ny d'autre. En fommeque voila Salion artïegé dedans Se dehors, & le Comte 
en vne belle Se fignalee occafion de cueillir pluficurs lauriers, que nous payerons bien chè- 
rement. 

La batterie Se les bourdonnemens des tonnerres commencèrent le lendemain, continues 
trois jours entiers depuis la tour qui regarde le flanc gauche du temple de fainft Laurens, 
jufqucs à la tour de l'angle qui fait le cabourin du grand jeu du pallemail , à vingt pas ou cn- 
uiron du dortoir des Cordeliers. Le ficur de Gien ylfu de la trcs-noblc famille de Ponteuex, 
lequel auoit quelque experrife Se jugement aux fortifications , auoit fait faire vue belle & 
grande tranchée , pour fouftenir l'aflauc, regardée le defcouucrre à dos du chaftcau.diftant 
de là autant que peut porter vn bon Se puill'ancmofquct, contre lequel àcaufedc fa hauteur 
des murs le des tours de ce fort plante fur vn petit coftau , elle ne pouuoit effre remparce, 
defaçonque touiiours quelque horameyeftoir tlertié ou tué des foudres qui plcuuoyenc 
continuellement des créneaux ou des barbacanes des cours. Cefte tranchée qui efto/t vn 
peu courbée, Se faifoic comme la quartiefmc partie d'vn rond.cciloit depuis la tour du ta- 
bourin iufqucs à la porte d'Auignô d’enuiron fojxantc cannes de long, ou fi vous voulez (ix 
vingts pas : Se de là vn rcmparemenc jufques au ffontfait en forme de rerrafle Si de haftion 
du temple de fainfl Laurens, qui composé de bonne Se forte matière feruoir comme de ci- 
tadelle Se fort a fleure à roue ce long pan de muraille , qui regarde le flanc gauche de la nef 
de cefte Eglifeoù font lituccs les chappellcs, ne demeurant entre deux que la feule Iifl'c.quc 
les Latius appellent pantor/a , qui feruoic commede forte , l'avirrc bout de celle "rand marte 
au derrière du fonds du chccut cftant pareillement fortifié & mqny des bonnet tranchées, 
félon que l'occalîon , le Ioifir , Si l’opportunité du temps Si du lieu I auoient peu permettre, 
de forte que chafquc cranchee fouloic aboutir à la mefme ports , Se fe joignit aux deux* 
bouts du mefme temple , qui fembloit eftre inforccable , Se feniir de fortercrtc inef- 
branlablc à coûtes fortes d'efforts , combien que ce fut de ce feul endroit , que vint la perte 
du bourg, ainli que vous entendrez pour le trop grand voifinage de cé temple auec fes mu- 
railles. Comme donc la brèche fur tellement raifonnablc Si béante , que les artiegeans y 
pouuoienc entrer à chcual: le Duc fît donner les lignes du premier affaut à ceux du cha- 
fteau . qui fe préparèrent des lors de mal trairter les alliegés : au moyen de quoy le neuf de 
Mars à deux heures apres midy la muraille avant efté ikmy fappee , il fit donner vn fiirieux 
Se rude affaut que les Capitaines du Comtercpooflcrentcncor plus fùrieufcment , mais où 
laques de Cordes (qui durant touc ce long liegcstelmoigna ce qo’il elloit ) fît tout deuoir 

d'homme de bien, 8c de Capitaine crcs-expcrt en ce mcliicr, commeaurti fîrcnr fort vaillâ- 

ment Lyon de Valbelle Gentilhomme de- Ni ji ( cille, le CapitaineJa Banlme , Se pluficurs 
bons foldats Si gens de la ville, entre Icfquels fut remarqué Vit noble jeune homme aagé 
de vingt ans, lequel aucc i'enfeigne de raques deCordes fon coufin gcrmain.Sc le coute- 
las au poing fur le ramparc , alfailly Si foudroyé fut veu à tous Coups enterré, Si com- 
me cnglouty de la poufliene du canon : foinmo que le Duc'n'y gaigna rien , Si n'en 
rapporta aucuns trophées, non plus qu'au fécond qu'il liura , auec beaucoup plus de 
dommage. i . uq: 'a ... 

Apres le fuccez de deux afTarnsfi funeftes Szmalheureux pour ceux qui les auoiet altérés, 
vn grand nuage de defpit enuelopa tellement fon cœur outre-d'extreme courroux , qu'il fe 
refolut d'en donner vn rroifteme general pour ioucr à quitte ou à double. Ceftui-<y com- 
me il fut plus terrible, impétueux, Stfanglant que les deux premiers , aurtî fut-il fort fan- 
glantcment Si roidement fouftenu : dont le Duc entra prcfques en mortel defefpoir r d'au- 
canc que tous les lauriers Si les palmes derant d'abbords fi I'anglans8i dangereux ne con- 
rt If oient qu'à la conqucftc d'vn grand Bourg, enulrooné dé murailles de beurre , fans flancs 
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fans créneaux, Si fans marchepied , Si fans defenfes que le coftau de S. Lazare , où eftéient 
les machines foudroyantes du codé du Septentrion rcgatdoicnt à cent pas de U auec me- 
nace Je mcfpris.C'cft U mcfmc que le Comte fait voir ce qu'il fçait au meftier de la guerre 
& des places aflîcgecs.lcs Gentilshommes Si les Capitaines ce qu'il fçauent Commander 
&c faire, les foldats étrangers leur difciplinc.Si ceux de la ville leur ardeur SC IcuralTeurancc 
parmy tant d'efclairs enflammes, de foudres cfclattans,8i de bruyans tonnerres lances à vc- 
tre Siàdoz, tant du coftau quedu chafteau, contre les inurs Si Icsliommcs : le Signe Si le 
Dieu qui commandoicnt au mois cflans fauotablcs aux machines & aux armes, 8c la faifon 
propre à camper,aiTauoir le Bélier Si Mars. 

Ces tempefles continuèrent mfqucs au xiiii.du moisque le Duc ht venir de furcroy deux 
horribles dragons de fonte, pour îcnforcer fa batterie.qu'il partit Si planta en deux endroits 
rvncaumoulindcCbaftcauueuf.àdcuxccnspas de la tour du Tabourin, l'autre fur le 
bord du coftau tout contre le clocher duTcmple, qui fut à demy foudroyé, Si fur le poinift 
de renuerfer depuis les feneftrages Si niches desclochcs : dontc'euft efté grand dommage, 
pour la hauteur de fa pyramide, & fa magnifique ftruifturc : tellement qu'il arriua qu'vn! 
coup de canon auffi promptement qu'auroit fait vn coup de foudre dcfmonta Si emporta 1 - 
celle qui regarde la ville, Si paroift à la piinci pale Si plus voyablcfacedc ce clocher, tant ! u 
à propos neanrmoins.Se auec tant de bonheur, quelle tomba toulïours comme en iufte cô- 
trepoids Si à plomb fur le tranchant de fes bords qui s'enfoncèrent enuiron vn pan Si de- 
my en tcrrc.tout vis à vis de la petite porte qu'on void au pied de la tour.Ccftc tât horrible 
Si haute cheuteluy pardonna à mô aduis au moyen de l'air qui s'engouffra cfgalcmcnt,8d la 
fupporta.de forte que la roideur defa naturelle defeente en fut àdemy retenue. Si fa pefan- J 
tcur modérée l'air fe roidifTant d'autant plus , qu'il fe trouuaconttaint de près, Si trcs-viuc- j 
ment prclfé.de manière que foit qu'eftant faite comme de deux corps l’vn dans l'autre, elle ' c 
refifta, Si ne peut cftre crcuec,pour fon cfpaifTeur(car elle cftoit de moyenne grofleur )Si la ; 
folidité de fon mctail : (oit que le rencontre de ces denx corps , l'vn léger tirant en haut,, 
l'autre pefant tirant en bas, caufaft quelque extraordinaire fufpcnlion , Si naturel arrefte-; 
mcnt:tant y a qu elle n'eut lezion ny btifure quelconque , qui ne fut pas vn miracle , mais 
quelque ehofe de fcmblablc.Si approchant de cela. ÇetncfiBc iour donqoes Allamanon.l 
la Salle Gentilhomme Gafcon.les Cheualicrs de Montmeyan Si de Met argiles,. Claude de j 
Glandcuez.de Cugés.lc Capitaine Cluiftophle Bftienne enfant d’Aix^i quelques autres en J 
nombre d'enuiron cent hommes de guerre, entrèrent dedans Sallbn au fecours du Comte | 
afliegéipareillement y entra cmq leurs apres le Capitaine Raftut , vaillant jeune homme jy 
de Marfcillc , de taille forte Si quarrcc auec quelques cent cinquante foldats : fi bien quel 
noftrc pauurc ville fe ttouua bien pioche de U faim, qui des lors commença à fe foutrerpar- 1 
my les hommes Si les bcftesd'vnc impitoyable façon. ' 

Le Duc d'Elpetnou cognoill ant qu'il ne pouuoit forcer la bourgade , quelle mefehante j 
qu’ci lefue , voire quelle ouuertnrc de plus de foixantc pas que ces diaboliques Si beautés 1 
machines euflent fait, ny mcfmc quels furieux aflauts que fes plus braucs Capitaines Si 
foldats d'eftite euflent tentés , auecvne tant efpouucnuble impetuofité , s’adtufa de fabri- j 
quer vu pont de bois pour le planter fur la muraille , tout au droit du flanc de l'Eglifc , où les ! 
toitsSi <|eftùsdes chappelles rcfpondoient de hauteur prcfqucs cigale. En forte qu'il n'y! E 
auou guicrcs plus de trois canues à traueifct de fvn à l'autre. Sur ccftc refolution ayant ia 
fait préparer tout ce qu'ilmgeaneccfflnreàccftéffcû, il fit prefonter fon pont le vingt Si [ 

Si vn de Mats , qu'il pofafuftemcnt fut la etefte de la muraille Si coula iniques au bord du 
toül des chappelles, qui n'ont que bien peu de calud , toutauraiu qu'il fuflifôicpour l'atfcr- 
mit Si atïcurcr , faifant préparer des aimés pour le trauericr , Si fc tendre aoec des ef- 
chclles fus le couucrt de l'Eglifc , d'où les ficns.rcccuoycrcpluficurs grands Se moitels 

dommages. I ' ' 

Les afGcgés qui fc voyent lors comme pris au picgc.Si fe repentirent trop rard de n'auoir 1 p 
fait crcuer les voultcs des chappelles , comme d'aduis auoit porté : n'oubliercnt pourtant , r 
aucunes fortes de vieux farmens Si fagots poifl'és , ny de feux allumés , qu'ils n'cmployaf- ; 
fent dcfTus Si deftous , pour empefeher ce paflage , Si dcftrmrccc pont-lcuis. 

Tous ccsobftacles fe rencontrèrent t int vains , Si fi peu forts , le vent cftant mer- j 
ueillcufemcni impétueux Si fort ce jout-là , qu'ils ne peurent- empefeher que les ar- 
més refolus Si afTcutés d'auuir ce temple ne traueriafl'ent en hommes per- 
dus cefte forte .planche , Si d'vn grand rocfpris de leurs vies , aues: dcs'cfchellesj 

— fu ‘ 


de Proucncc fous nos Roys. 
Coince XXXI. Guerre des Princes- 


897 


MOXCV. 


furleursdos , ne ferendifient fur les chapelles , où leurtomboie vdc gtefle cfpouucnt.iblc 
& drue de cailIoux,que certaines Cazaques bleues 4 e rouges des côpagnics légères de Cro 
| | fes Se d'Oyfe faifoient plouuoir du haut de l’Eglilc : (i qu'ils ne peurcnc ny ayséinent poi'cr 

les efchclles.ny facilement monter , le trait edant vn peu hauc Se droit , Se bien rudement 
! détendu : mais comme les canons Se les mofquets du coflau, qui leur cdoicnt à cent pas 
t prez.les fcdoyoict d’vne tres-rude S: impitoyable forte, faifants mille trilles Si ianglâs trac- 
cas fur cctcmp!e,où ceux qui le défendaient ncpouuoicnt fc couurirqu'autant que le pc- 
' tis du code de la ville le permettoic ( ce qui edoit fort peu de cliofc ) ils furent contraints 
' de s’aller jetter dans le clocher , Se donner moyen à ceux qui délia clloiene aux chapelles, 
de monter en diligéce,8e faire vne cruelle Se prompte defpcfche detous ceux quife trouuc- 
rent , à coups de tclicrs.dc hacqucbufes,8e décrochant de coutelas , à tant que le Temple 
fut gaigné, qui comme vne bonne Se forte toque commandoic vne grande Se bonne part 
de ce Bourg. 

On .i très -bien ingé depuis que fl les Coicl s des chapelles eufient ede ouuertsSe rendus 
inntilcs ,ccdefclandre ne fctoit pas arriué , qu'il n'eull coude plus d'vnc cède à l'alTaillant: 
ou biefi (i pardonnant àccsfacrcs toifls, SC faifant fauter tout ce pan de muraille qui le 
ceint Se regarde à fix pas de là, on eut efgalcmcnt ioinél Se continué les deux tranchccs.tanc 
b grande où edoit la brefehe, que l’autre du fonds du chœur, aux deux bouts de ce grand 
Temple. Amli en parioicnc les mieux entendus : parce, difoient ils , qu’outre qu'il eut falu y 
employer infimes volées de canon, Se que l'entreprife n'eue edé de peu long trauail, ny de 
moins donteufe yfiue , l'adàuc en aufoit ede d'autant plus dangereux Se difficile , que de 
ce codé-làceuxdu chadcau ncpouuoicnt faire aucun dommage, ny coup de porc aux af- 
fiegés.lcfquels auoicnctres-bon moyen.de foudenir àcouucrc Se dans vn bon fore les tem- 
pedes des allaillans , à leur malhcuçeulc ruine, encor mieux qu'aux quatre premiers aflàuts 
■ delà cour duTabonrin-Ainfi fut gaigné cctemple, que par quelque fecrctcc fatalité inco- 
gnuc à l'cfpric humain, Mars qui l'auoic veu commencer Se badir de la partie de l'Aullre, vie 
olfenfer , battre , Se prendre par les tempclles de Mats du codé de Septentrion, prcfqucs à 
1 fcmblable iotir. 

! le pren plailir de m’arreder en ce poinél Se ce repos, Se croy qu'il me doit edre humaine - 
imcnc permis de refpirer aucunement. Se dedourner.vn peu mes yeux de ce malhcutcux 
1 théâtre, où le iouc fi furicufcrocnt fous tant d'elclats Se de flammes la tragique hidoirc des 
propres murs où ic fuis né , tandis que l'aflicgcur s'apprefle à forcer le Monaflerc de Saiuct 
D François , qui ne luy coudera pas tant , Se nous fera vendu bien cher : Se ce pour admirer 
Se conlidcrcr tout enfcmblc aueç cfpquuantcmcnt Se filence les trcs-fecrets Se in- 
fcrutablcs iugemens de Dieu , lequel a permis en tous ficelés qu'il y aie eu de la rencon- 
tre Se fatalité en certaines a fiions humaines , où l'on diroit proprement que la fortune 
prend plaifir defc louer Se s'exercer par mcfincs tours. Ccqui ne ferai mon aduis ny 
hors de propos , ni fans leçon Se plaifir au fage Se bien ccnfé lecteur, qui n’a pointl'amc 
chagrine. 

Premièrement il fc trouue que tous ceuxqui achetèrent le chcual rantexcellcntMctalin 
Phœnicien de Scian.tiré de la race Se du haraz de Diomède, qu'Hcrculc ayant défiait Se tué 
ramenadeThraeeen Argos,fçauoiraprcs Cncc Scian,Marc Antoine Dolabcllc, Se Caffius 
peyiient Se moururent mifcrablementique apres que Quintus Cepio eut pris Se rauagé t 
Tholofc.rauy Se volé tout l'or Se le rhrefor des temples , tous ceux qui touchèrent ce larcin, 
périrent d'vnc honteufe Se cruelle mort.Que les carquans Se précieux ioyaux.qu'Helenes Se 
Eriphilc donnèrent au Temple de Dclphcs.quecn la guerre facrec. Seau fac dcceTein- 
plc les femmes des deux Capitaines Phocens , qui cdoient en cède expédition faifirent Se 
mirent en leurs cols, apportèrent malheur, proditution , infamie Se cruelle fin , non 
feulement i elles , mais encor à toutes celles qui les touchèrent Se s'en voulurent parer: , 
p (que lecarquan donné i Venus par Vulcanne fut pas moins fatal Se malheureux i Her-, 
me o ne, Se apres elle aux Royncs,8ePrinccflesThcbaynes,qucdcuxScipions razerent Car- 
thage , deux Arys furent occis Se lacères par des fanglicrS , les chcuaux caufcrenc 

trois diuerfes fois laprife de Troyc ( rencontres cfpouucntablcs Se remplis d'admiration) 

qu’Augufle commença l'Empire , xugudulc le dcfpcça , Condantin baflit la ville de 
ConAantinopIc , vn autre , Condantin la perdit, BclIifiaireSe Alphonfc d'Aragon prin- 
drent la ville de Naples par vn aqueduc , Marius dit tué delà mcfme cfpcc que Ion pere 
auoit forgée Se en fomme , que Icbannc première du nom fut cruellement cdranglee 
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au mefmc lieu, qu'elle auoit fait ehranglcr André d'Hongrie fon premier clpoux, comme 
celle Hilloireafait voir,aulG bien que la Baronic de Mcrargues purdiuerfes fois confifqucc 
pour crime de leze MajehéSc de félonie , de main en main a Raymond de Turcnc.puis au 
Marefchal Bouciquaud,en apres à Geoffroy fon frère 8c de nos lours à Louys d'AIlagon.ric- 
re petit fils d'Artcluche.l’vn des grands Seigneurs de Sicile, à qui René l'auoit donnée en 
rccompenfc defes pertes , l'an quarte cens quarante quatre. 

Pour ce qui regarde le rencontre de femblables mois 8c iours fcmblables. C'efl chofc 
fort afleuree que le vingt 8c quatre de Ianuier Philippe le Roy des Macédoniens , pere du 
Grand Alexandre fut occis par Paufanias adolefcenc , par ce qu'il n'auoic point puny la 
deshonnclle 8c voluptueule deleclaciô d'vn particulier, qui par fotee auoit abuse de la per- 
fonne de ce jeune liommc,8c qu'à pareil iour fut tué à Rome C.Ccfar Caligula par aucuns 
qui auoient coiuréSc fufeité fes mal-vueillan^contrc luyiquc le vingrquatre du mois de lan- 
uier Charles furnommé le Bon, Comte de Flandres , fut malTacré a Brugc dans l'Eglifc par 
quelques confpiratcurs ,8c François de Lorraine Duc de Guyfe mourut au liege d'Ortcans 
d'vn coup de piflolet que Poltrot luy auoit lafclié en trahifon bien peu deuant : voite qu'à 
femblablc iour Charles V.du nom Empereur des Romains nafquit, fhtcouroiuiéà Bouloi- 
gnepar Clement VII. Ferdinand arc heducd'Aullrichc fon frère fut cflcu 8o couronné à 
Prague Roy de Bohême , 8c François I. prifonniet deuant Pauic , par le Vice-Roy de Na- 
ples : que trois iours apres, allauoir le vingt 8c fcpt, Conrad Comce 8c Prince François, 
fils de l'Empereur Arnoul , 8c pere de Conrad I. Empereur perdit vne'bacailtc à l'encontre 
d’Albert , nepueu du Duc de Saxe où il fut occis : 8c Philippe Comte Palatin expira 
apres auoir ellé deffaic par l’Empereur Maximilian : mais afl'cspiuà remarquables l’ont les 
occurrences rencontrées au mois de Mars , parce qu'on trouuc par hlfloircs véritables 8c fi- 
delles Chroniques , que Ccfar chant au Sénat fut aflalfiné prOditoircmcnt par aucuns Sé- 
nateurs 8c Seigneurs Romains , qui auoienc confpiré fa mort , ouircrt de vingt 8c trois 
plaves le quinze de Mars.iuhemcnt fur la fin des Ides, 8c que à femblablc iour Attila Roy 

des Huns.lequel auoit durant quelque temps crucllemcnr affligé par feu, par far,acpar fami- 
ne la plus grande partie de l'Europe, fut contraint de vomir l'aine.Sc la vie par le nés apres a- 
uoir beu trop cxcefflucment 8c vuidé ce vin changé en fang par les narines , ainfi que par 
deux gros canaux desbordés impetueufement, fans qu'ou le peut arrefter. Fin digne de fa 
cruauté , 8c conuenableà la natute fanguinairc d'vn animal (i batbarc : fi bien que la mcfme 
nuiél l'Empereur Martian en dormant vid l'arc d'Attila rompu. Chofes dignes des con- 
fideratlon , i: de mcrucille très grande , quctrcnte8équatrc‘ansauantlanariuitédu Sau- 
ueur du monde, le vingteinq de ce mcfme mois, qui fut l'equiuoxc vernal , l'Angelique 
Kcclehcmciragcr Gabriel fucenuoyé du très-haut ic fouueram Dieu, pour annoncer à 
la \ ierge Marie , que d elle naihroit le commun Rédempteur des hommesique trente trois 
ans apres celle tant illullre 8c attendue natiuité à iour femblablc S.Ican Baptillc ( ainfi que 
pluficurs cfcriuent ) par le commandement du cruel Herodc.fut occis 8C decapacité que l'â 
trcntequatrieme de Ion aage Ieius Chnh nohre Rédempteur Rit immolé pour tous les hu- 
mains au grand 8c iainèl arbre de la croix ,ou touc fon trcs-prccieux fang fut refpandu. A 
tout pareil mois8cjour qu'Adam choit mort, Abel auoit ellé meurtry par Caïn, Ifaac im- 
molé, Mclchifcdcch fait facrilicc.fainfl Pierre cité pris/ainû laques martyrisé, 8c, (don que 
ditCardan.Ia ville de Venife commencée de confiruire , quatre cens 8c vingt 8c vn an 
apres la mort du fils de Dieu : telles ehans ces rencontres fatales 8c incognucs , que les I 
Ahrolagues fcmblent attribuer a la puilfantc influence des c (loi] es, mais que quelque puif- ! 
fance lupericure gouuenie neantmoinspariugemcnstres-fecrctsrclquellcs la prife fatale 
du temple de faina Laurcns nousagracieufcmentdefuoyé vn peu hors du poind princi- 
pal que nous reprendrons St refuiurons maintenant, à fin de continuer l'hihoirc de nos pro- 
pres calamites 8c tomber d'vncEglife à l'autre. 

Le Contient des Cordeliers ch l'vn des plus anciens de celle Prouincc , voire mcfme 
de ceh ordre : car il fut fait du viuanc mcfme de faincl François , lequel fe void 
peint aux pieds d'vn fort vieil crucifix labouré à l'huyle, aucc fon gaban , 8c fon ha- 
bit de Çapuçin: combien que le choeur foit plus moderne 8C récent , autresfois bahy par. 
les Rufpes , anciens Gentilshommes dcTharafcon ( à la maifon defquels vnc Damoilcllc 
de la nohre a ché autrefois mariée) où leurs armes font plaquées en pierre blanche 
comme marbre : 8c encor peintes au premier 6c plus vieil tableau du maihrc autel. 


d'vn 



dj: Proucncc ious nos R»oys. . 
Comte XXXI. Guerre des Princes* 


*99 


d’vn Efeu d'argent à vnc bande de Table accompagnée de deux ballcs.ou 
pommes de raeimes que font voir pluficurs autres pionaflcrcs du mcfmc 
Ta in et que celle noble famille a décores de pareils ty mbres fcmblablcs 

rcparations.Cc Conucnc fut fituc par nos pères en lieu fore bas &c aquati- 
que, à deux cens pas ou enuiron de la ville vieille, auant que le Bourg fur 
fait fur les relies d‘vn antique Monallcrc de Rcligicufcs,où fe voyent en- 
cor quelques diuers Efctiflonsdcs familles de ce temps-là. Ses murailles 
ne font que d’vnc maçonnerie, cimentée pour la plus-part de terre grafle 
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félon l'vfage d'alors, & la profclfion de pauureté que S. François cherifl'oit fingulicrcmcntifa 
voulte que de bois fort bié aiancé,couuerre de celle forte de tuilles que les Latins appellent 
lminm,Se nous vlons généralement en nos toicls de maifons , tellement coutesfois en dos 
d'afnc.qu'vn chat n'y pourrait tcnir.Cc qui a ellé fait tout à propos,pour donner vnc lî prô- 
pte 8c violente fuitcaux eaux du ciel, que les chcurons, les fotiues , Se les aix n'en pcuflcnt 
dire pourris ny caricz,ainfi qu'ils n'ont ellé depuis prcfquc quatre cens ans. Son clocher fort 
peu de cbofe.tefmoignant la (implicite que le fainél homme profclfoit : au demeurant af- 
fes tenable, pour dite tout ifolé 8c défendu de deux endroits,du nouueau mut du Bourg 
qui le ceint comme en potence, s'il n’dloic pat trop commande. 

Au contraires. Laurcnsd'ancicnnctc plus modcrnc.commencé quelques cent 8c dixans 
aptes cil fitué en vn lieu haut fur la roche viuc, tout fait 8c baflv de caille dedans 8c dehors, 
d'vnc feule, trcs-bclle, 8C grande nef, contenant d'vn fonds à l'autre vingt 8C quatre cannes, 
8c fept 8c demy en fa largeur, fans y comprendre IcsChapcIlcs de deux cannes 8c demyen 
touti'ens , ou en quatre, fon couuerc forthauc , peu obtus 8c a dos d'afne : iî qu'on 
y marche fans aucune difficulté comme fut vnc terrafle , fes murs defix pans d'cfpoil- 
feut , tellement cimentés 8C maflifs, qu’ils fcmblcnc faits d'vnc feu le pierre, 8c les couuertu- 
resdes chapelles toucautantdeplattcformcs,aumoycndcspuiflansarcs-boutansqui les 
feparcnr ,8c leur feruent de bons 8c forts entremurs , aucc chafcnnleut petite porte , tout 
contre la collicredu temple, pourallcr de l'vn à l'autre. Tellement qu'dtancainfi, il com- 
mande fort aysémcnc toute lagcande,latge,8c droite rue, commune ment appcllcc de Con- 
damine.partic de l'ample 8c belle tue du chenal blanc , ou du mouton , à radon des deux 
hollellerics célébrées , dont la dernière elt petie , qui luy ont donné ce nomila portcd'Aui- 
gnon , ou de fai net Lazare à cent cinquante pas de là les Cordeliers à quelque fix vingts pas 
de la mcfme porte , 8c en fomme toute la tranchée faiteen demy-ctoilTant, qu'il void 8c re- 
garde à droit fil, comme dans vnc vallée, iufques à l'angle dti'pallemail, 8c pat confcqucnt 
toute celle pièce de Bourg du codé de Septentrion, que le coltau de S.Lazare commande8c 
menace pareillement. 

Ce fort cflantdc telle forte gaigné pat les ennemis au moyen du pont de bois, ceux qui 
cltoicnt fur le couuctc , aptes auoir nettoyé le clocher , dont les vns le précipitaient , les au- 
tres faucoicntles degrés quatre à quatte,8c fixa fix , pourfuiuis mortellement, commencè- 
rent à fouetter à belles 8c drues molquetadesecux des tranchées 8c du Conuent, auec vne 
telle grefle 8c icmpcdc , que perfonne n'ofant plus paroi lire ny fe prefenter , les Cordeliers 
furent abandonnés 8c quittés aux victorieux qui fe trouvèrent bien tqd mai (1res de tout ce 
grand quartier de B.outg. Saincl François perdu, qui clloit vn fécond fort, le Comte ne fut 
en petite perplexité d'cfprit, fetrouuant dans vnc mcfdiantc 8c petite place , renferme 
dans la ville vieille entre fainét Laurens, les Cordeliers, Se le chalicau, qui compoloicnr 
vu triangle aigu, d'autant de forts 8c de citadelles , dont il fe voyoit bloqué , Se quan pris 
d,»ns dcs toilles:ncantmoins foulant aux pieds toutes fortes d’apprcbcnlions 8c de mena- 
ces de guetté .s'appuyant fut la foy,8cl'inuincible vaillance des Capitaines , 8c dcsfoldats. 
Et fut ce qu'il anoit pat leur exceller deuoir fotidciui l'cfpacc de dixhuiA jours vue li mci- 
chantc Se intenable Bourgade contre les foudres de tant de tonnerres 8c les forces d'vn fi ri- 
che Se puilfanc ennemy.aucc tant d'heur Se d'honneur il fut confcillé de retenir vnc bonne 
pièce de.ee Bourg, 8c de donner plus de befongne que jamais, ains que de l'abandonner .s'ac- 
tcndanc à bien 8c coqrageufcmcni défendre la ville vieille.cas qu'il fut reduic.à celle der- 
nière extrémité. Somalie cell aduis que de Cordes luy donna commme Capitaine fage, vi- 
gilant, 8c vaillant jlcommcnça à Cou pet ce Bourg quafi par le iullç milieu, jic à faire vue trâ- 
çhcc.Sc vn bon rempart, apres auoit cxplaiijdc 8c mis rez terre les maifons , depuis le 
coing de la porte de Bourgneuf, (à caulcqiicceibnt les habitations plus tcccntes 8c ueuf- 
U cs ) iufques à la muraille neufue , tout contre les quatre moulins qu'il fe retint 

Pppp a 


Fabrique du 
c snutnt Jet 
Ctrdiliin. 


Ctnjlnellib & 
fu nation du 
temple de S. ■ 
L anrertixem- 
mener l'an 
MCCCXUUJ./f 
niiiiiff/uj 
Ut M*r>. 


S, Laurent r5*. 
piande le, Çcr 
deiipr, p. vue 
parût du 
Bokr g. 


L» Contient de t 
Corde un a- 
baneUnni aux 
ennemtf. 

L< Comte de 
Cartel réduit 
à ta villtvieil 
U bloque de 
troiiforti. 


Tranchée çr 
rempart au 
Hcitr^neuf fa 
le ceaftti de U 

quei de O. 


cane 


90o 


La hui&icmc partie de l'Hilloirc 
Henry I V.ou le Grand. 


Lixxn.Mén. 
ittrlti 


tant pour fon vfage que pour efpece de pctic fort, luy reliant parce moyen coût le quartier 
de Pellilfane , Se la grande, longue Se large ruc,qui depuis ce mcfinc endroit , où font lîtucz 
les Capucins , s'aboutit à la porte d - Aix,Sc fc va joindre à T rippoly.Par ce moyeu on ne vo- 
yoit qu'vue tranchée 8c qu'vnc feule barricade entre le Duc Se le Comte du code de fainft 
Laurcns , que plufieurs collines fort proches commandent deuers le Nott , où Bciloc c- 
floir loge. 

Cède pièce conferuee , 8e le Bourg ainfi party , le Comte qui ne vouloir fa part inutile 
fc fut à peine barricadé, qu'il manda le Mecredy , que Mars auoit vingt Sc deux iours Se 
la my-nuift s'approchoit , quelques cent armés cncamifade fous la conduite d'Allama- 
Tfru'nu' non > ' e( l lle ' inftruicà l'cfcole de Vins qui l'auoit nourry , 8c par confcqucnc vigilant, 
diligent , Septomptàla main, vfa d'vne telle prcllcifc Se lcgercté en ceft exploit , que 
donnant fans recognoiftre , il troufia comme tempefte trois corps de garde, entra de- 
dans legros.Se furprit Belloc, qu’il attaqua Si laill’a more fur la place , aucc pluiieurs de fes 
hommes, mettant tout en fi trille Sc panique defordre, que fi Allamanon cuti fçeu le fernir 
de l'occalîon.&fuiurela victoire , qucfoitune bien- vucillante luy picfentott entre mains, 
il reprenoie Se fainft Laurës.Se le Duc mefmc ne penfant à rien moins, qu i t n tel 3c fi violet 
orage fi foudainement cfmcu,ne pouuoit fc defdirc de ccft cfchec. Mais la mefmc fottunc 
qui conçcut vn grand, Setres-afpre dcfpit du mefpris d’Allamanon.changcanci vn niomët 
d'humeur, voulut que le Duc qu'elle auoit fi particulicremct fauorife iulques là,cn fut quit- 
te pour la mort du beau Se brauc Belloc, Se de quelques foldacs de petite marque , dont ne 
fut pas tel dommage, comme de ce Gentilhomme. 

Le Duc plus en fureur que jamais ncdefmordit pour tout cela de fa prife, ains refolu 
d’auoir la ville , fans s'amufer à l'autre pièce du bourg , qui luy couftoit défia cher, fc pré- 
para de la battre. La faim y cil oit défia tat extrême Sc gcncralc.quc les plus riches n’auoicnt 
pas du pain, les moyennement aises mangeoient le fegleSc l'orge , le menu peuple l'auot- 
ne , Sc les plus pauttres les herbes Ctuuagcs Sc les racines , fi qu'ils paroifToicnt tous 
verds Sc femblablcs à des fantofmes , 8c fi eftoient toutes les parllafles des lifts efucntrccs 8c 
vuides.pour la nourriture des cheuaux Se des belles, qpi défia n’en pouuoienc plus, outre 
que chafque maifon auoit fon petit moulin à bras , parce que le canal de Crapponc qui fait 
iouër le piroiiecter les quatre meules fous vn mefme toiftvoulté, auoit cllé coupé tellement 
que ces pierres tant vtilcs Sc precieufcs clloient inutiles 8c mefprifces. 

Ces extrémités dont le Sénat eut aducrtificment par lcConue, firent que le vingt Sc cinq 
du mois jour de noftre- Damcja Cour entra pour diffoudre Sc empefeher tout à fait vne tcl- 
le,8e fi malhcureufe,8efanglantcrrcfued'armcs,commc celle que vous voyeü, que le Duc 
rompoit le premierifi délibéra de faire hafter la venue du Seigneur de Lcfdiguicres , quija 
cftoiten chemin .nonobftant les lettres que Icfecrctairc Maridac poitoit delà part de M. 
le Conneftable fon maiftre portails commandcmcns au Ducdcdeicamper , au Comte de 
quitter la ville, l fainft Romans le chaftcau, pour remettre l'vnc 8c l’autre comme en déport 
jentre les mains de la Motte-conin, Gentilhomme du Languedoc, iufques à tant que le Roy 
en eut autrement ordonne. te Sénat eut mefmc dcfpefchc : à quoy toutesfois il rcfpondit 
quec’cftoitçhofcquinefeponuoitfairc.ScqucleScigncur Conneftable n’auoit pas bien 
elle informé de la vérité de l'affaire , dont il feroit bien au long, 8c fidcllemcnt aduerty. Le 
Duc cependant qui a vent dequclcofté vient le mauuais temps, bien marry d'auoiren vain 
employé tant d'hommes 8c de munitions, ode fon artillerie de Sallon, dont il fait conduire 
t cinq canons au village d'Allanion, 8c deux couleurines à Sénat, le xxvii.de Mars, apres tou- 
jresfois les auoit efprouués fix cens Sc vingt coups contre vncmurailledc terre.dë trois pans 
de mailif.faitd’vnemelchantebloccaillc fans crcneauxny marchepieds , ainfi que le mur 
d'vn parc.ou d'vn monafterc de vieiges, 8c d'vn mefmc pas leua le fiege , lailfaut enuiron 
deux cens hommes pour la garde des deux Eglifcs. 

Le Comte qui franc de tant de foudres 8c de tonnerres , fe trotiua ( deliuré de ce fiege ) 
n'auoir plus affaire qu'aux dcuxEglifcs.pcfa pour le câble de fit gloire d'arracher ces deux ef- 
pincs de (o pied, Sc fortirceux qui les tenoient,ou par amout ou par force , ou par art ou pat 
vertuifon premiei clTay ne luy vint à fouhait.mais il confidcra qu’ils ne pourroict longuemët 
s „ durerdedans.Sc quccen’eftoitqueparcontenance.queleDuc d’Efpetnon les fàifoit gar- 
dmiÂ r,»w. detmon fous efpcrance d’vn fécond fiege, le premier luy ayant fi briilqucmcntrefpondu. S. 
•miifnfikf, jR omans cependant qui fevid abandonné Se miné de près, d’ailleurs qui n'auoit ny vi- 
'ures.ny bois,ny beaucoup de bons Sc aft'curés hommesicarlcs meilleurs foldats eftoient ou 
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morts ou bien malades, & piccnfcmenc pansés, penfa de ion collé à garantir ce qui luy re- 
çoit de gens, auec fon honneur Se fa vic.par quelque honnefte côpolition que Allamanü luy 
perfuadoit de receuoir : mais c'eftoit vn temps pcrdu,parccquele Côte indignéconrre luy 
le vouloitauoir à fa dilcrction.Separaduanture le traitter mal, s 'il l'eut veu fous fa puiflance. 
Apprchenfion à la vérité bien viucSe puifTancc,que fît refondre S. Romans àccrcherfon fa- 
im plurtolt par toute autre voye, que par celle de ladilcrction, à laquelle vn Gentilhomme 
d'honneur, mcfmement vn vieil Caualier.plurtort que de s’abandonner doit abandonner fa 
vie à toute forte de hazars.Et fur celle refolution, ayant fait clairement cognoillrc que ce 
n'elloitqu a luy, que le Comteen vouloir, U parle aux fiens en celle forte. 

Mes amis vous m'cftcs.Se me ferés toufiours bons 8e fidelles tcfmoins.dc quelle Iuftice 
Se vigilance i'ay gouuctné celle ville durant le temps, que i'ay eu l'honneur d'c auoir lachar- 
ge, Se comme iniques icy i'ay maintenu en iufte balance la police, Se l'ertat delà guerre par 
telle modérations preuoyance,que nul n'a eu à fe plaindre de moy , parmy tanc de mal- 
heurs ciuils.d’opprelfions S de calamités, qui accablent de tous collés celle Prouince.Sefur 
tout ce pauurclieu , duquel icme fuis mon llrépluflofl percquc Gouucrneur, le maintenue 
en telles lî florilfance paix qu’aucun n'a eu barre fut nous. Mais puis que les mauuaifcs dc- 
llinces , courroucées plus contre ces ingrats d'habitans , qui m'ont ainli lafchemcnt aban- 
donné au premier befoin , que contre ma propre fortune , m'ont contraint de coder à la 
trahilon , S aux embuiches des miens propres S nous ont par grande mal-vucillance ren- 
fermés dans ce challcau , réduits à telle S fi fùncfte extrémité que vous voyez , fans viurcs, 
fans eau , fans munitions, Se fans boisivoireprcfques fans foldats , ievous i'upplic d'autant 
que c’cll pour moyfcul que celle forte remporte eft efmcuc ,S qu '011 ne ccrchc que la vie 
de voftre chef, n'imputer à lafeheté ny perfidie ainstroimer bon S trcs-expedienc qu’il le 
(auuc Sgarcntirte.on pardolou parart.en vne fi violente occafion,où la vertu luy eft en- 
tièrement inutile, S à vous preiudiciableifi qu'il ne peut faire mieux, m'artcurant fore bien 
que mes plus mortels ennemis fc trouuans fruftrés de la proye de ma perfonne .qu'ils ccr- 
chent par tant de façons 4e de mines aflbupiront bien tort leur fureur trop enragee, fcvous 
prendront à toute tcllc,4e aufli douce Se honncrtc compofition que vous pourrés defirer , fe 
contentaus de mon britin.quc feulie leur abandonnc.attcndu mcfmc que ie fcray bien tort 
cnpart, où ievous pourrayalfés -mieux ayder 8e feruir , que dans ce miferable fort defnué 
detoutfccours.-.:.-. 

Or auoir il remarqué vn certain canal de priué, dont 1'vfageelloic condamné de longue 
main,ioignant lesdcgrés qui vont à la chambre de la grorte tour : ce canal defeendoit iuf- 
ques au toc des . fondement de celle Se longue face qui regarde la crau d'Arles , à fix 
oufepe pans de, terre, par où il auoit proiettéfoneuafion plus afTcurcc , auec vne bonne Se 
forte cotdcdciuftc longueur , accompagné d'vn payfan Se d'vn foldat Gafcon , appellé 
du Four.Parquoy le xvii.du mois d'Aunl,fur la première fortie du jour , en faneur du froid 
Se dp la neige qui toinboit à gros floccons.tout refolu de fruftrer fes mal-vueillans de leur 
attente, Se de s'ayder auili biende l'art que de l'arc en telle extrémité d'affaires , il defcendit 
parcelle trompe, pour tromper fes ennemis, parta Se franchit les fentinclles heureufement, 
■ufquesàla muniillede la ville à quelques cent pas de là, où l'allarme citant donnée , il fauta 
à corps perdu du mur en bas.Et côme il cftoit home vn peu pefant Se défia hors des gaillar- 
difcs de la plus forte ieundTe/os malheur porta qui n'ayant pas bien mefuré l'alfiette.Se les 
bornes defou lau t-.il fe rompit vne cnilTc Se demeura court fur le borddu folfé.d'où le foldat 
Se lepayfan le retirèrent fort courageufcmentifi qu'il fut incontinent fecouru de ceux qui 
tenoicrt les Eglifcs .pris Se portéaux Cordeliers, Se là panfé de fa playcicômcfi par quelque 
tlefpic fa mauuaifc fortune luy euft voulu faire cognoillre q c'eftoit elle qui le callonoit pied 
à pied, Se qu'en vain il fùyoir le courroux des hommcs.ii'cllant à la bonne grâce des Dieux. 

La renommée cftendant fes grandes Se fortes aides, fauta par manière de dire au mcfme 
inftanr des murs des plus hautes tours .prenât le vol auec fon cor en bouche pour publier ce 
foudain abandonnement.S: la gauche fortie de S.Româs au Comte, qui bien cllonné de ce 
coup dés lors mena ceux du challcau auec moins de violéccSed'animolité.d'autanr que ce 
n'elloïc àeux que fon courroux en vouloif.ainfifuiuent la leçô que leur chef leurauoit dôné, 
les artïcgés fe rendirent iuftement dix iours apres fans auoir aucun dcfplaifir, Se remirent le 
challcau : où ceux qui entrèrent, trouucrct la plus-part des plâchcrs gartés, arrachés Se bnif- 
JLés.l’incommodité y cftant li grande, Se la ncccITué de bois Se de tout autre chofc tant af- 
pre, Se tellement extrême , quelcs blclfés n'ypouuoicnt élire panfésqu auec du lard 
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rance & moilï. Quant aux chcuaux fie au bagage de S. Romans , ils furent mis au bucinaucc 
tour ce qu’on y t rouua, honni s Sufânc de V aqucrollcs, très - belle fie jeuue Damoifclle,que le 
Comrc pour le refpcd de Ton honneftcté,fit de la condition fir autant gracicufcmcnr, que 
I honnorablcment conduire (ans outrage ne dcfplaiiîr,pour ne fc monilrer en celle ad ion de 
victoire moins vertueux fie fage, qu'il s'eftoitmonftré magnanime fie valeureux aux occa- 
(ions plusdangereufes. 

Le chadeau rendu, le Comte quifcrrouua libre d’vn grand fie martelant foin, Ce trouua par 
mcfmc moyen mai dre de toute la ville,forsdes deux Eglifes qu'il cfpcroitd'auoir bictolt,&: 
par confequenr cède bonne moitié de bourg, comme îubje&c à ces deux fbits:il demeura 
en ccd edar poflcficur pailîblc &: de la ville fie du chadeau , iufqucs à ce qu'il voulut y eda- 
blir pour Gouuerneur la Barbent,qui s'edoit porte des premiers es premiers dangers de la 
prife depuis en toutes les plus importantes occalîons dccciicgc,commc ccluy qui ne 

manque defagede ny découragé, non plus que de qualitc:mais laques de Cordes , qui par- 
ticulièrement offensé de lainct Romans, edimoie que le fort de ccd honneur deuoit de droit 
efehoir fur luy , tant pour edre des premiers de la ville , que pour auoir principalement me- 
né cède intelligence, fie s'cftreprefqncsjctté le premier dans la podccnc au grand hazard 
de (a vie, voulut entrer en compétence, fie trauerfcrccdalfairc.Cc différer s'alluma de forte, 
fie fit naidre vnc fi mortelle ialoufic ( car que n'attantc l’ambition ) que de Cordes attacha 
à fa corde , fie porta de fon codé Claude March , dit T rippoly ( fils d' Anthoinc , dont nous 
auons parlé l'an foixante deux , fie d'Honnorade de Vintimiilc ) premier Conlul delà ville, 
quoy que auparauant il eut elle fon mortel fie capital cnncmy, fir prateiqua fi dcxcrcmeut 
ceux des Eglifes , qu'il fir pareillement entrer fie joindre en armes aucc quelques habitas de 
fon halcinc,qu'il fc fit vnc bien afpre fie dure méfiée, où le Côful cuida luy mcfmc aucc tout 
fon chaperon edre tué , fie fut pouffé par la Bacbcnc iufqucs à la porte de Bourgneuf. La de 
Cordes barricade,fortit armé en tede de quelques hommes, fie arredanc d'vu coup de pido* 
i kc ccluy qui cenojt de plus près le C5ful,en tel péril de fa vie, fit lafeher quelques harquebu- 
fadcs.donc l’vnc porta fur la cuific de la Barbent , lequel tombé de ce coup, n’eut pluf moyc 
jd’arreder fes gens qui furent bien tod apres poulies fie mis à vau de roucc,ie Comte mis de* 
jhors,fie la poderne de fonds en comble démolie fie rumen comme de l'efctac d’vn foudre: 
tellement que quelques deux mois apres les deux Eglifcs’furcnc quitrccs, moycnuantdeux 
'mil efeus , fie deux odages menés au chadeau de Rougncs,fie la ville entièrement librc/ruais 
defcrcc,defolec,arfc,ruyncc,fonduc,pauurc,mifcrablcâedcdruite,fie fi auanr cngagce^qu’el- 
lc n’en a iamais fçcu leuer depuis la tede , le corps , ny les membres , fie h a iourte reque cala- 
mités, mifcrc$,pauurctcs,violcnccs,diuifions, partialités fie moqueries pour léaiir fie de but- 
te à tout malhcur,fie de fable à fes voifins.Tcllc cdoit fa conftfcllation,fie la iàcilwédc ccpau- 
ure chadeau, les premiers fondemens duquel vn Petrus de Croib,Moync 
de Cluny, Archcucfquc d'Arles fondarcur du college failli} Martial d’A- 

uignon,où fc void encor de cres-noble marque la lcpulture fie ton Lpica- 

j pbc , en lettres gortiques fur vnc lame de cuiure , auoit autrefois etleuc. 

Si qu’on y void les mcfmcs armes , qui fonr tant contre le mur.de la tom- 
be en pierre blanche , que en fept vieilles pièces dc ! tapifiLne , toutes fc- 
mccs de pcrroqucrs,auec le mot ave Maxia , que ce bon Prclac laiflà, 
pour éternelle fi: faindc mémoire 1 Ion Egbfe. ». : .h 

Ceux qui afiiderenc le Comrc de Carccs,principal chef de ce fiege , fi: qui firent deuoif 
d armes , turent principalement Allamanon, que fru Vins auoit nourry , Gentil homtac 
de Lambefc , les Chcuuliers de Monrmcyan,dc Merargues ,&c de Cuccuron, le premier de 
la trcs-illuftrc fouchc de Cadcllanc, l'autre d*Allagon,& lctroificme deCadillon , qui, eut 
|lc pied perle d vne harquebufade , la Salle Gentilhomme Gafeon, laques de Cordes ou de 
Cordoiia, Gentilhomme de la villc,qui fitrout ce qu’vn homme de bien, fie bien aduiié fçau- 
roit defirer.&r du confcil fie du coucclaz,blcfié d’vn cfclac de canon au crauersdu vilage, 
dont ilcdoit tout corrélait fi: laid d'vue vilaine fi: cnlcuccmeurtnlfcure noire fl: Iiuidc:Do* 
rie Lieutenant duMarquis d'Oraifou,Cabancs de la noble famille des Bonifaccs fi:Valbdlc 
Licutenâr du ficur de Solicrs,(7ctilshômcs de Marfcille Archnnbaud cornette du Marquis, 
Gentilhomme de Permis, Capitaine la Baulme de Cadcnct, quife porta toufiours ftanchc- 
nicnt en toutes les plus chaudes occafions fie les alfauts , Capitaine Michel Efteue <7ciml- 
hôme de Lambefc , qui fut bielle à la première efcarmouchcd'vncharquebulâdc aux reins, 
Capitaine Icard du Manegue, qui eue le brasperfé à l’affaur , Anthoinc de Brianfofi fient; 
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de Reynier Gcnrilhômed'Aix, lequel m'a afieuré par fermer que ce fut luy qui tua de nuicl 
d'vnc harqucbufadelafcheecnfaucutdu clair de la Lune, Alexandre Vitelly.ainfi qu'il rc- 
gardoit les rcmparcmens qu'on faifoit dedans la ville :4e qui fortit encor de nuiétaucclix 
ou feptauanturiers, donnant l'allarmc au camp du Duc, parce que le Comte dcfiroitfya- 
uoir li l'artillerie fc changeoir, à fin de fe préparer , & plufieurs aurres Gentilshommes, Ca- 
^ pitaincs Se volontaires tant delà ville qu'eftrangers, qui fc marquèrent & firent mcrucilles 
àceficgc,où leDucacquift du repentir & de la perte, le Comte vnc gloire qui durera per- 
pétuellement, &: nous vncruinequc les enfansdenosenfans ne verront jamais rcftaurce: 
outre foixantc ou quatre-vingts vcfues,qui ne firent pas grand dcfpence aux funérailles & 
militaires enterrcmeiis de leurs maris, enterrez parmy la poudre, les balles & les ruines. 
Tel fin ce troificme fiege, le dernier 4: plus notable de tous, qui pour ne l'interrompre nous 
a mené fi auant : mais que nous auons veu de nos propres yeux, aucc quelqucpart du perd, 
jufii bien quede la perte. 

Reculons quelque peu, & fuiuant que l'ordre du temps (i des chofcs le requiert , repre- 
| nons le moisd’Auril, aux premiers iours duquel , fur le mefme coup que le Seigneur de 
Lcfdiguietcsarriua aucc fes forces à Ourgon, accompagne de cinq cens maillrcs , deux 
ccnsharqucbuficrs àchcual,& douze cens fantafiins (tcmpcÛc que le Duc d’Efpcrnon n'c- 
ftima falut d’attendre) Cazaux fit dumcfnagcà Marfcillc ,où il fit par fcntcnccdu Lieute- 
nant en abfcnccduluge-MagcMafparraut inhumainement auallerla telle fur vn honteux 
1 théâtre à la femme de Vcfque, perfonnage lequel ayant elle pat deux diueries fois honno- 
!ré du chaperon , fut par furcroift d'outrage au lieu d'honneur vilainement cropruonnc, 
[ aucc fes chers enfans, 4: quelques autres honnorables citoyens de prend'hommie irrépro- 
chable, accufcz d'auoir attente fur la vie de ce tyran, &fur celle de Louys d’Alx.dontla 
Duarchie ne refpiroit que fac,&t fang, & ruine. Le Confeilletd'Elcallespattitquatrc iours 
apres fur les dix heures du foir, pour aller de la part du Sénat h a fier le fecours Dauphinois, 
qui le dixième d'Aurilauitailla&refiaura Sallon,ja tout elangouré de faim,detrauail& 
de mifere, faifant leur chef mine d’aller à Aix,quoy que lcDucd'Efpcrnon aucc fes forces 
fe mit en bataille au defiousdu Pucch .pour arrefter le partage d'vn guerrier Se vieil Capi- 
taine , qui ne pouuoit guieres facilement eftrceftonné,ny retenu , fi fondclîcin eut elle tel. 

Sut ces entrefaites Monfieur du Frefne Secrétaire d'Eftat.digncmcnt choifi de fon mai- 
ftrepourfairc ce coup important, arriua le fezedu mois, porta ut des lettres aux vns& aux 
I aurres (ignées de la maiu du Roy, qu'il interpréta à diuers fensà chacun, félon la charge 
tres-exprefie qu'il en auoit de fa Majcllt : fi qu’on fe prometroit vn repos bon & ferme par 
(btvmoyen. Aucc luy fut le Comte dcBricnne: mais le Duc cfioit à Peyroles, où ils l’alle- 
rent trouucr, parce qu'il s'eftoittenu là, aucc toutes fes troupes logées , tant à ce village, 
qu'à Merargucs,4c à Vcnclles.drpuis qu'il fc fut prefente douant Sallon au temps que le 
Dauphinois eftoir à Permis, d'où il punit le quinze d'Auril pour aller fccounr Cahours, 
qu« fc Duc de Sauoye tenoit de près a(lîcgc,&t en bien pcrilletife deftrefie. Le Frefne qui 
depuis ferendit à -4ix, print logement chez le Conforter loannis, où la Cour , le Comte de 
: Carces, la Comreflc de Sâult, ac plufieurs «arons 8c Gentilshommes le furent voit : d'au- 
tant qu'il venoit de Saiuô Max'min, oùil auoit laifl'c le Duc d’Efpernon , auquel entre au- 
rres chofes il auoit exprcfTement commandé de la part du Roy, de mettre la Dame de So- 
liets,'S fis filles en liberté : àquov il s'eftoit rendu aufii peu facile Se courtois, qu’à la trefuc 
propofeeidnnt le Freine demeuroit mal farisfait, 4c très pireufement édifié. 

Parquoy le Msfcrcdy fuiuant, les Chambres eftans aficmblccs , il rendit au Sénat les let- 
tres de creance, qu'il auofc du Roy fou maiftre, dont les paroles contenoient de les alTcurcr 
du regret que fa Majefié porroit aucc courroux 8i defplaifir , au trouble de la Prouincc : St 
comme die l’auoit mandé, pour en fçàuoir l'cftat au vray, duquel elle n'auoit aucuncaflcu- 
rance fidelle, pour les diuérsic confus aduis que les députez des deux partis en auoient 
donnez, pluftoft félon les mouucmcns de leurs pa fiions, que fous les règles de la vérité , îc 
lesloix inuiolables 4c facrces de l'ambafiade: qu'il s’eftoit acheminé vers le Duc àceft 
efFcéf, mais qu'il l'auoit rencontré fort rebours, te tant ahurtéàfcs propres aflfc&ions, qu'il 
eftoitd'aduis, 11 e pouiiantfaircmicux pour le prefenr, d'entrer en propos d'vnc trefuc pour 
deux mois'en attendant la venue duRoy à Lyon .vers lequel il auoit commandement de 
fe rendre pour l'informct de toutes choies ,4c de quelle façon les courages des vus 4c des 
autres fc trouuoicfit dilpofés. 11 fit entendre la mefme creance aux Confiilsd'Aix, adiou- 
ftant que les impolitions qu'on auoit mis fus furanançoicnr certes des (ix principales Pro- 
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n mecs de ce Royaume, pour n'y auoir point obfcrué les formalitez des autres, fçauuir de les 
faire fans l'exprciTc permillion St mandement du fouucrain. Pour fupprimcrl'autlioriré 
duquel , on s'eftoit impciueufemcnt enfondré en me ruine St defolarion incroyable. Si 
qu'il cftou expédient d’y pouruoir à l'aduenir , les exhortant au furplus fort fagement de 
vouloir dcfpoiiillcr toutes pallions particulières en des affaires ranc importantes , St d'ac- 
compagner de la vérité & de probations plus claires que leiour, les plaintes St doléances 
qu'ils pretendoient entonner, S: faire voir par caycrs contre le Duc d'Efpernon , à fin que 
le Roy peur faire paroiflrc que Tes iugemeus font accompagnez de lufticc St d'equité 
roue enfcmble : car comme il ne l'a vouloic point refufer à fes fujecls , aufli ne vouloir il à la 
lîmple clameur, St aux palfionnez hurlcmens d'vn peuple effréné otfenfer les minières , St 
les principaux Officiers de fa couronne. Apres ces grâces & fages remonltranccs ils'aflem- 
bla l’aprcfdifnee , auec les trois Prelidens , les trois premiers Conlcillcrs des trois Cham- 
bres , les gens du Roy St du pays , aufqucls il die auoir fait entendre au Duc d'Efpernon^ 
comme la volonté du Roy efloit telle qu’il fortit de cède Prouincc, pour en eftrelcgouuer- 
nemenr promis St donné àvn Prince. Surquoy le Duc changeant de couleur Je de ton 
auoir rcfpondu , que puis qu'il l'auoic arrachée des mains du Duc de Sauoyc St de la ligue, 
aux defpens du fang de fes amis , de fes parens , de fon frère, St du lien propre , luy vouloir 
ofter apres tout cela vne charge acquife Je conferuee par tels Jetant honnorablcs moyens, 
c 'efloit offenfer Je mordre fi cruellement fa réputation, qu'il eiloit tout refolu auanc que la 
perdre St abandonner ainfi lafehement, de ioucr à quitte ou à double , St de fe ictter entre 
les bras du Sauoyard, de l'Efpagnol, St du Diable mefme , Je quand il n'en pourrait plus de 
fe ictter fur fon efpee : tellement que fur ces dernières paroles , qu'vne pafiion ranc immo- 
dérée Je puifianteregorgeoit St poulfoithors de fa bouche, illuyauoit palfiblcmencre- 
monllré pourlcrcmerrrcen foy-mefme , Jefataifon en afliette, l’importance Je la fuite 
dangereufe d'vn tel Je (i trille affaire, luy reprefentant les malheureufes Je funefics défla- 
tions, que femblables Je tant defcfperecs refolutions trainent ordinairement à la queue de 
tels monflres : dont il ferait grandemenc rcfponfablc deuant Dieu , Je toufiodrs mai voulu 
des hommes: Je pour trancher eu vn mot, il auoir commandement de fa Maiellé de luy 
dire qu'elle le viendrait tirer elle mefme de ce pays, s'il s'ahuttoir par trop inconfidercmcnt 
Je par vent de félonie contre le roc de fes opinions, se de fa ruine totale. Surquoy loDuc 
auoir répliqué encor auec plus de furicufcobflination , quali comme tout forcené , que fl 
le Roy y venoit ainli qu'il difoit en perfonne, il kiy feruiroit de fourrier , non pour marquer, 
mais pour brader tous les logis de ion palTage , s’il eiloit réduit à ce poinft : paroles indu 
gnes d'vn hommeque n'agueres vu Roy auoir faitlï grand , Je (i hautement crtcuc. Et ce 
dialogue achcué, le Frefne Je les Commidaircsdrcflcrcnc les articles de Ja trefue. • ■ ■ -u-.i 
Mcfplez que vous aucz cognu au lîegedc Berre, auoir prefeoté ce. mefme iouc vti .pa- 
quer au Duc de la part du tfoy, contenant ces mefmcs cliofcsalont il ne fut en peu d'efmoy'; 
conlîderant apres la rempcllc Je la bourrafque de ce violcpt dcfpir, qui l'aupit f.iit'Vrt peu 
trop cfgarcr hors des termes du deuoir,Je du rcfpcéfqnïl dcuoic à ccloy qui le pnuuoit 
abifmcr en vn moment au premier fort de fa condition , que ccüoit vue témérité fans-api 
puy de fe vouloir ainfi raidir contre vne 11 puidante force. La vcnuëduSecrcuired Eftat 
fut tellement fruflueufe , que le lendemain le Comte de Carccs , St la Comrede' de Sault 
furent par fon enrretuife accordez à la maifo'n du Prclidentde Côrriplis, commis par le Soi 
nat auec les Prçlidcnts Chaîne, Je Piolene, les Confcillcrs Aimar, Arnaud Si Laydec ad'çm- 
blezatix Procureurs du pays, Gentilshommes Je principaux Coufulaircs.pMir trattrer adec 
le Frefne de la paix ou de la rrefiic auec ce Duc. Ce qui aduint le mefme jour que Ic.cjia- 
llcao de Sallon,ainli que nous auonsdir, fut rendu, dcfotioqueeçuxquKuL forcirent kui- 
bloicnt plulloll venir des régions Cymmericnos Je det ontees ténébreux Je Plutouiques, 
tant ils cdoient hideux, maigres, enfumez , Je noirs, qucd’vnc place Je fortçrcll’c 1 affiegeo 
par des hommes. . ■ ' ' 

Cependant donc que le Frefnecdoità Aix.a lin d’accommoder Icv.affaitcsduDuc auec 
le Sénat , la Noblcrtc , Je le pays, pour ne (aider aucune chofc en arrière, il manda le iout 
enfuiuant vn trompette à la ville de Marfcille porter vn paquet du Royà-Cazaux Je à Louys 
d'Aix. Ceiluv-ci venoirce mcfmciourd'vnc Certaine Ballidc qu'il auoit aux champs, ac- 
compagne de fes (arcllires Je minidres ordinaires : au moyen dequoy il rencontra fortuite- 
ment à fon chemin ce panure héraut Je mclfagcr, auquel ainli qu’il eut faïc l'ouuctture de- 
fa commidion Je de fes lcttres,il lit meure fes propres oreilles coures fanglanres en la main. 
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après auoir foulé fes patentes aux pieds, 8c proféré plulicurs paroles de blafphemc, d'outre- 
cuidance, SC de mefpris contre la Majefté royale, qui luy deuoic élire facrec, Sccn grande 
vénération : faifant au lurplus vn félon commandement à ce miierable, infamé de la lotte, 
de s'en retourner aucc ceftc fanglantc Sc cruelle rcfponfc en main .allez plus vide que le 
pas s’il ne vouloir perdre tout à fait le moule de la telle aulli bien que des oreilles. Siècle 
de vray prodigieux .auquel vn tclmonilred'hommefut veu auoir le ballon royalen main, 
qui peu auparauam ayant eu la langue coupée de la propre main d'vn bourreau , au lieu où 
publiquement font ch alliez les malfaiteurs, pour les blafpliemes , ofa, o boulcuerl'cmcnt 
eftrangc SC non iamais entendu, coupct les oreilles à vn trompette innocent , perfonne fa- 
CTceen fa qualité, Sc diffamer le nom Se le papier facrc-fainû de celuy qui eftoit véritable- 
ment l'oinâ 8c le facré de Dieu, Sc dont il eftoit le fujcél, voire mcfmc de balle 6c tres-ob- 
feureforte. C'cftvn des monftrcs de Marfeillc qui fait ccbelSc liant exploit, mais I ci pcc 
vangereffe 8c diuine, quiafoin du mefptis fait à fes fouuerains Vicaires Sc Licutenans, 
eftoit plus proche de Icurrellc qu’ils ne penfoient: combien qu elle pardonnera à ccftuy- 
B ci, pour lcfaireviurepauure, maudit, ncccfGteux, Sc miferablc , loin de Ion ciel Se de fou 
foyer natal, fi que fa vie foie vne mort continuelle, pire que mille rrcfpas. Attendons en- 
cor vn peu. Cepauure trompette ainfi vilainement defehargé du fardeau de fes deux 
temples, marqué en infâme larron, vn autre meflager fur dcfpefché le lendemain au Duc 
d’Hfpernon, aucc articles de latrcfuc pour l’cfpacc de quatre mois ,à condition de donner 
'& prendre oftages iufques à ce que le Roy fut à Lyon. Non beaucoup de iours apres, le 
Frcfnercccucvn paquet qui l’aducrtillbit du dcfpart de Paris fait par fa Majefté, depuis le 
vingt Sc vn d’Aurit. Gc qui le porta le Dimanche fuiuant vers le Duc pour fyauoirde luy 
s’il ncvouloitpas latrcfuc, qu’à laparfin il accorda : tellement qu’il cil porta les articles li- 
gnez iufques à la fin deluinà Aix.oùil arriua le dix de May, deux iours apres tirant à Sal- 
lon, pour en conférer aucc le Comte de Carccs , Sc de là à Moulins trouucr le Roy. 

C’eft vn bien eftrangc cas que ce Duc ne pouuoit digérer le morceau d’vnc telle trefue, 
Sc fi ne vouloit panclict du codé d'aucune paix, quel tournemem de fortune qu’il rencon- 
trai! à fon dommage aux fucccz de fes entreprifes : ce mets qu’on luy auoit tant de fois pre- 
fenté luy eftoit fi afpre Sc à contrecœur à goufter , qu’il manda le lendemain vn trompette 
aucc des aigres plaintes au Sénat, dccequ’ilfcdifbit auoir lcgouucrnemcnr, Sc ne lequa- 
lifioit point general de l’armee : ü qu’il ne vouloit point de leur trefue, qu’à ceftc feule con- 
dition. Cela luy accorda le Sénat pour ne le dcfcfpcrcr , par tclli toutesfois, que les ti- 
tres Sc honneurs feraient communs, Sc en mefmc cacegorie, pour charter route ialoulie , Sc 
occafïon de nouucaux regrets. Ce ne fut pas tout : il rcmanda pour la féconde fois ce 
mefmc trompette fe plaignant de ce que Lefdiguicres auoit misvn GouucrncuràScyncs, 
SC prenoit des contributions en Proucnce.dcclaranc que fi la Cour y confirment, il renon- 
^oit à latrcfuc. Sur ceftc difficulté le Sénat fit rcfponfc que c’clloïc choie dont il u’auoit 
eu vcntaucon.Sc que f uiuant fon aduis il ferait en forte, que le Seigneur Dauphinois ccfTc- 
roit telles cxa&ions : ainfi tout fut appaifé. 

Quelque belSe gentil efprir, affez heureufement enfeigné au temple des Mufcs , repre- 
fcntale lendemain en beaux 8c doefes vers Latins l Hiftoircdcs ciuilcs dill'cntious de Ma- 
rius ÏC Sylla.où les chofes de Rome commenceront dcftrc dcfpccces Sc rompues , au grand 
Sallondel’Euefché, parvn telScfi galancart, que toutes les guerres palfccs noniéulement 
en celle Prouince.ainscn ce grand Sc puilfaot Royaume y fcnlHIcrcnt élire reluiuies au 
naturel, comme dans des pièces d’vne riche tapillcric , Sc la defreglce ambition des grands 
exccr.iMcmcntdcteftceScmaudite. Trois iours apres prindrcutla route de France pour 
aller pardeners fa Majefté, le Prcfidcnt Corriolis , le Confeillcr Aimar , l’Aduocat general 
Monict, 8c le Procureur general Atmar leur defparr fe rencontrant le mefmc lour, que 
Charles de Creqni,|i beau-fil* du Seigneur de Lefdiguicres artiuadanila villed’Aix. 

Vne occurrence fuir de fi prez l’autre, que deux iours furent à peine expirez , qu’on vit 
Cazaux St Louysd'Aix faire faire criées , Sc afficher diuers placcarrs aux quarrefours de 
Marfeillc, portans abfolus commandcmens aux femmes Sc mères, dont les mafis Sc les cn- 
fans eftoient abfcnts, de vuider en diligence la ville, fur peine d’cflre mifes en mer dans vn 
batteau defert, fans voile, timon, ny timonier , an plaifir des vents Sc des ondes : femon- 
ftrans tellement infolens Sc barbares, que d’en cha(fcr Lazarin Doria, Gentilhomme d’vne 
telle Sc tant illuftre famille des plus honnorablcs de la cité, chargé de quatre-vingts ans , Sc 
vuide de tout reproche : fl qu'il fe retira à Genncs , où ceux dont fes anccftrcs ont tiré leut 
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j origine, luy firent toute courcoific, 8: où depuis ic le fus moy-mcfmc voir , au retour que ic 
fisdcRomcenuironcemcfmctemps. l 

i l'aduouc que lareligion imprimée en vne amc entière 8c rcfoluc efl vnc pafiion des plus j 
>û“ ,U1 ' I violentes 8c puiflantes qui fe puiflc imaginer , Il otü'a veut altérer.' L’Arclieucfque Gene-i 
brard tecognu non feulement pour l’vn des plus dort es Dortcurs du monde , mais pour ) 
tres-hommede bien en eft maintenant vn puifl’ant 8c bon rcfmoin. En ces mcfmcs iours j 
(cccy fut fur la fin de May ) vn Preftre plaqua lcxtrait d'vnc Bulle mandée par le Sainrt 
Père , contenant excommunication contre le Dorteur Matai, Théologal de Sainrt Sau-j 
ucur, non moins eftrangc en les fermons, que le Prélat en fes tenues, 8c fauf le facre rcfpert | 
du faccrdoce,vfant d’vnc telle licence en fes paroles qu’elles tcnoienc pluiloft de l'inlojcnt 1 
quedu libre, quoy que fa dortrinene fut commune, 8c qu'il fut foni de la Sorbonne. 

L'occafion en eftoic telle, que ce Dorteur cxcctçoitl'ofticc de V icaircdel'.frcheuefquc, j 
Se continuoit en fa funrtion, ores qu’il cutefte interdit 8c reuoque : de forte qu’ayant ren- i 
contré 8C leu ce placard il l'ofta 8c defebira à belles ongles , 8c de ce pas tout hors de foy, ] 
montant en chaire, fe mit à defgoifcrfclon fon chant accouftumc , par certains tons Se ca- 
danccs,dontilvfoitcnprefchant,auec vn ramage fi plein Se farci d’iniurcs Se d'exécra- 
tions contre fon excommunication, que les Chanoines Se les P retires furent veusghficr vn 
à vn du chcrur du temple pour n’encourir telles ccnfurcs , fuiuanc I’cxprclfe defenfe du 
Pape. La caufc de tour ceci cftoit Meflire Cenebrard, lequel ayant elle pourueu au temps 
que la ligue eftoir en fa plus roïde vigueur de la prclaturc d’Aix par le Sainrt Père, n’auoic 
voulu prefter le ferment qu’il deuoit à fon propre Roy, félon qu’il cftoit tenu de fairo 8c fes 
dcuancicrsauoient faic d’vnc infaillible 8c très-antique fucccflion , 8c fi s’eftoit retiré à 
Marfeille, où il n’oublioit à prefeher fort 8c ferme contre la propre ville d’ Aix 8c fa cliere | 
bergerie, Se contre fon Prince roefinc 8c fes fu jerts plus obcyil’ans 8c fidclles : s’ingérant pat 
vnc audacepartropdcfrcglce, comme premier Procureur du pays (honneur quiidc tout; 
temps appartient à tels Archcuefques) de donner contributions aux gens de guerre de fon 
haleine, 8c faire faiiirlcsrentes des particuliers citoyens de Marfeille, réfugiez a Aix, Sel 
chaflez de leurs foyers propres parla tyrannie de Cazaux Se de Louvs d’Aix, Parcontro- 
tmZ’ZÏZr quarre la Cour auoit faic failir les reuenus de rArcheuefquc.ollé le Dorteur Graudcl ( qui 
depuis fut Théologal Se plein de grand preud’hofnmiejfon Vicaire, pour mettre eu fon heu 
“* Matai, au refus de Meflire Mottet, honnorable , premier, 8c plus ancien Chanoine de 
Sainrt Sauucur , qui s’exeufa de cette charge , par vnc fage modcftic en vn temps fi curbu- 
lant 8c plein defanglans nuages. Ceftediuifion nefutfans donner beaucoup plus du fean- 
dale que de l'édification , 8c de bon exemple au peuple , dont dcueienc élire les fidclles 
condurtcurs8c Dieux tutélaires en des ranc efpincufcs vo’yes , 8c des tenebros li cfpcflcs, 
ceux qui en cftoicur par manière de dire les faux guides, les dclirurteurs , Se les tifons : car 
l’opinion de Genebrard n 'cftoit approuuablc , foitant de l’efprit d’vn fi grand homme que 
toute l’Europe rcucroit, comme vnc feure 8c ferme colomne de l Eglifc Catholique , Se 
jmcfmcmcntcnvntcmpsScvneoccafion, où les Capucins, qui for tous autres Religieux 
i font vue tres-cÜToirtc 8c trcs-inuiolable profeflion d’obcyflance, deuotion, Se pauurctc, 
furent ouysfaire hautes 8c claires prières pour le Roy, en leurs communs 8c deuots offices, 
u i, le premier du mois de loin, que le Confeillerd’Efcallcs fut dépuré deuers fa Majetté par le 
Senar, pour tant d’infolences paflees. .Ce que ces bons Se deuots Peres n’eullçnt faic par 
menaces, ny mous quelconques , fi le chef fouuerain de l’Eglife ne l’eut permis 8c com- 
mandé : en quov Genebrard erroit, 8c fe rrouuoic fans cxculc. 

Les defportcmens trop cftranges de ce Prélat fafeherent tellement le Rov, qu’il pcnla d’y 
donner bon ordre,Se couper la racine au pied de plus grands maux à venir aucc lufticc Sf 
clémence, attendu que Genebrard cfloit |a fort auant en l aagcA’ s’auoiiinoit de fon terme. 
Paul Hurauede l’Hofpital.fieurde Vallegrand , Confcillcr 8c Majfllrc des Roquettes , l’vn 
— . . ... — «des plus beaux.eloquéts Se prompts cfprits dece Rbyaume.voite le plus 
y\ | vnitierfélcflcu à l œconomat dej’ Archcuefchéj pou.rachcucr ce coup de 
maittre.Sc arrefter foudainement les tcmpcllcs de ceft homme tellement 
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afpre & roidi.cnmron lui ici iours apres an tua dans U ville d‘ Aix, ou il fut | 
rcccuaucc beaucoup d'honneur» une pour le mérite de Ion admirable. 


», ICltU l>l<IUVUU|> v* I.U.I.1VUS » s-in J UU. IV uiwuv uv .w.. 

djr-p Içauoir en telle fleur d’aagc.quc pour ccluy de là qualité tclcuee.comme 
* ^Gentilhomme iflud’vn Chancelier de France, 8c du lang des Hurauts,| 
très. noble 8c trcs-ancicunc famille de Bretagne, qui ported’or à la croix 
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d'azur . chargée en telle d vnc hermine , accompagnée de quatre folcils de gueules . ar- 
moitié d'autant belle, qu'illullre reprefentation. Aptes qu'il eut demeuré quelques iours I 
a Air, & par mcfme moyen veu 8c rccognu le Sénat pourlvn des plus lierez Si illuflrcs 
corps de celle courohne.fii le mieux décoré de grands, entiers, nobles Si doftes pcri'on- 
nages, le vingt Se deux du mois de Juin , luy donna moyen d'en faire vnc bien alleurcc Si u “'*• , * i *- 
trop plus excellente preuuc, en ce que ce mcfme lour le Prelident Cliaine, perfonnage 
trcs-exccllcnt prononça deux Arrclls generaux de grande Si notable confcquencc , aucc " L 
tant de doclrinc, d'cloqucncc Si degrauité qu'il fut admiré de tous, Si entendu comme vn | f*»* c *P* 
oracle d'vn nombre inhni d’efcoutans.de longue robbe Si d’cfpcc. 

Lç premier Arrell fut alors prononcé en faueur d'vn certain perfonnage, lequel ayantre- 
lîgncfon bénéfice pourprendrevn habit de Capucin , n'ayant peu fiipportcr l'afpreté de 
cfcllc règle l'auoit redemandé au Rclîgnataire.qui le luy refufoit tout plat pat vne grande 
ingratitude ic malice dcfcouucrtc, quoy qu'il y eut vne promellc verbale entre eux a celle 
feule fin : de forte quil fut remis en fon premier ellat , par l'équitable te lain iugement de 
ce tres-entier fie trcs-capablc Magiftrat. L'autre fut d'vn tcflamcnc déclaré bon , Si va- 
lablc, eferit fie ligné en temps de pelle, auec vn tcfmoin fans plus, combien qu'il entaille 
fept communément cz dernières volontés. 

En ces mefmcs iours Cazaux, fie Louysd'Aix firent impudemment crier à trois bncfsj 
iours le lieur du Frefnc , auquel ils furent li hardis que défaire faire fon procez par defauts, 
l'accufant de prodition, fie de confpiration toute alfeurec contre la ville de Marfcillc. 

Adonc ireccut le Duc d'Efpcrnon quelques bandes que Monlicur de Ioycufe , qu'on appel- : 

Initie Capucin,encur attaché fermement aux cordages delà ligue luy enuova. Le lieu de 
Trets d'vn mcfme trait fc remit fousfcscnfcigncs,fie fi atriua «clloyàla ville d'AixIc Di- 
manche fuiuanc lourde repos, venant de Brignolle, où le Duc auoit affwnblé les cllats dJîfJÏÏ'oZi. 
fon parti , Se accordé repos d'armes, fie continuation de la trtfiie pour tout le mois de Juillet 
prochain : à fin de conformer fon cecur à la volonté du Roy , qu'il auoit reccuc par les Ict- LîTÏ** 
très, fie la bouchedc Bclloy, lequel par mcfme moyen fit entendre au Sénat les demandes '■><- 
du Duc telles, qu’on fit fortir de Digue fie de Rcillaneles troupes du Dauphiné. Parquoy ‘Tff U 
flelloy fut prié par le Sénat de le rctranfporter vers le Due, tant pour l’afleurcr que la Cour i >*»■ J ‘ 
auoit député CommilTaircs pour faire retirer ces troupes, que pour luy porter les roollcs us2L'“/" 
des contributions faites pat luy. Or Bellov qui dcfiroit délire l'inftrument dequelque bon ,u~ 

œuute, s'y acheminaauec telle diligence fie Icgcreté qu'il fut de retour le fécond iourdc 
Iuillet (felle de nollrc Dame des Lalfcz fort foienncllcmcnr chomce à Aix , ja bien laffé de ‘mm*. 
tant de fanglantcs calaraiccz) aucc l'Aduocat Margallet.que la ville auoit députe pour fon !****■ 
bon fens fie capacité, portails la continuation de la trefue refoluc , fie alfeurec pour tout 
mois enfuiuant, qu'on fit publier à fon de trompes le lendemain, fous vnc allcgrcffc publi- 
que de chofc tanc attendue, fie li longuement dclirce. 

Nous auons laiffc comme vn peu en arrière, que combien qu'Alcxandre Vitclly ( qui e- 
(loitvnbrauc fie bien accompli Gentilhomme, puiffant fie bien formé de membres, pro- 
pres à toutes fortes d'exercices raut d'adreffe qnc de force ) eut eflé bielle au liège de Sal- 
lon, dont il alla depuis rendre l'ame à Berre : «erre pourtant (non comprile à celle trefue) 
qu'Alcxandre Guérin tenoit, contmuoit àfairc la belle par des courfcs rauagercs , fous les 
inlolenccs de certains foldats Italiens qui prindrent quelques fommiers cliargcz de bleds, 
qu'ils ramenèrent à «erre : fi qu'on difoirque ces grains oppartcnoicut à lcnlon. Et d'au- 
tant que les nouucllcs de la viéloitc du Roy contre l'Efpagnol auprès de Dijon artiucrcnt 
ce mcfme iour , le lendemain fie les iours fuiuants furent employez en procédions folenncl- 
lcs fie generales , tant à Aix , qu'ez autres villes fie villages de Prouencc. Parquoy comme 
Iuillet futcntré,latrcfue(àinlî que i’ay délia ditjfuc prolongée Si criée pour tout le mois, 
l'original de l'vnion iuree à Aix ardsfii brullc en la maifon de Sainte Croix premier Con- 
ful delà cite : combien que toutes ceschofcs n'cmpefchcrcnt point que les Cafeonsfic leurs 
fauteurs ne filfcnt touliours quelques carrières de piquoree : tant celle trefue li mal fondue 
8i iettec auoit de la peine à fc prendre Se folider fermement , voire mcfme que leur chef ne 
fit emblcr tous les fruits du Seigneur de Soliers, Gentilhomme des plus honnorablcs Si 
tcfpe&cz de la Prouince, Si qui cd plus difeourtois, ne chaffail' d vnc rudcll'e indigne 
d'vne grande amc là femme de fon propre cliallcau : laquelle derechef faite prifonnicrc 
par vnc inciuilité plus que barbare, fut réduite à li trille poinft que defe lauucr, ou par 
att, ou par vertu, pour ne tomber entre les mains , fie les griffes de certains tygrcs , qu'on 
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couliours linges, quelle pourpre qui les couurir, faifans aufli pen de conte de leur foy, 
que de leur Roy : combien qu’ils pcrdoicnt couliours au change , 4c n'auoient moins 
1 d'ifs 4c de cyprcz, que de palmes Se de lauriers aux eRoffes de leurs plus inûgncs tro- 

I phees. 

Or à Valence fe deuoient renconrrcr pour ce (l affaire Monfieur le ConncRablc , Ro- 
que-laurc, le Frefnc , Se le Marquis de Pyfani , pour expofer fur le tapis l'entière vo- 
lonté du Roy , Se la faire voir à ce Duc, qui ja tout dilpofe Se rcfolu .ainfi quepor- 
roic la teneur de fa rcfponfc à fa Majcflc , de fatisfaire entièrement à ce qui feroit de 
fa volonté , auoit vn peu lafclié les rcflbrts de fon courroux 4c fait iour à la raifon 
apres le calme des impetueufes Se premières furcurs.de fon dc(pit,qu'il cRimoic en quelque 
forte fupportable : tellement que les Confeillcrs Thoron & Chaylan détenus prifonniers 
à Rians par fon exprès commandement, furent mis en leur pleine liberté, 4: entrèrent qua- 
crc iours apres dedans Aix, dont vn chacun iugea bien. 

La Comtefle de Sault courage inflexible 4c magnanime, qui n'afpiranc qu'ichofcs 
hautes , auoic veu partir tant de depuccz de cous collez , cfiima que tenant non com- 
mun à la Prouince, elle deuoit faire le mcfmc, li bien qu'aueevn train digne de faqua- 
iié. Se de fes larges moyens, elle print la route de Lyon , 4c fuiuit la trace des premiers , iu- 
flement trois iours apres. 

Ce mefmc iour le Conful de la ville d'Aix députa le premier Conful Sainétc Croix, 
Se i'Aduocac Meynier fon Aflefleur , auquel ainfi qu'il voulut expofer depuis fa 
charge au confpcû de Henry le Grihd , arriua ce que les hilloircs récitent élire 
quclqucsfois aduenu à Deroollhene deuant Philippe père du Grand Alexandre, à Tlico- 
phralle deuant les douze Aréopages , Se de la mémoire de nos pères se deuancicrs au 
grand Se doélc /index en prcfeuce de Charles cinquième crcs-cxeellenc Empereur , Ce 
du grand François premier les deux plus nobles Se renommez Monarques de leur fic- 
elé, Se de la terre. Non pourtant vn blafme au Docleur Meynier , comme le com- 
mun des hommes paraduancurc cllimeroit à la volée Se fans raifon , ains vne gloire à 
Iuy commune , auec tant de célébrés Se renommez perfonnages, qui pour élire tombez en 
tels dcffaillcmcns Se filcnces incfpcrcz Ce foudains, n'ont elle moinsefiimez. combien que 
les Princes en prclënce defquelsilsontdeffailli en remportent vn aduantage fort illuilre 

Se bien heroïqucpourauoireuquclqucsrayonsdcdiuinité.quioncbicnaifcmcntcsblouy 

D ces cfprits tant excellent, fublimes4c renommez, Se les langues plus éloquentes , diièrtcs 
Se bien pendues. 

Venons au fcptiqme mois ( fi nous contons Mars le premier ) neufuieme des an- 
ciens Romains , dixième des Hebrieux , fixicmc des Grecs , Se premier des Egyptiens. 

II ne fut pluftolt entré , que la trefue fut encor derechef publiée Ce criée iufques au 

premier d'Oélobre. Incontinent apres arriua Belloy à Aix pour faire haller le Mar- 
quis d’Oraifon, le Comte de Carccs , Se les autres Barons Se Gentilshommes qui de- 
uoient aller au Roy , portant auec luy la confirmation de la trefue pour Arles Se pour le 
Marreguc. » 

Et pource que celle Noblclfe faifoit quelque difficulté d'aller à Lyon , fa Majeltr 
defpcfcha lettres à Brignolle , Manofquc, Se Permis , de luy garder fcurcment Se fi- 
dcllement telles villes. Se n'innoucr aucuns tumultes à peine de félonie. Belloy par- 
tir le lendemain pour aller quérir le Duc , que deux iours apres le Prefident Corrio- 
lis , Bermond Se Griffon Confeillcrs , Sainûc Croix Se Meynier fuiuirent : fortie 
qui rencontra prcfqucs au poincl mcfmc que le Marquis & le Comte clloicnt partis de 
Cadencr. 

Plullofl ne fut en chemin tojyc celle Noblclfe dépurée Ce choific, que les troupes du 
Duc prindrent le Jicu de Calaz par vne compofition fi mal & mefebamment obfcruee, 
que tout ce panure Se miferablc village fut barbarcment faccagé, prefques toutes les 
ifemmesic les filles cruellement Se vilainement honnies & violées , le feu rois aux quatre 
coins , 4c le relie des maifons que les fiamn.es auoient cfpargné , abbatués 4c renuerfecs: 
faifon la plus impie 4c irreguliere qui fût iamais, où les hommes clloiert des loups. Se 
les ttcfùcs des trahifons. Exccz batbarcfqucs , qui ioinfls à vne lettre que le Prefident 
Corriolis manda au Sénat , defe prendre bien garde de quelque iccrette 4c malheureufe 
enrreprife qu’il y auoit fur leur yille , Rirent occajion que la Cour pour y remédier Se cou- 
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per chemin aux ruines qu'vn tel coup trainoit , s'aflcmbla en corps : ii qu'alors coûtes les 
portes .hormis la principale de Saind lean , furent interdites St fermées , tous cflrangcrs 8c 
vagabonds commander de vuider les murs & le terroir incontinent , & quelques huid ou 
dix Gafcons mis dehors de ce mcfmepas .fans leur faire autre dcfplaiiir. Ccquiaduintlc 
mcfmc iour qtieccux desEglifcsdc Sallon pratiquez par laques de Cordes , chalicrcuc les 
gendarmes du Comte de Carccs.Jd le Comte mcfmc de la ville , comme alTcz fidcllcmcot 
le difeours du liege a fait voir. 

Sur ces mcfmcs occurrences que le Duc print le chemin de Valence , quatre galères 
du Ducde Tofcanc donnèrent au chafteau d'Y f.pour le munnionner de toutes chofes ne- 
cciTaircs à vne forccrefle importante. De ccd abbord Inopiné Si non attendu Marfcillc 
encra en tel ombrage , queCazaux Si Louys d'Aix ne voulurent onques permettre leur 
dire tranfportcz aucuns viurcs , dont les galères curent tel dcfpit , qu'à leur retour elles 
cmblcrent quelques vailfcaux ronds, comme par vn commandement de deflÿ Si de guer- 
rcdenoncec. Quand le mois eut accompli les deux tiers de fa courfe ordinaire, on eut 
nouuelle que le Duc parti de Rougncs pour aller à Valence, où le Roy l’auoic afligné, 
auoit fait quelque refus d'entrer à Lyon :ce qui fit courir plulîeurs bruits douteux, Si di- 
uerfes opinions de fon alfcdion V de fon coeur : mcfmcs que deux iours apres ceux de 
Rougncs Si du Puechioind s cnfcmblc auec ceux de Berre .enrrerent plus auantque ia 
mais en leurs infolences ordinaires , iufques à commettre des ades non de franche horti- 
litc .ainsdcs rauages puniffablcs. Et parce que deux iours expirez, le Roy fut contraint 
de partir en porte pour aller fecourir Cambtay , ‘place d'extremc importance , fa Majcfté 
commanda au Conncrtablc d'aller à Valence rencontrer le Duc d'Efpcrnon , pour voir 
d'accommoder les affaires de ccrtc Prouince auec tant de prudence Si de poids , que cha- 
cun fut rendu content. Le mois achcuc , l'Ertat Confulaircfutrcnouuelleà Aix en la per- 
forine de Raphaëlis fleur deCourmcs Gentilhomme delà ville, de I'Affcffeur 

FabregucSjdc l'aifné Malefpine , donc les anceftres ont autrcsfois crté Seigneurs de 
Monc-Iurtin ,8e aucrcs Officiers de la cité, félon lesfebuesaccourtumecs. Et ccrtc elc- 
dionacheuee au gté de tous, pour le mérite, qualité. Si capacité des nouucaux Procu 
rcurs du payss fut chanté l'Hymne de grâces .fur plulîeurs bonnes & heureufes nouucllcs 
apportées au royal 8c glorieux aduantage du Grand Henry : combien que ces mcfmes 
iours pour dcrtremperlaioycaueclaialoufie,8eles triomphes aux craintes , vingt 8c quatre 
gallercs d'Efpagne chargées d’hommes de guerre amuercnc à Marfcillc , où les Roycellets 
qui font dcfia bien allant enfoncez en l’oubly de leur condition première, voire au plus 
hauc de la roue , ainü que le mois entroit impôferenc quatre pour cent fur tous les biens 
des habitans, qu’ils auoicncfaic ertimer quelques mois auparauant, ayants trouué que 
tout le vaillant doMarfeille, tant les maifons de la ville que des champs auec tout le ter- 
ritoire, 8c lesfacultczdesncgotiansarriuoità quatre millions :exadion qui reuenoit àla 
lomme de cinq cens foixante mille efeus d'or. Erpourcc qu'vn ii prodigieux importen 
ertonna plulîeurs , ces galans vous firent faire bonnes criées accompagnées de menaces, 
que quiconque ne payerait le droid qui touchoit à|pv , ferait déclaré rebelle , fauteut 
des Hérétiques , 8c comme tel charte des murs. Or palans outre à vne celle 8c tant ty- 
rannique Jeuee de deniers, ils trouuercnt que le ficur de Mirabeau.de la famille des Riqucts 
rres-honnorable à Marfcillc, l'vn des plus riches trafliquans de Marfcillc, s’eftoie retiré 
pour ne payer vne tant cxcefliuc portion qui luyalloit de quatorze mil efeus: mais celle 
retraitte enflamma tellement ces tyranneaux , qu'ils empi donnèrent d’vne par trop vilaine 
audace la femme de ccll homme Noble, Damoifcllc d'honneur 8c d'aage, cmblcrent tout 
ce qui crtoit dans fa maifon , y logèrent leurs belirtres de fatellices , 8c fi n'en firent pas 
moins à quelques riches citoyens , faifans emprifonncr^ir la minuid les vos, car pour 
eux faifoitnt les tenebtes, 8c fourrer aux baffes fortes les autres par grande inhumanité: 
dont aduint que comme il y a des hommes merueillcufemcnc apprehentifs 8c timides, 
l'vn d’eux y mourut d'effroy. Or comme toute forte d'humanité les auoit abandonnez, 
8cq u'ils n'auoicnt plus aucun reflentiment de la diqinc Iurticc japrefteà fondre fur leurs 
certes, ils commencèrent à s'en moquer de telle 8c tant barbare lotte , qu'ils difoicnc tout 
hautquecepauuremiferables'ertoit laiffé mourir exprès pour ne payer fon tribut: encor 
n’en fut il pas quitte pour tout cela, d’autanc qu'ils firent incontinent porter ce corps 
tout roidc 8c froid en fa maifon , le à fa dcfolcc femme , qu'ils contraignirent par vn 
furcroirt de nouuelle barbarie , nonobrtant fes lamentations , fes cris efclattans , 8c 


fa tri 




de Proucncc (bus nos Roys. 
Comte XXX (.Guerre des Princes. 


Lt vüi. OB+ 

Irt. 

Pner/fimt 
ntr*Uc à Ai* 
ftrUbnttit- 
thon Ju Ray, 
fri* vtntu 
dm Dite it 


< fa m (telle inconfolablc au payement de ccd împod à force de feopetaires. Si bien 
jque pour faire que les autres détenus fs priions Ce rendiffent à celle tant inique paye, 

I ils ordonnèrent que le Concierge prendrait trente fols d'cntrcc , autant de (ortie & 
j dix fols par iour de garde : volcrie autant infigne que nouucllc & ba rbarefquc. Iis fi- 
j rent tout d'vn trait par vue fpccicufc apparence publier le pouuoir à 'eux accorde par jj* 

(Châties DucdeMayennetauqucIpourtantilsn'obcylToicntqu’autant que bon leurfem- utrfiillc 
jbloit) portant confirmation de leur tyrannie, par tels termes , que le Duc leur donnoit le 
A > gouucrncmcnt de la ville auce toute abfoluc 8e pleine puiffance d'impofer deniers, oller les 
armcs,8c les donner à qui bon leurfembleroit : 8c pour le dire en vn mot, mettant lesref- 
ncs d’vnc telle , Se tant importàtc ville fur le col de deux chcuaux efehappez 8c furieux, qui 
hors de toute cfcholc alloicnt à trauers campagnes fans garder roucc ny fentier , auce mille 
honniiTcmcns hautains le des ruades mortelles à tout ce qu'ils rencontraient : mais vous 
verrez tantôt! beau icu. 

La ioyc que la ville d'Aix moudra en ces mefmcs irftrs , tant fur la nouuelle bénédi- 
ction donnée au Grand Henry par le grand Pontife , que fur le nouueau gouucrncmcnt 
donne par ce grand 8c victorieux Monarque au magnanime Due de Guife , yllii des vieils 
Roys d’Auftralie , 8C de ce preux Codcftroy , vray miroir des Princes Chrclliens , fut tant 
incroyablcSc generale, que les generales 8efo!cnncllcs procédions ne manquèrent aucu- 
nement le huicticmc iour du huifticme mois , auce toutes les circonftances d'allegrcffc 
accouüumccs ,fcux , hymnes, bourdonnements Se cantiques. Onfçeuc au vray ce mcfmc “ ri '' 
pat lcsPrclîdcntsComolis.Sainfte Croix, 8c Meynier, qui ne faifoient que d'arriucr du 
voyage de la Cour, comme le Roy cftoit party depuis le vingt 8c quatre de Septembre pour 
allcraufccoutsdcCambray afliegé p’ar l'Efpagnol, S: que le Duc de Guife tant attendu 
8c déliré, deuoit élire veu en Prouencc la fcpmainc prochaine. Ce qui auança la publica- 
tion de la trefue de Bcrtc & du Martegue , criée à Ion de trompe deux iours apres , ou, à 
mieux dire, au mcfmc poinft quelcDuc d'Efpcrnon reuenu de Valence, n’ayant voulu 
fcployeràtoutce qu'on auoit voulu de luy, commença à changer les Gouucrneurs des Z'Z ZîZZ- 
places qu'il tenoir encorcs pour les adeurerd'auantage à fon parti. Les meilleures 8c plus t-pM-, 
importantes villes fuiuoient cependant leGonfanon du Sénat, Se n'obeyflbicnt qu’aux 
trois lys, referué Matfcillc , qui n’cfloit pas loin defalut : car Meilleurs du Clergé d’Arles 
i ayans receu quatre iours apres la benediétion donnée au Roy par le S. Pere des mains de 'uuHi.cwfc- 
D rilluflrilUme Aqnauiua , Prince ilfu des Ducs d'Atrie , Cardinal SC Légat d'Auignon (Ic-V«. 

; quel en auoit fait faire feux de ioye , 8c defeharger toute l'artillerie des murs , des tours, ZZZ^ZSk 
• 8c des rocqucs luiuant le mandement de fa Majede) le lendemain firent procédions gène- .» , 

[raies, 8eflammcsdallcgrcfrcau douant deSainétTrophime,8e du Palais Epifcopal fondé L *s" tAm ' 
I fur vue antique porte, qu'on tient fabrique des Romains, cllant refolu le iour enfuiuant iZl.oaAr,. 
! dans la maifon de ville par les Confulaircs .Gentils-hommes 8c Bourgeois que Henry IV. **j*jj*» Cr 
le plus grand 8c digne Roy de la terre ferait recogneu pour vray Se légitime Roy de France 
1 8e deNauarre : fi qu'affcmblccs deuotes , 8c procédions generales en feraient continuées - , 

1 durant troisiours à boutiques fermées , criecsSe proclamations faiûes , les Magidrats tant Z."" ‘ " 
£ j de la Iullicc, que de la cité aflillans, feux de ioye cz lieux publics 8c particuliers allumez,:*'/,!**» •» 
Se en fomme toutes fortes de (ignés publics, de grâces 8c je loliangcs d’vn tel Se tant hc-, Z.Z, n\{hm 
roïque bénéfice hautement rendus pat les temples , parez trcs-cxcellcmmene à ce feu! mit—, 
cdccl. Ils députèrent d'vn mcfmc accord quelques Gentilshommes 8c pcrfonnagesnota-'î"‘[.‘^””" 
blés des deux profedions pour aller preder hommage à fa Majedé, 8c requérir confirma- m.a»Rn. 
tion de leurs conucntions 8c priuileges, qu’ils conferucnt 8c. maintiennent par vnc certai- 
ne douceur couttoife 8c fidclle liberté, non par menaces 8c brauades comme le peuple 
de Marfcillc. Cède action porta tel coup, que quelques iours apres les forts de Trinque- 
: taille , de la Ponche, de Pafqucs.de Saluc-Real, d'Albaron , 8c du Monaderc deMont- 
majout ( toute cède trcs-noblc ville edant pour lors ceinte de Roques 8c de differents par- 
cisjfutcnt rendus par ceux mjfmc qui les tenoient,8c toutes fortifications démolies , com- 
me au temps d'vue grande paix 8c d'vn calme general. • 

Lors comincuccicnt les affaires à prendre vn tel biais, que le Cheualicr de Ventcrol, 
celuy qui furprint Molcgcs , porta de la part du Duc de Mayenne la trefue de ce Prince 
aueefon Seigneur 8c fon Roy au Martegue, laquelle fut ncantmoins autant imprudem- 
ment qu'nnpudcmmcnt rcfufccdc ces hommes maritimes 8C demi barbares. Il le voulut 
hazarder le lendemain de la porter.! Marfcillc à Cazaux Se I.onvs d'Aix, qui (tombantsde 
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ficburc en chaud mal) le rcccurcnc de mefmc accueil , aucc tant d'infolcnccs 6c de braue- 
ries, que par defpit ils fourrèrent és priions royales quelque temps apres tous ceux delà 
Cictirat qu'ils trouucrcnt à Marfeillc, parce que leurs garmfons royalties auoient couru 
fur leur terroir 6c leurs badides champcdrcs : Si non contents de cela les mirent à la cadc 
ne, pour apprendre vnc forte d'eferiture qui n'ed propre qu'aux voleurs 4c aux infâmes 
larrons. Ceux d' Ailes auoient bien elle plus fages 4c modérez , puis qu'apres auoir tant il 
Iudrement recognu leur Roy , ils auoient aducrti4e afTeuré le Scnat de leurs lionnorables 
déporte meurs, 4c de leur trcs-humblc 4c fidclle fcruicc à tout le corps par l'cxprcs meflage 
des Confuls : dont ils méritèrent de reccuoir vnc tres-gracleufe refponfe 4c réception de la 
Cour, laquelle enjoignit dés lors en leur faucua fuiuant leurs plaintes , à la garnifon des 
Baulx.de leur rendre tout cequi leur auoit elle pris 4c cmblé , aucc rudes 4c menaçantes 
ludions à ceux des Aaulx, 4c à tous autres de ne donner trouble à ceux d'Arles en façon 
quelconque, ains leur preder toujp afiî dance, comme à bons 4c loyaux fcruitcurs 4c fujeÛs 
du Roy. Car chacun fçauoit comme fa Majedé auoit ia mande haut 4c clair au Sénat, 
que le Duc de Guifc fon nepueu clloit pourueu du gouuernement : fi que li le Duc d'Efpcr- 
non roumoit le mention arrière , 4C faifoit mine de ne le vouloir quitter, on le fill forrir ou 
par amour, ou par force hors des bornes de Prouence, employant toutes fortes d'armes là 
où la douceur (croie vainc pour mettre en repos le pays. 

Le Chcualicr de Buoux que ce Duc auoic mande vers fa Majedé, ayant edé informé de 
ces chofcs4c du gouuernement transféré au Prince Lorrain , fc faille bien 4C beau dcRiez 
4c de Monfticrs ,4c changeant de coeur 4c de ton , fit pnfonniers tous les Gafcons qu'il y 
ttouua,fc monllrant en cela vn peu moins courtois que Saintl Cannat dedans Pcrtuis. En 
ces mcfmes filets tombèrent pat femblable rencontre les licurs de Tornon,quoy qu'il por- 
te le nom 4C les trois tours de Cadcllanc, qui ne le peurent garenrir en vn tel befoin , 4c dej 
Saind Oyn, lequel ayant edé autresfois intendant des finances de France, 4c par confisquent 
tenu vn bon percauxcfcus,fut enuoyé à Mondicrs pour edre en plus feure garde : 4c tout 
ccd exploit fit le Chcualicr entendre au Scnat 4c aux Confuls d’Aix.lc propre iour defaind 
Simon que le nouucl Edat de Marfeillc, comme nous venons maintenant , fc deuoit faire. 
Or ceux d'Aulps démenèrent vn peu plus rudement les mains contre les Gafcons, qu'ils 
pallcrcntprcfqucs tous au fil de l'efpcc.JCe qui ne fuc ny vn acte peu crucl,nv vnc peu forte 
mclancolicàrcfprit,ny vn médiocre afFoibliflcment au progrez de fes affaires : mcfmes 
qu'il fouloittoufiours dire, tant il fetenoit afleuré de leur fidcllc valeur, qu'il auoit Dem 
Uns kutU, dr •vnUn Boytr , entendant de Buoux , du Chcualicr fon frere, K dévoyer lequel 
n'arreda guicrcs pourtant, fçaehant la volonté do Laboureur Souucrain de changer de terre 
6c de champ, 4c de laider fa charrue fans bedes ny conducteurs. 

Les continuelles pluyes qui auoient régné depuis la Saind Michel furent tellement ex- 
trêmes 4c desbordees, que fur la fin du mois d'Odobrc pluficurs femez furent dcfracinez, 
emportez. Si charriez par les rauines impitoyables des eaux, plulieurs bedes de toute forte 
noyées, 4c quantité de métairies 4cbadides démantelées 6C démolies. De forte qu'vne 
grande partie du fort de Trinquetaillc en ayant edé ruinée 4c fondue , le Baron de Caluif- 
fon qui en auoit le commandement , fur les bruits de ces defaducus 4c rcuoltcs acheua de 
fondre le tede, 4c fe retira dans Arles, quoy qu'il fut non feulement parent , ains de mefme 
nom que le Duc, lequel marchant en diligence pour fc rendre à Saind Maximin, ainli qu'd 
pafla la riuicred’Ade, que les pluyes 4c les torrens des prochains codaux auoient iettéhors 
de fes bords ordinaires, perdit beaucoup de fes gens aucc fes coffres 4c fon précieux bagage: 
combien qu'il dedourna que Saind Maximin pour ce coup ne fut pas remis, 4c ne cria, 
Visu le Ktj. Voila comme il le feruoit. 

Tant de trides 4c funedes malheurs entadez l'vn fur l’autre auoient tellement empedré 
en horribles debtes les pauurcscommunautcz, qu'elles fe trouuoient en vilaine bouc iuf- 
ques à la ceinture , voire en eau iufques au col , 4c ne pouuoicnt en fortir. On ne voyoit 
tous les iours qu'emprifonnemens de féconds 4c tiers Confult (car les premiers en edoient 
exempts , ou pour le rcfpcd du rang ou bien pour la qualité 4c la ncccffité des lieux qui par 
ce moyen auraient edé fans gouuernail abandonnez à tous vents) 4c que conciergeries 
comblées d'hommes comblez 4c accablez d'obligations particulières pour les debtes du 
general , dont les lieux portoient des gros 4c trcfpefans intereds 4c dommages au prodit des 
emprifonnez : G bien qu’aucuns en faifoient marchandifc ouuertc , 4c fc faifoient prendre à 
efeient, ainfi que l'on m'a adeuré.par vn tel 6c tât detedable art aduenât toufiours ruine fur 
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ruine, vfurc fur vfure, contrat fur contrat, 8c fonds fur fonds , pour perdre de fonds en 
comble vnctrcs-puilTanre cité, voire mefme vne Prouince. Pour arrefter le cours de ces* 
rorrents impétueux qui tiroient toulïoursplus auant , le Sénat donna Arreft letroifiemcdcl 
Noucmbre en faueut de leur liberté ,en payant les interdis qui n'cxccdcroicnc cent efeus 
prccifcment. 

D'ailleurs celle rrefue clloit tellement mife fous les pieds 8c tant mcfprifce, que les Gaf- L< 
cons portails toufiours leur mauuais elloniach auec eux, comme ceux qui craignent la 
mer, poutfuiuirent le lendemain Magnan 8c quelques gendarmes venans de l'esbat de la 
chaflc(nial plaifautcen (i trille faifonhufqucs auprès des portesd’ Aix : infolcnces qui s'exer- 
cèrent contre ceux des grangeages de S. Iran de la Salle, auec pillages dequantité degrains, 
la mort d'vnieuncfilsSc quelques hommes pnlonniers. Auditfred Marchand du Palais, 
qui l'an precedent auoit eu l’honneur du dernier chaperon, alla deuxiours apres àMon- 
dragô, pour faire fournir viutcs aux compagnies du Duc de Giiifcque l'on voyoit entrer à 
la file en Prouccc auec merucillcufe allegrellc.lors que Boycr,dont le Duc d'Efpcrnô faifoit 
»n cas fort refcnié à bonne 8c iulle raifon , voyant à clair ion defadueu , 8c que ioiiant vn 
autre icu , c'elloit au Prince Lorrain .quelque choie plusqnc (impie Duc qu’il faloit obeyr 
3c croire , fc retita de fon parti , 83 rcccu3nt commillion exprell'e du Sénat le huitième de 
Noucmbrc, lit gtneteufement voir comme il n’elloit autre que feruiteur de fon Roy. Ce 
fut en ces mefmes jours iudcmcnc au demy-mois , que le Duc d'Efpcrnon ternit lcsEglifcs 
dcSallonaux Conflits de la ville, à condition qu'ils feraient vuider les gens de guerre du 
challcau que le Comte de Carces y auoit l.nlîcz , le remetttoit à la garde des habitans, pro- 
mettroient de fe conferuer inuariablement à l'obcylfancc du Roy (belles St fpecicufcs cho- 
ies) fans receuoir les vns ny les autres , 8c en fomme ne donneraient acccz , entrée , aide, 
faueut ny fupport 3 fes ennemis, (i la force d'vnearmee ne les contraignoità cela. Sous ces 
conditions il ne leur feroit payer aucunes côtr ibutions ny relies ou arterages.n'impoferoit 
fut eux aucun fubfide nouucau : ainçois les protégerait, moyennant deux bons ollagcs don- 
nez iufques i ce que toutes ces chofcs culTent elfeéb 

Ic.in François de Challcau- neuf de la niaifon de Molegcs .Cheualier de S. Iean, jeune 
Gentilhomme, nollrc fortproche voifln 8c tres-bien fenfe fut clioiü SC député des Confuls 
8c principaux delà ville, pourallcrfaire entendre la forme 8c la principale occalion de ce- 
(tecompofirion, a fleurant le Prclidcnt Corriolis , auquel principalement il s'adrelfa corn- " u 
me principal de ce corps, que ce 11 'clloit poutaucune mauuaife volonté conccuc contre la I "Zrfuîji. 
Cour ny contre le Prince, pour le feruice duquel tous les habitans vouloicnt vnanimement 
D employer 8c biens 8c vies, 8c toutes choies fans referue, mais pat plulieurs bous 8c grands 
rcfpcéls qui les auoit portez à cela, à lin defc mettre par vn moyen ou par autre en dilli mu- 
tant leurs courages , cil leur première Sc tant detiree liberté, 8c fortir du ioug de ce Duc qui 
les tenoit de (t presen craintes 8c peurs continuelles. Nous auons oublié parmy les bruits 
de tant de tcmpcllesciuiles de marquer, que ç'auoir eflé ccGIicualicr mefme qui auoit 
faitvoirau Comte de Carces .lorsqu'il fut coutraint de quitter 8c le challcau 8c la ville, 
vne lettre du Duc d'Efpcrnon addrclTccà laques de Cordes , auec amples 8c fpccieulcs of- 
fres de l'alfidet de fes forces 8C de fa prefcnce , roefinc contre le Comte de Carces, au cas 
qu'il voulut edriuer 8c faire trop le mauuais. Ce que toutcsfoisde Cordes auoit rcfufé 
auec honnorables exeufes, ayant tres-bien tccognu qu'vu tel fccours cdoit d'ombre mor- 
telle 8c dangereufe : au moyen dcqtioy il ne deuoit ledefcfpcrcr iufques là, ainsccdcr pour 
quclquctcmpsauxIoixdclanecc(lité,8c trauerfes de fortune. Si bien que le Comte ne 
fc trouuant peu perplcx aux offres d'vne telle lettre, fut en fufpensSC en combat delà rete- 
nir, à fin de la mander au Roy, 8C faire voir à fa M.i)cdc de quel air alloicnt au bien de fon 
feruice 8c de Cordes 8c le Duc : combien que parvn meilleur confcilSc par plulieurs conli- 
derations, qui fc prcfenteriBt à fon efprit il l'a rendit au Cheualier , tout refolu de céder à 
ce foudain coup de fortune, forcé de la ncceffité qui peut forcer toutes chofcs. Le Sénat ; 

,1 donc apres anoir ouy le Cheualier trouua i propos de nefâire aucune rcfponfc , 8c de larder 
F : | cç affaires en contrepoids 8c balance iufques à l'arriuee du Duc Lorraimlc pouuoir duquel 
IVallegrand.duqucl nous auons peu douant parlé, porta le lendemain à Aix d'vn colle, Sc de 
I l’autre la reuocation du Duc d'Efpcrnon , auec des afpres Sc rigoureufes defenfes de n’at- 
j tanter rien en Prouencc, atns en lailfcr pleinement 8c paifiblcmcnt iouyr ce Prince, fuiuant 
le bon plaiiirdu Roy :cas adnenant qu'il mit quelque obftaclc entredeux .cllant cmoincl 
anx Gentilshommes du pavs d'vfer de voye de fait, 8c le charter à guerre ouuerte. 
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Sur ccs affaires te ccs mcfmcs iours , les troupes du Dauphiné ayans faili la Baulmc pro- 
che de Sirtcron.fircncvnfi trille degaft de ceux qu'ils trouuercnt dedans, qu'apres celle 
funcflc prife le ieune Ramefort commandant la citadelle de Silleron , déclara haut Si clair 
aux Confuls, quiln'auoit iamaisefté iufqueslà.Si ne feroit jamais autre que loyal ferui- 
teurü vray bon fujeû de fon Roy : mais que dequitter la fortcrelfe qu'il tenoit, pourl'a- 
bandonner te remettre entre les mains des Huguenots , c'clloit chofe qu'on lie deuoie au- 
cunement attendre d'vn Gentilhomme Catholique , qui plulloll quitteroit la vie te tout ce 
quil auoit au monde , qu'vne telle piece à gens de telle religion : bien s'qffroit-il fort fran- 
chcmct à ce qu'on ne vint à côceuoir fous vu tel refus aucune opinion finillrc de fa fidelité, 
de la remettre au Duc de Guife qu’il tecognoifloit pour Vicc-roy de laProuince, quand il 
laluy demanderoit. En quoy il clloit ürcfolu, qu'aucune force ny prière, ne l'en fçautoié 
faire defmordre. >.i , . 

Montfalier , te Forcalquicr ioucrent mcfmes crttcufs fe dcclarans contre le Duc d'£f- 
pernon : tellement qu'il commença à voir tout ouucrtctncnt le déclin de fes affaires , Si 
fans plus vouloir faire telle contre vne fortune defpitee Si peu traitable , à ferefoudre cour 
rageufemeut à toute forte d'aduanture. Celle inconllante 4c peu Cage Dcclfe qqi tourne 
ineelfamment icncfçay quelle roue clolice de toutes fortes d hommes, grands 4: petits, 
pauures te riches, foiblcs 4: forts , ayant défia commencé de le craucrfcr, ne lcpouuaoc 
renuerfer le pourfuiuit fi viucmcnt , que le iour d'apres les patentes de Vicc-roy general 
de laProuince en faueur du magnanime te ieune Prince Cuifard furent leucs 4: publiées 
en pleine audience , 4: de là criées à fon de trompes par tous les cantons de la cité, aucclcs 
o (liciers , Confulaires te plus notables citoyens, qui pour tcfmoigner leur affeâiun cuucrs 
ce Prince efloient tous montez à chcual , fous tant décris d'allcgrcffe te de ioyc, qu'on ne _ 
voyoit de tous collez quedcmonllrations Si prefages de contentement Si de calme. Ccllc| 
folenncllc publication fut fuiuie pied à picdd'vnc inionchon faiclcà fon çompctircnr , Si ' 
à tous les Gafcons tant de nation que de volonté tenants fon parti , de vuider les marchesi 
de la Prouence, Si les places, villes, challeaux , Si focrnclfes par euxoccupecsdans liuict 
iours fans plus long terme : lequel expiré fanscffeîl , le Sénat les deelaroit attaints du crime! 
de félonie contre la Majeflé royale, ordonnant fouucraincmenr que comme d hommes, 
rebelles, ennemis du repos public , leurs biens feroient fàifis à fin délire confilqucz. Au 
furplus la Cour enjoignit à tous Gentilshommes Si gens de guerre de venir pendant ce; 
temps prcfler ferment de fidelité par deuant elle, Si fe retirer vers le Duc de Guifapour re- D 
ccuoir les commandement. Ce mcfmc commandement s cflendoïc à tous les fujcétsdu 
Roy de foixante ansen bas,quifetrouueroicnc dans les villes Si lieux violcntcmcntoc- 
cuppczparlc Ducd'Efpernon , aufquelsil fut rigoureufement Si fur griefues peines cn-j 
ioincl , de les vuider durant le terme de huiét iours pourfe rendre au camp du Roy. Fioa-Î 
letnent fut ordonné par lefouucrain Sénat , quel'Arrell de toutes ces choies apres cflrc 
publié Si crié à Aix .feroit crié Si publié par toute laProuinccifi que telles criées 4: pro- 
clamations faites ez lieux plus proches des ennemis leur leruiroient de notice. Occurren-j • 
ccs que ic fuis contraint dainfi coucher en menu , non auec phralcs ampoulées, magnifi- g 
ques Si fententieufes, mais auec leurs fimplcs termes , nccefl'aircs Si forcez .tant pour la 
qualité de telles circonftanccs,qui femblcnr élire requifes Si defirees , que pour monflrct 
Si faire toucher au doigt, comme la remporte se le beau temps vicnncnc toulioursdcs 
Vallons d'Aix , Si que les volontez des Nobles , comme i'ay ailleurs remarqué , vont apres 
celle du Scnat. 

Ce fut lors que Bclloy Si Maridat parlèrent fans dcfguifcments au Duc d'Efpcrnon, qui 
ne pouuoit calmer fon ire, qu'ils l'aduertirent de rentrer en foy-mefmc , Si de forrir de f on 
opinion aufli bien que de l'cfpcrance du gouuernemeut de Prouence, qu'il ccrchoit auec 
tant de trilles ruines, Si de hazards malheureux , dont ilfcpourroit repentir quand il ne 
feœir pas temps: parce qu'en fe voulant trop afprement roidir contre fa propre raifon.Si 
cdtitrc la volonté refoluc Si déterminée de fon Roy , il nepouuoic faillir dcveniràfcrom- 
pre te deffaire entièrement luy mcfme contre vn rocher fi dangereux , qui fe moquoitdc 
fes tcmpeiles. Si de tous les vents de fon ire , cfl.int beaucoup plus honnorablc Si auanta- 
geux pour luy de ccder d'vue Hache volonté à tel Si fi puirtànt cômandcment, que d'en vc 
nirauxcfprcuuesaueclcDuc dcGuife.qui ia entré dans les limites de Prouence auec le bras 
du Roy en main, ne pourrait que lctraittcr mahaduis qui furent prophéties, aufquclles il ni 
voulutcroire. Ce Prince donc vint coucher à Mondragon le lendemain, où il eut ample 4 
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fidelle rapport par vn Gcmilhômc de çc qui cftoit arriuc à Siftcron.rant de la Baulmc,comc , 
de la Citadelle .ce qui luy fit prendre le chemin d’Apt 8c de fbrcalquier ,0111! fc rendit le! 
vingt 8c ciuq de Noucmbcc. De là tirant droid à Siftcron,QÙ il encra le jour d'aptes, &: tut ! 
receu en toute ioye , Ramefort qui commandoir à la Citadelle , 8c qui auoit rcçcu ejucl- 
ques jours auparauant Mcfplésaucc vn nombre d'hommes de guerre capables de fouftemr A> ' 
vn long &c falcheux effort, pour fc monftrerGcntilhommc d’honneur 8c de foy,luy alla faire « à sjjkrmM 
U reucrcncc, déclara qu il cftoit feruiceur du Roy, & qu’il cftoit preft d’obeyr à tout ce qu'il 
luy comroandcroit:tourcsfois que comme tel il lefupplioiccfes-humblcmentdc le vouloir’ 
maintenir en Ion gouucrnemcnt, puis qu’il n’auoir en rien detferuy fa Majefté , &c qu'il n’y | 
auoit iubjcd quelconque de fc plaindre de les avions, dont les Confuls , 8c en general tous 
les jubitans luy pouuoicnt cftrc bons tefmoins. , , . j y’ 

A 1 encontre de cela le Seigneur de Lcfdiguicres demanda ce gouucrncmcnt pour Au- 
riac,Gentilhomme qui luy touchant de parente > 8c ayant rendu plulicurs bons feruiccs à 
fa Majefte en auoit le don du Roy, donc il falloir voir ies lettres : fi bien que fur ce different 
8c difputc de préférence , fut fur le champ rcfolu par beaucoup de puiflantes confidcranôs, 
que Ramefort ciendroir la Rocquc,& Auriac la Æaulmc remife au fernice du Roy : mais que ^ 
le gouuerncmçnt delà ville dcmcurcroit cz mains des Confuls iufques à ce que fa Majefte uiffjiiutm 
y auroit pourueu ,vcrs laquelle, pour forcir de tous affaires, les vns finies autres dcfpcfchcro- f* rt ' 
ycnCfCcs chofcs ainfi compofcçs,lc Prince partit de Siftcron,& fit de fon cofté le Duc d’Hf- 
pernontoucd’vn mcfmc train quitter S.Caonac, Vcncabrcn, ÔC quelques autres lieux des «««« c«- 
enuirons & finages d'Aix. ££ r** 

La venue du Guy fard fut fi généralement aggrcable , que le iour mcfmc qu’il aborda t** 1 * ° Ht 
à Mondragon, la ville d’Aix s’obligea volontairement, ôcdvnc fore liberale franchise ou-l a$3&n. 

ucrccmcnc demonftrcc par la deliberation du Cotifeil comrnun.au payement de quelques \**nd»nytÀiM 
grains peu deuanc empruntes pour la nourriture delon armée 8c de fon train. Et pourcc 
que les i:\Bgues des Prédicateurs n’atioicnc moins fait de mal que les lances des combatans, I L« «»iü. .v» 
à peine furent huid iours partes , qu’on leur fie dénoncer de tres-rigoureufes defenfes d’en- ' 
tafier d orefnauanrparmy leurs difcours& fermons aucuns affaires d'Eftac,ny propos d’ef- Pniîuutw. 
meutes , ains prefeher Amplement 8c chrefttcnncmënt le poind de leur Euangile : mcfmc- 
menequ onfçauoitaflcz combien la plufparc de ces Ecclcfiaftiques, voire les plus fameux 8c 
renommes auoient jette des pailles aux yeux de pluficurs,&porcc de preiudice & d'obfta- 
cles mortels à la publique tranquillité de ce Royaume, donc ils auoient plus esbrauie les 
fpndemcns auec certains canons tournés à leur porte, que toutes les machines d‘or, d'argent, 

8c d’airain d’Efpagne. 

En ces mefrnes fai fon s les pluyes qui auoient ja longuement régné en ce ciel , furent tant 
desbordees &rauagcrcs, auec tonnerres bruyans,cfclairscncrcfuiuis , 8c foudres tant cf-j 
pouucntables , que les nuiercs 8C les petits fîcuucs forcèrent leur bordages , 8c vcrfcrcnc dc ,*^ 1 ***** 
cous coftcs par celle impetuofice , qu'ils noyèrent prefqucs route la campagne voifinc, rrn.:^|^— 
ucrfercnc les arbres , emportèrent les nouucaux moulins d'Arles , 8c dcfiacinercnc dix neuf , 
maifons du petit Bourg de faind Chamas, arrachans des gros quartiers des murs que lcs!®**'!^ 1 ^ 
courants impétueux de ces desbords, auec des roulcmcns horribles cm port oient dedans MMt "' 
la mer , fi que ces paum es habicans auoient peur que la mer mcfmc ne voulurt donner pour 
lors les premiers lignes du dernier &: grand iugement, tant elle cftoit courroucée, & hors de 
ion branle ordinaire. Ilfcmble de vray que fi l'on regarde ces chofcs moins vulgairement 
que le commun des hommes, ontrouucra la fafchcricaccompagncc du plaifirjcs lignes de 
ducilcncremeflczdcccuxd’allcgreircj&lc malauoir prefagé le bien parmi ces cftrangcs 
tempeftes : en ce que le Duc d’Èfpcrnon d’vnc porte fc retire , 8c le Prince Lorrain de l’âU- 
tre fait Ion entrée peu auanc l’cncrcc de l'an dans la ville d’Aix , où il cft rcçcu auec flam- ££*7^ 
mes de ioyc,bourdonncmcns d artillerie , cris & faluts -de bcncdidions fuiuis de mil hcroi- '**ft*ri** <u 
ques louanges de tout le peuple, tantau refpcd de fon nom , qu'au mérite de fa vertudà où 
fon compétiteur en fon auec defpir incroyable , plaintes 8c gcmillcmens des Gafeons , qui jo* f * 
ne pcuuenc digérer ceftc iflùë, tant leur roule par la cerucllc l'irrcuocablc 8c incfpcrcc aban- 
donnement d’vnc lotte fi douce 8c fauourcufc à leur gouft. Ce que les flammes des efclairs, 
Icsgrondcmens des tonnerres, les coups &rruynes des foudres, les charricmcns des raui- 
ncs, les rauages des édifices , les desbors des flcuues, 8c les déluges des pluyes auoient di- 
ucriemenc&: couuertcmcnt dénoté: car comme les Prouençaux ont ic ne fçay quelle in- 
clination naturelle d’aymer &:rdpcdcr (i'entends apres le fangRoval,qui cft hors de tou- ÿ™”* auUni 
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coup plus efpouuétablc SC tragique fuc iouee ces mcfmes iours , donc voicy le bref difeours. ^‘£" r vT i ' 
Le Duc d'Efperno efloit à Brignolle à la roaifon d'vn des principaux de la ville appelle Ro- ima [«•«> 
ger, comme à fon logis ordinaire,V n certain payfan natif du Val, non loin de là, nommé de 
Bcrguc, auoit quelque inaccordable antipathie contre fon humeur , n'cllant pas chofc fort 
monftrucufe que deux conditios fi diftantes ne fe peulfent accorder, 4c mefmcquc c’cfi cho • 
fe tres-alTeurcc que rien ne pouflaceft homme à vn a&c fi diabolique que le propre mou- 
ucment de fa feule mcfchancecé : c fiant cel.il s'imagina que ce fetoie vn a£lc illuftre & mé- 
morable de le faite palier de ce monde aux régions ccncbreufcs.à quel prix que ce peut cfire, 

Si en depefeher la Proucncc. 

Sur celle refolutiô il commcce à tourner tellement coûtes les roues de fon cfprit pour luy 
fournir quelque inuentio incuitable, qu’il trouua toutà propos quatre puiflats 4rbôs rouets, 
qu'ilprattiqua d'auoir dextremét pour l'exploit quevous cntcndrcz.Cc galant auoit apprcllé 
deux grands facs remplis de trois quintaux de poudre àcanon( quantité capable de renuer- 
fer la Tout de Confiance, de Bourges ou de T toillaz, voire de fainefi Ange mcfmes, qu'A- 
dtian auoit iadis conftruitjoùilauoit versé quelque bled en h furface4c première monftrc 
pour couurit vnc telle Si fi nouuellc forte de mine , U au dedans de chafquc fac vous auoit 
leftement appliqué deux de ces rouets bandés , amorcés , 4c accommodés parmy quelque 
poudre rafinee comme l’affaire dclîcoic , ayant au demeurant fi proprement ajancé fon cas, 
que les liens des facs rcfpondoicnt à chafque defierre : fi qu'on ne pouuoit les defiicr que le 
rat ne fut pris 4c aterappé d'vnc façon bien nouuellc. Inuention certainement diabolique'/*”- 
plufioft d'vn vieil JC rulé démon ,quc d'vn homme naturel : cela fait il porte ainii hazar- 
deufement ces deux facs mortels fur les efpaulcs, qu'il s'en va de ce pa s poferenvnc lalle 
baflc,qui refpondoit iuftement à la fille haute &: a l'endroit de la table où le Duc mangeoit 
d'ordinaire auccfes plus affidés (bruiteurs Si fa Noblefie.Voicy donc comme il procéda. Il 
commandafurl'heurequelcDuc dil’noic à vn certain gros valet d'aller quetir ces deux 
facs , Si de les ouu tir l'vn Je l'autre, pour voir fi le grain eftoit bon & marchand, & fi on l’a- 
uoit point trompé , il fçauoit bien quel jjrain c'eftoit , Si que fi l'vn des rouets failloit , l'au- 
tre pourtoit rencontrer Si faire le mefme effeél. Or n’a il pluftoft fait ce defnatuté comma- 
dement,quc l'vn mifetable Si difjgracié court à ces facs pleins de tellc'&r tant infernale grai- 
ne , l'autre mefehant Si endiablé vole hors la ville pour ouyr la fin de ce jeu , qu'il entend 
bien tofi foudroyer auecvn tonnerre tellement hautain Si bruyant, que fe tenant tout af- 
îeuré que fon coup auoit porté , il en alla de ce pas d’vnc incroyable viftefie porter les nou- 
uelles à Aix : dont les plus palfionnés monftrcrent vnc ioyc dcfmcfurec , Si les plus fages ^ 
vnc iufte deteftation : non tant pour l'amour du Seigneur Gafcon , que pour l'execration 
d’vn a die tant efirange Si inouy. Chofc beaucoup plus inouye Si miraculeufc , qucl'f-'"” 4 '.»™ 
toutlc plancher fut emporté en haut, & retomba de façon en poids Si mefure , que plus de r uD*îu 
„e lu furent grillés quebruflés , en forte qu’il n’y en eut que deux entièrement rollis Si con- .,*« U 
fumés.Le Duc pour qui principalement fe ioüoic ccfi horrible ieu,(c trouuant la barbe qu'il 
nourrïlfoic grande Si planteurcufc toute faite d'vn collé, fans autres eifeaux ny razoücr que 
ceux dont fc fouloit feruir Denys des mains de fes propres propres filles , referué 
que celle façon efioie vn peu plus jangereufe, que les tifems du tyran. Pour le regard de 
ce galant , au lieu qu'il metitoit la punition d'vn Petile, pour la mcfchancecé de fon inuen- 
tion.car quelle faifon permit onques tels Si fi horribles meurtres à hommes vils fc particu- 
liers contre perfoniUKS héroïques, quelle fanglanteque foit la guerre, où certaines loix 
d'honneur militaire doiucnt inniolablemcnt cfire gardées. Il fuc rcçeu Si approuué en la 
mcfchancecé d'vn a£lc que toute ame genereufe Si bien nee improuucra , & qu'à bon droit 
la faire 4c non enuieufe pollcrité détellera, combien que le Ducd'Efpcrnon fiit garanty de 
cefi horrible crcmbtcccrre&r mortel fccoüement par vnefouuetaincbien-vueillance defor- 
tunc , Si par vnc haute grâce. Mais parlons vn peu de Marfcille , Si puis Portons de 
cefi an. . _ I . . .1 Pif”'.”*"/" 
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Depuis le vingthuicKeme d'O&obrc , Cazaux Si d'Aix qu'vn grand coup de tempefte 
efpie , s'eftoient faics continuer en leurs tyranniques charges, non par fuffrages volontaires]!^, 

Si réguliers, mais par voyes illégitimes Si violentes :aulfi cfioitcc lacinquicme année dclj”"'. 0 **" 
leur maladie incurable nombre de Chnfe dangereux, impur, indicatif , Si mortel le plusp’i’ÎTâîâi 
fouucnt.s'il faut croire àl'Aphdrifme du Prince des Médecins. Er parce qu'à vne tant ex- C*- 
tcaord inaire indifpofition il faloit des fignes extraordinairement violents ains que la cheu- 
te arriuaft.ils furent tant infolents que de perpétrer vn a fie de prodigieufe témérité contre 
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La huiâicinc partie de l'Hiiloirc 
Henry lV.ouIe Grand. 


l'image facrce du Grand Henry leur Roy naturel, que firent publiquement ardre & brader 
à vn gros Si bruyant feu, allume tout au deuant de la maifon Royale cômunomcnr diélç ia 
Loge : ceux qui méritoire d'eltre brudés Je confommés mébre à mébre ,8c dcfchircs à coups 
de tenailles flambanccs , St ce auec tant de paroles fcandaleu fcs.dete llables St blafphema- 
toires, vomies de leurs vilaines St puantes bouches contre le nom tresaugullc d'vn tant vi- 
éloricux, débonnaire, Je Chrcdicn Monarque, que les oreilles les plus dures, & les âmes plus 
infcflcs St moins loyales en eurent horreur & courroux. 

Ce bel & tant infigne forfait exploirté à iour (î vénérable Jcfolcmnel, ou quand la raifon 
St les loix font en crédit, les nobles perfonnages d'honncurJc d'authoritc donnent les fuffra- 
ges Confulaircs aux plus meiitans citoyens , ilsdeputerent le lendemain au Roy d'Efpagne 
fous vn foigneux prétexté de mander quérir quelques froments dont la ville fc trou- 
uoit en tres-grandc neccflîré. Quelque temps apres le fieur Bernard Aduocar general au 
parlement de Dijon , accompagné du fleur de Nodo ( Décembre auoir défia fept ioursjar- 
riua à Marfcille pour exercer l'ortîccde luge mage que Mafparraut remis du party du Roy 
auoit tenu parauantileur reccprion fut honnotec d'vn grand St confus tincamarrc de coups 
de diuerfes artilleries, qui tefmoignercnt auec ces bourdonnemens ronnerrcux.St ces flam- 
mes fulphurees laioye de leur venue: mais iaçoit que les prouvions de Bernard chantaf- 
fentau nom du Duc de Mayenne, elles elloicnt neantmoinsen cffcél par lcfccrct aducu 
du Roy , St par fon propre commandement,à fin de tader mieux le poulce aux deux tyran- 
neaux , St voir de réduire ces deux âmes infcnfecs St par trop malades, qui auoient iette au 
loin route forte de guerifomauec tant de belles St aduantageufes conditions que fa Majcllc 
leur auoit fait par plufieurs fois prefenter à quelque honr.orablc deupir comme fl Dieu eut 
voulu que tels vermifleaux de terre fuffent deuenus tât orgucillcux.enflés.Je puiffans.qu'ils 
culfcnt feruy d'exemple St de terreur à ceux qui s'appuyenr pluftoft fur les faueurs de fortu- 
ne, que furies forces de fa main vangereffe St redoutable. Ces âmes abufccs 6c fclopnes 
auoientfaircfpiervnc certaine barquequi venoir des mers deTufcanc : carils auoient eu 
vent qu'elle portoir de fort riches 5c illuflrcs meubles, entre lcfqucls elloicnt des rapiflcncs 
de haute lifle .dcsgarnimcnsdeÜLls tres-exquifement clabourésaucc perles St pierreries, 
des buffets d'or St d argent.Sc autres telles robbes fort excellemment prccieufes que le grâd 
DucmandoitauRoy. Au moyen decctladuis ils firent fi bien , qu'ils arrefterent Je prin- 
drent celle barque deux iours apres auec fa frcgactc,la vuideert de fonds en comble, Je diui- 
lercr bien St beau ce butin Royal, que l'on eilimoit valoir plus de 1 .x. mil cfcus:8c ce qui fut 
plus infolcr auec paroles contumclicufcs.dc moqucrieJed'outrccuidâcc.autanr contre l'Al- 
teffe dcl'vn ,quc la Majcllc de l'autrc.O miferable laifon! A uxjnouuclles de celle pnfe.ou, 
à micuxdire.dc cclleinfigncvolcric leCardinaldcAquauiu , ffudu tres-illuflrc fag dcsDuci 
d' Arric.Jc parce moyen doublement Prince Ecclcfialliquc üercmporelicllimant que c'elloit 
de fon deuoir de retirer celle proye des griffes de ces Vautours, leur enuoya fon Darairc a- 
ucc lettres cfcritcs de fa propre main , que ces meubles luyapparrcnoient : fl qu'il les fup- 
plioit fort affcflueul’cment de les luy tendre 8c rcllituer gracieufcincnt , comme choie non 
feulcmct mile Je raifonnablc.ains trcs-dccentc Je couenablc aux chefs 8cGouucrncursd'v- 
ne telle Se fi grande ville qu'ils auoient fous leur pouuoirimais tant s’en faut que le Cardinal 
eut quelque honnorablcrcfponfedcces deux Rullrcs.quc comme vilains nourris parmy le , I 
marc Je la lie du peuple qu’ils elloicnt , ils ne s'en firent que moquer , St ne permirent l’en- ! 
trcc des portes à ce pauurc Darairc qui n’eut plus grande halle que de changer de terroir, St 
fe rendre en Auignon. 

Non beaucoup de iours apres . ils commencèrent à fe voir charger de tant d’allarmcs, j 
qu’ils entrèrent en vnhorry defficinent de touside forte que plufieurs bons citoyens furent 
traînés dans les prifons. Sept iours apres quatre galleres Efpagnolcs commandées parDom j 
Carlo, l’vn des fils du Prince Doria arriucrent à leur port. Ces hommes enrages JC fols, j 
comme vous aués veti , s'elloienc retirés à Philippe Roy.d'Efpagne , parce qu'ayans trop p 
profondément gouflé la douceur d'vn tant abfolu St infolcnt commandement, ils ne pou- J 
uoient en dcfmordre , ny modérer leurtyrannic fans vne aigreur infupportableimefmc que i 
par l’efloignemenr des habitans qu'ils auoient violentemcnt chafles de leurs maifons St de 
leurs temples ( car prefqucs toutlcnoble.lcrichc,8crhonne(lce(loit dehors,) le commer- 1 
ce , dont ils retireraient les moyens de leur tyrannie , voire vne pectine incfpuifablc elloic ' 
tout caduque St callc, &: comme ou dit réduit en chartrc: tellement qu'ils s'clloieut jettes 
à corps perdu entre les mains de ce Monarque qui halctoit apres Marfeille,Jc qui ne demâ- j 
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dam pas mieux qu'vne telle Si tant vrgente rcccrclie , penloit defia la tenir/ous vnc Roya- ' 
le Si Ipccieufe promefle de faire Cazaux Marquis delà Pouïlle , Si Louys d' Aix.duc dcCa- — — 

labre .poures muets de fortune , qui ne fçauoicnt de quel vent les grands Princes vont. 

Mais le cas ita toft tout d'autte façon, Si les touchera l'are de Dieu d'vnc fagcttc,qui tombât 
du ciel , tombera l’vn fur la place toute honnie de fon fang , Si par vu challimcnt contraire 
réduira l'autre hors de fa terre , fuy tif, pauure , mifcrablc Si deshonnoré , pour feruir d'hor- 
reur aux liens , Si de rifee aux étrangers, lionqucs pendant ce traitté.le Roy Efpagnol leur 
auoit mande ces quatre vailTeaux lorigs,où l'on rcmarquoit que Dom Carlo logcoit bien de 
iouràla ville .mais dcnuiilcn fagallere, lachaine du port eilant touliourS libre en cas de | ?%** *•*" 
necclTité.ou qu'il eut befoin d'efcamper.ainli qu'il luy arriua. 1 

Sur ces mefmcs traittemens , le brauc& magnanime Duc Guyfard approcha des murs 
de Marfcille aucc les habitant chalfés.qui logeoient pat leurs charnpc lires métairies : dont 
ce territoire cftmcrueillcufcment populeux Si fertile .n’eftaist réputé homme de bien ce- 
luy qui n'y poflede vnc canne de baftimét fur l'cften due d'vnmcfchant arpent de vigne. Ce 

courageux Princecftima que le peuple fcfouflcueroit fous vnc foudaine mutation mais 

d'autant que rien ne branfla ny remua , les fouueraines deftinces voulurent que le Guyfard UirfiiUt. 
accompagné du fige Si preux Dauphinoisfe retirait pour ce coup, huilant cinq ou fix mil L.n»ti,cw 
hommes efpars par le terroir , apres auoir reçeu plufieurs volées de canon , tant des murs ’ 
de la ville , que des vailTeaux Efpagnols:fi qu'il reprint la route d' Aix le lendemain que l'an 
fut au dernier point! de fa carrière ordinaire , Si le Soleil au bout du dixième ligne de 

l'Horizon. r'nr 

Au pas extrême deccfl an,ie veux fuiurc l'enfeignement du Poëte Pindare. Celtcfprit 
diuin en quelque endroit de fes Olympiques dit , qlie le dclfert de table des anciens elloit 
toufiours plus fplendide8i délicat que lefouppémcfme, -apporté coullumiercmenc lur la 
tulle fin du repas, ellans comme vn fécond louppé. Ce qui donna ftijcci de Tappeller fiatn- 
tbc M'nf * , 8 c d'vn mot plus exquis 8i plus beau BcIUtu, pour la belle variété des fruiéls, con- 
fitures Si pâlies fucrecs qu'on y voyoït le plus fouuent , peintes Si dorées , aucc diuers cha- 
peaux de fleurs , fêlions , couronnes Si guirlandes .dans des nacelles ou plats , badins d'or 
Si d'argent richement «labourez , outre les onguents Si parfuns qu’on y fouloit cntrc-jcttcr: 
fuperfluitez pourtant que Solon le fage dctclla, Si les Spartiates eurent grandement en hor- 
reur. Les Grecs donnèrent à ces fécondés tables plufieurs propres Si diuers noms.donti'c- 
llimeroy le mot de Dragce dite emprunté , qu’ils appelaient Trtgtmtt» : Si comme ils en j 
faifoient vncas fort linguhcr Si refeiué .les mets du fouppé ellans bien fouuent modérez 
Si du deflcrt foroptueux Si fort amples , aufli furent leurs opinions belles , myderieufes , Si j ”• ^ 

variables , pour fçauoir parfaitement quelle forte de defl'ert elloit la plus recommandable: [ „ 

•• - J.-r.:. .... V.Onirl* Âut rAmm^UnlucAvrrlUnr rliir A' niir/1« Pli’mencfallirairccn 
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l'vn difoit que c’clloit le feu , comme le plus cxccllcnt-clair Si pur des tlcmcns.fahicaire en , E» 
toute faifon , Si plaifant à l'oeil de l'homme : l'autre que c'eftoie le fel , entendant à mô auis, I 


que la fagerte , la continence , Si la modcflic le rencontrent bien rarement à TilTuè des gras d»„- 
feftins, où le ventre fetrouueprelfé Si tortionné de mangcaillcsfupcrflucs, Si le cerucau 
de tourbillons Si des fumées de Sacchus qui leur reprcicntejiidculcmenc mille monltres 
d’horrible forme d'ours, de lyons , Si de tygrcs , de linges , ou de pourceaux. Pluficursque 
c'elloit les Karités, fçauoir le bon vifage ,1a grâce, ou le cœur ouucrt du conuiane , aufli 
bien que du conuié. Quelques vns ( Si ccux-cy en fort grand nombre ) que c'elloit la mu- 
lique , Si les inllrumens commandés exprclfemcnt mefme à l'entrec du fellin , comme vn 
fouucrain médecin contre Tintempcrance Si l'audace dcfordonnec ains que toucher aucune 
viande :ü bien qu'aux banquets on chantoit toufiours des Hymnes des Dieux immortels 
pour rendre les cœurs cranquilles , Si induits à plus de refpecl , de reuercnce Si d'honnefte- 
té Ce qu'Homerc n'ignora pas , quar.d il introduit la" mulïque pour adoucir mcfmc 
les Dieux: en fin pour le faire court, que le plus friand Si illullrc defl'ert de tous elloit cc- 
luy des familiers, Si des vrais, Si pai faits amis, comme furpaiTantdebien loin toute varie 
té d'odeurs , d'onguents , de fleurs Si de fruits, Si toute forte de ieux , de mulïque Si d in- 
fttumens. Soit lequel on aymera mieux , ie panche de ce cotlé-li , cllimant certaine- 
ment qu'vn fellin quelque magnifique Si Iplcndide qu'il puifle cllrefcra grandement defe- 
aueux fans vn defl'ert excellent. Et que par vnc cres-conuenablc Si tres-exquife imitation 
au difeours importun Si prolixe d'vnc Hifloirc, telle que la nollre qui couucrte de mille 


: eti- 
mjuii tauihant 
led/frrtdtt 
antitai. 


picccs 


MP1CY. 

MDSCvi. 


1010 


Il f sut /H 
UtttT toufuurt 

1 J™* 

Juecrtt (Tiiif, 

mm dafîirt tx. 
(jMuÇti htjiêt- 


lt aeltur. 
Iucundui co 
mes ovcimü 
«chiculum 
»o via.Pliu 
cos. 

Alfhtnft tOr 
mmfu.Bmrendt 
lAmfmr^uti, 
fuit Onumlitr 

duSEffru,** 

f/c h mi J / FJ 
tt,<y (Jmmtt- 
trdiUdH- 

ymai. 

■ • •> 
Cctlenmld • 
itufmnttru I- 
tmluviu fin 
du SiipumAl 
flfu/i, 


Eftudtt Dtr- 
ummi , Bmrtm 

df M mùufm 
ty Aibtnmt. 


Ptrttftrtfl en 
frtu v lu nui 
dt t Hijlairi 
d Auylrttrrt 
0 dtl mtrutil- 
Ui fur Clin. CT 
flufutnsbtmux 

tmfnpumtnt 
pnfm mux 

Chtumlun çy 
Gmnhhimti. 


V* MDieri. 
Lai Imnuur. 
Chmitmu dt 
Bmritnimnt 
ff U 
[umrdtGnxAi. 


Laü .'mofurrj 
Bmrioumnny 
lt ( h m/l t mu 

rtndtu à c tf 


La huitlieinc partie de l'Hiftuirc 
Henry IV -ou le Grand. 


pièces fcmble proprement en conuiuc , on doit quelquefois vfer de tant en tant de tels 
U fcmblables deflerts, te precicufcs collations , à tin de donner vn goud nouucau ,& douce- 
ment enforccller autant l'ennuy de l'Autheur que du leélcur le plus fouucnt degoude: edans 
ainfi que petites hodcllcries pofecs par diuerfes didanccs ,& lieux propres te cômodes d'vn 
grand te royal chemin pour rafraifehir les pafians qqand ils fc trouucnt harafsés.C'ed pour- 
quoy tout à propos au dernier pas de ccd an , qui n'a efte par manière de dire qu'vn faf- 
c li eux te trille repas de viandes funedes te calamircufcs.il m'ed venu en fantalîc autât pour 
meraffraifcliir que pour fécondes tables & dedcrt du tout heroiquc,d'cxpofcr dâs vn badin 
d’or l'Eloge de l'hcroïqucAlphonlc d'Ornano, BarôProuençal, que cède incline année auoit 
veu créer Clicualicr du fainA Efprit,Marefchal de Frace ScGouucrneur de cède partie d'A- 
quitaine, qu'on dit cômuncment la Guyenne , dont la Cite principale ed fourdeaux. Les 
exploits auantureux te magnanimes duquel, la foy illcfec,& l'irréprochable prcudhomnuc 
(qualité? qui l’auoient monte dignement f ces hauts honneurs; menteroient certainement 
toute vne autre forte déniche plus haute, riche, magnifique,!: fuperbe que cède cy , où il 
fut viucmcnt reprefente en marbre , en bronze , ou en or,cnuironnc de trophées , de batail- 
les te dcnnemis, s’il nous cdoit ainlî permis par les préceptes de l'hidoitc : il cdoit fils au de- 
meurant du Collonncl Sampictro, duquel nous auonsfait cas aux guerres de /ïançois I. 
fous lequel il commandoitjl'vn des plus diligens,ardcns Se hardis Capitaines de fon temps, 
principal Se premier Seigneur de toute la Çorfegue, marié à vneDamedes plus illullrcs mai- 
fonsde rîcnncs: ii que le Baron Alphonl'c podedoit légitimement celle vaillance hérédi- 
taire te fuccciliuc de tous codez de fes aveuls paternels Se maternels, transférée de père en 
filsiiifqucsiluy fans forligncmenc aucun : donc il auoit eu befoin de faire vneilludrc preu- 
Ii'i fy'fS. ne , fuiuant la réglé de ccd ordre, Se encor d'expofer l'Efeu de fes ar- 

! rocs.composé d'vn Lyon rampant de couleur de fang au champ de lin 
or, fous vn chcfd'Azur violet , orné d'vue fleut de francc, efcartclc du 
premier à vne tour donjonncc d'argent ouucrtc Se maçonnée, de cède 
couleur que les Roys d'armes vulgairement appellent fablc.Lcquel fut 
lots appendu aucclon tymbre Se fes ornemens conuenablcs aux Tho- 
Ics.endroits Se lieux eminens du templc.où il rcçeut ce collier Royal te 
Iccclcdc Ruban de la main du Grand Henry fou bienfaiteur 8e fon 
Roy .rangé auec les Efeus des autres Seigneurs Se Barons, qui pour leur 
mérité excellent.Se les héroïques fcruiccs rendus à celle Couronne reçeurent pareil hon- 
neur.Ce qui reprefente à mes yeux la coudumc de ces vieux preud'hommes Clieualicrs er- 
rans de la table ronde.ou du franc palais de Brecagne , dont Perceforcd.Sc les antiques Ro- 
mans ont dit tant de belles chofesA conté plufieurs mcrueillcs.qui ne font à mcfprifer, ny 
toutes fables Stcontes. Voila le dedcrt de l’an nonante-cinqniemeaircz court, mais allez ex- 
quis, auquel ny à ced endroit icn ayflcu.ny voulu defrobervn plat li friand te fi prccicu»! 
aux lcftcurs,non plus qu a l*ccommandablc renommée de ce Prouençal Héros, te de fa 
crcs-noblc poderité.qui ne dencgerc aucunement de la vertu de fes anccdres. Allons main- 
tenant plus frais aux occurrcn^csde l'autre an, où l'entrée de table fera vne funede.rude , te 
diflonantc mulique.Sc le dedcrt tout enfemblc Se dernier fcruicc des Roitelets de Matfeil- 
Ic, autant trille, amer, te lugubrcàcuxSelcursadhercns, que doux, agréable, Se plein de 
ttiôphe.Se de peans de victoire à l'inuinciblc te grand Henry.au braue Semagnanime Cliar- 
les.à celle Prouincc accablée, Se brefà cède grande ville priueede liberté Se de fon antienne } 
gloire, par deux âmes populaires indrumens de l’ire de Dieu. 

LaDiâaturc de Matfeillcclloicjafortauantàfon déclin. Se prei.oyoicnt la ruine toute . 
apparente de ces deux tyranneaux, ceux qui auoiem tant foit peu de Cens Se d'cxperience ; 
au cours des affaires du môdciquantau premier de l'an nouucau,ceux de lagarniton dcGrc-l 
uczô voulurent aller au fecouts du chadeau du Barbentanc.qucCrozcs qui auoit cnleué cè- 
de place des mains du Duc d'Efpcrnop.tenoit cllroittcmcut adicgéide lotte qu'ils furent fi . 
mal traitiez, que les vns paucrent la terre de leurs corps naurés de mortelles pfayes, des ou- *" 
ucrturcs dcfqucllcs leurs âmes edoient fortics en grondant te maudifl'ant leur iffuc infortu- j 
née , les autres edoient tombes fous le pouuoir des vainqueurs, qui Jesauoient faits 
prifonniers par vne plus douce fortune. Ccqui apporta vne telle terreur aux adiegés, ' 
que faits fages aux fanglans dommages de tant d homnicsdcffaits& perdus, ils fc rendi-j 
rem le lendemain que le villages: le chadeau furent remisil'obeyffanccdu Roy, fous vu'! 
tel Szfi prompt exploit dont Crozes emporta l'honneur. 
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I â’hâvnê mortelle que le Duc d’Elpernon auoicconçcu contre les Gentilshommes du 
pays ia tous vnis Je rallies aucc le Prince Lorrain, les vus»: les autres fc difaiis l'crui- 
tcurs'du Roy , nourriffoicccs malheurs , it ces mortelles «huilions , que toujours quel- 

quamc innocente pavoit aux dcl'pcns de fcrroprcncau 

1 c Dtuphinois d’autre part , qulauoit elle ap(®lc au lecotirs de celte noblcffe, fc por- 
ta le cinq du mois \ Vinon qui fc rendit incontinent , Si donna par forme de compolition 
vn efeu d or à chafquefoldat, pour gatentir le nuage de fes gtaius : de là tirant à Puymoff- 
fon dillant de Riez autant que rite vne lieue Si ces choies exploitées fins degalt d ho- 
me, „v de munitions ,il ptefenta lis patentes de Lieutenant general en abfence du Duc 
de Guvfe à la Cour de Parlement , à quoy pourtant la NoblclTc qui n auoit petite o- 
bliuatîon à fon bras&àfcs forces, s’oppofa fore franchement dans l affemblee dcsEflats, 
où fa dcfpcfchc fut ouucrte , non certes comme elle procéda tout haut a faute de mé- 
rité nv de qualités héroïques , dont le Dauphinois cft autant illuflre que Seigneur de M an- 
ce , mais feulement pour fa creance Si Religion, que de tout temps celle Ptou.nce a en en 
mcrucillcufe hortcut , pour tant de malheurs Se de troubles padés que ce mefinc liecle a 

PC II Vaiioit en ces mefmesiours vn certain jiucuglc nommé Raymond qui fous couleur 
de recourir fa mandicité. Se cerchet fon pain de ville en ville , s'affairant que ce de- 
faut luv feruoit d'vn bon priuilege.SC d'vne exquile coiiucrrurc,adiicrt.ffoicCazauxde| 
toutes les entreprifes qu'on faifoit contre fa Majelhf : ame impie «C delnacuree, indigne de fn.-erz-J». 
voir la claire qui à laduancute ne luy eut ferui que d'vne occalion de tout mal.aiM empel - 1 
chôment mcrucillcux aux deffeins duGouuctncur , qui plein de gcncrolité , n'ayant l i- 
mais pensé à vue tant inouye tcahifon , delïtcux de haute gloire n'afpitoit qu'a remettre ce- 
lle puiffante cité , fi vilainement traicrec par deux perionnes obfcures lotis les armes de fon 
Rov SC l'attacherdcs pattes de l'Efpagnol qui ia la vouloir cnlcucr à force de fommiers d'or 
mais le Sénat ficcmpoignet ce, galant , qu'il lit fourrer ezprilons criminellcs.ouyr , gehen- 
ner Se attacher au fommet d'vn vilain gibet neuf iours apres, où fans voirne ciel ne terre, 
cllouffé Se rendu en l'air il vomit en grondant fonamc, qui s'en alla de ccpas attendre Ca- 
zaux dans les antres Pluconiques.pour luy porter des nouucllcs de ce tunelle traittement. 

Ot clloit le mois au poinS de fa iulle moitié , quand le Prince Lorrain quf ne faifoit que 
de venir de 1 1 ville de Salton , où il auûit tenu par faueuc honnorablc l'enfant du Comte de ; ,, D „ 
Carecs fut le fonds du facré Baptcfme pnnt la routcdcTIiollomayant à grand peine mis le j 
D oied à l'ellrier qu'il allaafliegerlaviBcd'Ycrcs , quiaueele Monallctc Se la more de 
•1 . u,-u^f«.wnirr.fitrhimroftmifcifonnouuoir, Icforcrcftant c 
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pied à l'ellrier qu'il allaallieger ia viueo tores .'l'"-—- 

fleurs bons hommes de chàfquc part, fut bien roll nufe a fon pouuoir , le fort rcllanc encor 
rorcndtc qu'il ne trouuai propos d'efpreuucr pourcecouplà : fiqu'il tira droit à la Gar- 
de qu'il affegea tigouteufement , & promu par deux rudes Se fanglants affauts. Ici- 
ouéls fe trduneretit tellement munies, 8e li mortellement dommageables , que leüegefot 
ouitté ■ combien que c'clloit vno (eccette rufe, Se comme vn philtre puillant .dont ce prin- 
ce fc vouloir feruïr pour endormir les Roitelets do Marfcille , à la proyc defqucls tous fes 
fil es cllovcnt tendus, Selesflusfinsrcfforcsdcfon entendement nuift &: lour roulement 
J™ nL Cônes fut ces mcfmes allatmes furent plulietrrs larmes vcrfecs Se plulicurs armes 
° ^ veües peintes d'vn griffon de gueules , trauersé d'vne bande d'argent 

n vn Efeu d'or , fur le trefpas du Confciller de Bras , premier & plus j ‘[IZnL'mrn 
vieil Scnatcuraux Comptes , Avdcs, 8e finances de Prouencc , gen- j 
tilhomme defeendu de la famille d'Efcallcs, lequel futcnfcucly aux , EJi "' 
Carmes, Se posé dans l'amiqucfcpulturc de fes anccllrcs aucC décen- 
tes funérailles , le trezieme de Peurier . apres auoit difposé de fes 
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fiefs &. de fes biens , & laifsc vne fort honnorablc pofterité dcdtuî:rs 
Sénateurs , & de C heualicrs de Saind Ican > qu'on dit communément de 


Tout à propos de Cheüahcrs , Buoux que l'on pouuoit appelle! le Clieualicr fanstc- 
proche , v.nt le lendemain de Fotcalquict: àpemeent il touche du pied la terre qu'il fut 
forcé de rem omet à chenal auec le Marquis d'Oraifon Se Vallegtaud , pour s'aller 
■oindre au Duc de Guvfe , on pluftolt pont efptouucr vnc aduaoture qui le pre- 
'fenta à leur chemin de quatamc ou cinquante Diables habilles en Carra- 
! bins , errants de Ma. iguane , lefqucls aptes vu long Se afpte combat la.lfcrent 
le Champ tout honny de leur fang uoit plus plein de morts cflcndus Si froids 
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l'ur la poudre, que de malades 8e blclfésiraais encrons dedans MarfciUc, où Cazaux a ja tout 
rogné, la Dictature a pris fin,Sc la tyrannie expiré. 
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V icôquc gQiiueme bien la Rcpubliquc.encourc la mal-Tueiilâcc des homes, 8e tous 
ceux qui la gouuerncnc mal 8c linidrcmcc tôbcnt en l'indignariô dcsDicuximaiscô- 
mc il vaut bié mieux côbcr ez mains de ceux-là,quc de ceux cy,au(Iiclt-il beaucoup 
plus faluraire Si meilleur de faire bien, que de faire mafia haync des moi tels ne poutiant e- 
drcimmortclle,8edcsimmorrelsedantetcrncllc, infinie 8C redoutable. Letcmps elioit ar- 
riué , que les tres-puilfantes Si incuitables dcdinecs auoient aclicué la toile des malheursde 
Proucnce.Sc que les bras de la diuine iuftice appefantis de furchargcs infulentcs de tant de 
pcrnicicufcsSc tyranniques violences s'edoient liaufTés pargrand courtoux.pour impetueu- 
fement defeharger vne horrible fagette de foudre, fous vn tonnerre cfpouuërable Si ioudain 
crcué du ciel cotre les orgueilleufes telles de çps dcuxhômcs.que vous aucsvcus depuis leur 
premier attantat.ez throlncs des plus importantes charges, ou pludod SeigncursdcMarfeil- 
lc,à fin certes de mettre en vilaines pièces la roue d'vnc tres-impudentc fortune.Sc par mef- 
meaducrtiircment arreder la trop infatiable 8c dcfmefuicc ambition d'vn CacholiqucMo- 
narque,qui cerchoit par toutes fortes de machines d'or,dargcr,d'airain Si de fer de l'ëglont- 
tir 8c l'anoir fous la faucurde nostcmpcilcs.ponrcn remplir le rond de fa Couronne, que les 
Indes Orientales cnrichilTcnt de toutes parts. Si qu'on vit bien clairement, qu'il n’edaysé de ' 
feduirelcgrand ArchangetutclairedelaFrancc, Si de la plus illullrc Si plus Chrcflicnnej 
Couronne dcl'vniucrs qu'il a fous fa pratcfl’on.Ieparle comme vray François fans aigreur 
nymcfdifancc, contre les Potentats du monde , qui fonc quelque choie plus qu'hommes j 
communs.vrayement cllabhs dcDieu.pour féconds Dieux de la teire, dignes de route vc- 
ncratoin. 

Charles de Cazaux, qui félon la condition Si l'humeur de ceux qui viennent à edre elle. I 
ués en l'air pat vn Ioudain coutbillon de vent populaire, n'edgnt appuyé que de boute-feux, 
feditieux Si parafites Si gourmands n'auoit oublié aucun trait de tyrannie, Si d’arrogance ! 
infupportable, qu'il n'eut ioiié fur les cordes de fon ambition , au ample théâtre de nos D 
malheurs ciuils durant quatre ans qu'il auoit régné, }a paruenuau cinquième de ccd infolct 
desbord, 8cau Indre, oùtout ce ludre tyrannique deuoie edre honteufement otfcurcy 8c 
rauallé depuis le vingtquatre d'Oüob. que bien fouucnt nous appelions le huitième mois, 
félon le vieil Calendrier infirme par Romulusrconfiderant que toutes les villes de France e- 
iloient rcmifes fous le feeptre du Grand Henry , 8c que la ligue cdoïc aux extrêmes foulpirs 
de fa vic.cominença à rentrer en foy-mefme,3c à fe coofeillerauec la plus excellente pièce 
de fon amede toutes parts combatue,8C de là àfe mefurer en quelque lortc.voirc à fort atte- 
tiuemcut. itcachcr tous les fens comme dans vn tableau qui fe reprefenta à fon efprit pref- 
que pareil à ccluy de Ccbes.les diuers rencontres des alfaircs du monde Si de fa propre for- , ^ 
tune, laquelle l'ayant par vne feinre bien-viicillancc monte lî haut auec tant de bon lcmbjac 
fembloit luy faire mauuaisvifage,8cdefia s'ennuyer de luy.De forte que fous les prclfaotcs 
pointes, qui edoienc autant d'aduertiflemens de ccfoin profond il eut bien délité d’arreder 
le clou de la roue delon imaginaire Si perillcufe profpcriré par quelque aduantageufe con- 
dition de pluficurs qui luy elloient alors ofFertes(ce qu'vne bonc Si vertueufe refolution eut 
peu acheucrJSc par vn illudre 8c haut mariage eileué bien loin au de là de fa condition, 8cdc 
i'cfpcrance ordinaire de ceux de fa qualité ,que l'vn des premiers 8c plus puifTans Seigneurs 
du pays tant en grade qu'en moyens, dclîreux de rendre par vn tel «bâillement ce lignalé 
feruicc à l'on Princc.Iuy faifoit fecrettemenr prefenter pour Fabio fon fils aifné.icunc boni- ,F 
me de douce 8C gracieufe nature, lequel pctfuadoit auec larmes, agcnouillemcns,rcmon(trâ 
ces 8c fupplications pre (Tantes fon defefpcté de pere de rccognoiûrc fon Roy , de relouer là 
patrie, de ne trahir la cité, d alfeurcr fa fortune de tous codés mcnacec,6e de ne fe précipiter 
au h.izard d'vue perpétuelle infamie Si hôteufe pauurcté.des fSdrieres de laquelle ne forcir? 
yet jamais ceux qu'il auoit mis au mode Sciât cxcraordinaircmctcllcués. Ces prières furent 
d'vnc telle forcc.qllcs efmcurët les entraillesde ce pere,8cluy tiretët des eaux des yeux, celles 
que fon fils cognut bienqu'il foudenoit vn grand combat entre la crainte 8c l'efpcrâcc, entre 
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Guerre des Prince$:Rcdu&ion de MarfciIIc. 

l'ambition 5c l’amour,5c deux contraires démons qui le pouftoicnc diucrlemcnr. Mais les 
dctfiances qu'il auoir )a conçcucs en Ton eftomach vlccrc de Louys d’Aix,auoicnc pris tant 
de fortes 5c cortueufes racines en fon a me, qu'il ne fçcucà quoy le refoudre, ny à quel Ange 
le tourncr,rcftanr comme vn gros tiauirc agite de contraires tcmpcllcs,au branfic 5c aux mc- 
, naccs bruyantes d' vne grande mcr,tout preft à fai ré naufrage. 

Sur ces violentes ialoufics,6c ces pâlies tourmentes , luy 5c Louys d'Aix attaquent le 
^ ! Douleur Altouitc Gentilhomme de la cite, qui pour lors cftoit AdefTeur, mais fur les 
• derniers jours de fa charge : auquel ils rcmonftrcrcnt à part les tempeftes qui lesmcnaço- 
ycnceftrc fi proches, que pour euiter vn fi mortel 5c périlleux banc il leur cftoit expédient, 

I voire fc rrouucroicnt forces de rccourrc au Roy d'Efpagne , Prinôe excellemment Catho- 
’ lique, pour cftrc leur protc&eur, moyennant pluficurs milliers d'efeus de pcnlïon tous les 
ans, pour l’entretien de leur Eftat.lâns toutesfois luy donner la ville : l’cfpcrance dcla- 
; quelle le feroit ay sèment pançher à tout ce qu'ils demanderoient. 

i Altouitc vie adonc leurs papiers , mémoires 6c demandes qu’il leut atrentiuement depuis 
vn bouc iufqucs à l’autre : mais les ayant bien vcusjcus 5c rumines, il iugea leur projcd de 
g malheureufe intention , 5c de félonne confcquencc vilcr droiccmcnc à l‘Eftat,;i la ruync de 
; la cite qui l'auoic veu naiftre , 5c à leur propre 5c particulier inrereft. Parquoy ne voulant 
1 jouer ainiî à la voice à icu de fi périlleux hazard , cognoilîant qu'il auoic à tondre deux ry- 
! grcs, il s’exeufafort ciuilement ôc caurcmcnc , à ce que luy meime m'en a dit fur les 
j derniers iours de fon Afleiforiac, 5C fur ce que le mettre fur la mer, qu’il craignoitpltis 
Jqu’hommc du monde, quoy qu’il fut natif de MarfciIIc , c’cftoic l’cxpofcràla difere- 
tion des vents 5c des ondes , 5c à la mort toute certaine , 6c qui cftoit le pis , employer vne 
ombre fans mouucmcnt 5c fans ccrbr au lieu d’vneamc viuanccàvn fait de fi haute lifte; 
C toutesfois qu’ils pouu, oient très-bien entremettre ceft affaire au Docleur Mongin, homme 
| fagc,froid,acbon entendement, 5c leur entier confidcnt,ja par eux dcftinc fon f*ucceftcur,i 
! qui proprement ccftc Ambaflade appartenoit,û qu’Àltouitc l’efchappa } 5c biffa ioiicr ce icu 
à ccluy qui luy fucceda. 

Le nouucl cftat refondu fur vntncfmc moule, Cazaux touûours continué en fa tyran- 
nique Didarurc , reparla de ce mcfmc affaire à Louys d'Aix , lequel accorda bien l’ambaf- 
fade de Mongin 5c de Cazaux frère du Couful , mais par tel fi , que Dauid homme de (eus 
non vulgaire , doue d’vu cfprit fore pénétrant , 5c paraduanturc naturellement enclin à 
telles chofcs , fut le tiers de ccftc partie ;8C ce d'autant que le Viguierfe tournoie telle- 
ment par les bondes 5c fuafions de Cèft homme , qu’il fuiuoit entièrement les ftocs 
impétueux de fcsconfcils,quclsdcgncs qu’ils pcufî'cnt faire, les vns croyans que Dauid fcul 
cftant de l'humeur qu’il cftoit Catholique paflionnc,trcs-roidcmcnt attache au party d’Ef- 
pagne,5c trcs-habilc homme deftourna toujours l'opinion que rabio tafehoie d'imprimer 
auec larmes 5C prières dans le cerueau de fon fol de pcrc au grand bien de fon repos , 5c du 
repos de Marfcillcdcs autres croyans qu'il auoir tône autre deftein moins pernicieux à l’E- 
fta&Sommequc le Docleur Mongin, le Notaire Cazaux, 5c Dauid furent enuoyés en Efpa- 
gne,5c mouterent fur mer pour aller au grc defortune voir vn fi grand 5c riche Monarque, 
qui les rcçcut honnorablement.plus pour la qualité du mc(Tagc,quc des perfonnes 5c tirres 
de ceux qui les enuoyoycnt. Ce-qtri ne conrrcdn point trop à ce que i’en ay appris de l’vn 
des principaux refforts de ccftc machine qui m'a conte fort franchement tout ceft affaire, 
comme ligueur qu’il cftoit, 5: m’a dit de viucvoix, Que fumant la députation faite le dix- 
neuf de Nbuembre de l'an quatre vitigrs quinze, le Viguicr 8c le Conful n’ayans plus au- 
cunfitïoyens de rcfifterà tant de tempeftes , qui dctouscoftés menaçoient le vaiffeau de 
leurs charges 6c tÿraiiiqucs négociations de proche naufrage,dcfpcfchcicrcn qualité d’Am- 
baftadeurs(aufli fjifoicm ils les Princes) Matthieu Mongin Aduocat, François de Cazaux 
Notaire, 5C Nicolin Dauid au Roy d’Efpagne pour auoir quelque fccours de fa Majefté Ca- 
tholique qui fcmbloit les efpaulcr pour la defenfe de la foy,aucc certaines inftruclions, où 
ce qu’ils aupient à traitter5c demander à ce Monarque eftoit réduit 5c contenu en quatre 
aitidelfeulcmcnt. 

Le premier portoit de le fuppliertrcshûblcmcnt de vouloir prefter quelque bonne fom- 
mc difeus i Louys d’Aix Viguier,5c Charles de Cazaux premier Conful, Maiftres 6c Gou- 
uemeurs de Maricille,ponr (uruenir à leurs befoins ordinaires &: plus importantes ncccfti- 
tcSjfous bonnes 5c (cures promeffes paftccs par main publique de rendre 6c reftituer les de- 
niers que fa Majefté Catholique leur prcftcroit,au terme par eux accordé. 
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s„w»,,«!«,| Le fécond, de leur donner pcrmiiïion d'enlcuer 4c Idrtir de Sicile vnc capable quantité 
i..., . . J c grain! pour laprouifton de la ville de Matfeillc, qui fc rrouuoit furies approches 4c les 
'menaces d'vn grand bcfoin,4c d’vne horrible tounnenre d'armes. 
w”!ia^,ÜÔ'fi Lctroiiieme,qucbonneaniitié,paix > 4calliancefcroitfcrmc4cdurablc àl'aducnjr entre 
t-7-fa..'f cr j les Elpagnols Se les Marfcillois:li quclesgallcrcs d’Efpagne nedonncroienc aucun empef- 
| c ( )cmeot n y prciudiceaux nauires 4 C radicaux tant quarres que longs de Matfeillc, ams leur 
prellcroicnt toute artiftancc,faucurs 4c fccours. 

Pour le quatrième 4c dernier article, que tous les François,4c mcfmcmcnt les Matfeillois 
quifctrouucroicncprifonniersil'occalîondela guerre , fcroicnt relaxés 8c ternis en leur 
première liberté. » 

Sur ces quatre demandes Je Confcil d'Efpagnc fut artcmblc, la chofc debatuc, l'impor- 
rance pclcc , la fuite conlidcrcc , la fin preucuc , 4c la refponlc article par article 
telle. 

Qu'on leur preileroit la fommede trente (ïxmilefcus fous les obligations par eux pre- 
fenrees, 4c le termede larellitution accordé. 

Qu'on leur permettroit d'cnleucr 4c forcir de la Sicileaurant de bleds que leur prouilion 
requctroit,8c toutes autres munitions ncccliaircs,cn fatisfjifant aux droits Royaux 8c Sei- 
gneuriaux, impolicions 8c autres telles charges ordinaires , quclaforticdcfcmblablcs mar- 
chandifcs doit 4c paye communément. 

Quel amméja paix, 8c l'alliance des Efpagnols 4c des Marfcillois leur elloit accordée , a- 
ucc la faucur des gallcresEfpagnolles enuers les vailfcaux Matléillois,.i lachatgc quequand 
Icsgalletcs d'EfpagncpalTcroicnt dcuaDtMarfcillc,la ville leur ferait diltriburr toutes fortes 
de victuailles 4c de munitions nccelfaircs à pris raisonnable 4c non cxccflif, T luztrle tmtu- 

Cr hnt Uipn ‘ , , 1 
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ctfftpd. | Qu'on relaxerait finalement tous les Marfcillois prifonmers, dctcr.us tantaux gallcres 
^,,,,5 | cs prilons.fî qu'on donneroit le roolle tics captifs au PrinceDoriaCicneraldcsgal- 
leresd'Efpagnc.pour remettre en leur entière franchilcfC liberté ceux qui le rrouueroicnt 
ou aux bancs.ou aux priions. 

Tels furent les Amball'adcurs de Matfeillc, telle leur Ambafladc, telles leurs demandes, 
tels les oracles d'Efpagnc.niais tout ce voyage fut en l'eau, 4c tous ces dedans en l'air : car 
combien que le Monarque Catholique eut promis de les Iccounr par forme de preil real de 
la fommede trente mille ducats, il ne leur donna pourtant vnc feule maille de contant, ains 
Icscontcnca de fucillcs au lieu d'efeus , 4c d' vnc lettre de crédit au lieu dcbourcc, qu'il leur 
bailla pour auoir lemblablc fomme dedans Ccnncs,moyciipant vnc bonne 4c lolidairc obli- 
gation de paye entière, dans le tctincdc trois ans. Soit qu'il n'eut pas fait grand cflat de la 
prcfciice de tels petfonnages , c (limant que ceux qui les cnuoyoicnt ncpouuoicnt élire 
quliommcs félons, populaires 4c rebelles, ja fur le bord de leur chcutcs,4c d'vn foudnin cha- 
gcmcnt.fclon que le bruit fourd encourait défia pat toute l'Efpagnc: fi qu'il ne voyoit pas 
grand iour à leurs belles 4c (pecicufcs offres, mcfmcmencqucpas vn de tous cçs Ambafla- 
deurs ne ic rrouuoit Gentilhomme fculcmcnc.non plus que ceux qui lesauoient choitis .ou 
en fomme foiepour quelque autre 4c haute raifon, qu'vu Confcil Royal pefc meurement à 
la balance de plulieurs fages Tant yaque le cas parta tic celle façon : de forte que comme 
les députés venoient d'Efpagnc auec ces belles 4cRoyalcs cfpcrancc's,4c.ccs magnifiques apc 
jurcncc, 3e rcfponfcs cflans arnués à Colicurc, ils entendu eut la rcduéficipdçMarfciUc4e le 
coup de tonnerre que le Duc de Guvfcy prattiqua,dout fis furent tellement af ouilrvé, 1 .que 
fur l'efclar de celle tcmpclle inefpcrce bien preucuc par l'Elpagnot qui n'auoir faute d'cfpiüs 
ity d'aduis,inais tard pour eux fans auoir rcccu aucuns deniers, chacun le donna paity„ Qa- 
uidà Milan, Mongin 4c Cazauxcn Efpagnc, où les vnsont lailic la vie ,. les autres Out csi 
Iciirtappcl par quelque fcniicc notable qui a contrepesé leur faute, fc i irouué licud'mw 
bliancc enuers la clémence du Grand Henry , qui en celle vertu Royale , auflîf bien 
qu'eu force 4c proucllc héroïque pafl’c tous les Roys de fon temps. Ainli voidon par Cegtâd 
coup.combië efl abominable 4c dangereufe celle perte d'homes, qui ertenéspar vaefoudai- 
ne iniolccc de fortune d vnc trop dcfnaturcc 4C traiftreufclaltlierc.véulét védre leui patrie, 
troubler l'Ellat, remuer les affaires, brauer leur Roy, ryrannifer leurs Citoyens, 8c ne penfer 
noiél8ciour, fous la faucur des tcmpcftcs 8c du trouble qu'au lang.quaux rapines, 4c qu'à 
'cur propre aduanrage. Orque les Athéniens facette tant qu'il leur plaira des anniuerfaires 
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d 'exécrations Se blafphemcs contre les mortels quïrefulqicnr lefeu ,rcau,fie le chemin 
à ceux qui en auoient bcfoin,cflimanc à tresbon droit que les hommes qui dcfnicnc cho- 
fcsli faciles fie communes, ne trouucronrdiflicilc aucun aile «de mclchancccc , tant l'oit 
elle barbarcfque. Quant à moyie tiens afl’cz plus exécrables les tyranneaux cfclos ainii 
que potirons, & les atnes populaires Se baffes de celle forte defpions , cxploratcurs ( tappor- 
rcurs d’aduis,maqucrcaux,traflîqucurs Se corratiers vendeurs d'Eflats Se de Cites. Race per- 
niçicufc aux Rovs,&. r aux fu bjeéls, voire à toute l'humaine focicté.fit le plus founent à eux 
| mcfmestant le ciel Se la terre, les Dieux Se les hommes les ont crt horreur. 

Oizaux fijd’Aix qui font tels , 6 e fclsfcmblablcs Ambaffadeursfoîr parcfpicmcnts, (bit >n»ri 
[par craintes, foir par ioupçons, foie par indices &: rapports- tant y d qu’ils auoient en quel- 
1 que manière defcouuert les deffeins du luge Bernard. Ce rres-homme d’honneur tnf- vHU. 
choit par voyes douces de faire infcnfiblemcntgliffcr dans leurs ccrucaux agitas le feruice 
de leur Roy, fous rojt plein de certaines belles adtianrageufes conditions qu’il propo- 
foic d’vn collé, de l'autre leur faifant fentir en quelque façon le malcncontrc qui les mena- 
çoit par le changement if’vnc foudaine fortune , Se le calme general de toutes tempeftes e- 
i Urangcrcs fie ciuilcs fous le nom d’vn Monarque viélorieux,, inuincible, redoutede tou- 
te 1’Kuropc , fie par dcflus tout autre pardonnant fie débonnaire. 

I Ccconfc il qui cflmt fain fie propre pour les monter à routes fortes d’honneurs fie de 
! biens futl: malfieiïnirticmcnrrccucilly parccs hommes fols , qu’au lieu dc^mcuremcnt 
îconl'ulrcr vn limeur aduis , ils firent vnrude commandement à ce perfonnage noble 
de vuidcr les murs cinq ionrs apres , s’il ne vouloir cncourirpis. Le terme delà retraite 
tomboit iuflcmcnt lcdixlept de Feu lier, îour que deuoit tomber par terre la fortune de Ca- 
, z.:ux , arrellcr fa Didlaturc , terminer fa vic,rcmcttrc l’eftat^rcduirc Marfcillc, toudrover la 
tyrannie , tdlaurcr la liberté , haufTer la gloire du nom Lorrain , eternifer le Duc de 
-Guy le, fruftrer l’attente de Philippe Se refiouyr le Grand Henry diçnc de mille triomphes: ,^ 0 
ce qui ne fut de petit eftonnement à Bernard , lequel cflima des lors tout ce ntyflcrc 
dcfcouuerr, rompu , Se fes mines cfucntccs. En ces mefmcs iours les viures cfloicnt telle- 
ment renchéris à Mai fcille que le prix de routes chofcscllant monte au quadruple, contrai- 
| gnir plufîcurs habirans de gliiler par fecrctes voyes eux Se leurs moyens hors des murs , que 
les Tyrans , qui en auoient tout audi cofl les aduis par leurs cfpions Se flagorneurs ordinai- 
res, faifoicnt impitoyablement prendre , rauir Se confifqncr. A deuxioursde là , que ccy«». 

D mois qui fcmblc prendre fon nom des fleures, fut à fon quatorzième terme chritiquc 

'gereux , le Marquis d Oraifon accompagné de ccnr maillrcslc porta au fieu d’Aubaigne à 
deuxpetites lieues de Marfcillc, où cfl vnc trcs-bellcmaifon Se des amples Se tres-fpacicux 
iarduiagcs appartenans à l’Eucfquc de la Cite, vnc bonne partie dcfqucls pour dcs-allarmcr 
entièrement les Roytclcts , recula le lendemain vers la Cieurat , comme pour autre 
ddïcin. 

Le iour d’apres quelques gendarmes relies à Aubaignecoururcnt fur le territoire de Mar- 
fcillc par telle fortuneque rcncontrans certains payfaus qui voulurent faire des foldats, ils 
les cuctcnt fur la place. Se d’vncmcfmc tire d’aifle allèrent par grand fureur donner iufqucs 
|E aux porres delà ville. Ce qui ciment tellement le peuple, que Cazaux fie d’Aix firent met- 
tre cinq ou fix eens Efpagnols ia portés dedans la ville au logis du Æaron de Mcolhon, 
fort ample, fomptueux Se logeable^ fallcs,chabrcs,gardcrobcs fi: cabinets, enrichis de bcl- 
les Se bien excellentes frifes, décorées de Penfeigne des Bons, que fon void fous vn tymbre 
d’or dans vn Efeu erobelly delà patte d’vn Lyon , qui empoigne vnc bande chargée de 
deux eftoillcs. Palais fituc fur l’autre cay Se nue du port , en fi miferablc faifon , fans mai- 
flrc, fans concierge , vuidc, vaflc ,def*ett Se abandonné , à tant que fur le tard le Mar- 
quis Se quelques autres auec toute la caualeric fc rendirent deuers Aubaigne, l’infan- 
terie allant Te remettre à Mazargues, Allauchc, Sain# Iulian , Se falnô Marcel an- 
ciennes dépendances Se bourgades de Marfcillc T pendant que le Prince Lorrain, qui 
fc tenoic vn peu loin pourmicox affeurer la chaffc , Se auoit fait fcmblant d'aflieger 
quelque biccoque , voila par telle roideur de la ville de Thollon que le lendemain 
il fc trouua à Aubaigne, d’où par fon commandement le Marquis cltoic peu deuant 
fbrty pour le porter aux approches de Marfcillc : mais le fore voulut que le iour 
venu, vn payfan qui les defeounrit courut atiffi tôfl à la ville , fie comme tout 
hors de foy en haletant rapporta à tous ceux qu’il rencontra à la porte Rca- 
lc , les troupes qu'il auoit dcfcouucrtcs , Se la tualhcurcufc Se foudaine fortune 
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qu’ils cncouroicnt d’eOre furpris ou vendus. Survn ici SC li chaud aduis Ca/aux Se d’Aix 
ja de plufieurs parcs allarmés prennent ccllcmcc l’allarme.quc d’Aix fore auec quelques vingt 
cinq mofquctaircs pour recognoidrc que c’cdoit didiper tous ces nuages de fou héroï- 
que prefcncc, par vne certaine coudumc qu’ils auoient infaillible Se ordinaire de forcir tous 
les matins auec leurs feopetaires hors de la portc,tanc pour faire U dcfcouucrtc Se nettoyer 
les aducnucs.que pour apprendre des nouucllcscdancs en effrois continuels, & perpétuelles 
inquietudes.Sorties fur rvfancedcfqucllcs auoii fonde tout le projcét de fon coup ccluy,qiu 
bien tod deuoit mettre en pleine liberté Marfcillc. 

«a, MM*» Pierre Libertac fils de pere Corfe , &: fort homme dS bien cdoit vn loldat fort aficurc Se 
fait dtfftmU- rc f 0 lu homme noir Se quarte , priuc de l’œil droift qu il ccnoit prefquc tout ferme , Se de 
courage plus hautain que la forte ne portoit , alpirant a s agrandir par vn ou par autre mo- 
jyen. Ccd aduanturicr edanc tel durant la evrannique oppreffion de Cazaux.donc ilcdoit 
ides plus confidens Se mieux appointes^’edoie fi fidcllcmcnc porte ,qu il auoit le commande 
méc de la porte rcallc { hors de laquelle les deux Royr-lccs faifoicm leurs matinales Se iour- 
nalicres pourmenades auec de telles Se fi aduantageufes conditions , qu’il n’auoit loy de ( c 
plaindre ny fubjê& de murmurer : mais comme telles faucurs fontes mains d'vne cumul 
|tuairc& folle fortune, il vint en quelque different auec eux, Se par ce different à monter 
[comme par vn ciehclon en L’efpcrancc de plus grandes chofcs,& de If à entrer en la conce- 
ption de quelque exploit hazardeux , qui peut edre honnorablc Se vtile à loy Se aux liens, 
i autant qu’important à l’Edac , à fon Roy , Se à fi patrie qu’il voyoic ainii geurmander par 

deux hommes de bas alloy, edimant que l’occafion , le temps Se la fortune fc tournant de 
fon codé luy ouuriroicnt vne porte de gloricufcmcnc paruenir à grands honneurs & corn 
modircs , pour tlludrer toute fa race. 

Au plus genêt eux endroit de ce premier dcflein.ilconfidcra que l’infolcnce de ces deux 
hommes qu’il nctrouuoic de plus haute forte que luy cdoit montée iufqucsà vne telle ex- 
trémité Se tant hors de veue , quelle ne pouuoic que faire ( ne pouuant tirer plus haut } vne 
horrible» prompte Se honceufc chcute, edans veillés comme larrons , Se hays comme 
tyrans. Parquoy il fc refolut de perdre l’vn Se l’autre d’vn fcul coup.penlanc en Ion enten- 
dement qu’il pouuoic au moyen de leurs fortics ordinaires ay sèment achcmiucr l’entier cf- 
fcâ: de fon couragc.au difcour s de fon dclTcin , il iugea luy edre chofc trcs-facilc de leur fer- 
mer le trébucher , quand ils feroientaux dcfcouucrtcs , &: defc rendre fort dans la ville 
où tout le monde cdoit lafTé d’eux Se dcleurgouucrnemcnc : fi que par l’appuy de plu- 
ficurs amys qui en’ befoin tant honnorablc le fccondcroicnt , il viendroic à bout de fon* 
coup : mais comme vn homme fcul peut bien proietter , mais non tout fcul. par- 
venir à l’exploit de fi hautes &: difficiles entreprifes , il s’aduifa de communiquer 
pu rvawwr | CC fi cn fccret à vn Notaire nomme du Pré , auquel il confioic grandement en tous 
idmMtmmS** plus vr gcnts befoins. Du Pré homme aflez mieux difposc d’cfprit quedeiambes, 
dtf l’vnc dcfqucllcs il auoit incommodée par vn défaut naturel, trouua d’abbord la cho- 
* c fa'kble , non pourtant fans vn mortel Se dangereux rencontre s'il n 'auoit dedans 
Ltbirtst. Se dehors des forces rendues Se bien predes à fadeuorion , pour bien afteurer fa charte, 
&fe trouucr fécondé, à quoy il deuoit pouruoir. Sur ced aduis Libertac commença à 
pratiquer tous fes amis , Se à les augmenter tant qu’il peut par nonucllcs cfpcrances 
Se promettes, offres Se aduancemcns d’honneurs & de moyens, fans rourcsfois dcfcouurir 
fon intention à aucun autre qu’à du Pré , à qui la bouche cdoit fcellcc. 

1 Ce Notaire qui ne manquant de fêns cdoit fin Se aduisé , cognât tres-bien qucl’cn- 
trcptifc cdoit hazardeufe Se mortelle , s’il n’y auoit quelque gaillard Se puiffanc âppuy 
Cm fl Mm Ko qui les foudinc au befoin, &fi quelques perfonnes principales Se d’aurhorité non com- 
TriZ- munc , donc fe peufTent fier, n'edoient à ce préparées Se fidcllcmcnc inftruiccs,com- 
DmitGtiyfl. mevn tel coup reqncroit. Il iugea donc que le Duc de Guvfc cdoit le plus illuttce,p!us 
roide , Se plus atteuré appuy qu’il fçcuc choifîr, tant pour auoir les forces Se les armes 
en main , que pource qu’il defiroic fur cous honneurs d’auoir l’honneur de ce fcul cx- 
Quttt.ioitU ploie que le Roy auoit tant à cœur : fi qu’il feroitaysé de fefier de ce Prince, ainfi qu'cdanc 
d4jfnmitmtrt brauc, franc, Se magnanime il fe ficroïc aysémcnc deux. Quelques vns m’ont voulu 
dire que ccdeflein cdoit double, Se que Libèrent fur le cours d’vne tant hazardeufe for-; 
tune vouloir tenir deux cordes à fon are , Se mener fon Coup pat celle dextérité, quel 
.fi perdant Cazaux Se Louys d’Aix en les remettant dan* les pièges du Prince Lor-i 
train , il fe pouuoic rendre maidre abfoîu de la ville , il feroie fa condition tcllçl 
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Jï* r°ü l 1Uy 11 fcmbleroit 1 ai ? s < l ,,c dc h •*"««« a» Prince : & ou il le t.ouuero.t le 
plus toible , il le reccuroit conformement a fon accord. 

Pom' b nan?mri UP 1 re ni U5iCeftrfai ? rc f« ,urcnt 'enfiler enuiron Jafin deian'uicr. t.M»| 
our parutmr à celle befoirnc aucc plus d’heureufe fortune ils firent clc&ion du Do- B *^ n Jt u 

clcur Baufîcr , dont ils ne faifoient peu dc cas pour fon cfprit Sd fa futfifance : Sauffet 
clloit pour lors réfugie a Aubaigne , où du Pré luy fit entendre tout le difeours dc 
entreprife, & comme ils eftoient refolus dc l'cxccutcr.pour garantir lcurpatric,& faire vn 
bon fermée au Roy. Libertatluy donna chargcdolfrirdcfa partlcspcrfonnesde Cazaux 
Sd Louys d Aix au Duc de Guile . de faire crier viuc le Roy, Se dc le mettre dans Marfcillc 
moyennant cinquante mil efeus bien a (lignez auec des bonnes Se fidelles alTcuranccs pour 
la rccompenfe d vn telSd tant illuftre fcruicc,où tout l’Eftat cftoit attaché , Se la Prouincc 
auoit vn tant important intereft. Ce que le Doéleur traida li dexttement , voire auec le 
lurcroit de tant d'autres tres-nobles auantages , Se vne telle facilité , que les expédients les 

Sun faS de, ',oin ''h' 1 " 0 ’'" ' C ‘“ U furCn ‘ a " tftcZ dc P"* & d ' autre • 

J Le Prince Lorrain, qui auoit défia tenté mille fortes de voves Se de rooyqps , pour venir F.*,- mu. 

a bout de ceft cxplnit.ayant rencontre vne telleSe tant certaine ifluc au chemin qu’il deli- * 
jtoit (amfi que vous aucz peu voir) s’clloigna vers la ville d Ycrcs, Thollon Sd la Garde pour C “ f '‘ 
clloigncr tout loupfon des cerneaux de Cazau* Se Louys d’Aix : Se parce qu’il fe trouua lors ! 
en quelque bcfoin d argent, Pierre Hoftager perfonnage Noble l’vn des plus riches cito- ' M 
|)ens de Marfcillc, dont nous parlerons encor , Se le premier Confiil d'Aix , qui pour lots 

P a ". ie dc huiéteensefeus, 


... ...v.isuduiumuaci u vue parue uc nuiaccnscicus, 

pour fournir a ce voyage . fous leurs cautions Sd plcgemens. Et ces deniers contez , il part 

làux^° nt 'T| C 'r *' ama ï Mar< l ui5 d'Orii.fon , Se Vtfllegrand pour donner ordre 

I affaires , Se le fumrc au pluftoft qu’il leur lcroit poffiblc. HoHager auquel le Ducanoit 
Recommande fort eftroiacment de les aflifter de fes moyens. Se qui délia fe trouuoit obli- 
ge , ainfi que luy mcfme m’a dit , tant pour l’cntrctcnemenr de fes gens dc guette’, que de 

II armée Dauph.noifcà la fournie de dix mil efeus fit bien roft apres faire quantité dl fari' 
a Aubaigne, Allauche, fiainû îuliati , Sd tc|s autres lieux plus voilins Se 

p de Marfcillc ,"a fin que I armée du Gouucrneur n’encourut aucune ncccllité , ny faute 

_ “ evl “ r "'aupomd quelle atrlueroit. Toutcschofcs ainli preftes Se préparées en temps] 
D t fr CC , l r "l Ct , < l ni n ' auoit c » fon cf prit que ccd héroïque foin s’approcha deMarfolî- 
le, Sd (c rendu a Aubaine .mandant de nuiû toutes fes troupes à ces petits villages par 

rcM < proche” di^Matib Itef 1 1 C mC n 1 s : I" * Icndemaicf manu force des liens lu 

La pluye qui auoit fait vn petit delugeauoit cité tant cftrange Sd Commué durant route 
celte nuîû , les tonnerres, les foudres Sd lescfclairsfi drusSd menus, que les flammes tour- 
noyantes qui creuoicnt IcfpoilTcur des nujges , auec les cHincelIcs que para, v ces fen- 
tiers pienuix , Se : lemez d’cfcailles dc rochers iettoient les cailloux rcnconrrez.chocquc/ Sd 
ifromcz des fers des cheuaux iguife dc fi.lils.leur feruoient de lumières Sd de torches pour 
fe con d u irccndes chemins tant afpres Sd difficiles, mcfmcment en vne nuidt fi outrageufe- 
ment obfcurc Sd troublée, qu'on ne voyoit que tenebres, les hommes Sd les chcuaux cflans 
je" eau, ou en botie lufqucs au ventre ; l’vnc des plus fafeheufes incommodité? que le (ol- 
datpuiflcfoufftir, lorsqu'il eft preft à combattre, Sd fut le poinû d'vn grand clfcCt. 

1 ant d obttaeles Sd dc difficultcz tenoient le courage de Libertat en vn merueilleux 
lulpens, Se en crainriuc apprehefion, que fon entreprife ne fût ou rctardcc.ou defcouuerrc, 
ou du tout mife a néant : parce quelur l’allarmedu payfan.Louvsd’Aix fcul cftoit forti auec 
vingt Sd cinq molquetaires, pour defcouurir que c’eftoit rdc forte que Liberrat eftoit ré- 
duit parmi vn tel ellat d’affaires en vn bien pcrplcx balancement Sd fort violent combat 
d clprit , fur ce qui pourroit fucceder : l’vn des tyrans citant dedans , l'autre dehors tout au 
.ebours de ce qu ’,1 en auoit penle Sd proietté. Or auoit- il trois frètes, aufqucls il auoit com- 
munique ce mefmc dc/lcin vn iourdeuant, fur l'infaillible appuy defqucls, mais beaucoup 
pms de celle grande Sdfouueraine puilfance, qui difpofoit pat fon infaillible fagcfl'c les 
a aires. s n autre biais, Sd fe vouloir ferujr de fon bras, il reprint incontinent toutes les 
, forces de fon aine, Sd délibéra d’acheucr fon entreprife, ainfi qu’il fioheureufement. Liber- 
tat donc tout rcloiu de faire fon coup ou de mourir, commanda lors à vn foldat poféen 
guette, fur les antiques &bcfloncs tours, qu’on eftime dc la fabricquc des Romains, dc luy 
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donner figne quand le Conful viendrait , lequel quoy qu vn peu malade fur la iiouuellt 
1 entendu c de la fortie de Louys d'Aiiç, fe une fuudain en deuoir de fe porter à la porte .afin, 
de fÇauoir que c'cftoit : Si pource qu'il tarda vn peu plus que de fon ordinaire , k quelcj 
1 ciel le vouloir ainli .Libertat impatient d'ire Se d’vn coeur tout plein de feu Icnuoyare- 
prclVcr de lialler fa venue en fi chaude nccclTitc , où le delay cftoit dangereux , rclolu de le 
tuer auflitoft qu'il l abborderoitifaifant au refie félon le tcmps.lc lieu Si 1 importance du ^ 
coup vne courte Si fecrettc prière à Dieu de le vouloir aflifter , Si fortifier fon bras pour le 

feul honneur de fon nom. Si le bien de fa patrie. v .... , 

Le Soleil cependant monté fur fes blaucs courfiers portoit le tour a toute bride dans les 
plaines du ciel, peintes d'vn azur feméde paillettes d'or.d'où lacraintiue Aurorccftoit défia 
deflouce (car les femmes font naturellement peuteufes ) pour voir Si contempler le deuoir 
de ce braue Si vaillant foldac, Si le fauonfer de fa lumière. Et toucesfois l'Aftrc Cuifard, 
qui auoit fait mettre des veilles 8i fcnti'nellcs aux coftaux proches de Maricillc 11 c vo- 
voit paroiftre aucun ligne des lignes accordez Si promis par luy : ce qui fit entrer ce icunc 
Prince aux doutes apparents de quelque double intelligence : k fi touchèrent ces mefmes 
loupions l efpritd'Allamanon , qui commandoit les premières troupes , craignant que 
quelques malheureux , Si gauches aduettificmems n'cuirentouuert leur entreprife 1 fique 
tout l'affaire allaft mal. Sur ces battements de cœur Allamanon manda enuiron hui» 
maiftresaq déliant des mofquetaires que Louys d’Aix failuic auanccr : Si quant àluy il 
print tout autrechemin pour s'approcher de la porte , Si rccognoiftre la chafic. La il ne 
fut pluftoft rendu, qu’il vid bailler le trébucher , ce qu’il princ à bon lignai, donc il reflauta 
de ioyc : aufii cftoit ce celuy là rocfmc que Libertat dcuoit donner au Duc Lorrain : mais 
il fut bien cftonné Si changea bien fon cœur d'aflîetc, quand au heu de voir 1 heureux cue- 
nemem de ceft affaire, il vid tout vn autre fucccz , à fçauoir les Cens rccooilhs a belles Si 
drues harquebufades , dont lagrefle attaignit les vns. Si donna de la peur aux autres : telle- 
ment qu'il n'eut plus grande halle , que de bien tort hafier le pas , Si fe ietter hors de leur 
port, pour aduertir le Duc de fe retirer, Si ne vouloir courre vne h lafehe Si mifcrablc for- 
lune de fa vie, Si de la perte de tant de gens de bien, fous vne double Si dclcouucrte tralu- 
fon Celle gcolfc uuce dire Si de généreux defpir, qui cnucloppa tout .1 coup, comme fous 
le fouet fi filant d'vn tourbillon lame du icunc Cuifard , fur bien toft cuanoove Si dillippee 
par les rayons du Soleil, qui luy firent voir fans trop de languificmens.lc iuccez qui en arri- 
ua, tout autre qu'il ne penfoit Si qu'il n'auoit cfperé. D'autant que Libertat qui défia auoit 

pris le ligne du foldat fur la venue de Cazaux, Si qui s'efioit tout refolu Si appareille a 1 ex- 
ploit adUanioreiix d'vo aefie mémorable S: grand, n'eut plufiofi appcrccu le tyran entre les 
deux portes portant fon cfpec fur le col en foldat prefi à combatte , qu'il fait tomber le tré- 
bucher, Si de ce incline pas luy va au deuant, le reçoit , k l'affronte aucc vn regard deCy- 
clopc, ludeux Sitcriible.Si ces courtes Si menaçantes paroles, Hâmefilunt hemmr, il fut! 
mtr nue il Koi le piftolct bande Si amorcé en main , qu'il luy lafehe aucc vn cfclat mortel 
d'vn mcfmc train au trauers del'efiomacb , defgainant d'vne incroyable vifteffe 1 cfpec de 
Ion code, dont il luy redoubla vn tel Si û furieux coup de pointe au petit ventre , qu en 
tombant fur fa face à terre il fut recueilli d'vn coufin 8i d'vn frère de Libertat , lvn luy 
lafchantvnc harquebufade fans que le chien fut couché, dont l'cffayfc trouua vain, I autre 
luy fourranr fon cfpec fi auant mfqucs aux gardes , qu'elle alla rencontrer Si chafier 1 amc 
de ce miferablc par telle violence Si roideur, qu'on la vid fortir parmi les bouillons de fon 
fane, Si s'aller précipiter en ronflant Si maudiflànt les Dieux Si les hommes, toute indi- 
gnée k forcenée aux fpclonqucs Si fondrières de la mort : laiflanc l'orgueilleux tronc de 
Ion corps, comme frappé d'vn trait du ciel vcautré dans (a propre efeume, icttant les der- 
niers traits de fa vie en la façon d'vn homme qui nage 1 fut ce coup tant inattendu le fergent 
des mofquetaires de Cazaux voulut bien faire quelque dçmonfiraiion d'boninic de 
bien fur la vengeance de fon chef. Si tirer contre Libci rat, mais il for tout a l'heure renuer- 
fc mort fur le paué pour luy tenir compagnie. Ce qui ictta vn h panique efionnement; au 
cœur de fes compagnons, qu'ils commencèrent de ployer , Si mettant bas leuts molquets 
au lieu de vouloir faite du mal à fuppUcrdc n'en plus auoit , Libertat ncantmoins fut alors 


aUllCUMC vouloir une uu niai.» 1 f % -- , » 

veu couucrt de flammes, de poudres, Si de balles qui ne lofèrent offenfet, parce que les de- 
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Quand ce premier affe fe ioüpicainfiàoutrancc cuttc les deux portes , Louys d Aix qui 
tutrrd l « ru l cftoK 4chors,&: qui par les bruits confus , & les cris tumulruaircs de io yc ranc inclpcrcc. 
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qui «doit dehors, & qui par les bruits confus. Se les cris tumultuarrcs deioyetant inclpcicç, • 
qui fous rhcroïqùemct efpouuanrablc nom du Roy donnoient à fes oreilles, reçoit rouelle '■ lT" 
iniques au fang vn horrible Se foudain battcmccdccu:ur,iugca bien qu'il y auoir du niefna- ’* 
ge, Se qu'il alloit mal pour luy dans Marfcillc.Parquoy maudilTam y fortune, 4: s'arrachant 
les poils de la barbe il alla de ce pas courant en homme furieux Se t" iifportc,cbafléparfon 
mauuais démon, à l'hoftcl de Mcollon, où s 'citant fait guinder & tirer par vue cordc , que 
l'vn de fes adhcrans d'heureux rencontre luyictta.il rentra dedans la ville, 8c s'achemina 
droietcontte la porte Rcalleaucc quelque opinion de la tegaigner , ftnfant courir le bruit 
aucc cfclattantes voix Se grandes buccs, que le Conful n'cfloir que bielle , pour arreficr le 
courage aux vns, Se le mettre aux aurres,qui plus eftonnez Se perdus ne fçauoient quel par- 
tichoilir. Ccquicuidafaircplus de malquc iamais i mcfmcs qu'il manda aux galcics Ef- 
pagnollcs de mettre en diligence dcsfoldats eu terre pour chafler les ennemis ,Se regaigner 
celle porte, d'où dependoit le gain ou la perte de Marfcillc , en vnc faifon où elle elloit fur 
la veille d'vnc ruine irréparable, Se d'cftrccouc à fatal d'Elpagne. Cliol'cqui n'cfïonna peu 
B I -ibertat, lequel ne voyoit ny a peu ny à prou comparoillre IcDucdcGuilc.'qui le deuoit 
icfpauler Se fouftenir, fuiuant le trait de lïntelligcnce à vn (i périlleux affaire. Car ce Ptin- 
jccs'cfloit aucunement efloignéfousle foupfon violent, Se le tres-apparent danger d'vnc 
malhcurcufccontrcmcnce,dont Allamanon l’auoir riuemenr ullaimc'auec beaucoup de u “>' 
raifon : mais en icIbranfleSe ncccflitc Libertat enuoya d'vncddigciice tres-recomman- 
dcc le Capitaine Paul Impérial, iflu de la très-noble Se ancienne famille des Impériaux, Sei- ! 
giicursGcncuois, depuis fort longtemps natiiralifce à Marfcillc , lequel { parce quo Libér ’üZ"' “ 
'tatfctrouuoltfottprcllcdc LouysdAix ja cfcorcé tl’ctuiiron deux ccus hommes r.imalfcz, ' i 
_ fes amis, Se fes fatellitcs) monte fur vn chcual barbare, léger Se volant, alla quérir le Due de ^ 

Guifcpours'auancer an grand pas, Se venir gaigner Marfcillc, aprcsl'auoirbriefucincm in- “ 

, (Irait de roue ce qui fc palfoit : Se croit-on que lî I.Oüys d'Aix cufl de cul Se de telle fuiui fa 
{pointe Se ce commcncemcnt.auccvnc gencreufe Se non enrrcroriipuc rcfohirïon (ce qui 
cftoit l'adion d'vu hardy Capitaine, 8e non d'vn homme de-ncam tel que luy) il auroit rc- 
Igaigné la porte, Se par mcfmc moyen la villcfi caufc qu’aucun n'ofoit encor bouger ny faite 
cfmeute d'armes, tant pour l'meeaitude des cliofes en tel poids & balancement , que pour 
robfcuritc de rcuenement Se l'abfcnce du Gutfard. Dieu neantmoins qui duyauoit bou- 
ché le fens l’abandonna rellcmetlt, qu'au Ken d'aéoir prislcbas de laruc, ayant pris lepara- 
D pet pour aller gaigner les cours royales, Se (es gens contraints d'y aller fil à fil fans povnoir 
faire force qui portail coup, fcrrouiians rudement làliicz à grcflanccs harquebulades par 
ceux des tours qu'ileftimoit do fes amis, il priât vn autre deflem, Se. s'alla retirer au corps 
degardedolamaifonConfulairc, oùFabio Se Ieroftnc fils de Cazaux s’elloient rendus 
merucillaifemcnt cfplotezSe deftituez de toutConfcil , en vntanr impreueu Se funofii 
accident : ainfi letidmbre de fes gens fut bien accrcu, mais fion pas encourage, 

Pcndantqu'ilsfont furcesdiucrs combats, Se qu'ils fc votent perdus voicy arriucr le 
brauc Guifatd , qu'l nipeiulcll allé qoerir à toute bride : auquel Lilicrtar ralfcrcnant fou vi- 
fago aux rayons de fa venue, auec rcucrcnces.reccptidns , Se fupplications de luy tenir les 
aduantages promis.Se accordcz par arciclcs feefets de là part du Grand Henry (tarai ne 
faut point douter que l'cfpctancc du loyer ne l'eut; autant porte' à ccll a Sic que Je tnouuc- 
ment d'vtie excellente vertu, maladie generale fié cqnimune a tbüSccux qui practiqucnc 
chofes guerrictesSe dangereufes.) ouurc incontinent lù porte, Se luy fait voir le tronc du ty- 
ran tout honny de fang; 8edc playes t au moyen de quoy pour cuiter vii foc lamentable fur 
la rcmpelléd'vii tclabbord, ilioppiiciircs-humblcmcric ûepai grandrelprdUe Prince de fc 
retirer anec fini gros aux Capucins , Se faire feulement entrer quelque capable catulcnc, 
qui pcutgaignérd'cmblee le corpsdc garde de la maifpn dcville, Sftùttrjnr par fa prefen- 
ce le courage au "Ventré des Kabitahs, les inciter à prendre les armes, afin de diilipperSi 
mettre en crilleSe niortcl defordre cenourbillonvde rcbcllcs.quifuiuoict le vent de lajpys 
d'Aix , réduit ail dernier point de fa; fortune Se de fa vie.' CoOocaualciic ne fùcplulloll 
entrée, quille alla donner d'abbofd iulques à la place neufncù deoxeens pas de ce corps 
de garde, laquelle dcfcouuertc par l ouys d'Aix aucc des Cris de Vitu U Key redoublez Se en- 
tendus, luv donna tel coup de tonnerre , que furpns de frayeur mortelle ,bicnqu il furen 
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gros ramas d'cmballonncz Se de murins, Se qu'il entendit te vid venir le renfort sjv!,,,.' 
des Efpagnols, il gaigna neantmoins l'autre code du porr,Be s’alU ietter failli de courage Se h "" & 
de fens, au Monalicte dé Sainft V iûor, abandonnant Fabio Se lerofmc Cazaux.qui chailcz ' 
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par niefmc courroux du ciel , 8i de leur mauuaifc fortune s'allcrcnr t’enfermer comme en 
lieu de franchifc Si de vœu, dans noftrc Dame de la Garde , Si les bandes' Efpagnolcs , qui 
par vue confufc terreur le lancèrent atnlïquc grcnoiiillcs cfpouuantccs a cors Jcàtrauers 
dans la mer, pour fc retire dans les galères. 

Dom Carlo Doria qui cftoit aux efeoutes de ces funeftes pourparlehtens Si dialogues, Si 
qui IraulTaut la telle pour apprendre que c’cftoit , vid venir fes gens en tel Si tanc cfperdo 
defordre, attendant quelle en pourroic cftrc l'ifluc fur vn iî gauche Si fànglant fuccczicom- 
mença fans d'auantage confultcr à faire tourner fes proues d'vue extraordinaire prcllcfle A 
vers l'cmbouchcurc du port. Si à fortir hors de la chaîne , qu'il auoit touiiours voulu tenir 
libre, comme s'il eut prefagé quelque malheureux changement de temps Si de vent. Si le 
foudain forrunalqu’il voyoït : (î que les cris de ioye , Si haufl'cmens de mains des vns ou- 
uroicnc les deux, Si Icshurlemcns Si battemens de pieds des autres fait mène mugir les 
enfers. Quant à la charoigne de Cazaux, qui fut veuë nager Si fc patiner lut le ruiifcau de 
l'on fang, fumant quatre vers prophétiques chantez de luy quarante ans auparauant par 
quelque grand perfonnage, elle furtout aufli tort trainec à vn coin de l'cntrcç delà porte, „ 
Si dcfpoüillce, puis de ce pas abandonnée à la fureur Si diferetion des femmes Si des en- B 
fans, qui pour premiers deuoirs luy arrachèrent les poils de fa barbe giifc Si chenue. Sel 
prcfquc la moitié dh nez, chamans par telles pompes au cimetière Sainû Martin, aueC| 
ironteufes funérailles, pleines d'cxccrablcs imprécations, fuiuics de mille blafphcmcs ,cc-l 
luy là qui meritoit pluftofl deferuirde proycaux corbeaux Si oifeaux de l'air , qu’aux vers j 
de fa terre natale qu'il auoit fi mefchammcnt trahie Si côtamincc, apres l'auoircllcuéà des | 
honneurs immerirés,qu'il conuertit en tyrannie par vnc ingratitude ambitieufe , defrcglcc f 
Si plus que barbare, dont il fuciuftcmcnt payé. 

Libertat cependant ayant fçcu ce qui s'clloit enfuiui de Fabio Si Icrofmc de Cazaux, C 
aufli bien quedcLouysd'Aix Si dcsfoidatsHfpagnols,Siparmefme,fuccezdclarcduélion| 
de la ville, auprès auoir humblement remercié la puiflancc fouucrainc.qui auoic tant lieu- 
reufement conduit fon bras (car ce fur Dieu qui fit ce coup) alla tout droiét au Palais, où le 
Prcfidcnt Bernard qui auoit tant bien opéré, & quelques gens d'honneur de la cité s'efloiét 
courageufement rendus, là venu il defploya Si monftra les articles accordez par le Duc de 
Guifc, lcfqucls entre autres honneurs contcnoient le don du Vigucrat ,dont le ballon ro- 
yal luy fut tout aufli toll deliuté par le Prendrait : puis tous deux aucc bonne Si grande 
compagnie d’hommes forcirent Si marchèrent par la ville , où le peuple de toute condition D 
fumit libertat àfi grande foule qu'il fut veu cfleué Si porté ch l'air , comme dans vn cliar 
detriomphe. Chacun crioit à viuc force, Hurle fîey.Sinetefonnoicnt les Echos des roches 
prochaines.au moyen de leur air enclos U de leurs concauitcz ,quc ces trois feules paroles 
diflinclement articulées, comme par refponfcs continues, chalfes, Si conttepoinéls fui- 
uis. On ne voyoït que dtaps blancs, Si blanches efebarpes fur les fcncflrcs hautes Si baffes 
des mations, voirciufqucs fur les toiéls Si pauillons , dlant tellement le taffetas blanc de 
toutc^ualité pris, employé , Si achetté ce iour-Ià, que pluficurs hommes furenc veus por- 
tcrnonfailcmcntefcharpcs de toile fine ,ains des fermettes communes pour telmoigncr 
vne telle Si cantfolemicllcallcgrcflc : combien que quelques autres, qui curent plus l'œil 
.j^ A au gainqu’à celfccommunc ioye, aucc partie des foldais s'allcrcnr retrer impcuicufcincno 
cmmLà ù j ez mailous de Cazaux Si <L Asx, qu’ils pillèrent Si faccagercnt d'vnc vjo|ençe incroyable de 
Umi i Au fond Si comble: chofo cfpomicntable Si monflniculca des formis, à qiu 1 infolcucc Si lq 
ttimultcdu temps fouftenujdc jios .péchez auoient ja donné de tînt foiScs r! ^puiflànres 
ailles, que le butin arrilu à plus de cent mille efeus., Pas moins n'cll nl>riiMilCu,x Sinota- 
blc.que cc gtÀnd Si terrible coup d vne ville qui fcsujtleideqidcr de la perte ou confçrua^ 
tion de la Prouincc Si d'vne grande pièce de l'Eftat, fcCtouua tant hcuicufcmcnt cxploitté. 

Si conduit, que là où le fang deuoit couler par les rués, le fang Si la vicdqqiiatrc hommes 
„ kmtI expièrent tout ce tumulte au môycn dii làcrificc de CazauX , de fon fcrgcju, dql'vn de les 
.o-ifaréllit^s, Si d'vnfoldac do Duc Lorrain, lequel apres que tcscoips de garde furent pofez. 

Si le peuple entièrement calmé, tout couuert de lauriers victorieux Si de palmes gloricu ici, 

L. Dm li fut iuftammcnt prié de vcoir dedans Marfçillc, où il ne fut p lufloll entré, qu'il scnallaau 
Temple Maiourcncot plus couuert de benediibonsji de louanges , pour y faire l’on orai-, 
TeOeû: fon Si chanter ! l-Iynmcideioye, Si de grâces tout cnfcmblc. 
bithuniS ' Tefledc More tll vne peine roque fut lemboudicurc du port du collé dqSaincl Viif ofc 

qui fc tcprefente.rft Imn à ceux qui vont par ccs collez en relie d’vn Etbippiçn , dont elle a 
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pris depuis l'on nom. Elleeftde telle hauteur quelle contrcqoarrc lecollau des moulins Si 
lituce en tel endroit, quelle peut aifcment rcccuoir vne furtcrclle capable de donner ter- 
reur à Marfcillc, Si loy aux vaifleaux pafTagers , fans que les forts d'alentour la puili'cut 
beaucoup molefltr. Ceux qui la tcnoicnr lous la faucur des fortifications commencées, 
l'abandonnèrent Se coulèrent incontinent, comme bruine à la Tenue du Soleil , au bruit de ■ 
ceft euenement. Si des nomsdu Roy Si du Duc, qui meut celuy qui la commando» de la ! 
rendre promptement, pour ne mettre en doute fa vie, Si courir plus grande fortune. Et ces 
illufircs exploits achcucz, au moyen defquels la ville Si Telle de More furent entièrement 
nettoyées le xvij. de Feurier,qui fe rencôtra le Dimachc iour de repos aux Chrcllien s, Si de 
repos à Marfeille , Libertat infiniment principal de celle tant attendue Si dclirec liberté, 
ayant le ballon royal par vnlïngulicr honneur, l'eftat Confulairc fut rcnouuellé par telle' 
cleélion, que la première Si plus noble robbe de pourpre fut deltincc à Ûger Riquyt, la 
féconde à Gafpard Seguin, la lierceà Délire Monlliers, Si la quatrième d'Alfeflcur aii Do- 
Ocur Nicolas Baudet, Aduocat Siperfonnage qui s'elloit fidellcmcuc employé durant le 
cours de ccd affaire fihcureufemcntrcullï. Plulloll ne furent les chaperons fur leurs cf- 
paulcs, que fous l'authorité légitime d'vne reforme tant honnorablc , tous les abfcnrs en- 
trèrent auec vne telle foule, alIcgrclTc, concours Si contentement , que laplumc ne le fçau- 
roit viucment peindre, non plus que les hymnes , les chants , Si feux de loyc , le} benedi- 
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fiions, vœux Si célébrations de louanges Si de grâces immortelles à Dieu, au Roy,au Duc, 

Si à Libertat qui furent ouysSi criez, dont le ciel le cuida rompre. 

Saiucl Viétorqui rcfioit encor ne donna pas bcauooupdcfalchcrie, car il fut rendu le 
dix-neufà la dilérction du vainqueur par vn bcaufrerc de l.ouys d'Aix,qui réduit à tel def 
clpoir d'atlaircs, 3 i l'ayant abandonné s'elloit fauué la nuid precedente auec les galères de i £«111 
- Gennes , pour n'ayant olécouràgeulëment mourir , aller errer vagabond Si milérable. Si d ’ r ' 
reprendre larobbcdcfchirceScpopuIairedela première condition , banny, mcfprilé. Si 
deferié de toutes gens comme vn iouct de fortune, en vue terre cfirangcrc. Challiment ; 
pire que la mort, laquelle parquclquc forte de grâce voulut emporter Ion compagnon fur 
fur les failles de fes honneurs Si de fa tyrannique gloire. Si ne tint conte de luy. Orucrc-i 0 “' 
doit il plus que nofirc Dame de la Carde, où elloicnt renfermez Si réduits les infonunez 
enfans de Cazaux, que Libertat dénicha au moyen de quelques fold.its.qui pratiques fous 'fw j, 
des fpecicufcs promclles d'auoir vne ample abolition des crimes dont ils clloient preuenus, UAm J ' 

Si vne fort auantageufe iccompenfe pour vn coup tant important , les mirent dehors fans” '"‘ t’Tiï- 
leur faire autre ddplaifir, le fécond du mois de Mars :où Mars fut bien ellonné.lc frerede 
Libertat mis dedans, Si ces pauures enfans ponans le péché de leur père. Si de tant de trai- 
fires Si vendeurs de villes exilez Si bannis à Gennes, où depuis ils font tous morts,à fin que 
la race en futellainte. Si l'exemple cfpounentable. 

V oila comme celle grande ville fut réduite, comme les ingements de Dieu font grands, 
les Roys puifiants Si redoutables, la fortune trompetefie , la tyrannie odieufe, Si la liberré 
defiree, comme fe perdirent ces infcnlez.qucl fut leur couronnement, Si comme il en prend 
à ceux que celte folle Si rumulcua>re Deefie monte li foudaincmcnr : mais qui Icuatuslc 
front trop haut contre les Dieux de la terre , lous la domination légitime defquels ils font 
naturellement foubmis , font frappez de la foudre de’ Iupiter, 5 i précipitez aux abilnics d'v- 
ne perpétuelle Si infâme pauureté , quand ils fe croyent plus allcurcz aux throfncs de leur 
tyrannie. 

En ce lieu fe rencontre vn trait digne de confédération , e'cft que les Princes de tout 
temps n'ont rien cane vilainement detefté , ny li cruellement challic que les traiftres : car 
les fupplices des quatre chars, des quatre chcuaux, des quatre ieuncs .libres. Si des quatre 
galères n ont elle trouucz que poureux. Et toutesfois, o ficelés dcfotdonncz , ils ne prat- 
iquent rien tant que telle forte hommes , proxénètes Si corraticrs de malheurs , prodiges 
Si monfires de nature, que nature ne peut voir. A mon aduis que s'ils failoienc la guerre en 
Alcxandrcs.cn Pyrrhes Si en Romains ou en grand Si François Henrys, ieveuxdirccn 
jLyons Si en vrays Roys lors qu'ils ne font conccnts des marges de leurs Empires, Si qu'ils 
i ccrchent des nouueaux mondes , il n'y auroit pas vn fcul traillrc en ccftuy ci. le vous prie 
I dites moy quelle part feraient ils feurs :qucl Prince légitime Si naturel voudroit réfugier 
vne telle pelle dames defquelles il pourroit ellre auili toll contrc-trahy Si dcllcrui que 
lferui*QucIlercrrcleutdonneroitabbord, quelle mer haure, quel air rcfpirarion .quelle 
| cité retraite, quel temple franclufe , quel aut el cachette, Si quel Dieu tutélaire Si domcfli- 
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que, aide, f.iucur, ny fupport : mais aduenant qu'ils font la guerre en renards, 8c en griffons, 
auarcs, ambitieux, & affamer, d'or 8c de proye, ils les reccrchent , nourriflent , fomentent, 
rccompcnfcntSifefcrucnt de leur venin : fl cft-cc pourtant que les Romains n'cnvfcrcnt 
pas de la forte contre leur ennemi Pyrrhus, quand ils l'aducrdrcnc de 1» tralijfon de fon 
principal Médecin par celte brefue 8c notable lettre, que tous Princes 8c Potentats de-; 
j liraient auoit Se laiflcr pour original 8c modelle à leurs enfans Se fuccefTcurs. Si ce neffoit , 
[ que les Monarques vcuillct faire comme les excellents médecins : ceux-ci fc feruans de na- 
pcl.dclcborc, d'aconit, Se de telles herbes mortifères ic venimeufes mcflangecs aux bon- 
nes' Se faluraires, le tout pour lafantcdu corps humain : ceux-là de traiflrcs, cfpieurs , ma- 
quereaux Se vendeurs de villes, places 8c fortereffes , aufli bien que dc fîdclles Confeillers, 
de preux Sefages Capitaines , de braues & francs foldacs pour la famé du corps de l'Eftat: 
les ficelés cflants tellement corrompus, Se les hommes peruertis Se gaffez, qu'il en faut vfer 
ainlî. 

Pluficurs belles 8c doefes inferiptions furent faites fur ce f'ujcû : entre autres celle cy de 
la main de Louys dcGallaup, perfonnage Noble , admirable au rencontre & bafliment de 
tels ouuragcs, formez à l'antique façon Romaine, dediee fur le front de la porte Royallc- 
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y, a, nul» Venins Lotheringus Pnneeps Cuifius , Tbelefiiercbus Oriente, Prêter Promneie, 
vulor, ineithfitmus ec tnumphetor mextmus : Petrum Libertejfinm pelrio cr genuktto 
il*^**! nomme & mine tel publiant libéraient voceutl : Mefùlsenfium portent e Dexturn (fi C 
Cezelium Je film , Je file Jeturbeutl , Dorienes triremes eh Sdho file bejpcnem eJ exlreme» 
vfiue pepuhl : vrbs (fi Promneie bec eb/iJiane , fenulie , mteritéque liber et s , mermoreum bec 
monnneutum , (tienne fjchletis , cr objeruentie pignus , Inerte durcis Jebne.il, Jefignet , JeJtcet 
xiij. A el. Mer. cia n xevi 
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Belle, doéte Se tres-clcgantc infetiption que le François dirait à peu près ainlî. 
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| Oui le cemmenJernent Juijuel Chéries Je Loraine Vue Je Guife , AJmnel Jet mers Je 

I Leu. ml, Geuuerneur (fi lice-rot Je Preuenee , rnnee tres-inmncible , r tfleruux (fi triom- 
' pbeteur tres-exteUent , e fifcùc Pierre Liberté! , feus I heureux eugure (fi le nom Je fin 
purs crJe fit reee à le publique hberti , précipité (fi mis hors Je leur tbrofne , (fi Je leur terre 
J’Atx (fi Cezeux prodiges Je cMerfeille , cbefisé les geUeres Voriennes Jes merges S.ihens eux Jer- 
niers (fi plus reculez borJs Jes Lfpegnes : iJMerfcille (fi eefie prouime gère nues Je fiege, Jefer- 
uege, (fi Je mort, trecent , fiubftgnenl I (fi confièrent en lettres Jor eefie beroique Telle Je mer- 
bre pour gege Je leur éternelle obeyfence (fi fiJchtê , te treize Jes Cale» Je s Je cjlfers , mil cinq 
cens non ente (fi fix. 

Ce mcfmc SC tres-cxcellcnt cfptit fit ces deux rencontres numéraux en deux Difliqucs 
François, qui ont mérité ces lignes fuiuantes, pour leur admirable 8c laborieux artifice. 
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Met In trois fils beVreVX , per ibeoJVL bl.enCbl 
Le CroIX Jor Je Le rotge e Le perfe effrenCll. 
GVtfe Vient, CezeVX MeVrt , Vorle frit (fi J A IX, 
PortepLX CLos è BeL Lone oWrez Vols àlepelfi. 


Ences quatre vers, quci'ay voulu donnettant au lieu 8c à l'occafi.on , qu'à la mémoire 
de l'acfc 8c de l'autheur le trouuclc milcnaire de l'anncc Si le propre iour que Marfeillc 
’.j fut réduite. I.e fens du premier Diilique cflanr tel, que la fcflc de Sainfl Thcodul fe nou- 
ue folcnnifcc le dixfepticme de Fcuricr , iour auquel Charles de Bourbon, qui fc campa 
deuant Marfcille 8c fut tué deuant Rome , nafquit : la Croix d'or dénote la Croix de Lor- 
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' Mine ou de Godcffroy,anccftredes Princes Guifards : la perle ou ccleftc celle de S. Lazare 
! premier Euefque, pacron, Se Dieu tutélaire de Marfeillc : Se la rouge celle d' Alphons Roy 
des Elpagncs.furnommé le Catholique. Ce qui fuifit pourefclaircir la conception dcl'cu- 
uticr, le fécond diftique n'ayant bcîoin ny de comment ny d'interprete: l'vn & l'auttc 
ncantmoins autant heuteufement tournez par Bagarris Gentilhomme d'-Tix, fiiigulicramy 
1 de Gallaup qu'ils auoientefté produits en ces quatre vers Latins. 

Sol.e Theodl’leo PhoCxa ter CrVCe [ailla 
, Alrra Cri '.V azIrxM Liberal à rfbea. 

l’en U CH fa , CazaVL CeCldll,etal z. DarlijVe fVglt , 
obfîro BeLI-ona qla dll’hlo Mtrxla faCl. 

Pour faite voir que la Prouence n'a jamais eu faute de beaux cfprits 8e d'entendement 
cllcuez.Se que parmi les pierrcufcs plaines d'Herculc les mouches aux aides d'or cueillct vn 
miel trcs-cxccllcnt 8e précieux , voire y croit planreurcufemcr la graine vermeille, dont les 
draps des Roys font pourprcz-Quat à ce que fur ce mcfmc fujctl nous en au5s fait, nos hé- 
roïques ouurag ferot voir en leur faifon, parce qu'il faut laifler Cazaux qui nous a tenu 
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® iufqucs icy au repos quïl a mérité pour tirer noftrc grâd chemin, & voir que fera Marfeillc. 

A ce grand , fotidain 8c inefpcté changcmct vn autre de bien haute côlcqucnce fut fut le 
, poinél de fuceeder: pour autant que celle ville entra en quelque opinion de fe diftrairc du 
Parlemét.Se d'auoir vn (iege particulier & fouucrain.Cc que la ville d'Aix trouua tant edrâ- 

gc Si prodigieux, que le premier Côful fut député patdcucrsfa M.iic lié, pour rcnionitrcr la 

fuite pcrmciculé de dèmagcable d'vn alfaite fi nouucaumiais il faloit la côtcnter pourquoi- ' 
que temps, 8e cil quelque forte, tant pour lafjuonfcrquc pourcôtcmr en paix de dilcipliuc 
les habitans des deux partis, qui ne pouuoicntfur les boüillans d’vneli prompte alteration d“taHtmni, 
C rcünirleurscouragesindignezdelongucmain.Se prcfques audî diftans d’humeurs de de 
| volontcz.quc le ciel cft loin de la tette : fi qu'il faloit vn remede vn peu fort 8e violenc à vnc 
: maladie fi violcntcde fi forte. 

Or corne Marfeillc fut la dcrnicte 8e plus dangereufe telle de l'Hydre, 8e quïl ne relloit 
I que S. Troppel.quelc Ducd'Efpcrné pretendoit démunir contre les mortels aflauts d vnc Kaam 
cruelle ncccllité, car le dragon de la ligue remuoit encor la queue : Icieune Mars Lorrain _ 

I dclireux de fuiurc le glorieux cours de fa viéloire, de d'cmpcfchcr ccd auitaillcmct capable i 1,D " 
de troubler encor, 1 alla pat telle diligence Se refolutiô rcncôtrer entrer Vidauban 8e le Luc, i 
D que le combat n'y fut peu fanglant.ny la defeonfiture moins mifctablciparccquelc Guilard *« 
pall’ant cônic vn foudre cétraignicfon ennemi de palier à fuite de à gué la riuicted'Argcns, 
fans recognoillte le pas ny lcfond,aucc vntclde fi trille defordre que prcfques tous les fia- 
| yards furent tuez, ou bleflez, ou clloulf'ez dans les ondes impitoyables de ce fleuue. 

Vn Gentilhomme des mieux qualifiez 8e meritans de celle Prouincc qui fc trouua encctejjj? 
rcncottc.m a fait voit par les mcmoires.quc iullemcnt quatre iours apres le haut exploit de ets.caJn,. ' 

! Marfeillc, le Guifacd eut vn aduis cômc le Duc d'Efpcrnon aucc trois cens maiftrcs,8e deux ; 
cens homes de pied efloit parti de «tignolle pour aller faire fou coup, 8e garantir la citadef 
le de S. Troppel qui fc ttouuoit à la faim. Occation quïl empoigna tout à propos 8e i temps 
de le combattre à fon retour, pour aflounir l'ardeur impatiente quïl auoit de l'efprouuer8e 
joindre fes armes aux licncsifçachât très-bien que les Gafcôs font cômuncmcnt vaillâs, au- 
tant que vanteürs 8e fiers. Ce qtu l’enfiâma d'autant plusàccllc refolution, 8e leprcfta tel- 
lement, quïl patt d'vne viuc 8e legcrc traiéle qui le porta ce mcfmciour à Thollé, 8e le len- 
demain à Pigoîî. A gtad peine eut ieué le Soleil les pointes de fes rayés d'or, pour dônet le 
tour au mode de fa lumière ordinaire.ainfi que le mois entroit à fon xxiv.iour,qu'il monte à 
! chenal 8e tire de lègue pour aller repaiftre au Luc, qui cft vn tres-bon village dépendit delà 
i Vigucrie de Dtaguignâ, aftis fur le chemin de S.Troppcl à Btignollc.Là arriué il dcfcouurc 
I les coureurs des ennemis qui s'y venotet tout à poineï rcdrc.mais vn peu lue tard pour eux: 
p tellemét qu'ils cftoiôt encor dâs les Maures, quâd le Guifard fans perdre le teps ny l'occafiô 
j ay at mis fes ges en ordre, leur alla droiél au deuât d'vne guerticrc côtenance qui ne dema- 
j doit que côbat. Les Chcualiers de Buoux Se de M6tmoyan,l'vn iflu des anciens Seigneurs 
de Ponrcuez.qui fc difent cftrc venus du Propont : l’autre des vieux Princes de Callcllanc, 
menoicnc quarante maiftres pour les coureurs, Buoux conduifant quatre vingts cheuaux, 
dont cftoit coropofcc l'aduantgarde du Duc d'Efpcrnon , aucc cent Carabins d'dlitc, Se le 
Prince cent cinquante gendarmes leftemcnc couucrts 8e montez pour la bataille , ayant à 
fes ailles lixccns harquebufiers , partie François , partie ramaflcz de Cucrs, Soliers 8e autres 
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proches villages : tellement qu'aucc telles forces il marche droit vers l'ennemy , qui le vo- 
yant venir en ceft ordre auec le coutelas en main , St en mine rcfoluc de faire vne Cinglan- 
te meflee, montra tout auflî tort le flanc , Sc princ le chemin touflours le pas , à fin de 
prendre fon poinclStvoircc que la fortune voudrait faire ce coup là. Maiscommcit vit 
que c'crtoit à bon ieu bon argent , St celle remporte proche de fondre fur fa terte s’appro- 
choit toufiours de plus près auec rumeur St furie , il print tout autre confcil, St quitta fou 
infanterie dans le bois ayant change le pas en trot: Icfemblablcfït lecuifard pour aller 
plus légèrement apres vne telle proyequïl luy fcmbloit delia tenir. Si qu'en fin fon enne- 
mi nefcpouuanc refoudreau combat , poureuiter Icsefclatsdc ce tonnerre foudain prert 
à defehargerfur luy ,fc ictta fans marchander longuement dans la riuicre d’Argcns à belle 
nage, ne croyant pas d’eftrefuiui en vnii périlleux eflày, où lebefoin violent l'audit com- 
me précipité. Enquoy il ne fuc moins dcccu qu'infortuné .crtant ainli que le Lotrain qui 
ne vouloir perdre vue fi fauorable occafion , le fuiuir auanturcufcmcnc (ans apprehenfion 
aucune d'vn fi volontaire danger , fc bazardant à l'indifcrct ion des ondesnour cllre Cciàr 
ou rien, accompagné tant feulement de quelque foixantc GcntilshomiAs ou Capitaines 
qui féconderont valcurcufemenc fon courage héroïque, fa fortune, St fa viâoircdanscc 
flcuuc impitoyable, où prcfquestous les fuyards furent cftouffez St factificz à Neptune: 
lesatmes , les chcuaux St le bagage, partie proyc des eaux, partie butin des vainqueurs. 
Vne aduanture remarquable arriuanten celle dclfaitc, que Allamanon, St Challcauncuf, 
l'vn Gentilhomme de Lambcfc iflu de celle trcs-ancicnnc St noble famille des Allatna- 
nons , qui portoicnc parti en bande d'argent St de fable, diapré de l’vn en l'autre : l'autre de 
la famille des Marchs.ccntilshômcs de Sallon, que Louys XII. fit Nobles , premiers Procu- 
reurs du pays des deux partis fc noyèrent par côpagnie, St par vue fatalité (fi tant eft que le 
dertin ait quelque force ) qui donnafourcc à vn Proucrbc tel, que les deux Conl'uls auoicnc 
fait brindes cnfcmblc à la riuierc d' Argcns. 

Ce fut en ce fcul rencontre que le Duc d'Efpernon , qui ne pouuoit rien abbaifler de fon 
courage altier St ferme perdit entièrement fon aflïctrc , St vit noyer à yeux ouuctts les re- 
lies de fon cfperancc, St qu’ayant ja perdu fon boyer , St le plus icuncSt fort de l’es bœufs, 
celuy qui luy reftoit fut blcrté. Partage malencontreux qui aduint le vingt St cinq de Fle- 
uriot , aux plus foibles foulpits duquel l'Archcucfquc ccncbrard fclaiffa tellement empor- 
terai! chcual de fes paillons , qu'il fie courir (au moins à cp qu’on difoit ) quelques liurcts 
contre le Roy , fi la vérité rcfpondoit au bruit , indignes de fortir du magaiin d'vn tel hom- 
me , St d'vn Prélat le plus doàe de l'Europe. Ces volumes frauduleux mirent le Sénat en 
telle indignarion , que le dernier de Fcuricr il prononça vn arreft contre ccncbrard d o 
rtracifmeSt confifcation de les moyens : tellement que fes cartes diffamatoires furent 
fujeéls de diffame à vn pcri’onnagc que toute l'F.phfc honnorou, publiquement arfcsSc 
brurtees fut le honteux St malencontreux fupplice , qu'on void cflcué en manière d efehaf- 
faud roue au deuant du Palais deftiné pour ics brigands , aulqucls la mort naturelle cft 
changée en violente pour leurs inügnes volcrics. Or fur ces executions le Duc de nulle 
prend Sainél Troppcl St force la citadelle.ne reliant plus que le donjon, qui ne pouuoit pas 
longuement fouftenirvn mortel effort : Grimaud faillage aux defpcns de les voiiins le re- 
mettant fous fon obcyffance d'vn mefmc vol , dont les nouuclics volèrent à Aix l'auant 
tour de l'abandonncmcnt de noftrc Dame de la Carde par les deux enfans de Cazaux , ad- 
uenu le fécond de Mars. 

Pareillement arnua à Aix quelque neuf ou dix iours apres Roquclaure, nraillrcdcla 
garderobe royale, mandé parlon maiftre pour faire partir le Duc d'Efpernon. Le Prince 
foait ce mefmc iour de Marfeillc, St rencontra à Septcmcs à deux ou trois lieues fut fon 
chcmin.vnccmbufcadequeccux de Marignane luyauoicnt apprcrtcc, lcfquclsmcfure- 
rent fi mal leurs forceSjSt furent tant rudcmcnc frottez 8t battus, que fix de ces nouucaux 
guetteurs de paspallcrcntdcs gticzd'Achcron aux prifons des morts, St fix autres aux pri- 
ions d' Aix conter celle expédition: ce qui donna occafion à Roquclaure d'aller àBrignolle, 
pour conférer auec le Duc d'Efpernon de ccd exccz cxploitté fi mal à propos , St de la der- 
nière rclolution St volonté abfoluë du Roy. 

Pendant ces allées St ces venues ceux de Lambefc St de Roignes s'entrechoquent d'vnc 
telle animofité.que fept ou huiû de Roignes enfanglanterent mortellement le champ du 
combat, où ils relièrent eftendus fans mouucment St fans vie,cn contre-change dcFourbin 
icunc St galant Gentilhomme de Lambcfc, qui laiffa fur ce mcfmt lieu tout plein de regrets 
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Se de larmes de fa perte. En lin le temps ellant venu que ces fanguina ires courlës te fi mor- ' 

| icllcsccnipcitcsdcuoienccefler ,4c le calme general charter la tourmente ciuilc , le Duc! 
d'Efpcrnon n'en pouuant plus déclara qu'il vouloit obéir au Roy St faire fa volonté : fi bien LnjiiMmj: 
que la fufpcniiond'armcs fut criée à trois trompettes dans la ville d'Aix de par le Roy, le i * 

.1 DucdcGuifc,& Roquclaure. Plufloft n'a celle le fon des trompettes, quefur les fept heures' O**» ‘ff. 
\ du loir on void venir du code d'Orient, Se courit d'vnc incroyable villcflc vnc cfioille trai- 
j liant vnc grande Se longue queue toute flambante, qui portoit înerucillc à la voir donc fu- 
, | rcut pria diucrs prâbges , que les vns tournoient i la fuite de pluficurs malheurs Se feux 
d'horribles fedicionsdcs autres au prognollic d'vnc heureufe te durable paix, Se de pluficurs 
flammes dcioyc. Orefloit défia le mois d’Aurilentré en fon dixième iour, quand fuiuanr 
vn iiiflc te fort exemplaire jugement prononcé contre le tronc de Cazaux vn lien bras, du- 
quel il auoit d'vnc prodigieufc Si facrilcgc audace ars Se brufléla facrcc image du Roy , fut 
ars Se brufié pnué de fcntimcnc allez plus que d'infamie te d'exécrations , au mcfme lieu 
qu'il auoit commis cefi aéle tant efttange Se outrccuidé : pareille condamnation s'eftam 
eufuiuie contre la perfonne de Louys d'Aix, Se plufieurs de leurs fauteurs, adhcrans te fatel- 
*itcs que le Soleil ne pouuoie regarder, ny la terre fouftcnir.Quatre iours apres part de Mar- 
liillc le Prince Lorraiu touccouucrc de lauriers Se dcioye,fc rendant à la ville d Aix pour y 
tenir l'afiemblce des Ellats, où les principaux Prélats , Barons , Se Gentilshommes aucc la 
plus grande partie des communauté! fc trouucrcnt rcombicn que celle conuocation ne fut 
fans quelque fafchcric Je relîentiment de doulcur.fous le detmer coup de canon quclc Duc 
d'Efpernou lafeha en la demande de lix cens mille francs, Se à l'ouucrture d'vnc lettre de fa 
Maicllc dont la teneur contcnoit vn commandcmct dimpofer vingt Se vnc liure pour feu, 
à lin de le contenter Se luy drciîcr vn pont d'or, qui pouuoie reuenir à vingt-vu, ou vingt Se 
deux mil efeus, à raifon de trois mil Se quelques feux, que contient i'affoiiagcmcnr des vil- 
les, lieux, Se villages de la Comté de Prouencc, fu|cQs aux charges du pays. Coup de vray 
qui les f.ifcha autant que londcfpart leur fut agt cable, Se la prcîcncedu Seigneur Lorrain 
gracieufe , fauorablc, Se pleine de bon encontre : de forte que le plaifir eftouffa bien facile- 
ment la triflclTc.Sc le gain d'vn tel repos & d'vn fi doux Prince, le dcsbourfcmcc,la perte, Se 
l'amertume d'vn tel impôt, à tant que pour compofer toutes chofcs , Se faire vnc bonne Se 
| bien coufotiante harmonie de courages.lcs patentes d'abolition en faueut de tous ceux qut 
Uuoicmfuiui& ferai le Duc Gafeon , furent publiées fur la findumoisd'Auril. 

Comme on faifoit à Aix ces chofcs, le confcil de Marfcillc fit nomination de cinq prin- 
cipaux citoyens, aucc des articles dreflez Se lignez du Viguier Se des Côfiils,pour aller pre- 
Itcr ferment de fidelitéau Roy.luy tcfmoigncr la ioyc des Marfcillois en la deliuranccde 
lcutopprcflion.&fupplict faMajcflédc confirmer iftirs anciens priuilcgcs, chapitres de 
paix 4i conucntions, & par rocfmc grâce l'accotd fait par IcDucdeGuilc à Liberrat in- 
llrumcnt de leur liberté : i la charge routesfois que tous ailles fc feraient comoinélcment 
auccrArtéfleur Baudet, Ican BapnlleEourbin lient de (Tatdanc , Iean Baptille de Villages 
ficurde la Salle, Marc Anthoinc Vento fieur des Pennes, Se François de Paule , principaux 
Centilshômcs de la cité, à eux adioinél le Notaire Geoffroy du Pré , Secrétaire de la mail'on 
commune :cc qui engendra pluficurs diuorces.&dcsombragcs dangereux. Entrcces dé- 
putez fut encor Piètre Hollagcr (hcaufrcrc des Pennes) lequel pout s'ellrc largement Se ir- 
rcprachablcmcntemployé & porté durant le cours de ces affaires , récent pluficurs dons 
jd exemptions Se d'honneur du crand Henry , qui fc voulut monflrcrvraycmcnt Roy en for 
endroit icombien qu'iln'ayccllé fans calomnie de quelques liens ennemis , dont il hiv fut 
j bcloin d auoir vn illullre attcllation de fes deportemens Se de fa vie honnorablc , que les 
I principaux Seigneurs, Barons, Se Gentilshommes , & quelques nobles de Prouencc Se de 
| Matfcdlc fortifièrent de leurs propres lignaturesgrandcmentàfonaduantagc. Et de vray 
j ie ne doute point qu'il ne luy fut mcracillcufemcnt amer Se fafeheux de fc voir peindre de 
| vilaines Se balles couleurs lurfon aage chenu, par ic ne fçay quelle animofité peu loüablc, 
lùy qui auoit cflc autresfois efleu par les fuffrages des plus honncflcs , Confnl d Egypte, de 
la nation ceneuoife, Se Procureurgcneral des reucrends Se bons Peres de la terre Sainéle. • 

Toutes defpcfcbes que i'ay vcucs& admirées : mais principalement des eferittires , tant 
en langage Franc, qu'en Hebrieu , Grec , Turc Se Arabe , fur de la carte fi liflc, fi blanche , Se 
fi ferme que ic fus curieux d'en garder vnc pctitcpiccc. Se contraint dcconfcflcr qucl'in- 
duftric , & l'excellente curiofite de ces barbares ennemis de tout içauoir , furmonre celle 
de nous 8: de nos ficelés. Leur fujeft , félon que portoit l'interprétation des cbaraûcres, 
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concenoic vn cficlaircifiemcnc & nidification de la rcprciaillc , faite par la nation Françoift 
en Alexandrie d'Egypte par commandement du grand Seigneur, en faneur dclofcpht 
Naffif Hebrieti dcloy,Duc de Ni&epour debres prétendus delà Majefte, lorsque <7ra»d- 
Champeftoitfon Ambaffadeur à la porte. Somme qu'Hodager ne meritoie point vn tel 
& fi piquant diffame, puis qu’il mérita par deflus toutes ces chofcs d anoir & deioindre, 
tant pour fa noble qualité , que pour fes honnorablcs deporrements aux rempedes & an 
calme de Marfcillc auecvn office de Confia lier &c Maidrc d’Holtcl de 
fon Roy , vn fur-efeufidn d’ A zur à vnc fleur de lys d#r au tour des armes 
de fon père (que le grand François I. auoit décore du tirre de noble il 
y a enuiron feptante ans ) gironnees de huift pièces d’or & d'azur , à vnc 
croix dcntellecA: faite de mcfmes ,ou tranchée par le milieu de I vn en| 
l'autre aucc fon timbre , d'où fort vnc telle de More , pour vnc éternelle ! 
& royale marque d'honneur à luy fie aux fiais à îainais , tous les anccftrcs . 
dcfqucls fc font tenus à Sallon. 
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fe rendit à Aix le quatre du mois de May , il venoit de la part du Duc d’Efperuon , & rap- 


porta comme il cftoit tout appareillé & refolude fortir de Proucnce, moyennant qu'on 
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iâtisfit au vouloir de faMaicÂc.Lc Guifardqui reucnoir dcMarfeillc y arriua le mcftnc leur, 
où il fie afleinbler lescümunaurez.lefqucllesdclibcrcrct que le pays lmpoferoïc les vij.cfcus 
pour feu dédiriez au Seigneur Galcon : fi que pour luy retrancher toute occafiô de querelle 
l'argent fe feroir renir à Lyon, à quoy quelques marchands foluables s'obligeroiët pour fon ' 
aflcurâcc. Et d'abondant feroienr députez Cômiflaires pour faire fournir viurcs à fes lions-! 
mes de guerre, tant que dut croit fon chemin dans les marches de Proucnce. Le pays ac- _ 
corda ncantmoins depuis cinquante mil efeus pour luy , 5c trente-cinq mil pcurlcsCapi- 
tainesdu fort : en fuite de quoy on pafla vn contrat de la fomme de quatre vingts cinq mil 
efeusen leur faueur. Pont d'or qui luy fut fait 5c drefle le quinze de May , non aucc mor- 1 
lier Se marteaux, mais aucc plumcSc papier, non de la main de quelque excellent ScopasJ 
mais de celle d'vn Notaire. 

Pendant qu'on drefle les arcades de ce Pont d’vncextrcme diligence, Sanlbux Gouncr-| 
neurdu Puech,5e Bifgarré .homme de bizarre humeur 5c de laide contenance , qui de 
foldac fort fimplc efloit venu au gouucmcment de Roignes, aucc quelques antres Gen-j 
tilshommes du Due d'Efpernon, fur le contrepoids de ces'chofes fe rrouucrcnr dedans p 
Aix, où le Lorrain Héros faifoit faire des cournois 5cieux de bagne, apres tant de fatigues^ 

5c d'empefehemens de guerre. Aucc la Noblcfle de Gafeoigne efloit de mauuaife fortune 
la Cane Capitaine de gens de pied loge iRoignes, lequel durant les ioursde latrcfucauoitl 
pris deux icuncs cadets de la ville d'Aix , l'vn de la famille desGuirans , l'autre de celle des' 
Arbauds , tenues entre les nobles, aufquelsil auoit fait racheter leur liberté à poids de 
trébucher de Limoges : outre qne par furcroit Se auélairede difeourroifie il leur auoit o Ac 
armes, hardes, 5c chcuaux, dont ils auoient obtenu iufle prife decorps contre leur pre- 
neur , de forte qu'enuiron les fix heures du foir b Caue furtcncontré hors la porte des Ère- p 
rcs Mineurs par Aibaud 5c cuyran , jeunes hommes rcfolus 5c délibérez , qui autant portez 
du defpitdc telle iniurc commifeen temps inuio!ab!e5cfacré, que de leurs boüillans cou- 
rages mirent la main aux cfpecs attaquants fi rudement &: défi prez le Capitaine eafeun, 
qu'ils raignirent vn pourpoint de fatin blanc, qu’il auoit pris ce iour la en vray pourpre cra- 
moyfi ,5c l’eftendirent mort fur la poudre. La Caue ayant payé tous fes debres en fi rnii-V| 
ge 5c funefte monnoyc , cuyran fut fi viucment pourfuitii par Sanfoux , qu’il fut contraint 
dcfciettcrdanslcfofle.oùilmitcndcuxvne de fes ïambes fous la hauteur d'vn tel fou- 
brefautnon par luy bien mefuré : ^rbaud ayant fans longuement confultcr, comme plus 
allègre 5c difpoft de fa pcrfonne,trouué fon falutà la viflefledefes pieds , qui l’emportèrent 
legerement hors de tout danger 5c de prife au rebours de fon compagnon.lcqucl tout bleflc 
qu’il efloit fur conduit à la maifon d’vn de fesamis , tandis qu’on cmportalc corps mort du *’ 
cafcon au Pucch. 

Ce meurtre inopiné fut fuiui d’vne grande querelle qui furuint vnpeu apres entre le 
Comte de Carccs , 5c le Maflez Gouucrncur de Marignane Les portes d’Aix efloient fer- 
mées à raifon de ce débat ,5c fi auoit le Duc Guifard fait defenfes rres-expreflesàl’vu 6c à 
l’autre d’arrenrer rien par voye d’armes qu’il n’eut (çeu leur different : mais parce que défia 
ils s’eftoient aflïgnez icheual , nonobftant les prohibitions du Vicc-roy , le Comte faifant 
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fcmblint d'aller à la pourmenade fortit bien tellement dehors pour l'achcucr , defireux 
d'efprcuucr fa perfonne aucc le Gentilhomme Gafeon plein de valeur 2c de Courage. Ce 
que le Prince empefeha allant de ce pas à Sallon prendre le Comte , accompagne de quel- 
ques Barons qu'il accorda Se pacifia , félon que le poinft d'honneur Se fon rang le reque- 
roient : mcfmcmcnt que la qucrellcdu Comte cftoit fondée fur vn très- iude courroux, en 
tant que Maffez Se certains autres Gafeons luy auoient inciuilcmcnc Se d'vne barbarie ex- 
trême entièrement ruine fon chadcau de Carccs, retraite ordinaire & generale de toute 
la Noblelfetantellrangcrc que de Prouence : outre que non contents d'vne fi honreufe 
& blafmable ruine, ils auoienr prisa laComtcdc fa femme pleine d'honneur Se de cour- 
toifie, fans auoir aucun refpcél au lieu donc cllccltoic fortic, Se au rangqu'ellctcnoic,à 
plusde dix milefens de meubles ou de ioyaux, qui luy furent rcfticucz à ce que difoirle 
bruit. A tant que le Due d'Efpcrnon apres auoir fait defmolir la citadelle de Srignollc , Se 
la defamparant mande fes gens àSaintl Maximin(lcs roques de Sainû Troppcl Se qucl- 
quclqucs autres forts ayants foufferr pareilles chcutes.1 fc rendit au lieu de Roigncsfurle 
vingt du mois de May , arrêtant en ce challcau quatre ou cinq jours , où plulïcurs Gentils- 
hommes 2c non peu de belles Dames le furent voir pour luy dire Adieu. Ec de là apres 
plulïcurs ambrall'adcs Se offres d'honneur d’vne parc , regrets, larmes, foufpirs , baife- 
inents de mains 2c de bouches de l'autre, bien concent Se fatisfaitil tira droiÛ à Muabel 
2c à la tour d' Aiguez auec fes gens , puis à Cauaillon bonne Se petite ville Papale de la 
Comte d'Auignon , où la brufquc Se inapnuoifablc Durance , qui ne celle de bruire, 
faire mal , Se lauager la campagne , fut ncantmoins la première qui le porta hors de Pro- 
uence en faneur de fon pays, auccvne telle roideur 2c legerctc, qu'il n’elt ny licite, ny 
portïblc d'exprimer au naturel par aucuns traits de plume , l'intérieure Se trcflaillante allc- 
greffequece Heuuc en reffentoit ,ny les cantiques de ioye que gencrallcmcnt toutes fortes 
d'Ellats 2c d'hommes, fur tout les habitans d'Aix en monltrerenr,cant ils auoycnt peu à gré 
la façon de gouuernertrop altière 6c rcfcrucc du Duc d'Efpcrnon , Se les dcfportemcns par 
trop infolcns des Gafeons brauadours , fuperbes Se pillars à toute outrance, quoy que cou- 
•ageux 2c vaillants. 

Pluflofb n'cfl le Duc dehors de Roquclaurc , qui auoir elle le Mercure de fon dcfparr, 
manda trqjs jours apres Icau Paul Naz gentilhomme , 2c le capitaine Beaumont hommes 
Confulaircs, l'vn au Pucch, 2c l'antre àRoignes pour démolir les murailles, roques Se 
fortçrclfcs , ainli que le challcau d'Ycrcs auoir elle démoli. Ce qu'ils cxploittcrcnt le len- 
demain que le mois fur acheué , Se que Âoquel.uirectcrtatisfairSe content d'auoir conten- 
te le pays,2zdcs'c(lrc li heureufement acquise du commandement qu'il auoic de fa Majc- 
llé, allai Lambefe, de Lambefc à Ourgon ,2c de làfe joindre au Duc Cafeon , pour aucc 
luy tirer en France. 

Les Confuls des Communautez auoient chommc tous les mois d’Auril Se de Maya 
Aix.fans rien déterminer ny refoudre fur les gens de guerre du Duc de Guife, fon trefafpre 
compétiteur , qu'ils defiroient voir aucc impatience extrême hoj|des marches de Pronon- 
ce, en cdoit la feule caufe 2C principal cnipcfthemcnç, lequel oflé elles arrellcrcnt d'Vn 
commun accord que le pays luy foudoveroit fa compagnie dcgcçs d'armes Scmilhuiél 
cens hommes de pied .pour auoir dequoy foullcnir vnc foudainccempcdcau cas qu'elle 
peut lurucnir, apres tant d'orages ccflcz Se d' Aquilons amortis. Si bien qucd'vn mcfmc 
trac furent démolis Se razez tous les autres forts , Se ne fevidemploye le mois de luin qu’à 
telles Se riiinctifcs befoignes caufcs de tant de ruines : Montpahon d'ombre mortelle au 
lieu des Eaulx , St de S. Pauldi Durance partant par les mcfmes marteaux, qui n'oferent 
pourtant toucher aux forts de Sillcron. Amibe, Se Riez, redez entiers à leurs Capitaines Se 
Couucrncurt. tous bons fcruitcurs du Roy. 

V oila combien de malheurs fc font partez en Prouence , Se les efclandrcs fanglants que 
les fagettes acérées de l'ire de Dieu , cnucnimccs de l'ordure infcéle de nos péchez, re- 
bellions , diffennons Se prodigieufcs auarices nous ont fait rudement fentir durant l'efpacc 
de dix ans, fous lesdiuers gouuernemcntsdc deux frères, à la vérité noblesse magnanimes, 
mais qti'vne extraordinaire bienvuciltance de fortune. Se la furabondanre faneur d'vn 
gran^ 2c magnifique Monarque libpral fur tous autres Roys , auoient efleuez aux plus 
hautes charges 2c premières dignitez de ce Royaume : depuis ce fatal Se malencontreux 
iourque Henry d'Angoulefme fon frère naturel , Prince le plus accomply de fon ficelé fut 
contraint de céder au decret ineuitablc des tres-puiflintes 6c redoutables dcdinccs , cour. 
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roucc « contre nodre trop d'aife, 8c nos infupportablcs folies , Sc de quitter tout enfcmblc 
par vn accident malheureux celle Prouince 8c fa vie, furie déclin d'vn fieclc quideuoit 
palfer par le feu de plufieurs guerres , au repos d'vne heureufe paix. Or n'ell-il point 
bors de propos que ie m'arrefte quelque peu en ce pas icy , ainfi que i'ay fait n’agueres au 
dernier lîege de Sallon , ains que tirer plus auant, puis que le fujefl nous retient . SC que tel 
arred n’cll ny incuricux, ny hors du train de noflrc Hidôire : feulement pour remarquée 8c 
faire voit pat les cucncmcns paflez, que les rencontres Se entrcchocs des cliofcs humaines 
fcmblcnc prcfqucs infaillibles, quoy qu'on n'en puilfe douncr aucune certaine talion , Sc 
que le nombre de dix, Sc les iours du mois deluin ont elle particulièrement fataux, ores au 
bicn,ores au mal, durant dix ou douze années à cefle feule Ptouincc. 

Sans le prendre de plus loin, on a peu voir en premier lieu comme la more de ce Prince, ; 
duquel nous venons de parler , aduint l'an dixième de fon gouuerncmcnc, le fécond du) 
mois de Iuin,qu'ez iours de pareil mois l’an d'apres Vinscntra dans Aix ,où il commença à| 
prendre les armes, Sc à faite du mefnage , qu'enuiron les mois de luin la guerre des Princes 
fut ouuette Sc déclarée : fi que l'vnion , dont fe pretextoit celle guerre, iullcmcnc le fécond B 
de luin fut authorifee à Aix : qu'en fcmblable mois les galères Elpagnolcs fuient reccues au ! 
port Sc aux murs de Marfeille, en faucur du Duc de Mayenne chef principal de la ligucique 
Pignans fut pris Sc emporté par Montaud Baron de Gafcoigne le luncl icmc du mois rie 
Iuimquc le onze de luin les députez d' Aix attiuerent auec l'argent d'Efpagnc Sc de Sauoyej 


pour fomerer ces malbcuts,fi bien que luin n’auott qu'vn jour le fieclc cllantafon nouante 
troifiemc.que l'armce de M. le Conncdablc Sc du Duc d'Efpcrnon furent veutis , à la fertile | 
capagnc de Camargucs auec telles forces, que Arles fut côttaint de ttaittet auec le Gafcon, ' 
qui fe capa deuant Aix le iour de la fcfle Dieu quelques feze iours apres.Par cas pareil qu'au „ 
premier de luin les A mbafladeurs de Turquie abordèrent à Marfeille auec menaces rigou- j 
reufes de la part du grand Seigneur contre Cazaux Sc Louysd'Aix.qui lesgallcrcnt Sc cor- 
rompirent par prefents Sc paroles fimulees, de forte que v. iours apres celle pièce de Sénat, 
qui clloitcncorà Manofquc entra dans la ville d’Aix,pour fercioindreà (on corpsique luin, 
n'auoit que neuf iours, Sc le fiecle plus à franchir qu'vn lullrc, quand Vallcgrand lullrc de* 
beaux efprits an iua à Aix mande tout exprès du Crand Henry , pour tempérer en quelque' 
fA/mtrrm.. p or[( . | cs p a ff 10ns trop violentes de Genebrard.qui ne pouuoit defmordre de I a^an fliédc 
laligue,tantiH'auoitcmprainteaueœur : tellement que le vingt-cinq de ce mefmemois' 
Bclloy fut veu entrera Aix portant auec luy la trefuc En fournie que au mois de luin de [) 
ccftpn que nous crantons, la fin des ccmpcllcs ciuiles.qui durant toutes ces an lifts a-; 
uoient fait vncoutrageufc SC béante ouuertute à tant d'inciuiles violences , de rauages 
pernicieux , Sc de fanglantes tueries , parut en cefle Prouincc proche d'vn adeurc repos. 
Ainfi donc printfin celle guerre, au mois deluin l'an nonantc-fixicme du fieclc, qu'à' 
fcmblables iours Sc mois l'an o&antc fix auoit veu naillre Sc commencer , qui font dix ans I ’ 
reuolus. De forte que comme ce fut enuirou deux ans apres , en l’an oclantc hliiclicnic, 
que SclloneSc Difcordcçornans feu Sc fang à iouesenflees Sc cri public, fous vn fainfl pre-j 
texte de ligue qui couuroit ccluy de l'Edat, allumèrent Sc mitent en armes toutes les villes 1 - 
Scies coins de ce Royaume: ainfi verrons nous bien tofl par le difeours de ces annales que 
ce fera l'an nonante-huiflieme, que le fieclc commencera de rouler d'vne merueillcufc vi- 
dedeau repos de là dixième dizaine , que les portes de Ianus , qui donne nom au dixième 
mois, Sc de Mars mcfme feront clofes pour vn fieclc, fous vn repos general profitable à la 
Chrcdientc aggreable à toute l'Europe : l'vne guerre fimfTant en Prouence fous le gouuer- 
ncmenc de Charles, fils de ce grand Henry Duc de Guil'e, du fang des anciens Roys d' Au- 
llrafic Sc de Icrufalem, digne d'immortelle loüangc. Apres toutesfois que le Duc d'Efper- 
non eue emporte vne obligation de oâantc, cinq milefeus, cfcoulé plus de deux millions, 

Sc laide par tous les lieu x de Prouence, principalement au propre lieu de ma naiffance , des 
marques d'vne telle 5c tant lamentable dcfolation , que les larmes en couleront àiamais: 
l'autre guerre terminant fous les heureux aufpices (fauorables à la première) Sc les armes vi- 
âorieufes du tres-inuincible Sc Grand Henry, le plus grand Roy de la terre anfi bien que 
des Chrclticns: apres que les remportes d'Efpagnc ayants de tous codez batiula France, 
inesbranlable à leurs impetueufes Sc mortelles fccoudcscôtrainrcs d'aller defeharger autre 
part, vuides de foudres Sc de tonnerres fe tuèrent fur faFlandrcs. Oril ne redoit pliis que 
Bcrre tenue par Alexandre Guarini foldat Italien au non du Duc de Sauoyc , qui bien tod 
clorra ccicu. Pourfuiuons le mois de luin Sc la carrière de ccd an. 
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L exploit du tout héroïque de la rcdu&ion de Marfei lie, tant hcurcufcmcm acheuc par 
lcbrauc Duc Guytard futcantaggrcableauRoy, que le douze du mois de Iuin patentes 
furent publiées a la Chambre des Comptes.donc la teneur porcoit, qu’il prendroit deux Se 
demy pour cent (ut toutes les marchandées qui cntrcroient Se (ortiroicnt,referué bcftail Se 
grains. Vn mcrucillcux tintamarre arriua le lendemain à Marfcillc.pource qu'apres auoir 
ouucrt les portes de la ville on vouloir faire le mcfmc de la chainc , à fin d’auoir lacccs de la 
mer du tout libre;&: vindrent fi auant les chofes.quclcs vns Ce trouuerenr eftendus fur le pâ- 
lie , les autres griefuemenc blcfies de pluficurs coups dangereux. François , premier Mar- 
quis d Oraifondcccda bien peu apres à fonchaftcau de Cadence, félon que plufieurs cro- 
yoiem d vn trop excclfif jeu d amours, qu’il auoit voulu prendre aucc vnc ictinc fille, vn peu 
plus rudement que fon aage ncportoitrle dommage de fa mort n’cftanr point moiudrc que 
le rcçrct qu’il laiiTa pour tout plein de belles Se illuftres qualités, dont il eftoir gencreufcment 
doüc comme par vnc héréditaire fucccflion de fes anccftres, anciens Senefehaux de Berry, 
Se pour la grande affection qu’il auoir enuers fon Roy. 7 

2?crre donc qui eftoir la dernière cfpinc du pied de Proucnce,mais la plfts fafeheufe auSc- 
nat , eftoir paruenue à fon période dernier ainfi qu'auoit fait le mois.quand elle fut bloquée 
& tenaillée de deux forts que le Couucrneur fit eûeuerà vn trait d’arc de fes murailles,dont 
le pays arrefta de mander grains Se munitions aux foldacs deftinés pour les garder. Mais co- 
rne la nonchalance &: l’impreuoyanccfont deux démons dcftru&curs de toutes heroiques* 
entreprifes, les gens de guerre qui les gardoycnr les abandônerent iufqucs à n’y biffer qu c- 
uiron cent cinquante hommes : ce qui donna occafion Se commodité au Capitaine Alcxâ- 
dre d entreprendre vnc iortie tant rude Se à (on aduanrage.quc le champ fc trouua diffame 
du fang des morts Se des naurez qui fctrouuercntfurpris. Parquoy le Prince qui cftoit à 
Marfcillé ayant eu vent de ccft elebndre, trouua à propos de compofer vnetrefuededeux 
mois auec Jerre , qu’il arrefta le quinzicfme de Iuillet , pendant laquelle on traicra de fiirc 
pafierfur vnpont d'argent ou d’or. Alexandre , pour aller plus fcurcmcnt de Proucncccn 
Piedmont patmi tant d alpres montaignes qu’il auoit à trauetfer. 

Quelques leurs auparauantlc Prcfidcntdc Sainft Iulian auoit autant dofomeneque 
pofement prononce les Arrefts folemnclj Se gcncraux.lc premier ayant cfté celuy de Lau- 
rens de Varadier gentilhomme des premières Se plus nobles maifons d’Arles , fur la fuccef- 
fion des mercs fniujnt 1 tdifl, Arreft de grande confequencedc rresbien confidcré.Et d’au- 
tant que les gcntilhômes n ofoiéc encor le fier aux bons femblans du Senac,lesfouucraines 
îufticicres fulminations duquel pluficurs redouro vent à mort , il fut queftion d’afïcm- 
blcr les trois Ellats à quelque autre ville qu’ Aix.pour ofter ces mortels ombrages. 

Riez des Lacins nomme non point Rege en l’AbruficdiéVco/o»///**, qui prend 

fon nom de Lepidus, ni moins Rieux en Languedoc .mais Riez en ccftc prouince ) eft vnc 
bonne Se petite ville du Bailliage de Monftiers.dccorccde pluficurs nobles Artreshonnora- 
blcs familles qui l illuftrcntpour le iourd huy,A: de trcslongucfucccftiô du fieged’vn Eucf- 
chc. L antique dignité duq uel (c peut irréprochablement colliger tant par les fonds Pa- 
lpeurs qui 1 ont fairautresfois florir A: rcucrcr.fuiuant lctcfmoignagc de plufieurs grands & 
fain&s Prélats tant de ces aâges là que du noftrc qui en ont dignement parlé, que par le S y- 
nod<*Prouincial y tenu le xiiil.dcs Calendes de Décembre l’an ccccxxxix. il y a plus de vn- 
zc ficelés , ou Sam& Hylairc Eucfquc de Narbonne prefida , A: preiques tous les Euefqurs 
de Prouenec fc trouuerenr. Entre les perfonnages plus cxccllcns qui ont tenu ce Gege Epi- 
fcopal, Sainft Prolpcr natif de Bourdeaux, quideccda 1 an ccccLxvi.apres auoir fidcllcmct 
gouucrnc la bergerie 1 clpacc de vingt Se quatre ans , fcmbJc tenir le premier lieu : apres le- 
quel font Mucimui , communément appelle Mai me , & quil’vn apres l’autre furent 

faits Eucfqucs de Riez, ainfi que fucccfliucmcnt Us auoycnt elle Abbts de Sai«a Honorât 
de Lyrins.Monaftcrc qui de ce tepsattiroir aux deuotes cellules de fa maritime folirude les 
ancics Peres des fpelonques Se deferts d’Egypte, dcfqucls on prenoit ces Euelqucs. Quant à 
ceux qui de noftro mémoire ont eu ce bafton paftoral , Lancelot de Karlc nay de fang no- 
ble , mais trop plus cnnoblf de vertus,mcntc vne grande louange pour auoir foignculemct 
reftauré les ruines de ce fiege, auquel afucccdc McffireRaftcl iffud’vne trcshonnorablc 
famille de Cauaillon : Se à luy Charles de Sain<ft Sixe gentilhomme d’Auignon , qui pour 
ne degerttrer & forrir des pilles de une dexcellens Eucfqucs fes dcuanciers , refidc en fon 
parc aucc vnc modcllc fplcndcur accompagnée de tout exemple d liôncur & de pieté.Pour 
le s maifons q ui la font floiir, celles dcTournon.dc S ainft Iulian, Se de Mazan femblent te 
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nir rang principal, la première defeendant de Bonifacc qui fut Prince dcJCaftcilanc : l'autre 
__ des Ferriers à qui le Roy Rêne donna pour armes d'or à Gx faux efeus de 
gueules, poses en triangle cfgal , fous vn tymbre couronne , la troifie- 
mc citant des Fabres , dont ic n’ay appris le blafon non plus que de 
beaucoup d’autres, qui tenans ce mefme rangent Efeus & tymbres par- 
ticuliers Se dilferens. 

En celte petite Se bonne ville furent alignes les Eftats par le Gouucr- 
ncur,où fore franchcmct s’aficmbla route la Noblcflc fans aucune ombre 
ny foupçô furies jours du mois d’AouIt.Au regard de la ville d’Aixl’Eltat 
côfulairc y fut rcnouuclle fur le déclin du mois fuiuant fous tel fort que les Fcbucsblâchcs fi- 
rent tôbcr le premier Chaperon fur l’efpaule du lîeur d'Efpcrnô,dc Paillcrcsiffu des illultrcs 
Côtes de Capro,Gcntilhômc tres-hôme de bien Se tresbien fense .digne certes de manier les j 
rcfncs d'vnc telle charge, & timon de tant d’aftàircs.Et ces chofcs faites auccfingulicr con- 
tentement de chacun, le Dimanche fuiuant le Prince alla faire fon entrée a la ville de Mar- 
lcillc , où il fut rcçfcu aucc triomphes magnifiques, & folcrancllcs alIcgrcffcs.On vid alorspa- 
roiltrc en Proucncc vn calme foi t net Se pose , la mer fans ondes , l’air fans nuages, & le ciel 
fans tempeftes iniques aux derniers fouipirs de Nouembre, que fur les remonltrances faites 
au fagefc Grand Henry de la part des villes Se villages de Proucncc , fur les effroyables Se 
prodigieufes parties defqucllcscn general les habitons fc trouuoicnt du tout accables, pour 
es emprunts ordinaires, cllappcs fie fournitures iournalicrcs de la guerre paffee par tel con- 
cours de créanciers altères ficabboyans apres leurs payemens, qu’ils s’cntrc-hurtoicnt &i 
cmpefchoicnt icsvns les autres, Se pouffoient à la foule prcfqucs aucc autant de preffe fie de | 
halle, que les âmes infortunées fie mifcrablcs du pont que dépeint Poliphilc,fituc entredeux £ 
roches très-hautes , fie deux lacs efpouucntablcs fie profonds à perte de vcucd’vn de feu bru- ; 
yant Se terrible qui ne s’eftaignoit iamais , l'autre d'vnc poignâte glace froide à toute exrre- ; 
mite : lî bien que ces cfprits malheureux ne faifans que s’entrechoquer tomboient perpe- J 
tucllement chacun à l'abifmc qui luy cftoit dcftinc par vn immuable jugement. Ce qui cf- 1 
meut à telle compaffion fa Majcllc, qu’elle oclroya aux corps des Communautés vn rcfpit 
de trois ans, à condition toutesfois de payer les interdis à cinq pour cent , en faneur feule- , 
ment des obligations conçeuës depuis le premier mois de l'an ocrante huicl,que ces cfmcu-i 
tes commencèrent , iufques au dernier foufpir de Tan cinq cens nonantc cinq. Ot qui fer- 
uitdc quelque arrellà tant de Harpics,fi£ de rclafchc à tant d'hommes opprclles de toutes ^ 
partsrmaisfi falloit-il aucc tout cela donner quelque indulgence à Mar teille fie fatisfairc à 
partit de fes defirs intcinpcrés fie violents par vnc Chambre fouucraine Se pourprée , dont > 
lcchcf,pcrfonnagc de choix excellent fut d’irrcprochable intcgritc,dc capacité rare , de iu- 
gement net, d'entendement radis, fil d’authoritc refpcélacleitd fut trcs-mcritoircmct trou - 
uc fie choiiî par ce grand ficAugullcHcnry, Médire Guillaume de Vair,Côfcillcrcz Cêfcils,' 

Se maiÏÏrc des Rcqucllcs, lequel apres auoir eu fes dcfpefchcscn bien illuflrc fie ample forme; 
ceft cffed,print congé de fa Majdlc, fie fc mettant en chemin marcha par telle diligence* 
qu'il arriua à la ville d’ A ix le quatorze du dernier mois, où le Duc Lorrain qui pour lors c- 
lloit à Marfcillefc rendit deux iours apres, Les patentes de ce trcs-cxccllent perionnage, le 
iugement duquel eft vnc balancera langue vn haï monieux oracle, fie la plume vnc jflume 
d' Angc,contenoicnt vnc confirmation illuftrc des priuileges de Marfcil!c,vnc entière abo- 
lition des excès fie chofcs patfccs aucc trop d’inciuilicc Se de pernicieufc licence, le traffic fi c 
négoce d'Lfpagnc, fie l’cmincntc fie fupreme iufticc en faucur des Marfcilloispour douze 
moisfculcmenrrau moyen de ces patentes les Chambres s’aflcmblcrcnc le lendemain auPa- 
laix Royal où fc trouua le Gouuerncur. Là commença d’outirir fa langue de miel fie fabou - 
chc d’or ce grand fie digne perfonnage pour taire entendre comme le Roy luy auoit com- 
mandé d'aller à leur ville pour y prelider durant le temps que la Chambre fouucraine cfta- 
blic par vnc fouucraine grâce deTa Majdlc y feroit fa rciidcncc.Prccc tirée de leur corps.rc , F 
plie fie‘compofcc des petfonnages nommes par TEdifil qu’il fortir fie prcfchta pour dire leu, 
&ouy ce qu’il con^pnoitffurquoy le Prcfidcnt Corriolis rcfpondit qu’aprCs que îaCour Tau- 
toit leu fie veu ,cllc y dclibcrcroit.tcllcmct qu'il fut leu publiquemet en la Salle de Taudicce 
le xix. du mo?s,aucc telles modificatiôs que la Chabre ne pourroir toucher à la vérification 
d’aucüsEdiéls,rcccptiô d’aucùs nouucauxOtlicicrs,ny finalcn et cogno i IL r des procès des 
Marfcillois intentes par deuant la Cour.Et ces chofes arrdlccs le Prcfidcnt du Vair accom- 
Ipagna le lendemain le Prince à Matlcillc,où fur le déclin du mois qui fe rencontra le iour 
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dédié à Iupitet, au prothomartyrEfticnnc , Si à la féconde fcfte de laNatiuité du Fils de iniJh ». 
Dieu , en lcurprcfcncc l'EftatConfulairefricrcnouuclIc pat les façons anciennes 8c legiti- l ‘7„&»ra» 
mesiqui donnèrent le premier Chaperon à Pierre de Sahateriis.yrtu d’vnc Noble famille de | 

Pife habituée depuis plus d'vn fiecleàMarfeille , perfonnage de tresbon fens &bicn folidc 
confcil.lc fécond à Ican V iguierje troilieme à Sauine.peu auparauant Procureur, accompa - , ‘<du 
gnés 8c fouftenus de l'Aflcffeur Salomon Iurifconfulre honnorable & fort prifé dans Mar- 1 J ■' 

(cille : Eftienne Beaulan.V Laurens Grolfon marchands eftans créés nouueaux Capitaines 
des quartiers,auec Doria principal Gentilhomme de la cité , Se Antoine Libertat frère du 
reftaurateur de la Iibctté,qui commencerencdcntrcr en leurs charges lors que l'an nouueati 
commença. 

Ilyauoit quatre ioursquclanusauecfon double front auoit outiert la porte de l'an no- 
nantefeptieme du fiecle , iour de 1'auant-veille des Roys, quand A ntoine Suffrcn , Bonifacc 
Cremond, Claude Arnaud, Nicolas Hcrmcgeaud de Barraz , Pierre Puget (icur de Tour- 1 
tour.Pierrc de Dons ilTu d'vncnoblc 8c ancienne famille d'Yftres.Ican Pierre Oliuier fils de d*mtnAr 
Senaceur, Antoine «eguiran , 8c Alexandre Guérin, tous Confeillers 8c Commiflaires triez “"***'' 

8c choifis par ce grand SC fage Henry le Grand prindrent la route de Matfcillc pour y aller e ! 
xcrccr la fouuerainc iuftice fous le Prdident du Vair : qui ne file que foye SC or defa langue, 1 
le nom duquel ne fc doit jamais proférer fans quelque excellente louange. Celle illuft te 8c ) 
petite trie d'hommes tous Gentils- hommes, ou Patrices.ou Sénateurs, eut à peine fourny 
quarre lieues, que leur chcf.trié des plus belles âmes de France accompagne du Viguier 
Libercat , qu'on peut à bon droiflappcller Liberatcur,8c d'vne vingtaine des principaux dt- 
Marfcillc les allèrent receuoir auprès de la vigne b!anque,à vne lieue de la Cité, 8c tous en 
femble apres les honneurs 8c réceptions conucnables auec graucs 8c gracieux deuis , pour 
charmer l'ennuy qu'apporte communément l'eftroitre lilTe d'vn chemin long fc rendirent à 
la principale porte ,que l'on appelle Royalle , où les Confuls les ayants treshonnotablcmét 
reçeus, les conuoyerent auec vne dccenceconuenableiufqucsàlamaifon du Roy, pour 
voir le Duc de Guyfe, qui fuiuanr fon accouftumcc 8c gencrcufe courtoific les recueillit 8c 
embraifa d'vne heroique façon dignedu rangqu'iltenoit auec tout l'honneur 8c le refpeét 
que meritoit vne telle 8c tant illuftre compagnie. Laquelle fut veuéfortir du palaixaueccc 
grand 5c admirable perfonnage Iean Louys de Moniet fleur de Chaflcaudotil ( qui tient en ' 
fes armes le griffon, animal hautain 8c rare ) Aduocat general du Roy, le procureur general 1 * 

Aymar 8c le Greffier ciuil Efticnnc, tou 5 en robes d'efcarlatc le vii.du premier mois à qui la- 1 Ï.IJ" 
nus donne fon nom, 8c delàtircràl'Eglife des Acoules.où Mcffirc frideric yffu de la no- MW *1 
blefamilledesRagueneauxdeTours.quionttrois melons pourlcurs armes , Euefquc de 
Marfeille.cclcbta pontificalement le facrefainét facrifice de la Meffc an nom du Sainû Ef- 
pric, qu'ils ouyrent fort deuotement , ains que fc mettre en exercice. Eccc fainét deuoir té 
du auec contenances deuotes.fecrctcs 8c muettes inuoeatinns à ce cclefteSc fouuerain C5 • 
dudeur des jugements, ils commencèrent leur première audience , où affifterent le Gouucr- 
neur 8c l'Eucfque. 

. En celle première ouucrturc , où prcfques tour Marfcillc fe trouua auec vn eftouffement 
8c foule incroyable du peuple fut faicle Icfturc de l'Ediftfaifl fur la réduction de la villc,8e 
l'cftabliflcmcnt delà Chambre vérifié par Arreft : apres les dernières paroles duquel fous 
vn filcncc admirable conceu d'vne incroyable expectation d'ouyr clrofes excellentes 8c 
nonouyes , IcPrefident du Vair commença dedonner vent à fa voix, 8c à vne rcmonftran 
ce trcfcxccllcntc adreffeeaux Lieutenants , luges inferieurs 8c Banncrers , Aduocats 
«C Procureurs , Viguier 8c Confulsde Marfcillc .entamée, fuiuicSc clofcauecvnfi bcl8C 
net ordre, vn artifice tant exquis, vndifeours du tout excellent fi délicatement tiffu , 8c 
tant élégamment prononcé, que les efeoutans furent pluftoft veus fcmblcr des corps infen- 
fiblcs , 8: des ftatucs muettes , que des hommes raifonnables doüés de fcntimcnc 8c de vie, 
flnt ils eftoient attaches à la douce harmonie de fa parole, 8c rauis en admiration. Sur I'cx- 
tafe delaquellc apres que ce grand homme eut ainfi pafsé bien loin au delà de tout ce que 
la renommée chantoic de luy, 8c que l'on en attendoit à la rcquilirion des gens du Rov,pro 
noncee par le Procureur Aymar le neufuiefme du mois , fut dit par Arreft que les Offi- 
ciers Royaux , le Viguier, les Confuls,8t tous les habitans de Marfcillc vicudroyemprefttr 
le fermentade fidélité entre les mains des Commiflaires ordonnés à les receuoir. Ce qui fut 
accompli 8c mis en effcft dedans I 3 chambre cinq jours apres, que le Gouuerncur ayant eu 
adois qu'vn certain nauire Rhagoufcz battu du mauuais temps 8c des ondes partourmente 
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8e foirun.il auoit donné aux Klcs proches alla prendre ce gros 8e valle vaifl'eau l’vne des 
plus horribles machines que la mer foullini capable du port de trcntccinq mille quintaux, 1 
d'où il enleua quatre cents cinquante Efpagnols défîmes aux roques de Naples, qu'il honno- j 
ra tout aufli toll de chaules à gros anneaux de cinquante liurcs de poids, Se manda non aux 
gallcrics de l'Efcurial,mais aux galletcs de Marfeille, apres auoir pris les munitions, canons, 
fuercs, laines fines 8e draps très- fins, fouldc 8e autres marchandifcs de grand prix, dont il ne 
mit les deniers à proffit tacquin , ny à vfure damnablc Je fordidc, ains auxliourccs altérées 
8£ béantes de lès amis 8e domeftiques : combien que les Capitaines du vaiflcau d'vnc plus 
gracicufc forte fuient rois à la tourdcfainél Iean.où ils ne reçeurcnt autre mal que d'eftre 
condamnés à rançon par le Lieutenant de l' Admirauté de la famille des Valbcllcs.Bien fort 
peu de iouts aptes vn Gentilhomme dcl'vnedcs plus nobles maifonsde celle Ptouince per- 
dit publiquement la telle pour desaéles tant exécrables, que fa noblcllc antique , fes parons, 
ny fesamisnclepeurcnroncgarcntir par argent, par menaces , ny par prières de ce hon- 
teux coup d cl’pee qu'il rcçeutfur l'cfchalfaud d'Aix , auconfpctldc tout vn peuple qui vit 
celle cxccution.Finconuenable aux perfonnes qui tournent le dos à l'honneur, 8c font telle- 
ment infensés que de lancer des blafphemcs exécrables 8C des fagettes contre Dieu , 8c fes 
plus fidellcs Mini(lrcs,ainfi que fit ceflui-cv. 

La Salle tiers Procureur du pays , la Fare,Saincle-Croix,8c du Perier fc portèrent à Mar- 
feillc le lendemain pour inftamment fupplicr le Gounerncur de vouloir tenir l'aflcmblce 
des Ellats à la ville d'Aix/uiuant l'aflîgnation ainli délibérée 8c rcfoluc. Mais fur vnc telle 
demande, il leur fit d’abbord quelques plaintes de ce que la ville, où ilsrcqucroicnt celle 
aflcmblce ne l'auoit pas receu comme il croyoit mériter, 8c que fa qualité portoit: combien q 
que cela lie l'auoit pas beaucoup efmeu, ains le fcul commandement qu’il en auoit eu de fa , 
maiellé par Pcticard de changer les Ellats à Marfeille , Sc en laifler la propofition à M. du 
Vair, duquel fcul dependon entièrement lechoix du lieu : 8c que c'elloit vouloir donner 
loy à celuy U dont ils la deuoyent prendre , que de le contraindre à changer larelolution 
l qu'il auoit prife de les teniri Marfeille. 

A cela fut répliqué que depuis que lcsGoauerneurs 8c Vice-rovsles auoycnr vnc fois af. i 
lignez à quelque lieu , l'aflîgnation n'auoit iamaisellé changée , mais auoit touliours tenu, 
Scquccelloitchofe qui de droit ne fcpouuoit.ni deuoit faire à Marfeille, ville qui lî entre 
aucunement aux communes charges du paysique fi bien le feu Seigneur grand Prieur.Prin- D 
ce de louable mémoire les y auoit fait tenir au temps de fon gouncrnemcnt,ç’ auoit elle vue j 
feule fois feulement , en vue faifon que toute la Prouenccclloit couppec 8c diuifcc en deux | 
partisiàraifondequoy il auoit fait choix de Marfeille, laquelle comme neutre 8c non paf-j 
flonr.ee n'auoit ny profit ny intercll aux conclulions des Ellats,aulqucls ainfi que fait la vil-| 
led'Arlcscllc n'aflillc que par honneur feulement, 8C pour fçauoir de quel vent marchent 
les affaires, n'ellanr conucnable que deux fi groflcs Sc puiflantes Cités n’en fçachcnc le cours , 

8c le train. Mais le Gouucrncur,nonob(lant toutes leurs raifons.pcrlüla touliours à fa pre- 
mière refpôfcjaqucllc fut rapporteeà laNobleflc Sc aux députés des Communes aflcmblés 
à Aixà la maifon du premier Conful, qui porta fon aduis,auqucl tousfe conformèrent d’Ori 
beir pour ce coup-là,8c fupplicr le Gouucrneur,auec très- humbles rcmonllranccsdcnc vou- 1 
loir plus faire telle brclche à la ville capitale de la Prouince, où tous les affaires ont à cllre \ E 
manies, ou à tout cticnemcntchoifir lcsvilles qui entrent aux charges 8c fublides ordinaires. 

Ce qui leur fut accordé. 

Le premier mois a cité fatal à la telle d'vn Prouençal , le fécond l cd à celle là d’vn Ga- 
fcon .peu de tours apres oflce des efpaules de la Salle Gentilhomme courageux , pource 
qu'il auoit tué par vnaéle d'inhumanité, indigne de fortir delà penfee d’vn cœur noble, vnc 
femme groflcd'cnfanc , lors que fous le gouucrncmcnt du Duc d'Efpctnon il auoit çcluy 
de Roignes : combien qu'il eut fort honnorablcmcnt exposé la pcifonne , 8c fa vie au dcr-| 
nier liège de Sallon pont le fctuice du Sénat , lequel eut bien defiré que les loix n'euflefle 
point eflc fi feuercs 8c fanglanres contre ce pauurc Gentilhomme, qui mourut tres-con- 
llammcnt fans auoir peur de la mort en vn fi horrible pas. Et d'autant que Ramcfort Gou- 
verneur de Sillcron demandoit la vérification de quelques patentes , tant pou r le goutier- 
nement de la ville , que pourlafommcdcdix milefeos conurnuc poutla reddition delà 
place auRoy. Le Sénat par Atrell fouucrain débouta ce Gentilhomme de les demandes 8c 
prétentions , fauf quant à la citadelle d'en aduertit fa maiellé pour en auoir la déclaration 
telle qu elle aduifctoit.dout neantmoins cependant il louyroit. 

L’an 
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■ L'an de la réduction de Marfeille cftoit reuolu lors que à jour pareil , en mémoire dcceft 
autant heureux que auantureux exploit, vncgcncralle &folcmncilcproccdion futfaicle 
par la cite, où le Gouuerneur, le Sénat, 4c grand partie des Gentilshommes de Proucnce fc 
trouucrcnt. Les Eftats y furent femblablcment commences ci premiers jours du mois de 
Mars, quoy qu'ils fu fTcnt mandes à Au, la Noblcflc nefe pouuanc refoudre d'alteren lieu 
d'où Beau-regard , la Salle , & pluficurs autres d eftoffe noble nettoient onques teuenus. 

Plus de iours-forent employés en contentieux diuorccs.qu'cn bons affaires .entre les Pro- 
cureurs du pays ,4c les Confuls de Marfcillc , qui pretendoient comme fucccffcurs de ces 
anciens 4c nobles Trmuques.auec leurs longues robesde pourpre , clrofc magnifique A: Ro- 
yale, &: les illuftres enfeignes de leurs magillraturcs fur l'cfpaulc gauche, d'auoit entrée aux 
Eftats.cc que l'Aftcfleur Oliuier homme capable 4c difert fouftenon tres-yiucrocnt contre 
Fabregucs perfonnage des pluseloqucns.Ac mieux entendus en affaires de fon temps, lequel 
g [eftant en pareille charge dcfcndoit au contraire par des puiflùntcs raifbns , que ce feul ad- 
1 uantage n'aduenoit qu'aux Confuls d'Aix , nés Procureurs du pays. Si qu'aptes pluficurs 
dilputcs, de part 4c d'autre il fut en fin accorde, que durant la propofition les vos Je les au- 
tres auroient bien leurs Chappcrons , mais que l'adcmblcc fc feroit à S. Victor comme hors 
delà Cité, où lcsfculs Procureurs du paysauroicmlcs cnfcigncsrougcs 4c noires de leurs 
charges. Ainfi tout futappaisc. 

Celte contcnrion confuma quatre iourscnticrs.Aefc trouucrcnt en celte afTcmbleequel- 
! ques /’rclucs.Ie Comte de Carccs grand Scncfchal , le Marquis d'Oraifou , pluficurs Barons 
8c Gentilshommes, aucc quantité de Communes , qui rclolurenc d'accorder au Gouucr- 
j ncur vnze cens hommes de pied , pourfournir les garmfons , fans y comprendre fa compa- 
Q ! gnie de gendarme», &: de fupplicrfa Majcfté de vouloir rciinir à fon premier corps la Châbre 
j plancee à Marfcillc.Orcommcileft bien meilleur 4c plusfejr de fe tenir en fou aftiette or- 
dinaire , 4c ne forcir hors de (on rang.qne par vntrop foudain heurt ou heur de fortune mô- 
■ ter eu des profperités inelpérccs.Ac hors de toute proportion , parce que c’clt grande mer- 
| ucille.qu'vn homme tumultuaircment ellcué fc contienne en quelque deupir. Pierre Li- 
I bcrtatqui par le trenchant de ion crpee.conduitc fous les hcurcuxaulpices d’vn grandRoy, 

1 4c d'vn magnanime Ptince , par l’Ange tutclairc de Marfcillcauoit bien haut monté fa con- 
dition. O vanités de ce monde lors qu'il cftoit au plus haut de la roüc qui tourne inccfTam- 
| ment faute d'arreft 4c de clou fc tient li peu ferme qu'il trébuche d’vn pied en terre, 4c per- 
| daut la vie, non la rcputation,eft portéldans le lit! mortuaire, cnfcucly auec pompcs.regrcts, 
jlrarangncs funèbres, 4c magr.ificcncesà la tombede ics peres , a la dcmy-courfc du mois 
I d'Auril,aofli bien que de fa vie. Du balton duquel en mémoire de fa vaillance, 4c d'vncoup 
[tant important à l’Eftat le Roy fauoril'a fon frere pour le iouyr durant troisaus : fi que d'vn 
j codé la pompe funcrale de l'aurhcur de la liberté fe faifoit à Marfcillc,lors que de l'autre on 
| cclcbroic par mcfmc pieté les obfcques 4c derniers honneurs à l’Eglifc de fainâ Sauueui de 
l'Archeucfquc Genebrard .depuis le treze de Mars décédé à la ville drScmurau grand re- 
gret de toute la Cltrcfticnré , pour fa profonde Théologie , 4e fon fçauoir vniuctlcbau ba- 
llon piftoral duquel Vellegtand fut préféré. On a remarque comme quelques jours allant 
le décès de Libertat , qui fut emporté par la mort d'vnc cntorcc de pied ( non fans foopçon 
de venin pour certaines paroles qu'il auoit lafchecsauec vn peu trop d'audace 4c de liberté) 
fut veu oaiitrc au quarticr.qo'on dit de làinél Ican , vn petit corps monftrucux ayant deux 
telles , la principale 4c mieux formée de fille , 4c l'aui re à codé droicl du col de garçon , a- 
ucc deux rfpincs,dcnx bras A" deux ïambes feulement , la verge du malle fortant de la pe- 
tite fente 4c nature de lafcmclle. Louant aux interprétations 4c confcqucnces qu’on pour- 
roit tirer de ce monltrc,i’cn laide le îugcmcnt aux plus (âges 8c mieux entendus, pour fuiurc 
les occurrences de celle hiftoirc, fur lcfqucllcs line fera aladriantuicni.il avsédc le fauta - 
zier 4c prendre. 

Le mcfmc jour que Libertat cft porté en tcrrc,4c qu'il mérite d'eflre célébré delà diuine 
bouche de ce grand du Vair , le Duc Lorrain part de Marfcillc , va coucher à Aubaignc, 

4clc lendemain à Tourreuez. Là cftoit lcrcndés-vous de toute la N'obledc Proucnçalc.Ac 
le telle de fes troupes , en nombre dcdcuxccnscheuaux.pourallerexecuterquelquc en- «fi 

treprife fecrcttc.Mais elle fe tjouua conçcuc fous vn afpeél fi malin , qu’edant la mine cfuc- 
tee, il congédia les bandes, 4c s’achemina à Brignollc, Draguignan 4c Antibe. Tandis qu’il 
faifoit ces voyages, les FlorcntinsfaulquclsAaudct faifoit vn trait de ieune homme auoit 
trop légèrement confié, 4c fié l'Idc du chaftcaud'Yf ( fous couleur d'aller difner aucc les fol- 
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le pava Sc manda dire au Due de Guife , fous plusieurs belles Se Ipec^eufes exeufes , que ce 
qull en auoit fait l'c deuoir imputer au feul grand bcfoin qu il en auoit , &. non a 
i quelque attamar nideffy dholl.lité. Satisfadion honnorable , qu. eut peu arreftet 
1 indignation des Marfeillo.s .Sc du Gouucrncur s’il n'eut mundre tout vn autre vifage, &. 
fait voir le contraire de fa feinte Se caute exeufe Lors que le loue d aptes eefte pnfe 
,1 emiova par trop audacicufetnent dire i ceux de Ratoneau , qu ils ne fiflent faute de 
s'ofter de là , Sc le retirer dans trois iours, autrement quil les fcroit tous mettre en 

1 6 Ce' ton fi rude Se mal fomftnt fafcha tellement les oreilles du Prince Lorrain , que meu 
' d'vn violent courroux , il partit lemcfmc tour de Marfcillc . Scfe rendra d vne extrême 
diligence à Thollon , pour en tirer trois vaiffeaux Anglou ancres depuis quelques iours ^ 
à ce grand , ample Se fameux port: ayant ains que forar de Marfcillc cfcrit par mef- 
jme bcfoin aux Procureurs du pays de le fecourir promptement de deux cens barquebu- 
fiers, Se de les tenir prcfts,aucc tous les autres bons feruteeurs du Roy , lomds a fes amis , 

Se bruiteurs particuliers , qu'il auoit afiignes a Marfei lie , pour soppofet bien rude- 
1 ment aux deffeins du Florentin pernicieux 8: dommagcablcs.qucl beau lemblant qu il eut 
S I /a / 

; m0 p’ericard premier fccretaireSe intendant de fa maifon , perfonnage de fain Se bon 
: confeil eferiuit deux iours apres aux mefmcs Procureurs de mander dvnc “qui- ^ ^ 
‘fe diligence le fecours demandé' de deux cens foldats d cfl.te , les aduertilfant comme 
jlc Duc°fon*maiftre qui en auoit vn exrremc bcfoin , cftoitvcnu de Thollon , Se arriuc 
' fur le poinft qu'il fermoir fes lettres. 

I Le péril fuiuoit de près le retardemenncc qui fut caufc que tout ce qu. fe peut ramai- 

' fer de bon Sedc lcllc dans Aix furent enuiron cent quarante harqucbufiets.que ious la con- 
Z ! dtiire de la Srillanc.Se d'Aquillcnqui Capitaines, l'vo de la principale porte, l'autre de cel- .momm- 

"i le du Bourg, fe rendirent à Marfcillc. . ,. | 

! A l'abbord d'vn tel fecours le Gouucrncur qui ne vouloir rien entreprendre , que bien | 
à propos ( Prince en telle verdeut de icuneffe , autant f.igc que vaillant ) dvnefingu- 
1, etc prudence manda par deuxdiucrfes fois Monfieur du Va.r petfonnage mcruc.llèu- 
iemcnc froid 5c ccmpcrc, accompagne de Sacournon,Gardanc,Maurc»llan , 5c de quelques 
autres premiers Sc principaux Gentilshommes de Marfcillc vers Dora lean . pour fçauoir 
ce qu'il pretendoic : mais il ne fçeut tirer autre refponfe de luy , fors qu il voulo.t que 
fon excellence ( appeUant a.nfi leDucde Guyfe ) retirai* Parti lcr.c& les canons quel- 
le auoit fait planter dans Ratoneau , en pofture de menace 8 £ de figne d hofidite , Se 
qu'apres il traitteroit. Celle refponfe vn peu top imper, eufe &■ fierc a 1 endroit dvn 
Prince aduantureux , de relie clloffc Sc qualité , efmeut tellement foh cœur, que com- 
me les Florentins sullcnt |a commencé d'eflctier d vne incroyable foudainctc la ceintu- 
re dvnc greffe Si ronde tour au fommcc de Pommcgue , tout rcfolu de rendre vain 
leur trauail , Sc de rendre auant vainc leur entrepriie , que,. l'outrecuidance delcurs in- 
diferettes Sc folles menaces il partit le Samcdy vingtième de luin , aocc les deux galères 
de Marfcillc , douze nauircs Sc quelques autres fuites de tout calibre ramaflccs des lieux 
maritimes Sc proches, félon le loifir&l'occafiou bien leftes aunonnccs, Sc armées .ac- 
compagné du braue ouuoN.du fage Marquis d Otaifon , de la Vcrdicrc , du Chcua- 
hcr de 1 Montmoyan , de Vallauoirc , du icunc cjllct dc l '‘ Barbent , Sl de quelqucs 
autres Gentilshommes Sc Capitaines tant du pays que de Maricille : Sc en «il, ettat 
plein d'vn nenereux dcfdain . contre la refponfe du Tulque baltard , il alla loindre en 
ordre de bataille les internes Florentines , qui le fa, fants redouter aux barbarcs,Sc pref- 
OUCS par toute la mer ne s'attendoient à tien moins, qu'a vne telle vituc. 

Ce petit Sc inopiné combat naual fut alors tant ammeufement commence fous les 
lignes des clairons, SC fi rudement continué ,quc huifl cens coups de tonnerres , dont 
chacun lançon vne ronde Sc flambante pierre de foudre furent lafehes départ Sc d au- 
tre, non fans la ruyncdequclqucshommcs fous vn terrible tintamarre d artilleries, fau- 
conneaux, vents, Sc perriers , Sc le ftaecaz SC bris de quclquesvailTcaux ,ou « jeune 
Priuccfr* porta aucc tant daflcurancc en des combats (i barbares, impitoyables &c périlleux, 
que fans umais changer de vifage, il auirailla en dcfpit du routier florentin ,8c raunitionna 
Ratoneau, où le contrefort commencé fut trouuc de grande importance a Marfcillc , Sc di- 
gne d'cllrcachcué. • _ 

HukIic mepattie. _ J .Tî , _ 
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Celle action fit voinpux moins iudicieux que le grand Duc Prince trcs-riclic Se puif- 
fant ne fc contentant pas des bornes de la Toi cane , ne faifoit cçj premiers effays fans 
quelque bien grand deflein, comme celuy qui regardant d'vn riuagc feur Se tranquille, ou de 
quelque fhare bien haut le nauirc de la France agite dotant de tcmpcllcs baflifloic en 
celte attente fur les diuers cucncmcnts te la fortune de fon tres-auguflc /'ilote qu'vn 
plus grand Si noble Archange , que celuy du grand Col me fon grand aycul auoit en gar- 
de , Se conduifoit parmy tant de contraires vents Si de pcrillcufcs tourmentes, olint 
bien mettre fon frere badard en telle d vn Prince légitime de l'vnc des plus héroïques 
races du monde forty de Roys Se d'anceltrcs , qui n ont iamüis appris que devaincrcSc 
commander il y a plus de mil ans. Le combat dura dbpuis vnc heure apres midy iufqucs 
à quatre durant les furieufes 8 i bruyantes horreurs duquel vn coup de canon couppa l'c- 
llandard de la galère où cfloir cell Héros Lorrain , qui vid tourcontte les flancs trois 
hommes tuez Si mis en pièces des cfclats lancés de ce fqudre.làns qu'il fiitveu changer 
d'afliette , de couleur, ny de contenance , chacun ayant l'cril fur luy : outre neuf hommes 
qu'il perdit tant de fes vailfeaux , que du fort. Si quelques autres bielles desbrizde 
ces durs rochers. Encre ceux-là fut Emery frété germain de Pericard , qu’vn cfclat de 
ces hideufes Si foudroyantes machines , qui ne plcuucnt que flammes de foufirc,Segres- 
les de fer , atcaignit par le vifage ( li qu'il en perdit l'œil droiêl ) fur les rochers de R atoncau. 
Sur le faille duquel Pilles Gentilhomme de Carpentras , qui fut quelque temps apres Cou- 
uerneurde Berre Si du challeaud'Yfplanta ce fort qu'on y void pour le iourd huv à fa per- 
fcflion Se en tres-feuredefenfe, feruanc commcdc bride ,Se de CauaÜer à ccc!ia(lcau,qui 
peu apres fut quitté de DomleanSc des Florentins. Combat quipafla de la forte autant.! la ; 
confulion du Tofean , qu'au grand contentement des Marfeillois , Si à la gloire immortelle q 
duViccroy. Pour lors lie trouva de fortune vn certain courrier de fa Majefté à Marfcille.i 
que le Prelident du Vair manda le lendemain à Dom Ican pour luy faire entendre l'esbahif- i 
fctncnc , auqncl il elloit.de ce qu’il s'attaquoit ainfi audacieufcmentau Roy.Iequclen feroit 
aduerty d'vne extrême diligence, à fin d'y apportertcl remede qu'il iugeroit neccfTairc , ne ! 
pouuant comprendre comment le grand Duc ofoit vferde tel dclfy contre vn allés plus! 
grand Si puillant Prince que luy , fans en rien dire oftcnsé.Surquoy le Florentin aptes s'e-i 
lire honnotablcmcnt excuse , auec vne fpecieufe prorellarion , que ce qu'on luy auoit ma- 1 
que de parole rauoit porte à celle aflion , efcnuit par le mcfmc courrier vne belle carte de ! 
iullificationàfa Maiefléqu’iladrcfTaà Bonuili banquier de Lyon : de forte que le Duc de D 
Guyfequi ne vouloir eftrecirconucnu parla prévention du Tofean, dclpefchade ce encline 
pas an Roy Dotia Gentilhomme deMar(eillc,qui sellant trouuécn touc lefucccs deccll af- 
faire.Se ne pouvant cflrc reproche , en donna les nouuelles (cures, faifant vn récit tres-fidel- 
1c à fa Majellc de tout ce qui s'cfloit pâlie, dont cllcloüa grandement ledeuoir du Duc fon 
nepueu.Se tous ceux qui lauoicnt aflïflc en vnc fi bonncoccalion. . 

Le doubte cftoit grand,quc le précipité voilinage des Florentins ne deuint très contn- 
gicuxà lavillcde Marfeille, àlaProuince, Si par mcfmc fuite à i'Ellat. Il alloit en ce 
fait de l'œil , Si de l'honneur du Vice-roy, qui recogcoifloit très-bien la ruyne, que le 
mcfpris d'vne telle chofe trainoit en queue. Ce qui donna ouucrturc à vne aflcmblee 
que les Communes tindrencà Aix, ou IcGouucrncnrd'vne hetoique S: trcsagteableprc- 
fcnce fans aucun fard de paroles vfa de ce mcfmc langage. 

Meflîeursiln'cllpasicy befoindc vous rcprcfcntcr.lcs entreprifes que le Roy d'Efpagne, 
le Duc de Sauoyc,8e le grand Duc dreflenj journellement contre Marfcillc,ny combien de 
fcrremcns&dpmachincs ils emploient pour arracher vnc piccc,au gain de laquelle ils fc 
perfuadent, qu'ils pourront bien faeilemet attacher tout lecoi ps de cctlcProuince : puisque 
c'cll chofe que chacun de vous void à l’œil , Si touche mcfmcs au doigt. Bien vous veux-je 
dire haut Se clair, que le devoir de macharge , Se l'authorité que iay en ce pays bandent !i 
roidemenr tous les redores de mon efpric à la conferuarion d'vne rancimportancc place, que 
ialoux du repos public, Se du bien de* bons Se fidcllcs fubiefls du Roy. je luis venu à ces feu- 
les fins vous dire fort franchement le beloin que i'av d’auo'.r des forces, Se des moyens allés 
puilîants pour difliper tous ces nuages , Si ces dommageables dcfl'cins.Sc vous garantir tout 
enfcmblc d'vne trille Si miferablc fortunc^ui défia pend fur vos murs, fur vos toicls Si fur 
vos tellcs.C'cfl poutquoy fans autre plusroidc pcrfualïon c (limât qu'vn te! Se fi proche péril 
vous follicite Si poind alfés.ic vous coiure à bô cfcict d'apporter tout ccqucvous iugerés au 
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parement d’vn coup de confequcnce fi malheurcufc,ainfi que du mien i'y apporreray ma 
propre pcrfonneôc monfang, autant franchement 5c d'auflî bon catur , que i’ay défia 
fait afles voit aux occafions plus fanglantcs , 6c aux endroits qu'il faifoit plus chaud 
combien i'en faypeu dccas,auprixdufetuiceduRoy, 5c de voftre confcruacion. Ce 
quei'ay tellement refolu, que là où vous vous rendrez negligens à ce deuoir , ie narre, 
llcray pourtant d’vfcr de mon authorité, 5c d'entretenir non feulement les gens de guerre 
qui font en pieds , aius de les augmenter 5c mettre en campagne, félon que le temps, les 
occafions 5 c la prefente neccflïic m'en donneront les aduis. Car ie ne veux en façon 
quelconque dire refponfablc à l’endroit de fa Majefté , qui m'a donné ce ponuoir d'au- 
cune forte de malencontreux cuencment en celle Prouince , que ie veux 5c doy confcruer 
tant que i’auray l'amc au corps ailes plus que ma propre vie. 

Celle rcmonllrance que le Prince prononça fort hardiment fans fortir toutesfois des bor- 
nes d'vne héroïque modellie fut fuiuie par le Prefident Corriolis , lequel d’vne voix redou- 
table qui portoit quelque forte de terreur attachant fon commencement à fes dernières pa- 
roles, leur dicainfi. 

Mcflicurs il cil encor moins necelfairc de vous reprefenter la fidelité 5c l'affcîlion que 
vous aucz toufiours portée à vos Princes naturels , Sc à vos Gouucrneurs fes Lieutenants, 5c 
Vicc-roys, principalement à ac grand Henry, l'vn des plus augudcsSe viûorieux Mo- 
narques , que celle trcs-chreftienne Couronne aye décoré depuis douze cens ans en çà: 
Scà ce magnanime 5c généreux Prince, les afles héroïques duquel prefehent allés in- 
comparable fidelité, 5c le delir continuel quïlmonftre tant au bien de fon fetuice, qu’au 
repos de »e pays. Mais bien les eminens périls 5c le naufrage crucl.qui menaçent outrageu- 
Icmcnt la ville de Marfcille , 5c les ruynes qu'vne telle 5c fi puiflàntc Cité tircroit apres fa 
cheutc fi vous ne vous y oppofics. Il va en ccd affaire de la confcruation de la plus pre- 
cieufc chofe du monde , qui eltvollre liberté. Que fi les cllrangeres dominations veno- 
yent à bout de leurs ambitieux defieins,6c y met toient vne fois lelpied : bêlas quelles fortes 
de malheurs ne fentiriez vous 'Vous vous verriez chaflés de vos maifons , bannis de vos 
murs, dcfpouillcz de vos biens, priuez de vos Temples, interdits de vos Autels, 5c en 
foinme abandonnés de vos Dieux tutélaires 5c domefliques. Vous verriez vos enfans 
meurtris, vos femmes deshonnorees , vos filles rauics , vos moyens pillés , 5c vollre race à 
l'Hofpital.Vous vctrics les monaftcrcs violés , 5c les vierges dciforcesauec tant d'aéles dé- 
plorables 5c barbares, quefuiuent comme accidcns infcparables , les changemens de mai- 
itres , 5c les mutations d'E(lats,dccouflumcs 5c de loix, que vous feriez contraints d’aller 
ccrchcr les habitations des inhabités deferts , 5c des forells plus fauuages , pour plullofl 
viureauec les loups, que fouffrir vn li trille ioug ; chofcs à la vérité tellement hideufes 5c 
lamentables , quelles vous doiuent faire parer vn fi funelle 5c irréprochable coup , 5c vous 
inciter à l'employ vif 6c diligent d’vne occafion où il y va de tant de fanglantcs pênes, com- 
me i'cfperc que vous fats , & que ie le vous confcillc 5c recommande pour le fcruice du 
plus grand Roy du mondcjeconccntcmcnt deM.lc Gouucrncur.le bien general du peuple 
5c vollre grand adpantage. 

L'Aficlfeur Badct.qui depuis fut fait Sénateur fc mit adonc à prendre la parole touchant 
àluy de parler, 5C à faire vnforthonnorableremetcimcnt au nom du pays,au Gouuer- 
ncur de b peine quïl prenoit pour la confcruation de la /*rouince. remercia Dieu de ce quïl 
auoic garanti ce Prince dumorcel hazard que fa pcrfonneauoitdangcrcufemcnt encou- 
ru au combat de mer contre les vaiffeauxTufcans,où l’air s'clloitveu tout rcmply de cris, 
de coups , de feux , de fumées , d’cfclats , de foudres 5c de tonnerres : 5c fi l’aifeura que 
les Communes violcntcroicnt leurs mifetes, 5c leurs calamitcufcs neccfiïtés,efquellcs el- 
les efioient engouffrées iufqncs au col, pour lefccourir 5cluy tcfmoigncr l’affcélion im- 
mual le 5c pafiionncc , quelles auoient au fcruice de leur Roy , 5c à fon contcntemcnc 
particulier : 5c pluficurs autres belles chofcs quïl fuiuit conucnablcs à fa charge^ l'occa- 
liou 5c au temps.Mais comme c’ell vn affaire de haut poids6c bien mal ayfé de ranger tou- 
tes les ccrucllcs d’vn peuple dans vne feule telle, nonobltant ces prefiantes 5c trclfagcs rc- 
mon(lranccs,t'afitmblec retrancha les vnze cens hommes , que les derniers F.llats auo- 
yent accordés a.huiél cens dont le frince fut tant aigrement piqué quïl procéda haut 5c 
clair d’en leuerdeia propre authorité en Yne telle occafion, attendu qu'il s’affeuroic tres- 
bicn,quc fa Màjcdé l’auou.croit 5c qutllcaur oit alfes plus agréable vne telle leuee d'hom- 
mes, que de voir cnleuer Marfeilk.A quoynefutny contredit ny. répliqué. 
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Surlesdelibcrationsdccesaffaircsle Prince reçcut lettres du Prcfident du Vair, Se de 
Pericard , pat l'ouuerture defquelles ayant appris, que les dix-huiâ galères d'Efpagne.qui 
rodoient aux Ides d’Ycrcsauoient aborde la croifccre , affés près du chafieau d'Yf.ilmô- 
ta à cheual le propre iour du repos accompagné du Baron des Arcs, Se de fix autres Gentils- 
hommes , qui le fuiuirent i la file.auec lefqucls apres auoir fait la dcfcouuertc qu'il defifoit 
il reuint fur les fix heures du foir à Marfcilicicrois tours apres il mande Pericard à Aix, pour 
remontrer à l'afiemblcc que les vaifieaux Efpagnois venoienc de Naples conduits par Dom 
Pcdto de Tolledc , Se que ioinûs aux cinq galères Tufcanes deux fans plus auoienc fait 
le tour à l'entour de Ratoncau , comme pour recognoiftrc Mlle : tellement que pour le 
doute qu'il auoit , que ce ne fut pour aflieger te enuahir fon fort il y auoit mandé 
tous les Gentilshommes de fa maifon pour dcllourncr leur dclTcin , le s'ofter de celle 
crainte : priant au furplus l'afTcmblec d’augmenter les huiâ cens hommes de cinq 
cens : à ce qu'il peut auoir vn fecours preft Se capable en cas dcnccefiîté. 

Le femblable fie entendre Pericard à la Chambre des vacations : parquoy l’afiemblcc 
ordonna que l'on payeroit des plus clairs deniers du pays trois cens hommes de furcroit fur 
les huifPcens pour roue le mois de Iuillec feulement. Le Prince qui recognutvn peu 
apres que la prcOnce de Turnc efioie vrgcmmcntrcquilc, partit de Marfctlle , le fit 
telle diligence , qu'il fe rendit à Aix fut les neuf heures du matin. Vn peu apres qu’il 
cutdtfnc, il fe porta à l'aflemblee où en la prcfence du Prcfident Corriohs , te deux au- 
tres Sénateurs , dont l'Aduocat general Laurens cfioit Tvn , il ouurit en peu de mots 
aux Procureurs du pays ce qu’il auoit au coeur , le l'occafion qui le poufibir à fe plaindre, de 
ce qu’on ne l'auoic point aduerty dclarefolutionprifccn la dernière aflcmblec.ny ‘de la 
députation faite en laperfonne de l'Afleficur Badet par deuers fa M méfié , non plus que de 
ce qu’on vouloir toucher aux deniers prouenus du bled , qu'il auoit fait prendre au S. Pcre, 
pour fournir auxfraiz de fon Voyage.quoy qu'ils fuflent comme facrez au fiege de Se ne. 
Qu’il n'entcndoitSe ne vouloicen forte quelconque, que l'Afleficur fit vo tel voyage .com- 
me inutile te non neceffaire : au contraire que ces deniers , Se quelques autres fùffcnc impo- 
ses pour eftrc employés ùl'aflî egement de Bcrrc qu'il eftoit tout refolu de mettreentre les 
mains du Roy, St de nettoyer d'eftrangers, fuiuant le commandement tres-cxprcs qu’il en 
auoitdefaMajefié. 

Au fon d'vnc telle plainte meflee d'imperiofité faite aux Confuls du pays, leur Affef- 
fetir fclcuanc rcfpondit auccrcfpcû Se modefiie, que fes compagnons Se luy fetoient gran- 
dement marris de ne luy rendre tout l’honneur qu'ils luy deuoient au moins félon leur pof- 
fibleique fi quelque manquement cfioit entreuenu ç'auoit efié plufiofi incautcmcnt te par 
ncfgardc.que par aucun meur defiein ny mauuaife volôré quc pour le regard de fon voya- 
ge au Roy, l'afiemblcc l'auoic ainfi refolu pour beaucoup de fortes raifons : Se quecefloitù 
fon aduis à elle feule de le reuoquer ainfi que bon luy fcmbleroit, aufiï bien que de difpofcr 
delà bource commune du pays, quelle auoit à remplir alors quelle cfioit efpuifce félon le 
fubjeû Se l'occurrence des affaires. Neantmoins les gens du Roy adhérèrent à la pro- 
portion Se plainte du ffouucrneur , Se furent d'aduis de fondre Se dcfiincr ces deniers 
au fiege de Bcrre , prenant en parties formelles les Procureurs du pays , au cas 
qu'ils n cmployeroient l’authorité de leurs chaperons , pour trouucr des moyens fuf- 
fifans à le drefier : ce qu’ils prindrent dautanc plus à coeur , que tous les gages 
ordinaires des Sénateurs des deux Cours prouicnncnt annuellement de l'argent des Salins 
de Bcrre, dont vn capitaine cftrangcr confumoittoutle profit. 

Il faut fçauoir quedepuis le feze de Indice Amurach Rayz Se Chrefiien renié , corfai- 
rc tref-renommé auoit abordé en ces mers aucc vne gallerc Se trois galiotes Turquef- 
ques , outre deux qu’il en auoit iaifsé au port de Thollon, parcelle dextérité quefur 
les quatre heures du matin venant d efeumer Se faire des courfes de fon mefiier , il 
auoit pafsé la nuiâ terre à terre, pour euiter les vaifieaux Tufcans , te les tonner- 
res du chaficau d Yf , Se s’efioic rendu au port de Marfeille , où il auoic feiourné 
prefque l’cfpacc d vn mois. Les galleres Florentines outrageufemenc defplaifantes 
d’auoir faillv vne telle chaffe , dont Dom lean s’artendoïc de faire vn lllufire Se ag- 
grcablc prefent au grand Duc fon ffere , cfiovenr aux actentcs Seaux aguets iour Se 
nuiâ , pour les attrapper : cftimans quelles s’eftoyenc ictcces en des piégés incuita- 
hles Se malheureux , d'autant que le fufdit Amurath auoit par pluficurs diucr- 
cs fois tenté, des iffues , Se des heures opportunes pour gaigner le haut , Se s’en 
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aller en barbarie : ce qu'il 11'auoit jamais peu conduire fi hcurëufcmcnt ny à cachetés qu'il 
n'eut touiiours elfe fuiuySc charte de près, tellement que le bruit n'eftoit que trop diuul- 
gue dans Marfeille , que Dora Iean en ferait gorgee , quel fin Je rusé pirate que fut Amu- 
rath. Mais Amurath quiertoit tout tel qu’on le figutoit , Sc par aduanture plus renard 
qu'on ne le faifoir.pcnfa bien qu’il auoit befoin de faire quelque tour excellent de fon me- 
A 1 Hier , 8c d'employer tous les outils de l’art 8c du dol , pour tromper fes ennemis ,3c fe pre- 
ualoir des faux femblans qu'il auoitioué fi fouuenc dont quclqu'vnrcncontreroit, comme 
il aduinr. 

Or comme il eut par plufieurs telles feintes afTeuré Dom /ean ("lequel aucc la plus part 
des ficus eltoit defeendu enterre, à l'Irte duchafteau d'Yf , tant pour entendre la lainéle 
Mcrt’c, que pour fe raffraichir de ce qu'il auoit elle en garde la plus grand part de la nnift) 
Jil.prcnd fi bien lctcmps,levenc, Sc l'occafton , qu’il trompe les Florentins 8c tire la routede 
g* Barbarie le on 7 c du mois d'Aouft apres s'eftre moque d’eux , Sc de leurs vaincs pourfuites. 

[ Ce qui les mit en tel dcipit.que dix iours apres Dom lean tout honteux en foy mefmc (fa- 
lloir failly vne telle proye, dont il n'auroit pris le prix decent milefcus , donna des rames 
| en l'eau, acquitta le charteau d’Yf vn peu apres que l'Archeucfquc Vallcgrand fut arriué de 
la Cour. 

| Vn certain homme nomme Pierre Néron (nomsafles malaccordansjnatifde Caen en 
. Normandie aagé de trente fix ans fut veu en ces mcfmcs iours faifant voir vne pulcc en- 
chaincc d'vnechainettc d'argent compose de cent mailles, quelle trainoit en faurclant dV 
ne merueillcufe facilité. Mais ce qui donna beaucoup plus d'ertonnement aux yeux des hô- 
j mes fureur quatre autres fcmblab les animalots , qu’il fit voir dans vne tres-claire phiolc de 
clarifiai chacun portant fon gendarme arme de cuiracc.falladc 8c brartars,aucc la lance fur 
la cuiffc.lcfquels fiiifoicnc mille galantes 5C fubtiles partades ,fous les diuers fautellcmcnts 
deccs petits moreaux à iambes de faurcrellcs , qu'vn peu de chaleur mettoit en fougues& 
fi plaifantescourbettes.merueillcdcvrayqui merire d'auoir rang auec le chariot qu'vnc 
mouche couuroitde fes aifles diaphanes, Scmil autres pareils ouuragcs , que les Hiftoires 
n'ont dcfdaigné. 

Dom Iean qui auoit finglé à Florence pouraduertirle Duc fon frerede tout ce qui s'e- 
ftoit parte aux Iflc; durant Ion fejour , tant de l’attaque naualc , que de l'euafion du Raïz 
fur veu entrer furies dix heures du matin le dix du fepticmcmois , auec fes cinq ga- 
D lcres , 8c trois gros vaifleaux Polacres au charteau d'Yf : retour qui n'allarma peu 
Marfeille , 8c donna d'autant plus à penfer, qu'on l'auoitmoins attendu. 

Toutesfois quelques iours apres»il manda le Cheualier Calcfati auec vne lettre de 
creance du commandement qu'il auoit de fon Alterte , 8c de la grand Duchcfledc Icfa- 
luerde leur part : en faueur de quoy il le fupplioit d'accepter celle conférence d'hon- 
neur, à ce qu'il fe peur fidcllement acquitter de fa charge 8c de fon deuoir. Le Prince 
reçoit gracieufcmcnt le Gentilhomme Italien 8C fon inertage , le prépara pour l cffcclucr 
honnorablement : 8c deux iours apres fur les trois heures du foir accompagné du Prc- 
fidentdu Vair 8c d’vnefuitted'enuiron quatre-vingts ou cent des plus notables de Mar 
fcillc monta fort lcrtcmcnr couuert fur fa galere 8c s'alla ioir.drc au Florentin , qui fuiuy 
de quelques Gentilshommes 8c Capitaines , luy venans au deuant pour le falucr en 
Prince, fit lafeher tous les tonnerres de fes vairteaux 8c de fes forts non fous des feux 
Sc des bruits ,chaflans des foudres de ruyne 8c de malheur , mais fous des flammes 8c 
des bourdonnements de bon recueil 8c d'honneur : fi que aux failles des tours on 
vit au meime inftani flotter diuerfes banderoles, en figne de bien-vueillancc , 8c d’al 
lcgrelTe. A l'cnuy dequoy Ratoneau , pour ne fe monftrcr induit à fon confcruatcur, 
fit vne pareille mufique , quoy qu'elle 11e fut fi bruyante : de forre que l'air fut tout 
en feu , 8c eu bruit , comme par vn foudain tonnerre , qui en grondant hor- 
riblement creue le ciel 8c la nue , en queue d'vn flambant efclair, qui s'efuanouye en 
vn clin d'œil. Apres ces aubades Sc les réciproques réceptions les deux Seigneurs parlcmen 
tercntcnfemble fur Mlle d'Yf, Sciugca chacun à leurs aélion s 8c contenances, que touccs 
chofes alloyentbien. 

Celle eiitreueuc fe fit auec tant de lignes d'honneur 8c d'amirié , 8c aucc telles paroles, 
que Dom Iean prononçahautScclairqu'ilremetrroit roufiours fort fidèlement 8c lecha- 
!leau,Sc l'ifle de Pomeguc au plus fimple mandement qu'il en rcccuroit de fa trcs-chrefticn- 
nc Majeflc.puifque le grand Duc , duquel il dcpcndoit entièrement , le luy auoic ainfi 
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commande. A quoy le Prince refpondit , que le ttouuant de telle 4c fi bonne volonté 
il lnv offrait tout ce qui depcndoit deluy : taut pour le refpect du grand Doc, que pour 
fon mérite propre. Et ces difcoursacheucz auec toute paix U refpciî , les tables le crouue- 
tent a vn mitant couucrtcs, fous vd très beau pauillru , que Dom lean fît dreffer d vnc 
fort magnifique 4c fomptueufe collation de dragées, confitures ,pa(tcs de Sennes 4C vins 
trcs-cxquis,doncilauoitfaitvenitàccs fins tout l'appareil dcMarfcillc : ouïe P rince auec 
toute fa NoblcfTc merucillcufcment fatisfait, 4c content du Seigneur Florencin fc rcnditvne 
heure apres. 

Le Roy cfloit ttesbien aduetty que le porc de Marfcille s'en alloit tout vague, comble, 4c 
défera , tellement qu'il auoir befoin d'eflre remis en fon ancienne digmcc pour tenir 
les codes nettes, 4c l'Efpagne en difeipline. Ce fubieél porta le Prince à Aix où il arriua 
lepremier du mois d'Oélobrc , pour fctrouucrà l'artemblcc des Communesqui fc com- 
mença le lendemain à voc heure apres midy dans le grand cénacle des Jacobins : la 
il prefenra 4 C fit lire tout hautement deux patences Royales , données au camp d A- 
micns.Le vingt fept du mois d' Aoud.dont les paroles comcnuient la lcucc d'vn certain im- 
podd'vn efeu pour feu , pour rcntrctencmenc de quatre galères conlfruitcsdc neufde- 
ftinccsau port de Marfcille : 4c d’abondant que le nombre des foiiagers accordés par le 
pays au Gouuerncur pour le fiege de Bcrrcffeulc place de contrebande en la Prouiucc ) fe- 
raient commandes par tels Capitaines qu'il aduiferoir. Pour lencretencmcnt 4c lou- 
dien dcfquels , fuiuant le pouuoir abfolu que fa Majcflc luycndonnoic par les inclines 
lettres , il pourrait impofcr 4c leucr deniers tant que le lîcge durerait. Cas aduc- 
nanc que les Procureurs du pays fc rcndiûcnc rebours 4c langulflans de le 
faire. 

Les patentes ne furent pas pluftofl leuës , que le Prince forcit incontinent pour brif- 
fer les voix bbres fur la deliberation de ces deux pomets à l'affemblec. Laquelle fans 
longueur ny contcflation rcfolut d'obeyr entièrement aux commandements du Roy , U 
de ployer à la fatisfa&ion du Gouucrnctir : tant pour l'importance de l’affaire , que 
pour lcrcfpeéf de fon mérité, 4c de fon authqritc.On auoir fçcu comme fa Ma|c(fé auoic 
vicforieufcmcnc repouffé les bandes auxiliaires que le Cardinal d'Aufiriche, qu'on nomme 
auiourd'huy l'Archi-Duc, vouloir d'vneaudaceEfpagnole ictter dars la ville d'Amiens.dont 
graces'publiqucs furent rendues ezTemplcs lucres auec procédions illufk rcs,4c folcmncllcs 
allegrefTcs. Mais bien peu de jours apres ces mcfmcs démon limions furent beaucoup 
plus magnifiquement 4c gencralcmcnr célébrées auec flammes, tanrarcmens , bourdon* 
nemens, 4c tonnerres, fans aucuns foudres routesfqis de feux.de trompettes, 4c d'ar- 
tilleries à Aix, Ailes 4c Marfcille, 4c par toutes les villcsdc PtoucDcc, furies heureufes 
nouucllcs de la reptife d’Amiens , où les trophées d'Hcrnantilie, qui l'auoit peu deuant 
par vue infolente grâce de fortune impetueufement arrachée de la Couronne , fous 
nuages 4c les confus difeords deshabirans, furent abbatus pour céder 4c faire place à 
ceux du viélorieux 4c trcsinuincible Henry le Grand , 4c à la tcmpcfle de fes armes. 
Parmy ces fefles 4c ioyes publiques lecorps d'Anthoiuc Suffien Doyen de la Chambre 
de Marfcille auec dcccntes funérailles où cfloit le Sénat en ducil fut porte à fainclc Claire, 
au mcfmc poinél qu'on mettoit en terre vn Religieux de fainû François de 1 Ordre des 
frères Mineurs au centième an de fa vie, qu'on eflimoit auoir elle la plus excellente maindc 
fon ficelé, à former toutes fortes de lettres 4c de caraéleres, fur tout en hures d'Eglifc 4c de 
plain-chant, en quoy il ii’auoit fon parcihoutrc qu'il cfloit bon Religieux, 4c de louable re- 
tiommec.l'cul tlitefor qu'il emporta. 

Au demeurant les feux de ioyc d'Aix, de Marfcille 4c d'Arles ne furent feulement 
ccfmoignagcs des triomphes 4C contcntcmcns partes , ains fcmblerent élire aduant- 
courricrs , nonces , 4c prefages d'vnc prochaine allcgrelfe , que rcçeut le Gouucr- 
ueur auec la ville dcMarfcillc au fcconddcfpart de Dom lean , lequel mettant les 
voiles au vent , 4c les rames en mer prie la route de Ligorne , 4c quitta le chaftcau 
d'Yf fur le déclin de N'ouembrc. Quafi fut le point! qu'il eut elle perdu de 
vend aborda aux Iflcs , 4c entra dedans Marfcille rAmbafladcur du Baflard de 
Ferrare , qui s'cflant empare depuis la mort du Duc fon pcrc de tout fon Eflat , 
en vertu de fon tcflamcnt , mandoit aduertir 4c prier les Princes fes amis 4C fes al- 
lies { donc le Prince Guyfard cfloit l'vn ) pour cflrc maintenu en la pofl'crtion de Fer- 
me, que le Saine! Pcrc pat droit! de reuerfion vouloir réunir à l'Fghfc , ainfi qu'il 
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arriua depuis contraint de fc contenter d'ehtc laide Duc paifiblc de Modcnc , que le Pape 
luy permit de iouyt Se polTcdcr : combien que les vns Payent blafmé de trop de fa- 
cilite, les autres de trop pende courage St dcfaincantifc en vnctant ialoufe St ambiticuic 
occalion, où il alloit d'vne telle St fi ronne ville que Fcrrarc du patrimoine de lés ancchrcs, 
5t delà réputation : voire où le droié) fc viole fort librement , quand il s'agit de comman- 
der. Aufii n'eftoit il pas fi hardy que Philippe de Eourgoigne ,qui foulon dire que les Ro- 
yaumes, terres, & Seigneuries appartenoienti qui Icspouuoit conquchcr, ny comme les 
baftards de la maifon de Vitcl!i,qui font communément mieux formel &plus vaillans 
que les naturels légitimes. 

Bien peu deuant à Marfcillc choit arriuc le grand Prieur de Champaigne , grand Capi- 
taine dénia, auec amples St bonnes commiflions du Roy de faire conflruire quelques ga- 
lères, pour peupler ce tant ample St fpacieux port de mil feprante pas de long ,& remettre 
en fon ancienne puiffance, St formidable dignité , vue ville de quatre mil trois cens pas de 
tour, des meilleures Se plus riches de l'Europe, que pour lors Amicr de Tormer Gentil- 
homme de Marfeille, licur de Saind V i clorcr gouuernoit en qualité de premier Conful. 

D'ailleurs plufieurs beaux acles furent ouyslc cinq du dixième Se dernier moisdanrla 
(aile dorée du Palais d’Aix pat pluficuts fameux Aduocats fur vn notable différent , meu 
entre le fleur laques Fontaine, - Doflcur Se Profeficur royal en Médecine, pcrlonnagc tres- 
exccllcnt:Lagtamufc , des Guyramands , Se Guérin , tous trois heaux freres Se gendres du 
Confciller Sommât , qui fut en fon aage homme de guerre , Se de loix , Se d'vne humeur 
plus effrange Se turbulente* qu’il n’3uenoitàMagiftrat (ouucrain ilfu de bonne famille. Or 
ne rcciccray ic point icy ny le fujcél de leu t querelle (parce que le taire en efl honnorablc Se 
q j modchc)ny les excellentes actions {e hatâgucs des Aduocacs,ny l'équitable K fort côfidcrc 
liugcmct.quc l’illudrc facre-Senat en prononça.Car ic ferois vn trop long Se fafeheux deuo- 
yement : mais bien par vn trait de rccognoiflanrc immortelle, que cchc très excellente 
Fontaine me donna l'eau de vie , en m'ohant celle de la mort : voire , s'il eh licite d'ainfi 
parler, me tira de la fcpulturc, Se des efpincs d'vne longue Se incurable maladie du temps, 
que le Duc de Sauoye choit a Aix : tous les plus excellents Médecins duquel par le com- 
mandement tres-exprez de fon Airelle , à qui i’auoy peu déliant prefemé lefonge de Sel- 
pion en vers François fmaticre conucnablc à la failon ) Se les plus doâcs Phylicicns de la 
cité parie lie fçay quelle particulière cnimc Se bienvueillance furent en des gros différais 
D pour la qualité de mô mal. Plufieurs auoiérmgé que ma maladie choit vue hydropiiic vni- 
ucrfcllc , procédant d vn fcliyttc du foye ou de la latcc.ou à l'aduanture des deux cnfemblc, 

' à caufe qu’ils voyoient la fupaieurc partie de mon ventre tuméfiée , Si l’endroit du foye Se 
de la ratte outrageufement duj , blanc Se enflé. Mais le iugement que Dieu qui me vouloir 
i guérit donna au DoéVcut Fontaine , portant aflez autrement , porta que fi mon foye Se ma 
ratic eulfent ehé fehyrreux durant l'efpace decinq ou (ix ans, que ce mal manoir miné, 
i'cnffcehé vniuerfcllcmciit hydropique, Se tout confirme en hydropific. Or cela paroif- 
fuit faux, pour autant quemon cnflcuren'chott que depuis le nombril iufqucsau col : là où 
les vniucrfcllement hydropiques font enflez par tout le corps.fi ce ii’cli aux bras Se à la 
poiûrine , qui le plus founcm font extrêmement n aigres & fées à tels malades .comme 
l'experiencc lemonhre journellement. Par ecsvincs Jt fortes railom le Doéleur Fontaine 
verfa vn iugement net 8e bien clair.quc c'choit vnc hydiopifie particulière delà moitié du 
r ventre, 8edc toute la poiéfrine anterieure, extérieure 8t latcralc.nce d'vne eau ctouppie chal- 
1 fee de tout le rche du corps cz parties ventneres Je poiébinales, Se pourtâr gueriflablc par le 
vuid.tngcdcs eaux corrompues, fc le dcflcchcmct de leurs fourecs, moyennant l'otiuerturc 
de mon ventre : à quoy le me fouhmis fort librement .apres auoir difpofé de ma moyenne 
fortune, de qncleiucs joyaux Se diamants que i'ay toufiours grandement ai me, Se mon amc, 
queie remisez mains de ce tout Grand, Se tout bon Dieu, qui l'a par vnc grâce non méri- 
tée confcrncc dans fa mortelle prifon défia au delà de vingt ans, depuis le temps de cehc 
curetant incfpcrccSe mir.iculcufc , qui ne m'a point laiffé de queue tant Dieu guérit pat- 
furcmcnt : car rche fouueraincSe cciche Fontaine, pour nemefruhrer d'vr laborieuxSe 
deuot pèlerinage que i'auoy accomplyà pied l'aonccprcccdctc dcR<imcànohic Dame de 
Laurette fur le plus fort de mon mal auec vn incroyable trauail & beaucoup d'ennuy , ac- 
compagne d'vn autre jeune Gentilhomme qui auoit fait ce mcfmc vœu .voulut au poimh 
que tout le monde m’abandonnoitfufciier St faire fourdre celle excellente Fontaine, qui 
nirvne paire fontainctrc crcufcc au cehédroiffdc mon ventre tira contre l'opinion de 
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cous 1rs autres médecins, durant l'efface de quatre mois toutes ces eaux puantes & croup- 
pics, lors qu'elles efloient fur le poincl de m eftouffer. Celle incfpcree autant qu’immcritcc 
faucur, ic confcflc rcligicufcmcnt , 8e rccognoy ch jcfticnncmcnt m’auoir cfté conccdce 
du ciel en terre par la faueur gracieufc de la tres-cxccilcnce, tics pute, trcs-cmicrc , Se tres- 
facrcc Vierge des Vierges, que i’ay toujours eu Se que i'auray en rres-lingulicrc reuercncc 
Se vénération, tant que i'auray l'amc au corps : en mémoire d'vue relie Se tant lignalcc gra- 
d * ce, dont i'appans par vn laincl deuoir le petit Se vif tableau en celle Hiftouc Se ccflcn- 
^ droit : Se encor cil l'honneur de celle dont mcsanccftrcs m’ont de pcrc en (ils laide le nom 

que les nations edranges honnorent aficz plus que ma propre terre. 

le fus certainement li proche de la fcpulcure, que Louys dcGallaup mon fingulicrSe 
parfait amy ne douta point de faire celle inlcription, pour dernières erres de noflrc amitié, 
que i'ay voulu eternifet , ainft qu'il m'eternifoit. Voicy les mots qu'elle contient. 

Cassa*. 

Magni Michaeus Nostradami filivs , tatre maior , p* ane , pictvra , et pee- 

CTRO, VIXIT AM1CIS ,PARENTIBVS ET PATRIAE ANNOS X'XXVI. MOR1TVR NON ILIACRV- 
MATVS ET INCLOR1VS MDXC. LoD. GaLLAVPIVS ChaSTVEEUVS , SOCIaUS AMICITIAE 
MEMOS AETERNAE MEMORISE FIENT ISS. POSVIT. 

Voila les doflcs paroles que ce bel Se rare cfprit auoit dédie fur vnc table de marbre à la 
mémoire de fon cher Ccfar,que les toutes puifiantes dcdinces cfpargncrét pour ce coup là, 
dont furpris d'vnc allegrcde incroyable Si incfpcree il fit ccde autre infeription. 

OpTIMO VT MAXIMO STATOR!, . 

Pro salvte Caesari Nostradamo patricicÎ^Saei.onio , ielivs q^vondam magni 
Michaeus filio restitvta : qxa CaEsar , et Caesaris paean, pictvra , pee- 

CTRVMQ^VE PATRI AE.PARENTIBVS, ET AMICIS RESTITVVNTVR. 

LoD. GALLAPIVS ChASTVEIXIVS , CVLTV SOCIAUS AMICITIAE , MVLTIS PRIMVS, SE- 
CVNDVS NEMINI SEMPITERNVM EX ANIMO VOTVM VOVIT. 

O indabilité de la vie, vous verrez bien tod ce bel cfprit qui me vouloir rendre immortel 
apres le'trcfpas.conduit luy mefme au fcpulchrc, touché du ti ait de la mort, qui ne cognoit 
Se ne refpcctcpcrfonnc quelque inlîgnc vertu qu'elle pofl'ede. Amcre Se trille mémoire, que 
nous deuons rendre douce Se domedique à nodre esprit parla côtinuelle méditation d'vnc 
chofe incunable, à fin de reuiure à jamais furie poincl que nous mourrons. 

Ccd aggreablc dedournetnenr , où le proccz du Douleur Fontaine nous a fortuitement 
tire, ne nous a point tant iette hors de nodre grand chemin que nous l'avons perdu de 
veuë: nous y voyci bien tod remis. Chacun fçaic que la foire trcs-opulentequi fc tient à 
la ville de Beaucaircle vingt Se deuxde Iuillct, iour dédié àjafedede latres-partionnce Se 
repentie Amante du Sauueur.cd l'vn des plus célébrés, fameux Se mieux fournis Empores 
du monde : car tous les plus riches marchands de l'Europe y abordent vnc fois l'an.aucc les 
plusexquifes , riches Se piecicufcs denrées , raretez Se galanteries que l'on puifl'c délirer 
pour coures fortes debefoins, plailirsSecomtnoditez. Or foit que le nom de celle i.Guelc 
foir vénérable en Proucncc, tant pour le prcmicrabbordqu'cllcfit à Marfcillc incontinent 
aprcsla mort de fon dmin maillre ,où elle prefeha la foy,Se conucrtitlc Seigneur delà 
cité,quepourlafain£lc8edcuotcBaulmc, où elle palfa dans le creux rencontré au nom 
bri! d'vn haut Se folitairc rocher ,lcs trente ans de fon heureufe pénitence y acheuant fa 
vie le vingt Se deux dcluillet iudcmcnr dix mois Se treze iours apres la mort du Lazare de 
Béthanie, qui dcceda à Matfeille ledix-fept de Septembre l'an oélanticmc delà Natiuiréili 
que Proucncc en a les fainûs corps. Soit que la cueillette des grains arriucen cesmcfmcs 
faifons,Se donne moyen Se commodité aux debiteurs de fc defobliger Se affranchir des me 
naccs de leurs créanciers : tant y a que prefque toutes fortes de contrats portent les termes 
des payemens à ce iour. Er pourcc que le vulgaire 8e les tabellions mettoient toufiours in- 
difFcrammcn t, ou plultoll irrcucrcmcnt par vn abus inucteré Se fouifert durant le cours de 
pluficursaages fimplcmcnt à la Magdclaine •. le Sénat qui s'aduifa , quoy qu'vn peu bien 
tard de celle rulliquc irrcucrcncc fur la pieufcSe ciuilc plainte d'vn ccrcain bon Prcfttc, 
pour corriger vn tel abus.fuiui de trop de mcfpris, ordonna parlouucrain jugement , qu'à 
l'aducnir elle feroit qualifiée en tous a îles, procedures , Se difeours du titre de Saincle , par 
vn confideré Se fort fainél auifcmcnc, dont l'oubly n’elloit peu commun patmy les Notai- 
res de Proucncc, voire mefme les plus doétes Se fameux, qui toufiours depuis l'ont honno- 
ree, félon fa fainéle qualité, d'vnc plus dcccnte façon. 
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Non guiere apres le grand Prieur de Champagne apres auoir fait entendre (a commjf- 
(îon au* Confulsd'Aix.où il arriualeneuf du dixième mois, allaàla ville d'Arles pour y 
renirfon chapitre, accompagnédu Baillif de Manofque homme tout blanc , barbe 8c chc- 
ucux.quoy que vert 8c robuile : àla vérité iflu de la ttcs-noblc 6c ancienne mailon de Graf- 
fc,du Bar, 8c fort fplendide en fon train: mais au demeurant cnntmyiuré des pauurcs, 8c 
de la plus barbarefquc humeur qu'on fçauroit imaginer : nature , à ce que l’on croit qu'il 
auoit prife d’vne inueteree accouftumancc, 8c par vn ires- long 8c cruel feruage, qu'il auoit 
efprouué fous mil indignes 8c fanglances ballonades à dos 8c à ventre parmi les Turcs 
8c les Barbares, ez mains dçfquels chant tombé lors qu’il n’eftoit que Cheualicr.il fur plu- 
ücurs ans exelaue. Puluinel , dont i'ay en autre endroit parlé d'vne peu plus douce 8c 
mieux culciuce nature, car le Dauphiné lcmble auoir cela de propre , amua quelques ionrs 
apres à Marfcillc, mandé de la part du Roy, pour conférer aucc le Duc de Guilc de plufieurv 
chofes, donc il auoit exprertc, 8c iecrettc charge : puis partir le lendemain , prenant le che- 
min delà Cour, difparoilfant de Proucnce ainfi que l'an difparut. Année qu'on peut re- 
marquer pour l'vne des plus mauuailes qu'on aitveucn Proucnce fans pelle ny guerre. 
D'aurSnt qu'il y eut vne ftcrihté generale d'argent 8c de tous ftuiâs, te fertilité découles 
fortes de maladies, mcfæemcnr de la piquotte.que nous difons vulgairement petite vérole, 
laquelle fut tellement enflammée 8c violente qu'elle arracha vn nombre infini de petits cn- 
fans du cher giron de leurs mères, 6C des retins des nourrices par tous les endroits du pays. 
Outre que le bled monta le prix de fa charge iufqucs à douze elcus d'or, combien qu'il ne 
s'en trouuaft point, 8c encor moins de l'argent. Si que celle pauurc Prouincc s'en alloit 
tombera la difcrction d'vne impitoyable 8c tres-indiferette famine, 6c generale defolation, 
fans la bienvueillancc de fortune, Ou , à plus fagement parler , la prouidcnce de Dieu , qui 
courant les vents de festhrcforsictra aux Iflcs de Marlcille quelques vaiffcaux Alcmands 
chargez de bled, qui verferent vne tres-propicc abondance non feulement à celle grande 8c 
peuplée cité, ains par toute la Prouence : tant Dieu fçait bien à propos ouurir les coffres de 
fes grâces, quand on s’y attend le moins. 

Vallegrand qui donne vne illullre entree au nonante-hui&ieme Soleil du fiecle entra 
dedans IcSenarfurlcshuiél heuresdu matin que l'an auoic quatorze tours pour vne telle oc- 
cafton. On ne peut faineroent nier, que les Religieux qui marchent fous le nom 8c l'enfei- 
gne de Iesvs (nom fur tous autres noms autant doux comme adorable) n'aycntcnfcmcncé 
partoutes les parties du monde les bonnes lettres , 8c les bonnes mœurs ioinétes à la pieté 
Cbrclticnne, voire mcfmc iufques aux terres incognucs 8c aux Indes. Et que de leurs fer- 
tiles cfcholes 8c Colleges des admirables , grands 8c diuins perfonnages de routes profef- 
fions nefoientfortis. Ettoutesfoison Içait comme Dieu pour les humihet 8c prouuer lésa 
vifttez, la honteufe fortune que leut intégrité 8c repuranonacouru , les reproches qu'on 
leur a faits, Sc les oftracifmcs ,exilz , banni (icœcnsSt rclcgations qu'ils ont innocemment 
encourus pour l’cxccrablc forfait d'vne aine dcfnaturcc , d'vn bchiîre fils de Eclial , qui ne 
fut jamais de leur compagnie , 8c n'apprit onc dedans leurs clafl'cs ny tribunesà mettre la 
main au fang des Roys. Vallegrand donques auoit cfcrit vne lettreau Roy , contenant en 
tres-elcgantcs paroles vne tres-humble ftipphcationi fa Majcllé de trouucr bon .que le 
pere Cotton Religieux fans reproche, de la langue duquel lcmble pluftoft couler vne mn- 
fique cclefle, qu'vnevoix humaine, 8c la parole d'vn Ange que d'vn homme , prefehaft 
l'Aducnt 8c le Carefme au grand Temple de Saint! Sauueur. 

Sur fa Icctre fa Majcilé auoit fait refponfc, que combien que les allions du Iefuitc Cot- 
ton fuflent nettes, 8c qu'il hit grandement fatisfait de luy, il ne vouloit toutesfois qn'il deut 
continuer fes prédications durât le Catefme.ainfi qu'il auoit fait cz jours de l'Aducnt : tant 
s'en faut qu'il entendoit , que tant le pere Cotton , que tous les autres de fon Ordre fortif- 
fent de fon Royaume, fumant l'Arrelt du Sénat de Pans donné! ces feules fins qu'il ne 
vouloit altérer. Refponfc que Vallegrand qui palTionnoit ce perfonnage fi rare communi- 
qua au Parlement le quatorze de lanuier pour cueillir les opinions fur ce qu’il endeuroit 
faire. 

Le pere Cotton cftoit reuenn de Riez depuis trois iours pour accomplir fa promeffe , 8c 
fon Carefme (auquel il s'eftoit illuftrement préparé) à Sainft Sauueur , lorsque V allcgrand 
qui defiroit d’vn defir paflionnéce rare 8c tant excellentperfonnagc, que le Ciel referuoit à 
uoftrc grand Roy, alla retuonftrer au Sénat aflcmblé en corps , comme il auoit employé 
•oute fa diligence , pour , fuiuant la refponfc de fa Majcfté , trouucr vn autre Prédicateur 
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digne détenir Ton lieu. Mais que fes reccrctics auoient clic tellement vaines Sc fans effcét, 
que tous les hommes de trie, voire mefme les ordinaires Sc peu choiiiseiloicnt pourucus & 
arreftez cz diuerfes chaires de Prouencc. 

Pour cuitcrque la ville capitale ne tombait au fcandale d'ertre dcfpourucuc Sc dcfertc, 

Sc le temple principal Sc plus illuilre par vn pernitieux exemple d’eitre muette durant vn fi 
faincl Sc deuot temps, il ciloit d'aduis que le Iefuite Cotton, qui s'clloit tant modeilcmcnt ! 

Sc dignement porte en toutes fes prcdications,Sc auoit nourri les âmes plus religieufes d'v- 
nc manne fi celcite ,concinua(l celle mefme paiturc cclcitc durant le Carcfme , à tout le \ 
moins iufqucs à ce qu'on eut rcccu plus amples nouuclles, Sc plus exprès mandemens de la 
volonté du Roy, qui pourvoit bien changer d'aduis. A quoy je Sénat rcfpondit que c’clloic 
àluy fculcommc Archeuefque Se Pailcurde pouruoirà fes brebis , de telle fortequefon 
parc fut muny de bonnes clayes Sc d'vn fi bon chien , qu'il n'en peut encourir reproche , ny 
la Cour rcprehcniîon,remife entièrement à tout ccqu'rl en fcroic. 

Quelques temps apres le Gouuerncur fe rendit à Aix, pour y tenir les Eilats commencez 
à la faite dorée le lendemain de fon arriucc cz derniers iours du fécond mois : l' Archcucf- 
queValIcgrand qui a vne grâce de parler accompagnée d'vnc perpétuelle facilitc^Prclat 
autant bien verfé aux langues, aux fcienccs, Sc aux hiitoircs que autre de France, fit la pro- 
poiïtion ,d'autant que le PreiidcntCorriolisàquitouchoit l'aétiondc celte ouuertutcfe 
trouuade fortune aucunement indifpofé. Il fila fon difeours d’vne telle éloquence, qu’on 
eut iuge que cëiloit le canal d'vn flcuuc, qui luy icttoit fans arreiter fon eau, ny fon pas, les 
paroles en la bouche par telle abondance, que jamais on ne les voyoit tarir, aucc mille bel- 
les Sc doctes Heurs diuerfement cfmaillccs , que vetfoient les ondes de fon difeours , furie 
fujcél qu’il propofoic. 

Le prince ciloit colloqué au plus haut iiege, auprès de luy ce Prélat, Pericard Confeillcr C 
d'Eilat, Sc Séries Prelidcnt des Generaux d’vn coite, de l'autre cltoienc afiis les Eucfqucs de 
Marfcille de Gap Sc de Vcncc, le Comte de Carccs, Sc quelques Vicaires. Or ciloit le port 
Marfcillois de ce temps tellement defené de galères Sc abandonné, qu'au lieu qu’il en fou- 
loir auoir vingt-cinq ou trente d’ordinaire , bien armées d'ames Sc de rames , pour aller en 
cotirfesSccn combats, à peine luy en voyoiton deux malotrues Sc debiifces. Choi'c non 
feulement lamentable, ains grandement dangereufe : puis qu'on fçait fort bien comme 
Pierre d'Aragon furprit, traitta mal Sc fourragea celle riche Sc puiffanre ville l’an quatre 
cens vingt Sc quatre, où celle malcncontreufe furprife ell au long déduite , l'ayant trouuee 
defpourucuë Sc prefque en pareil eilat Sc mifere : combien que ce quelle ciloit fans chef Sc 
conduélcur en vu tclbcfoin d'affaires fut fa principale ruync. Tel Scfemblablc malheur 
que le Duc de Guifc, Prince en tout bien aduifé auoit peur de rencontrer donna occafion 
à celte aifcmblee : où apres auoir mis en auaric quelques chofcs touchant les affaires , il 
auoir prefenté lettres, pour faire cottifcr le pays fur l'cntrctenemont de douze galères , qu'il 
dcmandoit au port de Marfcille , comme l'vnc des meilleures fortercfics tant de la mer que 
des murs : ains comme chaileaux légers Sc volants fur les ondes d'vnc mcrucillcufc allo- 
greffe, garnis d’hommes d’armes , d'aides Sc de tonnerres contre les fullcs des Mores 
Sc des Barbares , lelquels fenrans ce port fameux ainlî deferr faifoicnc mille courfcs Sc 
volerics fur les vaiffeaux paffagers , tant de charge que de guerre , Sc mefme fur les mar- 
chands, qui par mille périls mortels à la difcrction des tempeilcs impitoyables Sc bruyantes 
apportoient aucc infinies tres-exquifes marchandifcs toutes les chofcs ncccffaircs aux 
diuersSc journaliers befoins des citoyens K de la cité. Mais tant s'en faut que les Eilats fc 
rendiffenr ployablcs à demande fi raifonnable, que touc au rebours de la faine intention du 
Prince, ils retranchèrent les huiét cens hommes entretenus , réduits à cinq cens , Sc à trois 
mil efeus pour vne fois, fans y comprendre ncantmpinsfa compagnie d'ordonnance, ny 
fon ordinaire garde. 

Celle affemblce dura iufqucs au treze de Mars, qu'elle fut elofe Sc rompue, ayant conti- 
nué feze iours. Au poinû mefme qu'on l'acheuoit , le Nonce du Pape venant de France 
fut veu à Aix audi partir qu'arriucr.Sc prendre la voye de Rome pour l’cntrcmife de la paix, 
ja route preilcd’cilrcefclofeSc publicc.au bien general de toute la Chrcitiemc cntrclcs 
deux pluspuiffants Scconcurrens Monarques de l'Europe :Sc le plus dlultrc Sc magnanime 
Duc d'Italie iffu de la mailon de Saxe, pendant que le Nonce faifoit chemin , les nouucl- 
lesdela Brctaiguc réduite Sc remifeà l'obcylfancc du Roy donnèrent occalion dcnouucl- 
leioycàla villcd'Wi* 1 où le premier Dimanche de May proccffiôs generales furent faiftes, 
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te les hymnes de grâces, te chants de louanges entonnez aucc concerts de voix te dinftru- ; 
ments, les places enflammées, & les airs illuminez veus par tout en bruit te en feu, en ligne j 
de congratulation & publique reliouvl lance. 

Louys de Gallaup , dont nous auons fraichemcnt produit quelques traits , petfonnage i c* ». M^. 
digne d honneur 8e de mémoire, contraint Se content d'obeyr à l'immuable Arrcftdcsfuu- 
ueraines dcftinccs laifla fort doucement le monde en vn ti terrible combat denx tours /"" J* ch. 
apres, quoy qu'il n’eut encor aeheue l'an quarante-trois de fa vie , au regret general des 
Mufes, te de tous ceux de la cite. Mats quant à mon particulier me laiflant heritier d'vn 
perpétuel fouuenir de fon nom, dans lequel i'auoy rrouuc Divvs Arotui Gau. îcvs , te 
d'vnc douleur inconfolablc de la perte d'vnc ame fi noble , en la pnuation d'vn fi parfait te 
entier amv,furqui la mort n'a rien peu, puis qu’il cil vray que la vcfru ne meurt iamais. Son 
ayeul eftoit venu de Tholofe où ccftc famille cft encor. Quant à l'En- 
feigne qu’il portoit, compofecd'vn Efeu d'aznr, reroply d'vn pan de 
muraille à trois créneaux d'argenc maçonne de fable, fous trois clloilles 
d'oren chef, elle a certainement mérite en faueur de fa non forlignantc 
pofteritc d’eftre appenduc fous l'vnc des branches du laurier immortel, 
dont il eftoit couronne, Se de viurc parmy tant de gloriculcs& differen- 
tes dcfpouïllcs en ce petit coin d'Hiftoire : à fin qu'on fçcut que les re- 
compcnfes des hommes de lettres, foient Hiftoirens, foient Poètes, 
font de plus excellente duree, & de plus haut & digne prix, que tous les ordres de cobcrs, 
te toutes celles des Roys fujedes à l'iniquité de fortune & du temps. Et en fonimc que la 
parfaite amitié dure mefme apres la mort. 

L'ArchcucfqueVallegrand eftoit en chemin pour le voyage de France depuis le douze 
du mois, où la dernière fefte des langues de feu fe trouupit folcnnifee : lors que voiev venir 
vn aduertiflement de la part des Confuls de Marfcillc comme il y auoit eu en leur ville 
quelque desbauchc defanté, & enuiron fix coups de traits que la pefte , befte contagicufe 
ietcrribleauoit lancez à l'hoftellcric où pend l'cnfcignc des trois Violons , par l'indifcrc- 
tion de l’vn 3cs foldats de Pilles qui auoit charrié ce malheur, de lllle te du fort de Ratto- 
neau, où quelques hommes eftoient blcflez. Celle contagicufe furicqui commença de fe 
faire voir en tant hideux te formidable afped, auoit ja planté les racines mortelles de fon 
venin infeét en quelques maifons de Matfeille , te monftroic bien en fon cfpouuantablc 
contenance de vouloir faire du trifte 6c fùneftcrauagc , fans choix d'aagc ny de fcxc,non 
plusque decondition. Ce qui allarmant les Procureurs du pays donna fujeû à la ville 
d'Aix d'interdire leurs portes aux Marfcillois , te occafion au Sénat de faire ccftcr les 
audiances, 6c de elorre le Palais, de peur de quelque lugubre 6C peftifere mcflce. Iutcrdi- 
ûionsde portes, cftonnemens.êccelfations d’oracles qui aduindrent fur le commcnccmct 
de Iuin, au iourdixiemc duquel le Gouucrncur arriua à Aix accompagné des Confcillcrs 
Arnaud 6c Bremond, que la Chambre de Marfcillc auoit commis pour conférer aucc le 
Sénat, touchant l'ordre te bon reglement qu'ils deuroient tenir tant à la ville de Marfcillc, 
que au refte du pays pourarrefter le funefte progrez d'vnc Dire tant impitoyable, rauagere 
te contagicufe^ Le lendemain le Prince entra dans le Sénat, où les trois Chambres refo- 
lurcQt que pour le danger qui pcndoiratrachc tançait traffic 6c négoce, qu'à l'attouchcmêc 
des marchandifcs , le commerce de Marfcillc feroie couppc, 8c céderait iufqucsàtaut 
que autrement fut ordonne :qu a deux baftides du territoire ('croient mis 6c ftipcndiez deux 
hommes de bien de la ville, tels que les Confuls d'Aix efliroient, tant pour y Étire defehar- 
ger les viures, te autres prouifions ncccffaircs à l'entretien des habitans, que pour prendre 
foigneufemenr garde, 6c empefeher que aucuns muletiers ny Pommiers fe roeflaflent aucc 
eux. Que fi la Chambre de Marfcillc en vouloit fortir, cas aduenant que la maladie priut 
force, ils en donnaftent aduis au Sénat qui ne manquerait d'ypouruoir : finalement que 
ceux qui viendraient de Marfcillc de la part du Gouucrncur pour le fcruicc du Roy fcroict 
humainement receus , rnoycnnantbon certificat (igné de fa propre main, te non autremer. 

Par tel fi toutesfois que le mal n'eut rien touché ou blcftc de nouucau. 

Enuiron quatre iours apres Meflire Ftidcric de Ragancau Eucfquc de Marfcillc enuova 
deux mifiïucs par l'vn de fcs domeftiques, l’vnc au Sénat , l'autre aux Procureurs du pays. 

Leur teneur portoit vn aduerti dénient que ce Prélat leur donnoir, comme le Prciidcnt du 
Vair te les Confcillcrs luy auoient eferit , dapprefter fon chaffeaud'Aubaignc pour y aller 
tenir leur Cour, te tendre les a fies de lufticc aux plaidoyans qu'ils ne pouuoicnt continuer 
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dedans Marfeille, d'où la rigueur implacable du mal, qui de iour en iour s’enflammoit , les 
chalToir à viue force. Mais le Sénat trouuam vn peu bien hafliuc St violente ( le mal n’c- 
ftant point encor fi violent qu’on lefiguroit, la deliberation delà Chambre Marftilloife fie 
bien Se beau rcfponfe au Prélat, qu’il n’eut à faillir de fe bien Se foigneufemenc confcruer, 
pour ne tomber en quelque mortel inconuenicnt , 8e ne mettre en tel danger fa vie , fon 
peuple 8e fon lieu. 

D’vn mcfmc train manda à la chambre, que puis quelle auoit affcurc la Coût de tenir 
pied ferme à Marfeille , 8e point n’abandonner fes murs en vn tel poinft St calamité , où 
quelques légers acccz fufeitent bien facilcmct des exccz grands 8e dpm mageablcs, la Cour 
trouuoit ce nouueau 8e tant inefpcré changement d’aduis bien effrange 8i prodigieux en 
des luges fi refolus, que forte aucune de pelles ny de tcmpellcs ne doiucnt faire cfmou'uoir: 
puis que le deuoir ne pouuoit fouffrir que la Iuftice dcflinec à Marfeille fe tranfmit dedans 
Auh.ngne hors de fa naturelle iurii'diciion. Se fit la monllruofitc de deux Parlemcns en vn 
mcfmc pavs. Ail furplus que s’ils auoient en telle horreur des (impies regards d'vne telle 
furie, se que la crainte d’eflre férus les emportai! fi auant que d’abandonner Marfeille : (à 
qu'il fut ncccffairc pour la confcruation d'vne tant importante picce , 8e pour le fcruice du ] 
Roy d'y continuer vne Chambre, que la Cour en ce cas là ne manqueroit pas d'clhrc nom- 
bre de luges pour y aller tenir leurs places, St fort gcncrcufcmcnt confacrcr Ictirs vies au 
bien d'Eftat 8e de fa Majefte, pour lcfqucls ils auoient la pourpre Se l'authorité fouucraine, 
fansfairc deux corps fcparcs auec fcandale Se moquerie trcs-pcrilleufc Se mortelle. Tant y 
a que le iour enfumant le Prince , 8e deux Sénateurs allèrent iufqucs aux portes d'Aubai- 
gne pour y faire venir la Chambre, ellimans de rencontrer l'Eucfque félon leurdefirimais 
la porte fut trop petite, dont l'entrcc leur fut à pur Se à plat mtcrdittc , combien quelle fut 
libre au Prince, à qui la prefentatres gracieufcmcntl'Euefque aducrtiiTantdcccpasmefmc 
le Sénat de tout ce qui clloit futuenu, lequel le rechargea plus cftroicfcnienr que deuant de 
faire encor meilleure garde, 8e ne rcccuoir perfonne. 

Le mal alloit cependant toufiours fon train, St s'allumnir de plus en plusdeGouucrneur 
qui confidera que celle nouuclle St horrible Mcgerc ne rcfpcftc ny Roys , n? Ducs , ny 
grànds, ny petits, ny jeunes, ny vieux, quitta le feiourdc Marfeille, 8e s'en vint à Marigna- 

ndpour prendre retraitiez Salion, où il fe rend le lendemain. 

Cefar de Nolfradame Gentilhomme de la ville , Se des domciliqucs du Prince , qui de- 
puis le vnze de May auoit cflc appelle en la charge du premier chaperon, allez contre fon 
humeur.voire mcfmc à fon abfcncc, auoit cflc par mcfmc moyc aduerti par vue ficmic let- 
tre de fa venue, dôt il 11e fut en petite peine, ny en peu mortelle apprchcoiiô de fon abbord, 
parce qu'il iugeabien que fous l'ombre de fes aides vn grand flot de Marfcillois voudrait 
iouvr de cePriuilege , St entrer dedans Salion (ainli qu'il arriua) qui cftoit certainement 
mettre tout à feu St afang : de forte que le Conful s’en cftaut plaint à fon maiflre, Se luy 
avant remonflré le danger qu’il faifoit encourir aux habitans S: aux liens, St qu’il encou toit 
luy mcfmcs, eut toutes les peines du monde, quelques gardes qu'il eut fait mettre , de fau- 
uer St défendre la porte, à la concurrence de tant d'hommes, qui comme gens efpouucn- 
tcz, St chalfez de quelques fiers ennemis , s'entrcpoullàns les vns les autrcjfl'vne mcrucil- 
lcufe impatience forçoient les gardes St la porte : li qu’il» entroient pelle Se nielle dans nos 
murs, auec le train & les domeftiques du Prince. Abbord dangereux 8c mortel capable 
de perdre, Se d'infcAcr toute la ville que Dieu par vne grâce particulière voulut toufiours 
preferuer', comme par vn euident miracle , de toute lotte de contagion , dont le Conful 
cuira le dànger’Sc le reproche, qui luy pendoitfur la telle, s'il en fut mefaduenu. Chacun 
peut bien cognoiftre alors que Dieu le contcncoit d'auoir afflige de trois fanglants St mal- 
heureux lie"cs l'vne des plus gentilcs, Si bonnes villes de la Prouincc.que lesaffauts infou- 
(lenables d'vne maladie fi cruelle Si violente auroit-bicn aifement defertee, St perdue 1 de 
fonds en comble. Or telle courtoilie que rencontrèrent les Marfcillois à nos portes ne 
rencontra le Dofteur Oliuierleur Affeffeur aux portaiix d Aix, où il fe prefenta en vain ce 
mcfmc iour fur tes fept heures du foir , auec vn bon Si ample certificat du Gouucrncur, 1 
d'autant qu'il fut contraint d'accepter l'offre Si la retraite d'vu logis hors la ville , où luy Si 
. les liens eurent grand ioye de fe remettre : tellement qu'il porta ce coup non feulement 
i auec aigreur , fur vn tel mefpris reccu , ains auec paroles, piquantes pallïonnces , Si telles j 
| nue f, |è R 0 y n e luy en faifoit raifon i) fieroit rumeur à Marfeille. Menaces qui furent tout 
jaufli toft recueillies fans qu'il s'en perdit vn feul mot , Si le lendemain rapportées à deux 
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Magi (Irais , l'vn Confciller , l’autre Aduocac general , lefquels fe crouuerent tout à L , x>ïï w _ 

I poinû fous la Cabane de la principale porte , qui prend fon nom du remplc de Sainfl fa. 

Ican à cent ou fix vingts pas d'elle , où l'AIlcfleur s'eftoit prefenté : car ils eftoient f 
! venus là pour délibérer fur fon entrée. Et furent eux mefmes qui en firent le rap- siir^u. » 
port le lendemain au Sénat , qui de ce mefnie train députa Commiffaire pour infor- 
mer fut l’audace de telles paroles très-mal fonnantes à la bouche d’vn homme de let- 
tres conftituc en telle charge , à fin d'en aduertir le Roy vers lequel Oliuicr difoit allen 

Le Confciller Bcrmôd l'vn des luges de Marfcillc vint iuflcmcnt fix iours apres pour 
parler au Sénat de la part de fa chambre.Mais n'ayant meilleur rencontre que l'Affcllcur 
Oliuicr la porte luy fut interditte vn peu plus rcfpcftucufcmcnc, à caufc des nouueaux 
acccz donc Marfcillc cftoit deferiee. C’cft pourquoy on luy manda quelques Sénateurs 
aucc le Greffier ciuil E (benne bien ciuil de fait 4c de titre , l'vn des plus honnorables 
te courtois perfonnages de fon temps, le plus liberal , 4c moins tenant en fa charge, 
qui aie onc cfté deuant luy , auquel Bermond dans le iardin de l'Archcucfquc d'Aix, 
à dix pas des murailles , rapporta fa légation telle , que Mdlicurs de la Chambre de- 
mandoient trois luges, pour aller tenir les places des Confeillers Suffrcn, Arnaud, 4c 
Ptigct, dont le premier cftoit forty du monde, 4c les autres de Marfcillc. A quoy fut 
rcfpondu que la Cour ne pouuoit faire en particulier ce qu’il demandoit, bien oftroit le 
Prefident Corriolis d'y aller pour feruir le Roy fon maiftre , fi la Chambre en vouloit 
fortir. 

Durant celle contagicufe faifon les Procureurs du pays qui entrèrent en doute, que 
le mal de Marfcillc ne rrainaft en queue quelque incuitable meflee s'aduiferent d aller 
fupplier le Gouuerneur de vouloir conuocqucr les Eftats à Sallon ,où pour lors il cftoit 
retire tant pour l'amœnité de l'air , la commodité du logis , la conucrfation des Dames 
4c de» Nobles , dont la ville cft a (fez honnorablcmcnt peuplée , que pour s'efloigner 
des traits mortels 4c de la portée de la maladie. Les trois ordres y furent donc aflem- 
blcz le premier iour de luillet , 4c finirent le croificroc , non fans vn foin incroyable 
4c importunément fafeheux , qu'il me falut auoir de loger tant d'hommes de differen- 
te humeur 4c qualité en vn lieu fraîchement ruyné , pauurc , defert 4c dcfpoiiillé de tous 
meubles 4c commoditcz , voire de fon antique honneur , ne monftrant que mafures 
lamentables , enfumées 4c funeftes, auec vn double perpétuel de voir arriuer quelque 
malheureux accident à la ville, donc pour lors i'auoy la tutelle, 4c la première 4c prin- 
cipale charge fur mon dos 4c mon efpaule , plus fàfchenfe que tout le mont Parnaffe 
entier. En celle affemblcc ne receut le Prince qu’vne bien maigre fatisfaûion , pour 
autant qu'elle caffa vn peu inciuilcmenr toute l’infanterie que le pays luy entretenoit, 
hormis feulement cent hommes pour toutlcmoisdc luillet, 4c fi retrancha 4c fa com- 
pagnie d'ordonnance, 4c fon ordinaire garde de fcopeticrs , donc il s'offença tellement, 
qu'il en efcriuit au Roy par vn Gentilhomme exprez qu’il dcfpefcha le lendemain. Sur 
le train de ces chofcs le Comte de Carces fc rendit à Aix accompagné de Tourrc- 
ucz, la Vcrdicre fils de fafarur, Vins 4c fainéf lannec , aucc lefquels , la pointe du iour 
n'eut pluftoft paru qu’il mit le pied à l'cftricr, pour aller prendre congé du Gouuerneur j™ 
à SaHon , où apres ce deuoir rendu il print la polie 4c le voyage de France. |/i, 

Comme le bien fuit le mal, la pelle eft fuiuiedcla paix, peu de jours apres le dcfpart^^ 1 '" 

! du Comte le Prince fc rendit à Aix , où fur les neuf heures du matin il fe porta à la 
grand falle de l'audience pour fortifier de fa prcfcnce la publication de la paix , faiûe 
[entre le tres-Augufte 4c Grand Henry IV. 4c Philippe fécond du nom, l'vn Monarque 
I des Gaules, 4c l'autre Roy des Efpagncs, y compris Charles Duc de Sauoyc fon beau- 
fils. A celle folcnnellc audience furent ptefens les Prcfidens de Cortiolis , de Chaine, 

4c de Piolenc , auec toute l'illuftre affemblcc de ce facré corps couucrte de riche efear- 
latte Tytienne. Et fi fc monftra l'Aduocat general Laurens admirable en vne aclion 
qu'il continua de toutes les chofcs paffecs en celle defolce Prouince rompue de toutes 
parts , à la loiiangc de b paix , 4c de la lufticc, du R oy 4c du Prince , auec fon éloquence 4c 
fon abondance accouftumce , fuiuant laclo(lure4c conclufion de fon tres-exccllcnt dif- 
cours le Sénat ordonna en premier lieu. 

Que la fouuerainc volonté de fa Majefté touchant la paix feroitmife au regiftrede 
la Cour , 4c publiée à fon de trompes par tous les lieux 4c quarrefours d'Aix. 

Et qu'à celle publication afiifteroienr les Greffiers 4c Secrétaires tant ciuil que criminel, Pr,».», '«ri. 
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les Lieutenants general Si particulier , le Preuoft des Marcfchaux , le Viguier Si les 
Procureurs du pays ,auec les plus notables Gentilshommes Si Confulaircs principaux de 

la cité. 

Que l'Hymne des grâces publiques feroir chanté dans le temple de Sainâ Sauucur 
le niefmc iour , les generales procédions , Si les flammes dallegrcflc remîtes au len- 
demain. | 

Que tous les Archeucfques , Euefqucs Si Prélats de la Prouincc feroient aduifez de 
faire célébrer les mefmcs grâces Si Agnes de ioye chacun à ton Dioccfc. 

Finalement qu’inlubitions feroient failles à tous fujc&s de fa Majefté d’enfraindre ou 
violer la paix , à peine d’eftre déclarez atraints du crime de leze Majefté , Si de fouffrir 
les honteux fupplices , cfquels on liure communément les inftaâcurs Si troublcurs du re- 
pos public. Parqtioy extraits en feroient laiflez au Procureur general , pour élire mandez, 
leus, publiez, cnregiftrez gardez Si obfcruez de poinâ en poinlt par toutes les villcs.villagcs 
Si lieux de la Prouincc. 

Ceft Arrcft fut exécuté le mcfme iour, le lendemain à neuf heures du matin fc rangea 
Si mit en ordre laproceflion generale, où afliftalc Vice-roy , Si tout le Sénat en pourpre. 
Le iour enfuiuant, le bûcher deftiné à la place des Iacobins aux flammes deccftc publi- 
que ioye, eut l'honneur dcftre allumé de ladexrrcduGouucrncur, des mains dis Con- 
flit , Si de quelques principaux Nobles de la cité , aucc vnc trcs-bcllc décence Si ceremo- 
nie. Car le Pfalme royal qui porte en queue vne oraifon à la foucurdu Grand Henry fut 
chanté par la mufique de Sainll Sauucur , lous vne mélodie de voix , de ferpents , de cor- 
nets, & de violes tres-cxcclicnte Scdiuine , St vn lîlcnce admirable fur vn théâtre qu'on 
auoit à ces fins dreftc. Tant que le chant dura, le Prince, les Confuls Si tous les cinq 
quartiers de la ville , en nombre de huiû à neuf cens hommes tous en armes , aucc tout ce 
grand amas Si concours de peuple, qu'vnc telle& tant generale folcnnité auoit attiré en 
celle place, voire aux feneftrages Si toifls dcs,maifons furent touliours à genoux telle 
nue , aucc larmes Si contenances d'vne indicible allegrcfTc : fi qu'à peine la Mufique 
cutacheué les dernières paroles de l'oraifon royallc, qu'on ouyt au mcfme mftant , comme 
fortant d'vne feule bouche , ou de quelque voixefclatrec d'vne roche par vn foudaiu coup 
de fondre vn cri de VuultRty tantefclartant Sé hautain , que la terre en fcmbla trembler, 
les édifices s'eftonner , Si le ciel s'ouurir Si fendre tour à coup , fous les faluts bruyants des 
mofquetades.harqucbufadcsSe fcopcterics lafehees de mcfme mefurc, des tonnerres, des 
cannonades , Si tintamarres des boctcs , des tancarcmcns des trompettes Si des hennilfc- 
mens des clairons. Au furplus le grand Si principal feu reprefenta la forme d'vn chaflcau, 
compofé de cinq Pyramides, dont la maiftreflcdu milieu portoit vn petit donjon, au fom- 
met duquel de la hauteur de deux cannes cftoir en pieds vne Adrallee , Tifiphonc, ou 
Difcordc toute confite Si farcie d'artifices flambans de mille Italiennes 4: rares imitations 
de moulinets, fùzecs, roues Si fontaines de feu: quatre Gorgones aucc leurs chcucux de 
vipereaux entortillez eftoient aux quatre Pyramides , que ic laifle aux cerucaux plusfubtils 
Si moinspreflez dïntcrprcrcrileurfontalie, mécontentant d'en foire vnc fimplcie naifuc 
peinture d'vne feule couleur. Le Gouucrneur qui par vne héroïque vaillance héréditaire à 

fa maifonfous la viaoticufeefpce , & le nom redoutable de fon Roy auoit chafle lesi 

(1res Si les prodiges de Prouencc mérita trcs-digncmcnt de prefenter le premier flambeau, 
auec celle mcfme dcxtrc.qui les auoit combattus Si rerraflez à celle flamme , laquelle 
mettant ainfi l’airen tonnerres, leciclcn fou, la terre en ioye, & la ville en fcfte.cn laifli 
trois iours apres les bruits Si lcscfclairs aux oreilles, & aux yeux. Si les pétillements, 
la fumée Si les cendres iufques au premier du mois d'Aouft, que Berrc fut nettoyée Si 
rcmife entre les mains du Vice-roy , en foueur du tres-viHoricux Si grand Auguftc 
François. 

Celle paix tant attendue Si defiree fut publiée par toutes les villes, & les lieux delà 
Prouincc amant au grand contentement des âmes plus tranquilles Si fages , qu'au dcfplai- 
(ir des plus dcuoyces& turbulentes, quoy que le fardeau des armes eut ja rompu lesplus 
robulles , laflc les plus infatigables , Si tempêté les plus violents , fous tant de com- 
munes ruines, de pertes Si de malheurs , qui ja auoient continué autant qucleficgcdc 
Troye. 

Le Duc de Sauoye , qui eft vn illuftre Si bien héroïque tefmoin , comme compris en cè- 
de paix manda ce mcfme iour Achard l'vn de fes principaux fccreraircs , lequel fe rendit 
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'Vers le Duc-dc Guifc le quinze du mois aucc des lettres de creance , le commandement au | rI ,, ,„; it 
| Capitaine Alexandre 6'ouucrncur de Bcrrc de Iny remettre la place le la quicter emierc- nrimj it*. 

I meiit. Aciurd alla le iour enfumant à Bcrrc, où arriué furies voie heures du matin, il pre- 1 _ ln ^ j 
lenra (es lettres au Capitaine , auquel ilcxpofadc viuc voix la volonté de fon 'AltclTe fur le UopiunM*, 
I quittcmenc de la place. Alexandre fe rendit à Sallon quatre iours apres , alla trouuer le '-** 
j Duc de Guife ,Sc luy déclara qu'il cfioit preft de rendre la place fuiuant le commandement ‘ f 
| qu'il en auoit de l'on Seigneur : le fuppliant très- humblement de luy faire payer oui affcurer 
quelque fomroe de deniers qu'il pretendoit luy cfbe deué: la refponfc que le Capitaine Ita- 
lien rcceut ayant effe tome tel le quil defiroit >1 aduertit le Duc Lorrain , comme IcChc- 
tialicr de Chalhieil Gentilhommed'Aix de la famille de Trclfcmancs , l'elloic venu ptatti- 
quet , 8c follicicer de rendre «erre au Sénat ( car vous n’ignorez pliera mon aduis que c’eft 
delà que tous les officiers de proucnce tirent leurs émoluments annuels ) le d'abbattic 
fortifications & murailles : l'afleurant en foy de Gentilhomme qu'il le feroir fi amplement 
recompenfet aux Procureurs du pays qu'il n'auroit fujecl de repentir ny de plainte. Ce 
qnil n'auoit voulu fuiurc , n'ayant rien plusdonnéau Cheualicrquela patience do fefeou- 
ter: dont le Prince le loüa 8c remercia humainement. Ht ces difeou ts achcucz il reprim le 
chemin de Bcrrc fur le tard du lendemain. 

Les Procureurs du pays m'auoicnr mandé aduertit le jour au parauanc par meffâge Se 
homme exprez , que ie nentraffeen aucun ombrage de la bonne fanté de leur ville : iï que 
ic pouuoy donner fur leurfoy Se parole libre enrtee à ceux qui munis de bons 8c fidclles 
bulletins viendroient de la citéd'Aix, laquelle cftoit en quelque foupfon couuert du mal 
; de Marfeillc. Ce mcfmc iour fuiuant le Gouucrneurqui eftoir à Sallon m'en fit , le l'ex- 
trait que le Secrétaire Paulmier m'en donna fignéde leurs mains, 8c encor fuiuant ledeu 


Ltttrti 4 t fim- 

ti de, frei0- 

ligne de leurs mains , fi: encor fuiuam ledeu f 7x. 
de ina charge , ie fis publier la paix , 8c drefler fur le foir vn grand feu de ioye , où le Prince ca<«u Jismi- 
mefroe , qui nous voulut bien faire vn tel honneur , fie à la Noblcffede noftrc ville, fit pren- 
dre les premières flammes ainiiquilauoit faità Aix. Les autres demonffrations le ccre- faUmUfai. 
moiiicsd'allcgreff'econucnables au temps fie au lieu eftans aucc allez moins de magnifi- ' un “ 
ccncc Si brauadeque de bonne volonté. Parmy Ces publiques ioyes Antclmy 8c Hotte' 

Sénateurs le perfonnages d'affez differentes humeurs , Guiran Confèller aux comptes , le 
Malcfpinc homme Noble fécond Procureur du pays fe rendirent à Sallon le lendemain, 

| iour annuellement dédié à la belle repentie, fie noble fainôc de Proucnce. Le Prince les; 77/j'mZ?' 

D ! efeouta paifiblement , fie rcfpondit fort fagement à leurs demandes ppuis fe plaignit gran- i s..i«r<,„*»r 
dement à eux de tout plein d'indigmrez , qu'il difoit auoir reeeuéstanr des deux corps ! J tSüw 
fouucrains, que des Procureurs du pays: mais fort ffngulicrrmenr du Cbeualicr de Clu->‘«n~ 
rtueil, lequel auoit bien cfté fi hardy que de prattiqoer Alexandre .pour mettre la place de c , ru '"" ‘ 
Bcrrc entre les mains du Parlement, quoy que fes pratiques cuffcnc efté cfuentccs par mZ'îZZm 
celuy la mcfmc qu'il vouloir par trop indignement pratiquer : le que puis que c’eftoir ou- c *' a - 

uertement fie couucrtcment cnrrcpftndre fur fon aurhorité, ilcnvouloitauoir raif'on. Or 
combien que ce Princefoit la mcfmc douceur : ces dernières paroles ncantmoins pronon- 
cées auec quelque aigreur, eftonnerenr aucunement les Commiffaircs , qui rcfpondircnt, 
que le Sénat , ny la ville ne fçauoicnt rien de toutes ces menées: SC que fi le Chcualicr 
auoit entrepris de trait ter fccrcttcmcnt» c'cftoit vnc aélion toute Ccnne , Sc pleine d'auda- 
ce qu'ils d'efaduoiioient en cela fie en tome ai)tre ehofe contraire au deuoir fie au tcfpeû 
du Vicc-roy,au nom de tous les deux Sénats, fie des Procureurs du pays , lcl'quels u'a- 
uoient jamais entendu que de luy rendre tout l'honneur le le fctuicc ijuc méritent de re- 
ccuoir les Princes de fa qualité eonftiruez en telle charge par le Prince fomicrain i ainfi fut 
gracicufcinenr adoucie fon aigreur par la prudente refponfc de ces fages Magilhats , dont 
il fut tellement fatisfaiû que Iç mcfmc iour il manda la Tour, Lieutenant de fei gardes, 
auec dix de fes feopet Acs dans la forccrcffc de fierrc.où luy mcfmc arriua le lendemain, 
parti de Sallon accompagné de rilles le du Conful Malcfpinc : tellement que tous les ca- 
nons béants de la citadelle , aucc leurs ronnerreux bourdonnemens , metrans tour l’air voi- 
fin en fumees roulantes , le en feux de fouffre faluetcnt fon arriuee , les habit ans crièrent à 
gorge dcfployee Vue U Rty , le firent tout ligne de ioye. Ce qui l'incita d'y feiournet quel- 
que peu pour les tefiouyr le confoler. 

Le premier du mois d'Aouft que les Catholiques folennifcnt à la mémoire des chaînes j u 
du Prince des Apofltcs (l'Eglifc dit, aux liens) le que Bcrrc deuoir forrir des chaines le h,cs| TjïV.*' 
de Sauoyc, le Capitaine Alexandre auec quelques maiftres couuerts d'armes légères, qui! 
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marchèrent par terte vi: quelques harqutbuflcrs condmlans par mer deux canons Satio- 
vardscn relie deflm infanterie, faifant roufiours marcher fa compagnie de c heu aux légers, 
alla vn peu auam hors la vil le au deuant du Piince , à tin de le rcceuoir , auquel ayant fair 
vne Italienne & profonde reuercnceil prcfonta les clefs de la place apres les auoir bailccs. 

. Le Gouucriïcur n’eut phrftoft roccu ce tarie délire pr dent, qu'il luy commanda de t'entrer 
dans Serre, auoc tous les Chefs te Capital nés des compagnies qu'il fettoya magnifique- 
ment à dtlhcr.aucc nnllegoerriers&) beaux propos de table, entamez durant le mangtf. 
Quand lea tablesfurcnt lcuecs , de quechacuir fut raflûtié, le Prince fit prelent de deux 
chaînes dupoids de deux cens efeut chacune , qu’il mit ez cols do Capitaine A lexandre Se 
du fecrctairc Achard, s’en faifaorilpporter quelques autres du vaillant do fèptamceinq 
ducats , qu’il ddpatrir à chacun des autres Chefs , doiic ilsmont efenc rufqurs au ciel la ma- 
gnificence S£ la libcralitcdecc Prince , qu'ils ne ponuoient allez liautlourt ; lequel Comme 
il eut fait ces pnclèmsfit prçfter le ferment de fidelité aux Conliils de Bent au nom de tous i 
les habitons, aufquel* il fir derechef crier tout haut Vmrü Haï. Apres quov il mit en pof- j 
lefîion du gouucrncrhctit tant de là ville, comme delà citadelle Paul de bornai fleur des 
Pilles Çhtualicr de SaruâMichel , à qui le Grand Henry pour roui plein de bons &fidcl-j 
les l'cruices rendus à fa Majefte lauoit promis Se donne. Prcfqucs en ces inclines ionrs ■ 
lailla le monde Leonardo Maria Cheuaherde Sainâ Michel Gentilhomme de I., Cl*tm- 
bcedu Roy.,& oiaiflrcdccamp des compagnies Italiennes, pcrlônnagC defoy fit de très-, 
noblcftamrv S£ reprefentation, apres auoir vefen l’cfpaccde noiianieans fans tachcancu- 
nedurtprocliciilclloit Coilc de nation de la maifon de Cjfanoua qui porte la tour fer- ' 
race de Lifeoellre , de laquelle fort vne maintenant vnc clef qu’elle femblc prclcntcrtenufc 
ponrnoblocu Corfegue que portent pourlciourdliuy Francifqùe Marie fleur de Pcyrolcs 
Se Anton Marie Canitaine du Sainâ Efprir fes enfans heritiers defon iinm Se v,-rn, ,C 


Se Anton Marie Capitaine du SainâEfprit fes cnfanshctiticrs de fon nom te de fa vertu. . , 

Oyotndmelei bouts couppci des queues des ferpents Se Iczardcaux remuent encor,' 
Se fcmblenc menacer de piquer .combien qu’ils n’aycnt ny dents, ny venin : fur les derniers 
ioursduiDoisquclquesdcfcfpcrcz& perdus ramaflez du marc puant ,& des obfcurps fon- 
<lrietes de Pluron fe voulurent faire voir. Se entreprendre par cfcalade Saine! Maximin.l 
foos la cooduited.indchtne Se malhcurculc d’vn Capitaine fainéle Croix , Se d’vn autre 1 
certain Monnicrreniicrducliaftcau de Bruc : mais leur pernicieux deflein fur bien tort 1 
difiippé Se defeounert par vn paylàn que les Confuls de Sainâ Martin de Paillcrcs , defpef- 1 
chcrenr aux Confiais de Saindt Maximin, lefqiiels fans négliger vn tant important adnis,[) 
ayants uiislcs lubmns en corps de gardosA; veilles en aduertirent d’vu mcraeillcux foin 
le SenaeSe IcC.ouutrncnr par Carmer Viguier de leur ville homme de bon entendement, 
qui ce meflne iour d'vnc extrême diligence fe rendit 1 Sallon , où le Prince eftoit très- .’ 
gricfnemcnctranaillcd'vnc fleure tierce double : la force de la maladie ne pouuauc telle- 
ment le prclTer , que forceant fes impitoyables acccz , préféra fit en celle occalion la publi- 
que tranquilicé au repos defa perfonne , Se le lcruicc d9 Roy à fa propre vie , contre l’aduis 
de fes Médecins ', il fe fit porter à Aix , le huift du feptiemc mon iour dédié à l'heureufe 
Natniitcdela ViergcdcsVicrgcs, Se le lendemain for la pins violente tourmente defon g 
mal dans la Chambre des vaccations,où il fit condamner à more Barbier, Minutis,&: Qua- 
rantaine jeune homme de Marfcillc .coulpables d&cc foodain débordement , qui les ictta 
le iour i uiuanc fur vn honteux Se dernier fupplice , peu apres branches aux fourches, en lieu 
alfczClleoépourlcruir dclpeâaclcàtous,dcmiroir aux fols, d'efpouucntail aux enragez, 
de ioucc aux vents. Se de nourriture aux belles. 

La maladie du Prince fe roidiflim touliours plus , & fe voyoicnr fes forces de iour en 
iour débiliter , Se fon vifage amaigrir auec vn tel dcfdain aux viandes , Se fi fafeheux def- 
gouctcnient qu'il ncpouuoit rien aualcr, qu'aucc beaucoup de violcncer- Le Doflcur 
Callaigne citoyen de Marfcillc , perfonnage des plus fameux de fa ^lofclfion , outre le bel 
cfpiit qu’il a, delircux de fe rendre maillred'vn fi fier mal de fe maintenir en fa réputa- 
tion honnorablc qu’il s’eft acquil'e iufqucs icy franche SC nette de tout icprochc , porta lors ^ 
opinion dcIetranfporteraiilicud’Aubaigncpour luy faire changer d’air , où lafieure luy 
dura depuis le iour de fon dcfpart qui fut le vnze de Septembre , iufqucs bien auanr en 
Octobre , au feze duquel fut faifte Se comrtiencee vne alfcmblcc des communes à Aubai 
gne, à caufe de la maladie, Se fi en partit la Chambre fouucraine, laquelle fe remit des lors 
à Marfcillc ,où la l’alité commençoir d’auoir le dciTtis, A: donner du pied à la pelle i ce qui 
fut le dix Se neuf. 
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L’edat nouucau d’ Aix auoic dçnnc le premier chaperon au Gcur Collongucs, de U mai- Uf A . 

(on des Clappiers, le fécond a Gauffrid d'ancienne CL noble famdlc delà ciréi ccluy d'Af-f™. 
(êfléureltani tombé fur l’efpauledu Dofteur Audibcrtt l'vn des plus fameux Rentiers du ! 
tancau, an demeurant bien fepfé.Sc très-capable d'affaires .- ils ncd oient entrez en exerci- 1 
cc.qu'ils auoient voulu faire vneimpofition de vinge mil efeus , laquelle fut rudement rc- 
pouflce Se agitée par /Tdoocats cxccllents^u rnefme poimd que le Prince nertoyoit le cha- 
lteau d'Y f ainfi qu’il auoit fait Serre : (ï qu'il en fortit les bandes Florentines , qu’on vit re- 
tirera Il Ile de Pommcgué.SC lù attendre la galère, qui peu apres les vint prendre Se charrier 
enTufeane, y mettant d'vn rnefme train, fuiuant le commandement de fa Ma jefté, leficur 
des Pilles, qui par ce moyen 8C ce don fc crouua Gouueroeur deBerre , 8c du cliadeau 
d'Yf qu'il a polfedcz depuis, aucc les llles Scies forterefles de Ratoncau ic de Pommegué 
en toute bicnvucillancc, fplendeur Se fidelité. 

Non longuement apres le Prince arriue à Aix fur les quatre heures du (oir i il venoit 
d’accomplir le pèlerinage 8c le chemin d’vn vniu de grâces , qu’il auoit rcligicufemcnc ren- 
du à nodre Dame de Grace,à vne lieue de Catccs^ouliours par vertes Se trcs-amicncs prai- 
ries, en fiucur de la fauté, qui luy auoit clic rcftituccpar l'excellente Se royale intcrccflion 
dtlamcrcdu Roy des Roys , de façon que la double tierce dont il fcttouuoit toutelangorc^ 
l'auoit détenu depuis le mois d'Aoud iniques au lix de Nouembre, peu apres ayant fait fon 
vtru, aucc vne offrande de Prince digne du bien qu’il auoit rcccu,& de memoiropcrpctucl- 
le. D'Aix d tira droit! à Marfcillc, où cède ville le tint quelques iours au (res-grand con- 
tentement des Marfeillois,qui l’ont toufiours chéri d’vncbicnvueillancc très- particulière 
Se pallionnee , de Marfcillc il renint à Aix tant pour coinpofcr vn certain différait obfcur \ , 

Se fafcheuit, ialoufcment fufeité entre les deux Cours fouucraincs , que pour accbrdcrTa V™*». 
diuilion qui n'edoit moins aigre entre ceux d'Atx Se de Marfcillc, à l'occafion des rigueurs u fJZt'âm 
que les Marfeillois pretendoieut auoirreccu durant le temps que Dieu ayant vifité leur ,£«>-•„»„ & 
ville leur auoit donné vn coup de fouet. Pour mettre toutes ces difcordances en ton, bien & 

monter ces deux indruments de Iudice , Se tirer vne bonne harmonie, aufli bien des deux ‘ 

Cours, que des deux corps de ville, apres deux iours il entra en la grand fallc dorce, Se fut 
prcfcntàl’audiancc publique, où comme ce Palais royal cd fertile en pcrlonnagcs excel- ; - , , , 

lents, pluficurs belles chofes furent diéfes , combien qu’il ne vint pas du tout à chef À c**- 
dc ce qu’il auoit entrepris, te Cardinal deloycufc arriuale mrime iour qu’on donne 
à la ccremonie des Innoccns à la ville d’Aix : la le Prince ne faillit de l’aller voir SL C',„üi.D». 
recueillir, Se le lendemain que leCardinal tira à Sainék Maximin de montera chcual , 
fuiui d’vn grand nombre de Gentilshommes , Se le couuoycr à demilieué de la cité , * 

où ccd illudre Prélat l’arredant apres auoir pris congé de luy fuiuit fon chemin , le rZèZl'e, 
Prince retournant à Aix : d’où il partit l’aprcfdifnce pour s’en aller à Marfcillc fon ordi - ty-yf. 
nairc feiour : où entrant fur l’iflùe de l’an il rrouùa la réunion de la Chambre de Marfeille, 
rattachée à l’vn des bouts de fon corps fouucram. Se en fon lieu naturel , dont la qou- 
uelle aggreablc fut portée au Sénat le lendemain commencement dunouucl an,&d v- 
ne failon toute neufue de paix, d’abondance, de fedes, d’allegrcdes, de triomphes Se 
d hymcnccs. 

Ainfi finirent les tempedes ciuiles Se generales de Proucncc l’an nonante huiéf ,quc 
l’année ocfantc-huicl auoit veu commencer Se naidre, apres auoit duré i’cfpaccde dix ans jr» 
comme le liège de Troyc, Se comme i’ay dit ailleurs par quelque incognuè Se fcCràtc fata- 
licé.quiln’ed befoin de redire : combien que vne autre forte de tempcdcsaffligca cède 
Prouincc, que nous toucherons incontincnr. L’an nouucau donc auoit à peine feze iours 
que les Confuls deSiiferon mandèrent lettres au Sénat , comme ils auoicntcu aducrtilfc- 
tnent que le Baron deRamefort edoit pratriqué par quelques vns de remertre entre les 
mains du Seigneur de Lefdtguieres la citadelle de la ville : ce rnefme aduis voila tour aufli 
toft à Marfeille par vn meffager exprès qui en porta lettres au DucdcGuife, Icquelpournc 
rencontrer vn coup ft mauuais, ne faillit d’enuoyer dcchaud en chaudla Tour Lieutenant 


f | de les gardes à la clud'c d’vn certain homme de la Religion , qu’on murmurait auoir voulu 
attirer quelques foldars du pays à fa cordcllepourcxecutcrquelquccnrreprifcdomma- 
geabîc ; mais la pourfuitc delaTour ne fut qu’vnc iambe laffc. Se fctrouua le Huguenot 
auoir difparu, de forte que toute cède foudainc apprehcnfion s'efuanoiiic en fumée. 

Pludod ne fut el clos le fécond mois, que la Chambre de Matfeille fit publier les paten- 
tes de fa reunion à fon corps. Aptes cède publication le Prelident du Vair fit vne harangue 
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La hui&icmc partie de l'Hiftoire 
Henry IV. ou le Grand 


digne certes de fa langue , toujours femblablc àfoy-mefme. Son difeours ne fut pluttoft 
acheué que les Sénateurs r’entrerent dans leur Chambre, où apres que ce grand le trcs-cn- 
tiet Magillrat leur eut faiû derechef vnc trcs-cxcellente , coulante Se courte remontran- 
ce, toute brodée de fcntcnces dot, 4c pris congé deux, les ambrattant l'vn apres l'autre fé- 
lon l’ordre de leurs feanccs, ils montèrent à chcual & prindrenr le chemin d' Aix , qui les 
receut cinq ou fix heures apres auec toute forte d'honneur fur les quatre heures du ,foir, 
que Feuriet n'auoic qu'vn iour. 

LcsHiftoircs font mention que le grand Guillaume furnommé dcl Cournaz , ou au i 
Cour-nez, parce qu’il portoit vn cornet en l'efcu de les armes, chef 4c tige plus illuftre de la 
maifon de Qualons,combatit 4c tua non loin des riues du Rhofnc vn géant d'eipouucnta- 1 
ble 4c prodigieufe formc,4c de corpulence extraordinaire 4c defmefurcc: fi qu'au moyen de 
celle victoire il fc rendit Seigneur d'Orange , dont il établit 4c (ailla à fes fuccdfeurs la ! 
Principauté fouuerainc.que les Princes des Baulx ont autresfois iouy .comme nous auons 
laie voir és difeours de cetcHitoire, 4c ceux de l'Impériale maifon de Naifau iouyttent | 
pour le iourd'huy. A ccte ville depuis les premiers troubles de l’an foixantc, 4c le fanglant B 
maffacrc des Catholiques, le fainû exercice de la MefTeauoit été fupprimé , voire diicon- 
tinuc.de forte que prcfqucs tous leshabitans s'etoienrpar lapsde temps laificenipoifonn ér 
infcnliblcment à la venimeufe doctrine du Caluinifme, fous les chants de quelques Sy renés 
qui enchanroicnt les plus aduifez de ce tcmpsiendormillcmcnt qui occuppa cette noble 4c 
ancienne ville decoree de tant de belles marques d’antiquité, comme celle qui ettoit jadis 
colonie de la fécondé légion enuiron vn demy iieele , 4c iufques au quatorze de ce mois 4c 
de cet an , que Philippe de Naifau remis en fes biens 4c fa principauté par la faneur du 
Grand Henry y fit folcnncllemct célébrer le très- Anguftc Sacrifice des facrificcs que toutes 
les puitanccs d'enfer cerchoicnt en vain d’exterminer, dont ce Prince acquit vn triomphe ^ 
digne de perpétuelle mémoire 4C de loiiange immortelle. La merueille de ce coup fut d'au- 
tant plus grande quelle ettoit inefpcree, 4c que ceux delà Religion fcmbloicnt allegucT| 
ponction de cinquante ans en leur reforme prétendue*. Merueille de vray allez plus remar- 
quable que celle qu’on vit le neufuicme du mois fuiuant aux mers de Marfcille.où quarâte 
deux galères bien fc magnifiquement armces.apres auoir feiourné fept ioursàThollon,fù- : 
rent veuës aborder 4c icttcr les anchres aux lllcs du chattcau d’ Vf , leur charge ettoit cxccl- [ 
lente : elles portoiéc l’Infante Catherine filiedu Roy de Bohcme.proprc niepee de l’Empe-' 
rcur, laquelle venant de Germanie alloir pour eftrc efpoufec au ieune Monarque d'Efpagne p 
Philippe tiers de ce nom. Auec cettePrincettc ettoit l’Archcduc d’Autriche, qui parcillcmët 
s’alloit marier auecl'Infjnce d’Efpagne, pour eftrc bcau-frere du Roy. Ces quarante deux 
longs vaiifeaux commandez pat Andrictro Doria faifoient cett auantureux voyage fous Icj 
plaifirde Neptune, chargez d'vnc royale marchandife de plulicurs Princes 4c d'infinis 
Comtes, grands Seigneurs, 4c Gentilshommes, Princdl’cs, Dames 4c Damoifcllcs de choix,! 
entre lefquels paroiffoit d'vne Françoifc rcprefentation le Duc d'Aumale , Prince du fangl 
Lorrain, proche parent du Duc de Guife. On ne fçait pourquoy cette Infante ne voulut ja- 
mais mettre le pied dans la ville de Marfcille ,ains fe tint toufiours aux Ides iufques au xx. 
du mois que fes galères mirent les ramesen l’eau, 4c linglcrcntcn Hfpagnc. Pendant quelle 
fut aux lllcs le Duc de Guife, luiui d'vne illuftre 4c bonne compagnie de Gentilshommes 
d'eflite, tous bien 4cleftemcnt couucrts, l'alla voir 4c viliter. Mais le lendemain les Con- 
fonde Marfeille honorablement accompagnez des plus nobles citoyens luy allèrent faire 
la rcuerence auec vn prefent félon l’occalion de pain, vin, vollatilles 4c confitures iufques au 
monranc de cinq cens efeus. Ce iour mefme les Procureurs du pays fe portèrent à Marfcil- 
le fort noblement accompagnez de plulicurs notables 4c qualifiez perfonnages : le iourd'a- 
pres ils furent veus rendre les mefmes deuoirs d'honneur à cette ieune Princcttc 4c àl’Ar- 
clicduc auec tres-humbles offres de toutes fortes de fcruicc 4c d’aflîftaccs de la part de tout 
le pays. Parmi tant de coutroiiies Neptune qui eut honte de fcmonftret difeourtois lare- 
ceuant gracicufcmcnt dans fon fein calme, où cllefit chemin le vingt de Mars 4c difparut de 
ces mers, fous les ailles des vents fàuorables 4c propices , qui dans peu de /ours la rendirent 
en Efpagne. On remarqua que la galcre royale ettoit couucrtc de fin or , à vitres de net 4c 
luttant criftal, que tous les matins on luy drefioit en terre vnepctitc4c trouffec chapelle de 
camp, où elle oyoit fort deuotieufement la fainéle Mette auec vnc excellente mufique de 
voix4c de clairons de trie: que famere, l’Arcbcduc4c fagouucrnante ne l'abandonnoient 
jamais d'vnfculpas,4c que fa defpence ordinaire alloir à fept nul efeus par iour. 
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Mais lai (Tons aller cefie nouuclle Roync en cefte magnificence nauale accomplir fon 
Hymence fous U vogue 4c le vent en Efpagnc, pour reprendre le Duc de Guyfe 5c la ville 
d’Aix , où il fe porta pour S tenue des Ellats, qui furent ouuerts trois iours apres fon arriuee 
à la grand Salle de l'audiaucc le dixfepticmc d’Auril. 

Si en fit la propofirion le Prcfident Chaîne Magrftrat tres-exccllent d'irréprochable in- 
tégrité aucc toutes les parties defirees à vnc belle , graue 4c doâe harangue , accompagnée 
des poincls conuenablcs à toucher félon le porc des affaires, des perfonnes 4c du temps, que 
délia Mars 4c Bcllonc recirés ne tenoient plus en allarmcs 8C tempeflcs. Quant à l'ordre 
dcsafliftansilfut tel quele Prince fut affis au banc plus efleué félon fa dignité 4c fa charge 
de O'ouuerneur aucc le Prefidcnt , les Confeillers Aymar 4c de Gallice l’vn du Parlement, 
l'autre des comptes, l'Eucfquc de Marfcillc 4c le Vicaire de l’Archeucfque d’Aix chaaun 
d'eux à leur fieges propres, lcComcede CarccsgrandScnefchal,4c le Marquis dcTrans 
fon ncpucueffoicnt au basdu Parquet, lesficurs deTournon , de Soliers , le Vicomte de 
Portières, le Baron des Arcs , Vauclaufe ,Buoux , Pontcucz , Efparron, Ienfonja Verdicrc, 

Vins, Chante-Reync,4cpluficurs autres Gentils-hommes, aux diuers 4c plus proches par- 
quets des Aduocats. 

Combienquequelquesvnsfoientdaduis.queMayprendfon nom de la Dccffe Maia 
mere de Mercure, à qui suffi bien qu'à fon fils les marchands auoicnc accouftumé de facri- 
ficr durant ce mois : lî cft-ce que plufieurs autheurs bien reccus 4c renommés veulent qu'jl 
ait cfté ainfi appellé par Romulus du moc (A {uorcs , c’efl à dire Sénateurs, Icfquels gouucr- 1 J. fil».» .v« 
noicntla République, ainli que lemoisfuiuant prcnoit fon nom de Inmms , parce que c'e Wbr "'f" r * 
doit aux ieunes gens de la défendre pararmesiMay donc n’auoit que fix iours quand les 
deux corps fouucrains du Parlement 4c des comptes , l’vn 4 C l'autre indiftin&ement com- 
posés de vicils 4c de ieuncs , contre l’enfcigncment de flaton 4c de l'ordonnance mefme, fu- 
rent veus entrer en vne fi monftiueufe antipathie d’humeurs , (ï prodigieux embroil 4c gar- 
bug* d'affaires par einptifonnemens réciproques d’officiers tant odieux , paroles tellement 
aigres 4c paffionnecs, courages 4c volontés fi difïonantes 4c oppofees que le palaix Royal, où 
les vnsAclcsautrcs ont leurs chambres 4c quartiers à part , demeura clos 4c fermé tout ce 
iour-là, non fans vn grand eftonnement. Ilseftoienrenprocésauconfeil d’Eftat.à quoy 
laialoufic de leurs iurifdiélions 4c aurhorités les auoit précipités. Leurs différons trainans 
vnc fafeheufe longueur, 4C la diuifion s’cf'chaufFant encore plus pour ladifputçdes debtes 
dcspauurcsCommunautés,4cpourla réunion des comptes de plufieurs adminiftrateuts 
fufpcfts d’infinies concuflions,4c fccrcts larcins des deniers publics , dont on les vqyoit en- 
ftés,creus4c venus en vnc nuift , 4C les Communes accablées, maigres , arrenecs 5c mifera- 
blcs : chacune des Cours en pretendoit la cognoiffancc 4c le fouuerain iugement. Au mo- 
yen dequoy ceft Eclvpfe de Palaix 4c de Indice clloitarriué au grand fcandale du peuple, 

3c qui cil bien pis au muet 4c fourd csbahiflémcnt des plus fages 4C mieux fensés , qui n’ap 
prouuoit Vn diuorce fi mortel 4c dangereux. t 

Les opinionseftoient par manière dédire efcartcllccs Sc fendues en deux pièces, 4c ne 
durèrent peu les controucrfcs qui fe choquèrent fur le payement des fraiz de la guerre, chaf- 
que party portant fon droift, iufques à ce que les patentes abfolumenr fouueraincs d'vn cô- 
mandement Royal artefterent ces torrents,4C debords impétueux de paffions contraires , 4c 
mirenc des bornes 4c limites à leur cours trop violent, ordonnants que la dcfpencetant d’vn 
cofté que d'autre party fetoit payée, à findecoupperles mouuementsdc plufieurs malheurs 
5c Domiciles querelles que ces contraires 4c puiflantsrcflorts , trempez en tant de fuye 8c 
d'aigrcut pourraient en fin faire ioilerdaiffanc par mefme moyen la raifou 3c la rccercbc des 
comptes à la Cour, qui n’en pouuant auoit en vain le nom3e le titre fcul.cn auoit 1a naturel- 
le iurifdiftion : ainfi tout fut appaisé , 4C ces tourmentes calmées, dont peu de maux ne de- 
pendoicnc. 

Quelques iours aptes l'Archeduc 4c rinfanted'Efpagncpaflerencauec vingt galères aux 
mets de Marlcille, fans fe vouloir arrcllcrny prendre l’aife de la terre. Bien fut mandé le 
Prince d'Orangc aucc vnvaiflean feulement pour falucr de leur partie tres-exccllent Duc 
deGuyfe,lequclpleindcFrançoife magnificence, apres aueirfait offre au Prince Flamand 
de toutes fortes d'exquis raffraichifTements,4C d'honneurs ( dont il lut à l’efgal remercié )ti- 
ra le chemin de France, pour aller voir fa Majefté. # . 

Le regret de fon dcfpart fut fans mentir general, 4c non petit , mais grandement adoucy 
4c modéré par la ioyc de Mcflîrc Guillaume du Vair.perfonnage illuftre.qui auoit fouuerai 
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nemcnt prcfidci la Chambre de Marfeil le, lequel venant de la Cour encraà Aixlcrrois du 
mois de juillet, 6c alla droid prendre logis à la maifon de faintt Martin Raphaëlis petit 
Pabis que le feu Prefidcnt Pellicoc , magiflrat digne de mcmoiifc honnorablc auoit cllcuc 
denosiours, cmbclly de piufieurs Efcufions d’azur à trois poires d’or, fur des vittres de 
rare & très exquis appreft: combien que l'ordonnance &: faccadc du baftiment promette 
en fa reprefentation magnifique 6c bien ouuragcc , ie ne fçay quoy de plus ample 6c fuperbe 
qu on ntfrcncontrc au dedans:!! qu'on poudroie demander où cft la maiîon de celle crttree. 
Le logement fut neanemoins allés conucnablc à la pcrlonnc du logé,rcçcu aucc l’honneur 
que méritent couftumierement telles !c fi grandes âmes , qu’vn grand 5 c flpriflant Royau- 
me feroit gloire de fournir en nombre de deux ou trois durant tout le cours d’ vn ficelé. A 
ce trcs-cxccllent mérite eftoicnc conucnablement ioin&cslcs ilinftrcs 6c royales prouifiôs 
de 1 fcftat de premier Prefidcnt au facré Sénat de Prouencc , dont pour fa recommandable 
intégrité 6c fa fu ffifancc cognuc 6c célébrée d’vnc grâce hbrc& volontaire par vnc tres- 
augufte elcélion, le GrandHcnry qu’il auoit dignement fcruy l'auoit voulu pairiculicremcr 
pourprer : quoy que piufieurs perfonnages de condinon noble , 6c de mérite non commun 
eufient bandé tous les refiorts de leurs forces 6c de leurs moyens, en vn ûeele lingulier où 
1 or auoit vne merucillcufe force à l’aquelt d'vnc telle charge que fcul il emporta gloricufc- 
ment , ayant ainfi rauy par tant de belles parties les bonnes grâces de fon Roy : fi qu’il pre- 
fenta fes lettres que ce grand & François Augufic luyfit defpcfchcr le cinq du mois qui 
prend fon nom de Ccfar , autant au grand eftonnement defes plus roides compétiteurs, 
qu au general 6c incroyable contentement de la Prouincc , 6c des plus fages du Sénat. C’c- 
floit le ncufuicmc en ordre , pourucu de ce fupreme office : mais fans doute le premier en 


excellence de bien & nettement parler ,6c prononcer fes iugements , aufii bien que fans 
premier en netteté de mains, prcud'hommic,&: intégrité , voire des plus fplendides 6c hon- 
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norablcs en Ion train domeftique enuers les hommes d’honneur 6c de vertu , que le. Parle 
ment eut en depuis 1 an premier de ce fieele, que Michel de Riccio en auoit premier eu le 
don rperfon nage touccsfois qui n'exerça point celle magiftrature , ains Anthoinc Mulet, 
comme nous auons fait voir tout au fin commencement de no lire fepticme partie , &: redi- 
rons maintcnant:dc forte qu’cllant ce fupreme 6c facre corps ja tant illufircment paruenu à 
la nonantcneufuicrac année de fa duree , fous le règne du grand 6c quatrième Henry , de- 
puis fa naifîuncc,qui fut fous le douzième Louys,auant qu'entrer à la ccntiefme, 6c au ficelé 
parfair,ou,ainfiquetoutcschofcsfontcn repos nous nous allons repofer, 6c planter im eo- 
lomnes &c les trophées de noflrc pafiagc.il fcmble raifonnable de rappel le r& faire piller les 
ombres de tant de digncs,rarcs,&: tres-cxccllcntcs âmes, qui ont de temps en temps fucccffi- 
ucment décoré ccft illurtrc Parlement, attendu que c’cft de luy , que piufieurs honnorablcs, 
&C patriciennes familIcsfcfontformccs,qui ftorifienc encor pour le lourd’huy ou cz chat- 
i g cs 6c premiers honneurs de leurs anceflrcs, ou parmy les Nobles de courte robe &d’efpcc: 
° trc ^ C ^I UC * S verront ceux qui les ont commencées au moyen des magiftraturcs fouuc- 
raincs ( noblcfie bonne 6c légitimé ) aufquellcs félon les diuers règnes , 6c la concurrence 
des hommes, la vertu a monte les vns, la clarté du fang les autres, la faucur des parents af- 
fés île mérite quelques vns, la do&rinc peu, la force des deniers piufieurs, & l’ambition pref- 
quetous. Mais parce qu'il n’aduient aux belles 6c franches âmes de defrober &: enua- 
hirle trauail d'autruy , ainfi que font les bourdons inutiles 6c goulus , moinscncor de fe 
parer de plumages étrangers eftants afles riches d’elles mcfmcs de leur bien, 6c magnifi- 
quemenr couucrtcs de leurs propres manteauxdaifiantà Cefarcc qui eflà Ccfar : voicy ce 
que i en ay formé, & cucilly des brcfucs 6c laborieufcs inftruclions, qu’vn icune 6c méritant 
pçrfonnagc , membre de ce corps excellent en a curicufemcnt tiré des plis, cartes 6c régi- 
mes du threfor en ma faueur. 

Louys douzième de ce nom en l’an mil cinq cens 6c vn par fes lettres parentes en forme 
de Chartres données à Lyon au mois de Juillet , ciigca le Parlement fouuerain d’Aix , cfta- 
bliflanr vn Prcfidem , vnze Confci 11ers , quatre Clercs, &feptlays,vn Aduocat&r deux 
/Uppurcurs generaux, vn Aduocat,& vn Procureur des pauurcs, quatre Sccretalrcs^ou Gref- 
fiers, Se trois Huifficrs, qui tous cnfemble (hors les deux derniers) faifoyenc le corps d’yn iu- 
d? & proportionné Sénat, accompli de tous fes membres : Michel de Riccio en fut le chef 
6c Prefidcnt , Fmciy de Andrea le Gardc-fcau, Ican de Cucrs,GuillaumcPugcc, Raymond 
Ricard,& Pierre de Brandis: les Confcillcrs Clercs, Bcitrand Durand, MclcluorScguyran, 
Pierre Macthci,Symon de Tributiis, Michel Audcbcrt,& Galpard duPcrier: les Confcillcrs 


D 


i pnrtiun 

/w«- 

Ertdi»} du 
lAricm. dAix 
purLoujiX l. 
frsmi/rt Si- 
HAttun y ef- 
fititrt. 
MtthtldtRic- 


Emery dt An- 
dns, le An Je 
Cnm.GmlUa 
l'uga, 

R* y mtr. d Ri- 
CArd.Eisrrt dt 
Lt.m'du 

PurJtd, 
'\4*lrb»r St. 
giiytAH. Pirht 
Mattlti,'» utk. 
idr [nhuun, 
Mui.E Ah 
dtbtit ; Unf- 
pArJ dm n~ 
trMr,(jpfaAM- 
trupfititri.'i • 


lavs 



!" r - • ' -J - . * ' . . 


3? 


• *-> 


D 


dcProucnce lausnosRoyn. ' 
ConucXXXI. P.iixgt_ncr.t!c. 


1075 


layst Anthoine Muriy , Ittqocsde Angclo.âc AiméCurati, l'vn Aduoc.it , l'autre /’rocui 
retir general, Nicolas Clappier.Sz Looys Bcncdicb.l'vn Aduocanlùottt Procureur des pan- 
ures,' laques Rithelm, Guillaume Morin, lean Calurn , Se Pellcgvm de Albiz.lus Gnrticis Se 
fèçretaitcs.Ican Murot qui cftoit nay de parents nobles, Vouys dciuqiiènay. Je Anthoine Ri; 
FTùilTicrs, dont le premier eftoit fculemcnr du corps. •. > ; ■ . j 1 ■. |; , !?•! . 

" Ces patentes furent adretfees au Marquis de Kochlin pour lors Seiirfclial de ; Pfouehee, 
lequel en arrerti court Ja vérification par autres patcmcsdonnccsù tôtfioblc', vsüe qu'on 
nomme anciennement^*/!»», Icvurgtfixiemcde loin de l’on apres cinq censée 'douai, 
portant en leur fensiquatrcndir que le Sue de Champdemer Cli.imbclljn ordinaire , SeiM. 
Macé ToutainConfeillet au Parlement de Paris auoicnr fufpcndu telle erciÜton iniques 
a ce que autrement en fut ordonné , fi Majellé déclarent vouloir qu'cjlt (onit à pléinefièâ, 
Je nefut plus retardée: mais parce que Mrcltel de Riccioclhaitïscccflaire au royaume de 
Naples , où il auoit autre olfice Je honnorable occupation fiif cohimisà fapliceiAmouic, 
Muter, comme pareillement au lieu d'Hiflcry de Andrea , Prçlideilt ciiJaCharobcé des 
Comptes fut inftitué I.ouys Fourbin lîcur du Luc, Se finalcmcucà la charge d'Adoocot ge- 
neral Anthoine dcSainil Martin aa lieu de Nicolas hlurrv. 
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Or comme il n’y arien en ce monde bas dcpecdurablc .Jequolavuriflitcdc neniottioéc — 
artaque daus peu detemps, ou à mieux Se plus proprement dire : comme les vnsaUfcreiîr 
plus auant , les autres eftendirent moins leur vie, félon que Iq mort arracha des roembresda 
ce corps.lc Prince yen rattacha des autres, voire vindrenr à telle Se fi dcfmcfurde crode.quc 
nonsverronsparce difeours., Ce changement commença àfe voir l'an cinq cens Se lepr 

A — _ f- K(.,iiflsior ^lr linnc 011 011s lire* ri* nrsmiAis 1 0 . _ ^ 1 i 1 t « 



tParifij, Anthoine de Albiz.écTouflaincf Corriolis.du pcrc duquel font fottistoüs les 



Corriolistant Senatcursfouucrains^que les (leurs de L BuflidodeUour- 
dans.Montfuron Je Limaye, Se autres dcccllc mcfmc tige , quiportent 
d'azut aux deux chcurons d'or, accompa-nc d'vnc rofe d'argent cnpied. 
A quoy accorde vnc plainte que fait vn certain Marias Procureur dtfcô- 
cilcdc Latran au Pape Leon X. fils de Lautciis de Medicis, le onze du 


dernier mois de l'an cinq cens Se tteze, contré les Sénateurs du Parieoiêt i e, ' l> 



- . e» ia quacu» 

d'Aix decc temps là , qu'ilappclle par trop outngcufémcnc tousenfans 
de dcfobcyffancc Se d'iniquité^ Ceux qu'il nomme Ibnt Geruais de Bel- 
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lomonteArefidcnt, Pierre de Srandis, Bertrand Durand, Pierre Mattlici, Simon de Trebu- 
tiis„Cafpard du Perier, Marcelin Cuiramand, Elzias Rollang , lean Tornarori , Antlioinr 
dcAlbiz, Efprit Parifij , Auguftin de crimaldis Euclque de Grâce , l'Eucfquc de Senez, 

François de Senas-Iarcnro & Touffaincl Corriolis tous Coiifcillers de ce corps. .Outre le! - 
quels enuiron lix ansapresfe rrovmenr François Gucfcn&: Anthoine Imbctty cnVIiàrgedc _ 
Confeillcrs. L'an qui vient apres ne fc trouuans plus nommes de Brandis ny du Pcricr.mais : 

Claude Iarenro Se Nicolas de Cené.l'vu feignent de Scnaz,& l'autre ilc fiincf Troppel. Ht k?a#Û 
d'autant qu'en l’arreft du dixhuiâ de Mars de 1 ancmqccns vingt Se quatre couché cn.tcr-'^*‘"' f - 
mes Latins, St encor dans vn rcgiftreciifuiuant en parchemin , oufont contenus des foore-lcMM». 
rainsiugementsen mcfmc langueiufques en l'an xxvii. lés pteicnts'fontcn hnmbtedequa-i 
torze Confeillcrs : il îft à prclumcrSc le faut croire , qu’il y auoit eu crcuc de trois Conicil- i 
lcrs lays , faifanc le nombre de dix , qui ioinéb aux quatre elers de la première création fai- “ 
foyent celuy de quatorze. Ceftoyent ces mcfmcs Scnareurs.qut pour lors remplillbvcnc l’an C mIjÎm- 
nul cinq ces vingt Se quatreide forte qu'aux prefemsne fc renouent plus nomcz Durand ne j "■'T"'*' A 

cuann.maisG. Salla, ifiù d'vnc noble fomillc de Lyon , qui poree le croilfunc d'argent fous' ^7, 

l’eltoilcd'or en l'cfcu dentelé de gueules , les frères duquel c (lovent l'vn maiftre dfioilcl du ! ' 

Roy, l'autre Cheualicr de l'Ordre, St Capitaine des quatre portes de la ville de LvomLouvs SÏÏÏÏTô* 
Garnier duquel (ont ilTus les ficun de Montfuron & la Gallinicrc, lean May met fris d'Ac 
curie donc nous parlerons encor, Anthoine Alby.G. DuiantiA' C.dc Glandcucz nom alfcz 
illuftre Se cogmi. Peu moins de deux ans apres én l'arrclV du quatre de Mars de l'an cinq ces 
vingt St fix vn de Rocca cft remarqué , St pour Bcllomontc en l'atfell de vérification de — *" 

l'Edid de l'an trentccinq fur la reformation de la lulliccdc Proucncc , m. lean du Feu, Pre- ! nlSmSu' 
fidencau Parlement de Roüan, commis 5: mandé en ceffç protiincé pour roxeeiiftft. Ceil '"''“f™ 
arreftqui fut vérifié lecinquiemciourdc l'an rrcnteiix ne nomme plus Bcllomontc , mais ru ' , °" 
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La huicticinc partie de l'Hiltoirc 
Henry lV.ou le Grand 


Barthélemy de Chaflenec trcs-cxccllcnt Iurifconfoltc , comme cci'moignfcnc Tes efents , le- 
quel auoit cité fait! Prclidcnc par le dcccz de Thomas Cuillinier , appelle en celle premiè- 
re jcfouueraine Magiftraiure apres la mort de Bcllomonre. Ainli ne l'ont nommes en ccft 
Atxcd Marthey de Triburiis , ny ïornatoris : mais François Sommât . ou Sauman d'où 
ceux de Mai (cille qui porrenc le cheuron d'Azur accompagné de trois Rôles deguculcs i*or 
le champ d'or.Louys Martin, Ican dcSado, Fouquct Fibry.donc nous auons ailleurs parlé fié 
ciré la généalogie, Honoré de Tributiis (ils de Simon, AncliomcRoljand, du'qucl dei'ccndcnc 
les iîcutsdc Rcauuillc,qui ont lccotncc dot au Lambcl de mcfroc , peint en l'Azur de leurs 
armes , Nicolas Emeniaud de Barraz.fié Ican Donncau. Ecpourcc que nous auons dit, que 
le nombre des Confcillcrs eftoic monté iufqucs à quatorze ,'àiçauoirdix laies , te quatre 
clercs , il y eut ctcué par lettres patences , vérifiées le neuf d'Auril de l'an quarante trois, 
portons vn nouuel cliabiiiTement de quatre Confcillcrs,dcux clercs & deux lai.es, qui Furent 
Galp.ird de Garde fleur de Vins,ayculdu Baron de Foraalqucrcc le du iîcurdcS. André.fils 
de Hubert, fils de Gafpard, Anthoinc Gauf&id dt noble te rrcs-aucicnnc famille d' Aix.ficur 
de laGailioiere,Ican de Beaumont fiéRemy Ambrois.Et li mitre ce nombre de dixhuict.donc 
les douze edoient laies, te les fix Ecclciiafliques ou clercs, il y eut encor deux aucics 
cr eues , l v n c vérifiée en vaccations par arzell du vingtième d'Aoud la meime année, où trois 
Conléillcrs laies font edablis ez perfounes de Iran xugudin de Foreda fils de Cridode,dôt 
nous auons allés parle l'an cinq cens quatre vingts & huifliAccurfc de Lyon, ou de Leone, le 
pere duquel nommé Ican natif d'Ourgô lut cnnobly par le grâd François premier, le premier 
an de fon régné , François de petuliis Baron de Lauris , fils de lulian , Gentilhomme de Flo- 
rence , te trois Hurflïers: l'autre vérifiée au mois de Septembre cnfuiuanc en faucuc de trois 
Confcillcrs laies , qui furent Claudcde Panifies! fils du Baron de Montfaulcon Gentilhom- 
me d'Aoignon) duquel font nez les Panifies habitués à Sallon depuis vingteinq ou crcncc 
ans, Pierre Bompat iflu de Vincent qui fut Procureur general l'an quatre cens oétanS lîx 
fous le Roy Charles buiélicme.fié Anthoinc de S.Marc, natif de 'î. Maximin.de tous lefqucls 
les fils fié arrière fils viuenc encor la plus panez mcfmcs honneurs te pourpres de leurs 
ayculs. 

Ainli demeura ce pat lement compose de vingt & quatre Sénateurs laies te fix clercs , de 
deux Brclidcncs , l’vn delà première inllitution , l'autre de la nouucllc crcuc vérifiée le 
douzième de Nouembre de l'an cinquante vn, dont le Baron d'Oppede fut pourucu. 

Et encor de fix Huifliers , trois de la première érection , le trois de la crcuc de l'an 
quarante trois , le viugticinc du mois d'Aoud , le feul premier cilant du corps por- 
tant la robe de pourpre Stic bonnet de toile d'or, iufquesà ce que par lettres patentes D 
données au dernier mois de l'an cinquante trois vn office de Confeillcr laie lut érigé pour 
cltrc incorpoi c au Sénat , le auoit la garde desfeaux, infcparablc du parlement. Ou cil à 
remarquer que au mois de feurier dola mcfmc année par lettres en forme d'Ediét vérifié 
le fix de Mars de lan cinquante quatre, il y cuteftablificmcnt d'vnc Chambre des Enquc- 
llcs , compofèe de deux picfidents.douze Confcillcrs laies , vn xduocac general , le deux 
Huiflicrs. Celle nouucllc crcélion monta aux deux premières le principales dignités Ican 
Augullindc Forclla, £c Louys ruget , ayeul des ficurs de la Roquette, 8é Fnucau , race allez 
fertile le noble : Henry Vcteris, duquel font cxrraits les ficurs du Rcucd le puy-Michcl,qui 
ont pour enfeigne les fix cdoiles d’or difpofccsen triangle cfgal , qui font trois en chaque £ 
face fur l'cfcu d'azur auec le mot , furfrm fuxt ijiemit. Verbe qui felhble fuperftu pourre- 
dre la deuife belle. Pierre Ferrier.dont viennent les ûeurs de Sainélc Croix, Honnoré Lau- 
gier, duquel les ficurs de Collobi icrcs.qui tiennent d'argent dentelé de gueules au Lyon râ- 
pant de mcfmcs , Louys Antclmy de trcshonnorable fie ancienne famille de Marlcille, 
Châties de Chadcauneuf de la maifon de Molcges , Hugues de Dons de noble fié ancienne 
raced Ydres,Ican Gy taud, Louys Corriolis, lequel depuis fut Prclidcnc , Guillaume Ay- 
mar , Raphaël Sacqui, Efpric Viralis ayeul des ficurs de rorcils fie fuuel, qui portent d'A-l 
zur alatourd'argcnt.furlaroched'oraccompagné d'vn lùbranché du dernier ileury dul 
fécond, d'vnc palme te de deux edoillcs d'or , armoiries biep confùfcsfié trop cdoulfecs.à la ? 
différence des rorcils Honnorau , qui ont fans plus d'Azur au croifianc d'argent fié l'e- 
doille d'or en chef , Martin Mutonis ou Mouton , fié Ican Pugct leur xduocat ge- 
neral. 

Ce parlement donques.quipar lettres patentes de l'an cinq cens quarante quatre, fié en 
Septembre n'cdoit composéquc de la grande Chambre, fié de la Tournelle, amfi diélc.parcc 
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quelle tourne te change toujours, & de douze Confeillcrs en chafcunc l'an cinquante trois 
Ce trouua rcmply te formé par cefte troificmc Chambre des Enqucftes de crcntelix, dont les 
fix deuoient cftrc clercs ( car touchant l'office de Gardc-fcau, il ne fccrouuc qu'aucun l a- 
ve cxcrcé,moinsquicn aye cfté pourucu iufqiics en l'an fix cens &hui<ft,côme nous diiôs fur 
la fin de ce difeours ) de quatre Prcfidcnts,dc deux Aduocats , te vn Procureur general, 
dvn Aduocat&vn Procureur des panures, & finalement de huiéf Huifficrs:tellcmcnt que 
l’office du fécond Procureur general criminel fupprime au parauant cft icfiably l'an fui- 
uant en la perfonne de laques Rabafle.qui le quatre de Septembre y cftrcçeu. 

pendant que le Sénat eft en ce luftrc,voicy vn foudain bruit de tonnerre, àc vn bien inc- 
fperéte violent coup d’eftonnement , qui donne contre ce grand corps ja reliera blanc à 
la ftatuë de Nabuchdonofor fous le règne du icune Charles, qui faifoiclc neufoieme dcccft 
héroïque nom , & le foi xante vnicmc de la Couronne, l'an foixa ntcquatricmc du lîcclc,quc 
la France cftoit encor tourc pleine de fumées , des ambrazemems amortis te partes : te celle 
Prouincc,qui n'a iaraaiscu faute de mutins tefcdicicux en mutineries tefedinons , quelle 
paix qu’on eut publié. Ce icune Monarque refolu & hardy ncantmoins cfiimant que le 
Scnacd'Aixs’eftoirmonftrc trop lafehe te nonchalant à l’cxa&e obfcruance des Edi&s de 
pacification ,te qu’il auoit donné trop de bride & de carrière , ains de pernicieufc licence 
à vnc infinité de mauuais garniments , vagabonds 6c mutins, rués fous l'appctit d vn fac ge- 
neral cotre les prétendus rcformcz,qui fetrouuoient cruellement pourfuiuis tevexés parce- 
lle manière d hommes par fon Ediâ donné à Pans le vingrquatre de Nouembrc de l'an foi- 
xantetroisfufpcnditàpur&àplcincccorpsfibnguifiant&: malade en fon an climatéri- 
que, quifutvn prodige grand , vnc chofcinoüyc, degrande admiration à pluficurs,dc 
fcandalc à non peu de gens , 6c comme de fable à tout le peuple' qui pourtant ne s’en mo- 
qua pas. 

Celle fufpenfion luy fut fignifiee l’an enfuiuant 6c de ce pas mife au Regiftrc le douze 
du mois d'Auril , iour dcdi4à Mercure , qu'on eftime cllre le Dieu des Aduocats, auffi bien j ’HUdeu'Z- 
que des marchands 6c des larrons.Si bic que deux iours apres les patentes donnccsà Fonçai- • uan d, 
ne-blcau depuis le quatre de Mats furent leucs à huis ouucrcs.te par la teneur de leurs paro 
les tout haut 6c clair entendu, comme durant le temps de celle paufe 6c ccfifation d oracles, le , «*xr. A ehiiu. 
pouuoir de les rcndre,te d’exercer U fouuerainc Iuilicc en rroucncccftoit transfère à Mcf- 1 
firc Bernard preuoft ficur de Morfan , Confeillcr és deuxConfcils,prcfidcnt au parlement jmm* . ir 
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ttierc,Ican dclaRozicrcJcandc Monceaux , Nicolas le Jcrruycr, Achillesdu Harlay,Hic- a*w, <>*/«/ 
rofmcd’Agcnoux, Arnaud Chandon , Guillaume Abot Sénateurs en la mcfmcCourjaqucs 
Philippeauxjcfic de Banquc-maurcConfeillcrs au grandCoufcil,te.ÆobcrtctdcTjgnac,pcu deran,. 
deuant Confeillcr au parlement de Chambéry. j 

Apres la lecture de ces lettres ainii faiélc publiquement 6c à portes libres dans la Cham- ( 
bre des plaidoycz , où ce rref excellent choix de luges auoit affilié en robes de pourpre : le ^ 
rrc ffit incite trcf-augufle facnficc des facrifices fut célébré à la chapelle ordinaire qu’on ren- Tta,lA ' 

contre au forti rdc la falle dorce à l’vn des bouts de la fallc des procureurs. LF fatrificcache- 
ué, & le mot. 1 licet prononce par le Prcflrc dans la mcfme Chambre fous mtfmc liberté de 
portes furent leucs les ordonnances, les ferments prcllés parles Aduocats te Procureurs à la 
manière accouftu mec , te ccsfolcmnclles chofes accomplies auec toute decencc te grauité 
iLs entrèrent en la Chambre du Confcil , où M.ffoniface Bellicot xduocat honnorablc & fa- 
meux fut mandé quérir, te pour ccrraincs notables confidcrations par prouifion feulement 
iufqucs à ce que par le Roy , ou par la Cour en fut autrement ordonné , commis de ce pas à 
l’office du procureur general pour exercer cefte charge , tabt en ce qui regardoit la eonfer- 
uation du droiél Royal «qu’aux requifitions ncccfiaires au bien de fon feruice, te. à l’admini- 
ftration de fa Iuftice. Ce perfonnage n’eut pluftoft donné le ferment en tel cas requis , qu’il 
reccut defenfe cxprcfic d’ouurir fa bouche , ny d’employer fa langue qu’il auoit mcrueillcu- 
fcmcncbicn pendue,durant fa charge en faucurd aucun plaidanttcombicn qu’il luy fut per- 
mis de confulccr te d’eferire, fi bon luy fcmbloit es caufcs te matières, où la majefte qu’il rc- 
prcfcntoicne rcceuoit nul inrereft. 

Quelques mois apres le Roy fc trouua à la ville d’Auignon , où le deux d’Odobrepar 
fes parentes enregiftrccs le quatre , il commit Mcffire Nicolas Dupré feignenr de paffi , & 

René de Æoufgneuf ficur de Cufsé , pour fctranfportcr à la ville d’Aix, où fa Majcfté fc dc- 
uoit rendre en peu de iours.Lcur charge cftoit de s’enquérir te informer foigneufement des 
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contreuentions faites par les Prefidents 8c Confeillcrs de Prouence , fous le mcfpris de l'ob‘ 
feroancc & fidelle execution des Edith de pacification. De forte que le dixhuitt dcDccem- 
btc.iour qui prenoit fon nom de la Lune , le nouueau Procureur general prefenta les pa- 
tentes données par le Roy en la ville d'Arles treze iours auparauant, contenans vn fer- 
, . me rcftablill'cment de ce nouueau corps de Sénat : auquel furent par les mefmcs lettres 

compris 8 c appelles Louys de /’uget fieur de Fuuel , 8c François de Perulfiis Baron de Lau- 
I t j s f c cond & tiers Prefidents , François de Genaz fieur d'Aguilles, Anthoine Cauffnd 
ou Geoffroy fieur de la Gallinierc, A nthoinc de Leone ou de Lyon fils d'Accurfe , Claude 
b itiiH.cu* j e Pjnifics fieur de Meruetllcs , Pierre Bompar , Anthoine de S. Marc , Nicolas Fabry, 
*&•!*£* fils dcFoulquct, Guillaume Chaîne, Honnoré Saumat fieur du Caftellar fils dcFrançois, 
j Si t in tîis Honnoré de Dons , Charles de Chaftcauncuf, Louys Antelmy , Ican Giraud, Louvs Cor- 
riolis nepueu de Touffainâ, Guillaume Aymar, Claude Michaêlis d'honnorable famille 
d'Aix, B.Romani, B. Thomas fieur de Millaud , Anthoine Pcna iffu de la noble 8 c an- 
cienne fouche de Penna de Mortiers , Claude Durand Gentilhomme d'Aix, le an Fcrrier 
fils de Pierre-Jean de la trcfnoblc famille d'Arcuflîa , fieur de Gardanc , 8c Ican Griffon 
fieur de fainff Cefari , qui porte d'azur au Griffon d'or , tous Confciliers 8c Scna- 
rcurs au Parlement , affis chacun félon fon rang 8c l'ordre de fa réception aucc M. 
Iean de Pugct , Sc Raymond de Pyolenc Gentilhomme du Languedoc , Aduocat 8c 
Procureur generaux, fiegès en leurs bancs Ordinaires, deftinez aux gens du Roy. 

Tous ccux-cy que nous venons, dç nommer, prefterent le ferment entre les'mains 
du proüdcni de Morfan. A tant que ce parlement demeura fufpendu durant huitt 
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Baron dcTrets , 8c au fieur de Vins.l vn premier, l'autre quatrième Preiident, à Honnoré de 
Tributiis fieur de fainffe Marguerite , à Nicolas Emen|aud fieur de Barraz, à Prançois Ra- q 
feaz fieur de Bagarris , à André d' Ardillon fieur de Montmirail, que depuis Cartier affaffi- 
na,i Honnoré Laugier fieur de Collobticres , tous Confciliers 8c Gentilshommes ,8c à la-! 
ques Rabaffe Procureur general du Roy , la pofterice duquel iouyt encor celle chargc.Lef- 
qucls furent pareillement reftablis par patentes diuerfes 8c particulières données à chacun t 
d'eux àdiuersvolsSc diucrstcmps.à condition toutesfois que le Baron de Trets.quoy que. 
premier preiident feroir précédé par le fieur de Morfan.Icqucl durant fon exercice 8c fon fe- 
|our prefidtroit toufioursen qualité de premier Magiffrat 8c en principal du Sénat, comme 
parmcfmeconuenanccfainûe Marguerite Doyen des Confeillcrs cederoit fon rang 8c fa 
precedcnccàtous les Sénateurs du parlement de Paris enuoyesàccflcffcâ, tant qu'ils fero- ^ 
yent en Prouence SC feruiroient actuellement. 


Parquoy apres ccflc reftitunon , tout alnfi que par l'Edicl de lan cinq cens dixhuiff cinq 
F-ftars vacants auoicm eftéfupprimcs.ainfi furent ces mefmcs Effats durant le temps de ce . | 


fie fufpenfion rcftablis 8c donnez, le premier à Anthoine Suffrcn citoyen dcSallon, le pcrc 
duquel Henry II. auoit fait noble , le fécond à Boniface Bermond , auiourd'huy fieur de 
penefort , 'Ic’troificmc à Raymond de Trcffcmanes fieur de Challucil Gentilhomme 
d'Aix. 

Au mois d'Oilohre fuiuant par Edift d'ereflion , Sc nouuelle creuc font formés 1 
quatre Eftats 8c Offices de Confeillcrs lays , lcfqucls ioinéts aux trentefix des crois ! £ 
Chambres font le nombre de quarante. En ces charges font rcçeus Pierre Raynaud,! 
famille pcric à Aix qui tenoit pour armes la croix de noftrc Seigneur d'or portant vnc; 


famille pcric a aix qui tenoit pour armes la croix ac nourc ocigneur a or portant vnc 
eftoile d'argent fur l'cfcu d'azur, Nicolas Flotte .dont les anccftxes ont cfté ennoblis par 
le Roy René, comme nous marquons ailleurs : Eftiennc de Puget , 8c Ican André Tho- 


le Roy 

maffm, qui fut vn petit corfagc d'homme contenant lame d'vn tres-cxcelicnt 8c bon 
Magiftrat , que fesenfans n'ont dementy , pourucus de diuerfes charges en l'vn 8c l'au- 
tre Sénat. Entreuicnnenc cependant les Ediâs de pacification , en faueur dcfquels cft 


.««fc 'ojn donneaux prétendus reformés certain nombre de Confeillcrs en chafquc corps de Sénat: 
’ÜUfM s. I tellement que au vingtième de Fcuricrdc l'an feprantc vnpar patentes en formcd'Edicl font 
cftabliscinq offices de Confeillcrs, cfqucls pour en ce Parlement tenir lieu 8c place de 


r* ' ceux delà Religion, 8c y accomplir le nombre de quarantccinq , font rcccus Pierre 
. fMinii.fi'- | VcntoGentilhommc de Marfeille, Claude Arnaud d'honnorable famille de Riez, Raymond 


hiimt SHff' 
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Efpagncu/ru de Bngnolle.lequel contre les puisantes trauerfes de fes ennemis , Si par rm- 
j‘” C | T < j' rCa h P °'!, de 1 c P ce > f ftant Pomme courageux Si rcfolu, emporta l'honneur 

c celle charge, que Marc Anthomefon fils, ame certainement rare, Je qui n'a pas fa pareil- 
e , exerce Si poflede maintcnanrrRaynaud Fulconis.Si Ieaa Agat Gentilhomme de Cauail- 
on Contentement neantmoins donne aux Religionaircs auec ce contrepoids Si ce refrain 
que tous cinq efloicnr Catholiques. ’ 

au vingt & neuvième iour de l'annee qui vint apres.pour le rembourfement de François 
Guctin , Lieutenant de Scncfchal au hege general de la ville d'Aix.fut érigé vn Eftat dcCfi- 
lcillcrlay.qui iponta le nombre lufques à quarante fix ,3c fut donné à Chriilofle de Blan- 
«rdGcntdhommcdeMarfcille. Deux ans apres fur le dernier mois de l'an font cllablis 
deux Prelidens.a condition toutesfois.qu'ils ne marcheroicnt aux folennclles ceremonies 
& hors de leur prclidcnce , queen qualité de Confeillers félon l'ordre de leur rane En ces 
honneurs (ont lors montés FrançoisEfticnne fleur de faim» Ican de laSalIe.Si Konifacc Ber- 
mond qui remet fon office :a Blancarddc vingçfc trois d'Aouft de l'an feptante fix cft faite 
vne nouueile creue d vn Eftat de cinquième Prefident par tel fi, que le pre.mcrqui vaquera 


UOZC1Z. 


Eftaput, R*/- 
*ud Fuie cnn 


^ t-cuc enarge cit trouuc digne &ponrucu Robert 

££ “ c de rhoftel i u R‘>y.P«ronu,ge dvu Eljirittms^àïâit 

& bic poly fils de Gaillard Montrai Seigneur Sharon de Ttefqucs,dont nous fa.fous pro- 
posaillcurs.Sommcque Quinze moi* nnrrc ^ . * 


. oaronac irciQUCS^ vMa..Hu U am V 

pos aillcurs.Sommc que quinze mois apres au dix d'Oclohre.par edid exprès flic faite par 
ticulierccrcchon d vn office de Coniciller lay, dont fut honnorc Efpnr Pcronnec did Cio- 
i |c,qui fit Icquarantefcpticmcimais auec ccmcfme fi,que le premier vacant vaquetoit roui- 
, »ours,&. fcroit en perpétuelle fuppreffion. 

Amli demjura ce grand cotps composé d'vn fi gros nombre de membres qu'il cxcedoit 
peu moins de quatre fois fa.prcmicrc forme(c(lanc venuau monde prcfqucs nain,& creu en 
geant diflormcdans cfpacc de feptanteftx ans) iufqucs à la veille du ficelé neuf , & lan 
] “ octante huift de la generale rcfolurion.desbord , 3c déluge vniuerfcl de nos ciuiles te- 
| pelles , que la ville d aix le lendemain des Roys fcpticme iour de l'an nouueau ocl.mtc- 
neur . Il lail i.mr pm noir/'r* tu v ?» m rrr jï r fil i • . ^ 


I * f icpucmc iour ac un nouueau odancc 

neuf li taillant emporter aux hures & fodfflemcnts des aures populaires Si mutines fc (Tes 
boucha Si abandonna fans pretioir fes malheurs qu'elle tiroir apres, dans les ondes de la li- 
pc,oula pluipart de tant de Sénateurs illullrcs Si de Magiftrats honnorablcs,dont ce Par- 
| -| f lne nta t0ü[ te ° , PS tous les autres flory, le ptecipitcrentlcgetcmcntfans fonder ny 
guczm fonds: sellant la mortelle diuiiion Si lefchifme ( monllrc difforme Si cruel ) four- 
rée dans les corps des facrez Si fupremes corps de parlement, aulTi bien qu es autres mem- 

' bres , Dlus oïl mnms wnnnmivr lTrt .. tr_ i . . . . U 


I i . I irtvuuu WS 4UIIC1 UIC1U* 

| , mo,ns ^ponaats de TEftat. En fuite dequoy ccluy d’Aix fût des plus rom- 

' ’ 1 vnedemeura dans la cite , ja toute pleine des bruyances 

' llmipufrt, iv J. I . I: . . < v ,* 


,p ,3c lefendit en trois pièces . ...euemeuraoans la cite , ja toute pleine des bruyantes 
Hommes , que les ; flambeaux 3c boutefeux de la ligue auoient audacicufemcnc ambrazecs 
Uns crainte de Dieu ni des bom mes, 1 autre parti la riuiere vers pertuis , Manofquc.Syllc- 
ron, pour future levenc.de fou Roy, latroifiemes'efpandantcn Auiguon, Marfcille.Si au- 
tres endroits , ou clic efeoutagrefler, tcmpeflerSi plouuoit.Si comme l'on dit des aidons, 
attendit la bonafle du temps Si delà mer Atlantique pour aller faire fon nid lois que la 
manne ferait fans onde, 8i fcmblablc à quelque miroir, fou's vnc peu loiiable ncutrali- 
tétoutcsfois , indigne de ccfl inesbranlablc rocher de courage , que doit auoir le Sé- 
nateur d'gnc de fa pourpre aux efineutcs de tels orages Si malices de fortune. Malheur qui 

HetVu r TT' 1 ? qUCS ^ « 1 u #>icu‘ayant le tres-augufle Si tres-viftorieux 
M cnry le orana , le plus niaenanimcHr mut — ' m 


u, ntu I ^ j , , 1 — uns JC ircs-auguirc ûc trcsviaoi 

Henry, le Grand le plus nugnan.mc de tous les Roys dans fa bonne, incomparable , «. 

« RovauJé fi ^ * ‘'«""Plcdecc petit monde les memcillcs Sc principales de 

ce Royaume firent : le iqefine. Entre lefquelles Rit la ville d'aix , qui fc déclara. Si rc- 

«feTlr’nné'rj'i ,nui " c,blc wonarqtlfcfl'cfpcc duquel faifoit trembler toute l'Eu- 

le s'en e lo d«bt n *? dnq Cen$ 1 î onantc t l u;ltrc i i Semblable mois Sc lourqu'cl- 

lc s en elloit dcsbauchec Si dillraitte par quelqucmallicut fatal. 

noidue Ubr &^ e .enf l" ,d C ° UP IC! Sc " at f urs < l ui cfto jg nc dc < a 1» Durance partent de Ma 

SS ’d'A^x T Ùu7 fe r pr ° prc '°T r C ? î' Cille de Max * m ' n ( premier Enefque & 
Aaltcur dAix ) qui fc rencontra lefixdc Iuinaucc tant, d'applaudilfcmcnts Si dbon- 

neursdans la ville , que deux iours apres fur les liuifl licures P du mfn entrèrent dans 

le palaix Louys Antclmy , Anthome Sufftcn , Bonifacc Bcrmond, Guillaume Cadcnet 
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La huidicmc partie de l'Hiitoire 
Henry LV.ou le Grand 


natif de Sillet» , Anthoine de la trcs-noblc maifon de Rcillanc, Pierre de Dons fils de Hu- 
gues,françoisdeForc(lafieurdeRogicrsfilsde/ean Auguflin , Iean pierre Oliuier fils du 
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Senateur.Iean Louys LaydctlicurdcSigoyeroriginaire de Sifleron , Anthoine Scguyran 
riere nepueu de Melcliior ; St Anthoine Guarimlefquels ptindreuc leur feancc dans laCha- 
jTL.? bredu Confcil auec les autres Sénateurs reliés dedans la Cite. Ht plantés félon leur ordre 

prefterent le ferment de fidelité au Roy auec vne telleccremonic, que Louys Chayne troi- 
fieme Prcfidentlen pluficurs endroits trcs-honnorablcment ramentu ) le prefla entre les 
mains du Confcillcr Antelmy, qui tenant le tableau à ce ordonné le luy rcmic incontinent. 
Si qu'adonc lofeph Griffon, Efliennc Augct .Nicolas /lotte, Ieau Rafcaz (jils de François) 
Archidiacre d'Aix , qui forty de parents nobles ne cognut onc corruption ny mauuaisbruit: 
lean Agir, pierre Vento, Claude Arnaud, Chrillofte Blancard , Claude Fabry , petit fils de 
Foulquct.ricrre Puget.Efprit Peronct Crozc.Honnoré de S.Marc , trcs-doclc Doéfcut Ré- 
gentais du Sénateur Anthoine, Iean dcl'illuffre maifon de Villencufuc.Tofeph Mazargues 
qui loge vne prccieufc St grande ame dans le coffre d'vnbrcfse très petit corps. Anthoine 
Thoron luge incsbranlable St très -droit , Iean de S. Marc frere d'Honnoré quant au fang, 
mais non quant à la dotlrinc, Efliennc Paul Prcfident aux Enqucfles , cfprit net St délicat, 
que les Mufcs ont allaiélé dans le berceau, St noftre propre ville fournytlcan Auguftin Tho- 
maffin , fucceffcur de Iean André, rhilhbcrl E(lienne,Honnoré Gautier , Magillrat du tout 
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ces qu'Apollon cil couflumicr de verfer abondamment aux plusbellcs St 
parfaites aines, porte fous vn Soleil dor en chef de gueules trois foulcis 
de mcfme , fortins d'vnc feule tigeen vn champ de ciel azuré .armes de 
vray côucnablcs à vn h rare St tant excellent Orphee.qui^crmc très -illu- 
ffrement vne telle Sttât illullre lifle de Scnatcurs.que fuiuirent le doâeur 
Louys Fabre Aduocat des pauurcs, St lofeph EflicnncGictficr ciuil, hom- 
me certainement encicremcnt ciuilisé , digne de toute loiiaqge , St de 
mention honnorableezmefmcs ferments St deuoir, qu'ils prcllcrcnt tous 




ttUIWr, Ma’C 1 i 

..i,;. , quclauoit tou 


Non longtemps apres le Arcfident Corriolis qui s'eftant abfcncé d'Aix auoit fuiuy le par- ; 
ti Royal, puis sclloit rclidc en xuignonfparce qu'ayant vu courage de Lyon , Médité Ber- 
nard Prunier (leur de S. André, Preiîdent au Parlement du Dauphiné , auquel il ncftimoit 
deuoir rien , auoit effé mandé à Manofque pour prefider St le prcccdcr)reuint à Aix.St pre*- 
ffa de nouueau ferment, ainli que firent le Confcillcr Aymar, St le Procureur general lofeph 
Ton aifné , nonoblfant qu'ils fuHencabfentstaprcs eux Balthcaar Rabaflc fils de laques , le- 
juours demeuré il'abry dans fa maifon, St finalement Anthoinc Eniettjaud 
l - « if-iUm. de Barraz.qui durant ces confus nuages s'efloir tenu dansMarfeillc. 

Ce grand St lacréçorps de Senat.que ces longues St ciuilcs rempeftes auoient ainficfpars 
St rompu, mis en defordre St profané, ne fi.it pljlloft reiointl St remis en fon entier , que lo 
Roy pour lacôferuanon delà ville de Marfcillc, place d importâte ialoufic.ttouua bon par fes 
lettres patentes du dix de Iuillct de l'a nonancefix, vérifiées le . xii.du mois dernier ( luiuanc 
les Romains le x.) d'y cllablir vne Chabrc formerai ne , pou r y exercer la iullice.tât quclcs af- 
faires le rcqucrroient.fous M. Guillaume du Vair , perfonne cflcuc St trice des plus belles St 
grades âmes de France, mandé tout exprez, St xii.Scnateurs affleurez St pris du corps , qui 
modérés au nombre de dix furent Anthoine Suffrc^onifaccBermond, Claude Arnaud, Paul 
Chaylan, Pierre Pugct, Pierre de Dons, Mate Anthoine d Efcallcs, Anthoine Emenjaud , Iean 
lu tnfJuïûi Pierre Oliuier, St Salthczar de pcricrs.à la place duquel St dcMarc Anthoinc d'Elcallcs, Ale- 
xadre Guérin St Anthoinc Scguyrafuteochoifis St dcllinés.Ccux-çy partent le iiii.de Iâuicr 
«lâwXpn I dp l'an nonentcfept.ticnnenc leur première aadicnce fous ce grand homme , le (cptiemeiSt 
fi*nu Wu J pour trancher court.y exerce cédé petite excellente St abrégée Cour les fupremes Se inap- 
1 fcHables iugemens de la iuftice iufquesau premier de Feuticr nonante neuf. 
qm fn I Si qu’ils foitcnt ce mefme jour, St reprennent la ville d'Aix auec leur chef exœllent , lc- 

*l ue * *V ^a'ffr voir auec nouuellc admiration, bienueillâcc incroyable, St honneurs nôpareils 

it nrUmmi tout le iour fuiuar jourqui effoit vénérable dédié à l'heureufe memoirede la fai mile purifica- 

natrV r mut .. i J . C- 1 . J....» J ... .1 1 i ■ r_; __ 1 j.r 
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affauoir le lendemain. Oc recognuc on bien peu apres queDieu auoic referué vnc trescxccl- 
lencc grâce à celle Prouincc pour la ccrminaifon de ces malheurs, Si quenodre [rcs-.mgufte 
Si grad Henry, fou s le nom duquel toute l'Europe cdalTcurcc ou efmcuc , gardoit en Ion c- 
ftomachvn foin Royal Si particulier Si d'elle Si de roue fon peuple. Car comme l’office de 
premier Prclident cdoir en vacance depuis la mort du ffaron de Trcrs,à la vérité grand Si 
digne Magidrat.Si que pluGcuts perfonnages vifoiencà ce haut honncur,le fcnl V air qui ne 
file que des paroles de loyc & d'or, tout rauy de la libéralité bien ordonnée de fonRoy, l'em- 
porta (ans y vifcr , Si fut iugé le mériter fur tous ceux qui le demandoient 8i ne le deman- 
doient pas:tcllcment qu’il en eut la dcfpefchc Je les prouifions.reuinr en proucucc , Si fut re- 
çeu en celle digne Si 1 1 lu fl ce charge le feptiemc de Iuillct de cell an.où n'eurent aucune fui- 
te les vacations par cxprclTes patentes du Prince, lequel peu auparauant auoit mandé au Sc- 
nac de continuer laiuftice. Ortoutainfi qu'il cil reçcu l'an nonanreneufuieme du licclc, 
audi c(l-cc le neufuieme Prcfidct qui fc trouue auoir elle affis au plus honorable Si fublime 
throfnc de ce grand Sénat, depuis fa première crcclionunais fans mentir & fans outrage fclô 
l'aduis de plulïeurs.à qui l'enuie ne dcuorc point le coeur , à Paduanturc le premier Si le plus 
rare de tous en éloquence, pure doctrine, ,Y nette parole.S: fans premier en fplcndeur de vie, 
exemple d’honneur.probité de nioeurs,incomparablc Se irréprochable intégrité : au furplus 
doux, Se fcuerc tour enfcmble , inaccollable aux vicieux, communicatif aux bons, 8e autant 
ennemi de l’ignorance, qucfoulticn des hommes lettrés Se décorés de vertu .qui parle peu, 

Se touliouts bien 8e ctcs-clcganccmcnt, Se li eferit encore mieux.cn fommelc bien ayme du 
grand Henry, Se n’aymanr rien que fon Roy.Car pour bien agencer ces chofcs , Se joindre 
proprement Se auec dccencc la fin de tout ce difeours à fon prem icr commcnccdient.lc pre- 
mier ne fut pas Michel de Riccio nomme aux patentes de l'an cinq cens Se vn , mais An- 
thoineMulet.quiparlesfecondcsdel’anfuiuanrfutmis à fa place, ainfi que nous auonsjJ^^‘*J 
faitvoir. Apres lequel exerça celte charge Accu rie May mcr.qui le fur l'an cinq cens Se fepr, 
puisGcruaisdeBellomontefieutdeMontdclir.dontlafepultureSe les armes fe voyent à l -‘‘ 
codé gauche du maidre autel au vieil temple de fainclc Magdelaine formées d’vue bande 
d'azur accompagnée de trois molettes de gueules au champ d’argent. Efcu que fes heritiers Arcmr fi Ar A>- 
Scdcfccndansquifontencoresà xixont toufiours fuiuy Sitcnu auec honneurs S: moyens 
fansforligner de leur grand oncle.qui fut en cedeemincntc charge depuis l’an cinq cens & 
huid,iuf<]ues en l'an vingt Sfftrois , fi qu’il eut pourfuccedeur Thomas Cuiffinicr , qui 
l'exerça l'an vingt Si cinq : a Thomas fficcedanc iarthelemy de Chafl'eeee , Iurifcon- 
fulte fameux, qui fc trouua en ce mcfm<®lat l'an crcntcrrois , te eut apres luy Guillau- 
me Garfonct, qui, Payant l’ancinquante&vn le huiâieme du mois de Iuin ne fît pref- 
ques que paffer , pour en la'iffcriouyr Iean Maynicrlfilsou nepucu d’ACcurfe ) Baron d'Op- 
pcde,qui fut Prince du Sénat le dixhuiéticme iour de Pan cinq cens cinquante dcux:à ceBa- 
ronfucccdant vn autre, affauoir le Baron de Trcts, lequel au vingtième de Juillet de Pan 
cinquante huiél fut monté en cede fublime Magidraturc qu’il exerça d vne parfaite inté- 
grité iulqucs au huitième mois de Pan oftantc liuicl , que quittant le monde Si la vie 
il quitta fa charge Si fa pourpre à ce noble , doéle , Si rrcs-cnricr perfonnage M.Guil- 
laumcdu Vair , qui au mefme mois confacré à Iules Cefar quefondcuancîcr y cdoir mon- 
te , ycdantrcccu en ccd an nonanre neuf, fc rencontre parie ncfçay quelle entrefuiuie 
fatalité accomplir le mefme nombre , composé de trois Triades , Si chafquc Triade de 
ttoisvnircz : nombre excellent Si parfaict , auquel fe plaid ls 
ueraino trinc Si vnc Dciré. 

Magidrat heureufement fécondé de ce grand homme IcanLouys 
deMonicr deurdc Chadcauducil , Aduocat general , dont Peloqucn- 
cecd vn torrent qui vatouliours , la doélrine vn profond 8i incfpuifa- 
blcflcuue qui ne desbordc jamais , Pinrcgriré de moeurs vn or de cou- 
pelle , le courage vn folide rocher, la parole vn tonnerre qui fait trem- 
bler le« moins fubicéls à la peur , fi la confcience les touche Si remord 
tant foit peu : Si en fomme , dont le vol cd fi hautain qfl'il va par def- 
fus les nues , quand en quelque folcmncllc aélion il veut mettre au vent E r rm wfi 
les aisles de fon fçauoir au confpcid de tout le Sénat. I CuiiUum J 

Qualités que le fier Si rampant griffon qui edau champ de fes ar-i*' 4 '' 1 . 
mes reprefente fupcrbemcncparvn Hicrogliphe excellent, coucnable àj 
fa vcrtu:tout ainfi que les trois croiffants d’argct.qui fous vn label de feu* 
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à trois pendant accompagnent vnc langue d'ot.traucrfanr vn ciel d'Azvr du rriticcdp.ee 
haut Sénat, fcmblcnt vouloir fymbolifcr ic ne fçay quoy de pur, cfclattanr, clair, argentin, 8c 
cclefte en fa parole & fet mcrur5,aufli bic qu'en fa dodrinc.Qu i font tableaux que nous dc- 
uons à l'honneur de tels 3cfi grands perfonnages, qui ne pcuuent que décorer noArc di- 
fcours.puis qu'ils decotent & le Royaume,8c la Prouincc, 8c le ficelé. 

Or touchant les E fiais 4c offices de prefidents Sc ConfeiUcrs,qui auoient fouflert vacan- 
ce 3c cliommage en l'vn Sc l'autre partv durant la tcmpefic des troubles, c'cfichofc toute 
claire que par l'Edid du mois de Septembre de l'an nonantefix ils fc rrouucrcnt reftablis, & 
que le Sénat fit quelque difficulté de les vouloir vérifier, narquoy par vn autre Ediél , en 
forme de deelaration reccuc 3c verifîce le vingtcinquicme de Fcuricr dcccft annonanrenetif 
fucrcmisfuslEftat de cinquième prcfidcnt.auquel monta le ficur de «ras, duquel nous ve- 
nons de parler : tellement que pour faire trois Chambtcs.chacune remplie de douze Séna- 
teurs , ne furent rcfiablics,que cinq charges de Confciller.que le deccz d'Efiiennc puger.de 
Balthczarde Pcricr.ill'u de la riche 8c honnorable famille de pcrcriisdc Monftiers, qui por- 
te le poirier d'or au chëp d'azur fou s le chef de gueules, chargé d'vue cfioilcà luiiftraisd'ar- 
genr, 3c ont autrefois eu quelque portion de fief fur la place de Sarrcnic , de A nthoine Sau- 
matou Soromat,de Claude de l'illuftre maifonde Symianc.dc la Coftc, A: dctcan Agar, 
auoycnt réduites en vacance. En ces charges fontrcceuz C. de Glandcucz ficur de Cugcs, 
luhande «crier, fils de «alchczar, Guillaume Laydct ficur de Foinbeton, ifl'ud'vnc bonne 
Si ancienne famille , qui tient de gueules à vnc tour pauillonnec d'or , maçonnée de fable 
au portail à iour,Ican Albert 3c Chrifiofle MaynienSc pouraurant que M.Manaiid de Mo- 
nicr ( perc ifc l’cxccllenc Ican Louys.quei’av peu deuanr mentionné) pouructid'vn Efiat de 
Confcillcr vaquant par la mortd'EfprirPcronct de Croz.c falloir vn nombre fupetflu 3c 
furnumcrairedetrcntc fcpr.il fut reçeuàccfie condition qu'il ne pourroir le refigner que 
le nombre de trente fix n'eut repris fon premier repos. Ce que le dcfpart que fit Guillaume 
de CadcJlet.pcrfonnngc tres-dofte aux langues, forty de nos propres murs , fitdcccftc vie 
mortelle luy donna bien toftapres : fcmblablcmcnteftoirpourucu d'vn Efiat clerc üc llir- 
numeraire Honnoré d Agut fils de perc Magiftrat.qui m'a tres gracieufement donné le plan 
5c l'ordre de ces curicufcs rccerchcs que i'ay peintes des plus viucs, riches, 5e prccictifes cou- 
leurs de mon cofFrcidcquoy il fut dcliurc par le decez précipité de Philliberr Efticnnc ficur 
de V illcmusd'vnc des plus douces 5c délicates âmes de fon teutps , à la ieuncflc duquel non 
plusqu'au metiic,5c qu'à la pourpre, la mort quinc cognoit pcrfonne.nc fçcut onques faire 
grâce. w , 

Amli demeura ce nombre de rrente fix en (es bornes, fou *pos 3c fa perfection iniques à 
ce que fa tres augufte Maicfié voulut que l'Edifi du mois de Décembre de l'an cinquante 
trois, dont nous auons fait propos , portant création d'vn office de Confcillcr lav, infepara- 
, blcmcnt vni 3c incorporé auee l'office de la Chancellerie, fut cmicremcnc exécuté félon f'a 
j forme 3c teneur, pour en eftre pourucu , 3c mcritoircment honnoré celuy à qui le ficur pre- 
Ojjfcr* inicr Prciidcnt, quicn auoit eu le don.trouucroit bon de lcrefigncr. Officequefa Maje- 
zi.y.», a, ‘ftécntantqucdebcfoinrefiablit,crea,3cdenouucaii erigea fans pounoir effre dcfvny à 
l'aduenir de l'Eftat de Gardc-feaux , vérifié le vingt d'Oclotre de l'an mil fix cens 3c huiét 
frp.r.n. Z» | au moyen de quoy Jean Baprific de Cauuct rccciin ment Baron de Trcts , SC de Marigna- 
ne y fut rcçcu le feze du mois de Iuin, au ncufuicmc an du dixfcpticmc fieele, apres 
ru auoir déclaré qu'il n'entendoit marcher ny prendre rang que du iour.de fa réception , 3c a- 
«oit f jic vn prefent de cinq mil piftolcs àccluy qui (c luy remit. Ce qu'il pouuoit très-bien 
riflAr i. | fairc.voirepar manière d'eftreneseftanenay d'vn trcs-riche 3c rres-homme d'honneur de 
2îf* < a,"' P cre > *m* durant fon négoce &: fa vie nà acquispcu d'honneurs 3c d'amis à la ville de Mar- 
zi»/ FCtranJ feille,ny laific apres fa mort moins de regrets 3c de loiianges d'vne tres-exccllenrc 8c imma- 
imtfklfâmt ta'leeprcud'hommic ; mais principalement vnc grande admirationen ce que luy 3c Mar. 
TüLr/lJi, [tin Cauuct fon frerefpcrc du Baron dcfain&e01iuc)aprcs vnc longue 3c fraternelle focieté 
au partage de leurs moyens, ne firent autre ceremonie 3c defignation que la diuifion des' 
KS-Sni», quatre partietdu monde : c'eft à dire que les biens , richcflcs , 3c facultés de l'O- 
<=***■"• rient 3c du Midv rcficroient à la part de Ican ,3c de celles d'Occidcnr 8c de Septentrion 

demeuroient à Martin, «airage non de marchands ou négociateurs , Gentilshommes 
ny «arons , mais de grands Roys 3c Monarques , fait au furplus aucc vnc telle 3c fi 
gcncteufefranclnic,que plusdevingt mil cfcus.donr l'vn d'eux fc trouua leze, ne furent feu- 
lement mis en propos ni ligne de conte.Ce qui occafiona, comme l'on croit.ces deux frères 
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le prendre pour armes deux Pins enlaficz en leurs troncs, qui fe terminent en vn feul atbre 
le Sinoplc,gami de pluficurs pommes d'or en vn clump d'argcnr,trcfcomienables à la liai- 
ibn de leur fi longue & fraternelle amitié qui demeura toufiours verte & droite contre tous 
vents Sc rempeftes , Sc aux amples threfors qu’ils auoyent acquis au moyen de leur focicté. 

)in font les mefmcs armoiries que le nouucau Confciller garde des féaux, (îlsde Ican,8c le 
Sarou de lainéte Oliue nay de Martin allez cognu en celle Ptouincc pour fon train fplcndi- 
de& fa libéralité tiennent &: portent en leurs efeus. En fommequcleGardcfcau de la pe- 
tite Chancelerie d Aix ell bien le dernier 8t plus récent Côfciller du Parlement de Proues 
ce, mais à l'aduanture le plus riche, opulent, & pecunicux Officier de ce Royaumc.puis qu'il 
ell certain que la feule pourpre de fa robe vaut mieux que celle des fix meilleures dcce tant 
illuflrc Sc riche Sénat, qui traine vnc telle queue. 

Tcllcacdé lanaiflance, tel le progrès, telles les diuerfesereéliés Sc creuës, tels les Ecly- 
pfes en fon an Lxiii.Sc oflantcneufuieme , tels les perfonnages Sc fouuerains Magillrats de 
ce fouucrain Sc facré corps, pour la plufpart on Nobles, ouCcntilshômcs, ou patrices Se pour 
le iourd'huy 1 vn des plus cxeellens de l'Europe, au cours de cent Sc neuf ans.depuis l'an pre- 
mier dcce fezieme ficelé, iufqucs en la dixième année du dixfeptiemc, auquel nous eferi- 
uions les dernières pièces de celle hilloire,fomme auxabbois de fa hui&icme Sc derniere 
particà la huielieme année de ce grand trauail.&cau règne du grand Sc quatrième Henry 1 '«•*»» n 
fous legouucrncment de Charlcs.tres-magnanimeDucdeGuyfcJa magillrature fouucrai- 
neSc principaledc ce grand Guillaumcdu Vair,8c fur l'an nonantcneufuicme que nous a- «>»<;» /«>», 
uons àpoutfuiure, pour nous aller repofer apres tant de nuicls Sc de veilles aueele repos du 
ficelé. 

Ce trefi excellent perfonnagequi nedillille de fa bouche que des fils de foy e,8c des cour- 
dons d'or , pour ne tenir le Sénat en quelque languiflant defir,ni en plus longue opinion de 
ce qu'il elloit, entra le lendemain de fa réception qui fut au fix de Iuillct.pour entreren cô - 1 
batouucrt Se fairepreuue defoy L’audiencefutfolemnellementrenue, où fut agitee par l»n. tuilin. 
doélcs Se dîners plaidoyez vnecaufedes Confuls de Forcalquier, par appel du Lieutenant 
fur l'cmpclchcment du nouuelEllat Confulaire ( maladie malhcureufcmcnt ordinaireen 
celle Prouince.ou à mieux dire generalcàtoutcsfortcs de peuples)fait les fcllcs delà rente- 
colle.Surquoy fut pourueu de Cotr.mifl'aircs. Car ilfautlçauoirquc les guerres ciuilcs par 
trop inciuilcmcnt menées auoyent tellement peruerti les anciens ordres des villcs,quc touc 
elloit en baitardife Sc liccnticufc infolcnce fans rcglcmcnc ne demi , n'y ayant fi piètre lieu, 
ni fi malotru village qui nebrigall le chaperon de drap defoveou de laine lanlfi amena ce 
confus Sc mortel delorde l'credion de la Chambre mypartie du rarlcmct Sc des Comptes, 
fumant l'Ediél du Roy fur lareduélion des debtes , reuilion des comptes dcsTbrcforiers Sc 
Adminiftrateurs des pauures Sc affligées Communautés , que les cllranges Sc moqdrucux 
desbords des monnoyes auoyent autant Sc plus rompues, ruinées Sc accablées, que les hor- 
ribles torrens , tcmpcllcs Sc vents de la guerre. Ediél qui fut publié le vingt 8c neuf de Juil- 
let en plaine Audience, les Confcillcrs Sc Magillrats ellansàces fins ordonnez pour les vil- 
les principales Scmoyenncs.Sc les Aduocats rantfameux queaffamez pour les villages, bour- 
gades sc petits challcaux. C'ell lors qu'on vit tant de menus douleurs douteux, incognus, 8c 
malades d'oifiuctc aller parcommilfions , foldes Sc garnifons ,dc tous codez trancher des 
Magidratt Sc grands perfonnages aux lieux à eux deitinez,dcfplôycr leur fuffifanceiufqucs 
la tenue cachce.s'cfcortcrde bons,feconds,8c rufez impugnateurs,dc plumes bien coupées, 

Sc reparer auidement le temps qu'ils auoyent employé à ouyr haîagucr les autres lors qu'ils 
elloycnt dans les parquets, fans mouuemct Sc fans langue d'vne belle Sc droite parque, ainfi 
que des images 8c des datues muettes , faites apres le naturel de la main Scducizcaude 
quclqueexcellcnt ouurier. Dont vn gentil compagnon fitroutà propos ces quatre vers, 
qui n'ayans point mauuaifc grâce, mentent ces quatre lignes dignes de la poderité, Sc de ce 
mefehant coin d Hidoire. 

Ntftremul eflfans purifie, 

Nos malheurs tournent à leur jeune. 

Les j fries vont en garmfen 
Faire ta guerre a noflre hourfe. 

le n'ofe dire combien ces petits Commidaires, Sc bien fouucnt les gros mefmcs ont trai- 
ns de bien Sc de mal , félon que la capacité des ccrueaux s’ed rencontrée ésvns, Sc la trop 
moidantc auariceSC faim de gaigner aux autres : voire félon que les Adminidratcuts 
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Reforme dn différemment moulés , 5c réduites fur lefeul calibre d’Aix , pourcuitcr tout defordre. Cc- 
ftAd>crmf,M- rc f orm ation tres-vtile 8c ncccffaircfit fort à proposée magiilrac au mois de Septembre, 
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des Communautés on telle malins, ambitieux, auarcs,alfamé$ 5c cauteleux ,5c pour le dire 
en deux mots, ennemis defnaturés de la tranquillité de leurs foyers 5c de leurs concitoyens. 
Car il me faudrait changer de ftilc5c de plume , 5c faire ce que Pcrfc ôc Iuucnal ont fait de 
leur temps contre les vices des hommes , ou pour n'aller pas 11 loin, rcnouucllcr les piquants 
5C ingemeux Syrucntés de nos antiques Troubadours : mais comme ma plume ne fc trem 
pcguicrcs volontiers dans l’abfynclic de la mcfdifancc,5c que non le tranchant venimeux 
d’vn acier empoifonné , ains de mufe ôcdcDamaz la coupent ordinairement , aulli re- 
mettent les doigts qui la conduisent fur la blancheur 5c l'innocence de la carte , celle o- 
diculc 5c vilaine charge à ceux qui ont le naturel micu x tourne au mal qu'au bien, 5c à la ca 
lomnicqu a la louange , aiijfi que des Arefins 5c des Timons qui fciucncd’cxcmplc d'hor- 
reur, & de mémoire exécrable. Affin qu'on fçache que ic prétends d’auoir dit par gracieufctc 
& galanterie , 5c non par iniure digérée & maligne ce que i'ay dit des foibles 5c icuncs Do- 
cteurs , que l’exercice 5c l’aagc rendront capables 5c forts , s’ils ne defdaigncnt leur hon- 
norable profefiion , 5c l'offre generale des Dieux qui vendent à prix de trauaux , & à poids 
de foin opiniallre 8c diligent toutes chofcs excellentes aux mortels defireux de les 
auoir. 

Vn grand tonnerre fut ouy fur le déclin du mois d’Aouft, dont le coup alla partir par le 
milieu le maiftre autel des Capucins : mais il ne fut pas il outrccuidc que d'oier toucher au 
fainet Ciboire , où le feu faura , ny à ces bons & deuots Pcres religieux , qui en telle heure 
chancoient d’vn ton pefanc5c mcfurc à leur façon accouilu mec le i.ilutà la faintte Mcrc de 
Dieu. Or fi les desbords des monnoyes adultérées 5c racourcics auoicnr produit plufieurs 
maux , les abus des poids faux , 8c des mciures corrompues ne caufoient moins de domma- 
ges. Ce qui donna occafion au Lieutenant general fonfils d'ordonner que de là en auant 
tous les poids 8c les mcfurcs de la frouince du bled , vin, 8c autres denrées feraient in- 


propos ce magillrat 

lequel ne fut pluftoft ex pire que le premier 5c fécond Chappcrons furent donnes aux licurs 
de la Code 6c de Moricrs,l’vn de la famille de Symianc , l’autre de celle d'Agoulc , qui vont 
l’vnc !c l’autre au rang des premières 8c plus illuftrcs de la /’rouincc. Bertrand Bonlly,dout 
les prcdccclTcurs depuis plus de trois cens ans, ont toufiours elle de pcrc en fils Notaires 
très honnorablcs 5c fameux ,voire mefmes en vn temps qu’ils clloicnt repûtes nobles, cftant 
de telle extradion fut leur troiiicme compagnon^ le dodeur Chart. as , qui depuis pour 
ne voir plus tant dedesbauchcsau monde ÔC mcfmcmcntcnfa ville, a perdu non les yeux, 
mais la veue leur a rtcficur.Eficclion dignement de quatre perionnages, autant entiers 6c 
hommes de bien que le pays eut fçcu produire. 

La Paix auoir tellement fufpcndu toutes fortes d'occurrences , que tout citant en gene- 
rale tranquillité fort peu de chofcs dignes de remarque, encor moins d'hiltoircarriuoienr. 
Auffi e(toit-cc vn trait beaucoup plus doux de voir des plumes employées aux dcciiions des 
procez , ÔC les cfprits pluftoft occupez aux affaires domcltiqucs qu’aux mémoires , rcgiltrcs 
5c inuentaircs des fanglants 6c. guerriers rencontres 6c qu’aux ciuilcs cfmcutcs. Si touccs- 
fois quelque cliofc arriua qui mérite d’cftrccfcritc, ce fut l’a&ion que Monfieur du Voir 
SéUmneüe fit aux diicours qu'ils prononça fur la declmaifon de l'an , aucc vne éloquence & vnc clc- 
mZ frtjïdet. g ancc fi nette 5c pleine de do&nnc, que l'opinion qu’on auoit de luy, quoy que rres-grande, 
parut alors fort peu de chofc , au regard de ce qu’il monftra. L’arrclt que ccll excellent Sé- 
nateur prononça fur general 6c folcnncldes trois Chambres en leur pourpre,5c leurs fcanccs 
contre vnc vefue de Marfcillc qui denundoit légitime fur les biens d’vn lien fils décédé en 
pupillarité apres fon pcrc , quoy que ce pcrc eut par fa dernière volonté fubftitué fou bien à 
d’autres , cas aduenant que fon fils mourut en telle foiblclfc d’aagc:auflî n’emporta clic rien 
plus que lefcul légat que fon feu mari parce mcfmc teftament luy faifoicen particulier, lcs 
allégations qui précédèrent ce jugement fouucrain furent nidicicufcs 5c loiiucraincs , do- ! 
de s, pelantes, ôc reccrchccs.puifcesdctous lçs fccrcts des loix (acrces, tant diuincs que hu- 1 
manies ,8c des exemples plus illuftres de l'antiquité , fortifiez de mille belles 5c pertinences 1 
raifons,qui ne pouuoyentcftrc abbatucs. 

Celle adion rendit ce perfonnage admirable , Sccciour digne d cflrc marqué d’vnc a- 
mctlnftc blanche,5c de quelque ronde perle orientale, ou d’fcfcofTc, parce que Paul des Hu- ! 
raulds de l’nolpital ficur de Vallcgrand, duquel nous auonsia parlé afîczaduancagcufcmcc, 1 
entra dans la ville d’Aix, pour toufiours illuftrer dauancage celle cite , où luy fut faite vnc 
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belle Je notable réception , condeccmc au rang qu'il auoir d'Archcucfqucd'Aix.Je de pre- 
mier Se principal Procureur du pays , charge qui Cuit toufiours celle trcs-noble prclaturc: 
audi fut reccu ce Prélat couucrt de Ces habits pontificaux d'vnc haute, belle Je droiclc 
(laturc ,Sed'vn aggtcable vifage I parties qui pcuucnt beaucoup en la perfonne d'vn Gen- 
tilhomme foit lay, foit Ecclclïalliquc) au droiêl du grand 8e principal horologe auec beau- 
coup de contentement : fi portèrent la queue de fa chappc les Eucfqucsdc SilleronSe de 
Grâce , que fuiuirent les Chanoines de Sam Sauucur , Bénéficiez , Prcllrcs Je Religieux, les 
Confu)s,GentilshommcsSeplus notables citadins, chacun félon fon ordre, iufqucs au tem- 
ple , qui fc iomcl à l’Eucfché , où apres les hymnes de loiiangcs il fut honnorablcmcnt con- 
duit, Je les chofes de cell an achcuccs Je parfaites. 

le laide à les réciter, Je renuoye le lecteur à ceux qui ont pris celle charge pour continuer 
ma carierre 8e me tenir en Proucnce : où prcfqucs au ntcfmc pomél qu'on ouuroit celle 
fainclc porte entra par la porte d'Aix la compagnie des fœursou Vierges de fainclc V rfule , 
imroduittcp.tr l'cncremifc de la Dame de la Phare vefue du tout Rchgicufc Je de grande 
hofpitalité. Ce qui cil d'autant plus conuenable à nollre plume , Je remarquable , que ç'a 
elle la première veue en ce Royaume , foit par quelque fptxulc grâce 8; priuilege excellent 
concédé à la cité capitale, foit pour le trafic Je voifinage dyProucncc auec l'Italie, où celle 
dcuotcinllitutionapris fon commencement par vne Vierge appcllec Angèle natiue de 
Btcxc,vraycincnt Angélique de nom, Je dcfâiét. Laquelle touchée du Sain ci Efprit, com- 
me vne bonne Je douce mctel'a mile au iour, parmy ces troubles Je obfcures tenebresfous 
la tificIlcdcfaincleVrfuIc.cnfaucurde plulieurs filles de haute Je noble condition , Je de 
moindre Je plus humble forte, qui touchées d'vn defir d embrafler la challctc virginale : Je 
1 11 c fc fenrans allez conllames Je faiclcs pour vaincre lesfoUrudes Je l'audcrité des Monallc- 
res reclus fonc en quelque plus douce tranquillité Je bonalfc d'cfprit Je de corps , Je parmy 
la mer flottante Je ficrc de ce inonde, comme au calme d'vnc honnelle Je pudique liberté 
conforme à leurs forces Je deuotion. Si qu'elles font vne trcs-fingulicrc profeffiou d'in (Ind- 
re les jeunes Damoifclles Se les filles de tout cllat en tontes fortes d'ouuragcs exquis, de ci- 
inlc honnclleté, Je de Chrcllicnnc pieté, culriuant ces tendres plantes , auec tanc d'amour 
Je de foin qu'ci les croilfcnt à veue d'oeil, Je font des fruifls mcrucilleux. 

D'vn mcfme vol comparut à Aix le bon pere Romillon originaire de l’Idc en la Comté 
d'Atiignon, perfonnage de nos plus vicils, meilleurs Je anciens amis du tout bandé àl'ad- 
uancementde l'Egüfcdc Dieu, 8e du falut commun de tous, requis par Monficur l'Atchc- 
ncfqued'Aix, Prélat très-digne de fa charge, dont il cil grandement ialoux de faire Se pu- 
jbliqucment exercer l'Orthodoxe Je Catholique Doélrine à la ville de farclidcncc : où ce 
! bon pere qui ne demandoit rien mieux que cela, commença ce fainét Je pieux exercice cn- 
uiron la Saint! Michel au temple de Sainéle Magdclcine,aucc vue telle fréquence de gens, 
concours Se prcifc de peuple de tout aagc,dc tout fexe, Je de tout cfiat, que l'vn cfioulfoit 
prefquc l'autre, tant il fut trouué gracieux, deuot Se confolatif Ce qui ambraza tellement 
le zèle de ce Prélat, qu’il telolut de dtclfcr vne congrégation de Prcllrcs de bonne vie à ce 
l'eu! Se fain&eifeû icnuironvn an apres les logeant à Ion Palais Epifcopal, où ils ont de- 
meuré fous la conduicc du bon pere Romillon iufqucsà ce que la ville leur adonné la place 
des vieilles cfcholcs d'humanité, où ils ont balli celle belle petite Eglife Je la maifon fi co- 
modequ’on y void à prefent, retraite des âmes pures Je de toute fpirituellc confolation. Or 
défia s’clloit plantée vne fcmblable congrégation auec grand fruit à nollre Dame de Graéc 
fous le titre d'Oratoite, drefle par Mefire Rollin Ferrier Prieur du lieu de Cotigiuc, hom- 
me de tres-honnellc vie, lequel auoit trouué bon de s'aggreger auec le pere Romillon, pour 
fc prellcr la main l'vn l’autre Je trauaillcr par cnièmblc a la vigne de Dieu. Ce qni occa- 
lionna l’Archeiicfquc de la rcnouueller quelques années apres, fous le mcfme titre Se vœu, 
pour dire grandement conforme à la première intention de fon premier fondateur, appel- 
le Philippe Ncrius natifdc Florence, lequel pour vne li fainfle Je falutairc inllicution mé- 
rite vne éternelle renommée, ainfi qu'il en a reccu vne éternelle recorapenfe, Je vn repos 
éternel. 

A ce repos tendent toutes chofes créées autanc animées qu'inanimees : mais principale- 
ment l'cfprit humain, qui ne le pouuaut ttouucr en celle baffe Je tcrrdlre demeure dcllinee 
au repos du corps tant feulement, le doit aller trouuet au ciel par le paflage de la mort pour 
viutc éternellement. Pat ce fafeheux Je terrible des terribles pas alla ccrchct ce repos im- 
mortel Se celcltc Mefire Iean de larrcs-noblejfamillc deSado Chcualicr Seigneur de Ma- 
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zan Garde des feaux . 4c premier Prcfident aux comptes , aides fie finances, qui laifiala 
terre Si la vicie huiélicmeiour de l'an , apres auoir dignement ferui quatre Roysl'cfpacc de 
pluficurs années iperfonnage de relie qualité qu'il mérita d'eltre cnfcucly tres-honnora- 
blemcnt à la Chapelle royale des Iacobins, où fevoid la lame, fous laquelle Meflirc Ber- 
nardin de Tulles Chcualier , 4C fcul general en Proucncc c(t pareillement inhumé. 

C’cft de ce mcfme Bernardin que fortit Gilles de Tulles (ieur de T rabillanc décédé fans 
hoirs .Oliuicr de Tulles, qui fut Sénateur au Parlement, fie Ican de Tulles, qui eut l'office 
de fon pere ,4c fut marié à Damoifellc Magdclainc de Rame du Pouet en Dauphiné qui 
ont d'argent au Lyon de gueules, dont cil ifTu Lazare de Tulles , lequel fouftient celle 
maifon , dont nous auons fait mention 4c peint les armes aux familles d' Auignon. Quant 
à Parac du Prcfident elle alla certainement, pour l'intégrité de fes mœurs Je de fa vie tres- 
honnotablc & conucnablc à Gentilhomme, iouyr de ce fainâ 4C durable repos, pour lequel 
I homme fcul cfl né, s’il nescfloignc de Dieu, fie fc veut perdre foy-mcfmc. Mais fon en- 
terrement fut auec tel trouble 4c tintamarre pour vnc certaine ambitieufe , 4C peu loüablc 
comroucrfc qui furuint entre les Auditeurs, Maillres Rationaux,4c les gens du Roy de ce 
corps fur la prcccdence requilé àÉ'ordrc du conuoy funeral , que ce different a toufiours de- 
puis continué parmy eux inaccordable 4c immortel. 

Vue controuetfe d'afiez plus haute 4c fafeheufe importance que celle là,quoy de mcfme 
nature, entreuint fur la fin du mois entre l'Archcuefqucd'Aix 4c le premier Prcfident, pour 
l'Eucfquc de Silleron.quc l' Archcucfque, comme c fiant en fon EgUfe4c fon foyer , pour le 
rcfpcû de fa dignité Pontificale voulut de fon authorité faire alfoirà la première 4c princi- 
pale chaire qui ioinét le liege Epifcopal (place ordinairement dcfiincc à l'Archcdiacre) cn 
telle de ceMagifirat : ce que le Sénat qui la cfioit venu en cotps trouua fort cltrangc4c 
hautain, 4c ne voulut permettre, ny couler aucunement, s'oppofant àccllcaélion d'vne 
roidcur fort animeulc 4c violente : dont vindrent à s'allumer tellement ces débats cz cou- 
rages des vus , 4c fourdre tant d'Arrelts d'vne part , 4c de ccnfures 4c fulminations de 
l’autre (chofc d’exemple fcandaleux ' que jamais on n'a fccu rejoindre en bonne amirié le 
Sénat 4c l'Archcucfquc, qui s'cfl toufiours depuis tenu en France auprès de fa Majefté trop 
loin de fon parc, ne faifant peu de faute à fa bergerie , 4c au pays, où il tient lieu de premier 
4c principal Procureur .alors qu’on y tient les Ellats. En France elloic fcmblablcment le 
Duc de Guife , depuis ledix-fcptdc Iuin- Sa prcfcnce qui n’efloit moins defiree, que nc- 
celfaircen Proucncc tint les courage! en attente 4c languiflement peu moins d'vu an,4c 
itifques au moisd Auril qu'il entra dans la ville d'Aix.où les Eflats conuoquez durèrent 
lufquesau dix de May ayants tenu quinze iours. Sibicnqo’cn celle alTcmblcc fut arrcRé, 
que tous les poids feroientrenouuellez 4c fondus , les mefures reformées 4c remifes en vn 
mcfme c(lat,pour les abus qu'on y auoit recognu en pluficurs lieux de la Prouincc , 4c qu a 
ccll cffeélles vieilles mefures auec les vieux poids 4c leurs balances tant Reniâmes que 
Françoifes (croient interdites, abolies 4c défendues tout à talé}. Julie , tres-vtile4c profi- 
table aduifcmcnr, qui n'a gauchy peai de malheurs. Or comme en celle alfcmblcc quelques 
chofc, furent debatues 4c arrellees au contentement de pluficurs, 4c fur tout des vfuriers 
obllincz, de faifeurs de faulfes mcfurcs,4c des reuendeurs baratiers : ainfi fut donné le fccl 
de la petite Chanceleric au premier Prcfident du Vair parle bénéfice du Roy , dont les let- 
tres de Gardc-fcaux furent publiées le cinq de May au plaifir extrême , 4c au dcfplaifir de 
pluficurs. 

La roiiedu monde cfl comme celle de fortune : les vns montent, les autres dcfccndcnt: 
les vns vont, les autres viennent : les vns font deflus , les autres dclfous : les vns naifient, 
les autres meurent : fi bien que la mortcllvn loup qui dcuorc tous les hommes 4c va rouf- 
lours la gueule ouucrte pour en attraper quelqu'vn. Le Prcfident Corriolis qui ne pouuoit 
plusefehapper eut enuicdc fuiure de près le Prcfident de Mazan comme fon proche pa- 
rent, 4c s'aller repofer auec deux iambes au ciel, apres auoir trauaillé vigoureufement auec 
vnc feule (car l'aucrc luy auoit cité rauicd’vn coupd'cfpcc, en fa plusbrufquc ieunclfe) 
l'cfpaccdc beaucoup d'ans en terre, 4C s’ellrc rendu formidable fur tous les hommes delà 
robbe 4c de fon temps au manimcntdela Iuflicc. 

Il fit fon dernier adieu aux premiers jours de Iuillcr, 4c mourut à Tharafcon , ville pleine 
de Noblclfe, que l'on peut fans outrage mettre la quatrième de Proucncc : 4c fut fon corps 
cnfcucly au tcmpledefainéle Marche, où fes os dorment en paix : cllant au furplus allez 
immortalité en fon fils qu’il a lailfé fucccifeur de fa pourpre, defa doclrinc , de fa Bibliore- 
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]ue , de (es biens Je de (on courage : & à ce que nous auons délia dit de Tes aneeltres Je de 
l'a race. 

Défia eftoic le Soleil entré au (igné delà Vierjlc,quand Mcllîrc Roger de Scllcgardc Sci- Ltr Àm ^ 
gneur deTermes, Chcualier des deux ordres , J C grand Efcuycr de France arriua dans la a-w»., j. 
ville d'Aix , accompagné de quarante ou cinquante Gentils-hommes fort Icrtcmenc Je 
^ françoifement couuctts. Toutes fortes d'honneurs ne manquèrent d'eftre oquerts en fa .. w a z/,! 
faneur : fi qu'il alla prendre logisau Palais du feu Prefidcnt de l.aùris le plus fpaaeux JC 
magnifique de la cité, que le Baron d'Oppedc fon petit fils poltedc peut le iourd'huy. Sop 
voyage tendoit à Florence où ilalloit en ce tant illuftrc équipage, pourcfpoufer au nom du 
Roy la Princcflë dcTufcane, ou pluftoft pour joindre , félon les folcnnitez piattiquces en- 
tre grands Princes, le Soleil de France à la Vierge d Etrurie.qui depoit apporter de la mer 
Thyrrcncdcs Dauphins tous couronnés à celle facree.trcs-puifiantp Je trcs-Chrcfticnpc 
Monarchie, à fin d'y perpétuer légitimement & crcs-hcroïqucmcnt la pollerité royale de 
S. houys.de Châties le Grand, Je de Clouis,Je y apporter par fou augulle Je defirec venue 
B la fin du fiecle de fer. Je le commencement de l'antique faifon d'or, que par tant d'aagcs 
perduj autre quelle ne nous pouuoir ramener : au moyen dequoy Bcllegarde parrit le len- 
demain. Je print le chemin de Marfcille, où il reçeut les mcfmcs gratifications qu'as/ix , Ji 
monta fur les galères. Il faut fçauoir.que le Roy par vnefagepreuoyancc , afin de rendre ! A'"', 
la ville de Marfcille, où la Dceflc d'Erruricfa nouuelle efpoufc Jeuoii aborder abondam- 
ment fournie de toutes cliofes rcquifes à vue fi célébré venue, où plulicurs Princes Je grâds 
perfonnages fc deuoient rrouuer tant du codé d'elle, que de ccluy de l'a Majcftc , depuis le 
vingt-fixdc Iuillctauoit déclaré par Ediél tous ceux qui apportoient vins, auoines, foins, 

, pailles, bois à bruficr,Je autres telles commodité/, nccelfaircs à l’entretien de la vie tant par 
"* mer que pat terre, francs Je immunes de tous pafiages, impofitions , daces Je fubfidcs pour 
quinze jours, à commencer le premier d'Oélobre : ce qui peupla eltrangemenc celle gran- 
de ville, Je la remplit iul’ques au col. 

Sur les appareils de la venue de celle nouuelle Je belle Roync lcnouuel F. fiat fefaie à Aix I 
enfaucurdu (leur dePuylobierdcs Martins, lequel ayant le premier Je principal chaperon i j’" 
a pour fécond vn Patrice d' Aix de la famille des Dedons, race fort ancienne Je noble. Or à i t< , tus* 
j fin qu'on fçaclic que le Grand Henry n'amoinsle cœur attentif Je enflammé à la guerre , 

qu'à l'amour, Je que ces deux puifiantes deitez, qui ont toufiours l'uiui fes héroïques ancc- 1 
) lires, le reucrent cfgallcmcnt, il mande lettres d'vne main à fa chère Je future Marie ( nom j *“• 
d’aufpice tout heureux vierge Je facréjroutcs pleines d'affcilion Je d'impatience de la voir, 
pour baifer celle belle Je vermeille bouche, les oeillets de laquelle jamais aucun mortel n'a 
touché : Je de l'autre des patentes de commandement royal à fon inuincible NoblelTe , de 
fc trouuer aucc armes, guerrier Je décent équipage au fiege de Montmclian ■ tellement 
qu'on le vit glorieufemcnt couucrt Je couronné de myrtes, Je de lauriers, Je de palmes rour 
enfemble, ayantconquisen mcfmc temps Je celle place , qu'on cllimoit inforpable. Je fa 
mairtreflc.quelefculaifnédcsRoyspouuoirconqucrir, autant à la malencontrcufe con- 
l fùfion de fes ennemis qu’au tres-heureux contentement de fon peuple : mais cômc la fin du 
licclecll particulièrement faralcaux Prcfidcnts de Prononce, lepauure Prefidcnt Blancard 
forti de celle maifon de Marfcille, où le Roy Henry fccond.qui pour lors n efioit que Dau- 
phin fut cfpoufé par vn Clément de la maifon deMcdicis, auecvne Princcfic de fa maifon 
fille vnique du Duc d'Vrbin, forcé par vue fi pnilfantc ncceflitc de Injure fes compagnons, 
n’a pas vnc tant excellente faucur, que de voir aborder vnc féconde Roync de celle mcfmc 
JC trcs-illuilrc fouchc, au lieu de fa natjuité : pour/ tirant qu'il quitte la terre , où il ne laific 
que le tronc du corps mort Je froid ces mefmes jours : hoonorc nenutmoins de pompe fq- 
ucrale Je mortuaire, conucnableà vn Magillrar,qui cfloit idti de fang noble pendant que 
l'amealloit au ciel, pour rcfpondrc au tribunal d'vn plusgrand luge que luy. Je pour voir 
. vnc plus grande Je diuinc Majcllé. 

Il cil tres-certain, quelle couilumefcclic que l'Eglifc prétendue aye voulu introduire de- 
puis quelques iours, que les ceremonies Je derniers offices des morts ont edé tou fiours en 
recommandation linguliere en tons peuples, toutes loix, toutes Religions, Je en tout temps, 
hormis à celle nouuelle fefte. Eftunantsaucc bonne raifon que le coffre mortel , qui auoit 
gardé vnc chofc immortelle, vne fi clierc Je prccieufc relique que l'ante, petit rayon de 
ll'eternelle lumière ne dcnoit élire profané , uy trahie àl'cfgal de la charoigne des belles: 
cllanr ainli que tant sic temples, de fepultures Je monuments, de marbres Je d'inferiprions 
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antiques, auanc St apres le Sauucur des hommes le montrent à ceux-là mefmcs qui n'onc 
point d'yeux, Se le parlenciâns voix Se fans langue li clairement, Se liaurcmcnc par tous les 
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endroits de la terre, que les vouloir démentir, eit vire infupportablc outrecuidance, vne in- 
fernale rébellion. Se vn crime de leze MajeRé contre la fainâe Se vencrable antiquité, dont 
le fondement affeuré de toute creance Orthodoxe doit fortir Se procéder. Audi femblc 
rent les plus fages des prétendus reformez auoir confidcré ces chofes, Se rccognoiRrc de ce 
temps leur erreur touchant ce point! : lcfqucls pour n'eltre vainement Se fans litre appeliez 
réformateurs requirent d'auoir vn cimetière Se Polyandrc particulier à ceux de leur foy : à 
ce que leurs corps priuczdcviefùffcnt non aucc les os de IcursanceRrcs, dont ils fc font fe- 
parez : mais aucunement differents de ceux des bcRcs. Or le (leur des Arches qui pour lors 
fe trouua à Aix entra en 1 a maifon commune, où il fit entendre au confcil l'Edi! fait par fa 
MajeRé en faucor de leur demande : ce qui fut mis en effet! au moyen d'vn cazal de Villc- 
neufue, dédié à telles obfcqucs : tels citants d’ordinaire leurs tombeaux Se leurs cimetières, 
faifant prcftcrd'vn mcfme deuoir le ferment aux Confuls, Confcillcrs, &: Confulaircs delà 
cité. A Aixarriuerent pareillement enuiron fix iours apres Meilleurs le CunncRablc Stic 
Chancelier , ou le Concilier Aymar Doyen du Sénat Se le Baron d'Oppcdc à trente pas 
l’vn de l'autre leur donnèrent vn autant magnifique Se fpacieux quartier de logis, qu'ils fu- 
rent honnorablement rccetts, comme premiers Se plus illuftres otficicrs de la couronne, de 
l'cfpcc Se de la robbe. Mais comme ils curenc tout aufli roi! vent de la venue de la Royne, 
ils montèrent! chcual le lendemain, Se te rendiret à Marfeillc pour là l'attendre Se reccuoir. 

La mer porta tant de refpeét au nom de Marie , à la royale MajeRé , Se à l'Alrcffc illuRrc) 
de la maifon de Medicis, que quoy que durant neuf iours Aeole Se Neptune enflent cRél 
en mortelles querelles Se tcmpefïes, ou pluRoRcn mortelles ialoufïcs, ne pouuans fedi-'ç 
Braire du plaifir de la regarder. Ceffc tres-cxcellcntc charge arriua néant moins à Thollon 
le premier iour de Noucmbre, aucc dix-hui! galères, St ic troiftemefur les quatre heures 
apres midy au port de Marfeille.où le Ro y auoit fai! rendre aucc M. le CôneRable.St M. le 
Chancclicr.lcs (ieursde Meffes Se du frcfne.l'vn Doyen des Confcillcrs, l'autre Secrétaire 
d'Eftatjlcs reucrcndilTimes Cardinaux de Ioyeufc, de Condy,dc Giury Se de Sourdy,afliffez 
de hui! Archeucfqttes, St hui! Eucfqucs couuerts félon leur dignité d'vne façon Pontifi- 
cale. CeBc réception fur royale : car comme fa Majeffé commença de franchir la chaine 
St d'entrer au port, elle fut tonnerreufement falucc de toute l'artillerie de la ville, de celle 
des forts St chaBeaux, St d’enuiron mil harquebufiers , qui prefques tous auoient la man- D 
dille de drap de foye, St le morion d’or moulu, conduits par lesquatre Capitaines des quar- ! 
tiers en tres-bclle Se noble ordonnance. En fortant de fa galcre vaiffeau d’incBitnable prix j 
St de telle beauté, que meritoit la precieufe excellente St royale charge quelle portoir , fa, 
MajeRé entra tout à plein-pied dans vn théâtre dreffé fur deux forts barreaux au bout d’vn ; 
Pont, qui laconduifoit dans vn Palais excellemment tapiffé, préparé aucc toute forte d’ex- 
quife m.ignihcci'.cc, pour fa perfonne : ce qui fut caufc quelle lciourna à Marfeillc (ayant 
eBé mcrueillcufcment tracaffee des importunes ialoufks de ces Dieux marins , qui febar- 
toient pour la voirjoù prefques toute Proucnce concourut au bruit de ccflc rare bçauté St 
royale mcrucillc, iufqucs au dix-fept du mois , quelle en fortir , St alla à Aix lùiuicdvn 
grand monde d hômes/t par tout accompagnée de mille falurs de benediûions St de ioye. 
CeBc trcs-auguBc MajcRccutà peine marché cinq lieues par des chemins explanez à force 
de bras St de ferrements , qu’elle fit fon entrée à la porte de S. lcan , St de là coula à noBrc 
Dame des Laffcz, où font les percs Minimes, à coRé de CeBc Eghfc effant dreffé vn théâtre 
où tout le corps du Sénat en fouucrainc apparence, Se en robbes d'cfcarlare la rcccut vn gc- 
noiiil à terre : chofe excellente Se belle! voir en vn afletant importantiaufli fut ce là qu'elle 
rencontra trois excellentes merucllles en deux excellents St grands MagiRrats, St vu ieune 
perfonnage de doétcurqui parlèrent l'vn apres l'autre , St recourent ccRc royafc mcrucillc. 

Le premier fur Meffirc Guillaume du Vair , que route la France cognoir chef du fouucrain 
Parlemcnt.au nom duquel il parla d'vne façon inimitable, qui charmoic les cfcourans.Mcf- 
fire Ghfpard de la Ceppcde Sénateur fplendidc, tres-cnticr St magnifique le féconda pour la 
Cour des Aydes.chambrc des comptes Se finances où il tient le premier hôneur en qualité 
de Prclîdcnt, St rangentre les beaux efpritsdcce Royaumcaprcslcfquclss'auança l'Affef- 
fcffcurdeCormis.qui à l'aagc de dix-hui! ans a fait trembler le Barreau, parlant au nom du 
pays St de la ci té. En quoy l'on doit bien mieux iuger de ce qu'ils font , parce que i'cn ray, 
que par ce que i'cn di, St par mon lilencc, que par mon HiBoirc. 
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Quand ces trois dmers oracles , dont la Prouence a produit les deux, eurent arrehé leurs 
diuinesrefponfes&: leurs langues, defquellcs on auoitveu fortir mille chaînes de tin or, 
attachées aux oreilles des efeoutans, pour faire voit combien pcuuent les dons de nature 
en des efprits bien cultiuez chacun fe mit félon ordre. Ce fut adouc qu'on vid le Duc de iti./immui 
Guife tout brillant de pierreries , mais alfcz plusbtillant d'heroique reprefeutarion 6c re- TÏZmjppL 
nommée parodiée comme vn Soleil, aucc vn gros de fa tWoblclfe domeflique , 6c de tous 
les Gentilshommes mieux titrez de laProuince fur des chcuaux d'Afrique peints de la 
main de nature en des contrées barbares d’vn foin tres-particulier , Tvn pins beau 6c noble 
que l’autre, aucc leurs trains 6c leurs creins damoifeaux fi richement 6c diuetfemcnt harna- 
chez, que les yeux mortels en choient rauis. Aptes celle caualctic illuhre 6c Proucnçalc 
marchoicnc M.IeConnchable,6cDom Icande Mcdicis fiere naturel de laRoyne,5c peu' 
apres fa Majché,aflifedansvnc litière de velours 8c d'or. Les Cardinaux, Archeuefqucs 
6C Prélats fuiuircnt en bel ordre, iufques à la porte des Auguftinsainfi appeJleepar le voifi- 
nage contigu de ce Conucnt excellemment préparée en portail ou arede criomphc.embelly 
de fes colonnes, bazes, cliapiteaux,frifes, met opes, triglifes, comices , moulures , llatucs, 
figures, tables d'attente 5c inferiptions; paroù entra celle fereniflime 6c vénérable Majcllé, 
laquelle s'alla rendre aucc vn merucilleux filcnce dépeuple, càufé d'vne admiration qui 
auoit tout choufFé droiél au temple de Sainél Sauucur.magni tique ment orué:6c de là apres 
vnctres-dcuote prière 8c aélions de grâces rendue à la Majclic des Majcflez d'vn religieux 
5C fainél deuoir prendre logis 6c repos au Palais Efpifcopal , fuperbemeni 6C fomptueufe- 
ment accommodé, dcllinc à fa réception. Toutes ces chofcs, aucc les triomphes , folcnni- 
tez 6c magnificences non de vray telles que la riche 6C noble cité de Scxtius a de coultumc 
de faire en fcmblablcs aélesJc pompes de ioye: mais felouque le temps fraichemenrfcrain, 
le loiûr 6c les cotnmoditez des inuenteurs 6c des ouuricrs peu rem permettre. 

Le lendemain fa Ma)ellé vint à Sallon, où autant porté d'aifeebon naturelle , qu’à la re- 
quilition des Confuls, 5c des principaux Nobles de la ville mes amis, iedrelfay quelques 
inferiptions Latines à fon honneur, pour mettteaux portes de fon entrée parmy quelques 
arcs compofczde branchages d'oliuicr, 8c debuvou les armes de France 5c de Mcdicis 
efloicnt dcccmm ent attachées. Les cableaux de ces inferiptions qui font encor en notlre 
maifon commune pour marque 8c mémoire éternelle de ceiour heureux furent trpuucz 
allez à propos 6c conuenables au vifage lamentable de nosmifercs 6c des ruines palfces, qui ^ 

fcmbloicn t pleurer 8c gémir aux yeux de celle grande Royne, toute meuë à compailion de 
voir tant d'ohuiers couppez de champs en friche, demursouuerts, 6c de marions defertes, s»/ta. 
noires.enfumees 8c btuflees, reliques des guerres ciuilcs. 6c des mutineries populaires , qui 
lï barbarement auoient fait flotter dans les bruyantes flammes 6c les ondes , les édifices ôc 
les hommes, G que l'Europe auoit tremblé. Ce qui m'auoit donné fu)e<3 défaire peindre à 
la première porte du chaheau deux mondes d'cfgale rondeur, l'vn d'azur chargé de France, 
l'autre d'or chargé de Florence, au dclfus delquels en ehoir pôle à plomb vn autre beau- 
coup plus grand reprefentant l'vniuers 6c le globe du monde, 6c au deflbus ces deux vers en 
lettriÿd'or. 

Terrurum hic giminus nune orbù fujhncl trhem, 

Dumque tremunt orbes , fc trcmil erhù onus. 

Cet deux mondes iumeonx ferlent U monde enfemble. 

Et ne fçjnment trembler ijtu le monde ne tremble. 

Car aufli ne peut os nier que toutes les fois que la France a cllé efmeuc de quelque 
trcmblctcrre eltranger ou ciuil , toute la Chreftienté , voire mcfmc les quatre quantons de 
la tetre n'aycnt tremblé : comme fi de ceflc couronne ainfi qu'aifncc de toutes les autres de- 
peudoit le falut vniuerfcl de tant de Royaumes, 6c la tranquillité generale de tout l'vniuers. 

Ce que l'cxpcriencc a toufiours faiét voir en plufieurs diuerfes guerres, quecelte couronne 
a mené. ( _/ 

A la porte du Pont-leuisfc vayoitvn autre tableau, où choit en lafleur de lis d'or de Fra- 
ce, 8c la vermeille de Florence, ioinéles 8c enlaflces parles bras ou branches penchantes 
des cohez de la flcûr ainfi que feroient deux amants, leurs pointes ou tiges choient fichées 
l'vne fur vn petit monde, qui luy feruoit de piedcllal chargé de France, l'autre fut vnmon- 
dc chargé de Florence, ioinéles d'vn las d'amour cordonné d'or,au gras ou plein du fleuron 
droiél choit peint vn Soleil à celuy d'or, 8c la Lune àccluy de pourpre vermeil .aucc vne 
couronne Impériale qui couuroit les deux lys dansvn champ de Ciel tout parfemé de pc- 
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tires eftoillcs d'or couronnées aucc ce mot caetera jCaedvnt, St ccs huid vers au deffous 
en lettres d’or. 

Le monde efl uinCi 4M Cul , à la France Fleurie , 

Le flamhant pourpre à ter, le lyt je. ne en vermeil: 

P allas la ehejfe i Mers, en prend Henry Mme , 

J^du pharmx la Plumier , (fl le Lune en Soleil. * 

P eux naiffe munie fleur de fln or couronnée, 

(Maint AJhe <fl meinl Phoenix, h Hymen Hymenee, 

Pharmx Aftres (fl fleuri, qui de tout Ivniners 
Pmffent tenu vn tour les Empires diuers. 

A la porte de la grand' falle cftoit vn tableau, où i'auoy fait peindre l'arc en Ciel : la pre- 
mière ceinture cftoit d’azur femeede fleur de lys d'or lices d'vn las d’amour conti nu de fleur 
ch fleur : la féconde ceinture d'or femee de lys te de balles de pourpre ou de gueules aucc la 
mefmc liaifon : & la dernière de pourpre vermeil femee d'cfcarbouclcs d'or attachez de 
racfmes las.ainlï faifoit ccft arc en ciel France, Florence, 5c Nauarrc : car l’outre marin vio- 
lec qui cil à la naiffancc du premier arc, vient à s’cftlaircir en azur cclcftc , 5c de là venant à 
fc joindre en mourant au iaune fait le vert naiflànr le vert gay, te le vert de raenSc du jaune 
fc fondant par vn afflouyffcment inimitable au vermeil , compofc l’orangé, & le pourpre 
colombin , qui fc confond aucc la nue. Ce que ceux qui ont quelque excellente prattique 
à la noble Scdiuine peinture peuuent aifccmcnt conccuoir. Ht de là vient que toutcslcs 
couleurs cnfcmblc par vne diflinaion, & vn meflange imperceptible, font infcniiblemcnt 
te lans confulion en l’arc en ciel en degré de pcrfcflion te de beauté , que les Orientaux te 
tres-purs diamants peuuent feuls rcprcfenrcr, quand on les oppofe contre les ravonsdu 
Soleil, fous lequel ils font produits, ou contre la prunelle de l’œil, imagedecc grand A (Ire 
raccourcy au petit pied : là où les topaffes de faffirs.les fatfirs blancs te les autres pierres pre- 
cieufes 5c criftalines compofent bien ccs mefroes couleurs , te produtfent ceft cffcél : mais 
fade.paflcSc languiffant au rcfpccl des diamants : ce que l’expericncc certaine m’amille 
fois enfeigné. Ceft arc auoit au haut trois couronnes, qui venants à s’aggrandir par vne 
dccente proportion , de la plus baffe à la plus haute , comme au poinfl de la pcrfpcûiue 
chacune pofee à fa particulière ceinture,! guife dcclcfdevoulte faifoieni; la royale deuifé 
de fa Majefté. Ileftoit porté fut les chapiteaux de dcuxcolonncsloniqucs, quiontcom- 
munement lix fois leur efpcffcurdehaut.fclon larcgle des antiques, pofecs fur leur bazes 
conucnablcs , 5c leurs piedeftals , aux quarrez defqucls , à fçauoirà celuv du codé droifl 
eftoient ccs mots d. Henr. fvndajori (Ivietis p. p. 5c ces autres d. Mar.deorvm et 
dvcvu aetrvriae phoenici.c. F. à ccluy du coftégauofie. Au furplus dans la porte de 
ccft arc cftoit en chef luftemenr fous les couronnes, vne petite table dattante où fc voyoict 
en lettres d'or deux Anagrammes de fa Majefté , dont l’vn change vn fcul N en M, en 'celle 
forte. 1 ^ 

Maria de Florence. 

•Le Roy de France m’a. 

Royne de la France. 

Lcfquels fetuoient de conucnablc frontifpicc à ce 
SONNET. 

P 4 fc feus ce tel Arc, pjfe, h phjtnsx du monde. 

Sous cefl Arc que Dieu fl dons tau net (fl fercin, 

Apres qutl eut lufthé des eaux du cul le frein 

Pour engloutir la terre eux ohyfmes de tonde. ’ 

Cefl U voulte, l entrée, (fl la ceinture ronde 
D'heur, de poix & et amour, qu'en cefl aage et airain 
Forma de fis rayons ce Peintre feuueram 
En or, azur, (fl pourpre vntquement fécondé: 

Cefl le champ, le hlafen , en qui furent cueillis 
‘ Les fix glohes flamhans , l efearhoucle , (fl le lys 

D'or, de pourpre , (fl d azur , de France , <fl de Florence: 

Ceft l'Arc, U feu, le Irait/ d'azur, de pourpre & d'or. 
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Del Amour fcuutruin ijui fous toy sous ci encor 
L'or Jie pourpre cr l ueur de Floreme dr de Fronce. 

Sonnet qui 11 e dégénéré point du ftyle de nos antiques Troubadours, Si qui tenant ie ne 
fçayquoy de la première fureur, que Platon le diuin met en li haut degré d'honneur fait 
allez voir, que c'eft apres tant de cormcntcs ciudcs, 8c de Horsdcfang, que les rayons dere 
Soleil Je beauté ont formé ccd Aie d’alliance, prefage de toute ferenire, Si que la venue de 
celle Tufque Allrcc a remis leficclc d'Augufte au monde, apporte la paix en France, 5c des 
Dauphins tant defirezà la plus Chreflicnne Si noble couronne de l'vniucrs. Ainfi prindrent 
fin nos malheurs, ainfi termina ce (iccle, Si fut cédé hiftoirc accomplie .-laquelle, en tant 
qu'il m'a cflé pofliblc, i'ay rafehe de ranger 5c déduire par tel foin 6c par tel ordre, que ceux 
qui m'auront leu pourront bien aifccmcnc cognoillre que ïay beaucoup plus trauaillé à me 
rendre (uccint.net, véritable 5c facile, que difert, beau parleur Sclangager en chofcs fi va- 
riablcs.cfloignccs 5c confufcs, où ïay clic contraint prcfques dvn tout de mon chemina 
l'autred'allet à talions Scd'efcrire pour la plulpatt fous les rapports, les commentaires, les 
yeux SC la foyd'autruy. Si que voila la toute, l'ordre 5c lavoyeque celle Prouinceatcno, 
les perds, bancs 5c tcmpelles, les guerres, tréfiles 5c paix, les familles illudres 5c nobles, an- 
cien nes,modernes,rccentcs,les Princes, Barons Si Cheuahers honnorablcs.lcs perfonnages 
héroïques, Iurifcoufultes, Douleurs 5c Poètes excellents, les tymbres, cfcufTons 6 C armoi- 
ries : 5c en fomme les occurrences edranges 5c prcfques innombrables, qu'elle a rencontré 
fous tant d'Empcreurs.dc Roys.de Ducs, de Marquis 5C de Comtes , que nousauonsde- 
derré prefques depuis le Déluge. 

O fouucrain condu&cur de toutes chofcs, principe fans principe, 5c fin fans fin .fource 
de toutes grâces, donateur 5c didnbutcur de tous biens, abyfmc de toutes grandeurs, de 
puiilancc 5c defagefle, mer de toutes perfections, profondeur infinie de bonté , torrent de 
mifcricorde, image de beauté incomprehcnfible , clarté impénétrable, fplcndcur inacccfli- 
ble, fcicncc infaillible, miroir éternel : ôDieu des Dieux, Seigneur des Scigneurs.caufc des 
caufcs.fubdanccdcsfubdanccs, vie des viuants, ordre de l'vniucrs .beauté du monde 5c 
gloire du Ciel, puis qu'iled ainfi que lenet'ay point vainement imploré aux premiers pas 
dece long 5c tanc pénible voyage, duquel c'efl chofc trop alfcurcc que ie ne fetoy jamais 
forti.cdant fi plein de Dédales fanslc filet de ta conduite 5c de ta main : Si qu’il t’a pieu , ô 
vrav 5C fouucrain Dieu, vtaye 5C fouueraincvic, vraye SC fouuerainc voye , vraye 5c fouuc- 
raitic vérité dem'ouyr fi gracieufement, me guider tanc feurement, Si me rendre à ce port 
tant attendu Si délité, où ic pourray roeshuy, deuenu tout las 6c tout blanc.tefpirer Sc pren- 
dre quelque peu de vent 5c d'haleine. Moy,û clcmcnce iuelfablc.qui le metite moins que 
tous les mortels, ic te rends grâces trcs-hnmblcs, immortelles 5C infinies de celle exquife 
faocur, Sc de ce que ie ne puis donner vne plus illullrc clollure à tout ce grand Edifice , que 
fous l'heureux regne de Clément, l'ouucrture de la porte Sainfle , la Paix de France, l'en- 
rree d’vne grande Royne, la Monarchie, 5c le mariage du Granddc très- AuguRc Henry , la 
rerminaifon du fieele : 5c par vn ailes plus fortuné Si facté couronnement fous ton fainâ 5c 
facré nom, fans l'ombre Si l'appuy duquel toutes les entreptifes, les félicités 5C les cfpcran- 
ces de celle vie, 5c de ce monde ne font rien que 

Fleur, vuga, vent , efcUir , omlre , finfe , fume. 


FIN DE LA HV1CTIESME ET DERNIERE PARTIE 

de l'histoire de Provence. 
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Açkiisaux Le&e u rs. 

Omhien que le larcin finit plus ordijr jàle vice ,qui tombe tn l'efirn des homme c , cr que 
d ailleurs nul aifcemcut Us mortels , pour cutter vue tache Ji vilaine, fi puijpnt poffir d em- 
prunter les vus des entres : fi eft-te (o fige Leileur ) qu’il efi necejfaircmmt impcjühle que Us 
Mlfioriens les plut rompue, quels extdlens qu'ils fidchem efire, en puijpnt du tout efire nets : ne leur 
refiant pour s’eu purgt r honnorablemoit , que U candide fir ingénue ctnfefiien de ceux dont ils fi fin! 
aidez. : Ltqudle efide telle vertu , quelle les rend noufruUmeut al ficus 0- quittes, oins dignes déroute 
louange, Cr de procès immortelles : c efi pourquoi/ iay hier. voulu tout pour me l.mi r dm tel crime , que 
pour taijfer a Cefir ce qui appartient à Cefir, que lu fieufies que ceux, de s mémoires defquelsiemefiù 
principalement ferai en pluficurs dîners endroits de cefie I. 'millième efi dernière partie, font Mcfiire Cafi- 
pard des Fouihms fieur de Sohers cr S. Canna t , le fieur Français d» ferler Gentilhomme et Aie, Sauhol 
Procureur au fiege lequel a fat! vu recueil plue fi délie, que bien filé , c^lnmbal d Ai le t fieur de Mon faut 
Cr Ffiienne Hotaer Gentil t hommes de Sa/lon , ou, fi tu veux nie la ville ou icfuis ni. Au furplus fi tu es fi 
délicat que ma façonne iaggree : pour le moins aduout moy, que i’ay ajfes. gleneufimcct décoré efi ma 
patrie cr mon àel, ou fi ic ne fuis ne des plus excellons ,te n'ay veficu des moins vtiles, nj peut efire des 
moins cognut. Dieq. 


PETRI GVIONEI I VRISCONSVLTI AVENIONENSIS 

VIRI C L A RIS S I MI AD CLARIS SIMVM CÆSAREM 
NoSTRADAMVM DE SVA H1STOMA DISTICHON. 


"T'Empota lapfa cantt Cafar, 'ventura efldichdcl 
* fit cecimt , 'liâtes diguiss r v ter que polo. 


PROTESTATION DE L’AVTHEVR. 

A fin chacvn scache qve iay escrit en simple et candide 

HISTORIEN. ET NON EN M A I > T R 8 DOCTEVR. ET QV'A L'ADVANTVRE 
IE P V I S BIEN AVOIR BRONCHE EN VN TANT AJPRE ET LONG CHEMIN 
II DESADVOVE SOLENNELLEMENT DEVANT DIEV ET DEVANT LES HOU 
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efi couronné en Auignon. 49 tf 

va à Naples , d ou efiant repouffé il vient en Pro- 
uence. 499-4 

aborde 4 Naples. 49 9 .e p y efi reeeu. ibid. 

hommages rendue à Louys parles Tfeapolitaim dr 
quelques autres Seigneurs. 499 g 

Louys indigné par les deportemens de Raymond 
Vicomte de Turtne. )Ot.d 


fis lettres au P rince de T bannie gouuerncurde 
Prouence. 501.4 

Louys ayant perdu fin Royaume de Naples vient 
en Prouence. \19.b 

L ouyi de S. Seuerm grand Seigneur de N J pic s 
faicl hommage. 541.4 

Louys dr Martin firent de Iean Roy d'Aragon en- 
trent en différent touchant la couronne du Ro- 
yaume. <42 . d , leur diffute remifi J des arbitres 
pour h plupart EJfagnols. ibsd.d , le fquels ne 
refioluentricn. tb:d.f 

Louys afisifie au Concile de P/fi. 54 ç.c , ligne entre 
luy & les Florentins. ib:d.d 

monte fur mer au ponde Marfetüe. ibid. cjl inféo- 
de du Royaume de Siale par Alexandre VJ. 
)4ye,nçoit du clergé en prefentvne galère tou- 
te armée a fion arnuee de Mafia lie. tbidfi, s'en 
retourne à Naples. ibid. 

Louys et Anjou à Naples. J^fi 

Louys mandé en Calabre. 5 5 4. j 

Louys IJ. fiait fin tefiament. 5 . S. fia liber alité en- 
tiers les panures & Eglifies. ibid. dfion héritier 
prinap.il. ibid. cas appoficz.au tefiament. ibid. e, 
fies infiitutions particulières, ibid. exception de 
fion tefiament. tbid.fi qui furent les exécuteurs 
duditi tefiament. / j 9 . a y tien auoit fiait v» au- 
tre qui fut pris par t Archeuefque et A ix. ibid. 
Louyfi balbe Dame du Muy. 546.4 

Luc dr Pertuis reunis au domaine. 574 .d 

M. 

Maifion royale donnée parla Royne Marie aux Do- 
minicains. 497 fi 

Malice de femme. } <o.c 

Manuel du Puget Viguier d Arles meurt ry parles 
Tuchins. 47 9. 4, *8 0.4 

Marguerite femme de Charles couronnée. 4 * p.h 
Mariage de Louys auec Volante fille du Roy d Ara- 
gon. ' j jy. a 

Mariage entre René d Anjou fils de Louys IJ.dr 
Tfiabe au de Lorraine. î'Of \ 

Mariage cnire Louys dr Marguerite eje Sauoye. 
f76.e 

UM.trie reçoit les hommages des Gentilshommes 
de Prouence. 48 s fi 

promefics de U R oyne Marte aux Vrouenç.iux. 
ibid. 

protefiation a la Royne Marte par Fuleode Ponte- 
nez au cas que la Royne leanne nefufi morte. 

ibid.j 

demandes 4 la Royne Marie par les Syndics & dé- 
putez d'Arles touchant la vengeance de leanne. 
486.4 

Marie dr L ont s afiiegez dans Thollon. 497 4 

cJMane K oyne efiant en Auto non pardonne aux 
habitons de S. Remj, dr déclaré leur 1 dis ina- 
liénable. f/| .c 

Morte R oyne en quel temps fie trouue à la vide 
dAix. 518/ 
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Marie promife À IcjndcMauxeJpûitftQhfrlcsVJL 
Roy de France. S4^.d 

du Marie S (ncfh.il. 497 -b 

du Marlefut le ciegqfùUviUc de Vertuis. $11. d 
du Marie i ex eufe de ce nu il a fut. fiib , remo fi- 
fre aux deux Gentilshommes de faire conde- 
feindre la mere du Vicomte à quelque prix, 
ibtd.d refonfe defdi&s Gentilshommes à du 
(J\ furie. ibid. c, s'en reuont rendre refonfe au 
Vicomte . fit. a 

du Marie perfuade al’Efjuicr Arnoutton de faire 
fa paix. jJL.f, paroles du Marie à l F.fquter. 
ibid. 

Mar folle comment afife <jr fiuee. jSf.c 

CM.trfedle de (lice. 17 °f 

Marfeilloû vont au fecottrs de Louys. 4 6S.e,^6 9 .e 
CMarJeillc offre contribuer à U guerre contre le Vi- 
comte. fix.d 

Warfeiüe en quel temps fondée & par qui rebafie. 

féâ.e * 

Marfeilloû aduertù delà venue d Alphons & de 
l armée Qathelane n'en tiennent conte dont 
malheur leur en prend. y 6S.d 

Marfeilloû amufent Alphons en paroles. y 6 ç.e 

Marfeilloû fuels figes par leur dommage. F76.A 
fiincf Martin de Brafqne rendu. y/6.4 

Martin Pape fuccede à trois hideux monfires de 
l Eglfe par vn dtutn coup du ciel. y 4 g. a 

cJlfarttn Bojfa Chancelier (Jr Pandolphcl cham- 
bellan mignon de couche delà Roy ne. l+S.e 

' UK artin V. créé Pape. sjp.d 

cMartins noble & ancienne famille dePnuence. 
145-b 

Masblanc ér la Tour de Canillac donnez 4 Dames- 
file Lsf nthoinctte de la Salle de noble famille 
d: Pied mont. S+J-* 

Utfafcaras ou noircit s'aident à faccager. yj\x 

Maffe de Benaut Kguierde MarJeiHe. y^o. b, fon 
turcment fait en la prefencc du Roy Louys. tbid. 
'^Matthieu do Saunages ayant charge dempoijon- 
ner Louys cf def ouvert, & exécuté. 470.C 

M auleon Gentilhomme de Bifcaye & Vite de Blois 
rendent le chafleau de Y layojc aux Seigneurs de 


Tram. 


tbid. d t fs peintures, tbtd.e, fs cowpofi fions df 
recueils, y* y .4, cfrit des heures de nofire Da- 
me de fa main. ibid. f meta la fuite de Louys 
dtuziefme. ibid. b, f prcdiflion en faneur de 
la maifon de C ibo. t bid.c 

f Amm - 54 j.f 

M tapirs dn Domaine reduiîl à l' eUiff.net de 
Louys U. 4f7 J, 

Jienr de Mander fniuy en fin opinion tombent 
tvnion. ,oy.< 

Nlonnoye et Argentine le Comte taquet d’Arcuaio 
fitfeil battre dont font ffut let Seignenrt d’F.f- 
parren Gentilshommes de Prononce. 4fijf 
le fteur de Montjoye liceroy de Tpaples mal voulu. 
4 Ol-d 

feue de Montjoye Marefhal du P ape nepueu de 
Clément defire que le Comtef.it en paix. çar.c 
Mon d Agnes de Duras. • 4po .b 

M art du Roy de Hongrie. tbid. 

Mort du Comte de Sauoye. a,ye>.d 

Monde Kobert d'Artois. 494 ,d 

Mon d Otbon de BranJùjtb qu air te fine ex dernier 
mari de Thoton. 497 -d 

Mort du granit Tfnard dcGlandeuez fix fa defeen- 
dante. y 4 i.f 

Mort du Pnnee de laMjrandcfurnommcVharntx. 
Ubl> 

More de Htrmolaus B arbana Gentilhomme de 

r< * fi • j y}.b 

Mort d AngdVolitian Florentin. ibid. 

Mon du Monge des Ijles d’or. tbid.d 

Mort de Ladifias. 1.7 a 

Mon de Grégoire XII. ibid. 

Mort de Louys. ni.'.&f19-d 

Mortalité en V entente. j , ç a 

Murs de la Roque de Dans quand commettez. 

I )9 4 

N. 

Naples molle & depuis pris par les gens de 

Louys. 4f yb 

Njplel en quel tfat fout t vfurpation de Duras 

e»9* 

souftesa Naples. ftjj, 


maifon de cJUedteis a remit ex foufeuu Us bonnes 
lettres en Italie. S4f.e 

cMenates au V icomte de Uy faire prendre telle fin 
qu’à français des Baux. y 20. b 

(JWefchants ne pcuuentobfcurcirlagloiredct bons. 
48 t.t 

eX fejprsfirr h pnffance de /on ennemy ehofe dan- 
gereufe. . J 69a 

j zMayrargnes donné à Pierre et Aesgue Sent [chai 
I de Prouesece mary de Heleyne d Anguten. 4 X6.f 
cMonge des tfles d'or, (fi fa vie 5 qj.d,de quelle 
mai fin il efloit. ibid. r, prend U charge de la li- 
brairie de S. Honoré de lanns. ibid. fis meeurs 
e/xfes qualtttz. yyyx.cequil fculott obftruer. 


49&f ers des Neapalitains en fanent de Codifias (fidc 


Vrban. 49 ya 

eontrecri en faneur de Clement (fi Louys. ibid. 

enuoytnl des ambaffadeurs à louys. ibsd.b 

lieapohtains isteonfians. ÇSO.e 

Nicolas Peux Marquis du Contran. y ,q.d 

Nobles (fi Gentilshommes de fox., de Grinças. 

49%.b 

Nobles en grande quantité ffut de perfinnages de 
lettres, votre de Greffiers <fi Notaires. / 1 6.e 

Noblejft mal definie parplufieurs. S>7.a 

Nombre des gendarmes pour l appareil de U guerre 
contre le V icomte de Turent. 1 0 7 A 

Ntiaim nobles. Mae 

Nyffarda pendant tel troubles donnez par Ame 

Duc 
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ftyb 

Promeff: fai fie entre les Gentilshommes gens et E- 
glîfe (fi communauté z de I roue ne e deviurcen 
perpétuelle vmon. 133 J, que du Marie traîne- 
ra accord entre les Prouençaux , Vemifims (fi 
Dauphinois, disd. e, q'te le Pape baillera indul- 
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R. 

R amondel Orfin empnfenné par Charles. 4 pi J 
Rafcas Gentilshommes de Cajlcllanc. ^36. a 
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du Roy.mme de Skile. ^7.7,4 

Rémond de forme mtnace de remuer. aT b. e an a - 
chme défie venger. , iind.fi 

c au fie qui meut Raymond de fou ne de filme la' 
guerre en Rrourme. 4 7y.fi 

Raymond de Mon dragon efilably pour Ai reparut u y 
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Robert fils de Charles Ilfircre de Mort fl. 41 J. ffa 
fofin • ■ / . àid. 

/leurs de Rotants tombez ert ta fimnlU des fit- 
phaets (leurs de S. Atari in. Ityd 

le Reyrte veut entendre aux concis non s de faix, 
ai ns vent que n procédé auee toute loyauté . // ye 
Roy s ne dament finalement endurer Us m:ures dey 
F.eysl V yijx 
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yfiufe et Alphons pour eJpouuauUr fies ennemis fut 
ce de heure u fanent. 170.C 

R U) nés cr démolitions fiai fies peur la fortification 
des vides par les capitaines cr gouuer rieurs ne 
diiuent tomber furie dos des habit.tns.^y.dy 

s. \ W 

Saçcagemenl de Marfeille par Us Cm hélons fièu.< 
Alpbonfie et Aragon. <(£ d 

S itsncls Seuerins puffauts 4 Naples . > oo.t * 

Salebres mot prouencai qui vient du Latin Sait- 
br.t. }}<!■*. 

les feigneurs de S au h (fi le Comte de Cappro am- 
bafifiadeurs pour Louys aux Prouençaux. 46 9.4 
Sehifimes des Râpes caufe des malheurs de Louys! 

S c ht Jm:s tir leurs malheurs. n 8/ 

. 47-f b \v • A 

Sehifimes traînent ynalheurs infinis. j j 9,4 

Seigneurs Ccni ils hommes cr gcntifcmme > 4 la 
fus te de la Royne M.me. 48 +.d 

Seigneurs (fi petfinn^ges du confie J du Roy. 4/7 fi 
feigneurs , F arc ns (fi Gentilshommes. 1 0 Va 

Sfipree à Tiaples . ^ ; t ; ’ .48^ 

S force empnfinné parles me ne es de Vâdolphehbx 
fifirfe deliurc de pnfion. f 4 9. a, e fi reemprfi/fné. 
tbsd. d , deliurc dera hefi de frtfion & Us 1 ha- 
fieaux rendus 4 fin fils j>o fie/l mandé à Rome 
an ficours du chafileau fiamfl Ange.fr i.a , efilant 
frufiré Je fon deffiein a Naples rouage Cr fin tf 
\ mille degajlsubuffiyfi* rejjonfc asm: rcmonflran- 
y cet des Neapohtams. ibfid. ejl réconcilié auee U 
Cjrracaol pitr le moyen d'Antliome Colonne, 
ibid fi, efilant deffait par Br.ucio de Montone 
mande appela Louys d" A mon. fji.e fa mort & 

. fis louanges. » f J comment tl mourut . ibid. 
dernier diflique de fon Lpitaphy. j y 4 .a 

‘Sigifmod Roy de Bgfjyme défit#) çr en que! tcps.f zo.c 
•fsigpfiyitnd.çmpaeurrîj Amguon donne v ne aigle 
4 deux refiles àtefhnle de'$ado pour les finîtes 
^ alny rend tu par Elzi.ts de Sado fiieurdes Ffiars 
$ 16 J fit s louanges. . 

'Sièges nus par le Roy aux villes Je nue s par les gens 
du J icomte de forene. fit .f 

Sièges d/uer s aux places. l 1 *"* 

S/cges mis aux ville s ^cr les Pf< lafs y çr ngbLs tSfo 
tifeav. • • fleur 

Sommes demandées pof lcVicote'au P^pe.cjrà tuy 
drues font accordées , dr premièrement pour ce 
qui ejloit deys par /eau de Trie aiiWieomie.sajAi 
pour tes fier nier s faits en Italie çontreW rbanabtd. j 
pour les fiommes deues à fion pereabsJ. b, pour les 
louages delà maifin de Turcnes ç n.kucgno . ib.c , '■ 
pour! a guerre par luy faite en Italie. tb:d d,gpur 
fargti M (i %; u> net F \pfacaL:d.c. pour Liguer.-: 
re faicle contre les foehns, y i.Sab pytr lagncyre 
_ de Vrouence contre t Anbeutfimç d' \ix, ibid. 
pour Morgant fon fapnUcraim pr. ue de fit pré- 
bendes efç bénéfices. ifyid. b, peur Guy de PefieU , 
piatalicrabid.pour pierre V me en s gr<ffcy< ur de j 

B b b b b Bulles. 
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V. ' 

maifon de Vauclufie perte. 578 .b 

[ Vicomte excommunié. 50 i.a 

1 le Vicomte demande cfire donnée audunet à la 
Dame de Valent mois fia etufime au Parlement 
de Paris. ,tï j b 

le Vicomte efient aux Cardtnanxïcui hant le fioùpeon 
qu'il auotr d’Vne i/ ahifen. j ri B fie plaint des 
J ' Cardinaux. ibU. 

l 'le Vicomte fie plaint aux Cardinaux de la prifecr 
| trage de {on chapeau. )ij.c 

Vicomte banni de Prouence. • $ 14 X 

Vicomtes de Valcrne d ou ififins. fifif.b 

' Viguiers de Mar [cille anciennement pris des prin- 
j ctpaux Gentilshommes de Prouence. s+o.c 

ViUeneufiue les Auignon 0» de S. André- $7 J.b 

Villes confiées pour la fiomme de trois nulle cinq 


cm (florins. S°pfi 

Villes (fi places données à le an Anthome Orjin des 
Baux. sïf?- J' 

peuple Viüiers entre par trahi fin à J* arts ou il exer- 
ce plufieurs meurtre s y piller te s & figeages. s 6 6 fi' 
Vrban Pape va à Naples. 490. e , y dit la Me (fie. 

ibid. [publie la crotjadc contre Louys. ibtei. 

Vrban Laàjl.ts 'couronné Roy de Naples par le P apte 
• Bon face. *9 4 -? 

Vrban AurcMe mandé au Concile de Confiée. s f 1.4 

Y. 

Tolante Roy ne efleue gouuernante (fi bailliuc de fiés 
tnfian s (fi déjà T fiat s. s $ 9 1 

Volante fille de René d Anjou (fi fia naiffince.yj ^ .d 

Y [beau d'Agoult femme d /[fi orge de la pierre 

dame de grande (Jhme. . j 1 9,4 

Y fibeau vfiue du Ray efifiayt à faire couronner St - 
gifmondfon gendre. +SS.J\ 

Yfn.vrd de Glandcucz Seigneur de Cicrfumom- I 
mêle Gr.wdeflablyau.lieu du Marie • foç.e j 

Y fnard le grand reçoit charge pour U réduction de I 

Calmars (fi des places des montagnes. $ 1 o .a ! 
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Armee Aragonoijè dcffatçf*. v J — •» ' 60%. b 
Am/ce d Aragon en Arles par le Rhofne. 6 zy.e 

Armes dorMciniers B -irons d'Oppede. 0 K 5. a 
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B atonie de Mer argues donnée a Arteluche et Alla- 
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690b 

ma fon de Barre perte en P roue ne e. 6 41. a 

entrer du Seigneur de Baudncourt a Marfeille ou 
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Baudicourt en Vro ne nie. du J. 

B ay opine pri/è par Charles VU J. G 20. b 

lean A ni ho: ne des RauxJdes Vrfins fe tourne du 
party de t crnaud,dr quitte celuy d 0 René. 61 i.e 
comme le Comte B erengnier fit Beatrix fa fille he- 
ritii rc CF a quel p & qu.dité. Oyo.e 


Bernard de Girard peur de Uatllan hijhriographe 
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Bofjile de I udtce Capitaine et Antibol. 6)4.0 

c. . 

Caldeans & Ar.ébcs premiers Médecins. G21À 
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mort de Caldora. ibid. 
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guier Candolle Duc de S. P serre & Marquis du 
Caftft bornage k François J. ibid.c , qui Je noya 
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fis de Guillaume con feignent d' kunol.Mimct, 
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ge du Foy de Siale.tbid.f, Hugon Candolle fis 
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me de Bourgcs.1bid.djc.1nne Candolle nafquit 
l'an mc ccc.xxc) ibid.c, François Candolle naf- 
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j . Jàuier mccccxxcv i iyibid. Bateftine Candolle 
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Cadolle premier Con fui de Marfeille en faueur 
des Trônai ns de famcle Claire. ibid.Pierre Ca- 
dolle nafquit l’an Mccccxc).ibid.d, Anthoine 
de Candolle nafquit l'an mccccxc ijabid. quel 
fut laques Candolle <jr fa femme ibid.f y (frfa 
mort. sfr. a, quelfui lean Candolle. tbid. Phi- 
lippe Aigoufe femme de Jean Candolle peur 
de lulhane eut douze enfans. ibidem b , Cofmt 
Candolle fils dfi Jean fteur de Iulltans fit la 
harangue au Pape Clément quand il fut k 
Marfeille du temps de François premier, rbr’d. 
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alliances lUuJhres des Candoles de N dp le s. tbid. d 
efeu des C andoUes Gentilshommes de Tiff les 
Jr de Mar fille. S9'f 

C apitaines Geneuoù retenue peur la garde des 
mer j, en apres congédiez. 600. e 

Capueprifi. 6oy.a 

Jeun Car ad et, dit Bourgogne Notaire cr Gentil- 
homme de MarfiUle. ^ 

Canes Jr Coutignac tombent en U maijon de 
Fiffans. &94- a 

maijon ae Carranraù de Bretagne. 6 9 o.a 

Cenfures EccUfiafitques eontre îf Valser annue/lees 
par Us gens du grand eoiifcd delà vtüeeCAix. 
6X+.c 

fondation des Chanoines de faintfe Marthe Ay 6 d 
régné de Charles et Anjou Roy de Jeruftlem , 7{a- 
pUs & S in U , Comte du Maine (Jr de Proue me 
xx tj. dernier de la fi code mai fin d Anjou.Sjp.e 
ceux que Charles 11 • fis de Charles J. raompen/a. 
5X6.4 

ceux que Charles de Duras recompenfa. >87 .a 
Charles Comte du Maine. 64 y .a 

Charles va 4 Marfeille ou il fait fin tefiament , 

6 y ia 
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L ouys. * SS* 
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fasfant fin tcft ornent. 669.0 
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708.4 
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709.4 
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victoire de Charle< fût trcbler toute l Europe. y 1 S. d 
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a Pené. 5S>0- a 
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dix mille ducats. €11. a 
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Chenal excellent de Charles. 7 1 7/ 

Obo a faute de viures Jr d argenta Trafics. 604 / 
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mes. 7*9*1 

Codicilles de Charles auec vn legs à lean bafiard 
d Anjou. 6/i./ 

Cerur inuinable de René. 6 0 y e 

Comm faites députez en Prononce en l'abfenee de 
la RoyneTfabeau. S9J-f 

Comte de V au dément lieutenant Jr Senefchal de 


Prouence. 630.M 

Comté du Maine donnée par le Roy de France 
Charles f cre de René. 6 o/. e 

Confédération (Jr paix entre René cr Henry de 
Cajlille pour deux ans. 627 .c 

Confraincs des mefiiers en vogue de ce temps. 6 +r.c 
Conf illers Jr chambellans de René. 6 +S .d 
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Confia l s d Arles afitgnez au confiai priué d» Roy, 
Jr condamnez . 7 1 r.a 

Corps parfait doit tfire compojc deplufieurs Jr di- 
uerfes parties. 6t§.b 

Cofme de Medicis , di&lc grand, planta les let- 
tres Grec o -te s Jr Latines en la Tofeane. y 06. b 
iean Cojfa Senefhal de Prouence. 6/o.r 

ajourner renuoyé fans papiers , mais no» fans 
coups. Jiz.d 

D. 

Députez de Prouence au Roy Louys. 7 1 r.b 

Deuife ordinaire de Caldora. 61 i.c 

Vieux appliquez par les anciens P dotes aux douze 
mots de l an. 6S$.d 

Differents entre le Roy de Trame, & la mat fin de 
Lorraine tout h. tnt la Comté de Prouence 66 9 f 
Difcordcs eau fent tous malheurs. 6 *6. b 

Difours des chofis de Napies apres la mort de 
leannclle 6o6.d 

Docteurs en Efiagne iouyff.nt desfranchifis des 
Nobles. 66$.r 

Do rie s & Spinales principales famille s de Gennes. 

Droitt prétendu des Princes Lorrains firlaPro- 
uence. 66*.f 

Duc de Calabre , Jr la Primeffe U] (arguer 1 te fa 
fiur 4 7 harafeon. f 9 W 

de fiente des Ducs de Lorraine. 611. b 

Duc de Calibre a Gennes. énJ 

Duc de Calabre Jr Pich.nino en l'Abraffe. ( 23a 
Duc de Calabre defeonfit. 61 ,j 

Duc de Calabre au ficcurs de Louys XII. Rcr^f 
fronce. 62. fa 

Duc de Calabre entre en Arles. 6ryx 

Duc de Calabre en Catheloigne auec greffe omet 
pour te R oy fin pere. ibidf 

Duc de Calabre mort à Barcellone 6 foa 

Dons doiuent efirefasts par difcretion Jr mtfure. 

6 ,4.d 

Duc de Valentinois donné pour ofiage à Charles. 
70X. 

E. 

E edefiafiiques qui af fièrent aux Efiats. 6$6a 
Edi H touchant les Aulbdins Jr illégitimes. Oyt.f 
Eleonor fille de Jaqu:s de B o »rbon mari delean- 
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nette prétendant j la couronne Je Naple 

■ 

Epu Jes Saumiers. 

bbyo 

Epila f bes ils* Roy Kencenetllù par le Seigneur Je 

Epu Jes Mandons. 

ibut. 

Sault par le commandement Je I tanne Je La- 

Epu des Dedosss. 

Aid. 

mal fa femme. 

64 6 .d 

Epu Jes G fan mi. 

ibtd. b 

Epitaphe Je Charles. 

bfJ.U 

Epu Jes Figuiers . 

A là. J 

Epitaphe Je f entier. 

7 °}/ 

Epu des G trait Js. 

Aide 

Epithetes Je Juterfes nations. 

6 cy 7 .d 

Epu JuVort. 

Aid. 

Efcalles & Cuir ans nobles & anciennes famtUes 

Epu JescMasngres. 

666 .a 

et Aix. 

7 \%e 

fpu ancien Je Àf ma J on de ville et Arles. 

tbtdA 

Eplandres fur a e nus à Rome Jurant le Jeteur Je 

Epu Je Montfalcon. 

ibtd. 

Charles. 

707/ 

Epu Je Monteoltue. 

ibtd.e 

Efcu des AlUçcns peurs de Merurgucs. 

6 \y.h 

EpcndcTurec. 

Aid. 

E feu Je Rojfetto. 

Ci 8 .i 

Epu vieil Jes Porce/lets Seigneurs Ju bourg d Ar- 

Efcu Jes Thomas /leurs Je faincle Marguerite va 

Us. 

Aid. 

4 l'ailette cf autres places. 

tbtJ.e 

Efcu J ’ Albertc. 

Aid. 

F. feu de U Urdisu Gentilhomme du Thor. 

61 OX 

Epu Je Beneuent. 

Aid./ 

Efees des Eurthelemis fleurs de [jsrsOc Croix. 

Efcu des Treffaules. 

Aid. 

6 nyd 


Epu Je Labrete. 

ibtd. 

F feu de lj Ro.jue. 

ibiJ.e 

Ffcu de Montre don. 

C67.J 

Efcu Jes Rcbtns peurs Je Graue fin. 

01 S f 

Epu Je T harafeon. 

Aid. 

feze mille Efcus enuoyez par Rene au Duc Je C a- 

Epu du Vreuojf. 

Aid. 

labre fort pis. 

éjo.b 

Epu Je Toumotr. 

tbtd. 

Etat Je Andrea maifon illufre Je Naples Je Mont- 

Epu Je Rocjueuaire. 

Aid. 

pclhtrdr Je Prouence. 

Oj;.J 

Efcu Jes Fulcoches. , 

tbid.b 

valtenrJe l' Epu J' or Je ce temps. 

6 j+.h 

Epu Je Mafto. 

ibtd. 

Epu Je la G range. 

O/yc 

Efcu Je Rofüüçn. 

ibtd. 

Epu Jes Damiens peurs Ju Verne o ne & Je Tm far - 

Epu de G antelme. 

Aid. 

eues. 

sitid.e 

Efcu Jes Gantelmes tt Italie. 

Aide 

Epu Jes FroiJfarJs peurs J'ïPres & S.lanet. (f^a.c 

Epu de S. Ante. 

Aidai 

Epu Jes Flottes J ’ Aix. 

« 0 , 4 * 

douze cents E feu fins feints contre vu vieil fixes- 

Epu Je S.Martin,oa Je Champtarficr. 

foo.e 

cher en la pale Je la preuofe a Arles. 

bSj.e 

Efcu Jes Brunet s. 

66 /. a 

Efcu de l.ucsxn. 

AtJ. 

Epu J" Arbau J & leur mat fin. 

ibtd. 

ï fcudAffis. 

Aid. 

Turfins érlrurefe il. 

tbid.b 

Efcu de Corcter. 

Aid. 

Ffiu Jes 'iamfins. 

ibtd. 

Efcu J Efiienne. 

ihld.J 

F pu Jes C aysdr leur maifon. 

tbtd.c 

Epu Je Ponteuez. 

Aid. 

Fpu Je G tu tt lion ou Rothtgudes. 

AtJ. J 

Efcu de Rofang. 

ibtd. 

Efcu Jcl’tllaoesou Je Chajfagne. 

tbtd. 

E./cu Je Tronchin. 

« 68.4 

Efcu Jes M tyrans J’I'baje çr Vachères. 

ibtd.e 

Efcu JeVtllemur. ■ . 

AtJ. 

Epu Jes Moncals. 

6 6 a. a 

Epu Je Bote. -v - t 

ibtd. 

Efcu Jes Raoul s ou RoJulphes Je Tharafion & 

Epu de Matngre. ’ • 

tbtd. 

d Arles. 

ibtd. a 

Epu de Ben J. 

Aid. 

Epu Jes RoJulphes Je Ghafeauneuf. 

tbid.b 

Epu Je Turf in- 

AtJ. 

Epu Jes S "métrés. 

itsJ.it 

Efcu de Part fol- 

ibtd. 

Epu Jet B tords. 

66 j.c 

Epu Je Bajhnis. 

Aid. 

Efcu des Vendrais. 

tbtJ.d 

Efcu Jes Hauberts. 

tbtd. 

Efcu des Chusomt. '• 

ibtd. 

Epu Je V ut l obier. 

tbid.b 

Epu Jes Donnines. 

Aide 

Epu Je Gombert. 

ibtd. 

Epu des Berençuias. 

AiJ.f 

Epu des Lumens d'Arles. 

6 b fi. h 

Epu des Caillots. 

ibtd. 

Epu des Curruimû ijfns de B retugne. 

ô’j'Ù.b 

Epu des ''cr isses. 

66 4 .a 

Epu Jes Bompars. 

684.C 

F.p.u des Sahuliers. 

tbid. 

Epu des sjtterles Gentilshommes d'AUsgnon. 

Epitaphe Je I eau Sabatier. 

tbid.b 

tbidf 


F./Tur Jet Au tonnelle s . 

Aid.c 

Efcu CT Denife des Guirum-usts Gentilshommes 

Epu Jet TcarJs. 

tbid.d 

Je Prouence. 

687.4 

E peu Je s l)e frets. 

tbid.e 

EpnJrsTur^ues. 

lllU.it 

Epu des Piquets. 

tbidf 

Efu Jes Eue f que s peurs Je Rogters, & S. Efiten- 

ïpu Jes Balarinf. 

tbtd. 

ne. 
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P fiat s tenus à Thollon. 67 9 x 

ifiats (up plient [a Majefié receuesr les Prouençaux 
à l vmon de la couronne de France. 6S\.b 

Ep.it s tenus en Prouence. ibid.e 

deliberation des Ffiats. 6 8 S. 
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F. 

peurs de Fabre gués et ou ijfus. 6 23. b 
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[on temps Gentilhomme de Triples. 6 4% .e 
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6^. a 

Femme du couflurier s' efiteille au clair des lampes 
C r bruit des [oldats , dont elle efi menacée à 
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Fernand manque de foy (fi de parole au Pape. 
704J 

Jean Verrier F.Jpjgnol de nation Anheuefijue 
et Arles. 70 3. f 

F cnryF rideric de Faudemont mary d'Yolande fille 
de René Senefehal de Prouence (fi confirmât cor 
des Iufis. 643* 

Fefi/n de> N opte s de Tnuulfie à Milan. 6 p 2. e 

Filles d’Atlas ou lesfipt plant t tes Appliquées aux 
fipt fier es angéliques. ôif.c 

cinquante mille Florins oflroycx, à René par les 
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Fouquct larento premier Gonfiul de Marfeille. 

: < 

Fouquct d Agoult B aron de SaultAefie quatre [ois 
Figuier de Marfeille. 6964 

Jean F ourbin fieur de la Barbent confiruateur des 
! Hebneux . 6%t.A 

j F tau fois ialoux de la veut de fon Prince. 3 96. a 

j François premier Marquis dOratfen. dap.e 
j François fourbin fieur de So tiers gendre de le an 
d Anjou. 

! François de Luxembourg remet la Ficomté de 
Martegue au R<ry Louys. 676. b 

1 François de Luxembourg Sencf hal (fi gouuerneur 
de Prouence. dpf.c 


/ conçois de Gen.es fieur eCyguillcs Sénateur au 
Parlement d Aix. 719 .c 

Françoifie d'Orasfion Abbejfi d admirable doctrine 
(fi de fiunclc vie. 62. p c 

G. 

office de vifiteur des Gabelles donné au fieur de 
Sert non. 6S/.e 

Galères Cathelane s bien frottées. SpS.e 

Gap pnfi parle Dauphin , (fi remife à René. 6 20. h 
Gardant vendu a Iacme ou laques Fourbin frère 
de Palamedes. 6S 1 .d 

Gardes de la porte mis à mort d abbord j>ar les 
Arangonnois mettant en atlarmes Rene.6 1 4^ 
Gafiard C oxa fils de Jean recompenje de plufieurs 
places par René. 633.(1 

prife de U cité de Goyet te. 3 9 4. .d 

Gayette prife par Dont Pierre d Aragon. 6o%.e 
Généalogie de Louys. 6 8 

Généalogie de la maifin de Gênas. jz o.a 

Geneuois fie retirent de lobeyffance du Duc de Mi- 
lan. 396. b 

Gentilshommes Officiers de René. f>:p[ 

nouueaux Gentilshommes de Marfeille. 67 9. e 
Gentilshommes rebelles à Naples contre la Roy ne 
leannelle. fit J 

George d Alemagne Comte de Pulcin amy de 
René aGtnncs. 600.4 

Geronde érigé e en principauté , (fi donnée au Duc 
de Calabre. 62601 

Gr acquêt d ou pris fon nom. 6 4$ 01 

Guillaume Ris originaire de S allô n ennobli par vn 
Archeuefque d Arles. 613a 

H. 

J/ebrieu fçauant aux gages de René, (fi fait franc 
de toute impofition lu J ai que. 61 S. b 

JJ élis Sappore Dame de V ittrolles détenue (fi vio- 
lentée par Louys Gafi Seigneur de Barges re- 
court au Seigneur de Solicrs pour fa dcliurance. 
C'77 d 

Héraut ajfatlli de trois voleurs (fi blejje. 71 i.d 

Homme naturellement incliné a mejdifance (fi de- 
traction. fpp.b 

Hommages prtflez à Châties d Anjou par lesGen- 
t il s ho mm es de Prouence. 6 jqf 

Honoré Forbin mandé au Roy par les MarfuUois 
obtient plufieurs chofics de fit Majefié pour le 
bien de fa patrie. 6 pS.b 

vie de J/ugues de S. Cefitri compilateur des vies 
des Poètes Prouençaux , (fi le dernier qui a 
fi:ury en eefie Lingue. fia a 

Hugues de Gc/us premier Vice gèrent d Auignon. 
71 oh 

Unifier condamné à mort (fi fortifort cruellement j 
de la ville. 711-xl 

I. 

laques de FicfioV iccroy de TÇaples. 6/oh 1 

Jaques Roland Aumofinier de R eni. 6 31 fi 

Jean UCilleur en ambajfade au Roy de Francien 

Dauphin 
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Dauphin cr Charles (t Anjou. 6oi.d 

I Jean ter au i d'Apt actufe d idolâtrie, & condam 

né à mort. 604.I? 

IcAnbjjhrd cT Anjou Marquis du Vont. 64s .d 

ceux que le amie recompenfa auec Louys de T, tren- 
te fon fécond mary. yS6e 

ceux que U Roy ne /canne recompenfa tant quelle 
J fut auec André fon premier mari. ibid d 

ceux que le an ne recompenfa apres la mort de Louys 
| & de laques fon trotficmc efioux. tbidf 

ceux que /cannelle ou /canne deuxiefme recom - 
fmfs. 1%7-e 

j titres de /cannelle. y 92 c 

I /erofme de Mirabeau Juge-Mage de rrouence. 

I 604.C 

leux yfefles ffeflins, dances dr tournois à Naples. 
709.4 

Infcription de la pierre plantée par Jean Coffa /br- 
uant de limites a la Baronnie de Qnmaud. 

630.d 

Infcription qui fe void à C Eglife de faincle Croix 
de Montma jour fur vne vieille cîr antique table 
de pierre. 7/y.<x 

aneeflre des loannis delà ville et Aix dr leur efeu. 
6/S d •* 

loye publique des Prcuencaux. y 9 yf 

jjle de C apro prife par Alphons. 6 n.e 

tuf condamné .i cent florins pour auoir mal parlé 
de la fainfle Vierge. y 99 .d 

mille familles de Juifs chaffces et Fjfagne foui Ma- 
ximdian Empereur. 700 .d 

delay de trois mois aux Iuifs de fe baptifer ouvui- 
der pays. y or. b 

Juifs enaffez. de P roue nce. 71 î.c 

L. 

LadifUs pourquoi priuéde la couronne de Naples. 
671 J? 

ceux que Ladiflae ou Lancelot recompenfa. $%y.b 
! . Lambefc dr autres places données a Yolande femme 
de Ferry de Vau iemont. 61 1 .c 

j Langue P roue nç. île fort excellente dr fort ancienne. 

6 27. a 

Lauelle pr:fi parle Caliora fur le P rince de 7 fo- 
rante, dont s’enfument des trefues d ommagea- ' 
blés à René. 60$ f 

Laure ns de Medicts grand dr magnanime perfin- 
nage fauteur de s bonnes lettres dr des hommes 
dottes. 707.4 

Légende de Çùn&e Magdeleine ne dit rien de la 
Tharafjue. 677.* 

Legs .i le an d Anjou frère naturel de Charles, dr 4 
Marguerite fille naturelle de Nicolas Duc de 

Calabre. 6jr.c 

Lettres particulières de René au Roy Louys mon - 
■ firent la bonne affection qu'il auott de le faire 

heritier de fa Comté de Rrouence. y 67. d 

| Littré s de U ledeane léguez à ma/flre Pierre Mau- 
I tel fon •Jtfedecin. 6$i.t 


Lettres eferites a fa Sain fie té de tenir la main au 
Royaume de Naples pour René. y 9 2 .d 

Lettres en chiffres portées dr déclarées parvn He- 
bneu en plein confiai. ibid.e 

Lettres de la Royne a fin threforiet en Rrouence. 
S 9 4-0 

Lettres de U Royne 4 h feigneurie de Ccnnes tou- 
chant la prife de Gayette. ibid.e 

Lettres du Sénat d’Aix au Roy de France, tbidf 

Lettres du Duc de Milan aux Gennois pour aller 
quérir Gayette. f 0 7. b 

Lettres de Ctlo 4 René. 6o^.c 

Lettre de René tradmeh. 6 17. a 

Lettres de René au Pape en faneur d'aucuns nobles 
perfonnages. éji.e 

Lettres d ennoblffement à Cohnct de U Grange 
de Tharaflon. S y. b 

Lettres de Charles en f tueur des Vrouencaux. 
6S6.a 

Lettres de Louys aux Maflres des Comies delà 
ville d’Aix. 67 7 . b 

Ligue contre Charles à Venife. 7 1 6.d 

Louanges du Duc de Calabre par le Roy René fon 
Pire. ii 6. b 

funtt Louys fat foit fendre Us leuresanx blafiema- 
teurs. S99 J 

Louys de Haraucourt de Verdun Gouuerneur de 
Lorraine. 60 y d 

Louys lemand Cardinal & Archeuefque et Ar- 

Us. él6 J? 

Louys Due de Sauoye fimmé. 6z 4 .d 

Louys de Bella-v allée Scnefchalde Rrouence donne 
fin te nce fur les cenfis du chapitre d’Aix. 624.0 
Lettres de eommifion .i Jean Barthélémy. 61 $. c 
moyens de Louys XJ. Roy de France pour auoir la 
Comté de Prouence de René. 6 j 4 f 

Louys Marquis de Font. 644.fi 

Louys XI. e fient aux gens des trois eflafs de Pro- 
uence de recognoiflre Charles pour leur vray 
Seigneur & Prince fiuueram. 6yo/' 

Louys XI. Roy de France hentier vniuerfel de 
Charles. 6}z.b 

Louys XL mande vne armeeen Prouence contre 
les Lorrains. 6**/ 

mort de Louys XL 6S0 d 

M. 

chafque Mai fon noble auoit quelque Bornant de fis 
aneeflres. s s 4 .c 

plufleurs Maifins ont dégénéré. ibtd.d 

anciennes à- premières Maifins des nobles d'Ar- 
les. 6s9.fi 

CM ale diction iettee par Sixte contre le P r eue fl & 
tes Chanoines de Frejuls. 64 c.e 

CM a! heur & rouage firuenu à la ville de Frejuls. 
640.0 

Ut fanage de Iean Duc de Calabre & Catherine 
de Bourbon. ioo.b 

UMariage de Ferry Cr d Toi an de trouué en v n 


vieil 
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•Hi Table des 

| vuil {fini d Ia nui* & Proufnc.il. to\.f 

I Mtrup du R»r d'Angltttrrc & it Marguerite 
j ‘ fiücdcRené. • 6/y.c 

j Mariage de Charles Comte du Maine à 4 Jeanne de 
| Lorraine. 6 J 

deceds de Marie de Rourbon femme du Duc de Ca- 
labre. • 6ij.c 

Marguerite de R auoye vefuede Louys III. marte e 
au Comte Palatin. $ 9fJ 

^Marguerite file de René efioufx Henry Roy 
et Anglettere. 6o\.d 

Marguerite d'Oraifin mariée au Baron d'Oppede 
des Fourbins. 629.} 

Marguerite Coxt femme et Honorât de Lafcans 
Comte de Tende fem me ill ujhre (fygenereufe ca- 
pitamejfc de Café flâne. 640 a 

C Marguerite Reyne et Anglettere. 6+f.a 

ejtîarqnifat du Pont donné 'a Jean Raflard et An- 
jou. 6}j.d 

cJMarquife de Montferr.it cr fin fis fins U prote- 
thon de Charles. 7 ° î •/ 

Marquis de Rhoth/yn Senefih.d& gouuerneur de 
Troue nee. 7 a 4 : f 

Marfei/le réduite & remifi a tobnjfmce de Louis 
par le moyen des fourbi ns Gentilshommes de la 
Cité. 674.C 

vide de Marfeille auoit porté fur les faine fs fonds 
du Raptefme Marftille file de Rtnee de Rieux 
tvne des plus belles Cf accomplies damoifiUes 
de fin temps y mas infortunée. 6 ço.c 

triante tes 'jMarfaüoû contre les Juifs. 6 S 4.4 

cou thune ancienne des 'JKtayes en Prononce. 6*1 .e 

muent ion des May es de toute antiquité en Prou en- 
te. éî'ix 

Pierre de Medt< is chaffé de Florence. 7 06 b 

Migration de Jaques S abat en fi , ou Sabateri Gen- 
tilhomme de Palcrmc à la ville de cJMarfeillc. 
B 79 .d 

Milan conquis fur Louys S force par le Roy Louys. 

7 11 x 

■JWort de Philippe d Alt oui ti & d'Henry et An- 
goulcfme. 690.0 

mai fondes Montais ou Moncans. 66 1 f 

débordement eftrange des Monnayes en Pronence 
l'an MDXciij. ou Cefcu en valon quatre. 6 8 8 .e 

N. 

Tfaples dsuifé entrois fait ions. 6o6-c 

T^aples auquel tour pris. 6 1 j .f 

Nicolay Iunfconfulte , <jf Volt en oie Médecin , Do- 
fleurs t/ es -excellents & tpes-renommez de la 
ville et Arles. " 6 6$. a 

Nobles de longue robe cr été (fie de ce temps. 60 jf 
• Tables font ceux qui font près les Roy s. 6 1 S.d 

Tfoblejje fins richejjc ou fans vertu périt faàle- 
ment. âao.d 

Nobleffe mifi pour le louret huy à prix et argent 
fins drfhnftion aucune et ameflrcs M de vertu. 


macicres 

7(om des Confuls , off tiers , Gentilshommes cr 
bourgeon de la matfin commune d'Arles Je ce 
temps. yr^.ét 

pour quoy Jean de Nof redame ef riait le s v te s des 
Portes Proue nçaux. 5 *'’4 • J 

Pierre de Nof redame Médecin du Due de Calabre 
& de René eftott btfiyeul de Michel pere de C'e- 
f ira ut heur de cefle H 1 foire. ef^S.e J 

Notaires en crédit. crj.c j 

°- 

mai fin d Oraifoniomcle par mariage a la mai fin | 
de Clermont. 62. 9. d 1 

obferuance duTorreil par qui donner. ô^a.e j 

mafin et Oraifin loinéle par mariage à la tres- 
illufrc mai fin dè Fois. ibid.d . 

p- ' 

Valamedes Forbin Seigneur de Soliers prefident 1 
en la chambre des Comtes. 6 3 sut j 

pouuoir de Palamedes Fourbi n Lieutenant gene- 1 
ral pour Louys XI. en Proueme. 05 f.e 

Palamedes Fourbtn quel. 6 f 6.e 

Valamedes furnomméle Grand. ibid d j 

Palamedes fut ajfembler les efats à la vtlle d Atx. \ f 

67/.J | 

PaUmc de s pomfuit contre François de L uxent- j 
bourg. 67601 

Volume des obtient lettres du Roy contre Gafl en ' 
fau'ur de la Dame de f/ttrollcs. OjÜ.a 

feeours du Pape Eugène a la Royne Tfabeau. 609.4 t 
Pape P te mal affeil tonné aux François. 6 2 4 a 

diuerfité des Papes tant» fl François , ores Efia- 
gnols ont difiipé la matfin d’Anjou. 6 , jJt 

Papes mal affectionnez, aux Princes François, 
tbtd.c 

Parc à la ville dé S. Remy pour chaffer aux cerf. ; 

634 * 'j 

Parlements en difiute touchant les font ers. 601. a 
raroles proférées par le eonimiûaire contre (eux j 
d'Arles. 7'S-h 

paroles de P aule I ouio en fin htftoire. 7/^.c, 

Pèlerinage s sv ceux , & dénotions qu'il faut faire 
pour allonger fa vie. 6 S 0 .e 

Pc n (ion annuelle faite par les Iuifs j René. 60 y f ' 

m.ufon du P crier de belle à * ancienne marque à La 
ville d'Aix. 0S9J 

Permifion à René par Louys XI. et v fer de cire 
iaune en fes feels. 617 f 

P* rmifiion de Charles aux Juifs de Proueme mo- 
yennant vite bonne fimmeet argent. 6%\.c 

Permis ville du Domaine tn aliénai Le. 6t' y .j t 

Pofes mandez en promptitude à Charles FU. Roy 
deF rance, Crpourquor- Jéç ^ Aix g 

Pie IJ. & Cahxte lit. mal afjxcl ténue z a Reui. j 

6S4 c j 

mort du grand Pie P rtnee de la Mirande, fes elfe- ; 

que s cr fion épitaphe. joua | 

dont Pierre frere d'Alphons tué d v n coup de ion - 1 
barde. 610 J j j 

P ecfie 
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Tôt fu Prouecale quand repofee (fi efuanouye.<% t fi 
P oejie Proue nçale combien Je temps a duré en fa 
filendeur. ^Sj.a 

cruures des Poètes Prouençaux tranfi rites (fi pur - 
geespar S.Ccfiri. fita.d 

P oe tes Prouençaux nommes, T roubadours , (fi 
pourquoy. fSj.e 

tous Portes vulgaires doiucnt honneur aux portes 
! P 'rouençaux. 584/ 

Prefcnt! faits à la Roy ne parles villes de Prononce 
à/bnentree. 6}i.d 

Prcfiens 4 Luxembourg par les Marfieillou. 696. e 
faut couvrir les vices cr taches des Prcfires , puis 
qu 'ils font hommes comme no tu. 7 1 4 .d 

4- Prétentions du Roy Lcuys XI. 6 3 6.d 

condition des Princes nnferable. . •jSox 

Princes (fi 'fugueurs qui fauori fient René. 6 o j.e 

Prince de Tnar. tut e auprès d ' Alphons contre fiafoy 
turee. * 6op.e 

longue Prifon de René Uycaufia U perte de Tfjples 
| cr de plu fleur s terres cr fetgneunes. 6 jj.c 

j Pr tuile ge au Clergé de P roue ne e de ne payer les 
d a: mes. 6 04. 4 

P riuilcge donné a Pierre Flotte Gentilhomme du 
lieu de Roque u. m e par René. 6 4 j.e 

I P rtuilrge mis aux archlfs ef Atx. ^44 h 

Procejùon célébré de la ville et Aix au tour de U fie- 
fie Dieu. 6 Si. a 

conclujion du Procureur du Roy de S ienne contre 
ceux et Arles. 7134 

Prodigalité des Princes dangertufecaufe pluficurs 
ruynts (fi di/feniions. 6 j+x 

Prouence comme reunie h la couronne de France. 
631.4 

Prouence ancien appanage delà couronne. oSç.d 
P rouent aux premiers poètes vulgaires. 3 

Pronençaux net à la porfie. 3 8 3 .4 

Prouence wfeparabU de U couronne. 6S6.a 

Pitwcni aux contre les Cathelans. 5984 

R. 

Raymond de GUndeuez Seigneur de paucon Se - 
nef bal de Prouence. 677.C 

RegifS ville Francoifi. 7/7.4 

Regis de benjamin V icechancclicr de René. 04 i.c 
Rcgnede Loti} s XJ. eniaper/ônne duquel U fro- 
uencefutreuniea la couronne de P rance : cr du 
gouuerncment de Palamedes Fourbtn. 6334/ 
Régné de Charles I/X. du nom , Roy de France 
C cm te XXI P. de Prouence. 6Srxt 

Religion cr ffi jr caufènt de ment alleux difiords. 
709/ 

Religieux de Moni-majour cr eonfuls d Arles ne 
veulent chevaux mandements du Pape ny du 
Roy. Jto.d 

Reltqacs d'or efi d'argent defrobez, 4 S. Honorât 
d'Arles. 6+i.d 

Remuements en Prouence par Us Lorrains, éjx.f 
René infhtué héritier par [eanneUe. $SfX 


René aduerti que la mort de Jeanne lie a mis des 
troubUs 4 Naples. ffM ! 

delmrance de René. 3 99.4 j 

René vend le fef qu'il a fur la principauté d Au - 1 
range (fi pourquoy. $ 00 J 1 

René de limé vient en Prouence. 601 b j 

René naturellement liberal. 6oç.d 

René receu à Gennes auec pompe cfi magnificence. 

609X • V 

René mande le gant de deffi à Alphons n'ayant peu 
prendre Suinte ne. éio.b 

René s' e fi ant rendu a Naples fiait emprtfionner An- 
thotne Caldera dont mal luy en prend. 61 1 f 
René quitte Naples auec maudijfona (fi regrets. 
61 yb 

Juge difimehon de René entre Us Noble séries ru- 
tuners. 6tf.fi 

René remarié auec le Anne de I.atuL 612.C 

fommâtsen foicle par René au Comte de Saaoye 
touchant la Comté de Ny/fe. 614.C 

Pierre Robin Medeundc René fleur de Grauefon. 
<fj %.e 

R ohms de Montpellier d oit ififut. 62S.fi 

René de Lorraine nepueudu R <7 René mandé par 
fes V e mitent en la P ouille rcpoujfi par Alphonfie 
d Aragon. 6\sf 

Renéfrufire fit fille cr f*4 heritiers de la Comté de 
Prouence. 6jf.a 

retour de R ené en Prouence. 6 j+.a 

René amy de paix. 63 6 fi 

René veut cfireenfeuely ) Angers a la fie pu hure 
dyfabeaufon ejpoufe. 6 3 8 . d 

René de Lorraine gagne la bataille de UHorac ou 
U Roy René eft contraint de fie ftuuer de vi- 
fife. 642.4/ 

René de combien de Royaumes Rtfr. 644X 

René mort leume. 643.4 

louanges (fi fortunes de René. ibid.d 

qualité z royales de René. tbtd.fi 

R ené peint rc excellent. 6 4 6Jb 

mai fit n de R ené quelle. tbtd.c 

contre s poétiques de René. ihid.h 

magnificence (fi libéralité de René. ibtd.d 

défiant de René à donner lettres de nobUJfie fans 
aucune difimehon de vertu. ibtd.e 

Renéfumommé le Bon. 64S.C 

René Duc de Lorraine demande droitt a Prouence 
(fi Anjou (fi à la Duché de Par. 6S/.J 

Renet de Ruux , ou la belle Chafieauneuf matfirefi 
fie de Henry 111 . du nom. 6 90. b 

René Duc de Lorraine mandé par ceux de Naples 
de vemr prendre la couronne. 6 9 j.e 

René de Lorraine appefféà la couronne de Naples. 
704.C 

René Mat héron general des mon noyés. 71 9 c 

Refionfie gratteufie çfi a deux tranchants de René 
contre vu demandeur importun. 6 f/.a 

noms des Rishmes Provençales. çSj.f 

vieilles 
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vieilles Rit Imes Prouençales chantées parles fut- 
ures ç? mandions. 5%4 d 

ceux (pue Robert fils de Charles //. recomfeitfit. 

iSo.b } 

Robert fit h entière Jeanne fa petite fille , dr pour- 
■ejuoy. 67*/ 

Roy de Tgauarre auec armee fur le Rhofne pour 

troubler A ries. ÏS> 5 - a 

Roy s, Prince s, & grandi Seigneurs amateurs de la 
poefie Prouencale. î* 3 *^ 

feUls Roys de France vfent de cire jaune, dr fout 
vefiu * d habits royaux en leurs feèls. 6 ai. a 

Roys de France ont fait de hautes df mémorables 
conquefies. 

S. 

Sac arrefié par le commandement et A Ip hors 1.6 ijjt 
Sacrifice de certains enfans qu'on faifoit antique 
ment en Arles. 6 <7. b 

Sauf. on-, vit general pour toutes nations qui abor- 
deront SlorfeiUe. ÔpS.d 

Sauueur Gros courrier d Avignon eft mal receu en. 

Arles. , 7 1 a.b 

Siiences excellentes rendent les hommes excel- 
lents. 6r%.c 

noms des Seigneurs tant de Provence que d'ailleurs 
qui fuiutreni Charles I. art voyage de Trafics, 
dr ceux qu il recompenfa. ' f J* f / 

Sépulture magn fi que deCharles à l E gtijè de f aine t 
Sauueur d'Aix. 6 f J. a 

Sforrefques défaits dr rompus par Alphons. 6n.d 
ceux de Six fours vaillant cor faire s. f fS. d 

Sixte déclaré n'auoir voulu excommunier le Rw 
ni fis officiers. 6 40 d 

mùfon de Sohers doit forti/. 6 $/.<j 

deux Sorcières dît res condamnées dr brufiect. 
<97 c 

Sorcières renuoyees aux offi< sers dTeres. jpf.a 

Sorcières bniflees à R oquebrune. 601. a 

Sorcières de tout temps punies de mort. tbid. 
Sptncles dr Doues principales familles de Germes. 
S?Ox 

Soubnquets des plus nobles familles tant vertueu- 
fies que vituufes de Provence. 647 .b 

Spinola Gentilhomme de Gennes. 6ao.a 

Spinola au ficours de Gayette. 607. e 

Stature dr composition de René. 646.1 

Surnoms d. uers de perfonnages Hlufires de dtucr- 
fès nations. éqS.a 

Surnoms des Empereurs, tbid. des Royj de France, 
tbid. b , des R £>j* Ejpagnoh. tbid. c , des Roys 
d'Angleterre, ibid. des Roys de Portugal, tbid. 
des Comtes de Prouence. ibid. 

Surnoms generaux en toutes nations , races & fa- 
milles. tbid. 

Stratagème dcRiagio. 60% a 

changement ubs Syndics en Confiais à la ville d Ar- 
les. 617* 

Syndics dr ajfejfiurs d Aix appeliez Confuls dr 


Confie illcr s f ar patentes expreffès du Roy.6 
Syruentez efi aient S atrres. S'&A-f 

T. 

T ablcs dr peintures failles par René auec les édifi- 
ces par luy commencez. efjy.ù 

TapiJJerie de t’Apoulypfc leguee a tEghfe et An- 
gers. <5 iS.d 

T empefie effrange dr furteufe .1 MarfitUe. 69^ f\ 

Tenfons d amours. J Sj.fi 

Tefiamcntde Icannelle. j.f & fa mort, tbid.d 

Tejhrmnt de I canne de Lorraine femme de Chtir- 
les d'Anjou. ^ 64-f.r 

Tefianient de Charles tenu caché par t Arche ttefi 
que et Aix , dr dehuré au Duc de Lorr aine pur 
lesChanowes. 6 SS-fi 

conditions du % filament del.ouys 11. en faveur des t 
Lorrains. , 670. h 

Tnaàee de Bafchis fieur de S. Efleue. 6 y /. a 

principauté dclharante donnée à Raymond Orfin 
Comte de Noie par Alphons. 6 1 /..t 

Thomaffe Gantelme femme d'ffmrd de Pon tenez. 
\* 7 -< _ ( 

Titres que René donnai ù le an Duc de C .(libre 
fonfils. 6 06. a 

Titres dr teneur de la lettre de René au Due de 
Calabre fin fils. 6z6.fi 

Trahi fins odieufis , vilaines & dete fiable s. 6 1 g.e \ 
Tranjpor; de vins , bleds , dr huiles en Predmont , 1 
dont Charles efi courroucé. 6 92À 

T remblement horrible de terre en la V ouille , Na- ; 

pies dr Calabre. , 6 it.a^ 

Tftfues entre René dr les G tneuois. 6tf.k ; 

Trefues entre le Roy René dr Dan Roy et Arogtn. 
(42.fi 

1 V. ; 

Vdififclle d or dr d'argent , (fi loyaux laififiz par : 
René à fin ejfoufe. 6 jS.fi 

Vallereolc ’J\(cdean, dr Nicolay lunficonfulte joto- 
Meurs très -excellent s dr tres-renomrntz de U 
ville et Arles. 6^9.4.* 

ma: fin de S ./ 'allier en Dauphiné doit finie. 6 q/.fl 
JaiMci Va!! ter commis par le Roy à vifiiter les fictif - 1 
canons de Prouence. $ «, f a 

Vaumcm fumomme le Phoenix des teneurs du 
Luth. 6 f 8/j 

Venu feule foufiient les familles. çyi.a j 

première Vertu de toutes efi la cogmijfance de fiy - 1 
. me fine s. 691.1 

Vicomté de UWartegçes de neuf rrigee cr donnée a 
Charte* d'Anjou. R]o-d 

Vidal de Caban ne s porte Houuelies à René de la 
mort dr du teftament de Icannelle. y 9 /■*» 
Jean de Vintimnle rompu cr défiait par René, t 

(iJQA 

Vîmes envoyez à Tgaples. '602 J j 

Voyage de Charles à Naples. 7 «y. 1 j 

VJ'ure d'argent permtfeu ceux de T hurafion, \ 
6oi.c 
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(Admirai d Angleterrf efiorthétcut vif par tes 
Birpoù crBretçns. 78 ij! 

CdJuerfitrsfiitt du aduemfemrus. 7 ; ji 

eAdurrtiJfiments legen à Charles par Afcagnt 
Collomnc. ' yjyji 

(Affaires a» Marquifal de Suintes. 7 6 4. a 

Aid a en le fcpticfmc Parlement de F rance. 71 ;.j 
(A ix vutéu de tommoditez (fi abandonné. 7 y i.d 
(Aix fictif é par grande diligence. 7sq.a 

Aix ville riche fi- tn/Jpui[ahle. -yçy.é 

iAix offerte aux deux Cornu: doit Flaffans 
me quelques troupes derheualcfi -de pied Aefio- 
gefiudain. jcfi.d 

Aixiugé non tenable f de difficile fortifia lion. 
7<o.e 

Aix net de contagion. 8.[.f 

Aix iugé mal font fable [ Arles chefs <*• capitaines j 
J" dot. 748a 

A Uns dVeres, Albiffcs dcThtraficp AlUifide 
Florence vue mefmefimi/le. 7s9-o , 

' I fi “ ‘ ü 
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ronirt Us V jures cxccfitxa des Juifs. 6 1 + jt 

J fures & traffifjues tntcrdnts aux Juifs. 6 fSx 

Yolande fille de René ejfwujcr.} Ferry de Vaudemont 
ou de lorraine. 6at.d 

decez d Yolande entre de René <fr donation de 
1 Far jols, Brandie & S. Remy à la Roy ne ïfx- 

| beau. ■ . 6 /6.x 

Yolande femme de Ferry de Vaudemont. 6+yb 

Yfibean de Lorraine femme de René , drfa Lieu- 
tenant e generale en Vrouence. jçj.e 

trejfis dYfabeau tan MCCCLiij. 6zn.f 

YfibejiMfnJe de Charles /. du nom Due de Lor- 
1 rame. 6at.b 

x fabcau femme de lient fille de Charles Duc de 
Lorraine. *** l 6^\éb 

Yjfres cr la tour et Entrerai s vendu* à Bertrand 
V roi (fard, dont font ijfus les peurs etYfrcs de 
S. Janet. 6 41. b 

AÎ \ Z ' ' V* 

Valuh.que louio appelle Cernes liurl entre les Alemagne bloqué par Ampm tasflefieneycprhj 

, mains de Charles par tePape. jot.c iqé.b , tournée djemagne rhalheureufie à* 

lins. • ' ibid. 

mort d' Alexandre de Médités Duc de Florence. 

' i*ïf- T ? * "*'■'* _ 1 

(Alscajlc en Sicilcprifc.ftccagec (fi brufi'eepar les 
Turcs. ' 77 y.a 

(Alarme a (Aix. fortie de Vins ,'(fi rtirauh de 
Montand (fi Ramefort. . S) 7 .4 

lAlDrmcfauffc en Arles." ' 7 Sl.b 

ficur Allan mandé au Bop delà part du Canner - , 
neur. 8 sq.fi 

:Â Ifou lie bleffca mort par le frime fi ictte contre ‘ 
lup (file tue. fâo.b 

lAmphitheatre muni de deux piééél 'd artillerie. 

, 7 fox 

’ <_ Ancefire des Clappiers fieurs du ru» et. 77 p.a 

(André Donc ayant quitté le feruice de François 
ÇAnthoine horie fatfit les galères de MarfetUé 
(fi fc rend à l' Empereur. ""fi 7 as a 

■André Tsorie attaque lurmceTierqnefque à fin 
malheur. 774 .J 

•AfnJré Donc part de M-rtfeUte piier aller contre 

les Gennoli. yqoff, 

de (Andrea ancienne (fi noble famille de T^aples. 

(Anne de Boulan décapita* 

(Antoine de Cordes ou de CarJoba Gentilhom- 
me de Ballon fsilt cheualier de . 5 . Mie fiel. Soi. à 
s A moine de Regio Obfiruantin fatrhnhe ïfiié- 
rtfalem. -fi* "'ÿl 7 A 

’A'nloine d.lhcienuille fêignenr de Ÿiitiets ain ; 

mijfnre de l'artillerie en nrlcs. 7 : C)h 

Appointematt entre les Reügionaites (filés tàihb- 
tiques. ' ■ ' 'tbfif. 

Kàdpposnttmastdei Carcifies cr Razits'. Si %J 
Odrbertscr B orrip tonnés à- aità'tiines familles 
dAsx. I " ‘ ' fiitxf 
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Bel pendu dans Beaumont. S Gy J 

• fin nef d Acier ce a duel eu r de trois cornet- 
tes aux Ceuenes. S°y.c 

cAiles dignes dvn infidèle barbare. 77 7 f 

i L Aile cruel contre des payfaus dont tlmperestr 
fûtblafmé. 7 y 6.C 

' (Ai 7 e héroïque du Seigneur de Carres. 7 jo.a 

■ -Scie héroïque des fainch de Caries (fi de Verne. 

\ 78 r. J 

Acte inhumain commis contre vue panure vieille 
J femme. \ ÿ . r-S-.a 

I (A : 7 e crm icxércé contre Beuqué/icgre lieu tenir 
dufieurde tlafians. 797.-1 

1 l Aé/elsonorabU Je iF.mptreur Adrian. 7 .'4./ 
• A tant de C.rapponc Gentilhomme de Sa/Ion lire 
vn petit br.v de Durance au lieu de fa ualiuitc. 
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fuccefton des Artheue fines d'Arles depuis feùsu} 
Cefar. 7 3 +-* 

entree de t An ht due et Auftnche à Paris. 7 1 4 c 

Arenes Gentilhomme de MarfetUe tué et vu coup 
de poiclrinal. %+Q.c,fa mort ejl regrettée par le 
Prsnce . ibld.c 

Armes premier Cou fui de Marfedlc abfent. Sj6.a 
K^drles de quel cojléfe de u oit a f léger. 7S%f 

K^irles quelle. . 7 M 9 -* 

Arles fortifié cr mis en defenfe tenable. 760.0 
Arles faut et ejbre fur pris par Af. dAmpuiUeJv 4.0 
Armee esbranlee cr fans ordre. S+6.d 

Armee TurqXtfque quai vient en Prononce.? 6 9. b 
Armee nauale à d larfciUc fins auoir rien fut à 
?(!jfe. 7 £1. a 

Armee nauale de France de xxvj. galères de 
dCarJéille à T^iffè. 779 - f 

Armée nauale du Roy à 7 iiollon. ibid.f 

.Arnauds anciens Gentilsbeinmeset Arles fdiffcren- 
tefanuUt de ceux dAix. 799 f 

Arrefi contre les rebelles. 844.4 

Ane (l du Parlement d' \tx contre les Huguenots 
de M crin aol. 766.0 

\ rrejl que Us Corfes fort iront d A ix. S 19b 

Amuee dufnur de la t ailette à A ix de nuit/. 

t)** 

Amuee du Duc dFJfernon en A uignon. Sgçç.e, 
pluyes çr temptfits à fan entrée. / f o.r> vient a 
MarfetUe ou il prend quatre canons pour aller 
afteger Seynes. • ttyd. 

Artillerie plantée fur vn ipfau £ Ktx , ou fe fait 
vne afpn meflee. %6S d 

K rzac chaffed A ries. 70 i .a 

Ajfxfitn.tt du /leur de Ro/fet. S 6 6 . a 

K fa fusai commit par Mouuans cr autres à Paris, 
foo.c 

\(fajùnat de t A bbé de la Grâce. 8 1 pf • 

A fftfsinat commit à Sallon. fyv c 

hjfcmblec à Riez. 8 6+f 

Âjfemblec de ceux de la religion en B ne. Soyb 

Kfjeniblte 4 Venais , cr vne armee accorder au 
G çuuerncur. 8 60. b 

feigneur d A « bigm aucc mille Su'jfs en A ai gnon. 

7 J.., 

A ubignià Sallon pour le dcg.iJI des villages voi- 
fins. 7 V-f 

A jouis cr btfayeuls dcTfierefe. n o d?-* 2 - ^ 

Ayguemortes fit fie pWLeçiics. Su 4 

' ‘ I5 ' 

Baron de la Garde en A mbjjfide vers U grand 
feigneur. 76 p b 

baron d'Alemagne loue les armes aucc ceux de la 
Religion. figT-f 

Baron d K lemggne aux portes et A ix. f +a. d 

Baron de Sénat fe rend au fecours des afitegC- 4 

TnfiftH. s\vf 

tournée de faine/ Barthélémy. Sç> 8 / 

B ajliepnfe par le Baron de la Garde. 77 y* 


B aflon donné à Anthotne de Cordes ou de Cor - 
doua. 7 Sob 

Bafton de Figuier rendu au peur de Relue zer le tu- 
multe ceffé. 7874 

Bataille en la Poiiille eu A pulte où les François 
eurent du pire. 7 16 f 

Bataille de Rauenne. 7.1 p C ( 

Batterie dijpofee en trois. S e\.b 

peur de Baudument court vne tripe fortune. KcpJb 
Baudamcnt cr Grille Gentilshommes Prourncaux 
pnfonntcrs à Thereüenue. 77 f .b 

Beaumont afsiegé. r k 8*7.4 

Beaumont pnfe. KŸ ; < ^ . Q %6*a 

Baye prtfe parle Baron de la Garde. 8 c 6.d 

Beauuezer contramci de rendre le lapon de Fi- 
guier jux pay fins. 7 8 #.4 

Beffe emparé par Tins. 8 1 qza 

Bermonehjîeuts de Roffet de d Agonit. 7 f 3 a 

Bermoud confeiller 4 Draguignan. 845 .r 

Ferre faife par le Goimcrneur. 8 qa.e 

Bertrand de Garde, notaire d A uignon. 7.1 7. b 

Bl.xm.he d Adhemar peur cr heritnre du Crm te 

I.ottys marie eau Baron d Entra af eaux. 777b 
Blejfure du Roy IJenry feeondi 7 iif 

Blejfeurefunepc CT déplorable dit Seigneur Grand 
Prieur gouucrncur de la Proucnce. 8 ^9 J 

Bon face general menrtry dont MarfetUe eft en 
rumeur. S 3 s. A 

Bonn eu a! adnerfy au moyen d vn Cordelier des \ 
menaces de T Empereur fe contient fins faire 
fbrties. 76U J 

B ouneual affeure la peur du peuple trop Légèrement j 
contfua. ( 7s9- e 

B oifi cr Montera comment pris. 7 f 4 .t 

Borrs/s d“ Albert s bçnncs d ' anciennes f ample s 
,d Atx. { .# 768/ 

Bouc cr Cabrx?es rendus par Baf t n. 8 eiïf 

reprife de Bourbon. 7Sfi-i 

Bourbon fait ihamer fi greffe artillerie par iafter 
fa petite par terre a Genncs. 740.4 1 

Bourg de Val brujlé. 8 M .a j 

Bourgade de Sallon ceinte de murailles . , 77 jf , 

Breganfen^ CF Gogelw pnns par comppuon mai | 
gardée. 814J/ 

Brcdle cr Charges rendus. 8 f £>.r j 

Br.yndL- pnfi par / "mj. f Soi.c 

friggoflen s endormis. 8 f.b 

Brignol! e prtfe & fcc Jgçe, £ quand. 8 6.1 .d 

Brigtfollc quitté. . . 871 a 

Bru (ic me rit cr eompéfition dè Mer argus. $67 x j 

B Utffon retournant amuc 4 A/.v. 8444 

le Bwffon mandé en Cour pour porteries nouuç/les 
de la mort du feu grand Vr/cu j*. 8414 

Butin fait à S. Marc 4 vne lieue d À tx. 8 jt.d 

• * C 

Calabre rapagee parles Barbara. TTd 1 * ' 

C alun en quel temps chajfaf Lue feue aGemm. ! 
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Calmnspes chaficz Je fruit fort per les Lttlmiens. 
7 h-t 

C.tmp royal logé en Au, gnon Jtfiippe Us Je feues, 
C l armée Je t Empereur. 741. J 

G ampdugeneral entre le Rhofnc & U Durent t. 
7 iS.e 

Coup Je l'Empereur plumé eu plein etAiUene. 
7 U h 

Camp impérial reJmt 'e vne extreme faim (fine- 

n , , 763.A 

<~emp Catholique fins U Comte Je Somrnenue. 
790 -a 

S. C . mnst abandonné. %y 0 j 

S. Cennet (fi entres lieux rendue. fyt.a 

S. Cennet, le GeuJ fifainfte Colombe fom le re~ 

,T “ a '- lut. b 

Cunon mue J Aix qui bltjfi <fi tue quelques hom- 
mes. * 17-0 

CenouperJuperlesCethoUques. 7 >7 A 

C ennonier chien penJu. ts y A 

Capitaines & forces qui efioiem en Arles. ysç.f 

Capitaine Lyon (fi Je Vlmo Jens beaumont tra- 
his (fi contrainéfsJefirenJre. t6y.b 

Jiuers Cepiteines mandez J Jiuerfis pièces Je 

Vrtuence. ( 

peur Je Certes ne veut executer le S. barthelemy 
en Prouenee. 8o ÿ i 

quetre C ardinaux créez pur Clement. 74 j .4 

Carrague Jet Huguenots prifi per le Bonn Je lu 
G "Ae- 2 06. J 

Cerruquon embrefi (fi mit en contins uuec "en fie 
eus efiouuentuble. 771e 

Commencement Jes Cepueins. 7 40.c 

Cepuctns (fi leurs commencements en Utile per 
frère Metthieu Je Befii , (fi en quel temps re- 
ceusen Frence. 8:1 .a, en Auignon ibul l,ur 
finJetion per Pierre Je S. Sixt, Gentilhomme 
et fiHignon.ibiJ.b font recensé Marpille,(fi en 
quel temps , ibij, recem en A rie s, ou te vieil 
temple Je S. Honore t leur tp oltrejé. ibij.e, 
leur réception à Aix. ibiJ.J, b Suüon ■ Ai J. e, i 
Tholon. % s;. a, 'a Cerpentrut (fi Cou sillon, fbij. 
e Brignole. AiJ. è Draguignan. Ai J. b, ,i Bau- 
eotre (fi plufieurs outres heux. AjJ. 

Cupuems Gentilshommes fi trouuuns toupours 
eux égouts, uuec vu crucifix en msin. ti e.u 

Cartier afiiegé par , fins J 4 4. f fi rendu Jifiretion. 
t4< u,efi menée Aix uuec outres. AiJ. b,efi 
condamne, tenaillé, (fi mis ù quetre queniers. 

Aid. fi eonfi once eu ptpplice. Al J. c , ce qu'il 
euoilfiit. jfij j 

CetMques emprifinnez è Munofque. S 61b 

Ceuejlun prifi. 

Centuries Je Michel Je NofircJeme mifi, lu iour 
Je ce temps. 77 ,_, 

origine des Cepedcs. 

Cérémonies Je lefcfie Dieu célébrée ù Aix. 

I Ceremonies eneiennes mipeneufes. 
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Champenois punit pour uuosr efsietc C olomne en 

r trr&. ; ?*»■- 

Ghurtes JucceJc e le couronne uegeJe vnze ans, (fi 
continue les cfiuls b Orleuns. yf,. d 

Charles IX. LX 1 . Roy Je Fronce , Comte XXIX. 

de h TOHPUCC. nj'Q 

Charles IX. (fi fi net Ait c. 8 10. a, fie mort. Aid. 
Chefiesu-renard pris. g ? , t 

Chapeau-neuf du Papefeillj parle PrrpJcnt Par- 
faiBe. yyç,J 

Chapeau Je Niffe afsiegé parbarberouffe. y6,.J 
Chapeau Je S allô n maifinà Jemy Royale appar- 
tient aux firthcucfquesJ Arles. yij.f 

Chapeau de TÇjfmcs rendu (fi fa, ntl André tué. 
SoàJr 

Qobajl tau dï An fois quand pris. gg tx 

Qhertc CT famine à Sillon. 7 * 7 * 

Cheual barbe (fi habite du Roy Charles. toi.f 
Claude Je Manu, Ile fait Cheualier du S. Sépul- 
cre, puit eheuelier du Roy Fronçait, (fi finale- 
ment premier feigne ht de Manuille.y 6j.j y puû 
fait cheualier de lu main du Roy. Aid. b 

élection de Clement VII. 7J(X 

Clement appelle le Comte Je Vaudcmont contre Us 
C adonnait. - 

Clergé afemblé. 

Qolere produit des ejfetts ef ranges. 8+o .4 

College des Iefuitcs et Auignon quand commencé, 
dr quels en furent le Relieur ^ & les premiers 
r™- iooj 

Getomies venues tomme des oifeaux Je proye. 

!6i.b f ' 

C olomne (fi Bouneual vont à Grafii. y 4 l.f 

Combat Je tapé (fi Je San ce Je Leue ou grand 
honneur du François. 7 y J 4 

Combat fingnlier Je U Chafiegneree (fi de larnac. 
77 ’f 

Comète apparue au ciel. # j 

Comte J Kngmen fi fanue aUsoilon. 770A 

Comte Je Saut ehaffé Je Lyon parle baron Jes 
AJrcz. 79 

Comte de Suzo Gouuerneur de Prouenceufi com- 
ment la noblefic ne le veut rcccuoir.Siy. e, f , 
froidement receu à Aix. ,faj 

Comte Je Suze mal fuiuy. 8 sp. a, fin départ. Aid. 
Comte de Sault tient le gouuernenoent de lu Tour 
J Aigues. 

Concile Je Pause rompu. y 30. J 

Concile national concédé aux Retigionnasres. 

78 1* 

Confeil bon, mais mal fuiuy. 8*7-r 

Confiaus tué dans Moniiufiin. % 64 .f 

Ceufut fujpcli J berefic emprifinné (fi fi maipm 

_ _ 78 6.J 

Qonful de S .1 lion tué et vue barquebufade dont en - 
fuit vn gros tumulte. t88.j ‘ 

Confits de. talion de ce temps. 80 tf 

Confnls nonucanx créés i MarféiUt. 817'bj • 
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CeroneldOrnane appelé par U Sénat a 

Corfis à Aix au monafkrt des'Augufims. *«*•» 

Colle de Tharafenptndu. 777- 

Cour de Portement nmife en exercice. 

Ccnrfei à Aix for la Verdiere. 8 ip-f. 

Crainte mortelle du Vape.&de lEmpcreur. 7V .h 
Cralpones hthitucza Sadon. 7*>- 

Cruauté z barbares cr du tout extrêmes des Reh- 
gionnaires contre les Eeclefiafiunes. 7 >*■* 

Cnautcz exercées a Mornes au fi bien fi a Mont- 

Infin. Jlii* 

de Coeurs bonne & ancienne famille de Ihollon 

à- leur bUfon. 7 l< - 

Cuersdeffaicl. 8ia< 

D. 

Damifancs anciens Gentilshommes de Sallont/fus 
dvnt f.im itleJeGafcoignt. *oj-d 

Darii & vn Gentilhomme de Marfetde empri- 
A,.-,. S 36 J 

otTfendu. , M/ 

moniteur te Dauphin arriue en Auignon. 76 i.c 

Défaille de Barjols & fuite de f lofons. 794 e 

Défait e de I ’aulrias. Z’Jk 

Defa-te pitoyable deTrans. 

DegafiaSiflcron. 7* % - i 

Débats & démolitions generales. 7*1 J 

DeluzedeS. Martin. 77V 

Deniotilitnde la Croix de Gajline. foi. b 

Deniers donnez par le Roy en recompenfe des rui- 
nes 6- des pertes delà ville d Aix* 7*1 -f 

Deshordement du Refne auec grande neige cr 

' mortalité dohuiers. to 6 .e 

Déflation lamentable i Aix- 7\sd 

Delfaui du Roy François premier. 7 > 1 - c 

Defin de Monteian à de Bot fl. 7J IU 

I Digne défaille par le peur de fins. tn-* 

Dssùfion à la ville d Aix. 

Diuifon du Sénat efpors en trots villes de Proue»- 
ce fous trois dîners Prefdens. 

Doileurs recatboltjè z. ' r-f 37 

Douairière de Maximihan arrine a Marfeille once 
yo.oaleres. , , 

Duc de Guife trouué vif entre tes morts blejje de 
plufieurs mortelles playes. 7 V-f 

Due de Souple anoit fait mettre le fe» au Valais 
dAix pour hrufler les vieux documents d» 
Vie dm ont dont il fut deceu. 7 6 >- c 

Duc de S auoyc »i Paru pour accomplir fin mariage 
\ auec Madame Marguerite. 7* If 

! Duc de Sauoye à Salle». fll- c 

I le bue d F.liemon à Aix . 8 çt.e , prend le chemin 

I Je r "“' , . . 

[Durance me [chante, rude. & maffriuoifille n- 
uiere. 7i *- 4 

Durante tourment apptdec det Launs. 7 jid 

E. 

j Edilt epue [Empereur fait publier en fin camp. 


764.4 

EdilT rigoureux fié le Royauoit fût contre ceux 
de la religion. 7 Sza 

Edtcl de pacif cation (f de pardon general. Saint 
Edtltd abolition çr <e f alion dermes. Sso.e 

EdiH de paix publié à Aix. ilt-f 

Effilé hcroyqu e du fleur de Sufe. 7* * •“ 

Egaillés pns. y S 7‘-® 

Eleonor femme deFrançois couronnée à S. Denis. 

7-o'f 

Empereur couronné à Zoloigne par Clément epui 
peu apres le reçoit à Rome. ibid.d 

rufe de I Empereur pour déformer fin ennemi 
74^.4 

nt entiers mJusuife de ["Empereur. ibidf 

Empereur efudie »uitt& tour U carte de Vrouen- 
ce. 74** 

Empereur refolu de venir en Proueme. 7* 6 -* 
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Ventabrcn allant au fecours de Flajfan s , ayant 
nouuelles de fin malheur change de chemin & 
d'aduis. • • 79a-d 

Ventabren deuant Alamanon fimme Cartier de 
fiortir. 844.1 

Victoire de Louys furies Vénitiens. 748 .e 

Figuier enucloppé cr ponrfuyut des payfims fi fau- 
fi de viflejf defrobe de leur fureur. 7 Sff 

fille pillee par lu Jurbares. ySo.a 

Vslleneufic et Aix quand commencer. 8 3 y.e 

S. V incens fi/Ji. S 29 4 

faute de V ms en Arles. 7600s 

Fins prend plufieur s villes & places. 8 1 8 . d, def- 
det compagnies. ibid.c 

Vins defaiâ. S 20. a 

Vins repoujfé À Cucrs fi retire à Bejfi. Si 1 .b 

Fins & B. rudement continuent leur premier défi 
pin. Si 4.4 

le peur de Fins fut fis plaintes à deux Gentilshom- 
mes qui hsy furent mandez , , dr fi re/fonfi cou- 
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91 *e 

Bouc afsiegc efforcé. /77-d 
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Vlulilsufi luiefeeours AU csm/i du Duc. oay.e 
' Ventabren appelle par te peuple d'Arles , ois il efi 
fsiû premier Conful suer Gilles de Cabanis pour 
les fables. p\ 1 x. chajjê et Arles par te peuple, 
ibsdx 

abftncede Ventabren met le Lieutenant Burdess 
plus Je crédit queiamaù. fia .1 

Ventabren fort et Arles suce Piques qui fiufit te mo- 
nujlere de Montmaieux. fSo.e 

fente Lieutenant à plufieurs nobles emprifonné. 
9f0.b 

ferdon riuicre affez immamable & dangereufe. 

f\+.t 

fers de Longs de GaHand fur U mort du Couurr- 
neur. 91 S. b 

fer Juches à Coudray. 9 jjj, 

lice dete fable en régné des blafphemes à renie- 
ments. fttif 

fainc'l l'tllor rendu à Jifcrelion an Due JeCuyfe. 
rojrb 

fiincl Vider fuf parte Baron de Meolbon. 9 1 j. 
Vierge ftcrcc douce à-propice J cenx qui f aiment, 
feruent à- inuequent. loiaas 

ligne ficree à Bscchus à loin oser i Minerue. 
9fi.e 

Vins tué à C artillerie. %Soa 

Vins quel ef oit à de quelle race à famille. ibid.d 
Kmonprii. pot* 

fi non rendu au fscur de l Ejètiguieres. toit.a 

degafi des Vignes de Salion à de B erre. $90*1 

Villages retuilezeontre le Gouuernenr. SS s. e 

yllecrofe sué à Marfeslle parle peuple. S 7 S.f 

Villes qui te noient pour la ligue. 914* 

HJIegat J Autgnon h Aix. %!l.a 

sol 9. A fit ests à- S .Roman mener, 4 S. Maximise à de là 


M.du Voir pre fente fes lettres de premier Prefdent. 
1074.4 

du Voir reeeu premier Prefdent au Parlement de 
Prouence. I oti.a,fes quahtez. ilidh 

fîeurdeVallegrandarriueàAix. 10 06 f 

Vaiffcan du Duc JcTlorencc plein de riches meubles 


isiferon. 

Ulel/i fiit pr.finnier de Beaux, 
yiures renchéris i Marfeslle. 
Pnien récriée i Aix. 

Y. 

Teres prife. 

Tfircs à Chômas repris. 


90*3.4 
9op.d 
loayx 
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létal c 
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